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LIVRE  XX. 


f  I.  Ici  DoiM  entrons  dans  l'cfeuvre  la  plus  grande 
de  la  nature  :  noos  allons  ^ler  à  Tbomme  de 
ses  aliments,  et  le  forcer  d'aVoaer  qu'il  ignore  ce 
par  quoi  11  vit.  Qu'on  n'aille  pas,  trompé  par 
la  trivialité  des  dénominations,  regarder  ce  sujet 
comme  petit  et  mesquin.  J^ezpliquerai  la  paix 
et  la  guerre  naturelles,  les  haines  et  les  amitiés 
de  choses  sourdes  et  insensibles ,  faites  toutes 
pour  l'homme;  merveilleux  concours  que  les 
Grecs  ont  nommé  sympattiie,  et  où  l'on  voit, 
l'eau  et  le  feu  étant  les  principes  de  toute  chose, 
l'eau  éteindre  le  feu ,  le  soleil  la  dévorer,  la  lune 
la  produire ,  et  ces  deux  astres  s'éclipser  l'un 

3  par  l'autre;  où  l'on  voit ,  pour  descendre  de  ces 
hauteurs,  l'aimant  attirer  à  soi  le  fer,  une  autre 
pierre  le  repousser  (xxxvi,  25);  le  diamant, 
la  Joie  de  l'opulence,  réfractaire  et  invincible  à 
toutes  les  violences,  se  briser:  par  l'action  du 
sang  de  bouc;  et  tant  d'autres  i^ej^ veilles  dont 
nous  parlerons  en  lieu  et  place,  égales  ou  plus 
grandes.  Seulement,  qu'on  nous  pardonne  de 
commencer  par  les  objets  les  plus  petits,  mais 
salutaires,  et  d^abord  par  les  plantes  de  Jardin. 

I  *  II.  (i.)  Nous  avons  dit  (xix,  24)  qu'il  est 
un  concombre  sauvage  (  momordica  elaterium. 


L.),  beaucoup  moins  gros  que  le  concombre 
caltivé.  On  en  prépare  un  médicament  dit  éia- 
térion;  c'est  le  spc  ^exprimé  du  firuit.  Ce  suc  en 
Jaillit ,  même  a'^c  danger  pour  les  yeux ,  si  pour 
le  recueillir  on  n'incise  pas  le  fruit  avant  la  ma* 
turité.  Cueilli,  on  garde  le  fruit  une  nuit;  le  len- 
demain ,  on  l'incise  avec  un  roseau.  Quelquefois 
on  le  saupoudre  de  cendre,  pour  retenir  une 
plus  grande  quantité  de  suc.  Ce  suc,  exprimé, 
est  reçu  dans  de  l'eau  de  pluie ,  et  va  au  fond. 
Épaissi  au  soleil,  on  en  fait  des  pastilles,  gran- 
dement utiles  aux  mortels.  Il  guérit  l'obscur-  2 
cissement  de  la  vue,  les  maux  d'yeux  et  les 
ulcérations  des  paupières.  On  dit  que  si  on 
touche  les  racines  de  la  vigne  avec  ce  suc,  les 
oiseaux  n'attaquent  pas  le  raisin.  Avec  la  ra- 
cine culte  dans  du  vinaigre  on  fait  des  appli- 
cations contre  la  goutte ,  et  le  suc  est  un  remède 
pour  le  mal  de  dents.  Séchée  et  mêlée  à  la  ré- 
sine, elle  guérit  l'impétigo,  la  gale,  les  mala- 
dies appelées  psore  et  lichen ,  les  parotides  et 
les  tumeurs  ;  elle  colore  les  cicatrices.  Le  suc  des 
feuilles  avec  du  vinaigre  s'instille  dans  les  oreilles 
en  cas  de  surdité. 
IIL  Le  moment  de  fiiire  l'élatérion  est  i'au- 1 
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1  I.  Maiimom  bine  opus  aatar»  ordiemor ,  et  dbos  saos 
liomini  narrabimai ,  lateriqoe  eogemus  igDota  eue»  per 
quae  Tîvat.  Nemo  id  paryam  ac  modicam  eiiatimaveriC , 
Dominam  vilitate  decepUia.  Pax  aimul  in  hit  aut  bellnm 
natorae  dieetur,  odia,  amidtiœqne  rerom  sordarnmac 
senau  carentiom  :  et ,  qao  magis  miremor ,  omnia  ea  bo- 
minum  causa ,  quod  Gned  aympaUiiam  appellavere  :  qui- 
bus  cancta  oooslant,  ignés  aquis  resUngoeoUbus,  aqaas 
sole  deTorante ,  loua  pariente ,  altero  alterias  injuria  de- 

S  ficienle  sidère.  Atqne  ut  a  snblimioribaa  reoedamns ,  fer- 
mm  ad  se  trabeote  magnele  lapide»  et  alio  rursus  abigeute 
a  sese  :  adamaotem  opum  gandium ,  infragilem  omni  c»- 


lURB.  —T.  U. 


tera  vi  et  iovictnm»  sanguine  ï^ïrdno  rumpente ,  quœque 
alla  in  suisdioemus  locis,  paria,  vel  majora  mira.  Tantum 
▼enia  sit,  a  minimis,  sed  a  salutaribos  ordfenti,  primnm- 
que  ab  hortensifs. 

If.  (i.)  Cucumim  siWestrem  esse  diximus,  mnlto  infi* 
magnitndinem  sativi.  Ex  eo  ûi  medicamentum ,  quod  vo- 
catnr  elaterium ,  suooo  expresso  e  semine.  Cojus  causa 
nisi  maturios  inddator  semen ,  exsiltty  oculorum  etiam 
periculo.  Serratur  autem  decerptns  nna  nocte  :  poslero 
die  iociditor  arundine.  Semen  quoque  cinere  coospergitur» 
ad  coercendam  suoci  abundantiam  :  qui  expressus  susci- 
pitur  aqua  caelesU ,  alqoe  subsidit  :  deinde  sole  cogitnr  io 
pastiUos,  ad  magnos  mortalium  usus.  Obscoritates  et  2 
Titia  oculorum  sanat,  genarumque  hnicera.  Traduol  boe 
sucoo  tactis  radicibns  vitiom,  non  attingi^uTas  ab  avi- 
bus.  Radix  aulero  ex  aceto  cocta  podagris  illinitury 
succoque  dentium  dolori  medetur.  Arida  eu  m  résina  im- 
petiginem  et  scabiem ,  qutt  psoram  et  Ucbenas  Tocant^i 
parotides  et  panos  sanat  »  et  cicatridbas  colorem  reddiU 
Et  foliorum  suocus  auribus  surdis  cam  aœto  instUlaUuw 
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tomne.  Aacaa  médicament  ne  se  conserve  pins 
longtemps.  11  oommence*à  être  bon  au  bout  de 
trois  ans.  Si  o^  veut  l'eitiployer  plus  tôt,  on 
adoucira  les  pastilles  en  les  mettant  avec  du 
vinaigre  dans  un  pot  neuf  sur  un  feu  lent.  li 
vaut  d^autant  mieux  qu'il  est  plus  ancien  ;  et,  d'a- 
près Théopbraste ,  on  a  eu  de  réiatérion  con- 
servé pendant  deux  cents  ans.  Jusqu'à  la  cin- 
quantième année  il  éteint  la  lumière  des  lampes. 
Voici,  en  effet,  le  procédé  pour  l'éprouver  :  le 
bout,  approché  d'une  lumière,  doit,  avant  de 
l'éteindre,  la  faire  scintiller  en  haut  et  en  bas. 
L'élatérion,  pâle,  lisse  et  légèrement  amer,  vaut 
mieux  que  celui  qui  est  de  couleur  d'herbe  et 
rtade  au  toucher.  On  pense  que  la  graine  facilite 
Fa  conception  si  les  femmes  la  portent  attachée 
avant  qu'elle  ait  touché  la  terre  ;  et  raccouche* 
ment ,  si  on  la  met  enveloppée  dans  de  la  laine  de 
bélier  sous  les  reins  des  femmes,  sans  qu'elfes  le 
sachent;  mais  il  faut  l'emporter,  hors  de  la 
3  maison  aussitôt  après  la  délivrance^  Ceux  qui 
vantent  le  concombre  touvage  disent  que  le 
meilleur  est  celui  d'Arabie,  puis  celui  d'Ar- 
cadie  (  d'autres  assurent  que  c'est  celui  de  Gy- 
rène)  ;  qu'il  est  semblable  à  l'héliotrope  (xxii,  29)  ; 
que  le  fruit  placé  dans  l'aisselte  des  feuilles  est 
de  la  grosseur  d'une  noix  ;  que  la  graine  re- 
présente une  queue  réfléchie  comme  celle  du 
Scorpion,  mais  blanche.  Pour  cette  raison, 
quelques-uns  nomment  ce  concombre  scorpio- 
nien',  et  le  disent  très-efficace ,  par  sa  graine 
et  son  suc ,  contre  les  piqûres  des  scorpions, 
et  très-bon  pour  purger  la  matrice  et  le  ventre. 
La  dose,  suivant  les  forces  du  malade,  est 
depuis  une  demt-obole  jusqu'à  une  obole  entière 
(0  gr. ,  7  5).  A  une  plus  haute  dose  il  donne  la  mort. 
On  en  fait  boire  de  la  sorte  contre  la  maladie  pé- 


dicuiaire  et  les  hydropisies.  En  topique,  avec  du 
miel  et  de  la  vieille  hoile,  Il  guérit  les  anglnci 
et  les  àfTections  de  la  trachée-artère. 

IV.  (il.)  Beaucoup  pensent  que  l'espèce  dite  i 
chez  nous  concombre  de  serpent  ou  concombre 
erratique  (cucumis  flexuosus,  L.)  est  la  même 
que  la  précédente.  Les  rats  ne  touchent  pas 
aux  objets  aspergés  avec  la  décoction  de  cette 
plante.  Bouillie  dans  du  vinaigre ,  ces  auteurs  en 
font,  dans  la  goutte  avec  maladie  de  l'articala- 
tlon,  des  applications  soulageant  aussitôt.  Con- 
tre le  lumbago ,  on  sèche  la  graine  au  soleil ,  on 
la  pile ,  et  on  en  donne  une  dose  de  trente  de* 
niers  (  1 1  gr.,  57  )  dans  une  hémine  (0  litr.,  37  ) 
d'eau.  Appliquée  avec  du  lait  de  femme,  elle 
guérit  encore  les  tuméfactions  subites.  L'élaté- 
rion provoque  les  règles,  mais  chez  les  femmes 
grosses,  l'avortement.  Il  est  utile  aux  asthmati- 
ques. Pour  Fietère  on  l'injecte  dans  les  narines. 
En  friction  s^u  soleil,  il  ôte  le  lentigo  et  les  taches 
de  la  face.  ,.,    . 

V.  Beaucoup  attribuent  toutes  les  mêmes  i 
propriétés  aux  concombres  (l)  cultivés.  Ceux-ci 
ont  aussi  une  grande  efficacité  :  une  pincée  de 
leur  graine,  pilée'avëc  du  cumin,  et  bue  dans 
du  vin,  est  un  secours  contre  la  toux;  contre 
les  affections  phrénétiques,  bue  dans  du  lait  de 
femme;  contre  la  dyssenterie,  à  la  dose  d'un 
acétabule  (0  lîtr.,  068)  ;  contre  les  expectorations 
purulentes,  mêlée  à  un  poids  égal  de  cumin; 
contre  les  affections  du  foie,  dans  l'hydromel. 
Prise  avec  du  vin  doux,  elle  est  diurétique, 
et  dans  les  douleurs  tiéphrétiques  ou  (a  donne 
en  lavement  avec  le  cumin. 

VI.  Les  pépons  (  cucurbita  pepo^  L.  )  sont  un  l 
aliment  très-ratrafchissant ,  et  relflchent  le  ven- 
tre. On  fait  des  application»  avec  la  pulpe  dans  lea 


1  111.  Elaierio  tcmposUvus  est  aotumno;  nec  ulliim  ex 
niâdicameDtis  longiore  œvo  durai.  locipit  a  trimatii.  Si 
quU  recentiore  uti  veUt ,  pastiUos  io  novoiflctili  igné  lento 
in  aceto  domet.  Melius ,  quo  yetoBtius  :  fuitqiie  jam  da* 
cenUs  aonis  aervatom,  ut  aactor  eat  Tlieophrastas.  El 
usque  ad  quinquagesimum  luoernaruin  lumina  exsUnguit. 
Hoc  emm  veri  experimontuflfreac,!!  idn^tam  prias  qu&m 
•ssUoguat ,  sdalillare  sursum  ao  deorsnm  eogat.  Pallidum 
aclœveherbaceoaeacabromeUos,  ac  leoiter  aihanun. 
Pulant  conceptos  adaUigato  semine  adjavari ,  si  terrain 
DOD  aUigerit.  Paftos  vero ,  si  in  arietis  laaa  alUgatum  in- 
sdentis  lombis  fuerit,  ita  ot  protioas  ab  enisu  rapiator 

2  extra  domuiD.  Ipsum  oucumim  qui  magulficaot ,  nasci 
prsceipuum  in  Arabia ,  inox  in  Arcadia ,  Cyrenis  alii  tra- 
dunt»  similem  haliotropio,  cujus  ioter  folia  et  ramos 
provenire  magnitudine  nuds  juglaudis.  Semeo  autem 
esse  ad  spedem  scorpionom  caoda  replexa ,  sed  candida. 
Aliqui  etiam  ab  eo  scorpioninn  oacamim  vocint,  effi- 
oacissiaium  cootra  scorpioBafn  idus  et  semine  et  cbrte- 
riû,  et  ad  pnrgandom  nlenim  alvosqne»  Modvs  portiooe 
virium  ab  dimidin  obolei  >ad  soHdam.  OopiosluB  ne- 
caLSic  et  contra  phtiùriasiii  bibitur,  eTbpIropises.  IIK- 


tum  angioas  et  arteiias  cnm  melle  et  oleo  vetere  saoat. 

IV.  (il.)  MulU  hune  esse  apud  nos  qui  anguinus  lo-  i 
oetur ,  ab  allis  erratiiais,  arfoilr&ntur.  Quo  decocto  sparsa 
mures  non  attingunt.  lidem  podagris  cum  articuli  roorbis 
decocfum  in  aceto  illinont,  pnesentaneo  remedio.  Lum- 
boram  vero  dolori  semine  sole  siccato ,  dein  trito,  triginta 
denariorum  pondère  in  hemina  dato  aquae.  Saoat  et  tu« 
mores  subitos  illitum  cum  lacté  muliemm.  Pnigat  eas 
elateriom  :  sed  gravidis  abortnm  facit.  Suspiriosis  pro- 
dest.  Morbo  vero  regio  in  nares  conjectum.  Lentigines 
ac  maeolas  e  fade  tollit  in  soie  Hlitnm. 

V.  Multi  eadem  omala  saUvis  cncnmeribos  altribmint.  t 
Magnum  eliam  in  eis  moaentam  :  namque  et  eomm  se* 
men ,  quantum  très  digili  apprebenderiut ,  enm  eumino 
tritum,  potumque  in  vino,  tosdentibas  auxiliatur.  Sed  et 
phrènitids  in  laete  mulieris;  et  dysenterids  acetaboli 
mensura*  Poraleiita  autem  exspuentlbns,  cnm  eumino 
pari  pondère,  et  jodnerls  vitiis  in  aqua  mulsa.  Urinam 
movet  ex  vino  duld ,  et  in  renum  dolore  dysteribus  sirani 
cnm  caminoInfiiDdItur. 

TI.  Pepones  qui  vbcantur;  réfrigérant  maxime  in  d*  i 
^  bo,  et  emoUiimt  ahvm.  Csro  eomm  epiphoris  oculorum 
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épiphoras  ou  dans  tes  douleurs  des  yeux*  La  ra- 
cine guérit  les  ulcérations  (favus  ) qu'on  nomme 
ceria ,  à  cause  de  leur  disposition  eu.  forme  d^ 
gâteau  de  ruche;  elle  provoque  les  vomisse^ 
raents;  séchéeet  réduite  en  farine^  on  Ja  dpmie 
à  la  dose  de  quatre  oboles  (3  grammes)  dans 
de  rhydromely  et  celui  qui  a  pris  cette  potion 
doit  faire  à  pied  cinq  cents  pas.  On  mêle  cette 

2  farine  dans  les  cosmétiques.  L'écorce  excite 
aussi  le  vomissement;  elle  nettoie  la  peau  du 
visage.,  effet  qui  est  produit  .^alemquf .  pieif 
Tapplication  des  feuilles  de  tous  les  conpon^re^ 
cultivés.  Ces  feuilles,  avec  le  miel,  guérisseiit 
encore  les  épfnyctides  ;  avec  le  vin ,  les  mor- 
sures  4es  chieqs,  ainsi  que.  le$i  ptqurje&dej'a- 
nimal  nommé  par  1^  jLatins  millepedn  (  x^ix, 
Â9  )  (  à  mille  pieds  ) ,  par  les  GrëQs  seps,  alloi^gé^ 
aux^  pieds  velus I  nuisible  surtout  au  bétail;  la 
piqûre  çst  suiyie  de  tuméfaction^  et, l'endroit  pi- 
qué se  pourrit.  Le  concotx^bre  lai-même ,  par  son 
odeur,  dissipé  (pU'évai^ouissement.  p  est  cértaiip 
que,  pelés  et  cuits  avec  4e  Thui le  et  du  mieli  lep 
concombres  son'tjptùs  agrpat}iep,|      [ ^'  ,„^'    .^^ 

1  yn.  (jn.)  On  tropvç  encore  uQêc9Ùcge  sau- 
vage, nommée somphos  (3)  paries  ûrecs,  vidfs 
(  c'est  de  là  que  lui  vient  ce  noni  )  ^^  grosse  comme 
le  doigt ,  et  ne  crôisçant  que  dapi^  les  tèrrAifjs 
pierreux.  Mâchée ,  elle  donne  u^  ai^p..  trè^-bçn 
pour  i*estomac. 

1  VIIL  On  donné  à  une  autre  courge  le  npm 
de  coloquinte  (cùcumii  coiocynihts  ^  L.j;^l(e 
est  pleine','  mais  elle  est  plus  petite  gue  f'ê^peœ 
cultivée^'  La'coloquintè'  pâte  est  meilleure,  et 
on  l'emploie  en  médecine,  Dessécliîée  quanii  elïe 
est  verte,  elle  évacue'  toute  seule  par  ie  bais. 
En'  favemènts,  elle  rîemédie  à  toits  tea'maùx  &ès 
intestins,  des  reins,  des  lombes,  et  a  la  para- 
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aut  dolpribos,  impoDitur.  Radix  ^sanat  liulç^aconpreifa, 
in  modum  fa?i^  qaas  cena  Yocàot  Eadein.coatrabi.t  yo-' 
mitiones  :  siccatur,  et  ia  farinam  ùisa  datur  iju^tiiôn 
obolis  in  aqua  mulsa ,  Ita  at  qui  biberit^  quingeatoa  pos^a 
passas  ambuleL  flii^. farina  et  in  aruegmata,  adjicitor. 

2  Cortex  quoque  Voinitioneoi  inoTet,  faciein  .purga^.  Hocj 
et  fQliacujusciiipquèsativi  iliitâ.  Éadeîli  cuQijnelle  et  e^i- 
nyctidas  sanant  :  cam  vino ,  canis  morsus.  Item  mille- 
pedae  :  aepa  Graeci  Tocant»  oblongam,  pilosia  pedibos, 
pecori  praedpae  nocifaoi,  Morsum  tHatorinsequitur,  et, 
pu  trescit  locus.  Ipse  cuçuo^is  odore  détectum.aniim  refovet. , 
Coctos  deraso  CQrtice»,f|x  plèo ,  et  mçile,  jûcun^iorea  es^' 
certum  est. 

1  VII.  (ui.)  (^ucârbiia  quçque  8ilvestr)s  ipyenitiir^  som- 
phos a  Grpecis  appe|lata  ;iiianis  (onde  et  nomen),  di^tali 
crassitudine,  non  nisi  i^  saxosis  oascens.  Hiiju^  pommap-, 
dacataesuccusstoaàacl^ôadmodum  pro^ést.  \ 

1  VÎII.  ColocjnlliisYocatiir  alia,  ipsa  plena,  sed  minor 
quam  satiya.  ÛUli|f p  ^alUda ,  quàndo  éjus  sont  mediciofae. 
Herliafiea  àrefacta  per  se  iqani^  aly.Min*  Inftisa  qiioqqç  ç^^ 
leribus ,  intesUqorum  omnibus  viiiis  medet^r»  et  reoiiip  ,i 
et  luml^rum^  et  parais!  :  ejeclô  semioe/aqua  mulsa  m 


lysie câpres  en  avoir  dté  la  graipe,  0D|a  fait 
bpuillir  dans  de  l'hydromel  jusqu'à  réduction  ) 
de  moitié  ;  on  injecte  en  toute  sAreté  pette  pfépa- 
finition  à  la  dose  de  quatre  oboles  (3  grainme9  ). 
Elle  est  bonne  aussi  à  l'estomac^,  prise  en  piljiAv 
composées  de  poudre  et  de  mie|'^uijjiir  Pmp^ 
l'ictèrcf  on  prend  aveo  avantag»  les  gniinep^etie  2 
l'hydromel  aussitôt  après.  La  pulpe  >avfN^  d^ 
l'absinthe  et  du  sel ,  dissipe,  les  maux  àfi  dpntÉ. 
Lç ,  suc  chauffé  ayec  du  vinaigre  raffeiponit.  les 
dents  mobiles;  ^n  frictiqn  ay^^diç.  Tbioflie^  lil 
c^veks  dôitl^urs<toJL'éfppgi4eB,]pBib«BieMflB 
haftçjï^i  1^,  ovitce.,  cho«i9/m€ur««»lleiifi^rl68 
graln^,  en  ijopibre  ^ur,  pjMfl^d/^^^  u^  (higo, 
guérissçftt  (4i,  dlt^ou  ,.1^  fièvi?^  appelée  p^rie^ 
diquj^  par  Jes,(&rec8.  I^  8«^4eS)  «l^lwea  A«;fci 
courge  cultivée,j^tièfle^.g|jédlt  ^;n99l  A^omttlON 
la  pujpe,  sans  la  grajae^.li^  ^mAf^  l^rta,  .et 
les  suppuration  qu^fJfs^fiffiQfi  apppl|«»^a|feQft- 
lèQies.  BouiUif^^t^enU^reçJS9.SM^j99lfQrtoJl|:  lesl 
dents  ébra^léjéseisu^qd  1^.  âo|i)wf94  La^Yia 
.boû^Iiavec  cette  plantje'furé^  T^i^9.  )e»â^lotis 
qui  Mjétlçi},t;,§ûi;;iie^.  je^  des 

/éuillQS  piléesavec  d^.feu|ll%fir|^h^dej[{|r9rèB, 
ou  celle  des  feui|le8(auîte§*4^f  ^  ^ps^^^argUi, 
et  pilées  ayec.d^  jà  gr^sj^.d'ple,.  ^i  w,nw«ie 
pour  les;plfdea.  J(^,r«ieif^3esi^  i;^pqre^icâl»ent 
les  goutte^  xéoents^  çl  If»  ch^lw^  de  4a.  tête, 
surtout  chez  l^petits^enf^^nts^  A'appUcfitionKde 
ces  raclures  ou  .çe^lç  des  graii^  iÇi|t(Uttl»ieQPtie 
IfBsferysip^fps.  iUsuo  de,ç|E3.  irâcLoE^j,,  i^  Uni- 
fient ^ye^rhulle  roi^ill.etie.xiQaigpe,  amortit 
^les  ardeurs^  d^  la  ^è.\TQ,  l^  p^ud^e,  ^  la.oourge 
sèc]^e,  en  applic^tionj  fffkiàx  .merviçUlevsement 
les  bf^ur;^  I4  noédeciajÇhrysippft.pondainnait 
les  courtes  ^comme  aliment;  mais,  de  î'aweu  de 
tous,  elles  sonr très-bonnes  pour  Testomac  et 
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.jf^.^eqoqoi^ir  4d.4i4w4iM;  lati^Hunoi.iiifn^daBto  obeii 
quatuor.  Prodest  et  stomacbo,  rarinœ.erâkB.pihilit  eom 
dflOQcto meUe §umM^ IniapQrba  fegi^t||Mer«eiiiiiia ejoi 
sumuntqr,.et  prptiniis  «iqf^i  iDiilaH«.G^jies«in.ealB  ab-  2* 
sinthio  et  saJ^  d<)ptiwB^  dokirm  IfrtluAL.  6o«6ii»if«ro  cnm 
.acej|k>ça^facfas,o^9bi{^  sis^t  |tem«MiMB*.ellpmborom, 
ac  coxepdicuifa  dofores),  cpniipleo  m  jufirieetiu.'Praâterea,  . 
mirum  dictu ,  seminai  c^^.  Iq^rifit.ptriiDiUDero  adalli- 
gpfta  in liiiteD , /ebribus  m<»dari4lqMalttr>!qiiBS(Gnecl  pe- 
rjodjpas  Toean^iSatir^^  QdW^  QllW  «iQcus  .Ifipsbfitus 
auqbus  Qiedelu^.  Cafo,  ejus ; \n^mf^  sipei  SAPilie  »  clavis 
pé4um«  pi  suppurat|wjb^>qMe  jQrfBci  yooNHiapaiteinata. 
J)ecôctœ  aiitem  uniyersae  8ae<!usy  dentiuqtBMItot  staliflit,  s 
et  dotor^  inhibet  yioiinvcmi  %  (^'^efi^Mw^/Miplarum 
etiam  impet^s».  Folia^iqii^  .qu|(i^9<HiMW€«Pf'Mi«  oon- 
tusa,çt,?rap9siu  :  jj^éa  qp9qttf)'40^.ift)MVil>i^iM  Idta 
cum  adjpé  ans^ris  yolner^b^s  o^e^ur.  Neq^woii  ramentiB 
côrtids  récentes  ioAai%TdA^^ff^i^\i[fii^àfiXim 
intiV>Uum  m^ime.  )i\»iùiit%  aacn^«l4^4t«ÉI(^wli|l!»^▼el 
bis  imposiUs»  y4<KmjiiiEim,  SjUMUMx^lrâVMtiiiijyiliAai 
çuno^  rosj^.et  ac^(9.,.£ebri)HQ,fifaQnAreff«f»fii#Arîd0 
I  çinis  impbsilus  D^  combfisU  iHma(„qb09iPM».mt4ic«i 
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pour  ht  Qleéntloiifl  dtf  intastins  ol  de  la  Tewle. 
i     a.  La  raye  a  ausi  des  vertus  médidnales; 
appliquée  diaade,  elle  gaérit  les  engelures. 
Elle  dissipe  le  froid  des  pieds.  Une  déeoction 
diaode  de  rave  gnérit  les  gouttes  froides.  La 
nm  eme,  pllée avee  do  sel,  remédie  à  tontes 
ki  affeeUoos  des  pieds.  La  graine  en  Uniment 
et  eaboiwmydans  leyin,  passe  poorétresa* 
tatatare  eontre  les  morsares  des  serpents  et  les 
venins;  beaneoop  Ini  attribuent  les  propriétés 
d*mi  antidote ,  prise  dans  le  vin  et  lliuile.  Dé- 
moeiite  Ta  absolument  condamnée  en  tant  que 
sobstanee  alimentaire,  à  cause  des  flatuosités 
.qu'elle  produit.  DioelèB  en  a  fidt  de  grands  élo- 
ges, disant  même  qu'elle  est  aphrodisiaque. 
Dionysius  dit  la  même  chose,  surtout  si  on  Tas- 
salsonne  avec  la  roquette.  Il  ijoute  que,  grillée 
et  mêlée  avee  de  la  graisse,  la  rave  est  bonne 
contre  les  douleurs  des  articulations. 
f     X.  La  rave  sauvage  (ftff iiiaftfnica^roy  L.)  vient 
surtout  dans  les  diamps  ;  tooftae,  à  graine  blan- 
che, et  deux  lUs  grosse  comme  celle  du  pavot  On 
remploie  pour  rendre  unie  la  peau  du  visage  et 
de  tout  le  corps;  on  y  mêle  une  quantité  égale 
de  fsrine  d'ers  (xxii,  73),  d'orge,  de  blé  et 
de  lupin;  la  ractaie  est  sans  aucun  usage. 
1     XI.  (iv.)  Les  Grées  distinguent  deux  espèces 
de  navets  (xvui,  85;  xix,  25)  employés  en 
médecine.  Le  navet  à  tiges  anguleuses,  que  Ton 
nomme  bunion  {buniumpwnilum^  Sm.)  (5),  est 
utile  pour  les  menstrues ,  les  affections  de  vessie 
et  l'urine  :  on  en  lait  bouillir  les  feuilles  quand  II 
estenileur;on  prend  cette  décoction  avec  de  Thy* 
dromd  ou  avee  une  drachme  (4  gr.,  6)  du  suc  de 
la  plante.  La  gndne  rêtie  et  pilée,  dans  de  l'eau 
diaude,  est  bonne  contre  la  dyssenterle;  on  en 


dttnnsbst  est  in  dbis  :  sed  omnlom  ooDsensa  ttomacbo 
atiliMiBMB  Jodicantor,  et  interaneomm  ▼«Jcummqoe 
6xholo6ntk>oibii0. 

1  IX.  Ett  et  npo  tIs  medica.  PernionetrefTeot  impodtam 
Muât  ItMB  IHgot  pelUt  e  pedibas.  Aqua  dec»cti  ^os  fer- 
▼eof  podtgris  etiam  frigidis  medetor  :  et  cradam  tonim 
coin  sale ,  coicnmqne  Tîtlo  pedom.  Semen  UUtom  et  po- 
tom  In  Tin»,  contra  aerpentet  et  toxica  talotare  eise  pro- 
ditnr.  A  moitié  tero  antidoti  .Tim  babere  in  Tino  et  oleo. 
Demoerltoa  In  totom  ea  abdicaYit  in  dbiSy  propter  infla- 
tlones.  Diodes  magnla  laodiboa  tolit,  ellam  Venerem  sti- 
molariabeia  protaoa  i  ilam  Dlonyaioa;  'magisqoe,  si 
eroca  condirentor.  Totta  qooqoe  arUcoiorom  dolori  cum 
adipe  prodesie. 

1  X.  SUTestie  rapom  in  artls  maxime  nasdtor,  frotieo- 
flom,  semine  eandido,  doplo  m^ore,  qoam  papaTeris. 
Hoe  ad  kifigandam  cotem  In  ftute,  totoqae  corpore,  oton* 
tor,  mixta  farina  »  pari  mensora ,  ertl ,  bordel,  tritici ,  et 
lopiu.  Radfai  ad  omnia  inotIVs. 

1  XL  (IV.)  Napomm  daai  dUTeraotlai  et  in  medidna  GrsBci 
eerwant  AngnMa  ft>lloram  caolibns  florentis ,  qood  bo- 
mon  Tocant,  purgationibos  faminarum,  et  Tesice,  et 
■rina  utOe  deoMtnai«  potom  ex  aqoa  mnisa,  Tel  miccI 


prend  quatre  cyatlies(0  litr.,  18).  Mais  eUe  su^end 
le  cours  de  l'urine  si  Ton  ne  boit  pas  en  méaam 
temps  de  la  graine  de  Un.  L'autre  espèce  de  nav-et 
(chou-navet,  brassiea napobrassica ,  L.)  se 
nomme  bunias;  elle  ressemble  au  raifort  et  à  lai 
rave.  La  graine  esttrès^lèbre  contre  les  poisons  ; 
aussi  remploie*t-on  dans  les  antidotes. 

XII.  Nous  avons  dit  qu'il  y  avait  aussi  un  rai*  t 
fort  sauvage  (xix,  26]  {coehiearia  armoroh- 
cta,  L.).  Le  plus  estimé  est  celui  d'Arcadie; 
toutefois  on  en  trouve  ailleurs  qui  sont  plus  effi- 
caces comme  diurétiques  seulement  Du  reste,  eo 
Italie  on  emploie  le  raifort  d'été ,  et  on  i'appidie 
armoraeia. 

XIII.  Le  raifort  cultivé,  outre  ce  que  noua  en  t 
avons  déjà  dit,  purge  l'estomac,  atténue  la  pi- 
tuite, provoque  l'urine,  détache  U  bile.  Une  dé- 
coction d'écorce  de  raifort  dans  du  vin,  bue  le 
matinàla  dose  de  trois  cyathes  (Olitr.,  135),  brisa 
et  expulse  les  calculs.  Cette  même  écoroe  bouillie 
dans  l'oxycrat  s'emploie  en  liniment  contre  les 
morsures  des  serpents.  Pris  à  Jeun  le  matin  avee 
du  miel,  le  raifort  est  bon  contre  la  toux.  La  graine 
Wytie  et  le  raifort  lui-même  mâché  soulagent  les 
douleurs  des  flancs.  La  décoction  des  feuilles  en 
boisson  ou  lesuc  de  la  planteàla  dose  dedeox  cya- 
thes (0  litr.,  09)  est  bon  contre  la  maladie  pédicu- 
lalre.  Le  raifort  pilé  s'emploie  en  linlmentcontrele 
phlegmon;  l'écoroe  avec  le  miel,  contre  les  meur- 
trissures récentes.  Les  personnes  assoupies  doi- 
vent manger  des  raiforts  aussi  Acres  que  possible  ; 
les  asthmatiques,  la  graine  rôtie,  puis  pilée  avec 
du  miel.  Le  raifort  est  utile  aussi  contre  les  ve- 1 
nins  ;  il  combat  celui  des  cérastes  et  des  scorpions. 
Après  vous  être  frotté  les  mains  avec  le  raifort 
ou  avec  la  graine,  vous  manlerei  impunément 


drachma.  Semen  dysentericis  toatnm,  tfitumqoe  in  aqua 
calida ,  e  cyathls  qoatoor.  Sed  arinani  inbibet ,  si  non  lini 
aemen  ona  bibatnr.  Alteram  genos  boniada  appellaol ,  et 
raphano  et  rapo  simile  :  seminis  preclari  oontra  venena  : 
ob  id  et  in  aniidotis  utantar  iUo. 

XII.  Raphanom  et  silTestrem  esse  diximos.  Laadatissi-  I 
mos  in  Arcadia  :  qoanqoam  et  alibi  nascitar,  ntllior  urioae 
dumtaxat  ciend».  Csetero  aastîTo  osus  in  Italia,  et  anno- 
raciam  Tocant. 

XIU.  Et  satiTi  vero,  praeter  ea,  qoœ  circa  eos  dicta  saot,  1 
stomafthnm  porgant,  pitnitam  exténuant,  arinam  coocitant, 
bilem  detrahant.  Prteterea  cortices  in  Tino  deoocti ,  mane 
poti  ad  temos  cyatbos,  comminuont  et  ejidnnt  calcules. 
Udem  in  posca  decocti  oontra  serpentiom  morsus  UliDontor. 
Ad  tossim  etIam  manejejnnis  raphanns  prodest  cnm  nielle: 
semen  eorum  tostom ,  ipsomqoe  oommanducatom ,  ad  la- 
gonoponon  :  aquam  foliisejus  decoctis  bibere,  Yelsuc- 
cum  ipsius  cyathis  binis  contra  pbtbiriases  :  pblegmoiue 
ipsos  Ulinere  tusos,  liTori  Tero  recenti  corticem  com  melle  : 
Teternosis  autem  quam  acerrimos  mandere  :  semenque 
lostom,  dein  contritom  com  melle,  sospirioais.  lidem  et 
contra  Tenena  prosunt.  Cerastis  et  scorpionibusadTersa- 1 
tur  :  Tel  ipso ,  tel  semine  infectis  manibos  impone  tracta- 


( 
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ces  animaux.  TJn  raifort  mis  sur  on  scorpion  le 
(ait  mourir.  Le  raifort  est  utile  aussi  contre  ies 
empoisonnements  par  ies  diampignons  ou  la  Jus- 
quiame,  et,  au  dire  de  Nicandre,  contre  le  sang  de 
taureau  (6).  Les  deux  ApoUodore  recommandent 
encore  de  le  donner  contre  Tempoisonnement  par 
le  gol;  mais  l'Âpollodore  de  Citium  recommande 
la  graine  pllée  dans  l'eau ,  et  celui  de  Tarente  le 
suc.  Le  raifort  diminue  le  volume  de  la  rate,  est 
utile  au  foie  et  contre  les  douleurs  des  lombes; 
pris  avec  du  vinaigre  ou  dé  la  moutarde»  il  est 
ayantageux  dans  Thydropisie  et  la  léthargie. 
Praxagore  pense  qu'il  faut  donner  le  raifort  dans 
riléus;  Plistonicus,  dans  la  maladie  cœliaque. 
Le  raifort  guérit  les  ulcérations  des  intestins  et 
les  suppurations  des  organes  thoraciques ,  mangé- 

S  avec  du  miel.  Quelques-uns  aiment  mieux  pour 
ces  affections  faire  cuire  le  raifort  dans  de  la  terre 
détrempée ,  disant  que  de  la  sorte  c'est  aussi  un 
eroménagogue.  Pris  avec  du  vinaigre  et  du  miel, 
il  est  anthelmintbique;  bouilli  Jusqu'à  réduction 
aux  deux  tiers,  et  pris  dans  du  vin,  il  a  la  même 
propriété.  Il  est  utile  contre  l'entérocèle;  il  fedt 
sortir  le  sang  inutile.  Médius  recommande  en 
outre  de  le  donner  cuit  aux  hémoptolques,  ainsi 
qu'aux  femmes  en  couches,  pour  augmenter  le 
lait.  Hippocrate  (  De  morb.  mul^  n ,  67  )  recom- 
mande aux  femmes  qui  perdent  leurs  cheveux 
de  se  frotter  la  tète  avec  des  raiforts  ;  il  conseille 
{Ib.f  II»  78)  aussi  d'en  mettre  sur  l'ombilic,  con- 
tre les  douleurs  de  matrice.  Le  raifort  ramène  les 
cicatrices  à  la  couleur  naturelle.  La  graine,  dans 
de  l'eau ,  arrête  les  ulcères  qu'on  nomme  phagé- 
déniques.  Démocrite  regarde  cet  aliment  comme 
aphrodisiaque.  (Test  peut-être  pour  cela  que  quel- 

4  ques-uns  l'ont  dit  nuisible  à  la  voix.  Les  feuilles, 
mais  seulement  celles  des  raiforts  allongés,  pas- 


sent pour  rendre  la  vue  plus  nette.  Quand  les 
raiforts  agissent  trop  fortement,  on  recommande 
de  donner  aussitôt  l'hysope  ;  il  y  a  antipathie  en* 
treces  deux  plantes.  Pour  la  dureté  de  l'ouïe,  on 
instille  le  suc  de  raifort  dans  l'oreille.  Quand  on 
veut  vomir,  il  est  très-avantageux  d'en  manger 
à  Jeun. 

XIV.  L'hibisque  {pasHnaea  laHfotta  iOpws-  1 
iris  )  ressemble  au  panais  (xix,  37)  ;  on  l'appelto 
aussi  mauve  sauvage  on  pllstoloche  (7)  ;  il  est  bon 
pour  les  ulcères  des  cartilages  et  pour  les  firaeta- 
res  des  os.  Les  feuilles  relâchent  le  ventre,  pil* 
ses  dans  de  l'eau;  elles  chassent  les  serpents;  en 
Uniment  elles  guérissent  les  piqûres  des  abdUes, 
des  guêpes  et  des  frelons.  La  racine  cueillie  avant 
le  lever  du  soleil  et  enveloppée  dans  de  la  laine 
ayant  la  couleur  qu'cm  nomme  native  (vm,  7S), 
et  en  outre  venant  d\ine  brebis  qui  ait  mis  bas 
une  femelle ,  se  porte  attachée  sur  les  éerouelles, 
même  en  suppuration  ;  quelques-uns  pensent  que 
pour  cet  usage  il  C&ut  Farraeher  avec  un  Instru- 
ment d'or,  et  prendre  garde  qu'elle  ne  touche  la 
terre.  Celse  (De  re  med.<,  iv,  34)  recommande 
de  mettre  la  radne  bouillie  dans  du  vin  sur  la 
govtte  sans  enflure. 

XV.  (y.)  Le  staphyllnos  (xix,  37)  [danteuMi 
earotOj  L.)  est  une  autre  espèce  de  panais  :  on 
l'appelle  panais  errant  (8).  La  graine  pilée  et  bue 
dans  du  vin  diminue  tellement  la  tuméCsetlcm  du 
ventre,  la  suffocation  hystérique  et  les  douleufs^ 
qu'elle  remet  rutérus  en  son  état  naturel.  Appli- 
quée avec  du  vin  euit,  elle  est  bonne  contre  les 
tranchées  des  femmes;  ebes  les  hommes,  elle  est 
•bonne  aussi  contre  les  coliques,  pilée  avec  une 
portion  égale  de  pain,  et  bue  dans  du  vin.  Elle 
est  diurétique;  elle  arrête  les  ulcères  phagédé* 
niques,  mise  fraîche  avec  du  miel,  ou  sèche  et 


bis  :  impoiltoqaerapbanoscorpioDes  rooriunlnr.  Salutaret 
et  ooDtra  fiiDgoniin  tut  hyoscyami  reoena,  atqae ,  ut  Nl- 
cander  tradit,et  contra  Banguinem  tauri.  Et  cootra  vlscum 
quoqoe  dari  Apollodoii  duo  jobent  :  aed  Citieua  aemen 
ex  aquatritum,  Tarenlious  succum.  Lieoem  item  ex- 
ténuant :  joeinerl  prosunt,  et  lumborum  doloribus.  Hy- 
dropids  qnoque  ex  aoeto  aut  sinapi  sumti ,  et  leUiargicis. 
Praxagoras  et  illoals  dandoe  oenset  s  Plistonicns  et  cmlia- 
da.  Inteatinoram  buloera  sanant  :  ac  purulenta  pr»oor- 

tdioruniydcum  mdle  edantur.  Quidam  ad  baee  ooqnere 
•08  in  Into  UHtoa  oialunl  :  aie  et  feminas  purgari.  Ex  aceto 
et  melle  sumti,  intesUnornm  animalia  detrahunt.  Item  ad 
terlias  decocto  eorum  poto  cum  Tioo.  Enlerocelis  prosunt  : 
aanguinem  qooqueinntilem  sic  extrahont.  Médius  ad  fane 
et  saogutnem  exsareanlibus  coctos  daitjubet  :  etpuerpe- 
lis  ad  ladis  oopiam  augendam.  Hippocrates  capitis  mu- 
lierum  defluTia  fricari  raphanis  :  et  super  umbilicnm  im- 
poui  cootra  tormenta  tuIt».  Reducuut  et  dcatricem  ad 
coloreur.  Semen  quoque  ex  aqua  impositum ,  sistit  bal- 
œra,  qoœ  pbagedsnas  Tocaot.  Democritus  Venerem  hoc 
dbo  stimulari  putat  :  ob  id  fortassis  Tod  nooere  aliqui 

4  tradiderunt  Folia  qu»  in  oblongis  dumtaxat  ns9cantor| 


exdtare  ocolonim  adem  dicontur.  UbI  ? ero  serior  raphani 
medidna  admotaait,  hyssopom  darl  protinos  imperant. 
Esc  antipathia  est.  At  anrinm  graritati  soccam  itphani  - 
instillant  :  nam  Tomitoris  sommo  dbo  esse  eoa,  otiUs- 
dmom  est. 

XIV.  Pastinac»  dmile  bibiseom,  quod  molochen  agiiam  1 
▼ocant,  et  aliqui  plistolocblam,  bnlceribos  cartilsginls  et 
ossibos  fractis  medetur.  FoUa  ijns  ex  aqua  pota  drom  sd- 
Tunty  serpentes  abigunt  Apum,  vesparum  »  crabronom 
ictibiis  illita  niedentur.  Radicem  ejus  ante  soUs  ortom 
erutam  InYokont  lana  coloris,  qaem  natiTiim  vocant» 
prsterea  ovis  quœ  feminam  peperit,  stmmisqiie  vd  sup- 
puratis  alligant.  Quidam  ad  bunc  usum  anro  dfodiendam 
consent;  caTondumque  ne  terram  aUing^t  Cdsns  et  po* 
dagris  quœ  sine  tumore  dnt,  radicem  ejus  ex  tIbo  deoo- 
ctam  Impuni  jubet. 

XV.  (?.)  Alterom  genos  est  staphylinos,  quod  pasti- 1 
nacam  erraticam  Tocant.  IQ us  semen  contritum  et  in  rino 
potum,  tnmentem  alTum,  et  sufTocationes  mulieram,  do- 
loresque  lenit  in  tantum,  ut  Tulfas  corrigat  :  ilUtum  quo- 
que e  passo  ventri  earum  prosit  :  vins  vero  prodest»  cum 
paois  pqrtioDe  «pqui^  tritum^  ex  Tino  potum  contii  ventds 
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sampovdfM  de  feHne.  Bieotlhèd  recommande  d'en 
domièt'nf  i^acine  -danii^  l'hfdKmiel  poof  les  àf- 
iDetioiiB  dti  ibie,  âelâyate,'âes  Âatle!i,''de^  làtnbéA 

3  étfâe»i«liis/Cléoj[Aantéfarecommàndeaas8iâan8 
Mm  dysenteries  aneienbeff.  PÏîflistiôa  iÀfait  cuire 
dafli^  du  lait;  il  âàùne  qoafré  olices'  de  la  racine 
contre  la  strangarie.  Il  la  donne  dans  l'eaa  contre 

U'Ifrtrdpiiie^ék;  seAMiBbtéMeDt  contre  Topisthôto- 
noi^^'ili'  ftéûtéâd  ^t^'i^épilepsiei'  On  assure '  <|ué 
tfRilL  quièù  portent  sni^-enx  né  éont  pas  mordu» 
parles'serpetitSy'oii  qned^qui  vi^ttent  d'en 
manger  ne  soùfifihént  |[m9  dé  la  ttoraure  de  ces 
animaux*.  Ateei*ii)tongé^ne  sommet  sur  les  nior- 
snres'dtss reptiieé.'On  mange  lesl feuilles  contre 
Iealtfm^i(tidta)i:'0ii^lk4*a'dft  que  lé  striphylinos 
était  un  philtre V  ^t-étrë  parce  qu'il  est  certain 
que'eet  Kllitient^  M  a^liikiMRsftiqaet  àùsél^  queU 
qués^uns  onV^ils  prétendtlHiûll-ftrvôriMt  lés 
conceptions.  ^Lc'ptfnide  cultivé  Jouit  dés  înémes 
proprïétéé;  tontefoii'  léonais  saikTagè  a  plus 
d'efficacitfi,  et 'surtout  dnuiqut'  est  venu  dans 
des  teirniih^-pierrettk.  Là'grftftfe  ^  pattals  cul'- 
tl^^pme  dAns'da  vipou^dans  dé  l^oxyMit/ est 
satdMnâ*  conihre  les  pïqûreè  des  scofpliràs.  Les 
dents  frottées  avec  la  racine  dé  eéké-  pfainte*  ees-^' 
.Mntd^ètredoulèareuM:'    '"  •  V  • 

1  xr^f;  Le»  Sy liens  Vadbniiéfatpartiéaflièrbneirt 
à' lui  enltufé'd^âjardfns';  ;dé  là' le  proverbe  grec  : 
Il  ya  beaucoup  de  léguiîies  en  Syrie!  Ce  pays 
prodtiît  ime  hérite  tuès^^embléble  au  stâpbylinos  ^ 
appelée  ailleurs  gfngidfon  (daitcrti^  gingidtum^ 
L.))  n^bis  plus  petite  et 'ploaamère  que  le  staphy- 
linos,  et  ayant'  les  iiléîttés  (iroH^riéiés.  Mangée 
cuite  ou  crue,  elle  est  trè^bonne^poUr  fe^obiac  r 
éHe  àbsoil>ë  toutes  les  humeurs  qtt^ll  irenfeftee. 

1     XVII.  Le  stoer  erratl^ ,  sen^àblé  Ab  slseï" 
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dolor«s.  Pellit  et  arioèm  :  et  phagedœnas  hulceruni  sistit 
reoeos  cum  melle  impo^ltuii),  Tel^ridum  farina  inspersam. 
Radicem  ejuë'Dieocbes  confriî  jociberU ,  ab  llenis ,  jtiuni',^ 
lanibonrin,  'et'rehùm  vitia,  çx  at)in'inalaa  dari  jnbet,' 

2  Cleo^antà^  et  dy^eiiteriéiâWetertbfiB.  PhlHstiOD  in  lacté, 
coquit,  et  àd  stràngmlam  ëi\  radficis  àiicias  (jnathor  :  ér 
aqua  hydrppiciSy  similiter  et  opiathotonicis,  À.  pleuri- 
ticis,  et  çdmStialtbViê.  HAbiKntés'èa<ii  ferlri  a  serpentibus 
négaritur  :  aat  (j^i'  ànte  gu^YaTérlht;'nûn  labdi.  Percassls 
irtit)oniti]r'cum  aimigfa.  F6lia  contra  cruditates  mandun- 
ta^.  Orpheds  àmaterîum  inésse  staphyltno  dixit,  forlassis 
qoouiam  Venerem  'stiiïiàlarf  "hôc  cibo  certdip  est  :  ideo 
coDoepUis  adJQvari  ali^ui  pWidîderant.  KA  reKqna  et  sa- 
tîTa  potlet.  BfBcaciiir  tamen  siltestris,  magisque  ia  petro- 
618  nata.  Setnen  safiTtt  ^iîoqne  contra  seorpionam  ictu^,  ' 
et  '«ido  àut  poses,  salutare  est.  Radiée  ejns  cjrcuniscalpti 
dentés,  dblore litwrantar.  '\' 

t     XVI.  Syria  in  hortis  operosissima  est;  indèoùe  prb^f- 
binoif  Grseete  ;  multa  Syromm  olera.  Simillimam'  st&j[>ht- 
lino  herbam  serit,  quam  ali!  gingtdion  vocaM^  tenutus' 
lantnitt  et  aiqarius,  ejosdemqne  efTectus.  Estur  coctùmj 
crudumqiie  stomachi  magna  uttiitate.  Siccat  enïm  ex  aho 
omnes  ejus  homoi^. 

1    XVn.  Siser  errafieum  satifo  simile  est,  et  elTecta  : 


»» 


cultivé  (xix,  28  ) ,  produit  les  mêmes  effets  ;  il 
excite  l'estomac;  pris  avec  du  vinaigre  au  sil- 
phium  (xix ,  1 5  )  ou  avec  du  poivre  et  de  Thydroniel , 
ou  avec  du  garum,  il  dissipe  les  dégoûts.  Opîon  le 
croit  diurétique  éi  aphrodisiaque;  Dioclès  est  du 
même  avis,  ajoutant  qoli  a  des  vertus  cordiales 
ppur  les  convalescents,  et  est  très-utile  après  des 
vomissements  nombreux;  Héraclide  l*a  dooDé 
contre  le  vif-argent,  contre  l'impuissance,  et  aux 
eonvàlescénts.  Hicéslusa  ditquele  siser  paraissait 
en  effet  bon'  pour  l'estomac ,  mais  parce  que  per- 
sonne ne  pouvait  manger  trois  sisers  de  suite  ; 
''toutefois,  qu'il  est  utile  aux  convalescents  qa*on 
met  à  l*usage  du  vin.  Le  suc  du  siser  cultivé, 
pris  avec  le  lait  de  ctièvre,  arrête  le  flux  de  ventre. 

^  XVIII.  £t  comme  la  ressemblance  des  noms  t 
^ecs  Jette  de  la  confusion  dans  là  plupart  des 
écrits ,  nous  avons  fait  un  chapitre  à  part  sur 
lé  slli  (séséli,  seseli  torittosum,  L.  ).  Cette 
plante  est  généralement  connue.  Le  meilleur  sili 
est  celui  de  Marseille;  la  graine  en  est  laige  et 
roussâtre^  Celui  d*Éthiopie  est  au  second  rang; 
U:  gi^itie  est  plus  foncée.  Celui  de  Crète,  est  le 
plus  odorant  de  tous  ;  la  racine  a  une  odeur  agréa- 
ble: On  dit  que  les  vautours  mangent  la  graine. 
Le  sllf,  chet  l'homme,  est  bon  pour  les  vieilles 
toux,  lés  ruptures,  les  convulsions  ;  on  le  boit  dans 
du  vin  blanc  ;  dé  même  contre  Topisthotonos,  les 
.  affections  du  foie^  les  tranchées,  la  strangurie,  à  la 
dose  de  deux  où  trois  cuillerées.  jLes  feuilles  aussi  2 
sont  utiles^  elles  facilitent  même  le  part  des  qua- 
drupèdes ;  on  dit  que  les  biches  près  de  met- 
;  tre  bas  se  nourrissent  surtout  de  cette  plante 
.  (viii ,  50).  On  en  feit  des  topiques  contre  Térysi- 
*  pèle  :  la  feuille  où  la  graine  est  très-bonne ,  prise 
j  à  jeun ,  pour  uider  à  la  digéstipn.  Le  sili  arrête  le 

stomacbum  exdtat,  lastldium  absterget,  ex  aceto  laser- 
pitiato  Sun).tmD;  aut  ex  pipefe  et  nolsOy  Tel  ex,  garo. 
Crlnam  ciet^  ut  Opîon  crédit,  et,  Venerem.  In  eadem  sen- 
tentia  est  et  Diocles.  Praelerea.cordi  çonvenire  conva- 
lèscehtium,  aut  post  multas  vomitionea  perquam  utile. 
Heraclidés  contra  argentum  vjTupa  dédît,  et  Veneri  sub^ 
inde  ofTensanti,  sgrisque  se  recolligeniibu^.  Hioesios  ideo 
slomaclio  utile  videri.  dixlL,  qqpniam  nemo  ires  siseres 
edeùdô  contihuàrel  :  esse  taroéo  utile  coniralekeiàliikis 
ad  vinum  iranseuntibus.  Sativi  privatim  suceur  cum  htqte 
caprino  pqtus  sistit  alTuni. 

XVIII.  Et  quoniam  plérosque  sinulitMdo   noopipiim  l 

graecoruin  'confuodit ,  conteximua  et  de  sili  :  sed  bec  est 

vulgatae  notitiœ.  Optimum  Massiliense  :  lato  enim  grano 

'  et  fulvo  est.  Secundum  ^tbiopicum.,  nigriua.  Creticuin 

-  odoratissimum  omnium.  Badix  jucundi  odoris  est,  Semen 

esse  et  Tultures  dfcuntur.  Prodest  bomini  lul  tussim  veT 

terem,  tupta,  convulsa,  in  ?ino  albo  potum.  Item^pi* 

stbotoûicis,  etjocinerum  Vitus,  et  tormiiùbus,  et  straii- 

.gurisp,  duarum  aut  triura  ligularum  mensura.  Sunt  et  3 

folia  ut1lia„ut  quae  partus  adjurent  eliam  quadrupeduni. 

Hoç  maxime  ^sci  dicuntur  cervae  pariturae.  lliinuatur 

el  igni  sacro  ;  multumque  in  summo  cibo  concoctionibus 

coùfert,  vel  folio,  rel  semine.  Qoadrapedum quoqae al- 
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cours  de  ventre  des  bestiaux,  ^oit  qu'on  le  mette, 
pilé  dans  leur  boisson,  soit  qu'on  ie.  leur  fasse 
manger  avee  du  sel.  On  le  fait  prendre  pilé  aux 
bœufs  malades. 

I  XIX.  L'aunée  (inula  ketenium,  L.  ),  mâchée  à 
Jeun,  raffermit  les  dents,  ai,  da  moment  qu'eUe 
a  été  arrachée,  elle  ne  touche  plus  la  terre  ;  ooa- 

•  fite ,  elle  guérit  la  toux.  Le  sue  de  la  racine  bouil- 
lie chasse  le  ténia  ;  séchée  à  l'ombre  et  réduite  en 
poudre,  elle  renlédieà  la  toux ,  aux  convulsions, 
aux  llatuosités,  et  aux  affections  de  la  tracliée- 
artère.  Elle  guérit  les  morsures  des  animaux 
venimeux.  Lès  feuilles  dans  du  vin  s'emploient 
en  topique  contre  la  douleur  des  lombes.  . 

1  XX.  H  n'y  a  pas  d'oignon  sauvage«  L'oignon 
cultivé  éclaircit  la  vue  :  pour  cela  on  Je  flaire  et 
il  fait  pleurer,  ou  encore  mieux  oa  se  frotte  les 
yeux  avee  le  suc.  On  dit  qu'il  est  soporifique ,  et 
qu'il  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche,  mâché 
avec  du  pain.  L'oignon  frais  dans  du  vinaigre  et 
en  topique,  ou  l'oignon  sec  avee  du  miel  et  du 
vin,  est  bon  pour  les  morsures  des  chiens  ;.on  doit 
ne  rôter  qu'au  bout  de  trois  jours.  L'oignon  gué« 
rit  encore  les  éeorchnres  [causées par  les  ohaus« 
sures  ].  Cuit  sous  la  cendre,  beaucoup  l'ont  appli* 
que,  avec  la  farine* d'orge,  sur  les  épiphoras 

2  et  sur  les  ulcérations  des  parties  génitales.  On 
emploie  le  suc  en  onctions  contre  les  cicatricçs 
des  yeux  y  les  albugo  et  les  taches.  '  Avec  du  miel, 
on  s'en  sert  contre  les  morsu;es  des  serpents  et 
toutes  les  plaies.  Ou  s'en  sert  pour  les  alfeclieiiB 
des  oreilles,  avee  du  lait  de  femme;  contre  les 
bourdonnements  d'orc&lie  et  la  dureté  âe'l'ouie, 
on  l'a  instillé  avec  de  la  graisse  d'oie  el  du  miel. 
On  l'a  fait  boire  dans  de  .l'eau,  aux  peisounea 
frappées  d'un  mutisraeftoudain.  On  l'a  mis  :dans 


laboffcbe  pour  s'^n  lavef  los  dents  qnap^  ellesfai-* 
'  salent  mal  ;  il  ^t  boQ  dans  Iqs  blesi^ures  lattes  par 
•  toutes  lesbétesy  et  surtout  iiarJes  scorpions.  On 
a  lait  des  frictions  nvee  Tolgnop  pilé  contre  4'a- 
lopécie  et  les  afTeotions.  psoriqpes.  Cuit,  on  l'a  s 
donné  à  manger  aux  dysa^nl4riqf^s  et  cont^  les 
douleurs  des  lombesi  Laifoendits  de  pelures  d'oi- 
gnon dans  du  vinaigra i  ^»  topique^  est  benne 
contre  4es  morsures  dea  «erpents  et  du  seps  mq)« 
tipède  (XX,  6)«  £our<le  nsate^ divergepee  éton- 
nante entre  le»  médecto  ;^iestmiodernes  ont  dit 
que  l'oignon  était'bonpoor'les organes  thoraci- 
queset  pour  ladigestlpUt  m^isxpilîl.e^usaivdes 
flatuosités  et  de  la  soif.;  Vécole  d'Asciopiade,  que  4 
cet  aliment  de^meduotei^t;  que,  mangé  jour- 
nellement h  jenn,  il  assure  et  maintient  la  santé  ; 
qu'il  est  bon  popr  l'estomac  en  qgitant  les  esprits  ; 
qu'il  relâche  le  vientrei^qiie9.miSi^n  suppositoire, 
il  dissipe  les  hémorroïde^;  que  loisuç  pri^aycc 
du  sue  de  fenouil  est  pierveilleu^  cfti|tre.les.hy-* 
dropisies  eomBieoçftntes;<qu'aveqjLa.  rue  el  le 
miel',  il  réussit  contre.  Kangipe;  qu'ij  .cfLveilie 
les  léthargiques*  Varron  fissure  que  l'oignon  pilé 
avee  du  seLet  du  vinaigrQ>  et  pwie  desséché ,  n'est 
pasattaqué  des.vers?.    i ,  • 

XXL  (VK.)  Le.  poireau  taillé  (mx^  as)  arrête  l 
les  épistaxlst  si*  IW  bouche^  myrines  avec  c^tte 
plante  pilée  ou  mêlée  soit  àde  l^oi^i  de^Ue,soi^  à 
de  la  menthe  ;  liaRréteeneoifi  les  pertes  après  l'a- 
vortemenl:  pour  oelaonea  boit  le  auc  avec  du  lait 
de  femme.  Il  remédiée  1»  vieilletouxet^uix  affeo- 
tions  de  la  poitrin^^t  des  pi9.umoy(^  Les  feuilles» 
6n  topique,  guérissent  (es^  brùlui^es  et  les  épî** 
nyetides;  on  appelle  épînyctide  une  plpération, 
aussi  nomiMe  syee  (figue),  située  dans  L'angle  de 
Feeil  et  donnant  un  éeoulementpecpôtuel;  d'autres 


▼uni  sis^t,  sive  trilom  potui  infosam,  sive  mandendo 
oommaïKlacatuni  e  Mie.  Bouni  tnorlMt  tHtaai  faïAïadilar. 
t  XIX.  imila  qooqufr  •  jejOMB  >eoiniuiidMirtav  dentés 
confirmât, si,  utenit«eBl« terran» mm-eUiiiSift i  oondiUi 
Iqasim  emendat.  Radida  vero  decoolae ioecyatineaa  p^ 
lit  :  BkOLim  autem'  in  nmlira  farina  Umr,  et  canvoUia,  et 
ioflationiboa,  et  arterna-^medetur.  Yenenatoruiti  morens 
abigit.  Folia  en  fine  lumborum  dolori  illinuntur. 

1  XX.  Cflepm  silfeatiea  non  «ont.  Satine' élfiictu  ipâo  et 
delacrymatione  calïKinî  medentur,  magia  vero  éiieci  in- 
iinctiooe.  Somnnm  etiam  CIcere  tcadlmtnr,  elslinloeraoris 
aanare,  oommandncat»  com  pane.  Ei.cania.morauSyTi- 
rides  ex  aceto  ilHtae,  aot  aiocœcum  oaeUe  et  Tino,  ita»  ut 
poftt  diem  tertinm  solvantar.  Sicetattaila  aanaoL  Coclam 
in  cinereet  epiphoda  multi  iupoaneraciiaa- farina  lior- 

2  deacea,  et  genitalium  hulceribna.  Suoeo  etcicatrieea  ocu- 
lomm,  et  aibnginea,  et  argeoia  tnunxere  :  et  aerpentium 
•Mraua,  et  omnia  Tolnera  com  melle.  Jtom  aoricularum 
jcum  lacté  malienmi  :  et  in  iisdero  sonitom  ac  gravitatem 
emendantes,  cnm  adipe  anaerino,  aut  com  meUe  lUllavere  : 
et  ex  aqua  bibendum  dedere  repente  obmuteacentibos. 
in  dotore  quoqoe  ad  dentas  collaendoa  inalUlavere,  et 
plagia  Jwstiarmn  omnium,  prifatim  Morpioanm.  Alope- 


clas  fricoere,  et  psoraa,  tusis  aspw.  Coctas  dysentericis  3 
veaoandaa  dedere, .et.  contra  liroboaomidolona  :  piiqia- 
menla  quoque.eanmiMaseniata  in  oineram  iiUneBles^K 
aoeto  aerpenliiun  mej^rsibuay  aepisquejaiuHipe^a^  ex  ^ceta* 
Reliqua  inter  mèdicoa.mira  divenHt«s<  Proximi  utile»  ease 
-prttcordlta  et  concotUoni ,  inttationemque  et  sUim  facere 
dixerunt  Aa^piadia  scliola,  ad  ooloreoi,quoque  yalidum 
praiici  hoc  cibo».  Et  ai.  j^uoi  qiiolidie.  edant,  (iroiitaieoi 4 
vale(udiQi6,cuatodu-i  :  storaacho  utiles  esse,  spirilus  agi- 
tatioqe^  ventrem  mollire»  liaBmorrboidas  pellere,  aubditas 
pro  balania:  auccum  onm  aucco  fenjculi  contra  incipieoles 
hydropisea  onire  proficera.  Item  coutra  augiuas,  aips  ru  ta 
et  meUe.  Ëxcitan  eisdem  lelbargicos.  Varro ,  quœ  sale,  et 
aceto  pista  est  areCactaque,  vermiculis  non  iofeatari ,  auc- 
tor  est. 

XXI.  (vi.)  Porrum  sectivum  profluvia  saoguints  sistit  1 
in  naribua  contrito  eo  obturatia,  vel  gailae  mixto,  aut 
menUe  :  item  ex  abortu  profluvia ,  poto  sncco  cum jade 
roulierum.  Tussi  etiam  veteri,  ac  pecloris  et  puiiiionii 
Tîliis  mede^ur.  Ulitis  foiiis  sauaiilur  et  aoibusta,  et  epi- 
nyctidea  :  ita  vocatur  bulcus,  qnœ  et  syce,  in  angulo 
oculi  perpetuo  homore  manans.  Quidam  eodem  nomine 
appellaot.  puaolaa  liventea,  ac  noctibua  inquietantea.  Et    ' 


PUNE. 


donnent  le  nom  d'épinyetides  à  des  postales  11- 
videSy  et  qui  tourmentent  la  nnlt.  Broyé  avec  da 
miel  y  le  poirean  guérit  les  antres  nicérations; 
avec  du  yinalgre,  les  morsures  desbétes ,  et  aussi 
celles  des  serpents  et  des  autres  animaux  veni- 

3  meux  (0)  ;  les  affectfoiis  des  oreilles ,  avec  de  la 
bile  de  chèvre,  ou  avec  une  quantité  égale  de  vin 
miellé;  les  tintements»  avec  du  lait  de  femme  ; 
les  douleurs  de  tête ,  instlUé  dans  les  narines ,  od, 
quand  on  va  s'endormir,  versé  dans  l'oreille  à  la 
dose  de  deux  cuillerées  de  suc  et  une  de  miel. 
On  boit  le  suc  avec  du  vin  pur  contre  les  blessu- 
res faites  par  les  serpents  et  les  scorpions,  et  avec 
une  hémine  de  vin  (0  lit.,  27)  contre  les  dou- 
leurs des  lombes.  Le  suc  ou  le  poireau  lui-même 
mangé  est  bon  pour  les  hémoptysies,  les  phtbi- 

S  sies,  les  rhumes  invétérés  ;  il  est  bon  aussi  dans 
rictère  ou  Thydropisie;  contre  les  douleurs  né- 
phrétiques, avec  le  suc  de  la  ptisane  (  eau  d*orge  ) , 
à  la  dose  d'un  acétabule  (  o  Jitr. ,  068  )  ;  à  la  même 
dose,  dans  du  miel,  il  purge  la  matrice.  On  le 
mange  contre  l'empoisonnement  par  les  champi- 
gnons ;  on  l'applique  sur  les  plaies.  Il  est  aphrodi- 
siaque, apaise  la  soif,  dissipe  l'ivresse;  mais  on 
dit  qu'il  affaiblit  la  vue,  qu'il  cause  des  flatuosi- 
tés ,  qui  cependant  ne  sont  pas  nuisibles  à  l'esto- 
mac et  qui  relâchent  le  ventre.  Il  donne  de  l'é- 
clat à  la  voix  (xix,  88). 

1  XXII.  Le  poireau  à  tête  produit  les  mêmes 
efSBts,  avec  plus  de  force.  Le  suc  se  donne  avec 
de  la  noix  de  galle  ou  de  l'encens  en  poudre ,  ou 
du  suc  d'acacia»  dans  les  crachements  de  sang. 
Hippocrate  (  De  morb.  miUier.y  ii ,  text.  89 ,  et 
De  sieriLj  text.  18)  recommande  de  le  donner 
sans  mélange  ;  il  pense  que  le  poireau  à  tête  ou- 
vre les  matrices  fermées ,  et  que ,  pri»  comme 
aliment,  il  augmente  la  fécondité  des  femmes. 

•lia  baleera  cam  melie  trito  :  vd  bestiamm  raortos  ex 
3  aoeto  :  item  serpentiam  alionun^eveDenaloruin.  Aoriaoi 
vero  vitia  cam  felle  caprino,  Tel  pari  meosura  moisi  ; 
stridores  eum  lacté  molleria  :  capitîa  dolores,  si  in  nares 
ftmdatur;  dormitarisTe,  in  aurem  doobassacd  Gochlea- 
rlbns»  UDO  mellis.  Snocus  et  ad  serpentiam  soorplonumqiie 
ietos  bibitar  cam  mero,  et  adlumbonim  dolorescum 
vlni  bemina  potos.  Sangatnem  vero  exscreantibas  et 
phthisids,  dlstillationibas  longts,  vel  soccos»  vel  ex  ipso  ci- 
I  bos  prodest  :  item  morbo  reg;io,  vel  hydropicis  :  et  ad  re- 
nom dolores,  com  ptisanœsocco  acetabolimensora.  Idem 
'modus  cam  melle,  vulvas  porgat.  Estnr  vero  et  contra 
fongorom  venena  :  imponitar  et  Tolneribos.*  Venerem 
fttimalat,  sitim  sedat,  ebrietates  discotit;  sed  ocolorum 
aciem  hebetare  tradltor  :  ioflationem  quoque  faoere,  qaseï 
tamen  slomacbo  non  nooeat,  Yentremque  moUiat.  Voci 
splendorem  afTert. 
1  XXII.  Capitato  major  est  ad  eadem  eiïectos.  Saogainem 
rejicientibos  succos  ejos  com  gall»  aotthoris  farina,  vel 
acacia ,  datur.  Hippocrates  et  sine  alla  mixtora  dari  jubet  ; 
TaWasqoe  contractas  aperire  potat  :  fecunditatem  etiam 
feminarum  boc  dbo  augeri.  Contritam  ex  meile  buloera 


Pilé  et  dans  le  miel,  il  nettoie  les  ulcères.  Il  guérit 
la  toux,  les  catarrhes,  les  affections  du  poumon  et 
de  la  trachée-artère,  donné  dans  la  ptisane  (  po- 
tage d'orge  )  ou  cru ,  excepté  la  tête,  sans  pain, 
mais  pris  de  deux  Jours  l'un ,  même  si  on  crache 
du  pus.  I)e  cette  flioon  encore  il  embellit  la 
voix,  ou  excite  à  l'amour,  ou  fait  dormir.  Les 
têtes,  cuites  dans  deux  eaux,  arrêtent  le  cours  • 
de  ventre  et  les  flux  anciens.  La  pelure  bouillie, 
en  Uniment,  noircit  les  cheveux  blancs. 

XXni.  L^ail  a  beaucoup  d'énergie  ;  il  est  d'une  i 
grande  utilité  quand  on  change  d'eaux  et  de  lieux. 
11  chasse  les  serpents  et  les  scorpions  par  son 
odeur;  et,  comme  quelques-uns  l'ont  rapportés 
c'est,  contre  les  blessures  faites  par  toutes  les 
bêtes,  un  remède  soit  en  boisson,  soit  en  aliment, 
soit  en  topique.  En  particulier  il  est  utile  contre 
le  serpent  hémorrhols  :  pour  cela  il  faut  le  pren- 
dre avec  du  vin,  et  le  rendre  par  le  vomissement. 
Nous  ne  serons  pas  surpris  qu'il  ait  de  la  vertu 
contre  la  morsure yenimeuse  de  la  musaraigne, 
puisqu'il  neutralise  l'aconit (xxvii.  S),  autre- 
ment dit  pardallanches.  Il  neutral  iselajusquiame  ; 
il  guérit  les  morsures  des  chiens,  quand  on  l'appli- 
que avec  du  miel  sur  les  plaies.  Contre  les  morsu-  3 
res  des  serpents  on  le  prend  en  breuvage»  et  l'on 
fidt  avec  les  feuilles,  dans  de  l'huile,  un  topique 
très-efficace.  Il  est  bon  pour  les  meurtrissures, 
même  quand  il  s'y  est  formé  des  ampoules.  Hip- 
pocrate (De  tnorb.  uni/.,  t  ,  74  )  a  pensé  que  les 
fumigations  faites  avec  l'ail  provoquaient  la  sor- 
tie de  l'arrière-faix.  II  en  a  employé  la  cendre 
dans  de  l'huile  pour  guérir  les  ulcérations  humi- 
des de  la  tête.  On  a  prescrit  aux  asthmatiques 
l'ail  cuit ,  on  a  prescrit  aussi  l'ail  cru  et  pilé.  Dio- 
des ledonne  aux  hydropiques  avec  la  centaurée, 
ou  dans  une  figue  fendue  en  deux,  pour  procurer 

porgit.  Tosslmet  disUIlatioDes  thorads ,  polmonis  et  arto- 
riœ  Titia  sanat,  datom  in  sorbîtione  plisan»  :  vel  cmdum» 
prœter  capita ,  sine  pane ,  ita  nt  altemis  diebos  somatur  : 
Td  si  pora  exscreentar.  Sic  et  vod»  fd  Veneri  somnoqae 
moltum  oonfert  Capita  bis  aqoa  rantata  coda ,  al? om  da- 
tant, et  floxiones  veteres.  Cortex  decoctas  illitusqoe  infi- 
dt  canos. 

XXIII.  AUio  magna  vis,  magn»  nUlitales  contra  aqoa- 1 
rumet  locorom  motationes.  Serpentes  abigit,  et  soorpiones 
odore  ;  atqae,  ot  aiiqui  Iradidere ,  et  beslianim  omniom 
icUbas  roedetor,  poto ,  vei  cibo,  Tel  illitu.  Pri^atim  contra 
baemorrboidas  prodest,  oum  vino  redditom  vomito.  Aene 
contra  araneoru m  marium  yenenatam  morsam  Tdere  mi- 
remar,  aconitom,  qaod  alio  nomine  parddianchesvocator, 
debeUat  :  item  byoscyamam:  canom  mortos,  in  qaae  valnera 
cum  mdle  imponilor.  Ad  serpentiam  qaidem  ictos  potum  2 
cum  restibos  sais  efficacisdme  ex  oleo  illinitor;  attritisqoe 
corpornm  partibus ,  vd  si  in  vesicas  intomuerint.  Qain  et 
soffito  eo  secondas  parlas  e?ocari  existimavit  Hippocrates, 
dnere  eorom  com  oleo  capitis  holcera  manantia  sanitali  res- 
titoens.  Sospiriods  coclom,  diqoicnidomid  tritom  dedera» 
Diodes  hydropidscom  oentaorio,  aatiafloodoplid,  id  eva- 
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des  évacuatkms  alvines  ;  Tail  ba  frais  dans  da 
via  pur  ayee  la  coriandre  procure  ce  résultat  ayec 
s  ^lus  d'efficacité.  Quelques-uns  l'ont  donné  pilé 
dans  du  lait  aux  asthmatiques.  Praxagore  le 
fait  prendre  dans  du  vin  contre  la  jaunisse ,  et 
dansdelliuile  et  delà  bouillie  contre  Tiléus  ;  il  en 
fait  aussi  un  topique  contre  les  écrouelles.  Les  an- 
ciens le  donnaient  cru  aux  fous.  DIoclès  l'a  donné 
bouilli  aux  phrénétiques.  Contre  les  angines  il  est 
bon,  pilé  en  application  et  en  gargarisme.  Trois 
gODSses  d'ail  pilées  dansdu  vinaigre  diminuent  la 
douleur  des  dents;  on  obtientlemèmerésultaten  se 
lavant  la  bouche  avec  une  décoction  d'ail,  et  en 

4  mettant  l'ail  lui-même  dans  les  dents  creuses.  On 
en  instille  le  suc  avec  de  la  graisse  d'oie  (  xxix, 
89  )  dans  les  oreilles.  11  arrête  la  maladie  pédlcu- 
laire  et  le  ponigo,  bu  ou  pilé  avec  du  vinaigre  et 
du  nitre;  les  catarrhes,  avec  du  lait,  ou  broyé  et 
mêlé  avee  du  fromage  mou.  Pe  cette  façon  il  est 
bon  ponr  l'enrouement  et  pour  la  phthisie ,  pris 
dans  un  bouillon  de  fèves.  En  général  il  vaut 
mieux  cuit  que  cru,  bouilli  que  rêti,  et  de  cette 
façon  il  est  utile  à  la  voix.  Il  expulse  les  ténias 
et  les  antres  vers  intestinaux ,  cuit  dans  dé  Toxy- 
mel.  Dans  une  bouillie,  il  guérit  le  ténesme. 
Bouilli  et  en  topique,  ii  guérit  les  Couleurs  des 
tempes.  Cuit  avec  du  miel,  puis  plié,  il  est  bon  con* 
tre  les  pustules.  Il  est  bon  contre  la  toux,  cuit  avec 
de  la  vieille  graisse  ou  avec  du  lait;  contre  le  cra- 
chement de  sang  ou  le  crachement  de  pus,  cuit 
sous  la  cendre  et  I»ris  avec  une  quantité  égale  de 
miel;  contre  les  convulsions  et  les  rup'tures,  avec 
du  sel  et  de  l'huile.  Avec  la  graisse,  il  guérit  les 
tnmeurs  suspectes;  avec  du  soufre  et  de  la  résine, 
il  attire  au  dehors  l'humeur  des  fistules  ;  avec  de 

5  la  poix ,  il  fait  sortir  les  flèches.  Il  déterge  la  lèpre, 
le  lichen,  le  lentigo,  et  les  guérit,  avec  l'origan, 

nmt4f^  alfum  :  qnod  eflkadus  prasUt  viride  cum  oorian- 

3  dro  ia  mero  potum.  Suspirioeù  aliqai  et  tritom  in  licle 
dederooL  Pnxsgoras  et  coatra  morbum  regiom  vino  mis- 
coit  ;  et  oontra  ileom  jo  oleo  et  polte  :  sic  illinois  stramis 
quoque.  Aatiqui  et  ioBaaientibos  dabant  cnidani.  Diodes 
phreoelids  eliium.  Contra  anginaa  tritom  impotii  »  et  gar- 
gtfôare  prodesL  DonUam  dolorem  tribaa  capitiboa  in 

.  acelo  tritia  Iminlniiît ,  vel  ai  daoocti  aqoa  colliiantur,  adda- 

4  torque  ipaum  in  csys  dèntium.  Auribua  ellam  inatiUator 
auocoa  eum  adipe  anaeiino  :  pbthiriaaea  et  porriginea  po- 
tiMD,  tnaom  item  comaeetoet  nitrocompeadt:  distillationea 
com  lade ,  ?el  tritom  permiitom?e  eaaao  molli  :  qoo  gé- 
nère et  raudtalemeitenoat;  vel  pbthiain,  in  fabieaoriiitiooe. 
lo  totom  aotem  coclom  ntilina  est  citido,  elixaoMioe  loato  : 
aie  et  vod  confert  Tineaa  et  reliqoa  animalia  interaneoram 
pellit,  inaeeto  molao  coetum.  Ten^mo  in  polie  medeCnr. 
.Temponim  doloriboa  illitom  elixom  :  et  puaulia  ooctom  eom 
melle ,  ddnde  tritom.  Toad  com  adipe  vetoato  deooclom, 
vel  com  lacté  :  aot  d  aangoia  etiam  eiacreetnr ,  vd  para , 
aob  pnina  coctom,  et  com  mdlia  pari  modo  aomtnm  : 
eoDvoiaia,  raptis»  eom  aale  et  oleo.  Namcom  adipe  tomo- 
res  aoapectoa  aanat.  Extrabit  fiatolia  vitia  com  anlphoreet 

5  realaa ,  etiam  arondinea  com  pioe.  Lepraa ,  Ucbenaa,  lenti- 


ou  réduit  en  cendres  et  appliqué  en  Uniment  avee 
l'huile  et  le  garum.  Il  s'emploie  de  la  même  façon 
contre  l'érysipèle.  Brûlé  et  incorporé  au  miel,  il 
rend  aux  parties  contuses  ou  livides  leur  couleur 
naturelle.  Pris  dans  les  aliments  et  dans  les  bois- 
sons,  il  passe  pour  guérir  l'épilepsie.  Une  gousse 
avalée  avec  une  obole  (O  gr.,  7S)  desilphion  (xix, 
15),  dansdu  vin  astringent,  passe  pour  dissi- 
per la  fièvre  quarte.  Il  guérit  la  toux  et  les  sup» 
purations  de  poitrine,  quelque  grandes  qu'elles 
soient:  on  le  fait  cuire  avec  de  la  fève  concassée, 
et  on  use  de  cet  aliment  jusqu'à  ce  que  la  santé 
soit  recouvrée.  Il  est  soporifique,  et  en  général  6 
il  donne  ai\  corps  une  couleur  plus  vive.  Il  est 
aphrodisiaque,  pilé  avec  de  la  coriandre  fraîche 
et  bu  dans  du  vin  pur.  Les  inconvénients  de  l'ail 
sont  d'affaiblir  ia  vue,  de  causer  des  flatuosités, 
de  faire,  pris  en  trop  grande  quantité,  mal  à  l'es-, 
tomac,  et  de  donner  de  la  soif.  Du  reste,  mêlé 
avec  le  blé ,  et  donné  en  aliment  aux  poules  et  à 
la  volaille,  il  les  préserve  de  la  pépie  (  x ,  78  ).  On 
dit  que  les  bêtes  de  somme  urinent  facilement  et 
sans  douleur  si  on  leur  frotte  avec  l'ail  pilé  les 
parties  sexuelles. 

XXIV.  (vii.)La  première  espèce  de  laitue  sau- 1 
vage  est  celle  qu'on  nomme  laitue  de  chèvre 
(xxvi,  39  )  ;  jetée  dans  la  mer,  elle  tue  aussitêt 
les  poissons  dans  le  voisinage.  Le  suc  laiteux  de 
cette  plante,  épaissi,  puis  mis  dans  du  vinaigre 
à  ia  dose  de  deux  oboles  (  i  gr.,  5  ),  avec  addition 
d'uncyathe(0litr.,045)  d'eau,  est  donné  aux  hy- 
dropiques. La  tige  et  les  feuilles,  pilées,  et  sau- 
poudrées de  sel,  guérissent  les  nerfs  coupés.  Pi- 
lées dans  du  vinaigre,  et  employées  en  ablution 
de  la  bouche  le  matin  deux  fois  par  mois ,  elles 
empêchent  les  douleurs  de  dents. 

XXV.  La  seconde  espèce  est  celle  que  les  Grecs  1 

ginesexhulcerat,  aanatque  eum  origano,  tel  dnia  ijna  ex 
oleoetgaro  ilUtoa:  de  et  aacros  ignea.  Soggiliata  aot  Ii- 
ventiaad  odorem  redudt,oombu8tnmex  melle.  Credontet 
oomltialem  morbom  aanari,  d  qoiseain  dbo  utatorae  po- 
tione.  Qoartanaa  qooqoe  excutere  potum  capot  onom  com 
laaerpitii  obolo  in  vino  aoatero.  Taaaim  et  alio  modo,  se 
pectornm  aopporatlones  qoantaalibet  aanat,  fractaa  incoc- 
tum  ftb»,  atqoe  ita  tn  dbo  aomtom ,  donec  aanitatem  ras* 
titoaL  Fadt  et  aomnoa,  atqoe  in  totom  rabicondiora  cor-  e 
pora.  Veaeram  qooqoe  atimolat  com  coriandre  viridi  tritom, 
potumqoe  e  mero.  Vitia  ejoa  sont ,  quod  ocok»  hebetat , 
inflationeafadt.atomacbum  liedit  ooploaioa  aomtom»  d- 
tim  gignit.  Giotcro  oontra  pitoitam,  et  gallinia  et  gallina- 
cda  prodeat  mixtom  forre  in  dbo.  Jomenla  orinam  red- 
dere,  atqoe  non  torqoeri  tradoot,  ai  trito  natora  tangator. 

XXIV.  (f  II.)  Lactoctt  aponle  naacentia  primnmeat  geuoa  1 
ejoat  qoamcaprinam  Tocant,qaa  pitoea  in  mare  dejecta 
protinoa  necantor,qoi  aont  in  proximo.  Hojoa  lac  apiaaatom , 
mox  in  acelo  pondère  obolorom  doom,  adjedo  aqoœ  ono 
eyaUio ,  hydropicia  dator.  Canle  et  foliia  cootoaia,  aaperao 
aale,  nervi  indailaanantor.Eadem  triUexaceto.eoUotama- 
totlnia  bia  menàe,  dentiom  dolorem  prohibent. 

XXV.  Alterom  eat  genns  qood  Grttd  CMapon  vacant  i 
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nomment  eœsapon  ;  les  feuilles  pilées ,  et  appli- 
quées avec  de  la  polenta,  guérissent  les  plaies. 
Celle-ci  vient  dans  les  champs.  La  troisième  vient 
dans  lesbois  ;  on  la  nomme  isatis  (10).  Lés  feuilles 
pilées  avec  de  la  polenta  sont  bonnes  pour  les 
blessures.  La  quatrième  est  employée  par  les  tein- 
turiers en  laine;  elle  ressembteraît  au  lapathum 
sauvage  (rumex  crispua,  L.)  par  leç^ feuilles  si 
elle  ne  les  avait  plus  nombreuses  et  plus  noires. 
Elle  arrête  le  sang ,  guérit  les  iilcères  phagédénl- 
queset  les  ulcères  putrides  et  serpiginenx ,  ainsi 
que  les  tumeurs  avant  la  suppuration.  Elle  est 
bonne  contre  l'érysipèle  par  sa  racine  ou  ses  feuil- 
les ;  on  la  fait  boire  contre  les  affections  de  la 
rate.  Telles  sont  les  propriétés  de  chaque  espèce. 

1  XXVL  Les  propriétés  communes  aux  laitues 
sauvages  sont  la  blancheur,  une  tige  haute  quel- 
quefois d'une  coudée ,  et  des  feuilles  mdes  ainsi 
que  la  tige  elle-même.  Celle  qui  a  les  feuilles 
rondes  et  courtes  est  appelée  par  quelques-uns 
hieracia  (  iragopogon  picMdeSj  L.  ) ,  parce  que 
i'épervier  (  Upa^],  en  la  grattant,  et  en  s'humec- 
tant  les  yeux  avec  le  suc ,  s'éclalrclt  la  vue  quand 
il  sent  qu'elle  est  trouble.  Le  suc  de  toutes  est 
blanc ,  et ,  pour  les  propriétés ,  semblable  au  pa- 
vot ;  on  le  rectieille  dans  le  temps  de  la  moisson  en 
incisant  la  tige  ;  on  le  garde  dans  un  vase  dé  terre 
neuf  :  c'est  un  excellent  remède  pour  mainte  affec- 
tion. Il  guérit  toutes  les  maladies  des  yeux,  avec 
du  lait  de  femme  :  l'argema,  les  nuages ,  les  ci- 
catrices ,  toutes  les  ulcérations  croAteuses,  et  sur- 

2  tout  les  brouillards.  On  s'en  sert  en  «pplfcation 
dans  de  la  laine  contre  l'épiphora.  Le  même  suc 
purge  le  ventre,  bu  dans  de  l'oxycrat  à  la  dose 
de  deux  oboles  (1  gr.,  5  )  ;  il  remédie  aux  bles- 
sures faites  par  les  serpents ,  bu  dans  du  vin  ;  ' 
on  en  boit  aussi  les  feuilles  et  les  tètes  pilées 


dans  du  vinaigre.  On  en  fait  des  applications  sur- 
tout contre  les  piqûres  de  scorpion  ;  on  les  mé.le 
avec  du  vin  et  du  vinaigre  contre  les  araignées 
phalanges  ;  elles  combattent  aussi  d'autres  poi- 
sons, excepté  ceux  qui  tuent  par  suffocation  ou 
qui  attaquent  la  vessie,  excepté  aussi  la  eéruse. 
Dans  du  miiel  et  du  vinaigre,  on  les  met  sur  1e  ven- 
tre pour  expulser  les  humeurs  viciées.  Le  suc  est 
bon  contre  les  dysuries.  Cratévas  recommande 
de  le  donner  aux  hydropiques  à  la  dose  de  deux 
oboles  dans  dti  vinaigre  et  dans  ûb  cyathe  de  vin. 
Quelques-uns  recueillent  aussi  le  sâc  des  laitues  3 
cultivées  :  il  est' moins  efficace.  Wous^çvons  déjà 
exposé  (xix,  88)  les  propriétés  particulières  des 
laitues  cultivées  :  c'est  de  procurer  du  sommeil , 
d'éteindre  les  feux  de  l'amour,  de  calmer  la  cha- 
leur, de  purger  l'estomac,  d'augmenter  le  sang. 
Elles  en  ont  beaucoup  d'autres  encore  relies  dis- 
sipent les  flâtuosités,  et  en  rendent  l'expulsibn 
facile;  elles  lAident  la  digestion,  sans  être  elles- 
mêmes  Jamais  indigestes.  Il  faut  noter  qu'aucune 
substance  alimentaire  ne  peut,  prise  de  même, 
donner  etêter  l'appétit  ;  c'est  la  mesure  qui  change 
l'effet:  ainsi  les  laitues ,  en  grande  quantité,  relâ-  4 
chent;  en  petite,  resserrent.  Elles  dissolvent  la 
pituite  épaisse,  et,  comme  quelques-uns  l'ont 
dit,  elles  purgent  les  seul  Elles  sont  un  excel- 
lent secours  pour  les  estoteacs  débilités  ;  dans  ce 
cas ,  on  y  ajoute  une  obdie  (  0  gt*.,  Y5  )  d'oxy- 
pore  {assaisannenient  ou  médicament  acide)^ 
dont  on  tçmpère  l'âpreté  par  du  vYn  cuit,  Jus- 
qu'à lui  donner  le  goût  d'une  sauce  au  vfnafgre  ; 
si  la  pituite  est  plus  épaisse ,  on  y  ajoute  du  vin 
de  BcilleoU  du  vin  d'absintHe;  et  s^T  y  a  de  la 
toux,  on  y  mêle  du  vin  d'hysope.  Oh  donne  les 
laitues  avec  la  chicorée  sauvage  dans  les  affec- 
tions céliaqùes  et  dans  les  engorgements  des  vis- 


Hiijos  foUa  trita,  et  com  polenta  illita,  bolceribos  rneden- 
tnr.  H»c  io  arvis  nascitur.  Tertium  gemts  est  In  dlvte  nas- 
«ens;  isatin  vocat.  Hpjua  folia  triia  cam  polenta  vultièritms 
proAimt.  Quarto  inrectores  laoaram  otantnr  :  fifmileerat 
iapaUto  siltestrl  fôliis,  nisi  plura  haberct  et  nigriora.  Sao- 
guinem  siatit.  Pbagedsnaa  et  patreMOntia  tiuloera,  que 
.serpant,  sanat:  item  tomoreaanteaapparationem.  Oontra 
ignem  sacrum  radiée  vei  foliis  prodett;  vel  ad  Itonespola. 
Haw  propria  alngulis. 

1  XXVI.  Communia  autem  aponte  naaoentibQa,  candor, 
caulia  interdum  cubitali  longitadine,  et  ipai,  et  folita  aca- 
britia.  Ex  bia  rotonda  folia  et  brevia  babentem  suol  qui 
bleraciam  vocent,  qoooiam  acdpitres  acalpendo  eam,  eoo- 
eoque  oculoa  tingendo,  obacuritatem,  qQttm  aensere,  dis^ 
eu  liant.  Suoeua  omntbua  eandidua,  vMbua  qooqiie  papa- 
veii  aimilia  :  carpitor  per  meaaea  inciao  caule,  conditor 
io  ficlili  nofo,  ad  multa  pr«elarua.  Saoat  omniaooolorum 
Tilia  cum  laoie  inulieram  :  argema, nnbeculaa  ,cioatricas, 

2  aduationesqoe  omnes^  praecipoecaligiDea.  Imponituretian 
oouUs  in  laoa  oontra  epipboraa.  Idem  aoceila  aWom  pur- 
gat,in  posca  potaa  ad  duoa  obokM.  Scfpention  ictibu 
medetur  in  vino  poUia.  Et  folia,  tbyrsique  triti ,  ex  aeeto 


bibantur.  Valneri  illiDuntor  mailme  eoatra"seorpioi|inm 
ietaa:  Veram  contra  phalangia  cofnmiilo  vffto  ex  aceto. 
Aliia  «fooqae  véneaift  reaiètant ,  ^vee^ttt  quie  Btitegnlando 
necant,  aat  ii»q0tt  ▼esieee'tioceAl  r  ttéh  paimibythio  et* 
oepto.  ImponuntvT'et  ventri  ex  melle  atque  aceto,  ad  de- 
irabendà  vitia  alri.Urinœ  dlfficaltattes  suoeus  emendat 
Cratévas  eum  et  hydropieift  obolfs  duéMis  ftt  aeeto  «t  cya- 
tho  Tint  dari  inbet.  Quidamet  e^sativiê  eôUigmit  siieenio  s 
mûNis  eMcaeeii».  Peeoliares  aaryoi  vires  partiaa  Jim  dictft 
sont,  somnum  faciendi  Veneremque  inhlbendl,  ostam  MfH- 
ganndi,  stomacbum  porgandi ,  sàngoinem  augendi.  Non 
paueœ  restant  :  quoolam  et  infiailones  diaeotinnt,  nictos- 
que  leDes<iteiunt,concMtioiiea  aidj^Tant^  eroditatefen  ipsae 
nQttqnaiB  fcioiiint.  Kee  nlla  res  in  dbisavidîtalem  Incitât  in- 
blbetque  eadèm  :  in  causa  altéra  traque  modns  est.  Sic  et  4 
alvum  copiosiores  aolvunt ,  modicae  sistunt.  Lentitiam  pi- 
tnitaa  digéruAt,  atque,  ut  aliqui  tradideruiit,  sêhslis  purgant. 
SUNnaclii  diasoliiti  otiliasime  adjtivantut*:  iii'eoF'nsu  et 
oayporioboliSf  asperilatem'  addito-dnld  adiotiactum 
aceti  tempérantes  :  si  crassior  pituite  sit ,  sdlllte  aut  vino 
abslotbite^et  si  tasaisseotiatuf,  byssopite  admixto.  Dântor 
cœliaciscumintuboerratloo,  et  addnritiam  praecofdiorum. 
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eères.  On  donne  les  laitnes  blanches  en  abon- 
dance dans  la  mélancolie  et  dans  les  affections 
de  vessie.  Praxagore  les  a  données  anx  dyssenté- 
riques.  Elles  sont  bonnes  aussi  contre  les  brûlures 
récentes ,  avant  qu'il  s'y  forme  des  ampoules; 
6  on  les  applique  avec  du  sel.  Elles  arrêtent  les  ul- 
cères serpiglneux,  appliquées  d'abord  avec  la 
flenrde  nître,  puis  dans  dû  vin.  Pilées/on  en 
fiiit  des  applications  sur  l'érysipèle.  Les  tiges  pi- 
lées  avec  de  la  polenta,  dans  de  l'eau  froide, 
calment  les  contractions  et  les  luxations  ;  dans 
du  vin  et  de  la  polenta,  les  éruptions  de  papules. 
Dans  le  choléra ,  on  les  a  données  cuites  dans 
la  poêle  :  en  ce  cas,  ce  sont  les  laitues  amères 
et  à  grande  tige  qui  sont  les  plus  avantageuses. 
Quelques-uns  les  administrent  en  lavement  dans 
du  lait.  Ces  tiges  bouillies  sont,  dit-on,  très- 
bonnes  pour  l'estomac.  La  laitue  d'été  surtout, 
et  la  laitueamèreet  pleine  de  lait^que  nous  avons 
appelée  méconide  (  xix ,  38  ),  font  dormir.  Ce  lait 
avec  du  lait  de  femme  est  donné  commelrès-utile 

« 

pour  éclaircir  la  vue,  quand  on  en  fait  à  temps 
6  des  onctions  sur  la  tête.  II  remédie  aux  maux 
d*yeux  qui  sont  un  résultat  de  l'action  du  froid. 
Je  trouve  encore  de  merveilleuses  louanges  sur 
la  laitue  :  avec  du  miel  attique  elle  est  bonne  pour 
les  affections  de  poitrine,  non  moins  que  Paurone'; 
priseen  aliment,  elle  purge  les  femmes  ;  (a  graine 
de  la  laitue  cultivée  se  donne  contre  les  scorpions; 
la  graine  pilée  et  bue  dans  du  vin  empêche  les 
rêves  lascifs;  les  eaux  malfaisantes  (xxxi,  11, 
12,  etc.)  ne  nuisent  pas  à  ceux  qui  manant  de  la 
laitue.  Cependant  quelques-uns  ont  dit  que  lors- 
qu'on en  mange  trop  souvent  eîle  nuit  à  la  clarté 
de  la  vue. 
1      XXVIL  (vTii.)  Les  deux  bettes  fournissent 


aussi  de^  remèdes.  La  racine  des  blanches  et  des 
noires ,  récente ,  mouillée ,  et  suspendue  à  un  cor- 
don, est,  dit-on,  efficace  contre  les  morsures 
des  serpents.  La  bette  blanche,  cuite  et  prise 
avec  de  I*aU  cru,  est  bonne  contre  le  ténia;  les 
racines  de  la  noire ,  cuites  ainsi  dans  l'eau ,  en- 
lèvent le  porrigo.  En  somme,  la  noire  pass^  pour 
plus  efficace.  Le  suc  de  cette  dernière  guérit  les 
vieilles  douleurs  de  tète  et  les  vertiges;  instillé 
dans  les  oreilles,  il  fait  cesser  les  bourdonne- 
ments; il  est  diurétique;  en  lavement,  il  ren^é-  3 
die  à  la  dyssenterie  et  à  l'ictère.  Le  suc  calme'  le 
mal  de  dents;  il  est  bon  contre  les  blessures' 
faites  par  les  serpents,  mais  i(  faut  qu'il  soit 
exprimé  de  la  racine.  La  bette  en  décoction  sert 
contre  les  engelures.  Le  suc  de  la  bette  blanche 
arrête  les  épiphoras,  appliqué  sur  le  front;  l'é- 
rysipèle, mêlé  à  un  peu  d'alun.  PJlée,  bien  que 
sans'  huile ,  elle  guérit  les  brûlures  et  les  érup- 
tions de  papules;  cuite,  on  l'applique  sur  les 
ulcères  serpl^neux;  crue,  on  l'emploie  contre 
i'alopécie  et  les  ulcères  humides  de  la  tête.  Le  suc 
instillé  avec  du  miel  dans  les  narines  purge  la 
tête.  On  fait  cuire  ta  bette  avec  des  lentilles  et 
du  vinaigre,  pour  qu'elle  relâche  le  ventre; 
cuite  davantage,  elle  arrête  les  flux  d'estomac 
et  de  ventre. 

XXYItJ.  Il  est  aussf  une  luette  sauvage  {stdtice  1 
limonium,  L.),que  certains  nomment  limonion, 
d'autres  névroldes  ;  lesfeuilles  sont  beaucoup  plus 
petites,  plus  minces  et  plus  serrées  que  celles  de 
la  bette,  au  nombre  de  onze  souvent;  la  tige  est 
celle  du  lis.  Les  feuilles  en  sont  bonnes  pour  les 
brûlures;  elles  arrêtent  les  écoulements  (11).  La 
graine,  à  la  dose  d'un  acétabule  (olitr.,  068),  est 
bonne  pour  la  dyssenterie.  On  dit  que  la  décoction 


Daator  et  iiustuiclioljcts  oandidi»  coiifesiores ,  «t  jkI  wmicm 
viUa.  Prtxagoras  et  dysentericis  d«dit.  Ambostis^  quoqoe 
praftiiDt  receotilHis,  prioâqaam  postal»  fiant,  coin  sirfe 

6  iUftft.  Holctta  etiam,  qoae  aerpoot,  ooérceni;  initioeaiii 
aplirouiftro,  mox  in  vioo.  Tritsa  igni  sacro'illiDUDtur.  Con- 
Yolaaet  liixala  caulibiis  tritis  eom  polenta  ex  aqua  Irigida 
lenittDl.  ErapliooespapalaniiD,éx  vinoeipotenta.  In  étio- 
lera quoque  codas  paUaia  dederunt  :  ad'  qood  uIllMëiinie 
quand  aoaxioii  caulis  et  amane.  Qaidan  Me  infèodonl. 
Ûefervefacli  hi  caoles  et  atomadio  oUliaBimi  tradmior  : 
siciit  somoo  aestiva  maxime  lacloca ,  et  amara  laclensqoe, 
qiiam  mecotiidem  YocaThnus.  Hoc  lac  étocotoruu  clari- 
tati  cum  muUebri  lacté  otilissimum!  esw  pnecîpilor,  dom 

6  tempestiTecapitiiDungontor.  OcnlorQfnqiiofBeTitii«,qa» 
frifore  in  iis  facla  sont.  Miras  et  aliu  infWfalaodea  :  tho- 
racîAeliam  Titiis  prodease,  non  aecosqoam  abrotooom , 
eom  nielle  attico.  Purgari  et  femioa»  Iiog  eibo.  Semen  sa- 
li varom  contra  soorpiones  dari.  Semine  trito  ex  vino  poto 
et  libldioum  imaginatiooes  in  somno  compesci.  Tentantes 
aquas  non  nocere  lactucam  edentibos.  Quidam  tamen  fre* 
qnentiores  in  eibo  offieere  claritati  ocolorom  tradideront. 

1  XXVIi.  ^Tiu.)  Efee  beta  sine  remedio  est  olraqoe.  Sive 
candkte ,  sîto  nieras,  radix  reoeni  et  madeiacla»  suspensa  ' 


funicnlo,  eonira  serpentium  nx^us  effieax  essé  dîcHor. 
Gandida  beta  cocta ,  et  cum  'allié  rrUdo  sumta-  contra 
tineas  :  nigr»  radiées  ita  In  aqoa  eobtas,  porriginem  toi- 
lont;  atque  in  totum  efficacior  esse  Ireditnr  nngra.  Saccns 
ejos  capltts  dolores  veteres,  et  Tertigfnes  :  item  sonitnm 
auriom  sedat,  infusas  Ks  :  eiet  urtnam.  Medetnr  djsen-  3 
tericis  injecta,  et  morl)o  regio.' Dolores  quoqiie  dentînni 
sedat  lllitns  soccos;  et  oontra  serpentiiim  ictos  valel,  sed  * 
hujns  radid  diirotaxat  expressus.  Ipsa  Yero  decoeta,  per* 
nionibus  oecoMt.  A\^  saetus  epipfioras  sedat ,  fronte 
illita  :  aluroinis  panco  admixto,  ignem  sacrum.  Sine  oleo 
trita  llcet ,  adostis  medetor.  Et'  c^tra  eruptibbes  pà- 
polarom,  ooctaqoe  eadem  centra  lintcera  qoie  serpont, 
illinitar  :  et  alopeelis  eroda,  et  holceribOs  qtise  in  capite 
manant  Soccas  ejos  cam  mette  naribns  inditns  capot 
porgat.  Coqvitnr  et  corn  lentteula  addito  acelo ,  ot  ren- 
trem  molliat.  Validios  oôcta  floxiones  stomachi  sisttt  et 
▼entris. 

XXVIII.  Est  et  beta  silvestris,  quam  limonîon  Tocant ,  t 
aliî  neoroides ,  moltom  mtnorilMB  teouioribasqiie  ac  deA- 
sioriboa.  foliis,  uodedm  sœpe,  oatile  lilii.  Hujus  fblià 
ambusiis  atilia,  guttanlla  adsiringunt.  SeiAen  aoeUboti\ 
menaura  dyaentorteia  prodeat.  Aqoa  et  e  radiée  ooctte     * 


13 


PLINE 


de  la  plante  avec  la^radne  enlève  les  taches  des 
étoffes,  et  aussi  da  parchemin. 

1  XXIX.  Les  chicorées  ne  sont  pas  non  plus 
en  dehors  de  Fasage  médical.  Le  suc  avec  de 
rhoile  rosat  et  du  vinaigre  apaise  les  douleurs 
de  tète;  bu  avec  du  vin,  les  douleurs  de  foie 
et  de  vessie;  on  rapplique  sur  les  épiphoras. 
La  chicorée  sauvage  est  appelée  par  quelques- 
uns,  chez  les  Latins,  ambula;  en  Egypte,  on 
nomme  cichorium  l'espèce  sauvage,  et  seris 
Tespèce  cultivée,  qui  est  plus  petite  et  a  plus  de 
nervures. 

f  XXX.  La  chicorée  (cichorium  inipbus ,  L.)  sau- 
vage en  aliment  rafraîchit,  et  en  application  elle 
résout  les'coUections  ;  en  décoction,  elle  relâche  le 
ventre.  Elle  est  bonne  pour  le  foie,  les  reins  et  l'es- 
tomac. Bouillie  dans  du  vinaigre,  elle  dissipe  les 
douleurs  de  ladysurie;dansdu  vin  miellé,  elle  gué- 
rit l'ictère,  s'il  es\sans  fièvre.  Elle  estavantageuse 
à  la  vessie.  Bouillie  dans  l'eau,  elle  est  tellement 
bonne  pour  les  menstrues,  qu'elle  fait  sortir  les 
fœtus  morts.  Les  mages  ajoutentqueoeuz  qui  s'oi- 
gnentavecle  suc  delà  planteentière  méléè  Thuile 
trouvent  phis  de  faveur,  et  obtiennent  plus  facile- 
ment ce  qu'ils  désirent  Cette  plante ,  à  cause 
de  ses  vertus  salutaires,  est  appelée  par  quelques- 
uns  chreston,  par  d'autres  pancration. 

I  XXXI.  Il  est  une  espèce  «au  vage  dite  par  d'au- 
tres hedypnols  [leontadon  palustre ^  Smith); 
elle  a  la  feuille  plus  large.  Cuite,  elle  resserre 
l'estomac  relâché;  crue,  elle  constipe;  elle  est 
bonne  aux  dyssentériques ,  surtout  avec  les  len- 
tilles. Cette  espèce,  comme  la  précédente,  sert 
dans  les  ruptures  et  les  contractions  spasmodi- 
ques  ;  elle  sert  encore  dans  les  flux  de  semence. 

1  XXXIL  La  seris  [cichorium  endivia^  L. ), 
très-semblable,  elle  aussi,  à  la  laitue,  est  de 

imcolas  TesUam  doi  dicant,  Itemque  membranaram. 

1  XXIX.  Inlubi  quoqne  non  extra  remédia  sont.  Saccas 
eorom  eom  roaaceo  et  aoeto  oapilia  dolores  lenf  t  :  idemque 
corn  Tino  potoa,  jocineris,  et  Teslcae;  et  epiplioria  ioipo* 
nitar.  Erraticam  apad  noe  quidam  ambulam  appellavere. 
In  iEgypto  cichorium  vocant,  qnod  ailYestre  ait.  SatiTum 
autem  aerin ,  quod  est  minus  et  venosius. 

I  XXX.  GIcborium  réfrigérât  in  cibo  sumtum,  et  illitum 
ooUectiones,  soocusque  decocti  yentrem  sol? it  Jocineri , 
etreuibus,etstomaclioprode8t.  Item  siinacetodeooqualur, 
urinn  tormina  discatit.  Item  morbum  regiom  e  muiso,  si 
sine  lebre  sit.  Vesicam  a^juvat.  Molienim  quidem  pur- 
gationitNis  deooctum  in  aqua  adeo  prodest ,  ut  emortuos 
partos  trabat.  Adjidunt  Magi,  ancoo  totius  cnm  oleo  per- 
onctos  favorabiliores  fieri,  et  quaeTelint,  fbciliusimpetrare. 
Qood  quidem  propter  singularem  salubritatem  aliqui 
chreston  appellant»  alii  pancration. 

I  XXXI.  Et  sikestre  genus,  alii  hedypnoida  Tocant,  la- 
tioris  folii.  Stomachum  dissolotnm  adstringit  cocta;  cru- 
daque  sistit  alvom;  et  dyseotericis  prodest,  magis  cnm 
lente.  Ropla  et  con? uIm  utroqne  génère  juTantur.  Item 
qnibus  genitora  Taletudinis  morbo  eflinat. 

1     ZXJUI.  Seris  et  fipsa  lactoc»  simillima ,  duonim  ge- 


deux  espèces  :  la  sauvage,  qui  est  la  meilleore, 
est  noire  et  d'été  ;  l'autre  est  d'hiver,  moins  bonne 
et  plus  blanche;  toutes  deux  sont  amères,  ex- 
cellentes  pour  Testomac,  surtout  quand  il  est 
tourmenté  par  l'humeur.  Elles  rafraîchissent, 
mangées  avec  du  vinaigre,  ou  appliquées.  Elles 
dissipent  d'autres  humeurs  que  celles  de  l'es- 
tomac. On  prend  avec  de  la  polenta  les  racines 
des  espèces  sauvages,  pour  l'estomac.  Dans  la 
maladie  cardiaque,  on  les  applique  dans  du  vi- 
naigre sur  la  mamelle  gauche.  Elles  sont  utiles 
aux  goutteux  et  aux  hémoptolques;  elles  le  sont 
aux  personnes  affligées  d'écoulement  de  se- 
mence, bues  de  deux  jours  l'un.  Pétronius  Dio- 
dotos,  qui  a  écrit  une  Anthologie,  a  condamné 
absolument  la  seris,  et  il  s'est  appuyé  sur  beau- 
coups  d'arguments;  mais  son  opinion  est  con- 
battue  par  celle  de  tons  les  autres. 

XXXUL  (  IX.  )  Il  serait  long  d'énumérer  les  1 
mérites  du  chou;  le  médecin  Chrysippe  lui  a 
consacré  un  volume  tout  entier,  divisé  selon  les 
différentes  parties  du  corps;  Dieuchès  en  a  fait 
autant  ;  mais  Pythagoreavant  tous  et  Caton  n'ont 
pas  moins  célébré  cette  plante.  Il  convient  d'ex- 
poser l'opinion  de  Caton,  avec  d'autant  plus  de 
soin  qn'on  verra  de  quelle  médecine  le  peuple 
romain  a  usé  pendant  six  cents  ans.  Les  pins 
anciens  auteurs  grecs  en  ont  distingué  trois 
espèces  (xix,  41  )  :  le  chou  frisé,  qu'ils  ont 
appelé  sélinolde  ,  pour  sa  ressemblance  avec  les 
feuilles  du  persil  (oAtvov)  ;  il  est  bon  à  l'estomac 
et  relâche  modérément  le  ventre;  le  chou  lisse,  2 
à  larges  feuilles  garnissant  une  véritable  tige, 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  quelques-uns  le  nom 
de  caulode,  sans  importance  en  médecine; 
le  chou  proprement  appelé  crambe,  À  feuilles 
minces ,  simples  et  très-serrées  :  il  est  plus 

nerom  est  :  silvestris  mdior.  Nlgra  ista,  et  œsIlTa;  deterlor 
hiberna,  etcandidior  :  utraqoeamara,  stomacho  otilissima, 
praecipue  quem  humor  ? exat  Cnm  aceto  in  dbo  réfri- 
gérant Ycl  illitœ;  discutionlque  et  alios,  quam  stomachl. 
Cum  polenta  silvestrium  radices  stomachi  causa  sorbeotnr  : 
et  caitliacis  lillnuntur  super  sinistram  mamroam  ex  aceto. 
Oomes  bas  et  podagrids  utiles,  et  saoguinem  rejicientibas  : 
item  quibus  genitura  float,  altemo  dierom  polo.  Pé- 
tronius Diodolus,  qui  Anthologoumena  scripsit,  in  totum 
damnaTit  serin  multis  modis  argoens.  Sed  alionim  om- 
nium opinio  resistit 

XXXlll.  (ix.)  BrassicB  laudes  longom  est  exseqni ,  t 
quum  et  Chrysippus  medicus  prifatim  Toluroen  ei  dica- 
vent,  per  siogula  membre  homiois  digestum,  et.  Diencbes  : 
ante  omnes  autem  Pythagoras  et  Cato  non  parcius  cele- 
brarint.  Cujus  senteoUam  Tel  eo  diligentius  persequi  par 
est ,  ut  noscator  qua  medidna  usus  sit  annis  ne  rom. 
populus.  In  très  speciës  divisere  eam  Graecl  antlquissimi.  • 
Crispam,  quam  selinoidea  Tocaverunt,  a  similitudine apli 
foliorum,  stomacho  uUlem,  alvum  modice  mollienteoi. 
Alteram  leam ,  laUs  foliis  e  caule  exeuntibus.  Unde  eau- 1 
lodem  quidam  Tocavere ,  nnlllus  in  medidoa  moment!. 
Tertia  est  proprie  appellata  crambe,  tennioribus  foliis, 
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amer,  mais  trèMfAcaoe.  Gaton  (  De  re  rwt.y 
CLVii  )  estime  le  plus  le  choa  frisé ,  pals  le  choa 
lisse  à  feuilles  grandes»  à  tige  grosse.  Il  le  dit 
utile  aux  douleurs  de  tête,  aux  brouillards  de 
la  Tue»  aux  bluettes,  à  la  rate,  à  l'estomac,  aux 
oiganes  précordiaux,  cru  ayec  du  yinaigre,  du 
miel ,  de  la  coriandre,  de  la  rue,  de  la  menthe,  de 
la  radne  de  silphion  (xix,  1 6],  et  pris  le  matin  à  la 
dose  de  deux  acétabules  (  0  litr.  ,186);  la  vertu  en 
est,  assure-t-il ,  si  grande,  que  celui  qui  pile  ce 

S  mélange  se  sent  devenir  plus  fort  :  aussi  veut-il 
qu'on  le  prenne  pilé  avec  ces  ingrédients ,  sinon 
qu'on  mange  du  chou  avec  cette  sauce.  Contre  la 
goutte  et  les  maladies  articulaires,  en  faire  des 
applications  avec  un  peu  ie  rue,  de  coriandre ,  de 
sel  et  de  la  fiirine  d'orge  ;  employer  Teau  de  la  dé- 
coction (i  3),  qui  est  d'un  merveilleux  secours 
pour  les  nerfii  et  les  articulations ,  en  fomenta- 
tion (13).  Pour  les  plaies  anciennes  et  récentes, 
même  pour  les  carcinomes ,  qui  ne  peuvent  être 
guéris  par  nul  autre  médicament,  il  recommande 
de  faire  des  fomentations  avec  de  Teau  chaude, 
et  puis  d'y  appliquer  deux  fois  par  Jour  du  chou 
pilé;  il  dit  qu'il  faut  traiter  de  même  les  fis- 
tules et  les  luxations;  que  le  chou  appelle  au 
dehors  les  tumeurs  (  1 4)  et  tout  ce  qui  a  besoin  d'è- 

4  tre  dissipé  ;  que  bouilli  il  empêche  les  rêves  et  les 
veilles ,  si  à  Jeun  on  en  mange  beaucoup  dans 
de  l'huile  et  du  sel  ;  que  si,  bouilli,  on  le  fait 
bouillir  une  seconde  fois,  il  guérit  les  tranchées 
(  De  re  nut.^  clvi  et  clvii),  avec  l'addition 
d'huile ,  de  sel ,  de  cumin  et  de  polenta  ;  que 
si  on  le  mange  ainsi  sans  pain,  il  est  plus 
avantageux;  que,  pris  avec  du  vin  noir,  il 
fait  couler  la  bile  ;  que  l'on  garde  même  l'urine 
de  celui  qui  a  mangé  du  chou,  et  que  chauffée 
elle  est  un  remède  pour  les  nerfs.  Je  rapporterai 


ici  les  paroles  mêmes  dont  Caton  s'est  servi  : 
«  Si  vous  lavez  les  petits  enfants  avec  cette  urine, 
ils  ne  deviennent  Jamais  faibles.  »  Il  conseille 
aussi  d'instiller  dans  les  oreilles  le  suc  tiède  du 
chou,  mêlé  à  du  vin;  il  assure  que  cela  est  bon 
pour  la  dureté  de  l'ouïe,  et  que  le  chou  guérit 
l'impétigo  sans  ulcères. 

XXXIV.  Puisque  nous  avons  déjà  cité  Caton,  1 
il  convient  d'exposer  aussi  les  opinions  des 
Grecs,  mais  seulement  dans  les  choses  que  cet 
auteur  a  omises.  Ils  pensent  que  le  chou  non  ; 
complètement  cuit  évacue  la  bile  et  relâche  le 
ventro,  et  que  cuit  deux  fèis  il  le  resserre; 
qu'ennemi  des  vignes,  il  combat  les  effets  du 
vin  (xx,  36);  que  si  on  en  mange  avant  de 
boire,  il  prévient  l'ivresse,  et  qu'if  la  dissipe 
pris  après  boire;  que  cet  aliment  éclaircit  beau- 
coup la  vue,  mais  que  le  suc  du  chou  cru  pro- 
duit encore  mieux  cet  effet,  même  si  Ton  ne  fait 
que  toucher  avec  ce  suc  et  du  miel  attique  le 
coin  des  yeux  ;  que  le  chou  est  de  très-facile 
digestion ,  et  que  cet  aliment  .purge  les  sens. 
L'école  d'Érasistrate  crie  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
utile  à  l'estomac  et  aux  nerfs  :  aussi  recom- 
mande-t-elle  de  le  donner  aux  paralytiques,  à 
ceux  qui  tremblent,  et  à  ceux  qui  crachent  du 
sang.  HIppocrate  (  De  morb.  mW.,  ii  )  le  donne 
cuit  deux  fois  avec  du  sel  aux  personnes  affectées 
de  flux  céliaque  et  aux  dyssentériques.  Il  le  9 
donne  encore  pour  le  ténesme  et  les  reins;  il 
pense  que  cet  aliment  augmente  la  quantité  du 
lait  chez  les  nouvelles  accouchées,  et  favorise  les 
menstrues  (  De  morb.  mul. ,  i ,  73  et  74  ;  iD0 nai. 
mu/.,  39  et  31  ).  La  tige  mangée  crue  expulse 
aussi  les  fœtus  morts.  Âpollodore  pense  qu'il 
en  faut  prendra  la  graine  ou  le  suc  contre  l'em- 
'  poisonnement  par  les  champignons.  Philistion 


et  simplicibas,  densissimisque  :  amarior ,  sed  efficadssima. 
Cato  crispaiD  maxime  probat,  dein  lœvem  grandibas  fo- 
liis,  caule  magoo.  Prodesse  tradil  capitis  doloribas,  ocu- 
loram  caligini  scintilIatioDique,  lieni,  slomaclio,  pnecor- 
diis,  crudam  ex  aceto  et  melle,  coriandro,  ruta,  menta, 
laaerts  radicula»  sumtam  acetabulis  duobas  matatino; 
tantamqae  essevim,  utqoiterat  iuec,  Talidiorem  fieri 

3  86  sentiat.  Ergo  vel  cam  his  tritam ,  SQrbendam ,  Tel  ex 
lioG  inUocla  samendam.  Podagrae  autem  morbisque  arli- 
culariis  illini  cum  rutœ,  coriandri,  et  salis  mica,  hordei 
brioa.  Aqaa  quoqae  ejos  decoctœ,  Derros  articalosqoe 
mire  javari,  si  foYeaotur  ;  volnera,  et  recentia,  et  vetera, 
etiam  carcinomata,  qaae  nallis  aliia  medlcamentis  sanari 
possiat,  foveri  prius  aqna  calida  jubet,  ac  bis  die  tritam 
imponi  ;  sic  etiam  fistulaa,  et  laxata  ;  et  tamores  eyocari, 

4  qoœque  discuti  opos  sit.  lusomnia  etiam ,  vigiliasque 
.  tollere  decoctam,  si  jejani  edant  quamplorimam  ex  oleo, 

et  sale.  Termina,  si  decocta  iteram  decoquatur,  addito 
oleo,  8ale,€omino,  poleota.  Si  ita  aomatnrsine  pane, 
magis  profatoram.  Inter  reliqaa  bîlem  detrabi  per  ?inum 
nigrum  pota.  Quin  et  urinam  ejas  qd  brassîGam  esitaferlt, 
•sservari,  caleAiclamqoe  nerfitf  remédie  esse.  Verba  ipsius 


safojidam,  ad  exprimendam  sententiam  :  Pueros  pusiilot 
si  laves  ea  urina,  numqoam  débiles  lieri.  Auribua  quoqae 
ex  Tino  soccum  brassicae  tepidum  instillari  auadet;  Idqoe 
etiam  tarditali  audientium  prodesse  asseverat  :  et  impe- 
tigines  eadem  nnari  sine  liulcere. 

XXXIV.  Grœcorum  quoqae  opiniones  jam  et  Catonis  t 
causa  poni  convenit,  in  ils  dumtaxat,  qusB  iUe  prsetermi- 
serit.  Biles  detrabere  non  percoctam  putant.  Item  alvum 
solvere ,  eamdemque  bis  coctam  sistere.  Vino  adTeraari , 
ut  inimicam  vitibus.  Antécédente  in  cibis  caveri  ebrie- 
tatem ,  postea  sumta  crapulam  discuU.  Hune  dbum  et 
ocalorum  darilati  conferre  multum  :  auccum  vero  crud» 
▼el  angulis  tantum  tactis  cum  attioo  melle ,  plurimam. 
Facillime  concoqui,  dboque  eo  sensus  purgari.  Erasiatrati 
schola  damât,  nihil  esse  utilius  stomaclio  nervisque,  ideo 
et  paralyticis,  et  tremuJis  dan  jubet ,  et  sanguinem  ex- 
screantibos.  Hippocrates  oceliaciset  dysenterids  bis  coctam 
cum  sale.  Item  ad  teoesmon,  et  renum  causa  :  lactis  quo- 
que  ubertatem  puer  péris  boc  dbo  fieri  judicans,  et  par-  2 
gatiooem  feminis.  Crodua  quidem  canlis  si  mandater, 
partoa  quoqae  emortuoa  pellit.  Apollodorus  adTeraus 
fungorum  venem  semen  aut  soccom  bibendum  censet. 
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.doDue  le  suc  aux  malade»  affectés  d*oplsthoto>-  < 
nos,  dans  du  kit  de  chèvre,  avec  du  sel  et  du 
miel.  Je  trouve  que  des  goutteux  ont  été  guéris 
en  mangeant  du  cbou  et  en  buvant  la  décoction 
de  cette  plante.  Cette  décoction  a  été  donnée 
aux  cardiaques  (15)  et  aux  épileptiques,  avec  ad- 
dition de  sel  ;  elle  a  été  donnée  contre  les  affec- 
I  tions  de  la  rate,  dans  du  vin  blanc ,  pendant 

3  quarante  jours.  D'après  Philistion,  le  suc  de  la 
racine  crue  doit  être  donné  eu  gargarisme  et 
en  bois$pu  dans  Tictère  et  dans  la  phrénitis; 
contre  le  boquet  ^  avec  la  coriandre  et  l'anetb,  le 
miel  et  le  poivre  dans  du  vinaigre  ;  en  topique, 
Je  chou  sert  contre  les  gonflements  d'estomac  ; 
Teau  même  de.  chou  ^vec  la  farine  d'orge  est  un 
remède  contre  les  morsures  des  serpents,  les  ulcè- 
res sordides  et  anciens,  ou  bf  en  le  suc  dans  du  vi- 
naigre ou  avec  du  fenugrec  C'est  aussi  de  cette 
façon  que  quelques-uns  en  font  des  applications  sur 
les  articulations  et  sur  la  goutte.  Appliqué ,  le  cbou 
guérit  les  épinyctides  et  toutes  les  affections  ser- 

4  pigineuses ,  et  aussi  les  éblouissemenf  s  soudaine  ; 
mangé  dans  du  vinaigre,  fl  guérit  encore  ce 
dernier  accident  Appliqué  seul,  il  guérit  les 
sugillatioQS  et  les  autres  lividités;  les  lèpres  et 
lês|Nsores»  avec  de  l'alun  rond  dans  du  vinaigre  : 
de  cette  fa^n  encore  il  empêche  la  chute  des 
cheveux,  Êpicbarme  assure  qu'en  application  il 

,  est  très- bon  pour  les  affections  des  testicules  et 
des  parties  génitales,  et  meilleur  encore  avec 
dé  la  fève  .pilée;  bon  dans  les  convulsions, 
avec  de  la  rue  ;  contre  la  chaleur  fébrile  et  les 
affections  d'estomac,  avec  la  graine  de  rue ;^ et 
aussi  pour  la  sortie  de  Farrière-faix ,  et  contre  les 
morsures  de  la  musaraigne  (16).  La  poudre  des 
feuilles  sèches  purge  par  le  haut  et  par  le  bas. 
1    XXXV.DanstouteslesespècesdechouxIapartie 


li|jpy^sagré|ib)e.àmanger  est  la  cyma  (xix  ,41); 
'mais  on  ne  s'en  sert  pas  en  médecine,  parce  qu'elle 
est  difficile  à  digérer,  et  contraire  aux  reins.  11  ne 
faut  pas  omettre  que  l'eau  de  la  décoction,  vantée 
pour  tant  d'asages,  exhale,  répandue  à  terre, 
une  mauvaise  odeur.  La  cendre  des  tiges  ièehm 
de  chou  est  mise  au  rang  dea  substances  cauitir 
ques  ;  on  s'en  sert  contre  la  coxalgie,  avec  de 
la  vieille  graisse;  appliquée . comme  Uniment, 
en  guise  d'épilatoire,  avec  du  silphion  (xix,  1 6)  et 
du  vinaigre ,  elle  empoche  les  poils  arrachés  de 
repousser;  on  la  prend  chauffée  dans  de  l'huile» 
ou  bouillie  seule,  dans  les  convulsions,  les  rup- 
tures intérieures,  et  les  ehntes  4e  haut.  Est-ee 
à  dire. que  ,1e  chou  n'a  aucun  Inoonvénlent? 
Les  mêmes  auteurs  nous  apprennent  qu'il  rend 
rhaleine  mai:| valse,  et  qu'il  nuit  ans  dents  et 
aux  gencives.  £n  Egypte  on  ne  le  mange  pas,  à 
cause  de  son  amertume. 

XXXYL  Caton(  DererusUy  clvii)  vante iollh  l 
niment  plus  les  effets  du  chou  sauvage  ou  erra- 
tique, au  point  d'afQrmer  que  la  poudre  de  ce 
chou  desséché,  recueillie  dans  une  botte  à  par- 
fums, suffit,  même  flairée  seulement,  pour  guérir 
les  affections  et  la  mauvaise  odeur  des  narines. 
D'autres  nomment  ce  diou  pétré;  il  est  très-op- 
posé au  vin;  car  la  vigne  le  fuit  par-dessus  tout 
(xx,  34  ;  XXIV,  1  ),  et  meurt  si  elle  ne  peut  le 
fuir.  Il  a  des  feuilles  uniformes ,  petites,  rondes, 
lisses;  ressemble  au  ehou  cultivé,  est  plus  blanc  et 
plus  velu  (lepidiumlati/olium^  L.}.  D'après  Chry-  2 
slppe,  il  remédie  aux  flatuosités,  à  la  mélancolie, 
aux  plaies  récentes,  avec  du  miel ,  et  on  ne  *doU 
pas  l'ôter  avant  le  septième  Jour;  pilé  dans  de 
l'e^u ,  aux  scrofules  et  aux  fistules.  Suivant  d'au- 
tres ,  il  met  un  terme  aux  ulcérations  serpigineu- 
ses,  dites  noma;  il  consume  les  excroissanees; 


Pliilistion  opistliotonicis  saccum  ex  lacté  caprioo  cum  aaie 
et  tnelle.  Invenio  et  a  podagra  llberatos  edendo  eam,  de- 
cocta)que'ju8  bibendo.  Hoc  et  cardiacis  datum  el  comi- 
tialibiis  morbis  addito  sale.  Item  splenicis  ÎD.vioo  albo 

3  p^r  dies  xl.  Ictericîs ,  nec  non  et  phreneticîs  radicis 
crudœ  succum  gargarizandiim  bibendiimque  demoDstnit. 
Contra  vèro  singultus  cum  coriaudro  et  aoettio ,  melle  ac 
p!pere ,  ex  aceto.  lUitam  quoqué  prodesse  inflationibus 
stomadiî.  IteO)  serpentium  ictibus,  etsordidis  bulceribua, 
ac  TetustiSy  vel  ipsam  aquam  cum  bordeacea  farina  :  suc- 
cum ex  aceto ,  '  vel  cnm  feno  grœco.  Sic  aliqui  et  arti- 
cuKs,  podagrisque  imponunt.  EpinycUdas,  ac  quidquid 

4aliad  serpit  in  corpore,  imposita  levât.  Item  repentiuas 
caligines  :  bas  et  si  m'anditur  ex  aceto.  Suggillata  vero  et 
alios  livores  para  illita>  Lepras  et  psoras  cum  alumiiie 
rotunde  ex  aceto':  Sic  et^'fluentes  capillos  retinet.  Epi- 
charmus  testium  et  genitalium  mails  banc  utilissime  im- 
poni  asserit.  Efflcacius  eamdem  cum  faba  trita.  Item 
conTulsis  cUm  rnta.  Contra  a^dorem  febrium  et  stomacbi 
titia  cum  ralBb  semine  :  et^ad  secundas ,  et  mûris 
aranei  morsns  :  '  foUorum  aridoruhi  farina  alterulrÂ  parte 
exjnanit. 


XXXV.  Ex  omnibus  brassicn  generibos  snavissima  est  i 
cyma  y  etsi  inuUlis  habetur^  difficilis  in  coquendo»  et  re- 
nibus  contraria.  Illud  quoque  non  est  omittendum,,  aquam 
decoctœ ,  ad  tôt  usus  laudatam ,  fœtere  humi  efTusam. 
Stirpium  brassicœ  aridorum  cinis,  inter  caustica  intelli- 
gitur.  Ad  eoxéudicum  dolores  cum  adipe  vetusto.  At  cum 
lasere  et  aceto  in  vicem  psiiotbri  evulsis  illitus  pilis, 
nasci  alios  probibet.  Bibitur  et  cum  oleo  subfenrefactus , 
vel  per  se  elixus,  ad  con?ulsa  et  rupta  intus,  lapsumque 
ex  alto.  Nulla  ergo  sunt  crimina  brassicœ?  Immo  vero 
apud  eosdem  animae  gravitatem  facere ,  dentibus  et  gingirls 
nocere  :  et  in  iEgypto  propter  amariludinem  nou  estur. 

XXXVI.  Silvestris ,  sive  erraticse ,  immenso  plus  effectus  t 
laudat  Cato  ;  adeo  ut  aridae  quoque  fkrinam  in  olfactorio  col* 
lectam,  vel  odore  tàntum  naribus  rapto,  yiliaearumgraveo- 
leutiamquè  sanare  atfirmet.  tfatic  alit  petrœam  vocànt,  ini- 
micissimam  vino,  quam  praecipue  tîUs  fugiat;  aut  si  non 
possit  fugere ,  moriatur.  Fotia  habet  una ,  par?a,  rotunda, 
laeyia  y  jplantis  oleris  similior,  candidior  sativa,  et  Ijir- 
sutior.  Hanc  inflationibus  mederi ,  melancholicis  quoque ,  2 
ac  vulneribus  recentibus ,  cum  melle  »  ita  ne  solvantur  ante 
diem  septîmumi:  stramis^  ûstulis,  in  aqua  contritam» 


LIVRE  XX. 


15 


il  rend  unies  les  dcfUrJces^  mâché  cm  avec  du  , 
miel,  Il  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche  et  les 
amygdalites;  la  décoction,  en  gargarisme  avec 

3  du  miel,  produit  le  même  effet  ;  trois  parties  avec 
deux  d'alun  dans  de  fort  vinaigre,  appliquées 
à  Textérieur,  guérissent  les  psores  et  les  lèpres 
invétérées.  Ëpicharme  dit  que  contre  la  morsure 
du  chien  enragé  il»  suffit  d'en  faire  des  appli- 
èations;  qu'avec  du  siiphlonet  du  fort  vinaigre, 
ce  moyen  est  plus  efficace  ;  qu'il  tue  les  chiens, 
si  on  le  leur  fait  manger  dans  de  la  viande.  La 
graine  de  cette  plante  ,ept  bqni^e  copiée  les  em- 
poisonnements parles  serpents,  les  champignons, 
lé  sang  de  taureau.  Les  feuilles  ^  cuites  et  prises 
en  aliment,  ou  crues  et  appliquées  avec  du 
soufré  et  du  nitre,  sont  bonnes  contre  les  eqgor- 
gements  de  la  rate,  ainsi  que  contre  rendurci»- 

4  sèment  des  mamelles.  On  guérit  le  gonflement 
de  la  luette  en  la  touchaht  avec  la  cendre  de  la 
racine  ;  cette  cendre ^  iâppliquée  avec  du  miel,  '. 
réprime  les  parotidefrt,  elle  guérit  les  noorsures 
des  serpents.  Nous  n'ajouterons  plus  qu'une  seule 
preuve,  grisinde  et  admirable,  de  la  force  du 
chou  :  dans  tout  vase  où  l'on  fait  bouillir  l'eau , 
les  incrustations  >  tellement  adhérentes  qu'on  ne 
peut  les  ôîer,  topabent,  si  Ton  y  fait  cuire  du  chou» 

]  XXXVII.  Panni  les  choux  sauvages  est  aussi 
la  lapsana(f ma|>ïs  incana)  (xix,  41  ),  haute  d'un 
pied,  aux  feuilles  velues,  très-semblables  à  çelr 
les  du  navet  ;  la  fleur  est  plus  blanche*  On  la 
mai^ge  cuite  ;  elle  adoucit  et  relâche  le  ventre. 

1      XXXVIil.Iîe chou  marin  {convoimlussoldch 

nella ,  L.  )  est  celui  qui  purge  avec  la  plus  de 

force  ;  on  le  fait  cuire,,  a  cause  de  son  âcreté,  avec 

àe  la  chair  grasse  j  il  est  fort  contraire  à  l'estomac. 

XXXIX.  Enmédecine  on  donne  le  nom  de  sciile 

Cbrysippos  auctor  est.  Et  alii  vero  compescere  mala  cor- 
poris  quœ  serpant  :  Domas  vocant.  Item  excrescentia  ab- 
sumere.  Cicatrices  a4 jplanam  rédigera., Oris  bu^ra  e| 
tônsiîla^ ,  mandiicatani  et  cûctam ,  soceo  gargarizato  çum 

3  metle  tollere.  Item  psoras  et  lepras  veteres ,  ipsius  tribut  par* 
tibiis  cuiii  duabus  alumioisio  aceto  acri  illitjs.  £picliarmua 
salis  esse  eam  conlia  canis  rabiosi  ^lo^smn  Imponi.  MeUiis 
si  eu  m  lasere ,  et  aceto  acri.  Mëcari  quoqoe  diP^  ea ,  si 
detur ,  ex  came.  Semen  ejus  toslum  auxiUatur  contra  ser- 
pentes, fungos ,  taun  sanguioem.  Folia  cocta  spleuicis  in 
cibo  data,  et  cruda  ilUta  cumsulphare  et  qitro  prosont.  Item 

4  mamniarum  duritiae.  Radicum  cinis  uy»  in  fauciljMis  tiimeoti 
taclu  medetur  :  et  parotidas  cum  melle  illiiua  reprimit  : 
serpenlium  morsos  sanat.  Viriàm  brassicae  unum  jet  ma- 
gnum argumentum  addemus ,  et  mirabile.  Crusts  si  oc- 
cupent intus  Tasa  omnia,  in  quibus  aquae  fervent,  ii» 
(antum,  ut  non  sit  eas  avellere,  si  bfassiça,in  iisdeco- 
quatur,  abscedunt. 

f  XXXVII.  Inter  sUvêstres  brassica^  et  lapsana  est,  pe- 
dalls  alUlùdinis ,  birsuLis  foliis ,  napi  similUmis,  ^isÂ  ca»- 
dtdior  esset  flore.  Coquitur  in  cibo.  Alyum  ienit  et  moUit' 

1  XXXVIII.  Marioa  brassiça  vehementissin^e  ex  pqinilNis 
alvnm  det.  Coqûifnr  propler  acrimoi^iam  qufn.piogui 
càtûe,  stomachô  inimicissioAâ. 


mâle  à  la,  blanche,  et  de  sdUe  femelle  à  la  nake 
(xix,  30).  Laseille  la  plus  blanche  est  la  meil- 
leure. On  6te  les  enveloppes  sèches,  on  coupe 
par  morceaux  ce  qui  reste  de  vif,  on  suspend  ees 
morceaux ,  enfilés  à  une  certaine  distance  les  uns 
des  autres  ;  ensuite  les  mordëaux,  ainsi  séchés , 
sont  mis  dans  une  Jarre  du  plus  fort  vinaigre, 
suspendus  de  manière  à  ne. la  touèher  d'aucun 
côté.  Gela  se  fait  quarante-huit  Jours  avant  te 
solstice  d'été.  Puis,  la  jarre,  fermée  avec  du 
plâtre ,  se  m^  sous  des  tuiles  qui  reçoivent  le 
soleil  pendant^utê  la  Journée.  Quarante-huit  3 
jours  après,  on  enlève  la  Jarre ,  on  ôte  la  sdlie , 
ou  transvase  le  vinaigre.  Ce  vinaigre  éclairclt  la 
vue;  il  est  bon. pour  les  douleurs  d'estomac  et  de 
côté ,  pris  ea  petite  quantité  tous  les  deux  Jours  ; 
mais  la  fofrce  en  est  sL  grandie,  que,  pris  à  trop 
forte  dose  ^  il  met  pendant  quelque  temps  dans 
un  état  semblable  à  la  mort  La  sciile  est  bonne 
aux  gencives,  aux  dents,  môme  mâchée  seule; 
prise  dans  du  vinaigre  et  du  miel ,  elle  *  expulse 
le  ténia  et  les  autres  vers  intestinaux.  Mise  fraî- 
che sons  la  langue,  elle  empêche  les  hydropiques 
d'être  altérés.  On  la&it  cuire  de  plusieurs  façons: 
dans  un  pot  luté  nu  enduit  de  graisse  que  Ton 
met  dans  une  tourtière  ou  dans  nn  four,  ou  par 
morceaux  dans  la  poêle.  On  la  fait  sécher  crue,  Z 
et  puis  cuire  par  morceaux  dans  du  vinaigre  ;  alors 
on  l'applique  sur  les  morsures  des  serpents.  Rôtie, 
on  la  nettoie ,  et  puis  on  en  cuit  de  nouveau  Tinté* 
rieur  dans  de  l'eau.  Ainsi  cuite^elle  s'emploiechez 
les  hydropiques,  comme  diurétique,  à  la  dose  de 
trois  oboles  (it  gr.,  25);  dans  du  miel  et  du  vinai- 
gre; elle  s'emploie  de  la  même  façon  contre  les 
engorgements  de  la  rate  et  les  affections  d'esto* 
maeoù  les  aliments  ne  sont  pas  supportés,  pourvu 

XXXIX.  SdUarom  in  medidna  alba  est  qnse  masculus,  1 
femina  nigra.  Qusb  candidissima  fueril,  utiiissima  erit. 
lioic  aridJs  )unicis  difeptis  qood  reliqiiam  e  YiTi»est.,  con- 
sectum  sttspendibir  lino ,  oiodicis  inlerTallis.  Postes  arida 
frnsta  in  cadum  aoeU  qiiam  asperrimî  pendentia  immer- 
gantur,  ita  ne  ulla  f^rle  vas  contingaat.  Hoc  fit  ante 
solstitium  diebus  ilyiu  .  Gy  pso  deinde  obUias  cadas  ponitur 
sub  tegulis,  totius  diei  solem  accipientibus.  Post  enm  ùu-  2 
merom  dieram  Collitur  vas ,  seUla  e&Jmitnr,  aoetom  trans-i 
fonditur.  Hoc  darioren  oculoram  adem  facit  Sakitara 
est  stomachi  laterumque  doloribus  ,.panim  sumtiim  biais 
diebus.. Sed  tanta  vis  est»  ut  avidius  baiistum  exstincts  .- 
animas  momento  aliquo  speciem  prsebeat.  Prodest  el  gin- 
gi?is,  et  denlibas,  vél  perse  commanducata.  Tineas  et  re- 
liqiia  vantris  animaUa  pellit  ex  aceto 'et  melle  somta. 
Ungw^.quoque  recens  subjecta  praestat,  ne  liydropid  si* 
tiaat.  Coquitur  piurimis  modis  :  in  olla,  quas  ooBjiciatur 
in  çIiiMqum  ant  furnum»  veLadipeaut  iuto  Ulita,  aut 
frustâlim  In  patinis.  Et  cruda  siocatur,  deinde  condditor,  3 
coquitmrqne.in  aceto ,  tam  serpentium  ictibns  imponitnr. 
Tosta  q^equepurgatiir»  et  mediom  ejus  ilemm  in  aqna  co« 
qai^.  UsttV  sio^çoctsB.ad  hjrdrofiicos,  ad  urinann  ciendam 
tribî|a6<9Mis  qNV^meUeet  aceto  potée,  llsm  ad  splenioos,  et 
stomachicQS  <M  non  senlilnt  faalcos),  (pnbos  iniMtetdbus,. 
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qa*ll  n'yiilt  pasd'ulcère;  elle  s'emploie  contre 
les  tranchées,  Tictére,  les  vieilles  tons  avec 
asthme.  Un  cataplasme  de  feuilles  de  scllle,  qn*on 
n'ôte  qa*aa  bout  de  quatre  jours,  dissipe  les 
scroftiles.  Gaite  dans  Fhaile,  et  en  application , 
la  scille  gaérit  les  ftiri\sres  de  la  tète  et  les  ulcéra- 
tions humides.  On  la  sert  aussi  sur  les  tables, 
cuite  dans  le  miel ,  surtout  pour  aider  à  la  diges- 
tion. De  cette  façon  encore,  elle  purge  Tintérieur. 
Elleguérit  les  rhagades  despieds,  cuitedans  l'huile 
et  mêlée  à  la  résine.  Dans  le  lumbago,  on  en  ap- 
plique la  graine  dans  du  miel.  Pjrthagore  dit  que 
la  sdlle,  suspendue  au  linteau  de  la  porte,  ferme 
Tacoès  aux  maléfices. 

1  XL.  Du  reste,  les  bulbes  dans  du  vinaigre  et  du 
soufre  guérissent  les  plaies  de  la  (àce.  Piles  seuls, 
ils  guérissent  les  contractions  des  nerfs;  dans  du 
vin',  le  porrigo  ;  avec  du  miel,  les  morsures  des 
chiens  :  dans  ce  cas,  Ërasistrate  veut  qu  'on  les  mêle 
avec  de  la  poix  ;  le  même  auteur  assure  qu'appli- 
qués avec  du  miel  ils  arrêtent  l'écoulement  du 
sang;  d'autres,  en  cas  d'épistaxis,  Joignent  aux 
bulbes  de  la  coriandre  et  de  la  farine.  Théodore 
guérit  les  lichens  avec  des  bulbes  dans  du  vinai- 
gre ;  les  éruptions  à  la  tête ,  avec  les  bulbes  dans 
du  vin  astringent  ou  dans  un  œuf.  Le  même  au- 
teur applique  les  bulbes  sur  les  épiphoras;  c'est 

3  de  la  même  feçon  qu'il  traite  l'ophthalmie.  Les 
bulbes,  surtout  ceux  qui  sont  rouges ,  font  dis- 
paraître les  défectuosités  du  visage,  si  l'on  s'en 
frotte  au  soleil  avec  du  miel  et  du  nitre  ;  le  leuttgo, 
avec  du  vin  ou  du  concombre  cuit  ;  ils  sont  mer- 
veilleusement utiles  dans  les  blessures ,  ou  seuls, 
ou,  comme  Damion  le  prescrit,  avec  du  vin  miellé; 
mais  il  faut  ne  les  enlever  que  le  cinquième  Jour. 
Le  même  auteur  les  emploie  pour  traiter  la  frac- 
ture de  l'ordUe  et  les  engorgements  pituiteux  des 


testicules  Pour  les  douleurs  des  arliculations,  an 
les  mêle  à  la  fhrine.  Cuits  dans  le  vin  et  appliqoés 
sur  le  ventre,  ils  ramollissent  les  engorgements 
des  viscères.  On  les  donnedans  du  vin  coupé  d'eaa 
de  pluie  contre  la  dyssenterie;  avec  le  siiphion 
(xix,  15),  en  pilules  de  la  grosseur  d'une  fève^ooD- 
tre  les  convulsions  intérieures  ;  broyés,  on  en  fiait 
des  appi  ications  pour  arrêter  la  sueur.  Ils  sont  boua 
pour  les  nerfs  ;  aussi  les  donne-t-on  aux  paraly- 
tiques. Les  bulbes  roux  guérissent  très-prompte-  s 
ment ,  avec  du  miel  et  du  sel ,  les  entorses  des 
pieds.  Ceux  de  Mégare  (  xix ,  30  )  sont  très^phro- 
dlsiaques.  Ceux  des  Jardins  activent  l'accouche- 
ment, pris  avec  du  vin  cuit  ou  du  vin  de  raisin 
sec.  Les  bulbes  sauvages  pris  en  pilules  avec  le 
siiphion  guérissent  les  plaies  et  les  affections  des 
intestins.  La  graine  provenantdes  bulbes  cultivés 
se  boit  dans  du  vin  contre  les  piqûres  des  arai- 
gnées phalanges.  Ces  bulbes  eux-mêmes  dans 
du  vinaigre  s'appliquent  contre  les  morsures 
des  serpents.  Les  anciens  en  faisaient  prendre  la 
graine  aux  fous.  La  fleur  piiée  enlève  les  taches 
des  cuisses,  et  les  vergetures  que  le  feu  y  produit 
Dioclès  croit  que  les  bulbes  affaiblissent  la  vue; 
il  «joute  que  bouillis  ils  sont  moins  bons  que 
rôtis,  et  que  le  défaut  commun  de  tous  les  bulbes 
est  d'être  de  difitciie  digestion. 

XLI.  Les  Grecs  appellent  bulbine  (  museari 
comosum,  L.  )  une  plante  à  feuilles  de  poireau 
et  à  bulbes  rouges;  on  la  dit  merveilleusement 
lK>nne  pour  les  plaies,  mais  seulement  les  plaies 
récentes.  Le  bulbe  (Jonquille)  qu'on  appelle 
émétique,  à  cause  de  feffet  qu'il  produit,  a  les 
feuilles  noires,  et  plus  longues  que  les  autres. 

XLU.  (x.)  Les  asperges  passent  pour  un  ali-  f 
ment  très-bon  à  l'estomac.  Avec  addition  de  cu- 
min ,  elles  dissipent  les  gonflements  de  l'estomac 


Ad  tonnina, regios  niorbos,  tossim  veterem  com  soâpirio. 
Diteatit  et  folils  stramas ,  qaadrinis  diebus  solota.  Fur- 
foret  capitis,  ethulcera  roanantia  iliita,  ez  oleo  coda. 
Coquitor  et  in  melle  dbi  gratia ,  maxime  uti  cocUonem 
factas.  Sic  et  ioleriora  purgat.  Rimas  pedom  sanat  io  oleo 
cocta ,  et  mixta  realnœ.  Semen  ejaa  lumborum  dolori  ex 
mdle  impooitiir.  Pjthagoras  sdllam  in  limine  quoque  Ja- 
nine suapensaoi  maloram  medieameolonim  iotroilam  pel- 
1ère  tradit. 

1  XU  Cœtemm  bulU  ex  aceto  et  sulplinre  Tulneriboa  in 
ùndB  roedentar.  Per  se  vero  triti  Derroram  contracUoni , 
et  ex  YÎDo  porrigini  :  com  melle,  canam  morsibas  :  Era- 
sistrato  plaçât  com  pice.  Sangoinem  idem  eos  sistere  tra- 
dit illitosoim  melle.  Alii,  si  e  naribus  flaat,  coriandnim 
et  farinam  adjidunt.  Theodoros  et  lichenas  ex  aceto  bul- 
bis  carat  :  et  erampentia  in  capite,  com  Tino  aostero,  aut 
o?o:et  bolbos  epipboris  idem  illinll,et  sic Uppitadini 

S  medetur.  iEqoe  Titia  qo»  sunt  in  fade,  eomm  robentes 
maxime  »  in  sole  illiti  cam  mdle  et  nitro ,  emeodant  :  len- 
Uginem  cam  Tino,  aut  cucami  oocto.  Vnberibos  qooqoe 
mire  proeunt  per  se  :  sot  at  Damion ,  ex  moiso ,  d  qointo 
4ie  solYantor.  li«tan  et  suricolu  fnicCas  corat,  et  tes- 


tiom  pitoitas  :  in  arlicnlorom  doloribos  miscent  farinam. 
In  Tino  cocti  illiti  ventri ,  duritiam  pnecordiomm  emol- 
liont.  Dysentericis  in  vino  ex  aqua  cœlesti  temperalo 
dantor.  Ad  convulsa  intus ,  ciim  silphio  pilulis  fabœ  magni- 
tudine.  Ad  sadorem  tusi  illinnntur.  Ner?is  utiles  :  ideo 
et  paralyticis  dantor.  Luxata  in  pedibos,  qui  sunt  rufi  ex  s 
bis ,  dtissime  sanant  com  melle  et  sale.  Venerem  maxime 
M^^rid  stimulant  :  hortensii,  partum  cum  sapa  aut 
passo  snmti  :  silvestres ,  interaneonim  plagas  et  vitia , 
com  silphio  pilulis  dcToratis  sedant.  Et  satiYorum  semen 
contra  phalangia  bibitur  iji  vlno.  Ipsi  ex  aceto  illinuntur 
contra  serpentium  ictus.  Semen  antiqoi  bibendum  insa- 
nientibus  dabant.  Flos  bolborum  tritus  crurum  maculas 
varietatesque  igné  factas  amendât.  Diodes  oculos  liebe- 
tari  ab  iis  putat.  Elixos  assis  minas  utiles  esse  adjidt,  et 
dlflidle  concoqui  ex  ?i  unioscu jusque  naturae. 

XLI.  Bulbinem  Graed  vocant  herbam  porraceis  foliis , 
robicondo  bulbo.  Hœc  traditur  vulneribus  mire  utilis  dum- 
taxat  recentibus.  Bulbus  quem  Tomitorium  vocant  ab  af- 
fecta ,  folia  habet  nigra ,  csteris  longiora. 

XLU.  (x.)  Utilisdmus  stomacho  dbas  asparagS  tra-l 
dantor.  Comino  qoidem  addito  inflatiooes  stomachi  celi- 
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et  do  colon.  Elles  éclaircisscDt  la  vue;  elles  relâ- 
chent doucement  le  centre  ;  elles  sont  bonnes 
pour  les  doalears  de  la  poitrine  et  de  l'épine,  et 
poor  les  affections  des  intestins,  cuites  avec  ad- 
dition de  Tin.  Pour  les  douleurs  des  lombes  et  des 
reins,  <m  en  fait  prendre  la  graine  à  la  dose  de  trois 
obol»,  avec  une  égale  quantité  de  cumin.  Elles 
3oot  aphrodisiaques.  Elles  constituent  un  excel- 

2  lent  diurétique,  mais  elles  ulcèrent  la  vessie.  La 
racine  pilée  et  prise  dans  du  vin  blanc  est  vantée 
par  plusieurs  auteurs  comme  chassant  les  calculs, 
et  calmant  les  douleurs  des  lombes  et  des  reins. 
Quelques-uns  font  boire  cette  racine  avec  du  vin 
doux,  poor  les  douleurs  de  matrice.  Bouillie  dans 
du  vinaigre,  elle  est  bonne  contre  l'éléphantiasis. 
On  assure  qu'une  personne  frottée  avec  l'asperge 
pilée  dans  de  l'huile  n'est  pas  piquée  par  les 
abeilles. 

1  XLIII.  L'asperge  sauvage  (asparagus  acutifo- 
Uus^  L.)  estappelée  par  quelques-unscorruda  (17), 
par  d'autres  asperge  de  Libye ,  par  les  Athéniens 
ormenum  (xix,  42).  Elle  a  pour  tputes  les  affec« 
tions  qui  viennent  d'être  énumérées  une  vertu 
plus  puissante,  et  d'autant  plus  grande  qu'elle  est 
plus  blanche.  Elle  guérit  l'ictère.  On  conseille  de 
boire  à  la  dose  d'une  hémine  l'eau  où  elle  a  bouilli 
(0  litr.,  27),  comme  aphrodisiaque  ;  la  graine  avec 
l'aneth,  à  la  dose  l'une  et  l'autre  de  trois  oboles 

$  (2  gr.,  25)^  est  aussi  aphrodisiaque.  La  décoction 
se  donne  contre  les  morsures  des  serpents.  La  ra- 
cine mêlée  à  celle  du  marathrum  (fenouil)  est  au 
nombre  des  secours  les  plus  efficaces.  Dans  les  cas 
d'hématorie,  Ghrysippe  recommande  de  donner 
tons  les  cinq  Jours  là  graine  d'asperge,  de  persil  et 
de  cumin  à  la  dose  de  trois  oboles  dans  deux  cya- 
thes  (0  litr.,  09)  de  vin.  Il  enseigne  que  de  cette 
façon  la  graine  est  contraire  aux  hydropiques. 


bien  qu'elle  soit  diurétique  ;  qu'elle  est  aussi  anti- 
aphrodisiaque ;  qu'elle  est  nuisible  à  la  vessie,  à 
moins  d'avoir  bouilli ,  et  que  si  on  donne  aux 
chiens  l'eau  où  elle  a  bouilli,  on  les  fait  périr  ; 
que  le  suc  de  la  racine  bouillie  dans  du  vin  est 
un  remède  poor  les  dents,  gardé  dans  la  bouche. 

XLiy.(xi.)  L'ache  est  généralement  estimée.  1 
Elle  nage  en  grande  quantité  dans  les  sauces,  et 
est  particulièrement  recherchée  dans  les  assai- 
sonnements. C'est  un  secours  merveilleux  pour 
les  écoulements  des  yeux  et  pour  ceux  des  autres 
parties,  soit  appliquée  sur  les  yeux,  qu'on  bassi- 
nera en  outre  de  temps  en  temps  avec  la  décoc- 
tion chaude,  soit  pilée  et  appliquée  seule  ou  avec 
du  pain  ou  de  la  polenta.  On  rétablit  avec  l'ache 
fraîche  les  poissons  qui  deviennent  malades  dans 
les  viviers.  Au  reste,  il  n'y  a  aucune  production  3 
de  la  terre  sur  laquelle  les  opinions  des  savants 
soient  plus  diverses.  On  distingue  Fâche  en 
mâle  et  en  femelle.  D'après  Ghrysippe,  l'ache  fe- 
melle a  les  feuilles  dures  et  plus  frisas,  la  tige 
grosse,  la  saveur  Acre  et  chaude;  d'après  Diony- 
sius,  elle  est  plus  foncée,  à  racines  plus  courtes, 
et  engendre  des  vermisseaux.  Tous  deux  disent 
qu'il  ne  faut  admettre  ni  l'une  ni  l'autre  parmi  les 
aliments;  que  c'est  même  un  sacrilège,  attendu 
que  l'ache  est  consacrée  aux  repas  funèbres  des 
morts  :  ils  ajoutent  qu'elle  nuit  à  la  clarté  de  la 
vue  ;  que  la  tige  de  l'ache  femelle  engendre  des  S 
vermisseaux  ;  que  pour  cette  raison  ceux  qui  en 
mangentdeviennentstériles,  hommes  ou  femmes; 
qoe  les  enfants  qoi  tettent  des  nourrices  man- 
geant de  l'ache  deviennent  épileptiques;  toutefois 
que  l'ache  mâle  est  moins  malfaisante  :  c'est 
pour  cette  raison  qu'on  ne  la  met  pas  au  nom- 
bre des  plantes  néfastes.  Les  feuilles  en  cata- 
plasme amollissent  les  engorgements  durs  des 


que  diflCQtiaDl  :  iidem  ocalis  daritatem  afferont.  Ventrem 
kntter  moUiafit.  Pectoris  etspinœ  doloribus,  intestino- 
romqoe  fitiia  profiunt,  Tino  qaum  coqouotur  addito.  Ad 
lamboram  et  renam  dolorea,  aemeo  tiiuni  obolorum  pon- 
dère, pari  comiDi  bibitur.  Yenerein  stimulaot.  XlriDam 

2  dent  atilissime ,  praeterquam  vesicam  exhuloerant.  Radix 
qooqoe ,  plnrinionim  praedicatione ,  trita ,  et  ex  vino  albo 
pola ,  caleakM  qooque  exturbat,  lumboram  et  renom  do- 
lores  aedat.  Quidam  et  ad  volvae  dolorem  radicem  cum 
TÎDo  dold  propinant.  £adem  in  aceto  decocta  contra  ele- 
phantiaain  profidt  Asparago  trito  ex  oleo  perunctam  pangi 
ab  apibos  negant. 

t  XLIII.  SilTesIrem  asparagnm  aliqui  corrudam,  aliqui 
Libycum  vocant.  Altid  hormeoum.  Uujus  ad  supra  dida 
omnia  efficaeior  tIs,  et  candidiori  major.  Regium  morbam 
exténuât.  Veneris  causa  aquam  eorum  decocUm  bibi  ju- 
bent  ad  beminam.  Ad  idem  et  semen  valet  cum  anetho , 

3  lemis  utriosque  obolis.  Dator  et  ad  serpentium  ictus  suc- 
cos  decodos.  Radix  miscetur  radid  marathri  inter  effica^ 
dsalma  auxilia.  Si  sanguis  per  urinam  reddatur,  semen  as- 
paragi,  etapii,  et  cumini  ternis  obolis  in  Tioi  cyathis  duo- 
bos  y  qoinia  diebos,  Chrysippus  dari  jubet.  Sic  et  livdropi* 
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ds  contrarium  esse ,  qoam?is  urinam  moveat,  dooet  :  item 
Yeoeri  :  Tesicse  qooque,  nisi  decoctnm  :  qu»  aqua  si 
canibus  detur ,  ooddi  eos.  In  vino  decoctae  radicis  succom» 
si  ore  continealor,  dentibos  mederi. 

XLIV.  (xi.)  Apio  gratia  in  Tulgo  est.  Namque  rami  1 
largis  portionibus  per  jura  innalant ,  et  in  condimenlis 
pecoliarem  gratiam  habent.  Prœterea  ocnlis  illitum  com 
melle ,  ita  ot  subiode  foTeantur  fervent!  socco  decocti , 
aliisque  membrorum  epiphoris  :  per  se  tritum,  aot  com 
pane,  vel  polenta  imposîlom,  mire  anxiliator.  Places  quo- 
que  si  segrotent  in  pisdnis,  apio  viridi  recreantor.  Yerum  * 
apud  eruditos  non  aliud  erutnm  terra  in  mijore  senten- 
tiarum  varietate  est.  Distingoitor  sexo.  Cbrysippos  femi- 
nam  esse  dicit  crispioribns  foliisetduris,  crasse  cauJe, 
sapore  acri  et  fervido.  Dionysius  nigriorem ,  brevioris  ra- 
dias, vermiculos  gignentem  :  ambo  neutrom  ad  dbos 
admittendum,  immo  omnino  nefas  :  nam  id  defnnctorom 
epulis  feralibos  dicatum  esse  :  visas  qnoque  daritati  ini- 
micum.  Caole  feminae  vermicnlos  gigni  :  ideoqne  eos  qoi  3 
ederint,  sterilescere, mares feminasque.  In  puerperiis vero' 
ab  eo  dbo  comitiales  fieri  qui  ubera  hanriunt.  Innocen- 
tiorem  tamen  eue  marem  ;  eaqoe  caosa  est ,  ne  inter  na- 
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mamelles.  De  Teau  dans  laquelle  de  l'ache  a 
bouilli  est  plus  agréable  à  boire.  Le  suc  sur- 
tout de  la  racine,  bu  avec  du  Tin,  apaise  les  dou- 
leurs des  lombes;  iustillé  dans  les  oreilles,  irdi- 

4  minue  la  dureté  de  Toale.  Par  sa  graine  Tache 
provoque  l'écoulement  de  Turlne,  le  flux  mens- 
truel et  la  sortie  de  rarrière-faix  ;  elle  rend  à  leur 
couleur  naturelle  les  parties  meurtries,  si  on  les 
fomente  avec  la  décoction  de  la  graine;  appliquée 
avec  le  blancd'œuf  ou  cuite  dans  Teauet  avalée, 
c'est  un  remède  pour  les  reins;  pilée  dans  l'eau 
froide,  elle  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche.  La 
graine  avec  du  vin,  ou  la  racine  avec  du  vin 
vieux ,  brise  les  calculs  de  la  vessie.  La  graine 
dans  du  vin  blanc  se  donne  aussi  aux  ictériques. 

1  XLY .  Le  mélissophyllon  (xxi,  29)  est  appelé 
par  Hyginus  apiastrum.  Mais  il  y  a  aussi  un  apias- 
trum  vénéneux  en  Sardaigne  (xxv,  1 09  )  (1 8),  con- 
damné de  tous;  j'en  parle  parce  qu'il  faut  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur  tout  ce  que  les  Grecs 
ont  classé  sous  le  même  nom. 

I  XLVL  L'olusatrum  (xix,  48),  qu'on  nomme 
bippo8elinum,est  contraire  au  scorpion  ;  la  graine 
prise  en  boisson  guérit  les  tranchées  et  les  afifec- 
tions  intestinales  ;  bouillie  et  bue  dans  du  vin 
miellé,  elle  guérit  la  dysurie.  La  racine  bouillie 
dans  du  vin  fait  sortir  les  calculs,  et  guérit  les 
douleufs  des  lombes  et  du  dVté.  Cette  plante  en 
boisson  et  en  aj^lication  guérit  les  morsures  des 
ebiens  enragés.  Le  suc  en  boisson  réchauffe  les 
personnes  engourdies  par  le  froid.  Quelques  au- 
teurs font  de  Toréosélinon  (seseli  annuum^  L.)  une 
quatrième  espèce  de  sélinon  :  la  tige  est  hauted'un 
palme,  la  graine  est  allongée,  et  semblable  àcelle 
du  cumin;  cette  plante  est  bonne  pour  Furine  et 
les  menstrues.  L'héléosélinon  (céleri  sauvage)  a 


une  vertu  particulière  contre  les  araignées  ;  l'oréo- 
sélinon  pris  dans  du  vin  facilite  le  flux  menstruel. 

XLVIL  (xn.  )  Une  autre  espèce  qui  croît  dans  t 
les  rochers  est  appelée  par  quelques  auteurs  pé- 
trosélihon  (persil)  ;  il  est  excellent  contre  les  vo- 
miques ,  à  la  dose  de  deux  cuillerées  de  sue,  avec 
un  cyathe  (0  litr.,  046)  de  suc  demarrube  dans 
trois  cyathes  d'eau  chaude.  Quelques-uns  ont 
ajouté  le  busélinon,  qui  diffère  du  céleri  cultivé 
par  la  brièveté  de  la  tige  et  par  la  couleur  rousse 
de  la  racine  :  les  propriétés  en  sont  les  mêmes; 
il  est  excellent,  en  boisson  et  en  application,  con- 
tre les  serpents. 

XLYIII.  Chrysippe  a  autant  déclamé  contre  l 
l'ocimum  (basilic?)  que  contre  l'ache  (xx,  44), 
disant  qu'il  est  contraire  à  l'estomac,  à  l'urine,  à 
la  clarté  de  la  vue  ;  qu'il  cause  la  folie,  les  fièvres 
léthargiques  et  les  affections  du  foie;  que  pour 
cela  les  chèvres  le  dédaignent,  et  qu'il  doit  être 
rejeté  aussi  par  les  hommes.  Quelques-uns  ajou* 
tent  que,  pilé  et  couvert  d'une  pierre,  il  engen- 
dre un  scorpion  (  ix,  51  )  ;  que,  mâché  et  mis  ao 
soleil,  il  produit  des  vers.  Les  Africains  préten- 
dent qu'une  personne  piquée  par  un  scorpion  le 
Jour  où  elle  a  mangé  de  l'ocimum  ne  peut  être 
sauvée.  Bien  plus,  d'autres  racontent  qu'une  poi- 
gnée d'oçlmum  pilé  avec  dix  écrevisses  de  mer  ou 
de  rivière  attire  les  scorpions  du  voisinage.  Diodo- 
tus,  dans  son  livre  Des  recettes,  prétend  que  l'oci- 
mum pris  en  aliment  produit  des  poux.  L'âge  gui-  2 
vaut  a  défendu  vivement  l'ocimum;  on  a  soutenu 
que  les  chèvres  en  mangeaient;  que  personne 
n'en  avait  en  l'esprit  troublé;  que  dans  du  vin, 
avec  addition  d'un  peu  de  vinaigre ,  c'était  un 
remède  contre  les  blessures  des  scorpions  de 
terre  et  le  venin  de  ceux  de  mer;  que  l'expé- 


fastos  frntioes  damnetar.  Mammamm  daritiam  impcwitis 
foliis  emollît.  Suaviores  aqaas  potai  incoctmn  praestat. 
SacGO  maxime  radids  cnm  vino  Inmboram  dolores  miti- 

4  gat.  Eodem  jure  instillalo  graTilaiem  aorinm.  Semine 
orinam  ciet,  menstraa,  ac  secondas  parlas.  Et,  si  fo- 
veantnr  semine  decocto ,  suggillata  reddil  oolori,  Cam  ovi 
aibo  iiHIam ,  aut  ex  aqoa  coctum  potomqve  renibus  me- 
detnr  :  in  frigida  trKuin  oris  Imlceribus.  Semeo  corn  Tlno, 
vel  radix  corn  Teteri  tHio  vesicae  caIciilo6rraiigunt.Semen 
dalor  et  arquatls  ex  vino  albo. 

I  XLV.  Apiastrum  Hyginus  quidem  mélissophyllon  ap- 
pellat.  8ed  et  In  coalisa  damnatione  est  venenatam  in 
Sardinia.  Contexenda  enim  sont  omnia,  ex  eodem  nomine 
apud  Gnecos  pendeotia. 

I  XLVI.  Otasatrum,  qaod  hipposelinam  toeant,  adver- 
satur  scorpionibas.  Polo  semine  lorminibns,  et  inleraneis 
medetur;  ilemqne  difficultatibos  urinae  semen  ejos  de- 
oodom  ex  mako  polum.  Radix  ejas  In  vino  décoda  cal- 
calos  peiltt,et  lambomm  ac  laterls  dolores.  Cants  rabîoel 
morsibos  potum  et  fliitum  medetur.  Suceus  ejus  algentes 
calefacil  polos.  Qoarloffl  genus  ex  eodem  fadanl  ali(|al 
oreoselinoo ,  palmom  alto  frntice  ac  reclo  semine ,  comino 
limiU,  orinse  et  menstrulB  eflieix.  Heleoseiiiio  vis  prirata 


conlra  aiaoeos.  Sed  et  oreosellno  femînœ  pnrgantor  e  vino. 

XLYIf.  (  XII.  )  Alio  génère  petroselînon  qoîdam  appel-  i 
lant  in  saxis  natum ,  prasdpoom  ad  vomicas,  eochlearibos 
binis  socci  additis  in  cyalhom  mamibii  succi ,  alque  ita 
aque  calidae  tribus  cyathis.  Addidere  quidam  boselteon , 
difTerens  brevilale  caulis  a  sativo  et  radicis  colore  rafb , 
ejusdem  effedos.  Prsefalere  conlra  serpentes  polo  et  H- 
nitu. 

XLVIII.  Ociroum  quoque  Chrysippus  graviter  inere- 1 
puit,  inoÙle  stomacbo,  urinae,  oculomm  quoque  clariUU. 
Praeterea  insaniam  facere,  et  lethargos,  et  jocineris  vitia 
ideoque  capras  id  aspernari,  homioibos  quoque  fngîendum 
ccnset.  Addont  quidam ,  tritum  si  operialur  lapide,  seor- 
pionem  gignere  :  commanducatum ,  et  in  sole  posilvm, 
▼ermes  aifferre.  Afr!  vero,  si  eo  die  ferfotur  quispiama 
scorpione ,  quo  ederit  ociomm ,  seryari  non  posse.  Quin 
immo  Iraduul  aUqui,  roanipolo  ociml  cum  cancris  decem 
marinis  vel  floviatiiibus  trito,  convenire  ad  id  sforpiones 
ex  proximo.  Diodolus  in  empiricis ,  etiam  pedicnlos  feoere 
odml  dbum.  Sequuta  tttas  acriter  défendit  :  nam  Id  esse  t 
capras.  Nec  cuiquam  mentem  molam:  et  scorpionum 
lerrestriom  ictibos,  marinoramqoe  venenismederi  ex  vino, 
addito  acelo  exigoo.  Usn  qooqoe  compertmn  defideii- 
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rienee  avait  montré  que  Todeor  de  cette  plante 
dans  do  vinaigre  était  bonne  pour  les  évanouisse- 
ments et  la  léthargie;  qu'elle  rafraîchissait  ce 

3  qvil  était  enflammé;  qu'appliqué  sur  la  tête  avec 
de  rhuile  rosat,  ou  de  Thuile  de  myrte,  ou  do  vi- 
naigre, Tocimom  calmait  les  douleurs  de  tête; 
qu'appliqaé  sur  les  yeux  avec  du  vin,  11  guéris- 
sait féplphora;  qu'il  était  bon  pour  l'estomac; 
que  pris  dans  le  vinaigre  il  dissipait  les  gonfle- 
ments et  les  flatuosités;  qu'appliqué  11  arrêtait  le 
flux  de  ventre  ;  qu'il  était  diurétique  ;  que  de  cette 
façqn  il  était  avantageux  dans  l'ictère  et  l*hy- 
dropisle;  qu'il  arrêtait  le  choléra  et  les  flux  d'es- 
tomac. Aussi  Philistion  l'a-MI  donné  même  dans 
l'affection  céllaque  ;  et  Plistonioos  l'a  donné  cuit 
dans  la  dyssenterie  et  la  colique.  Quelques-uns 
l'ont  prescrit,  dans  du  vin,  contre  le  ténesme  et 
le  crachement  de  sang,  et  aussi  contre  l'endur- 
cissemetit  des  viscères.  On  en  fait  des  applica- 
tions sut  les  mamelles ,  et  il  arrête  la  production 
du  lait.  Il  est  très-bon  pour  les  oreilles  des  en- 

4  fmits,  surtout  avec  la  graisse  d'oie.  La  graine 
pulvérisée,  aspirée  dans  les  narines ,  provoque 
rétemumeût,  et,  appliquée  sur  la  tête,  les  flux 
par  le  nez  ;  prise  en  aliment  dans  du  vinaigre,  elle 
|>urge  la  matrice.  Mêlée  à  du  noir  de  eordonnier, 
elle  fait  disparaître  les  verrues.  Elle  est  aphro- 
disiaque; aussi  la  fait -on  prendre  aux  chevaux 

set  aux  Anes  lors  de  la  monte,  (xm.)  L'oci- 
mum  sauvage  a  toutes  les  mêiifes  propriétés , 
mais  pVoB  actives;  il  est  particulièrement  bon 
poiu^  les  affections  que  les  vomissements  fré- 
quents entraînent;  la  racine  dans  le  vin  est  très- 
c^caee  contre  les  abc^  ùfi  la  matrice  et  les  mor- 
sures des  bêtes. 

1  XLIX.  La  graine  de  la  roquette  [brassica 
eruca,  L.  )  est  tn  remède  cdùtre  le  venin  du  scor- 


pion et  de  la  musaraigne;  elle  chasse  tous  les  In- 
sectes parasites  du  corps;  en  friction  avec  do 
miel,, elle  goérlt  les  taches  de  la  peao  du  visage; 
avec  du  vinaigre,  le  lentigo;  avec  du  flel  de 
bœuf  elle  rend  blanches  les  cicatrices  noires.  On 
dit  que  bue  dans  du  vin  elle  rend  moins  sensi- 
bles aux  coups  ceux  qui  doivent  subir  la  fustiga- 
tion. L'agrément  en  est  tel  dans  l'assaisonnement 
des  mets,  que  les  Grecs  lui  ont  donné  le  nom  d'eu- 
zomon  (  bonne  pour  sauces  ).  On  pense  que  la  ro- 
quette broyée  légèrement,  en  fomentation  sur  les 
yeux,  rend  la  clarté  à  la  vue  ;  qu'elle  calme  la  toux 
des  enfants  en  bas  Age.  La  racine  bouillie  dans  de 
l'eau  fait  sortir  les  esquilles  osseuses.  Nous  en 
avons  indiqué  la  propriété  aphrodisiaque  (xix, 
44  ).  Trois  feuilles  de  roquette  sauyage  cueillies 
de  la  main  gauche,  pilées  dans  de  l'eau  miellée, 
et  prises  en  boisson,  ont  hi  même  propriété. 

L«  Au  contraire,  le  cresson  [lepidiutn  sativuntt  i 
L.)  est  antiaphrodisiac^ué ;  il  aiguise  l'esprit, 
comme  nous  l'avons  dit  (xix,  44).  Il  y  en  a 
deux  espèces.  L'une  est  purgative,  et  évacue  la 
bile,  bue  dans  l'eau  à  la  dose  d'un  denier  d'ar- 
gent ;  appliquée  sur  les  scrofules  avec  de  la  farine 
de  fève,  et  recouverte  de  chou,  c'est  un  remède 
excellent.  L'autre  espèce  est  plus  foncée  ;  el  le  purge 
la  tête ,  elle  nettoie  la  vue  ;  prise  dans  du  vinaigre, 
elle  calme  l'émotion  de  l'esprit  ;  bue  dans  du 
vin  ou  avec  une  flgue,  elle  guérit  la  rate  ;  dans  du 
miel,  prise  chaque  Jour  à  Jeun,  la  toux.  La  graine  2 
dans  du  vin  expulse  tous  les  vers  des  intestins  ; 
phis  efficacement ,  avec  addition  de  mentastrum 
(mentJia  tomentosa^  d1Jrv.).  Elle  est  bonne 
contre  l'asthme  et  la  toux,  avec  l'origan  et  du  vin 
doux  ;  eontre  les  douleurs  de  poitrine,  bouillie 
dans  du  lait  de  chèvre  ;  avec  de  la  poix,  elle  dis- 
!  slpe  les  tumeurs,  et  fait  sortir  les  éphies  enfon- 


tibas  ex  aoeto  odoratom  salotare  eue.  Item  lethargicl8| 
et  inflammatis  refrigeratioDi.  Illilom  capitfs  doloribus  cam 
lûsaceo ,  aot  mjrteo,  aat  aceto  :  item  oealoram  epiphoris 
Impoaitam  exTino.  Stomacho  qooqae  atile,  inflaUooea 
et  ructum  ex  aceto  dissolvere  somtom.  AlTum  sistere 
imposifam,  uriDam  cle^e.  Sic  et  morbo  regio  et  hydro- 
MCÎB  prodesae.  Choieras  eo  et  distillationes  fltomachi  io- 
niberL  Ergo  etiam  cœliacis  Philistion  dédit  :  et  coctam 
dyseDtericû,  et  colicîs  Plistoûlcas.  Aliqai  et  intenesmo, 
el  saogoiiiem  exacreaotibns,  in  fioo  :  darilia  quoqae  prae- 
cordiorom.  Ulinitur  maminis,  exstinguitque  lactiâ  pro- 
ventom.  Anribas  utilissimum  infaotînm,  praecipuecom 

h  adipe  anaerino.  Semen  tritum  et  haustaoi  naribus  ster- 
nutainenta  nooTet,  et  distillationes  qiioque  capitt  ilUtam  : 
Talvas  porgal  in  dbo ,  ex  aceto.  Terracas  mixto  atra* 
mento  sulorio  tolllt.  Yenerem  stimolat.  Ideo  etiam  equis 

A  asinisqoe  admissarœ  tempore  tngeritar.  (  xm.  )  SilTestri 
ocimo  Tis  efficacior  ad  eadem  omnia  :  pecaKaris  ad  yitia 
qoaSTomitiombuscrebrisoOntrabantiir  :  TomlcisqneTulvae, 
contraqne  bestiacom  morsos  evino  radiée  efficacissima. 

1  XLDL  Eructe  semen  soofpionom  venenls  et  mûris 
aranel  medetar.  Bestioles  omnes  innascentes  oorpori  ar- 


cet  :  Titia  cotis  in  fode  cnm  melle  illitum.  Lentigines  ex 
aceto.  Cicatrices  nigras  redadt  ad  candorem  cam  felle 
bnbalo.  Aiant  verbera  sobitnris  potam  ex  Tino  duritiam 
quamdam  contra  sensum  indocere.  In  condiendis  obsonUs 
tanta  est  saayitâs,  ol  Gned  enzomon  appellaverint.  Pa- 
tantsubtrita  eruca  d  foveantur  ocoH ,  daritatem  restitai  : 
tussim  infantium  sedari.  Radix  ejus  in  aqua  décoda  fracta 
088a  extrahit.  Nam  de  Venere  stimolanda  diximus  :  tria 
foiia  silvestris  erucœ  sinistra  manu  deoerpta,  et  trita  in 
aqua  mulsa  d  bibantur.  " 

L.  E  contrario  nasturtium  Yenerem  inbSbet,  animum  i 
exacuit,  nt  diximus  :  duo  ejns  gênera.  Almm  purgat, 
detrahit  Mlem  potum  in  aqua  x  pondère.  Cum  lomento 
strumis illitum, opertumque brassica,  pnedare  medetur. 
Alterum  est  nigrius,  qnod  capitis  TfUa  purgat  Yisum 
compurgat.  Commotas  mentes  sedat  ex  aceto  sumtum. 
Lieuem  ex  rino  potum  tel  cum  fico.  Tussim  ex  melle, 
si  quotidie  jejuni  sumànt.  Semen  ex  Tino  omnia  inte-  S 
stioorum  animalia  pelUt:  efficacius  addito  mentastro.  Pro- 
dest  et  contra  suspiria  et  tussim ,  cum  origano  et  Tino 
duld.  Pectoris  doloribus  decoctom  in  lacté  caprino.  Panos 
discutit  cum  nice.  extrahitque  corport  aculeos.  Et  ma- 
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cées  dans  le  corps  ;  en  Uniment  dans  da  vinaigre, 
elle  fait  disparaître  les  taclies;  contre  les  carcino- 
mes, on  y  ajoute  le  blanc  d*œaf  ;  dans  da  vinai- 
gre, on  en  fait  des  applications  ponr  la  rate.  Dans 
le  miel,  elle  est  très-utile  aux  enfants.  Sextius 
ajoute  que  le  cresson  brûlé  met  en  fuite  les  ser- 
pents et  neutralise  le  venin  des  scorpions;  que 
pilé  il  soulage  les  maux  de  tète,  et  quavec  Tad- 
dition  de  la  moutarde  il  guérit  i'alopécie  ;  que 
pilé,  et  appliqué  avec  une  figue,  il  remédie  à  la 

3  dureté  de  l'ouïe;  que  le  suc  instiilé  dans  les 
oreilles  soulage  les  maux  de  dents;  qu'avec  la 
graisse  d'oie  il  guérit  le  porrigo  et  les  ulcères  de 
la  tète.  Le  cresson  avec  du  levain  fait  mftrir  les 
furoncles;  il  mène  à  suppuration  les  charbons 
et  les  fait  ouvrir.  Avec  du  miel,  il  mondifie  les  ul- 
cères phagéd&iques.  On  en  fait  des  applications, 
avec  du  vinaigre  et  la  polenta,  dans  la  coxalgie 
et  le  iumbago;  de  la  même  façon,  dans  le  lichen, 
ainsi  que  pour  les  ongles  raboteux  :  en  effet,  il  a 
naturellemenc  quelque  chose  de  caustique.  Le 
meilieur  est  celui  de  la  Babylonie.  Le  cresson 
sauvage  possède  toutes  les  mêmes  propriétés, 
mais  avec  plus  d'efficacité, 

1  LL  La  rue  (  ruta  graveolens ,  L.  )  est  au  nom- 
bre des  médicaments  les  plus  efficaces.  La  rue 
cultivée  a  les  feuilles  plus  larges  et  les  rameaux 
plus  forts.  La  rue  sauvage  a  des  effets  violents,  et 
elle  est  plus  active  en  tout.  Pilée  et  modérément 
humectée,  on  en  exprime  le  suc,  qu'on  garde 
dans  une  botte  de  cuivre.  Donné  en  trop  grande 
quantité ,  c'est  un  poison ,  surtout  celui  de  la  rue 
de  Macédoine ,  sur  les  bords  du  fleuve  Aliacmon  : 
chose  singulière ,  le  suc  de  la  ciguë  le  neutralise; 
ainsi  il  est  vrai  qu'il  y  a  des  poisons  de  poisons, 
et  le  suc  de  la  ciguë  ph)tège  les  mains  de  ceux 
qui  récoltent  la  rue.  Du  reste,  c'est  un  des  premiers 
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ingrédients  des  antidotes ,  et  surtout  de  ^antidote 
de  Galatie.  Toute  espèce  de  rue,  seule,  a  la 
vertu  d'un  antidote,  si  on  en  pile  les  feuilles  et 
qu'on  les  prenne  dans  du  vin  ;  elle  est  surtout  2 
bonne  contre  l'aconit  et  le  gui,  aussi  contre  les 
champignons,  soit  en  boisson,  soit  en  aliment; 
de  la  même  façon,  contre  les  morsures  de  ser- 
pents, à  tel  point  que  les  belettes  (viii,  41), 
près  de  livrer  combat  à  ces  reptiles,  se  prému- 
nissent en  mangeant  d'abord  de  la  rue.  Elle  est 
bonne  contre  les  piqûres  des  scorpions ,  des  arai- 
gnées, des  abeilles,  des  frelons,  des  guêpes,  con- 
tre les  cantharides,  les  salamandres ,  et  contre  les 
morsures  des  chiens  enragés;  le  suc,  à  la  dose 
d'un  acétabule ,  se  boit  dans  du  vin  ;  les  feuilles 
pilées  ou  mâchées  sont  appliquées  avec  du  miel 
et  du  sel,  ou,  bouillies,  avec  du  vinaigre  et  de 
la  poix.  On  assure  que  les  personnes  frottées  avec  3 
ce  suc  ou  en  ayant  sur  elles  ne  sont  pas  attaquées 
par  ces  animaux  malfaisants ,  et  que  les  serpents 
fuient  l'odeur  de  la  rue  que  l'on  brûle.  Toutefois 
la  racine  de  la  rue  sauvage,  prise  avec  du  vin, 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  efficace  ;  on  ajoute  qu'elle 
l'est  surtout  bue  en  plein  air.  Pythagore  a  distin- 
gué la  rue  en  mâle  et  en  femelle;  la  rue  mâle  a 
les  feuilles  plus  petites  et  d'une  couleur  herbacée  ; 
la  rue  femelle  a  des  feuilles  et  une  couleur  plus 
belles.  Le  même  auteur  l'a  crue  nuisible  aux  4 
yeux;  c'est  une  erreur,  car  les  graveurs  et  les 
peintres  en  mangent,  pour  leur  vue,  avec  du 
pain  ou  du  cresson  ;  les  chèvres  sauvages  en  man- 
gent,'dit-on,  aussi  pour  leur  vue.  Beaucoup  se 
sont  guéris  de  taches  sur  les  yeux  en  se  les  frot- 
tant avec  le  suc  mêlé  à  du  miel  attique ,  ou  à  du 
lait  d'une  femme  qui  vient  d'accoucher  d'un  gar- 
çon, ou  en  se  frottant  le  coin  des  yeux  avec  le 
suc  pur.  En  application  avec  de  la  polenta,  elle 


culas  illitam  ex  aceto.  Contra  carcinomata  adjidtiir  oto- 
rum  albam.  Et  lieDibus  illiDitar  ex  aceio.  Infantibus  vero 
e  melleutUissiiDe.  Sextius  adjicit,  ustum  serpentes  fugare, 
soorpbnibos  resistere.  Capitis  dolores  conlrllo,  et  alope- 
daa  emendari  addito  sinapi  :  gravitalem  aarium  trito 

3  imposito  auribus  cum  fico.  Dentium  dolores  iufiiso  io  aures 
6UCC0.  Porrigluetn  et  liulcera  capitis  cum  adipe  anserino. 
FuruDcoloaconcoquitcaiD  fernieoto.  Carbunculos  adsup- 
puraUoDem  perducit ,  et  rumpit.  PbagedaeDas  hulcerum 
expurgat  cum  melle.  Co^eodicibus  et  lumbis  cum  polenta 
ex  aoeto  iliiaitur  :  item  licheui  :  item  ungoibus  scabris  : 
quippe  natura  ejns  caostica  esL  Optimum  a'utem  Babylo- 
oium.  SiWestri  vero  ad  omnia  ea  efTectus  major. 

1  LI.  Io  praedpuisautemmedicamioibos  ruta  est.  Latiora 
saUT»  folia,  rami  fruticosiorea.  Siivestris  horrida  ad  ef- 
fectum  est,  et  ad  omnIa  acrior.  Suocusexprimitor,  tusa 
et  aspersa  modice ,  et  io  pyxide  cypria  asservatur.  Hic 
oopiosior  datos  veoeni  noxiam  oblinet,  io  Macedonla 
maxime  juxta  flumeo  Aliacoionem  :  mirumque,  cicutae 
succo  exstinguitur  :  adeo  eliam  veoeDorum  veoena  suut , 
quaodo  dcula:  soccoa  prodest  maoibus  ooUigeotium  rn- 
tam.  C«tero  ioter  prima  miscetur  antidolis,  pnecipueqoe 


GalaUca.  Qnaecomque  aotem  ruta  et  per  se  pro  antidoto 
valet,  foliis  tritis,  et  ex  yino  sumtis.  Conlra  acouitum  S 
maxime,  et  viscom.  Item  fuogos,  sive  io  potu  detur, 
si?e  io  cibo.  Simili  modo  cootra  serpeotium  ictus,  utpote 
quum  mustels dimicaturae  cum  bis,  rutam  prius  edeodo 
se  moniaot.  Valent  et  contra  scorpionum ,  et  cootra  ara- 
oeorum,  apum,  crabronum,  vetfparum  aculeos ,  et  cantha- 
ridas,  ac  salamaodras ,  canisTe  rabiosi  morsus  :  acetabuli 
meosura  succus  e  vioo  bibitor,  et  folia  trita  vel  comman- 
dncata  imponuntur  cum  melle  et  sale,  vel  cum  aoeto  et 
pice  decocta.  Succo  vero  perunctos  aut  eam  habentes,  ne-  3 
gautfeririabhis  maleficiis;  serpentesque,  si  uratur  nita»ni- 
dorem  fugere.  ËfBcacissima  tamen  est  silTestris  radix  cum 
vino  somla.  Eamdem  adjiciunt  efiicaciorem  esse  sub  dio 
potam.  Pythagoras  et  in  bac  marera  minoribus  berbacei- 
que  coloris  Toliis  a  femina  discrevit  :  eam  laelioribus  foliis 
et  colore.  Idem  oculis  noxiam  pntaTÎt  :  falsum,  quooiam  4 
scalptores  et  pictores  boc  cibo  ulunturoculorum  causa, 
cum  pane  vel  nasturtio  :  caprœ  quoqoe  silvestres  propter 
Yisum,  ut  aiunt.  Muiti  succo  ejus  cum  melle  AtticO 
inuncli  discusserunt  ealiginea,  vel  cum  lacté  mulieris  pue- 
rum  enix«,  vel  puro  succo  anguUs  ocnlorom  tactis.  Epi- 
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goérit  les  épiphoras.  Elle  guérit  les  douleurs  de 
tète,  bue  a?ec  du  vin,  ou  en  application  avec  du 
vinaigre  et  de  l'huile  rosat;  mais  si  la  douleur 
de  tête  est  invétérée,  avec  de  la  farine  d'orge  et 
du  fioaigre.  Elle  dissipe  les  crudités,  les  gonfle- 
6  meots»  les  vieilles  douleurs  d'estomac;  elle  ouvre 
la  matrice  fermée,  elle  la  remet  en  place  quand 
elle  est  déplacée  :  pour  cela  on  l'applique  dans  du 
miel  sur  tout  le  ventre  et  toute  la  poitrine.  La  rue 
avec  des  figues,  et  bouillie  jusqu'à  réduction  de 
moitié,  prise  avec  du  vin,  est  bonne  contre  Tby- 
dropisie.  On  la  prend  de  la  même  façon  contre 
les  douleurs  de  la  poitrine ,  des  côtés  et  des  lom- 
bes, contre  la  toux ,  contre  Fasthme ,  contre  les 
affections  des  poumons,  du  foie  et  des  reins, 
contre  les  frissons.  Ceux  qui  vont  boire  en  font 
bouillir  les  feuilles,  pour  prévenir  les  maux  de 
tête  causés  par  l'ivresse.  Elle  est  bonne  aussi 
mangée  crue,  ou  cuite  ou  confite.  Elle  est  bonne 
encore  contre  les  tranchées,  bouillie  avec  de  l'hy- 
sope  ou  prise  avec  du  vin.  Elle  arrête  l'hémopty- 
sie, et, mise  dans  les  narines,  l'éplstaxis;  tenue 
6  dans  la  bouche,  elle  est  bonne  pour  les  dents.  En 
cas  de  douleur  d*oreilles,  on  instille  le  suc  dans 
cette  partie,  en  ayant  soin  de  modérer  la  dose, 
comme  nous  l'avpns  dit,  si  c'est  de  la  rue  sauvage  ; 
contre  la  dureté  d'oule  et  les  bourdonnements  on 
Tinstille  avec  l'huile  rosat  ou  avec  l'huile  de 
laurier,  ou  avec  le  cumin  et  le  miel.  Le  suc  de 
la  rue  piiée  dans  du  vinaigre  s'applique,  dans  la 
pbrénitis,  sur  les  tempes  et  la  tête  ;  quelques-uns 
y  ont  ajouté  du  serpolet  et  du  laurier,  et  en  ont 
frotté  la  tète  et  le  cou.  On  l'a  fait  respirer  dans  du 
vinaigre  aux  personnes  en  léthargie;  on  en  a  donné 
aussi  àboire  dans  l'épilepsie  la  décoction,  à  la  dose 
de  quatre  cyathes  (0  litr.,  18),  et  avant  (19) 
les'accès  fébriles  dont  le  froid  est  intolérable  ;  on 


Ta  fait  manger  crue  aux  gens  frileux.  Elle  est 
diurétique,  même  Jusqu'au  sang;  bue  dans  du  7 
vin  noir  doux,  elle  provoque  le  flux  menstruel, 
la  sortie  de  l'arriëre-faix ,  et  même  des  fœtus 
morts,  selon  Hippocrate  (De  morb.  mul.^  i,  128); 
aussi  recommande-t-il  d'en  faire  des  applications 
et  même  des  fumigations  pour  la  matrice.  Dans- 
la  maladie  cardiaque,  Dioclès  en  fait  des  applica- 
tions avec  le  vinaigre,  le  miel  et  la  farine  d'orge; 
dans  l'iléus,  avec  de  la  farine  bouillie  dans  l'huile 
et  mise  sur  de  la  laine  en  toison.  Beaucoup  re- 
commandent de  faire  prendre  deux  drachmes 
de  rue  sèche  avec  une  drachme  et  demie  de  sou- 
fre, contre  les  crachements  de  pus;  et  trois  bran- 
ches bouillies  dans  du  vin,  contre  les  crachements 
de  sang.  On  la  prescrit  contre  la  dyssenterie,  avec  B 
du  fromage  etpilée  dans  du  vin.  Concassée  avec 
du  bitume,  on  la  fait  prendre  en  potion  pour 
l'essoufflement.  On  a  donné  trois  onces  de  graine 
à  ceux  qui  avaient  fait  une  chute  de  haut.  Une 
livre  d'huile  dans  laquelle  les  feuilles  ont  bouilli, 
et  un  setier  de  vin,  composent  un  Uniment  pour 
les  parties  qui  ont  été  gelées.  Si  la  rue,  comme 
le  pense  Hippocrate  (De  diœta^  ii,  26) ,  est  diu- 
rétique ,  il  est  singulier  que  quelques-uns  la  don- 
nent contre  rincontinence  d'urine  comme  anti- 
diurétique. Appliquée  avec  le  miel  et  l'alun,  elle 
guérit  les  psoreset  les  lèpres;  avec  le  strychnos 
{solanumnigrum,  L.),  la  graisse  de  porc  et  le  suif 
de  taureau,  le  vitiligo,  les  verrues,  les  scrofules  et 
choses  semblables;  avec  le  vinaigre  et  l'huile,  ou  la  9 
céruse,  rérysipèle;avec  le  vinaigre,  le  charbon; 
quelques-uns  recommandent  d'appliquer  en  même 
temps  le  silphion,  mais  ils  ne  l'appliquent  pas 
pour  les  pustules  des  épinyctides.  On  applique 
la  rue  bouillie  sur  les  mamelles  gonflées,  et,  avec 
de  la  cire ,  sur  les  éruptions  dues  à  la  pituite.  On 


pbons  cam  polenta  imposita  lenit.  Item  capiiis  dolores 
pota  cam  vino,  aat  ciim  aoeto  et  rosaceo  illila.^i  vero  sit 
eepbahea,  cum  farina  hordeacea,  et  aceto.  Eadem  crudi- 
tales  diacutit,  mox  inflalionea,  dolores  stomachi  veteres. 

5  Volf aa  aperii ,  corrigitque  conversas,  illita  in  metle,  loto 
ventre  et  pectore.  Hydropicis  cam  fico ,  et  deSbcta  ad  di- 
midiaa  partes,  potaqueex  vino.  Sic  bibitur  et  ad  pectoris 
dolores,  laterumque,  et  lumborum,  tusses,  suspiria  : 
polfflonom,  jocineriim,  renum  vitia,  horrores  frigidos. 
Ad  crapolœ  gravedines  decoquuntur  folia  potoris.  Et  in 
cibo  Tel  cnida,  vel  decocta  conditave  prodest.  Item  tormi. 
nibns  in  hyssopo  decocta,  et  en  m  vino.  Sic  et  sanguinem 
sislit  interiorem,  et  nariom  indlta  :  sicet.collatis  dentibiis 

6  prodest.  Anribus  qooqoe  in  dolore  succus  infunditur , 
costodito,  ntdiximas,  modo,  in  silvestri.  Contra  tardila- 
tem  vero  sonilnmqae ,  cum  rosaceb,  Tel  cam  laureo  oleo, 
aot  cumino  et  melle.  Succus  et  phreneticis  ex  aceto  tritae 
instillator  in  tempora  et  cerebrum.  Adjecerunt  aliqui  et 
serpylium ,  et  lauriim,  illinentes  capita,  et  colla.  Dederunt 
et  lelhargicîs  ex  acetu  olfaciendum.  Dederunt  et  comitta- 
lïbns  bibendum  decoctœ  succum  in  cyathis  quatuor,  et  anle 
acccssiones,  quanim  frigus  intolerabile  est;  aUiosisqoe 


cmdam  In  cibo.  Urinam  qaoque  veT  cruentam  pellit. 
Feminarum  etiam  purgationes,  secundasque,  etiam  emor-  7 
tuos  partos ,  at  HippocraU  videtur,  ex  vIno  dulci  nigro 
pota.  Itaque  illitam  et  vulTarum  causa  eliam  suffire  jubet. 
Diocles  et  cardiacis  imponit  ex  aceto  et  melle  cum  farina 
liordeacea.  Et  contra  ileum  decocta  farina  in  oleo ,  et  vel- 
teribus  collecta.  Muiti  vero  et  contra  pumieutas  exscrea- 
tiones  siccœ  dracbmas  duas,  sulphuris  unam  et  dimidiam 
sumi  censent  :  et  contra  cruentas ,  ramos  très  in  Tino  de- 
coctos.  Datur  et  dysentericis  cum  caseo  in  vino  contrita.  g 
Dederunt  et  cum  bitumine  infriatam  potioni  propter 
anhelitum.  Ex  alto  lapsis  seminis  très  undas.  Old  libra 
Tinique  sextario  illinitur  com  oleo  coctis  foUis  parUbus, 
qoas  frigus  adusserit.  Si  urinam  movet,  ut  Hippocrati 
videtur,  mirum  est  quosdam  dare  vdut  inbibentem  po- 
tui ,  contra  incontinentiam  urinœ.  Psoras  et  lepras  com 
melle  et  alumine  illiu  emendat.  Item  vitiUginea ,  ver- 
rucas ,  strumas ,  et  similis ,  cum  strychno  et  adipe  suillo 
ac  taurino  sevo.  Item  ignem  sacrum  ex  aceto  et  oleo ,  9 
vel  psimmythio  :  carbunculum  ex  aoeto.  NonnuUi  laser- 
pitium  una  illini  jubent ,  sine  quo  epinyclidaa  pustulaa 
curant.  Imponuot  et  mammis  turgenUbus  deoocUm»  el 
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l'applique  avec  des  branches  tendres  de  lanrier, 
^  cas  de  flaxion  sur  les  testicules  ;  et  elle  a  une 
action  si  spéciale  suf  ces  organes,  que  la  rue  saq- 
Tage  appliquée  avec  de  la  vieille  graisse  guérit, 
dit-on,  les  hernies.  La  graine  pilée,  appliquée  avec 
de  la  cire,  est  un  reipède  pour  les  membre»  cassés. 
La  racine  de  rue  en  application  guérit  les  épan- 
chements  de  sang  dans  les  yeux,  les  cicatrices 
1 0  ou  les  taches  sur  toute  la  surface  du  corps.  Parmi 
les  autres  propriétés  qu'on  lui  attribue ,  il  est 
singulier  que,  la  rue  étant  de  nature  chaude,  de 
l'aven  de  tout  le  motide ,  une  botte  de  cette  plante 
bouillie  dans  de  l'huile  rosat,  avec  addition  d'une 
once  d'aloès ,  empêche  de  suer  ceux  qui  s'en  frot- 
tent, et  que  prise  en  aliment  elle  rende  inhabile 
à  la  génération  ;  aussi  la  donne-t-on  dans  le  flux 
spermatique,  et  à  ceux  qui  sont  sujets  aux  rêves 
lascifs.  Les  femmes  enceintes  doivent  s'abstenir 
de  cet  aliment,  car  Je  trouve  qu'il  cause  la  mort 
desembryoDB.  De  toutes  les  plantes  cultivées  la  rue 
est  la  plus  employée  dans  les  maladies  des  bes- 
tiaux soit  respirant  difiQcilement,  soit  blessés  par 
des  animaux  malfaisants  (  et  alors  on  leur  verse  la 
me  avec  du  vin  dans  les  narines),  soit  épuisés  par 
une  sangsue  avalée  (20)  (on  leur  fait  prendre  la 
me  dans  du  vinaigre)  :  dans  toutes  leurs  maladies 
on  l'emploie  préparée  comme  pour  l'homme  en 
cas  semblable. 
1  LIL  (  XIV.  )  Le  mentastram  (  menta  tomentosa^ 
d'Urv.  )  est  une  menthe  sauvage  (xix,  4  7  )  différant 
par  ses  feuilles,  qui  ont  la  forme  de  celles  de  i'o- 
dmum  et  la  couleur  de  celles  du  pouliot,  ce  qui 
fait  que  quelques- uns  l'appellent  pouliot  sauvage. 
Les  feuilles  mâchées  et  appliquées  guérissent  l'é- 
léphantiasis.  Ui^e  expérience  due  au  hasard  a 
fait  reconnaitnd  cette  propriété  du  temps  du  grand 


Pompée,  un  malade  honteux  de  cette 
s'étant  couvert  la  figure  avec  ces  feuilles.  On  les 
emploie  en  application  et  en  boisson  contre  les 
scolopendres  et  les  serpents ,  à  la  dose  de  deox 
drachmes  dans  deux  cyathes  àe  vin  ;  contre   les 
scorpions ,  avec  le  sel ,  l'huile  et  le  vinidgre.   On  7 
donne  encore  contre  les  scolopendres  la  décix^ion. 
On  garde  contre  tous  les  venins  les  feuilles  sèches, 
réduites  en  poudre.  Répandu  sur  le  sol,  ou  brûlé, 
le  mentastram  met  en  fuite  les  scorpions.   En 
boisson  il  favorise  l'écoulement  des  lochies  après 
le  part;  mais  avant,  il  cause  la  mort  des  fœtus. 
Il  est  très-efficace  (21)  dans  l'orthopuée,  dans  les 
tranchées,danslecholéra;  en  application  il  est  bon 
dans  le  lumbago  et  dans  la  goutte.  On  en  instille 
le  suc  dans  les  oreilles  qui  ont  des  vers;  on  le 
boit  dans  l'ictère;  on  l'applique  sur  les  tumeurs 
strumeuses;  il  empêche  les  songes  lascifs.   Bu 
dans  du  vinaigre^  il  expulse  le  ténia  (xx,  5o). 
Contre  le  porrigo  on  le  met  dans  du  vinaigre,  et 
on  s'en  lave  la  tête  au  soleil. 

LIIL  La  menthe  a  une  odeur  qui  éveille  l'esprit  l 
et  une  saveur  qui  excite  l'appétit  :  aussi  entre- 
t-elle  ordinairement  dans  les  sauces.  Elle  empêche 
le  lait  de  s'aigrir  ou  de  se  cailler  :  aussi  l'ajoute- 
t-on  au  lait  que  Ton  boit,  de  peur  d'être  étouffé  par 
la  coagulation  de  ce  liquide.  On  la  donne  dapsde 
l'eau  ou  du  vin  miellé.  On  pense  que  par  la  même 
propriété  elle  s'oppose  à  la  génération ,  en  empê- 
chant la  coagulation  du  sperme.  Chez  les  hommes 
comme  chez  les  femmes,  elle  arrête  l'écoulement 
du  sang;  elle  suspend  le  flux  menstruel.  Bue 
dans  de  l'eau  avec  l'amidoo,  elle  arrête  le  flux 
céliaque.  Syriation  i'à  employée  dans  le  traite-  2 
ment  des  abcès  de  la  matrice  ;  à  la  dose  de  trois 
oboles  dans  du  vin  miellé,  contre  les  obstructions 


pituitœ  eraptioDibofl  cam  cera.  Testiam  Tero  epîpboris 
cnm  ramis  laare»  tenerto,  adeo  peculiari  in  Yisceribas  bis 
efTecta ,  nt  silTestrl  ruta  cam  axungia  veteri  illitoe  ramicos 
sanari  prodant.  Fràcla  qiioque  membra  aemine  trito  cum 
cera  Imposito.  Radîx  rutœ  sanguinem  ocuUs  sufTuaum ,  et 
lototo  corpore  cicatrices  aut  macalas  iUita  emendat  Ex 
reliquis  qnae  traduotur,  miram  est,  quoin  feryentem  rut» 
naturam  esse  conveniat ,  fasciculam  ejus  Id  rosaceo  de- 
coctum  addita  uncia  aloes ,  peruncUs  sudorem  reprimere  : 
Itemque  generatfooes  impediri  tioc  cibo  :  ideo  in  prolluvio 
genitali  datar,  et  Tenerem  crehro  per  somnia  imaginan- 
tibas.  Pnecavendum  est  gratidis  abstineant  boc  cibo  : 
necari  enim  parlas  invenio.  Eadem  ex  omniba^  satis 
qaadrapedum  qooqae  roorbis  in  maximo  usa  est ,  si?e 
difficile  spirdntibas ,  si?e  contra  maleficoram  animaliom 
idas,  îDfasa  pet  nares  ex  vino;  aut  si  sanguisoga 
exhaaserit,  ex  aceto;  et  quocumque  in  simili  morborum 
génère,  at  in  homine ,  teroperata. 
1  LU.  (xrv.)  Mentastram  silTcstris  menta  est,  difTerens 
specie  folioram ,  quae  sunt  figura  ocimi,  pulegii  colore. 
Propter  qaod  quidam  tilvestre  pulegium  Tocant.  lis  com- 
manducatis  et  impositis  sanari  elcphantiasin ,  Magni  Pom- 
peii  asiate ,  fprtnito  cu^usdam  çxpenmento  propter  pudo- 


rem  facieillita  compertam  est.  Eadem  illinantar  bibuntor- 
qne  adversus  scolopendras ,  et  serpenlium  ictus,  drachmls 
duabus  in  vini  cyatbis  duobus.  Ad  versus  scorpionum  ic- 
tus cum  sale,  oleo,  el  aceto.  Item  advenus  scolopeodfras  7 
jus  decocti  :  adversus  omnia  venena  servantur  folia  arida , 
ad  farinée  modum.  Substratum  vel  accensum  fugal  etiam 
scorpiones..  Potum  feminas  purgat  a  partu  :  sed  partus 
necat.  Orlliopnoicis,  torminibus,  dioleris,  eificaoissi- 
mam  :  item  lumbis,  podagris  impositum.  Succas  auribus 
verminosis  instillatur.  In  regio  morbo  bibilur.  SIrumis 
iUioitur.  Somnia  Veneris  inhibet.  Tineas  pellit  ex  aceto 
potum.  Contra  porriginem  ex  aceto  infundttur  capiti  in 
sole. 

LIU.  Ment» ipsius  odor  animum  excitai,  et sapor  avl*  1 
ditatem  in  cibis ,  ideo  embammatum  mixtune  familiaris. 
Ipsa  acescere,  aut  coire,  denserique  lac  non  palilur. 
Quare  laclis  polionibnsadditur,  ne  bujus  coagulaU  potu 
strangalentur.  Dalur  in  aqua  aut  mulso  :  eadem  vi  resis- 
tere  generationi  creditur,  cohiliendo  genilalia  denseri. 
iEque  maribus  ac  feminis  sisUt  sanguinem  :  et  purgationes 
feminarum  inbibet  :  cum  amylo  ex  aqua  pota ,  cœliaconim 
impetus.  Syriation  et  vomicas  vulvie  curavit  iJla.  Jocine-  3 
rum  Titia  ternis  obolis  ex  mulso.  datis.  Item  sanguinem  ex- 
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da  foie  ;  en  potage,  contre  l'hémoptysie.  Elle  gué- 
rit mervelIleaflemeDt  les  alcérations  à  la  tête 
ches  les  enfiiots.  Elle  dessèche  la  trachée-artère 
quand  elle  est  homide,  et  la  resserre  quand  elle 
est  sèche.  Dans  le  yïn  miellé  et  l'eau,  elle  purge  la 
pituite  corrompue.  Le  suc  est  utile  à  la  voix 
dans  les  comliats  de  la  parole ,  mais  seulement 
pris  immédiatement  auparavant  On  l'emploie 
en  gargarisme  dans  les  gonflements  de  la  luette, 
en  y  ajoutant  de  la  rue  et  de  la  coriandre  dans  du 
lait.  Avec  l'alun  il  est  bon  contre  l'amygdalite  ; 

3  avec  du  miel ,  contre  l'âpreté  de  la  langue  ;  seul , 
contre  les  convulsions  intérieures  et  les  affections 
du  poumon.  D'après  Démocrite,  avec  le  suc  de 
grenade  il  arrête  le  hoquet  et  le  vomissement. 
Le  suc  de  menthe  fraîche,  aspiré  par  le  nez,  gué- 
rit les  affections  des  narines..  Filée  et  bue  dans 
du  vinaigre,  la  menthe  guérit  le  choléra  et  les 
fluxions  intérieures  du  sang;  appliquée  avec  de 
la  polenta,  l'iléus  et  la  tension  des  mamelles.  On 
en  fait  des  applications  sur  les  tempes  dans  la 
douleur  de  la  tète.  On  la  prend  contre  les  scolo- 
pendres ,  les  scorpions  marins  et  les  serpents.  On 
l'applique  sur  les  épiphoras  et  toutes  les  éruptions 
de  la  tète,  ainsi  que  sur  les  affections  du  siège. 
Elle  empêche  les  écorchures  [duesàl*équitaiion 
ou  à  d! autres  exercices]^  même  tenue  seulement 
À  la  main.  On  l'instille  avec  du  vin  miellé  dans  les 
oreilles.  On  assure  qu'elle  guérit  les  affections  de 
la  rate  si  on  y  goûte  dans  un  Jardin  pendant  neuf 
Jours  de  suite  sans  l'arracher,  et  si  eh  y  mor- 
dant on  dit  qu'on  (ait  cela  pour  se  guérir  la  rate; 
que  séchée,  réduite  en  poudre,  une  pincée  dans 
de  l'eau  calme  la  douleur  d'estomac  ;  et  que  prise 
en  boisson  sous  cette  forme  elle  expulse  les  vers 
intestinaux. 

1     LIV.  Le  pouliot  {menta  puieçium,  L.),  non 


mohis  que  la  menthe ,  rappelle  à  elles  les  person- 
nes en  défaillance  :  on  garde  les  branches  de  l'une 
et  l'autre  plante  dans  des  bouteilles  de  verre 
pleines  de  vinaigre.  Pour  cette  raison,,  Varron  a 
prononcé  qu'une  couronne  de  pouliot  méritait 
mieux  d'orner  nos  appartements  qu'une  couronne 
de  roses  :  on  dit  encore  que  mise  sur  la  tète  elle 
dissipe  la  céphalalgie.  On  assure  que  respirée 
elle  protège  la  tète  contre  l'action  nuisible  du 
froid  et  du  chaud ,  et  défend  de  la  soif;  que  ceux 
qui  au  soleil  ont  deux  branches  de  pouliot  der- 
rière les  oreilles  ne  sont  pas  incommodés  par 
la  chaleur.  Dans  les  douleurs  on  en  fait  des  a(i-  s 
plications ,  avec  la  polenta  et  le  vinaigre.. Le  pou- 
liot femelle  est  plus  efficace;  il  a  la  feuille  pour- 
prée, le  mâle  l'a  blanche.  Pris  dans  de  l'eau 
froide  avec  du  sel  et  de  la  polenta,  il  empêche  les 
nausées,  ainsi  que  les  douleurs  de  poitrine  et  de 
ventre.  Pris  dans  de  l'eau ,  il  calme  le  sentiment 
d'érosion  dans  l'estomac ,  et,  avec  du  vinaigre 
et  de  la  polenta ,  les  vomissements.  Bouilli  avec 
du  miel  et  du  nitre,  il  guérit  les  lésions  intestinales. 
Dans  du  vin,  il  est  diurétique  ;  et  si  le  vin  est  de  la 
vigne  amminéenne  ( xv,  5 ,2  )  il  chasse  les  calculs 
et  toutes  les  douleurs  intérieures.  Dans  du  miel  et 
du  vinaigre,  il  pousse  les  menstrues  et  l'ai^rière- 
faix;  il  remet  en  place  la  matrice  déplacée;  Il 
chasse  les  fœtus  morts.  On  fait  respirer  la  graine  3 
aux  personnes  frappées  soudainement  de  mu- 
tisme. Contre  l'épilepsie  on  le  donne  dans  du  vi- 
naigre, à  hi  dose  d'un  cyathe  (o  litr.,  045)  ;  si  les 
eaux  sont  malsaines  on  y  Jette  du  pouliot  pilé.  Pris 
avec  du  vin,  il  diminue  les  âcretés  du  corps  ;  pour 
les  nerfs,  dans  les  contractions  spasmodlques,  où 
le  donne  avec  du  sel  et  du  vinaigre;  avec  le  miel 
on  en  fait  des  frictions  dans  l'opisthotonos.  On 
en  boit  la  décoction  contre  les  blessureÉ  faites 


sereantibos  in  sorbitioiietn.  Holcert  io  captte  iofantiain 
mire  unat.  Arterias  bamldaf  siocat,  aiccas  adstringil.  Pi- 
toitaa  corruplaa  purgat  io  malso  et  aqua.  Voci  succua  sob 
certamioe  otilia  dumiaxat ,  qui  et  gargariiator  OYa  ta- 
mente ,  adjecta  rota  et  coriandro  ex  lacté.  Ulilis  et  contra 

3  toosillaacttfD  alomine  :  linga»  asper»  cum  melle.  Ad  con- 
▼uIm  inlos  per  ae ,  vitiiaque  pDlmonis.  Singoltoa  et  ▼omi- 
tJoiies  siatit  cam  aucco  granati ,  iil  Democritna  monstrat. 
Reccntia  aoccos  narium  vilia  spirita  sobductua  emendat. 
Ipaa  trila  cboleraa ,  in  aceto  quideoi  pota.  Sangnijiiaffuxio- 
nés  intns.  lleum  etiam  imposlia  com  polenta  :  et  ai 
mxmm»  tendantor.  lllinitpr  et  teroporibns  in  capltia  do- 
lore.  Somitor  et  contra  scolopendraa,  et  aeorpiones  mari* 
nos,  et  ad  aerpenles.  Epiphoria  ilRnitar ,  et  omntbos  in 
eapita  eruptioniboa  :  iCem  sedis  fifUs.  Inlertrigines  que- 
qne.  Tel  si teneatnr  fantuiA ,  prohibet.  Aoribos cum  mulao 
inatiUatiir.  Aiunt  et  lieni  meder)  eara  in  horto  gnaUtam , 
ita  ne  Tellatar  :  ai  ia  qui  mordeat ,  dicat  se  Heni  mederf, 
per  diea  ix.  Aridiè  quoque  farinam  tribus  digitis  appre- 
hensam ,  et  stomacbi  dolorem  aedare  in  aqua  :  et  simili- 
ler  aspersam  in  potionem ,  Tentris  animalia  expellere. 

1     UY.  Magna  societas  cum  liac  ad  recreandos  defectos 


animo  pnlegio ,  cam  aoreolîa  sois  in  aropallaa  vitreas  aeeti 
utrlsque  dejectis.  Qua  de  causa  dignior  e  pnlegio  corona 
Varroni,  quam  e  rosis,  cubicalîs  nostris  pronnntiafa  est  : 
nam  et  capitis  dolores  tmposita  dicitur  levare.  Qain  et 
olfacta  capita  tueri  contra  (rigorum  lestusqne  injnrlam, 
et  ab  siti  traditnr;  neque  œstuare  eos,  qui  duose  pulegio 
sarcttlos  impositos  auribus  in  sole  babcant.  lllinitur  etiam  2 
in  doloribas  cum  polenta  et  aceto.  Femina  elAcacior.  Est 
antem  hœc  flore  pnrpureo  :  mas  candidum  habet.  Nao- 
seas  cum  aale  et  polenta  in  frigida  aqua  pota  inhibet.  Sic 
et  pecloris  ac  ventrJs  dolorem.  Stomacbi  autero  ex  aqua 
item  fosiones  aistit,  et  vomitiones  cum  aceto  et  polenta. 
Intestinornm  vitia  melle  decocta  et  nitro  sanat.  Urinam 
pellit  ex  Tîno  :  et  si  ammineum  ait ,  et  ealculos^  et  interio- 
res  omnea  dolores.  Ex  melle  et  aceto  sedat  menstrua ,  et 
seconda^.  Yulvas  conversas  corrigit.  Defnuctos  partus 
ejicit.  Semen  obmutescentibus  oKactu  admovetur.  Coroi-  s 
tiaiibus  in  aceto  cyathi  mensura  datur.  Si  aquae  insalubres 
bibendœ  sinl,  tritum  aspergitnr.  Salsitudines  corporis.,  si 
cuQ)  Tioo  tradatur,  minuit.  Nervorura  causa,  etincon- 
tractiooe ,  cum  sale  et  aceto,  et  melle  confricalur  in  opis- 
tbotouo.  Bibitur  ad  serpenUum  ictus  decoctum  :  ad  soor- 


u 
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par  les  serpents;  pilé  dans  do  vin  (sartont  le  pou- 
liot  Tenu  dans  des  lieax  secs),  on  le  fait  prendre 
contre  les  piqûres  des  scorpions.  Il  passe  pour 
efficace  contre  les  ulcérations  de  la  bouche  et  la 
toux.  La  fleur  fraîche,  brûlée,  tue  les  puces  par 
son  odeur.  Xénocrate,  parmi  les  remèdes,  rap- 
porte qu'on  donne  à  flairer  dans  les  fièvres  tier- 
ces, avant  l'accès,  une  branche  de  pouliot  roulée 
dans  de  la  laine,  ou  qu'on  la  met  sous  les  couver* 
tures  du  lit  où  est  couché  le  malade. 

1  LV.  Le  pouliot  sauvage  (22)  a  les  mêmes  pro- 
priétés, mais  plus  énergiques  ;  il  est  semblable  à 
l'origan,  et  a  les  feuilles  moindres  que  le  pou- 
liot cultivé;  quelques-uns  le  nomment  dictame. 
Brouté  par  les  moutons  et  les  chèvres,  il  les  fait 
bêler;  aussi  certains  Grecs ,  changeant  une  lettre 
dans  son  nom  (yXi^x^v),  l'ont-ils  appelé  blechon 
(pX^xcov,  de  PXt)xi^,  biêlement).  li  est  ieWerneni 
chaud,  qu'il  ulcère  les  parties  sur  lesquelles  on 
l'applique.  Dans  la  toux  résultat  d'un  refroidis- 
sement, il  est  utile  de  s'en  frotter  avant  le  bain  : 
on  s'en  frotte  également  dans  les  accès  fébriles 
avant  le  frisson ,  ainsi  que  dans  les  convulsions 
et  les  tranchées.  Il  est  merveilleusement  avanta- 
geux dans  la  goutte.  On  le  donne  à  boire,  avec 
du  miel  et  du  sel,  dans  les  affections  du  foie;  il 
rend  l'expectoration  facile  dans  les  affections  du 
poumon.  Avec  le  sel  il  est  bon  pour  la  rate,  la 
vessie,  l'asthme  et  les  flatuosités;  la  décoction 
a  les  mêmes  avantages;  il  redresse  la  matrice. 
On  le  prescrit  contre  la  scolopendre  terrestre  ou 
marine,  et  contre  les  scorpions.  En  particulier, 
il  est  excellent  contre  la  morsure  faite  par  un 
homme.  La  racine  fraîche  est  trèsrefficaoe  contre 
les  ulcérations  végétantes;  sèche,  elle  efface  les 
difformités  des  cicatrices. 

1     LVI.  Lanepeta  [menthagentilis,  L.}  agit  aussi 


comme  le  pouliot:  bouillies  dans  l'eau  Jusqu'à 
duction  du  tiers,  ces  deux  plantes  dissipent  le 
froid  des  accès  fébriles  ;  elles  activent  le  flux  mens- 
truel ;  en  été  elles  tempèrent  la  chaleur.  Lanepeta 
a  aussi  des  vertus  contre  les  serpents  ;  ils  en  fuient 
la  fumée  et  l'odeur,  et  les  personnes  qui  doivent 
dormir  dans  des  lieux  suspects  feront  bien  d'en 
mettre  sous  elles.  Pilée,  on  l'applique  sur  les  fis- 
tules lacrymales;fraîcheetmélée  àun tiers  de  pain 
avec  do  vinaigre ,  on  l'applique  dans  les  douleurs 
de  tête.  Le  Jus  instillé  dans  les  narines,  la  tête 
renversée,  arrête  l'épistaxis  ;  il  en  est  de  même  de 
la  racine ,  qui  en  gargarisme  avec  de  la  graine 
de  myrte  dans  du  vin  cuit,  tiède ,  guérit  fesqui- 
nancie. 

LVn.  Le  cumin  sauvage  (cuminum  eymù  l 
nunif  L.)  est  très-menu;  il  a  quatre  ou  cinq  feui  lies 
dentelées  en  scie.  Le  cumin  cultivé  est  d'un  grand 
usage,  surtout  parmi  les  remèdes  stomachiques. 
Pilé  et  pris  avec  du  pain ,  ou  bu  avec  de  l'eau  et 
du  vin,  il  dissipe  la  pituite,  les  flatuosités,  les 
tranchées  et  les  douleurs  intestinales.  Cependant 
tout  cumin  rend  pâles  ceux  qui  en  boivent;  do 
moins  on  assore  que  les  disciples  de  Porcins  La- 
tron,  célèbre  parmi  les  professeurs  d'éloquence, 
imitaient  de  cette  fiiçon  la  pâleur  que  leur  maître 
devait  à  ses  études  :  et,  il  y  a  peu  de  temps, 
Julius  Yindex,  ce  défenseur  de  la  liberté  contre 
Néron,  employa  ce  moyen  pour  donner  le  change 
à  l'empereur,  qui  voulait  sa  succession.  En  pas-  a 
tilles  ou  frais,  et  dans  du  vinaigre,  le  cumin  arrête 
le  saignement  de  nés;  appliqué  seul ,  il  est  bon 
pour  les  épiphoras  ;  avec  le  miel ,  pour  le  gonfle- 
ment des  yeux.  Chez  les  enfants  en  bas  âge,  il 
suffit  de  l'appliquer  sur  le  ventre.  Encas  d'ictère, 
on  le  donne  dans  du  vin  blanc  après  le  bain.  (  xv.  ) 
Le  cumin  d'Ethiopie  se  donne  surtout   dans 


pionom  el  in  vino  tritam ,  maxime  qnod  in  siocis  naacitur. 
Ad  oris  exholceraUones,  ad  tassim  efficax  babetur.  Flos 
receotia  iDcensua,  puUcea  necat  odore.  Xenocrates  pulegii 
raroum  lana  ioTolotum ,  in  tertianis  ante  accessionem  ol- 
factandom  dari ,  aut  stragulis  subjid ,  et  ita  coUocari 
aegrnm ,  inter  remédia  tradit 

LV.  Silvestri  ad  eadero  via  efficacior  est ,  quod  simile 
est  origano,  minoribus  foliis,  qaam  sativum  :  et  a  qaibus- 
dam  didamnas  Tocatur.  Gustatum  a  pécore  caprisqae, 
balatom  oondtat.  Unde  qaidam  Graeci  littera  mulata 
blechona  ToeaTenint.  Natura  tam  ferveus  est,  ot  illitas 
partes  exhaloeret.  Tussi  in  perfrictione  fricari  ante  baluea 
oonvenit  :  et  ante  accessionom  borrorem ,  convulsis ,  et 
toitninibas.  Podagris  mireprodest.  Hepatids  cam  melle 
et  sale  bibendnm  datiir:  palmonum  Tiiia  exscreabilia 
fadt.  Ad  lienem  cam  sale  utile  est,  et  vesicae ,  et  suspi- 
riis,  et  inflationibus  :  decoctum  socoo  œqiialiter ,  et  vulvas 
Gorrigit  :  et  contra  scolopendram  terreslrem  vel  marinam  : 
item  SGorpiones  :  prÎTaUroque  valet  contra  hominis  roor- 
siim.  Radix  contra  increscentia  hulcera  recens  potentis- 
sima.  Arida  vero  cicatricibos  decorem  afTert. 
i     LVI.  Item  pulegioestDepetœquesocietas.  Décoda  enim 


in  aqaa  ad  tertias  discotiunl  frîgora ,  molierumque  mens- 
truis  prosunt.  Et  sestate  sedant  calores.  Nepeta  qiioqne 
Tires  contra  serpentes  habet.  Fumum  ex  ea  nidoremqae 
fogiant ,  quam  et  substemere  in  metii  obdormituris  utile 
est.  Tusa  œgilopiis  imponitur ,  et  capitis  doloribus  reoens 
cam  tertia  parte  panis  temperata  aoeto  iliinitar.  Succus 
ejus  instillatus  naribus  sapinis,  profluvium  sanguinfs  si- 
stit.  Item  radix ,  qu»  cam  myrti  semine  in  passo  tepido 
gargarizata  anginis  roedetur. 

LVII.  Cuminum  silvestreest  praetenne,  quatemis  aut  qui- 1 
nis  foliis  ?eluti  serratis.  Sed  et  sativo  magnus  usus ,  in  stoma- 
chi  prasdpue  remediis.  Discutit  pituitas,  et  inflationes,  tritam 
et  cum  pane  samtum ,  vel  potnm ,  ex  aqna  Tinoque  :  tor- 
mina  quoque  et  intestinorum  dolores.  Veromtamen  omne 
pallorem  bibentibus  gignit.  Ita  certe  feront  Porcii  Latro- 
nisclari  inter  magistros  dicendi,  adsectalores ,  similitu- 
dinem  coloris  studiis  contraeti  imitatos  :  et  paulo  ante 
Juiium  Yindicem  adsertorem  iUum  a  Nerone  liberlatis, 
captatione  testamenti  sic  lenodnatum.  Narium  sangninem  1 
paslillis  inditum  vel  ex  aceto  recens  sistit  :  et  oculonim 
epiphoris  per  se  imposttum ,  tumentibus  cum  melle  pro- 
dest  Infantibus  imponi  in  ventre  satis  est.  Morbo  ifigio 
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roxymel,  ou  en  électnalre  avec  da  miel.  Oq 
pense  que  celui  d'Afrique  arrête  peu  à  peu  l'in- 
continence d'urine.  Le  cumin  cultivé  se  donne, 
pour  les  affections  du  foie,  rôti  et  pilé  dans  du 
vinaigre;  de  la  même  façon  pour  les  vertiges; 
pilé  dans  du  vin  doux ,  pour  les  cas  où  l'urine  est 
trop  acre;  pour  les  affections  de  matrice,  dans 
du  vin  ;  on  applique  en  outre  les  feuilles  avec  de 
la  laine;  pour  les  tumeurs  des  testicules,  rôti  et 
pilé  avec  du  miel,  ou  avec  de  l'huile  rosat  et  de 

S  la  cire.  Pour  tout  cela  le  cumin  sauvage  (  lagœcia 
cuminoides)  est  plus  actif;  en  outre,  avec  de 
l'huile  il  est  bon  contre  les  serpents,  lesscorpious, 
les  scolopendres.  Une  pincée  dans  du  vin  arrête 
les  vomissements  et  les  nausées.  On  s*en  sert  en 
boisson  et  en  application  pour  la  colique ,  ou  bien 
on  l'applique  chaud  avec  des  plumasseaux,  à 
l'aide  de  bandes.  Il  dissipe  les  suffocations  hysté- 
riques, pris  dans  du  vin  à  la  dose  de  trois  drach- 
mes dans  trois  cyathes  (  o  litr.,  1 3 1  )  de  vin.  Avec 
de  la  graisse  de  veau  ou  du  miel,  on  l'instille  dans 
les  oreilles  contre  les  bourdonnements  et  les  tin- 
tements. On  l'applique  sur  les  contusions  avec 
du  miel ,  du  raisin  sec  et  du  vinaigre  ;  sur  les  ta* 
ches  noires  de  la  peau,  avec  du  vinaigre. 

J  LVIII.  Il  est  une  plante  très-semblable  au 
cumin ,  nommée  par  les  Grecs  ammi  [ammi  vis- 
nagay  L.)  :  quelques-uns  pensent  que  c'est  le 
cumin  élhiopique,  qu'HIppocrate  (De  hum.) 
nomme  royal,  sans  doute  parce  qu'il  Ta  jugé 
plus  efficace  que  le  cumin  d'Egypte.  La  plupart 
le  regardent  comme  complètement  différent,  at- 
tendu qu'il  est  plus  menu  et  plus  blanc  ;  mais  il 
est  employé  aux  mêmes  usages  :  en  effet,  on  le 
met  sous  les  pains  à  Alexandrie,  et  on  le  fait 
entrer  dans  les  sauces.  11  dissipe  les  flatuosités 
et  les  tranchées;  il  active  les  urines  et  les  mens- 


trues ;  il  guérit  les  contusions ,  il  guérit  les  épipho-  3 
ras  des  yeux.  Pris  dans  du  vin ,  à  la  dose  de  deux 
drachmes,  avec  de  la  graine  de  lin,  il  guérit  les 
piqûres  des  scorpions  ;  et  en  particulier,  avec 
une  quantité  égale  de  myrrhe,  la  morsure  des 
cérastes.  Gomme  le  cumin,  il  rend  pâles  ceux  qui 
en  boivent.  £n  fumigations  avec  le  raisin  sec  et 
la  résine,  il  pui^e  la  matrice.  On  dit  que  les  fem- 
mes qui  le  flairent  pendant  le  coït  conçoivent 
plus  facilement. 

LIX.  Nous  avocs  suffisamment  parlé  du  cA-  1 
prier  parmi  Les  végétaux  exotiques  (xiii,  44). 
H  ne  faut  pas  se  servir  du  câprier  d'outre-mer; 
celui  d'Italie  est  moins  dangereux.  On  dit  que 
ceux  qui  en  mangent  Joumelieroent  ne  sont 
sujets  ni  à  la  paralysie,  ni  aux  douleurs  de  la 
rate.  Pilée,  la  racine  fait  disparaître  les  taches 
blanches  de  la  peau,  si  on  les  en  frotte  au  soleil. 
L'écorce  de  la  racine  prise  dans  du  vin ,  à  la  dose 
de  deux  drachmes,  est  bonne  dans  les  affections 
de  la  rate;  mais  il  faut  cesser  de  prendre  des 
bains  ;  et  l'on  prétend  qu'en  trente-cinq  jours 
elle  expulse  la  rate  tout  entière  par  les  urines 
et  les  déjections  alvines.  Ou  prend  le  câprier  en 
boisson  dans  les  douleurs  des  lombes  et  dans  la 
paralysie.  La  graine  bouillie  et  pilée  dans  du  3 
vinaigre,  on  la  racine  mâchée ,  calme  les  dou- 
leurs de  dents.  Bouillie  dans  de  l'huile,  on  Inverse 
dans  les  oreilles  en  cas  de  douleur.  Les  feuilles 
et  la  racine  fraîche,  avec  du  miel,  guérissent  les 
ulcères  appelés  phagédéniques.  Delà  même  façon 
la  racine  guérit  les  tumeurs  strumeuses;  bouillie 
dans  l'eau,  elle  dissipe  les  parotides,  et  détruit 
les  vers  des  oreilles  (23).  C'est  un  remède  pour  les 
affections  du  foie.  On  la  donne  contre  le  ténia 
dans  du  vinaigre  et  du  miel.  Bouillie  dans  du 
vinaigre,  elle  dissipe  les  ulcérations  de  la  bouche. 


ÎD  TÎDo  alboa  balineis  dalur.  (xt.)  iEthiofilcom  maiime 
in  posca,  et  in  ligmate  cum  melle.  Africano  paulatim 
urinae  incoDtÎDeDtiam  cohiberi  putaot.  SatiTiim  datur  ad  Jo- 
cineris  vitia  tostum ,  tritum  in  acelo  :  item  ad  vertigioem. 
lis  vero  quos  acrior  urina  mordeat,  in  duld  tritum  Tino. 
Ad  vulvarnm  vitia  in  vino  :  praelerque ,  impositis  veilere 
foliia  :  testium  tumoribus,  tostum ,  tritumque  cum  melle , 

3  aut  cum  rosaceo  et  cera.  Silvestre  ad  omnia  eadem  effica- 
dus.  Praeterea  ad  serpentes  cum  oleo ,  ad  scorpiones,  ad 
scolopendras.  Sistit  et  vomilionem  nauseasque  ex  vino, 
quantum  appretwnderint  très  digitr.  Propter  colum  qiio- 
que  bibitur  ilUniturqiie ,  Tel  peuicillis  fervens  adprimitur 
Tasciis.Strangulationes  vul?s  potnm  in  vino  aperit ,  tri- 
bus dracbmis  in  tribus  cyatbis  vini.  Auribus  instillatur  ad 
soniUis  atqae  tinnitus  cum  sebo  vitulino ,  vel  melle.  Sng- 
glllatis  illinitur  cum  melle,  et  uva  passa ,  et  aceto.  Leuti- 
gini  nigrae  ex  âceto. 

I  LYlil.  Estcuminosimillimum,  qnod  Graeci  Yocantammi. 
Quidam  vero  iEthiopicum  cuminum  id  esse  existiinant. 
Hippocrates  regium  appellat,  videiicet,  quia  eflicacius 
^yptio  judicaviL  Plerique  alterius  nators  in  lotum  pu- 
lant,  quoDÎaffl  ait  exilioa  et  candidios.  Similis  autem  et 


tiuicustts  :  oamqneet  panibus  Alexandrinissubjicitor,  et 
GondimeoUs  interponitur  Inflationes  et  tormina  discutit. 
Urinas  et  mensirua  ciet.  Suggillala  et  oculoriim  epiphoras  2 
mitigat.  Cum  Uni  semine  scorpionum  Ictus  in  vino  potum 
dracbmis  duabus,  privatimque  cerastarum,  euro  pari  por- 
tione  myrrbœ.  Colorem  quoque  bibenlium  similiter  mu- 
tât in  pallorem.  Suffilum  cum  uva  passa  et  résina,  vulvam 
purgat  Traduut  faciJius  concipere  eas  quœ  odorentur  id 
per  coilnm. 

LIX.  De  cappari  satis  diximus  inler  peregrinos  fru*  1 
tices.  Non  utendum  transmarino  :  innocentiiis  Italicum 
est.  Ferunt,  eos  qui  qnotidie  id  edunt,  paralysi  non  pe- 
riclitari,  nec  lienis  doloribus.  Radix  ejus  vitiligines  albas 
tollit ,  si  trita  in  sole  fricentur.  Splenicis  prodest  in  vino 
potusradicis  cortex  duabus  dracbmis,  demto  balinearum 
usu  :  feruntque  xxxv  diebus  per  urinam  et  alvum  totum 
Henem  emitli.  Bibitur  in  lumborum  doloribus  ac  paralysi. 
Dentium  dolores  sedat  tritum  ex  aceto  semen  decoctum ,  a 
vel  manducata  radix.  Infundituretaurium  dolori  decoctum 
oleo.  Hulcera  quœ  pbagedaenas  vocant,  folia  et  radix  recens 
cum  melle  sanant.  Sic  et  strumas  discutit  radix  :  parolidas» 
aariumque  vermiculoa  cocta  in  aqna.  Jocineris  quoque 


se 
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Les  auteurs  sont  d'accord  pour  admettre  que 
le  câprier  n*esl  pas  bon  à  l'estomac. 

LX.  Le  Hgusticum  (  livéehe,  li^icum  levis- 
ticutn,  L.  ),  appelé  par  quelques  uds  panax,  est 
bon  pour  l'estomac;  il  est  bon  aussi  pour  les 
convulsions  et  les  flatuosltés.  Il  en  est  qui  l'ap- 
pellent cunila  bubula,  à  tort,  comme  nous  l'a- 
vonSdit(xix,  50). 

LXI.  (xvi.)  Outre  la  cunila  cultivée,  il  en  est 
plusieurs  espèces  employées  en  médecine.  Celle 
qu'on  appelle  bubula  (  viii,  41  )  a  la  graihe  du 
pouiiot;  cette  graine,  méchée  et  appliquée,  est 
bonne  pour  les  plaies  ;  il  faut  ne  l'enlever  qu'au 
bout  de  cinq  Jours.  Contre  les  morsures  des  ser- 
pents on  la  prend  dans  du  vin,  et  on  la  met  pilée 
sur  la  plaie  ;  on  frotte  avec  cette  plante  les  plaies 
faites  par  ces  reptiles.  Les  tortues  qui  vont  livrer 
combat  aux  serpents  (tiii,  41  )  cherchent  un 
préservatif  dans  cette  cunila;  et  quelques  auteurs, 
à  cause  de  cela,  la  nomment  panacée.  Cette 
plante  dissipe  les  tumeurs  et  les  maladies  des 
parties  viriles ,  soit  sèche ,,  soit  en  feuilles  et 
pilée;  elle  s'associe  parfaitement  avec  le  vin 
pour  tous  les  cas  (labiée  indéterminée), 

LXII.  Il  est  une  autre  cunila  appelée  par  les 
Latins  cunila  des  poules,  et  parles  Grecs  origan 
héracléotique  (  xxy,  12)  (origanumherachoti- 
cum ,  L.  ).  Pilé  avec  du  sel,  l'origan  est  bon  pour 
les  yeux.  Il  guérit  la  toux  et  les  affections  du  foie. 
Avec  de  la  farine ,  de  l'huile  et  du  vinaigre,  on 
en  fait  un  potage  bon  contre  les  douleurs  de 
côté ,  et  surtout  contre  les  morsures  des  ser« 
pents. 

I  LXIII.  Il  est  une  troisième  espèce  de  cunila, 
nommée  par  les  Grecs  mâle,  par  les  Latins  eu- 
nWsigo {erigeranvi8easum,L.) (xxi,82),  àrodear 
fétide,  à  la  radne  ligneuse,  à  la  feui|le  rude.  Parmi 


toutes  les  espèces  de  cunila  on  dit  que  c'est  celle 
qui  a  les  propriétés  les  plus  actives  ;  que  si  on  en 
jette  quelque  part  une  poignée  »  elle  attire  toutes 
les  blattes  de  la  maison  ;  qu'en  particulier  elle  a, 
dans  de  l'oxycrat ,  de  l'efficacité  contre  les  scor- 
pions ;  qu'un  homme  frottéavec  trois  feuilles  trem- 
pées dans  de  l'huile  met  en  fuite  les  serpenta, 

LXIV.  La  cunila  appelée  molle  a  les  feuilles  1 
plus  velues  et  les  branches  garnies  d'aiguillons; 
froissée,  elle  a  l'odeur  du  miel  et  adhère  aux  doigts. 
Une  autre  espèce  a  l'odeur  de  l'encens  ;  nous 
l'appelons  libanotis  (xxi,32).  Ces  deux  espèces, 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre,  sont  un  remède  con- 
tre les  serpents.  L'eau  où  on  les  a  broyées,  en 
aspersion,  tue  les  puces  (  inula  puliearia  f  ). 

LXV.  L'espèce  cultivée  (xix,  SO)  (satureia  i 
thymbra^  L.  )  a  aussi  des  usages  :  le  sue  avec 
l'huile  rosat  est  bon  pour  les  oreilles  ;  la  plante 
elle-méipe  se  prend  en  boisson  pour  les  coups.  A 
cette  espèce  appartient  la  cunila  des  montagnes, 
semblable  au  serpolet,  efficace  contre  les  serpents. 
Elle  est  diurétique,  active  le  flux  lochlal,  aide 
merveilleusement  la  digestion;  les  deux  espèces 
donnent  de  l'appétit  même  à  ceux  qui  ont  des 
.  crudités,  s'ilsen  prennentà  jeun  dans  une  boisson. 
Elles  sont  bonnes  aussi  pour  les  luxations.  Avec 
de  la  farine  d'orge  et  de  l'oxycrat,  elles  sont 
excellentes  contre  les  piqûres  des  guêpes  et  an- 
tres insectes  semblables.  Nous  parlerons  en  leur 
lieu  des  autres  espèces  de  libanotis  (  txiv,  59  ). 

LXVI.  (xvii.)  Le  pipéritiSy  que  nous  avons  l 
appelé  aussi  siliquastrum  (  xix,  63  )  (  eapHeum 
annuum,  L.) ,  se  prend  en  boisson  contre  l'épt- 
lepsie.  Castor  en  donnait  une  autre  description,lni 
attribuant  une  tige  rouge  et  longue,  des  nœuds  rap- 
prochés, la  feuille  du  laurier,  une  graine  blanche 
et  menue,  le  goût  du  poivre,  et  le  disant  i>on  pour 


inalis  medetar.  Dant  et  ad  tsnias  in  aceto  et  melle.  Oris 
exhaloerationea  in  aceto  decocta  tollit  :  stomaclio  inutile 
eaae  Intêr  aoctores  oonTenil. 

LX.  Llgoftticom  (aliqui  panacem  vocant)  stomacho  utile 
est.  Item  cooTulaioDibas  et  jnflatiooibut.  Saut  el  qui  ca- 
nilam  bobulam  appellaTeriot,  ut  diximus,  falso. 

]  LXI.  (xTi.)  Cunila  prêter  sativam  plura  aunt  in  me- 
dicioa  gênera.  Quœ  bubula  appellatur,  semen  pulegii  ba- 
bet,  utile  ad  Tulnera  commanducatum  imposituEnqiie,  ut 
qutnto  poat  die  aolvatur.  Et  contra  serpentes  in  vino 
bibîtur«  ac  tritum  plagie  imponitur.  Vnlnera  ab  iis  facta 
perfricantur.  Iteoitestudinescnmserpentibus  pugnaturœ 
bac  se  muniunt;  quidamque  in  hoc  osa  panaeeam  vocant. 
Sedat  et  tumores,  et  Tirilium  mala,  sioca»  Tel  foltis  tritis; 
in  omni  oso  mire  coogroens  ex  tIoo. 

t  LXII.  Est  alia  cunila  y  galNnacea  appellata  nostris, 
Grsecis  origanum  Ueraeleoticara.  Prodesl  oculis  trita  ad* 
dito  sale.  Tpssim  qnoqne  emendat,  et  jocinerom  Tîtia. 
Latemm  dolores  cum  farina,  oleo  et  acelo  in  sorbitionem 
temperata.  Pr»cipue  Tero  serpentinm'  morsus. 

I  LXIII.  Tertium  genus  est  ejus,  qu»  a  Grscis  mascula» 
a  noatris  cunilago  foeator,  odoris  foedi,  radicis  lignosas, 


foUo  aspero.  Vires  ejus  Telieraenttssimas  in  omnibus  ge- 
neribus  earum  tradunt.  Manipulo  quoque  ejus  abjcclo  « 
omnes  e  tola  domo  blallas  convenire  ad  eam.  Pri?atini 
ad?er8U8  scorpiones  ex  posca  pollere.  Tribus  foliis  ex  oleo 
pemocto  homine,  fugari  serpentes. 

LXIV.  £  contrario  qusD  mollis  Tocator,  piloaiorlbns  l 
foliis  ae  remis  acoleatis,  trita  mellis  odorem  babet,  digitis 
tactu  ejus  cohaeMscentibns.  Altéra  thuris,  quam  llbanoti- 
dem  appellamus.  Medetur  utraque  contra  serpentes  ex  vino 
▼el  aceto.  Pulices  etiam  contrit»  cum  aqua  sparsae  necant. 

LXV.  Satiya  quoque  suos  nsus  habet.  Succus  eias  i 
cum  rosaceo  auricolas  juvat.  Ipsa  ad  ictus  bibitur.  Fit 
exea  monlana,  serpyllo  similis,  efficax  contra  serpentes. 
Urinam  movet  :  purgat  et  a  partu  mnlleres.  Concoctio- 
nem  mireadjuvat,  et  ad  cibos  ayJditatem  utraque,  yel 
in  cruditate  jejunis  in  potione  aspersa.  Luxatis  quoque 
ntilis.  Contra  vesparum  et  similes  iclos ,  ex  farina  hor- 
deacea  et  posca ,  utilissima.  Libanotidis  alia  gênera  suis 
dicenlur  locis. 

LXVI.  (xTii.)  Piperitis,  quam  et  siliquastrum  appella-  ] 
▼imus,  contra  morbos  comiUales  bibitur.  Castor  et  aliter 
denwnstrabat ,  caolo  rubro  et  longo ,  densis  geajcalis , 
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les  gencives,  pour  les  dents,  et  propre  à  rendre 
rhaleine  agréable  etàprévenicles  flatuosités  (34). 

1  LXVIL  L'origan,  qui,  comme  nons  l'avons 
dit  (xix,  60),  rivalise  pour  le  goût  avec  la  co- 
nila,  a  plusieurs  espèces  usitées  en  UEiâdeclne;  On 
donne  le  nom  d*onitis  (  origanum  cretieum,  L. } 
ou  de  prasion  à  une  des  espèces  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  rhysope;  elle  s'emploie  en  parti- 
culier dans  de  Teau  tiède,  contre  le  sentiment 
d'érosion  de  Testomae  et  contre  les  indigestions  ; 
dans  do  vin  blanc ,  contre  les  araignées  et  les 
scorpions;  dans  du  vinaigre,  de  l'huile  et  de  la 
laine,  contre  les  luxations  et  les  coups, 

1  LXVIIL  Le  tragorigan  (thymiis  graveo- 
lens ,  L.  )  ressemble  davantage  au  serpolet  sao* 
vage.  Il  est  diurétique  ;  il  dissipe  les  tumeurs. 
En  boisson ,  il  est  trè»-bon  contre  Tempoison- 
nement  par  le  gui,  contre  la  morsure  de  la 
vipère,  contre  les  rapports  acides  venant  de  l'es- 
tomac, et  pour  les  viscères.  On  le  donne  avec 
du  miel  dans  la  toux,  la  pleurésie  et  la  périp- 
neumonie. 

1  LXIX.  L'origan  héraeléotlque  (xx,  62) of- 
fre trois  espèces  :  la  première,  plus  noire,  a  les 
feuilles  plus  larges  et  est  gluante  ;  la  seconde  les 
a  plus  grêles  y  est  plus  molle,  ressemble  assez  à 
la  marjolaine,  et  est  appelée  de  préférence,  par 
quelques  auteurs,  prasion  (xx,  67);  la  troi- 
sième, tenant  le  milieu  entre  les  deux  premières, 
est  moins  efficace  que  l'une  et  l'autre.  Le  meil- 
leur origan  est  celui  de  Crète ,  car  il  a  une  odeur 
agréable;  le  plus  estimé  ensuite  est  celui  de 
Smyme ,  qui  a  une  odeur  plus  forte;  l'héracléo- 
tique  est  plus  avantageux  en  boisson,  on  le 

3  nomme  onitis.  En  géi^ral,  l'origan  a  la  propriété 
de  mettre  en  fuite  les  serpents;  on  le  donne  à 
manger  bouilli  aux  personnes  blessées.  En  bois- 


son, il  est  diurétique.  Il  guérit  les  ruptures  et  le$ 
convulsions  avec  la  racine  de  panax;  les  hydro- 
pistes,  avec  les  figues  ou  avec  l'hyssope,  à  la  dose 
d'un  acétabule  (Olitr.,  066)  réduit  des  cinq 
sixièmes  par  la  décoction.  Il  est  bon  contre  la 
gale,  le  prurigo,  les  psores,  pris  quand  ob  entre 
dans  le  bain.  Le  suc  avec  du  lait  s'instille  dans 
les  oreilles;  c'est  un  remède  pour  les  tonsilles, 
la  luette  et  les  ulcères  de  la  tète.  Bouilli,  eti 
pris  avec  de  la  cendre  dans  du  vin ,  l'origan 
neutralise  le  poison  de  l'opium  et  du  plâtre.  Il 
relâche  le  ventre  à  la  dose  d'un  acétabule.  On 
l'applique  sur  les  meurtrissures;  on  l'emploie  con- 
tre les  maux  des  dents,  auxquelles  il  donne  même 
de  la  blancheur,  avec  du  miel  et  du  nitre.  Il  arrête 
i'épistaxis.  Contre  les  parotides,  on  le  bit  bouil- 
lir avec  de  la  farine:  contre  l'enrouement,  on  le 4 
pile  avec  de  la  noix  ae  galle  et  du  miel  ;  pour  la 
rate ,  les  feuilles  avec  du  miel  et  du-  sel.  Il  atté- 
nue la  pituite  épaisse  et  noire,  cuit  avec  du  vi- 
naigre et  du  sel,  et  pris  à  petite  dose.  Pour 
l'ictère  on  l'introduit  dans  les  narines,  pilé  avec 
de  l'huile.  Les  personnes  fatiguées  en  font  des  ^ 
frictions ,  évitant  de  toucher  le  ventre.  Avec  la 
poix,  il  guérit  les  épinyctides;  avec  des  figues 
broyées  (36),  il  ouvre  les  furoncles;  avec  l'huilé, 
le  vinaigre  et  la  farine  d'orge ,  les  tumeurs  stru- 
meuses;  il  guérit  les  douleurs  de  côté,  appliqué 
avec  les  figues;  les  fluxions  sanguines  sur  les 
parties  génitales,  pilé  et  appliqué  avec  du  vi- 
naigre; il  active  la  sortie  du  reste  des  vidanges 
après  l'aecouchement. 

LXX.  Le  lepidium  (cresson,  lepidium  sa  1 
iivum^  L.  )  est  rangé  parmi  les  plantes  acres. 
Par  cette  propriété,  il  nettoielapeau  du  visage  ep 
Texcoriant;  mais  ces  excoriations  se  guérissent 
facilement  avec  de  la  cire  et  de  l'huile  rosat  ; 


foliis  lauri,  semtne  allx),  tenui,  giista  pi|>eris,  atlleoi  gin- 
givis,  dentibas,  oris  soavitoli ,  et  ractibus. 

LXYII.  Origanum,  qaod  in  sapore  canilam  «mplatur, 
ut  dlximua,  pinra  gênera  in  medieina  liabet  :  onjtin  vel 
prasion  appellant,  non  disslmile  byssôpo.  Privaàm  qus 
iisns  contra  roftiones  atomachi  in  tepidia  aqua,  et  contra 
criidilates  :  contra  araneos  scorpioneaque  in  vino  albo  : 
luxata  etincussa  in  aceto,  et  oleo,  et  lana. 

1  LXVIII.  Tragorigannm  aimilius  est  serpyllo  sllvestri. 
Urinam  ciet,  tamores  discutit,  contra  Yiscum  potum,  ▼!- 
peraeque  ictum  efQcacissiniuro ,  atomacboque  acida  rue- 
lanti,  et  prapcordiis.  Tussientibus  quoque  cum  melledatur, 
et  plennticis,  et  peripneomonicis. 

1  LXIX.  Heraclinoi  quoque  tria  gênera  babet  :  nigrius, 
latioribus  folirs,  gintinosum.  Alterum  exilioribns,  mollins, 
sampancho  non  dissimile,  qood  aliqol  praaion  vocare 
malunt.  Tertium  est  inter  bœc  médium,  minus  quam 
caetera  efficax.  Optimum  autem  Cretioum  :  nam  et  Jucunde 
olet.  Proximum  Sraymsum,  odorius.  Heracleoticum,  ad 

2|)0tum  utilius,  quod  ooitin  focant.  Commnnis  autem 
U8U8  serpentes  fugare ,  percussis  esui  dare  decoctum , 
yotn  urjnaiD  clere,  ruptis,  conTulsis  mederi  cum  panacis 


radice,  hydiopids  cum  flco,  aut  cnm  hyssepo,  acetaboli 
mensuris  decoctum  ad  sextam.  Hem  ad  scabiem,  pru- 
riginem,  psoras,  in  descensibne  ballnearum.  Succus  au- 
ribus  inftindjtur  cum  lacté.  Tonsillls  quoque  et  utIs  me- 
detur,  et  capitis  bulceribus.  Yenena  opil  et  gypsi  ex*  3 
stingnti  decoctum ,  si  cura  cinere  in  vino  bilNitor.  Alfum 
mollit  acetabult  mensura.  Suggillatis  lllinitur  :  Hem 
dentium  dolori,  quibus  eliam  et  candorem  facit,  cum 
melle  et  nitro.  Sanguinem  narium  sistit.  Ad  parotidas  de- 
coqoitur  cnm  hordeacea  farina.  Ad  arterias  asperas  cum  4 
galla  et  méfie  teritur  :  ad  Henem  folia  cum  melle  et  sale. 
Crasstores  pltottas  et  nigras  exténuât  coctum  cum  aceto 
et  sale,  snmtum  paulatlm.  Regio  morbo  trltum  cum 
oleo  in  nares  infunditur.  Lassi  perunguntur  ex  eo,  ita  ni 
ne  venter  atltngatur.  Epinyctidas  cum  pice  sanat.  Furun- 
Cttlos  aperit  cum  flco  Irita  :  strnmas  ciim  oleo  et  aceto  et 
farina  hordeacea.  Laterisdolores cum  fleoilUlum.  Pluxlones 
sanguinis  in  genitalibu^  tusum,  et  aceto  lllitum.  Reliquias 
purgationum  a  partu. 

LXX.  Lepidium  inter  urenUa  intelligitar.  Sic  et  in  1 
facie  cutem  emendat  exbulcerando ,  ut  tamen  cera  el  r(^ 
saceo  beile  sanetur.  Sic  et  lepras ,  et  psoras  toUit  semper 
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par  la  même  propriété  il  enlève  toojours  sans 
peine  les  lèpres,  les  psores,  et  les  marques  des 
cicatrices.  On  dit  que  dans  le  mal  de  dents,  atta- 
ché au  bras  du  côté  souffrant,  il  attire  la  dou- 
leur sur  ce  bras. 

I  LXXI.  La  nielle  (nigella  sativay  L.)  est 
appelée  par  les  Grecs  tantôt  mélanthion ,  tantôt 
mélanspermon.  La  meilleure  est  celle  qui  a  To- 
denr  la  plus  pénétrante,  et  qui  est  la  plus  noire. 
C'est  un  remède  pour  les  blessures  faites  par  les 
serpents  et  les  scorpions;  Je  trouve  que  dans 
ce  cas  on  l'emploie  en  applications  avec  du  vi- 
naigre et  du  miel,  et  que  brûlée  elle  met  en 
fuite  les  serpents.  On  la  prend  en  boisson  à  la 
dose  d'une  drachme  (4  gr.,  5)  contre  les  arai- 
gnées. Elle  guérit  les  fluxions  nasales,  pilée, 

3  mise  dans  un  nouet ,  et  respirée;  les  douleurs  de 
tête,  appliquée  avec  du  vinaigre  et  instillée  dans 
les  narines;  les  épiphoras  et  les  douleurs  des 
yeux,  avec  de  l'huile  d'iris;  les  maux  de 
dents,  cuite  avec  du  vinaigre;  les  ulcérations 
de  la  bouche,  pilée  ou  mâchée;  les  lèpres  et  le 
lentigo,  dans  du  vinaigre;  la  dyspnée,  en  boisson 
avec  addition  de  nitre;  les  duretés,  les  vieilles 
tumeurs  et  les  suppurations,  en  application. 
Elle  augmente,  prise  plusieurs  Jours  de  suite, 
la  quantité  du  lait  chez  les  femmes.  On  en 
recueille  le  suc,  comme  celui  de  la  Jusquiame 

3(xxv,  17);  et  comme  celui  de  la  Jusquiame, 
pris  à  trop  forte  dose  c'est  un  poison  :  e^et  éton- 
nant, car  la  graine  est  un  assaisonnement  très- 
agréable  pour  le  pain  (  xix ,  52  ).  Cette  graine 
purge  les  yeux  ;  elle  active  le  flux  de  l'urine  et 
des  règles  ;  bien  plus ,  Je  trouve  que  trente  grains 
seulement,  mis  dans  un  nouet,  font  sortir 
l'arrière-faix.  On  dit  que  broyée  dans  de  l'u- 
rine elle  guérit  les  cors  des  pieds,  et  qu'en  fu- 


migation elle  tue  les  moucherons  et  aussi  les 
mouches. 

LXXH.  L'anis  {pimpinella  anisum,  L.  ),t 
du  petit  nombre  des  plantes  louées  par  Pytha- 
gore,  se  prend  dans  du  vin  contre  les  scorpions , 
cru  ou  bouilli.  Frais  ou  sec ,  il  est  recherché  dans 
tous  les  assaisonnements,  dans  toutes  les  saoces. 
On  en  saupoudre  la  croûte  inférieure  du  pain. 
On  le  met  aussi  dans  les  chausses  à  filtrer  le  vin 
(  XI v,  38  )  ;  avec  les  amandes  amères,  il  donne  de 
l'agrément  au  vin.  Il  rend  l'haleine  plus  douce, 
et  ôte  la  mauvaise  odeur  de  la  bouche ,  mangé 
le  matin  avec  du  smyrnion  (smymium  perfofia- 
tumj  L.  )  et  un  peu  de  miel,  puis  pris  avec  du  vin 
en  collutoire.  Il  rend  le  visage  plus  Jeune.  Attache 
à  l'oreiller  de  manière  qu'on  le  flaire  en  donnant , 
il  chasse  les  mauvais  songes.  Il  donne  de  l'ap- 
pétit; Tappétit,  que  la  mollesse  de  nos  jours 
demande  à  une  plante  depuis  que  le  travail  a 
cessé  de  le  procurer.  C'est  pour  cela  que  quel- 
ques-uns l'ont  nommé  anicetum  (  invincible  ). 

LXXIII.  Le  plus  estimé  est  celui  de  Crète,  i 
puis  celui  d'Egypte.  Il  remplace  le  ligosticum 
(xx,  60)  dans  les  assaisonnements.  Aspiré  en 
fumigation  par  les  narines,  il  soulage  les  maux 
de  tète.  Ëvenor  en  applique  la  racine  pilée  sur  les 
épiphoras  des  yeux.  lollas  applique  l'anis  lui- 
même  pilé  avec  du  safran  et  du  vin,  ou  pilé  seul 
avec  de  la  polenta ,  contre  les  grandes  fluxions, 
et  pour  l'extraction  des  corps  étrangers  qui  peu- 
vent être  entrés  dans  l'œil.  Appliqué  avec  de 
l'eau ,  il  détruit  les  chancres  du  nez.  Il  guérit  les 
angines,  en  gargarisme  avec  le  miel  et  Thysope 
dans  du  vinaigre.  On  l'instille  dans  les  oreilles 
avec  de  l'huile  rosat.  Rôti,  il  purge  la  pituite  de 
la  poitrine;  pris  avec  du  miel,  encore  mieux. 
Pilez,  avec  unacétabule  (Olitr.,068]  d*anisdans  du  3 


facile,  et  cicatricam  haloera.  Tradunt  in  dolore  dentium 
adalligatum  brachio  qua  doleal,  coovertere  dolorem. 

1  LXXI.  Gilh  ex  Gneds,  alii  melanthioD,  alii  mélan- 
spermon ▼ocant.  Optimum  qaam  excitalissimi  odoris ,  et 
quam  niKerrimam.  Medetiir  serpentium  plagia  et  scorpio- 
num.  lllini  ex  acelo  ac  melle  reperio,  incensoqiie  ser- 
pentes fugari.  Bibitur  draclima  una  et  contra  araneos. 
Distillationem  nariom  discutit  tusum  in  linteoloolfactum. 

1  Capitis  dolores  illitum  ex  aceto  et  infusum  naribns.  Cnm 
irino  ocoiorum  épiphoras  et  tumores.  Dentium  dolores 
Goctum  cam  aceto.  Hulcera  oris  tritum  aut  commandu- 
catiim.  Item  lepras  el  lentigines  ex  aceto.  Diflicullates 
spirandi  addito  nilro  poUim.  Duritiaa,tumoresqaevete- 
res,  et  siipparationes,  illitum.  Lacté  mulieram  anget 
continois  diebus  somtum.  Colligttnr  succus  ejus,  ut  liyos* 

S  cyami  :  similiterque largior,  veoenum  est,  quod  miremur; 
quum  semen  gralissime  panes  etiam  condiat.  Oculos  quo- 
que  purgat  :  urtnaro  et  menses  ciet.  Quin  immo  linteolo 
deligatis  tantum  granis  xxx  secnndas  trahi  reperio.  Aiunt 
el  ciavis  in  pedibus  mederi  tritum  in  uriua  :  culices  suf- 
fito  necare  :  item  muscas. 

1     LXXIL  Et  anisom  adrersus  scorpiones  ex  vino  bi- 


bitur ,  Pytbagorae  inter  pauca  laudatum ,  slve  crudum,  site 
decoctum.  Item  yindearidum^e,  omnibus  quae  condiuntur, 
qoœqqe  intinguntur,  desideratum.  Panis  etiam  crustis  in- 
ferioribus  subditom.  Saccis  quoqne  additur  :  cani  amans 
nucibus  vina  commendat.  Quin  ipsom  oris  lialituro  ju- 
cundiorem  facit,  fœtoremque  lollit  manducatum  matu- 
tinis  cum  smyrnio,  et  melle  exfguo,  mox  yino  collutuni. 
YuJtum  juniorem  prvstat.  Insomnia  levât  suspensuro  iii 
pulvino,  'ut  dormientes  olfaciant.  Appetentiam  ciboram 
prœstat ,  quando  id  quoque  inter  artificia  deliciae  fecere , 
ex  quo  labor  dcsiit  cibos  poscere.  Ob  bas  causas  quidam 
anicetum  id  vocavere. 

LXXIII.  Laudatissimum  estCrcticum,  proximum  £gyp- 1 
lium.  Hoc  ligustid  vicem  prœstat  in  condimentts.  Dolores 
capitis  levât  suffitum  naribus.  Epiphorisoculorum  ETeoor, 
radicem  ejus  tusam  imponit  :  lollas  ipsum  cum  croco  pari 
modo  et  vino,  et  per  se  tritum  cum  polenta  ad  magnas 
fluxiones ,  extrahendisque ,  si  qua  in  oculos  inciderint-  Na- 
rium  quoque  carcinodes  consumât  illitum  ex  aqua.  Sedat 
anginas  cum  melle  et  hyssopo  ex  aceto  gargarixatum.  Au- 
ribus  infunditur  cum  rosaceo.  Tlioracis  pituitas  purgat 
iostom  :  cum  mdie  sumtum,  raelius.  Cum  acdtabuloS 
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miel,  cinquante  amandes  amères  mondées ,  pour 
la  toux.  Un  remède  très-facile,  c*est  de  faire  avec 
trois  drachmes  d*anls,  deux  de  pavot  et  du  miel, 
un  mélange  dont  on  prend  pendant  trois  jours 
gros  comme  une  fève.  Il  est  surtout  excellent 
comme  carminatif;  aussi  remédie-t-il  aux  gon- 
flements d'estomac,  aux  tranchées  et  aux  affec- 
tions céliaques.  Bouilli,  et  flairé  ou  pris  en  bois- 
son, il  arrête  le  hoquet.  Les  feuilles  bouillies  font 
passer  les  indigestions.  La  décoction  avec  de 
Tache,  flairée,  arrête  les  éternuments.  En  bois- 
son Tanis  provoque  le  sommeil,  chasse  les  calculs, 
arrête  les  vomissements  et  les  gonflements  des 

3  viscères  ;  il  est  très-bon  pour  les  affections  de  la 
poitrine  et  pour  le  diaphragme.  La  décoction 
se  verse ,  avec  de  l'huile,  sur  la  tète,  et  calme 
la  céphalalgie.  On  pensô  que  rien  n'est  meilleur 
pour  le  ventreiet  les  intestins  ;  aussi  le  donne-t-oa 
rftti  dans  la  dyssenterieet  le  ténesme.  Quelques- 
uns  y  ajoutent  de  l'opium ,  et  font  prendre ,  par 
jour,  de  ce  mélange  trois  pilules  de  la  grosseur  d'u  n 
lopin,  délayées  dans  un  cyathede  vin(olitr.,  045). 
DIeuchès  en  a  employé  le, suc  pour  le  lumbago; 
il  a  donné  contre  l'hydropisie,  et  l'affection 
céiiaque,  la  graine  pilée  avec  de  la  menthe; 
Évenor,  la  racine  pour  les  affections  des  reins. 
Dalion ,  herboriste,  en  a  fait  avec  Tache  on  ca- 
taplasme pour  les  femmes  en  couche ,  et  aussi 
pour  la  douleur  de  matrice  ;  il  Ta  fait  boire  avec 
Taneth  aux  femmes  en  couche;  il  Taappliqué  frais 
avec  de  la  polenta,  dans  le  cas  de  phrénitis  ;  de 
la  même  façon,  aux  enfants  ressentant  des  attein- 

4  tes  d*épilepsie  ou  des  convulsions.  Pythagore  as- 
sure que  ceux  qui  en  tiennent  à  la  main  ne  sont 
pas  saisis  par  Tépilepsie ,  et  qu'aussi  il  importe 
d'en  semer  le  plus  qu'on  peut  chez  soi;  que  les 


femmes  qui  en  respirent  Todeur  accouchent  plus 
facilement,  et  qu'aussitôt  après  Taccouchement 
il  faut  le  faire  boire  avec  de  la  polenta.  Sosimène 
Ta  employé  contre  toutes  les  duretés,  avec  du 
vinaigre;  et  contre  les  lassitudes  il  Ta  fait  cuire 
dans  l'huile,  avec  addition  de  nitre;il  a  promis 
aux  voyageurs  qu'en  prenant  en  boisson  la  graine 
de  Tanis  ils  se  préserveraient  de  la  fatigue.  Héra- 
clide  a  donné  pour  les  gonflements  de  Testomac 
une  pincée  de  la  graine,  avec  deux  oboles  (1  gr.,  5) 
de  castoréum,  dans  du  vin  miellé  ;  il  a  prescrit  la 
même  préparation  pour  les  gonflements  du  ventre 
et  des  intestins;  il  a  fait  prendre  dans  Torthopnée 
une  pincée  de  graine  d'anis  et  autant  de  graine  de 
Jusquiame,  avec  du  lait  d*énesse.  Beaucoup  con-  S 
seillent  aux  personnes  qui  doivent  vomir  de  pren- 
dre pendant  le  souper  un  acétabule  (olitr.,  068) 
d'anisavecdix  feuilles  de  laurier,  le  tout  pilé  dans 
Teau.  Il  calme  les  suffocations  hystériques,  mangé 
et  appliqué  chaud,  ou  prison  boisson  avec  ie  casto- 
réum dans  du  vinaigre  et  du  miel.  Il  dissipe  les 
vertiges  après  Taccouchement,  avec  une  pincée  dé 
graine  de  concombre  et  une  pincée  de  graine  de  lin, 
dans  trois  cyathes  devin  blanc.  TIépolème  a  em- 
ployé contre  la  fièvre  quarte  une  pincée  de  graine 
d'anis  et  de  fenouil  dans  du  vinaigre  et  un  cyathe 
de  miel.  Appliqué  avec  des  amandes  amères,  Ta- 
nis guérit  les  maladies  articulaires.  Il  en  est  qui  6 
le  regardent  comme  un  antidote  du  venin  des 
aspics.  Il  est  diurétique;  il  calme  la  soif;  il  est 
aphrodisiaque.  Avec  le  vin  il  procure  une  douce 
sueur  ;  il  défend  aussi  les  étoffes  contre  les  insec- 
tes. Il  est  d'autant  plus  efficace  qu'il  est  plus 
frais  et  plus  noir.  Toutefois,  il  n'est  pas  bon  pour 
Testomac,  si  ce  n'est  en  cas  de  gonflement. 
LXXIV.  (  xviii.  )  L'aneth  (  anethum  gra- 1 


anÎBÎ  nnces  amaras  l  pargatas  tere  in  roelle  ad  tassim. 
Facillime  vero  anisi  drachmae  très,  |Mipavem  do»  mis- 
centor  melle  ad  fabae  magnitudioem,  et  ternis  diebus 
sumuntur.  Prœcipuum  aotem  est  ad  ructus  :  ideo  infla- 
tîonibus  stomaclii,  et  intestinorum  torminibus,et  cœ- 
liacis  medetur.  Singullus  etolfactum  decoctum,  potum- 
que,  inbil)et.  Foliis  decoctis  digerit  cruditatçs.  Succiis 
decocti  cum  apîo  oiractus  sternumenta  inhibet.  Potum 
somoum  'concitat,  calculospellit;  ?omiliones  cohibet,el 

3  praecordiorum  tamoresiet  pectorum  viliis,  nervis  quo- 
que,  quibiiS'SuccinctanD  est  corpus,  utilissimuoi.  Prodest 
et  capitis  doloribos  instillari  succum  cddi  oleo  decocti. 
Non  aliad  otilius  yentri  et  intestinis  putant  :  ideo  dysente- 
ricis  et  in  tenesmo  datur  tostum.  Aliqui  addunt  et  opium, 
pilulis  in  die  ternis  lupini  magniludine  in  vini  cyaUio  di- 
iutls.  Dieuches  et  ad  lumborum  dolores  succo  usns  est. 
Semen  hydropicis  et  coeliacis  dédit  triti^  cum  meuta  : 
Evenor  radicem  ad  renés.  Dalion  herbarius  parturiehtibus 
ex  eo  cataplasma  imposait  com  apio  :  item  yulvarum 
dolori;  deditque  bibendom  cum  anetho  parturientibns. 
Phreneticis  quoque  illinivit  recens  cum  polenta.  Sic  et  in- 
fanlibus  comitiale  vitium,  aul  contracliones  sentientibns. 

4  P^Uiagoras  quidem  negat  corripi  yitio  comitiali  io  manu 


habentes;  Ideoqne  quam  plurimum  domiserendum.  Parère 
quoque  facllios  olfaclantes  :  et  statim  a  parla  dandam  potui 
polenta  aspersa.  Sosimenes  contra  omnes  duriUas  ex  acelo 
asus  est  eo;  et  contra  lassitadines ,  in  oleo  decoquens  ad- 
dito  nitro.  Semine  ejas  poCo,  lassitadinls  auxillam  viatori- 
bus  spopondit.  Heraclides  ad  inflationes  stomachi  semen 
tribus  digitis  cum  castorei  obolis  duobue  ex  mulso  dédit. 
Similiter  ad  ventris  aut  intestinorum  inflationes.  Et  orlho- 
pnoicis,  quod  ternis  digitis  prehenderit  seminis,  tantom- 
dem  liyoscyami  cum  lacté  asinino.  Muiti  vomituris  ace-  s 
tabula  ejus,  etfolia  laori  decem  trita  in  aqua,  bibenda 
inter  cœnam  suadent.  Strangulatus  vuWœ,  si  manducetur 
et  linalur  calidum ,  yel  si  bibatur  cum  castoreo  in  aoeto  et 
melle ,  sedat.  Vertigines  a  partu  cum  semine  cucumeris  et 
Uni  pari  mensara  temum  digitorum ,  vinî  aibi  trilms  cya- 
this  discutit.  TIepolemus  ad  quartanas  ternis  digitis  se- 
minis anisi  et  feniculi  usus  est  in  aceto  et  mellis  cyatlui 
ano.  Lenit  articulares  morbos,  com  amaris  nacîbas  illitum. 
Sunt  qui  et  aspidum  yenenis  adyersari  naturam  ejus  pu-  6 
tent  :  urinam  ciet  :  sitim  cobiliet  :  venerem  stimulât  :  cum 
yino  sudorem  leniter  praestat  :  vestes  quoque  a  Uneis  dé- 
fendit :  efDcacius  semper  recens,  et  qao  nigrias  :  stoma* 
cho  tamen  inutile  est,  prœterqaam  inflato. 


so 


PLINE. 


veoUns^  L.  )  aussi  est  carminatif,  et  calme  les 
tranchées  ;  Il  arrête  les  flax  de  ventre.  On  applique 
la  racine  dans  de  Teao  on  dans  do  vin  sur  les  épl- 
phoras.  La  graine  chaude  flairée  arrête  le  hoquet  ; 
prise  dans  de  l'eau,  elle  dissipe  les  indigestions. 
La  cendre  remédie  au  gonflement  de  la  luette; 
elle  affaiblit  la  vue  et  la  forcé  génératrl^. 

1  LXXY.  Le  sacopenium  (ferula  cùtnmunis) 
(  XIX ,  61  ),  que  produit  l' lUIle ,  est  tout  à  fait  dif- 
férent de  celui  d'outre-mer  i  ce  dernier  en  effet , 
semblable  à  la  gomme  ammoniaque,  se  nomme 
sagapenum  {feruta  persica^  L.)  j  il  est  bon  pour  les 
douleurs  de  côté  et  de  poitrine ,  pour  les  convul- 
sions ,  pour  les  vieilles  toux ,  pour  les  expectora* 
tions  f  pour  les  tumeurs  des  viscères  ;  il  guérit  les 
vertiges,  les  tremblemeuts,  Topisthotonos,  les 
affectiont  de  la  rate,  les  douleurs  des  lombes, 
les  refroidissements;  on  le  fait  flairer  dans  du 
vinaigre  pour  les  suffoeatieiis  hystériques  ;  du 
reste ,  on  remploie  en  boisson ,  en  friction  avec 
rhuile;  il  est  bon  aussi  contre  les  poisoâs. 

]  LXIYI.  Nous  avons  dit  (xix,  68)  qu'il  y  a 
trais  espèces  de  pavots  cultivés,  et  nous  avons 
promis  de  parler  des  espèces  sauvages.  Pour  les 
pavots  cultivés,  on  pile  le  calice  du  pavot  blanc, 
et  on  le  prend  dans  du  vin  comme  soporifique. 
La  gnrfne  guérit  Péléphantiasis.  Le  pavot  noir 
est  soporifique  par  le  sue  que  fournit  l^neision  de 
la  tige  au  moment  où  la  plante  commence  à  fleu- 
rir, d'après  Diagoras;  mals^  d'après  lollas,  quand 
la  fleur  est  passée,  par  un  temps  serein ,  à  la  troi- 
sième heure  (26)  (trois  heures  après  le  soleil  levé), 
c'est-à-dire  quand  fl  n'y  a  plusde  rosée  sur  le  pa- 
vot On  reeommanded'îttciser  le  dessous  de  la  tête 
et  du  calice  ;  c'est  la  seule  espèce  que  Fon  incise  à  la 
tête.  Ce  suc,  comme  celui  de  toute  plante,  se  reçoit 

3  sur  .de  la  laine,  ou,  s'il  n'y  en  a  que  peu,  on  le 


rade  avec  l'ongle  du  pouce  comme  sur  les  lai- 
tues, et,  surtout  le  letrdematn ,  on  ramasse  la  par- 
tie qui  s'est  desséchée.  Obtenu  en  assez  grande 
quantité,  il  s'épaissit  :  on  le  pétrit  par  petits 
pains,  qu'on  sèche  à  l'ombre.  Ce  suc  non-seole- 
ment  a  une  propriété  soporifique,  mais  encore,  si 
on  le  prend  à  trop  haute  dose,  il  cause  fai  mort  par 
le  sommeil;  on  le  nomme  opium.  C'est  de  cette  s 
façon  que  mourut  en  Espagne,  à  Bavilum,  le  père 
du  personnage  prétorien  Publius  LieiniosCécîDa  : 
une  maladie  qu'il  ne  pouvait  supporter  lui  avait 
rendu  la  vie  odieuse.  Plusieurs  autres  se  sont  donné 
la  mort  de  la  même  façon.  Aussi  l'ophim  a-t-il  été 
l'objet  de  grands  débats  :  Diagoras  et  Érasistrate 
l'ont  condamné    complètement,   défendant  de 
l'instiller  comme  étant  un  poison  mortel ,  et  en 
outre  parce  qu'il  nuisait  à  la  vue  ;  Andréas  a  ajouté 
qu'il  ne  causait  pas  immédiatement  la  cécité,  parce 
qu'il  était  sophistiquée  Alexandrie.  Mais  dans  la 
suiteon  n'en  a  pas  condamné  l'usage  dans  une  pré- 
paration célèbre  nommée  diacode  (dti,  de,  xft>$tbiv, 
pavots).  OnJRsitaussi  de  la  graine  piiée  despastll-  4 
les,  qu'on  prend  dans  du  lait,  comme  soporifiques. 
On  l'emploie  contre  les  douleurs  de  tête  avec 
l'huile  rosat.  Atcc  cette  huile  on  l'instille  dans 
l'oreille,  pour  en  calmer  la  douleur.  Avec  du  lait 
de  femme  on  l'applique  sur  les  parties  affectées 
de  goutte  ;  on  emploie  les  feuilles  de  même.  On 
s'en  sert  dans  du  vinaigre  pour  l'érysipèle  et  les 
plaies.  Quant  à  moi, Je  n'approuve  pas  qu'on  ajoute 
l'opium  aux  collyres,  et  encore  moins  aux  pré- 
parations appelées  lexlpyrètes  (fébrifuges)  j  et 
aux  préparations  appelées  digestives  et  céMaques. 
Toutefois,  on  donne  le  pavot  noir  dans  du  vin  con- 
tre les  affections  eéliaques.  Tous  les  pavots  cul- 
tivés sont  plus  grands ,  et  ont  la  tête  ronde.  Le 
pavot  sauvage  Ta  longue,  petite,  et  douée  de  pro- 


1  liXXiT.  (xtift.)  AmefftQfn  qooque  nietvs  moTet ,  et 
formhn  8e<ht  :  alfiim  ^f K  :  epiphorts  radiées  ilKoantar 
ex  aqoa  vet  tIdo  :  slngaHiis  eohièet  semen  ferrens ,  ol- 
Ikctnm  :  nMitiliii  et  aqna,  aedal  enidîtates  :  cinds  ejas 
nTam  in  fencHms  leTtC  :  ocalos  et  genftaraitf  hebetat. 

1  LXXV.  Saoopeftinm ,  qooâ  apud  nos  gignitor,  m  totam 
transinarinoalienatur  s  itlad  enim  Haromonteei  hcrymae  sî- 
mile,  sagapenon  voeatur  :  prodest  Istenfm  et  pectoris  dolo- 
fitws,  coaralsis ,  tassifoQS  Tetifstis,  exscreatkmttMisqne , 
praec(rtrdlonmi  tamoribos  :  sanat  et  vertigines,  trémolos  » 
opisttkotoDîcos ,  Menés,  lumbos,  perfrictiones:  datar  et 
olfactandom  ex  aceto  in  strangnhta  toIv»  :  cttteriset  po- 
tui  dlitat,  et  cam  oleo  Infricalar  :  prodest  et  contra  mala 
medlcainenta. 

I  LXXTf .  Papa^eris  sattri  trhi  dhihnns  gênera  :  et  sponte 
aascentfs  alia  promlsimmi.  C  saliYÎs  aAbi,  coflyx  ipse  teritur, 
et  e  Titto  Mbitnr  somnf  causa.  Semen  elephantiasi  medietar. 
E  nfgro  papavere  sopor  gitfnitar  scapo  inciso,  at  Diagoras 
saadet ,  quom  targesdt  :  ût  lollas ,  qouin  defloresdt,  bora 
serenidief  tertia,  hoc  est,  <|ttom  roa  in  eo  exaroerit.  In- 
cidi  jabent  sab  eapffe  tt  catyce  :  née  în  aHo  génère  ipsnm 

S  inciditar  capot.  Stfcèns  et  hic  et  herbtt  eujoscomqaelaiia , 


exdpitar  :  aot  si  exigoos  est,  ongoe  polUcis,  otlactods,  et 
postero  die  magîs  qood  inamit.  Papaveris  Tero  largos  den- 
satnr,  et  in  pastillos  tritos  in  ombra  siccatnr,  non  ri  sopo-  S 
riféra  modo,  Ternm,  si  copiosior  haoriatiir,  etiam  roorlifera 
per  somnos  :  opion  vocant.  Sic  scimus  interemtom  P. 
Lidnii  CaBdnsB  Praetorii  rirt  patrem  in  Hispaaia  Ba^ib' , 
qoom  Tatetodo  imiNitibilts  odium  vitae  Tecisset  :Lltem  pie* 
rosqoe  alios.  Qoa  de  causa  magna  oôncertatio  exstitit.  Dia- 
goras et  Erasistratos  in  totom  damnavere ,  ut  mortifenim, 
infondi  Tétantes  :  prftterea ,  qooniam  risui  noceret.  Addi- 
dit  Andréas,  ideo  non  protinos  excœcari  eo,  qooniam 
adolteraretor  Alnandriap.  Sed  postea  osus  ejosnon  hnpro* 
batns  est  medicamento  nobili,  qood  diaoodion  vocant  Se-  ^ 
mine  qooqoe  ejos  trito  in  pastillos,  e  lacle  otontorad 
somnum  :  item  ad  capitis  dolores  corn  rosaoeo  i  corn  hoc 
et  aoriom  dolori  instillator.  Podagris  illinilor  cum  lacté 
molierom.  Sic  et  fotiis  ipsis  otunlor.  Ilem  ad  sacros  ignés 
et  rainera  ex  aceto.  Ego  tamen  damnarrerlm  collyriis  addi; 
mdltoqoe  magis  qnas  vocant  lexipyretos,  qoasqoe  pepticas 
et  coaliacas.  Mlgnim  tamen  cttliacis  in  Tino  dator.  Satl- 
Tom  omne  msjos  :  rotunda  ei  capit»;  at  silvestri  longp, 
ae  posilb  et  ad  omnes  effectos  Talentiora.  Decoqoitor  et 
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priétéfl  plus  actives.  On  le  fait  i>ouillir,  et  on  en 
boit  la  décoction  contre  l'Insomnie;  avec  cette 
eaa  on  se  lave  la  bouche.  Le  meillenr  pavot  vient 
dans  les  lieux  secs,  et  là  où  il  pleut  rarement 
Quand  on  fait  bouillir  les  têtes  et  les  feuilles,  le 
produit  de  cette  décoction  se  nomiâe  méconium, 

&  etestbeaucoup  plus  faibleque  l'opium.  Le  premier 
caractère  auquel  on  reconnaît  lal)onté  de  Topium 
est  Fodeur  ;  on  ne  peut  résister  à  celle  de  l'opium 
pur.  Le  second  caractère,  c'est  que,  allumé  à  une 
lampe,  il  donne  une  flamme  brillante,  et  que,  après 
avoir  été  éteint,  ii  répande  de  r<Mleur;  ce  qui  n'ar- 
rive pas  dans  l'opium  falsifié,  qui  s'allume  aussi 
plus  difficilement  et  qui  s'éteint  souvent.  On  re- 
connaît aussi  l'opium  pur  par  l'épreuve  de  l'eau  : 
il  y  surnage  en  forme  de  nuage,  tandis  que  l'o- 
pium falsifié  s'y  met  en  grumeaux.  Mais  ce  qu'il 
y  a  de  plus  étonnant ,  c'est  que  le  soleil  d'été 
fournit  aussi  un  caractère  :  l'opium  pur  sue  et  se 
fond,  Jusqu'à  ce  qu'il  devienne  semblable  au  suc 
récent  Mnésidès  pense  que  le  meilleur  moyen  de 

'  conserver  l'opium,  c'est  de  le  mêler  à  de  la  graine 
de  jusqiiame;  d'autres  recommandent  de  le  met- 
tre avec  des  fèves. 

1  LXXVIL  (iix.)  Le  pavot  que  nous  avons 
nommé  rhéas  et  erratique  (  coquelicot ,  papaver 
rhœas,  L.  )  (xix,  68)  forme  une  espèce  intermé- 
diaire entre  les  pavots  cultivés  et  les  pavots  sauva- 
ges, parce  qu'il  vient  dans  les  champs,  il  est  vrai, 
mais  spontanément  Quelques-uns  le  mangent 
avec  le  calice  entier  aussitôt  après  l'avoir  cueilli. 
Cinq  tètes  bouillies  dans  trois  hémines  (  o  litr., 
8 1  )  de  vin,  et  prises  en  boisson,  évacuent  par  le 
bas  et  procurent  du  sommeil. 

1  LXXVin.  Il  est  une  espèce  de  pavot  sauvage, 
appelé  cératitis  (pavot  cornu,  glaucium  fia^ 
vum  ) ,  noir,  haut  d'une  coudée ,  à  racine  grosse 
et  garnie  d'écorce,  à  tète  recourbée  comme  une 


petite  corne.  Les  feuilles  sont  plus  petites  et  plus 
minces  que  dans  les  autres  espèces  sauvages;  la 
graine,  menue,  est  mûre  à  l'époque  des  moissons. 
Elle  purge  à  la  dose  d'un  demi-acétabule  (o  litr., 
084)  dans  du  vin  miellé.  Les  feuilles  broyées 
avec  de  l'huile  guérissent  les  taches  blanches  des 
yeux  chez  les  bétes  de  somme.  La  racine  à  la  dose  , 
d'un  acétabule ,  bouillie  dans  deux  setiers  d'eau 
jusqu'à  réduction  de  moitié,  se  donne  contre  les 
afTections  des  lombes  et  du  foie.  Les  feuilles,  dans 
du  miel,  guérissent  les  charbons.  Quelques-uus 
nomment  cette  espèce  glaucion,  d'autres  paralion  : 
elle  vient,  en  effet,  dans  les  lieux  exposésaux  ex- 
halaisons de  la  mer,  ou  dans  les  terrains  nitreux. 

LXXIX.  Une  autre  espèce  de  pavot  sauvage 
est  nommée  héraclion  (silène  inflaia,  L.)  par  les 
uns,  aphron  par  les  autres.  Les  feuilles,  si  vous 
les  regardez  de  loin,  offrent  l'apparence  de  moi- 
neaux (27)  ;  la  racine  est  à  la  superficie  du  sol  ;  la 
graine  est  couleur  d'écume  (^<p(>o<).  Cette  plante 
sert  en  été  à  blanchir  les  toiles  de  lin  (xix,  4). 
On  la  broie  dans  un  mortier,  et  on  la  donne  contre 
l'épilepsie  à  la  dose  d'un  acétabule  dans  du  vin 
blanc;  elle  provoque  en  effet  le  vomissement.  Elle 
est  extrêmement  utile  pour  la  préparation^  qi»'on 
nomme  diacode  et  artériaque.  Cette  préparatioir 
se  fait  avec  cent  vingt  têtes  de  ce  pavot  ou  de 
tout  autre  pavot  sauvage,  macérées  pendant  deux 
jours  dans  trois  setiers  d'eau  de  pluie  et  bouillies 
dans  la  même  eau,  puis  passées  à  la  chausse;  on 
les  fait  bouillir  une  seconde  fois  à  petit  feu,  avee 
du  miel,  Jusqu'à  réduction  de  moitié.  Dans  la  suite 
on  y  a  ajouté  six  drachmes  de  safran  ,  d'hypo- 
cistis  (cytin^is  hypocistis,  L.))  d'encens,  de  sue 
d'acacia  et  un  setier  de  vin  cuit  de  Crète.  Cela  est 
pour  l'ostentation  ;  la  vertu  de  cette  simple  et  an- 
tique préparation  dépend  du  pavot  et  du  miel. 

LXXX.  La  troisième  espèce  est  le  tithymale  1 


bibiCar  contra  vigillas,  eademqne  aqaa  foyent  ora.  Opti- 
roam  in  sioda,  et  ubi  raro  pluat.  Qnum  capita  ipsa  etfolia 
deooqountar,  saecua  meconiiiin  vocatur,   multum  opio 

&  ignavior.  Experinoeotaro  opii  est  primum  in  odore  :  since- 
rum  enimperpeti  non  est;  mox  inlooernis,  ut  pura  luccat 
flamma,  et  utexstiactom  demam  oleat  :  qun  in  fucatonoii 
evenlant.  Aceenditor  qaoqoe  diffidlins,  et  crebro  exstin- 
giûtar.  Est  sinceri  experimentam  et  in  aqoa,  qnoniam  in 
uubila  innatat  :  fictam  in  pustulas  eoit.  Sed  maxime  mi- 
rum ,  SBstivo  sole  deprebendi.  Sincenim  enim  sndat ,  et  se 
dtluit,  donec  socco  recenU  simile  fiât.  Mnesides  optimeser- 
▼an  putat  byoscyami  semine  adjecto  :  aJii  in  faba. 

i  LXXVII.  (XIX.)  later  sativa  et  silfestria  médium  genus, 
qoonfam  in  anris,  sed  sponle  nasceretur ,  rhoeam  vocavi- 
moaeterraticttm.  Qaidamiddeoerptamprotimiscum  toto 
ealyce  maodunt.  Alvum  exinaninnt  capita  qninque  decocta 
in  vint  tribus  beminis  pota,  et  somnam  faciunt. 

$  LXXVIU.  SiWestrium  miom  genus ,  ceratitin  yocant, 
olgriim,  Cttbîtali  altitudine,  radice  crassa  et  oorticosa, 
calyenlo  inflexo,  ut  eomicala.  FoKa  minora,  et  tenuiora 
qeaoi  csleris  iflvestrlbns.  Semea  esito,  tempestivam  est 


roessibus  :  aivnm  pnrgat  dimidio  acetabuk)  to  nu^.  F  o- 
lia  trita  cnm  oleo,  argema  jomenlorum  sanant.  Radix  aee- 
tabnli  mensura  coeta  in  duobos  sextariis  ad  dlmidfas  ,  da* 
tur  ad  lumborum  vitia  et  jocineris.  Carbunculis  medentnr 
ex  melle  folia.  Quidam  lioc  genos  glaacion  focant,  alii 
paialion  :  nascitur  enim  in  afRatu  maris,  aat  mtroso 
loco. 

LXXIX.  AUerum  e  silvestribns  genns  heracfion  Toeatur ,  t 
ab aliis  aphron,  foliis  (si  procnl  intuearis) speciem  ^sse- 
rum  prœbentibus ,  radice  in  summa  terre  eule ,  semine 
spumeo.Ex  hoc  lins  splendorem  trahnnt  œstats.  Tunditur 
in  pila  oomitiaiibos  morbis,  acetabiiK  mensura  in  vino  al- 
bo  ;  Tomitionem  enim  fsdt.  Medicamento,  qnod  diaeodion 
et  arteriaoe  vocator,  otilissimum.  Fit  aotem  hujm  papa- 
▼erfs  aot  cu)nscumqoe  silvestris  eapUibus  cxx  in  aqu»  cae- 
lesth  sextariis  tribus  bidao  maceratis ,  in  eademqne  dis- 
coctis  :  deinde  saccatis,  iteromqne  cum  mette  decoctn  ad 
dimidias  partes  vapore  tenoi.  Addtdéi*e  postea  drachraaa 
senas  crod«  bypodsthidis,  thuris,  acaeiee ,  et  passICretict 
'.sextariuro.  Hase  ostentatione  :  simplex  quidem  ef  aatiqaa: 
itla  salubritas  papavere  et  meDe  constat 
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{euphorbia  paralias f  L),  appelé  par  les  uns 
mécoQ,  par  les  autres  paralion  (xxvi,  41),  à 
feuille  de  lin  et  blanche,  à  tète  de  la  grosseur 
d*une  fève.  On  II  recueille  à  Tépoque  de  la  florai- 
son de  la  vigne;  on  le  fait  sécher  à  Tombre.  La 
graine,  prise  en  boisson,  évacue  par  le  bas,  à 
,  la  dose  d'un  demiacétabule  (o  litr.,  034)  dansdu 
vin  miellé.  La  tête  de  toute  espèce  de  pavot,  fraî- 
che ou  sèche,  en  application, calme  les  épiphoras 
des  yeux.  L*oplum,pris  dansdu  vin  pur  aussitôt 
après  la  piqûre  d'un  scorpion,  en  empêche  les 
mauvais  effets.  Quelques-uns  attribuent  cette 
vertu  au  pavot  noir  seulement,  dont  on  pile  les 
tétesoules  feuilles. 

1  LXXXl.  (xx.)  On  a  encore  le  pourpier  sau- 
vage, appelé  peplis  [euphorbia  peplis ,  L.  ),  qui 
ne  remporte  pas  beaucoup  en  vertu  sur  le  pour- 
pier cultivé  (xiii,  40),  duquel  on  cite  des  effets 
remarquables  :  il  neutralise  le  venin  des  flèches 
empoisonnées ,  du  serpent  hiemorrhols  et  du  ser- 
pent prester  ;  pris  en  aliment  et  mis  sur  les  plaies, 
il  fait  sortir  ces  venins;  il  faitaossi  (le  suc  exprimé 
bu  dans  du  vin  cuit)  sortir  le  poison  de  la  Jus- 
quiame.  Quand  on  n'a  pas  la  plante  même,  la 
graine  produit  le  même  effet.  Il  corrige  la  mau- 
vaise qualité  des  eaux ,  guérit  la  douleur  et  les 
ulcèrejs  de  la  tête,  pilé  daa<)  du  vin  et  appliqué. 
Mâché  avec  du  miel ,  il  guérit  les  autres  plaies. 

2  On  inappliqué  ainsi  sur  la  tête  des  enfants  en  bas 
âge ,  et  sur  leurs  bcrnies  ombilicales  ;  dans  les 
épiphoras  à  tout  âge,  sur  le  front  et  les  tempes, 
avec  de  la  polenta  ;  sur  les  yeux  mêmes ,  dans 
du  lait  et  du  miel  ;  en  cas  de  procidence  deTœil , 
les  feuilles  pilées  avec  des  cosses  de  fève;  sur  les 
pustules,  avec  de  la  polenta,  du  sel  et  du  vinai- 
gre. Mâché  cru,  il  guérit  les  ulcérations  de  la 
bouche  et  le  gonflement  des  gencives,  ainsi  que 


le  mal  de  dents  ;  en  décoction ,  les  ulcérations  des 
tonsilles;  quelques-uns  y  ont  ajouté  un  peu  de 
myrrhe.:  mâché,  il  raffermit  les  dents  ébranlées; 
il  dissipe  les  crudités,  donne  de  la  fermeté  à  la 
voix,  et  ôte  la  soif.  Il  calme  les  douleurs  du  ooo ,  $ 
avec  la  noix  de  galle,  la  graine  de  lin  et  le  miel, 
à  quantités  égales;  il  guérit  les  affections  des 
mamelles,  avec  le  miel  ou  la  terre  clmoliée.  La 
graine,  prise  avec  du  miel ,  est  bonne  pour  Tas- 
thme.  Mangée  en  salade,  la  plante  fortifie  l'esto- 
mac. Dans  les  fièvres  ardentes,  on  en  fait  des 
applications  avec  la  polenta;  d'ailleurs,  comme 
aliment,  elle  cafratchit  aussi  les  intestins.  Elle 
arrête  les  vomissements.  Dans  lesdyssenteries  et 
lesvomiques,  on  la  mange  dans  du  vinaigre,  ou  on 
la  prend  en  boisson  avec  du  cumin.  Cuite,  et  prise 
en  aliment  ou  en  boisson,  elle  est  bonne  pour  le 
ténesme  et  l'épilepsie  ;  pour  le  flux  menstruel,  à  la  4 
dose  d'un  acétabule  (o  litr.,  068)  dans  du  vin  cuit  ; 
dans  les  gouttes  chaudes  et  l'éryslpèle,  appliqué 
avec  du  sel.  Le  suc ,  en  boisson ,  soulage  les  reins 
et  la  vessie.  La  plante  expulse  les  vers  intesti- 
naux; on  rapplique,  dans  de  Thuile,  avec  delà 
polenta,  pour  calmer  les  douleursdes  plaies.  Elle 
amollit  les  duretés  des  nerfs.  Métrodore,  qui  a 
composé  un  Abrégé  de  botanique ,  pense  qu'il 
faut  la  donner  après  l'accouchement  pour  les  vi- 
danges. Elle  est  anti- aphrodisiaque,  et  empêche 
les  songes  lascifs.  Un  des  personnages  principaux 
de  l'Espagne,  dont  le  fils  a  été  préteur ,  en  porte, 
à  ma  connaissance,  à  cause  d'une  affection  into- 
lérable de  la  luette,  excepté  dans  le  bain,  la  racine 
suspendue  au  cou  par  un  fil  ;  précaution  qui  l*a 
délivré  de  toute  incommodité.  J'ai  trouvé  même 
dans  les  auteurs  que ,  si  l'on  s'en  frotte  la  tête, 
on  n'a,  detouterannée,aucunrhumede  cerveau. 
Cependant  on  pense  qu'elle  affaiblit  la  vue. 


f  LXXX.  Tertiam  gênas  est  lithyimloo ,  mecoua  vocant, 
alii  paralioD,  folio  Itni,  albo,  capile  magnlludinis  Tabî». 
CoUigitar  avafloreote.  Siccatur  in  ambra.  Senien  polam 
purgat  alvum,  dimidio  acctabulo  in  mulso.  Cujuscumqne 
autem  papaveris  caput  viride,  Tel  sicCum,  illitum  épi- 
phoras ocalorum  lenit.  Opium  ex  vino  meracuio  si  pro* 
tinus  deiur,  scorpioniim  iclibus  resisUt.  Aliqui  hoc  tantum 
nigro  tribaunl,  si  capilaejus  Telfolia  terantur. 

1  LXXXI.  (xx.)  £st  et  porcilaca,  quam  peplln  vocant, 
non  multum  saliva  erficacior,  cajus  memorabiles  osas 
traduntur.  Sagiltarum  venena ,  et  serpcmUuro  bœmorrhoi- 
dum  et  preslerum  restingui  :  pro  cibo  sumta,  et  plagis 
imposita,  extrahl.  Item  hyoscyami,  pola  e  passo  expresso 
succo.  Quum  ipsa  non  est,  semen  ejas  simili  efTeciu  pro- 
dest.  ResisUt  et  aqoaram  Titiis ,  capitis  dolori ,  luilceribus- 
que,  in  vino  tusa  ei  imposila  Reliqua  hulcera commanda* 

S  cata  cum  melle  sanat.  Sic  et  infanlium  cerebro  imponituQ, 
ombilicoqne  procidao.  In  epiphoris  vero  omnium,  fronti 
temporibusque  cum  polenta.  Sed  ipsis  ocalis,  e  lacté  et 
melle.  Eadem,  si  procidant  ocoli,  foliis  trilis  cum  cor- 
tlcibos  tabs.  Pastulis  cum  polenta  et  sale  et  aceto.  Hulcera 
oris  tnmoremqne  gingivarum  commanducata  croda  sedat  : 


item  dentium  dolores.  Tonsiilaram  hulcera,  saocusde- 
coctaî.  Quidam  adjecere  paulum  myrrliae  :  nam  et  mobUes 
dénies  stabilit commanducata.  Cruditates  sedat,  vocemque 
finnat,  et  silim  arcet.  Cervicis  dolores,  cum  galla ,  et  liui  S 
semine,  et  melle,  pari  mensura  sedat.  Mammaram  vitia, 
cum  melle,  aut  Cimolia  crela.  Salutaris  est  suspiriosis, 
semine  cum  melle  hausto.  Stomachum  in  acetariis  sumta 
corroborât.  Ardentibus  febribus  imponitiir  cum  polenta. 
Et  alias  manducata  réfrigérât  etiam  intestina.  Vomitiooes 
sisUt.  Dysenteriœ  et  voqiicis  eslur  ex  acelo ,  vel  bibitur 
cum  cumino.  Tenesmis  autem  cocta,  et  comitialibus  cibo 
Tel  potu  prodest.  Purgationibus  mulierum, acetabuli  men- 4 
aura  in  sapa.  Podagris  calidis ,  cnm  sale  illita ,  et  sacro 
igni.  Soccus  ejus  potus  renés  javat,  ac  vesicas.  Ventris 
animalla  pellil.  Ad  vulnerum  dolores  ex  oleo  cum  polenta 
imponitur.  Nervorum  durilias  emollit.  Metrodorus,  qui 
in(to(i.Viv  Tûv  ^iCoToitoupivfdv  scripsit,  purgationibus  a 
partu  dandam  censuit.  Venerem  inhibet,  Venerisque  som- 
nia.  Prœtorii  viri  pater  est,  Hispanis  princeps ,  quem  scio 
propter  impatibiles  uvœ  morl)os,  radicem  ejas  filo  suspen- 
sam  e  collo  gerere,  pneterquam  in  l>alineis  :  ita  lil>eratam 
incommodo  onrni.  t^ain  etiam  inveni  apud  auctores,  caput 


LÎVBE  XX. 


ts 


f  LXXXll.  Od  ne  trouve  pas  de  coriandre 
sanvage  ;  il  est  constant  que  la  meilleure  est  celle 
d'Egypte.  £lle  a  (  coriandrum  sativum ,  L.  ) , 
en  boisson  et  en  application ,  de  la  vertu  contre 
une  seole  espèce  de  serpents  qu'on  nomme  am- 
phlsbène;  elle  guérit  aussi  les  autres  plaies;  pilée, 
lesépinyctides,  les  pustules;  pilée  et  avec  du 

*  miel  ondes  raisins  secs,  toutes  les  tumeurs  et 
tontes  les  collections;  pilée  dans  du  vinaigre,  le 
panns.  Quelques-uns,  dans  la  fièvre  tierce,  en 
font ,  avant  l'accès ,  prendre  trois  graines  ;  on  en 
applique  sur  le  front  un  plus  grand  nombre.  Il 
en  est  qui  pensent  qu'il  est  avantageux  de  mettre 
de  la  coriandre  sons  l'oreiller  avant  le  lever  du 
soleil.  Verte ,  elle  a  de  grandes  propriétés  rafral- 

Schissantes.  Elle  guérit,  avec  du  miel  ou  du  rai- 
sin  sec,  les  ulcères  serpigineuz ,  ainsi  que  les 
testicules,  les  brûlures,  les  charbons,  les  oreil- 
les; avec  dn  lait  de  femme,  les  épiphoras  des 
yenx  ;  les  flux  de  ventre  et  des  Intestins ,  la 
graiDcprise  dans  de  l'eau.  On  la  prend  en  boisson 
avec  de  la  rue,  dans  le  choléra.  La  graine  expulse 
les  Tcrs  intestinaux ,  prise  en  boisson  avec  le 
suc  de  la  grenade  et  l'huile.  Xénocrate  rapporte 
une  chose  merveilleuse,  si  elle  est  vraie  :  les 
règles  s'arrêtent  un  Jour  chez  les  femmes  qui 
prennent  un  grain  de  la  semence;  deux  Jours, 
dies  celles  qui  en  prennent  deux,  et  ainsi  de 
suite,  d'après  le  nombre  de  grains  pris.  M.  Var- 
ron  pense  qu'avec  de  la  coriandre  légèrement 
pilée,  dn  cumin  et  du  vinaigre ,  on  emp^he  (38) 
toute  espèce  de  viande  de  se  gâter  pendant  l'été. 

1  LXXXIII. L'arroche  {atriplexhortensis,L.) 
est  sauvage  et  cultivée.  Pythagore  l'a  accusée 
de  causer  l'hydropisie,  l'ictère,  la  pAleur,  de 
se  digérer  très-difficilement,  disant  que  dans  les 


Jardins  même  tout  ce  qui  vient  auprès  de  cette 
plante  est  languissant.  Dionysius  et  Diodes  ont 
ajouté  qu'elle  engendrait  beaucoup  de  maladies; 
qu'il  fallait  ne  la  faire  cuire  qu'en  changeant 
souvent  l'eau;  qu'elle  était  contraire  à  l'esto- 
mac ,  et  qu'elle  causait  le  lentigo  et  des  papules. 
Je  ne  sais  pourquoi  Solon  de  Smyrne  a  dit 
qu'elle  venait  difficilement  en  Italie.  Hippocrate 
(  De  morb.  muL^  ii ,  57  )  en  fait  avec  la  bette 
uneinjection  pour  les  afTections  de  matrice.  Lycus  - 
de  Naples  l'a  fait  boire  contre  les  empoisonne- 
ments par  les  cantharides;  il.  a  pensé  que,  crue  3 
ou  cuite,  en  application,  elle  était  bonne  pour 
le  panus ,  les  furoncles  commençants,  et  toutes 
les  duretés;  contre  l'érysipèle,  avec  le  miel,  le 
vinaigre  et  le  nitre;  de  la  même  façon,  contre 
la  goutte.  On  dit  qu'elle  fait  tomber,  sans  ul- 
eération ,  les  ongles  malades.  U  en  est  qui  en 
donnent  la  graine  avec  du  miel  contre  Tictère, 
qui  en  font  frotter  le  gosier  et  les  amygdales 
avec  addition  de  nitre,  qui  remploient  pour 
évacuer  par  le  bas,  provoquant  le  vomissement 
à  l'aide  de  cette  graine  cuite  soit  seule,  soit  avec 
de  la  mauve  ou  de  la  lentille.  On  se  sert  de  Tar- 
roche  sauvage  pour  teindre  les  cheveux,  et  pour 
tout  ce  qui  est  éouméré  ci-dessus. 

LXXXI V.  (XXI.)  An  contraire  les  deux  mau- 1 
ves(  ma/va  saliva^  L.),  cultivée  et  sauvage, 
sont  l'objet  de  grandes  louanges.  On  en  distingue 
deux  espèces  par  les  dimensions  de  la  feuille.  La 
mauve  à  grandes  feuilles ,  parmi  les  mauves  cuU 
Uvées,  est  nommée  par  les  Grecs  malope  ;  l'autre, 
nommée  malache,  doit,  pense-t-on,  cette  dé- 
nomination à  ce  qu'elle  relâche  le  ventre.  Parmi 
les  mauves  sauvages ,  celle  qui  a  la  feuille  grande 
i  et  la  racine  blanche  se  nomme  althœa,  à  cause 


illltoiii  et  dislillalionem  anno  toto  Don  «eniire.  Oculos 
tameo  liebetare  potatar. 

I  LXXXll.  poriandram  ioter  silvestria  non  iovenitar. 
PraBdpDam  tamen  esse  constat  JSgyptium.  Valet  oootra 
serpentium  gênas  anum,  quod  amphisbœnas  Tocant,  po- 
tom  impofttoroqiie  :  saoat  et  alia  Tulnera.  Epinyctidas , 
postulas,  tritom.  Sic  et  omnes  tumores  eoUectionesque 
com  melle,  aat  ava  passa.  Panos  vero  ex  acelo  tritum. 
Semniis  graoa  tria  io  tertianis  devorari  jobent  aliqai  ante 
aecessioneni  :  Tel  plura  illini  fronti.  Sunl  qai  et  ante  solis 
orittm  cenicalibus  sabjici  efficaciter  pu  lent.  Vis  magna 

S  ad  refrigerendos  ardores  viridi.  Hulcera  qaoqne,  quœ 
serpont,  sanat  eam  noelle  vel  ava  passa  :  item  testes  ;  am- 
bosla,  cartNiocnlos,  aares  :  cam  lacté  malieris  épiphoras 
oculomm  :  Tenlris  et  Intestinorom  fluiiones  semen  ex 
aqoa  potom.  Bibitar  et  in  choleris  oum  ruta.  Pellit  anima- 
lîa  interaneoram ,'  cam  mali  panici  suoco  et  oleo  semen 
potom.  Xenoerates  tradit  rem  miram ,  si  vera  est  :  men- 
atmacootioeri  ano die, si  anam  granam  biberint  femin»  : 
bidnOySiduo:  ettoUdem  diebas,  qaot  graoa  samserint. 
Marcot  Varro  eoriandro  sabtrito  et  cnmino  aoetoqoe  car- 
nem  omnem  Incorruptam  sestate  serrari  potat. 

I     LXXXIII.  Atriplex  et  sUvestre,  et  satifam  est.  Pytha-. 
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goras,  tamquam  ftœret  bydropicos,  morbosqoe  région 
et  pallorem,  conooqoeretar  difScilltme  :  ac  nein  bortis 
qaidem  Joxta  idnasd  qoidquam,  nisi  langaidom,  cal- 
payit  Addidere  Dionysins  et  Diocles  plarimos  gigni  ex  eo 
morbos  :  nec  nisi  mutata  ssBpe  aqua  coqaendum  :  sto- 
macho  oonlrariam  esse,  lentigioes  et  papales  gignere. 
Miror,  qoare  difScalter  in  Italia  id  nasci  tradiderit  Solon 
Smymœas.  Hippocrates  Tolvaram  YiUis  id  infundît  cam 
beta.  Lycos  Neapolitanns  contra  cantharidas  bibeodom 
dédit.  Paooa,  fnroncolos  indpientes,  doritias  omnes,  Tel  S 
coctD,  Yel  crodo  oUliter  illini  potaTit.  Item  ignem  sacrum, 
com  melle ,  aceto  nitroqoe  :  similller  podagres.  Ungues 
scabros  detrabere  dicitar  sine  bulcere.  Sont  qai  et  morbo 
regio  dent  semen  ejas  cum  melle,  arterias  et  tonsillas 
nitro  addito  perfrioeut,  alTom  moveant  :  cocto Tel  perse, 
TelcomnMlTaautlenticala,  eoncitantes  Tomitiones.  Sil- 
Testri  capillos  tingunt,  et  ad  supra  scripta  utuntur. 

LXXXIV.  (XXI.  )  E  contrario  in  magnis  laudibus  malTa  l 
ékX  utraque,  et  satiTa,  etsIWestris.  Duo  gênera  earum 
amplitudine  foUi  discernuntor.  Majorem  Grsd  malopan 
Tocant  in  satiris.  Alteram  ab  emolliendo  Tentre  dieUm 
putant  malacben.  E  siWestribas,  coi  grande  foliom  al 
radiées  albe,  althœa  Tocator,  ab  exoellentii  ellMtiis  ; 
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de  ses  excellents  effets;  quelques-uns  l^appellent 
plistolycia.  Tout  terrain  où  on  les  sème  devient 

2  plus  gras.  Cette  plante  a  des  propriétés  efficaces 
contre  les  piqûres  de  tous  les  aiguillons,  sur- 
tout de  ceux  des  scorpions,  des  guêpes  et  in- 
sectes  semblables,  et  contre  la  morsure  de  la 
musaraigne.  Bien  plus,  ceux  qui  se  sont  frottés 
préalablement  avec  Tune  quelconque  des  mauves 
pilées  et  dans  de  l'huile,  ou  qui  en  ont  sur  eux, 
ne  sont  pas  piqués^  La  feuille  mise  sur  les  scor- 
pions, les  frappe  d'engourdissement.  Les  mau- 

3ves  ont  de  la  vertu  contre  les  poisons;  appli- 
quées crues  avec  du  nitre,  elles  font  sortir  tous 
les  aiguillons;  bouillies  avec  leur  racine  et  prises 
en  boisson ,  elles  neutralisent  le  venin  du  lièvre 
marin,  et,  selon  qbelques-uns,  pourvu  que  l'on 
vomisse.  On  raconte  eticore  d'autres  merveilles 
sur  les  mauves  ;  mais  la  plus  grande ,  c'est  que 
celui  qui  boira  journellement  un  demi-cyathe 
du  suc  d'une    quelconque  des  mauves,   sera 

.  exempt  de  toutes  les  maladies.  Pourries  dans 
l'urine,  elles  guérissent  lesulcèVes  humfdes  de 
la  tête  ;  avec  du  miel,  les  lichens  et  les  altérations 
de  la  bouche.  La  racine  bouillie  guérit  lès  far- 
fnrs  de  la  tète  et  la  mobilité  des  dents.  Avec  la 
racine  de  la  mauve  unicaule  on  pique  les  envi- 
rons de  la  dent  douloureuse ,  jusqu'à  ce  que  la 
douleur  cesse.  Avec  l'addition  de  salive  hu- 
maine, elle  guérit,  sains  faire  de  plaie,  lesstfti- 
mes ,  les  parotides  et  les  panus.  Sa  graine,  prise 
dans  du  vfn  rouge,  délivre  de  la  pituite  et  des 

4  nausées.  La  racine,*  attachée  avec  de  la  laine 
noire,  préserve  des  affections  les  mamelles. 
Bouillie  dans  du  lait  et  prise  ei^  potage.,  elle 
guérit  la  toux  en  cinq  jours.  Sextiu^  Niger  dit 
que  les  mauves  ne  sont  pas  bonnes  pour  l'es- 
tomac; Olympias,  ThélMdne,  qu'avec  la  graisse 
d'oie  elles  causent  l'avortement  :  quelques-uns 


pensent  qu'une  pleine  poignée  de  feuilles  prise 
dans  de  i'huiie  et  du  vin  aide  le  flux  menstnieL 
En  tout  cas,  il  est  sûr  que  les  feuilles  mises  sous 
les  femmes  en  couche  rendent  la  délivrance  plos 
prompte ,  et  qu'il  faut  les  retirer  aussitôt  après 
raccouchement ,  de  peur  que   la  matrice  ne 
vienne  aussi  ;on  entonne  encore  à  l>oireaux  fem-^ 
mes  en  couche,ÀJeun,  une  bémine  de  la  décoction 
dans  du  vin.  Bien  plus,  on  en  attache  la  graine 
au  bras  de  ceux  qui  ont  des  pertes  séminales  ; 
et  les  mauves  naissent  tellement  pour  Vénus, 
que  la  graine  de  l'espèce  unicaule  appliquée  sur 
les  parties  génitales  augmente  infiniment,  d'a- 
près Xénocrate^  les  désirs  des  femmes,  et  que 
trois  racines  attachées  dans  le  voisinage  des  par- 
ties produisent  le  même  effet.  Le  même  auteur 
dit  que  les  injections  en  sont  très-bonnes  pour 
le  ténesme  et  la  dyssenterie;  et  que  les  mauves 
guérissent  les  affections  du  isiége,  même   en 
fomentation.  Le  suc  tiède  se  donne  aux  mélan-  s 
coliques  à  la  dose  de  trois  cyathes,  et  aux  fous 
à  ladosede  quatre.  Une  hémlne  de  la  décoction  se 
donne  aux  épileptiques.  On  fait  des  fomenta- 
tions avec  le  suc  tiède  aux  épileptiques,  aux 
calculeux,  à  ceux  qui  sont  affectés  de  gonfle- 
ments,  de   tranchées  ou   d'opisthotonos.   Les 
feuilles  bouillies  dans  l'huile  sont  appliquées  sur 
l'érysipèle  et  sur  les  brûlures.  On  emploie  les 
feuilles  crues,  avec  du  pain ,  en  appliéaâon  pour 
arrêter  l'inflammation  des  plaies.  La  décoction 
est  bonne  pour  les  nerfii,  pour  la  vessie  et  pour  les 
érosions  intestinales.  En  aliment  et  en  injection 
avec  de  l'huile,  la  mauve  relâche  la  matrice;  la  dé- 
coction rend  plus  aisé,  le  passage  de  l'urine.  Dans  6 
tout  ce  qui  vient  d'être  énuméré,  la  racine  d'al- 
thsa  (guimauve,  aUhœa  offidnalis,  L.)  est 
plus  efficaoe ,  surtout  pour  les  convulsions  et  les 
ruptures.  Cuite  dans  l'eau,  elle  arrête  le  flux  de 


a  quibusdam  plistolycia.  Omne  âolum ,  in  qno  serantur, 

2  pinguius  faciont.  Huic  contra  omnes  acnleatos  ictas  efficax 
vis,  praecipue  Morpionum,  vesparàm,  similiumqne,  et 
moris  aranei.  Onîn  et  tfi(à  ctim'oleo  qiialibét'eariiin  per- 
UDcti  aiite,  tel  habentcdeaj,  non  feriiihlur'.'  t^'olium  im- 
positum  ficorpioitibus  torporem  afTeft.' Valent  et'codtra  ve- 

3  nena  :  acnleds  emnes  extréhunt  fTIfte  crUdae  cnm  nifro  : 
potse  vero  decocto?  cunî  radicé  sua ,  lèporis  màrifni  venena 
re!((ÎQgtranty  ^t,  ul  qaîd'am  dicunt^  «I  vornialur.Dé  eift- 
dem  mira  et  aPia  traduntur.  Sed  maiime;  si  qoolidie 
qais  sdccF  ex  qualif)et  earam  èorbeal  cyàtlium  dimidium , 
omnibns  morbis  caritnrum.  Hulcera  manantia  in  capite 
sanant'innrina'patreracCsts'licbenaset  hulcera' cris  cum 
melie.  tlàdix'âecocta,'  furfores  capiiis  et  'dcntinof  mo- 
bilitates.  Ejus,  quae  unum  caulem  tiabet,  radice  circâden- 
tem  qui doleat  piingunt,  'donec  desinat doîor.  Ëadem  st(u- 
rtiâs  ci  protidas'panosaue ,  addita  hoipinis  saliva ,  purgat 
citra  vulnns.  '  S'emen  in  yrfùo  nfgro  |¥)tum  a  ^'tuita  et 

^'Haiif^iis  nber&t.  ^adtx  mamm'ahim'vitiis  ôcciirritj  adal- 

'li^afK"|n  liin^  nfgral  Tusstm  în  tacte  coèla,  et  sorbitionis 

^6d3  's'uiHt4V'i)uftils'(llebtls  emendat.  Stomaclio  iauUles 


Sextins  Niger  didt.  Olympias  Thebana,  abortivas  esM 
cam  adipe  anseris  :  aliqui  purgari  feminas,  foliis  earam 
manns  plenae  mensura  in  oleo  et  Tino  suibtis.  Utique 
constat  parturientes  foliis  substratis  celerius  solfi  :  proU- 
nus  a  partn  revocandum ,  ne  Tul?a  sequatur.  Dant  et  suc- 
cum  bibendnm  parturientibus  jejnnis,  in  vino  decoct» 
bemina.  Quin  et  semen  adalligant  brachio ,  génitale  non 
continentium  :  adeoque  eœ  Veneri  nascuutur,  ul  semen 
unicauHs  aspersuih  genitali ,  feminarum  aviditates  augere 
ad  infinitum  Xenocrates  tradat  :  itemque  très  radicesjuxta 
adaltigalas  :  tenesmo  et  dysentericis  utilissime  infundi  : 
item  sedis  Tiliis ,  vel  si  foveaotur.  Helancholicis  quoque  5 
succus  datur  cyathis  ternis  tepidus  :  et  insaoientïbus  »  qua> 
ternis.  Decoctœ  comitialibus  heminœ  succi.  His  et  calcu- 
losis,  et  inflatione,  et  torminibus,  aUt  dpîsiriotonico  labo- 
rantibusi,  tepidus  illinitur.  Et  sacris  ignibus ,  et  ambustis , 
decocta  In  oleum  folia  imponuntur  ;  et  ad  Vulneram  im- 
petus  cruda  cnm  pane;  Sufccus  decoctâe  nervis  prodest,  et 
vesicifi,  et  intesUnonim  rosîonibus.  Vulvas  et  cibo  et 
infnsione  emollit  in  oleo  :  snccus  depoclœ  pori  moatus 
suaves  facit.  Allhaeœ  in  omnibus  supra  dictis  cftinacior  • 
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ventre.  Dans  da  vin  blanc,  elle  dissipe  les  tu- 
meurs strumeuses,  les.parotides  et  les  inflam- 
mations des  mamelles.  Les  feuilles^  booillles  dans 
du  Yin  et  appliquées,  enlèvent  les  panus;  sèches 
et  bouillies  dans  4u>  lait,  elles  guérissent  très- 
promptement  la  toux  la  plus  pernieieuse.  Hippo- 
eri^te  laisait  boire  la  décoction  de  la  racine  aux 
blessés ,  et  à  ceux  qui  étaient  altérés  par  perte 
de  sang.  Il  appliquait  la  mauve  même  sur  les 
plaies  aviec.  le  miel  et  la  résine.  Il  rappliquait 
sur  les  contusions,  les  luxations,  les  tumleurs, 
les  muscles  9  les  nerfs  et  les.  articulations;  U  la 
faisait  prendre  dans  du  vin  aux  asthmatiques 
et  ajox dyssenténques.  Chose  singulière!  l'eau 
à  laqueUe  on  a  ajouté  cette  racine  s'épaissit  en 
plein  air  et. devient,  laiteuse 9  cette  mcine  est 
d'autant  plus  efficace  qu'elle  est  plus  récente. 

1  LXXXV.  Le  lapathuqi  n'a  pas  des  effets  dis- 
semblables. Il  y  a  un  iapathmn  sauyage  que 
quelques-uns  appellent  oxajis,  très- voisin  du  lar 
patbum  cultivé  (29) ,  et  ayant  les  feuilles  aiguës, 
la  couleur  de  la  bette  blanche  et  laraeioe  très- 
petite  ;  les  Latins  l'appeilent  rumex  (  xix  >  60  )  ; 
d'autres,  lapathum  cantherinum.  Avec  l'axonge 
Il  est  très^ficaee  contre  les  écrouelleft.  Il  est 
encore  un  lapathum  appelé  oxylapatbum(r»mea? 
crispus,  L.  ),  formant  à  peine  uue  espèce  àpart^ 
encore  plus  semblable  que  le  précédent  an  lapa- 
thum cultivé  (  rùmexpaiientiay  L.  ),  ayant  les 
feuilles  plus  aiguës  et  plus  rouges ,  et  ne  venant 

3  que  dans  les  Ueux  marécageux.  Des auteors.pftr^ 
lent  de  rhydrolapathum(  rumex  maritimus,  L.  ), 
qui  naît  dans  l'eau.  On  dùstiogueencore  une  autre 
espèce,  l'hippolapathum  {rumex  aquaUcus, 
L.  ) ,  plus  grand ,  plus  blanc  et  à  feuilles  plus 
serrées  que  le  lapathum  cultivé.  Les  lapathums 
sauvages  guérissent  les  blessures  faites  par  les 


scorpions,  et  empêchent «^ux  qui  en  portent 
d'être  piqués.  La  décoction  de  la  racine  dans  du 
vinaigi*e;en  gargarisme  (ao) ,  est  uu  remède  pour 
les  dents;  et,  si  on  la  boit,  pour  t'ietèi«.  La  graine 
guérit  les  noaladies  d'estomac  le&pius  opiniâtres. 
La  radae  de  l'hippolapathum  en  [«rtioulier 
fiyt-tomber  les  ongles  malades.-  La  graine,  à  la 
dose  de  deux  drachmes,  prise  dans  du  vin, 
guérit  la  dyssenterie.  La  graine  de  i'oxy  lapathum 
lavée  dans  l'eau  de  pluie,  est  l>onne,  avec  addi- 
tion de  gros  comme  une. lentille  degommed'aca* 
cia,  pour  ceux  qui  rejettent  du  sang.'  On  ftdt  d'ex- 
cellentes pastilles  avec  les  feuilles  et  la  racine^  en 
y  ajoutant  du  nitre  et  un  .peu  d'encens;  on  les 
délaye  dans  du  vinaigrepour^s'en  servir,  ftv 

LXXXYI.  Le  lapathum  eollivé  est  bon  «en  1 
application  sur  le  Ikpnt  pour  Tj^iphora  des  yeux; 
la  racine  guérit  les  lichens  et  lesi  lèpres  ;  bonil* 
lie  dans  du  vin,  elle  gpaérit  les  tumeurs  strumeu- 
ses,  les  parotides  et  lesxaileuls;  en  Iwisson  dans 
du  vki  et  en  appUeatijMi ,  les  maladies  de  la  rate , 
l'affection  céliaque^  la  dyssenterie  et  leténesme* 
Le  suc  de  lapathum  a  tOHtes>ces  mêmes  pro- 
priétés, et  plus  actives;  il  cause  des  rapports,  il 
est  diurétique,  ii  dissipe  l'obscnieissement  de 
la  vue;  si  on  le  met  dans  la  baignoire,  ou  si, 
avant  de  se  baigner,  on  s'en  firotte  sana-i'lMile, 
il  fait  disparaître  les  démangeaisoos  ;  la  racine 
mâchée  raiffermit  les  dents;  iwuillie  avec  du 
vin,  elle  resserre  le  ventre;  les  feuilles  le  relâ- 
chent. Four  ne  riea  omettre,  nous  dirons  que 
Selon  ai  ajouté  aux  lapathums  le  bulapathum 
{rumex  sctikUus) ,  qui  ne  di££ère  que  par  la  lon- 
gueur de  la  racine,  laquelle ,  prise  dans  du  vin, 
est  iwnne  contre  la  dyssenterie. 

LXXXYII.  (xxii.)  La  moutarde ,  dont  nous  1 
avons  fait  trois  espèces  en  parlant  des  plantes 


radix  :  praeapoe ,  oonvuisia  nipli^ue.  Coda  io  aquA 
alfuiD  sistit.  Ë\  yino  aHx)  slrumas,  et  parotidas,  et  mam- 
nianim  ioflammatioDes,  et  panos  ia  Tino  folia  decocta  et 
illita  tollunt.  Eadem  arida  in  lacle  decocta  »  quamllbet  per- 
niciosae  tussi  citiwiipe  medenhir.  Hippocrates  volneratis, 
sitientibiisque  derecta  sangoiniSy  radicis  decoctœ  succum 
bibendum  dédit  :  et  ipsam  yuloeribus  cupo  melle  et  résina  : 
itemcoDtusis,  luxatis,  lumenlibni,  et  musculiSy  nervis, 
articulis  imposuit  :  et  astbmâtids  ac  dysentericîs  in  vino 
bibendoindedil,  Mirora,  aquaip  radiceea  addita  addensarî 
sub  dio,  atque  lactescere.  £fBcacior  autem ,  quo  recepUor. 

I  LXXXV.  Nec  lapathum  dissiqiilee  effechis  habet.  Est 
autem  et  silvestre , .  quod  alii  oxalidem  appellant ,  sativo 
proximum,  foliis  acutis,  colore  betœ  candidœ,  radice 
minima  :  aostri  vero  n^ketùr  alii-  lapiiihum  cantlieri- 
Bum,  ad.stmmas  cjam.axangia,eflScaci86imiun.  Est  et 
alterum  genus  fere  oxylapathoo  vocaut,  sativo  idem  simi- 
liua,  et  acatiora  habet  foUa  ac  rubriora,  non  niai  in  paliis- 

)  tribus  naacens.  Sont  qui  hydrojapatboo  tradunjt  in  aqua 
natum.  Est  etaUnd  bippolapatlion  majus  sativo»  candidiua- 
qne,  ac  fpissias.  SUvestria  sporpionum  ictibus  medentur, 
et  fedce  probiheot  babeotes. ,  Aadix  aceto  decocta  si  ool- 


Iqatur,  sufxua  dentibos  anxiliatur  :  si  verabibainc»  morbo 
regio.  Semen  stomacbi  inextricabilia  vitiasanat.  Hippola- 
patbi  radiées  privatim  ungues  scabros  detrahnnt.  Dysente* 
ricos  semen  duabus  drachmis  io  vino  potum  libérât 
Oxylapathi  semen  lotum  in  ^qua  caelesti ,  sanguinem  r^i- 
cientibus  adjecta  iicacia  jentis  magnitudine  prodest.  Prae- 
stantissimos  pastillos  fadunt  ex  foliis  et  radice»  addito  i^i- 
tro  et  thurèexiguo.  Iniisu  âceto  diluunt. 

LXXXVJU  Sed  sativum  in  epiphoris  oculorum  iUinunt  i 
frontibus.  Radice  Uchenas  et  lepras  çuraat,  In,  vino  vero 
decocta,  st^^maa»  et  parotidas,  et  c^dc^lo^  Pota  vino  .et 
lienes  illita ,  cœliacos  aeque ,  et  dy&entericos ,  et  tenesi^os  : 
ad  eadc;pique  omnia  efficacius  jus  lapatbi  :  et  ructus  facit, 
et  urinam  ciet ,  et  caliginem  oculorum  discutit  :  item  pru- 
ritum^  corporis ,  in  solia-balinearum  addjtum,  aut  priqs 
ipaum  iUituqi  sine  ji^leo.  Firmat  et  commandacata  radix 
dentés.  Eadem  decocta  cum  vino,  sistit  alyom,  :  folia  aol- 
vunt.  Adjecil  3olon  (ne  quiU  omittan^us),bttlapathon, 
radicis  taotnm  altitudin^  difTcirens,  et  arga  dysentepcos 
effectu,  pota&ex  vino. 

LXXXYII  (xxiu)  Sioapi,  cuiu&  in  aativis  tria^eoera  t 
diximna,  P^tha^ras  pnpcipatai;^ hab^re  e^ hîs,  q^orun» 
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potagères  (  xix ,  54  ),  est  plàeée  par  Pythagore  aa 
premier  rang  parmi  celles  doot  la  force  se  porte 
en  haut,  parce  qu'il  n'en  est  aucune  qui  pénètre 
davantage  dans  les  narines  et  le  cerveau.  Pilée 
avec  le  vinaigre,  on  rapplique  pour  les  blessures 
ftites  par  les  serpents  et  les  scorpions.  Elle  neu- 
tralise le  principe  vénéneux  des  cliampignons. 
Contre  la  pituite  on  la  tient  dans  la  l>oucbe  Jus- 
qu'à ce  qu'elle  se  fonde  y  ou  on  s'en  gargarise 
avec  de  Teau  miellée.  On  la  mâclie  pour  les 
dooleors  de  dents.  Pour  le  gonflement  de  la 
luette,  on  en  fait  un  gargarisme  avec  le  vinaigre 
et  le  miel.  Elle  est  très-l>onne  contre  toutes  les 
affections  de  Testomac  et  des  poumons;  prise 

S  en  aliment ,  elle  rend  l'expectoration  facile.  On  la 
donne  dans  l'asthme;  on  la  donne  tiède  avec  le 
Jus  de  concombre ,  dans  l'épilepsie.  Elle  purge 
les  sens ,  elle  purge  la  tftte  par  les  éternuments , 
elle  relâche  le  ventre,  elle  provoque  les  mens- 
trues et  l'urine;  pilée  avec  des  figues  et  du  cu- 
min (  un  tiers  de  cliaque  ingrédient  ) ,  on  l'appli- 
que en  cas  d'hydroplsie.  Mêlée  avec  le  vinaigre, 
elle  réveille  par  son  odeur  les  personnes  qui  ont 
perdu  connaissance  par  l'épilepsie  on  par  la  suffo- 
cation hystérique,  ainsi  que  les  léthargiques  :  ou 
y  ajoute  le  tordylion  (c'est  la  graine  du  séseli  ). 
Si  un  sommeil  plus  profond  accable  les  léthargi- 
ques, on  l'applique  avec  des  figues,  dans  du 
vinaigre,  sur  lès  Jaml>es  ou  même  sur  la  tète. 

8  Appliquée,  elle  guérit  par  sa  vertu  mordante , 
en  produisant  des  vésicules ,  les  vieilles  douleurs 
de  la  poitrine,  des  lombes,  des  hanches,  des 
épaules,  et  en  général  tout  ce  qu'il  faut  faire 
sortir  des  profondeurs  du  corps,  en  quelque 
endroit  que  ce  soit.  On  la  met  sans  figues  là  où 
la  peau  est  très-dure,  tandis  qu'on  place  un 
linge  plié  en  double,  si  Ton  craint  une  rubéfac- 


tion trop  considérable.  On  s'en  sert  avec  la  rtl- 
brique  contre  l'alopécie,  les  psores,  les  lèpres,  le 
phthiriasis  (81)  et  l'opisthotonos.  Onen  frotte  les 
paupières  granuleuses  ou  les  yeux  obscurcis,  avec 
du  miel.  Le  suc  se  recueille  de  trois  façons  dans  un 
vase  déterre,  où  on  le  laisse  s'échauffer  modéré- 
ment au  soleil.  11  sortaussi  de  la  petite  tige  un  suc 
laiteux,  qui  lorsqu'il  s'estdurci  guérit  les  douleurs 
de  dents.  La  graine  et  la  racine  qu'on  a  laissées  4 
tremper  dans  du  moût  sont  pilées ,  et  on  en 
prend  autant  qu'il  en  peut  tenir  dans  le  creux  de 
la  main,  pour  fortifier  la  gorge,  l'estomac,  les 
yeux,  la  tète  et  tous  les  sens.  Cest  aussi  un 
excellent  remède  pour  les  lassitudes  des  femmes. 
Prise  dans  du  vinaigre,  la  moutarde  dissont  les 
calculs.  On  l'applique  sur  les  lividités  et  sur  les 
meurtrissures  avec  du  miel  et  de  la  graisse  d'oie, 
ou  de  la  cire  de  Chypre.  Avec  cette  graine  qu'on 
exprime,  après  l'avoir  fait  tremper  dans  l'huile , 
on  prépare  une  huile,  dont  on  se  sert  pour  les 
rigidités  des  nerfs,  et  pour  les  froids  des  lombes 
et  des  hanches. 

LXXXVin.  L'adarca  passe  pour  être  de  la  1 
même  nature  et  produire  les  mêmes  effets  que  la 
moutarde;  nous  en  avons  dit  un  mot  à  propos 
des  arbres  forestiers  (  xvi ,  66,  8  )  :  il  natt  sur 
i'éeoroe  des  roseaux,  au-desséus  de  la  tête. 

LXXXIX.  Le  marrube  {marrubium  vulgare^  i 
L.  )  est  vanté  par  la  plupart  comme  une  plante  de 
premier  rang.  Parmi  les  Grecs,  les  uns  le  nomment 
prasion,  les  autres  linostrophon ,  quelques- 
uns  philopœs  ou  philocharès  ;  il  est  trop  connu 
pour  qu'il  soit  nécessaire  de  le  décrire.  La  feuille 
et  la  graine  pilées  sont  bonnes  contre  les  morsures 
des  serpents,  les  douleurs  de  poitrine  et  de  cAté, 
et  la  toux' invétérée.  Les  rameaux  bouillis  dans 
l'eau  avec  du  panlc,  afin  que  l'âcreté  en  soit 


sublime  visferator,  jU4]icafit,qooiilamDon  aliod  magis  in 
nares  eteerebram  peoetret.  Ad  serpentiam  ictas  et  acorplo- 
num  tritum  cum  acelo  Ulinitar.  Fongorum  yenenadiftcotit. 
ConU«  pitaitam  tenetur  in  ore ,  donec  iiquescat ,  aut  garga- 
riiaUir  eom  aqoa  malsa.  Ad  dentium  dolorem  manditor  :  ad 
nvaiD  gargaiintnr  ciim  acelo  et  melle.  Stomacho  utiliiisi- 
mam  oootra  omnia  vitia,  palmonibasqae.  Eiscreationes 

%  ftidlef  ftdt  io  dbo  aointum  :  datur  et  saspiriosis  :  item 
eomitialibas  tepidam  cam  sacco  cucameram.  Sensus, 
atqoe  atenatamenUa  capot  purgat,  al?oin  mollit,  roens- 
traa  et  arinam  det.  Hydropicis  imponitnr,  com  fico  et  cu- 
mino  tosum  ternis  partibos.  Comitiali  morbo ,  et  vulva- 
nmi  cooversione  safTocatas  excitât  odore,  aceto  mi&to  : 
iteni  letliargloos.  Adjidtor  tordylion.  Est  autem  id  semen 
ex  seseli.  Et  si  vebementior  somnas  lethargioos  premat, 

S  craribas  aut  eliam  capili  illinitur  cum  fico  ex  aceto.  Ve- 
teres  dolores  thoracis ,  lumborom ,  coxeodicam ,  hume- 
ronim,  et  in  qoacomque  parte  corporis  ex  alto  vitia  ex- 
trahenda  sont,  illitnm  caostica  vi  emeodat,  postulas  fa- 
deodo.  At  in  magna  durilia  sine  fico  impositum  :  Tel  si 
veheoieotior  ustio  timealur,  per  dupUces  pannos.  Uton- 
tur  ad  alopedu  cum  rubriee ,  psoru^  lepras .  oblhiriases  . 


lithanioos,  opistbotonioos.  Innngnnt  quoque  scabras  gê- 
nas, aut  caligantes  ocnlos  cum  melle  :  succusque  tribus 
modis  Qxprimitur  in  ficlili ,  calescitque  in  eo  sole  modice. 
Exit  et  e  caulicnlo  succus  lacteus ,  qui  ita  quum  induruit, 
denlinm  dolori  medelur.  Semen  ac  radix,  quum  imma-4 
duere  musto,  conteruntur,  manusque  plenœ  mensura 
sorbentur  ad  firmandas  fauces,  stomachum,  oculos,  ca- 
pot, sensugque  omnes  :  roulierum  etiam  lassitudioes,  sa- 
luberrimœ  génère  medido».  Calculos  quoque  discutit 
polum  in  aceto.  Illinitur  et  li?oribus  suggillatisqoe  cum 
melle  etadipe  anserino ,  aut  cera  Cypria.  Fit  etoleum  ex 
eo  semine  madefacto  in  oleo  expressoque ,  quo  utuntor  ad 
nervorom  rigores,  lumbommque  et  coxeodicum  perfri- 
ctiones. 

LXXXYIII.  Sioapis  naturam  efTectusque  eosdem  habere  1 
traditur  adarca,  inter  siWas  tacta,  in  cortice  calamorum 
sub  ipsa  coma  nasoente. 

LXXXIX.  Marrubium  plerique  inter  primas  herbas  com*  1 
mendavere ,  quod  Graed  prasion  Tocant ,  alii  linostrophon , 
nonnulii  philopasda,  aut  philodiares,  notius  quam  ut 
indicandum  ait.  Hujus  folia  semenque  oontrita  prosnnt 
contra  serpentes ,  pêctorum  et  lateris  doloret ,  tnssiai  ve- 
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adoucie^  aont  extrêmement  utiles  à  ceox  qui  re- 
jettent du  sang.  On  applique  le  marrube  avec  de 
3  la  graisae  sur  les  tumeurs  strumeuses.  Certains 
prescriTent  de  prendre  à  Jeun ,  pour  la  toux,  une 
pincée  de  graine  fhiiche  de  marrul)e  bouillie,  avec 
une  pincéede  froment  et  addition  d'un  peu  d'huile 
et  de  sel.  D'autres  regardent  comme  incomparable 
pour  le  même  objet  le  suc  du  marrube  et  du  fe- 
nouil, obtenu  par  expression,  à  la  dose  de  trois 
8etier8;on  faitbouilllrjusqu'à  réduction  à  deux 
setlers  ;  alors  on  ajoute  un  setier  de  miel  ;  on  fait 
bouillir  derechef  jusqu'à  réduction  à  deux  setiers  : 
on  doit  prendre  par  jour  cette  préparation  à  la  dose 
d'une  cuillerée  dans  un  eyathed'eaa  (  0  litr.,  045) . 
Plié  avec  du  miel,  le  marrube  est  excellent  pour 
les  affections  des  parties  viriles.  Dans  do  vinaigre, 
il  nettoie  le  lichen;  il  est  salotaire  pour  les  rup* 
tures,  les  convulsions,  les  contractions  de  nerfs. 
En  boisson ,  avec  du  sel  et  du  vinaigre,  il  relâche 
le  yentre  ;  de  la  même  façon  il  active  les  mens- 
trues et  la  sortie  de  l'arrière-faix.  Séché  et  en 
poudre,  avec  du  mfel,  il  est  très-efficace  pour 
la  toux  sèche  ;  de  même  pour  la  gangrène  et  les 
ptérygions.  Le  sue  avec  du  miel  est  bon  pour  les 
oreilles,  les  narines,  pour  l'ictère,  et  pour  dimi- 
nuer la  quantité  de  la  bile  ;  il  est  des  plus  puis- 
sants contre  les  venins.  La  plante  même,  avec 
l'iris  et  lé  miel,  purge  l'estomac  et  facilite  l'expec- 
toraftion  ;  elle  est  diurétique  ;  toutefois,  il  faut  s'en 
garder  quand  la  vessie  est  ulcérée  et  le  rein  ma- 
lade. On  dit  que  le  suc  édaircit  la  vue.  Castor 
distingue  deux  espèces  de  marrube  :  le  noir 
(ballata  nigra^  L.  ]  et  le  blanc,  qui  est  meilleur; 
il  en  met  le  suc  dans  une  coquille  d*œuf;  il  y  mêle 
l'œuf  même  avec  quantité  égale  de  miel,  et  fait 
chauffer  :  il  assure  que  cette  préparation  ouvre 


les  vomiques,  les  mondifie  et  les  guérit.  Le  mar- 
rube pilé  avec  de  la  vieille  graisse  guérit ,  en 
topique,  les  morsures  faites  par  les  chiens. 

XG.  Le  serpolet  (  thymus  serpyllum,  L .  )  'est  1 
ainsi  appelé,  dit-on,  parce  que  c'est  une  plante 
nmgàntB(serpere)i  c'est  ce  qu'on  voit  dans  le 
9eripo\etBnïyagfi(thymusgiabraiu8,  Lk.),  surtout 
calleux  pierreux.  Le  serpoletcultivéne  rampe  pas, 
maislls'élève  àla  hauteur  d'un  palme.  Leserpolei 
spontané  est  mieux  nourri;  il  a  les  feuilles  et  les 
branches  plus  blanches  ;  Il  est  efficace  contre  les 
serpents,  surtout  le  cenchris,  contre  les  soolopen* 
dres  terrestres  et  marines,  les  scorpions  (bran- 
ches et  feuilles  bouillies  dans  du  vin).  Brûlé,  il 
met  en  faite,  par  Todeur,  tous  les  animaux  veni- 
meux. Il  a  surtout  de  la  vertu  contre  le  yenln 
des  animaux  marins.  Bouilli  dans  le  vinaigre ,  on 
l'applique  dans  les  douleurs  de  tête,  avec  de 
l'huile  rosat,  sur  les  tempes  et  le  front  ;  de  mêm^ 
dans  la  phrénitls  et  la  léthargie;  on  le  donne,  à 
la  dose  de  quatre  drachmes ,  contre  les  tranchées, 
la  dysurie,  l'angine,  le  voihissement.  On  le  prend 
avec  de  l'eau  pour  tons  les  besoins  do  foie.  On 
donne  les  feuilles  à  la  dose  de  quatre  oboles,  dans 
du  vinaigre,  pour  les  affections  de  la  rate.  On  le 
broie  dans  deux  cyathes  de  vinaigre  et  de  miel 
pour  les  crachements  de  sang. 

XCL  Le  sisymbrlum  sauvage  (  menta  Mis  i 
êuta,  DC.),  appelé  par  quelques«uns  thymbrée, 
n'a  pas  plus  d'un  pied  de  haut.  Celui  qui  vient  dans 
les  lieux  humides  (nsymbrian  nasturtium^  L.) 
est  semblable  au  cresson.  Ces  deux  espèces  sont 
efficaces  contre  lès  animaux  à  aiguillon ,  tels  que 
les  frelons  et  les  insectes  semblables.  Celui  qui 
vient  dans  les  lieux  secs  est  odorant,  et  entre 
dans  la  composition  des  couronnes;  la  feuille  est 


terem  :  et  ils  qui  sanguioem  rejecerint ,  eximie  utile,  soo- 
pis  cjQS  coin  panioo  aqua  decoctis,  ut  asperitas  sucd  mi- 
Sttgetor.  Impooitar  stnimis  cum  adipe.  Sunt  quivirldis 
semen  quantum  dnobus  digitiscapiant,  euro  fiirris  pugillo 
deeoetnro ,  addito  exiguoold  et  salis,  sorbere jejunos  ad 
Inssiiii  JobeanL  Alii  nihil  comparant  in  eadem  causa  mami- 
bli  H  fenicQli  sucds  ad  sextarioe  temos  eipressis ,  deco- 
ctisque  ad  sextarios  duos ,  tum  addito  mellis  sextario ,  rur- 
sttsdeeoda  ad  sextarios  duos,  si  oochlearii  mensura  in 
die  aorbeatur  in  aqu»  cyatlio.  Et  viriliom  vitils  tusum 
com  melle  mire  prodest.  Lichenas  purgat  ex  acelo.  Ruptis, 
eonvoUs,  spastids  nervis  salulare.  Potum  alvum  solvit 
cam  sale  et  aoeto  :  Item  menstrua  et  secundas  muUerum. 
Arida  farina  cnm  melle  ad  tussim  siccam  efficadwsimaest  : 
item  ad  gangrenas,  et  pterygia.  Succua  Tero  anriculis, 
et  naribus,  et  morbo  regio ,  minuendaeque  bili  com  melle 
prodesl.  liera  contra  venena  inter  pauca  potens.  Ipsa  herba 
storaachum  et  exserealiones  pectoris  purgat ,  cum  iride 
et  mette.  Urinam  det  :  cavenda  lamen  exhuIoeraUe  vedcœ, 
et  renom  Titiis.  Dicitur  succus  et  daritatem  oeulorum 
adjuvare.  Castor  marrubii  duo  gênera  tradit  :  nlgnim , 
et  quod  magis  probat,  candidum.  In  ovnm  inane  succflm 
sddit  Is,  ipsomqne  ovurn  inlt^idit  mdle  seqois  porUoni- 


bus,  tepeftctnm;  vomicas  nimpere,  purgare,  persanare 
promittens  :  iUitis  eUam  volneribus  a  cane  fiîctis  tnao 
com  axungia  veteii. 

XC.  Serpylium  a  serpendo  putant  dietom  :  quod  in  sU-  i 
veslri  eTcnil,  in  pétris  maxime.  Satifom  non  serpit,  sed 
ad  palmae  alUtudinem  incresdt-  Pinguius  volootarium, 
et  candidioribos  foliis  ramisque,  ad  versus  serpentes  effi- 
cax,  maxime  cencbrin ,  et  scolopendres  terrestres  ac  ma- 
rinas» et  scorpiooes,  decoctis  ex  vino  remis  Ibliisque. 
Fugat  et  odore  omnes,  si  uratur.  Et  contra  marinorom 
veuena  prœdpue  valet.  Capitis  doloribus  deeoctomin  acelo 
lUinitur  temporibos  ac  fronti  cum  rosaceo.  Item  phrene* 
Uds ,  letbargids  :  contra  tormina,  et  urina*  difficultates, 
anginas,  vomitiones,  dracbmis  quatuor  dator.  Ex  aqua 
bibitur  et  ad  jodnemm  desideria.  Folia  obolis  quatuor 
dantor  ad  lienem  ex  aceto.  Ad  cruentas  exserealiones  te- 
ritur  in  cyatbis  dnobus  aceU  et  mellis. 

XGI.  Sisymbrium  silvestre  a  qoibusdam  thymbraram  1 
appellatum,  pedali  non  amplius  altitodine.  Quod  in  rigais 
nasdtur ,  simile  nastortio  est.  Utnimque  elHcax  adveraos 
aeuleata  animalia,  ut  crabrones,  et  similia.  Quod  in  sioco 
ortum ,  odoratom  est ,  et  inseritur  ooronîs ,  angnsUore  foHo. 
Sedant  olraqoe  capitis  dolonm  :  item  epiphoras,  ot  PU* 


88 


/BUN& 


plus  étroite.  Tovs  deux  guériifent  Je  m»ï  de  tète, 
et,  d'apfès  PbiUims,  llépipbora  de^  yeu.  D'wr 
très  ajoutent  du.  pain  ;  d'aiitKs  le  îoot  bouillir 
seul  daas  ,du  via*  Il  «aérit  les  épinyptldes  ;  il  goé- 
rÂtied  tacÀes  de  lapeau  delà  figure  ^cbeB.|es  fem- 
met,  »  quatre  joum;  ou  l>ppli<|ae,Beiida«t  la 
imit,  et  ou  Fôte  pendant  iajeqroée.  li  arrête  lei 
ypoe^^aefiueats,  le$hoqQeto>  l«p..tKanei)ée8,  les 
disaolutioM  dc^  reatonf  ae ,,  soit  i^uV^u  4efffenne  en 
al^mtNit,  ao|^qu'4»n.en  jioi|fe(ie/aoo,.l4i  feounes 
grosies  ne  doivenl.  pis  ei^  jnimger)  à  moins  que 
le  fœtus  ne  soit  ;ttort  j .  cai;  J'appJiiratio&:  seule  de. 
cette  plante  sufât  pour  prov4M4uer  Tavortement. 
Bri^  avec  du  vin,  U  est  diurétique;  lesisyakNrium 
sauvageexpulsA^ême  lescaloals.  ]^  appHoation 
sur  la  tète  aveq4u.vinaigre«ij  oiipéehede  dormir 
ceux  qui  ont  besoin  de.yeîUer*    i  .  . 

1  XCil.  La  graine  de  lin  «'emptoie  avec  d^ntces 
substanoei^.seule,elle  fiait  disparaître  lealachdéde. 
la  peau  à  la  faos  ebev  les  femmes;  lesnciMaircJl 
la  vue.  Avee  Teneens  etreau^ouaTeclalnyrfike 
et  le  vin,  elle  guérît  Tépiphora; avec.le  miel; la 
graisse  ou  la  cire,  les  parotides;  prépaiée  en 
guise  de  polenta,  leb  dissolutions  d'eslomaC'; 
bouillie  dansTeau  et  l'haile^  et  appliquée  mvce. 
l'anis,  l'angine.  On  la  fait  .rôtir,  pour  arrêter  le 
ilux  de  ventre;  dans  du  vinaigre,  on  l'applique 
pour  l'affection  céiiaque  et  la  dyssenférie.  On  la 
mange  avec  du  raisin  sec  pour  les  douleucs  de 
fme;  on  en  fût,  pour  la  phthisie,  d'exoellentis 
électuaires.  La  farine  de  graine  de  iin,  avec  addi- 
tion de  nitre ,  ou  de  sel,  onde-cendre^  adoucit  les 
duretés  des  muscles,  desacrfii,  des  articulations, 

2  do  cou ,  et  les  membranes  du .  cerveau^  Avec  la 
figue,  elle  amène  à  maturité;  avec  la  radoe  da 
concombre  sauvage ,  elle  fait  sortir  tous  les  cocps 
étrangers,  ainsi  que  les  esquilles  des  os.  Bouillie 


dans  dn  vin,  la  farine  de  graine  de  lin  empêche 
les  uleàres  desenpenter;  avee  damieit  elle  guérit 
les  éruptions  pituileuses;  avec  une  deee  égale  de 
cresson ,  les  ongles  malades;  avec  la  résine  et  la 
myrrbe,  lesafGsetionsdestestieulesetleshernies; 
dans  l'eau ,  .la  gangrène  ;  les.  doulenrs  d'estomac, 
avec  le  fenugree,  à  la  doee,  l'une  et  l'autre,  d\in 
setier  qu'on. fait  bouillir  dans  de  l'eatt  miellée; 
en  lavement  dans  de  l'huile  ou  du  miel ,  les  affec- 
tions dangereuses  dès  intestins.et  de  la  .poitrine. 

XGIIKUbl6tte(0iii0raft<mMtliim,L.}parait  l 
inerte»  sans  saveut  et  sans  âcrâté;  aussi,  dans 
Ménandre,  les  maris,  pour  se.n^uer  de  leurs 
femmes,  les  fippeUent  blettes^  Elle  ne  vaut  rien 
pour  l'estomao;  elle  trouble  tellement  le  ventre, 
qu'elle,  produit  chescrquelqaesHms  le  eholéra.  On 
dit  cependant  que,  prise  dans  du  vin,  elle  est  bonne 
contre  les piqûres.de8soorpions;qQ'on  l'applique 
sur  les  oor^  aux  pieds  ;  que  dans  l'huile  on  Tap* 
plique  sur  la  rate  et  sur  les  tempes  douloufettses. 
Hippocrate  pense  que  priâe  en  aliment  la  blette 
arrête  les  ousnstrues. 

XGIY.  (xxiii.)  Le  meum  (meum  athaman- 1 
Hetm,  Jaeq.)  n'est  cultivé  en  Italie  que  par  les 
médeeins,  et  encorepar  un  petit nombce» Il  y  en  a 
deux  espèces  ;  on  nomme  la  mdlleure  athamanti- 
qne,  soit  parce  qu'elle  aurait  été  découverte  par 
Athamas,  soit  parce  qne  la  plus  estimée  se  trouve 
surlemmitAtlûimas(iv,8).  Lafeuilleestsembla- 
bleàcelle  del'aneth  (82);  latigeattelntquelqttefois 
deux  coudées;  les  raicines  sont  nombreuses  et  noi- 
râtres, quelcpie»«nes  très-longues.  L'autre  aspèce 
est  moins  rousse  que  i'athauiantique  (sa).  La 
racine  pilée  ou  bouillie^  prise  dans  deTeau,  est 
diurétique.  Le  meum  dissipe  mervelUeusement 
les  gonflements  de  Teslomac,  ainsi  querles  traur 
chées  et  les  affections  de  la  vessie;  appliqué 


linos  tradit.  AHi  paoem  addunt  :  alii  per  B^deooqdbot  in, 
vino.  Sanat  et  epinyctidas  ^caUsque  TitisiatlacieaMitieRini 
întra  qoartnm  diem  oocUbut  impositam  ,  di^usqué  de- 

2  tractum.  Yoiuilioiieay  aiogullas,  tormiDa,  stomaohi  diuo- 
lutiooes  cobibet ,  «Te  in  dbo  aomtiini  ^  -  sive  auoei»  potniii. 
Mon  edeadom  gravidia,  niai  mortao  eonoepla  :  quipp» 
etiam  impoaitnni  ejtcit  Movet  oripann  corn  vino  potum  ; 
silT€8treet«alcttloe.Qa<M?igi]areopiis  ait,  excitât  iofiiaum 
captU  cnm  accto. 

1  XCII.  Liai  aenien  cnm  alUs  quidem  in  nsn  eat  :  et  par 
se  nMiiieram  cuUa  vitia  emendaâ  in  facie.  Ocaiornni  soieMi 
81ICCO  adjuvat.  Epipboraa  corn  tiMire,  et  aqna-ent  on» 
myrrha  ac  vino  sedat .:  parotidat  cum  mette ,  adipe,  sot 
oera  :  atomachi  aobiUoDes  josperanai  poleottt  modo  :  an» 
ginaa  in  aqna  et  oleo  deooctoin,  et  com  aniao  illilam.  Tov* 
retar,  ut  alyam  aistat;  eœiiadaet  dyieotericiaimponilttr 
e\  aceto.  Ad  jodnevi»  dolorea  eatnrcnnnva  pàsgasad 
phlliisin  utiliiisime  e  aemine  fiunteoligmata.  Muacnlorum., 
nf*i  vonim ,  artiniloriim,  cervicom  duritias»  cerebri  mem- 
brinas  -mitigat  farina  seminia ,  nitre ,  ant  sate,  aut  cinere 

3  addiUs.  Badem  cum  fico  idem  conooquit'ao  matorat.f(Cuiii 
radioevero  cucnmeria  ailTMtrit  eitrtbirqnneemqne  cor- 


pori  »kihaeraant,  Sic  et  AMveta  ea8a.-Sepper8  ^o^m  m  tido 
deoocta  probibel ,  eroptioneopltoittttiinviiieil».  Ëmendat 
unguea  aeabros  eom  pari  modo  naantrtK  -.  testiom  vitia  et 
ramiees  cnm  résina  et  myrrha  :  et  gangrœnis  en  «qua. 
Stomaohi  dolorea  eum  lèno  gneco  sextariis  utriosque  de- 
ooctift  in  aqoa  mufeai  Intaatioontm  et-tlioraeb  pemieioaa 
vitia ,  dyatere  in  oleo,  aut  melle. 

XGIII.  Blitom  inera  videtor  ac  (une  sapore,  aot  aeri- 1 
moDia  nlla.  Unde  éonviciuiM  fembii»  apUd  ■  Menandrum 
ntcluntinarf tt.  Stomacho  4oo4lle-est.  Ventrem  adeo  torbat , 
Ut  eboleram  faeiat  allquibua.  bioitiir  laimni  adversnt  soor- 
piooea  potum  -e  vino  prodeace,  ei  dairis  pedom  lllini  :  ilem 
Henibea,  et  temporum  dolori,  ék  éleo:  Rippocratea 
mensthia  sisti  eo  dbo  pulat.  • 

XOiy.  (xiiii.  >:Mbom  f»  Italia  non  niai'a  madlola  aeri- 1 
tnrv  et  tis  adaftidum  paod».  Dw^i^uén  «|«9.  NoMKua 
Atàamanttoum  vocant»  illi  taroqoam  ab  Atliaroante  in- 
Tentura ,  h!  quoniam  laudatiMlmum  in  Alhamahte  repe- 
rMor  ;  toliis  aoetbK>  similev  et  cable  alrqtiandaf'btciibi* 
tdH ,  radicIbuB  mwltis  et  obiiigriâv  qnibusdamaltiasimia  ; 
minoa  rofom,  qnam  iUud,  allemm.-  €iet  arieam  in  aqua 
potoœ,  cadioe  trita  vd  decocta.  Inflationes  atômadil  mire 
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avec  da  miel  sar  la  Tulve,  avec  de  Tache  sur  le 
has-ventre  des  enfante,  il  est  diarétiqne. 

1  XCy.  Le  fenoail  (aneihumjeniculum^  L.  ) 
a  été  rendu  célèbre  par  les  serpents ,  qui^  comme 
nous  l'avons  dit  (vin,  41  )y  en  mangent  en  quit- 
tant leur  vieille  peau,  et  s'éclairdssent  la  vueavec 
le  suc  de  cette  plante  ;  ce  qui  fit  comprendre  que 
chez  les  hommes  aussi  ce  suc  était  un  remède 
excellent  pour  l'obscurcissement  delà  vue.  On  le 
recueille  quand  la  tige  commence  à  pousser  des 
bourgeons.  On  le  fait  sécher  au  soleil,  et  on  en 
fait  des  onctions  avec  le  miel.  Le  fenouil  se  trouve 
partout.  Le  suc  le  plus  estimé  se  prépare  en  Espa* 
gne  avec  les  larmes  de  la  tige  et  avec  la  graine 
récente;  il  se  tire  aussi  des  racines  incisées  dès 
le  premier  bourgeonnement  de  la  plante. 

i  XGVL  II  y  a  aussi  un  fenouil  sauvage ,  que  les 
uns  nomment  hippomarathron  (caehrys  liba- 
notis,  L.),  les  autres  myrsîneum;  il  a  les  feuilles 
plus  grandes ,  le  goût  plus  acre  ;  il  est  plus  haut, 
a  la  grosseur  du  bras  et  la  racine  blanche.  Il  naît 
dans  les  endroits  chauds,  mais  pierreux.  Dioclès 
parled'une  autreespèee  d'hippomarathron  [seseli 
héppomarathrum,  L.),  à  feuille  longue  et  étroite, 
à  graine  de  coriandre.  Quant  aux  remèdes  fournis 
par  le  fenouil  cultivé^  la  graine  prise  dans  du  vin 
est  bonne  pour  les  blessures  fEdtes  par  les  scor- 
pions et  les  serpents.  Le  suc  a'instille  dans  les 
oreilles,  et  y  tue  les  petits  vers.  Le  fenouil  entre 
dans  presque  tous  les  assaisonnements ,  et  surtout 
danslessaucesau  vinaigre.  Ou  en  garait  la  croûte 
inférieure  du  pain.  La  graine  prise  même  dans 
les  fièvres  resserre  i'estenuic  relÂehé;  pilée 
dans  l'eau,  elle  calme  les  nausées;  elle  est  très-» 
estimée  pour  les  afteetions  du  poumon  et  du 

2  foie.  Prise  en  quantité  «édioere,  elle  resserre  le 


ventre,  etelie  est  diurétique;  en  décoction,  elle  fait 
cesser  les  tranchées;  en  boisson,  elle  fait  revenir 
le  lait  qui  s'est  perdu.  La  racine  prise  avec  la  pti* 
sane  {orge  mond^^oxh  la  décoction,  on  la^raine,  po- 
rifielesrelns.Laracineeaitedans  do  vineslbonoe 
pour  l'hydropisie  et  les  convulsions,  Les  feuilles, 
dans  du  vinaigre  s'appliquent  sur  lea  tumeurs  brû- 
lantes ;  elles  chassent  les  calculs  de  la  vessie  ;  elles 
sont  aphrodisiaques  (S4).  Pris  en  boisson  de  quel- 
que manière  que  ce  soit ,  le  fenouil  augmente  la 
quantité  du  sperme.  Il  est  trèsrbon.pour  les  par- 
ties génitales,  soit  qu'on  emploie  en  fomentation 
la  racine  cuite  avec  du  vin^  soit  qu'on  l'applique 
pilée  dans  l'huile.  Beaucoup  l'appliquent  avec  la 
cire  sur  les  tumeurs  et  les  meurtrissures.  On  em- 
ploie la  racine,  dans  le  suc  d&  la  plante  ou  avec 
du  miel,  contre  la  morsure  des  ohiens-^^dans  du 
vin,  contre  la  piqûre. du  millepîeds.  L'hippo- 
marathron  a  plus  d'efficacité  pour  toutes- choses: 
il  expulse  surtout  les  calculs;  pris  avec  un  vin  3 
faible,  il  est  bon  pour  I4  vessie  et  pour  la  suppres- 
sion du  flux  menstruel.  Dans  cette  plante  la  graine 
est  plus  efficace  que  la  racine.  La  dose  de  la 
graine  et  de  la  racine,  c'est  une  pincée  que  l'on 
pile  et  que  I'du  ajoute  à  sa  boisson  habituelle. 
Petrichns,  quia  écrit  sur  les  serpents,  et  Micton, 
qui  a  fait  un  traité  de  botanique,  n'ont  jugé  rien 
de  plus  efficace  que  l'hippomarathron  contre  les 
serpents.Nicandre,de  son  cûté  (Theri^èc.^  p.,  49) 
n'a  pas  mis  cette  plante  au  dernier  rang. 

XGYIL  Le  chanvre  est  originaire  des  forêts  i 
(tUthœaeanfuMna^L,)  (35),  où  il  a  la  feuille  plus 
noire  et  plus  rude;  la  semence  passe  pour  rendre 
l'homme  impuissant.  Le  suc  de  cette  semence  fait 
sortir  de  l'oreille  les  petits  vers  et  tous  les  insectes 
qui  y  sont  entrés  ymids  ii  cause  du  mai  de  tète.  La 


discatit  :  item  tormiDa^  etvesic»  vitia;  vulvAramqae 
artipuliâ  cdm  melle»  iatanUboseum  apio  illitom  imo  veotri 
urioas  inovet. 
t  XCV,  Feoiculoin  Qobilitavere  serpentes  giistatu,  ut 
diximus ,  senectam  exuendo  »  oculoramque  aciem  siicco 
ejus  reficiendo;  undeintellectamest,  liominum  qooque 
caliginem  prxcipue  eo  leTari.  Colligitur  hic  caule  larges^ 
ceote.  In  sole  siccatur ,  inungiuirqud  ex  melie.  Ubique  boc 
est.  Laudatissimuç  la  Iberia  e  laerymis  fit,  et  ex  aemine 
receoti.  Fit  etiaiù  et  e  radicibus,  prima  germiualiooe 
ÎDcisis. 

1  XCVI.  Est  et  iu  boc  génère  silvestre ,  quodalii  hippoma- 
rathron,  alii  myrsioeum  vocani»  foUis  majoribos,  gustu 
acriore,  procerius,  bractiiali  crassUiidine ,  radice  candida. 
Nasciluc  in  calidis  ,  sed  saxosis.  Di<^les  etialiud  bippo- 
marathri  genus  tradit ,  longo  et  angusto  ioiiq ,  semine  co- 
riandri.  Médicinal  in  sativo,  ad  scorpioniun  ictus  et  ser- 
pentium  p  semine  in  Tino  poto.  Succus  et  auribus  instiUa- 
tnr,  vermiculosque  in  liis  necat.  Ipsum  copdimentis  prope 
omnibus  inserilur  :  oxyporis  e^iam  aptis&ime.  Quin  et  panis 
crusUssubditur.  Semen  stomacbum  dissolutumadstriugit. 
Tel  ia  febribns  snmtum.  Nanseam  ex  aqua  tritum  sedat  : 

2  pQlmoniboa  et  jocineribas  laudatissimum.  Ventrem  sistit. 


quum  modice  sumitur  »  nrinam  exciet ,  etiormina  mitigat 
decofitum,  lacUsqoe  defectu  potum  mamipas  replet.  Radix 
cum  ptisana  sumta  renés  purgat,  sivedecocto  sncco»  sive 
semine  sumto.  Prodest  et  bydropicis  radix  ex  vinococta: 
itemconvulsis.  UUnuatur  folia  tumoribus  ardentibus  ex 
aceto; calculoe vesicae  pellunt;  Tenerem  stimulant;  ge- 
niturae  abundantiam  quoquo  modo  haostum  facit.  Veren- 
dis  amicissimum,  sive  ad  fovendum  radice  cum  vino 
cocta ,  sive  contrita  in  oleo  iilitum.  Multi  tumoribus  et 
suggiliatis  cum  cera  iUinunt.  Et  radice,  in  succo  vei  cum 
meUe  contra  canis  morsum  utuatur,  et  contra  multi- 
pedam  ex  vino.  Hippomarathron  ad  omnia  vebementius. 
Calculos  praecipue  peUit  :  prodest  vesica»  cum  vino  leni,  s 
et  feminarum  menstruis  haerentibus.  Eflicadus  in  eo  se> 
men ,  quam  radix  ;  modus  in  utroque ,  quod  duobus  digitis 
tritum  additur  in  potionem.  Petrichus  ,  qui  Ophiaea 
scripsit,  et  Micton,  qui  Rhiaolomumena ,  adversusser* 
pentes  nihil  liippomarathro  efficadus  patavere.  Sans  et 
Micander  non  in  novissimis  posuit. 

XCVII.  Cannabis  in  silvis  primum  nata  est,  nigrior! 
foliis,  et  asperioc  Semen  ejus  ex&tioguere  genituram  vi- 
rorum  dicitur.  Succus  ex  eo  vermiculos  aurium ,  et  quod* 
cumque  animal  iutraverit,  ejicit ,  sed  cum  dolore  capitis  : 
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foreedochanvreestsi  grande,  qu'eninfasion  dans 
Tean  il  la  ooagnle,  dit-on;  aussi  le  chanvre  pris 
dans  de  l'eau  arréte-t-il  le  flux  de  ventre  chez  les 
bétes  de  somme.  La  racine  cuite  dans  l'eau  relâ- 
che les  articulations  contractées,  et  s'emploie  pour 
la  goutte  et  les  afXëctions  semblables.  On  l'ap- 
plique crue  sur  les  brûlures  ;  mais,  pour  ne  pas  la 
laisser  sécher,  on  la  renouvelle  souvent 

1  XCVUL  La  férule  (ferula  cammums ,  L.  ) 
a  une  graine  semblable  à  celle  de  l'aneth.  On  re- 
garde comme  femelle  celle  qui  n'ayant  qu'une  tige 
est  bifurquée  au  sommet.  On  mange  la  tige 
bouillie  (  xix ,  66) ,  et  dans  du  moût  et  du  miel  on 
la  recommande  comme  bonne  pour  l'estomac; 
prise  en  trop  grande  quantité,  elle  cause  du  mal 
de  tête.  La  racine,  àla  dose  d'un  denier  (8  gr.,85) 
dans  deux  cyathes  de  vin,  se  prend  contre  les  ser- 
pents. On  emploie  la  racine  elle-même  en  applica- 
tion :  c'est  de  cette  façon  qu'elle  guérit  les  tran- 
chées. Avec  de  l'huile  et  du  vinaigre  elle  est 
bonne  contre  les  sueurs  excessives,  même  dans 

9  les  fièvres.  Le  suc  de  la  férule,  pris  gros  comme 
une  fève,  évacue  par  le  [>as.  La  moelle  de  la  plante 
verte  est  bonne  pour  les  affections  de  la  matrice 
et  pour  tous  les  cas  précités.  Pour  arrêter  les 
hémorragies,  on  prend,  piles  dans  du  viu,  dix 
grains  de  la  semence,  ou  la  nnielle.  Il  en 
est  qui  pensent  qu*il  faut  donner  cette  plante 
dans  l'épilepsie,  à  la  dose  d'une  cuillerée,  le 
quatrième  Jour  de  la  lune,  le  sixième,  le  sep- 
tième. Les  férules  sont  très-contraires  aux  mu- 
rènes, que  le  seul  contact  de  cette  plante  suffit 
pour  tuer.  Castor  pensait  que  le  suc  de  la  racine 
contribuait  beaucoup  à  éclaircir  la  vue. 

1  XClX.  Nous  avons ,  parmi  les  plantes  de  Jar- 
din ,  parlé  de  la  culture.des  chardons  (  xix ,  48)  ; 

laotaqae  vis  d  est,  nt  aqo»  infaia ,  ooagulare  eam  dicator. 
Et  ideo  jamentoram  alvo  saccurrit  po(a  in  aqoa.  Radii 
ooDtractOB  articuloê  emollit  in  aqoa  oocta  :  item  podagras, 
et  aimiles  impelua.  Ambuslls  cruda  illinilur ,  sed  uepiot 
matatiir  priusquam  arescat. 

f  XCVIII.  Ferula  semea  anettio  siraile  hahei.  Qu»  ab 
DDO  caole  diTldilar  io  cacamioe ,  feinina  potator.  Gaules 
eduotur  deoocti,  oomiuendanUirque  musto  ac  nielle, 
stomacho  utiles.  Sin  plures  sumti,  capitis  dolorem  fa- 
ciunt.  Radix  denarii  pondère  in  Tini  cyatbis  duobus, 
bibitur  adfersus  serpentes  t  et  ipsa  radix  imponltur  : 
sic  et  tonnlnibos  medetur  :  ex  oleo  autem  et  aceto,  contra 

fl  sttdores  inunodicos ,  Tel  in  febribos  proficit.  Suocus  fe- 
mlflB  alvum  solTit  ikbn  magnitudine  de^oratus.  E  Tiridi 
medulla  toItIs  otilis ,  et  ad  omnia  ea  vitia.  Ad  sanguinem 
sisten<]uni  decem  grana  seminis  bibuntur,  in  vino  trita, 
▼d  medulla.  Sont  qui  eomitialibus  morbis  dandum  putant 
Inna  quaiia«  sexta,  septima,  ligulœ  mensura.  Natura  fe- 
mlamm  mumnis  infestissima  est  :  tact»  siquidem  ea  mo- 

'  riuntur.  Castor  ridicis  saocum  et  ocolomm  daritatl  con- 
ferre  mnltnm  patavit. 

1  XCIX.  Et  de  carduorum  sata  inter  hortensia  dlximus  : 
quapropler  et  medidnaos  ex  lis  non  differamus.  SilTcstrinm 


ainsi,  exposons  sans  préambule  les  romèdes 
qu'ils  fournissent  II  y  a  deux  espèces  de  char- 
dons sauvages  :  l'un  (  cinara  eardunceUuSf  DC  ) 
Jette  plusieurs  tiges  immédiatement  au  sortir 
de  terre;rautre  (artichaut,  einara  scolymus,  L.) 
est  unicaule,  mais  plus  gros;  l'un  et  l'autre  ont 
des  feuilles  en  petit  nombre,  épineuses,  et  la 
tête  garnie  de  piquants.  Le  chardon  unicaule 
produit  au  milieu  des  piquants  une  fleur  pourpre 
qui  blanchit  rapidement  et  qui  tombe  au  pre- 
mier vent;  les  Grecs  le  nomment  scolymos. 
Pilé  et  exprimé  avant  la  floraison,  il  donne  un 
suc  dont  l'application  fait  repousser  les  cheveux. 
On  dit  que  la  racine  d'un  chardon  quelconque, 
bouillie  dans  l'eau,  donne  de  la  soif  aux  buveurs* 
Elle  fortifie  l'estomac  ;  et,  si  nous  ajoutons  foi  à  ce 
qu'on  dit,  ellen'estpassansinfluencepourdisposer 
lesfemmesàengendrer  des  garçons  :c'estdu  moins 
ce  qu'ont  écritChœréas  l'Athénien  et  Olaudas,  qui 
parait  l'auteur  le  plus  exact  au  sujet  des  char- 
dons. Le  suc  du  chardon  rend  l'haleine  agréable. 

G.  (xxiv.)  Avant  de  quitter  les  plantes  desl 
Jardins,  nous  donnerons  une  composition  très- 
célèbre  qu'elles  fournissent  contre  les  animaux 
venimeux;  elle  est  gravée  en  vers  sur  une 
pierre,  à  Gos,  dans  le  temple  d'Esculape  (86)  : 
Serpolet,  deux  deniers;  opopooax  et  meum,  deux 
deniers  de  chaque;  trèfle,  un  denier;  graine 
d'anis ,  de  fenouil,  d'ammi,  d'ache,  six  deniers 
de  chaque;  farine  d'ers,  douze  deniers  ;  pilez, 
tamisez,  et  avec  le  vin  le  meilleur  possible  faites 
des  pastilles  du  poids  d'un  victoriat  (1  gr.,  92); 
on  en  fait  prendre  ime  seule  délayée  dans  trois  cya- 
thes de  vin  (1  litr.,  85).  Le  roi  Antiochus  le  Grand 
s'est,  dit-on,  servi  de  cette  thériaque  contre  tous 
les  animaux  venimeux,  excepté  l'aspic  (87). 

gênera  sont  doo ,  unnm  fnitîcosins  a  terra  statim  :  alterum 
unicaule  crassius.  Utrique  foUa  pauca,  splnosa,  murica- 
tis  cacuminibiis.  Sed  aller  florem  pnrporeum  mltUt  inler 
medios  aculeos ,  œleriter  canescentem  >  et  abeuntem  corn 
aura  :  scolymon  Grsd  vocant.  Hic  autequam  floreat  con- 
tustts  atque  expressus ,  illito  socoo  alopecias  replet.  Ra« 
dix  cujoscumque  ex  aqua  deoocta  potoribus  sîUm  facere 
narratur.  Stomachum  corroborât  :  et  Tolfis  (si  credlmut) 
etiam  conferre  altquid  traditur,  ut  mares  gignantur.  Ita 
enim  Chœreas  Athoiiensis  scripsit,  et  Glandas,  qui  drea 
carduos  diligenUssimns  Tidetur.  Bfasticbe  cardni  odorem 
oommendat  oris. 

C.  (XXI?.)  Sed  disoessnri  ab  bortensiis,  nnam  compo- 1 
sitionem  ex  bis  darissimam  subtexemus,  adversus  vene- 
nata  anfmalia,  Indsam  lapide  Tersibus  Coi  in  «de  iEscn- 
iapii.  SerpyUi  dunm  denariomm  pondus  :  opopanads, 
etmd,  tantumdem  singulorum ,  trirolii  pondus  denarii; 
anlsi.et  feniculi  seminis,  et  ammii ,  et  apil,  denariomm 
senum  singulis  generibus,  enri  farinae  duodedm.  H«c  tusa 
cribrataqoe  vino  quam  possit  exodienti,  digeruntnr  in  pa* 
stillos ,  Tîetoriati  pondère.  Ex  bis  singdli  dantur  ex  Tint 
mixU  cyatbis  ternis.  Hae  tberiaca  magnus  Antiodius  rex 
adversos  omnia  Teneoata  usas  traditnr,  aspide  excepta. 
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NOTES  DU  VINGTIÈME  LIVRE. 


(I)  GacomeiilHic  om.  Vulg.  —  Cucameribus  est  donné 
ptr  le Pieodo-Apulée,  Sillig,  p.  24. 

(3)  Refoyet  om.  Yiilg.  —  RefoTet  est  donné  par  le 
Pieodo-Apnlée,  Sillig,  p.  24. 

(9)  Sponsos  Vulg.  —  Sompbos  Editt.  Vett. ,  et  Pseodo- 
Apol.,  Sillig,  p.  20. 

(4)  Adalli^ta  febribos,  sanare  dicunturVolg.  —  Adal- 
ligata  in  Unteo,  febribna  mederi  dicnntur  Pseado-ApuL, 
SiUig,  p.  24. 

(5)  Diaprés  M.  Fraas,  p.  140,  le  bonion  est  le  buninm 
pumilum  Sm.  Saifant  lui ,  le  bunium  bulbocastanum , 
auquel  on  a  rapporté  d'ordinaire  le  bnnion  de  Dioscoridey 
Mt  étranger  à  la  flore  de  la  Grèce. 

(6)  Venena  «que»  ut  Nicander  tradit.  Vulg.— .Ve- 
nena,  atqne,  ut  Nicander  tradit,  et  contra  sanguinem  tauri, 
Sillig  ex  Pseudo-Apul.,  p.  26.  —  M.  Sillig  pense  qu'il  fout 
rapporter  à  ce  passage  de  Pline  ainsi  restitué  le  vers  de 
liicandre,  Àiex.  330  :  Ked  oxipadoc  xpoc|Xi09icv  Skiç  (Ae(u>pu- 
Tl&ivov  Sdu  D'aprètf  lui,  PUne  aura  confondu  ^afctvlc,  râ- 
p  banus,  et  fdferâoc  employé  cbei  les  Attiques  pour  xpd^i0q. 

(7)PistolochiamValg.— Plistolocbiam  SiUigexPseudo- 
Apol.,  p.  20. 

(8)  Erratleam  om.  Vulg.  ^  Oe  mot  est  donné  par  le 
Pseudo- Apulée ,  Sillig,  p.  27 . 

(9)  AUorumqoe  Teoenalomm  om.  Vulg.  —  Ces  mots 
sont  donnés  par  le  Pseudo-Apulée ,  Sillig,  p.  28. 

(10)  La  troisième  espèce  de  laitue  nommée  isatis  parait 
être  Visaiis  iincioria,  L.,  sauTsg^;  et  la  quatrième  espèce 
de  laitue,  ViiaUs  ttnetoHa colUYée. 

(II)  Guttanlia  adstringunt  Editt.  Vett —  Gustantium  os 
adstringunt  Vulg. 

(12)  DecocU  Vulg.  —  Deeoct»  Sillig. 

(13)  Juvari ,  si  foTeantur  vulnera,  et  recentiaet  cetera, 
etîam  cardnomala,  quœ  nuUis-  aliis  medicamentia  sanari 
possint.  Foreri  Tulg.  —  J'ai  cbangé  la  ponctuation. 

(14)  Tnmores  Editt.  Vett.  —  Humores  Harduinua  em 
canjectwa. 

(15)  Foff.  pour  les  cardiaques,  livre  XI,  note  20. 

(16)  Secundas.  Et  mûris  aranei  morsus  foliorum  arido- 
rum,  etc.  Vulg.  —  J'ai  changé  la  ponctuation. 

(t7)  Aliqui  Gorrudam  om.  Vulg.  —  Cette  addition  est 
donnée  par  M.  Jan,  Mlincbener  gelehrte  Anzeigen ,  1839 , 
n»207. 

(18)  D'après  Hardouin,  le  melissophyilon  est  la  mélisse. 
L'apiasimm  de  Sardalgne  est  un  des  ranunculus  dont  parle 


Pline,  XXV,  109.  En  effet,  Apulée ,  cap.  fiti ,  dit  que  le  ba- 
tracbion  ou  ranunculus  est  nommé  a'^ssi  apium  rusticum , 
et  apiastellum. 

(19)  Et  ante  Vet.  Dalech.  —  Et  om.  Vulg. 

(20)  Sanguisttga  exhanserit  Editt.  Vett.,  Sillig.  —  San- 
guisugam  exhauserint  Vulg. 

(21)  Ruptis,  convulsis,  sed  perdus,  ortbopnoicis  Vulg. 
—  Les  mots  ruptU,  convulsis,  sed  parcius^  manquent 
dans  les  anciennes  éditions  ;  Hardouin  les  a  ajoutés  d'a- 
près quelques-ons  de  ses  mss.  ;  ces  mots  ne  paraissent  paa 
nécessaires. 

(22)  Ce  ponliot  sauTage  n'est  pas  une  plante  différente  du 
pouliot  culUTé. 

(28)  Auriumque  Termicnlos  Editt.  Vett  —  Vermicu* 
losque  Vulg. 

(24)  On  ne  sait  pas  ce  qu'eat  celte  plante,  montrée  à 
Pline  par  le  botaniste  Castor. 

(25)  Trita  Ed.  Prioceps.  —  Trito  Vulg. 

(26)  Tertia  Cod.  Voss. .  Tertia  om.  Vulg. 

(27)  Pline  a  mal  compris  Tbéopbraste  :  l'auteur  grec  dit 
(  Hist.  IX,  31  ),  en  parlant  du  papaTer  beraclium  :  «  Il  a  la 
feuille  comme  le  strutbos,  afec  lequel  on  blanchit  la 
toile.  »  Le  strutbos  ou  strutbion  est  la  saponaire,  qui  n'est 
pu  le  papaver  heraclium, 

(28)  Subtrito  cum  aceto  camem  incorniptam  Vulg.  — 
Subtrltojetcumino  acetoque  camem  omnem  incorruptam , 
Sillig  ex  Pseudo-Apul.,  p.  28. 

(29)  Sapore  Vulg.  ^SaUvo  Editt.  Vett. 

(80)  Si  ooletur  Vulg.  —  Si  colluatur  Vet.  Dalech. 

(St)  Je  n'ai  pas  traduit  Hthanieos.  On  ne  sait  ce  qu'est 
oe  mot.  On  a  proposé  de  lire  en  place,  soit  tetaniœs ,  soit 
lichenas. 

(32)  Aniso  Vulg.  —  Anetho  Vet.  Dalech.  et  Dioseo- 
ride,  1,3. 

(88)  Minus  mfum,  quam  illnd  alterum  Vulg.  —  J'ai 
ponctué  autrement. 

(34)  Venerem  stimulant  om.  Vulg.  —  Ces  mots  sont 
donnés  par  le  Pseudo-Apulée ,  p.  29,  Sillig. 

(35)  Il  s'agit  ici  d'une  plante  toute  différente  du  chanvre, 
à  savoir,  d'une  espèce  de  guimauve. 

(36)  Versibus  in  limine  «dis  iEsculapii  Vulg.  -.  Versi- 
bus  Coi  in  sede  iEsculapii  Pseudo-Ap.,  p.  29,  Sillig. 

(37)  Venena  Vulg.  ^  Venenata  Pseudo-Apul.,  p.  29 . 
qui  donne  aussi  aspide  excepta»  mois  qui  ne  sont  pas  dans 
Vulg. 
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LIVRE  XXI. 


1  I/(i.)  Gaton  a  recommaDdé  de  semer  aussi 
dans  les  Jardins  les  fleurs  à  tresser  les  conroones, 
fleurs  remarquables  surtout  par  une  délicatesse 
qu'on  ne  saurait  exprimer;  car  nul  ne  peut  par- 
ler avec  la  même  facilité  que  la  nature  peut  colo- 
rer ;  la  nature,  qui  s'égaye  et  se  Joue  dans  la  Joie 
infinie  d*une  fécondité  si  variée.  Les  autres  végé- 
taux, elle  les  a  produits  pour  les  besoins  et  la 
nourriture;  aussi  leur  a«t-elle  accordé  des  années 

2  et  des  siècles  :  mais  les  fleurs  et  leurs. parfums, 
elle  ne  les  engendre  que  pour  durer  un  jour  ; 
grande  leçon ,  qui  manifestement  montre  aux 
hommes  que  ce  qui  fleurit  avec  le  plus  d'éclat 
se  fane  avec  le  plus  de  promptitude.  La  pein- 
ture même  ne  suffit  pas  à  reproduire  ces  couleurs 
dans  la  variété  de  leurs  combinaisons,  soit  que  des 
fleurs  nombreuses  entrent  alternativement  dans 
la  composition  des  tresses,  soit  qu'un  faisceau 
d*uue  fleur  spéciale,  disposé  circulairement,  obli- 
quement ,  en  spirale,  coure  comme  une  couronne 
dans  la  couronne  elle-même. 

I  II.  (  II. ]  Les  anciens  se  servaient  de  couronnes 
minces,  qu'ils  nommaient  «/roppes;  d'où  vient  le 
nom  des  strophioles.  Le  nom  même  de  couronnes 
ne  s'est  généralisé  que  tardivement  ;  il  était  ex- 
clusivement réservé  aux  couronnes  employées 
dans  les  sacrifices ,  ou  comme  récompense  mili- 
taire. Quand  elles  se  faisaient  avec  des  fleurs ,  on 
les  appelait  serta  deserere  (tresser),  ou  de  sé- 
ries [série]  (l).  L'usage  n'en  est  pas  fort  ancien 
chez  les  Grecs  eux-mêmes. 


III.  La  coutume  fut  d'abord  de  couronner  les  t 
vainqueurs  dans  les  combats  sacrés  avec  des  bran- 
ches d*arbre.  Dans  la  suite  on  commença  à  varier  les 
nuances  par  une  combinaison  de  fleura  quifelevAt 
à  la  fols  l'odeur  et  la  eoal«ir  ;  inveittion  due,  dans 
la  ville  de  Sicyone,  au  génie  du  peintre  iPausias 
(xxxv,  40,  f  ,3  et  1 2  ]  etdelabouquètière  Gljfcère, 
qu'il  aimait  passionnément.  Le  peintre  reprodui- 
sait par  la  peinture  leaowragesde  la  bouquetière  ; 
la  bouquetière  le  déflait  en  les  variant;  c'était  un 
combat  de  l'art  et  de  la  nature.  On  possède  encore 
les  tableaux  de  cet  artiste,  et  surtout  celui  qu'on 
nomme  Stephaneplocos  (la  Bauqmtière^) ,'  où  il 
peignit  Glycère  elle-même.  Cette  invention  re- 
monte à  la  centième  olympiade,,  Les  couronnes  2 
de  fleurs  étant  ainsi  de  mode ,  an  viit  venir  celles 
qu'on  nomine  Égyptiennes,'  puis  les  couronBes 
d'hi  ver  pour  le  temps  où  la  terre  refuse  des  fleura, 
«t  qui  sont  faites  de  lamelles  de , corne  colorées. 
Peu  à  peu  l'usage  s'établit  à  Rome  de  les  appeler 
corolles,  désignation  due  d'aiKirdà  la  délioatesse 
de  ces  ouvrages;  les  couronnes  que  i'On  donna 
dans  la  suite,  faites  avec  de  minces  lames  d'airain 
dorées  ou  argentées,  se  nomneiaient  corollaires, 

IV.  (m.)  Grassns  le  riche  fat  le  premier  qui,  1 
ayant  fait  faire  des  feuilles  artificielles  en  argent 
et  en  or,  distribua  de  pareilles  cpuronnes  lors  de 
ses  jeux.  Pour  embellir  les  couronnes  elies-mêmes, 
on  y  ajouta  des  iemnisqiÊes  {espèces de  bande^ 
letleà),  à  limitation  des  courooines  étrusques,  qui 
ne  devaient  avoir  que  des  lemnisques  d'or.  Long- 
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1  I.  (i.)In  liortis  sert  et  corooamenla  Jossit  Calo,  ine- 
narrabili  florum  maxime  subtilitate  :  quando  nuili  potest 
facilius  esse  loqui,  quam  rerum  natarœ  piogere,  lasci- 
▼icnti  pnesertim  et  in  magno  gaodio  fertilitatis  tam  variae 
ludenti.  Quippe  reliqua  usus  alimeotique  gratia  genuit  ; 

7'  ideoque  saecula  aonosque  tribuit  iis.  Flores  vero  odoresque 
in  diem  gignit  :  magna ,  ut  palam  est,  admonitione  ho- 
minum,  quae  spectalissime  floreant,  celerrime  marcescere. 
Sed  ne  pictura  quidem  safficiente  imagini  coloram  red- 
dendae,  mixtararumquevarietati,  sivealterni  atque  multi- 
pliées inter  se  nectantur ,  sive  privatis  geoerum  funiculis 
ioorbem ,  in  obliquum ,  in  ambitum ,  quaedam  coronae  per 
Gorooas  currunt. 

I  H.  (il.)  Teouioribus  utebaotur  aniiqui,  stroppos  appel- 
laotes  :  unde  nata  strophiola.  Quin  et  Tocabulura  ipsum 
tarde  commuoicatum  est ,  ioter  sacra  tantum  et  bellicos 
honores  coronis  suum  nomen  yindicantibas.  Quum  t ero 


e  floribus  fièrent ,  séria  a  serendo  serievè  appeilabantar  * 
quod  apnd  Graecos  quoque  non  adeo  antîquitds  placuit. 

III.  Àrborom  enim  ramis  coronari  in  sacris  certami-  i 
nibus,  mes  erat  primum.  Postea  variari  c^eptum  mixture 
versicolori  florum ,  quae  invicem  odores  coloresqoe  aooen- 
deret,  Sicyone,  ex  InRenio  Paùslèc  pictorîs  alque  Gly- 
cene  coronarite ,  dileclœ  admodum  illi ,  quum  opéra  ejus 
pictura  imitaretur,  et  ilia  provocans  variaret,  essetque 
certamen  artis  ac  naturœ  :  quales  etiam  nunc  exstant  arti- 
ficis  illius  talieUœ ,  atque  in  primis  appeilata  Stephane- 
plocos ,  qua  pinxit  ipsam  :  idque  factum  est  post  Olyin- 
piadem  centesimam.  Sic  coronis  e  floribus  receptis,  paulo  t 
mox  subiere,  qu»  Tocantur  ^yptise,  ac  deinde  hibernœ  » 
quum  terra  flores  negat,  ramento  e  comibus  tincto  : 
paulatimque  et  Roms  subrepsit  appellatio ,  coroUis  inter 
initia  propter  gradlitatem  nominatis  :  mox  et  ooroUariis , 
poslqoam  e  lamina  serea  tenai  inaorata  aut  Inargentata 
dabantur. 

IV.  (m.)  Grassus  di?es ,  primus  argento  auroque  folia  1 
imitatus ,  ludis  suis  coronas  dédit  ;  accesseruntque  et  lem- 
nisd,  quoft  adjict  ipsamm  ooronaram  honos  erat,  propter 
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temps  ils  furent  sans  ornement.  P.  Claudlos  Pul- 
cher  (aa  de  Borne  570)  fut  le  premier  qui  les 
fit  ciseler,  et  ajouta  des  bractées  d'or  à  la  mince 
lamelle  qui  faisait  le  lemnisque» 

1  V.  Toutefois,  on  estima  toujours  beaucoup  les. 
couronnes  gagnées  même  dauaies  Jeifx;  car  les. 
citoyens,  lors  des  jeux  [consulaires],  descen- 
daient eux-mêmes  dans  le  cirque  pour  prendre 
part  au  combat,  et  y  envoyaient  leurs  esclaves. 
De  là  cette  loi  des  Douze  Tables  :  «  Si  quelqu'un 
gagne  une  couronne  par  lui-même  ou  par  son 
argent,  qu'elle  lui  soit  donnée  à  cause  de  son 
mérite.  >  Il  n'est  pas  douteux  que  par  ces  mots , 
gagnée  par  son  argent,  la  loi  naît  entendu  une 
couronne  gagnée  par  ses  esclaves  ou  ses  chevaux. 
Or  quel  était  l'honneur  qu'elle  procurait?  C'é- 
tait qu'après  leur  mort  le  vamqueur  et  ses  père 
et  mère  avaient  le  droit  d'être  couronnés  pendant 
que  le  corps  était  exposé  dans  la  maison,  ou  porté 
au  lieu  des  funérailles.  Du  reste,  les  couronnes, 
même  celles  des  jeux,  ne  se  mettaient  pas  indif- 
féremment en  toute  circonstance. 

1  VI.  £n  ceci  la  sévérité  était  fort  grande. 
L.  Fui  vins,  banquier,  dans  la  seconde  guerre  pu- 
nique, accusé  d'avoir  pendant  le  jour,  de  son 
balcon,  regardé  dans  le  forum,  ayant  une  cou- 
ronue  de  rû9es sur  la  tête,  fut  emprisonné  par 
Tordre  du  sénat,  et  il  ne  fut  relâché  qu'après  la 
fin  de  la  guerre.  P,  Munatius,  ayant  mis  sur  sa 
tète  une  couronne  de  fleurs  enlevée  à  la  statue  de 
Marsyas ,  fut  dondamné  aux  fers  par  les  trium- 
virs; il  en  appela  aux  tribuns  du  peuple,  mais 
ceux-ci  n'intercédèrent  pas.  Il  en  était  autrement 
à  Athènes,  où  des  jeunes  gens  en  débauche,  avant 
midi,  entraient  même  dans  les  écoles  des  philoso- . 
pbes.  Chez  nous  on  ne  trouve  pas  d'exemple  d'une 
licence  pareille ,  si  ce  n'est  chez  la  fille  (vu ,  46  ) 


du  dieu  Auguste,  laquefle ,  dans  ses  débauches 
noctames,  couronna  la, statue  de  Marsyas  (2), 
oonune  le  déplorelaiettrede  son  divin  père. 

VU.  Lepeuple  romain  n'a  honoré  de  fleurs.quei 
le  seul  Scipion,  surnonu^  Sér^ion  (vii,  td  )  À 
cause  de  pa  ressemblance  avep  un  certain  mar- 
'  chand  de  porcs.  Cette  eiccoBstanoe  l'avait  rendu 
très-cher  au  peuple  pendant  son  tribunat;  du 
reste,  il  était  digne  de  la  famille  des  Africains.  Il 
ne  laissa  pas  assez  de  bien  pour  se  faire  enterrer  ; 
le  peuple  se  cotisa  pour  la  dépense  des  funérail- 
les, et  de  toutes  les  ouvertures  des  maisons  on 
jeta  des  fleurs  sur  le  convoi. 

y III.  Dès  lors  les  couronnes  étaient  employées  jl 
à  honorer  les  dieux,  les  lares  publics  et  particu* 
liera,  les  tombeaux  et  les  mânes.  Les  plua esti- 
mées étaient  tressées  :  quant  aux  couronnes  cou- 
sues, nous  les  trouvons  dans  les  sacrifices  des 
Saliens,  etellesétaient  d'apparat  dans  leurs  repas. 
On  en  vint  ensuite  aux  couronnes  de  roses  ;  et 
enfin  le  luxe  fut  poussé  au  point  qu'on  n'estima 
plus  que  les  couronnes  faites  avec  les  seuls  pétales 
de  la  fleur;  puis  on  alla  demander  à  l'Inde  ou  au 
delà  de  l'Inde  la  matière  des  couronnes  cousues; 
car  aujourd'hui  il  est  du  grand  ton  de  les  donner 
en  feuilles  de  nard,  ou  faites  de  diverses  couleurs,  , 
avec  des  étoffes  de  soie  parfumées.  C'est  là  le 
dernier  terme  auquel  en  est  le  luxe  des  femmes. 

IX.Parmi  les  Grecs,  les  médecins  Mnésithée  et  i 
Callimaque  ont  écrit  des  traités  spéciaux  sur  les 
couronnes,  et  indiqué  celles  qui  faisaient  mal  à  la 
tête.  En  effet,  la  santé  y  est  jusqu'à  un  certain 
point  intéressée:  c'est  surtout  pendant  qu'on  boit 
et  qu'on  se  livre  à  la  gaieté,  que  les  odeurs  actives 
s'insinuent  tr^treusement;  et  Ton  connaît  l'a- 
dresse scélérate  de  Cléopâtre.  Lors  des  apprêts 
de  la  guerre  d*Actium ,  Antoine  redoutait  jus- 


Etniscas,  quibas  jangl  nisi  aorà  non  debebant.  Pori  dio 
ftiere  ii.  Cœlare  eos  primus  Instituit  P.  Claodius  Pulcher, 
bracteasque  etiam  pliilyras  dédit. 

1  V.  Semper  tamen  auctoritas  vel  ladicro  qaaesilarom  fuit 
Namque  ad  cerlamioa  in  Cîrcum  per  ludos  et  ipsi  descen-- 
debant ,  et  serves  8uos  quique  miUebanL  Inde  illa  xii 
Tabularuiii  lex  :  «  Qui  ooronam  parit  ipse ,  peruniave 
ejus,  virtulisergo  duilor  ei.  »  Quam  servi  equive  me- 
ruissiMil,  pecunia  partam  lege  dici,  nemo  dubilavit.  Quis 
ergD  honos?  ut  ipsimortuo,  parentibusqueejus,  dum  intus 
positus  esset,  forisve  ferretar,  sine  fraude  essct  imposita. 
Alias  in  iisu  promiscuo  ne  ludicrae  quidem  erant. 

t  Vi.  Ingensque  et  hic  severitas.  L.  Fulvius  argentarius, 
bello  punico  secando ,  cum  corona  rosacea  interdiu  e  per- 
gola suain  forum  prospexisse  dictus,ex  auctorllate  Seoatus 
in  carcerem  abdnctus,  non  ante  finem  belli  emissus  est. 
P.  .Munatius,  quum  demtam  Marsyœ  coronam  e  florîbus 
capiti  suc  imposuissel,  atque  ob  id  duci  eum  in  vincula 
Tniimviri  jussissent,  appellavit  tribunes  plehis.  Nec  in- 
lercessere  iJli  ;  aliter  quam  Atbenis ,  ubi  comcssabundi 
juvenes  ante  nieridiem  conventus  sapiehtium  quoque  doc- 
Irinac  frequentabanl.  Apud  nos  exemplum  licenti»  hujus' 


non  est  aliud  quam  filia  divi  Augusti,  cnjus  luiuriœ 
noctibus  coronatum  Marsyam,  lîttene  illius  dei  gemunt. 

Vn.  Florum  quîdcm  pQpuhis  romanus  honorem  Sci- 1 
pioni  tanlum  habuit.  ^rapio  cognomiuabatur,  propter  si- 
militiidinem  suarii  cujusdam  negotiatoris.  ôb  id  erat  in 
tribunalu  plebi  admodum  gralus ,  digtiusqae  Africanorum 
familia.  Nec  erat  in  bonis  funerls  impensa.  Asses  ergo 
cootulit  populus,  ac  funns  elocavit;  quaqne  praeferebatnr, 
flores  e  prospectu  omni  sparsit. 

Vlil.  Et  jam  tune  coronae  deorum  bonos  eranl,et  1 
Larium  publicorum  privatonimqne  ;  ac  sepulchronim ,  et 
Manium  ;  summaque  auctoritas  pactili  coronae-  Snfiles  Sa- 
Iforum  sacris  invenlmus  »  et  solemnes  cœnis.  Transiere 
deinde  ad  rosaria  ;  eoque  luxaria  prooessit ,  ut  non  esset 
gralia  ntsî  mero  folio  :  sutUibus  mox  petitis  ab  India , 
aut  ultra  Indos.  Laulissimum  quîppe  habetor,  e  nardi  folio 
eas  dari,  aut  veste  serica  versirolores  unguentts  madidas. 
Hune  babet  novisstme  exitiim  loxuria  feminarnm. 
*    IX.  Et  apud  Graccos  quidem  de  ooronis  privatim  sert- 1 
psere  Moesitheus  atque  Callimaehus  medici,  que  notèrent 
capiti  :  quooiam  et  in  hoc  est  aliqoa  valetodinis  portio»  in 
potu  atque  bilaritate  praecipoe  odoram  vi  sarreplettte  fal- 
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qo^aux  prësento  de  cette  reloe,  et  ne  prenait  d'a- 
liments qn^après  les  avoir  fait  déguster  :  on  rap- 
porte que,  voulant  se  Joner  de  ses  craintes,  elle 
enduisit  de  poison  l'extrémité  des  fleurs  d'une 
eouronne  ;  ayant  cette  couronne  sur  sa  tête  »  et  la 
gaieté  faisant  des  progrès,  elle  invita  Antoine  à 

2  boire  les  couronnes.  Qui  dans  cette  circonstance 
aurait  redouté  des  embûches?  La  couronne  est 
effeuillée,  Jetée  dans  une  coupe...  Antoine  va 
boire;  elle  l'arrête  de  la  main  :  «  C'est  donc, 
dit-elle,  Marc-Antoine,  contre  moi  que  vous 
prenez  la  précaution  nouvelle  des  dégusta- 
teurs? Et  voyez ,  si  Je  pouvais  vivre  sans  vous, 
comment  les  occasions  ou  les  moyens  me  man- 
queraient I  »  Elle  fit  venir  de  la  prison  un  homme, 
qui  but  et  expira  aussitôt.  Outre  les  deux  auteurs 
nommés  plus  haut,  Théophraste  (i7t>/.,vi,  a  et  7), 
chez  les  Grecs,  a  écrit  sur  les  fleurs.  Chez  nous 
quelques-uns  ont,  il  est  vrai,  intitulé  leurs  livres 
Anthologie;  mais  personne,  à  ma  connaissance 
du  moins,  n'a  traité  expressément  des  fleurs. 
Quant  à  nous,  nous  n'avons  pas  Pintention  ici  de 
tresser  des  couronnes,  cela  serait  frivole;  mais 
nous  dirons  sur  les  fleurs  ce  qui  nous  paraître 
digne  d'être  rapporté. 

1  X.  (  IV.  )  Les  Romains  n'avaient  dans  leurs  Jar- 
dins qu'un  très-petit  nombre  d'espèces  de  fleurs 
À  couronnes,  et  presque  uniquement  les  violettes 
et  les  roses.  Le  végétal  qui  porte  la  rose  est,  à 
vrai  dire,  plutôt  une  épine  qu'un  arbuste;  cette 
fleur  vient  aussi  sur  une  espèce  de  ronce  (  rosa  ca- 
nina  )  (xvi,  7 1  ),  et  là  même  elle  est  d'une  odeur 
agréable,  quoique  peu  pénétrante.  Toutes  les  roses 
sont  d'abord  eûfermées  dans  un  bouton  dont  l'en- 
veloppe est  grenue;  ce  bouton  ne  larde  pas  à  se 
gonfler,  et  à  former  une  sorte  de  cène  vert.  Peu  à 
peu  la  fleur  prend  une  teinte  rouge ,  s'entr'ouvre 


et  s'épanouit,  embrassant  des  filaments  Jaunes  pla* 
ces  au  centre.  L'emploi  qu'on  en  foit  dans  les  cou- 
ronnes est,  pour  ainsi  dire,  le  moindre  parti  qu'on 
en  tire  :  on  la  fait  macérer  dans  l'huile,  et  cela 
dès  la  guerre  de  Troie,  d'après  le  témoignage 
d'Homère  (//.,  xxni,  1 86);  de  plus,  on  l'incorpore 
dans  des  parfums,  comme  nous  l'avons  dit  (xm ,  3)  ; 
on  remploie  aussi  seule  en  médecine;  on  là  fait 
entrer  dans  des  emplâtres  et  des  collyres ,  à  cause 
de  ses  qualités  pénétrantes  ;  on  s'en  sert  encore 
à  parfumer  les  tables  dans  les  festins,  et  Jamais 
elle  ne  cause  de  mal.  Les  espèces  les  plus  célèbres  S 
parmi  nous  sont  la  rose  de  Préneste  et  celle  de 
Gampanie;  d'autres  ont  ajouté  celle  de  Milet, 
qui  est  d'un  rouge  très-vif,  et  qui  n'a  pas  plus  de 
douze  feuilles  ;  vient  ensuite  celle  de  Trachinie 
(iv,  14) ,  qui  est  moins  rouge ,  puis  celle  d'Ala- 
luinda,  dont  les  feuilles  sont  blanchâtres  :  la  moins 
estimée  est  la  rose  épineuse,  qui  a  beaucoup  de 
feuilles,  mais  très-petites.  Les  roses  diffèrent,  en 
effet,  par  le  nombre  des  feuilles,  par  la  rudesse, 
le  poli ,  la  couleur,  Fodeur.  Le  nombre  des  feuil-  s 
les ,  qui  n'est  Jamais  de  moins  de  cinq,  va  toujours 
croissant,  au  point  qu'il  est  une  espèce  à  cent 
feuilles  :  elle  vient  en  Italie,  dans  la  Gampanie, 
et  en  Grèce,  dans  les  environs  de  Philippes;  mais 
dans  ce  dernier  lieu  elle  ne  croit  pas  naturellement  : 
elle  vient  du  mont  Pangée,  qui  est  dans  le  voisi- 
nage ,  et  qui  produit  des  roses  à  feuilles  nom- 
breuses et  petites  ;  les  habitants  les  transplantent, 
et  les  améliorent  par  cela  même.  Cette  espèce 
n'est  pas  très-odorante,  non  plus  que  celle  dont 
la  feuille  est  très-large  et  très-grande.  On  peut 
dire,  en  peu  de  mots,  que  le  parfum  de  la  fleur  est 
en  rapport  avec  la  rudesse  du  calice.  Gœpion ,  qui 
vivait  sous  le  règne  de  l'empereur  Tibère ,  a  pré- 
tendu que  la  rose  à  cent  feuilles  ne  s'employait 


laciler,  soelenta  Cleopatrae  solertia.  Namqoe  in  apparata 
belli  Aciiacl  gratificatioDeni  ipsias  regioad  Antoolo  ti- 
mente,  nec  Diài  pnegoslaUw  dboa  snmeDte,  fertar  pa?ore 
eJDslusisie,  eitremisooroiue  floribus  veneno  iliitis,  ipsaqoe 
capili  imposita ,  mox  procedenle  liilaritate  invitavit  An- 

9  tooiam ,  ot  oorooas  bUterent.  Qais  ita  timeret  inaidias  ? 
Ergo  ooocerpta  in  scjpham  incipienli  haorire  opposite 
mana  :  «  En  ego  snni,inquit,  illa,  Marce  Antoni,  quain  tu 
BOTa  pn^standam  diligentia  caves  :  adeo  mitii,  si 
poasim  sine  le  Tivere,  occaaio  aut  ratio  deest.  >•  Inde 
edactom  custodia  liiberejiissit,  illico  exspirantem.  De  flo- 
rlbas  sopra  dictes  scripdt  Tlieophra^tus  apud  Gnecos.  Ex 
nostris  aateoi  inscripsere  aliqui  Ubros  Anthologicon  :  flores 
vero  p^rseqoatas  est  nemo ,  qood  equidem  inveniam.  Nec 
DOS  nanc  sdlicet  oorooas  nectemos  :  id  enim  frlTolam  esl  ; 
sed  de  floribos,  qo»  ?idebontor  digna,  memorabinius. 

1  X.  (iT.)  Paacissima  nostri  gênera  ooronamentorum  inter 
hortensia  noYere ,  ac  pêne  violas  rosftsqoe  tantam.  Rosa 
nasdlur  spina  verius,  quam  ihitice,  in  rubo  quoqoe 
proveniens,  ilUe  etiam  Jncandi  odoris ,  quamvis  angosti. 
Germmat  omnis  primo  indasa  granoso  cortioe.  Quo  mox 
iDtomesoente,  el  in  virides  alabastros  lutlgato,  paalatim 


rubescens  dehiscit,  ac  sese  pandit,  in  calycis  medio  suî 
stantis  complexa  luteos  apices.  Usos  ejas  lu  coronis  prope 
mioimus  est.  Oleo  maceratur,  idqae  jam  a  Trojanîs  tem- 
poribas,  Homero  teste.  Prœterea  In  anguenta  transit,  ut 
djximus.  Per  se  medicas  artes  pnebet.  Emplastris  atque 
collyriis  inwritur  mordaci  subtilitate.  Mensarum  etiam  de» 
liciis  perongendis  minime  noxia  Gênera  ejos  nostri  fecere  2 
celeberriroa,  Praenestinamet  Campanam.  Addiderealii  Mi- 
lesiam,  cui  ait  ardentissimus  colos,  non  excédent!  duo-  * 
dena  folia.  Proximam  ei  Trachinlam  minus  rubentem.  Mox 
Alabandicam  viliorem,albicantibusfoliîs.  Vilissimam  vero 
plurimis,  sed  minutissimis,  spineolam.  DifTerunt  enim 
multitodine  foliorum,  asperitate,  lœYore^  colore ,  odore. 
Paudssima  quina  folia ,  ac  deinde  numerosiora  :  qoom  sit  3 
genus  ejus ,  quam  centifoliam  Yocant  :  quae  est  tn  Cam- 
pania  Italiae ,  Grsdœ  vero  circa  PbiUppos  :  sed  ibi  non  sus 
terras  proventu.  Panganis  mons  in  vicino  fert ,  numerosis 
foliisac  parvis  :  undeaccolse  transferentes  oonserunt,  Ipsa- 
que  plantatione  proRciont.  Non  autem  talis  odoratissima 
est,  nec  coilatisslmummaximumquerolium  :  breviterque 
Indidum  est  odoris,  scabritia  oortids.  Caepio  Tlbcrii  Cb- 
saris  prindpatu ,  nepivit  centifoliam  in  coronas  addi ,  pr»^ 
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pas  dans  les  coaronnes,  ou  bien  qa*oa  la  reléguait 
àla  JoDCtiondes  deux  braDches,D*étaQt  remarqua^ 

4  ble  ni  par  le  parfum  ni  par  la  forme  (3).  Celle  que 
les  Latins  nomment  grecque,  et  les  Grecs  lychnis 
(offrostema  eoranariaj  L.)  ne  vient  que  dans  les 
lieux  humides 9  n'a  jamais  plus  de  cinq  feuilles, 
D'est  pas  plus  grosse  qu'une  violette,  et  n'a  aucune 
odear.  Une  autre,  nommée  grœetUa,  a  les  feuilles . 
réunies  en  peloton;  elle  ne  s'épanouit  que  lors- 
qu'on la  presse  avec  la  main ,  et  semble  toujours 
être  en  bouton;  les  feuilles  en  sont  très-larges. 
Une  autre  est  portée  sur  une  tige  semblable  à 
celle  de  la  mauve,  et  dont  les  feuilles  sont  celles 
de  l'olivier;  on  la  nomme  mosceuton.  La  rose 
d'automne,  appelée  coroneola,  tient  le  milieu  pour 
la  grosseur  entre  les  précédentes.  Toutes  ces  roses 
sont  sans  odeur,  excepté  la  coroneola  et  celle 
qui  vient  sur  une  ronce  ;  tant  il  y  a  de  fausses 

5  roses  !  Au  reste,  la  vraie  rose  doit  elle-même 
beaucoup  au  terroir  :  c'est  à  Cyrène  qu'elle 
est  le  plus  odorante;  açssi  le  parfum  qu'on  y 
fait  est-il  excellent;  à  Garthagène  en  Espagne  ' 
[grâce  an  terroir],  il  y  a  des  roses  précoces  pen- 
dant tout  l'biver.  La  température  n'est  pas  non 
plus  sansinfluence  :  en  certaines  années,  les  roses 
sont  moins  odorantes.  En  outre,  elles  sont  toutes 
plus  parfumées  dans  les  lieux  secs  que  dans  les 
lieux  humides.  Le  rosier  ne  veut  être  planté  ni  dans 
les  terrains  gras,  ni  dans  les  terrains  argileux,  ni 
dans  lesterrains  arrosés;  il  se  contente  d'une  terre 
légère,  et  aime  particulièrement  un  sol  couvert 
de  gravois.  La  rose  deCampanie  est  précoce, 
celle  de  Milet  est  tardive;  cependant  c'est  celle 
de  Préneste  qui  finit  la  dernière.  Pour  le  rosier 
on  travaille  la  terre  plus  profondément  que  pour 
le  blé  ,•  plus  superficiellement  que  pour  la  vigne. 

6 II  vient  très-leotement  de  graine  (la  graine  est 
dans  le  calice,  sous  la  fleur  même,  et  recouverte 


d*nn  duvet);  aussi  pré(ère-t*on  le  planter  do 
bouture.  Une  seule  espèce  se  plante,  comme  le 
roseau  (  xvi,  67  ),  par  des  yeux  de  racine  :  c'est  le 
rosier  à  roses  pâles,  épineuses,  à  cinq  pétales,  à 
branches  très-longues  ;  cette  rose  est  la  seconde 
des  roses  grecques.  Tous  les  rosiers  gagnent  à 
être  taillés  et  passés  au  iéu.  La  transplantation 
les  fait,  comme  la  vigne ,  pousser  très-  bien  et  très- 
vite  :  on  a  des  boutures  de  quatre  doigts  de  long 
ou  plus,  on  les  plante  après  le  coucher  des  Pléia- 
des; puis,  lorsque  le  Favonius  [vent  d'occident] 
souffle,  on  les  replante  à  des  intervalles  d'un  pied, 
et  Ton  remue  fréquemment  la  terre  alentour. 
Ceux  qui  veulent  rendre  les  rosiers  hâtifs  font  une 
fosse  d'un  pied  autour  de  la  racine,  et  y  versent 
de  l'eau  chaude  au  moment  où  les  boutons  com- 
mencent à  pousser. 

XI.  (v.)  Le  lis  tient  le  premier  rang  après  1 
la  rose,  et  il  a  quelque  analogie  avec  elle  en 
raison  du  parfum  et  de  l'huile  qu'on  en  tire ,  et 
qu'on  nomme  liriuon  (  xiii ,  2  ).  Placé  au  mi- 
lieu des  rosiers,  il  produit  le  meilleur  effet, 
car  il  commence  à  donner  des  fleurs  quand  les 
rosiers  sont  à  moitié  de  leur  saison.  Aucune 
fleur  ne  s'élève  plus  haut,  le  lis  atteignant  par- 
fois trois  coudées  ;  la  tête  en  est  toujours  lan- 
guissamment  pendiée,  comme  si  elle  était  trop 
pesante  pour  la  tige.  La  blancheur  du  lis  est 
admirable  :  il  est  strié  à  l'extérieur;  étroit  par  le 
bas,  il  va  peu  à  peu  s'élargissant  en  forme  de 
coupe;  le  limbe  en  est  renversé,  et  un  filament  ' 
ténu,  la  graine  et  des  espèces  de  safrans  se 
dressent  dans  le  centre.  L'odeur,  comme  la  cou- 
leur, est  double ,  et  autre  pour  les  pétales,  autre 
pour  les  étamines  :  il  y  a  une  petite  différen- 
ce ;  mais,  dans  la  composition  du  parfum  et  de 
l'huile,  on  ne  rejette  pas  les  pétales.  Une  fleur  a 
assez  semblable  est  produite  par  la  plante  her- 


terqnam  eitremos  velat  ad  cardines ,  Dec  odore  nec  specîe 

4  probabileiD.  Est  et  quœ  Gneca  appellatur  a  noetris,  a  Grascts 
lycliDia,  Don  niai  in  tiumidis  iods  proveniens,  nec  umquam 
excedens  quinque  iolia,  YÎolœque  magoitudioe,  odore 
Dttllo.  Est  et  alla  Graecola  appellata,  couvolatis  foliorum 
paoicalis,  nec  dehiscens  nisi  maoa  coacta,  semperque 
uasceoti  similis ,  lalissimis  foliis.  Alia  faoditur  e  caule 
malvaceoy  Tolia  oie»  lialMote»  mosceutoa  vocant.  Atque 
ioter  lias  média  magnitadine  aotumnalis ,  quam  cproneo- 
lam  vocaot.  Omnes  sine  odore ,  pneter  coroDeolam  et  in 

5  rubo  natam  :  tôt  modis  aduUeranlur.  Et  alias  vera  quoque 
plurimom  soloprae^alet.  Cyrenisodoralissima  est^ideoque 
ibi  unguentom  puicherrimam.  Carthagine  Uispani», 
hieme  tota  pnecox.  llefert  et  cœli  temperies.  Qaibosdam 
enim  annis  minus  odorata  provenit.  Pralerea  omnis  siccis 
quam  homidis  odoratior.  Sert  nec  pinguibns  ▼iilt,  nec  ar- 
gillusis  Iods ,  nec  riguis ,  contenta  raris ,  proprieque  rude- 
ratom  agrnm  amat.  Praecox  Caropana  est ,  sera  Uileaia. 
Movissime  lamen  desinit  Praenestina.  Fodlnntur  altius 

6  qoam  fruges ,  tenus  qoam  vîtes.  Tardissime  provenlont 
semioe,  qood  in  ipso  oortice  est,  sab  ipso  flore,  opartum 


lanogine  :  ob  id  pottus  caule  conciso  inseruntur  :  et  ocellis 
radids,  utarundo,  onum  genns  inseritur  pallidsB,  spi- 
Dosae,  longisdmis  virgis,  quinqueloli»,  qun  e  Gneds  altéra 
est.  Omnis  autem  redsiooe  atque  nsUone  profidt  :  transla* 
tione  quoque,  ul  vitis,  optime  oeyssimeque  provenit,  sur- 
culisquatemum  digitorumiongitudiDe,  autampliore,  post 
Vergiliarum  occasom  sata  :  ddn  per  Favoniuro  translata, 
pedalibus  intervallis,  crebroquedrcumfossa.  Qui  pracoœm 
faciuDi,  pedali  drca  radicero  scrotM  aqoam  calidam  in- 
fttudunt ,  germinare  indpiente  calyœ. 

XI.  (v.)  Liiium  rosas  nobiliUle  proximum  est,  etqua-  1 
dam  oognaUone  unguenti  oldque,  quod  lirinon  appdiatur. 
Et  impositum  etlam  maxime  roses  decet,  medio  provento 
earum  tndpiens.  Mec  ulli  florum  exeelsitas  major,  inter- 
dum  cubitorum  trium,  languido  semper  coUo,  et  non 
suffidenlecapitis  oneri.  Candor  ejus  eximius,  forls  striati, 
et  ab  angustiisin  latitndinem  paulatim  sese  laxantis  effigie 
calathi,  resupinis  per  ambitum  labris,  tenuique  fllo  el 
semine ,  stantibus  in  medio  crods.  Ita  odor ,  oolorque 
duplex  et  alius  calyds,  alius  staminis,  diflerentia  angusta. 
In  unguenti  vero  oteiqoe  usu,  et  folia  non  spemuntur.  Est  t 
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bacée  qa'on  nomme  ligeron  {cùnvotvulus  se^ 
pium,  L.}.  Elle  Tient  dans  les  buissons,  est 
sans  odeur,  et  n'a  point  à  llntérieur  de  safrans 
(filaments  jaunes),  ne  reproduisant  que  la  blan- 
cheor,  sorte  d*ébauehe  de  la  nature  8*essayant 
à  la  production  du  lis.  Le  lis  blanc  se  propage 
par  tous  les  procédés  dont  on  se  sert  pour  le 
rosier,  et  de  plus,  comme  l'hipposelinum 
(  XIX ,  48  )  (smymium  olusairum^  L-  )  9  ^  ''^'^^ 
d*une  gomme  qui  lui  est  propre.*  Rien  n'est  plus 
fécond,  une  racine  portant  souvent  cinquante 
bulbes.  Il  y  a  aassi  un  lis  rouge  (  HHvm  chalce* 
donicum  ^  L.  ),  nommé  erinon  par  les  Grecs.  D'an- 
tres auteurs  en  nomment  la  fleur  eynorrhodon. 
Le  plus  estimé  est  celui  d'Antiocbe ,  puis  celui 
de  Laodicée  de  Syrie ,  puis  celui  de  la  Phaiélide 
(  XIII ,  9  )  ;  au  quatrième  rang  est  celui  de  l'Italie. 

f  XII.  On  connaît  encore  des  lis  pourpres;  la 
tige  en  est  parfois  double  ;  la  racine  est  seulement 
plus  charnue;  le  bulbe  est  plus  gros,  mais  uni- 
que :  on  les  nomme  narcisses  (  nardssus  sero^ 
tinus,  L.  )  Une  seconde  espèce  a  la  fleur  blanche 
et  la  corolle  pourpro  (n.  poeticus,  L.)  Il  y  a  encore 
cette  différence  avec  les  lis ,  que  les  feuilles  des 
nareisses  sont  à  la  racine.  Les  plus  beaux  vien- 
nent dans  les  montagnes  de  la  Lycie.  Une  troi- 
sième espèce  a  tout  semblable  aux  autres ,  ex- 
cepté la  corolle,  qui  est  verte  (n.  tazetta,  L.).  Tous 
sont  tardifs,  fleurissant  après  le  couclierd'Arctu- 
rus  (xviii,  76  )  et  vers  l'équmoxe  d'automne. 

1  XIIL  II  a  été  HQssi  inventé  un  procédé  parti- 
culier de  reproduction ,  grâce  au  goût  que  les 
hommes  ont  pour  les  choses  monstrueuses.  On 
ramasse  au  mois  de  juillet  des  tiges  sèches  de 
lis,  et  on  les  suspend  à  la  fumée  ;  puis,  au  mois 
de  mars,  quand  les  petits  nœuds  eommencent 
à  pousser,  on  les  fait  macérer  dans  la  lie  de  vin 


noir  ou  grec,  afin  qu'ils  prennent eooleur,  et  on 
les  plante  ainsi  dans  de  petites  fesses  où  l'on  ré* 
pand  quelques  hémines  (  0  litr.,  17)  de  he.  De 
la  sorte  on  obtient  des  lis  pourpres  :  il  est  sin- 
gulier de  teindre  une  tige  pour  qu'il  en  naisse 
une  fleur  colorée. 

XIV.  (vi.)  La  fleur  la  plus  estimée  ensuite  est  I 
la  violette  ;  il  y  en  a  plusieurs  espèces  :  pourpres, 
jaunes,  blanches  {mathiola  incana).  Elles  se 
reproduisent  toutes  de  plant,  eomme  les  herlMs 
potagères.  Les  violettes  pourpres  (  viola  oéUn 
rata,  L.  ),  qui  poussent  spontanément  dans  les 
terrains  bien  exposés  et  maigres,  ont  les  pé- 
tales assez  larges  et  sortent  immédiatement  de 
la  racine,  qui  est  ehamue.  Les  Grecs  n'apj^- 
quent  qu'à  elles  seules  te  nom  d'i'a,  et  c'est  d'a- 
près  elles  qu'est  dénonufnée   l'étoffe  ianthine 

(  violette).  Parmi  les  violettes  cultivées,  les  plus 
estimées  sont  les  jaunes  (cheiranthus  cheiri,  L.)  ; 
espèces  :  latuscnlane,cdle  qn'on  nomme  marine, 
à  pétales  un  peu  plus  larges  mais  moins  odorants, 
*et  la  eaiathiane  tout  à  fait  inodore,  é  pétales 
très-petits.  Celle-d  est  un  présent  de  l'automne  ; 
les  autres  sont  un  présent  du  printemps. 

XV.  Lacaltha  (caienduia  officinalis^  L.  )  i 
ressemble  beaucoup  à  la  violette  calathiane; 
elle  est  de  même  eonleor  et  de  même  grandeur; 
elle  l'emporte  pour  le  nombre  des  pétales  sur 
la  violette  marine,  qui  n'en  a  pas  plus  de  cinq; 
mais  elle  lui  est  inférieure  pour  l'odeur  :  en  efiTet, 
celle  de  la  caltha  est  forte.  L'odeur  n'est  pas 
moins  forte  dans  la  plante  appelée  scopa  royale 
(  chenopodium  seoparium,  L.  );  mais  ici  ce  sont 
les  feuilles ,  et  non  les  fleurs  qui  sont  odorantes. 

XVI.  Le  bacchar  (gnaphalium  sanguineum^ 
L.  )  n'a  que  la  racine  d'odorante  ;  quelque^^uns  le  1 

I  nomment  nard  des  champs  (xii,  27  ).  On  faisait 


flos  non  dissimilis  illi  in  herba ,  qoam  convoi  vol  um  vo- 
cent ,  nascens  per  frotecta ,  nullo  odore ,  nec  crocis  in- 
tos  :  candorem  tantom  referens ,  ac  veluti  natun»  rudi- 
mentum  lilia  facere  oondiscentis.  Allia  lUia  iisdem  ooxnibus 
modis  seruntvr,  qaibua  roM  t  et-  boo  amplius  lacryma 
sua ,  ut  hippeseliniim  ;  ntbilqoeeat  feeundius  »  luia  radioe 
qiiioquasenos  ssepe  emititnte  bukbos...  Est  et  rui)ens 
iilium ,  quod  Graeci  diooB  vocantt  Alii .  floram  ejua  ey- 
norrhodon. Laudatiasimum  in .  Antiochia ,  et  Laodicea 
Syri»,  inox  in  PhaseHde.  Qnartum  lociini  obtinet  inltalia 
uascens. 
t  XII.  Sent  et  porparea  lilia,  aliqaando  gemino  caule, 
eamoaiom  tantom. radiée,  «Hijiorisqae.bulbi,  sed  onius  : 
narcissom  vocaot.  Hnjua  altenim  genus  flore  caadido, 
calyce  purpureo.  IMffereotia  a  liliis  est  et  haec,  qnod 
fiarc>.is«ts  foUa  in  radioe  sant,«{M-Dbatis8tmiain  Lycim  mon- 
tibtis.  Teriio  generi  cttttra  eadem^  'calyx  befbseeas. 
Omnes  serotlni;  P66t  Atctarnm  enim  florentac  per  sqal- 
nottiiim  antomnain.  •' 

Xin.  Inventa  Ht  et  in  bis  ratib  inserendi ,  monSlriflcis 
homininn  ingenlis.  COliîgontùr  namqtte  m'ense  jhlio  scapi 
arescentesjiliaqne  suspenduntor' ia  fumo.  Dein  nudan- 


tibus  se  nodulis ,  in  iœce  nigri  vini ,  vel  grseci ,  mense 
martto  maoerantor ,  ut  colorem  percîpiant ,  atque  ita  in 
scrobiculia  seruntor,  heminis  fsecis  circumfusis.  Sic  fiuot 
purpurea  lilia ,  minimquè ,  tingi  alfqilid  ^  ut  nascaiur 
infeclum. 

XIV.  (n.)  Violis  bonoa  proximas;  etnimqoe  pinra 
gênera.  Pnrpureas»  loteœ,  albœ  :  planUsonines,  at  olus, 
safae.  Ex  iis  vero ,  qu«  aponte  apricis  et  macris  locis 
proveniant,  porpureœ,  latiore  folio,  statiin  ab  radioe car- 
noso,  .exeoni  :  soteDqiie  greco  nomine  a  cœterta  diaoer- 
nontin-,  appellat»  ia,  et  ab  bis  ianibina  vestis.  £  aativis 
Diaxima  aocloritasJutets^.Generaâis  :  Tuaculana,  et  qiis 
marina  appeliaUir,  lolio  aliqoanto  laliofe',  aed  minus 
odorato.  In  tolum  vero  aine  odore»  minutoqne: folio  Ga- 
lathiana,  manus  aiUumni,  deterat}  veris. 

XV.  Proxima  ei  oaltba  est  coocoleri  amplitudinew  Vincit  1 
numéro  foliorum-  marinam,  quiagne  non  exoed^oteœ. 
Eadem  odore  soperatur  :  est  eoim  gravis  caltb».  Non  lavior 
ei ,  qoam  scopam  regiam  appellaat  :  qnaflM|uam  folia  egus 
dent»  non  ffores. 

''  XVI.  Baccbar  quoqne  radicis  taotom  edoratSB  est,  al 
qoibusdam  nardain  rusticmn  appelbiUm.  Unguenta  ex 
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nn»«*rfof8  des  parfums  avec  cette  racine.  Aris- 
tophane, poëtede  raDCiennecomédie)  le  témoigne. 
Quelques-uns  ont  donné,  à  tort,  Tépithète  d'exo- 
tique à  cette  plante.  L'odenr  en  est  très-voisine 
de  celle  da  cinnafnome.  Le  bacchar  vient  dans 
nn  sol  maigre  et  non  humide.  On  donne  le  nom 
de  combretum  {juncus  maximusy  L. )  aune 
plante  qui  lui  ressemble  beaucoup,  dont  les 
feuilles  vont  en  s'amincissant  comme  des  fils,  et 
qui  est  plus  haute  qœ  le  bacchar.  Mais  ce  n'est 
pas  tout  (4),  il  faut  aussi  corriger  Terreur  de  ceux 
qui  ont  appliqué  au  bacchar  le  nom  de  nard  des 
champs  :  c'est  une  autre  plante  qui  porte  ce  sur* 
nom  ;  les  0recs  la  nomment  asaron  :  nous  en 
avons  donné  (  xii ,  27  )  la  description  en  par- 
lant des  espèces  du  nard.  J'ajouterai  Tétymolo- 
gie  de  ce  nom,  telle  que  je  la  trouve  :  Fasaron 
est ,  dit-on,  ainsi  appelé  parce  qu'il  n'entre  point 
dans  les  couronnes  (asarum  europœum). 
1     XVn.  Le  safran  sauvage  {crocusvemuSy  L.)est 
le  meilleur;  il  ne  convient  nullement  de  le  semer 
en  Italie,  chaque  carré  ne  rapportant  que  le  vingt- 
qnatrlème  du  coût.  On  le  multiplie  par  caleux.  Lé 
safran  cultivé  (  c.  «a/ttn»5,  L.)  est  plus  large,  plus 
grand  et  plus  beau  ;  mais  il  a  beaucoup  moins 
de  force;  il  dégénère  toujours,  et  il  est  d'un 
faible  rapport  même  à  Gyrène ,  où  les  autres 
fleurs  sont  toujours  les  plus  estimées.  Le  plus 
recherché    est  celui  de  Gilicie,   et   dans    ce 
pays  celui  du  mont  Gorycus;  au  second  rang 
est  celui  du  mont  Olympe  en  Lycie;  au  troi- 
sième rang,  celui  de  Genturipinum  en  Sicile. 
Quelques-uns  ont  donné  la  seconde  place  au 
safran  phlégréen.  Il  n'est  rien  qu'on  falsifie  au- 
tant. On  reconnaît  qu'il  est  pur  lorsqu'il  craque 
sous  la  main  qui  le  presse,  comme  s'il  était 
friable;  en  effet,  quand  il  est  humide,  ce  qui 


est  dû  à  la  falsification,  il  cède  à  la  pression.  Une  2 
seconde  épreuve,  c'est  dç  porter  la  main  à  la 
figure  :  il  devra  picoter  le  visage  et  les  yeux.  Il  y 
a  une  espèce  particulière  de  safran  cultivé  qui 
est  extrêmement  goûtée;  comme  elle  a  du  blanc 
au  milieu,  on  l'appelle  dialeucon  (5).  Le  safran 
de  la  Gyrénaîque  a  le  défaut  opposé;  il  est  le  plus 
foncé  de  tous  ;  il  se  gâte  aussi  très-promptement. 
Partout  le  meilleur  est  celui  qui  est  le  plus  épais  et 
le  plus  court  ;  le  plus  mauvais  est  celui  qui  sent  le 
moisi.  Mucien  dit  qu'en  Lycie,  au  bout  de  sept  à 
huit  ans,  on  le  transplante  dans  un  terrain  préparé, 
et  que  ce  procédé  le  renouvelle  au  moment  où 
il  dégénère.  On  ne  fait  jamais  entrer  le  safran 
dans  les  couronnes  ;  les  feuilles  en  étant  étroites 
et  formant  une  espèce  de  chevelu;  mais  il  va  3 
merveilleusement  avçc  le  vin,  et  surtout  avec  le 
vin  doux.  Réduit  en  poudre,  on  s'en  sert  pour 
parfumer  les  théâtres.  La  floraison  a  lieu  lors  du 
coucher  des  Pléiades,  et  dure  peu  de  jours;  la 
feuille  chasse  la  fleur.  Il  est  verdoyant  au  sbl- 
stice  d'hiver,  et  on  le  récolte;  on  le  fait  sécher 
à  l'ombre ,  de  préférence  par  un  temps  froid.  La 
racine  en  est  charnue,  et  plus  vlvace  que  celle  des 
autres  plantes.  Elle  aime  à  être  battue  et  foulée 
aux  pieds,  et  elle  n'en  vientque  mieux  (6)  ;  aussi 
le  safran  prospère-t-il  surtout  le  long  des  sentiers 
et  des  fontaines.  Il  était  estimé  dès  le  temps  de 
la  guerre  de  Troie;  du  moins  Homère  (//.  xiv, 
348  )  fait-il  mention  de  trois  fleurs,  le  lotus,  le 
safran  et  l'hyacinthe  (gladiolus  segetum), 

Xyni.  (vil.)  Toutes  les  substances  odorantes  l 
et  par  conséquent  les  herbes  diffèrent  par  la  cou- 
leur, l'odeur  et  le  suc.  Il  est  rare  qu'une  substance 
odorante  ne  soit  pas  amère ,  et  réciproquement 
les  substances  douces  sont  rarement  odorantes. 
Ainsi  le  vin  est-il  plus  odorant  que  le  moût^  et 


ea  radice  fieri  splita  apqd  antiquos ,  Aristophane^  prise» 
conœdiœ  poeta  testis  est.  Unde  quidam  errore  felso  bar- 
baricam  eam  appellabant.  Odor  est  ei  cioDâmomo  proxi- 
mtis  :  graeftî  solo  oec  humido  provenft.  Sîtoilliinum  ei , 
combretum  appellataf ,  foliorom  exifitate  usque  in  fila 
attenuata.'et  proceHus  quaro  bacchar.  Nec  haec  sunt  (an- 
tum;  sed  eoram  quoque  error  corrîgendus  est,  qui  bacchar 
rusUcum  nardam  appellavece  :  est  enini  alia  herba  sic 
cognominata,  quam  GraBci  asaron  vocant,  cujus  speciem 
flgaramque  dlximasin  nardi'generibus.  Qnin  immo  asaron 
lovenio  Yocitari,  qnoniam  in  coronas  non  addatur. 

1  XVIT.  Crocum  sUvestre  optimnm  :  sefere  in  Italia 
ininîmè  expedit,  ad'scripula  usque  singula  areis  dcco- 
quehtlbbs.  Seritur  radicis  biilbo.  Sativum  latins,  majus- 
qne,  etnitidius,  sèd  molto  lenins ,  degenerans  ubique, 
necfecondum  etiamÇyreniSy  ubi  semper  flores  laodaUs- 
siroi.  Prima  nobilitas  Cilicio ,  et  Ibi  in  Coryco  monte  : 
dein  tydo  monte  Olympo  :  mox  Centuripino  Siciliœ. 
Aliqni  Phlegraeô 'sèconduin  locum  dedere.  Adulteratur 
nfbil  aeqne.  Probat!o'SincclHViii'lù]p<isita  hû^'u  crêpât, 
vélati  fragile.  Rniiridùm  eniA  quôd'eyenlt  sJdnHèralïone, 

2  cedit.  AtterS  prolHitiO  :  si  mànu  profata  A'd  bra  leniter 


fadem  ocnlosque  mordeat.  Est  per  se  genus  sativi  Man* 
dissimum  valgo,  quum  sit  medio  candidum ,  (lialeucon 
▼ocaot.  Contra  Cyrenaiço  vitium,  quodompf  çrocp  nigrioa 
est ,  et  celerrime  marcescit.  Optimum  ubicuroque,  quod 
pinguissimum«  et  brevis  capilli  :  pesaimum  fero,  quod 
.  situm  redolet.  Mucianua  auctor  est,  in  Lycia  anno  septimo 
aut  octavo  tranàferri  in  iocum  aubaclum,  alque  iCade- 
generans  renovari.  Usus  ejus  in  ooronisnusqoam.  Hfii'ba 
enim  est  folio  angusto  paene  in  capillamenti  modum;  Sed  3 
Tino  mire  congruit,  praecipue  duld;  tritnm  ad  tbeatra 
replenda.  Floret  Vergiliarum  oocasu  paucis  diebus ,  fo- 
lioque  florem  expdlit.  Viret  bmna ,  et  coUigitor  :  sic* 
catur  umbra,  melius  etiam  b|berna.  Camosa  et  illi  radix» 
▼ivaciorque  quam  caeteris.  Gaudet-calcari.et  atteri  pede, 
quo  melius  proveoit.  Ideo  juxta  semilas  ac  fontes  las- 
tlssimum.  Trojanis  temporibus  jam  erat  bonos  ei.  Hos 
cerle  floresilomerus  très  laodat,  ioton»cfOoon^hyacinttium. 

XVlIi.  (vil.)  Omnium  aulemodoramentoram^atqQeadeo  1 
herbarum  difierentia  est  incolore,  elodorevct  succo.  Odo- 
rato  s^por  raro  ulU  non  amaras  t  e  contrario-  dulda  raro 
odorata.  Itaqoe  et  vina  niistisodoratiora,  et.sihesiria  ma- 
gis  omnia  sativis.  Quorumdam  odor  suavior  e  longinquo . 
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kl  prodaetions  iaavages  plus  qae  celles  qal  sont 
daes  à  la  eoltare.  Qaelqaet  fleura  ont  une  bo^ne 
odeur  de  loin,  et  de  près  n^en  ont  presque  pins; 
telle  est  la  violette.  La  rose  fraîche  a  meilieare 
odeur  de  loin;  la  rose  sèche,  de  près.  Toutes 
les  fleun  ont  une  odeur  plus  pénétrante  au  prin- 
temps et  le  matin.  Au  for  et  à  mesure  que  s'ap- 

3  proche  l'heure  de  midi ,  Fodeur  s'affidblit.  Les 
fleure  des  Jeunes  plantes  sont  aussi  moins  odo- 
rantes que  celles  des  vieilles  ;  toutefois  c*est  dans 
rage  intermédiaire  que  les  fleura  ont  le  plus  de 
parfum  (7).  La  rose  et  le  safran  sont  plus  odorants 
quand  on  les  récolte  par  un  temps  serein.  Au 
reste,  tout  est  plus  parfumé  dans  les  contrées 
chaudes  que  dans  les  contrées  froides;  en  Egypte 
pourtant  les  fleura  sont  très-peu|odorantes,  parce 
que  l'air  y  est  brumeux  et  chargé  de  rosée,  à 
cause  du  Nil.  Quelques  fleurs  ont  une  odeur 
forte,  quoique  suave  ;  d'autres ,  tant  qu'elles  sont 
vertes,  ne  sentent  rien,  à  cause  d'un  excès  d'hu- 
mi^té,  par  exemple  le  bucéros,  qui  est  le  feno- 
grec.  Toutes  les  fleun  qui  ont  une  odeur  pé- 
nétrante ne  sont  pas  sans  suc  :  par  exemple  la 

S  violette,  la  rose,  le  safran;  mais  celles  qui, 
douées  d'une  odeur  pénétrante,  n'ont  pas  de  suc, 
ont  toutes  une  odeur  forte  :  par  exemple  les  deux 
espèces  de  lis  (xxi,  1 1).  L'auroneet  la  marjolaine 
ont  des  odeura  pénétrantes.  Dans  certaines  plan- 
tes la  fleur  seule  est  suave,  les  autres  parties 
sont  inodores,  comme  dans  la  violette  et  le  ro- 
sier. Parmi  les  plantes  de  Jardin,  les  plus  odo- 
rantes sont  les  plantes  sèches,  telles  que  la  rue ,  la 
menthe  »  Tache;  il  en  est  de  même  de  celles  qui 
croissent  dans  les  lieux  secs.  Quelques  fruits 
deviennent  plus  odorants  en  vieillissant;  tel  est 
le  coing.  Ces  mêmes  fruits,  cueillis,  le  sont  plus 
que  sur  l'arbre  ;  d'autres  n'ont  d'odeur  que  con- 
cassés ou  froissés;  d'autres,  que  dépouillés  de 

proplos  admotos  bebetator,  at  viol».  Rom  reoens  a  longin- 
qiio  oleC,  sioca  propios.  Omoia  aotem  vemo  tempore 
acrior,  et  matotiDia  :  qoidqoid  ad  meridiaDas  lioraa  diei 

t  verglt ,  hebetatnr.  Novella  quoqae  vetostia  mini»  odorata. 
Aoerriroiia  tamen  odor  omniam  «tate  média.  Roaa  et  cro- 
eom  odoratiora,  qaum  aereoia  diebaa  legontar  :  et  omnia 
in  calidia,  qoam  in  frigidia.  In  Mgjpto  Umen  minime  odo- 
rat! flores,  quia  nehnloanaet  roscidna  aereat  a  Nilo  flnmine. 
Qoorumdam  anaviUti  gravitaa  inest.  Qa»dam ,  dnm  ▼!. 
rent,  non  oient ,  propter  humorem  nimiam  :  ut  buceros, 
qnod  eat  fenum  graoeum.  Acutua  odor  non  omnium  sine 

8  tnooo  eat,  nt  violae,  rose,  croeo.  Qu»  verô  ex  aculis  sucoo 
earenty  eoram  omnium  odor  graTif,  ut  in  lilio  ntrinsque 
generia.  Abrotonum  et  amaracos  acres  babent  odorea. 
Quoramdam  flostantum  jucandua,  reliquse  partes  ignaTœ. 
Dt  viols  ae  roaas.  Hortensiorum  oîdoratissima  qnœ  sicca'  ; 
ot  rata,  monta,  apium,  et  qnn  in  siocis  nascantar.  Qoœdam 
vetnatate  odoratiora,  nt  cotonea  :  eademqoe  deoerpta, 
quam  in  suis  radidbus.  Quasdam  non  niai  defracfa ,  aut  ex 
•tiritn  oient  :  alla  non  niai  detracto  oortioe  :  qu»dam  vero 
non  niai  usta ,  aient  Uion  myrrhaeque.  Flores  triti  om- 


leur  écoree.  Certaines  substances  ne  sont  odo* 
rantes  que  brûlées,  par  exemple  l'encens  et  la 
myrrhe.  Toutes  les  fleura  sont  plus  amères 
pilées  qu'intactes.  Quelques  plantes  conservent 
plus  longtemps  leur  odeur,  étant  sèches,  par 
exemple  le  mélilot;  certaines  rendent  plus  odo* 
rantes  le  lieu  où  elles  croissent,  telles  que  l'iris 
(  XII,  68  )  (8)»  qui  vijusqu'À  parfumer  l'arbre  tout 
entier,  quel  qu'il  soit,  avec  les  racines  duquel  il 
aura  été  en  contact.  L'hespéris  (giroflée  triste, 
eheirarUhus  iristis,  L.  ]  a  plus  d'odeur  la  nuit» 
ce  qui  lui  a  valu  ce  nom.  Aucun  des  animaux 
n'est  odorant,  à  moins  que  nous  n'ajoutions  foi 
à  ce  qui  est  dit  de  la  panthère  (  yiii,  23). 

XIX.  Il  est  encore  une  distinction  qu'il  ne  faut  t 
pas  omettre:  c'est  que  plusieura  des  plantes  odo- 
rantes n'entrent  pas  dans  les  couronnes,  par 
exemple  l'iris  et  la  saliunca,  quoique  doués  tous 
deux  d'une  odeur  très-recherchée.  Dans  l'iris 
(xni,  3]  il  n'y  a  d'odorant  que  la  racine,  em- 
ployée pour  la  parfumerie  et  la  médecine.  L'iris 
le  plus  estimé  est  celui  de  l'IIlyrie,  et  dans  ce 
pays  même  celui  non  des  contrées  maritimes, 
mais  des  forêts  sur  les  bords  du  Drilon  et  de  la 
Narone  ;  au  second  rang  est  celui  de  la  Macédoine, 
qui  est  très-allongé,  blanchâtre  et  mince;  au 
troisième  rang,  celui  d'Afrique,  le  plus  grand  de  S 
tous  et  d'une  saveur  très-amère.  L'iris  d'Illyrie 
comprend  deux  espèces  :  le  raphanitis,  ainsi 
nommé  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  raifort, 
et  le  rhizotomos,  qui  est  roussâtre  et  d'une  qua- 
lité supérieure  (xxi,  88).  Le  meilleur  iris  est  ce- 
lui qui,  manié,  excite  Tétemument.  La  tige  de 
l'iris  est  longue  d'une  coudée,  et  droite;  la  fleur 
est  de  diverses  couleurs ,  comme  l'arc-en-ciel , 
d'où  il  a  pris  son  nom.  On  estime  aussi  l'Iris 
de  Pisidie.  Ceux  qui  doivent  arracher  l'iris  ré- 
pandent tout  autour,  trois  mois  à  l'avance ,  de 

nés  amariores,  qoam  intacti.  Aliqoa  arida  diotins  odo- 
rem  continent,  ut  melilotos.  Qnœdam  locom  Ipsum  odo- 
ratlorem  fadont,  nt  Iris  :  qoin  et  arboreitt  totam ,  cojos- 
cumque  radicea  atUngit  Hesperia  noctu  magis  olet,  Inde 
nomloe  invento.  Animalium  nullum  odoratum,  niai  ai  de 
pantheris,  quod  dictom  est,  credimns. 

X(X.  Illaquoque  nonomittenda  differentla  est,odonh  1 
mentorum  mnlta  nihil  pertioere  ad  coronamenta,  ut  irin, 
atque  saliuncam,  qnanquam  nobilissiml  odorla  otnmqoe. 
Sed  iris  radiée  tantnm  commendatur,  unguenlls  et  medi- 
dnse  nascens.  Laudatissima  In  Illyrico,  et  ibi  quoqoe  non 
in  maritimis,  sed  in  silTestribos  Drilonis ,  et  Narons. 
Proxima  in  Macedonia,  longissima  b»c  et  candicana ,  et 
exiiis.  Tertium  locom  habet  Africana,  ampliasimainier  om-  S 
nestgustuqoe  amarissima.  Illyrica  quoque  duomro  geoe- 
rom  est:  raphanitis  a  similitodine,  etquœmelior,  rliiioto- 
mos  sobrufa.  Optima,  qo»  stemumenta  tactn  movet  Cau- 
lem  babet  cubitalem,  erectum.  Floret  diversi  coloris  spe- 
de,  sicut  arcus  cœlestls,  unde  et  nomen.  Non  improbatur 
et  PIsidiea.  Et  fossuri  tribus  anta  mensibus  mulsa  aqiia 
drcumfusa,boe  veluti  placaraento  terras  blandiuntur,  dr- 
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Tean  miellée ,  comme  s'ils  voulaient  par  ce  sacri- 
fice apaiser  la  terre;  avec  la  pointe  d'une  épée 
ils  tracent  autour  de  Tiris  trois  cercles,  et,  dès 

8  qu'ils  l'ont  recueilli,  ils  le  lèvent  vers  le  ciel.  C'est 
une  plante  à  propriétés  caustiques;  et,  maniée, 
elle  foit  venir  des  ampoules  comme  la  brûlure. 
On  recommande  surtout  d'être,  pour  le  récolter, 
en  état  de  continence.  La  racine  sèclie,  et  même 
encore  dans  la  terre,  est  très-promptement  atta- 
quée par  les  vers.  Autrefois  c'étaient  Leucade  et 
l'Éiide,  où  depuis  longtemps  on  cultive  cette 
plante,  qui  fournissaient  la  meilleure  huile  d'iris 
(xiii,  2);  maintenant  la  meilleure  vient  de  la 
Pamphylie,  maison  estime  beaucoup  aussi  celle 
de  la  Gilicie  et  des  contrées  septentrionales. 

I  XX.  La  saliunca  (  valeriana  eeltiea,  L.  ), 
dont  la  feuille  un  peu  courte  n'est  pas  suscep- 
tible d'être  tressée,  a  de  nombreuses  racines, 
herbeplutôtquefieur,tellement  serrée  qu'ellesem- 
ble  avoir  été  pressée  avec  la  main ,  en  un  mot  ga- 
zon d'un  genre  particulier.  Elle  vient  dans  la  Pan- 
Donie,  dans  la  Norique ,  sur  les  pentes  des  Alpes 
exposées  au  soleil,  et,  parmi  les  villes,  à  Ëporé- 
dia.  L'odeur  en  est  tellement  agréable,  que  Tex- 
ploitation  commence  à  en  valoir  celle  d'une  mine  : 
on  aime  beaucoup  à  la  placer  dans  les  vêtements. 

1  XXL  II  en  est  de  même  chez  les  Grecs  du  po* 
lion,  plante  célébrée  par  Musée  et  Hésiode,  qui  la 
disent  bonne  à  tout,  et  propre  spécialement  à 
faire  acquérir  la  renommée  et  les  dignités;  herbe 
véritablement  merveilleuse,  si,  comme  on  le  rap- 
porte, les  feuilles  en  sont  blanches  le  matin, 
pourpres  à  midi;  bleues  au  coucher  du  soleil.  Il 
y  en  a  de  deux  espèces  :  le  polion  des  cliamps 
(  teucrium  polium,  L.  ),  plus  grand  ;  le  polion 
sauvage,  plus  petit  (  teucfium  monianum,  L.  )  : 
quelques-uns  nomment  ce  dernier  teuthrion.  Les 


feuilles  en  sont  semblables  aux  cheveux  blancs 
de  l'homme;  elles  naissent  immédiatement  de  la 
racine ,  et  ne  s'élèvent  jamais  à  plus  d'un  palme. 

XXII.  ( VIII. )  C'en  est  asses  sur  les  fleurs  odo- 1 
rentes  :  le  luxe,  qui  se  glorifie  d'avoir  vaincu 
sur  ce  point  la  nature  par  lacomposition  des  par- 
fums, a  voulu  rivaliser  aussi  dans  les  étoffes  avec 
les  fleurs  que  recommande  l'éclat  de  leurs  cou- 
leurs. Je  remargue  qu'il  y  a  trois  couleurs  prin- 
cipales :  le  ronge  de  coccus  (ix,  65),  qui  brille 
de  tout  son  éclat  dans  les  roses,  et  dont  on  re^ 
trouve  le  reflet  (xxxvu ,  40  )  dans  la  pourpre  de 
Tyr ,  dans  la  pourpre  deux  fois  teinte,  et  dans 
celle  de  Laoonie;  la  couleur  d'améthyste,  qui 
brille  dans  les  violettes  (xxxvii,  40),  et  qui  se 
retrouve  dans  la  couleur  pourpre  et  celle  que 
nous  avons  nommée  ianthine  (  nous  ne  parlons 
que  des  genres  qui  offrent  plusieurs  subdivi- 
sions) ;  enfin  la  couleur  conchylienne  proprement  3 
dite  (cl  ,  64) ,  de  plusieurs  sortes  :  Tune  sembla- 
ble à  l'héliotrope,  et  généralement  plus  foncée  ; 
l'autre  ressemblant  à  la  mauve,  et  tirant  sur  le 
pourpre;  une  troisième  ressemblant  à  la  violette 
tardive ,  et  c'est  celle  qui  a  le  plus  de  vivacité  (9). 
Voilà  les  rivaux  en  présence  ;  la  nature  et  le  luxe 
se  livrent  le  combat  Je  vois  dans  les  auteurs 
que  le  jaune  était  en  honneur  dès  les  temps  les' 
plus  anciens,  mais  on  le  réservait  exclusivement 
aux  femmes  pour  les  voiles  nuptiaux;  et  de  là 
vient  peut-êtro  qu'il  n'est  pas  compté  parmi  les 
couleurs  principales,  c'est-à-dire  communes  aux 
hommes  et  aux  femmes  ;  c'est  en  effet  cette  com- 
munauté qui  donna  le  premier  rang. 

XXII L  Nous  sommes  sans  aucun  doute  vain-  f 
eus  par  l'amarante  (  amarante  passe-velours,  ce- 
lotia  erisiata.  L.)  :  c'est,  à  vrai  dire,  plutôt  un 
épi  de  pourpre  qu'une  fleur  ;  et  de  fait  elle  est 


conMcripta  mocroiie  gladii  orbe  triplici  :  et  qnnm  legeriot 
S  eani,  protinoBio  cœlam  attollunt.  Natara  etlferTens,  trac- 
tataqae  postulas  ambusti  modo  facit.  Praecipitar  ante 
omnia,  ut  castilegant.  Teredines  dod  sioca  modo,  veram  et 
in  lerra  celerrime  seotiL  OpUmom  antea  irinom  Leucadie 
et  Elide  ferebatur  :  jampridem  eoim  et  serilar  :  nonc  e 
Pamphylia:  sed  CUiciam  maxime  laudalar,  aiqoe  esep- 
temtrioDalibus. 
1  •  XX.  Saliaoca  folio  qaidem  sabbrevi,  et  qaod  necti  non 
possit,  radici  nomerosœ  cohsre t,  berba  verios  quam  flos, 
densa  velati  mana  pressa,  breviterque  cespes  sui  generis. 
Pannoota  banc  gignitet  Norici,  Alpiuroqae  aprica  :  arbiom 
Eporedia:  tantosoaTitatiSyntmetaUamessecoBperit.  Ves- 
tibos  interponi  eam  gratissimam. 

1  XXI.  Sic  et  apud  Grsecos  polion  herbam,  inclylam  Mu- 
saei  et  Hesiodi  laudibas ,  ad  onmia  uUlem  praedicantiuro , 
soperque  caetera  ad  famam  etiam  ac  dignitates  ;  prorsos- 
qne  miram ,  si  modo,  ut  tradunt,  foUa  ejus  mane  candida, 
mendie  porpurea ,  sole  occidente  caerulea  aspidonior.  Duo 
gênera  ejus  :  campestre,  miûas  :  silTCstre,  quod  mi- 
nns  est.  Qnidam  teutbrioo  focant.  Folia  canii  bomi- 

PUNI.  —  T.  II. 


nis  similis,  a  radice  protinus,  oumquam  palmo  alUora. 

XXII.  (yni.)  Et  de  odoratis  floribns  satis  dictom  :  in  qui- 1 
bus  unguento  vicisse  natoram  gaudens  luxuria,  vestibns 
quoqoe  provoca? it  eos  flores  qui  colore  commendantur. 
Hosanimadrerto  très  esse  principales.  Rubentem,in  cocco: 
qui  a  rosis  migrante  gratia,  idem  trahitor  suspectu,  et  in 
purpuras  Tyrias,  dibapbasque,  ac  Laconicas.  Atium  in 
améthyste,  qui  a  viola ,  et  ipse  in  purpureum,  qoemqpe 
ianthinum  appellavimus.  Gênera  enim  tractamus,  in  spe- 
des  multas  sese  spargentia.  Tertios  est,  qui  proprie  oon-  2 
cbylii  intelligilur,  multis  modis  :  unus  in  bellotropio,  et 
in  aliquo  ex  bis  plerumque  saturatior  :  alius  in  malf a,  ad 
purpuram  inclinans  :  alius  in  ?iola  serotina,  oonchyliorom 
vegetissimns.  Paria  nunc  componuntur,  et  natura  atqne 
luioria  depognant.  Lutei  video  bonorem  antiquissimum. 
In  nuptialibos  flammeis  totum  feminis  conoessom  ;  et  for- 
taasis  ideo  non  numerari  inter  principales,  hoc  est,  com- 
munes maribus  ac  feminis,  quoniam  societas  prindpatum 
dédit. 

XXIII.  Amarante  non  dobie  vindmur.  Est  autem  spica  1 
porparea  venus,  quam  flos  aliqois,  et  ipse  sine  odore.  BU- 
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inodore.  Giosemerveifkttse,  elle  se  platt  A^re 
cueillie)  et  n'en-rtfoMe  que  mieux  I  Elle  Vient 
au  mois  d'août  i  elduve  Jusqu'en  automne.  La 
palme  est  é  ramarante d'Alexandrie,  que  I'od 
recueille  pour  ^iàedaseryer':  quand  toutes  les 
fleurs  ont  paa^é^  en  Ja  teempedans  Fean,  et,  par 
une  propriété'fiiiignltère,  elle  revit;  aussi  sert* 
elle  à  foiré  les  boùiodiies  d'hiver.  La  qualité  spé- 
ciale de  Tamarante ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
ne- se  flétrit  pas,  ^indiquée  par  sou  nom. 

t  XXIV .  Le  nom.aussi  du  qranus  (  le  bluet  )  9x\ 
exprime  la  couleur.  .D&  même  pour  riioftooiirysj 
(3Cxi,8&)  (ïmmottBWe^  gnaphaliumstœchas,  L.). 
Aucune,  de  ces  fleurs  n'était  employée  du  temps 
d*Alexandr#  leGrand  ^  car  les  auteurs  deJ'époque 
immédiatement  suivante  D'en  ont  pas  parlé ,  t» 
qui  prouve  qu'elles  né  sont  venues  enfaveur  qne 
plus  tard.  Toutefois,  qui  pourrait  douter  que  là 
conaaissaneen'en  soit  due  aux  Gvecs ,  puisque 
ritalie  n^a  que  «des  noms  gnA»^  j^r  les  dési-: 
gner? 

t  XXV.  Mais  certes  c'est  l'Italie,  qui  a  dénommé 
le  petilium  Igmtm  rinaie,  L.?  ),  ptaula'automiiale,! 
naissant  auprès' des  buissons,  «tfeeommeiudable 
seiilemeût  par  sa  couleur ,  qui  est  celle  de  la  rose 
sauvage.  Les  feuilles,-  petites,  sont  an  nombre 
de  cinq.  Ghose  singulière,  dans  cette;  fleur. lat 
tète  se  recourbe  ;  et  ce  n'estqu'après  qu'elle  s'est; 
redressée  que  naissent  fes  fétale$  ^  formantune. 
corolle  petite  et  de  couleur,  variée,  avec  une 

3  graine  Jaune  au  dedans.  Le  bellion  (  ehrysantke- 
mum  segetum,  L.  7  )  est  Jaoneaussi  ;  il  a  une  cout 
ronne  de  einquante-dnq  barbules,  en  forme  d^ 
pastillé.  Ce  sont  des  flairs  des  préa-,  et  les.  fleurs 
des  prés  sont  la  plupart  sans  usage,  et  saoa  nom 
par  conséquent;  ces  deux*  fleurs  mèmesportent 
tantAl  un  nom)  tantôt  .un  autre.    • 


XX VL  La  ÙLTjiùcoïîM  (chrysocoma  iino^t 
sirif,  L.  )  bu  chrysitis  n'a  pas  de  dénomination 
latine  ;  elle  a  un  palme  de  hauteur,  les  ûefics  en 
corymbe,  d*oti  jaune  d'or;  la  racine  noire,  un 
goût  passant  dé  rastringentau  doux  :  elle  croît 
dans  les  lieux  pierreux  et  ombragés. 

'XXYH.  (IX.)  Après  avoir  passé  en  revue  1 
presque  toutes  les  couleurs  les  plus  célèbres, 
venons  è  ces  couronnes  qui  plaisent  par  la  seule 
Hrariété.  Il  y  a  deux  espèces  de  ces  couronnas  : 
les  unes  sont  faites  de  fleurs ,  les  a:utres  de  feuil- 
les. Les  eouronnes  à  fleurs  sont  les  couronnes  du 
génèt  (rxiv,  40),  cueilli  avec  sa  fleur  jaune; 
du  rhododendron  (xvt^  88  ;  xxiv,'  58);  dû  jaja- 
hier,  qu'on  nomme  aussi  arbre  de'Cappadoce,  et 
qui  a  une*  fleur  odorante  semblable  à  celle  de 
l'olivier;  du  cyclaminum,  qui  crott* parmi  les 
ronces,  dont  nous  parlerons  davantage  ailleurs 
•(XXV,  67),  etdont  lafleurest  couleurde  pourpre. 

XXYilL  Quant  aux  couronnes  à  feuilles,  le  l 
premier  rang  appartient  à  celles  qui  sont  faites 
avec  les  feuilles  du  smilax  et  du  lierre,  plantes 
dont  nous  avons  suffisamment  parlée  propos  des 
arbrisseaux  (  xvi,  63  et  63  ;  xxty  ,  47  et  49  ). 
On  emploie  encore  d'autres  eS)[»èces  qu'il  fisut 
indiquer  par  des  noms  grecs,  attendu  que  la  lan^ 
gua  latine  présente  beaucoup  de  lacunes  dans 
cette  nomenclature.  La  plupart,  il  est  vrai,  sont 
exotiques;  toQtefèis,  il  nous-fiiut  en  faire  mention, 
puis(pie  nouS'traitonade  la  nature,  et  non  de  l'I- 
talie. 

XXIX.  Ainsi^  oa  emploie  dans  les  couronnes  la  i 
jtenille  du  mélothron  (xxm,  1 6) ,  de  la  spirœa  (ii- 
gusirum  vulgare,  L.  !)  j  de  l'origan  (xx,  67  ) ,  du 
cneorum  {daphnegnidium,.L.)  appelé  caria  par 
Hygin,  du  cnnilago  (xx^  63  )  ou  conyza,  du  me- 
llssopbyllon  ou  apiastrum  (xx,  45) ^  du  méUlot 


rttmii»eo^aandereéecerpi>etl»tifi»r0Baflci.  PfovenitAa^ 
gD9to  niODfie  :  durât  ^  fiiUiiimai».,Alexwidriop  mima,  qui 
doçerptua  ai^rvat^r  ;  pijreque,  postqusm  ^lefecer^  cuocti 
flores,  madefacto^  aqua  revivesciit,  pi  hibernas  corooas  fa* 
cit.  Summa  ejus  natura  in  nomioe  est,  appeilatû ,  qiioiiiaai 
noa  maroeacat.  , 

1  ^LV.  la  fiomioe.et  cyani  colys/:  .}t£mi  Voloçhr^fi. 
Opffi^  aqteiQ  t)i  Qor«i  noa  fuçre.ipjiisa  Alexan^ri  Maj^i 
œtate ,  quoDiam  proximi  a  morte  ejus  âuctorés  sflueré  de 
iAisrqiio  naDifestum  est pôsiea  placuisse.  A  Graecis  ta- 
roea  repertos  qais  dubitet  :  non  aliter  Italia  usorpaate  no- 

'.minaUlonim,?,  ;    .  .p     .  .,  '.   . ,.     ;,-  „  .,^.  .. 

l,  ^y.  ^f  Hçrqiles.  petilio  ipsanou^if  ifllpo^ult,,l^utu• 
.  mnali,  circaquB  vêpres  nasceati*  st  ^tum  coloré  icommeo- 
.  dato ,  qui  est  rôsaç  siUe^tria.  Fplia  pai;va ,  quîiia..Minun- 
quein e<»  flore, iufl^.cac|imeo,iet.QopMiiâi  r^torto.foilia 
.  nasci  >  ^r?f  calyiW,,ap  ? miçoiçin ,,  ,lmeviii^ ,  ^çippn. jpd|i- 

2  ((c^f^e.,  Luteua  et  beUlp  pa^tiUiç^Ubus.  quloquagems  qui- 
Dis  iKirbulis  coronatuf.  Pratenses  hi  flores,  sine  usu  pie* 
riquc ,  et  ideo  sine  iiominlbas.  Qoin  et  bis  ipsis  alia  alii 
Ypcabiila  impoDMDL      ......  ,,..  .., 

1     XXVI.  ChrysoGome  sivé  dîi78itis/Don  habei  latinâm 


appellatioBem.  Pakai  aititadioa  <at,  oonuatibiia  MgM-e 
•uri  corymbif ,  fadice.  oiara,  ex  austero  dnlci,  iapetrosis 
opaqsque  AasceQ9.  .     , 

XX Vit.  (ix,)  Et  fere  peractis  oolorum  quoque  oeleber- 1 
rlmis,  transeat  ratio  adeaa  coroaas,  que  varietatesola 
placent.  Doo^ruoa  gênera.,  qwaodoaiiiB  flore  constant, 
aliffi  foli<^  Florem  lO^s^»  «dixerim  geiiistas,  naroque  et  Us 
decerpitur  luteus  :  item  rhododendron  :.Jileoi  aizipba, 
qoœ  et  Cap^docia  vocaiitur  :  bis  odoratus ,  similis  ol^- 
ruro  floribus.  In  vepribus  nascitur  cydaminam,  de  quo 
plura  alias.^  Flo^  ejus  colossinus  in  coronas  admittitarv 
. ..  XX^UIn  ^Qli^  iii  corquameptis  smilacis  et  ederse,  co-  1 
Ç7mbique«^um,phtjpent  principatum.,  à»  quibusin  frn- 
ticum  lo6o  abunde  diximus.  Suntet  alia  genferanominibos 
graDcisindicanda,,  quia  nostiris  majore  ex  parte  hojus  no- 
meoclatqrœ  defuilcura.  Et  pleri^que  eori^m  iu  exteris 
terris  ^  iiajscu^tyr^  npbis  tai^en  çonsectanda,  quoniam  ^ 
natura  sermo/nonde.ltaliâ  est. 

"  X^IX-' Kfgo  In  corônamenta  folio  Vçnere  nJQlptbrota,! 
spîi^xdrigahon.cneoron',  quod  casiam  F(yginus  yoca^: 
et  quod  cunilagiaem,  quae  conyza  :  mefîssophyllon,  quod 
apiastrum  :  melfloton,  quod  sêrtulam  Campanam  vocamoi. 


LIVAE  XXI. 


ôl 


(meiiiotus  offieinalis^  L.  ),  qaenous  appelons 
sertQla  deCampanie  ;  car  le  mélilot  le  plus  estimé 
de  ritalie  est  celui  delà  Campaule,  comme  le 
meilleur  de  la  Grèce  est  celui  du  cap  Sunitim  : 
vieûnent  ensultecéluideGhalclset  celui  de  Crète. 
Partout  ctitte  plante  croit  dans  des  lieux  âpres 
et  sauvages;  le  nom  de  sertula  qu'elle  porte 
prouve  qu'autrefois  on  en  faisait  des  couronnes. 
L'odeur,  ainsi  que  la  fleur,  approche  de  celle  du 
safran.  Latige'estblailché:plus  tes  feuilles  sont 
courtes  et  épaisses ,  plus  on  estime  le  mélilot. 

1  XXX.  La  feuille  du  trèfle  entre  aussi  dans  la 
composition  'des  couronnes,  il  y  a  trois  espèces 
de  trèfle  :  le  j^tremiet  e^  nommé  cties  lés  Grecs 
tantôt  '  minyïibthès ,  tantôt  asphaltion  (  psora- 
lea  bituniinùsa,  L.);  la  feuille  en  est  plus 
grande,  et  lès  fiibricants  de  oourobties  l'em- 
ploient :  lé  secoiid  ;  ilbmmé  étytriphyllon ,  a  la 
feuille  alg^i  \t  trbhlèiiie  est  de  tous  le  plU9 
petit.  Parmi  ces  plantes  il  en  est  qui  ont  les  tiges 
fortes,  oamme  le  marathron  (fenouit^,  Thip- 
poAaràtttréii  (  eackry^  Éieuki  )  (  i«  ,96  et  96  % 
le myophonàm  (xxvu,  2)  {acanitumnapèléus, 
L.).  On  se  sert  aussi'  des  bmbelles  des  fénilès 

•€t  de  la  fleur  purpurine  'du  ^érre  (xvi,  62):  11 
est  encore  'tiâebspèc^  différente  de  Kèrre  ^oi  est 
«emblaliile  aui  rose^  sauVages  (xvi,  63);  la; 

2  couleur  seule  en  platt  ;  elle' est  inodore,  (x.)  On 
connaît  aussi  deux  ^enëoroti  ;  l'un  foncé  (  daphne 
cneOftim,L.  ),  raùtre'litanc  t d.  gûidium,  L,) ; 
ce  dernier  est  odorant  ;  tous  deux  sont  rattiiflés. 
lis  fleurto^Cnt  ainrès  IV^t^îàoxe  d'automne;  I>eux 
origatis  àuà^  sbnt  employés  dans  les  coui-onnès  : 
Tun  n'a  pdint'de  graine  ;  l'autre,  qui  est  odôl^arit, 
senomknëcrétbi8(ix^6»].      >  ' 

1  XXJQ.  '  Même  nombre  de  thyms  :  l*]ân  ihanc , , 
'rkntré  fôhié.  Lé  tbjnm  fleurit  itti  le  totstice 


V 


Est  tsàim'Iit'Cla/aipaBlâ  ttaiiae  iaiidatiMima ,  Ghécfe  ih 
Sbnio :îmox Ciialcidica  et  Cretica ,ubiciunqne  Ttero aspe- 
ris  etsr^estribtis  Data. ,  Corodas  ex  ea  antiqnitus  facU- 
tatas'  indicio  est  nomen  sertute ,  quod  occapatit.  Odor 
eiftis  crbëo'Tiéihus'eÀt ,  et  flos,  ipsa  cana.  Placét  maiime 
loliis  bretissimis  at^oe  piogolssimis. 

I  XXK.  Folio  coronat  et  trifoliam.  Tria  ejos  gênera. 
Minyanthes  TdçàbtGned,  alil  asphaltion^  majoré  folio, 
que  otuntar  coronarii.  Alterom  acuto,  oxytriphyllon. 
Terliutnf' éx  dmnîbbs  mlnutisslrouin.  Int^r  hœc  nerVosi 
caulicali  qolbiisdam,'  nt  narathro,  '  hippol^iaràthro , 
myoptiono.  Utuntnr  e  feruKs  et  corymbis,  et  ederœ  flore 
parpureo.  Est  et  in  allô  génère  earam  siWestribus  rosis 
siaiiRs  ;  et  in  lis  quoque  eolos  tantum  delectat ,  odor  au- 

7  tem  abest.  (x.)  Et  cneori  doc  gênera,  nigri  afqne  can- 

didl  ;  boc  et  odoratbm  :'ram6ta  ambo.  Florent  post  ttqui- 

'noetiom  atattnnnom.  Totidem  et  origani  in  ooronamentis 

spèdes:  AI«Rrins  epiin  nulhuta  sémên.  Id,  àii  odor  est, 

CreticùiD  Tocalbr. 

1  '^)^/Totkl^''et'thy^!  :  candidum,  ac  nigricaos. 
Floretaotem  dreà  Mdstitia»  qoam  et  apes  deotfpant» 


d'été  ;  alors  les  abeilles  viennent  a  la  récolte ,  et 
c'est  trn  présage  pour  le  miel':  en  effet,  les  api- 
culteurs estèrent  un  bon  produit  quand  la  florai- 
son du  tbyni  est  abondante.  Les  pluies  lui  nui- 
sent, et  en  font  tomber  la  fleur.  On  ne  peut  aper- 
cevoir la  graine  du  thym ,  et  cependant  la  graine 
de  l'origan,  très-petite,  n'édiappe  pas  à  la  vue. 
Mais  quimporte  que  la  nature  l'ait  cachée?  On 
sait'  qu'elle  est  dans  la  fleur;  on  sème  celle-ci, 
et  lapîanië  jsé'mu|,tîplie.  Que  n'ont  pas  tenté 
les  hômméà?  Le  miel  de  l'Attiquè  passe  pour  le 
meilleur  du  monde  entier  :  on  a  donc  transplanté  2 
du  thym'  de  l'Àttlqùe  ;  ptaàte  qii^à  grand'peine, 
comniendùsdlàoûs,  'on  reproduit  par  sa  fleur. 
fiHMÉ  une  autre  condition  naturelle  rendit  vaines 
ces  tentatives  :  le  tfaym  de  l'Attique  ne  vit  qu'à 
proximité  dès  exhalaisons  inaMpesl  Autrefois  on 
pensait  quMl  ènétaït  ainsi  de  toute  espèce  de  thym, 
et  que  pour  èette  raisou  il  n'en  venait  pas  en 
Aircadie.  Alors  on  croyait  aussi  qu'à  plus  de 
trois  cents  stades  de  la  mer  l'olivier  ne,  poussait 
pas  (  iv ,  1  ).  Aujourd'hui  nous  savons  que  dans 
la  t>rbVince  Narbon'naise  les  campagnes  pierreu- 
ses sont  remplies  de  thym  ;  c'est  presque  le  seul 
'  reVenù  du'  pays ,  des  'milliers  de  moutons  y  ve- 
nant  de  conti'ées  lointaines  paître  cette  plante. 

'XXXir.  Deux 'espèces  deconyza  (xx,  63  etl 
'64),  le  inâle  {erigeron  viscosum,  L.  )  et  la 
femelle  (éiW^^ron  grqveolenç^  U  ) ,  entrent  dans 
les  cûûr6n'nes;  la  différence  est  d^ns  la  feuille  : 
la  femelle,  l^a  plus  înenue^  plus  effilée  et  plus 
étroite; 'te  mâle  l'a  en  forme  de  tuile,  et' plus 
divisée.  La  fleur  du  fnftte  est  aussi  plus  éclatante; 
celle  des.  deux  espèces  est  tardive,  et  vient  après 
le  lever  JTArcturus.  L'odeur  de  La  conyza  mâle 
est  pluà  forte,  celle  dé.  la  conyza  femelle  est  plus 
]^énétranie;  aussi  la  conyza  femelle  a-t-elie  plus 


or. 


et  augorfom  mêllis  est.' ^roVentum  enim  sperant  apiarii 
large  llorescente  eo.  Laeditnr  imbribus,  amitlitqae  florem. 
Semen  thymi  non  potest  deprebendi ,  qnum  origani  per- 
quam  minutum ,  non  tamen  fallat.  Sed  quid  interest  oc- 
cultasse id  naturam?  In  flore  ipso'in^lligitar,  satoqaeeo 
natotùr.  Qoid'  faon  tentavere  bominés?  Mellis  AtUci  in 
toto  orbe  sutiima  laus  existiaiatnr.  Ergo  translatum  est  2 
ex  Attica  thymum ,  et  vfx  flore ,  uti  docemiis,  satum.  Sed 
alla  ratio  natnr»  obstitil,  non  durante  Atlico  thynio,  nisi 
in  altaatu  maris.  Erat  quidem  liœc  ôpinio  antiqna  in  omni 
tbymo ,  ideoque  non  nasci  in  Arcadia.  Tnnc  oleam  non 
putabant  gigni';  nisl  ititra  ccc  Atadià  a  mari.  Tbyniis 
<|uldeiii  nunc  etiam  |apideos  icampos  In  provincia  Narbo- 
vensi  refertôs  scimbs  :  hoc  pJKAe  solo  redHo ,  e  longinquis 
regjobibus  pecuduni  mitlibus  convenientibus,  ut  thymo 
▼escàntar. 

XXXII.  Et  conyzae  duo  gênera  in  ooronameotis,  mas  ac  1 
femina,  Diff^rentia  in  folio.  Tenuius  feminset»  et  constri- 
ctius ,  angusUusque  :  imbricalum  maris,  et  ramoaius.  Flot 
qooque  magis  splendet  ejus,  aerottnua  utrique  post  Arcta* 
mm.  Maé  odore  gra?ior,  femina  acutior»  et  ideo  contra 

4. 
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de  verta  contra  les  morsures  des  bétes.  Les  feuil- 
les de  la  ccmyza  femelle  ont  l'odeur  du  miel;  la 
radne  du  mAle  est  nommée  par  quelques-uns 
iibanotis  :  nous  en  avons  parlé  (xx,  64  ]. 

1  XXXIII.  Dans  les  oonyza  ce  n'est  que  la 
feuille  qui  entre  dans  les  couronnes  ;  mais  dans 
la  fleur  de  Jupiter  (  agrostemmaflos  Jovis ,  L.  ), 
Famaracus  { marjolaine  )y  l'hémérocalle  (xxi, 
90)  [pancratium  maritimum,  L.  ),  l'aurone, 
Thélénlum,  le  sisymbrium  et  le  serpolet,  toutes 
plantes  ligneuses,  on  emploie  la  fleur  à  la  façon 
de  la  rose.  La  fleur  de  Jupiter  ne  platt  que  par  sa 
couleur  ;  elle  est  inodore ,  de  même  que  celle  qui 
en  grec  se  nomme  ph\ox{silene  vespertina).  Mais 
les  branches  et  les  feuilles  sont  odorantes  dans  les 
végétaux  susdits,  excepté  dans  le  serpolet.  L'hé- 
lénium  passe  pour  être  né  des  larmes  d'Hélène, 
aussi  celui  de  l'Ile  d'Hélène  est-il  le  plus  estimé. 
C'est  une  plante  rameuse ,  qui  étend  sur  le  sol 
ses  petites  branches ,  longues  de  neuf  pouces;  la 
feuille  est  semblable  à  celle  du  serpolet. 

I  XXXIY.  La  fleur  de  l'aurone  a  une  odeur 
forte,  mais  agréable;  elle  est  de  couleur  d'or. 
Abandonnée  à  elle-même ,  l'aurone  se  propage 
spontanément  ;  elle  se  provigne  par  son  sommet* 
Mais  si  on  la  multiplie,  c'est  de  graine  plutôt  que 
de  racine  ou  de  bouture;  et  encore  vient-elle 
difficilement  de  graine.  On  la  transplante  ainsi 
que  l'adonium  (lO),  opérations  qui  se  font  Tété 
pour  l'une  et  l'autre  :  ces  plantes  sont  en  effet 
très-frileuses,  néanmoins  trop  de  soleil  leur  nuit; 
mais  quand  elles  ont  pris  de  la  force,  elles 
poussent  des  rameaux  à  la  façon  de  la  rue.  Le 
ieucantbemum  (xxii,  26)  (camomille)  a  l'odeur 
de  l'aurone  :  il  a  la  fleur  blanche,  et  est  feuille. 

1  XXXV.  (XI.)  Diociès  le  médecin  et  les  Sici- 
liens donnent  le  nom  d'amaracus  {origanum 


majarana,  L.)  à  la  plante  appelée  sampsaehum 
en  Egypte  et  en  Syrie  :  on  la  multiplie  des  deux 
façons,  de  graine  et  de  bouture;  elle  est  plus 
vivace  que  les  précédentes,  et  a  meilleure  odeur. 
L'amaracus  a,  comme  Taurone,  l>eauooup  de 
graines;  mais,  tandis  que  l'aurone  n'a  qu'une 
racine  qui  s'enfonce  profondément,  celle  des 
autres  est  à  fleur  de  terre,  et  tient  à  peine  an  sol. 
On  sème  au  commencement  de  l'automne,  et 
même  en  certaines  localités  au  printemps,  celles 
de  ces  plantes  qui  aiment  l'ombre,  l'eau  et  l'en- 
grais. 

XXXVI.  Le  nyctegreton  (  coMolpinia  pul- 1 
cherrima,  L.?  )  a  été  pour  Démocrite  au  nombre 
des  rares  merveilles.  Selon  cet  auteur,  il  est  de 
couleur  hysgine,  il  a  la  feuille  de  l'épine,  il 
rampe  sur  le  sol  ;  le  plus  beau  se  trouve  en  Gé- 
drosie  ;  on  l'arrache  après  l'équinoxe  du  prin- 
temps ,  on  le  fait  sécher  pendant  trente  Jours  an 
clair  de  la  lune;  ainsi  préparé,  il  brille  la  nuit 
Les  mages  et  les  rois  des  Parthes  emploient  cette 
plante  lorsqu'ils  prononcent  des  vœux;  elle  se 
nomme  aussi  chénomychon ,  parce  que  la  vue 
seule  en  fait  fuir  les  oies;  d'autres  la  nomment 
nyctalops,  parce  que  la  nuit  elle  brille  de  loin. 

XXXVII.  Le  mélilot  vient  partout;  cepen-1 
dant  le  plus  estimé  est  celui  de  l'Attique  :  en  tout 
pays  on  préfère  celui  qui  est  récent,  qui  n'est 
pas  blanchâtre,  et  qui  a  le  plus  de  ressemblance 
avec  le  safran;  en  Italie  toutefois  le  blanc  est 
plus  odorant. 

XXXVIII.  La  violette  blanche  (  mafhiola  in- 1 
eana,  L.)  est  la  première  des  fleurs  qui  annoncent 
le  printemps;  dans  les  localité8chaudes,elle8'épa- 
nouit  même  dès  l'hiver.  Viennent  ensuite  la  violette 
appelée  ion,  la  violette  pourprée,  la  violette  cou- 
leur de  flamme ,  autrement  phlox  (  xxi ,  8  3  ),  du 


bcsliarum  morsus  aptior.  Folia  femlDae  mellis  odoreoi 
habent.  Maaculœ  radix  a  quibosdam  lilMUiotia  appellatur, 
de  qua  dUimus. 

1  XXXIII.  Et  tantam  folio  coFOoanL  Jovis  flos,  amara- 
cos,  liemerocalles ,  abrotoDam,  helenium,  sisymbrium , 
serpyllam,  omnia  surcuiosa,  rosas  modo.  Colore  tantum 
placet  Jof is  flot,  odor abest  :  sicot  et  illi ,  qui  grsce  phlox 
▼ocatar  :  et  ramis  aotem,  et  folio  odorata  sont,  excepto 
serpylio.  Heleniom  et  lacrymis  Helenœ  dicitar  natum,  et 
ideo  in  Hélène  insula  landatissimam.  Est  autem  frutex 
iiumi  se  spargens  dodrantalibus  ramulis,. folio  simili 
seipyllo. 

I  XXXrV.  Âbrotonnm  odore  jucunde  gra?i  floret.  Est 
autem  flos  anrei  coloris.  Yacuom  sponte  provenit.  Cacu- 
niine  soo  se  propagat.  Seritur  autem  semine  melius, 
quam  radioe  aut  snrcolo  :  semine  quoque  non  sine  ne- 
gotio  :  plantaria  transferuntur  :  sic  et  Adoniom.  Utrnm- 
qiie  Kstate  :  alsiosa  enim  admodum  sont,  et  sole  tamen 
nimio  lœdnntur.  Sed  ubi  oonvaluere ,  rutte  vice  fruticaut. 
Abrotono  simlle  odore  Ieucantbemum  est ,  flore  albo  fo- 
liosum. 

1     XXXY.  (xi.)  Amaracam  Diodes  medicus  et  Sicula  gens 


appellavere,  quod  iEgyptus  et  Syria  sampsaclinm.  Seritvr 
utroque  génère,  et  semine,  et  ramo,  Tivadas  snpra  dictis, 
et  odore  melius.  Copiosum  amaraoo  aeque,  quam  abro- 
tono, semen  :  sêd  abrotono  radix  una  et  alte  descendens  : 
cœieris  in  summa  terra  leviter  baerens.  Reliquorum  satio 
autumuo  fere  incipiente,  nec  non  et  vere  quibusdam  lods, 
qoœ  umbra  gaudent ,  et  aqua ,  ac  fimo. 

XXXVI.  Nyctegreton  inter  pauca  miratus  est  Démo-  I 
cri  tus,  coloris  hysgini,  folio  spioœ,  nec  a  terra  se  attol- 
lentem,  prsecipuam  in  Gedrosia  narrât.  Enii  post  aequi- 
noctium  vemum  radicitus ,  siccariqoe  ad  lunam  triginta 
diebus ,  ita  lucere  noctlbus.  Magos  Parlhorumqne  reges 
uti  liac  herba  ad  vota  suscipienda.  Eamdem  vocari  cbe- 
nomydion ,  quoniam  anseres  a  primo  conspectu  ejas  ex- 
pavescant  :  ab  allis  nyctalopa,  quoniam  e  longinquo  noc- 
tibns  fulgeat. 

XXXVII.  Melilotos  ubique  nascitur  :  laudatissima  ta- 1 
men  in  Attica  :  ubicumque  yero  recens  nec  candicans,  et 
croco  quam  simillima  :  quanquam  in  Italiaodoratiorcandida. 

XXXVIII.  Floium  prima  Ter  nuntiantium  viola  alba.  1 
Tepidioribus  vero  locis  etiam  bieme  emicat.  Postes  que 
ion  appellatur ,  et  purparea.  Proxime  flammea ,  qoas  et 
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moins  Tespèee  sauvage.  Le  cyclaminum  ( 
67  )  fleurit  deux  ibis  par  an ,  au  printemps  et  à 
Tautomne  ;  il  craint  l'été  et  l*hiver.  Le  narcisse  et 
le  lis  au  delà  des  mers  sont  un  peu  plus  tardifs 
que  les  plantes  précédentes,  en  Italie,  comme 
nous  l'avons  dit  (xxi,  i  l),  ils  fleurissent  après  les 
roses;  en  Grèce,  l'anémone  est  encore  plus  tar- 
dive :  c'est  la  fleur  d'un  bulbe  sauvage;  elle  est 
différente  de  celle  dont  nous  parlerons  à  propos 
des  plantes  médicinales  (xxi,  94).  Viennent 
ensuite Tœnanthe (xxi,  95 ),  le mélianthum (il), 
et,  parmi  les  plantes  sauvages,  rbéliochrysos 
3  (xxi,  34),  puis  une  autre  espèce  d'anémone  nom- 
mée limonia,  puis  le  glaïeul,  accompagné  de 
Fbyacintbe;  en  dernier  lieu ,  la  rose  parmi  les  fleurs 
printanières*  La  rose  est  aussi  la  fleur  qui  passe 
le  plas  vite,  excepté  la  rose  cultivée  ;  parmi  les 
autres,  celles  qui  durent  le  plus  sont  l'hyacintbe, 
la  violette  blancbe  et  l'œnanthe;  mais,  pour  faire 
durer  longtemps  cette  dernière  il  &ut,  en  la  cueil- 
lant souvent,  l'empécber  de  monter  en  graine.  L'oe- 
nanthe  vient  dans  les  lieux  chauds;  elle  a  l'odeur 
de  la  vigne  en  fleur,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom 

3  qu'elle  porte.  L'hyacinthe  (giadiolus  segetum) 
est  l'objet  de  deux  fables  :  d'après  l'une,  elle  porte 
le  deuil  de  celui  qu'avait  aimé  Apollon;  d'après 
l'autre,  elle  est  née  du  sang  d'AJax,  les  veinures 
de  la  fleur  étant  disposées  de  manière  à  figurer  les 

4  lettres  grecques  AI  (aus,  Ajax).  L'béliochrysos 
a  la  fleur  couleur  d'or,  la  feuille  menue ,  la  tige 
grêle,  mais  dure.  D'après  les  mages,  celui  qui  s'en 
couronne,  et  qui  prend  des  parfums  d'une  botte 
d'or  apyre  (qui  n'a  pas  éprouvé  le  feu  ) ,  obtient 
crédit  et  gloire  parmi  les  hommes.  Telles  sont 
les  fleurs  du  printemps. 

1     XXXIX.  Viennent  ensuite  les  fleurs  d'été,  la  , 


]yehn\È(agrosteinma  eoronaria,  L.),  lafleur  de 
Jupiter,  et  une  autre  espèce  de  lis,  ainsi  que  le 
tiphyon  (  seilla  autumnalis,  L.  )  et  l'amaracus  dit 
de  Phrygie;  mais  la  fleur  la  plus  remarquable  est 
le  pothos  (silène  sibthorpiana).  On  en  distingue 
deux  :  l'un  qui  a  la  fleur  de  l'hyacinthe;  l'autre 
qui  est  plus  blanc  (s.  otites^  L.),  et  qu'on  ne  sème 
guère  qu'autour  des  tombeaux,  parce  qu'il  dure 
davantage.  L'iris  aussi  fleurit  en  été.  Mais  cesfleurs 
à  leur  tour  passent  et  se  fanent;  d'autres  les 
remplacent  en  automne  :  une  troisième  espèoe 
de  lis;  le  safran  et  l'orsinum  (13) ,  ayant  l'un  et 
l'autre  deux  espèces,  l'une  inodore,  l'autre 
odorante  :  dès  les  premières  pluies  toutes  ces 
fleurs  s'épanouissent.  Lesflibricants  de  couronnes  3 
emploient  môme  la  fleur  de  l'épine  (xxiv,  66); 
on  conflt  bien,  pour  flatter  le  palais,  les  pousses 
de  l'épine  blanche  1  Tel  est  l'ordre  des  fleurs 
d'outre-mer.  En  Italie,  à  la  violette  succède  la 
rose;  le  lis  vient  pendant  que  oelle-ei  dure;  la 
rose  est  remplacée  par  le  bluet;  le  bluet,  par 
l'amarante  :  quant  à  la  pervenche,  elle  est  toi^ ours 
verte.  Les  feuilles  en  entourent  chaque  nœud  en 
forme  de  couronne ,  c'est  une  plante  topiaire  (1  s)  ; 
elle  sert  quelquefois  h  défaut  d'autres.  Les  Grecs 
lui  donnent  le  nom  de  chanuedaphné. 

XL.  La  violette  blanche  (xxi,  88)  dure  au  plus  i 
trois  ans  :  passé  ce  temps,  elle  d^énère.  Le  rosier 
va  jusqu'à  cinq  ans  sans  être  ni  taUlé  ni  brûlé, 
opérations  qui  le  rajeunissent.  Nous  avons  dit 
(  XXI ,  1 0  )  que  le  terrain  importe  aussi  beaucoup  : 
en  ^ypte  toutes  ces  plantes  sont  inodores;  le 
myrte  seul  a  une  odeur  excellente*  U  est  même 
certains  pays  où  la  floraison  se  fait  deux  mois 
plus  têt  que  dans  d'autres.  Les  plantations  de 
rosiers  doivent  être  bêchées  aussitôt  après  le  Fa- 


phlox  Yocator,  silTesiris  dumtaxat.  CyclamiDum  bis 
anno,  Tere  et  autucnno  :  œstates  biemesqae  fagit.  Seriores 
sopra  dicUs  aliquanto  nardssos  et  lilium  trans  maria  : 
m  Italia  quidem,  ut  diximua,  post  rosam.  Nam  in  Grawia 
tardius  eliamnuni  anernooe.  Est  aotem  haec  silTestrium 
bulbonim  flos,  aliaque  quam  qoae  dicetar  in  medicinU.  Se- 
quitnr  cenanthe,  meliantham  :  ex  silTestribus  belio- 

2  cbrysos.  Deinde  alterom  genaa  anémones,  quae  b'monia 
Tocatur.  Post  banc  giadiolus  comitatus  hyacintbis.  NoTis- 
sima  rosa;  eademque  prima  déficit,  excepta  sativa  :  e 
caeteris  hyacinthus  maxime  durât,  et  Tîola  alba,  et  œnan- 
the  :  sed  hsec  ita,  si  divulsa  crebro  probibeatnr  in  semen 
abire.  Nascitur  locis  tepidis.  Odor  idem  ei,  qui  germinan- 

3  tibus  UTis ,  atque  inde  nomen.  Hyacintbum  comitatur  fa- 
bula duplex,  Indam  praeferens  ejusquero  Apollo  dilexe- 
rat,  aut  ex  Ajads  cruore  editi,  Ita  discurreutibus  Tenis, 

4  ut  gfncanim  litlerarum  figura  Al  legatur  inscripta.  He- 
liochrysos  florem  babet  auro  similem,  folium  tenue,  can- 
liculum  quoque  gracilem ,  sed  durum.  Hoc  coronare  se 
Magf,  si  et  unguenta  sumantur  ex  auro ,  quod  apyron  to- 
cant,  ad  gratiam  quoque  y'iXad  gloriamque  pertinere  arbl- 
trantur.  Et  verni  quidem  flores  bi  snnt. 

1     XXXIX.  SacceduBt  illis  œstiyi.  lycbnis,  et  Jovîs  flos, 


etaltemm  genus  Ulii.  Item  tipbyon,  et  amaracus,  quem 
Pbrygium  ooguomioant.  Sed  maxime  spectabilia  potbot. 
Duo  gênera  bujus  :  unum,  cui  flos  byadntlii  est  :  alterum 
candidius,  qui  fere  nascitur  iy  tumulis,  quoniam  fortiui 
durât.  Et  iris  sestate  floret.  Abeunt  et  bl,  marcescuntque. 
Aliirursus  subeunt  autumno  :  terliumgenus  lilii  :  etcro- 
cum  et  orsinnm,  in  utroque  génère  :  unum  bebes,  altenim 
odoratum  :  primis  omnia  imbribua  emicantia.  CoronarU  2 
quidem  et  spinse  flore  uluntur  :  quippequum  spin»  albas 
cauliculi  interoblectamentagulœ  quoque  condiantur.  Hic 
est  trans  maria  ordo  florum.  lu  Italia  Tiolis  succedit  rosa  : 
buic  intervenit  lilium  :  rosam  cyanus  excipit,  cyanum 
amarantus.  Nam  Yincaperrinca  semper  viret,  ki  modum 
Uneœfoliis  geniculatim  circumdata,  topiaria  herlM  :  ino- 
piamtamen  florum  aliquando  supplet  Haeca  Gmdscba- 
mœdapbne  Yocatur. 

XL.  Yita  lopgissima  violœ  albœ  est  trimatn;  ab  eo  t 
tempore  dégénérai.  Rosa  et  quinquennium  perfert ,  née 
redsa,  nec  adusta.  Illo  enim  modo  jufenesdt.  Diximus 
et  terraro  referre  plurimum.  Nam  et  in  ^gypto  âoeodore 
baec  omnia;  tantumque  myrUs  odor  ^radpuus.  Alicobl 
etiam  binis  mensibus  anteoedit  germinatio  omnium.  Ro- 
saria  a  Favonio  fossa  oportet  esse,  itenimque  solstilio. 
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TODios,  et  une  seconde  fois  au  solstice  d'été  :  on 
aura  soin,  entre  les  deux  façons,  que  le  terrain 
soit  parfaitement  nettoyé. 

1  XLI .  (xii.)  U»  ruches  et  les  abeilles  i^ont  très- 
bien  avec  les  jardins  et  les  plantes  à  couronneSy^et 
sont,  sans  grands  frais,  d'un  bon  rapport  quand 
elles  réussissent.  Pour  le^  abeilles,  il  faut  semer  le 
tbym,  Taplastrum  {melma  ojficinalù ,Xa.)  ^  le 
rosier,  la  yiolette,  le  lis,,  le  cyilise,  la  fève, 
l'ervilie  (vida  ervilia,  L. ),  la  cunila  (sarriette) 
(  XIX ,  50  ) ,  le  pavot,  la  conyza,  la  casia,  le  mé- 
lilot,  lemélissophyllum.(x^i,  ^9]^lecécinthe 
{cerinthe  majora  L.).  Le  çérjinthe  a  latisuille 
blancbe  et  recourbée^  une  copdée  de  baut  ,,]a  fi^t 
offrant  une  concavité  pleine  d'un  suc  mielleux. 
Les  abeilles  sont  très-avides  de  la  fleur.de  ces 
plantes,  et  même  de  la  fleur  du  sénevé;  cho$e 
étonnante,  car  il  .est  certain  qu*elle9iBeto^chent 
pas  à  la  fleur  de  l'olivier  (xi,  8)j^aussi  yautil 
mieux  tenir  çe^.arbre  loin  4'^lies.  Il  est  d'autres 
arbres,  au  contraire^  qu'il  doqyjjent  d^  mettre, À 
leur  proximité,  attendu,  qu'ils  invitent  les  essaims 
qui  s'envolent,  et  les  empêchent  d|^  s'écarter» 

1  XLIl.  Il  faut  aussi  prendre  gar.de  ai)  ootmqnU- 
1er  :  les  abeilles  qui  en  goûtent  la  fl/sur  jBçorqpt 
de  flux  de  ventre;  \^  remède,  c'est  de  leurdou-* 
ner  des  sorbes  pilées  avec  du  miel ,  ou  de  l'urine 
d'homme  ou  de  bœuf ,  ou  die^^gii^i^  de  grenade 
humectés  avec  du  vin.  ammioéen  (xiv^  6 1  2  )* 
Il  est  très-agréable  jiux  riches  4'avoic  du  geu^ 
planté  tout  autQur,    .  r    .,-.     -,- 

1  XLUI.  J'ai  tronvésur  la  nourrituce  dQsabpilto 
un  fait  singulier,  et  digne  d'être  rfippojrté.  lUçt 
un  bourg  appelé  HostUia,  et  bfiigné  pajç  ^e  P4  ;  les 
habitants,  quand  la  nourriture  manque.dans  1^ 
environs,  mettent  les  ruches  sur  des  bateaux,. çt 


chaque  nuit  ils  leur  font  remonter  un  espace  de 
cinq  mille  pas;  au  Jour,  1^.  abeilles  sortent  et 
vont  butiner;  elles  revl^nentaux  bateaux,  et 
ainsi  on  les  change  de  lieu  jusqu'à  ce  que,  le 
poids  disant  enfoncer  davantage  les  bateaux, 
on  comprend  que  Jes  ruches  sont  pleines  :  on 
revient  alors,  et  on  recueille  le  miel.  (xiii.  )  En 
Espagne,  pour  une  même  raison,  on  fait  yoyager 
les  ruches  sur  des  mulets.  t 

■ 

XLIV;  La  nourriture  a  tant  d'influence  qu'il 
est  mém^  des  miels  vénéneux.  A  Héracléedu  Pont, 
en  certaines  années,  le  miel  dévient  tr^-perni- 
cieux,  quoiqu'il  soilt  toujours  fait.par  les  mêmes 
abeilles.  Les  auteurs  n'ont  pas  dit  de  quelles  fleurs 
provenait  ce  miel;  pour  nous,  nous  transcrirons  ce 
que  nous  avons  lu.  Il  est  une. plante  funeste  aux 
bêtes  de  somme ,  plus  encore  t^ux  chèvres ,  et  pour 
cela  nommée  œgolethron  (azalea  potUica  )  :  les 
fleur^  de  cette  plante,  macérées  par  un  printemps 
pluvieux,  contractent  des  propriétés  nuisibles; 
aussi  cett^altération  ne  se  produit  pas  touslesans. 
Voici  les  signesdu  miel  empoisonné  :  ne  s'^paissis- 
s^t  point  ;  d'une  couleur  plus  rouge,  d'une  odeur 
tpi^te  particulière  et  provoquant  aussitôt  des  éter- 
Qumeuts;  plus  pesant,  que  le.bôn  miel.  C^ux  qui  9 

,  en ontmangéseoouchentàterrecherchantlefrais; 
ijs.sont,  en  .effet,  baignés  de  sueur.  Il  y  a  beau- 

'  coup  de  remèdes  dont  nous  parlerons  en  lieu  et 
place  (xxix,  81);  mais  comme  il  faut  en  citer 
immédiatement  quelques-uns  pour  dn  cas  a^ssl 
insidieuxje  mentionnerai  l'hydromel  vieux,  avec 
d'excellent  miel  et  de  la  rue  ;  les  salaisons  aussi, 
pourvu  qu'on  en  prenne  à  plusieurs  reprises,  mais 
pour  les  revomir  aussitôt.  II  est  certain  que  les 
chiens  qui  mangent  les  déjections,  des  malades 
contractentcette  affection»  et  éprouvent  Iqi  mêmes 


Et  Id  sgendiun»  ut  iolra  id  tempos  perpqr^gftta  «p  pura 

•int« 

I  XU.  (xii.)  yemm,horUsooronamentjsque  maxiineal- 
vearia  et  apea  cooTeniaDt^  rea  praecipoi  quaefttus  eom- 
pendiiqae,  qaum  fafit  Harum  ergo  causa  oportel  serere 
Uiymufn,  apiastrum,  rosam,  Tiolas,  lili^in/cytisuiUy 
fabanii  ervùiam,  conilam,  papaver,  coDyzam/casiam, 
,oieli|otpBi ,  .melJMopliyllum  ^  cerintl^çol  E4t  âulem  ceriu- 
Uie  folio  caodido,  incurroi  cubîtaliSy  capite  concavo, 
mellin  suGCUDi  bahente.  Horam  floris  aTidissiDDac  sunt , 
atqoe  etiam  ainapia,  quod  iiliremiir,  quum  olivac  florem 
ab  bis  non  attiogi  constèt;  ideoque  baoc  arborep  procul, 
esse  ipeliua  ait  :  quuin  aliquas  qûam  proiimè  seri  con- 
venîat ,  qu»  et  evoiaotium  ezamioA  kfileot,  nec  lôiigius 
abire  patiantar. 

1  XLII.  Cornam  qocque  arborem  caferi  oportet  :  flore 
ejnsdegoatato,  alfo  cita  mortantur.  Remedium,  Aorha 
ooolusa  e  melle  priebere  bis,  Tel  urinam  homiDum ,  yel 
boom,  aut  grana  punicl  roali^amptineo  vino  co^ispersa. 
At  genisUs  circomaeri  alveariis  gratiasimuin. 

t  XLIIl.  Mirum  est  digaumque  memoratu,  de  alimei^tia 
qood  oompid.  HosUlia  vicua  aflultur  P^do.  Hujus  inquà- 
Uni  pabulo  drca  defidente  impoDant  naribiù  al? os ,  no- 


ctibasque  quina  millia  passaom  eontrario  amne  naves 
I  aqbTebuiit.  Egreaaae  luce  apes  paataeqoe,  ad  oaTes  qvotidie 
remeaDt»,' mutantes  locum,  donec  pondère  ipso  pressia 
navibùs  plen»  al?i  intelUgantqr,  revectisqae  eximantnr 
meli^  (xiii.  )  Et  in  Hiapania  miÛis  provehunt,  simili  de 
causa..  1 

.  XÛV.  Tantnmque  pabulum  reCert,  ut  mella  quoqùe 
Tenênata  fiant.  Heracleœ  in  Ponto,  quibnsdam  anois  pei^ 
niciosissima  exsistunt,  ab  iiadem  apibus  facta.  Nec  diiere 
aoctores,  e  quibus  floribus  ea  fièrent.  Nos  (rademus,  quaa 
oomperirous.  Herba  est  ab  exitio  et  jumeotonim  qui- 
dem,  aed.  praecipoe  caprarum,  sppellata  aegoletbron. 
Hujus  flores  concipiunt  nosium  viros,  aquoso  vere  mar- 
oeacentes  :  iU  fit,  ut  non  omnibus  annis  sentiatur  boc 
maloDL  Yenenati  signa  sunt,  quod  omuino  non  densatur, 
quod  color  magis  rutilus  est,  odor  alienna,  stemnmenta 
protinus  movens,  quod  ponderosius  innoxio.  Qui  edere,  1 
abjiciunt  se  humi ,  refrigerationem  quaerentes  :  nam  et 
sudore  diflluunt.  Remédia  sunt  multa ,  quae  suis  locis  di- 
cemus.  5ed  quoniam  slalim  reprœsentari  aliqua  in  tanfis 
insidiis  oportet,  muisum  vêtus  e  nielle  optimo  et  ruta; 
salsamenta  etiam,  si  rejiciantur  sumia  crebro  :  qâtumqoe 
est  id  malam  per  excrémenta  ad  canes  eUam  perrenire , 


douleurs.  Néanmoins  rhydrome)  préparé  avec  ce 
miel  est»  quand  il  a  vieùll^  innocent;  cela  est 
reconou.  Rien  non  pins  n'est  méijieàr'que  ce  miel, 
avec  le  costos,  poar  adouciVJa  peau  des  femmes; 
avec  Taloès,  pour  guérir  lés  meurtrissures. 

1  '   XLV.  Dans  la  même,  partie  du  Pont,  au  pays 
des  Sannes,  il  est  une  autre  e^jpècede  miel,  appe- 
lée bosnomenon,  àcause  de  la  folïè  qu'i)  produit  :' 
on  attribue  cette  malfaisançç.à  la  fteur  dû  r&odo- 
dendrod,  dont  les  fôréts  sont  remplies; et  cette 
nation,  bien  qu'elle  pçiye  aux  Romains  un  tribut 
de  cire,  ne  peut  tirer  aucun  parti  d'un  piel  aussi 
perrficieux.Dansla  Perseé{'dans,la(jétulie,  partie 
delà  Mauritanie  Césarienne  et  limitrophe,  c^u 
pays  des  Massœsyliens,  ii  se  produit  des  rayons 
vénéneux  ;  et  i^éme  quelques-uns  ne  le  sont  qif  en 
partie ,  circonstance  eVcèssiyèmënt  Visïdieuse^  si 
la  couleur  livide  ne  mettait  en.garde.  Quelles' ibi-, 
tentions  attribuer  à  la  nature  en  ce  piégç  d'un 
miel  vénéneux ,  non  dans  toutes  les  i^nnées  ni  dans 
lea  rayons  tout  entiers ,  et  dâ  cependant  aux  pé(-, 

3  mes  abeilles?  C'était  peu  d'avoir; produit  une  $u()- 
stance  dans  laquelle  il  est  si  facile  de  donner  du 
poison  :  fallait-il  qu'elle-même  en  incorporât  dans 
le  noîiel,  au  détriment  de  tant  d^'animaux7,Ma^ 
qu'a-t-elle  voulu  ^  sinon  rendre  l'homme  piu9 
précautionné  et  moinsavide?  Et, en  effet,  ii^'avait- 
elle  jpas  armé  les  abeilles  elles-mêmes  d'aijguil- 
lons^et  d'aiguillons  empoisonnés?  Le  rieùmède  con- 
tre ces  piqûres  j  Je  lé  rapporterai  sans  différer  i, 

8  On  fomentera  l'endroit  piqué  avefi  du  jus  A^ 
mauve  ou  de  feuijles  de  lierre,  on  bien  on  Wrâ 
le  jus  de  ces  plantes.  Il  est  étrange  cepiendant 
que  ces  insectes,  qui  portent  des  poisons  dans  leur 
bouche  et  qui  en  distillent,  n'en  meurent  j^as  ;  ians 
doute  la  nature,  maltresse  des  choses,  a  donné  aux 
abeilles  contre  ces  poisons  la  résistance  qu'elle  a 
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^onpée,  contre  les  serpçnts  aux  l^sy||es(vii,  2], 
et  ^i^x  Mfir^  parj^  les  hommes. . 
,  XL  VI.  (  XIV,  )  La  Crète  offreun  autre  miel  mer- 1 
v^illeuxl  Sur  le  mont  Carina,  qui  a  neùjf  mille  pas 
de  topr  et  sur  leqyef|  pn  ne  trouve  pas  de  cnou- 
cl^es,  les  anéilleVfôpt  up  miel  ,aujque1  leif  mouches 
ne  toucWnt  en  aucpn  pays.  Ç|ela  v^ïmt  fait  jrecon- 
naltre  ce  nûel^  q^*oj^,préfèrepoujr  Iç^  préparations 
médicinales..  ]   . 

XtiVil.  Les  ruches,  doivent  regarder  le  lev^r  i 
équinoj^ial ,  et  éviter  rAquilon  aussi  bien  que  le 
Favonius.  Les  meilleui^e;  ruches  sont  celles  d^é- 
corce,  ensuite  cèll^  de. férule;^ ^ en  troisième  lieu 
celles  d'psier;  onen  a  Éait  faire  en  pierre  spéeu- 
lairê^  afin  d'observer  le  trayail  des  abeilles  a  l'in- 
tërieujr^(xi,  l.6j.  11  est  très-ayàntageux  d'oindre, 

I  tou^^'^ut^iur  les  ruches .avfuQ. delà  ûentje  de  bœuL 
L'opiercuie  doit  être  mobile  par.dèrrière,*|^fin  qu'on 
paisse  je  pousser  en  dedans,  si  la  mche  qst  giîmde 

I  ou  l'opération  peu  productive,  de  peur  qué^,  dé- 
cquragées  ^  les  abeilles  ne  r^ poncent  f^  travailler; 
puis  on  le  ramène  peu  àpeu,^  arrière ,  les  trom- 
pant ainsi  sur  le  progrès  de  leur  ouvrage.  En  hiver  3 
on  couvrira  les  ruches  ayecdelapaille  ;  onferjeide 
fréquentes  fumigations ,  surtout  9;yec  la  fumée  de 
fiente  (le  bmûf .  Elle  teur  est  bonne,  tufi  M  iûs^ctes' 
qui  se  développent,  les  araignées,  li^^pillons, 
les  vers,  et  mèmeexcite  lès  abeilles.  li.^t  facile 
d^  les  dé^arrifsser  ^es  araig^éeis,^mâU.lepàpll- 
ion  est  un  ennemi  plus  dangereux  :podr  le  dé- 
truirèy  on  dioisit  âù  printemps,  quand  la  niauve 

!  mûrit,  une  nuit  sans  lunie«  par  un  ciel  serein k, 
et  on  allume  des  flambeaux  devant  la  ruche  : 
leç  papillons- se  jjèttent  dans  la  flamme.  < 

XtVitL  Sii'pA  pense  que  les  aliteilles  n'ont  plus  1 
d'aliments,  on  mettraà  l^ppr^e^e^ia  ruche  des 
raisib^  secs  et  dés^^gues  fiièfS;.  ou  bien  de  la, 


timillterqne  torqaeri  eos.  Melsam  tamen  ex  eo  inyetera- 
toiii,.inDocuain  esse  constat  :  et  femijiarnm  cuteni  iiullô 
melias  emeDdari  cum  costo,  sugillata  cum  àloe. 

1  XLV.  Alind  genns  in  eodem  Ponti  situ,  génte  S^a- 
nonim,  mellis,  quod  ab  insania,  qàam  gignit,  q^no- 
menoo  vocaat.  lid  eiistimatur  coDlrahi  flore  rhpdodendri, 
que  scatent  sil?ae.  Gensque.ea,  qttum  ceram  in  tributa 
Romanis  praestet,  haeï,  quoi^i^m  exitial^  eat.,  non  vendit, 
Et  in  Pêrside ,  et  in  Mauretaniae  Ciesaiiensis  Ûaetuliâ ,  c6n- 
termina  M'assaesylis,  VenenaU  ià%i  ^igoiintur^  quidâmque 
aparté,  quo  niliil  esse  fallacius  potest,  uisi  quod  liyore' 
deprehenduntur.Quid  sibÎToluisaèJiaturam  ii&arbitremur 
iosidiis,  ut  ab  iisdem  apibus,  neç  omnibus  annis  fièrent, 

2  aot  non  totis  favis?  Panim  eratgenoisse  rem,  in  qua  vene-  ' 
num  ftciUime- daretor  :  etiaipn<^  boCt;ipsa.iAmeile  lot 
animalibus  dédit?  Qoid  sibi  voluit,  niai  ut  cauUorem  mi- 
nnsque  avidum  faccret  hominem?  ?iôn  enim.e^  ipsis  jao^ 
apibut  cuspides  dederat^  et  quidam  venenatâs  ?  remedio  ' 

3  adversus  bas  utique  non  differendo.  .£rgo  malTœ  succo, 
aut  foliorom  eder»  perungi  salulare  est ,  Tel  perçùssps  eas 
bibere.  Mirum  tamen  est,  venena  portantes  oré«  fingen- 
Mque  ipsas  non  mon  -:  nisi  quod  illa  domina  lerum 


oomluni ,  iMtnc  dédit.  repogMotiam  apibi^s^. aient  opi^tra 
seipenté^  pi7.l)[^,MSfsii^u&.inter,boo)ines«  ,  , , 

XLyir.'^xiTÔ  Afjj^à  ^Oreia.  n^ii^^ulum  ,méUiA,(^oqf  1 
est  Carina  ix  h.  passqum  amhjtu  ;  intra  quod  spatium^ 
muscss  non  repeiniinitir ,  natuôiqûe  ibi  mel  nusquainât- 
tingunt.  Hoc  ekperimenko  singuiare  medicamenj^  eltgitur. 

XL  Vil.  Alvearia  orièntçm.squinopUalécp  apectare  con-*  l 
vepit.  Aquilonem  eTitentf  b^  ^f¥pniiun,aiinfia.  Xkos 
joptimâsecortice,  seciîndas  fefular  tertias  vimine.  Multt. 
eas  et  e  speoalari  lapide  feoeré,  ut  opérantes,  intus  specta- 
rént.  Circumiini  a|Tos,  fiqio  bubulo  nUrissin^imp  opercu- 
Inpi  a  tergo  eése  ambulatoWùm,  ut  proreratur  intus,  si 
magna  sit  aUus«  aut  sl^rilis  operatiô,  ne  desperalione 
curam  abjiciant  :  id  paulatim  reduci,  fiillente  çjpfCiris  in- 
cremento.  Abros  bieme  stiamento  operiri,  crebro  suffiri,  jl 
maxime  Ûinô  bubulo.  Cbgnatûrp  boc  iis ,  innàscentes  bes- 
"tiolasuecat*  àraneos,  iN^ilionfs^  teredines;  apesque' ipsas  ; 
'  exclut'.  Et  araneonim  quidero^itiuiq  tadliu^  e^:  papilio: . 
'pestis  major.  Tollitur  yere,  quuiiii  m'^tureBdi  tnalya^ 
Doctn,  Interinnio,  eœlô  s^reho'»  accenais  lucemis  ante 
'alyoa.  In  eam  flammam  sese  iogenint. 
'    XLVUl.  Si  dbua  deeftse  ccmaeatur  apibos  uyas  passas  1 
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laine  cardée,  hamectée  avee  da  vin  cuit  on  du 
raisiné,  ou  de  l'eau  miellée.  On  y  met  aussi  de  la 
chair  de  poule  crue.  En  certains  étés  même,  où 
une  sécheresse  continue  leur  a  enlevé  l'aliment 
fourni  par  les  fleurs,  il  faut  leur  donner  de  la 
nourriture  comme  il  vient  d'être  dit.  Quand  on 
récolte  le  miel,  on  frotte  les  issues  des  ruches  avec 
le  mélissophyllon  (mélisse)  ou  le  genêt  broyés , 
ou  bien  on  les  entoure  par  le  milieu  avec  la  vigne 
blanche,  de  peur  que  les  abeilles  ne  se  dispersent. 
On  recommande  de  laver  avec  de  l'eau  les  pots 
à  miel  et  les  rayons  :  cette  eau,  bouillie,  feiit, 
dit*on,  un  vinaigre  très-salutaire. 

1  XLIX.  La  cire  se  fait  avee  les  rayons  dont  on 
a  exprimé  le  miel  ;  pour  cela  on  les  passe  à  l'eau, 
on  les  fait  sécher  pendant  trois  Jours  dans  l'obs- 
curité ;  le  quatrième  jour,  on  les  fait  fondre  sur  le 
feu  dans  un  vase  de  terre  neuf,  avec  assez  d'eau 
pour  qu'ils  en  soient  recouverts  ;  puis  on  filtre  le 
liquide  dans  un  panier.  Alors  on  fait  cuire  la  cire 
dans  le  même  vase  avec  la  même  eau,  et  on  la 
verse  dans  des  vases  enduits  de  miel  et  contenant 
de  l'eau  froide.  La  meilleure  est  la  cire  appelée 
punique;  au  second  rang  est  une  cire  très-Jaune, 
ayant  l'odeur  du  miel  lorsqu'elle  est  pure,  pro- 
venant du  Pont,  et  qui,  chose  étrange  !  n'est  pas 
altérée  par  le  miel  vénéneux  (xxi^  44  et  45). 
Au  troisième  rang  est  la  cire  de  Crète;  elle  a  le 
plus  de  propolis,  substance  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  abeilles  (xi,  6).  Après  toutes  ces 
cires  vient  celle  de  Corse  ;  et  comme  elle  provient 
du  buis,  on  lui  attribue  certaine  vertu  médica- 

3  menteuse.  La  cire  punique  se  prépare  de  cette 
façon  :  On  expose  souvent  à  l'air  de  la  cire  Jaune, 
puis  on  la  fait  bouillir  dans  de  Teau  de  mer  prise 
au  large,  et  à  laquelle  on  ajoute  du  nitre;  puis 
avec  des  cuillenon  enlève  la  fleur  de  la  cire,  I 


c'est-à-dire,  la  partie  la  plus  blanche,  et  on  la 
verse  dans  un  pot  contenant  un  peu  d'eau  froide  ; 
on  fait  de  nouveau  bouillir  à  part  cette  portion 
dans  de  l'eau  de  mer,  puis  on  refroidit  le  vase. 
Après  avoir  renouvelé  cette  opération  trois  fois, 
on  fait  sécher  la  cire  sur  une  claie,  de  Jonc,  ea 
plein  air,  à  la  lumière  du  soleil  et  à  celle  de  la 
lune  :  la  lune  la  blanchit,  le  soleil  la  sèche;  et 
pour  qu'il  ne  la  liquéfie  pas,  on  la  protège  avec 
une  toile  fine.  On  l'obtient  aussi  blanche  que 
possible,  si  après  l'insolation  on  la  fait  encore 
recuire.  La  dre  punique  est  la  meilleure  pouc  les 
préparations  médicinales.  On  rend  noire  la  cire 
en  y  incorporant  de  la  cendre  de  papyrus;  rouge, 
en  y  incorporant  de  l'orcanette^  enfin,  on  luis 
donne  toutes  sortes  de  couleurs  avec  différentes 
drogues,  et  l'on  s'en  sert  pour  modeler,  pour  un 
nombre  infini  d'usages ,  et  même  pour  vernir  les 
muraiHes  et  les  armes.  Nous  avons,  à  propos 
des  abeilles  (xi,  6),  donné  les  autres  détails  sur  le 
miel  et  ces  insectes;  et  maintenant  ce  qu'il  y  avait 
à  dire  sur  les  Jardins  est  à  peu  près  complet  , 

L.  (xv.)  Passons  aux  plantes  croissant  spon- 1 
tanément,  et  employées  comme  aliment  dans  la 
plupart  des  pays,  et  surtout  en  Egypte;  là  elles 
croissent  en  telle  quantité,  que  cette  contrée  est 
peut-être  la  seule  qui  pourrait  se  passer  de  cé- 
réales, dont  pourtant  elle  abonde.  En  Italie  nous 
n'en  connaissons  que  très-peu ,  le  fraisier,  le  tam< 
nus  (tamnus  communis,L.)f  leruscus  {rusctisacu' 
leatus)  ( XXIII ,  83  ) ,  le  bâtis  marin  (  crithmum 
maritimum)^  le  l)atis  dejardin  (xxvi,  Ào),  nommé 
par  quelques-uns  asperge  des  Gaules,  le  panais 
des  prés  (daucits  carotta) ,  le  houblon  ;  et  encore 
sont-ce  piutêt  des  hors-d^ceuvre  que  des  aliments. 

LI.  La  plante  de  ce  genre  la  plus  célèbre  en  l 
Egypte  est  lacolocase  (arum  eohcasia,  L.),  que 


siceasre,  fioosqoe  tasas ,  ad  fores  earom  posoisse  eonve- 
nist  Item  ianas  tractas  madentes  passo ,  aat  defirato,  aut 
aqua  miilsa;  galliiiarain  etiam  crodas  carnes.  Qaibasdam 
eliam  aestatibas  lidem  cibi  praestandi,  qaom  siccitas  con- 
tinaa  floram  alimeotum  abstulit.  Alvoram,  quum  mel 
eximitur,  illini  oportet  exitos,  melissophyUo  aut  genista 
tritis;  aat  médias  allia  vite  prscingere,  ne  apes  difTa- 
giant.  Yasa  mellaria  aut  favos  la?ari  aqua  prascipiant  :  bac 
decocta,  fieri  saluberrimum  acetom. 

1  XLIX.  Cera  fit  expressis  fa?  Is ,  sed  ante  panficatis  aqua, 
et  triduo  in  tenebris  siccatis,  quarto  die  liquatis  igni  in 
novo  fictili,  aqua  favos tegente ,  taoc  sporta  colatis.  Rur- 
sus  iif  eadem  olla  ooqoitur  cera  cum  eadem  aqua,  excipi- 
turquealia  frigida,  vasis  melJe  circumlUis.  Optima,  qu» 
Punica  vocatur.  Proxima  quam  maxime  fulfa,  odorisqne 
mellei ,  para ,  natione  aotem  Pootica ,  quam  constare  equi- 
dem  miror  ioter  Teneuata  mella  :  deinde  Cretica,  plu- 
rimum  enimex  propoli  habet,  dequa  diximusin  natura 
apom.  Post  bas  Corsica,  quouiam  ex  buxo  fit,  habere 

S  quamdam  vim  medicaminis  putatnr.  Punica  fit  hue  modo  : 
ventilatur  sub  divo  sœpius  cera  fulva  :  deinde  fervet  in 
aqua  marina,  ex  alto  petita,  addito  nitro  :  Inde  Ungulis 


liaoriunt  florem,  id  est,  candidissima  qoieqae,  transfun* 
duntque  in  vas ,  quod  exiguom  frigidœ  habeat.  Et  rorsus 
marina  decoquunt  separatim  ;  ddn  vas  Ipsum  réfrigérant. 
Et  quum  baec  ter  fecere,  Juncea  crate  sub  dio  siccant 
sole,  lunaque;  baec  enim  caodorem  facit.  Sol  siccat  :  et 
ne  liquefacial ,  prolegunl  tenui  linteo.  Candidissima  vero 
fit  post  insolationem  eUamnum  reoocta.  Punica  medicini& 
otiiissima.  Nigrescit  cera  addito  cbartarum  cinere,  sicut 
anchusa  admixta  rubet.  Yariosque  in  colores  pigmentisa 
traditur,  ad  edendas  similitudines,  et  innumeros  mor- 
talium  usus,  parietumque  etiam  et  armorom  tutelam. 
CsBtera  de  melle  apibusque  in  natura  earum  dicta  sunt. 
Et  hortorum  qnidem  omnis  fere  ratio  peracta  est. 

L.  (xY.  )  Sequontur  berb»  sponte  nascentes,  quibos  I 
pleraeqoe  genlium  utuntur  in  cibis,  maximeque  Âgyptns , 
frugum  quidem  fertilissima ,  sed  ut  prope  sola  iis  carere 
possit  :  tanta  est  ciborum  ex  herbis  abundantia.  In  Italia  • 
paucissimas  novimus,  fraga,  tamoum,  roscum,  batin 
marinam,  batin  hortensiam,  quam  aliqul  asparagum  gal- 
licum  Tocant.  Pneter  bas  pastinacam  pratensem,  lupum 
salictarium,  eaque  verius  oblectamenta ,  quam  cibos. 

Ll.  In  ^Egypto  nobilissima  est  colocasia ,  quam  cyamoo  1 
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qnelques*uii9  nomment  cyamos  (fève).  On  la 
trouve  dans  le  Nil;  la  tige,  enite,  se  divise  sous  la 
dent  en  filaments  ténus;  lethyrse,  qui  sort  d'entre 
lesfeuilleSy  est  remarquable  ;  les  feuilles,  très-lar- 
ges par  comparaison  avec  celles  des  arbres ,  res- 
semblent  à  celles  de  la  plante  que  nous  nommons 
personata  (xxv,  58],  et  qui  vient  dans  nos  ri- 
vières. Les  indigènes  se  complaisent  tellement 
dans  les  présents  de  leur  fleuve,  qu'avec  des  feuil- 
les de  colocasia  entrelacées  ils  font  des  vases  de 
différentes  formes,  où  ils  aiment  à  boire.  Main- 
tenant on  cultive  cette  plante  en  Italie. 

t  LU.  En  Egypte,  le  second  rang  est  donné  au 
dchorium  (chicorée)  (xx,  29),  que  nous  avons 
nommé  endive  erratique.  Il  vient  après  le  lever 
des  Pléiades,  et  fleurit  par  portions.  La  racine  en 
est  tenace;  aussi  l'emploie-t-on  pour  faire  des 
liens.  L'anthalium  (cyperus  esculentus,  L.)  croît 
plus  loin  du  Nil  ;  le  fruit  est  gros  et  rond  coknme 
la  nèfle,  sans  noyau,  sans  écorce;  la  feuille  est 
celle  du  cyperus.  On  le  mange  cuit,  ainsi  que 
l'œtum  (pistache  de  terre,  arachis  hypogea, 
L.)»  plante  qui  n'a  que  peu  de  feuilles,  et  des 
feuilles  très- petites,  mais  dont  la  racine  est 
grosse.  On  mange  encore  l'arachis  (  lathyrus 
amphicarpos,  L.)  et  l'aracos  [kUhyrus  tube- 
rosus,  L.),  qui  ont  des  racines  rameuses  et  mul- 
tiples ;  du  reste  point  de  feuilles ,  point  de  partie 

2  herbacée ,  rien  qui  soit  hors  du  sol.  Les  autres 
plantes  mangées  communément  en  Egypte  sont 
la  condrilla  (condrillajunceaj  L.),  l'hypochœ- 
ris  (hyoseris  lucida,  L.],'le  caucalis  (ptm- 
pinella  saxifraga  ^  L.),l'anthriscus,  lescandix 
(xxii,  38),  appelé  par  d'autres  tragopogon,  à  feuille 
de  safran,  le  parthenium  (xxi,  1 04),  le  strychnum 
(xxi,  105),  le  corchorus  {anagallis  arvensis^ 
L.),  l'aphace  (leontodon  taraxacum,  L.),  qui 


vient  à  l'équinoxe,  Tacinos  {thymus  adnos,  L), 
l'épipétron  (sedum  rupestre ,  L.  ),  qui  ne  fleurit 
jamais,  tandis  que  l'aphaee,  remplaçante  me- 
sure les  fleurs  qui  se  fanent ,  fleurit  tont  l'hiver, 
tout  le  printemps,  et  Jusqu'en  été. 

LUI.  Les  Égyptiens  ont  en  outre  beaucoup  i 
d'autres  plantes  peu  connues;  ils  vantent  surtout 
le  cnicos  (  carthamus  tinctorius ,  L.  ) ,  inconnu 
à  l'Italie,  et  qulls  aiment,  non  comme  aliment, 
mais  pour  l'huile  qu'ils  tirent  de  sa.  graine.  On 
distingue  d'abord  le  cnicos  en  sauvage  et  en  cul- 
tivé, puis  le  cnicos  sauvage  en  deux  espèces  : 
l'une  est  moins  épineuse  que  le  cnicos  cultivé,  et 
a  une  tige  semblable ,  si  ce  n'est  qu'elle  est  plus 
droite  ;  aussi  dans  l'antiquité  les  femmes  s'en  ser- 
vaient pour  quenouilles,  ce  qui  l*a  fait  appeler 
atractylis  (carihamus  lanatus^  L.)  par  quel- 
ques-uns; la  graine  en  est  blanche,  grosse, 
amère.  L'autre  espèce  est  plus  hérissée;  la  tige 
en  est  plus  grosse  et  presque  rampante,  la 
graine  menue.  Le  cnicos  est  du  genre  des  plantes 
épineuses;  car  il  faut  aussi  distinguer  les  genres. 

LI V.  Certaines  plantes  en  effet  sont  épineuses,  1 
d'autres  ne  le  sont  pas.  Les  épineuses  se  subdi- 
visent en  beaucoup  d'espèces  :  l'asperge  (aspara- 
gusaphylle)  et  le  sooTpïo{spartiumscorpiu8,  L.) 
sont  totalement  épineux,  et  n'ont  aucune  feuille. 
Quelques  plantesontdes  épines  et  desfeuilles,com- 
ïQfi  le  chardon,  l'éryngion  (  xxii ,  8  ) ,  la  réglisse 
(  XXII,  il),  l'ortie;  toutes  ces  plantes,  en  effet,  ont 
des  feuilles  piquantes.  D'autres  ont  des  feuilles  près 
des  épines,  comme  Tononis  et  le  tribuius  (xxi,  58). 
Certaines  ont  des  épines  et  à  la  feuille  et  à  la  tige, 
comme  le  phéos,  nommé  par  quelques-uns  stœbe 
(poterium  spinosum).  L'hippophaes(xxii,  14) 
a  des  épines  aux  nœuds  ;  le  tribuius  offre  cela  de 
particulier,  que  le  fruit  même  est  épineux. 


aUqoi  vocant  HaDceNilometuot,  caule,  quam  coclus 
est ,  araneoso  Id  mandeodo  :  lliyrso  aytem ,  qui  jnter  folia 
emicat,  apectabili  :  foliia  latissimia  ,.8i  arlrareis  coiDparen- 
tor,  ad  similitodiDem  eorum  qaœ  personata  in  nostris 
amnibas  vocamua  :  adeoque  Nili  sai  dotibos  gaudent ,  ut 
implexis  colocaai»  foliiain  ?ariam  speciem  yaaorum,  po* 
tare  gratissimum  hal>eant.  Seritur  jam  haîc  in  Italia. 

1  LU.  In  iEgypto  proxima  auctoritas  dcliorio  est ,  quam 
diximos  intubam  erraticum.  Nascitur  post  Vergilias.  Flo- 
ret  particulatim.  Radix  ei  lenta ,  quare  etiam  ad  Tiocala 
utuntur  illa.  Anthalium  longiuff  a  flumine  nascitur ,  mes- 
piU  magnitudine  et  rotonditate,  sine  nucleo ,  sine  cortice , 
folio  cyperi.  Mandnnt  igni  paratum  :  mandunt  et  œtum, 
cui  pauca  folia  minimaqoe,  Teruin  radix  magna.  Aracbidna 
qoidem  et  araoos,  quum  balieant  radiées  ramosas  ac  oiul- 
tiplices,  necfoiium,  neclierbam  ullam,  aut  quidquam 

Saliud  sopraterram  babent.  Reiiqua  Tulgarium  in  cibis 
apod  eos  herbarum  nomina,  condrilla,  bypochœris,  et 
caucalis,  antbriscum,  scandix,  quœ  abaliis  tragopogon 
Tôcatur,  foliis  crooo  simillimis  :  parlhenium,  stryclinum, 
corcborus,  et  «quinoctio  nascens  aphace,  acinos  :  epi* 
petroD  vocant  qu»  uanMioam  floret.  At  e  contrario  aphace 


subinde  marcescente  flore  emittit  alium,  tota  hieme,  to- 
toque  vere,  usque  in  aestatem. 

LUI.  Multas  prœterea  ignobiles  Itabent  :  sed  maxime  I 
célébrant  cnicon  italiae  ignotam,  ipsisautem  oieo,  non 
dbo  gratam  :  boc  faciunt  e  semine  ejus.  Diflerentia  prima, 
silvestris  et  saliv».  Silvestrium  duse  species  :  una  roitior 
est,  simili  caule,  tamen  rigido  :  itaque  et  colu  antique 
mulieres  ntebantur  ex  illis  ;  quare  quidam  atractylida  vo- 
cant. Semen  ejuscandidum  et  grande,  amarum.  Altéra 
hirsutior,  torosiore  caole ,  etquipœnehnmiserpat,  mi- 
nuto  semine.  Aculeatarum  geoeris  hsc  est  :  quoniam  dis- 
tinguenda  sunt  et  gênera. 

LTV.  Ergo  quaedam  herbarum  spinosae  sunt,  quaedam  i 
sinespinis.  Spinosarum  multœ  species.  In  totom  spina 
est  asparagus,  soorpio  :  nullum  enim  folium  babet  Quœ- 
dam  spinosa,  foliata  sunt,  ut  carduus ,  eryngion ,  glycyr- 
rliiza,  urtica.  lis  enim  omnibus  foliis  inest  acoleata  mor- 
dacitas.  Allqua  et  secundum  spinam  habeot  folium ,  ut 
tribuius,  et  ononis.  Quaedam  in  folio  habent  et  in  caule, 
ut  pheos,  quod  anqui  stœben  appellaTere.  HIppopbaes 
spinis geiiiculaturo  :  tribuio  propriétés, quodet  fructum 
spinosum  babet. 
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1  LY.  De  tontes  ces  plantes  la  plus  connue  est 
l'ortie,  dont  les  godets ,  lors  de  la  floraison ,  pro- 
duisent un  duvet  purpurin;  elle  dépasse  souvent 
deux  coudées.  li  y  en  a  plusieurs  espèces  :  on 
remarque  l'ortie  sauvage,  qu'on  nomme  aussi 
femelle,  et  qui  est  moins  piquante  ;  et,  parmi  les 
orties  sauvages,  celle  qui  est  nommée  canine  (l  4), 
qui  pique  davantage ,  dont  la  tige  même  est  mor- 
dicante,  et  dont  les  feuilles  sont  dentelées  :  on 
remarque  encore  celle  qui  a  de  i'odenri  et  qu'on 
nomme  hérculanea.  Toutes  les  orties  ont  une 
graine  abondante  et  noire.  Chose  singulière,  sans 
aiguillons  un  simple  duvet  fait  du  mal  ;  et  il 
sufQt  de  le  toucher  légèrement,  polir  qu'il  excite 
du  prurit  et  des  élevores  qui  deviennent  sur- 

2  le-champ  semblables  aux  brûlures.  Le  remède 
en  est  connu  :  c'est  l'huile.  La  propriété  pongi- 
tive  ne  natt  pas  avec  la  plante  elle-même ,  elle  ne 
se  développe  qu'avec  l'influence  du  soleil.  L'ortie 
cominence  à  pousser  au  prînteioQps;  c'est  alors 
un  aliment  qui  n'est  pas  désagréable;  et  même 
Il  est  l'objet  d'une  superstition  pour  beaucoup, 
qui  pensent  par  là  se  préserver  de  maladies  pen- 
dant tonte  l'année.  La  racine  des  orties  sauvages 
rend  plus  tendres  toutes  les  viandes  avec*les- 
quelles  on  la  fait  cuire,  et  ne  cause  aucun  mal. 
L'ortie  privée  de  propriétés  pongitiVes'  se'nomme 
lamium  (xxii,  I6).  Nous  parlerons  du  scorpion 
à  propos  des  herbes  médicinales  (xxir,  tT). 

1  LYL  (XVI.  )  Le  chardon  a  les'feuilles  et  les  tiges 
garnies  d'un  duvet  épineux;  de  même  l'acorna 
{enicus acama^  L.),  le  leueacanthos  {eeniaurea 
diUmatica,  Petter.),  le  chalceos  (car//na  ùorym- 
hosa,\A.)^Vdeti\co&(earthamustinttùrius)^  le  po- 
lyacanthos  (cirsi-àm  spinosissimum,  DC),  l'ono- 
pyxos  (onopordon  illyricum,'  L.)^  rheixine 
(  acamagvmmifera,  L.);  le  scolymus  [sco/ymus 
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iBia^i/aû»),  Lecihamœléon  (ulii,  3t}  n'ap^d'alT 
guilloos  aux  feuilles.  Autre  diCféreoee  :  certaines 
de  ces  plantes  sont  multtcaules  et  rameuses, 
comme  le  chardon;  d'autres  sont  unicauies  et 
non  rameuses,  comme  le  cnîoos;  quelques-unes 
sont  épineuses  à  la  tête  seulement,  comme  Té- 
ryngium.  Certaines  fleurissent  en  été,  comme  le 
tétralix  [eeniaurea  solstitiçiii^)  et  rheixiue.  Le 
scolymus  aussi  fleurit  tard  e^  longtemps^  L'acorna  2 
ne  se  distingue  que  par  sa  couleur  rousse  et  son 
suc  gras  ;  l'atracôrlis  serait  semblable  s'il  n'avait 
pas  plus  de  blancheur,,  et  s'il  ne  rendait  un  suc 
couleur  de  sang,  ce  qui  Ib  fait  appeler  phonos  par 
quelques-uns  [carthamus  lahattis,  L.)  ;  Codeur 
en  est  forte;  la  graine  mûrit  tardivement,  pas 
avant  Tautomne.  remarque  cj^ni  s'applique  à 
toutes  les  plantes  épineuses.  Ce^  plantes  viennent 
toutes  de  graine  et  de  rejeton.  Le  scolymus^  qui 
appartient  au  genre  des  chardons,  en  diffère  en  ce  3 
que  la  racine,  étant  cuite,  se  mange  (xx,  90  j.  Ce 
qui  est  singulier  dans  cette  espèce,  c*est  que  uen- 
dant  tout  l'été  ^  sans  interruption.,  elle  porte  des 
fleurs,  des  bourgeons  et  des  fruits  ;  les  aiguillons, 
quand  la  feuille  est  desséchée,  cessent  de  piquer. 
L'helxine  ne  se  trouve  que  rarement^  et  dans 
quelques  pays  seulement  Elle  offre  des  feuilles 
radicales;  du  milieu  desqueltés  sort  une  espèce 
'de  pomme  couverte  de  feuilles  partiédlièit»;  ta 
tête  contient  ùii  âfuc  d'uèk^oût  agréable'^  'qu'on 
appelle  mastic  d'épibe. 

LYII.  Le  cactus  (cinata  caMuneulus^  L.]  est  i 
spécial  à  la  Sicile ,  et  il  a  aussi  des  caractères 
spéciaux  :  la  racine  émet'des  tiges  qui  rampent 
à  terre,  à  feuilles  larges  et  épineuses;  ces  tiges 
se  nomment  cactus,  et  on  ne  les  dédaigné  pas 
comme  aliment,  même  lorsq\i'ellès  sont  vieilles. 
La  plante  porte  une  autre  tige  qui  est  droite  (1  s) , 


I  LY.  El  omnilms  bis  generibas  nrtica  maxime  nosci- 
tat,  âcetabalto  io  flore  parporeâm  lanoginem  fandentlbns , 
Mppe  alUor  binis  cubitis.  Phires  ejas  difTerentiae  :  tike- 
•tris,  quam  et  ferainam  TocaDt ,  mitiorqne.  Et  in  silvestri, 
quffi  didtur  canioa ,  acrier ,  oaaie  quoqae  mordad ,  Ûm* 
briaUs  folHs.  Que  Tero  etiam  odorem  fondit ,  Hercirianea 
vocatnr.  Semen  omnibas  oopiosam ,  nlgnikn.  Mirom  Bioe 
uUis  apinarum  aeaMs  lanogioem  ipsam  ease  noxiam^  et 
tactn  Uotum  leni  pnirHimi,  posulasque  oonfestim  adusto 

s  almilea  exsistere.  Notam  est  et  remediam  olel.  Sed  mor- 
dadtaa  dod  protinna  cum  Ipaa  berba  gignitmr ,  nec  nisi 
selibua  roborâta.  Incipiem  qaidem  ipsa  naad  vere ,  non 
iagralo,  moUia  etiam  religioso  in  dbo  est,  ad  pdtendoa 
totioaanni  morboa.  Sil?eatriom  qnoque  radix  omnem  ear* 
nem  tenertorem  fadl ,  aimolque  cocta  innoxia  est.  Morsu 
carens,  iamium  Toeatur.  De  aoorpîone  dleemna  ioter 
medicaa. 

ÛVI.  (xyi.)  Cardnns  et  folia  et  eaaiea  apinosae  lanu- 
^18  habet.  Item  aooroa,  leocacantboa,  chalceoa ,  eniooa, 
^icly&cantboa ,  onopyxoSy  heixine,  aeoiymos.  Chamœ* 
leon ,  in  toliia  ^.on  habet  acnteoa.  Est  et  illa  differentia , 
qood  qiMMlam  la  ils  mulUcaulia  ramoaaqae  innt',  at  car- 
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dooa.  Uno  aatem  caale,  nec  ramosam,  cnioos.  Qondam 
eacumine  ^ntam  spinoaa  sont,,  ut'  eKn^'mti.  'Q^uae^am 
estate  florent,  bt  tetrafix,  et  hèlxinie'.^cblyidtiS  quoqiie' 
floret  aero  et  dtn.'Aeorna  colère  tântnm  rdfo  diëtfi^ttfr,  i 
et  pingoîore  aacco.  Idem  erat  atractyll^  qnoqoe ,  nisj  oan- 
dfdior  easet,  et  ntsi  aangaineum  sndcom  faoderet.  Qaa 
de  caosa  phonoa  vocatur  a  qâibuadam ,  odoircl  etiam  gra- 
cia, sera  matureacente  eemiiie;  Aec- ante  animnnom  : 
quanquam  id  de  omnibda  apinoais  dièl  pbteat.  VeWimoni- 
nia  haec  et  aeitaioe,  et  riidieenasd  posmint.Scdlynnra  car- 
duormn  generis  ab  iia  dlstat,  qood  radix  ejna  rescèiido  est 
deoocta.  Mîmm, qnod aine interrallotobi  a?state  aliod  iky- 3 
ret  in  eô  génère,  aliod  cobcipîf  ^  alfti<f  parturlt.  Aculeî 
areacente  fdfô  desimiiit'  pnngene.  Heixirie*  irata  >  VMo  -  est , 
neqoe  fn  omnfbna  terria  r  esta  radiée  fbliKi8a;«x  qtia 
média  veinti'  malom  exttiberal;  'cônteotom  aoa  '  IhHitfè. 
HojM  Terter  sumtbns  lacrymam  cçtolinet  jttèdiidi  aapjMrlt, 
âcanthicen  maaticheri  appellatam.  '  .    i*  r.  !  .  . 

LTII.  Et  caetoa*  quoque  in  SfdKa  tanfom  hafecifor',  «uc  I 
proprietatia  et  i|we  :  in  4erra  aerpunt  canlea,«flKMcs 
emiaai,  lato  foHo  et  apinoeo:  Oaolea  toeant  èaéto»  :  nec 
faatidiunt  in  cibla,  inveteraloe  qttc^iie.  Unnm  MMea» 
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et  qQ'onnonunepternix  {silybutn  marianum,!».)  : 
elle  n'est  pas  moins  agréable  au  goût,  mais  ne  peut 
se  garder.  La  graine  est  garnie  d*Qn  duvet  qu'on 
nomme  pappos  (aigrette).  Cette  aigrette  6tée,  ainsi 
que  i'écorce,  le  fruit  est  tendre,  et  semblable  à  la 
moelle  du  palmier  ;  on  le  nomme  asealia* 

1  LYIII.  Le  tribnlos  (châtaigne  d*eau,  trapa 
naians,  L.)  ne  croit  que  dans  |es  li^ux  maréca- 
geux ;  détestable  ailleurs,  il  se  mange  s]ar  les 
bords  du  Nil  et  du  Strymon.  Il  penche  vers  le 
fond  de  l'eau;  il  a  une  feuille  semblable  à  celle 
4ei*orme,  et  portée  sur  un  long  pédicule.  Daos 
les  autres  pays  on  a  deux  espèces  de  tribulus  :  l'un 
(  tribulus  terrestris,  L.  )  a  les  feuilles  de  la  cioer- 
cnle  (xix,  61),  l'autre  (fagonia  cretica,  L.)  a 
les  feuilles  munies  de  piquants*  Ce  dernier  fleurit 
aussi  plus  tard,  et  on  le  trouve  plus  fréquemment 
dans  les  haies  des  métairies.  La  graine  en  est 
noire,  plus  ronde,  renfermée  dans  une  gousse; 
celle  de  Tautre  est  semblable  à  du  sable.  Parmi 
les  plantes  épineuses ,  il  faut  aussi  ranger  IV 
nonîs  (  arréte-bœuf ,  tmonis  antiquorum,  L.  ). 
Il  a  en  effet  des  piquants  aux  branches;  les  feuil- 
les, semblables  à  celles  de  la  rue,  sont  placées  au- 
près des  piquants,  et  garnissent  toute  la  tige ,  en 
forme  de  couronne.  L'ononis  vient  après  les  cé- 
réales; elle  est  incommode  pour  la  charrue,  et 
particulièrement  vivace. 

1  LIX.  Certaines  plantes  épineuses  ont  la  tige 
rampante ,  comme  celle  qu'on  nomme  corono- 
pus  (lotus  omithopocUodes 9  L.  ).  Au  contraire, 
ont  la  tige  droite  :  l'orcanette,  dont  la  racine  est 
employée  à  teiodre  le  bois  et  la  cire ,  et,  parmi  les 
plantes  moins  hérissées,  l'anthémis  (xxii,  26), 
le  phyllanthes  (centaurea  nigra)^  l'anémone,  l'a- 
phace  (pissenlit).  Le  crépis  (i  6)  et  le  lotos  (me- 
Ulotus  offlcinaUs,  L.)  ont  la  tige  foliacée, 

1     LX.  Ici ,  mêmes  différences  que  dans  les  ar- 


l^res  quant  à  la  brlèyeté  et  à  la  loi^gaear  du  pédi- 
cule de  la  feuille,  quant  aux  dimensions  de  la 
feuille  elle>méme ,  quanta  ^es  angles  et  ^  ses  den- 
telures ,  quant  à  l'odeur  et  à  la  fleur.  La  fleur 
dure  plus  longtemps  chez  les  .plantes  dont  la  flo* 
raison  est  successive,  (i^omme  Toclmum  (le  basi- 
lie?) ,  l'héliotrope  (xx^i,  39),  4'aphaQ9  et  i'pno- 
Chili  (  ecbiutn  rubrum^  L.).  (xvii,)  Beaucoup  de 
ces  plantes,  commeaussi  certains  arbres,  ne  per- 
dent pas  leurs  .feuilles,. i^tipQllèreipent  l'hélio- 
trope, l'adiaqte  {adiatUumcapUlus  Ven^fis^  L»), 
le  polium  {teucfium  polium,  L.).     . 

LXI.  Il  est  un, autre  genre,,  celui  des  plantes  1 
à  épi,  auquel  appartiennent  le  cynops  (pla»i- 
tago  cynops  ),  Veâqi^UTù^{pofypogon  monspe^ 
liense) ,  le  stelephuros  {plantago  lagopus^  L.), 
nompié  par  quelques-uns  ortyx,  par  d'antres 
plantain  (  nous  eu  parlerons  plus  au  long  à  propos 
dqs  herbM  médicinales),  et  le  thryallis  (verbas" 
cum  Hmnefiss^  L.  ).  L'alopecur^s  a  un  épi  mn^u,  et 
garni  d'mi  duvet  serré^  offrant  de  la  ressemblance 
avec  une  queue  de  renard ,  il  en  a  reçu  le  nom.  Le 
atelepburbs,, n'était,  la  Qor^dson  successive  de  l'a-, 
lopécuros,  lui  ressemble  beaucoup.  Dans  la  chi- 
corée et  les,  plantes  analogues,  les  feuiUes  sont 
près  de  terre  et  sortent  de  laracine ,  après  (é  lever 
des  Pléiades  (xviii,  66,). 
,  LXlI.Ce  n'est  pas  seulement  en  Egypte  que  i 
se  mange  le  perdicium  (  1 7)  ( xxii>  1 9  )  :œ  nom  lui 
vient  de  la  perdrix ,  qui  aiôie  àFarracher.  il  a  des 
racines  grosses  et  nombreuses.  De  même  l'omi- 
thogale  (omilhogalum  umbeflcUum^L,)  a  une 
tige  tendre,  blanche ,  une  racine  d'un  demd-pied , 
bulbeuse,  molle,  et  pourvue  de  trois  on  quatre 
rejetons.  On  fait  cuire  cette  plante  dans  de  la 
bouillie. 

LXIII.  Chose  singulière  1  le  lotos  {melUotus  t 
eœruleat  L.)  et  l'œgilops  (avenu fatuoy  L.)  m 


lectam  habent,  qoem  vocant  pternica,  ejasdem  suavi- 
latis,  sed  Tetustatis  impatientem.  Semen  ei  lanuginis, 
quam  pappon  vocant  :  quo  detracto  et  cortice,  teneritas 
ûmilis  cerebro  palmœ  est  :  vocant  aicalian. 

1  LVIII.  Tribalusnon  nîsi  in  paluslribiis  nascitor,  dira 
res  aiibi ,  joxta  Nilum  et  Strymonem  amnes  excipHar  in 
cibia ,  inclinatos  in  Tadam ,  folio  ad  effigiem  nlmi ,  pedl- 
culo  longo.  At  in  reliqoo  orbe  gênera  duo  :  uni  cicerculae 
folia,  alteri  acnleata.  Hic  et  serius  lloret ,  magisqne  sepla 
obsidet  villarum.  Semen  ei  rotundiu8,nigrun],  in  siliqoa  : 
alteri  arenacenm.  Spinosoram  etiamnnm  aliud  genus 
ononia.  In  ramis  enîin  spinas  habet ,  apposilo  folio  rot» 
aimili ,  toto  caule  foltata  in  modum  coronas  :  sequitur 
a  frugiboa ,  aratro  inimica ,  Tivaxqoe  prsecipne. 

I  LIX.  Acttieatarum  oaules  aliquarum  per  terram  ser 
punt,  ut  ejiia  quam  coronopom  vocant.  E  dlTerso  stant, 
anchu«a  infictendo  ligno  rerisque  radiée  ap(a  :  et  e  roitio- 
ribiis  antlieroifl,  et  phyllauthes ,  et  anémone ,  et  aphace. 
Caule  foliato  est  et  crépis  ,  et  lotos. 

1     LX.  Differentia  foiiorum  et  hic,  quae  in  arboribua, 


brevitate  pedicuti  ac  tongitudine ,  angostiis  ipstus  folif , 
amplitudfne ,  anguKs ,  incisdris ,  dddre ,  Hore.'  Diuturnlor 
hic  quibusdam  per  partes  florentibus ,  ut  ocimo,  betio- 
tropio,  aphacae ,  onocliili.  (xyii.)  ^iillis  inter  liœcœlerna 
folia,  sicut  quibusdam  arborum  :  inprtmisque  heliolro- 
pio ,  adianto ,  polio. 

LXI.  Âliud  rorsiis  spicatarom  genus,  et  quo  est  cynops,  i 
alopecurosy  stelephuros  (quam  quidam  ortygem  focaht , 
alii  plantaginem,  de  qua  plura  dicemos  iuter  tnedicas  )  : 
thryallis.  Ex  ils  âlopecuros  spicam  habet  moljem ,  et  la* 
miginem  densam  /non  dlKsimllem  Tulpium  caudis ,  iinde 
ei  et  nomen.  Proximâest ei  et  stelephuros,  nisi  quod  illa 
particulatim  florel.  Cichoriou,  et  siroilia,  circa  terram  folla 
habent,  germinantibus  ab  radico  post  Tergiliaa. 

LXII. 'Perdicium  et  alise  gentes ,  quam  i£gyptii,  edunt  :  t 
nomen  dédit  avis ,  M'maxime'erueris.  Crassas  plurimnsque 
hnbei  radices.  Item  ornithogale,  caule  tenero,  cancJido, 
semipedali  radice,  bulbosa,  molli,  tribus  aut  quatuor 
agnalis.  Coquitur  in  pulte. 

LXIII.  Mirum,  loton  tierbam,  et  sp^ilopa,  non  niai  i 
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lèvent  qii*aa  bout  d'un  an.  L'anthémlB  (xxii,  36) 
offre  aussi  la  particularité  remarquable  de  oom- 
mencer  à  fleurir  par  le  baut,  tandis  que  toutes 
les  plantes  dont  la  floraison  est  successive  com- 
mencent par  le  bas. 

1  LXl  V.  La  lappa  {galium  aparine,  L.),  qui  s'at- 
tache à  tout,  présente  une  singularité  :  c'est  de 
donner  naissance  à  une  fleur  qui  ne  se  montre 
pas ,  mais  qui  reste  cachée ,  et  qui  produit  à  l'in- 
térieur les  graines  ;  semblable  en  cela  aux  ani- 
maux dont  les  œu&  n*éclosent  qu'au  dedans  du 
corps.  Dans  les  environs  de  la  ville  d'Oponte , 
croit  l'opuntia  {cacita  opuntia,  L.),  manger 
agréable  même  pour  l'homme.  Chose  étonnante  1 
la  feuille  de  cette  plante  prend  racine,  et  c'est 
ainsi  qu'elle  se  multiplie. 

1  LXV.  L'iasione  (xxii,  39)  (convolvulus  se- 
ptifm,  L.)  n'a  qu'une  feuille,  mais  tellement  re- 
pliée qu'elle  parait  en  avoir  plusieurs.  La  con- 
drylla  (xxi,  53  )  est  amère,  et  le  suc  de  la  racine 
est  acre.  Amers  aussi  sont  et  l'aphace  (pissenlit) 
et  la  plante  nommée  picris  (xxii,  31  ),  qui  fleurit 
toute  l'année,  et  qui  doit  à  son  amertume  le  nom 
qu'elle  porte. 

1  LXYL  On  doit  remarquer  aussi  la  scille  et  le 
safiran  :  tandis  que  toutes  les  autres  plantes  pro- 
duisent d'abord  des  feuilles ,  puis  s'arrondissent 
en  tiges,  celles-là  montrent  la  tige  avant  la 
feuille  ;  mais  dans  le  safran  la  fleur  est  poussée 
par  la  tige;  dans  la  scille,  la  tige  parait,  puis  la 
fleur  en  sort  Cette  plante  fleurit  trois  fois,  comme 
nous  l'avons  dit  ( XVI II,  65,  7)9  indiquant  ainsi 
les  trois  époques  du  lalMurage. 

1  LXVIL  Quelques-uns  rangent  parmi  les  bul- 
bes la  racine  du  cypirus  ou  glaïeul.  Cette  racine 
est  lx)nne  à  manger;  bouillie  et  pétrie  avec  la  pâte, 
elle  rend  le  pain  plus  agréable  au  goût  et  plus  pe- 


sant La  plante  ncnnmée  thésion  (xxn.  Si) 
semble  assez  au  glaïeul,  mais  la  saveur  en  est  âpre. 

LXVllL  Les  autres  plantes  du  même  genre  1 
diffèrent  par  la  feuille  :  celle  de  l'asphodèle  est 
oblongue  et  étroite ,  celle  de  la  scille  large  et 
maniable,  celle  du  glaïeul  (gladiolus,  petite 
épée  )  semblable  à  son  nom.  On  mange  dans  Tas- 
phodèle  et  la  graine  grillée  et  le  bulbe ,  mais  ce 
dernier  se  fait  cuire  sous  la  cendre,  puis  on  y 
ajoute  du  sel  et  de  l'huile  ;  on  le  pile  encore  avec 
des  figues,  ce  qui ,  d'après  Hésiode ,  est  un  mets 
très-délicat.  On  prétend  que,  semé  devant  la  porte 
des  métairies,  l'asphodèle  est  un  préservatif  con- 
tre les  maléfices.  Homère  {Od,j  xi,  539 et  xxiv, 
13  )  a  fait  aussi  mention  de  cette  plante.  Les 
bulbes  en  sont  semblables  à  des  navets  de  médio-  . 
cre  grosseur,  et  aucune  plante  n'en  a  davantage; 
on  en  compte  souvent  quatre-vingts.  Théophraste,  3 
presque  tous  les  Grecs,  et  à  leur  tète  Pythagore, 
ont  appelé  anthéricon  la  tige ,  qui  a  une  coudée 
et  souvent  deux,  et  des  feuilles  de  poireau  sau- 
vage, en  réservant  le  nom  d'asphodèle  à  la  racine, 
c'est-à-dire  aux  bull)es.  Les  Latins  appellent  cette 
plante  albucus,et  hastula  regia  l'asj^hodèle,  dont 
la  tige  porte  des  grains  semblables  à  ceux  du 
raisin ,  distinguant  ainsi  deux  espèces.  L'albucus 
aune  tige  d'une  coudée,  grosse,  nue,  unie; 
Magon  recommande  de  le  couper  à  la  fin  du  mois 
de  mars  et  au  commencement  d'avril,  avant  la 
floraison  et  avant  que  la  graine  ne  grossisse; 
de  fendre  les  tiges,  de  les  exposer  au  soleil  le 
quatrième  Jour,  et  d'en  faire  des  bottes  lorsqu'el- 
les seront  sèches.  Le  même  auteur  dit  que  les  S 
Grecs  donnent  le  nom  de  pistana  à  la  plante  aqua- 
tique que  nous  appelons  flèche  (  sagittaria  sagit- 
iœfoliay  L.  ).  Il  recommande  de  l'écorcer  depuis 
les  ides  de  mai  (  1 5  mai  )  Jusqu'à  la  fin  d'octobre,  et 


pott  annom  e  seminesno  Dasci.  Mira  et  anthemidisiift- 
tora,  qood  a  sammo  flore  incipit  :  quam  ester»  iomoes, 
qaœ  parUculatiin  florent,  ab  ima  sui  parte  incipiant. 

1  LXIV.  Notabile  et  io  lappa,  que  edbacrescit,  quo- 
niamin  ipsafloa  nascitar ,  non  eTidens ,  sed  iotus  occnîtua 
et  ÎDtra  seminat ,  Telut  animalia ,  quae  in  se  pariuRt.  Circa 
Opuntem  Opuntia  est  berba ,  etiam  bomini  dulcis  ;  mi- 
rumqiie  e  folio  ejiis  radioem  fieri ,  acsic  eam  nasci. 

I  liXV.  lasiooe  onom  foUum  babet ,  sed  ita  implicatum , 
ut  plnra  Yideantur.  Coudrylla  amara  eat,  et  acris  in  ra- 
diée succi.  Amara  etapbace,  et  qu»  picris  nominatur, 
et  ipsa  toto  anno  floreos  :  nomen  ei  amaritudo  impoeuit. 

f  LXVl.  Notabilis  et  scillœ  crodque  nature,  qnod  quum 
omoes  berbflB  folinm  primura  emittaot,  mox  in  caulem 
rolondentur ,  in  Us  caulis  prier  inlelligitur,  quam  folium. 
Et  in  crooo  qoidem  flos  impellitur  caule  :  in  scilla 
▼ero  caulis  exit»  deinde  flos  ex  eo  emergit  :  eadem- 
que  ter  Horet,  ut  diximus  ,tria  tempora  arationum  osten- 
dens. 

tXVII.  Butbomm  generi  quidam  adnumerant  et  cypiri, 
boc  est,  gladiolK  radicem.  Dulcis  ea  est,  et  qu»  decocta 
panem  eliam  gratiorem  laciat,  pônderosioreroque  simul 


sttbacta.  Non  dissimilis  est  et  quas  tbesion  vocatar ,  gustn 
aspera. 

LXYin.  Caeteras  ejusdem  generis  folio  difTerunt  Aspbo*  1 
delos  obiongum et  angustum  babet,  scilla  latum  et  tra- 
ctabile,  gladiolus  simile  nomioi.  Aspboddus  mandilur, 
et  semine  tosto,  et  bulbo  :  sed  hoc  in  cinere  tosto,  dein 
sale  et  oleo  addito  :  prsterea  tuso  cum  tids,  prœcipoa 
▼oluptate,  ut  Tîdetur  Hesiodo.  Traditur  et  ante  portas 
▼illarum  satum,  remedioesse  contra  Yeneficionim  noxiam. 
Asphodeli  mentionem  et  Homerus  fecit  Radix  ejus  napis 
modicis  similis  est  :  neque  alia  numerosior,  lxxx  simul 
acervatis  sœpe  bulbis.  Tbeophrastus ,  et  fere  GrsBci ,  prin-  2 
cepsquePytbagoras,  caulem  ejus  cubitalem,  et  sœpe  duum 
cubitorum ,  loliis  porri  sil? eatris,  anthéricon  Toca?ere  : 
radicem  yero,  id  est,  bulbos ,  aspbodelon.  Nostri  ilhid 
albucum  Tocant ,  et  aspbodelum  hastulam  regiam ,  cau- 
lis acinosi  ;  ac  duo  gênera  faciunt.  Albuoo  est  scapos 
cubitalis,  amplus,  purus,  lœfis.  De  quo  Mago  pnecipit, 
exitu  menais  martii ,  et  initio  aprilis,  quum  flonierit ,  non- 
dum  semine  ejus  intumescente,  demetendum;  findendos- 
que  scapos,  et  quarto  die  in  solem  proferendos  :  ita  siccalis 
manipules  faciendos.  Idem  pistanam  dicit  a  Graocis  vo-  3 
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de  la  ftdre  sécher  à  un  soleil  doux.  Il  veut  encore 
qofl  Ton  coupe  durant  tout  le  mois  de  Juillet, 
jusqu'à  la  racine ,  l'autre  glaïeul  nommé  cypirus, 
et  qui  est  aussi  une  plante  de  marais,  et  de  le 
faire  sécher  au  soleil  à  partir  du  troisième  Jour 
jusqu'à  ce  qu'il  devienne  blanc ,  avec  la  précau- 
tion de  le  rentrer  tous  les  jours  avant  le  soleil 
couché,  attendu  que  la  rosée  de  la  nuit  est  nui- 
sible aux  plantes  de  marais  qui  sont  coupées. 

1  LXIX.  (xviii.)  Magon  fait  les  mêmes  recom- 
mandations pour  le  Jonc  qu'il  nomme  mariscus 
(grand  Jonc,  schœnus  mariscus,  L.),  et  qui  est 
employé  à  tresser  des  nattes.  Il  conseille  de  le 
cueillir  depuis  le  mois  de  Juin  Jusqu'à  la  mi-Juil- 
let; et  pour  le  faire  sécher  il  indique  les  mêmes 
pratiques  que  celles  que  nous  avons  rapportées 
en  lieu  et  place  pour  le  Jonc  de  marais  (18).  Il  fait 
un  second  genre  du  Jonc  marin  {juncus  tnaritU 
mus,  L.),  appelé  par  les  Grecs  oxyschœnos.  Il  y 
a  trois  espèces  de  Joncs  :  le  jonc  aigu,  stérile,  que 
les  Grecs  nomment  mâle  et  oxys;  lés  deux  au- 
tres espèces  sont  :  le  Jonc  femelle ,  portant  une 

2  graine  noire ,  etnommé  mélancranis ,  plus  gros 
et  plus  rameux  que  le  précédent,  et  Fholo- 
schœnos  {scirpus  holoschœnus ,  L.),  encore  plus 
gros  et  plus  rameux.  Le  mélancranis  natt  isolé, 
mais  l'oxys  et  Tholoschœuos  croissent  sur  la 
même  motte.  L'holoschœnos  vaut  le  mieux  pour 
la  vannerie ,  parce  qu'il  est  souple  et  charnu  ;  il 
porte  des  fruits  semblables  à  des  œufs  attachés  les 
uns  aux  autres.  On  multiplie  le  Jonc  mâle  par  la 
sommité,  que  l'on  plante  en  terre  (i  9);  on  multiplie 

3  le  mélancranis  de  graine.  Au  reste,  les  racines  de 
tous  les  Joncs  meurent  chaque  année.  On  emploie 
le  jonc  à  faire  des  nasses  de  pêcheur  et  d'élégants 
ouvrages  de  vannerie.  La  moelle  eu  est  très- 


bonne  pour  les  lampes;  et  près  des  Alpes  mari- 
times les  Joncs  sont  tellement  gros,  que,  fendus 
et  ouverts ,  ils  ont  près  d'un  pouce  de  largeur;  et 
en  Egypte  tellement  minces,  qu'on  en  fait  des  cri  - 
blés  ;  et  c'est  le  meilleur  parti  qu'on  en  tire.  Quel-  4 
ques- uns  distinguent  encore  comme  espèce  parti- 
culière le  Jonc  triangulaire  nommé  cypérus  (xxi, 
7  0],  mais  beaucoup  ne  le  discernent  pasdu  cypirus, 
à  cause  de  la  ressemblance  de  nom;  pour  nous, 
nous  ferons  la  distinction.  Le  cypirus  est,  comme 
nous  l'avons  dit  (xxi,  67],  le  glaïeul;  il  a  une 
racine  bulbeuse  ;  le  plus  estimé  est  celui  de  la 
Crète,  puis  celui  de  Naxos,  en  troisième  lieu 
celui  de  la  Phénicie  ;  celui  de  Crète  est  blanc,  et  a 
une  odeur  approchant  de  celle  du  nard;  l'odeur 
de  éelui  de  Naxos  est  plus  acre  ;  celui  de  Phénicie 
n'a  qu'une  faible  senteur  ;  celui  d'Egypte  (  car  il 
en  vient  aussi  dans  ce  pays  )  est  inodore.  Cette 
plante  dissipe  les  tumeurs  dures;  car  déjà  nous 
allons  entrer  dans  l'exposition  des  remèdes,  les 
fleurs  et  les  parfums  étant  d'un  grand  usage  en  & 
médecine.  Pour  le  cypirus  Je  suivrai  Apollodore, 
qui  défendait  de  le  prendre  en  boisson  :  toutefoi8> 
le  reconnaissant  pour  très-efBcace  contre  les 
calculs  (30),  ils'en  sert  en  fomentation.  Il  ne  doute 
pas  qu'il  ne  provoque  l'avortement ,  et  il  rap- 
porte cette  particularité  singulière,  que  les  bar- 
bares se  font  diminuer  la  raie  en  recevant  dans 
la  bouche  la  fumée  de  cette  plante  ;  qu'ils  ne  sor- 
tent Jamais  qu'après  cette  fumigation  ;  et  que  de 
la  sorte  ils  deviennent  chaque  jour  plus  vigou- 
reux et  plus  robustes.  Suivant  lui,  employé  en 
onction  avec  l'huile ,  c'est  un  remède  non  dou- 
teux pour  les  écorchures  et  la  mauvaise  odeur 
des  aisselles.  t 

LXX.  Le  cypérus  (souchet,  cyperus  longus 


caii,  quam  ioler  ul?as  sagittam  appellamos.  Hanc  ab 
idibns  maii  nsqae  ad  finem  octobris  mensis  decorticari , 
atqae  lent  sole  siccari  jubet.  Idem  et  gladiolam  alterain , 
qoem  cypiron  vocant  ,•  et  ipsam  palustrem ,  juIio  mense 
toto  secari  jubet  ad  raîdicem ,  tertioque  die  in  sole  sic- 
cari ,  donec  candidas  fiât.  Qootidie  aatem  ante  solem  oc- 
ddentem  in  tectum  referri ,  quoniam  palostribus  desectis 
noclurni  rores  noceant. 

I  LXIX.  (iTiii.)  Similia  praecipit  et  de  Janco,  quem 
marisGon  appellat ,  ad  texendas  tegetes  :  et  ipsom  junio 
Diense  eximi  ad  juliam  mediom  prœdpiens.  Caetera  de 
siccando,  eadem  qus  de  ulva  soo  loco  diximus.  Alterum 
geoos  juncorum  facit,  qiiod  marinum,  et  a  Gnecis  oxy- 
schœnon  vocari  invenio.  Tria  gênera  ejos  :  acuti^sterilis, 
quem  marem ,  et  oxyn  Graeci  Tocant  :  reliqua  feminini, 

3  rerentis  semen  nigrum ,  quem  melancranin  Tocant.  Cras- 
sior  hic  et  fruticosior;  magisque  etiamnum  tertius,  qui 
▼ocator  holoflchœDos.  Ex  bis  mélancranis  sine  aliis  ge- 
neribus  nafcitur.  Oxys  autem  et  boloscboenos  eodem 
cespite.  UtilissinHis  ad  Tîtilia  holoschœnos»  qnia  mollis  et 
camosus  est.  Fert  fructum  oTornm  cohœrenlium  modo. 
Nasdtnr  autem  is,  quem  marem  appellavimos,  ex  semet- 
ipso.  cacnmtne  in  terram  defixo  :  mélancranis  autem 


suo  semine.  Alioqui  omnium  radices  omnibus  annls  inter-  3 
moriuntur.  Usus  ad  nassas  marinas,  vitilium  elegantiam, 
lucernarum  lumina,  praecipua  medulla,  amplitudine  Juxta 
mariUmas  Alpes  tanta ,  ut  inciso  ventre  impleant  paene 
unciarum  lalitudinem  :  in  iEgyplo  vero  cribrorum  lon- 
gitudinem ,  non  alias  utiliorem.  Quidam  etiamnum  nnum  4 
genus  faciunt  junci  trianguli  :  cyperon  Tocant.  Multi  vero 
non  discemunt  a  cypiro  vicinitate  nominis.  Nos  dislin- 
guemus  utrumque.  Cypirus  est  gladiolus,  ut  diximus,  ra- 
diée bulbosa,  laodatissimus  in  insulis  Creta,  dein  Naxo, 
et  postea  in  Phoenice.  Cretico  candor  odorque  vicinus 
nardo,  Naxio  acrior,  Rbcenido  exigoum  spirans,  nollns 
iEgyptio.  Nam  et  ibi  nasdtur.  Discutit  duritias  oorporum. 
Jam  enim  remédia  dicemns  :  quoniam  et  florum  odorumqoe 
generi  est  magnus  usus  in  medidna.  Quod  ad  cypiroQ  s 
altinet,  ApoUodorum  quidem  seqnar,  qui  negabat  biben- 
dnm  :  quanquam  professus  efficacissimum  esse  adversus 
calculosos,  eo  fovet.  Feminis  quidem  al)ortos  fooere  non 
dnbitat;  mirumque  tradil ,  barbaroa  suffltnm  hujus  lierbas 
exdpientes  ore,  lienes  consumere  :  et  non  egredi  dieoouiiy 
nisi  ab  hoc  suffitu  :  vegetiores  enim  firmioresque  sic  etiaut 
I  in  dies  fieri.  Intertriginum  et  alamm  vitiis  peHHctiom- 
I  busqùe  cum  oleo  illltum ,  non  dabie  mederi. 
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L.),  comme  noas  venons  de  le  dire  (xxi,  69),  est  | 
un  jonic  anguleux,  blanc  près  de  terre,  noir  et 
gros  au  sommet.  Les  feuilles  dû  bas  sont  plusi 
grêles  que  celles  du  poireau  ;  celles  du  haut  sont 
menues,  et  entre  elles  est  la  graine.  La  racine 
ressemble  à  une  olive  noire;  quand  elle  est 
obiongue.  on  la  nomme  cyperis;  elle  est  d'un 
grand  usage  en  médecine.  Le  cypérus  le  plus' 
estimé  est  celui  dû  pays  d*Ammon  (  v,  &],  en  se-, 
cfond  Ileii  celui  de  Rhodes ,  en  troisième  celui  de, 
Théra,  en  dernier  celui  d'Egypte;  ce  qui  ajoute* 
à  la  confusion,  car  ce  jpays  produit  aussi  le  cy- 
pirus  (glaïeul)  'yj^HÏp  le  cypirus  est  trèç-dur  ^t  à 
peine  odorant ,  tandis  que  le  cypérus  a  toujours' 

2  une  odeur  qui  joue  celle  du  nard.  Il  y  a  aus&i  une: 
plante  de  l'Inde  qn'on  nomme  cypira  [  curcuma 
longa,  L,};  elle  ressemblé  au  gingembre;  mâchée, 
elfe  à  le  goût  du  ^ran.  Le  cypérus  a  des  proprié- 
tés épilatoires.  On  r'appliquç  sur  les  ptérygions, 
sur  les  ulcères  des  parties  génitales,  sur  ceux  de  la 
bouche,  en  un  mot  sur  ceux  de  toutes  les  parties 
humides.  La  radine  est  ub  remède  efficace  contre 
les  piqÀ'res'  des  serpents  et  des  scorpions.  Pilse  en 
boisson,  elle  est  emména^gue;  à  trop  haute  dose, 
elle  a  tant  de  force  qu'elle  provoque  même  la 
chiite  de  la  matrice.  Favorisant  la  sortie  des  cal- 
culs et  des  Urines,  elle  est  très-utile  aux  hydropi- 
ques. On  l'applique  sur  les  ulcères  serpigineux  et 
surtout  sur  tenïx.  de  la  gbr^e,  dans  du  vin'ou  du! 
vinaigre.  ,  '       ' 

1  LXXL^'La  racine  de  jonc  bouillie  dans'  trois 
héjnines  (o  Ittrl^  fti]  d'eau,  jusqu'à  rédactlob 
du' tiers,  ési  un,  remède  contre  la  toux.  La 
graine,  grillée  et  bue  dans  de  l'eau,  arrêté'  le 
flux  de  ventre  et  les  menstrues.  Lé  jonc  appelé 
holoschœnbs^  cause  dés  douleurs  de  tète  ;  on  en 


mâche  les  parties  voisines  de  la  racine  contre  la 
morsure  dés  araignées.  Je  trouve  aussi  la  men- 
tion d'une  espèce  de  jonc  nommée  euripice  (21), 
dont  la  graine  est  soporifique,  mais  ne  doit  être 
prise  qu'avec  mesure,  de  peur  qu'elle  ne  jette 
dans  le  narcotisme. 

LXXII.  Nous  indiquerons  aussi  les  propriétés  1 
médicinales  du  jonc  odorant  (andropogonscKcen- 
anthus,  L.),  qui  vient,  comme  nous  l'avons 
dit  en  lieu  et  place  (xii,  48),  dansJa  Cœlé-Syrie. 
Le  plus  estimé  est  celui  du  pays  des  Nabatéens  : 
on  rappelle  teuchite;  au  second  rang  est  celai 
de  Babylone;  le  plus  mauvais  est  celui  dAfri- 
que,  qui  est  inodore.  Le  jonc  odorant  est  rond, 
et  laisse  sur  la  langue  un  goût  âpre  et  vineux. 
Le  vrai  donne,  frotté,  une  odeur  de  rose,  et  la 
cassure  en  est  rougeâtre.  Il  dissipe  les  llatuosités  ; 
aussi  est-il  bon  pour  l'estomac ,  et  dans  les  vo« 
roissemcnls  de  bile  et  de  sang.  Il  calme  le  ho- 
quet, provoque  des  éructations,  pousse  aux 
urines,  et  guérit  la  vessie.  Les  femmes  en  em- 
ploient la  décoction.  Dans  l'opisthotonos  on  en 
fait  des  applications  avec  la  résine  sèche,  qui  a 
des  vertus  échauffantes.    . 

LXXIIL  La  rose  est  astringente  et  réfrigé- 1 
rente;  on  emploie  les  pétales,  les  fleurs  et  les 
têtes.  La  partie  blanche  des  pétales  se  nomme 
onglet;  la  fleur  renferme  la  graine  et  les  fila- 
ments; la  tête,  le  boutou  et  le  calice.  On  en  fait 
sécher  les  pétales,  ou  bien,  par  trois  procédés  dif- 
férents, on  en  tire  le  suc  :  dans  le  premier  on  se 
contente  de  les  exprimer  sans  êter  les  onglets, 
qui  en  effet  contiennent  le  plus  de  suc  ;  dans  le 
second,  on  ôte  tes  onglets,  et  on  fait  macérer  le 
reste  avec  de  l'huile  ou  du  vin,  au  soleil,  dans 
des  vases  de  verre.  Quelques-uns  ajoutent  du  sel, 
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LXX.  Cyperoi  juncus  es^  W^^^*  l<iiximas^  aogiilç»!», 
juxU lerram  caDdidus, cacamioe  oi^er,  piogauque.  Folia 
inui  fiQcraceîs  eiiliore,  in  cacomioe  iniouUi,  ioter  qoie 
est  semen.  Radix  oliv»  iiigffc  aiinilia,  q«ani»  quuQi  ofaîlooga 
eat ,  cyperida  Tocaoi ,  magoi  in  medictoa  nsag.  iiaus  cy- 
pero  piyDa  Hainmpniaçoi^aacpiy^  f^^odio,  tertia  Thfirœo, 
Dovisaima  JEgyptio  «^  ^«pd  ei  ooufundlt  iulellectum , 
quoniam  et  cypiroa  M  naacitur.  Sed  cypiros  darissima , 
▼ixqiie  apiFaosi  Galeria  odor  «t  Ipais  narduB»  imilaos. 

%  Est  et  per.ae  lodicalierlia,  qutt  cypira  voeaUir,  sjoglb^ls 
efOgie  ;  oooimmducata  crad  fim  reddiC.  Cypero  v^  in 
mediciua  psilolliri.  JUinitur  ptarygiis,  bulperibtisqoe  ge- 
Dilaliuin,  e(  qua  ip  hvunoFeaooi  omoilnv»,  sicut  om  bql- 
ceribos.  Radix  ad?emis  aerpentium  ictos,  et  acorpionum, 
pmenii  mnedio  eat.  VelYas  aperit  pola«  |i«aiigiori  t^D|a 
yia^  m  expell^t  ,aas.,  Uônaoi  cteta  ai  c^uloa,  pb.id 
vUliaaima  liydropi$ia.|lUiniti)r  eH  M<«rU)i]8,.qiiK  ^- 
puflt,  aed  hia  pcip()ipue,  qn»  in  ^toinacbp  auBt,  ex  vino 
•V^aceto  iUila.  r  .-  .  >  >  .     , 

t  LXXI.  Jund  ra4fx  io..  tribus  bemi^  aqaaQ  dçQOOIa 
aa  lerlMia,  toiai  s^detor.  Sieo^  imUtfa  et  ip  aqua  po- 
cum ,  liatit  4vvni,  et  fiamiBarun  meDwa.  Qapi|ia  dokiiva 
fKil,  qui  vocatur  boloacbœnos  :  ejus  tpm  pro&ima  aont 


radifJs,  cominaojucantur  adveraiia  araneorum  morana. 
loveoio  etianiDum  uDuin  juad  geoua,  quod  eoripioem 
Tocaot.  Hujus  semiue  «Hupam  allid,  aed  modom  lerran- 
4um^  oeaoporfiaL, 

^  uixu.'  Ôb  \d,  et  odoratl  juod  medicioft  dioentur ,  1 
quoniam  et  iii  Syna  Çœle,  ut  suo  loco  retulimua,  naadtor. , 
LaudaUssimos  ex  Nabata»,  oognomiDe  teodiilea,  proti- 
mua  Babyloniaa,  pesaimus  ex  Africa,  ac  sine  odore.  Ea^ 
autem  rotaodua ,  Tinoa»  mordadtaUa  ad  liaguam.  Sia- 
Cjenia,iii,cQnlricaodo  odorèm  rosœ  emittit.  rabeDUboa 
,  fragmentia.  Dtscutit  iuflatiooea,  ob  id  atoroacho  iitUia, 
bilemqoe  et  aanguinem  rejidenttbaa.  SiogultM  aedat, 
mctua  moYet,  urinam  det,  Yesicae  medetor.  Ad  muliebres 
uaoa  decoquitiir.  Opiatlmtonida  com  reaioa  arida  impo- 
nitqr  e^^c^ctoiia.  . 

,  LXXIIL  £t  roia  adstriogit ,  réfrigérât.  Usas  cjoa  di- 1 
Yiditur  in  folia,  et  florèa^  et  capita.  Foliorum  partca  qu» 
candid» ,  upgyes  Tocfmtor  :  in  flore  altad  eat  semeo , 
alM  icapilias  :.iD  capite,  aliad  .oortex,  alind  calyx.  Fo- 
Ut^P)  siccatur,  fuitiribuaiuodiiexprimitur.  Perae,  qiiimi 
.UQgiieanon  detr^làunlur  :  ibi  enim  bumoria  plurimum  : 
aMt.qoiim  detraçtia  oagiibaa,  rdiqua  para  ant  deo,  ant 
vino  roacerator  in  sole  vaaia  vitreia.  Qoidam  et  aalem  ad- 
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d'autres,  de  l*6rcanetté,  on  de  Taspalathe  (spat' 
tium  kùrridim)^<iik  du  joncodorànt,  parce  qa*a- , 
lors  c'eçt  nn  bon  remède  pour  Ifi  matrice  et  dans 
ja  dysseDterie.  Dttns  le  troisième  procéda  on  ôte 
lesôngïiets,  on  pile  (es' feuilles; on  les  exprime  à 
travers  un  linge  serré ,  on  reçoit  le  suc  dans  un 
vi^é  d^airaln,  et  on  le  fait  cuire  à  un  feu  doux  jus- 
qu'à consistance  de  miel  ;  pour  cela  il  faut  choisir 
l€fl  pétales  les  plus  odorants.  (xix.)Nous  avons 
ait',  en  parlant  des  vins  (xty,  1 9 J,  comment  se 
fait  le  vin  de  roses.  Le  suc  de  rose  est  bon  pour 

2  les  oreilles;  eq  gargarisme,  pour  les, ulcérations 
de  la  b«)uche,'pour  lés  gencives,  pour  les  àmyg.- 
dates;  on  remploie  pour  la  gorge,  pour  la  ma- 
trice, j(k)ur  lèM^fcÇtions  du  siège,  pour  les  dou- 
leurs de  tite.  X)ans  ia  fièvre,  seul  on  avec  du 
vinalg;re,  on  s'en  sert  contre  Tinsomnie,  contre  leis 
nausées.  Les  pétaiesbràlésentrentdîânslecaUiblé' 
jpharucQ  (cosmétique  des  paupières)  ;  réduits  en 
poudre,  on  en  saupoudre  les  cuisses  ;  secs,  ils  adou- 
cissent Tépiphora; Là  fleur  est  soporifique;  prise 
dans  de  rbydromely  elle  arrête  fés  flux  des  fem- 
mes, et  surtout  les  flux  blancs  et  les  crachements 
de  sang  ;  prisé  dans  trois  cyàthes  (  ô  litr.,  1 85  )  de 
vin,  et  en  quantité  suffisante  pour  les  parfumer, 

3  elleapiaiseles.doi^leùr8d'estOD[kac.  Le  fruit  est  trè^- 
bon  quand  Û  est  Jaune  et  n'a  pas  ^lus  d'un  an  j 
OD  le  fait  sécher  à  rombre  :  1^  noir  est  sans  usa^e. 
On  en. frictionne  lès  dents  douloureuses  ;  il  est 
diurétique;  on  l'applique  sur  resl,omac  et  sur  les 
érysipèles récents^  mis sôùs  les  narinel^  tl  purge 
le  cerveau.  Les  tètes  prises  en  boisson  arrêtent 
le  flux  du  ventre  et  rhémorragie.  Les  onglets 
sont  utiles  contre  î'épiphora.  La  rose  rend  sor- 
dides les  ulcères  des  yeux,  si  ce  n'est  au  com- 
mencement de  l'^iphoi^,  appliquée,  ^he  avec 
du  pain  y  Ses' pétales  sont  avantageux  dans  les  af- 

mitceQt,  et  cDdiiisaB  ncmnulli^jiat  wpalathniiiL»  àut  jan- 
eum  odonUiun  i  qwa  iaU9  m^ynie  profiast  tjiIt,»  i|c  4y»- 
epl^qs.  Exprlfi^yotiir  ^djen),/Q)ia  4elrac|iU  upj^iibus, 
trita  ixi^.JiDteniaspiwiin  m  aereum  vas,  lenii^ue  igni 8Uf> 
eus  coquitur ,  'dopec  liât  cra^itiido  mellis.  Ad  liQC  eligi 

2  oportet  odoratiasima  qusque  folia.  (xix.)  ViouiD  quo* 
modo  fieret  e  rosa,  dixirous  ioter  gênera  vioil  Usa$  aucci 
ad ^ucea,  orisbolçera, giquiva^»  tonsiU^,  gargarizatus, 
&toniacbiimj  TulTas,,  aedis  yitia/capitis  dolores.  In  febre 
par  ae,  vel  cum  aceto,  ad  somoca»  oauseas.,  Folia  uninlur 
m  calliUapiiaruii).  ËtaiieGia  femloa  aspergua^r.  Epi- 
(dioraf  quoque  vida  leniuot.  Flos  somoum  (acit.  Inhiltet 
floxio^f^  aiuMefufjf^^  maxin^  albas^  in  poaca  potua  :  et 
aang^iois  exsecratiônes.  ^loniachi  qaoqtie  idoloriea,  quoo* 

3  tuiu  in  fini  cyalbia  tribus.' Semen  bis  opUiDom  crocinuro , 
om  anyiculo  veMialius  :  et  in  lunbra  aiccatur.  Nigrtini 
iqulile..,PenUui]^  dolqri  ilUnitur.  Qniiaiii  «iet,  Stoinaclio 
ioipoMitur,  U^  i^fyi,aacro  n^a  veieri;  fi^ibus  tubduçMipi 
captit  purgat.  Capîta  pota  ventrèm  et  saoguinem  sistuut 
UQgnea.  nm  t pipboria  salubrea,  Hqlçera  enim  oeulorym 
ro«a  aocdescHiki ,  praeterquam'  î^ituà.epipboi»,,ita  «1 
arîda  coin  pane  impooitor.  Foba  quidem  vitiia  atoma- 


fections  de  l'estomac,  dans  les  tranchées,  dans 
les  iuaux  de  ventre  et  d^testins,  et  sur  les  hy- 
poponqreSj  même  en  topique.  Oa  1^  cpnfit  aussi 
comme  le  lapathum  (patience)  pour  les  manger.  U 
faut  prendre  garde  à  la  moisissure,  qui  s'en  em- 
pare promptèment.  Les  pétales  dont  on  a  exprimé 
lé  suc  ne  sont  pas  sans  quelque  usage.  On  en  fait 
une  poudre  qui  sert  à  réprimer  la  sueur;  on  la 
Jette  sur  le  corps  à  la  sortie  du  bain,  on  l'y  laisse 
sécher,  puis , on  Tenlève  avec  de  l'eau  firoide.  La 
tète  du  rosier  sauvage,  avec  de  la  graisse  d'ours, 
est  merveilleuse  contre  l'alopécie. 

LXXIV.  Si  la  beauté  de  la  fleur  de  lis  est  ce-  i 
lèbre,  l'utilité  multipliée  des  oignons  ne  l'est  pas 
moins  :  pris  en  breuvage  dans  du  vin,  ils  sont 
lK>ns  contre  les  morsures  des  serpents  et  les 
champignons  vénéneux.  Pour  les  cors  aux  pieds 
on  les  fait  cuire  dans  du  vin,  et  on  les  laisse  ap- 
pliqués pendanttrois  Jours.  Cuits  avecdelagraisse 
du  de  Thuile ,  ils  font  revenir  le  poil  sur  les  par- 
ties brûlées;  pris  dans  du  vin  miellé,  ils  éva- 
cuent par  le  bas  le  mauvais  sang.  Ils  sont  bons 
pour  la  rate,  pour  les  hernies,  pour  les  spasme» 
et  pour  les  menstrues.  Bouillis  dans  du  vin  et 
appliqués  avec  du  miel ,  ils  guérissent  les  plaies 
des  parties  nerveuses,  dissipent  les  lichens,  lesl 
lèpres,  et  les  taches  lent^ineuses  de  la  face. 
Ils  effacent  les  rides.  Les  feuilles,  cuites  dans 
du  vinaigre,  se  mettent  sur  les  plaies,  sur  les  tes- 
ticules enflammés:  mais  alors  il  vaut  mieux  les 
appliquer  avec  la  Jusqujame  et  la  farine  de  fro- 
ment. On  applique  la  graine  sur  les  érysipèles; 
la  fieur  et  les  feuilles,  sur  les  vieux  ulcères. 
Le  suc  exprimé  de  la  fleur  est  appelé  par  les 
uns  miel,  par  les  autres  syrium;  on  l'emploie 
pour  détendre  ia  matrice,  exciter  la  sueur  et 
mûrir  les  suppurations. 

cbi ,  roaioDibas  et  vitiia  Ventris,  et  intestiDonim,  et  pn^  . 
Gordîia  uliliaaima,  tel  illita.  Cibo  qQoqqe  lapathi  modq 
oondiontor.  Caveodua.  in  liia  aitua  exiler  inaidena.  Et 
aridis  et  expresaia  aliquis  usus.  Diapaamata  iode  fiimt 
ad  sudorea  oberceodoa,  ila  ul  a  balineia  inareacaot  GOi;o 
pori»  dein  (rigida  abluautirr.  Silvestria  pilalae  com  adipe 
lUsinQ  alopeoiaa  jniri(lce  eoiendant. 

LXXIV*  J4ilii  radioea  mulUs  modia  floreoi  auum  wh  i 
lûlitavere,  contra. serpenlium  ictus  ex  yino  potae,  et 
contra  itingorum  îreneoa.  Propter  diî^oa  pednoi  in  vino 
deooquuntuf  »  iridiioqtie  non  solviinlur.  Cum  adipe  aut 
oleo  decoctœ ,  pilos  quoque .  adustis  reddunt.  £  mulao 
polie  inuUiem  aaogaioem  çudl  alvo  trahuot  :  lieniqne , 
et  riiptia»  Tulaîa  proaunt,  et  menaibua  femiiiarani.  In 
vino  vero  decoctie ,  impositeque  cura  meile  nervia  pra* 
dm  niedentur.  Ucbenaa,  et  lepraa»  et  forfures  in  fade  S 
amendant.  Ënigant^corpora.  Folia  in  aceto  oocta,  vulneri- 
bus  imponuotur  :  epipboriatestiom,  roelinscura  byoacyanio 
et  farina  tritici.  SemeniUinitur  igni  sacro  :  flps  et  folia  bal* 
Gerwni.vetustâti.SuQcua  »  qui  flore  expressua  est,  ab  aliia 
m^l  vecatur,  «b  aliia  ayrium,  ad  emoUieodaa  vultaa» 
audoresque  laciendos ,  et  aopparationes  oooooqoendaa. 
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1     LXXV.  Deux  espèces  de  narcisse  sont  em- 
ployées en  médecine  :  le  narcisse  à  flear  purpu- 
rine (xxij  13)  {narcissus  poetictu,  L.)  et  le 
narcisse  à  fleur  herbacée  (narcissus  tasetta, 
L.).  Ce  dernier  est  contraire  à  l'estomac ,  aussi 
est-il  Tomltif  et  purgatif;  il  attaque  les  nerfs, 
il  rend  la  tète  pesante  ;  appelé  narcisse,  du 
narcotisme ,  et  non  de  l'enfant  de  la  Fable.  L'oi- 
gnon des  deux  espèces  a  un  goût  mielleux.  Appli* 
que  a^ec  un  peu  de  miel  sur  les  brûlures,  il  est 
utile;  de  même  pour  les  plaies  et  les  luxations. 
Avec  du  miel  et  de  la  farine  d'avoine,  il  est  bon 
contre  le  panus  ;  la  même  préparation  fait  sortir 
les  corps  enfoncés  dans  les  chairs.  Pilé  dans 
de  la  polenta  et  de  l'huile ,  il  guérit  les  con- 
tusions et  les  coups  de  pierre;  il  nettoie  les 
plaies,  mélangé  avec  de  la  farine.  Il  efface  les 
taches  noires  de  la  peau.  Les  fleurs  donnent 
l'huile  de  narcisse ,  bonne  pour  amollir  les  dure- 
tés et  réchauffer  les  parties  gelées.  Elle  est  très- 
avantageuse  pour  les  oreilles  y  mais  elle  cause 
en  même  temps  des  douleurs  de  tôte. 
1     LXXVL  II  y  a  des  violettes  sauvages  et  des 
violettes  cultivées.  Les  violettes  pourpres  sont 
réfrigérentes.  Contre  les  inflammations,  on  les  ap- 
plique sur  l'estomac  brûlant,  et  dans  les  chaleurs 
de  la  tête ,  sur  le  front.  On  s'en  sert  en  particulier 
pour  les  fluxions  des  yeux,  pour  la  chute  du  siège 
et  de  la  matrice,  et  contre  les  su  ppurations.  Portées 
en  couronnes  ou  simplement  flairées^  elles  dissi- 
pent l'ivresse  et  les  pesanteurs  de  tête;  biies  dans 
de  l'eau,  Itesquinancie.  La  partie  purpurine  prise 
dans  de  l'eau  guérit  l'épilepsie,  surtout  chez  les 
enfants.  La  graine  de  violettes  est  bonne  contre 
la  piqûre  des  scorpions.  La  fleur  de  la  violette 
blanche  fait  ouvrir  les  abcès;  la  plante  même  les 
résout.  La  violette  blanche  et  la  violette  Jaune 


diminuent  les  menstrues  et  font  couler  les  urines  ; 
fratchesy  elles  ont  moins  de  vertu;  aussi  lesem- 1 
ploie-t-oo  sèches,  gardées  depuis  un  an.  La  vio- 
lette jaune,  à  la  dose  d'un  demi-cyathe  dans  trois 
cyathes  (0  litr.,135)  d*eau,est  emménagogue.  Les 
racines,  appliquées  avec  du  vinaigre,  apaisent 
les  maux  de  rate,  la  goutte;  avec  de  la  myrrhe 
et  du  safran ,  les  inflammations  des  yeux.  Les 
feuilles  avec  du  miel  nettoient  les  ulcères  de  la 
tète  ;  avec  du  cérat ,  les  rhagades  du  siège  et  les 
autres  fissures  des  parties-humides  ;  avec  du  vi- 
naigre, elles  guérissent  les  abcès. 

LXXYII.  Le  bacchar  ( digitale  pourprée? ),  f 
appelé  par  quelques-uns  en  latin  perpr$ssa,  est 
employé  en  médecine.  Il  est  utile  contre  les  mor- 
sures des  serpents ,  contre  les  douleurs  et  les  cha- 
leurs de  la  tête ,  contre  les  fluxions.  On  l'appli- 
que sur  les  mamelles  tuméfiées  après  l'accouche- 
ment, sur  i'ffigilops  commençant,  et  sur  l'érysipèle. 
L'odeur  en  est  soporitive.  Il  est  bon  de  faire  boire 
une  décoction  de  la  racine  dans  les  spasmes,  dans 
les  chutes  graves,  dans  les  convulsions,  dans  l'as- 
thme. Contre  les  toux  invétérées,  on  fait  bouillir 
trois  ou  quatre  des  racines  Jusqu'à  réduction  au 
tiers  :  cette  boisson  purge  les  femmes  après  une 
fausse  couche;  elle  dissipe  les  points  de  côté,  et 
chasse  les  pierres  de  la  vessie.  On  fait  aussi  avec 
le  bacchar  une  poudre  siccative  [de  la  sueur]. 
On  met  du  bacchar  dans  les  vêtements,  à  cause  de 
l'odeur.  Le  combretum,  que  nous  avons  dit  sem- 
blable au  bacchar  (xxi,  16),  pilé  avec  de  l'axon- 
ge,  guérit  merveilleusement  les  blessures. 

LXXVIII.  On  prétend  que  l'asaret  (cuarum  1 
europœum^  L.  )  est  bon  pour  les  affections  du  foie, 
pris  à  la  dose  d'une  once  dans  une  hémine(o  litr., 
37)  de  vin  miellé  coupé  d'eau.  Il  évacue  par  le  bas 
comme  l'ellébore.  Il  est  bon  dans  l'hydropisie, 


I  LXXV.  Narcissi  duo  geuera  in  asu  medici  recipiont. 
Uduih  purporeo  flore,  et  alterum  herbaceum.  Honc 
stomacho  ioutilem ,  et  ideo  vomitorium,  alvosqiie  solven- 
teoi ,  nervis  inimicum  ,  caput  grafantem ,  et  a  narce 
oarcissum  dictum,  non  a  fabaloso  puero.  Utriosque  radix 
molaei  saporis  est.  Ambastis  prodest  com  exigao  melle  : 
sic  et  Tulneribos ,  et  luxatls.  Paois  vero  com  melle  et 
a?eiue  Tarina  :  sic  et  Infixa  corpori  extrahit.  In  polenta 
tritus  oleoqae,  oontusis  medetur,  et  lapide  percossis.  Por- 
gat  vaincra  permixtus  farinœ.  Nigras  vitiligines  emaculat. 
Ex  hoc  flore  fil  nar  Asinam  oleam  ad  emolliendaa  daritias, 
calfacienda  qu»  alserint.  Auribas  atilissimum  :  sed  et 
capiiis  dolores  facit. 

f  LXXVL  Viol»  silvestres,  et  sativae.  Purpureae  réfrigé- 
rant. Contra  inflammationes  illinnntar  stomacho  ardenU. 
Imponuntur  et  capiti  in  fronte.  Oculorum  privatim  epi- 
phoris  et  sede  procidente,  valvave  :  et  contra  sappora- 
tiones.  Crapulam,  et  gravedines  capitis  impositis  coronis 
olfiictaque  discotiunt  :  anginas  ex  aqna  poUp.  Id  qnod 
parporeum  ex  iis,  conaitialibas  medetur,  maxime  pueris, 
in  aqua  potnm.  Semen  viol»  scorpionibus  advenatur. 
Contra  flot  albtt  supporata  aperit  :  ipsa  discatit.  Et  alba 


antem,  et  lutea,  extennant  menstroa,  urinam  cient.  fiO- 
nor  vis  est  recentibus;  ideoqoe  aridis  post  annum  oten- 
dom.  Lutea  dimidio  cyatho  in  aquie  tribos,  menses  trahit. 
Radiées  ejos  cum  aceto  illilae  sedant  lienem  :  item  poda- 
gram  :  oculorum  autem  inflammationes  cum  myrrba  et 
croco.  Folia  cum  melle  purgant  capitis  hulcera  :  cum  cerato 
rimas  sedis ,  et  qu»  in  bumidis  snnt.  Ex  aceto  vero  ool- 
lectiones  sanant  ' 

LXXVIL  Bacchar  in  medicinse  nsn  allqui  ex  nostris  per.  i 
pressam  vocant.  Aoxiliatur  contra  serpentes,  capitis  dolores 
fervoresque  :  item  epiphoras.  Imponitur  mammis  tomen- 
tibus  a  partu ,  et  sg^opis  indpientibus ,  et  Ignibus  sacris. 
Odor  somnum  gignit  Radicem  decoctam  bibere  apasUds, 
eversis,  convulsis,  suspiriosis,  salutare  est.  Intussi  ve- 
tere  radices  ejus  très  quatuorre  decoquuntur  ad  tertias 
partes.  Hsbc  potio  mulieres  ex  abortu  purgat.  Laterum 
puncUones  tollit,  et  vesic»  calcules.  Tunditur  et  in  dia- 
pasmata.  Vestibus  odoris  gratia  inseritur.  Combretum, 
quod  simile  ei  diximus,  tritnm  cum  axungia,  vulnera 
mire  sanat. 

LXXVIU.  Asarum  jodnerum  vitiis  salutare  esse  tra-  l 
ditur,  anda  •amtum  in  bemina  maM  mbti.  Alvum  par- 
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dans  les  affections  des  hypocondres,  de  la  ma- 
trice, et  dans  l'ictère;  mêlé  à  du  moût,  il  fait  un 
vin  diurétiqae.  On  l'arrache  dès  qu'il  Jette  des 
feuilles  ;  on  le  fait  sécher  à  l'ombre.  Il  se  moisit 
très-promptement. 

1  LXXIX.  (xx.)  Quelques-uns,  comme  nous 
l'avons  dit  (xxi,  16),  ayant  appelé  nard  des 
champs  la  racine  du  bacchar,  nous  mettrons  ici 
les  propriétés  médicinales  du  nard  celtique,  con- 
formément à  ce  que  nous  avons  promis  en  trai- 
tant des  arbres  exotiques  (xii ,  26  ).  Il  est  avan- 
tageux, à  la  dose  de  deux  drachmes  (8  gram.)  dans 
du  vin ,  contre  la  morsure  des  serpents  ;  dans  de 
l'eau  ou  dans  du  vin  ,  contre  les  inflammations 
du  colon,  du  foie  et  des  reins,  et  contre  IMc- 
tère  ;  seul  ou  avec  l'absinthe,  contre  l'hidropysie. 
Il  arrête  les  métrorrhagies  [valeriana  celUca). 

1  LXXX.  La  racine  de  la  plante  qu'au  même 
endroit  nous  avons  appelée  phu  (valeriana 
DioscoridiSySihÛi,)^  pilée  ou  bouillie,  se  prend 
en  boisson  dans  les  suffocations  hystériques, 
dans  les  douleurs  de'  la  poitrine  ou  des  côtés. 
Dans  du  vin,  elle  est  emménagogue. 

1  LXXXI.  Le  safran  ne  se  mêle  ni  au  miel  ni  à 
aucune  substance  douce,  mais  lise  mêle  très- 
bien  au  vin  ou  à  l'eau  ;  il  est  très-utile  en  méde- 
cine. On  le  garde  dans  des  boites  de  corne.  Appli- 
qué avec  de  l'œuf,  il  dissipe  toutes  les  inflamma- 
tions ,  mais  surtout  celles  des  yeux  ;  il  dissipe 
aussi  les  suffocations  hystériques ,  les  ulcérations 
de  l'estomac,  de  la  poitrine,  des  reins,  du  foie , 
du  poumon  et  de  la  vessie;  il  est  particulièrement 
utile  dans  l'inflammation  de  ces  parties,  ainsi  que 
dans  la  toux  et  la  pleurésie.  11  guérit  les  déman- 
geaisons; il  est  diurétique.  Ceux  qui  auront  bu 
préalablement  du  safran  ne  ressentiront  pas  la 
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pesanteur  de  tète  que  cause  le  vin,  et  résisteront 
À  l'ivresse.  Une  couronne  de  safran  dissipe  les 
fumées  du  vin.  Le  safran  est  soporltif  ;  il  émeut 
doucement  la  tête;  il  est  aphrodisiaque.  La 
fleur,  réduite  en  Uniment  avec  la  terre  cimollée, 
s'applique  sur  l'érysipèle.Le  safran  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  médicaments. 

LXXXII.  Il  y  a  même  un  collyre  qui  lui  doit  t 
son  nom.  Le  marc  de  l'onguent  de  safran  (cfiocî- 
num),  qu'on  appelle  crocomagma,  n'est  pas  sans 
utilité  contre  la  cataracte  ;  il  est  diurétique ,  plus 
échauffant  que  le  safran  lui-même;  le  meilleur 
est  celui  qui,  mis  dans  la  bouche,  laisse  aux 
dents  et  à  la  salive  la  couleur  du  safran. 

LXXXIII.  L'iris  roux  est  meilleur  que  lel 
blanc.  Il  est  bon  d'en  faire  porter  aux  enfants, 
surtout  quand  ils  font  des  dents  et  quand  ils  tous 
sent  )  et  de  faire  prendre  quelques  gouttes  du  suc 
de  la  plante  à  ceux  qui  but  des  vers.  Les  autres 
propriétés  ne  diffèrent  guèrede  celles  du  miel.  L'i- 
ris déterge  les  ulcères  de  la  tête  et  surtout  les  vieux 
abcès.  A  la  dose  de  deux  drachmes  (8  gram.) 
avec  du  miel,  il  lâche  le  ventre.  En  infusion , 
fl  est  bon  pour  la  toux,  les  tranchées ,  les  flatuo- 
sités;  avec  du  vinaigre,  contre  les  affections  de 
la  rate;  avec  de  l'oxycrat,  contre  les  morsures 
des  serpents  et  des  araignées;  à  la  dose  de  deux 
drachmes,  dans  du  pain  ou  de  l'eau,  contre 
la  piqûre  des  scorpions;  en  application  avec 2 
de  l'huile,  contre  les  morsures  des  chiens, 
contre  les  refroidissements,  contre  les  doulears 
des  nerfs.  On  l'applique ,  avec  la  résine ,  sur  les 
lombes  et  les  hanches.  lia  une  vertu  échauffante. 
Présenté  sous  les  narines ,  il  excite  réternument 
et  purge  le  cerveau.  Dans  les  douleurs  de  tête , 
on  s'en  sert  en  application  avec  le  coing  ou  le 


gat  ellebori  modo.  Hydropids  prodest,  et  prœcordiis  vul- 
▼isque,  ac^morbo  regîo.  lo  mustum  si  addatur,  facit 
finum  urioig  ciendis.  Effodilur  qnum  folia  emiltit.  Siocator 
in  umbra.  Sitam  celerrime  sentit. 

1  LXXIX.  (xx.)  Et  qaoniam  qaidam ,  ut  dlximas ,  nar- 
dom  rosticunn  nominaTere  radicem  baccharis,  contexe- 
noQS  et  gallici  nardi  remédia  in  banc  locum  dilata  in 
peregrinis  arboribus.  Ergo  adversus  serpentes  daabus 
drachmis  in  vino  soccurrit.  Inflammationibas  coli ,  Tel  ex 
aqua ,  Tel  ex  vino.  Item  jocineris  et  renum  ;  suffustsqoe 
felle.  Et  bydropicis  per  se,  Tel  cum  absinthio.  Sistit  pur- 
gationum  mulieram  impetos. 

1  LXXX.  Ejus  Tero  quod  phu  eodem  loco  appella?imns, 
radix  datnr  potui  trita,  Tel  decocta,  ad  strangnlatus ,  vel 
pectoris  dolores,  yeljaterum.  Henses  quoqueciet.  Bi- 
bitur  cum  vino. 

1  LXXX!.  Crocum  melle  non  solvitur,  nulloqoe  dulci  : 
facillime  autem  Tino,  aut  aqua.  Utilissimum  in  medicina. 
Asserfatur  cornea  pyxide.  Discotit  inilammationes  om- 
nesquidem,  sed  oculorum  maxime,  ex  o?o  illitum.  Vul- 
Yarum  quoqoe  straogulatos ,  stomacbi  exhulceraUones , 
pectoris,  et  renam,jocinerum,  pulmonum,  vesicarumque  : 
peculiariter  inflammationi  earum  vehementer  utile.  Item 
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tosd  et  pleuriticis.  Tollit  et  prnritus.  Urinas  det.  Qui 
crocum  prius  biberint,  crapulam  non  sentient,  ebrietati 
résistent.  Coronœ  quoqueex  eo  mulcent  ebrietatem.  Som- 
nnm  facit.  Caput  leoiter  movet.  Venerem  stimulât.  Flot 
ejus  igni  sacro  illinitur  cum  creta  Cimolia.  Ipsum  pluri- 
mis  roedicaminibus  miacetur. 

LXXXil.  Collyrio  uni  etiam  nomen  dédit.  Faex  quo- 1 
que  expressi  ungnento  crocino,  quod  crocomagma  appel- 
lent, habet  suas  utilitates  contra  suiïnsiones  oculorum  ; 
urinas.  Magis  excalfadt,  quam  crocum  ipsum.  Optimum, 
quod  gustalu  saliyam  dentesque  inficit. 

LXXXIII.  Iris  rufa  melior  quam  candida.  Infantibus  I 
eam  drcumligari  saiutare  est,  dentientibus  praecipue,  et 
tussientibus,  tinearumTe  Tilio  lahorantibus  insUllari.  Csa- 
leri  errectus  ejus  non  multum  a  melle  differunt.  Hulcera 
purgat  capitis,  praecipue  suppurationes  voteres.  Alvum 
suivit  duabus  drachmis  cum  melle.  Tussim,  tormina,  in- 
flationes,  pota  :  lienesex  aceto.  Contra  serpentium  et 
araneorum  morsus,  ex  posca  Tàlet.  Contra  scorpiones, 
duarum  dracbmanim  pondère  in  pane  Tel  aqua  sumitur. 
Contra  canum  morsus ,  ex  oleo  fmponitur;  et  contra  per-  2 
frictionea.  Sic  et  nerroram  dolorlbus.  Lumbis  Tero  et 
coxendidbua  cum  résina  illinitur.  Vis  ei  ooncalfactoria. 
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struthée  [espèce  de  coing  ].  il  dissipe  les  fumées 
du  vin  et  i'orthopnée.  Il  est  vomitif ,  à  la  dose 
de  deux  oboles  (1  gr.,  5).  Il  foit  sortir  les  esquil- 
les, appliqué  avec  du  miel.  En  poudre,  on  l'em- 
ploie dans  le  panaris.  On  mêle  cette  poudre  avec 
du  vin,  on  rapplique  sur  les  cors  et  les  verrues, 

8  la  laissant  trois  jours  en  place.  Mâché,  Tiris  cor- 
rige la  mauvaise  haleine  et  Todeurdési^éabledes 
aisselles.  Le  suc  ramollit  toutes  les  duretés.  L'iris 
estsoporatif,maisil  consume  la  liqueur  séminale; 
il  guérit  les  rhagades  du  siège,  les  oondylomes, 
et  toutes  les  excroissances.  Il  est  des  auteurs  qui 
appellent  xyris  (iris  feiidissima  »  L.  )  l'iris  sau- 
vage. Celui-ci  dissipelesscrofules,l^panus,les 
tumeurs  inguinales  :  on  recommande  de  le  cueillir 
de  la  main  gauche  quand  il  est  destiné  à  cet  usage, 
et  de  nommer  la  personne  pour  qui  on  le  cueille. 
A  ce  siyet,  nous  dévoilerons  le  crime  des  herbo- 
ristes :  Ils  gardent  une  partie  de  cet  iris  et  de  quel- 
ques autres  herbes,  comme  le  plantain  ;  et  s'ils 
ne  se  eroientpasassez  bien  payés,  et  qu'ils  veuil- 
lent être  employés  une  seconde  fois,  ils  enterrent 
cette  partie  dans  l'endroit  même  où  ils  ont 
eueiUi  la  plante,  avec  l'intention,  je  pense,  de 
raviver  le  mal  qu'ils  avaient  geérL  La  racine  de 
la  saliunca  (  xxi ,  30  ),  cuite  dans  du  vin,  arrête 
le  vomissement,  et  fortifie  l'estomac. 

1  LXXXIV.  Quant  au  polion  (  xxi,  Si  ),  selon 
Musée  et  Hésiode,  ceux  qui  ambitionnent  les 
honneurs  et  la  gloire  doivent  s'en  frotter ,  le 
manier,  le  cultiver;  contre  ks serpents  on  doit  le 
mettre  sous  son  lit,  le  brAler,  ou  le  prendre  en 
breuvage,  ou  en  fedre  des  applications ,  bouilli, 
frais  ou  sec,  dans  du  vin.  On  le  &it  boire  dans 
du  vinaigre  contre  les  affections  de  la  rate  ;  dans 


du  vin,  contre  l'ictère;  ixiuilli  dans  du  vin,  con- 
tre l'hydropisie  commençante  :  de  cette  dernière 
foçon ,  ou  l'applique  aussi  sur  les  plaies.  Il  fait 
sortir  l'arrière-faix  et  les  fœtus  morts  ;  il  dissipe 
les  douleurs  géoérales;  il  évacue  la  vessie;  on 
l'applique  dans  les  fluxions  des  yeux.  Il  n'est  point 
de  simple  qui  mérite  mieux  d'entrer  dans  la  corn  - 
position  alexipharmaque.  Qu'il  soit  mauvais  à  2 
l'estomac,  qu'il  charge  la  tête,  et  que,  pris  en  bois- 
son, il  fasse  avorter,  c'est  ce  que  nient  qnel- 
ques-uns.  Ils  disent  encore  superstitieusement 
qu'il  £Btut,  dès  qu'on  l'a  trouvé,  se  l'attacher  an 
cou  contre  la  cataracte,  en  prenant  garde  qu'il 
ne  touche  à  terre.  Ils  disent  qu'il  a  les  feuilles 
semblables  à  celles  du  thym ,  si  ce  n'est  qu'elles 
sont  plus  molles,  plus  blanches  et  plus  coton- 
neuses. Pilé  avec  la  rue  sauvage  dans  de  l'eau  de 
pluie,  on  prétend  qu'il  adoucit  les  aspics  ;  et,  non 
moins  que  la  fleur  de  grenadier,  il  resserre  les 
plaies,  les  arrête,  et  les  empêche  de  s'étendre. 

LXXXV.  L'holochrysos  (xxi,  24]  (gnapha- 1 
liumsUBchas,  L.)  est  bon  pour  la  strangurie,  bu 
dans  du  vin ,  et  pour  les  fluxions  des  yeux ,  en 
application  ;  avec  de  la  lie  de  vin  brûlée  et  de  la 
polenta,  il  guérit  les  lichens.  La  racine  de  chry- 
socome  (xxi,  26)  est  échauffante  et  astringente. 
On  la  donne  en  boisson  contre  les  affections  du 
foieet  des  poumons  ;  dans  de  l'eau  miellée,  contre 
les  douleurs  de  matrice  :  elle  est  emménagogue, 
et,  administrée  crue,  elle  évacue  les  eaux  de  l'hy- 
dropisie. 

LXXXVI.  Le  mélissophyiion  ou  mélittônei 
( meUssa  ofjleinalis,  L.),  si  on  en  Crotte  les  ru- 
ches, empêche  les  aJieilles  de  fuir  :  il  n'est,  en 
effet,  point  de  fleur  qu'elles  aiment  mieux.  Il  est 


Naribas  subdocta ,  sternumenta  movet ,  capatqae  purgat. 
Dolori  capitia  cam  cotoneis  malis  aut  struthcis  illinitur. 
Crapalas  quoque  et  ortbopnœaa  discuUt  Vomiliones  ciet , 
daobua  oboUs  sumta.  Ossafractaextrabityimpoaitacum 
melle.  Ad  paronycbias  farina  ejus  uluntur  :  cum  fino,  ad 

s  clavoa,  Tel  verrucas,  tridnoque  non  aoWitur.  Halitus  oris 
oommanducala  abolet ,  alarumque  Tîtia.  Succo  duritias 
omnes  emoUit.  Somnom  conciliât,  sed  genituram  con- 
sumit.  Sedis rimas,  et  coDdylomata,omniaqiie  In  corpore 
excrescentia  aanat.  Sunt  qui  silvestrem ,  xyrin  vocent. 
Stramas  biec,  vel  panos,  vel  inguina  discutit.  Praecipitur, 
ut  siniatra  manu  ad  boa  usus  eruatur ,  coUigentesque 
dicant ,  cujaa  bominis  uUque  cauaa  eximant.  Scelua  ber- 
liariorum  aperietur  in  bac  mentione.  Partem  ejns  ser- 
vant, et  quaruiadam  aliarum  berbarum ,  aient  plantagi- 
nia  :  et  ai  parv  >ercedi8  tuliase  se  arbitrantur,  nirsus- 
que  opns  qu«runt,  partem  eam  qoam  seryavere ,  eodem 
looo  infodiunt  :  crédo ,  ut  vitia,  quœ  sana^erint,  faciant 
rebeUare.  Saliuncœ  radis  in  vino  decocta  sistit  vomitiopes, 
corroborât  stomachum. 

j  liXXXIV.  Polio  Musaeas  et  Hesiodus  perungi  jubent 
dignaUonia  gloriœqne  aTidoa  :  polîum  traclarl,  coli  :  po- 
lium  contra  serpentes  snbstemi,  un,  vel  potari  :  in  Yino 
decoqui  recena,  vel  aridum,  iliiniqae.  Splep^  prooi- 


nanl  ex  aceto  :  morbo  regio  in  Tîno  :  et  liydropids  inci- 
pientibus  in  vino  decoctum.  Yulneribus  quoque  sic  iUi- 
nunt.  Secundas  mulierum ,  partusque  emortnos  peliit  : 
item  dolores  corporis.  Yesicas  inanit;  et  epipboris  illinitur. 
Nec  magis  alia  berba  convenit  medicamento,  quod  aleii- 
pliarmacon  vocant.  Stomacho  tamen  inutile  esse ,  caput-  2 
que  eo  impleri,  et  abortnm  fieri  poto,  aliqui  negant.  Ad 
religionem  addnnt,  ubi  inyentum  ait,  proUntis  adalUgandum 
contra  oculorum  suflusiones,  cavendumque  ne  terram 
attingat.  Hi  et  fdia  ejus  tliymo  similis  tradunt,  niai  quod 
niolliora  sunt,  et  lanatiore  canitie.  Cum  rata  siWestri,  et 
si  teratur  ex  aqua  cadesti ,  aspidas  mitigare  dicitur  :  et 
non  secus  atque  cytinus  adstringit  et  cobibet  volnera 
probibetque  serpere. 

LXXXV.  Holochrysos  medetur  stranguriœ  in  vino  pola,  i 
et  oculoram  epipboris  illita.  Cum  r«ce  vero  Tîni  cremata 
et  polenta,  lichenas  amendât.  Chrysocomes  radix  calf|tcit, 
et  stringit  Datur  potui  ad  jocinenim  vitia  :  item  pulmonum  : 
vulvie  dolores  in  aqua  mulsa  decocta.  Ciet  menstrua  :  et 
si  cruda  detnr,  bydropicorum  aquam. 

LXXXVI.  Melissophyllo  sive  melittœna  si  perungan*  i 
tur  alTearia,  non  fugient  apes.  NuUo  enim  magis  gandent 
flore.  Copia  istius  examina  (adllime  continentur.  Idem 
prasentiasifflum  est  contra  ictus  eanun  vesparumqae,  et 
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très-ai&é  de  conserver  les  essaims  dans  les  lieux 
où  elle  abonde.  C'est  un  excellent  remède  contre 
les  piqûres  de  ces  insectes,  des  gnèpes  et  autres 
semblables ,  comme  aussi  des  araignées  et  des 
scorpions;  excellent  aussi  contre  les  suffocations 
hystériques,  avec  addition  de  nitre;  contre  les 
tranchées  intestinales,  avec  du  vin.  On  se  sert 
des  feuilles  avec  du  sel,  en  application,  contre 
les  écrouelles  et  les  affections  du  siège.  La  dé- 
coction en  est  emménagogue,  résout  les  inflam- 
mations, guérit  les  ulcères,  est  bonne  contre  les 
maladies  articulaires  et  les  morsures  des  chiens. 
On  l'emploie  utilement  dans  les  dyssenteries  in- 
vétérées, dans  le  flux  céliaque,  dans  Torthopnée, 
dans  les  affections  de  la  rate,  dans  les  ulcères  de 
la  poitrine.  On  regarde  comme  un  excellent  re- 
mède pour  éclaircir  la  vue,  de  s*en  frotter  les 
yeux,  mélangée  avec  du  miel. 

1  LXXXVII.  Le  mélilot  (  melilotus  officinalis, 
L.)  aussi  guérit  les  maux  des  yeux,  avec  un 
Jaune  d'œuf  ou  la  graine  de  lin.  Il  apaise  les 
douleurs  des  mâchoires  et  celles  de  la  tête,  avec 
de  Thuile  rosat  ;  avec  du  vin  cuit,  les  douleurs  des 
oreilles  ainsi  que  les  enflures  et  les  crevasses  qui 
viennent  aux  mains;  les  douleurs  d'estomac, 
cuit  dans  du  vin,  ou  pilé  cru.  11  produit  le  même 
effet  dans  les  affections  de  matrice.  Ou  Remploie 
pour  guérir  les  testicules,  la  chute  du  fondement 
et  les  affections  de  cette  partie,  bouilli  frais  dans 
de  Teau  on  dans  du  vin  cuit;  avec  addition 
d'huile  rosat,  on  l'applique  sur  les  carcinomes. 
On  le  fait  bouillir  dans  du  vin  doux.  Il  est  par- 
ticulièrement efficace  contre  les  mélicéris. 

1  LXXXVIII.  (xxi.)  On  regarde.  Je  le  sais,  le 
trèfle  (XXI,  30]  comme  excellent  contre  les  bles- 
sures des  serpents  et  des  scorpions,  la  graine  à 
la  dose  de  vingt  grains  dans  du  vhi  ou  de  l'oxy- 
crat,  ou  bien  la  feuille  ou  l'herbe  tout  entière  en 


décoction  ;  et  on  assure  qu'il  ne  «e  volt  jamais  de 
serpents  dans  le  trèfle.  Des  auteurs  célèbres,  je  le 
sais  encore,  ont  prétendu  que  le  trèfle  que  nous 
avons  appelé  minyanthes  (  xx^,  so)  est  un  anti- 
dote universel ,  à  la  dose  de  vingt-cinq  grains 
seulement  ;  sans  compter  beaucoup  d'autres  pro* 
priétés  médicinales  qui  lui  sopt  attribuées.  Mais 
ces  opinions  sont  contre-balancées  dans  mon  es- 
prit par  une  autorité  très-in^posante  :  le  poêle 
Sophocle  dit  que  cette  plante  est  vénéneuse.  Le  ^ 
médecin  Simus,  de  son  côté,  assure  que  la  dé- 
coction ou  le  suc  versé  sur  le  corps  cause  le  sen- 
timent de  cuisson  qu'éprouvent  les  personnes 
blessées  par  un  serpent,  auxquelles  on  applique 
le  trèfle.  Je  pense  donc  qu'il  ne^  doit  être  employé 
que  comme  oontre-poii^on  :  peut-être,  en  effet,  le 
venin  en  est-il  contraire  à  celui  qu'il  s'agit  de 
combattre,  phénomène  qu'on  a  observé  dans 
beaucoup  d'autres  cas.  Je  remarque  que  la  graine 
du  trèfle  à  petites  feuilles,  réduite  en  onguent 
pour  le  visage,  est  utile  aux  femmes  pour  entre- 
tenir la  fraîcheur  de  la  peau. 

LXXXIX.  Le  thym  doit  être  cueilli  en  fleur  l 
et  séché  à  l'ombre.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  le 
blanc,  à  racine  ligneuse,  et  croissant  sur  les  co- 
teaux; il  est  plus  estimé;  l'autre,  qui  est  plus 
foncé  et  porte  des  fleurs  noires.  L*un  et  l'autr^ 
passent  pour  très-^propres  à  éclaircir  la  vue ,  priis 
soit  dans  les  aliments,  soit  dans  les  médicameojts; 
préparés  de  même ,  ils  sont  bons  contre  la  toux 
invétérée.  En  lœh,  avec  du  vinaigre  et  du  sel,  ils 
facilitent  l'expectoration;  avec  du  miel,  iU  dls-3 
soi  vent  les  grumeaux  de  sang;  appliqués  exté- 
rieurement avec  de  la  moutarde,  ils  diminuent 
les  fluxions  chroniques  de  la  gorge,  ainsi  que  les 
affections  de  l'eptomac  et  du  ventre.  Toutefois 
il  faut  en  user  modérément,  parce  qu'ils  échauf- 
fent. Ils  resserrent  le  ventre.  S'il  y  a  des  ulcéra- 


simiUQin,  sîcotaraneorum  :  item  soorpionum.  Item  contra 
▼ulvarom  strangulatioDes ,  addito  nitro  :  contra  termina 
e  Tino.  Folia  ejus  strumis  illinuntur,  et  sedis  viliis,  cum 
sale.  Decoctœ  soccas  feminas  purgat ,  et  inflammationes 

'  discuUt,  et  halcera  aanat.  Ârtictilarios  morbos  sedat 
eanisque  morsus.  Prodest  dyseotericis  veteribus ,  et  cœ- 
Hacis,  et  orthopnoicis ,  lienibas ,  holceribus  thoracis.  Cali- 
ginea  octlloram  succo  cum  melle  inungi  eximium  habetur. 

1  LXXXVII.  Melilotos.qaoqueoculis  medetnr  cum  luteo 
ovi ,  aat  lini  semine.  Maxillarum  qaoqae  dolores  lenit  ;  et 
capitis  cam  rosaoeo  :  item  aurium  e  pasao,  qiiaeque  in 
manibus  intomeacant,  Tel  emmpunt.  Stomachi  doloros 
in  Tino  decocta.  Tel  cnida  tritaque.  Idem  efTectus  et  ad 
Tnlras.  Testes  Tero,  et  sedem  prociduam,  quœqtie  ibi  sint 
Titia,  recens  ex  aqna  decocta,  Tel  ex  passo.  Adjecto  rosaceo 
illinitar  ad  cardnomata.  DeferTescit  in  Tîno  dulci.  Pecu- 
liariter  et  contra  hieliceridas  efficax. 

1  LXXXVIII.  (xxi.)  Trifolium  scio  credi  praeTalere  contra 
serpentiam  Ictus  et  scorpionum,  ex  Tino  aut  posca,  seminis 
granis  Tîgintl  potis  :  Tel  foliis,  et  tota  berba  decocta;  ser- 
pentesqud  nnmquam  in  trifolio  aspid.  Praeterea  celebratis 


auctoribus,  contra  omnia  Tenena  pro  antidoto  suflicere  xxv 
grana  ejus,  quod  minyantbes  ex  eo  appellavimus»  tradi. 
Multa  alia  praeterea  in  remediis  ejus ,  adscribi.  Sed  me 
coiitra  sententias  eorum  graTissimi  Tiri  auctoritas  uiOTet. 
Sophocles  enim  poeta  veuenatum  id  dicit.  Simus  quoque  3 
e  medicis ,  decocti,  aut  contrit!  succum  infusum  corpori, 
easdem  uredlnes  facere,  quas  si  percussis  a  serpente  im- 
ponatur.  Ergo  non  aliter  utendum  eo,  quam  contra  Teneoa, 
censuerim.  Fortassis  enim  et  bis  Tenenis  inter  se  contraria 
sit  natura ,  sicut  multjs  aliis.  Item  auimadverto,  semen 
ejus,  cujus  minima  sint  folia,  utile  esse  ad  custodiendam 
mulierum  cutis  graUam,  in  facie  illitum. 

LXXXIX.  Thymum  coUigi  oporlet  in  flore,  et  in  umbra  1 
siccari.  Duo  autem  sunt  gênera  ejus  :  candidun,.radioe 
lignosa,  in  coilibus  nascens,  quod  et  praefertur  :  alterom 
nlgrius,  florisque  nigri.  Utraque  oculorum  daritati  mol* 
tum  conferre  exisUmantur,  et  in  cibo,  et  in  medicamentis. 
Item  diutins  tussi  :  in  edigmate  fadles  exscreationes  ffr^ 
cere  cum  acetd  et  sale.  Sanguinem  coDcresoere  non  pati  1 
e  nielle  :  longas  faudum  disliilationes  extra  iUita  cunt 
ainapi ,  extenuarê  :  ilem  stomacbi  et  veutris  Titia.  Modim 


es 
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tfoAti  dans  les  intestiils,  il  faut  en  mettre  le  poids 
d'un  dénier  (Sgr,,  86)  dans  un  setier  (olitr.,  54) 
de  vinaigreet  dé  miel  ;  même  précaution  si  la  dou- 
leur est  dans  le  côté»  ou  entre  les  épaules  ou  dans 
la  poitrine.  Dans  du  vinaigre  avec  du  miel,  ils 
sont  avantageux  pour  les  affections  des  hypo- 
condres  :  cette  potion  se  donne  aussi  dans  l'a- 

S  liénation  mentale  et  dans  la  mélancolie.  On  la 
donne  dans  l'épiiepsie;  lors  de  l'accès,  l'odeur  du 
thym  ftût  revenir  les  malades.  On  dit  même 
que  les  épileptiqnes  doivent  dormir  sur  du  thym 
mollet  Le  thym  soulage  dans  l'orthopnée, 
dans  l'asthme  et  dans  les  retards  des  règles.  Il 
expulse  les  fœtus  morts,  bouilli  dans  de  l'eau 
Jusqu'à  réduction  du  tiers  :  aux  hommes  on  le 
donne,  avec  du  miel  et  du  vinaigre,  contre  les 
flatuosités  comme  aussi  contre  les  gonflements  du 
ventre  et  des  testicules,  et  contre  les  douleurs  de 
vessie;  appliqué  avec  du  vin,  il  guérit  les  tu- 
meurs et  les  fluxions;  avec  du  vinaigre,  les  cal- 
losités et  les  verrues.  On  l'applique  avec  du  vin, 
dans  la  coxalgie;  pilé  avec  de  l'huile  et  versé  sur 
de  la  laine,  dans  les  maladies  articulaires  et  dans 
les  luxations.  On  en  fait  prendre  en  boisson  dans 
les  maladies  articulaires,  à  la  dose  de  trois  obo- 
les  (2  gr.,  35),  dans  trois  de  vinaigre  et  de  miel  ; 
pilé  avec  du  sel,  dans  l'anorexie. 

1  XC.  Lhémérocalle  (hemerocallis  fulva,  L.) 
a  la  feuille  tendre  et  d'un  vert  pâle,  la  racine 
odorante  et  bulbeuse.  Cette  racine,  appliquée, 
en  pessaire,  avec  du  miel ,  évacue  les  eaux  et 
même  le  mauvais  sang.  Les  feuilles  s'appliquent 
sur  les  fluxions  des  yeux  et  sur  les  seins  doulou- 
reux après  racconchement. 

1  XGL  L'hélénium ,  né,  comme  nous  l'avons  dit 
(xxi,  83)  (thymus  incanus)^  des  larmes  d'Hélène, 


passe  pour  attgnienter  la  beauté  et  pour  entretenir 
la  délicatesse  de  la  peau  chez  les  femmes,  tant  au 
visage  que  dans  le  reste  du  corps.  En  outre,  on 
prétend  que  cette  plante  donne  de  la  grAce  et  de 
l'attrait  à  celles  qui  en  font  usage,  et  que,  prise 
avec  du  vin,  elle  excite  la  gaieté,  produisant  le 
même  effet  que  le  népenthès  vanté  par  Homère 
(  Od, ,  IV,  331  ),  qui  faisait  oublier  tout  si]yet  de 
tristesse.  Le  suc  de  l'hélénium  est  fort  doux  ;  la 
racine  prise  à  Jeun,  dans  de  l'eau,  soulage  dans 
l'orthopnée;  elle  est  blanche  en  dedans ,  et  a  une 
saveur  douce;  on  la  prend  en  breuvage  dans  du 
vin,  contre  les  morsures  dès  serpents  ;  on  dit  en- 
core que  broyée  elle  tue  les  rats. 

XGIL  On  distingue  deux  espèces  d'aurone  :  1 
l'une  des  champs,  l'autre  des  montagnes;  cette 
dernière  est  pour  nous  l'aurone  femelle  [santo- 
lina  chatnœcyparissos) ,  l'autre ,  l'aurone  mAle 
(artemisia  abrotanum).  L'une  et  l'autre  sont 
amères  comme  l'absinthe.  La  plus  estimée  est 
celle  de  Sicile,  puis  celle  de  Galatie.  Les  feuil- 
les sont  employées,  mais  la  semence  a  plus  de 
force  pour  échauffer;  aussi  est-elle  bonne  aux 
nerfs ,  à  la  toux,  à  Torthopnée ,  aux  convulsions, 
aux  ruptures,  aux  lombc»,  aux  stranguries.  On 
fait  bouillir  des  poignées  de  cette  plante  jusqu'à 
réduction  du  tiers,  et  l'on  donne  quatre  cyathes  de 
cette  décoction.  On  prescrit  la  graine  pilée,  dans 
de  l'eau,  à  la  dose  d'une  drachme.  Elle  est  bonne 
pour  la  matrice.  Avec  la  farine  d'orge,  elle 
mûrit  les  tumeurs.  Avec  la  pulpe  de  coing  que  l'on 
aurafait  cuire,  on  l'applique  sur  les  yeux  enflam- 
més. Elle  chasse  les  serpents  :  contre  leur  morsure  3 
on  s'en  sert,  ou  en  boisson  dans  du  vin,ou  en  ap- 
plication. Elle  est  très-efficace  contre  les  animaux 
dont  le  venin  produit  des  tremblements  et  du 


his  taraen  atendam  est,  qiionîam  excalfaciont,  quamvis 
nstunt  alYum  :  quas  si  exliulcerata  sil,  denarii  pondus  in 
lextariom  aceU  et  mellis  addi  oportet.  Item  si  lateris  dolor 
ait,  aot  inter  scapulas,  aut  intliorace.  Prascordiis  me- 
deotor  ex  aceto  cum  melle  :  qua»  potio  datar  et  in  aliena- 

S  tione  mentis  acmelancholicis.  Datur  et  comitialibus,  quos 
correptos  olfactos  excitât  thyml.  Aliint  et  dormire  eos 
oportere  in  molli  thymo.  Prodest  et  ortliopnoicis,  et  an- 
belatoribas ,  molierumqae  roensibus  retardatis  :  vel  si 
emortai  sint  in  utero  pailus,  decocUim  in  aqua  ad  tertias  : 
et  vins  vero  contra  inflationes  cum  melle  et  aceto;  et  si 
venter  turgeat,  testesve,  aut  si  vesicœ  dolor  exigat  E  vino 
tunores  et  impetus  tollit,  împositum.  Item  cum  aceto  cal- 
Inm  et  vermcas;  Coxeodlcibus  imponilur  cum  viuo  :  ar* 
ticalarili  morbis ,  et  loxatis ,  tritom  ac  lanœ  inspersum 
tx  oleo.  Dant  et  potionem  articolaribus  morbis  triom  obo- 
loram  pondère  in  tribos  aceti  et  mellis.  Et  in  (aatidio , 
Iritom  cum  sale. 

1  XC.  Hemerocalles  paliidom  e  virîdi  et  molle  folium 
babet,  radioe  odorata  atque  bulbosa  :  qu»  cum  melle 
impoaita  ventri,  aqoas  pellit,  et  sanguinem  etlam  Inuti- 
lem.  FoKa  epiphoris  ocolorum ,  mammammqae  post  par* 
tmn  doloribos  illinuntar. 


XGL  Helenium  ab  Helena,  ut  diximus,  natum,  favere  1 
creditur  Torm»  :  cutem  mulierum  in  facie  reliquoque  cor- 
pore  nutrire  iocorruptam.  Praeterea  putanl  usu  ejus  quam- 
dam  gratiam  ils  veneremque  ooncilîari.  Attribuunt  et  lii- 
larilatis  eflectum  eidem  potœ  in  vino,  eumque  qnem  ba- 
buerit  nepentbes  illud  prœdicatum  ab  Homero,  quo  trisUtia 
omnis  aboleatur.  Est  autem  succi  praxlulcis.  Prodest  et 
ortbopooicis  radlx  ejus  in  aqua  jejuois  pota.  Est  autem 
candidaintus  et  dulds.  Bibitur  et  contra  serpenUom  ictus 
ex  vino.  Mures  quoque  contrits  djcltur  necare. 

XCII.  Abrotonum  duorum  traditur  generum,  cam-  1 
pestre  acmontanum  :  hoc  feminam,  illud  marem  intelligi 
volumus.  Amaritudo  absinthti  in  utroque.  Siculum  lau- 
datissimam,  dein  Galaticum.  Usus  et  foliis,  sed  major 
aemini  ad  excalfocieodom  :  ideo  nervis  utile ,  tussi ,  or- 
thopnoeœ,  convulsis,  roptis,  lumbis,  urinas  angustiis. 
Datur  bibendum  manualibus  fasciculis  decoclis  ad  tertias 
partes.  Ex  bis  quatemis  cyatiiis  bibitur.  Datur  et  semen 
tusuminaqaa  drachme  pondère.  Prodest  et  vulvae.  Con- 
*  coquit  panos  cum  farina  hordeacea ,  et  oculorum  inflam- 
mationibus  illinitur,  cum  cotoneo  malo  cocto.  Serpentes 
fngat.  Contra  ictus  earum  bibitur  cum  vino,  illiniturque.  2 
l  Efficacissimum  contra  ea,  quorum  veneoo  tremores  et 
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froidy  tels  qae  les  scorpions  et  les  araignées  pha- 
langes. En  boisson,  elle  est  bonne  aussi  contre  les 
antres  poisons,  contre  les  frissons,  d'où  qu'ils 
proviennent,  et  pour  l'extraction  des  corps 
étrangers.  Elle  chasse  aussi  les  vers  intestinaux. 
On  prétend  qu'une  branche  d'aurone,  mise  sous 
le  chevet,  est  aphrodisiaque,  et  que  cette  plante 
est  très-efficace  contre- tous  les  maléfices  qui  cau- 
sent l'impuissance. 

1  XCIII.  (xxu.)  Le  leucanthème  (xxi,  84), 
mêlé  avec  deux  parties  de  vinaigre,  est  salu- 
taire dans  Tasthme.  Le  sampsuchum  ou  amara- 
cum  (xxi,  35)  (celui  de  Chypre  est  le  plus  es- 
timé et  le  plus  odorant)  guérit  les  piqûres  des 
scorpions,  en  topique,  avec  du  vinaigre  et  du  sel. 
En  pessaire,  il  est  emménagogue  ;  en  boisson,  il 
a  moins  de  force  ;  avec  la  polenta,  il  arrête  les 
fluxions  des  yeux.  La  décoction  dissipe  les  tran- 
chées. 11  est  diurétique  ;  il  est  bon  dans  l'hydropi- 
sic.  Sec,  il  est  sternutatoire.  On  en  extrait  une 
huile  appelée  sampsuchine  ou  amaracine  :  elle 
échauffe  et  ramollit  les  nerfs  ;  elle  échauffe  aussi 
la  matrice,  tes  feuilles  sont  bonnes^  avec  du 
miel,  dans  les  meurtrissures  ;  avec  du  cérat,  dans 
les  luxations. 

1  XGIY.  (  XXIII.)  Ci -dessus  (xxi,  38)  nous  n'a- 
vons parlé  que  des  anémones  À  couronne  (  anc' 
mone  eoronaria^  L.  )  ;  maintenant  parlons  des. 
anémones  médicinales.  Quelques-uns  appellent 
l'anémone  phréniou.  11  y  en  a  de  deux  sortes  :  l'une 
sauvage  {anémone apennina)^  l'autre  {a.horten- 
sis,  L.  )  croissant  dans  les  lieux  cultivés,  toutes 
deux  aimant  les  terrains  sablonneux.  L'anémone 
cultivée  a  plusieurs  espèces  :  les  unes,  et  ce  sont 
les  plus  communes ,  portent  des  fleurs  écarlates  ; 
lesautres,  des  fleurs  pourpres  ;  d'autres,  des  fleura 
blanches.  Ces  trois  espèces  ont  les  feuilles  sem- 

.  frigos  accidont,  ut  scorpionam  et  phalaogioram  ;  et  contra 
veneDa  alia  pota  prodest,  et  quoqoo  modo  algentibos , 
et  ad  extrabenda  ea,  qiuB  inhaerenl  oorporibus.  Pellit  et 
inleraneorum  mata.  JUiino  ejiu ,  si  subjiciatur  puWino , 
YeDerem  stimolari  aiunt  :  ef&cadssimamque  esse  berbam 
coDlra  omnia  veneficia ,  qoibus  ooitua  inbibeatur. 

1  XCllI.  (xxii.)  Leucanthemam  suspiriosia  medetar, 
duabos  parlibtisaceli  permixtum.  Sampaucham  sive  ama- 
raciim ,  iii  Cypro  laudatissimum  et  odoratisaimum ,  scor- 
pionibus  adyersator,  ex  aceto  ac  sale  illitutn.  Menslrais 
quoque  multum  conferl  impositum.  Minor  est  eidem 
poto  Tis.  Cohibet  et  oculorum  epiphoras  cum  polenta. 
Soccus  deoocti  tormina  discotit.  Et  orinis,  et  bydropicis 
utile.  MoYet  et  aridam  sternotamenta.  Fit  ex  eo  et  oleum, 
quod  aampsuchinum  Tocaiur  aut  amaradnom ,  ad  excal- 
facieodos  niolliendosque  nervoa;  et  vulvas  calfacit.  £t 
foliasogillatiscummelie,  etlaxatis  cum  cera  prosunt. 

1  XCIV.  (xxui.)  Anemonaa  ooronarias  tantum  diximus  : 
nanc  reddemoa  et  medicas.  Sunt  qui  phréniou  ?ocent. 
Duo  ejus  gênera  :  ail?eatriB  prima,  altéra  in  cultis  nascens, 
utraque  sabuloais.  Hojus  plurea  species.  Aut  enîm  phœ- 
niceum  0orem  habet,qoœ  et  copiosissima  est  :  autpurpu- 
reura,  aotlactenm.  Harumtrium  roliaapiosioiilia  suot. 


blables  à  celles  de  Tache;  elles  ne  passent  guère 
un  demi-pied  en  hauteur ,  et  le  sommet  en  est 
comme  celui  de  l'asperge.  La  fleur  ne  s'épanouit  3 
que  quand  le  vent  souffle,  et  c'est  ce  qui  a  valu 
à  l'anémone  le  nom  qu'elle  porte  (  dfvefAoç,  vent). 
L'anémone  sauvage  est  plus  grande,  a  les  feuilles 
plus  larges ,  et  porte  des  fleurs  écarlates.  Quel- 
ques-uns, par  erreur,  prennent  pour  l'anémone 
sauvage  l'argemone  (xxv,  56)  ;  d'autres,  le  pa- 
vot que  nous  avons  appelé  rhœas  (xix,  53). 
Mais  la  différence  est  grande  :  ces  deux  dernières 
plantes  fleurissent  plus  tard  ;  l'anémone  n'en  a 
ni  le  suc  ni  le  calice,  outre  qu'elle  se  termine  en 
pointe  d'asperge.  Les  anémonesconvlennent  dans 
les  douleurs  et  les  inflammations  de  la  tête, 
dans  les  maladies  de  la  matrice ,  et  pour  foire 
venir  le  lait  Elles  sont  emménagogues,  prises 
avec  de  la  décoction  d'orge,  ou  en  pessaire,  avec 
de  la  laine.  La  racine ,  mâchée ,  attire  la  pituite ,  8 
guérit  le  mal  de  dents  :  en  décoction,  elle  guérit 
les  fluxions  des  yeux  et  efface  les  cicatrices.  Les 
mages  ont  attribué  de  grands  effets  à  ces  plantes, 
ordonnant  de  cueillir  aussitôt  la  première  qu'on 
aura  aperçue  de  l'année,  et  de  dire  qu'on  la 
cueille  pour  guérir  de  la  fièvre  tierce  ou  de  la 
fièvre  quarte;  après  quoi  on  enveloppera  la 
fleur  dans  du  drap  incarnat,  on  la  gardera  à  l'om- 
bre, pour  la  porter  en  amulette  quand  il  en  sera 
besoin.  La  racine  de  l'anémone  à  fleur  écarlate , 
broyée  et  appliquée  sur  un  animal  quelconque, 
y  fait  plaie  par  sa  vertu  corrosive;  aussi  s'en  sert- 
on  pour  déterger  les  ulcères. 

XCV.  (xxiv.  )  L'œnanthe   (spirœa  JlHpen- 1 
dula,  L.)  est  une  plante  qui  croit  dans  les 
lieux  pierreux;  elle  a  les  feuilles  du  panais,  et 
les  racines  grosses  et  nombreuses.  La  tige  et  les 
feuilles,  prises  en  boisson  avec  du  miel  et  du  vin 

Nec  temere  semipedem  altitadine  excédant,  cacumine 
asparagi.  Flos  nuuquam  se  aperit,  niai  veoto  spirante  :  2 
unde  etnomen  accepere.  SilTestri  aroplitudo  roijor,  la- 
tioribosque  follis,  flore  phamioeo.  Hanc,  errore  ducti, 
argemonem  putant  multi  :  alii  rorsus  papafer,  quod 
rbœao  appeilavimus.  Sed  diatinctio  magna,  quod  utra* 
que  bœc  postea  florel.  Nec  aut  succum  iUarum  anemonas 
rêdduut ,  aut  calyces  babent,  nec  nisi  aaparagi  cacumeo. 
Prosunt  anemonœ  capitia  doloribus  et  inflammationibua, 
▼ulvia  muiierum ,  lacti  quoque.  Et  menstrua  cient  cum 
ptiaana  sumtfle»  aut  vellere  appositse.  Radix  oomman-3 
ducala  pituitam  trabit,  dentés  sanat  :  deeocta  oculorum 
epiphoras  et  cicatrices.  Magi  multum  quidem  lis  tri- 
buere,  quamprimum  aapiciatur,  eo  anno  tolli  jubentes; 
dicique,  colli(^  eam  tertianis  et  quartania  remédie.  Postea 
aliigari  florem  panno  roseo,  et  in  ambra  asserrari ,  ita, 
quum  opua  ait,  adalligari.  Qu»  ex  bis  phœnioeum  florem 
babet,  radice  contrite ,  cuicumqae  animalium  imposita, 
hulcus  facit  septica  ¥i.  Et  ideo  expurgandis  bulceribus 
adhibetur. 

XCV.  (XXIV.)  Œnantbe  herba  nasclturin  pétris,  folio  t 
pastinacae,  radice  magna,  namen^a.  Caulis ejos et  fblia 
cum  melle  ^  Tipo  nigro  pota,  CMiKt^tcm  parieodi  pue* 


7d 


PLINE. 


roage,  facilitent  TaccouchemeDl  et  font  sortir 
l'arrière-falx  ;  dans  du  miel ,  elles  apaisent  la 
tons  et  sont  diurétiques:  la  racine  convient  ausri 
aux  affections  de  vessie. 

t  XCVL(xxv.)  L'iiéliochry8um,nominé  par  d'an- 
tres chrysanthemon,  a  de  petits  rameaux  blancs 
et  les  feuilles  blancliâtres,  semblables  à  celles 
de  l'aurone.  Les  I)ouquets,  disposés  en  rond,  et 
brillant  comme  l'or  aux  rayons  du  soleil ,  pen- 
dent en  grappes  et  ne  se  flétrissent  Jamais  ;  aussi 
en  fait-on  des  couronnes  pour  les  dieux ,  usage 
auquel  Ptolémée,  roi  d'Egypte,  fût  constamment 
fidèle.  Il  croit  parmi  tes  buissons.  Pris  avec  du 
vin ,  il  est  diurétique  et  emménagogue  ;  ii  résout 
les  duretés  et  les  inflammations;  avec  du  miel, 
on  en  fait  un  topique  pour  les  brûlures  ;  en  potion, 
on  l'emploie  contre  la  morsure  des  serpents  et 
les  douleurs  lombaires;  avec  du  vin  miellé,  il 
fond  le  sang  caillé  dans  le  ventre  ou  la  vessie. 
Les  feuilles  broyées,  à  la  dose  de  trois  oboles 
dansdu  vin  blanc,  arrêtent  les  pertes  cbezlesfem* 
mes.  Il  conserve  les  vêtements  par  son  odeur,  qui 
n'est  pas  sans  agrément  (immortelle,  gnapha- 
Hum  stœehas). 

1  XCVIL  (xxvi.)  L'hyacintbe  (xvi,  31;  xxi, 
38  )  croit  surtout  dans  la  Gaule,  où  elle  est  em- 
ployée pour  la  teinture  écarlate  nommée  hys- 
gine.  La  racine  (xvi,  31)  est  bulbeuse,  et  fort 
connue  des  marchands  d'esclaves  :  appliquée 
avec  du  vin  doux,  elle  arrête  lamarcheet  retarde 
les  signes  de  la  puberté.  Elle  guérit  les  tran- 
chées et  les  piqûres  d'araignées  ;  elle  est  diuréti- 
que. On  en  donne  la  graine  avec  l'aurone,  dans  les 
blessures  faites  par  les  serpents  et  les  scorpions, 
et  dans  l'ictère  (delpHinium  peregrinum,  L.) 

1  XCVIU.  La  graine  de  ce  lychnis  (xxi,  1 0)  cou- 
leur de  fèu ,  pllée  dans  du  vin ,  se  boit  contre  les 


blessures  faites  par  les  serpents,  les  scorpions, 
les  frelons  et  autres  animaux  venimeux.  Le  ly- 
chnis sauvage  {githago  segetum^  L .)  est  contraire 
à  l'estomac;  il  lâche  le  ventre.  Â  la  dose  de  deux 
drachmes,  il  est  très-bon  pour  évacuer  la  bile. 
Il  est  tellement  contraire  aux  scorpions,  que  la 
vue  seule  en  engourdit  ces  insectes.  Les  Asiati- 
ques appellent  la  racine  bolite;  on  dit  qu'atta- 
chée près  de  l'œil  elle  efface  les  taies. 

XGIX.  (xxvn.)  La  vincapervinca  ou  chamse-  f 
daphné,  pilée  sèche,  se  donne  dans  de  l'eau  aux 
hydropiques,  à  la  dose  d'une  cuiller,  et  évalue 
très-promptement  le  liquide  épanché;  cuite  dans 
la  cendre  et  arrosée  de  vin,  elle  résout  les  tumeurs. 
Le  suc  est  un  remède  pour  les  oreilles.  En  suppo- 
sitoire, on  dit  que  cette  plante  est  très-bonne 
dans  la  diarrhée  [vincaminor^  L.) 

G.  La  racine  du  ruscus  en  décoction  se  prend,  i 
de  deux  jours  l'un,  dans  l'affection  calculeuse, 
dans  les  cas  où  l'urine  sort  difficilement  ou  est 
sanguinolente.  Il  faut  que  la  racine  ait  été  cueil- 
lie la  veille ,  que  le  lendemain  matin  on  la  fasse 
cuire,  et  qu'on  en  mêle  un  setier  à  deux  cyathes 
(O  litr.,  09)  de  vin.  Quelques-uns  pilent  cette  ra- 
cine crue,  et  la  prennent  dans  de  l'eau  ;  enfin  on 
prétend  que  rien  n'est  plus  utile  pour  les  par- 
ties viriles  que  les  jeunes  tiges  broyées  dans  du 
"Vinaigre  {ruscus  aculeatus^  L.) 

CI.  Le  heXïs  (xxvi,  50)  relâche  le  ventre.  Pilé  l 
cru,  on  en  fait  un  topique  pour  les  goutteux. 
L'acinos  (thymus  acinos,  L.)  est  cqltivé  par  les 
Égyptiens,  qui  en  font  des  couronnes  et  qui  le 
mangent  ;  on  le  prendrait  pour  l'ocimum ,  si  les 
tiges  et  les  feuilles  n'étaient  pas  plus  velues,  et 
s'il  n'avait  beaucoup  d'odeur.  Il  est  emménago- 
gue et  diurétique. 

CIL  (xxviii.)  La  Golocase  (xxi,  51  ),  suivant  1 


stADt ,  secundasqae  porgatit.  TuBsim  e  melle  tollunt  : 
Drinam  dent  Radix  et  veelcae  vitiis  medetar. 

£  XCVI.  (xxT.)  Hetiochrysam ,  qood  alii  chrysantbemoD 
▼ocant,  ramalos  habet  candidos ,  folia  subalbida,  abrotODo 
similia  :  ad  8oU&  repercasswn,  aanese  Incis  in  orbem  velati 
oorymbia  dependentibua,  qui  numqoam  marcescnnt  :  qna 
de  causa  deos  coronaot  ilk» ,  quod  diligeotissime  serravit 
Ptolenueus,  rex  i£gypti.  Naacitur  in  frutectis.  Ciet  urinas 
e  vino  pota ,  et  menses.  DariUas  et  inflammatioDes  dis- 
cuUt.  Ambustis  cnm  melle  imponitur.  Cootra  serpeotium 
icttiB,  et  liiroborura  vîtia  bibitur.  Sanguioem  ooDcretnm 
ventria  aut  Tesicae  absumit  cnm  mniso.  Folia  ejiis  trita 
trinm  obolorum  pondère  sistunt  profluvia  mnKerumin 
fino  atbo.  Yeates  tuetur  odore  non  ineleganii. 

1  .  XCVII.  (xxvi.)  H^acinthus  in  Gallia  maxime  prove- 
ait.  Hoc  ibi  fuco  fayaginum  tingunt.  Radix  est  bnlbacea, 
Biangooicis  venalitiis  pulchre  nota  :  qme  e  vino  duld 
iilita ,  pubertatem  coeroet,  et  non  paUtur  erumpere.  Tor- 
minibus  et  araneorum  morsibns  resistit.  Urinam  Impellit. 
Contra  serpentes  et  scorpiones,  morbumque  regiom, 
semenejus  cum  abrotonodatur. 

f     XCVfli-  LydknH»  quoqne  llamme»  lUa  '  advèrsus  ser- 


pentes, scorpiones,  erabrones ,  similiaqae ,  bibitur  e  vino 
semino  trito.  Silvestris  eadem  stomacho  InutiKs.  AlTum 
solvit.  Ad  detrabendam  bilem  efficacissima  duabos  dra- 
cbmis.  Scorpionibus  adeo  contraria ,  ut  omnino  visa  ea 
torpescant.  Radicem  ejus  Asiani  boliten  Tocant  :  qua  alli- 
gata  ocolo ,  albugines  tolH  dicuntur. 

XCIX.  (xxvii.)  Et  vincapervinca ,  slve  chamasdaphne,  t 
arida  tiisa  hydropicis  datur  in  aqna ,  cochleari  mensura , 
celerrimeque  reddunt  aqnam.  Eadem  décoda  in  cinere , 
sparsa  vino,  tumores  siccat.  Auribos  sucoo  medetur.  Al- 
vinis  imposita  moltum  prodesse  dicitur. 

C.  Rusci  radix  decocta,  bibitur  altemts  diebos  in  calcn-  i 
lorum  valetudine ,  et  tortuosiore  urina,  vel  crnenta.  Radi- 
cem pridie  erui  oportet,  postero  mane  decoqui  :  ex  eo  sex- 
tariom  yini  cyathis  duobus  misceri.  Sunt  qui  et  crudam 
radirem  tritam  ex  aqna  bibant:  et  in  totum  ad  rtrilia, 
cauliculis  ejus  ex  acelo  trilis,  nihil  utilins  putant. 

CI.  Bâtis  quoque  al vum  mollit.  Itliniturpodagrictscruda  i 
et  contnsa.  Adnon  et  coronarum  causa  et  ciborum  i£gyp- 
tii  serunt  :  eademque  erat,  quœ  ocimum,nisi  hirsutior  ra- 
mis  ac  foHis  esset,  et  admodum  odorata.  Ciet  menses  et 
urinas. 
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Glandas ,  adoucit  Tacrimonie  des  homeurs,  et  est 
bonne  A  Testomac. 

t  eut.  (xxix.)  Les  Égyptiens  mangent  Tan- 
thalion  (  xxi,  53 }  ;  Je  ne  trouve  pas  qu'il  serve  à 
d'autre  usage.  Mais  il  est  une  autre  plante  nom- 
mée anthyllion ,  que  quelques-uns  appellent  an- 
thyllus,  et  dont  on  distingue  deux  espèces  :  l'une 
{cressa  ereticoy  L.)  semblable  par  les  feuilles 
et  les  branches  à  la  lentille ,  haute  d'un  palme , 
croissant  dans  les  terrains  sablonneux  et  exposés 
au  soleil,  et  d'une  saveur  un  peu  salée  ;  l'autre 
(ajuga  iva,  L.  )  ressemblant  au  chamspitys, 
plus  petite  et  plus  velue,  à  fleur  pourpre ,  d'une 
odeur  forte,  et  croissant  dans  les  lieux  pierreux. 
La  première,  avec  de  l'huile  rosat  et  du  lait , 
forme  un  excellent  topique  pour  la  matrice  et 
pour  les  plaies;  on  la  prend  en  breuvage,  à  la 
dose  de  trois  drachmes,  dans  la  strangurie  et  dans 
la  gravelle.  L'autre  se  prend  en  breuvage,  avec  du 
miel  et  du  vinaigre,  à  la  dose  de  quatre  drachmes, 
pour  les  duretés  de  matrice ,  les  tranchées  et  Té- 
piiepsie. 

1  CIV.  (xxx.)  Le  parthénion  (parietaria  diffu" 
sa,  L.  )  est  appelé  par  les  uns  leucanthes,  par  les 
autres amnacus.  Ce\se(Dere  tned.j  ii,  33),  entre 
les  Latins ,  le  nomme  perdicium  et  muralis.  Il 
crott  dans  les  haies  de  jardins ,  porte  une  fleur 
blanche,  est  d^une  odeur  désagréable  (22)  et  d'un 
goût  amer.  Avec  la  décoction  on  fait  un  bain  de 
siège,  dans  les  duretés  et  les  inflammations  de  ma- 
trice. Sec,  avec  du  miel  et  du  vinaigre,  en  suppo- 
sitoire, il  évacue  l'atrabile,  propriété  qui  le  rend 
avantageux  contre  les  vertiges  et  les  calculs.  On 
en  fait  un  topique  pour  Térysipèle,  et,  avec  du 
vieux  oing,  pour  les  écrouelles.  Pour  les  fièvres 
tierces ,  les  mages  recommandent  de  le  cueillir  de 
la  main  gauche,  et  de  dire,  sans  se  retourner, 

1  eu.  (ixTut.)  Colocatia  Glaucias  acria  oorporis  leniri  po- 
tavit,  et  stomaebom  javari. 

1  cm.  (xni .)  Anthalii ,  quod  iEgyptii  edant,  iralkini  aHttOi 
reperi  uanui.  Sed  est  herba  anthyllion,  qoam  aliianthynnm 
▼ocaut,  duofum  generum,  foliisetramis  lentIcuUe  simiKs, 
palmi  attUudlne ,  sabniosis  aprids  naacens ,  sabsalsa  gus- 
tanti.  Altéra  chamspityi  êitniliB,  bref  ior  et  biretrtior,  pui^ 
porei  flori»,  odore  gravis,  in  saxosis  nascens.  Prior  valvis 
aplissiina ,  ex  rosaceo  ac  lacté  iniposita,  et  vulneiibua. 
Bibitur  In  strangtiria,  reniuroqnearenis,  tribus  draehmis. 
Altéra  bibitarin  duritia  vulTarnin  ,  et  tn  torminibus,  et 
in  oomitiali  morbo ,  eom  melle  et  aeeto ,  quatuor  draeh- 
mis. 

1  CIV.  (xxx.)  Parthenium,  atii  leoeanthes ,  alii  aninacnm 
▼ocant.  Gelsos  apud  nos,  perdicium  et  mnralem.  Nascitur 
in  hortorum  sepibus,  flore  albo,  odore  nièlo,  sapore  amaro. 
Ad  insideodum,  decoctum  in  duritia  vulvarum,  et  inflam- 
matiooibus.  Sicca  cum  melle,  et  aceto  imposita,  bilem  detra- 
liit  atram.  Ob  hoc  contra  Tertigioes  utilis ,  et  calcolosis. 
llliiiilur  et  sacro  igni  :  item  8trumi8,cum  axungia  invete- 
lata.  Magi  contra  tertianas  sinistra  manu  evelli  eam  jubent, 
dicique  cujus  causa  fellatnr,  nec  respicere.  Dein  ejus  fo- 


ponrqui  on  la  cueille;  puis,  d'en  mettre  une 
feuille  sous  la  langue  du  malade,  et  de  la  lui 
foire  avaler  un  moment  après  dûns  un  cyathe 
(0  litr.,  045)  d'eau. 

CV.  (xxxi.)  Letrychnos  (xxvii,  108)  est  i 
écrit  par  quelques-uns  strychnon  (solanumni^ 
grum,  L.  ).  Plût  au  ciel  qu'il  ne  fftt  pas  em- 
ployé, en  Egypte,  même  par  les  fabricants  de 
couronnes,  que  trompe  la  ressemblance  de  ses 
fleurs  avec  celles  de  l'autre  espèce!  Cette  autre 
espèce  porte  des  baies  rouges  renfermées  dans  des 
follicules  (38),  et  est  appelée  tantôt  halicacabus, 
tantôt  callion  [phy salis  alhekengi^  L.);  les 
retins  la  nomment  vesicaria,  parce  qu'elle  est 
bonne  pour  la  vessie  et  les  calculs  :  c'est  plutôt 
un  arbrisseau  qu'une  herbe,  à  follicules  grands, 
larges,  turbines ,  contenant  dans  l'intérieur  un 
grain  volumineux ,  qui  mûrit  en  novembre.  Il  y  2 
a  ime  troisième  espèce  (soîanumvillosum^  La- 
marck),  quia  les  feuilles  de  l'ocimum;Je  ne  veux 
pas  en  donner  une  description  exacte,  car  je 
traite  des  remèdes  et  non  des  poisons  :  or,  quel- 
ques gouttes  du  suc  suffisent  pour  troubler  la 
raison.  Toutefois  les  auteurs  grecs  en  ont  fait  un 
Jeu  :  suivant  eux,  à  la  dose  d'une  drachme,  cette 
plante  produit  des  imaginations  lascives,  des 
visions  fantastiques,  que  l'on  croit  réelles  ;  à  une 
dose  double,  une  vraie  folie;  à  toute  dose  plus  3 
forte,  la  mort.  C'est  là  la  plante  vénéneuse  que 
les  auteurs  les  plus  loyaux  ont  appelée  sans  dé- 
tour dorycnion ,  nom  qui  vient  de  ce  qu'on  em- 
poisonnait les  armes  avec  cette  plante ,  qui  croit 
partout;  d'autres,  avec  moins  de  franchise,  l'ont 
surnommée  manicon  [qui  cause  la  folie)  \  ceux 
qui  en  dissimulaient  criminellement  les  proprié- 
tés lui  donnaient  le  nom  d'éry thron ,  de  ne- 
vras,  de  périsson.  On  ne  doit  entrer  dans  ces 

Ram  œgri  llngose  sublieere,  ut  mox  in  cyatho  aqwe  deTO- 
retor. 

(TV.  (xxii.)  Trycbno,  qoam  quidam  strfcbnonscripsere,  ^ 
utinam  nec  coronarii  fn  JEgypto  nterentur^quoe  invitât 
florum  similitudo ,  in  duolms  ^ua  generibas.  Quorum  al- 
tenim,  cuiacinicoccinei,  granosi  infolliculis,  baiicacabom 
▼ocant,  alii  callion.  Nostriautem  Tesicariam ,  qnonlam  ve- 
sic»  et  calcolis  prosit.  Fratex  est  surciilosns  verius,  qnam 
herba  :  folliculis  magnis,  latisque,  et  turbinatis ,  grandi 
intos  acino,  qui  matarescit  novembri  roense.  Tertio  folia  2 
sunt  ocimi ,  minime  diligenter  demonstrando,  remédia  non 
▼enena  tractanlibus:  quippe  Insaniam  facit,  parro  quoque 
socco.  Quanqnam  et  grseci  auctores  in  jocum  yertere. 
Drachme  enim  pondère ,  losum  podoris  gigni  dixernnt  : 
species  vanas  imaginesque  conspicuas  obversari  démons* 
trantes.  Duplicatum  hune  modum,  legilimam  insaniam  fa- 
cere.  Quidqnid  vero  adjiciator  ponderi,  repraesentari  mor-  3 
lem.  Hoc  est  yenenum,  quod  innocenttssimi  auctores 
simpliciter  dorycnion  appellaTere,  ab  eo,  quod  cuspides  in 
prseliis  tingereotur  illo  passim  nasceote.  Qui  parcius  insec- 
tabantur,  manicou  cognominaTere  :  qui  ncquitcr  occulta- 
bant,  ery thron, aut  nevrada  :  ut  nonnuiti,  périsson  :  caTentli 
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détails  que  pour  mettre  les  gens  sar  lears  gardes. 

4  11  y  a  encore  une  autre  espèce  d'halicacabon  ;  elle 
est  narcotique,  et  conduit  à  la  mort  plus  promp- 
tementméme  que  Topium.  Quelques-uns  la  nom- 
ment morion ,  d'autres  moly  ;  elle  a  été  préconi- 
sée par  Dioelès  et  Evenor  ;  Timariste  même  Ta 
célébrée  dans  des  vers  :  grave  oubli  des  devoirs 
du  médecin  1  car,  en  vantant  un  gai^arisme  d'ha- 
licacabon dans  du  vin  comme  un  remède  efficace 
pour  raffermir  les  dents  ébranlées,  ils  ont  ajouté 
qu'il  ne  faut  pas  le  tenir  longtemps  dans  la  bou- 
che, parce  qu'il  cause  le  délire.  (Test  là  indiquer 
des  remèdes  plus  dangereux  que  le  mal  même 

5  (physalis  somnifera).  Il  est  (24)  une  troisième 
espèce  d'halicacabon  (solanum  melongena^  L.), 

*  qui  est  bonne  à  manger,  quoiqu'on  lui  préfère  pour 
le  goût  celle  des  Jardins  ;  et  Xénocrateassure  qu'il 
n'est  pas  de  maladie  corporelle  dans  laquelle  le 
strychnos  ne  soit  salutaire.  Mais  de  tels  remèdes 
ne  sont  pas  assez  précieux  pour  que  je  croie  per- 
mis ,  en  vue  de  l'utilité  qui  en  pourrait  résulter, 
de  les  publier,  surtout  quand  on  en  a  tant  d'au- 
tres qui  sont  sans  danger.  Ceux  qui  font  le  mé- 
tier de  devins  prennent  en  breuvage  de  la  racine 
d'halicacabon,  parce  qu'ils  veulent  paraître  agités 
d'une  fureur  prophétique,  pour  donner  plus  de 

6  crédit  à  leurs  impostures.  Le  remède  contre  l'ha- 
licacabon  (  et  j'indique  plus  volontiers  le  remède 
que  le  poison)  est  de  boire  beaucoup  d'eau  miellée 
chaude.  Je  ne  dois  pas  omettre  non  plus  que  l'ha- 
licacabon  est  si  contraire  à  l'aspic ,  que  la  racine 
placée  près  de  ce  reptile  l'engourdit,  lui  qui  tue 
par  l'engourdissement.  Aussi,pilée  avec  de  l'huile, 
est-elle  salutaire  contre  la  morsure  de  l'aspic. 


CVL  ( XXXII.)  Le  corchoron  (corehoms olito- 
riusy  L.)  est  une  plante  qu'on  mange  à  Alexan- 
drie. Les  feuilles  sont  roulées  sur  elles-mêmes, 
comme  celles  du  mûrier.  On  le  croit  salutaire 
aux  hypocondres,  etbon  pour  l'alopécie  et  le 
lentigo.  J'ai  lu  encore  qu'il  guérissait  très-promp- 
tement  la  gale  des  bœu&  ;  et,  d'après  Nicandre 
(  Theriac.j  p.  44  ),  c'est  un  bon  remède  contre  la 
morsure  des  serpents,  avant  qu'il  ait  fleuri. 

GVn.  Il  ne  conviendrait  pas  de  s'arrêter  à  ^ 
parler  du  cnicos  ou  atractylis  (xxi,  58),  planta 
d'Egypte,  s'il  n'offrait  un  puissant  secours  contre 
les  animaux  venimeux  et  les  champignons.  On  a 
observé  que  les  personnes  piquées  par  un  scor- 
pion ne  ressentent  point  de  douleur  tant  qu'elles 
tiennent  cette  herbe. 

GVIII.  (xxxiiL  )  Les  Égyptiens  cultivent  dans  l 
les  Jardins  la  persoluta ,  qu'ils  emploient  dans 
les  couronnes.  It  y  en  a  de  deux  sortes ,  le  mâle 
et  la  femelle;  on  prétend  que  l'un  et  l'autre ,  si 
on  en  met  sous  la  personne ,  sont  un  obstacle  aux 
plaisirs  de  l'amour,  surtout  pour  les  hommes 
(  plante  inconnue  ). 

GIX.  (xxxiv.)  Comme  pour  les  poids  et  me-  1 
sures  il  nous  faut  souvent  employer  les  noms 
grecs ,  Je  vais  en  donner  id ,  une  fois  pour  tou- 
tes, l'explication.  La  drachme  attique  (  les  méde- 
cins ne  suivent  guère  que  le  système  attique) 
pèse  un  denier  d'argent  (8  gram.  ,85);  elle  équivaut 
encore  à  six  oboles ,  l'obole  pesant  dix  chalques. 
Le  cyathe  pèse  dix  drachmes.  Quand  on  dit  acé- 
tabule ,  on  entend  la  quatrième  partie  d'une  hé- 
mine ,  c'est-à-dire  quinze  drachmes.  Lamine,  en 
grec  mua,  pèse  cent  drachmes  attiques. 


eaaia  curiosius  dicendoro.  Qain  etalteram  gênas,  quod 
balicacabon  vocaot,  soportreram  est,  atqae  etiam  opio  ve 
lodas  ad  rnortem  :  ab  aliis  morioD ,  ab  aliis  moly  appel- 
latum.  LaodatamTero  a  Diode  et  Efenore;  Timarisloqui- 
dem  eliam  carminé,  mira  oblirione  inoooentin  :  quippe 
prasentaneum  remediam,  ad  dentinm  mobiles  firroandos, 
si  coUaerentorbalicacaboin  vino  :  eioeptionem  addidere, 
ne  dialins  Id  fieret  :  deUrationem  enim  gigiii.  En  demen- 
.   stranda  femedia,  quorum  medidna,  majoris  mali  periculum 

5  afferat.  Oommendatar  et  in  dbis  tertium  genos,  licet  prae- 
ferator  bortensiom  saporibus.  Et  nibil  esse  corporis  malo- 
mm,  cai  non  salutare  sit  strycbnos,  Xenocrates  praedicat. 
Non  tamenaaxilia  eorom  tanti  sont,  ut  vel  profulura  de 
iis  commemorare  fas  putem ,  pnesertim  tanta  copia  inno- 
xiorammedicaminum.  Halicacabi  radicem  bibuot,  qui  sunt 
vatidnandi  callentes,  quod  furere  ad  confirroandas  super- 

6  stiUones  aspici  se  volunt.  Remedio  est  (id  enim  libentius 
retulerim)  aqua  copiosa  mulsacalida  potui  data.  Mec  iilud 
pr8eteribo,aspidum  naturaB  balicacabnm in  tantum  adver- 
sam,  ut  radiée  ejus  propius  admota  soporetur  ilia  sopore 
enecans  vis  earum.Ergo  Irita  ex  oleo  percussisauxilialur. 

i     CVI.  (xxxu.)  Cordiorum  Alexandrini  cibi  lierba  est , 


oonToluUsfollis ad  similitudinem  mon,  praecordiis,  ut  fe- 
runt,  utilis ,  alopeciisque ,  et  lentigioi.  Boum  quoque  sca- 
biem  celerrime  sanari  ea  inTenio  :  apud  Nicandrura  quidem 
et  serpentium  Diorsus ,  antequam  floreat. 

CVII.  ffec  de  cnico  sive  atractylide  verboains  dici  par  i 
esset ,  iEgyptia  herba ,  ni  magnum  contra  venenata  ani- 
malia  pneberet  auxillum  :  item  adversus  fungoa.  Constat 
a  soorpione  percussos,  quamdiu  teneant  eam  herbam,  non 
sentira  crudatum. 

CVIII.  (xxxiii.)  Et  persolutam  iEgyptas  in  horUs  serit,  t 
coronarum  gratia.  Duo  gênera  ejus  :  femina  ac  mas  : 
utraque  anbdita  Venerem   inhtberi,  virorum  maxime, 
tradunt 

CIX.  (xxxiT.)  Et  quoniam  in  mensuris  quoque  ac  pou- 1 
deribus  crebro  graecis  nominibus  uteudum  est,  inlerpre- 
tatiooem  eorum  semd  in  hoc  loco  ponemus.  Drachma 
Attica  (  fere  enim  Atticaobser?ationemedid  utuntur  )  de- 
narii  argentei  babet  pondus;  eademque  sex  obolos  pondère 
efficit.  Obolus  x  cbalcos.  Cyatbus  peodet  draclioias  x. 
Quum  acetabuli  mensura  dicitur.  significat  heroinse  quar- 
tam  partem,  id  est,  dracbnias  xy .  Moa,  quam  nostfi  minam 
Tocant ,  peodet  dracliroas  Atticas  centum. 
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NOTES  DU  VINGT  ET  UNIÈME  LIVRE. 


(1)  Fièrent  serta,  a  sereodo  servias  appellabantnr  Yulg. 
—  Plusieurs  manascriu  y  au  lieu  de  service,  ont  serive; 
de  là  Sauroaise  et  Brotier  ont  lu  serieve.  Cette  correction 
me  parait  très-boiiue;  et  je  l'adopte,  en  changeant  \\ 
{louctuation  de  Vnlg. 

(3)  1 1 7  avait  dans  le  Forum  une  statue  de  Marsyas,  autour 
de  laquelle  se  rassemblaient  les  prostituées. 

(3)Cardines.  Nec  odore  nec  specie  probabilis  est,  quae 
Graeca  Yulg.  —  Cardioes,  nec  odore  nec  specie  probabi- 
lem.  £st  et  quae  Graeca  Editt.  Vell. 

(4)  Haec  Yulg.  ^  Nec,  au  lieu  de  haec,  est  dans  les  ancien- 
nes éditions. 

(5)  Qunm  sit  médiocre,  dialencon  Tocant  Yulg.  »  Quum 
sit  medio  candidum ,  dialeucon  Tocant  Editt.  Yett. 

(6)  Atteri,  pereundoque  melius  provenit  Yulg.  —  At- 
leri,  quo  melius  provenit  Cod.  Reg.  I ,  Edit.  Princeps, 
Brotier. 

(7)  11  faot  lire  aet^e ,  tant  parce  que  les  plantes  ne  fleu* 
rifsent  pas  tontes  au  milieu  de  l'été,  qu'à  cause  du  pas- 
sage soiTant  de  Tliéophraste  {de  Cousis,  W,  25)  :  xaxà  5i 
TA;  iikLxia^  oCit  h  tatç  dbcpatc ,  &XX'  év  xalç  àx|Aatc  eùoapLÔ- 
T2Ta.  «  Quant  à  l'Age,  les  plantes  sont  le  plus  odorantes 
non  aux  extrémités,  mais  au  milieu.  » 

(8)  C'est  de  Firis,  arc-en-ciel,  que  Pline  lui-même 
(xii,  53)  etThéophra&te  {de  CausiStW,  25)  ont  dit  que  les 
ai  bres  Toisins  s'en  troiiTaicnt  parfuniés.  Trompé  par  le 
iioin ,  Pline  a  appliqué  ceci  à  llris  plante. 

(9)  D'après  M.  le  docteur  BIzio,  le  murex  hrandaris 
fournissait  la  pourpre  tyrienne,  et  le  murex  trunculus  la 
pourpre  améthyste  {Dissertazione  sopra  la  porpora  an- 
tica,  p.  61). 

(10)  Pline  paraît  avoir  pris  l'adonium  pour  nne  plante 

à  part,  ou  du  moins  pour  une  tariété  d'abrotonum,  surnom* 

née  adonienne.  Mais  Théophraste  (Hist.f  YJ,  7)  dit  de  l'a- 

brotonum  :  «  Transplanté  dans  des  tessons ,  comme  on  fait 

pour  les  Jardins  d*  Adonis.  »  icpo(iooxcv6(jievoviv  iorpàxoiç. 


uxmeç  ol  'ASwviSoç  xfiicoi.  En  effet,  les  jardins  d'Adonis  se  fai- 
saient avec  des  fleurs  en  pots.  Pline  s'est  graTemeot  mépris. 
(M)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  melianlhum;  dans  Théo- 
phraste {Hist,t  YI,  7)  il  y  a  :  violette  ndire,  piXocvlov. 

(1 2)  Et  orsinum  om.  Yulg —  M.  Jao, Mûnchner  gelehrte 
Anzetgen,  ISsgfn**  207,  rappelle  que  et  orsinum  est  donné 
par  plusieurs  manuscrits,  et  qu'il  doit  être  reçu,  attendu 
quMl  provient  d'une  erreur  de  Pline,  lisant  dans  Théophraste 
{Uist.<y\ ,  7)  ôpatvàc  au  lieu  d'ôpéivô;,  de  montagne ,  fai- 
sant de  ce  mot  un  nom  déplante,  et  traduisant  fiiispo;» 
cultivé,  par  hehes, 

(13)  Foy.  livre  XY,  note  14. 

(14)  Canina  Chifll.  —  Cania  Yulg. 

(  1 5)  'Etspovtt  xouXàv  6pOàv  àçivjfftv,  8v  xccXoOai  irrlpvixa, 
dit  Théophraste  {Hist,,  YI,  4). 

(16)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  crépis.  Il  semble  qu'il  faudrait 
lire  picris  (helminthia  echioïdes),  Théophraste  ayant 
mxpic  dans  le  passage  parrallèle  {Hist.  YII,  9). 

(17)  On  ne  sait  ce  qu'est  ce  perdicium.  On  a  désigné  le 
polygonum  maritimum,  la  pariétaire  oflicinale. 

(18)  D'après  Hardouin,  Pline  se  réfère  à  ce  qu'il  a  dit* 
XYIII,  67 ,  sur  la  manière  de  sécher  le  foin.  Cela  ne  parait 
pas  vraisemblable.  Du  reste,  on  ne  voit  pas  où  Pline  a  parlé 
de  la  dessiccation  du  jonc. 

(19)  Pline  s'est  trompé  sur  le  texte  de  Théophraste ,  qui 
dit  {Hist.,  lY,  13)  non  que  le  sommet  du  jonc  est  planté  en 
terre,  mais  qu'on  met  en  terre  la  tète,  c'està<dire,  le  bulbe 
du  jonc        '  , 

(20)  Calcuk»,  09  eo  Yulg.  «  Calculosos,  eo  EdiL  Prin- 
ceps. 

(21)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  jonc  enripice. 

(22)  Odore  mali  Yulg.  —  Odore  malo  Yet.  Dalech.  — 
'0<ru%{mô6oouLOv  Dioscor.  III,  155. 

{26)  Granosi  folliculi  Yulg.  ~  Granosi  in  foUiculis 
Cod.  Reg.  II,  Brotier. 

(24)  CommendaturergoincibisYulg.  —  Commendatur 
et  in  cibis  Edit.  Princeps. 
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LIVRE  XXII. 


T.  La  natore  et  la  terre  avaient,  on  pent  le  dire, 
comblé  la  mesure  de  leurs  merveilles,  à  ne  consi- 
dérer que  les  propriétés  énumérées  dans  le  volume 
précédent  et  tant  de  plantes  produites  pour  nos 
besoins  on  nos  plaisirs.  Et  pourtant  combien  plus 
en  reste-til  à  décrire,  et  de  plusadmirables  encore  ? 
La  plupart  recommandables  par  legoût,  l'odeur  ou 
la  beauté,  les  plantes  du  livre  précédent  ont  con- 
duit à  de  nombreuses  expériences  ;  celles  qui  res- 
tent prouvent,  par  leur  efficacité,  que  la  nature 
u'engendre  rien  sans  quelque  secret  dessein. 

IL  (i.)  Je  remarque  d'abord  que,  pour  s'em- 
bellir et  obéir  à  des  usages  constants,  des  nations 
étrangères  emploient  certaines  herbes  :  chez  les 
peuples  barbares ,  les  femmes  se  fardent  le  visage 
avec  différentes  plantes;  et  les  hommes  même, 
chez  les  Daces  et  les  Sarmates,  se  tatouent  le 
corps.  On  donne  dans  la  Gaule  le  nom  de  glas- 
tum  (guède,  isatis  tinctoria,  L.  )  à  une  plante 
semblable  an  plantain  :  les  femmes  et  les  filles 
des  Bretons  s*en  teignent  le  corps,  et,  noires 
comme  des  Éthiopiennes,  paraissent,  nues, dans 
certaines  cérémonies  religieuses. 

III.  (il.  ]  Nous  savons  que  les  plantes  fournis- 
sent d'admirables  couleurs  pour  la  teinture  des 
étoffes.  Sans  parler  des  graines  de  Galatie(ix,  63), 
d'Afrique  et  de  Lusitanie,  qui  fournissent  le  coc- 
eus  (kermès  végétal  produit  par  le  quercus  coc- 
cifera,  L.),  réservéaux  cottes  d'armes  des  géné- 
raux, les  Gaulois  Transalpins  reproduisent  avec 
des  herbes  (xvi,  81)  la  pourpre  tyrienne,  la 


conchylienne,  et  toutes  les  autres  couleurs;  ils 
ne  vont  pas  chercher  le  murex  au  fond  des  mers  ; 
Jls  ne  s'exposent  pas  à  être  dévorés  en  l'enlevant 
aux  monstres  marins  ;  ils  ne  sondent  pas  les  pro- 
fondeurs où  les  ancres  même  ne  sont  pas  des- 
cendues, pour  donner  des  moyens  plus  faciles 
aux  grandes  dames  de  plaire  à  un  adultère;  aux 
séducteurs,  de  corrompre  une  fen^e  mariée.  La  2 
récolte  se  fait  debout  et  en  terre  ferme ,  comme 
celle  des  céréales;  mais  cette  teinture  a  le  défaut 
de  ne  pas  supporter  le  lavage ,  sans  quoi  le  luxe 
se  serait  pourvu  avec  plus  de  magniûcenoe,  en 
tout  cas,  au  prix  de  moins  de  dangers.  Ce  n'est 
p^s  notre  but  d'entrer  ici  dans  ces  détails;  et 
nous  p'irons  pas ,  substituant  des  choses  moins 
dangereuses,  essayer  d'enfermer  le  luxe  dans 
les  limites  du  bon  marché,  encore  bien  que  nous 
expliquions  ailleurs  que  les  herbes  servent  à 
teindre  les  pierres,  à  peindre  les  murailles 
(  XXXV,  1  )  :  mais  je  ne  me  serais  pas  dispensé  non 
plus  de  parler  de  la  teinture  si  elle  avait  jamais 
appartenu  aux  arts  libéraux.  En  attendant ,  nous  3 
nous  mettrons  au-dessus  des  préjugés,  et  nous 
dirons  en  quelle  estime  il  faut  tenir  même  des 
herbes  muettes,  c'est-à-dire  sans  renom.  Les 
auteurs  et  fondateurs  de  l'empire  romain  en  ont 
tiré  d'immenses  résultats,  puisque  ces  herbes 
constituèrent  les  sagmina  des  calamités  publi- 
ques, et  les  verbenœdes  sacrifices  et  des  ambas- 
sades :  ces  deux  noms  signifient  la  même  chose, 
à  savoir  le  gazon  arraché  de  la  citadelle  avec  sa 


LIBER  XXII. 


I.  Implesse  polerant  miraculum  sai  natara  alque  tclluâ, 
reputantium  vel  prioris  tanlum  Toluminis  dotes,  totque 
gcoera  herbarum,  utilitatibus  tiomioum,  aut  ?oliiptati- 
bud  genila.  Sed  quanlo  plura  restant?  quantoque  mirabi- 
liora  inventa  ?  lUa  enim  majore  in  parte  dbi  aut  odoris 
decorisTe  comoiendatio  ad  numerosa  expérimenta  daxit. 
Reliqoarum  potentia  approbat,  nihil  a  rerum  natura  sine 
aliqua  occiilUore  causa  gigni. 

II.  (i.)  Equidem  etformae  gratia  rilusqae  perpetui,  in 
corporibus  snis  aliquas  exterarom  genlium  uti  herbis  qui- 
busdam ,  adverlo  animum.  Illinunt  cerle  aliis  aliae  faciem 
in  populis  barbarorum  feminae,  maresque  eliam  apud 
Dacos  el  Sarmatas  corpora  sua  inscribunt.  Simile  planta- 
gini  giastum  in  Galiia  vocatur ,  quo  Britannorum  conjiiges 
nurusque  toto  oorporeoblil«e,quibu6dam  insacrisetnudœ 
incedunt ,  iEtbiopum  coloi em  imitantes. 

i     111.  ( II.)  Jam  vero  infici  f estes  scimus  admirabili  fuco. 


Atque  ut  sileamus  Galatise ,  Africae ,  Lusitaniœ  granis , 
coccum  imperatoriis  dicatum  paludamentis,  Transalpina 
Gallia  lierbis  Tyrium  atque  conchylium  tingit,  omnesqne 
alios  colores.  Nec  quœrit  in  profundis  murices ,  seque  obji- 
ciendo  escam ,  dum  praeripit  belluis  marinis ,  intacta  eUam 
anooris  scrulatur  vada,  ut  inveniat  per  quod  facilius  nia- 
Irona  adultéra  plaoeat,  corruptor  insidietur  nuptœ.  Stans  2 
et  in  sicco  carpit ,  quo  fruges  modo  :  sed  cuipa ,  non  ablni 
usu  :  alioqui  îulgentius  instrtii  poterat  luxuria,  oerte  in- 
nooentius.  Non  est  nunc  propositum  ista  consectart  :  nec 
committemus,  ut  subjiciendo  tiitiora  luxuriam  vilitate 
circumscribamos,  dicturi  et  alias  lierbis  tingi  lapides,  pa- 
rietesque  pingi.  Nec  tingendi  tamen  rationem  omisissemus, 
si  umquam  ea  liberalium  artium  fuisset.  Intérim  fortius  ? 
agetur;  auctoritasque  quanta  debeaturetiam  surdis,  hoc 
est,  ignobilibus  herbis,  perhibebilur.  Siquidem  auctores 
imperii  romani  condiloresque  immensum  quiddam  et  hinc 
sumsere,  quoniam  non  alionde  sagmina  in  remediîs  pu- 
blicis  fuere,  et  in  sacris  legationi busqué  Terbenœ.  Certe 
utroqoe  nomine  idem  slgoificatur^  hoc  est,  gramen  ex  arce 
Gum  sua  terra  evulsum  :  ac  semper  e  legatls,  qnumad 
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motte  de  terre;  et  toujours,  j^rmi  les  députés 
envoyés  à  rennemi  pour  la  clarigaHon ,  c'est-à* 
dire  pour  redemander  clairement  les  choses  en« 
levées,  un  s'appelait  verbenaire  (xxr,  59). 

1  IV.  (m.)  Aaeane  eouronne  (xvi,8)  n'eut 
plus  d'éelat  que  la  couronne  de  gazon  aux  temps 
de  la  majesté  du  peuple  roi ,  quand  il  distribuait 
les  prix  de  la  gloire.  Les  couronnes  enrichies 
d'or  et  de  pierreries,  vallaire,  murale,  rostrale, 
civique 9  triomphale,  ne  venaient  qu'après,  à 
une  grande  distance;  et  on  y  faisait  une  diffé-. 
rence  infinie.  Toutes  les  autres,  un  seul  individu 
a  pu. les  donner  :  de  simples  chefs ,  des  généraux 
les  ont  accordées  à  des  soldats,  quelquefois  même 
À  des  corporations;  ( IV.)  le  sénat  délivré  des 
soins  de  la  guerre  et  le  peuple  en  repos  les  ont 
décernées  dans  les  triomphes  ;  mais  la  couronne 
de  gazon  n'a  jamais  été  obtenue  que  dans  une 
situation  désespérée,  votée  alors  par  une  armée 

2  entière  à  celui  qui  l'avait  sauvée.  Les  autres 
étaient  données  par  les  généraux  ;  celle-là  seule 
était  donnée  par  les  soldats  au  général.  On  l'ap- 
pelait aussi  obsidionale ,  quand  un  camp  tout  en* 
tier  avait  été  délivré  d'un  siège  et  préservé  de 
quelque  affreux  désastre.  S'il  faut  regarder 
comme  une  récompense  éclatante  et  sacrée  la 
couronne  civique  donnée  pour  avoir  sauvé  un 
sepl  citoyen,  même  le  plus  obscur,  que  penser  de 
la  conservation  d'une  armée  entière,  due  à  un 
seul  homme?  Cette  couronne  se  faisait  avec  du 
gazon  vert,  pris  à  l'endroit  même  où  les  troupes 
sauvées  avaient  été  assiégées;  en  effet,  chez  les 
anciens,  c'était  le  signe  suprême  de  la  vietoire 
que  les  vaincus  présentassent  l'herbe  :  par  là  ils 
déclaraient  céder  le  pays,  la  terre  même  qui  les 
avait  nourris ,  et  le  droit  d'y^étre  enterré ,  usage 


qui ,  à  ma  connaissance ,  subsiste  encore  chez  les 
Germains. 

V*  (v.)  L.  Sicdus  Dentatus  (vn,  29)  n'en  fut  1 
honoré  qu'une  seule  fols,  quoiqu'il  eAt  gagné 
quatorze  couronnes  civiques  et  qu'il  fat  sorti  vain- 
queur de  cent  vingt  combats  ;  tant  il  est  rare 
qu'une  multitude  sauvée  n'ait  à  récompenser 
qu'un  seul  sauveur  !  Quelques  généraux  en  ont 
reçu  plus  d'une,  par  exemple  P.  Dédus  Mus 
(XVI,  5),  tribun  militaire  :  l'armée  lui  en  décerna 
une;  la  garnison  qti^il  délivra,  une  autre.  Il  té« 
moigna  par  un  acte  religieux  combien  était  émU 
nent  un  pareil  honneur  :  orné  de  ces  insignes,  il 
Immola  à  Mars  un  bœuf  blanc,  et  cent  bœufs  de 
poil  roux  qui  lui  avaient  été,  en  même  temps 
que  la  couronne ,  donnés  par  les  assiégés  comme 
récompense  de  sa  valeur.  Ce  même  Décius ,  étant 
plus  tard  consul  avec  Imperiosus  (an  de  Rome 
414),  se  dévoua  pour  obtenir  la  vietoire.  Cette  s 
couronne  fut  donnée  aussi  par  le  sénat  et  le  peu* 
pie  romain  (honneur an-dessus  duquel  je  ne  vols 
rien  dans  les  choises  humaines)  à  ce  Fabius  qui 
rétablit  la  puissance  romaine  en  ne  combattant 
pas;  et  elle  ne  lui  fut  pas  donnée  quand  il  eut 
sauvé  le  mattre  de  la  cavalerie  et  son  armée;  sa 
couronne  alors  fut  un  nom  nouveau,  le  nom' 
de  père  décerné  par  ceux  qui  lui  durent  leur 
salut;  mais  elle  lui  fat  donnée  avec  l'unanimité 
dont  je  viens  de  parler,  quand  Annibal  eut  été 
chassé  de  l'Italie  :  c'est  la  seule  couronne  qui 
jusqu'à  présent  ait  été  posée  sur  la  tète  d'uit 
citoyen  par  l'empire  lui-même;  et  ee  q«i  ladls« 
tingue,  c'est  la  seule  qui  ait  été  dbnnée  par  l'Ita* 
lie  entière. 

VI.  (  VI.  )  L'honneur  de  cette  couronne  a  encore  1 
été  décerné  à  M.  Caipurnius  Flamma,  tribun 


hostes  darigatnmqae mitterentar ,  id  est,  res  raplas  clare 
repetttum ,  odqs  utique  Verbenarius  vocabatar. 

1  IV.  (m.)  Corona  qoidem  nulia fuit  graininea  nobîHor, 
in  majeslate  popaliterraïuin  prioçipis,  prœmtiaqiieglorisB. 
Gemmais  et  aure»,  Tallares,  murales ,  rostratœ,  eivic», 
triomphales ,  post  hane  fuere,  snDlqoe  cmictœ  maguo  ia- 
tenralio, macaque  differeBlia.  Caeteras  omnes  sioguli ,  et 
duces  l|)8i,  imperaloresqne  mititibus,  aut  aàiqu«Mlo  col- 
legiis  dedere:  (it.)  demvit  in  triumphis  senalus,  cura 

'  belU  solntas,  et  popalns  otiosus  :  graroinea  Dunqnam 
nisi  in  desperatioDe  suprema  contint ,  nulli  nisi  ab  uni- 

t  rerso  exercttu  aerfato  décréta.  Csleras  imperatores  de- 
dere, hanc  solam  miles  imperatori.  Eadem  vocatur  obsi- 
dionalis,  liberatis  obsidione  abomioandoque  eiitio  tolis 
castris.  Quod  s^ciricas  bonus  uno  aliquo  ac  vei  bumillimo 
civt  eervato,  prœeiarus  sacerque  habetar,quid  tandem 
existimari  débet,  unius  Tîrtiite  servatus  universus  exer- 
citns?  Dabalur  liaec  viridi  e  gramioe,  decerpto  inde  ubi 
obsessos  servasset  aliquis  :  namque  summum  apud  aoti* 
qnos  siimum  Tictori»  erat,  herbam  porrifoere  Ticlos,  hoc 
est,  ferra  et  altrioe  ipsa  humo,  et  bnmatione  eliam  ce- 
dere  :  quem  morem  eliam  nunc  durare  apyd  Germa- 
nos  sdo. 


y.  (t. )  Donatus  est ea  L. Siccius Dentatus semel,  quum  l 
cîTicas  qaatuordecim  meruisset,  depugnassetqoe  cxx 
pneUis  semper  victor.  Tanio  rarius  est  serratorem  «num 
a  servatis  donari  !  Quidam  imperatores  et  SKpius  donafti 
sunt ,  yeluU  P.  Dedus  Mus ,  tribuous  militam ,  ab  exer- 
citu  :  altéra  ab  bis,  qui  In  prssidio  obsessi  fuerant,  quants 
esset  ejus  bonoris  aucloritas ,  coofessus  rellgione  :  siqui* 
dem  donatus  bovem  album  Marti  immolavit ,  et  centum 
fuWos ,  qui  ei  TirkiUs  causa  dati  fuerant  simul  ab  obsessis. 
Hie  Decius  postes  se  consul,  Imperloso  collega,  pro  Vi- 
ctoria doTOTit.  Data  estetasenatu  populoque  roiiiano,2 
qua  clarilate  nihil  equidem  in  rébus  huroanis  sublimius 
duGO,  Fabio  illi,  qui  rem  omnem  romanam  restUult  non 
pugnando.  Nec  data ,  quum  magistrum  equitum  et  exer- 
citum  ejus  aertasset  :  tune  satins  fuit  nomine  nevo  wfo^ 
nari ,  appellatum  patrem  ab  bis  quos  sert SYerat  :  scd  quo 
dictum  est  consensu  lionoratus  est  Hannibais  ex  Italia 
pulso.  Qutt  corona  adbsc  solaipsius  imperii  maaibus  im« 
posita  est  ;  et  quod  pecuUare  ei  est,  aola  a  tota  Italia 
data. 

VI.  (ti.  }  Pneter  bos  contigitcjus  ooronte  bonos»  Bi.  CaU  1 
pnmio  Flamroœ,  tribuno  miiitum  in  Sicilia  :  eeaturioBi 
Tsro  uni  ad  boc  tempos  Ca.  Petreio  AUnati,  eimbrico' 
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militaire  en  Sicile,  et  Jusqu'à  présent  à  un  seul 
centurion,  Gn.  Petreius  d'Atina,  lors  de  la  guerre 
des  Ombres.  Il  était  primipile  sous  Catulus  ;  sa 
légion  fut  coupée;  il  Texhorta  à  se  faire  jour  à 
travers  le  camp  ennemi  :  comme  son  tribun  hési- 
tait à  prendre  ce  parti,  il  le  tua,  et  ramena  la 

3  légion.  Je  lis  dans  les  auteurs  que ,  outre  cet 
honneur,  ce  même  centurion^  revêtu  de  la  pré- 

•  texte,  en  présence  des  consuls  Marins  et  Catulus 
(an  de  Rome  653),  immola  la  victime  au  son  de 
la  flûte,  le  réchaud  allumé.  Le  dictateur  Sylla  a 
écrit  qu'étant  lieutenant  dans  la  guerre  des  Mar- 
ses ,  la  couronne  de  gazon  loi  fut  décernée  par 
l'armée ,  près  de  Nola.  Il  fit  même  peindre  cet 
événement  dans  sa  villa  de  Tusculum,  qui  ap- 
partint plus  tard  à  Cicéron.  Si  le  fait  est  vrai ,  je 
dirai  que  Sylla  n'en  est  que  plus  exécrable,  puis- 
que, par  ses  proscriptions ,  il  a  fait  tomber  de 
ses  propres  mains  cette  couronne  de  dessus  sa 
tête ,  sauveur  de  quelques  citoyens ,  bourreau  de 

8  tant  de  milliers.  Qu'il  ajoute  à  cette  gloire  le  sur- 
nomsuperbed'Heureux;  lui-même,  en  assiégeant 
dans  l'univers  entier  les  proscrits ,  a  cédé  cette 
couronne  à  Sertorius.  Scipion  l'Ëmilien ,  d'après 
Varron ,  reçut  la  couronne  obsidlonale  en  Afri- 
que, sous  le  consulat  de  Manilius  (an  de  Borne 
605  ),  pour  avoir  sauvé  plusieurs  cohortes  en  en 
conduisant  un  nombre  égal  à  leur  secours*,  évé- 
nement qui  a  été  gravé  sur  le  socle  de  la  statue  de 
Scipion,  par  les  ordres  du  dieu  Auguste,  dans  le 
forum  qui  porte  le  nom  de  cet  empereur.  Auguste 
lui-même ,  sous  le  consulat  de  M.  Cicéron,  le  fils 
(an  de  Rome,  723],  aux  ides  de  septembre  (le 
1 8  septembre  ),  reçut  du  sénat  la  couronne  obsi- 
dlonale, tant  la  couronne  civique  paraissait  in- 
suffisante! Depuis,  je  ne  trouve  plus  personne 
qui  l'ait  obtenue. 


VII.  Aucune  plante  n'était  spécialement  em- 1 
ployée  dans  cette  couronne  ;  mais  on  prenait  cel- 
les qui  se  trouvaient  sur  le  lieu  du  danger;  et, 
quoique  obscures  elles-mêmes  et  sans  renom , 
elles  donnaient  un  renom  glorieux.  Tout  cela  est 
mis  de  côté  aujourd'hui ,  et  Je  ne  m'en  étonne 
guère,  voyant  qu'on  néglige  même  ce  qui  sert  à 
conserver  la  santé,  à  dissiper  les  douleurs  corpo- 
relles, à  éloigner  la  mort  Mais  qui  ne  s'élèverait 
contre  les  mœurs  du  Jour?  Les  délices  et  le  luxe 
ont  augmenté  le  prix  de  la  vie  ;  Jamais  on  ne 
désira  plus  de  vivre ,  jamais  on  n*en  prit  moins 
de  soin.  C'est  l'affaire  d'autrui,  pensons-nous;  2 
d'autres  s'en  occupent  sans  même  que  nous  les 
en  ayons  chargés ,  et  les  médecins  y  pourvoient. 
Nous,  nous  jouissons  des  plaisirs  ;  et,  chose,  à 
mon  avis,  la  plus  ignominieuse, nous  vivons  sur 
la  foi  d'autrui.  Que  dis-je  I  le  monde  raille  les 
recherches  auxquelles  je  me  livre,  et  tourne  en 
ridicule  mes  travaux  ;  mais  dans  ce  labeur,  im- 
mense, il  est  vrai ,  ce  m'est  une  grande  consola- 
tion de  partager  ce  dédain  avec  la  nature  ;  la 
nature,  qui  certes.  Je  le  montrerai,  ne  fait  pas 
défaut  aux  hommes ,  et  qui  a  mis  des  remèdes 
même  dans  les  plantes  haies,  puisqu'elle  en  a 
mis  dans  les  plantes  épineuses.  C'est,  en  effet,  de 
ces  dernières  qu'il  nous  reste  maintenant  à  par- 
ler, à  la  suite  de  celles  que  nous  avons  nommôes 
dans  le  livre  précédent  ;  et  là  même  nous  ne  pou- 
vons assez  admirer  et  bénir  la  providence  de  la 
nature.  Elle  nous  avait  donné,  comme  nous  3 
l'avons  dit,  des  plantes  douces  an  toucher  et 
bonnes  à  manger;  dans  les  fleurs  elle  avait  orné 
de  couleurs  les  remèdes,  nous  attirant  par  le 
plaisir  des  yeux ,  et  mêlant  l'agréable  à  l'utile. 
Maintenant  elle  imagine  d'autres  plantes  mena- 
çantes à  voir,  dangereuses  à  toucher  ;  et  il  me 


bello.  Primmi)  pUam  h  capessens  sab  Catnlo,  exclnsam 
ab  hoste  legionem  soani  hortatos»  tribuDam  saam  dnbi- 
tantem  per  castra  hostiom  erumpere  interfedi,  legioDem* 

sqoe  eduxit.  Inveaio  apad  auctores  eumdem  pneter  banc 
kotiôrem,  adstantibas  Mario  et  Catalo  coss.,  praetextatum 
Immolasse  ad  Ubidoem  foculo  posito.  Scripsit  et  Sylla  dic- 
tator,  ab  exerdta  se  qiioque  donatam  apad  Noiam,  lega- 
tiim  belle  Marsico  :  idque  etiam  in  Tilla  saa  Tuscalana, 
qu»  fait  postea  Ciceronis ,  pinxit.  Quod  si  verum  est ,  boc 
exsecrabiliorêm  eam  dixerim,  qaandoqaidem  eam  capiti 
aoo  proscriptione  saa  ipse  detraxU,  tanto  paacioribas  d- 

3  vium  serTatis,  qaam  postea  occisis.  Addat  etiamuam  boic 
gloriœ  saperbam  cognomen  Felicem  :  ipse  tamen  obsessis 
in  'toto  orbe  proscriptis,  bac  oorona  Sertorio  cessit.  ^rai- 
lianuffl  quoque  Sdpionem  Varro  aoctor  est  donatom  ob- 
sidionaliin  Arrica,Mamlio  consale,cobortibas  serratis, 
totidemqae  ad  servandas  eas  educUs  :  quod  et  statuas  ejus 
in  foro  sao  divas  Augustas  subscripsit.  Ipsam  Aogastam 
M.  Cicérone  filio  oonsule  idibas  septembris  senatus  obsi- 
dionali  donavlt  Adeo  civica  non  satis  Tidebalar.  Mec  pr»- 
terea  qaemqaam  bac  inTeoimus  donatum. 

f    VII.  Nalln  ergo  berbœ  faere  certae  in  boc  hoDore  :  sad 


qoaBcaroqae  Aierant  in  pericoli  sede ,  quamTis  fgnobiles 
ignotaeqoe,  honorera  nobilem  factebant  :  qaod  latere  apud 
DOS  minus  quidem  miror,  cemens  negligi  ea  quoque ,  qaas 
ad  Taletudinem  oonservandam ,  crtidatusque  corporis  pro- 
pulsandoSyetmortem  arcendaro  pertinent.  Sed  qois  non 
mores  jnrecastigei?  Addidere  Vivendi  prelia  delicis  Iuxqs- 
que.  Nanquam  fuit  copido  vitae  major,  nec  mioorcura. 
Aliornm  banc  operse  esse  credimus  :  ne  mandato  quidem  2 
Dostroaliosid  agere,  medlcisque  provisum  esse  pro  nobis. 
Ipsi  fruimur  Toluptatibus,  et  (quo  nihil  equidem  probro- 
sius  duoo)  vivimus  aliéna  fiduda.  Immo  vero  plerisque 
ultro  etiam  irrisui  sumosista  commentantes,  atque  fri- 
voli  operis  arguimar  :  magno ,  qoanquam  immensi  latMH 
ris ,  solatio ,  sperni  cum  rerum  natara  :  qpam  certe  non 
defuisse  nobis  docebimus,  et  in visis  quoque  berbis  inse- 
ruisse  remédia  :  quippe  quum  medidnas  dederit  etiam 
acnleatis.  Hœc  enim  proxime  restant  ex  bis ,  quas  priore 
libro  nominavimaSy  in  quibus  ipsis  providentiam  natons 
satis  mirari,  amplecUque  non  est.  Dederat,  quas  diximus,  3 
moUes  dbisqae  gratas.  Pinxerat  remédia  in  floribus ,  visu- 
qae  ipso  animos  invitaverat ,  etiam  deliciis  aaxilia  permi- 
acens,  Excogitavit  aliquas  aspectn  hispidas,  tacto  traces, 


LiVftÉ  XXII. 


n 


ieodble  entendre  la  voix  de  la  nature  qui  les  crée, 
et  qui  nous  explique  ses  motifs  :c*est  pour  qu'un 
quadrupède  avide  ne  les  broute  pas»  pour  que 
des  mains  indiscrètes  ne  les  enlèvent  pas ,  pour 
qu*un  pied  inattentif  ne  les  foule  pas,  pour  qu'un 
oiseau  s'y  perchant  ne  les  brise  pas.  En  les 
munissant  d'aiguillons,  en  leur  donnant  des  ar- 
mes ,  elle  a  voulu  mettre  à  l'abri  des  atteintes  les 
remèdes  qu'elles  portent.  Ainsi,  même  ce  que  nous 
haïssons  en  elles  a  été  imaginé  pour.  l'avantage 
des  hommes. 
1  VIII.  (  VII.  )  Au  premier  rang  parmi  les  plantes 
épineuses,  l'érynge  ou  éryngion  (xxi,  56]  est 
célèbre  comme  antidote  contre  les  morsures  des 
serpents  et  toutes  les  bétes  venimeuses.  On  en 
fait  prendre  la  racine,  à  la  dose  d*une  drachme 
(4  gram.,  5)  dans  du  vin,  contre  les  coups  et 
les  morsures;  ou  si,  comme  c'est  l'ordinaire  dans 
de  pareilles  lésions,  il  s'y  joint  de  la  fièvre,  dans 
de  Teau.  On  en  fait  un  topique  pour  les  plaies  : 
Il  est  particulièrement  efficace  contre  les  hydres 
de  terre  et  les  grenouilles.  Le  médecin  Héraclide 
pense  que  cuit  dans  du  bouillon  d'oie  il  sur* 
passe  en  vertu  tous  les  antidotes  contre  l'aconit 
et  les  autres  poisons.  Apollodore  le  fait  cuire 
avec  une  grenouille ,  contre  les  poisons ,  tandis 
que  les  autres  le  font  cuire  dans  de  l'eau.  C'est 
une  plante  dure^  ayant  le  port  d'un  arbrisseau, 
les  feuilles  épineuses,  la  tige  articulée,  haute 
d'une  coudée  et  quelquefois  plus,  tantôt  blanchâ- 
tre (eryngium  viride ,  L.  ) ,  tantôt  noire  ( eryn- 
gium  cyaneum^  Sibth.),  à  racine  odorante; 
on  la  cultive  dans  les  jardins ,  mais  elle  croît 
aussi  d'elle-même  dans  les  endroits  âpres  et 
pierreux  ;  on  la  trouve  encore  sur  les  bords  de  la 
mer  (eryngium  maritimum^  L.),  et  là  elle  est 
plus  dure,  plus  noire,  et  a  les  feuilles  de  l'ache. 


IX.  (viii.)L'éryngion  blanc  est  appelé  pari 
les  Latins  centum  capita ,  l'herbe  aux  cent  têtes 
(eryngium  campestre).  Il  a  tous  les  effets  précé- 
dents ;  les  Grecs  en  mangent  la  tige  et  la  racine  de 
deux  façons,  cuite  ou  crue.  On  raconte  des  choses 
prodigieuses  de  cette  plante:  La  racine,  dit-on,  a 
la  figure  des  parties  naturelles  de  l'homme  ou 
de  la  femme;  elle  est  rare  :  si  un  homme  trouve 
celle  qui  représente  les  parties  mâles,  cela  le  fait 
aimer;  et  telle  fut  la  cause  de  la  passion  de  Sa- 
pho  pour  Phaon  de  Lesbos.  Et  à  ce  sujet  il  y  a 
beaucoup  de  rêveries,  non-seulement  des  mages, 
mais  encore  des  pythagoriciens.  Quant  à  l'usage 
médical,  outre  les  affections  susdites,  cette 
plante  (st  bonne  pour  les  flatuosités,  les  tran- 
chées, les  maladies  du  cœur,  de  l'estomac,  du 
foie,  des  hypocondres,  prise  dans  de  l'eau 
miellée;  pour  celles  de  la  rate,  prise  dans  de 
l'oxycrat.  On  la  donne  encore  dans  de  l'eau  3 
miellée  pour  les  maux  de  reins,  pour  la  strangu- 
rie,  pour  l'opisthotonos,  pour  les  douleurs  lom- 
baires, pour  l'hydropisie ,  pour  l'épilepsie,  pour 
la  suppression  ou  l'excès  du  flux  menstruel ,  et 
pour  toutes  les  affections  de  la  matrice.  Avec  du 
miel,  elle  fait  sortir  les  corps  étrangers  ;  avec  de 
l'axonge  salée  et  du  cérat ,  elle  guérit  les  scrofu- 
les, les  parotides,  les  tumeurs,  les  dénudations 
des  os,  les  fractures.  Prise  avant  de  boire,  elle 
empêche  l'ivresse;  elle  arrête  le  cours  de  ventre. 
Quelques  auteurs  latins  ont  recommandé  de  la 
cueillir  au  solstice  d'été ,  et  de  l'appliquer,  avec 
de  l'eau  de  pluie,  dans  toutes  les  affections  du 
cou.  On  a  prétendu  aussi  qu'attachée  elle  gué- 
rit les  taies  des  yeux. 

X.  (ix.)  Quelques-uns  font  de  l'acanos  (ono- 1 
pordum  acanthium,  L.)  une  espèce  d'éryn- 
gion.  C'est  une  plante  épineuse,  basse,  assez 


ut  taotum  noD  Tocem  ipsias  fingentis  illas,  rationenaque 
reddentis exaudire  videamur,  ne  se  depascatavida  quadru- 
pes,  ne  procaces  manus  rapiant,  De  neglecta  ▼estigia  ob- 
terant ,  ne  insidena  aies  infringat  :  his  miiniendo  aculeis , 
tellsque  armando,  remediis  attuta  ac  saKa  siut.  Ita  lioc 
quoque,quod  in  Us  odiiuas,  hominum  causa  excogita- 
turo  est. 

I  VIII.  (yii.  )  Clara  in  primis  acoleatarum  erynge  est ,  sive 
éryngion ,  contra  serpentes  et  venenata  omnia  nascens. 
Adversos  ictus  morsusque  radix  ejos  bibitur  dracbmae 
pondère  in^ino  :  aut  si  plerumque  taies  injurias  eoniitalur 
et  febris,  ex  aqua.  lUinitur  plagia,  peculiariter  efScax 
conlra  cliersydros  ac  ranas.  Omnibus  vero  contra  toxica 
et  aconita  eflicaciorem  Heraclides  medicus,  in  jure  anseris 
decoctam,  arbitratur.  Apollodorus  adversus  toxica  cnm 
rana  decoqult ,  cœteri  in  aqua.  Ipsé dura,  fruticosa,  spi- 
nosis  foliis,  caule  geniculato,  cubitali,  et  majore  aliqnanto, 
alia  albicans ,  alia  nigra ,  radice  odorata  ;  et  sati?a  quideni 
est;  sed  et  sponte  nascitlir  in  asperis  et  saxosis;  et  in  li(- 
toribus  maris,  durior,  nigriorque,  folio  apii. 

1  IX.  (  Tiii.  )  Ex  bis  candidam  nostri  centum  capita  to- 
canL  Omnes  ejnsdem  «ffectus,  caule  et  radice  in  cibos 


Grœcorum  receptis  utroque  modo,  sive  ooquere  libeat, 
sire  cruda  yesci.  Portentosum  est,  quod  de  ea  traditur, 
radicem  ejus  alterutrius  sexus  similitudinem  referre,  ra« 
ram  in?entu  :  sed  si  viris  contigerit  maa ,  amabiles  iieri  : 
ob  boc  et  Phaonem  Lesbium  dilectum  a  Sappbo.  Mult» 
drca  hoc  non  Magurum  solum  vanitates,  sedetiam  Pythago- 
ricorum.  Sed  in  medico  usu  prster  supra  dicta  auxiliatur 
inflationibus ,  torminibus ,  cordis  vitiis ,  stomacbo ,  joci- 
neri ,  praecordiis  in  aqua  mnisa ,  lieni  in  posca.  Item  ex  2 
mulsa  renibus,  strangurise,  opistholonids  spasmis,  lumbis, 
liydropicis ,  comitiaiibus ,  mulierum  tnensilMis,  siresubsi- 
dant,  sive  abundent,  vulvarumque  omnibus  vitîis.  Ex' 
trahit  infixa  corpori  cum  mette.  Stnimas,  parotidas,  panos, 
recedentes  ab  ossibus  carnes ,  sanat  cum  ainogia  salsa ,  et 
cerato  ;  item  Tracturas.  Crapulam  praesumta  arcet,  alvum 
sistit.  Aliqui  e  nostris  sub  solstitio  colligi  eam  jussere.  Ex 
aquacaelesti  impuni  omnibus  cervicis  viliis.  Oculorum  quo- 
que  albugines  sanare  adalligatam  tradiderunt. 

X.  (IX.)  Snnt  qui  et  acanon  eryngio  adscrilMUt,  spi-l 
Dosam  breTemque,ac  latam  berbam,  spinisque  latioribas. 
liane  impositam ,  sanguinem  mire  siatere. 

XI.  Alii  eryngen  falso  eamdem  putaverunt  esse  elgly- 1 


î« 


PLINE. 


étalée;  die  a  de  larges  piquants;  en  topique, 
c'est  un  remède  admirable  pour  arrêter  les  hé- 
morragies. 

f  XI.  D'autres  auteurs  ont  pris  mal  à  propos  la 
réglisse  pour  une  espèce  d*éryngion  ;  c'est  pour 
cela  que  je  vais  en  parler  immédiatement.  La 
réglisse  ^t  sans  contredit  une  plante  épineuse  ; 
les  feuilles  en  sont  liérissées  de  piquants(l  ), grasses 
et  gluantes;  elle  a  le  port  d'un  arbrisseau,  une 
hauteur  de  deux  coudées,  la  fleur  de  l'hyacinthe, 
un  fruit;  de  la  grosseur  de  celui  du  platane.  La 
meilleure  est  celle  de  Qlicie,  ensuite  celle  du 
Pont;  la  racine  est  douce ,  et  c'est  la  seule  partie 
qui  soit  en  usage.  On  la  récolte  au  coucher  des 
Pléiades;  elle  est  longue  comme  celle  de  la  yi- 
gne.  Jaune  comme  le  buis,  elle  vaut  mieux  que 
Doirç,  et  flexible  que  cassante.  On  s'en  sert  dans 
les  pe^saires,  en  la  faisant  bouillir  Jusqu'à  réduc- 
tion du  tiers.  Dans  les  autres  cas,  on  la  fait 
bouillir  jusqu'à  consistance  de  miel.  Quelque- 
fois on  l'emploie  pilée;  c'est  de  cette  façon 
qu'on  en  fait  un  topique  pour  les  plaies  et  pour 

2  toutfç  les  affections  de  la  gorge.  Le  suc  en  est 
très-avantageux  À  la  voix;  on  le  fait  épaissir,  et 
on  le  met  sous  la  langue.  Cette  racine  est  excel- 
lente pour  la  poitrine  et  le  foie.  Nous  avons  dit 
(xi,  119)  qu'elle  apaise  la  faim  et  la  soif;  c'est 
pour  cela  que  quelques-uns  l'ont  appelée  adipsos 
{sanS'Saif),  et  l'ont  prescrite  aux  hydropiques 
pour  prévenir  l'altération.  Mâchée,  elle  est  fa* 
vorable  à  la  bouche,  et  guérit  les  ulcérations  de 
(sette  cavité;  l'application,  souvent  renouvelée, 
de  la  pondre  est  bonne  pour  les  ptéryglons.  La 
réglisse  guérit  encore  la  psore  de  la  vessie,  les 
doulenrsdesroins,  lescondylomes,  les  ulcérations 
des  parties  génitales.  Quelques-uns  l'ont  donnée 
en  potion  dans  les  fièvres  quartes,  à  la  dose  de 
deux  drachmes,  avec  du  poivre  dans  une  hémine 


(0  iitr.y  27)  d'eau.  Mâchée  et  appliquée  sur  une 
plaie,  elle  arrête  l'hémorragie.  Des  auteurs  ont 
rapporté  qu'elle  expulse  les  calculs. 

XIL (x.)De8deuxespècesdetribulus(xxi,S8},  f 
l'une  vient  dans  les  Jardins  (fagoniacrelica^  L.), 
l'autre  ne  se  trouve  que  dans  les  rivières  (  trapa 
natans,  L.).  On  en  tire  un  suc  employé  dans  les 
compositions  ophthalmiques;  car  il  est  rafraîchis- 
sant, et  par  conséquent  très-bon  contre  les  inflam- 
mations et  les  fluxions.  Avec  du  miel  il  guérit  les 
ulcérations  spontanées,  surtout  dans  la  bouche; 
il  guérit  aussi  les  affections  des  amygdales.  Pris 
en  boisson ,  il  brise  les  calculs.  Les  Thraces  qui 
habitent  les  rives  du  Strymon  engraissent  leurs 
chevaux  avec  les  feuilles  de  cette  plante  ;  et  ils  en 
emploient  les  amandes  à  faire  un  pain  très-agréa- 
ble au  goûty  et  qui  resserre  le  ventre.  La  racine, 
récoltée  par  des  personnes  chastes  et  pures,  dis- 
sipe les  écrouelles.  La  graine  appliquée  sur  les 
varices  en  apaise  les  douleurs  ;  broyée  et  mêlée 
dans  de  l'eau ,  elle  tue  les  puces. 

XIII.  (XI.)  Le  stœbe,  que  quelques-uns  appel- 1 
lent  phléon  {poterium  spinosum) ^  cuit  dans  du 
vin,  est  un  bon  remède  surtout  pour  lasiippuration 
des  oreilles  et  pour  l'extravasation  du  sang  dans 
les  yeux,  à  la  suite  d'un  coup.  En  injection,  on 
l'emploie  contre.leshémorragies  et  ladyssenterie. 

XIV.  (xii.)  L'hippophyes  (euphorbiaspinosa,  i 
L.)  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  sur  le  bord 
de  la  mer.  Il  a  des  épines  blanches  ;  il  produit  des 
grappes  comme  le  lierre,  et  les  grains  en  sont 
blancs  et  rouges  en  partie.  La  racine  donne  un  suc 
que  l'on  emploie  seul ,  ou  en  tablettes ,  avec  de  la 
farine  ;  elle  évacue  la  bile  à  la  dose  d'une  obole,  sa- 
lutaire surtout  avec  du  vin  miellé.  Il  est  un  autre 
hippophyes  (xxvii,  66) ,  sans  tige,  sans  fleurs, 
n*àysiUtqneàepetiie8te\ii\\es{centaureaspinosa, 
L.).  Le  suc  en  est  merveilleusement  utile  aux  hy- 


çyrrhiiam,  qaare  bubjoDgi  eam  proUnus  refert.  Etipsa 
sine  dubio  inter  aculeatas  est,  foliis  ecliiiutis,  pioguibus, 
tactaque  gommosis,  fruticosa,  binum  cubitorum  alUtu- 
dioe,  flore  hyaciolbi ,  (ractu  pilttlarum  platani  magiiila- 
diois.  PrsBfltantiBaima  io  Gilicia,  secunda  Pooto ,  radice 
dulci,etbœc  tantom  io  uau.  Capitur  ea  Yergiliarum  oc- 
casa,  loDga  ceuTititim:  coloris  baxei  meiior,quain  nigra, 
qasqne  ienta,  qaam  quae  fragllis.  Usus  in  subditid  deoo- 
ctas  ad  tertiaa,  ceetero  ad  mellis  crassitudinem ,  aliquando 
et  tua»  :  qao  gonere.  et  vulneribas  iinponilur,  et  fiiaciam 

2  vitiis  omnibiia.  Item  voci  utUissimo  succo  :  sic  ut  spissatus 
est  y  lingiUB  aubdito  :  item  tboraci ,  jodneri.  Hacdiximos 
aitim  AÎmemqiie  sedari.  Ob  id  quidam  adipson  appellavere 
eam ,  et  hydropicis  dedere ,  ne  siUrent.  Ideo  et  oomman- 
ducaUa(omatice  est,  et  hulceribus  oris;  inspersa  saepe, 
et  pterygiis.  Sanat  et  vesicœ  scabiem,  renum  dolores ,  con- 
dylomata  »  Moara  geuitalinm.  Dedere  eam  quidam  potui 
io  quartaois,  drachmamm  duarum  pondère,  et  pipere, 
beoBina  aqoas.  Commauducata  saogninem  ex  vulnere  sistit. 
SuDt  et  qui  calculoa  ea  pelli  tradiderunt. 

S     XIL  (x.)  Tribuli  unum  gênas  in  bortis  nascitur,  al- 


terum  in  fluminibus  tantum.  Succus  ex  bis  oolligitur  ad 
oculorum  medicinas.  Est  enim  refrigeranlis  naturae,  et 
ideo  utilis  contra  ioflammationes  collectionesque.  Huloera 
per  se  erumpentia ,  et  prœcipue  in  ore ,  cum  melle  sanat  : 
item  tonsillas.  Potus  calculos  frangit.  Thraces,  qui  ad 
Strymona  habitant,  foliis  tribuli  equos  saginant  :  ipsi  nu- 
cleo  Tiirunt,panem  facientes  praedulcem,  et  qui  contrabat 
ventrem.  Radix  caste  pureque  collecta ,  discutit  stnimas. 
Semen  adalligatum,  yaricum  dolores  sedat:  tritumvero 
et  iu  aquam  sparsum ,  pulices  necat. 

XIII.  (  XI.)  Stœbe,  quam  aliqoi  pbleon  vocant,  decocta  f 
iu  Tioo,  prœcipue  auribus  purulentis  medetur  :  item  ocu- 
lis  iclu  cruentatis  :  haemorrbagiœ  quoque  et  dysenteriœ 
infusa. 

XIV.  (xii.  )  Hippophyes  in  sabulosis  maritimisque  na- 1 
scitur,  spinis  albis.  Ederae  modo  racemosa  est,  candidis; 
et  ex  parte  rubentibus  acinis.  Radix  succo  madet,  qui  aut 
per  seconditur,  aut  pastUlis  farins.  Hase  bilem  detrahit 
obolo  ponderis  p  saluberrime  cum  mulso.  Est  altéra  hip- 
pophyes, sine  caule,  sine  flore,  foliis  tantum  minutis. 
Uujus  quoque  succus  hydropicis  mire  prodest.  Debent 
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dropiqnes.  Il  y  a  apparence  qoe  ces  deux  plantes 
ont  de  grandes  propriétés  pour  les  chevaux,  et  que 
c'est  pour  cela  qu'elles  ont  été  nommées  hippo- 
phyes.  En  effet,  il  natt  des  remèdes  pour  les  ani- 
maux. La  Divinité  prodigue  les  secours,  et  Ton 
De  peut  assez  admirer  sa  sagesse  à  les  répartir 
saivaot  les  espèces»  suivant  les  causes,  suivant 
les  temps;  de  la  sorte  il  n'est  point  de  classe, 
point  de  saison ,  et ,  pour  ainsi  dire ,  point  de  Jour 
sans  remède. 

1  XV.  (xiii.)  Qu'y  a-t-ii  de  plus  odieux  que 
l'ortie  (xxi,  55)?  mate,  sans  parler  de  Ttiuile 
qu'on  en  tire  en  Egypte ,  comme  nous  l'avons  dit 
(xT,  7y  5),  elle  a  de  nombreuses  propriétés.  La 
graine,  8elonNicandre(i4/eâ:tpA.),  est  un  antidote 
contre  la  ciguë,  les  cliampignons  et  le  vif*argent. 
Apollodoro  la  prescrit,  cuite  avec  du  iiouillon 
de  tortoe,  contre  les  salamandres,  et  aussi  con- 
tre la  jnsquiame,  les  serpents  et  les  scorpions. 
Même  l'amertume  mordieante  de  l'ortie  remé- 
die par  le  contact  au  relâchement  de  la  luette, 
à  la  chnte  de  la  matrice,  à  la  proddence  de  l'anus 
dies  les  enfents.  En  touchant  avec  des  orties  les 
Jambes  et  surtout  le  front  des  létliargiques,  on 

2  les  réveille.  Appliquée  avec  du  sel,  cette  plante 
est  utile  contre  la  morsure  des  chiens.  Pilée  et  in* 
trodnitedans  les  narines,  elle  arrête  Tépistaxis; 
pour  cet  usage  la  racine  est  préférable.  Mélangée 
avec  dn  sel,  on  l'emploie  contre  les  carcinomes 
et  les  ulcères  sordides;  de  la  même  façon,  elle 
guérit  les  luxations,  les  panus,  les  parotides, 
les  dénndations  des  os.  La  graine,  bue  avec  du  vin 
cuit,  dissipe  les  suffocations  hystériques;  en  topi- 
que, elle  arrête  les  épistaxis.  Prise  dans  de  l'eau 
miellée ,  an  poids  de  deux  oboles  (  l  gr. ,  5  ),  elle 
proeoredes  vomissements  faciles  après  ledtner. 
A  la  dose  d'une  obole  (O  gr.,  76) ,  dans  du  vin , 


elle  dissipe  la  lassitude.  On  la  prescrit  grillée,  n  la  3 
dose  d'un  acétabule  (0  litr.,  068),  dans  les  affec- 
tions de  matrice.  Prise  dans  du  vin  cuit,  elle 
remédie  au  gonflement  de  l'estomac;  avec  du 
miel ,  elle  soulage  dans  l'orthopnée  et  aide  à  Tex- 
pectoration  ;  avec  la  graine  de  lin,  elle  apaise  les 
douleurs  de  tête  ;  on  y  ajoute  de  l'hysope  et  un 
peu  de  poivre.  On  l'emploie  en  topique  sur  la  rate. 
Grillée  et  prise  avec  les  aliments,  elle  relâche  le 
ventre.  Hippocrate  dit  (De  tnorb.  m«/.,  i,  47  ) 
que,  prise  en  boisson,  elle  purge  la  matrice; 
qn'elleen  dissipe  les  douleurs,  grillée  et  prise  à  la 
dose  d'un  acétabule  (0  litr.,  068)  dansdn  vin  doux 
(  Ib.  1, 88  ),  ou  en  topique  avec  le  suc  de  mauve 
(De  nat.  mul.^  105)  ;  qu'avec  de  l'hydromel  et  4 
du  sel  elle  expulse  les  vers  intestinaux  ;  qu'en 
topique ,  elle  remédie  à  l'alopécie  (  De  tnorb. 
muL)  (il,  67).  Plusieurs  emploient  en  topique,  dans 
les  maladies  articulaires  et  la  goutte,  la  graine 
avec  de  la  vieille  huile ,  ou  les  feuilles  pilées  avec 
de  la  graisse  d'ours.  La  racine  (2),  pilée  avec  du 
vinaigre,  n'est  pas  moins  utile  dans  les  mêmes 
maladies ,  ainsi  que  pour  la  rate.  Culte  dans  du 
vin,  et  appliquée  avec  du  vieux  oing  salé,  elle 
résout  les  panus;  sèche,  c'est  un  dépilatoire. 
Le  physicien  Plianias  s'étend  beaucoup  sur  les  5 
vertus  de  l'ortie,  prétendant  que  cuite  ou  con- 
fite, et  prise  avec  les  aliments,  elle  est  très-bonne 
pour  les  affections  de  la  trachée-artère,  pour  la 
toux,  pour  les  flux  de  ventre,  pour  l'estomac,  pour 
les  panus,  pour  les  parotides,  pour  les  engelu- 
res ;  qu'avec  Thuile  elle  provoque  la  sueur;  que 
bouillie  avec  des  coquillages  elle  lâche  le  ventre  ; 
qu'avec  la  décoction  d'orge  elle  facilite  l'expec- 
toration et  est  emméoagogue  ;  qu'avec  le  sel  elle 
arrête  les  ulcères  serpigineux.  Le  suc  est  aussi  en 
usage  :  appliqué  sur  te  Iront ,  il  arrête  l'épistaxis  ; 


■eoommodat»  esse  et  equorum  natiirae,  aeque  ex  alla 
causa  nomen  acoepisse.  Qaippe  quœdam  animalium  re- 
medils  nascuntar,  locapleti  dÎTioitate  ad  geoeraada  prœ- 
sidia:  at  noo  sit  mirari  satis  iogenium  ejtts,  dispooentis 
aaiilia  in  gênera»  in  causas,  in  tenipora,  ut  aliis  prosil 
aliud  horîs,  diesque  nuUus  prope  sioe  praesidiis  reperia- 
tnr. 

1  XV.  (  XIII.  )  Urtica  quid  esse  invisins  polestP  At  illa 
pneCer  oleam ,  quod  in  iEgypto  ex  ea  fieri  diximus»  vel 
plurimis  scàik  remediis.  Semen  ejus  cicuUe  contrarium 
esse  Nicander  affirmât  :  item  fungis  et  argento  viTo.  Apol- 
lodoras  et  salamandris  cum  jure  decoctsB  lestudinis.  llem 
adTersari  byoscyamo,  et  serpentibiis»  et  scorplonibus. 
Qnin  ilJa  ipsa  amaritndo  mordax ,  uyas  in  ore ,  procideu- 
tesqoe  TulTas,  et  infantium  sedes»  tactu  resillre  cogit: 
lethargicos  expergisci,  tactis  cruribus,  magisque  fronte. 

3  Eadem  canis  roorsibus  addito  sale  medetur.  Sangninem 
Irita  naribus  indita  sislit ,  et  inagis  radice.  Carcinomata 
et  sordida  balcera,  sale  admixto  :  it£m  laxala  sanat,  et 
paooSy  parotidas,  carnesque  ab  ossibus  recedentes.  Se- 
meo  potum  cum  sapa ,  viiWas  slrangulanles  aperit ,  et 
proflum  oarium  sisUt  iropositum  :  vomiliones  in  aqua 


mulsa  sumtum  a  oœna  faciles  prœstat,  duobus  obolis  :  uno 
autem  in  Yino  polo  lassitudines  recréât.  VuWse  Titils  tos-  3 
tum,  acetabuli  meusura:  potum  in  sapa  resistit  stomacin 
inflationibus.  Orlhopnoicis  prodestcum  melle:  etthoracem 
purgat  eodem  ecligmate.  Et  lateri  medetur  cum  semine 
lini.  Addunt  byssopum  et  piperis  aliquid.  Illinitur  lieni. 
Difficilem  Yentrem  tostum  ciboemollit.  HippocratesTulvam 
purgari  poto  eo  pronunliat.  Dolore  levari  tosto  acetabuli 
mensura,  dulci  poto,  et  Imposito  cum  succo  malvae. 
Intestinorum  animalia  pelli  cum  hydromelite  et  sale.  4 
Defluvia  capilis,  semine  illito  colionestari.  Articulariis 
morbis  et  podagricis  plurimi  cum  oleo  vetere,  aut  folia 
cum  ursino  adipe  trita  imponunt.  Ad  eadem  radix  tusa 
cum  aceto  non  minus  utilis  :  item  lieni.  Et  cocta  in  vino 
discutit  pano8,cumaxungiaYeteresalsa.  Eadem  psilothrunu 
estsicca.  Condidit  laudes  ejus  Phaniasphysicus^utilisslmam  & 
cibis  coctam  conditamve  professus ,  artertœ ,  tussi ,  ventris 
destination i ,  stomacho,  panis,  parotidibus,  pemîoni- 
bus  :  ciim  oleo  sudorem ,  coctam  cum  conohyliis  ciere 
alviim  :  cum  ptisana  pectus  purgare,  mulierumque  menses  : 
cum  sale,  hulcera  quae  serpant  cohibere.  Succo  quoqoe 
in  usu  est.  Expressus  ilUtusque  froatl,  sanguinem  narium 
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en  boisson,  il  est  diurétique  et  brise  les  calcals. 
En  gargarisme,  il  resserre  la  luette.  Il  faut  recueil- 
lir la  graine  à  Pépoque  des  moissons  ;  celle  d'A- 
lexandrieest  très-estimée.  Pour  tous  ces  différents 
nsages  les  orties  les  plus  douces  et  les  plus  ten- 
dres sont  les  plus  efficaces,  surtout  Tortie  sau- 
vage (xxi,  55),  qui  a  de  plus  la*  propriété  de 
dissiper  la  lèpre  du  visage,  prise  dans  du  vin. 
Quand  les  quadrupèdes  refusent  de  8*accoupler, 
on  recommande  de  leur  frotter  les  parties  natu- 
relles avec  de  l'ortie. 

1  XVI.  (xiv.)  L'espèce  d'ortie  que  nous  avons 
appelée  lamium  (xxi,  55)(/amt«m  macula-- 
tum,  L.  ),  qui  est  la  plus  douce  et  dont  les  feuilles 
se  laissent  manier,  est,  avec  un  grain  de  sel ,  un 
remède  dans  les  contusions,  les  meurtrissures, 
les  brûlures,  les  éerouelles,  les  tumeurs»  la 
goutte,  les  plaies.  Elle  a  au  milieu  de  la  feuille 
une  partie  blanche  qui  est  bonne  contre  Térysi- 
pèle.  Certains  auteurs  latins  ont  distingué  les 
espèces  suivant  la  saison  de  chacune  :  ainsi  la 
racine  de  l'ortie  d'automne  portée  en  amulette 
guérit  les  fièvres  tierces,  pourvu  qu'en  l'arrachant 
on  nomme  le  malade  et  qu'on  dise  le  nom  de  ses 
père  et  mère.  Elle  est,  de  la  même  façon,  un  spé- 
cifique contre  la  fièvre  quarte.  Ces  auteurs  pré- 
tendent encore  que  la  racine  d'ortie ,  avec  addi- 
tion de  sel ,  fait  sortir  les  corps  étrangers;  que  les 
feuilles,  avec  l'axonge,  dissipent  les  écrouelles, 
ou,  si  ces  tumeurs  suppurent,  les  rongent,  et  y 
font  renaître  des  chairs  nouvelles. 

1  XVII.  (xv.)  L'herbe  appelée  scorpion  {scoT' 
piurus  sukata ,  L.)  a  reçu  ce  nom,  parce  que  la 
graine  ressemble  à  la  queue  de  cet  insecte  ;  les 
feuilles  sont  peu  nombreuses.  Elle  a  de  l'effica- 
cité contre  la  piqûre  de  l'animal  dont  elle  porte  le 
nom.  U  y  a  aussi  une  autre  plante  de  même  nom 


(xxvii,  116;  ephedra  distachya,  L.)  et  de 
mêmes  propriétés,  sans  feuilles,  à  tiged'asper<çe, 
portant  an  sommet  un  aiguillon,  d'où  le  nom 
qu'elle  a  reçu. 

XVIII.  (xvi.)  La  leucacantha  (xxi,  55  ),'  l 
appelée  aussi  phyllos ,  ischias ,  polygonatos ,  a  la 
racine  du  cyperus.  Cette  racine,  mâchée,  calme 
les  douleurs  de  dents.  D'après  Hicésius,  la  graine 
ou  le  suc  pris  à  la  dose  de  huit  drachmes  guérit 
les  douleurs  de  cAté  et  celle  des  lombes.  Cette 
plante  est  employée  dans  les  ruptures  et  les  spas* 
mes  (eentaurea  dalmatiea,  Petler.). 

XIX.  (xvii.  ]  L'helxine  est  appelée  par  quel-.l 
ques-uns  perdicium ,  parce  que  tes  perdrix  s'en 
nourrissent  principalement  Elle  porte  aussi  les 
noms  de  sidéritis  et  departhenium  (pariétaire, 
parietaria  officinalis,  L.).  Elle  a  des  feuilles  dont 
la  forme  est  entre  celles  du  plantain  et  celles  du 
marrube,  des  tiges  nombreuses  rougeâtres, des 
graines  qui ,  renfermées  dans  des  têtes  comme 
celles  de  la  lappa  (xxi,  64) ,  s'accrochent  aux  ha« 
bits,  d'où  lui  vient,  dit-on,  le  nom  d'heixine.  Mais 
nous  avons  caractérisé  la  véritable  helxine  dans  le 
livre  précédent  (^xi,  56  );  celle  dont  nous  parlons 
sert  à  teindre  les  laines  (s),  et  guérit  l'érysipèle,  les 
tumeurs,  les  collections  de  toute  espèce  et  les 
brûlures.  Le  suc,  avec  la  céruse,  guérit  les 
panus  et  les  goitres  commençants;  les  toux  in- 
vétérées, à  la  dose  d'un  cyathe  :  il  est  bon  pour 
toutes  les  parties  humides,  telles  que  les  amygda- 
les; il  est  bon  aussi  pour  les  varices,  avec  l'huile 
rosat.  On  en  fait  un  topique  pour  la  goutte  avec 
la  graisse  de  chèvre  et  la  cire  de  Chypre. 

XX.  Le  perdicium  ou  parthenium  {parietaria  i 
diffusa,  L.)  (le  sidéritis  est  tout  autre  chose),  ap- 
pelé par  les  Latins  herbe  urcéolaire,  nommé  aussi 
astericum ,  a  des  feuilles  semblables  à  celles  de 


fiUtit:  potasurioam  ciet,  calcules  rampit:  oTam  gar- 
garizatus  repriinit  Semea  colUgi  messibus  oportet.  Ale- 
xandrinam  maxime  laodatur.  Ad  omnia  hœc  et  mitiores 
qoidem  teneneque  efficaces,  sed  pfsecipae  ailvestris  illa, 
et  amplius  lepras  e  facie  toUit,  in  Tino  pota.  Si  qaadrupea 
fetum  noQ  admittat,  urtica  naturam  fricandam  mons- 
trant. 

1  XVI.  (xiy.  )  Ea  quoque  nom,  qnam  lamlam  inter gênera 
earum  appellavimos,  mitissima,  et  foliis  non  mordentibus, 
medetur  cum  mica  salis  contasis,  incussisque,  inustis,  et 
striimis,  tumoribus,  podagris,  vuloeribus.  Album  hahet  in 
medio  folio,  quod  ignibus  sacris  medetur.  Quidam  e 
noslris  tempore  discrevere  gênera.  Autnmnalis  urticœ  ra- 
dicem  alligatam  in  lertianis,  ita  ut  âegri  nuncupentur, 
quum  eruitnrea  radix,  dicaturque  cui,  et  quorum  filio 
eximatur,  liberare  roorbo  tradideruut.  Hoc  idem  et  contra 
quartanas  pollere.  lidem  urticœ  radice  addito  sale ,  infixa 
corpori  extrahl.  Foliis  cum  axungia  strumas  discuti  : 
vel  si  soppuraverint ,  erodi  complerique. 

t  XVll.  (xy.)  Ex  argumeoto  nomen  accepit  scorpio  herba. 
Semen  enim  babet  ad  similitudinem  caudae  scorpionis, 
folia  paoca.  Valet  et  adversus  animal  nominis  sui.  £st  et 


alla  ejusdem  nominis  effectosque,  sine  foliis,  asparagl  caole, 
in  cacumine  aculeum  babens ,  et  inde  nomen. 

XVIII-  (xTi.)  Leucacantham  alii  phyllon,alii  ischiada,  1 
alii  polygonaton  appellent,  radice  cyperi ,  quœ  comman- 
ducata  dentium  doiores  sedat.  item  laterum  et  himborum, 
ut  Hicesius  tradit,  seinine  poto  drachmis  octo,  aut  sucro. 
Eadem  ruptis ,  conduisis  medetur. 

XIX.  (xvii.)  Helxinen  aliqui  perdicium  yocant,  qnoniam  t 
perdices  ea  praecipue  yescantur.  Alii  siderilin,  nonnulK 
parthenium.  Folia  habet  mixtae  similitudinis  planfagioi  et 
marrubio,  cauliculos  densos,  leviter  rubentes,  seminain 
capitibus  lappaceis  adbaerentia  yestibus  :  unde  et  lielxinen 
dictaro  volunt.  Sed  nos,  qualis  vera  esset  helxine,  diximus 
priori  libro.  Hœc  autem  inficil  lanas ,  sanat  ignés  sacros, 
et  (umores,  collectionesque  omnes ,  et  adusta.  Panos 
succus  cum  psimmylliio,  et  gultura  incipientia  tur- 
gescere.  Item  veterem  tussim  cyatho  hausto;  el  omnia  in 
humido,  sicut  toosillas,  et  yarices,  cum  rosaceo.  Impouitur 
et  podagris  cum  caprino  seyo ,  ceraque  Cypria. 

XX.  Perdicium,  sive  parthenium  (nam  sidéritis  alia  est)  t 
a  nostris  hert»  urceolaris  yocatur,  ab  aliis  astericum 
folio  similis  ocirao,  nigrior  tantum,  nasoens  in  tegulis, 


LIVRE  XXII. 


81 


i'ocimum  ;  seulement  il  est  plus  noir  ;  il  vient  sur 
les  toits  et  les  murailles.  Broyé  avec  un  grain  de 
sel,  il  a  toutes  les  propriétés  du  lamium  (xxu,  1 6) 
et  s'emploie  de  la  même  manière;  le  suc,  chaud, 
est  bon  pour  les  vomiques.  Mais  il  a  des  vertus 
toutes  spéciales  pour  les  plaies,  les  ruptures,  les 
chutes  d'un  lieu  élevé  ou  du  haut  d'une  voiture. 
Un  esclave  chéri  de  Péridès,  le  chef  des  Athéniens, 
travaillait  à  la  construction  du  temple  dans  la 
citadelle  :  il  tomba  du  sommet  de  cet  édifice  sur 
lequel  il  grimpait,  et  fut,  dit-on,  guéri  par  cette 
plante,  que  Minerve  indiqua  à  Périclès  dans  un 
songe.  De  là  elle  fiit  appelée  parthenium  (^apOE- 
voç,  vierge)^  et  consacrée  à  la  déesse.  C'est  cet  es- 
clave dont  on  a  fait  une  statue  en  bronze ,  qui  est 
le  fameux  Splanchnoptes  (xxxiv,  19,  31  ). 

1  XXL  (xviii.  )  Le  chaméléon  (  atractylis  gum" 
mi  fera  9  L.)  est  nommé  par  quelques  auteurs 
ixias.  On  en  connaît  deux  espèces.  Le  plus  blanc 
a  les  feuilles  plus  rudes  ;  il  rampe  à  terre ,  redres- 
sant ses  pointes  comme  un  hérisson;  la  racine  en 
est  douce,  Fodeur  très-forte.  En  certains  lieux 
il  produit,  commeon  dit  que  fait  l'encens  (xii,  88), 
une  glu  blanche  à  l'aisselle  des  feuilles,  surtout 
vers  le  lever  du  Chien,  ce  qui  l'a  fait  appeler  ixia 
(glu)  ;  les  femmes  se  servent  de  cette  production 
comme  du  mastic.  Quant  au  nom  de  chaméléon , 
il  provient  de  l'apparence  variée  des  feuilles;  en 
effet,  avec  le  terrain ,  elles  changent  de  couleur  : 
ici  noires,  là  vertes,  ailleurs  bleues,  panbis  Jau- 

3  nés ,  et  d'autres  couleurs  encore.  La  décoction  de 
la  racine  du  ctiaméléon  blanc  guérit  les  hydropl- 
qnes  ;  on  la  boit,  à  ladose  d'une  drachme,  dans  du 
vin  de  raisins  cuits  au  soleil.  Cette  même  décoction 
chasse  les  vers  intestinaux,  à  la  dose  d'unacéta- 
bule  (  0  litr.,  068  )  dans  du  vin  astringent,  avec 


une  poignée  d'origan.  Elle  estlMune  dans  la  dysu- 
rie.  Dans  de  la  farine  d'orge,  elle  tue  les  chiens  et 
les  cochons.  Avec  addition  d'eau  et  d'huile,  elle 
tue  les  rats  en  les  contractant,  à  moins  qu'ils  ne 
boivent  aussit6t  de  l'eau.  Quelques-uns  recom- 
mandent de  garder  la  racine,  coupée  par  mor- 
ceaux et  pendue  au  plancher,  pour,  au  besoin,  la 
faire  cuire  et  manger  contre  les  fluxions  que  les 
Grecs  nomment  rhumatismes.  Quant  aux  chamé-  3 
léons  noirs  (frrofera  corymbosa)^  d'après  quel- 
ques auteurs  le  chaméléon  mâle  est  à  fleur  pour- 
pre ,  le  femelle  à  fleur  violette.  Ils  naissent  sur 
une  tige  semblable,  haute  d'une  coudée,  grosse 
comme  le  doigt.  La  racine,  cuite  avec  du  soufre 
et  du  bitume,  guérit  le  lichen.  Mâchée ,  ou  cuite 
dans  du  vinaigre ,  elle  raffermit  les  dents  ébran- 
lées. Avec  le  suc,  on  guérit  la  gale  des  quadrupè- 
des ,  on  tue  la  vermine  des  chiens  ;  chez  les  Jeunes 
bœufs  il  produitunesorted'angine  qui  les  étouffe: 
cette  plante  est  appelée  par  quelques-uns  ulophy- 
ton  (4),  à  cause  de  cette  propriété  meurtrière ,  et 
cynozolon ,  à  cause  de  sa  mauvaise  odeur.  Ces 
chaméléons  produisent  aussi  une  glu  très-bonne 
pour  les  ulcères.  Au  reste,  les  racines  de  toutes 
les  espèces  sont  un  antidote  contre  les  scorpions. 

XXII.  (xix.)  Lecoronopus(/o^  offitïAopo-l 
diodes,  L.)  est  une  herbe  allongée  et  découpée. 
On  le  cultive,  parce  que  la  racine,  cuite  dans  la 
cendre ,  est  excellente  contre  les  affections  céila- 
qnes. 

XXni.  (xx«)  On  se  sert  aussi  de  la  racine  1 
d'anchusa  (orcanette,  anchusa  iinctoria)^  qpl 
est  grosse  comme  le  doigt.  Elle  se  fend  par  feuil- 
lets comme  le  papynls;  quand  on  la  manie,  elle 
rend  les  mains  rouges  comme  le  sang ,  et  four- 
nit de  riches  couleurs  à  la  teinture  des  laines. 


parietinisque.  Medetar  cum  mica  salis  trita  iisdem  om- 
nibus ,  quibos  lamium ,  et  eodem  modo  :  item  Tomicœ , 
calfaclo  succo  potu.  Sed  contra  hulcer»,  rapta,  lapsasque 
et  pnecipitia,  aat  Tehiculorum  eversiones,  singularis. 
Verna  carusPericii  Atbeniensium  principi,  qaum  is  in  arce 
templum  œdificaret,  reptissetque  saper  altiUidinem  fas- 
tigii,  et  inde  cecidisset,  bac  berba  dicitiir  sanatus,  mons- 
trata  Pericli  somnio  a  Minerva.  Quare  parthenium  Tocari 
cœpta  est ,  assignaturque  ei  deae.  Hic  est  Ternula ,  cujns 
eiligies  ex  sere  fusa  est,  et  nobilis  ille  Splancbnoptes.      , 

1  XXI.  (xTiii.)  Cbamœleonem  aliqui  ixiam  yocant.  Duo 
gênera  ejus.  Candidior  asperiora  folia  babet  :  serpit  in 
terra  echini  modo  spinas  erigens,  radice  dulci,  odore 
graTissimo.  Quibusdam  in  locis  Tiscum  gignit  album  sub 
alis  foUoruro,  maxime  drca  Canis  ortum,  quo  modo 
thura  nasci  dicontur  :  unde  et  ixia  appellatur.  Hoc ,  ut 
maslicbe,  utuntur  mulieres.  Quare  et  chamaeleon  vocetur, 
yarietate  foUorum  evenit.  Mutât  enim  cum  terra  colores, 
hic  niger,  illic  yiridis,  aliubi  cyaneus,  aliubi  croceus, 

3  atque  aliis  coloribus.  Ex  bis  candidus  hydropioos  sanat 
succo  radids  decodœ.  Bibitur  drachma  in  passo.  Pellit  et 
inleraneorum  animalia  acetabuli  mensura  sucd  ejusdem, 
in  yino  austero,  cum  origanî  scopis.  Faclt  ad  difficoltatem 
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urinae.  Hic  succus ocddlt  et  canes,  suesque ,  in  polenla. 
Addita  aqua  et  oleo  contrahit  in  se  mures  ac  necat ,  nisi 
protinus  aquam  sorbeant.  Radtcem  ejus  aliqui  concisam 
iervari  jubênt  funiculis  pendentem,  decoquuntque  in  cibo 
contra  fluxiones,qaas  Grasd  rheumatismoe  Tocant.  Ex  3 
nigris  aliqui  marem  dixere ,  cui  flos  purpureus  esset  :  et 
feminam,  cui  Tiolaceus.  Uno  nascuntur  caule  cubital! , 
crassitudine  digitali.  Radidbus  earum  licbenes  curaniur, 
cum  sulpbure  et  bitumine  una  coctis  :  commanducaUs 
▼ero  dentés  mobiles,  autin  aceto  decoctis.  Succo  scabiem 
etiam  quadrupedum  sanant  Et  ricinos  canum  necant  :  jn- 
▼encos  quoque  anginsa  modo.  Quare  a  quibusdam  ulo- 
pbyton  vocatur  et  cynoiolon ,  propter  gravitalem  odoris. 
Feront  et  hsec  viscum  bulceribus  ntUissimum.  Omnium 
aulem  generum  eorum  radices  scorpionibus  adversantur. 

XXII.  (xix.)  Goronopus  oblonga  berba  est  cum  fissuris.  1 
Seritur  intérim,  quoniam  radix  oceliacis  praeclare  focit  in 
cinere  tosta. 

XXIU.  (xx.)  Et  ancbusœ  radix  in  usu  est,  digitali  cras-  1 
situdine.  Finditnr  papyri  modo  ;  manusque  inficit  san- 
guineo  colore  :  praeparal  lanas  pretiosis  coloribus.  Sanat 
bulcera  in  cerato,  praedpue  senum  :  item  adusta.  Liquari 
non  potest  in  aqua  :  oleo  dissoWUur  :  idque  sincer»  ex* 
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Dans  du  cérat,  elle  guérit  les  olcères,  sartoot 
chez  les  vieillards;  elle  guérit  aussi  les  brûlures. 
Insoluble  dans  l'eau,  elle  se  dissout  dans  l'huile  ; 
et  c'est  le  moyen  de  reconnaître  la  véritable.  Pour 
tes  douleurs  néphrétiques,  on  la  fait  prendre  à  la 
dose  d'une  drachme  dans  du  vin,  ou,  s'il  y  a 
fièvre,  dans  une  décoction  de  balan  (  xii,  46). 
On  la  donne  de  la  même  iaçon  dans  les  affections 
du  foie,  dans  celles  de  la  rate,  et  dans  l'ictère. 
Avec  le  vinaigre,  on  en  fait  un  topique  pour  la 
lèpre  et  le  lentigo.  Les  feuilles,  pilées  avec  du 
miel  et  de  la  farine,  s'appliquent  sur  les  luxa- 
tions; prises  dans  du  vin  miellé,  à  la  dose  de 
deux  drachmes,  elles  arrêtent  le  flux  de  ventre. 
La  racine,  bouillie  dans  l'eau ,  tue ,  dit-on ,  les 
puces. 

XXIV.  Il  est  une  autre  plante  qui  ressemble 
à  la  précédente ,  appelée  pour  cette  raison  fausse 
an  chose;  quelques-uns  la  nomment  échis  on 
doris,  et  d'autres  façons  encore.  Elle  est  plus 
cotonneuse  et  moins  grasse  ;  la  feuille  en  est  plus 
mince  et  plus  faible.  La  racine,  traitée  par 
l'huile ,  ne  donne  pas  de  suc  rouge,  épreuve  par 
laquelle  on^la  distingue  de  l'orcanette'.  Les  feuil- 
les ou  les  graines,  prises  en  breuvage,  sont  très- 
efficaces  contre  les  serpents;  les  feuilles  se  met- 
tent aussi  en  topique  sur  la  plaie.  Son  odeur  forte 
chasse  les  serpents  (5).  On  boit  une  préparation  de 
cette  plante,  dans  les  douleurs  de  la  colonne 
vertébrale.  Les  mages  recommandent  de  cueillir 
les  feuilles  de  la  main  gauche ,  de  dire  pour  qui 
on  les  cueille ,  et  de  les  faire  porter  en  amulette 
contre  les  fièvres  tierces  [echium  fifArvm,  L.). 
1  XXV.  (xxi.)  Une  autre  plante  dont  le  nom 
spécial  est  onochiles  (echium  creticum,  L.), 
mais  qu'on  appelle  encore  anchusa,  arcebion, 
onochelis,  rhexia,  et  surtout  enchrysa  (6),  a  de 
petites  tiges ,  la  fleur  pourpre,. les  feuilles  et  les 


branches  rudes,  la  racine  d'un  rouge  de  sang 
à  l'époque  de  la  moisson,  noire  le  reste  du  temps  ; 
elle  vient  dans  les  terrains  sal>lomieux.  Elle  est 
très-efficace  contre  les  serpents,  principalement 
contre  les  vipères,  la  racine  ou  les  feuilles  en 
aliment  ou  en  boisson.  Elle  a  de  la  vertu  lors 
de  la  moisson.  Les  feuilles,  pilées,  exhalent 
l'odeur  de  concombre.  On  la  donne,  à  Ui  dose  de 
trois  cyathes  (0  litr.,  1S6) ,  dans  les  chutes  de 
matrice.  Avec  l'hysope  elle  chasse  les  vers.  Dans  2 
les  douleurs  rénales  ou  hépatiques,  on  la  fait 
boire  avec  de  l'eau  miellée ,  s'il  y  a  fièvre  ;  si- 
non, avec  du  vin.  Avec  la  racine  on  fait  un  topi- 
que pour  le  lentigo  et  la  lèpre.  Ceux  qui  portent 
sur  eux  de  cette  racine  ne  sont  pas  mordus ,  dit- 
on,  par  les  serpents.  Il  y  a  une  autre  plante 
semblable  à  celle-ci  :  elle  a 'les  fleurs  rouges 
(  litkospermum  frutieosum ,  L.  )  ;  elle  est  plus 
petite ,  et  possède  les  mêmes  propriétés.  On  pré- 
tend de  plus  qu'en  la  mâchant  et  la  crachant  sur 
un  serpent  on  le  fait  mourir. 

XXVL  L'anthémU  a  été  très-célébi^  pari 
Asclépiade.  Quelques-uns  l'appellent  leucan- 
themiiB  ou  leucanthemum  (  matriearia  ehamo- 
milla^  L.  )  ;  d'autres,  eranthemon,  parce  qu'elle 
fleurit  au  printemps;  d'autres,  chamamelon, 
parce  qu'elle  a  l'odeur  dé  la  pomme;  d'autres, 
mêlant hemon.  Il  y  en  a  trois  espèces;  elles  ne 
diffèrent  que  par  la  fleur  ;  elles  n'ont  pas  plus 
d'un  palme  de  haut;  les  fleurs  sont  petites  comme 
celles  de  la  rue,  et  blanches,  ou  jaunes,  ou 
pourpres.  Cette  plante  vient  dans  un  sol  maigre, 
ou  le  long  des  aentlers.  On  la  recueille  au  prin- 
temps, et  on  la  garde  pour  en  faire  des  couron- 
nes. Dans  la  même  saison ,  les  médechis  pilent 
les  fouilles  et  en  font  des  tablettes  ;  même  prépa- 
ration pour  les  fleurs  et  la  racine.  Tontes  les 
parties  de  la  plante,  mélangées,  se  donnent,  à  a 


perimentom  est.  Dstur  et  ad  reDam  dolores  drtchma  ejos 
potui  in  vino  :  sut  si  febris  ait ,  in  decocto  iMilani.  Item  in 
jociDeram  viUis ,  et  lienis ,  et  bile  saffasis.  Lepris  et  len- 
tigini  illinitur  ex  aoeto.  FoUa  trita  corn  nielle  et  ferina ,  lu- 
xatia  impoBuntur  t  et  pota  dracbmia  duabas  io  malso 
alvnin  sistont.  Polices  necare  radix  in  aqna  décoda  tra- 
ditar. 

1  XXIV.  Est  et  alla  similis ,  pseodandmsa  ob  id  appel- 
lata,  a  quibasdam  vero  echis,  aot  doris,  et  mnltis  aliis 
nominibus  :  lanoginosior ,  et  minas  pingnis ,  teooloribus 
Miit  et  langnidforibas.  Radix  In  oleo  non  fnndit  nibentem 
•ueeum  :  et  boe  ab  anebusa  diseemitor.  Contra  serpentes 
effiesdisiroa  pota  foliqmm ,  vel  seminis.  Folia  ictibus  im- 
ponuntiir.  Viros  serpentes  fàgat.  Bibitur  et  propter  spinam. 
Folfum  ejos  sinistre  decerpi  jubent  Magi ,  et  cujus  oaasa 
sumatur  did»  tertianisqne  febribus  «dalligari. 

1  XXV.  (xxi.)  Est  et  alla  berba  proprio  nomintf  ooo* 
obile^,  qnam  aliqni  ancbusam  Tocant,  alli  arcebion,  alil 
ooochdim,  aliqai  rliexiam,  mniti  enchrysa ,  parvo  fni- 
tice,  flore  pnrpareo,  asperis  foliis  et  remis ,  radice  mes- 
sibus  sangnines,  caetero  nigre ,  in  sabulosis  nasoens ,  effi- 


cax  contre  serpentes  maximeque  viperas,  et  ndice  et 
foliis ,  flsqae  dbo  ae  potu.  Tires  iiabet  messibos.  Folia 
trita  odorem  cucameris  reddont.  Datar  in  cyatbis  tribus 
Tolre  proddente.  Pellit  et  tineas  com  byssopo.  El  in  2 
dolore  renom  aut  Jodneris  ex  aqua  mulsa,  si  febris  sit  : 
sin  aliter ,  ex  vino  bibitur.  Lentigini  ac  lepris  radix  illi* 
nitur.  Habentes  eam ,  a  serpentibos  feriri  negantur.  Est 
et  alla  boic  similis,  flore  robro ,  minor ,  et  ipaa  ad  eosdem 
osos;  tredontqoe  eommanducata  ea^siinspuatur,  mon 
serpentem. 

XXYI.  Anthémis  magnis  laudibos  odebretor  ab  Asde-  i 
piade.  Aliqui  leucantbemida  vocant ,  alii  lencantbemom , 
alii  eranthemon ,  quoniam  vere  floreat  :  aitt  cbanuemelon , 
quoniam  odorem  mail  babeat.  Noonoili  melantbemon 
vocant.  Génère  ejns  tria  flore  tantom  distant ,  palmom 
non exoedentia, parrisque  floribus,  ot  mtœ,  candidis,  aot 
meHnis,  aot  porpords.  In  macro  solo ,  aut  Joxta  semitas 
oolligitnr  vcre,  et  in  coron  ameuta  reponitur.  Eodem  tem- 
pore  et  medjei  folia  tusa  in  pastillos  digerunt  :  item  flo- 
nem  et  redicein.  Dantur  omnia  mixta  drachmas  unios  pon-  S 
dere ,  contre  serpentiom  omniom  ictos.  Pellit  mortoos 
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la  doie  d*ane  drachme,  contre  les  morsures  de 
toutei  les  espèees  de  serpents.  En  boisson,  cette 
plante  expulse  les  fœtus  morts;  elle  est  emména- 
gogue ,  elle  est  diurétique,  et  chasse  les  calculs. 
On  remploie  contre  k»  gonflements,  les  affec- 
tions do  foie ,  l'Ictère ,  Tiegllops.  Mâchée,  elle 
guérit  les  ulcères  humides.  De  tontes  les  espè- 
ees ,  la  plus  efficace  pour  les  calculs  est  celle  qui 
a  la  fleur  pourpre  (  anihemis  rosea^  Slhth.  ) ,  et 
dont  les  feuilles  et  la  tige  sont  un  peu  plus 
grandes.  Quelques-uns  nomment   proprement 
cette  dernière  éranthemon< 
I    XXYIL  Ceux  qui  pensent  que  par  lotus  on  en- 
tend toujours  an  arbre  peu? ont  être  réfutés  par  le 
témoignage  même  d'Homère  :  ce  poète  (  II.,  xiv, 
347  )  a  nommé  tout  d'abord  le  lotos  (  melilotus 
offeinaiis^  L.  )  parmi  les  herbes  qui  naissent 
pour  les  plaisirs  des  dieux.  Les  feuilles  du  lo- 
tos herbe  (  xiii ,  S2  ) ,  avec  do  miel ,  dissipent  les 
taies,  les  uloératiooS)  les  nuages  des  yeux. 
1    XXVIII.  Le  iotometra  (  nymphùBa  Mus ,  L.  ) 
est  un  lotus  cultivé,  Avec  la  graine,  qui  est 
Noiblabie  au   millet  (xiii,  83),  on  fait  en 
Egypte,  les  bergers  surtout , .  un  pain  que  l'on 
pétrit  avec  de  l'eau  ou  avec  du  lait.  On  prétend 
que  rien  n'est  plus  salutaire  ni  plus  léger  que  ce 
pain,  pourYu  qu'il  soit  chaud;  refroidi ,  il  se  di* 
gère  plus  dlffidlement,  et  devient  pesant.  On  a 
observé  que  èeux  qui  s'en  nourrissent  ne  sont 
ittdots  ni  de  la  dyssentefle ,  ni  du  ténesme,  ni 
des  antres  affections  abdominales  :  aussi  le  range* 
t-on  parmi  les  remèdes  de  ces  maladies. 
1   XXIX.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  (xym, 
67, 1;  XIX)  68  )  de  la  merveille  de  Théllotrope 
{hdhtrôpiumeuropcBum,  L«),  lequel  toumeavec 
te  soleil,  même  par  un  temps  couvert,  tant  il 
s  de  sympathie  pour  cet  astre.  La  nuit,  comme 


s'il  le  regrettait ,  il  ferme  sa  fleur  bleue.  Il  y  en  s 
a  deux  espèces,  letrlcoccum  (tournesol,  eroton 
tinctorium ,  L.)  et  l'hélioscope  ;  ni  l'une  ni  l'autre 
ne  dépassent  la  hauteur  d'un  demi-pied  ;  cependant 
l'hélioscope  est  le  plus  grand,  et  rameux  dès  la 
racine.  La  graine,  renfermée  dans  un  follicule, 
se  récolte  au  temps  de  la  moisson.  Il  ne  vient  que 
dans  un  terrain  gras,  et  cultivé  surtout.  Le  tri- 
coocum  vient  partout.  Je  lis  que  l'hélioscope  cuit 
est  agréable  à  manger  ;  que  dans  du  lait  il  lâche 
doucement  le  ventre,  et  que  si  on  en  boit  la 
décoction  il  purge  avec  beaucoup  d'efficacité. 
Le  suc  se  recueille  en  été,  à  la  sixième  heure 
(midi  ) ;  on  le  mêle  avec  du  vin,  et  il  se  garde 
mieux.  Mêlé  à  l'huile  rosat,  Il  calme  les  douleurs 
de  tête.  Le  suc  exprimé  de  la  feuille,   avec 
du  sel,  enlève  les  verrues,  ce  qui  à  fait  nom- 
mer par   les  auteurs  latins  verrucaria  cette 
plante,  qui  méritait  d'être  dénommée  d'après 
d'autres  propriétés.  En  effet,  elle  est  un  antidote  s 
contre  le  venin  des  serpents  et  des  scorpions, 
prise  dans  du  vin  ou  de  l'eau  miellée,  d'après  le 
dire  d'Apollophane  et  d'Apollodore.  Les  feuiUes 
s'emploient  en  topique  dans  l'affection  cérébrale 
des  enfants,  qu'on  nomme  sirlasls  ;  dans  les  con- 
vulsions aussi,  même  quand  elles  sont  épilep- 
tiqoes.  Il  est  très-salutaire  de  se  gargariser  avec 
la  décoction.  En  boisson,  elle  chasse  les  vers  et 
les  graviers;  si  on  ajoute  le  cumin,  elle  brise 
les  calculs.  De  la  plante ,  culte  avec  la  racine 
et  les  feuilles ,  on  fait ,  en  y  Incorporant  du  suif 
de  bouc,  un  topique  pour  la  goutte.  La  seconde  4 
espèce,  que  nous  avons  appelée  triooccum,  et 
qui  porte  aussi  le  nom  de  scorpinron,  a  les 
feuilles  non-seulement  plus  petites,  mais  encore 
tournées  vers  la  terre.  La  graine  a  la  forme  de 
la  queue  du  scorpion,  d'où  lui  vient  le  nom 


pvtos  :  item  nenstnia  in  pota ,  et  urioàm ,  ealcolosqne. 
IsfltUones,  Jocinerum  vitia»  bilem  snlTasaiii,  eegilopia; 
commandacata ,  hutoerum  eropUoiies  maDantes  sanat.  Ex 
ooDibus  his  generibas  ad  calcufos  eflScacUsima  est ,  qnae 
florem  porpareum  habet  :  cojas  et  folioram,  et  fruticis 
UDplitodo  majoscala  est.  Hanc  proprie  quidam  eranthe- 
DM»  vocant. 

*  XXVII.  LotoD  qoi  arborem  patant  tantom  esse ,  vel 
Romero  auctore  coargoi  possont.  Is  enim  inter  berbas 
nbaaseentea  deoram  volaptaU  loton  primam  nominaTît. 
Fofia  ejus  cam  melle,  ocolorum  elcatrîces,  argema,  du- 
beculas  discatiant. 

I  XXV m.  Est  et  Iotometra»  quas  fit  e%  loto  sata,  ex 
^njas  lemine  simili  milio  fimit  panes  la  iEgypto  a  pasto- 
ribos,  maxime  aqaa  Tel  lacté  subacto.  Negatar  qoidqaam 
ilio  pane  salobrius  esse,  aot  leviDS,  dam  caleat  :  refrige- 
ralns,  dURdlias  eonooqoitur,  fitqne  pooderosos.  Constat 
^  qoi  illo  Tirant,  oec  dysenteria,  nec  tenesmo,  neque 
ittii  morbis  ventris  iniestari.  Itaqoe  inter  remédia  eoram 
babetor. 

1  XXiX.  Heliotropii  miracnlom  sœpius  diximas,  com 
(oift  M  ditamageotis,  etiam  nabilo  die:  tantns  sideris  i 


amor  est  :  nocta  velot  deslderio  contrahl  cseroleam  flo- 
rem.  Gênera  e]os  dno  :  tricoccam ,  et  belioscopium.  Hoc  2 
altius  (quanquam  utrumqne  semipedalem  altitudinem  non 
excedit)  ab  ima  radice  ramosum.  Semen  in  folllculo  mes- 
sibus  colligitur.  Nascitur  nonnitii  in  pingai  solo^  caltoque 
maxime  :  trieoccum  obiqae.  Si  decoquatur,  invenio  ctbis 
placere  :  et  in  lacte  jucundins  alvum  molliri  :  et,  si  decocU 
SQCcas  bibator,  efficadasime  exinaniri.  Mi^oris  succos 
excipitur  œstate ,  hora  sexta  :  miscetar  cam  Tino,  sic  flr- 
mior.  Capitis  dolores  sedat,  rosaceo  admlxto.  Verracas 
cam  sale  tollit  saccus  e  folio  :  nnde  noetri  verracariam 
herbam  appellavere ,  aliis  cognominari  effectibas  dignio- 
rem  :  namqae  et  serpenUbns,  et  scorpionibas  reslstit ,  ex  S 
vino  aat  aqaa  malsa ,  ut  ApoIIophanee  et  Apollodonis 
tradant.  Folia  inbntium  destillationibas ,  qood  driasin 
vocant,  illita  medentar.  Item  contractionibos ,  etiam  si 
id  comitialiter  acddat.  Decocto  qaoqae  foveri  os  salober- 
rlmam  est.  Potam  id  pelUt  tineas,  et  renom  arenas.  Si 
caminam  adjidatar,  calcalos  frangit.  Decoqai  cam  radice 
oportet,  qaœ  cam  foliia  et  birdno  sevo  podagris  illinitor. 
Alterom  geoos,  qaod  tricoccam  appellavimos ,  et  alio4 
nomine  scorpiaron  Tocatar,  foliis  non  solom  miooribus  • 
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qu'elle  porte.  Elle  a  de  relficaclté  contre  tous  les 
animaux  yenimenx  et  les  araignées  phalanges, 
mais  surtout  contre  les  scorpions,  en  topique  : 
quand  on  en  a  sur  soi  on  n'est  pas  piqué;  et  si  on 
trace  sur  le  spl  avec  un  rameau  d'héliotrope  un 
cercle  autour  d'un  scorpion ,  cet  insecte,  dit-on, 
n'en  sort  pas,  comme  aussi  il  meurt  immédiate* 
ment  si  on  le  couvre  de  la  plante  même ,  ou  si 
seulement  on  l'asperge  avec  l'eau  qui  l'a  humectée. 
Quatre  graines  prises  en  boisson  passent  pour 
guérir  la  fièvre  quarte;  trois,  la  fièvre  tierce  : 
même  effet  si ,  après  avoir  porté  la  plante  trois 
fois  autour  du  malade,  on  la  met  sous  son  chevet. 

6  La  graine  est  aphrodisiaque;  avec  le  miel ,  elle 
dissipe  les  panus.  Cette  espèce  d'héliotrope 
extirpe  radicalement  les  verrues  et  les  excrois- 
sances anales.  La  graine  en  topique  fait  sortir 
le  sang  corrompu  de  l'épine  et  des  lombes. 
Même  action,  cuite  dans  du  bouillon  de  poulet, 
ou  avec  des  bettes  et  des  lentilles.  L'écorce 
dissipe  les  lividités.  D'après  les  nmges ,  le  ma- 
lade doit  nouer  l'héliotrope  quatre  fois  dans  les 
fièvres  quartes,  trois  fois  dans  les  fièvres  tier- 
ces 9  sans  l'arracher,  en  promettant  de  défaire 
ces  nœuds  dès  qu'il  sera  rétabli. 

1  XXX.  Autre  est  la  merveille  que  présente 
i'adiantum  (  asplenium  triehomaneSf  L.  )  :  il 
est  vert  pendant  l'été  ;  il  ne  se  fane  point  pendant 
l'hiver;  il  repousse  l'eau;  arrosé  ou  submergé, 
il  semble  être  sec,  tant  est  grande  l'antipathie. 
C'est  aussi  de  le  que  vient  son  nom  grec  (  âSCavroc , 
gui  ne  se  mouiUe  pas).  Au  reste,  il  ressemble 
aux  arbrisseaux  qu'on  emploiedanslatopiaire(7). 
Quelques-uns  rappellent  callitrichos,  d'autres 
polytrichos ,  noms  relatifs  à  ses  propriétés.  En 
effet,  il  noircit  les  cheveux.  Pour  cela  on  le  fiiit 
cuire  dans  du  vin  avec  de  la  graine  d'ache,  et 


l'on  y  ajoute  de  l'huile  en  abondance  si  Ton  veut 
qu'il  rende  la  chevelure  épaisse  et  crépue;  il  em- 
pêche aussi  les  cheveux  de  tomber.  Il  y  en  a  deux  s 
espèces  :  l'une  plus  blanche,  l'autre  foncée  et  plus 
courte.  La  phû  grande  est  appelée  polytrichos, 
quelquefois  trichomanes.  Toutes  deux  ont  de' 
petits  rameaux  d'un  noir  brillant,  et  les  feuilles, 
de  la  fougère;  celles  d'en  bas  sont  rudes  et 
brunes;  toutes  sont  serrées,  et  portées  sur  des 
pétioles  opposés;  la  racine  est  nulle.  Elle  re- 
cherche les  rochers  ombragés,  les  murailles 
humides,  et  surtout  les  grottes  des  fontaines  et 
les  pierres  qui  laissent  l'eau  sourdre,  chose 
étrange  dans  une  plante  insensible  à  l'eau.  L'a- 
diantum  chasse  merveilleusement  les  calculs:  ou 
les  brise,  surtout  le  noir.  Aussi  est-ce  plutôt,  je  S 
crois,  à  cause  de  cette  vertu  que  parce  qu'il 
vient  dans  les  pierres,  que  les  Latins  l'ont  nommé 
saxifrage.  On  le  boit  dans  du  vin ,  à  la  dose 
d'une  pincée.  Les  adiantnm  sont  diurétiques; 
ils  sont  on  antidote  contre  le  venindes  serpents  et 
des  araignées  ;  cuits  dans  du  vin ,  ils  arrêtent  le 
flux  de  ventre;  en  couronne,  ils  calment  les 
douleurs  de  tête;  contre  les  morsures  des  scolo- 
pendres on  en  fait  un  topique  qu'il  faut  renou- 
veler souvent,  de  peur  qu'il  ne  devienne  corrosif; 
on  s'en  sert  de  même  dans  l'alopécie.  Ils  dissi- 
pent les  écrouelles,  lesdartres  farineuses  du  visage 
et  les  ulcères  humides  de  la  tête.  La  décoction  4 
est  utile  dans  l'asthme ,  dans  les  affections  du 
foie  et  de  la  rate,  dans  l'ictère  et  dans  l'hydro- 
pisie.  Avec  l'absinthe,  on  en  fiiit  un  topique 
pour  la  strangurie  et  les  affections  rénales;  ces 
plantes  font  sortir  l'arrière-fBdx,  et  sont  emména- 
gogues.  Prises  avec  du  vinaigre  ou  dà  suc  de 
ronce,  elles  arrêtent  les  hémorragies.  Avec 
l'huile  rosat,  on  en  fait  un  Uniment  pour  les  ex- 


sed  eliam  fai  terrsm  vergeutibos.  Semen  ei  est  effigie  soor- 
pionis  caadœ  :  qiiare  ei  nomen.  Vis  ad  omnla  TeneData 
et  pbalangia»  sed  contra  acorpioDes  prascipae  iliita.  Non 
feriontur  habentes.  Et  si  terrain  sarcolo  heliotropii  dr- 
comacribat  aliquia,  negant  scorpionem  egredi.  Imposita 
▼ero  berba,  aut  uda  omnino  reapersum,  protinaa  niori. 
Seminia  grana  quatuor  pota ,  quartania  prodeaae  dicuntur, 
tria  Tero  tertiania  :  vel  ai  beriM  ipsa  ter  drcumlata  aubji- 

5  etatur  capitL  Semen  et  Venerem  atimolat.  Cum  melle 
pauoa  discutit.  Et  Terrucaa  boc  utique  beliotropinm  radi- 
dtua  extrabit^  et  excreacentia  in  aedibua.  Spin»  quoque 
ac  lumborum  aanguinem  corruptum  trahit  illitum  semen  ,. 
et  potnm,  in  jnre  galHnacei  deooctum ,  aut  cum  l)eta  et 
lente.  Cortex  vero  liTentibua  oolorem  reddit  Magi  be- 
liotropinm quartania  quater ,  in  tertiania  ter  alligari  jubent 
ab  ipso  Kgro ,  preearique  enm ,  aoluturum  ae  nodos  libe- 
ratum ,  et  ita  faoere  non  exemta  herba. 

1  XXX.  Aliud  adianto  miraculum  :  aestate  Tiret,  brama 
non  maroeadt  :  aqoaa  reapnit,  perfusum  meraumve  dcoo 
aimile  eat:tanta  diaiodatio  deprehenditur  :  nnde  et  no- 
men a  Graeds  :  alioquî  frutid  topiario.  Quidam  callilri- 
chon  Tocant,  alU  polytrichon ,  ntnmique  ab  eflectu.  Tin- 


git  enim  capillum  ;  et  ad  boc  deooquitur  in  vino  cum 
aemine  apil ,  adjecto  oleo  copiose,  ut  crispum  denaumque 
fadat  :  defluere  antem  probibet.  Duo  ejus  gênera  :  can-  S 
didius,  et  nigram  breviusque.  Id  quod  majus  est,  polj- 
tricbon  :  aliqui  tricbomanea  Tocant.  Utrique  ramuU  nigro 
colore  nitent ,  foliia  filicis  :  ex  quibus  inferlora  aapera  ac 
fusca  aunt  :  omnla  autem  contrariia  pediculis  denaa  inter 
ae  ex  adferao  :  radix  nuila.  Umbrosaa  petraa,  parietum- 
que  aaperginea  ae  fontinm  maxime  apecua  aequitnr, 
et  aaxa  mananlia  t  quod  miremur,  quum  aquaa  non  aentiat. 
Calculoa  e  oorpore  mire  pellit ,  fraogitqoe,  utique  nigrum. 
Qua  de  causa  potiua ,  quam  quod  in  saxis  naaceretur ,  a  a 
noatria  aaxilragum  appeUatum  crediderim.  Bibitar  e  vino, 
quantum  terni  decerpaere  digiti.  Urinam  dent.  Serpen- 
tium  et  araneorum  Tenenis  resistunt.  In  vino  decocti 
aWum  alstunt.  Capitis  dolores  corona  ex  bis  aedat.  Ck>ntra 
aoolopendr»  moraua  illiountur,  crebro  auferendi,  ne  per- 
urant  :  hoc  et  in  alopedis.  Strumaa  discutiunt,  fnrfurea- 
que  in  Gide,  et  capitis  manantia  hulcera.  Decoctum  ex  4 
bis  prodest  suaplriosis,  etjocineri,  etlieni,  et  feUeauf- 
fusis ,  et  hy  dropicis.  Stranguriae  illinuntur ,  et  renibua  cum  i 
absinthio.  Secundaa  dent,  et  menstrua.  Saugulneoi  aia»       « 
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Goriations  des  enfiints,  que  Ton  bassine  d'abord 
avec  da  vio.  Les  feuilles,  mises  dans  i'urine 
d'un  garçon  impnlière  et  pilées  avec  de  l'aphro- 
nitre,  composent  un  topique  qui,  mis  sur  le 
ventre  des  femmes,  empêche,  dit-on,  les  rides 
de  s'y  former.  On  croit  que  l'adiantum  mêlé  aux 
aliments  des  perdrix  et  des  coqs  les  rend  plus 
belliqueux;  et  qu'il  est  fort  avantageux  aux  trou- 
peaux. 

J  XXXI.  (xxii.)  Lapicris  [picris  ctspleniaides, 
L.)  a  été  ainsi  dénommée  d'après  son  insigne 
amertume,  comme  nous  l'avons  dit  (xxi,  65). 
Elle  a  la  feuille  ronde;  elle  enlève  merveilleuse- 
ment les  verrues.  Le  thesium  (xxi,  67)  n'est 
guère  moins  amer,  mais  il  est  purgatif,  usage 
pour  lequel  on  le  pile  dans  de  l'eau. 

1  XXXII.  L'asphodèle  (xxi,  68)  est  parmi  les 
plantes  les  plus  célèbres.  Quelques-uns  l'ont 
nommé  hérolon.  Hésiode  a  dit  qu'il  croissaitaussi 
dans  les  forêts;  Dyonisius,  qu'il  était  mâle  et  fe- 
melle. On  a  observé  que  les  bulbes,  cuits  avee  la 
décoction  d*orge,  conviennent  très-bien  dans  les 
consomptions  et  dans  la  phthisie,  et  que  le  pain 
où  on  en  mêle  en  les  pétrissant  avec  de  la  farine 
est  très-salutaire.  Micandre  (Thériac,  p.  89) 
donne  contre  les  serpents  et  les  scorpions,  ou  la 
tige  que  nous  avons  appelée  anthériconfxxi,  68), 
ou  la  graine,  ou  les  bulbes,  dans  du  vin ,  à  la 
dose  de  trois  drachmes;  et  il  en  fait  mettre  sous 
le  chevet,  pour  écarter  ces  bêtes  malfaisantes. 

3  On  s'en  sert  aussi  contre  les  animaux  marins  ve- 
nimeux et  contre  les  scolopendres  terrestres. 
Dans  laCampanie,  les  escargots  recherchent  sin- 
gulièrement la  tige,  et  la  dessèchent  en  la  suçant 
Avec  les  feuilles  dans  du  vin,  on  compose  un  to- 
pique pour  les  plaies  faites  par  les  animaux  veni- 


meux. Les  bulbes,  piles  avec  la  farine  d'orge, 
sont  un  topique  pour  les  nerfo  et  les  articula- 
tions; hachés  et  avec  du  vinaigre,  on  en  frotte 
les  lichens  ;  avec  de  l'eau,  on  les  met  sur  les  ul- 
cères putrides,  et  sur  les  seins  et  les  testicules  en- 
flammés ;  cuits  dans  la  lie  de  vin  et  mis  entre 
deux  linges,  on  les  emploie  dans  les  fluxions  des 
yeux.  Dans  quelque  maladie  que  ce  soit,  les  mé- 
decins ne  les  emploient  guère  que  cuits.  Secs  et 
réduits  en  poudre,  on  s'en  sert  contre  les  ulcères 
hideux  des  Jambes  et  contre  toutes  les  gerçures 
du  corps.  On  les  recueille  en  automne ,  saison  de  S 
leur  plus  grande  vertu.  Le  suc  exprimé  ou  la  dé- 
coction est,  avec  du  miel,  utile  contre  les  dou- 
leurs du  corps;  avec  l'iris  sec  et  un  peu  de  sel,  à 
ceux  qui  veulent  sentir  bon.  Les  feuilles  gué- 
rissent les  maladies  précédentes,et  de  plus,  cuites 
dans  du  vin,  les  écrouelles,  les  tumeurs,  les  ul- 
cérations de  la  face.  La  cendre  de  la  racine  re- 
médie à  l'alopécie  et  aux  rhagades  des  pieds. 
Le  suc  de  la  racine  bouillie  dans  l'huile  est  bon  4 
pour  les  engelures  et  les  brûlures.  On  en  instille 
dans  les  oreilles  pour  la  surdité,  et  pour  les  don- 
leurs  de  dents,  dans  l'oreille  opposée  au  siège  du 
mal.  Une  médiocre  quantité  de  la  racine,  prise 
en  breuvage,  provoque  les  urines,  les  mens- 
trues ,  et  remédie  aux  douleurs  de  c^té  ;  elle  re- 
médie aux  ruptures,  aux  spasmes  et  aux  toux, 
bue  dans  du  vin  à  la  dose  d'une  drachme.  Mâ- 
chée, elle  facilite  encore  les  vomissements.  La 
graine,  prise  à  l'intérieur,  trouble  le  ventre. 
Chryserme  s'est  servi  contre  les  parotides  dé  la 
racine  bouillie  dans  du  vin,  et,  en  y  mêlant  du 
cachrys  (  xvi,  1 1  )  dans  du  vin,  contre  lesécrouel- 
les.  Certains  prétendent  que  si  après  avoir  ap- 
pliqué de  cette  racine  sur  les  écrouelles  on  en  met 


luot  ex  aceto,  aut  rnbi  succo  poti.  lofautes  quoque  ex- 
hulcerati  peroDguotor  ex  lis  cum  rosaceo  et  vino  prias 
Folium  in  urina  poeri  impobis,  tritum  quidem  cnm  aphro 
nilro,  et  illitum  ventri  mulieram,  nerugosusiiat,  prie 
stare  dicitur.  Perdices  et  gallinac^os  pugnaciores  fieri  pn 
tant,  in  dburo  eorum  additis;  pecorique  esse  utilissimos 
\  XXXI.  (xxu.)  Picris  ab  insigni  amaritudine  cognomina 
tur ,  ut  diximus  :  rotundo  folio.  Tollit  eximie  verrucas 
Tliesium  quoque  non  dissimili  amaritudine  est  :  sed  pur 
gat  alTom  :  iu  quem  usum  teritur  ex  aqua. 

1  XXXII.  Âsphodelum  de  clarissimis  herbarum ,  quaro 
lieroion  aliqui  appellaTerunt.  Hesiodus  et  in  silfis  nasci 
dixit  :  Dionysius,  marem  ac  feminam  esse.  Defectis  cor- 
poribus  et  ptilhisicis  constat  bulbos  ejus  cum  ptisana  de- 
coctos ,  aptissime  dari;  panemque  ex  bis  cum  farina  su- 
bactis ,  saluberrimum  esse.  Nicander  et  oontra  serpentes 
ac  SGorpiones ,  Tel  caulem ,  quem  antbericon  vocavimns , 
Yel  semen,  vel  bulbos  dédit  in  Tino  tribus  drachmis; 

2  substravitque  somno  contra  hosmetus.  Datur  et  contra  ve- 

nenata  marina,  et  oontra  scolopendras  terrestres.  Cochleae 

mire  in  Campania  caulem  eom  persequuntur,  et  sugendo 

are&dunt.  Folia  quoque  illinuntur  Yenenatorum  vulne- 

,riba8  ex  vino.  Bolbi  nervis  articuiisque  cnm  polenta  tusi 


illimintur.  Prodest  et  concisis  ex  aoeto  liebenas  fHcare  : 
item  bulceribtts  putrescentibus  ex  aqua  imponere  :  mam- 
marum  quoque  et  teslium  inOamroaUonibua.  Decocti  in 
fœce  vini,  ocalorum  epiphoris  snpposito  linteolo  meden- 
tur.  Fere  in  quocamque  morbo  magis  deooctîs  medict 
utuntur.  Item  ad  tibiarum  tetra  hulcera ,  rimasqne  oor- 
porom  quacumque  in  parte,  farina  arefiictornm.  Autum-  s 
no  autem  colUguntor ,  quum  plurimum  valent  Succus 
quoqne  tusis  expressus  aut  decoclis  nlilis  fit  corporis 
dolori ,  cum  meile  :  idem  odorem  corporis  jucundum  af- 
fectantibns,  cum  iri  arida  et  salis  exiguo.  Folia  etiam 
supra  dictis  medentur,  et  strumis,  panis,  hulceribus  in 
facie ,  decocla  in  yino.  Cinis  e  radice  alopecias  emen- 
dat,  et  rimas  pedum.  Decoctae  radicis  in  oleo  succus,  pemio-  4 
nés  et  ambusta.  Et  ad  gravitatem  aorium  infunditur  : 
a  contraria  aurein  dolore  dentium.  Prodest  et  urinœ  pota 
modice  radix,  et  menstruis,  et  lateris  doloribos  :  item 
raptis,  convulsis,  tussibns,  dracbm»  pondère  in  vino  pota. 
Eadem  et  vomitiones  adjnvat  commanducata.  Semine 
sumto  turbatur  venter.  Chrysermas  et  parotidas  in  vino 
decocta  radice  curavit  :  Item  stromas,  admixta  cacbry 
ex  vino.  Quidam  aiunt,  si  imposita  radice  pars  ejus  in 
fumo  Buspeodatur,  quartoqoe  die  lolvatur,  nna  cum  ra- 
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sécher  une  partie  à  la  cheminée  pendant  quatre 
Jours,  les  écrouellesse  dessèchent  en  mémetemps 
que  cette  portion  de  racine.  Sophocle  l'a  employée, 

6  cuite  et  crue,  pour  la  goutte  ;  bouillie  dans  l'huile 
pour  les  engelures,  dans  du  vin  pour  l'ictère  et 
rbydropisie.  On  a  dit  aussi  qu'en  friction  avec 
du  miel  et  en  breuvage  elle  est  aphrodisiaque. 
Xénocrate  assure  que  la  racine  cuite  dans  du 
vinaigre. emporte  les  lichens,  les  affections  pso- 
riques  et  lépreuses;  que  cuite  avec  de  la  jus- 
quiame  et  de  la  poix  liquide  elle  corrige  la  mau- 
vaise odeur  des  aisselles  et  des  cuisses ,  et  qu'elle 
rend  la  chevelure  plus  crépue  si  on  s'en  frotte  la 
tète  après  l'avoir  fait  raser.  Slmus  la  prescrit, 
cuite  dans  du  vin  et  en  breuvage,  contre  les  caU 
culs  rénaux.  Hippocrate  [De  intem,  a/fecL, 
text.  83  )  en  ordonne  la  graine  contre  les  engor- 
gements de  la  rate.  La  racine,  ou  la  décoction  de 
la  racine,  en  topique,  fait  revenir  le  poil  détruit 
par  les  ulcères  et  par  la  gale  chez  les  bêtes  de 
somme.  Enfin,  elle  chasse  les  rats;  elle  les  fait 
mourir,  si  on  en  met  à  l'entrée  de  leurs  trous. 

1  XXXIII.  Des  auteurs  ont  pensé  que  l'aspho- 
dèle avait  été  nommé  alimon  par  Hésiode,  ce 
qui  me  parait  une  erreur;  car  ce  nom  appartient 
à  l'alimon  proprement  dit  (atriplex  hcUimus,  L.), 
qui  lui-même  a  singulièrement  divisé  les  auteurs. 
Selon  les  uns,  c'est  une  plante  frutescente,  touffue, 
blanehe,sans  épines,  ayant  les  feuilles  de  l'olivier, 
mais  plus  molles  et  qu'on  mange  cuites.  La  racine, 
prise  à  la  dose  d'une  drachme  dans  de  l'eau  miel- 
lée, dissipe  les  tranchées  ainsi  que  les  spasmes  et 
les  ruptures.  Selon  les  autres,  c'est  une  plante  ve> 
nantsur  les  bords  de  la  mer,  d'un  goût  salé  (d'où 
le  nom  qu'elle  porte),  ayant  les  feuilles  longues 
et  arrondies,  et  bonnes  à  mangei^  Il  y  en  a  deux 
espèces,  Tune  sauvage,  l'autre  cultivée  :  toutes 


deux  s*emploient,  avec  du  pain,  dans  la  dyssen» 
terie  même  ulcérée,  avec  du  vinaigre,  dans  les 
affections  de  l'estomac;  crues,  on  les  applique  9 
sur  les  vieux  ulcères.  Elles  adoucissent  l'inflam- 
mation des  plaies  nouvelles,  et  les  douleurs  que 
causent  la  luxation  du  pied  et  la  vessie.  L'espèce 
sauvage  a  les  feuilles  plus  ténues,  mais  elle  est 
plus  efficace  dans  toutes  ces  circonstances,  et 
dans  le  traitement  de  la  gale  des  hommes  et  des 
animaux.  La  racine ,  en  friction ,  rend  la  peau 
nette  et  les  dents  blanches.  Si  on  met  de  la  graine 
sous  la  langue ,  on  ne  sent  pas  la  soif.  On  mange 
aussi  cette  espèce  d'alimon,  et  on  les  confit  toutes 
deux.  Gratevas  a  parlé  d'une  troisième  espèce, 
à  feuilles  plus  longues  et  plus  velues,  à  odeur  de 
cyprès,  qui  croft  surtout  sous  le  lierre,  et  qui  est 
bonne  dans  l'oplstbotonos  et  les  convulsions,  à  la 
dose  de  trois  oboles  (  2  gr.,  25  )  dans  un  setier 
d'eau. 

XXXIV.  L'acanthe  est  une  herbe  de  ville ,  et  1 
employée  dans  latopiaire  (8).  Elle  a  les  feuilles 
dressé^  et  longues;  elle  revêt  les  rebords  des 
bassins  et  les  carreaux  des  parterres.  Il  y  en  a 
deux  espèces  :  l'une  (acanthus  spinosus,  L.), 
épineuse  et  frisée,  e$t  la  plus  courte  ;  l'autre  est 
lisse,  et  appelée  aussi  psderos  et  méiamphyllos 
{acanthus mollis,  L.).  La  racine  de  cette  der- 
nière est  excellente  pour  les  brûlures  et  les 
luxations.  Mangée  cuite,  surtout  avec  la  décoc- 
tion d'orge,  elle  est  très-bonne  pour  les  ruptures, 
pour  les  spasmes,  et  pour  ceux  qui  sont  menacés 
de  phthisie.  Pilée  et  chaude,  on  en  feit  un  topi- 
que pour  les  gouttes  avec  sentiment  de  cha- 
leur. 

XXXV.  Le  bupleuron  (bupleuron  baldense)  i 
est  mis  par  lés  Grecs  au  nombre  des  légumes  qui 
croissent  spontanément  :  tige  haute  d'une  coudée, 


dicè  arescere  stromam.  Sophodes  ad  podagras  utroqae 
5  modo .  oocta  cradaque ,  usus  est..  Ad  peroionea  decoctam 
en oleo  dédit,  et  sufTusis  felte  in  vioo,  et  hydropicis.  Ye- 
Derem  quoque  concitari  cum  meUe  peranctia ,  aut  biben- 
tibua  tradidere.  Xenocrates  et  lichenas ,  psoraa,  lepras , 
radice  io  aceto  decocla,  toUi  dicit.  Item  ai  cocta  ait  cum 
byoscyamo  et  pice  liquida ,  alanim  quoque  et  feminum 
▼itia  :  et  capillam  crispiorem  fieri,  raao  prinscapite,  si 
radice  ea  fricetur.  Slmus  lapides  renum  in  vino  decocta 
atque  pota  e^iimit.  Hlppoorates  semine  ejus  ad  impelus 
lienis  dari  cenaet.  Jameotorum  quoque  bulcera  acscabiem, 
radix  ilUta,  aut  decoctae  succus  ad  pilum  reducit.  Mures 
etiam  eadem  tugantur ,  ca?erna  praeclusa  moriuntur. 
1  XXXJll.  Aaphodelon  ab  Hesiodo  quidam  alimon  appela 
lari  existimayere  y  quod  faisum  arbitror.  Est  enim  suo 
nomine,  alimon,  non  par?!  et  Ipsum  erroria  inter  auctores. 
Âlii  enim  fruticem  esse  dicuut  densum,  caodidum,  sine 
spina,  foliis  oleœ.  sed  mollioribus  :  ooqui  autem  haec  ci- 
bonim  graUa.  Radix  tormina  discutit,dracbm»  pondère 
in  aqua  miilsa  pota  :  item  convulsa,  et  rupta.  Alii  olus 
maritiipmn  asse  dixere  saisum ,  et  inde  nomen ,  foliis  in 
rotun(Utatem  longîs,  laudatum  in  cibis.  Duorum  pne- 


terea  generum ,  silvestre ,  et  mitius  :  ulnimque  prode^se 
dysentericis  etiam  exhiilceratis  cum  pane ,  atomacho  Tero 
ex  aceto.  Hulceribiis  vetustis  illini  crudum,  et  vulnerum  7 
recentium  impetus  leniri ,  etiuxalorum  pedum  ac  veaics 
dolores.  Sil?estri  tenuiora  folia ,  sed  in  eisdem  remediia 
effectus  majores ,  et  in  sananda  bomionm  ac  pecorum 
scabie.  Prœlerea  nitorem  corpori  Ueri  ;  dentibusque  can- 
dorem ,  si  fricentur  radice  ea.  Semine  linguœsubdito  silim 
non  sentiri.  Hoc  quoque  mandi,  etutraque  etiam  condiri. 
Cratevas  tertium  quoque  genus  tradidit,  longioribus  Toliis 
el  hirsuUoribus,odore  cupressi  :  nascisub  edera  maxime; 
prodesse  opislhotonis ,  contractionibus  nerrorum ,  tribus 
obolis  in  sextarium  aquae. 

XXXIV.  Acantbos  est  topiariaetnrbanaherba;eIato  I 
longoque  folio  ;  crepidines  marginum ,  adsurgentiumque 
puhinorum  toros  Tesiiens.  Duo  gênera  ejus  sunt,  acu- 
ieatum  et  crispum ,  quod  breTius  :  alleriim  lœ?e,  quod 
aliqui  paederota  Yocant,  alii  melamphyllum.  Hojus  radices 
uslis  luxatisque  mire  prosunt;  item  ruptis ,  convulsis ,  et 
plitbisin  metueotibus  incocts  cibo,  maxime  ptisana.  Po- 
dagris  quoque  illinuntur  tritae  et  calefactae  calidia. 

XXXV.  Bupleuron  In  sponte  naacenlium  olerum  ou- 1 
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feuilles  nombrenses  et  longaes,  tète  semblable 
à  celle  de  i'aneth.  Il  a  été  cité  comiAe  aliment 
par  Hippocrate,  comme  médicament  par  Glan- 
con  et  Nicandre  (Thëriac.,,  p.  48).  La  graine  est 
bonne  contre  les  serpents.  Les.  feuilles  ou  le  sue 
des  feuilles,  avec  du  vin,  font,  en  topique,  sortir 
rarrière-faix.  Les  feuilles ,  avec  du  sel  et  du  vin , 
s'emploient  contre  les  écrouelles.  La  racine  se 
prescrit  dans  du  vin  contre  la  morsure  des  ser- 

'  pents,  et  comme  diurétique. 

1  XXXVI.  Avec  une  grande  inconséquence,  les 
Grecs,  tout  en  louant  comme  aliment  le  bupres- 
tls,  indiquent  des  antidotes  contre  lui  comme 
contre  un  poison.  Le  nom  môme  montre  certai- 
nement qu'il  est  vénéneux  pour  les  bœufs;  et  on 
convient  qu'il  fait  crever  ces  animaux  s'ils  en 
mangent  (xxx,  10)  ;  aussi  n'en  dirons-nous  rien 
de  plus.  11  n'y  a  pas  de  motif  (9)  pour  indiquer 
des  poisons  en  traitant  des  couronnes  de  gazon; 
mais  peut-être  quelqu'un  regrettera-t-il  cette  omis- 
sion, à  cause  des  vertus  aphrodisiaques  dont  on 
prétend  que  cette  plante,  en  breuvage,  est  douée 
au  plus  haut  degré  (10). 

1  XXXVII.  L'élaphoboscon  (panais, jp(uttna<;a 
saiiva,  L.)  est  férulaeé,  articulé,  de  la  grosseur 
du  doigt;  la  graine  pend  en  ombelles  qui  ressem- 
blent à  celles  du  sili  (  XX,  1 8) ,  mais  qui  ne  sont  pas 
amères.  Les  feuilles  sont  celles  de  l'olusatrum 
(xx,  46).L'élaphoboscon  est  cité  comme  aliment; 
de  plus,  on  le  confit  et  on  le  garde  pour  provoquer 
l'urine^  calmer  les  douleurs  de  côté,  guérir  les  rup- 
tures et  les  spasmes,  dissiper  les  gonflements  et  les 
coliques.  Il  est  bon  contre  lesmorsuresdes  serpents 
et  les  piqûres  de  tous  les  animaux  ;  on  assure  que 
les  cerfs,  en  en  mangeant,  résistent  au  poison  des 
serpents.  La  racine,  en  topique  avec  addition  dç  i 


nitre,  guérit  les  fistules;  mais  dans  ce  cas  il  faut 
la  dessécher,  de  peur  qu'elle  ne  garde  son  suc, 
qui,  d'un  autre  côté,  ne  la  rend  pas  (11)  moins 
efficace  contre  la  morsure  des  serpents. 

XXXVIII.  Le  scandix  (xxi,  52)  {scandix,  i 
pecten  VeneriSy  L.)  aussi  est  considéré  par  les 
Grecs  comme  un  légume  sauvage ,  suivant  Opion 
et  Érasistrate.  Cuit,  il  arrête  le  cours  de  ventre. 
La  graine  avec  du  vinaigre  calme  aussitôt  le  ho- 
quet La  plante  se  met  sur  les  brûlures  ;  elle  est 
diurétique.  La  décoction  est  bonne  à  l'estomac, 
au  foie,  aux  reins,  à  la  vessie.  C'est  cette  plante 
qui  a  fourni  à  Aristophane  (Acham.^  act  ii, 
se.  4}  une  plaisanterie  contre  le  poète  Euripide, 
dont  la  mère,  disait-il,  avait  été  non  pas  même 
marchande  de  vrais  légumes,  mais  une  mar- 
chande de  scandix.  L'anthriscus  (xxi,  53)  (  scan-  2 
dix  australis ,  L.  )  serait  tout  à  fait  seniblable 
s*il  avait  les  feuilles  plus  petites  et  plus  odoran- 
tes. Le  principal  mérite  en  est  de  ranimer  le 
corps  épuisé  par  les  excès  vénériens,  et  d'exciter 
aux  plaisirs  de  l'amour  la  langueur  des  vieil- 
lards. Il  arrête  les  flueurs  blanches. 

XXXIX.  L'iasione  (xxi,  65),  considérée  en- 1 
core  comme  un  légume  sauvage,  est  une  plante 
rampante,  et  remplie  d'un  suc  laiteux;  elle  porte 
une  fleur  blanche  qu'on  nomme  concilium.  Elle 
est  recommandée  aussi  comme  aphrodisiaque; 
mangée  crue  avec  du  vinaigre,  elle  donne  du  lait 
en  abondance  aux  nourrices.  Elle  est  salutaire 
aux  phthisiques.  En  topique  sur  la  tête  des  en- 
fants, elle  fait  croître  les  cheveux  et  raffermit 
le  cuir  chevelu  (liseron,  convolvulus  sepium). 

XL.  On  mange  aussi  la  caucalis  (xxi,  52  ]  l 
[pimpinella  saxifraga,  L.),  semblable  au  fe- 
nouil, à  tige  courte,  à  fleur  blanche;  elle  est  cor- 


roero  Grœci  habent,  caulo  cubitaN,  foliis  oiullis  loogisque, 
capite  anetbiy  laudatum  in  cibis  ab  Hippocrate  :  in  me- 
dicina  a  Giaucone,  et  Nicandro.  Semen  contra  serpentes 
▼alet.  Folia  ad  secundas  feminarum ,  vel  succum  ex  vino 
illinuDt  ;  et  slrumis  folia  cum  sale  et  vino.  Radiicoutra 
serpentes  datur  in  vino ,  et  urinae  ciendse. 

1  XXXVI.  Buprestiin  naagna  inconstantia  Graeci  in  lau- 
dibus  cil)orum  etiam  liaboere;  lidenique  renaedia  tam-. 
quaro  contra  venenum  prodiderunt  Et  ipsum  nomen 
indicio  est  boum  certe  venenum  esse,  quos  dissilire  de- 
gustata  falentnr.  Quapropter  nec  de  bac  plura  dicemus. 
Hec  vero  causa  est,  quare  veneua  monstremus  inter  gra- 
mioeas  coronas ,  nisi  libidinis  causa  expetenda  alicui  vi- 
detur,  quam  non  aliler  magis  accendi  putant,  quam 
potaea. 

1  XXXVII.  Elaphoboscon  ferulaceum  est ,  geniculatnm , 
digiti  crassitudine ,  semine  corymbis  dependentibus,  silis 
efligie,  sed  non  amans,  foliis  olusatri  :  et  boc  laudatum 
in  cibis.  Quippe  eliam  cônditum  prorogatur  ad  urinam 
ciendam ,  lateris  dolores  sedandos ,  Tupta  ^  convulsa  sa- 
oanda,  inflationesdiscutiendas,  colique  tormenta.  Contra 
serpentinm  omniumque  aculeatorum  ictus.  Quippe  fama 
est,  hoc  pabuJo   cervos  resistere  serpentibus.  Fistulas 


qnoqoe  radix  nitro  addito  illita  sanat.  Siccanda  aatem  in 
eo8  usus  prias  est ,  ne  sucoo  suo  madeat ,  qui  contra  ser- 
pentium  ictus  non  fadt  eam  deteriorem. 

XXXVIII.  Scandix  quoque  in  olere  silvestri  a  Gnecis  i 
ponitur ,  ut  Opion  et  Erasislratus  tradunt.  Item  decocta 
alvum  sistit.  Semine  siogultus  confestim  ex  aceto  sedat. 
Ulinitur  ambustis,  urinas  ciet.  Decoclae  succus  prodest 
stomaclio,  jocineri ,  renibus,  vesicai.  Uaec est,  quam  Ari- 
stophane» Kuripidi  poetœ  objicit  joculariter,  matrem  ejus 
ne  olus  quidem  legitimum  venditasse,  sed  scandicem.  Ea-  2 
dem  erat  anthriscus ,  si  tenuiora  folia  et  odoratiora  ha- 
beret.  Peculiaris  laus  ejus,  quod  fatigato  Venere  corporl 
succurrit,  marcentesque  senio  jam  coitus  excitât.  Sistit 
profluvia  alba  feminarum. 

XXXIX.  Et  iasiooeolus  silvestre  habetur.  in  terra  re-  1 
peus,  cum  lacté  multo  :  florem  fert  candidum:  conci- 
lium vocant  Et  hujus  eadem  commendatio  ad  stimulandos 
coitus.  Cruda  ex  aceto  in  cibo  sumta,  niuliertbus  lactis 
ubertatem  praestat.  Salutaris  est  phthisîn  sentientibus. 
Infantium  capili  illita»  nutrit  capillum,  tenacioremque 
ejus  cutem  efficit. 

XL.  Estur  et  cauoalis ,  feoiculo  similis ,  brevi  caule ,  | 
flore  candido ,  cordi  utilis.  Succus  quoque  ejus  bibitur , 
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dlale.  Od  en  boit  aussi  le  sac,  très-estimé  comme 
stomadiique ,  comme  diarétique  y  comme  propre 
à  chasser  les  calculs  et  la  gravelie,  et  à  guérir  la 
psore  de  la  vessie.  Il  atténue  la  pituite  de  la  rate, 
du  foie  et  des  reins.  La  graine  estemménagogue, 
et  purge  la  bile  après  Taccouchement;  on  la 
prescrit  aussi  aux  hommes  pour  les  pertes  sémi- 
nales. Chrysippe  pense  que  cette  plante  fiivorise 
beaucoup  la  conception  :  on  la  fait  boire  dans  du 
Yin  aux  femmes,  à  Jeun.  On  l'emploie  aussi  en  to- 
pique sur  les  plaies  iîBiltes  par  les  animaux  marins 
Tenimeux  ;  c'est  du  moins  ce  que  dit  Petrichus 
dans  son  poème. 

I  XLI.  On  range  encore  dans  cette  catégorie  le 
sion  [sium  latifolium,  L.),  croissant  dans  l'eau, 
plus  large  que  l'ache ,  plus  épais  et  plus  foncé, 
ayant  beaucoup  de  graine,  et  le  goût  du  cresson. 
Il  est  bon  pour  l'urine,  les  reins,  la  rate,  les  mens- 
trues, soit  la  plante  elle-même  en  aliment,  soit  la 
décoction,  soit  la  graine  dans  du  vin,  à  la  dose  de 
deux  drachmes.  Il  brise  les  calculs,  et  neutralise 
l'action  des  eaux  qui  les  engendrent.  En  lavement, 
ilfiiit  du  bien  dans  la  dyssenterie.  On  en  fait  un  to- 
pique pour  le  lentigo;  les  femmes  se  l'af^liquent 
la  nuit  sur  la  figure  pour  effacer  les  taches,  effet 
qu'il  produit  très-promptement.  On  l'emploie 
pour  les  hernies  et  pour  la  gale  des  chevaux. 

1  XLIL  Le  silybum  ( xxvi,  28  )  ( carduus  maria- 
nus, L.)TeBaemh[eaxjLch3nïé\éoiï  blanc,  et  est  éga- 
lement épineux.  En  Gilicie,  en  Syrie  et  en  Phé- 
nicie,  contrées  où  il  croît ,  on  ne  se  donne  pas  la 
peine  de  le  foire  cuire,  tant  il  est  difficile  à  apprê- 
ter; il  est  sans  usage  en  médecine. 

1  XLIU.  Le  scolymos  (xx ,  99  )  {scolymus  ma- 
ctdakUg  L.)  est  aussi  un  aliment  dans  l'Orient, 
où  il  porte  encore  le  nom  de  limonia.  C'est  une 
plante   rameuse,  qui  ne  dépasse  Jamais  une 


coudée  en  hauteur,  à  feuilles  à  côtes,  h  racine 
noire,  mais  douce;  Ératosthène  la  cite  comme 
un  aliment  des  pauvres.  On  lui  attribue  surtout 
une  vertu  diurétique,  comme  aussi  celle  de  gué- 
rir, avec  du  vinaigre,  le  lichen  et  la  lèpre.  Dans 
du  vin  il  est  aphrodisiaque,  suivant  Hésiode 
(  Op.  582  )  et  Aloée,  qui  ont  écrit  que  pendant  sa 
floraison  les  cigales  chantent  le  plus  rort  et  les 
femmes  sont  le  plus  amoureuses,  tandis  que  les 
hommes  sont  le  moins  portés  au  coït  :  par  une  * 
sorte  de  prévision  de  la  nature ,  cet  aphrodisia- 
que est  alors  dans  la  plus  grande  force.  La  ra- 
cine, privée  de  sa  moelle,  corrige  la  mauvaise 
odeur  dès  aisselles,  à  la  dose  d'un^  once  dans  trois 
hémiuesde  vin  de  Falerne  qu'on  fait  bouillir  Jus- 
qu'à réduction  du  tiers,  et  dont  op  prend  un  cyathe 
à  jeun  après  le  bain ,  et  un  cyathe  (  0  litr.,  045  ) 
après  le  repas.  Chose  singulière,  et  dont  Xénocrate 
assure  avoir  foit  l'expérience,  cette  mauvaise 
odeur  des  aisselles  s'en  va  par  les  urines. 

XLIV.  On  mange  encore  le  sonchus,  puisque  1 
c'est  la  plante  que  Hécale  sert  à  Thésée,  dans 
Callimaque:  deux  espèces,  l'une  blanche  (laitron, 
sonchus  okraeeusy  L.),  l'autre  noire  (sonchus 
oleraceus,  var.  asper,  L.];  toutes  deux  sembla- 
bles à  la  laitue,  excepté  qu'elles  sont  épineuses; 
tige  d'une  coudée,  anguleuse,  fistuleuse  :  quand 
on  la  rompt,  il  s'en  écoule  en  abondance  un  suc 
laiteux.  Le  blanc,  qui  tire  sa  blancheur  de  son 
lait  (1 2) ,  est  utile  dans  l'orthopnée,  assaisonné  à  la 
façon  des  laitues.  Érasistrate  dit  qu'il  chasse  les 
calculs  par  les  voies  urinaires,  et  que  mflché  il 
corrige  la  mauvaise  odeur  de  Thaleine.  Le  suc, 
à  la  dose  de  trois  cyathes,  chauffé  dans  du  vin 
blanc  et  de  l'huile,  focilite  l'accouchement,  à  tel 
point  que  les  femmes  marchent  aussitôt  après; 
I  dans  ce  cas  f]  3),  on  le  donne  aussi  en  potage.  La 


stomacho  perqnam  commendatos,  et  urtiiSB,caIculi8que 
etarenis  pdIeDdis,  et  Tesicae  praritibu8.  ExteDoat  et  Ue- 
nia,  jodneris,  reoumqae  pitoitaa.  Semen  meoaes  femina- 
rum  a^JQTat,  bilemque  a  parta  siccat.  Daturet  contra  pro* 
fluTJa  genitam  vins.  Chrysippus  et  conceptioDibos  eam 
potat  conferre  multum  :  bibitur  in  Tino  jejanis.  Ulinitur 
et  contra  Teaena  marinorum ,  sicut  Petrichus  in  carminé 
auo  signiflcat. 

l  XLI.  Hia  adnninerant  et  sion,  latins  apio,  in  aqua 
nasoens,  pinguius,  nigriusqne ,  copiosum  semine ,  sapore 
nastnrtii.  Prodest  urinis ,  renibns,  llenibns,  mnlienimque 
mensiboa,  ai?e  Ipsum  in  cibo  sumtum ,  si?e  jus  decocii  ; 
aive  semen  e  vino  drachmis  duabus.  Calculos  rumpit 
aquisque  quœ  gignunl  eos ,  resistit.  Dysentericis  prodest 
infusum.  Item  illilum  lentigini,  et  malierum  vitiis  in  facie 
Bocto  Ulitum,  momentoque  cutem  emendat,et  ramiœs 
lenit,  et  scabiem  equorum. 

1  XÙl.  Silybum,  chamœleoni  albo  similem,  œque  spi- 
Dosam ,  ne  in  Cilicia  quidem ,  aut  Syiia ,  aut  Phœoice , 
nbi  nascitur,  ooquere  tanti  est  :  ila  operosa  ejus  culina 
traditur.  In  medicina  nnllum  usnm  babet 

1     XLin.  Scolymon  quoque  in  cîbos  redpit  Oriens,  et 


alio  nomine  limoniam  appellat.  Frutex  est  numquam  cu- 
bitali  altior,  cristisque  foÛorum  ac  radice  nigra,  sed  dulci  : 
Eratostheni  quoque  laudata  in  pauperjs  cœna.  Urinam 
dere  prœcipue  traditur  :  sanare  lichenas  et  lepras  ex  aceto. 
Venerem  stimnlare  in  Tino ,  Hesiodo  el  Alcseo  testibos  : 
qui  florente  ea  cicadas  acerrimi  cantus  esse ,  et  mulieres 
libidinis  aTldissimas ,  Tirosque  in  coitum  pigerrimos  scri- 
psere ,  relut  providentia  naturse  tioc  adjumento  tune  Ya* 
lentissimo.  Item  graveolentiam  alarnm  emendat  radicis 
emedullatœ  uncia,  in  vini  Falerni  lieminis  tribus  decocta 
ad  tertias,  et  a  iNilineo  jejuno ,  ilemque  post  cibum  cya- 
this  singuUs  pota.  Mirum  est ,  quod  Xenocrates  promiltit 
experimento,  vilium  id  ex  alis  per  urinam  efduere. 

XLIV.  Estur  et  sonchos  (  ut  quem  Tbeseo  apud  CaJ-  I 
limachum  apponat  Hecale),  uterque,  albus  et  niger  : 
lactuc»  similes  ambo,  nisi  spinosi essent,  caule  cubilali, 
anguloso ,  intus  cavo,  sed  qui  fractus  oopioso  lacté  manet 
Âlbus,  cul  e  lafitenitor,  utilis  orthopooicis  lactucarum 
modo,  ex  embammate.  Erasistratus  calculos  per  urinam 
pelli  eo  monstrat ,  et  oris  graveolentiam  commanducato 
corrigi.  Succus  trium  cyatliorum  roensura,  inrino  albo 
et  oleo  calefactus ,  adjuvat  partus,  ila  ut  a  partu  ambu- 
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tige  bouillie  rend  le  lait  abondant  chez  les  nour- 
rices, et  donne  aux  enfants  une  bonne  colo- 
ration. Elle  est  très-avantageuse  aux  femmes 
chez  qui  le  lait  se  coagule  dans  les  mamelles. 

3  On  instille  le  suc  dans  les  oreilles.  On  le  fait 
boire  chaud  dans  la  strangurie,  à  la  dose  d*un 
cyathe;  et  dans  les  ardeurs  d'estomac,  avec  de 
la  graine  de  concombre  et  des  pignons.  On  en 
fait  un  topique  pour  les  abcès  du  siège.  Contre 
les  blessures  faites  par  les  serpents  et  les  scor. 
pions,  on  boit  le  suc,  on  applique  la  racine.  Cette 
même  racine  bouillie  dans  Thuile,  avec  Técorce 
d'une  grenade,  est  un  remède  pour  les  maux 
d'oreille.  Tout  ceci  appartient  au  sonchus  blanc: 
quant  au  noir,  Cléempore  défend  d'en  manger, 
comme  malsain;  mais  il  approuve  l'usage  du 
blanc.  Agathocle  en  recommande  le  suc  contre 
Fempoisonnement  par  le  sang  de  taureau.  Ce- 
pendant on  reconnaît  que  le  noir  a  une  vertu  ré- 
frigérante, et  que  pour  cela  on  peut  en  faire  des 
cataplasmes  avec  de  la  farine  d'orge.  Zenon  en- 
seigne que  la  racine  du  blanc  guérit  la  stran- 
gurie. 

1  XLV.  Le  condrillon  ou  condrille  [chandrilla 
juncea,  L.  )  a  les  feuilles  de  la  chicorée,  comme 
rongées  à  la  circonférence;  une  tige  de  moins 
d'un  pied,  et  remplie  d'un  suc  amer;  la  racine, 
semblable  à  celle  de  la  fève,  est  quelquefois  très- 
ramifiée.  Il  produit  presque  à  fleur  de  terre  gros 
'  comme  une  fbve  d'une  sorte  de  mastic,  lequel, 
en  pessaire,  est,  dit -on,  emménagogue.  Broyé 
tout  entier  avec  ses  racines,  on  en  fait  des  pas- 
tilles qu'on  emploie  contre  les  serpents,  avec  rai? 
son,  ce  semble  ;  car  on  dit  que  les  rats  des  champs 
blessés  par  ces  reptiles  mangent  de  cette  herbe. 
La  décoction  faite  dans  du  vin  arrête  le  cours 
de  ventre.  On  se  sert  de  cette  plante  comme 


d'une  gomme  excellente  pour  lisser  les  cils,  même 
les  plus  rebelles.  Dorotheus  dit,  dans  ses  poèmes, 
qu'elle  est  bonne  pour  l'estomac  et  la  digestion. 
Quelques-uns  prétendent  qu'elle  est  contraire 
aax  femmes,  nuisible  à  la  vue,  et  qu'elle  empô* 
che  les  hommes  d'engendrer. 

XLVI.  Parmi  les  .plantes  quMl  est  imprudent  1 
de  manger  Je  placerai  avec  raison  les  bolets 
(oronge  et  fausse  oronge};  aliment  sans  doute 
fort  agréable,  mais  décrié  depuis  que,  par  un  at- 
tentat éclatant,  Agrippine  s'en  est  servie  pour 
donner  du  poison  à  l'empereur  Claude,  son  mari, 
donnant  du  même  coup,  dans  la  personne  de 
son  Néron,  un  autre  poison  funeste  au  monde, 
funeste  à  elle-même.  Quelques  bolets  vénéneux 
sont  faciles  à  reconnaître  :  ils  sont  d'un  rouge 
faible,  ils  paraissent  moisis;  la  couleur  en  est  li- 
vide en  dedans;  les  feuillets  en  sont  crevassés,  et 
le  pourtour  en  est  pâle  :  d'autres  ne  présentent  pas  3 
ces  marques  ;  mais  ils  sont  secs  ;  ils  ont  l'aspect 
du  nitre,  et  offrent ,  sur  le  chapeau,  des  taches 
blanches  venant  de  leur  enveloppe.  La  terre,  en 
effet,  produit  d'abord  l'enveloppe,  puis  le  bolet 
dans  l'enveloppe,  comme  le  jaune  dans  l'œuf;  et 
cette  enveloppe  n'est  pas  moins  utile  à  la  nutri- 
tion du  jeune  l>olet  [  que  le  blanc  à  celle  du  pous- 
sin]. Elle  se  fend  dès  qu'il  parait,  puis,  à  mesure 
qu'il  croit,  elle  se  transforme  en  pédicule  ;  et  II 
est  rare  qu'on  trouve  deux  bolets  sur  un  seul 
pied.  Le  principe  générateur  des  l)olets  est  dans 
le  limon  et  dans  le  suc  acide  de  la  terre  humide,  ou 
des  racines  de  presque  tous  les  arbres  à  gland.  Il 
parait  d'abord  une  espèce  d'écume  visqueuse,  puis 
un  corps  semblable  à  une  membrane,  enfin  le 
bolet  lui-même.  En  général  ils  sont,  je  le  répète, 
dangereux ,  et  il  faut  se  les  interdire,  car  si  par  8 
hasard  ils  naissent  près  d'un  clou  de  bottine 


leol;  gravid»  datar  et  in  sorbilione.  Ipse  caulis  decoctus 
fiicit  lactis  abundautiam  ootricibas,  coloremque  meliorem 
iDfaDtîuin:  ulilissimus  his,  qnaelac  aibi  coire  seDtiant. 

^InsUUatur  auribos  auccus,  calidasque  in  stranguria  bi- 
bitar  cyathi  mensara ,  et  in  stomachi  rosionibus  cum 
semioe  cncumeria,  nocleisque  pineis.  Illioittir  et  sedis 
ooUectionibos.  BIbitar  contra  serpentes  scorpionesqne  : 
radix  vero  illinitur.  Eadem  decocta  in  oleo,  Punici  mali 
calyce,  auriam  morbis  praesidium  est.  Haec  omnia  ex 
albo.  Cleemporus  nigro  prohibet  vesci,  ut  morbos  faciente, 
de  albo  consentiens.  Agalhocles  etiam  contra  sanguinem 
tauri  demonstrat  succum  ejus.  Refrigeratoriam  taroen  Yim 
esse  Gonvenit  nigro,  et  bac  causa  imponendum  cum  po- 
lenta. Zenon  radice  albistranguriam  docet  sanari. 

t  XLV.  Condrillon,  sive  condrille,  folia  habetintubi, 
circumrosis  similia,  caulem  minus  pedali,  succo  madentem 
amaro,  radice  fatue  simili,  aliquando  numerosa.  Habet 
proximam  terrse  masticben  tuberculofabae,  guœapposita 
feminarom  menses  trabere  dicitur.  Tusa  cum  radicibus 
tota  dÎTiditur  in  pastiilos,  contra  serpentes ,  argumento 
probabili;  siquidem  mures  agrestes  laesiab  bis,  banc  esse 
dicuntur.  Succus  ex  ? ino  coctœ,  alTum  sistit.  Eadem  pal- 


pebrarum  pilos  inordinalissimos,  pro  gammi  efficacissime 
régit.  Dorotbeus  stomacho  et  concoctionibus  utilem  car- 
minibus  suis  pronuntiaTiL  Aliqui  feminis,  et  oculis,  gène* 
rationique  virorum  contrariam  putavere. 

XL VI.  Inter  ea  quae  temere  manduntur,  et  boletos  1 
merito  posuerim ,  optimi  quidem  hos  cibi ,  sed  immenso 
exemplo  in  crimen  adductos,  Yeneno  Tiberio  Claudio 
Principi  per  banc  occasionem  a  conjuge  Agrippina  dato  : 
quo  fado  illa  terris  venenum  alterum,  sibiqueanleoui- 
nes,  Neronem  suum  dédit.  Quorumdam  ex  bis  facile  no- 
scuntur  venena,  dilulo  rubore,  rancido  aspeclu ,  livido 
intus  colore,  rimoSa  stria,  pallido  per  ambiUim  labro. 
Non  sunt  bœc  in  quibusdam;  siccique,  et  nitri  similcs,  2 
▼eluti  guttas  in  Tertice  albas  ex  tunica  sua  gerunt.  Vol- 
Tam  enim  terra  ob  boc  prius  gignit,  Ipsum  postea  iu 
ToWa,  ceu  in  ovo  est  luteum.  Mec  tunicœ  minor  gratia  in 
cilK)  infantis  boleti.  Rumpitur  baec  primo  nascente  :  mox 
increscente,  in  pediculi  corpus  absumitor ,  raroque  un- 
quam  geminis  ex  uno  pede  Origo  prima  causaque  e  limo , 
et  acesoente  succo  madentis  terrœ ,  aut  radicis  fere  gian- 
diferœ;  initioque  spunialentior,  dein  corpus  memt)rana 
simile,  mox  partus.  Ut  diximus,  iUa  pernicialia,  prorsut 
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militaire,  d'an  morceaa  de  fer  roollléi  ou  d'one 
étoffe  pourrie,  aussitôt  ils  transforment  en  poi- 
son tous  les  socs  étrangers  qu'ils  pompent.  Qui 
peut  les  reconnaître,  si  ce  n'est  un  paysan  et 
ceux  qui  les  récoltent?  D'autres  choses  encore 
les  rendent  vénéneux  :  par  exemple,  croître  au* 
près  du  trou  d'un  serpent,  et  être  firappés  de  son 
haleine  lorsqu'ils  commencent  à  s'ouvrir,  dis- 
posés à  prendre  le  venin  des  reptiles  par  leur 
puissante  affinité  pour  les  poisons.  En  consé- 
quence, il  faudra  se  tenir  sur  ses  gardes  tant  que 
les  serpents  seront  dehors.  On  aura  pour  signe 
une  multitude  d'herbes,  d'arbres  et  d'arbrisseaux 
qui  restent  verts  depuis  la  sortie  Jusqu'à  la  re- 
traite de  ces  animaux  :  il  suffirait  du  frêne,  dont 
les  feuilles  ne  poussent  pas  après,  ne  tombent  pas 
auparavant  (xvi,  24).  Tous  les  bolets  naissent 
et  passent  en  sept  Jours. 

1  XLVil.  (xxiii.  )  Les  champignons  sont  d'une 
nature  plus  humide.  11  y  en  a  beaucoup  d'espèces, 
tontes  produites  par  l'humeur  pituiteuse  des  ar- 
bres. Les  plus  sûrs  sont  ceux  dont  la  chair  est 
rouge,  et  d'un  rouge  moins  clair  que  celle  des 
bolets;  au  second  rang  sont  les  blancs,  dont  le 
pédicule  est  assez  semblable  à  la  houppe  de  laine 
que  portent  les  flamines  ;  au  troisième  rang  sont 
les  champignons  dits  de  pourceau,  avec  lesquels 
on  s'empoisonne  souvent  :  récemment  ils  ont  fait 
périr  des  familles  entières,  tous  les  convives  d'un 
festin,  Annœus  Serenus,  le  préfet  des  gardes  de 
Néroui  des  tribuns,  des  centurions.  Quel  plaisir 
si  grand  à  user  d'un  mets  si  suspect?  Quelques- 
uns  ont  distingué  les  champignons  suivant  les 
arbres  où  ils  se  forment,  comme  le  figuier,  la 
férule,  et  les  arbres  à  gomme;  nous-méme  nous 
avons  cité  (xvi,  1 1)  ceux  du  hêtre,  du  rouvre  et 

2  du  cyprès.  Mais  qui  nous  donnera  ces  garanties 


pour  les  champignon^  hidus  au  marche?  Tons 
les  champignons  vénéneux  sont  livides;  et  plus 
la  couleur  se  rapproche  de  celle  du  figuier,  plus 
ils  sont  dangereux.  Nous  avons  indiqué  (xx,  1 3  ) 
les  remèdes  qu'il  faut  leur  opposer,  et  nous  en 
parlerons  encore.  En  attendant ,  citons  quelques 
remèdes  qu'ils  fournissent.  Glauclàs  croit  les  bo- 
lets bons  À  l'estomac.  On  fait  sécher  les  champi- 
gnons de  pourceau, enfilés  dans  un  Jonc; c'est 
comme  cela  qu'ils  viennent  de  Bithynie  :  ils  re- 
médient au  débordement  intestinal  qu'on  nomme 
rhumatisme,  et  on  en  met  sur  les  excroissances 
à  l'anus  :  ils  les  rongent  et  les  consument  peu  à 
peu.  On  s'en  sert  aussi  pour  le  lentigo  et  les  ta- 
ches du  visage  chez  les  femmes.  En  outre  ils  se 
lavent  comme  le  plomb  (xxxiv,  60  ) ,  pour  être 
employés  aux  maladies  des  yeux.  On  en  fait  un 
topique  avec  l'eau  pour  les  ulcères  sordides,  pour 
les  éruptions  de  la  tête  et  les  morsures  des  chiens. 
Je  veux  bien  âmnir  quelques  règles  générales  3 
pour  la  cuisso»  des  champignons,  puisque  les  vo- 
luptueux du  siècle,  pourvus  de  couteaux  de  sue- 
cin  et  de  plats  d'argent,  préparent  de  leurs  mains 
ce  seul  aliment,  que  par  avance  ils  mangent  des 
yeux.  On  regardera  comme  mauvais  les  cham- 
pignons qui  durcissent  en  cuisant,  comme  moins 
malfaisants  ceux  qui  cuisent  avec  addition  de 
nitre,  pourvu  que  de  cette  façon  ils  cuisent  com- 
plètement Il  y  aura  plus  de  sécurité  à  les  faire 
cuire  avec  de  la  viande  ou  avec  des  queues  de 
poire,  il  est  bon  aussi  de  manger  des  poires  aus- 
sitôt après.  Le  vinaigre,  étant  d*une  nature  oppo- 
sée ,  en  corrige  la  malignité. 

XLVIIL  De  la  pluie  viennent  toutes  ces  pro- 1 
ductions  ;  de  la  pluie  aussi  vient  le  silphium.  On 
l'a  d'abord  apporté  de  Gyrène,  comme  nous  l'a- 
vons dit  (xix,  15)  ;  maintenant  on  l'apporte  sur- 


3  Improbanda.  Si  eoim  caligaris  claTus,  ferrive  aliqua  ra- 
bigo,  aut  panni  marcor  affuerit  nasceDti,  omnem  illico 
8UCCUID  alieDum  saporemque  in  Tenenum  concoquil  :  de- 
prehendisse  qui,  nisi  agrestes ,  posBunt , alque qui coUi- 
giint?  DucuDt  ipsi  alia  vitia  :  et  quidem  8i  serpentis  ca- 
vemajuxta  fuerit ,  si  pateacentem  primo  adhalaverityCapaci 
venenorum  cognatione  ad  viras  accipiendum.  Itaque  caveri 
Gonveniet,  prius  qnam  se  condant  serpentes.  Signa  erunt 
tôt  berbœ,  tôt  arbores  fruticesque,  ab  emersu  earum  ad 
latebram  usque  verDantes  :  et  vel  fraxioi  tantum  folia, 
uec  postea  nasceutia,  nec  ante  decid^ntia.  Et  boletis  qui- 
dem ortus  occasusque  oronis  iotra  dies  septem  «st. 

f  XLVlI.  (xxiii.)  Fungonim  lentior  natura,  etoume- 
rosa  gênera,  sed  origo  non  nisi  ex  pituita arborum.  Tu- 
tissimi,  qai  rabeot  callo,  minus  diluto  rubore,  quam 
boleli.  Mox  candidi,  Telut  apice  Flaminis  insignibus  pedi- 
culis.  Tertium  genus  suilli ,  venenis  accommodatissimi. 
Familias  nuper  interemere,  et  tota  convivia,  Annœum  Se- 
renum  praefectum  Ncronis  vigiluro,  et  tribunos ,  centu- 
rionesque.  Quœ  voluptas  tanta  ancipitis  cibi?  Quidam 
discrevere  arborum  generibus,  flco,  ferula,  et  gummim 
ferentibus  :  nos  item  fago,  aut  robore,  aut  cnpresso,  ut 


diximas.  Sed  ista  quis  spondet  in  venalibus?  Omniums 
colos  liTidus.  Hic  habebit  veneni  argumentum,  quo  simi- 
Uor  fuerit  arborum  fici.  Adversus  hacc  diximus  remédia , 
dicemusque  :  intérim  sunt  aliqua  et  in  bis.  Glaudas 
stomacho  utiles  pulat  boletos.  Siccantur  pendentes  suilli, 
junco  transfixi,  qualese  Bitltyoia  fenlunt.  Hi  fluxionibus 
alTi,  quas  rheumaUsmos  vocant,  medentur,  excrescenli- 
busqué  in  sede  camibus  :  minuùnt  enim  eas ,  et  tempore 
absumunt.  Item  lentiginem  et  mulierum  Titia  in  facie. 
Lavantur  etiam ,  ut  plumbum ,  oculorum  medicamento. 
Sordidis  hulceribus  et  capitis  eruptionibus ,  canum  morsi- 
bus  ex  aqua  illinuntur.  Libet  et  coquendi  dare  aliquas  s 
communes  in  omui  eo  génère  obscrvationes ,  quando  ipsae 
suis  manibas  delicise  préparant  hunccibum  solum,  et 
cogitatione  ante  pascuntur,  succiueis  oovaculis,  aut  ar- 
genteo  apparata  comitante.  Noxii  erunt  Tungi,  qui  In 
coqueudo  duriores  fient  :innoceuliores,  qui  nitroaddito 
coquentur,  si  ntique  percoquantur.  Tutiores  fiuut  cum 
carne  cocti ,  aut  cum  pediculo  piri.  Prosunt  et  pira  con- 
festim  sumta.  Debellat  eos  etaceli  natura,  contraria  ils. 

XLVill.  Imbribus  proveniunt  omnia  hœc.   Imbre  et  1 
silphion.  Venit  primo  e  Cyrenis ,  ut  dictum  est.  Ex  Syria 
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tout  de  Syrie  ;  ioftiieur  à  celai  des  Parthes,  il  yaut  i 
mieux  que  celui  de  la  Médie  :  il  n'y  en  a  plus  dans  | 
la  Gy  réiia!q[ae,  comme  nous  Tavons  noté.  On  s'en 
sert  en  médecine  :  les  feuilles  sont  employées  à  la 
purgatioD  de  la  matrice  et  à  l'expulsion  du  fœtus 
mort;on  lesfoit  cuire  dansdu  vin  blanc  et  odorant, 
et  boire  à  la  dose  d'un  acétabule  (0  litr . ,  068  )  après 
le  bain.  La  racine  est  bonne  dans  les  irritations 
de  la  tracbée-artère;  on  en  (ait  un  topique  pour 
les  dépôts  sanguins  ;  mais  en  aliment  elle  se  di- 
gère difficilement;  elle  produit  des  flatuosités  et 
des  éructations  ;  elle  nuit  aussi  à  la  vessie  :  avec 
du  vin  et  de  Thulle,  elle  est  excellente  pour  les 
meurtrissures ,  et  avec  la  dre  pour  les  écrouelles. 
Les  fumigations  répétées  avec  cette  racine  font 
tomber  les  verrues  de  l'anus. 

1  XLIX.  Le  laser,  découlant  du  silphium  comme 
nous  l'avons  dit  (xix,  15),  est  compté  parmi  les 
dons  prédenxde  la  nature,  et  entre  dans  plusieurs 
compositions  médicamenteuses.  Employé  seul, 
il  réchauffe  ceux  qui  sont  transis  de  froid;  en 
breuvage ,  il  remédie  aux  maladies  des  nerfs.  On 
le  donne  aux  femmes  dans  du  vin.  On  en  fait 
avec  de  la  laine  douce  un  pessaire  pour  provoquer 
l'écoulement  menstruel;  incorporé  avec  la  cire,  il 
enlève  les  cors  préalablement  mis  à  vif  avec  le 
fer  ;  délayé  et  pris  À  la  grosseur  d'un  pois  chiche, 

3  il  est  diurétique.  Andréas  assure  qu'à  dose  as- 
sez considérable  il  ne  cause  pas  de  flatuosités ,  et 
facilite  beaucoup  la  digestion  chez  les  vieillards 
et  les  femmes;  qu'il  vaut  mieux  en  hiver  qu'en 
été,  pour  ceux  qui  boivent  de  l'eau  ;  mais  qu'on 
doit  prendre  garde  qu'il  n'y  ait  quelque  ulcéra- 
tion intérieure.  Le  laser  en  aliment  est  effi- 
cace dans  les  convalescences;  en  effet,  donné  à 
propos,  il  a  une  vertu  siccative.  Il  est  plus  salu- 
taire aux  personnes  qui  en  usent  habituellement 


qu'à  celles  qui  n'en  font  point  usage.  Il  n'y  a  8 
qu'une  voix  pour  en  établir  l'efficacité  dans  les 
maladies  extérieures.  Pris  en  boisson,  il  neutralise 
le  venin  des  armes  empoisonnées  et  des  serpents  ; 
avec  l'eau  on  en  fait  un  topique  qu'on  met  sur 
ces  plaies;  avec  Thuile  on  ne  le  met  que  sur  les 
piqûres  des  scorpions;  avec  la  farine  d'orge  ou 
les  figues  sèches ,  sur  les  ulcères  qui  ne  viennent 
pas  à  maturité  ;  sur  les  charbons ,  avec  la  rue  ou 
(14)  avec  le  miel,  ou  seul  avec  de  la  glu  qui  le  fasse 
adhérer  ;  sur  les  morsures  des  chiens ,  de  la  même 
façon;  sur  les  excroissances  de  l'anus,  bouilli  dans 
du  vinaigre  avec  une  écorce  de  grenade.  On  s'en  ^ 
sert,  avec  mélange  denitre,  pour  les  clous  vulgai* 
rement  appelés  clous  de  mort;  dans  les  alopécies 
traitées  préalablement  par  le  nitre ,  il  fait  repous- 
ser les  cheveux,  employéavec  du  vin  et  du  safran, 
ou  du  poivre ,  ou  de  la  fiente  de  rat  et  du  vinai- 
gre. Pour  les  engelures,  on  en  fait  avec  du  vin  des 
fomentations,  et,  cuit  avec  de  l'huile,  un  topi- 
que. On  l'emploie  de  même  pour  les  durillons. 
Il  est  surtout  très-bon  pour  les  cors ,  si  l'on  a 
soin  de  les  couper  auparavant.  C'est  un  utile  pré- 
servatif contre  les  eaux  malsaines,  les  contrées 
ou  les  temps  insalubres.  On  le  prescrit  dans  la 
toux,  dans  les  affections  de  la  luette,  dans  les 
anciens  ictères,  dans  l'hydropisie,  dans  l'enroue- 
ment ;  aussitôt  il  nettoie  la  gorge  et  rétablit  la 
voix.  Délayé  dans  l'oxyerat  et  appliqué  avec  une 
éponge,  il  adoucit  les  douleurs  de  goutte.  Aux 
pleurétiques  on  le  fait  prendre  dans  de  la  décoc- 
tion d'orge ,  puis  on  leur  donne  du  vin.  Bans  les 
convulsions  et  l'opisthotonos  on  en  donne  une 
pilule  grosse  comme  un  pois  chiche,  et  enduite  de 
cire.  Dans  l'angine,  on  le  prescrit  eu  gargarisme  ; 
dans  l'asthme  et  dans  les  toux  invétérées,  avec  du  6 
porreau  dans  du  vhiaigre  ;  dans  du  vinais^e  aussi, 


nanc  maiime  importatur ,  deterios  Parthico ,  sed  Medico 
meiius,  exstÎDGto  omni  Cyrenaioo,  utdiximas.  Usos  sil- 
phii  in  medicioa  :  folionim  ad  purgaiidas  vulvas  pellen- 
dosque  emortuos  partus  :  decoqaunlur  in  vino  aibo  et 
odorato,  ut  bibatur  mensura  acetabuli  a  balioeis.  Radix 
prodest  arteriis  exasperatis  :  et  coilectionibus  sanguinfs 
illinitur.  Sed  in  cibts  concoquitiir  aegre.  Inflationes  Tacit 
et  ructos.  Urio»  qiioqtie  noxia.  Sugillatis  eu  m  tido  et 
oleo  amtcissima,  et  cam  cera  strumis.  Verrucae  sedis  cre- 
briore  ejuB  snfflta  cadout. 

1  XLlX.  Laser  e  silpliio  proAiiens ,  quo  dixtmus  modo , 
inter  eximia  nalurœ  dona  nameratum ,  plurimis  composi- 
tionibas  inseritur.  Per  se  autem  algores  excalfacit ,  potuni 
DerYorum  vitta  exténuât.  Feminîs  datur  in  vlno.  fct  lanis 
mollibus  admoTetur  Tulvae  ad  menses  ciendos.  Pedum  cla- 
▼08  circumscaiificatoft  ferro,  mixtum  cerde  extraiiil.  Uri- 

Snam  det  ciceris  magnitudine  dilutum.  Andréas  apondet , 
copiosius  sumtum  nec  inflaUones  facere,  et  eoneoctioni 
pliirimnni  conferre  senibus  et  feminis  :  item  hieme ,  quam 
aestate,  iitilins,  et  tnm  aqoam  bibentibus;  cavendumque 
ne  qna  inlos  tlt  exliuiceratio.  Ab  a^gritudine  recrealioni 
eflicax  in  cibo.  TempesUve  eniro  datum ,  cauterii  vim  ob- 


tinet  :  assuetis  etiam  utilius,  quam  expertibu8.Adextera3 
eorporum,  indubitatas  confessiones  habet.  Veneoa  telo- 
rum  et  serpentium  exstiagnît  potum  :  ex  aqua  Tulneribus 
bis  circumlinitiir  :  scorpionum  tantum  plagis  ex  oleo  :  hul 
ceribus  Tero  non  roaturescentibus  cum  farina  hordeacea, 
▼el  fico  sicca.  Carbuncuiis  cum  ruta,  vel  cum  melle,  vcl 
per  se  visco  superiitum*,  ut  liaereat  :  sic  et  ad  canis  mor- 
sus.  Excrescentibus  circa  sedem,  cu(t)  legmine  punici 
mali  ex  aceto  decoclum.  Clavis,  qui  vulgo  morliciDié 
appeilanUir,  nilro  mixto.  Alopecias  nitro  aole  subactas 
replet  com  Yîno  et  eroco,  aut  pipere ,  aut  murium  fimo,  et 
aceto.  Perniones  ex  vino  fovet,  el  ex  oleococtum  impo- 
nilur  :  sic  et  callo.  CiaTis  superrasis  prsdpuœ  utilitatis. 
Contra  aquas  malas,  pestilentes  tractus ,  vel  dies.  In  lussi, 
uva,  fellis  Teteri  sufTusione,  hydropisi,  raucitatibas  ;  con- 
festiro  enim  purgal  fauces ,  vocemque  reddit.  Podagras 
in  spongia  dilutum  posca  lenit.  PleuriUcis  in  sorbittone 
¥inum  poturis  datur  :  contractionibus ,  opisthotonids, 
ciceris  magnitudine  cera  circumiitom.  In  augina  garga- 
rizatur.  Anlieiatoribus ,  et  in  tussi  vetnsta  cum  porro  ex  5 
aceto  datar  :  «que  éx  aceto  bis  qui  coagulum  lactis  sor- 
i  buerint.  Prseordiorom  vitits  lyateclicis,  comitialibus 
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à  ceux  chez  qui  dd  lait  s*est  caillé  dans  restomac  ; 
avec  du  vin,  dans  lesaffectioDS  coDSomptives  des 
viscères  et  dans  l'épilepsle;  avec  de  l'eaa  miellée, 
dans  la  paralysie  de  la  langue  :  on  en  fait  avec  le 
miel  bouilli  un  topique  pour  la  coxalgie  et  les 
douleurs  lombaires.  Je  ne  conseillerai  pas  de 
suivre  l'avis  des  auteurs,  et  d'en  mettre  une  bou- 
lette couverte  de  cire  dans  la  cavité  d'une  dent 
douloureuse,  Instruit  que  Je  suis  par  l'exemple 
éclatant  d'un  homme  qui,  ayant  ainsi  fait,  se  pré- 
cipita. On  remarque  en  effet  que  si  on  en  frotte 
le  mufle  des  taureaux  il  les  échauffe  extraordinai- 
rement,  et  que  mêlé  avec  du  vin  il  fait  crever 
les  serpents,  très-avides  de  cette  liqueur.  Aussi 
ne  conseillerai-Je  pas  non  plus  de  s*en  frotter  avec 
le  miel  attique,  quoiqu'on  le  recommande.  Ce 
serait  un  travail  immense  que  d'énumérer  tous 
les  usages  auxquels  il  sert  dans  les  compositions 
où  il  entre;  d'ailleurs  nous  nous  occupons  des 
remèdes  simples  où  se  montre  la  nature ,  tandis 
que  dans  les  autres  dominent  des  conjectures  sou- 
vent trompeuses,  car  on  n'observe  pas  assez  l'a- 
nalogie ou  l'opposition  réciproque  des  ingrédients 
que  l'on  emploie.  Ce  sujet  nous  fournira  bientôt 
matière  à  d'autres  réflexions  (xxii ,  56). 

1  L.  (xxiv.)  Le  miel  ne  serait  pas  en  moindre 
estime  que  le  laser  si  tous  les  pays  n'en  produi- 
saient pas.  Si  la  nature  a  créé  elle-même  le  laser, 
elle  a  pour  produire  le  miel  ccéé  un  animai, 
comme  nous  l'avons  dit  (xi,  4) .  L^  usages  du  miel 
sont  innombrables,  si  nous  songeons  à  tous  les 

3  mélanges  où  ilentre.  Et  d'abord  la  propolis,  dont 
nous  avons  parlé  (xi,6),  fait  sortir  les  aiguillons 
et  tous  les  corps  étrangers,  résout  les  tumeurs, 
mûrit  les  duretés,  adoucit  les  douleurs  des  nerfs, 

3  et  cicatrise  les  ulcères  les  plus  rebelles.  Quant  au 
miel  lui-même,  il  a  la  propriété  d'empêcher  la 


putréfaction  des  corps,  grâce  à  sa  douceur,  et  non 
à  aucune  qualité  Apre,  étant  d'une  tout  autre 
nature  que  le  sel.  On  l'emploie  avec  succès  pour 
la  gorge,  les  amygdales,  l'angine,  tous  les  be- 
soins de  la  bouche,  et  dans  les  fièvres,  quand  la 
langue  se  sèche.  Bouilli ,  on  le  donne  dans  la 
péripneumonie  et  la  pleurésie,  ainsi  que  dans  les 
blessures,  dans  les  morsures  des  serpents,  dans 
l'empoisonnement  par  les  champignons.  On  le 
prescrit  aux  paralytiques  dans  le  vin  miellé ,  le- 
quel a  d'ailleurs  des  vertus  particulières.  Avec  4 
l'huile  rosat,  on  l'instille  dans  les  oreilles.  Il  dé- 
truit les  lentes  et  la  vermine  de  la  tète.  Il  vaut 
toujours  mieux  l'écumer  pour  s'en  servir.  Toute- 
fois il  gonfle  l'estomac,  augmente  la  bile,  cause 
du  dégoût,  et,  selon  quelques-uns,  est  nuisible  à 
la  vue.  D'un  autre  cûté,  des  auteurs  recomman- 
dent de  toucher  avec  le  miel  les  ulcérations  de 
Fangle  de  l'œil.  Quant  aux  origines  du  miel ,  à 
ses  diCférences,  à  ses  provenances,  à  ses  carac- 
tères ,  nous  en  avons  parlé ,  d'abord  dans  le  livre 
des  abeilles  (  xi,  1 3) ,  puis  dans  celui  des  fleurs 
(xxi ,  44),  le  plan  de  cet  ouvrage  nous  forçant  à 
séparer  ce  qui  doit  être  réuni,  quand  on  yeut  con- 
naître à  fond  la  nature  des  choses. 

LI.  A  propos  des  usages  du  miel,  il  faut  aussi  1 
traiter  de  l'hydromel  ;  il  y  en  a  deux  espèces 
(xiv,  30)  :  l'on  qui  se  prépare  sur-le-champ, 
l'autre  qui  se  garde.  Le  premier,  qui  se  fait  avec 
du  miel  écume,  est  une  boisson  très-salutaire  aux 
malades  qui  ne  prennent  qu'une  nourriture  légère, 
comme  l'alica  (xviii,  39)  lavée  (xxu,  61);  il 
rétablit  les  forces,  humecte  laboncheet  l'estomac, 
et  apaise  la  chaleur.  Je  lis  dans  les  auteurs  que 
pour  relâcher  le  ventre  il  vaut  mieux  le  donner 
froid;  que  ce  breuvage  convient  aux  gens  transis 
et  à  cenx  d'un  naturel  bas  et  porté  à  la  lésinerie, 


In  tIdo,  in  aqua  mulia  linguœ  paralysl.  Coxendicibas  et 
lumborum  doloribus  eu  m  decocto  melle  illinitor.  Non 
censaerim,  quod  aactores  suadent,  cavemia  dentîum  in 
dolore  inditam  cera  inclodi  :  magno  experimento  liomiuis, 
qui  se  ea  de  causa  pneclpitavit  ex  alto.  Qoippe  taurosin- 
flammat  naribus  illitis  :  serpentes  avidissimas  yini  admix- 
tum  rumpit.  Ideo  nec  inangi  auaserim  cum  Attico  inelle, 
licel  praecipiant.  Quas  bai)eat  militâtes  admixtom  aliis, 
immensum  est  referre  :  et  nos  simplicia  tractarons  :  quo- 
niam  in  bis  naturam  esse  apparat ,  in  illis  conjecturam 
Nepius  fallacem,  nulii  satis  custodita  in  mixturisoonoordia 
naturœ  ac  repugnantia.  Qua  de  re  mox  plura. 

1  L.  (xxiY.)  Non  esset  mellis  auctoritas  in  pretio  minor, 
quam  laseris,  ni  ubique  nasceretur.  lllud  ipsa  fabricata 
sit  natura  :  sed  huic  gignendo  animal ,  ut  diximus  :  innu- 

2  meros  ad  nsus»  si  quoties  misceatur  œstimemna.  Prima 
propolis  alvorum  (de  qna  diximus)  aculeos  et  oronia  inGxa 
corpori  extrahit,  tubera discutit,  dura  coneoquit^dolores 
neryorum  mulcet,  huloeraque  jam  desperantia  cicatrice 

S  includiL  Mellis  quidem  ipsius  natura  talis  est,  ut  puLre- 
soere  oorpora  non  sinat,  jucundo  sapore  atqaenon  aspero, 
aliaqnam  saliK natura. Faucibus,  tonsillia,  angin«,omni- 


busqne  cria  desideriis  ntilisaimam^  areacentiqne  in  fe- 
bribus  lingu».  Jam  yero  peripneumonicis ,  pleuritids  de- 
coctum  Item  vulneribus,  a  serpente  percussis.  Et  contra 
Tenena  fungoram.  Par^lyticis  in  mulso  :  quanquam  auae 
mulso  dotes  constant.  Mel  auribus  instillaturcum  rôsaceo  :  4 
lendes  et  fœda  capitls  animalia  necat.  Uaus  despumati 
semper  aptior.  Stomachum  tanien  inflat,  bilem  auget,  fi- 
stidium  créât,  et  oculis  per  se  inutile  aliqui  arbitrantur. 
Rorsus  quidam  angulos  exbulceratos  melle  tangi  suadent. 
Mellis  causas ,  atque  difTerentias,  nationesque ,  et  indica- 
tioneni ,  in  apium ,  ac  deinde  florum  natura  diximus , 
quum  ratio  operis  dividi  cogeret  miscenda  rursus,  naturam 
rerum  pernoscerç  volenlibus. 

LI.  In  mellis  operibus  et  aqua  mulsa  tractari  débet.  | 
Duo  gênera  ejus  :  subit»  ac  recentis,  alterum  invelerataR. 
Repentina  despumato  melle  pneclaram  uUlitatem  habet 
in  dbo  aigrotantium  levi ,  boc  est,  alic»  élut»  :  viribus 
recreandis,  ore  stomachoqne  muloendo,  ardore  refrige- 
rando.  Frigidam  enim  utilius  dari  ventri  molllendo,  in* 
▼enio  apud  auctores.  Hune  potnm  bibendum  al&iosis  :  item 
animi  bumilis  et  prœparci ,  quos  illi  dixere  micropsychos. 
Et  est  ratio  subtilitatis  immensœ  a  Platone  descendens  :  2 
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appelés  par  les  Grecs  micropsychi  (âmes  petites  ). 

S  C'est,  au  reste,  une  théorie  infiniment  ingénieuse 
et  qui  provient  de  Platon ,  à  savoir  que  les  cor- 
puscules unis,  âpres ,  anguleux ,  ronds,  affectant 
difTéremment  les  différents  individus ,  les  mêmes 
substances  ne  sont  pas  amères  ou  douces  pour 
tous;  et  que  de  la  même  façon,  dans  la  lassitude 
et  dans  la  soif,  on  est  plus  porté  à  la  colère.  En 
conséquence,  un  breuvage  doux  calme  cette  àpreté 
de  Tesprit  ou  plutôt  des  esprits  ;  il  adoucit  le  tra- 
jet du  souffle,  en  amollit  les  voies  ;  de  sorte  qu'il 
passe  et  repasse  sans  se  briser.  Il  n'est  per- 
sonne qui  n'en  ait  fait  Texpérience  :  la  colère , 
raifliction ,  la  tristesse ,  tous  les  mouvements  tu- 
multueux de  l'âme ,  se  calment  par  l'alimentation. 
U  faut  donc  observer  ce  qui  est  un  remède  non- 
seulement  pour  le  physique,  mais  encore  pour  le 
moral. 

I  LU,  L'hydromel  est,  dit-on ,  utile  aussi  dans 
la  toux;  chaud,  il  prgvoque  le  vomissement. 
C'est  un  Contre-poison  de  la  céruse,  avec  ad- 
dition d'huile;  de  la  Jusquiame  et,  comme  nous 
l'avons  dit  (  XXI,  lO&),derhalicacabus,avec  du 
lait,  et  surtout  du  lait  d'ânesse.  On  l'instille  dans 
les  oreilles  et  dans  les  conduits  des  parties  géni- 
tales. Avec  du  pain  tendre  on  en  fait  un  topique 
pour  la  vulve ,  pour  les  tumeurs  subites ,  pour 
les  luxations ,  pour  tout  ce  qui  a  besoin  d'être 
adouci.  Les  modernes  ont  désapprouvé  l'usage  de 
l'hydromel  de  garde,  comme  étant  moins  innocent 
que  l'eau,  moins  substantiel  que  le  vin.  Toute- 
fois, à  force  de  vieillir,  il  se  transforme  en  un  vin 
qui,  d'après  toutes  les  observations,  est  très- 
mauvais  à  l'estomac,  et  contraire  aux  nerfs. 

1  LUI.  Quant  au  vin  miellé ,  le  meilleur  est  celui 
qui  se  fait  de  vin  vieux  :  le  miel  s'y  incorpore 


très^focilement,  ce  qui  n'a  pas  lieu  avec  un  vin 
doux.  Fait  avec  du  vin  astringent,  il  ne  gonfle 
pas  l'estomac;  il  ne  le  gonfle  pas  non  plus  si  le 
miel  a  bouilli,  et  il  cause  moins  de  flatuosités,  in- 
convénient ordinaire  du  vin  miellé.  Ce  breuvage 
rappelle  l'appétit  ;  pris  froid,  il  relâche  le  ventre, 
et  pris  chaudil  le  resserre  communément.  Il  donne  2 
de  l'embonpoint.  Beaucoup  sont  parvenus  à  une 
longue  vieillesse  en  ne  prenant  pour  toute  nour- 
riture que  du  pain  (15)  dans  du  vin  miellé;  Pol- 
lion  Romilius  en  offre  un  exemple  célèbre.  Il  était 
plus  que  centenaire  lorsque  le  dieu  Auguste,  son 
hôte,  lui  demanda  par  quel  moyen  il  s'était  main- 
tenu dans  une  telle  vigueur  de  corps  et  d'esprit  : 
«  Vin  miellé  au  dedans,  huile  au  dehors,  répondit- 
«  il.  >  D'après  Yarron,  l'ictère  a  été  surnommé  ma- 
ladie royale  parceqo'onle  traiteavec  le  vin  miellé. 

liV.  Nous  avoQsdit,  danslelivredu  vin(xiv,  t 
11),  comment  le  mélitites  se  fabriquait  avec  le 
moût  et  le  miel.  Il  y  a  des  siècles,  je  pense,  qu'on 
n'en  fait  plus  ;  il  cause  des  flatuosités.  Pourtant, 
quand  il  avait  vieilli,  on  le  donnait  dans  la  fièvre 
pour  lâcher  le  ventre  ;  on  le  donnait  aussi  aux  per- 
sonnes affectées  d'arthrite ,  de  faiblesse  des  nerfs , 
et  aux  femmes  qui  ne  buvaient  pas  de  vin. 

LY.  Au  miel  tient  la  cire,  dont  l'origine,  les  1 
qualités  et  les  provenances  ont  été  indiquée  en 
lieuetplace  (xi,  8;  xxi,  49). Toute  cire  est émol- 
liente,  échauffante,  incarnante.  La  nouvelle  est 
la  meilleure.  On  donne  la  cire  dans  un  potage  aux 
dyssentériques;  on  donne  les  rayons  même  dans 
une  bouillie  d'alica,  d'abord  grillée.  La  cire  com- 
bat les  effets  du  lait  :  si  on  prend  dix  pilules  de 
cire  grosses  comme  un  grain  de  millet,  elles  em- 
pêchent le  lait  de  se  coaguler  dans  l'estomac. 
Quand  l'aine  se  gonfle ,  il  suffit,  pour  la  guérir. 


Qorposcalifl  rcrom  lavibus,  scabris,  angulosis,  rotandis , 
magis  sut  idioos^  aliorum  Datiiram  accedentibas  :  ideo 
Doo  eadem  omnibus  amara ,  aot  dulcia  esse.  Sic  et  io  las- 
aitudiue  prooiores  etse  ad  iracundiam,  et  ia  sili.  Ergo  et 
luec  aDinii  asperitas,  sea  potios  animœ,  dulciore  succo 
mitigator.  Lenit  (ransitum  sptritas,  et  molliores  facit  mea- 
tus ,  ne  scindant  eontem  redeuntemque.  Expérimenta  in 
se  cuique  :  nnilius  non  ira  luctusque,  triatitia  et  cronis 
animi  impetua  dbo  mollitor.  ldeot:|ae  otiseryanda  sunt, 
quae  non  solbm  corporam  medlcinam,  sed  et  morum 
hal>ent. 

1  LU.  Aqua  mulsa  et  tussientibns  utilis  tradilur,  calefacla 
invitât  Yomittones.  Contra  veoenum  psimmythii  salutaris, 
addito  oleo.  Item  contra  liyoscyamam,  cnm  lacte  maiime 
asinino,  et  contra  lialicacabum ,  ut  diximua.  Infunditiir  et 
auribus,  et  genitallam  fistulis.  Valvis  imponitor  cum  pane 
molli,  aobitis  tumoribas ,  luxalis,  leniendisque  omnibus. 
InveteratflB  osum  damnavere  posteri,  minus  innoeentem 
aqua,  minusque  vino  firmum.  Longa  tamen  yetustate 
transit  in  finum,  ut  constat  inter  omnes,  stomacho  inu- 
tilissimum,  nerfisqoe  contrario  m. 

1  LIII.  Semper  mulsom  ex  vetere  vino  olilissimum,  fa- 
dUimeqoe  cum  melle  ooncorporaïur,  qood  in  dulci  non- 


quam  evenit.  Ex  austero  factum  non  implet  stomachum, 
neque  ex  decocto  melle,  minusque  inflat,  quod  fere  e?enit. 
Appetendi  quoque  reTocat  aviditalem  cibi.  Alf  um  mollit 
frigido  potu  ,  pluribns  calido  sistit.  Corpora  auget.  Multi  S 
senectam  longam  mulsi  tantum  Intrita  loleravere ,  neque 
alio  ullo  cibo ,  celebri  Pollionis  Romilii  exemplo.  Gente- 
simum  annum  excedentem  eum  divus  Augustus  bospes 
interrogavit ,  quanam  maxime  ratione  vigorem  illum  animi 
corporisque  cu^todisset.  At  ille  respoodit  :  a  lotus  mulso, 
foris  oleo.  »  Varro  reglum  coguominatum  morbom  ar- 
qualum  tradit ,  quoniam  muiso  curator. 

UV.  Melitites  qoo  fieret  modo  ex  musto  et  melle,  do-  1 
cuimus  in  ratione  Yini.  Seculis  Jam  fieri  non  arbitror  hoc 
genus,  inflationibnsobnoxium.  Solebat  tamen  ioTeteratum 
aWi  causa  dan  In  febre  :  item  articulario  morbo,  et  ner- 
Torum  InfirmîCate  laborantibus,  et  mulieribos  Tffli  abs« 
temiis. 

LV.  Mellis  natune  adoexa  cera  est  :  de  cujus origine,  t 
bonitate,  nationibus,  suis  diximus  locls.  Omnts  autem 
mollit,  caleracit,  explet  corpora  :  recens  melior.  Dator 
In  sorbitiooe  dysentericis,  favique  ipsi,  in  pulte  alicas 
prius  tostse.  Adversatur  lactis  natar»;  ac  milii  magnitu- 
dine  x  grana  cer»  baasta  non  pationtor  ooagalari  lac  in 
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d'appU<ioer  de  la  citre  blanche  sur  le  pobiSi 
1      LVI.  Quant  aux  différents  usages  de  la  être 
mêlée  avee  d'autres  médicaments ,  la  médecine 
ne  peut  pas  plus  en  faire  Ténumération  que  des 
autres  ingrédients  des  compositions  médicinales. 
Ces  compositions,  nous  l'avons  dit  (xxif ,  49) , 
sont  des  inventions  humaines.  Gérât,  onguents , 
emplâtres,  collyres,  antidotes,  rien  de  tout  cela 
n*a  été  créé  parla  nature ,  mère  et  ouvrière  divine 
des  choses;  ce  sont  les  produits  des  officines,  ou 
plutôt  de  la  cupidité.  Les  œuvres  de  la  nature 
naissent  achevées  et  parfaites,  et  elle  ne  permet 
que  descombinalsonsde  peu  d'éléments,  inspirées 
non  par  la  conjecture,  mais  par  la  chose  même  : 
par  exemple,  quand  il  s'agit  d'unir  un  liquide  h 
une  substance  sèche  pour  la  rendre  coulante,  et 
une  substance  sèche  à  un  liquide  pour  le  rendre 
i  consistant  Mais  l'homme,  quand  ii  prétend,  la 
balance  à  la  main ,  réunir  et  Combiner  les  pro- 
priétés deséléments,  fait  œuvre  non  deconjecture, 
mais  d'impudence.  Je  ne  parlerai  pas  non  plus  de% 
remèdes  fournis  par  les  drogues  de  Tlnde,  de  r4« 
rabie  et  des  climats  étrangers;  je  n'aime  pas  les 
médicaments  qui  naissent  si  loin  :  ils  ne  sont  pas 
produits  pour  nous ,  ils  ne  le  sont  pas  même  pour 
les  gens  du  pays  ;  autrement  on  ne  nous  les  ven- 
drait pas.  Qu'on  les  achète ,  si  on  veut ,  à  titre 
d'essences ,  de  parfums ,  d'objets  délicieux ,  voire 
même  pour  un  emploi  superstitieux,  puisqu'il 
nous  faut  de  l'encens  et  du  costus  pour  Implorer 
les  dieux  ;  mais  quant  à  la  santé,  ce  sont  choses 
Inutiles,  nous  le  prouverons,  ne  serait-ce  que  pour 
faire  rougir  nos  voluptueux.  '  « 
I     LVII.  Mais,  après  avoir  exposé  les  remèdes 
tirés  des  jQeurs,  des  fleurs  à  couronnes,  des 
plantes  de  Jardin  et  dé  celles  qui  servent  d'ali- 
ment, comment  omettre  les  remèdes  tirés  des 


céréales?  Il  fout  aussi  les  indiquera  (ut.)  D'abord 
c'est  des  céréales  que  se  nourrissent  les  plus  intel- 
ligents des  animaux ,  cela  est  d'observation.  Des 
grains  de  siligo(xviii ,  30)  grillé  et  broyé ,  dans 
du  vinamminéen  (xiv,  6),  mis  en  topique  sur  les 
yeux ,  en  calment  les  fluxions  ;  des  grahis  de  fro- 
mentgrilléssurnneplaquedefers'appliqaentavec 
succès  sur  les  parties  qui  ont  été  gelées.  La  farine  3 
de  froment,  cuite  dans  du  vinaigre,  est  Ixmne 
pour  les  contractions  nerveuses.  Le  son,  avec  de 
I  huile  rosat,  des  figues  sèches  et  des  sébestes 
bouillis,  forme  un  gargarisme  dans  les  affections 
des  amygdales  et  de  la  gorge.  Sextus  Pompo- 
nius,  qui  eut  un  fils  préteur,  et  qui  tenait  le 
premier  rang  dans  l'Espagne  citérieure,  était 
occupé  à  faire  vanner  ses  grains,  quand  il  fut 
saisi  par  une  douleur  de  goutte;  aussitôt  il  s'en« 
fonça  Jusqu'au-dessus  des  genoux  dans  un  tas 
de  blé.  Il  fut  soulagé;  ses  pieds  se  dégonflèrent 
merveilleusement,  et  dapuis  il  se  servit  de  ce 
remède  :  l'action  du  blé  en  tas  est  si  puissante, 
qu'il  met  à  sec  des  tonneaux  pleins.  Suivant  les  a 
gens  de  l'art ,  il  faut  mettre  de  la  paille  chaude 
de  blé  ou  d'orge  sur  les  hernies,  et  faire  des  fo- 
mentations avec  l'eau  où  elle  a  bouilli.  Il  y  a  dans 
le  blé  far  (xvm,  19)  un  vermisseau  semblable  au 
térédon  (xvi ,  80).  On  lui  attribue  la  propriété  de 
fliire  tomber  les  dents  cariées;  pour  cela  on  le  met 
enveloppé  de  cire  dans  le  trou  de  la  dent  cariée, 
ou  bien  on  en  frotte  la  dent.  L'olyra  {épeautre), 
comme  nous  l'avons  dit  (xtiii,  90),  se  nonmie 
encore  arinca.  Bouillie,  elle  constitue  un  remède 
que  les  Égyptiens  appellent  athéra,  et  qui  est 
très-bon  pour  les  enfants;  mais  les  adultes  l'em- 
ploient en  topique. 

LVIII.  La  farine  d'orge  crue  et  cuite  résont ,  l 
adoucit,  mûrit  les  fluxions  et  les  inflammations. 


•toroacLo.  Si  iogoen  tiuneat,  albam  ceram  in  pube  fixisse 
remedio  est 

1  LVI.  Nec  liujai  usot,  quot  mixta  aliis  pnestat ,  enu- 
menire  roedicina  posait  :  sicuti  Dec  caeteroruni ,  quœ  cam 
aliis  prosunt  Ista ,  utdiximus ,  in^oiis  coastant.  Non  fecit 
cerotum,  malagmata,  emplastra,  collyria,  anUdota,  JM- 
reos  illa  ac  divine  reram  artifex  :  officiiiaram  imc,  ioimo 
venus  avariliœ  commenta  sunU  Naturae  quidem  opéra  ab- 
soliita  atque  perfecta  gignuntur  :  paucis  ex  caasa ,  non  ex 
coiqectara,  rébus  asâumUs,  utsuooo  aliquo  sicca  tempe* 
reotur  ad  meatus  :  aot  oorpore  alio  humentia,  ad  nexns. 

iScrupalattm  quidem  colligere  ac  miscere  vires,  non 
conjectura  humanas  opus,  sed  impudentiae  est.  Nos  nec 
indicarom  arabicarumque  mercium ,  aut  ex  terni  orbis ,  at* 
tingimus  medicinas.  Non  placent  remediis  tam  longe  na- 
scenlia  :  non  nobis  gignuolur;  immo  ne  illls  quidem; 
alioqui  non  venderent.  Odorum  causa  unguentorumque 
èi  deliciaram,  si  placet,  etiam  superstitionis  gratia  eman- 
tur,  quoniam  thure  supplicamus  et  coslo.  Salutem  quidem 
sine  isUs  posse  constare ,  vel  ob  id  probabimus,  ut  tanto 
magis  sui  delidas  pudeat. 

1     LVU.  Sed  medicinas  e  floribus   coronamentisque  et 


hortensiis,  qnaeqae  mandootar  herbi8,proseqTioti,qno- 
nam  modo  frugum  omittimus?  Nimirum  et  lias  indicare 
coDveniat.  (xxv.  )  In  primis  sapientissima  animalium  esse 
constat,  qusB  fruge  vescantur.  Slliginis  grana  combusta 
et  trita  in  viuo  ammineo,  oculis  lltita  epiphoras  sedant  : 
tritlci  vero,  ferro  combusla  ils,  quœ  frigus  usserit,  pra»- 
sentaneo  sunt  remedio.  Farina  tritid  ex  aceto  cocta,  ner-S 
vorum  poutractionibus;  cum  rosaceo  vero,.et  fico  sicca, 
myxisque  decoctis ,  Turfures  tonsillis  faucibnsque  gargari- 
zatiooe  prosunt.  Sextus  Pomponins  praetorii  virl  pater, 
Hispani»  citerions  princeps ,  quum  borreis  suis  ventilan- 
dis  pr9)Sideret ,  correptus  dolore  podagr» ,  mersit  in  triti- 
cum  sese  super  genua  ;  levatusque  siccatis  pedibus  mlra- 
bilem  in  modum ,  hoc  postea  remedio  nsns  est.  Vis  tanta 
est ,  nt  cados  plenos  siccet.  Paleam  qooque  triUci ,  vel  hor-  3 
dei ,  calidam  imponi  ramicum  incommodis  expert!  Jul)ent, 
quaqne  decoctse  sunt  aqua  foveri.  Est  et  in  farre  vermicu- 
lus  teredini  similis  :  quo  cavis  dentium  œra  incluso ,  ca- 
derevitiati  dlcuntur,  etiam  si  fricenlur.  Olyram ,  arincam 
dixtmus  vocari.  Hac  decccta  fit  medicamentum ,  quod 
ifigyptii  atheram  vocant,  infontibns  utilistimum  :  sed  et 
adoltos  iUinunl  eo. 
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Pour  les  autres  cas  on  la  fait  cuire  dans  de  i'eau 
miellée,  ou  avec  des  figues  sèches.  Pour  les  dou- 
leurs de  foie  11  est  nécessaire  qu*elle  soit  cuite  dans 
de  l'oxycrat  ou  du  vin.  Est-on  incertain  s'il  faut 
faire  suppurer  ou  résoudre,  alors  il  vaut  mieux 
lafaire  cuire  dans  du  vinaigreoo  de  lalie  de  vinai- 
gre, avec  on  des  coings  ou  des  poires  cuites*  On 
l'emploie  pour  les  piqûres  des  scolopendres  avec 
du  miel;  pour  les  morsures  des  serpents,  avec  du 
Tinaigre;  pour  les  suppurations  et  l'évacuation  du 
pus ,  dans  de  l'oxycrat  avec  addition  de  résine  et 
de  noix  de  galle  ;  pour  les  maturations  et  les  vieux 

2  ulcères,  avec  la  résine;  pour  les  duretés,  avec  la 
fiente  de  pigeon,  ou  ées  figues  sèches  onde  la 
cendre  ;  pour  les  infiammations  des  nerfs,  ou  des 
intestins  ou  des  côtés,  ou  pour  les  douleurs  des 
parties  viriles ,  on  pour  les  cas  dans  lesquels  la 
chair  se  sépare  des  os ,  avec  le  pavot  ou  le  mé- 
lilot;  pour  les  scrofules ,  avec  de  la  poix  et  de 
l'urine  d'un  garçon  impubère,  et  avec  de  l'huile  ; 
pour  les  tumeurs  des  hypocondres ,  avec  le  fenu- 
grec;  pour  les  fièvres,  avec  du  miel  on  de  vieux 

3  oing.  Pour  les  suppurations  lafarinedefromentest 
beaucoup  plus  douce.  On  en  fait  un  topique  pour  les 
nerfs  avec  le  suc  de  la  jusquiame,  pour  le  lentigo 
avec  le  vinaigre  et  le  miel.  La  &rine  de  la  zéa, 
dont  on  fait,  avons-nous  dit  (xvin  1 39  ) ,  l'alica , 
parait  encore  plus  efficace  que  la  farine  d'orge. 
Celle  du  grain  de  trois  mois  (xviii,  12  )  est  plus 
douce;  on  l'emploie  tiède  dans  du  vin  rouge 
pour  les  piqûres  des  scorpions ,  pour  les  hémop- 
tysies,  pour  les  affections  de  la  trachée-artère; 
avec  du  suif  de  chèvre  ou  du  beurre,  pour  la 
toux.  La  farine  de  fenugrec  est  la  plus  douce 
de  toutes.  Cuite  avec  du  vin  et  du  nitre,  elle  guérit 
les  ulcères  humides,  les  dartres  farineuses,  les 


douleurs  d'estomac,  les  pieds  et  les  mamelles. 
La  farine  d'ivraie  déterge  plus  que  les  autres 
les  vieux  ulcères  et  la  gangrène.  Elle  guérit , 
avec  des  raiforts,  du  sel  et  du  vinaigre ,  le  lichen; 
avec  du  soufre  Yif,  la  lèpre;  appliquée  sur  le 
front  avec  de  la  graisse  d'oie ,  les  douleurs  de 
téte«  Elle  mûrit  les  scrofules  et  les  panus,  cuite 
dans  du  vin  avec  de  la  fiente  de  pigeon  et  de 
la  graine  de  lin. 

LIX,  Dans  le  livre  des  céréales  (  xyiii,  14  ]  1 
nous  avons  suffisamment  parlé  des  espèces  de 
polenta,  qui  varient  suivant  les  lieux.  Ce  n'est 
pas  autre  chose  que  de  la  farine  d'orge  grillée , 
préparation  qui  la  rend  bonne  à  l'estomac  Elle 
arrête  le  cours  de  ventre,  et  remédie  aux  tumeurs 
rouges  et  phlegmoneuses.  On  en  fait  un  topique 
pour  les  yeux  y  et,  avec  la  menthe  ou  une  autre 
herbe  réfrigérante ,  pour  les  douleurs  de  tète.  De 
la  même  façon ,  pour  les  engelures  et  les  mor- 
sures des  serpents  ;  dans  du  vin ,  pour  les  brû- 
lures. Elle  empêche  aussi  les  éruptions  pustu- 
leuses. 

LX»  La  flefur  de  farine  en  pAte  a  la  propriété  l 
d'attirer  les  humeurs  au  dehors;  aussi,  appli* 
quée  sur  les  meurtrissures ,  elle  en  fait  sortir  le 
sang ,  qui  vient  teindre  les  bandes  ;  avec  plus 
d'efficacité  encore,  dans  du  vin  cuit.  On  l'applique 
sur  les  cors  et  les  durillons  des  pieds.  Cuite 
avec  de  l'huile  vieille  et  de  la  poix ,  et  appli- 
quée aussi  chaude  que  possible ,  elle  guérit  mer- 
veilleusement les  condylomes  et  toutes  les  autres 
affections  du  siège.  La  bouillie  qu'on  en  fait 
donne  de  l'embonpoint.  La  pâte  à  coller  le  pa- 
pyrus, prise  tiède,  est  bonne  pour  l'hémoptysie. 

LXL  L'alica  estunehivention  romaine,  et  qui  i 
1  n'est  pas  fort  ancienne.  Les  Grecs,  s'ils  l'eussent 


1  LVIII.  Farina  ex  hordeo»  et  cruda ,  et  deoocta,  coUeclio- 
nesy  impetusqoe  discotit,  ienit,coocoqaitqae.  Deeoquitur 
aiias  in  malaa  aqiia ,  aut  fico  sicca.  Jocineris  doloribuscum 
posca  coDcoqui  opus  est, aut  cum  vino.  Quam  wero  inler 
coquendttin  discutiendumque  cura  est  »  tune  in  aceto  me- 
liuft,  aut  in  fœce  aceti,  outin  cotoneis  pîrtsTe  decoctis.  Ad 
mullipedarum  morsus  cum  melie  :  ad  serpentium,  in 
aceto  :  et  contra  suppurantia,  ad  extraiiendas  suppuratio- 
nes,  ex  posca,  addita résina  etgalla.  Ad  concoctiones  vero 

2  et  hulcera  cetera ,  cum  résina.  Ad  duritiaa  cum  fimo  co- 
lumbanim,  aut  fico  sicca,  aut  cinere.  Ad  nervorum  in- 
flaromationesy  aut  intestinornm ,  Tel  laterum ,  vei  viriUum 
dolores, cum  papavere  aut  meiiloto,  et  quoties  ab  ossibus 
caro  recedit.  Ad  strumas  cum  pioe  et  impubis  pueri  urina, 
cum  oleo.  Cum  grœco  feno  contra  tnmores  prœoordiornm, 

I  vel  in  febribua  cum  melie,  vel  adipe  Telusto.  Suppuratis 
trilicea  farina  multo  leoior.  Nervis  cum  hyoscyami  sucoo 
illioitor  :  ex  aceto  et  melie,  lentigini.  Ze»,  ex  qua  alicam 
fiori  diximus ,  efficador  etiam  hordeacea  yidetur  :  trimes- 
tris  ,  molUor.  Ex  vino  robroad  soorpionum  ictus  tepida, 
et  sanguinem  exscreantibus  ;  item  arterise.  Tussi  cum  ca- 
prino  sebo»  aut  butyro.  Ex  fenogrsBComollissima  omnium. 
Hulcera  manantia  saaat,  et  furfures  oorporis,  atomachi 


dolores,  pedes  et  mammas,  cum  vinoet  nitro  cocta.  iErina 
inagis  caeteris  purgat  bulcera  vetera,  et  gangnenas  :  cum 
nfphano et  sale,  et  aceto,  licbenas  :  lepras  cum  sulphure 
viTo  :  et  capitis  dolores  cum  adipe  anserino  imposita  fronti. 
Strumas  et  panos  ooquit,  cum  fimo  oolumbino ,  et  iini  se- 
mine  decocta  in  vino. 

LIX.  De  polentœ  generitras  in  frugum  loco  satis  dixi<  1 
mus ,  looorum  raUone.  A  farina  hordei  distat  eo  qnod  tor- 
retur,  ob  id  stomacho  utilis.  AWum  sistit,  impetusque 
rubicundi  tumoris,  et  oculis  illinitur,  et  capiUs  dolori 
cummenta»ant  alia  réfrigérante  heriM.  Item  peruionibus, 
et  serpentium  plagia  :  item  ambusUs  ex  vino.  Inlûbet  quo- 
que  pusulas. 

LX.  Farina  in  poUinem  subacta,  vim  extrabendi  humo- 1 
ris  batiet  :  ideoet  cruore  safTusis  in  fasdas  usque  aangui- 
nem  perducit  :  eflicacius  in  sapa.  Imponilur  et  pedum  callo, 
davisque.  Nam  cum  oleo  vetere  ac  pice  decocto  polline , 
oondylomata,  et  aliaomnia  sedis  Titia,  quam  maxime 
calido  mirabilent  in  modum  carantur.  Pulte  corpus  auge- 
tor.  Farina,  qua  chartae  glutinantur,  sanguinem  exscrean- 
tibus datur  tepida  sorbenda  efficadter. 

LXI.  Alica  res  romana  est,  et  non  pridem  exçogilata  :  l 
alioqui  non  ptisanœ  potius  laudes  scripsissentGraed.  Non-» 
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connue,  n'auraient  pas  tant  vanté  la  ptisane  (orge 
mondé).  Je  pense  qu'elle  n'était  pas  encore  en 
usage  du  temps  du  grand  Pompée,  ce  qui  expli- 
que qu'il  en  soit  à  peine  fait  mention  dans  les  écrits 
de  l'école  d'Asclépiade.  C'est  une  préparation  ex- 
cellente,  personne  n'en  doute,  soit  qu'on  la  donne 
délayée  dans  de  l'eau  miellée,  soit  qu'on  la  fesse 
prendre  cuite  en  potage  ou  en  bouillie.  Pour  ar- 
rêter le  cours  de  ventre  on  grille  l'alica,  puis  on 
la  fait  cuire  avec  de  la  cire  en  rayons  y  comme 
nous  l'avons  dit  plus  liaut  (  xxii,  55  ).  Mais  elle 
convient  particulièrement  dans  la  disposition 
au  marasme,  après  une  longue  maladie  :  pour 
cela  on  en  fait  cuire,  à  petit  feu,  trois  cyathes 
(0  litr.,  186]  dans  un  setier  d'eau  Jusqu'à  complète 
évaporation  ;  puis  on  y  ajoute  un  setier  de  lait 
de  brebis  on  de  cbèvre,  et  enfin  du  miel  ;  on  conti- 
nue ce  régime  pendant  plusieurs  Jours.  Ce  genre 
d'aliment  guérit  les  consomptions. 

1  LXII.  Le  mil  (xviii,  24),  préalablement  grillé, 
arrête  le  cours  de  ventre  et  dissipe  les  tranchées. 
Pour  les  douleurs,  et  particulièrement  celles  des 
nerfSy  on  l'applique  chaud,  dans  un  sachet.  Cest 
le  meilleur  topique;  car  il  est  très-léger,  très- 
doux,  et  conserve  très-longtemps  la  chaleur;  aussi 
l'emploie-t^m  dans  tous  les  cas  où  la  chaleur 
doit  faire  du  bien.  La  farine,  avec  la  poix  li- 
quide, se  met  sur  les  blessures  des  serpents  et 
des  scolopendres. 

1  LXIII.  Le  panic  (xviii,  25)  a  étéappelé  par  le 
médecin  Dioclès  miel  des  blés;  il  a  les  mêmes 
vertus  que  le  mil.  Bu  dans  du  vin,  il  est  bon 
pour  la  dyssenterie.  On  l'applique  chaud  sur 
les  parties  qui  ont  besoin  de  chaleur  sèche. 
Bouilli  dans  du  lait  de  chèvre,  et  pris  deux 
fois  par  Jour,  il  arrête  le  flux  de  ventre  ;  de  la 


même  façon,  il  est  utile  dans  les  tranchées. 

LXIY.  Le  sésame  pilé,  pris  dans  du  vin,  i 
arrête  les  vomissements  ;  on  en  fait  un  topique 
pour  les  inflammations  de  l'oreille  et  pour  les 
brûlures.  Quand  il  est  encore  en  herbe,  il  a  les 
mêmes  vertus ,  et  de  plus ,  cuit  dans  du  vin ,  on 
en  fait  un  topique  pour  les  yeux.  Le  sésame  est 
un  aliment  contraire  à  l'estomac ,  et  qui  donue 
mauvaise  odeur  à  l'haleine.  Il  est  bon  contre  les 
morsures  des  lézards  et  contre  les  ulcères  appe- 
lés malins.  L'huile  qu'on  en  fait,  avons-nous 
dit  ( XV,  7) ,  est  utile  dans  les  maux  d*oreille 
(  XXIII,  49).  Le  sésamolde,  ainsi  nommé  par  2 
analogie  {  aubrietia  deltoidea,  DG. },  a  la 
graine  amère  et  la  feuille  plus  petite.  Il  vient 
dans  les  terrains  sablonneux.  Bu  dans  de  l'eau, 
il  évacue  la  bile.  Avec  la  graine  on  fait  un  to- 
pique pour  l'érysipèle;  elle  résout  les  panus.  Il 
est  encore  un  autre  sésamolde  (  reseda  undata , 
L.  )  croissant  à  AnUcyre,  et  pour  cela  appelé 
par  quelques-uns  anticyricon.  Semblable  en 
tout  à  Térigéron,  dont  nous  parlerons  en  son 
lieu  (xxv,  106),  il  a  la  graine  du  sésame.  Il 
est  vomitif,  dans  du  vin  doux ,  à  la  dose  d'une 
pincée,  et  mêlé  avec  une  obole  et  demie  (1  gr.«  1 2) 
d'ellébore  blanc;  on  emploie  cette  préparation 
principalement  dans  la  mélancolie,  l'épilepsie  et 
la  goutte.  Donné  seul,  il  évacue  par  le  bas,  à 
la  dose  d*une  drachme. 

LXV.  L'orge  la  plus  blanche  est  la  mdlleure.  1 
Bouillie  dans  l'eau  de  pluie,  le  suc  qu'on  en  tire, 
mis  en  pastilles,  sert  à  faire  des  injections  pour 
les  ulcérations  des  intestins  et  de  la  matrice. 
Avec  la  cendre  on  fait  un  topique  pour  les  brû- 
lures, pour  les  chairs  qui  se  séparent  des  os, 
pour  les  éruptions  pituiteuses,  pour  les  morsures 


dum  arbilror  Pompeii  Magni  œlale  in  usa  fuisse,  et  ideo 
vix  qaidquam  de  ea  scriptum  ab  Asclepiadis  schola.  Esse 
quidem  eximie  otilem  neino  dobitat,siYeeluta  deturex 
aqaa  mulsa ,  sîve  io  sorbiliones  decocta ,  sive  in  pallem. 
Eadem  io  aWo  sisleoda  torretur  :  dein  faToram  oera  co- 
quitur,  ut  supra  diximus.  Peculiariter  tameu  longo  morbo 
ad  tabitudinem  redacUs  subvenit,  ternis  ejus  cyathis  in 
sextarium  aquœ  sensim  deooctis,  donec  omnis  aqna  con- 
sumatur.  Postes  sextario  lactis  OYilli  aut  caprini  addito 
per  continuos  dies,  mox  adjecto  melle.  Tali  sorbitionis 
génère  emendantur  syntexes. 

1  LXn.  Millo  sislitur  alvus,  discatinntur  tormina ,  in  quem 
usum  torretur  ante.  Nenrorum  doloribus,  et  aliis  fervens 
in  sacco  imponitur  :  neque  allud  ulilius  ;  quoniam  lerissi- 
mum  moUissimumque  est,  et  caloris  capacissimum.  Itaque 
talis  usas  ^usest  ad  omoia,  quibus  calor  profuturus  est. 
Farina  ejus  oum  pice  liquida ,  serpentium  et  multipedœ 
plagis  imponitur. 

I  LXni.  Panieum  Diodes  medicus  mel^frugum  appella* 
vit.  EfGectus  habet,  quos  millnm.  In  vino  potum  prodest 
dysenterids.  Simillterhis,  qaae  vaporanda  sunt,  excalfao 
tam  imponitur.  Sistit  alTum  in  lacte  caprino  decoctum  et 
bis  die  baostum  :  sic  prodest  et  ad  tormina. 


LXIV.  Sesama  tnta,.  In  vino  sumta,  inhibet  vomitio-  1 
nés.  Aurium  inilammationi  illinitur,  et  ambustis.  Eadem 
effidt ,  et  dum  in  berba  est.  Hoc  amplius .  oculis  imponi- 
tur decocta  in  Tino.  Stomacbo  iouUlis  cibus,  et  animœ 
gra? itatem  fadt.  SIeUionum  morsibus  resistit.  Item  hul- 
ceribus,  quse  cacoethe  vocant;  et  auribus  oleum,  quod 
ex  ea  fit,  prodesse  diximus.  Sesamoides  a  similitudine  2 
nomen  accepit,  grano  amaro,  folio  minore.  Nasdtor  in 
glareosis.  Detrahit  bilem  in  aqua  potum.  Semen  illinitur 
igni  sacro  :  discutit  panos.  Est  etiamoum  alind  sesamoi- 
des Anticyrae  nascens,  quod  ideo  aliqui  Anticyricon  yo- 
cant  :  caetera  simile  erigeronti  berliae,  de  qua  suo  dicemus 
loco  :  granum  sesamoi.  Datur  in  tIuo  duld  ad  detractiones, 
quantum  tribus  digitis  capitur ,  misceotque  ellebori  aibi 
unumet  dimidium  obolum ,  purgaUonem  eam  adbibentes, 
maxime  insaoisD  melancholicae ,  nomitialibus,  podagrids. 
Et  per  se  dracbmœ  pondère  exioanit. 

LXV.  Hordeum  optimum ,  quod  candidissimuro.  Succus  1 
decocti  in  aqua  caeiesti  digeritur  in  pastillos,  ut  infundatur 
exhulœratis  interands  et  vulvis.  Cinis  eins  ambustis  illi- 
nitur, et  camibusquœrecedunt  ab  ossibus,  et  eruptioni- 
bus  pitaitSB,  mûris  aranei  morsibus.  Idem  asperso  sale  ac 
melle,  candorem  dentilMU,  et  suavitatem  oris  ladL  Eos 
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des  nrasanlgnes.  Cette  même  cendre ,  avee  da 
sel  et  da  miel ,  donne  de  la  blancheur  aux  dents, 
de  la  doncear  à  l'haleine.  On  prétend  qne  cenx 
qui  mangent  du  pain  d*orge  ne  sont  pas  attaqués 
de  la  goutte  aux  pieds.  Prenez  neuf  grains  d'orge, 
tt  de  la  main  gauche  cemex  trois  fois  un  furon- 
cle avec  chaque  grain  ;  puis  jetez-les  tous  dans 
le  feu  j  et  le  furoncle  se  trouve,  dit-on,  aussitôt 
guéri.  Il  est  une  plante  appelée  par  les  Grecs 
phœnicea  (  lollium  perenne,  L.) ,  et  par  les  La- 
tins hordeum  murinum  :  pilée  et  bue  dans  du 
vin ,  c'est  un  très-bon  emménagogue. 

LXVl.  A  la  ptisane ,  qui  se  fait  d'orge  (xviii, 
16  ),Hippocrate(2>6dta?tomaai/û)  aoonsacré 
un  volume,  louanges  qui  maintenant  passent  de 
droit  à  Talica.  Gtmbien  l'alica  n'est-elle  pas  plus 
salutaire?  Et  cependant  Hippocrate  prescrit  la 
pUsaoe  comme  potage,  parce  Qu'elle  est  glissante 
et  s'avale  facilement ,  parce  qu'elle  calme  la  soif, 
parce  qu'elle  ne  se  gonfle  pas  dans  l'estomac,  parce 
qu'elle  passe  aisément ,  et  parce  que  6'est  le  seul 
aliment  qui  dans  la  fièvre  puisse  être  donné  deux 
fois  par Jouràceuxqui  sonthabitués  àdeux  repas; 
tant  ce  médecin  se  montre  éloigné  de  ceux  qui 
affament  leurs  malades  1  II  défend  de  donner  la 
ptisane  sans  la  passer,  et  autre  chose  que  la 
crème  elle-même;  il  la  défend  aussi  tant  que 
les  pieds  sont  froids,  et  même  il  ne  veut  pas 
qu'on  donne  à  boire  alors.  On  fait  aussi  avec  le 
froment  une  ptisane  plus  visqueuse  et  meilleure 
pour  les  ulcérations  de  la  trachée-artère. 

LXYII.  L'amidon  affaiblit  la  vue.  Il  ne  vaut 
rien  pour  la  gorge,  malgré  l'opinion  contraire, 
il  arrête  le  cours  de  ventre;  il  guérit  les  fluxions 
et  les  ulcérations  des  yeux,  ainsi  que  les  pustules 
et  les  congestions  sanguines.  11  ramollit  les  du- 
retés des  paupières  ;  on  le  donne  dans  un  œuf 
aux  hémoptolques.  Dans  les  douleurs  de  la  vessie, 


on  prescrit  une  demi-once  d'amidon  avec  un  œuf, 
et  autant  de  vin  cuit  que  trois  coquilles  d'œuf 
peuvent  en  contenir ,  le  tout  un  peu  chauffé ,  et 
à  la  sortie  du  bain»  Quant  à  la  farine  d'avoine, 
elle  enlève,  cuite  dans  du  vinaigre,  les  taches 
du  visage. 

LXVIU.  JLe  pain  même,  dont  nous  vivons,  1 
renferme  un  nombre  presque  infini  de  remèdes. 
Dans  l'eau  et  l'huile  ou  le  miel  rosat,  il  amollit 
les  dépôts  ;  avec  l'eau  miellée ,  c'est  un  bon  réso- 
lutif. On  l'ordonne  aussi  dans  du  vin  pour  pro- 
duire la  délitescence  quand  elle  est  nécessaire , 
et,  s'il  est  besoin  de  plus  d'activité ,  dans  du 
vinaigre ,  pour  dissiper  les  fluxions  aiguës  de  la 
pituite,  appelées  par  les  Grecs  rhumatismes;  on 
l'emploie  de  même  pour  les  coups  et  les  luxa- 
tions. Pour  tout  cela  le  pain  fait  avec  le  levain, 
et  qu'on  nomme  autopyros  (pain  bis),  vaut 
mieux.  Avec  du  vinaigre  on  en  fait  un  tb- 
pique  pour  les  panaris  et  les  durillons  des  pieds. 
Le  pain  vieux  ou  le  biscuit  de  mer  piles ,  et  a 
cuits  de  nouveau ,  arrêtent  le  cours  de  ventre. 
Quand  on  soigne  sa  voix  et  qu'on  veut  se  dé- 
fendre des  rlmmes,  il  est  très-bon  de  déjeuner 
avec  du  pain  sec.  Le  pain  sitanius  (  xviii  ,13), 
c'est-à-dire,  fait  avec  du  blé  de  trois  mois,  gué- 
rit très-bien ,  dans  du  miel ,  les  contusions  de  la 
face  ou  les  desquamations.  Le  pain  blanc ,  hu- 
mecté avec  de  l'eau  chaude  ou  froide ,  fournit 
aux  malades  un  aliment  très-léger.  Avec  du 
vin ,  on  en  fait  un  topique  pour  la  tuméfaction 
des  yeux  ;  avec  du  vin  aussi ,  ou  avec  du  myrte 
sec,  pour  les  pustules  de  la  tÀe.  On  recommande 
aux  personnes  qui  tremblent  de  manger  du  pain 
dans  de  l'eau,  à  Jeun ,  Immédiatement  aprèi  le 
bain.  Brûlé,  le  pain  ôte  la  mauvaise  odeur  des 
appartements, et,  mis  dans  lesfiltres,  celledu  vin. 

LXIX.  Les  fèves  fournissent  aussi  des  secours,  i 


qoi  pane  hordeaceo  utantur ,  morbo  pedam  Isotarl  Degant. 
Moreni  sranis  si  funiiiculom  quls  circumdacat ,  singnlis 
ter,  maaa  siDistra,  et  omnia  in  ignem  abjiciat,  oonrestim 
sanari  aiunt.  Est  et  herba  phœnicea  appellat#  Grcds, 
nostris  Tero  bordeam  murinum.  Hase  trita  e  vino  pota 
pnBclarecletmenset. 

1  LXVI.  PtiianK,qmB  çxhordeo  fit,  laudes  onovolo- 
mine  coiididit  Hippocratet,  qu»  nono  omnet  in  alicam' 
traniennt.  Contra  qnanto  innocentior  est  alica  ?  Uippoera- 
les  tamen  sorUtionis  gratia  laodaTit,  qooniam  lubrica  ex 
ladii  hanriretur,  qooniam  liUm  areeret,  qooniam  in  al?o 
nonintamesœret,  qooniam  facile  redderetor,  et  assoetis 
bic  solos  dbos  in  febri  bis  die  posait  dari  :  tantum  remotus 
ab  iitis, qoi  medicinam  bme exercent.  Sorbitionem  tamen 
dari  totam  ?etoit ,  atiodre  qoam  soccom  ptisann.  Item 
quamdio  pedes  frigidi  essent ,  tonc  née  potlonem  dandam. 
Fit  et  ex  tritioo  glotinoaior,  arterisBqne  exholcerat»  otilior. 

1     LXVII.  Amykm  bebetat  ocolos,  golss  inutile,  conln 
qoam  creditur.  Item  sistit  alfom,  epipbofas  oenlorom 

■  inblbel,  et buleera  sanat:  item  posnlas  et  Anxiooes  san- 
gnlnis.  Gênas  duras  emoUit  Dator  cnm  ovo  Us  qui  san- 
PUMt.  —  T.  n. 


piinem  rejecerint.  In  vesicae  vero  dolore,  semooda  amyli 
com  oTo,  et  passi  tribus  ofis  sutfervefacta,  a  balioeo. 
Qoin  et  avenaeea  brina  decocta  in  aceto  n«Tos  tolllt. 

LXVllI.  Panis  hicipse,  quo  Tifitur,  Innumeras  paeoe  i 
conlinet  medicinas.  Ex  aqoa  et  oleo  aot  rosaoeo  mollit 
eollectiones ,  ei  aqoa  molsa  doritias  valde  mitigat.  Dator 
et  ex  Yioo  ad  discotieoda  qoas  prsstriogi  opos  sil ,  et  si 
magis  etiamnom,  ex  aoeto,  ad? ersos  acotas  pituil»  fluxio  - 
nés,  qoas  Gned  rbeomatismos  focaot  :  item  ad  perçusse, 
loxata.  Ad  omnia  aotem  liasc  fermeotatos,  qui  Tocator 
autopyros ,  ulilior.  llUnitor  et  parouychiis ,  et  callo  pedum 
in  aoeto.  Vêtus  aut  nauticos  panis  tusus ,  atque  iterum  2 
Goctus,  sistit  aWum.  Vods  studiosis,  et  contra  distillaUo- 
nes,  siccum  esse  primo  cibo,  utilissimom  est  Sitauios 
(  hoc  est ,  e  trimestri  )  incossa  in  fade ,  aot  desqoaroata , 
com  melle  apUssime  corat.  Candidos  aegris,  aqoa  calida 
frigida?emade&dos,  levissimumdbum  prasbet.  Oculorum 
tumori  ex  ?ino  imponitur.  Sic  et  pusuKs  capilis,  aot 
a^jecta  aridamyrto.  Tremolis  panem  ex  aqoa  essejejunis 
statim  a  baltneisdemonstrant.  Qnin  et  grsTitatem  odoram 
in  cnUcolis  nstos  emendat  :  et  Tini,  in  saocos  additos. 
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Grillées  entièriB  et  Jetées  ehaodes  dans  daiort 
vinaigre,  elles  guérissent  les  trmeliées.  Goneas- 
sées  et  cuites  avec*  de  l!ail ,  on  les  prend  en . 
aliment  quotidien  pour  les  tooiL  désespéréeàet| 
les  sappurations  de  poitrine.  Mâchées  à  Jean,' 
on  en  fait  un  topique  pour  mârir  on  résoudre 
les  furoncles  ;  cuites  dans  du  vin ,  pour  les  tu- 
meurs des  testicules  et  d|M  parties  génitales.  La 
farine,  cuite  dans  du  vinaigre,  fiit  mûrir  et 
percer  les  tumeurs;  elle  est  un  remède  pour  les 
contusions  et  les  brûlures.  La  fève  est  bonne 
pour  la  voix,  d'après  M.  Varron.  La  cendre  des 
tiges  et  des  gousses  s'emploie  avec  du  vieux  oing 
pour  les  coxalgies  et  les  douleurs  des  neriSi  invé- 
térées. Les  robes,  données  seules  bouillies  jusr- 
qu'à  réduction  des  deux  tiers^  arrêtent  le  cours 
de  ventre. 

1  LXX.  Les  lentilles  qui  cuisent  le  plus  fscile- 
■ient  et  qui  absorbent  le  plus  d'eau  sent  les  meil- 
leures. Elles  affaiblissent,  il  est  vrai,  la  vueet  gon- 
flent l'estomac;  mais,  prises  en  aliment,  elles 
resserrent  le  ventre  bien  cuites  dans  de  Teau 
de  pluie,  et  moins  cuites  le  relâchent  Elles 
font  tomber  les  croûteades  ulcères;  dles  mon- 
difient  et  cicatrisent  les  uleérations  de  la  bouche. 
En  topique  elles  adoucissent  tous  les  dépôts,  sur- 
tout quand  ils  sont  ulcérés  et  crevassés.  On  les 
applique  avec  le  mélilot  on  le  coing  sur  les 
fluxions  des  yeux ,  avec  la  polenta  sur  les  suppu- 
rations. La  décoction  s'emploie  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche  et  des  parties  génitales  ;  pour 
les  affections  du  siège,  avec  lliuile  sosat  ou  le 

2eoing;  pour  les  affections  qui  demandent  un 
remède  plus  actif,  avec  l'écorce  de  la  grenade 
et  addition  d'un  peu  de  miel,  préparation  à 
laquelle,  pour  i*empécher  de  se  dessécher  trop 

1  LXIX.  Auxiliatar  etïâba:  sainqae  solida  fricU^fer^ 
TeDsque  in  acre  acetam  coojecU,  tormiDibus  medetur.  lo 
cibo  fressa ,  et  cum  allio  cocta ,  ooDtra  deploratas  tusses , 
goppuraliooesque  pedorom ,  quotidiano  oibo  samitor  <  et 
eommandocata  Jejimo  ore,  eUam  ad  famncolos  mataran- 
do^,  discatieudosVe  ittponitur:  et  in  fiso  deedteta,  ad 
testtDOk  tomot^  et  genltalinoi.  Lomelito  qaoqœ  ex  aœto, 
decdcto,  tomoreê  maturat  atqne'  apertt:  ileiD  Ufwibos, 
combastis  medetur.  Voci  eaia  prodcsse,  aoctor  est 
M.  Varro.  Fabdlluin  etiam  sillquarunlque  eiaii ,  ad  coxen- 
dices,  et  ad  nerforum  veteres  dolores  com  adfpissuiUi 
vetustate  ^rodest.  Et  pér  êb  énfiikeê  dedocti  ad  tertias 
sistont  alf  nm. 

1  LXX.  Lens  optima ,  quae  ftcUlime  ooqnitur ,  el  ea  qott 
maxime  aquam  absorbet.  Aciem  quidem  oculôrmii  obton- 
dit,  et  stomacbum  iniat  :  sed  ahnm  sistit  in  dbo,  ma- 
gisque  discocta  icœlesli  ^ua  i  eadem  soltit  ;  minus  per- 
cocta.  Crustnlas  buleernm  rumpit,  eaqae  qo»  intra  t 
os  suol ,  purgat  et  adstriogil.  Oollectlones  omues  impo- 
flifa  sedat,  maximeqftf»  «xhutoéra^  et  rimoMS.  Ocule- 
'rum  autém  epIpbDrSs  eum  méNIoto,  ant  eotbneD.  Contra 
sottpurantia  com  polenta  imponitur.  BoDoota  soceos  ad 
oHsexhulMratlonetf'etgsnitaHoniadhibetor:  adsedem, 

S  com  rosaoeo ,  ant  ooloneo.  In  bis ,  qnid  aerins  remedimn 


Vite , 'on  ajoute  des  feuilles  de  bette.  On  en  feit 
un  topique^  cuites  dans  du  vinaigre,  pour  les 
serofbles  et  pour  les  tumeurs  on  nvAres,  ou 
mûrissantes;  cuites  dans  l'eau  miellée,  pour  les 
gerçures ;' avec  l'écorce  de  grenade,  pour  la 
gangrène  ;  avec  la  polenta ,  poor  la  goutte ,  pour 
la  vulve  ^  les  re&is,  les  engelures ,  et  les  ulcéra- 
tions se  cicatrisant  difficilement  Dans  les  vomis- 
sements on  fait  avaler  trente  lentilles.  Pour  le 
choléra  et  la  dyssenterie,  onfhit  cuira  les  lentilles 
dans  trois  eaux,  et  eltes  sont  plus  efficaces. 
Dans  ce  cas,  il  vaut  toujours  mieux  les  griller  et 
les  broyer  auparavimt  en  une  ferine  aussi  fine 
que  possible,  qn^on  donne  ou  seule,  ou  avec  le 
coing,  ou  les  poires,  ou  le  myrte,  ou  la  diicorée 
sauvage ,  ou  la  bette  noira ,  on  le  plantain.  Les  S 
lentilles  ne  valent  rien  pour  le  poumon,  pour 
la  douleur  de  tête,  pour  toutes  les  affections  ner- 
veuses y  pour  la  bile  ;  elles  troublent  ie  sommeil. 
Elles  sont  bonnes  pour  les  pustules ,  pour  Téry- 
sipèle ,  pour  les  seins ,  cuites  dans  l'eau  de  mer  ; 
dans  le  vinaigra ,  elles  résolvent  les  duretés  et 
les  scroftiles.  Pour  l'estomac,  on  en  met  sous 
fbrme  de  gruau  dans  la  boisson  des  malades. 
Elles  guérissent  la  brûlura,  deml^cuitos  dans 
l'eau  ^  puis  pilées ,  enfin  débarrassées  de  leur  son 
par  le  tamis  ;  et ,  à  mesura  que  la  cura  avance , 
avec  addition  de  miel.  On  les  fiiit  cuira  dans 
l'oxycrat  pour  les  maux  de  goi|;e.  Il  y  a  une 
espèce  de  lentille  de  marids  qui  vient  sponta- 
nément dans  les  eaux  stagBantes(/0in9iaintitor). 
Elle  est  de  natura  réfrigérante;  aussi- l'emploie- 
t-on  en  topique  pour  les  dépûts  et  surtout  pour 
la  goutte ,  soit  seule ,  soit  avec  la  polenta.  Cest 
un  bon  tonique  pour  les  hernies  intestinales. 
LXXL  La  plante  appelée  par  les  Grecs  élélis- 1 

« 

exigant,  cnm.potamine  panici»  miellé  inodioo  adjecto. 
Àdiddemom,  ne  celeriter  inarescat,  adjiciunt  etbet» 
folia.  Imponitur  et  stmmis  panisqne,  vel  matnris»  vel  ma- 
toreseentibos,  ex  aoei0'4isoecta.  Rimis  ex  aqna  mulsa  ; 
et  gansrsnis  cum  panid  termine.  Item  podagris  com  po- 
lenta, et  vulTis»  et  renibus,  perniouibus,  huloeribus 
diffidJe  dcatrioem  trabentibus.  'Proptei'  dissolotionem 
stomaohi  triginta  grana*  lentts  «devorantor.  In  choleris 
quoque  et  dysenteria  efficador  est  in  tribus  aqnls  cocta  : 
in  qoo  nsu  méfias  semper  eam  lorrere  el  ante  tondere, 
ut  qnam  tenoissima  detur,  vel  perse,  vel  cum  cotoneo 
malo ,  ant  pfaris,  «ut  myrto,  aul4ntuboenntieo ,  sot  beta 
nigrs,'  ant  plantaginej  Polmonf  est  fnalilis'y  et-  capitisS 
dolori,  nerfosisque  omnibus,  et  félli:  nec«Nnno  fadiis: 
ad  pusulas  otiHs,  igniqne  sacni ,  et  mammis  in  aqua  ma- 
rina décoda  ;  in  aceto  autem  duritias  et  strumas  discutit. 
atOBÎaehl  quidem  causa ,  polenM  modo  potfonibos  insper- 
gitur.  Qu»  sont  ambusla^  oqna.8emioocta.cont,  pottea 
trita ,  etper  cribrora  dfuso  furfure,  mox  pMoedonte  co- 
ntione  addttb'Melle.  Bx  posca  ooqultar  ad  guttura.  Est 
et  palustiis  lens  par  se  nascens  in  aqua  non  pitfluente, 
reffigeratorlflB  nàtuns  :  propler  quod- ootlectionibus  iili- 
nitor,'  et  maxlmo  po4aisiit,et  per  ae^etcusu  polenta: 
gtettsat  et  interanea  proddntia. 
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phacoa  on  aphaooB  (salvia  pami^à,  L.)  (16) 
est  une  espèce  de  lentille  8aa?age  plus  légère  que . 
la  lentillecultîYée,  à  feuilles  plus  petites,  plus  sè- 
ehes  et  plus  odorantes.  Il  y  a  encore  une  autre 
herbe  de  ce  nom,  plus  sauTage,  d'oneodeor  forte 
(saivia  calyema,  L.}*  La  première  est  plus 
douce;  les  feuilles  ressemblentà  celles  du  ooignas- 
sier,  mais  elles  sont  blanches  et  plus  petites;  on 
les  ÎBlt  cuire  stcc  les  branches.  Cette  plante  est 
emménagogue  et  diurétique.  Elle  remédie  aux  pi- 
qûres de  la  pastenague  :  elle  engourdit  la  partie 
blessée.  On  la  fetit  boire  avec  l'alMinthe  pour  la 
dyssenteric  Avec  le  vin,  elle  fait  venir  les  règles 
en  retard  ;  en  décoction,  eHe  arrête  les  règles  trop 
al)ondantes;  appliquée  seule,  elleétanche  le  sang 
des  plaies.  Elle  guérit  la  morsure  des  serpents. 
Bouillie  dans  du  yîn. ,  elle  calme  la  démangeaison 
des  testicules.  Nos  herboristes  d'aujourd'hui 
prennent  pour  Télélispbaoos  des  Grecs  la  salvia 
(sauge),  plante  semblable  à  la  menthe,  blanche  et 
aromatique.  En  topique,  elle  fait  sortir  les  fœtus 
morts;  elle  expulse  aussi  les  vers  qui  s'engen- 
drent dans  les  oreilles  et  dans  les  ulcères. 
1  LXXIL  On  connaît  un  dcer  sauvage,  ressem- 
blant par  les  feuilles  au  dcer  cultivé  (xviii,  89), 
et  d'une  odeur  forte.  Pris  en  quantité  considé'- 
rable,  il  lâche  le  ventre  et  cause  des  gonflements 
et  des  tranchées;  rôti,  il  passe  pour  plus  sain.  La 
cicercule  (  iaihyrus  sativus)  est  meilleure  pour 
l'estomac.  La  farine  des  deux  cieers  guérit  les 
ulcères  humides  de  la  tète  (  celle  du  dcer  sauvage 
avec  plus  d'efficacité*) ,  ainsi  que  l'épilepsie ,  les 
tumeurs  duïoie,  et  les  blessures  fisites  par  les  ser 
pents.  Le  cicer  est  emmâiagogue  et  diurétique, 
surtout  quand  on  emploie  le  grain,  il  guérit  les 
lichens,  les  inflammations  destesticules,  l'ictère, 
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l'hydropisie.  Toutes  ces  espèces  sont  nuisibles 
dans  les  ulcérations  de  la  vessie  et  des  reins.  Avec  3 
du  miel,  elles  sont  bonnes  dans  la  gangrène  et  dans 
les  ulcères  appelés  malins.  Voici  un  moyen  par 
lequel  on  croit  faire  disparaître  les  verrues  :  à 
la  première  lune  on  touche  chacune  des  verrues 
avec  un  grain,  et  on  met  ces  grains  dans  un  nonet 
que  l'on  Jette  derrière  sot.  Les  auteurs  latins  re- 
commandentdefalre  très-bien  cuire  lecicerarieti- 
num  dan^  de  l'eau  avec  du  sel,  et  d'en  boire  deux 
cyathes  (0  litr.,  9  )  dans  les  dysuries.  De  cette 
façon  aussi  il  est  bon  pour  les  calculs  et  rictëre. 
L'eau  dans  laquelle  ont  bouilli  les  feuilles  et  les 
tiges  adoucit  la  goutte  des  pieds,  en  fomentation 
aussi  chaude  que  possible,  ainsi  que  le  dcer  lui- 
même  pilé  et  appliqué  chaud.  La  décoction  du 
dcer  cohmibinum  (xvin,  83)  passe  pour  dimi- 
nuer le  frisson  des  fièvres  tierces  ou  quartes.  Le 
cicer  noir,  pilé  avec  la  moitié  d'une  noix  de 
galle,  guérit,  dans  du  vin  de  raisins  cuits,  les 
ulcères  des  yeux. 

LXXill.  fin  parlant  de  l'ers  (xvin,  88  ),  nous  i 
en  avons  mentionné  certaines  propriétés.  Les  an- 
dens  ne  loi  ont  pas  attribué  une  vertu  moindre 
qu'au  chou.  Dans  du  vinaigre,  on  l'emploie  con- 
tre les?  blessures  faites  par  les  serpents,  et  contre 
la  morsure  des  crocodiles  et  des  hommes.  Si  l'on 
prend  chaque  Jour,  à  Jeun ,  de  l'ers ,  la  rate  di- 
minue peu  à  peu,  suivant  des  écrivains  très-auto- 
risés.  La  ftirine  efface  les  taches  de  la  peau  tant 
au  visage  que  sur  le'  reste  du  corps.  L'ers  empê- 
che les  ulcérations  de  s'étendre  ;  il  est  très-effi- 
cace pour  les  mamelles.  Dans  du  vin ,  il  fait  per- 
cer les  charbons  ;  grillé  et  pris  avec  du  miel  en 
bols  de  la  grosseur  d'une  aveline,  il  guérit  les 
dysudes ,  les  flatuosUés ,  les  affections  du  foie ,  le 


1  LXXI.  Est  et  ftilTestris  elelisphaoos  dicta  a  Grads ,  ab 
aliis  apbaoM.  Ea  eat  satlTa  leoto  levior ,  et  folio  minore , 
atque  sicdore,  et  odoratiore.  Bat  et  altéra  m  geoos  ejos 
tilTestriiis»  odore  gravi  :  taec  mitior.  Folia  habet  cotonei 

•  mali  effigie,  aed  mioora  et  candida,  qo»  euin  ramis  de- 
coquantar.  Menaea  ciet  et  arinas,  et  paatftMfett  ictos 
sanat.  Torporem  aotem  obdudt  percosno  kico.  Blbltor  cum 
abaiDtbfo  ad  dyaenleriam.  Cam  lino  eadem  commonintea 
menses  trahit  :  abandaotes  aiatit  deooelo  ejos  poto.  Per  se 
imposila  lierbaTalneraoïsaogaineai  cohibet:  sanat  et  ser- 
pentium  morsas.  Et  si  in  Tino  deeoqnalnr,  pruritas  tes- 
lioiB  sedaL  Nostri ,  qui  nnnc  sont ,  lierbaril  eleltspUacon 
grsœ»  latine  salviam  vofcant,  menlœ  similem ,  canam , 
odoratam.  Partus  emortnoa  ea  apposlta  extrabunl  :  item 
vermes  aurimn  bnloeromqoe. 

1  LXXII.  Cioer  et  silvestre  est,  foKis  satifo  simile, 
odore  graTî.  Si  largins  somator ,  aWns  soltitor^  et  inflatio 
contrahitor,  et  tormina.  Tostom  salabrins  habelur.  Cicei^ 
cola  ètiamnum  magia  in  al?o  proAcit.  Farina  utrinsqoe 
hulcera  manantia  capilis  sanat ,  efficadus  silvestris.  Item 
Mmitiales,  et  jodneram  tumores,  et  serpentium  ictus. 
Ciet  menses  et  nrinas ,  grano  maiime.  Emendat  et  li- 
ooenas,  et  lestinm  ioflammationes ,  reginmjiiorbam ,  hy- 


dropieos.  Lœdopt  otnnia  hsc  gênera  eihulceratam  vesi- 
cam ,  et  renés.  Gàngrsnis  utiliora  cum  melle ,  et  bis  qu»  t 
caooethè  vocantnr.'  Verracarum  in  omni  génère  prima 
lona  singuliSgranis^ngulastangunt,eaqnegrana  in  lin- 
teolo  deUgata  post  se  abjiciuut ,  ita  fugari  vitium  arbi- 
trantes. Nostri  praecipiunt  adefinum  in  aqua  cum  sale 
discoquere,  ex  eo  bibere  cyathos  binos  in  difficoltatibus 
nrinse.  Sic  etcalcalos  pèllit,  morbiimque  regium.  Ejas- 
dem  folijs  sarmentlsque  decoctis,  aqua  quam  maxime  ca- 
lida  morbos  pedum  mollit,  et  ipsum  calidom  trilumque 
'illitum.  CkHumbini  decocU  aqua,  horrorem  tertianœ  et 
qoarlan»  minuere  creditur.  Nigrum  autem  cum  gallae  di- 
raidio  tritum ,  ocolorom  buloeribus  ex  passe  medetur. 

LXXlIf.  De  ervdqnaidam  inmentioneejusdiximus  :  nec  1 
potentiam  d  minorem  veteres,quam  brassicœ  triboere. 
Contra  serpentium  ictus  ex  aceto,ad  crocodilornm  homi- 
numque  morsnm.  Si  quis  ervum  quotidie  Jejunus  edat, 
lienem  ejus  absumi  certissimi  auctores  affirmant.  Farina 
ejus  Tares,  sed  et  maculas  toto  corpore  emendat  Serpere 
hulcera  non  patitur:  in  mammis  efficadssimum.  Carbun- 
culos  rompit  ex  ?ino.  Urinœ  difBcultales,inflationem,  ?itia 
Jodneris,  tenesmon,  et  qnœdbum  non  sentinnt,  atropha 
appdiata,  toslum,  et  in  nucis  ayellanœ  ma^itudinem 
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ténesme,  et  cet  état  où  les  aliments  ne  profitent 
paS|  et  qu'on  nomme  atrophie.  Pour  i*impétigo 
on  en  fait,  cuit  dans  du  vinaigre,  un  cataplasme, 

S  qu'on  laisse  en  place  quatre  Jours.  Appliqué  avec 
dumlely  il  empêche  les  panus  de  suppurer.  La  dé- 
coction ,  en  fomentation ,  guérit  les  engelures  et 
les  démangeaisons.  Déplus,  on  prétend  que  si  on 
en  boit  tous  les  Jours  à  Jeun,  elle  donne  à  tout  le 
corps  une  meilleure  coloration.  L'eraest  un  aliment 
qui  ne  convient  pas  à  l'homme  :  il  proyoque  des 

*  vomissements,  dérange  le  ventre,  charge  la  tête 
et  l'estomac,  et  affaiblit  les  genoux  ;  mais  on  le 
corrige  en  le  faisant  tremper  plusieurs  Jours 
dans  l'eau,  et  alors  il  devient  très-ixin  pour  les 
bœufs  et  les  bètes  de  somme.  Les  gousses  vertes , 
et  avant  qu'elles  durcissent,  pilées  avec  la  tige 
et  les  feuilles,  teignent  les  cheveux  en  noir. 

1  LXXIV .  Il  y  a  aussi  des  lupins  sauvages,  in- 
férieurs en  tout  aux  lupius  cultivés,  excepté  pour 
l'amertume.  De  toutes  les  substances  alimentaires, 
il  n'en  est  aucune  qui  soit  moins  pesante  et  plus 
utile  que  les  lupins  secs.  Les  lupins  s'adoucissent 
sur  les  cendres  chaudes  ou  dans  l'eau  bouillante. 
Quand  on  en  mange  souvent ,  ils  rendent  le  teint 
plus  vif.  Les  lupins  amers  sont  bons  contre  les 
aspics.  Secs,  dépouillés  de  leur  écorce  et  piles,  on 
les  applique,  dans  un  linge,  sur  les  ulcères  noirs, 
dont  ils  ravivent  les  chairs.  Cuits  dans  du  vinai- 
gre, ils  résolvent  les  scrofules  et  les  parotides.  La 
décoction  avec  la  rue  et  le  poivre  se  donne,  même 
dans  la  fièvre,  pour  chasser  les  vers  intestinaux , 
aux  malades  au-dessous  de  trente  ans;  chez  les 
enfants  on  applique  à  Jeun ,  comme  vqrmifuge , 
un  cataplasme  de  lupins  sur  le  ventre  (xviii, 
86)  ;  et  d'une  autre  façon  on  les  donne  rôtis  soit 
en  breuvage  dans  du  vin  cuit,  soit  en  électuaire 

3  avec  du  miel.  Les  lupins  excitent  l'appétit  et  dis- 


sipent les  dégoûts»  La  fiirine,  pétrie  avec  du  vi- 
naigre et  appliquée  dans  le  bain,  fklt  disparattre 
les  papules  et  les  démangeaisons;  seule,  elle  fait 
sécher  les  ulcères.  Elle  guérit  les  meurtrissures. 
Avec  la  polenta,  ellecalme  les  inflammations.  Les 
lupins  sauvages  ont  plus  d'efficacité  pour  la  foi- 
blessé  des  hanches  et  des  lombes.  La  décoction,  en 
fomentation,  dissipe  le  lentigo  et  rend  la  peau 
plus  belle.  Sauvages  ou  cultivés,  si  on  les  fait 
bouillir  Jusqu'à  consistance  de  miel,  ils  font  dis- 
parattre le  vitiligo  noir  et  la  lèpre.  Les  lupins 
cultivés,  en  topique,  font  percer  les  chari)ons. 
Cuits  dans  do  vinaigre,  ils  diminuent  ou  mûris- 
sent les  tumeurs  et  les  scrofules.  Ils  donnent  aux 
clcatricesunecouleur  blanche.  Parfaitement  cuits  3 
dans  de  l'eau  de  pluie,  ils  fournissent  une  liqueur 
savonneuse  qu'on  emploie  très-utilement  en  fo- 
mentation dans  la  gangrène,  dans  les  éruptions 
pituiteuses,  dans  les  ulcères  humides.  Il  convient 
d'en  boire  pour  les  affections  de  la  rate,  et  d'y 
i\jouter  du  miel  pour  les  retards  de  la  menstrua- 
tion. Crus,  piles  avec  des  figues  sèches  et  dans 
du  vinaigre,  on  les  applique  sur  la  région  de  la 
rate.  La  déouction  de  la  racine  est  diurétique. 
On  fait  bouillir  les  lupins  avec  l'herbe  chaméléon 
(xxii,  21),  et  on  verse  cette  décoction  dans  le 
breuvage  des  bestiaux.  Les  lupins  cuits  avec  du 
marcd*huile,  ou  la  décoction  de  lupinmèlée  ensuite 
avec  ce  marc,  guérissent  la  gale  de  tous  les  qua- 
drupèdes. La  fumée  de  lupin  tue  les  moucherons. 

lAXV.  En  parlant  des  céréales  (xviii,  33),1 
nous  avons  dit  que  Tirion, "semblable  au  sésame, 
est  appelé  par  les  Grecs  érysimon  ;  les  Gaulois  le 
nomment  vêla  (le  velar).  Il  a  beaucoup  de  bran- 
ches, les  feuilles  de  la  roquette,  mais  un  peu  plus 
étroites,  et  la  graine  du  cresson.  Avec  le  miel,  il 
est  très-bon  dans  la  toux  et  dans  les  expectora- 


melle  coUectum  deTontumque  oorrigit  :  iteoi  impelisioefl , 
2  ex  aceto  ooctum  et  quarto  die  solutum.  Paoot  in  melie 
Unpoaitam  aupporare  prohibet  Aqua  deoocti  pernionea  et 
pruritut  saoat  (ovendp.  Qain  et  anif erao  corpori ,  al  quia 
quotidie  JpJQnuabiberit,  meliorem  fieri  ooloremexiatimaiit 
àbis  idem  liomiiiia  alienum.  Vomilionea  movet ,  alfum 
turbat,  capiti  et  atomaclio  onerosum.  Genuaquoque  degra* 
faL  Sed  roadefaclum  pluribua  diebua,  miteacit  :  bubua 
jamentiaqoe  utilisaimam.  SiliquttejuaTiridea,  priuaquam 
indureacant,  cum  sno  caule  Coliiflqae  contrit»,  capiiloa 
nigro  colore  ioficiunt. 
1  LXXIV.  Luploi  quoque  ailvestres  aunt  ;  omni  modo  mi- 
Dorea  utiria,  praeterquam  amaritudiue.  Ex  omnibus  quae 
eduntur,  sicco nulli  minua  ponderia eat,nec  plua utililatia. 
Milescunt  cinere  aot  aqua  calidia.  Colorem  bominis  fre- 
quentiorea  in  dbo  exbilarant  :  amari  contra  aapidaa  Talent 
Huloera  atra,  aridi  decorticatique  triti,  aupposito  linteolo,  ad 
▼ivum  oorpua  redigunt.  Strumaa,  parotides ,  in  aceto  cocU 
discuUunt.  Saccua  deooctorum  cum  rata  et  pipere  Tel  in  febri 
datur  ad  ?entria  animaiia  pellenda,  minoribus  triginla  anno- 
nim  :  pueria  Tero  impoaiti  m  Tcntrem  jejunis  proaunt.  Et  alio 
S  génère  tosli,  et  in  defiruto  poti,  Yel  ex  melle  auroti.  lidem 


aviditstsm  cibi  faciuut,  fastidium  detrahuut.  Farina  eoram 
aceto  aubacta,  papules  prarituaque  in  balineia  iUita  cohi- 
bet,  et  per  ae  aiocat  liuioera.  Livorea  emendat.  Inflamma- 
tionea  cum  polenta  sedat.  Silvestrium  efficacior  Tia  eat  coih 
tra  coxendiciim  et  lumbomm  debilitatem.  Ex  iisdem  de- 
cocta  lentiginea,  et  foTentium  cutem  corrigunt  :  ai  veroad 
meliia  craaaitudioem  deooquantar  Tel  aatiTi,  Titiliginea 
nigraa  et  lepraa  amendant  SatiTî  quoque  rumpunt  carbun- 
culoa  impoaiti  :  panoaetatromaa  minuunt,  aot  matorant, 
oocU  ex  aceto  :  dcatriciboa  candidom  colorem  reddont 
Si  Tero  cslesti  aqua  di«ooqoantur,  auceoa  ille  amegma  fit  :  S 
quo  foTere  gangrsenas ,  eraptionea  pituite ,  hulcera  ma- 
nautta,  utiliaaimum.  Expedit  ad  lienem  bibere,  et  cum 
melle  menatruis  hserentibus.  Lieni  crudi  cum  fioo  aicca 
triti  ex  aceto  imponuntur.  Radix  quoque  in  aqua  decocta, 
urinas  pellit  Medentur  peoori  cum  cbamœleone  bertta  de- 
GOcU ,  aqua  in  potum  oollata.  Sanant  et  acabiem  quadru- 
pedum  omnium,  in  amorça  decocti.  Tel  utroqoe  liquore 
poatea  mixto.  Fumus  crematorum  cuUcea  necat. 

LXXV.  Irionem  inter  frugea  seiam»  aimilem  eaae  dizi- 1 
mua ,  et  a  Grœda  eryaimon  Tocari  ;  Galli  Telam  appeilant 
Eat  autem  fruticoaum ,  foliia  erucœ, 
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lions  puraieotes.  Oq  le  donne  aussi  dans  l'ictère, 
dans  les  affections  des  lombes,  dans  la  pleuré- 
sie, les  tranchées,  et  la  maladie  céliaqne.  On  en 
fait  nn  topiqae  ponr  les  parotides  et  les  affec- 
tions earcinomateoses;  avec  i'éaa  ou  avec  le 
miel ,  pour  les  inflammations  des  testicules.  Il 
est  très-ayantageux  aux  enfants.  Avec  le  miel 
et  les  figues,  on  remploie  dans  les  affections  du 
siège  et  les  maladies  articulaires.  En  boisson , 
c'est  un  bon  antidote.  On  s'en  sert  dans  la  dys- 
pnée. Avec  du  vieux  oing,  il  est  bon  pour  les 
fistulesi  mab  il  ne  doit  pas  entrer  dans  la  ca- 
vité. 

1  LXXVI.  L'horminum  ressemble,  comme  nous 
l'avons  dit  (xYin,  23),  par  la  graine  au  cumin  et 
par  le  reste  au  poireau.  Il  croit  à  la  hauteur  de 
neuf  pouces,  il  y  en  a  deux  espèces  :  l'un,  qui  a 
la  graine  oblongue  et  plus  noire,  est  employé 
comme  aphrodisiaqife,  et  ponr  guérir  les  taches 
et  les  taies  des  yeux  ;  l'autre  a  la  graine  plus 
blanche  et  plus  ronde.  Tous  deux,  piles  et  appli- 
qués avec  de  l'eau,  font  sortir  les  épines  enfon- 
cées dans  le  corps.  Les  feuilles,  trempées  aans 
le  vinaigre,  résolvent  les  tumeurs,  appliquées 
seules  ou  avec  du  miel;  elles  résolvent  aussi 
les  furoncles  avant  qu'ib  s'élèvent  en  pointe, 
et  toutes  les  éruptions  dues  à  des  humeurs 
acres. 

1  LXXYII.  Il  y  a  plus  :  les  herbes  mêmes  qui 
sont  le  fléau  des  céréales  ne  sont  pas  sans  usage. 
L'ivraie  a  été  appelée  malheureuse  par  Virgile 
(  Creorg.j  I9 1 68  )  ;  cependant,  moulue,  coite  dans 
du  vinaigre  et  appliquée,  elle  guérit  i^impétigo, 
d'autant  plus  vite  qu*on  renouvelle  plus  souvent 
le  topique.  Dans  roxymel,elle  guérit  la  podagre 
et  les  autres  douleurs.  Ce  traitement  diffère  des 


autres  :  pour  un  setier  de  vinaigre,  deux  onces  de 
miel  sont  la  proportion  convenable  ;  trois  setiers 
étant  ainsi  préparés,  on  y  met  deux  setiers  de 
farine  d'ivraie  ;  on  fait  cuire  ce  mélange  Jusqu'à 
consistance  suffisante,  et  on  l'applique  chaud  sur 
les  membres  douloureux.  Cette  farine  fait  sortir 
aussi  les  esquilles  osseuses. 

LXXVIII.  On  appelle  miliaria  {cuscuia  eurth  \ 
ptBa,  L.  )  une  herbe  qui  tue  le  millet  ;  elle  passe 
pour  guérir  la  goutte  des  bètes  de  somme,  aux- 
quelles on  la  fait  prendre  pilée  et  dans  du  vin,  à 
l'aide  d'une  corne. 

LXXIX.  Le  bromos  (avoine)  est  la  graine  d'une  1 
herbe  portant  épi.  Il  est  du  nombre  des  plantes 
nuisible^aux  moissons;  c'est  une  espèce  d'avoine, 
dont  les  feuilles  et  la  paille  ressemblent  à  celles 
du  froment;  an  sommet,  il  porte  comme  de  pe- 
tites locustes  penchées.  La  graine  s'emploie  en 
cataplasme,  comme  l'orge  et  les  autres  grains.  La 
décoction  est  bonne  dans  la  toux. 

LXXX.  Nous  avons  appelé  orobanche  (xvin^  1 
44  )  une  berbe  qui  tue  l'ers  et  les  légumes. 
D'autres  la  nomment  cynomorion,  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  les  parties  génitales  du  chien. 
La  tige  n'a  point  de  sang  ;  les  feuilles  sont  rougeâ- 
tres.  On  la  mange  ou  crue  ou  cuite  sur  le  plat, 
quand  elle  est  tendre. 

LXXXI.  Il  se  forme  dans  les  légumes  des  tai- 1 
sectes  venimeux  du  genre  des  solipuges  (vni,  4S), 
qui  piquent  les  mains  et  mettent  la  vie  en  danger. 
Ces  piqûres  se  guérissent  par  tdus  les  moyens 
qui  sont  indiqués  contre  les  araignées  et  les  pha- 
langes. Telles  sont  les  propriétés  médicales  des 
céréales. 

LXXXn.  Les  eéréales  fournissent  aussi  des  1 
boissons  :  le  sytbum  en  Egypte,  la  célia  et  la 


aemine  nastartU.  Utilissimùm  tussientibas  cam  melle»  et 
In  thorads  puralentis  eiacreatîombus.  Dttoret  regio  mor- 
bo,  el  lombonim  vitiis,  pleariticis,  torminibaSyOœliacis. 
lIliDitar  veroparotidum  et  carcinoinatani  malis.  TesUum 
ardoribos  tx  aqua,  allas  com  melle.  Infantibos  quoqoe 
utiliulinoni.  Item  sedis  Yîtiis ,  et  aiticolarlia  morbis ,  cum 
melle  et  fioo.  Cootra  veneoa  etiam  elficax  potom.  Medetar 
et  soipiiiosia  :  item  fiatolis ,  com  axuogia  veteri ,  ita  ne 
iDtua  addatar. 

1  LXXYI.  Horminom  semioe ,  ut  diximas ,  cumino  «mile 
est.  caBtero  porro,  dodraotali  altitadine.  Duonimgeoeram|: 
alteri  aemen  nigrius,  et  oblongum.  Hoc  ad  Venerem  sti- 
molandam ,  et  ad  ocalonim  argema  et  albugines.  Alteri 
candidius  semeD  et  rotiindiua.  Utroqtie  laiM>  extrahnntor 
acald  ex  corpore,  per  se  ilUto  ex  aqua  :  folia  ex  aceto  im- 
posita,  paooe  per  se  vel  cum  melJe  discutiout  :  item  fu- 
ruDcul^s,  priuaquam  capita  faciaot,  omnesque  acrimo- 
nlas. 

1  LXXYII.  Quin  et  Ipsa  frugnm  pestes  in  aliqno  snnt 
usu.  Inrelîx  dielom  est  a  VirgUio  lolium.  Hoc  tamen  moli* 
tum,  ex  aceto  coctum ,  Impositumque ,  sanat  impetigioes  ; 
celerius ,  quo  ssRpius  mntatnm  est.  'Medetar  et  podagris, 
aliisqoe  doloribiis,exoiymelite.  Coiatio  base  a  cseteris 


difl^erl  Aœli  sextarlo  uno  dilai  mellls  udcIm  doas  jus- 
tum  est  :  ita  temperatis  sextariis  tribus,  deoocta  Arioa 
loin  sextariis  dnobus  usque  ad  crassitadloem ,  calidomque 
ipsum  imponi  dolentibus  membris.  Eadem  farina  extnihit 
ossa  fracta. 

LXXVIII.  Miliaria  appeDatur  berba ,  qusB  necat  mOinm.  i 
Haec  trita ,  et  cornu  cum  vino  infusa ,  podagras  Jumt niorum 
dicitur  sauare. 

LXXIX.  Bromos  semen  est  spicam  ferentis  berbsB  :  nas- 1 
citur  inter  vitia  segetis,  avcnae  génère  :  folio  et  sUpula  tri- 
ticum  imitatur.  In  cacumioibus  dependentes  parvnlas  valut 
locustas  habet.. Semen  utile  ad  eataplasmala,  atque  hor- 
deum,  et  similis.  Prodest  tnssientibus  succus. 

LXXX.  Orobancben  appeUa?imus  necantem  ervum  et  i 
legumina  :  alii  cynomorion  eam  appeUant,  a  simflitudlne 
canioi  genitalis  :  cauliculus  est  sine  sanguine,  foliis  m- 
bens.  Esturet  per  se,  et  in  patinis, quum  (enera  est  dé- 
coda. 

LXXXI.  Etleguminibusinnascunturbestlotovesenata,  1 
qu»  manus  pnngunt,  et  periculum  vit»  alTerunt,  solipu- 
ganim  generis.  Adversus  omnia  eadem  medentur ,  quas 
contra  araneos  et  pbalangia  demonstrantur.  Et  fra^m 
quidem  haec  sunt  in  usu  medico. 
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céria  en  Espagne,  4a  cervoise  et  d'antres  breu- 
Yages  dans  la  Gaule  et  certaines  provinces.  L'é- 
cume de  toutes  ces  boissons  est  un  cosmétique  que 
les  femmes  emploient  pour  entretenir  lafraf- 


cheur  du  teint.  Mais  puisque  nous  parions  de 
laissons,  il  vaut  mieux  passer  au  vin,  et  corn* 
mencerpâr  la  vignel'exposédes  remëdesqae  four- 
nissent les  arbres. 


1  LXXXn.  Ex  iisdem  fiimt  et  potiis,  sy thara  in  iEgypto, 
eelia  et  ceri».in  Hispania,  cerriaia  et  plura  gênera  in 
Gallia,  alusque  proiiociis,  quoram  omnium  spomacutem 


feminammin  fade  nutrit.  Nam  qoodad  potnm  ipsonn  al- 
tinet,  pnestat  ad  vioi  tranaire  nentionem,  atqoe  a  Tîta 
ordiri  medicinaa  arborum. 
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NOTES  DU  VB^GT-DEtJXIÈME  LIVRE. 


4    t 


(1)  DkMeoride ,  III ,  37 ,  dit  que  la  réglisse  a  les  feailles 
semblaldes  aa  lentisquê»  ioix^  ^^^-  V'Wne  aara  lu 
IxCvcp  ;  d'où  il  a  tiré>bMi  HMnaiii,  ^ 

(2)  At  eadem  Vtalg. — Je  lis  ad  aa  Uea  de  ai. 

(3)  Comme  llieliioe  oo  pariétaire  im  sert  pas  à  lelodre 
les  laines ,  Daléohanp  oopjeetDre  que  Pline ,  iMir.errear,.a 
lo  pofix^  aa  Kea  de  ^xix:^,  qa'ayait  raateor  copié 
par  lai.  Da  moins  Dioscoridè,  lY ,  56'»  a  Suvafuv  ^wn^ 

(4)  UlophoDon  Valg.  —  UlophyUm  Edit.  princeps ,  Bro- 
tier. Ulopbyton  signifie  beriM  pemidease»  «    ^ 

(5)Yir«s  serpentium  Yolg.  —  Yiroa  serpentes  Cod. 
Reg.IlL 

(«)  Anchosam  Yolg.  ^  Eacrisam  Cod.  Reg.  U.  —  En- 
chrysam  Brotier. 

(7)  Yoy.  liTce  XY,  noie  H 

(8)  Yoy.  IiTreXY,Mtel4. 


(d)  Est  Toeo  oansa.  Yalg.  —  NeCiTero  ^asa  est  Yet. 
Daléch. 

(10)  Pline  aocose  à  tort  les  Grecs  :  e^esllaiqai  se  trompe, 
oonfbndant  le  boprestlSy  barha,lbuplêiàruMprùtractmn, 
Lk.)f  plante  inollBniife,a?ec  le  baprestis,  insecte  voisin 
des  cantharides ,  et  Ténéneos  comme  elles. 

(11)  Fadt  ^m  Yalg.  ^  Non  fapîl  eam  EditL  Yet, 
Brotier.  "  ^  •  '  • 

(12)  Qai  Yolg.  -->  Je  Us  Col.  .     . 

(13)  Ambnlent  gravid».  Datur  Yalg.  —  J*aime  mienx, 
changeant  la  ponctaation,  lire .:  ambolent  ;  graTîdae  datur. 

(14)  Yel  cum  melle  Edit  Grondv.  —  Yel  manque  dans 
Yolg. 

(  ift)  Moisi  tantam  imtritn  Yalg.  — Maisl  tantom  intrita 
Codd.  Regg. 

(le)  Pline  parait  avoir  été  trompé  par  le  mot  o^duoc , 
▼oisin  de féaoc ,  le»/il/e,  et  avoir  pris  une  sauge  (  icUvia 
pomtfera)  pour  dm  espèce  de  leolUier  •     - 


•  •       « 
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1  I.  Noos  aTons  aéhevé  d'exposer  les  propriétés, 
même  médicales ,  des  céréales  et  de  toot  ce  qui 
natt  à  la  surface  de  la  terre,  en  fait  d'aliments, 
de  fleurs  et  de  parfums.  Là  aussi  Pomone  a  riva- 
lisé, et  elle  a  donné  des  vertus  médicinales  aux 
fruits  suspendus  :  non  contente  de  protéger  et  de 
nourrir,  à  l'ombre  de  ses  arbres,  les  plantes  que 
nous  avons  indiquées  (xyii,  18),  elle  s'indigne, 
pour  ainsi  dire,  qu'on  tire  plus  de  secours  des  pro- 
ductions les  plus  éloignées  du  ciel ,  et  qui  n'ont 
été  en  usage  que  les  dernières  ;  elle  avertit  l'homme 
que  les  fruits  des  arbres  ont  été  sa  première  nour- 
riture et  lui  ont  fait  tourner  les  regards  vers  les 
deux,  et  qu'il  peut,  aujourd'hui  encore,  s'en 
nourrir,  et  se  passer  des  céréales. 

1  II.  Ces  vertus  médicinales,  elle  les  a  accor- 
dées surtout  à  la  vigne,  comme  si  ce  n'était  pas 
assez  d'y  avoir  généreusement  préparé  des  dé- 
lices, des  odeurs,  des  essences,  l'omphacium, 
l'œnanthe,  le  massaris,  desquels  nous  avons 
parlé  en  lieu  et  place  (xii,  60  et  6 1  ).  C'est  à  mol, 
dit  Pomone,  que  les  hommes  doivent  le  plus  de 
Jouissances;  c'est  moi  qui  fais  couler  l'huile  et  le 
vin  ;  c'est  moi  qui  mûris  les  dattes  et  les  fruits  si 
variés,  sans  faire,  comme  la  terre,  tout  acheter 
par  le  travail  :  il  n'est  pas  besoin  de  labourer  avec 
des  taureaux,  de  battre  sur  l'aire,  de  broyer  sous 
la  meule,  pour  obtenir  des  aliments  au  prix  de 
combien  de  temps,  de  combien  de  peine!  Mes 
dons,  à  moi ,  sont  tous  préparés  ;  il  n'y  a  pas  à  se 
courber  péniblement  ;  ils  s'offrent  spontanément, 


ils  tombent  même,  si  l'on  ne  veut  pas  se  donner 
la  peine  de  les  détacher.  Pomone  a  rivalisé  avec 
elle-même ,  et  elle  a  encore  plus  fait  pour  notre 
utilité  que  pour  notre  plaisir. 

III.  Les  feuilles  de  vigne  et  les  pousses,  avec  i 
de  la  polenta ,  calment  les  douleurs  de  tête  et  les 
inflaounations;  les  feuilles,  appliquées  seules 
avec  de  l'eau  fh>ide ,  les  ardeurs  d'estomac  ;  avec 
de  la  farine  d'orge,  les  maladies  articulaires. 
Les  pousses,  pilées  et  appliquées ,  résolvent  ton- 
tes les  tumeurs;  leur  suc,  en  lavement^  guérit  la 
dyssenterie.  Les  larmes  de  la  vigne,  qui  sont 
comme  une  espèce  de  gomme,  sont  bonnes  pour 
la  lèpre ,  le  lichen  et  les  dartres ,  traitées  aupara- 
vant par  le  nitre;  avec  de  l'huile,  elles  font,  en 
fHctions  fréquentes,  l'effet  d'un  dépilatoire,  sur- 
tout celles  que  distillent  les  vignes  vertes  qu'on 
brûle  :  ce  dernier  liquide  enlève  aussi  les  verrues. 
Les  pousses,  infusées  dans  l'eau  et  prises  en  breu-  3 
vage,  sont  l>onnes  pour  les  hémoptolques,  et  pour 
les  défaillances  qui  suivent  la  conception.  L'é- 
corce  et  les  feuilles  sèches  arrêtent  le  sang  des 
plaies,  et  cicatrisent  la  plaie  elle-même.  Le  suc 
de  la  vigne  blanche  (1  ),  pilée  encore  verte,  dissipe 
l'impétigo.  La  cendre  des  sarments,  des  ceps  et 
du  marc  de  raisin,  guérit,  dans  du  vinaigre ,  les 
condylomesetles  affections  du  siège;  avec  l'huile 
rosat ,  la  rue  et  le  vinaigre ,  on  s*en  sert  pour  les 
luxations,  les  brûlures  et  les  gonflements  de  la 
rate.  Avec  du  vin ,  sans  huile,  on  en  fsit  des  fo- 
mentations sur  les  érysipèles  et  l'intertriga;  et 


LIBER  XXIII. 


I  I.  Peracta  cerealinm  in  medeodo  qooque  natara  est, 
onmioinqiie  qa»  ciboram  aut  flonim ,  odonimqoe  gratta 
proveniant  supina  tellare.  Nod  cessit  bis  Poiiiooa,  partes* 
que  medicas  et  peodeotibas  dédit ,  noo  contenta  protegere , 
artKNumqae  alere  ombra  quœ  diximus;  immo  velat  in- 
dignata  pins  anxilii  inesse  bis  qii«  longius  a  cslo  abessent, 
quaeqne  postes  oœpissent.  Primom  enlqn  bomini  cibom 
Âiisse  inde,etsic  biducio  cœlum  spectare,  pascique  et 
nunc  ex  se  posse  sine  frugibus. 

i  H.  Ergo  bercole  bas  in  primis  dédit  vilibus,  non  con- 
tenta deliciasetiam ,  et  odores  atque  ungoenta ,  omphacio, 
et  œnanthe  ae massari ,  qaae  suis  locis  diximus,  nobiliter 
instruxisse.  Plorlmum,  inqoit,  bomini  foluptatisex  me 
est  Ego  soccom  vint ,  liquorem  olei  gigno.  Ego  palmas  et 
poma,  totqoe  varietates  :  neqne  otieUas,  omnia  per  la- 
bores,  aranda  taoris,  terenda  areis,  ddnde  saxis,  ut 


qoando,  quantove  opère  cibi  fiant?  At  ex  me  parata 
omnia,  née  curfo  laboranda,  sed  sese  porrigentia  ultro; 
et  si  pigeât  attingere ,  etiam  cadentla.  Certavit  Ipsa  secum, 
plusqae  otilitatis  causa  genuit  etiam ,  quam  voluptatis. 

III.  Folia  vitiom  et  paropini  capitis  dolores,  inflam*  > 
mationesque  corporum  mitigant  com  polenta.  Folia  per 
ae  ardores  slomachi  ex  ^qua  frigide  :  com  farina  vero 
bordel,  arUcularios  morbos.  Pampini  triU  et  impoeiti, 
tomorem  omnem  siccant  Socciis  eorom  dysenterids  in- 
fusas medetor.  Lacryma  vitiom ,  qaas  veluti  gommis  est , 
lepras  et  licbenas ,  et  psoras  nitro  ante  préparâtes  sanat. 
Eadem  cum  oleo  sœpius  pitisillitis,  psilotbri  eflectum 
babet,  roaximeque  quam  virides  acoensas  vîtes  exsudant  : 
qua  et  vernicae  tollontor.  Pampini  sangoinem  exserean-  2 
tibtts,  et  mulierum  a  concepto  defectioni,  dlluti  potn 
prosiint.  Cortex  vitium  et  folia  arida,  vulnerom  sangoi- 
nem  aistont,  ipsomqoe  volnos  eonglotinant.  Yltis  aJbe 
viridistosas  soodo  impetigbies  toUontvr.  (^is  sarmeo- 
tonim  vitiumqoeet  vinaoeoram,  ooodylomafls  eCsedis 
vitiis  medetiir  ex  aceto  :  item  loxatls  et  ambofOs,  el  tteoto 
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die  ftdl  anflsi  tomber  les  poils.  On  donne  à  boire , 
pour  les  affections  de  la  rate,  de  la  cendre  de  sar- 
ment humectée  avec  da  yinaigre,  à  la  dose  de  deax 
cyathes  (Olitr.,  09)  dans  de  i'eaa  tiède;  le  ma- 
lade doit  ensnite  se  tenir  coaché  dn  côté  ganche. 

8  Les  vrilles  avec  lesquelles  la  vigne  grimpe ,  pi- 
lées  et  bues  dans  de  l'eau,  arrêtent  les  vomisse* 
ments  habituels.  La  cendre  de  vigne,  avec  du 
vieux  oing,  résout  les  tumeurs,  déterge  les  fis- 
tules et  les  guérit  radicalement ,  ainsi  que  les  dou- 
leurs de  nerfo  nées  du  froid  et  les  contractures. 
Elle  est  bonne,  avec  de  Thuile,  pour  les  contu- 
sions; avec  du  vinaigre  et  du  nitre,  pour  les 
excroiesanoes  charnues  qui  naissent  sur  les  os; 
avec  de  l'huile ,  pour  les  piqûres  des  scorpions  et 
les  morsures  des  chiens.  La  cendre  de  Técorce, 
employée  seule,  folt  renaître  le  poli  des  parties 
brûlées. 

1  TV.  Nous  avons  dit  en  parlant  des  parftims  (xii, 
eo)  de  quelle  ftiçon  l'omphacium  se  foisait  avec 
la  Jeunesse  du  raisin  qui  commence  ;  maintenant 
nous  allons  en  indiquer  les  propriétés  médicinales. 
L'omphacium  guérit  les  ulcérations  des  parties 
humides,  telles  que  la  bouche ,  les  amygdales  et 
les  parties  génitales.  Il  est  excellent  pour  éclaireir 
la  vue,  pour  les  granulations  des  paupières,  pour 
les  ulcères  de  l'angle  de  Teell,  pour  les  taies,  pour 
les  ulcères  humides  en  quelque  partie  qu'ils 
soient,  pour  les  cicatrices  ba^eusesy  pour  les  sup- 
purations sordides  des  os.  On  en  adoucit  la  force 
avec  du  miel  ou  du  vin  cuit.  11  est  bon  dans  la 
dyssenterie,  l'hémoptysie,  l'angine. 

1  V.  A  Tomphaclom  tient  l'œnanthe ,  produite 
par  la  vigne  sauvage ,  et  dont  nous  avons  parlé  à 
propos  des  parfums  (xii,  61  ).  La  plus  estimée 
est  celle  qui  vient  en  Syrie,  surtout  autour  des 


montagnes  d'Antloche  et  de  Laodicée.  L'œnan- 
the de  la  vigne  blanche  rafraîchit,  resserre;  on 
en  saupoudre  les  plaies  ;  on  l'applique  sur  la  ré- 
gion stomacale  ;  elle  est  bonne  pour  les  urines, 
pour  le  foie,  les  douleurs  de  tète,  la  dyssenterie; 
contre  les  dégoûts,  on  la  fait  boire  à  la  dose  d'une 
obole  (  0  gr.,  75),  dans  du  vinaigre.  Elle  sèche 
les  éruptions  humides  de  la  tète;  elle  est  très- 
efficace  pour  les  affections  siégeant  aux  parties 
humides  :  aussi  l'emploie-t-on  avec  le  miel  et  le 
sajfiran  pour  les  ulcérations  de  la  bouche ,  et  pour 
les  affections  des  parties  génitales  et  du  siège. 
Elle  arrête  le  cours  de  ventre  ;  elle  corrige  la  gale 
des  paupières  et  le  larmoiement.  Avec  du  vin, 
elle  arrête  le  vomissement;  avec  de  l'eau  froide, 
rhémoptysle.  La  cendre  est  estimée  conmie  in- 
grédient des  collyres ,  ainsi  que  pour  déterger  les 
ulcères  et  traiter  le  panaris  et  le  ptérygion.  Pour 
avoir  cette  cendre  on  met  l'œnenthe  dans  un 
four,  et  on  l'y  laisse  Jusqu'à  ce  que  le  pain  soit 
complètement  cuit.  Pour  le  massaris  (xii,  6i),  il 
ne  sert  qu'aux  parfums.  Le  renom  de  tontes  ces 
préparations  est  dû  à  l'avidité  humaine,  qui 
cueille  les  choses  avant  leur  maturité. 

VI.  (i.)  Quant  aux  raisins  qu'on  laisse  mûrir»  t 
les  noirs  sont  les  plus  forts;  aussi  le  vin  qu'ils 
donnent  est-il  moins  agréable  :  les  blancs  sont 
plus  doux,  parce  qu'étant  transparents  ils  se 
laissent  plus  facilement  pénétrer  par  l'air.  Les 
raisins  frais  cueillis  engendrent  des  flatuosités , 
gonflent  Testomac  et  dérangent  le  ventre  ;  aussi 
les  défend-on  dans  la  fièvre,  surtout  pris  en  trop 
grandequantité:  en'effet,  ils  appesantissent  la  tête 
et  causent  la  maladie  appelée  léthargus  (3).  Ceux 
qu'on  laisse  longtemps  suspendus,  après  les  avoir 
cueillis,  sont  plus  salutaires  ;  cette  sorte  de  ven- 


tamori,  com  roiaceo,  et  nita,et  aeelo.  Item  Igni  sacro ex 
viDo  dtra  oleom  upergitor,  et  intertrigini  ;  et  pilos 
abranût.  Dant  et  bibendum  cineram  BarmentoitiDi  ad 
Uenis  remédia  aoeto  eonspenom ,  ita  at  bini  cyathi  in  te- 
pida  aqua  bibantor;  utqae  qai  biberit,  in  Uenem  jaceat 

3ClaTicula)i|w»,  qaibiis  repuDt  vîtes,  tritœ,  et  ex  aqoa 
pot»,  aistunt  vomitiooam  oonaaetudioem.  Giois  vitium 
com  axungia  vetefe  ooatra  tomores  proflcit ,  fittulas  por- 
gat,  mox  et  persanat  :  Item  nenroram  dolores  frigore 
ortoa,  eontractioDesqne  :  oontuaaa  vero  partes  cum  oleo, 
cames  excresoente^  in  osslbns  cum  aceto  et  nitro,  scor- 
pkmnm  et  caunm  plagu  cnm  oleo.  Cortids  per  secinis 
eombiistis  pilos  reddit. 

1  IV.  Ompbadam  qna  fieret  ralione  indpientis  uv» 
pabertate,  in  nngnentomm  looo  docuimnii.  Nunc  ad 
medidnam  de  eo  pertinentta  indicabimos.  Sanatea,  qn» 
in  hamidosont  bnicera,  ut  oris,  tonsUlamm,  genitalium. 
Oculomm  claritati  plurimum  conlert.  Scabritiae  genarum, 
huleeribosque  anguloram ,  nnbeculis  »  haloeribus  quacom* 
que  in  parte  mananUbaa,  dcatridbas  marddis^osiibus 
pnrulente  Umosis.  Ifstigatur  vebementia  ^us  melle  aut 
passe.  Prodest  et  dysenterids*  saogiiiMm  exscreantibus, 
aaginte. 


V.  Oraphado  cohoret  cnanthe»  quam  vîtes  silfestres  l 
femnt,  dicta  a  nobis  in  unguenU  ratione.  Laudatiasima  In 
Syria,  maxime  drea  Antfochi»  et  Leodioeas  montes  :  et 
ex  alba  Tite  refriiserat,  adstringit»  vulnerlbus  inspergîtar, 
stomacbo  iilinitar ,  nUlis  nrinœ ,  jocineri ,  capiUs  doloribns, 
dysenterids.  Contra  fastidia  obolo  ex  aceto  pota.  Siocat 
manantes  capitis  eruptiones,  efficadssima  ad  viUaqufls 
sont  in  homidis  :  ideo  et  cris  hnlccribos,  et  verendis,  ac 
sedi,  com  mdle  at  croco.  Alvom  sisUt.  Genarum  8cal»iem 
emendat»  ocolonimqoe  lacrymatlones  :  ex  vino  stomacbl 
dissolotionero  :  ex  aqua  frigida  pola  sanguinis  exscrea- 
Uones.  Onls  ejus  ad  collyria,  et  ad  bolcera  purgauda ,  et 
paronychia,  et  pterygia,  probator.  Uritor  in  fomo,  donec 
panis  percoqoatar.*  Massaris  odoribos  tantom  gignitor; 
omniaqoe  ea  avidités  homanl  Ingenii  nobilitavit,  repère 
festinaodo. 

VI.  (l.)Matnre8cenUom  autem  ovae  vehementiores  ni-  1 
gr»,  ideoque  vioum  ex  bis  minus  jucundum  :  soaviores 
albse,  quoniam  e  treosluddo  fadiios  aodpitor  aer.  Ré- 
centes stomachnm,  et  spiritum  inflant,  aivnmqoe  toiw 
bant  :  itaqoe  in  febri  damnantor,  utiqoe  larglores.  6re« 
vedinem  enbn  capiti,  morbomqoe  lethaigicam  bdont 
Innocentiores,  qon  deoerpt»  dia  pependen  :  qoa  ven- 
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tilatian'les  rend  bons  poar  reslomac  et  pour  les 
malades.  Ils  sont  légèrement  rafraîchissants,  et 
dissipent  les  dégoûts. 

1  Vil.  Les  raisins  confits  dans  du  vin  doux,  por- 
tent à  la  tête.  Après  eenx  qui  qat  été  snspendos 
à  TaiTy  les  meiUears  sont  les  raisins  gardés  sur  la 
paille.  Qoant  aox  raUns  gardés  sur  Je  marc,  ils 
fontmalà  latôte,  à  la  vessie  et  à  i'estomae;  ce- 
pendant ils  arrêtent  le  flox  de  y^toe,  et  sont  très- 
bons  dans  les  hémop^ies.  Les  raisins  gardés 
dans  le  moût  (  xiy,  8)  sont  encore  pires  qoe  les 
raisins  gardés  sur  le  marc;  le  irin  cnit  les  rend 

3  mauvais  aussi  à  Testomac.  Suivant  les  médecins, 
les  raisins  gardés  À  l'eau  de  pluie  sont  les  plus 
salubres,  bien  que  les  moins  agréal>lfs  :  on  sent 
le  bien-être  qu'ils  causent  dans  les  ardeurs  d'es- 
tomac, dans  les  amertumes  bilieuses,  dans  le 
vomissement  de  bile  par  l'effet  du  choléra ,  dans 
les  hydropisies ,  dans  les  fièvres  ardentes»  Les 
raisins  gardés  dans  des  pots  de  terre  excitent 
la  bouche,  l'estomac,  l'appétit;  on  peiue  néan- 
moins que  la  vapeur  du  marc  dont  on  les  couvre 
(xiv,  3)  les  rend  un  peu  pesants.  La  volaille  à 
laquelle  on  donne  à  manger  parmi  ses  aliments 
dé  la  fieur  de  vigne  ne  touche  plus  au  raisin 
(xiv,  18). 

1  VUL  Les  sarments  de  vigne  où  il  y  a  eu  des 
raisins  sont  astringents,  et  surtout  quand  ils  ont 
été  conservés  dans  des  pots  de  terre. 

1  IX.  Les  pépins  ont  la  même  propriété;  c'est 
par  eux  que  le  vin  cause  des  maux  de  tête.  Brftiés 
et  piles,  ils  sont  bons  à  l'estomac;  on  saupoudre 
avec  cette  leurine,  en  guise  de  polenta,  le  breu- 
vage des  malades  affectés  de  dyssenterie,  de 
maladie  céliaque  et  de  vomissement.  Il  est  avan- 
tageux de  fomenter  avec  la  décoction  les  affec- 
tions psoriques  et  prurigineuses. 

UlitioDe  etiam  utiles  fiant  8toinadio«  ttgrisqàe/  Nam  et 
réfrigérant  leviler ,  et  fastidinm  eaferunt. 

I  *  VII.  Qa»  aatem  in  Tino  dold  oondit»  ftiere ,  caput  teiH 
tant.  ProiinuB  sant  pensilibua  In  palea  senrattt;  nam  in 
vlnaceis  eerratie ,  et  capnt,  ai  Tesicaoï.  etstoimachnro  in- 
festant :  sUtant  tamen  alTani ,  sangnlneai  exscrcanUbns 
ntilisiinis.  Qoe  tero  io  masto  ftiere ,  pejoram  Tim  elSam* 
Bum  babent,  quaoi  qnœ  in  ▼inàoeis.  Sapa  qaoqne  stomacho 

a  InutileB  faeit.  Saloberrimas  pntant  medici  irbteletfl  aqoa 
eerfatas ,  etiamsi  minime  jncundas  :  aad  Tolnptatem  ea- 
nim  in  atomachi  ardore  aenliri ,  et  In  amaritodine  jeeoris, 
fellisque  vomitione  in  choleris  :  hydropids;  cam  ardore 
felHiam  aegrotantibas.  At  In  ollia  serrataB,  etos,  el  sto- 
machom ,  et  avlditatem  excitant.  Paulo  tamen  gravtores 
existimantur  fieri  vinaoeonim  balito.  Vnt  florem  in  dbia 
si  edere  gallinacei ,  uyas  non  attingnnt. 

t  VIII.  Sannenta  earom,  in  quibua  adnl  fnere,  aditrin- 
gendi  vim  babent,  efficacloraex  ollia. 

1  IX.  Nadei  adnoram  eamdem  rim  obtineât  :  hi  annt  qui 
in  Yino  capiUe  dolorem  fadnnt.  Toati  tritlqae  iloauwho 
otiies  8unt.  Inspergitar  ftrina  eomm,  polenttt  modo, 
potiooi,  dyaenterkb,  etoœllads,  et ditiolato  stomacho* 
Decocto  etiam  eoram  flbvere  psoras  et  pmritiira  QtOe  est. 


X.  Lemare,  seul,est  oibtaiSMftsIblo^àJa^ète  i 
et  à  la  vessie  que  les  pépins.  Pilé  avee  le  sel ,  on 
l'empleio  pour.riBflammatlott  des  mamelles.  La 
déeoetioQy  en  boisson  et  en  fomentatioa,  est 
bonne  pour  les  anciennes  dyssesteriss  et  les  af 
fectionseéliaques»   ' 

.  XL  Le  fuisipthérifumiy'dont  nous  avons  parlé  1 
en  son  lieu  (xxvj  as  ),  se  mange  comme  antidote 
contre  la  morsure  des  serpisnts;  on  eonseille 
même  d'en  manger  les  feuilles,  et  de  les  employer 
en  topique  ;  le  vin  et  le  vinaigre  faita  avee  ce  rai- 
sin ont  la  même  propriété  salutaire, 

XII.  Le  raisin  sec  qn'on  nomme  astaphis  serait  l 
nuisible  à  restomae,  an  ventre  et  aux  intestlBs, 
sans  les  pépins  qu'il  renCecme,  et  qui  jcorrfgent 
ces  mauvaisea  qualités.  Les  pepin^  étant  étés ,  ce 
raisin  est  regardé  comme  hôù  pour  la  vessie, 
pour  la  toux  aussi  ;  mais  dans  ce  cas  on  estime 
dfivantage  le  blanc.  11  est  avantageux  à' la  tra- 
4shée-arttee  et  aux  reins;  et  le  vin  euit  qu'on  en 
fait  est  en  particulier  efficaee  eontre  le  serpent 
hémorrhols.  On  en  fait  un  topique  ayeo  la  farine 
de  cumin  ou  de  coriandre,  pour  les  testicules 
enflammés  ;  pilé  sans  les  pépins ,  avec  la  rue , 
pour  les  charbons  et  les  nialaàles  des  artioula- 
tions  ;  il  fout  auparavant  fbmenter.  les  p^iies  avec 
du  vin.  Avec  les  pépins;  il  guérit  les  épinyctides, 
les  fàvus  et  la  dyssenterie.  Cuit  dans  l'huile ,  on 
.en  fait  un  topiqueaveç  la  pelure  de  ralfiMrt  çt  avec 
du  miel ,  pour  la  gangrène  ;  avec  ie  panax ,  pour 
la  goutte  et  la  mobilité  des  ongles;  seul  et  mâché 
avec  du  poivre,  on  l'emploie  pour  nettoyer  la 
bouche  et  purger  le  cerveau. 

XIIL  La  staphisaigre  (  delphinium  staphiso'  I 
gtia,  L.),  astaphis  ou  staphis  agria, est  appelée  à 
tort  par  quelques-uns  uvataminia;  elle  forme  en 
effet  une  espèce  particulière  à  tiges  noires,  droites» 

X.  Vinaoei  per  se  minas  eapfti  aot  vesictt  nocent,  qnam  t 
nncid  :  mammamm  inflaramatloni  triti  corn  sale  utiles. 
Deoootom  eoram  ^^oCeres  dysentericos  et  cœllaeoajQTat  et 
poUone»etfotn. 

XI.  Ura  theriace,  de  qna  aao  looo  diximns ,  contra  ser*  1 
peotiom  ictus  estar.  Psmpinos  qaoqne  ejds  edendos  œn- 
seot,  Imponendosqoe,  Ylnamque  et  acetnrii  ex  bis  faetarai 
aoxiliarem  contra  eadem  vim  bal)et. 

XII.  Uva  passa»  qnam  astapbida  yocant,  atomaehom,  I 
ventrem  et  ioteranea  tentaret»  nisi  pro  remedioin  ipsis 
adnis  nodei  essenf:  lis  exemtis  Yesicn  ntills  bnbetiir'; 
et  tasd,  alba  utilior.  Utilis  et  arterte,  et  renlbos  :  sicat  ex 
bis  passnm  privatim  e  serpentibas  contra  bsBOMirrhoida 
potens.  Testium  inflammalioal  cnm  farina  comini,  aat 
Gorlandri  imponontsr  :  item  carboneolis,  articulariis  mor* 
bis,  aine  nadds  tritn cam  mtS  :  fofere  ante  vino  bnlcera 
oporlet  Sanant  epfaiyetidaaetosria,  el  dysenterlam  cam 
sois  nndeis.  Bt  fai  oleecoete  gangnaaisillionnlur  oum  ^r- 
tice  rapbani  et  mdle«  Podagris  et  ungnhim  mobilibus  com 
panaoe,  et  per  es  ad  pufgsndsm  os  capotqoe ,  cam  pipers 
commandaeantar. 

XIII.  Astapbis  agria,  dfe  staphis»  qeaiki  evam  tami*  i 
niam  aliqni  Yocant  fiilao  :  sanm  enim  gênas  habet»  caa- 
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à  feaillas  semblables  à  eeUes  de  la  labrasoa  ;  elle 
porte  Dou  des  grains,  mais  des  follicules  verts, 
s^nblablesau  pois  chiche  et  renfermant  une  graine 
triangulaire.  Ses  firoits  mûrissent  avec  les  raisins 
et  deviennent  noirs,  tandis  qne  les  grains  in  ta* 
minia  sont  ronges;  et  d'ailleurs  ce  dernier  ne 
vient  que  dans  les  lieux  ombragés,  et  la  staphi- 
saigre  aime  l'exposition  au  soleil.  Je  ne  conseille- 
rais pas  d'employer  la  graine  de  la  staphisaigre 
comme  purgatif,  car  elle  pourrait  étouffer  le  ma^ 
lade.  Je  ne  la  conseillerais  pas  non  plus  comme 
2  sialagogue,  car  elle  irrite  la  gorge.  Pilée,  cette 
graine  tue  la  vermine  de  la  tête  et  du  reste 
da  corpsrsurtout  si  on  y  mêle  de  la  sandaraque; 
on  l'emploie  aussi  contre  les  affections  psoriques 
et  prurigineuses.  On  la  fait  cuire  dans  du  vinaigre 
pour  les  douleurs  de  dents,  pour  les  maux  d'o- 
reilles, pour  les  cicatrices  baveuses  (s),pour  les  ul- 
cères humides.  La  fleur  pilée  se  prend  dans  du 
vin  contre  la  morsure  des  serpents;  mais  id 
encore  je  rejette  la  graine ,  comme  ayant  trop  d'â- 
creté.  Quelques-uns  nomment  cette  plante  pitui- 
taire ,  et  remploient  constamment  en  topique  con* 
tre  les  morsures  des  serpents. 

1  XI V.  La  labrusca,  de  son  cêté,  porte  l'œnanthe, 
dont  nous  avons  suffisamment  parlé  (xii,  61  )  ; 
elle  est  appelée  vigne  sauvage  par  les  Grecs.  Les 
feuilles  sont  épaisses  et  blanchâtres,  la  tige  est 
noueuse,  Técorce  fendillée  ;elle  porte  des  grappes 
rouges  comme  l'écarlate,  dont  les  femmes  se  ser- 
vent pour  éclaiclr  leur  teint  et  effacer  les  taches 

2  du  visage.  Ces  grappes ,  pUées  avec  les  feuilles  et 
le  suc,  sont  employées  dans  les  coxalgies  et  les  af« 
fections  lombaires.  La  racine ,  cuite  dans  l'eau 
et  bue  dans  deux  çyathes(0  litr.,  09)  de  vin  de 
Gos,  fiait  rendre  des  selles  aqueuses;  aussi  la  donne- 
ton  aux  hydrqpiques.  Je  suis  porté  à  croire  qne 


c'est  là  la  plante  appelée  .vulgairement  «ya>^mi 
nia;  on  s'en  sert  comme  d'un  amulette;  oi^i'em- 
ploie  aussi  dans  l'hémoptysie^  engargarismeseu- 
lement,  prenant  garde  d'en'ilea  avaler,  et 
ajoutant  du  sel ,  du  thym  et  du  vinaigre  miellé, 
i  On  ne  petise  pas  en  effet  pouvoir  l'employer  avec 
sûreté  comme  purgatif  (4). 

XV.  11  est  une  autre  plantesemblable  àœlle-là,  1 
mais  venant  dans  las  saussaies;  on  l'en  distingue 
par  le  nom,  les  usages  étant  les  mêmes >  et  on  la 
nomme  salicas  trum.  £lle  fait  disparaître  avec  plus 
d'efficacité,  pilée  dans  du  vinaigre  miellé,  les 
affections  scabieuses  et  prurigineuses  des  hommes 
et  des  l)estiaux  (  la  douce  amère  ?.) 

XVI.  La  vigne  blanche  est  appelée  parles  Grecs  i 
ampéloleoce,  ophiostaphylon,  melothron,  psilo- 
thrum,arche9Eostis,  cedrostis^madon  (bryoniacre' 
tica).  Les  tiges,  sarmenteuses  et  grimpantes,  ont 
des  nœuds  ;  les  entre-nœuds  sont  longs  et  minces. 
Les  feuilles,  garnies  de  vrilles  et  grandes  comme 
celles  du  lierre ,  sont  découpées  comme  celles  de 
la  vigne.  La  racine  est  blanche,  grosse,  et  sem- 
blable dans  le  commencement  au  raifort;  il  en 
part  des  tiges  semblables  à  l'asperge.  Cuites, 
elles  sont  purgatives  et  diurétiques.  Les  feuilles 
et  les  tiges  ont  une  propriété  ulcérative;  on  les  3 
emploie  en  topiqueavecdu  sel  pour  les  ulcérations 
phagédéniques,  pour  les  gangrènes,  pour  les  ul- 
cères putrides  des  Jambes.  Les  fruits  sont  des 
baies  pendant  en  grappes  et  peu  serrées,  ayant 
un  suc  rouge,  puissafirané.  Ce  fruit  est  connu  des 
corroyeurs,  qui  l'emplpient.  On  en  fait  des  topi- 
ques pour  les  affections  psoriques  et  lépreuseë.  Cuit 
avec  du  froment  et  pris  en  boisson ,  il  fait  venir  le 
lait.  La  racine,  renommée  po^r  ses  nombreux 
usages^  se  prend  contre  lesmorsuresdes  serpents, 
pilée,  en  boisson,  A  la  dose  de  deux  drachmes. 


lieaUi  nigris »  redis,  foliis  labnucsè  :  feit  foUicalos  ? erius, 
quain  acinos .  viridiis ,  sloiilet  dceri  :  io  liis  nudeuin  trian- 
giilum.  Blaiurescit  cum  Tindemia ,  olgresdique  ;  quam 
tamioi»  rubéoles  Dorimus  adoos ,  sdaaasque  iilam  ia 
aprids  naad ,  haoc  non  niai  in  opads.  Hia  Dudais  ad  pur- 
gationein  uti  ooD  ceoauerlm,  propter  «odpitom  alrangu- 
lationem  :  nec  ad  pituitam  pria  aiccaodam,  fauces  enim 

S  bedunt  Pbthiriaat  caput  et  reliqaoni  corpua  libérant  triti, 
fadlioa  admiiU  Modaracha  :  item  prurilu,  et  psorie.  Ad 
deotium  dolorea  deooquuntiir  io  aoelo,  ad  aurlum  Tîtla, 
rbeqfnaUamom  dcatrtcum ,  buloeriun  maoantia.  Flos  tritiia 
in  Yino  cootra  serpenter  bibitur  :  aemen  eoim  abdicayerim. 
propler  nimiam  vim  ardoria.  Quidam  eam  pitaitariam 
Tocaot»  et  plagia  aerpentlam  iitique  ilUmint. 

1  XIV.  Labroaca  quoqœ  œoantben  fert,  satia  dictam  : 
qoae  a  Graeda  ampeloa  agria  appellator,  spiaaîa  et  oandi- 
caotiboa  folUa,  (^ôiicalata,  rinioso  oortice  :  fert  oTaa  ru- 
benies  cocd  modo,  qdœ  cutem  in  fade  moUerom  par- 

a  gant,  et  ?aroa  :  ooxendicum  et  lumborum  viUia  toaa  cum 
rolija  et  aucco  proauot.  Radix  decocta  in  aqpa ,  pota  in 
▼loi  Coi  cyathU  duobua ,  bumorem  aivi  ciet  :  ideo  bydro- 
piciadalur.  Haoc  potius  crediflerim  esse ,  quam  vulgus 


uYam  tamindam  voeat.  Utuntor  ea  pro  amaleto  :  et  ad 
exspuitloneiQ  aaoguinia  qooqoe  adhibent,  ikui  ultra  gar- 
garizationea^  et  ne  quid  devoretur,.addil/asâle,  tbyma, 
jaeeto  molso.  Ideo  et  purgationiboa  ^dpitem  poUuit. 

XV.  Estbuic  aimilia,  aed  in  aalictia  oasceos  :  ideo  dia-  1 
tinguitur  Domine,  quam  eosdem  uaua  babeat»  et  aali* 
castruro  Yocatar  $6abiem  et  pnirigioem  bomioum  qua- 
dropedumqae  aceto  molso  Irita  hœc  efficadua  tollit. 
■    XVI.  Vitis  alba  est.  quam  Graed  ampeloleucen ,  alii  1 
opbiostaphylon»  alii  mdotbron.  allii  p^ilotbrum,  aUi  ar- 
cbezoatin ,  alii  cedroaUn,  alii  madon  appeliaot.  Hugus  aar- 
menta  loogis  et  eaiUbus  intemodiis  geniculata  tfcandunt. 
Folia  pampinosaad  magnilodinem  eder»,  dirfduntMrut 
Titium.  ftadix  alba,  grandis i  raphano  similis  initio  :  ei  ea 
caulea  asparagi  dmilitudine  ezeunt.  Hi  decocti  in  dbo 
alfom  et  orinam  dent.  Folia  et  caules  eiholoerant  cof- 1 
pus  :  ulique  hulcerum  pbagedaenis  et  gangraenia,  tibia- 
rumque  tsdio  cum  sale  illinuntur.  Semen  in  ova  raris 
acinis  depeodet,  succo  rubente»  poatea  crod.  Nofere  id 
qui  coria  perOciunt  :  illo  eoim  utuotur.  Psoris  et  lepris  il- 
liuitur  :  laçtis  abuodaotiam  facit  coclum  cum  tritioo,  po- 
tumque.   Radis   oumerosis  uMUtatibua  nobilis,   contra 
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Elle  eihoe  ta  taches  de  la  peau  aa  visage ,  les 
postules,  le  leutigo,  les  meurtrissures  et  les  cica* 
triées  ;  elle  produit  les  mêmes  effets ,  culte  dans 

s  de  l'huile.  On  fait  boire  la  décoction  aux  épllep- 
tiques,  À  ceux  dont  l'esprit  est  troublé,  ou  qui 
sont  affectés  de  vertiges,  à  la  dose  d'une  dra- 
chme chaque  Jour,  pendant  une  année  entière. 
A  une  dose  un  peu  trop  forte,  elle  trouble  les 
sens  (5).  Elle  a  une  propriété  remarquable  :  c'est 
de  faire  sortir,  appliqua  dans  de  l'eau  en  topique, 
les  esquilles  osseuses,  propriété  qu'elle  partage 
avec  la  bryone;  aussi  quelques-uns  la  nomment- 
ils  bryone  blanche  ;  mais  pour  le  même  usage 
la  noire  est  plus  efficace,  avec  du  miel  et  de 

4  l'encens.  La  vigne  blanche  résout  les  suppura- 
tions commençantes;  elle  mûrit  et  déterge  tes 
suppurations  anciennes.  Elle  est  emménagogue 
et  diurétique.  On  en  fait  un  éclegme  pour  la 
dyspnée,  pour  les  douleurs  de  côté,  pour  les  rup- 
tures et  les  déchirures.  Prise  en  boisson  pendant 
trente  Jours,  à  la  dose  de  trds  oboles  (s  gr.,  25), 
elle  fait  diminuer  la  rate.  On  en  fait,  avec  une 

Hgue,  un  topique  pour  les  excroissances  des 
doigts.  En  pessaire,  dans  du  vin ,  elle  fait  sortir 
rarrière4àix.  Le  suc  de  cette  racine  à  la  dose  d'une 
drachme,  bu  dans  de  l'eau  miellée,  évacue  la 
pituite.  Ce  suc  doit  être  recueilli  avant  la  maturité 
du  fruit  ;  appliqué  seul  et  avec  la  farine  d'ers ,  il 
donne  à  la  peau  une  couleur  plus  fraîche  et  plus  de 
souplesse  ;  il  chasse  les  serpents  (6).  La  racine  pi- 
lée  avec  des  figues  grasses  efface  aussi  les  rides , 
pourvu  qu'aussitôt  après  on  parcoure  en  se  pro- 
menant deux  stades  (seo  mètres);  elle  brûle  la 
peau,  à  moins  qu'on  ne  se  lave  avec  de  l'eau 
froide.  Au  reste,  la  vigne  nohv  est,  pour  cet  usage, 
préférable  à  la  blanche,  qui  cause  du  pruHt. 

1     XVIL  II  y  a  en  effet  une  vigne  noire  (  bryo^ 


nia  alba,  L.),  et  c'est  elle  qu'on  nomme  propre- 
ment bryone;  on  la  nomme  aussi  chironia,  gynœ- 
canthe,  apronia.  Elle  ne  diffère  de  la  précédente 
que  par  la  couleur,  qui ,  comme  nous  l'avons  dit , 
est  noire.  Dioclès  préférait  les  Jets  en  forme  d'as- 
perges qu'elle  porte ,  aux  vraies  asperges,  comme 
aliment  diurétique  et  propre  à  diminuer  la  rate. 
Elle  croit  surtout  dans  les  taillis  et  parmi  les  ro- 
seaux. La  racine ,  noire  au  dehors*,  de  conteur  de 
buis  au  dedans ,  fait  sortir  les  esifuilles  osseu- 
ses avec  plus  d'efficacité  même  que  la  précé- 
dente. Au  reste,  elle  a  la  propriété  d'être  un  remède 
unique  pour  les  éoorchures  du  cou  des  bêtes  de 
somme.  On  prétend  que  si  on  en  plante  autour 
d*une  métairie ,  elle  écarte  les  oiseaux  de  proie  et 
met  en  sûreté  la  volaille.  Attachée  autour  des 
talons,  elle  est  utile  tant  aux  hommes  qu'aux 
bêtes.de  charge,  pour  résoudre  le  sang  qui  s'est 
jeté  dans  les  pieds.  Voilà  ce  que  J'avais  à  dire 
sur  les  espèces  de  vignes. 

XYin.  Les  moûts  ont  des  différences  naturel*  i 
les  :  les  uns  sont  blancs,  les  autres  noirs,  d'au- 
tres entre  deux  ;  ceux  dont  on  fait  le  vin  sont 
autres  que  ceux  dont  on  fait  le  vin  cuit  Quant 
aux  différences  dues  à  l'industrie,  elles  sont 
innombrables  :  nous  nous  bornerons  donc  à  par-' 
1er  du  moût  d'une  manière  générale.  Toute  es- 
pèce de  moût  est  mauvais  à  l'estomac  et  bon 
pour  le  système  vasculaire.  Bu  d'un  seul  trait, 
à  la  sortie  du  bain,  le  moût  donne  la  mort 
(xxiii,  80).  11  est  un  antidote  pour  les  cantha- 
rides  et  pour  les  morsures  des  serpents,  surtout  a 
de  i'hémorrhols  et  de  la  salamandre;  il  fait  mal 
à  la  tête  et  à  la  gorge  ;  il  est  avantageux  aux 
reins ,  au  foie  et  aux  parois  de  la  vessie ,  car  il 
les  lubréfle.  Il  a  une  vertu  particulière  contre  le 
bupreslis  (  sorte  de  cantharide  ) .  Bu  avec  de  l'huile 


terpentiom  ictus  IriU  drachmis  doibus  bibitar.  Yitia  euti« 
in  lade ,  Tarosqoe,  et  lentigiDeB ,  et  sogiilata  emendat,  et 

3  dcatrioes  t  csdeniqae  pnestat  deoocta  io  oleo.  Deooct» 
datoret  oomitialibi»  potot  :  item  mente  eommolis,  et 
▼ertigine  laborantil>n8,  draclim»  pondère  quoUdie  anno 
loto.  Et  ipsa  aatem  largior  aliqaanto  aensua  tarbat.  Illa 
vit  pradara,  qood  oaaa  iniracta  extraliit  in  aqoa,  im- 
posita,  ttt  bryonla  :  qaare  qaidam  liane  albam  bryoniam 
vocant.  Alla  vero  nigra  efBeacior  in  eodem  asa  com  nielle 

4et  thure.  Sopporationea  Indpientes  discntit,  veteres  ma- 
torat  et  porgat.  Giet  mensea  et  urinam.  EcUgroa  ex  ea  fit 
aoapirioaia,  et  contra  laterit  doiores ,  voltia,  mptts.  Sple- 
nem  temia  obotta  pota  trigtnia  diebiis  consomit.  lUinitar 
esdem  com  fleo  et  pterygUa  digitoram.  Ex  vino  iiecandas 
fiqioiinaram  appoilta  trahit  :  et  pitoitam,  dradima  pota  in 
aqia  molsa ,  aoccoa  radias.  CoUigi  débet  anie  matoiitatem 
aeminia  :  qviiUitoa  perse  et  cum  eiro,  IcUore  qaodam 
colore  et  cutia  teneritate  mangonixat  corpora  :  fogat  ser- 
pentes. Tonditur  ipsa  radix  cum  pingol  fioo,  erugalque 
corpos,  si  atatim  bina  sladîa  ambulentur  :  alias  uril,  nisi 
ffigida.ablaatnr.  Jucundlna  hoc  idem  praestat  nigra  vitis; 
qooniam  aibs  pruritum  affert. 


XVII.  ISst  ergo  et  nigra,  quam proprie  bryoniam  vocant,  i 
alil  Chironiam ,  alii  gynaecanthen,  aut  aprooiam ,  simUem 
priori,  prttterquam  colore.  Hujus  enim  nigrum  esse  dixl- 
mus.  Asparagos  ejus  Diodes  praetnlit  veris  asparagts  in  cibo, 
urinas  dendœ,  lienique  minoeodo.  In  fruteictiset  amndi- 
netis  maxime  nasdtor.  Radix  foris  nigra,  intos  buxeo  co- 
lore, ossa  infracta  Td  elBcados  extrahît,  qoam  supra 
dicta.  Caeterom  eidem  pecuHare  est,  qood  jumentorum 
cervidbus  unice  medetur.  Aiunt  si  quis  villam  ea  prae* 
dnxerit,  fugere  accipitres ,  totasque  fieri  villaticas  alites. 
Eadem  in  jamento  bomineque,  flemioa,  aut  saogninem, 
qui  se  ad  talos  dejecerit ,  drcumligata  sanaL  Et  hactenos 
de  Titiom  generllMis. 

XVIII.  M usta  differentias  babent  naturales  bas,  quod  1 
sont  candida,  aut  nigra,  aut  inter  utrumqoe  :  aUaque, 
ex  quibus  Tinum  fiât,  alla  ex  qulbos  passum  :curadir- 
ferentias  innumerabiles  fadt.  In  plénum  ergo  bacc  dixisse 
cooveniat  Mustum  omnestomacbo  inutile,  venis  jucun« 
dum.  A  balineis  raptim  et  une  interspiratibne  potom, 
necat.  Cantbaridum  naturas  adversatur.  Item  serpentibos,  2 
maxime  bsemorrhoidi ,  et  salamandras.  Capitia  doiores 
fadt ,  et  gntturi  inutile  :  prodeit  renibus ,  Jodneri ,  et  in- 
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et  revomi,  il  empêche  les  mauvaie  effetsâeropiQin, 
da  lait  ooÂguJé  dans  l'eatomacy  de  la  ciguë,  des 
\eDiD8,da  dorycnium  (xxi,  105)  ;  pour  tout  cela 
le  moût  blanc  a  moins  d'efficacité.  Le  moût  de 
raisin  sec  est  plus  agréable,  et  d'ailleurs  il  est 
moins  sujet  à  causer  des  maux  de  tète. 

1  XIX.  NousaYonsexpo8é(xiv,  8^  9, 10)  lesespè- 
ces  devins»  les  différences  nombreuses  qu'ellespré- 
sentent,  €t  presque  toutes  les  propriétés  qu'elles 
possèdent.  Il  n'est  pas  de  matière  plus  abondante 
et  plus  difficile  à  traiter  :  en  effet ,  on.  ne  saurait 
dire  sti'usagedu  vin  estplusgénéralementutileque 
nuisible;  mais,  en  outre,  combien  est  incertain 
l'effet  immédiat  en  bien  ou  en  mai  que  le  vin  pro- 
duit? Or,  c'est  uniquement  des  propriétés  médi- 
cales du  vin  que  nous  parlons.  Asclépiade  a  com- 
posé sur  l'administration  de  cette  liqueur  tout  un 
livre,  dont  le  titre  vient  de  là,  et  qui  a  donné 
lieu  à  un  nombre  infini  de  commentaires.  Pour 
nous,  fidèles  à  la  gravité  romaine  et  soucieux  des 
études  libérales,  nous  examinerons  diligemment 
cet  objet,  non  en  médecin  de  profession,  mais  en 
Juge  de  la  santé  publique.  Traiter  de  chaque  es- 
pèce en  particulier  serait  d'un  travail  immense 
et  sans  terme,  d'autant  que  les  médecins  ne 
s'accordent  pas  entre  eux. 

1  XX.  Nos  ancêtres  ont  surtout  recommandé  le 
vin  de  Surrente  ;  l'Age  suivant  donna  la  préfé- 
rence au  vin  d'Albe  ou  au  Falerne;  ensuite  d'au- 
tres espèces  furent  mises  en  vogue,  grâce  à  cette 
très-injuste  manière  de  procéder  par  laquelle  on 
impose  à  tous  son  goût  particulier.  Mais  fût-on 
d'accord  sur  les  meilleurs ,  combien  peu  en  pour- 
raient faire  usage  I  Que  dis-Je?  les  riches  même 
ne  les  boivent  pas  naturels.  L'immoralité  est 


t  telle,  qu*on  ne  vend  plus  que  le  nom  des  crus,  et 
que  les  vins  sont  frelatés  dès  la  cuve.  Aussi , 
chose  singulière,  les  vins  les  moins  estimés  sont 
les  plusinuocents.  Cependant,  les  trois  espèces 
dont  nous  avons  parlé  paraissent  toujours  con- 
server la  vogue.  Le  Falerne,  si  l'on  veut  savoir 
aussi  quand  il  est  à  son  vrai  point,  est  nuisible 
à  la  santé  trop  nouveau  ou  trop  vieux  ;  à  quioie  S 
ans  Jl  commence  à  être  d'Age  moyen  ;  alors  il  est 
l)on  à  l'estomac,  si  on  ne  le  boit  ni  trop  froid  ni 
trop  cliaud.  Dans  les  vieilles  toux  et  dans  les 
fièvres  quartes  il  est  avantageux  de  le  boire  pur, 
à  Jeun  ;  aucun  n'excite  autant  le  mouvement  des 
vaisseaux.  11  resserre  le  ventre,  il  nourrit  le 
corps.  On  a  pensé  qu'il  obscurcissait  la  vue,  et 
qu'il  n'était  bon  ni  pour  les  nerfs  ni  pour  la  ves- 
sie. Les  vins  d'Albe  sont  meilleurs  pour  les  nerfji. 
Les  vins  d'Albe  doux  ne  conviennent  pas  à  l'es- 
tomac ;  les  vins  d'Albe  astringents  conviennent 
mieux  même  que  le  Falerne.  Ils  aident  moins  à  Ut 
digestion  ;  ils  gonflent  médiocrement  l'estomac 
Les  vins  de  Surrente  ne  le  gonflent  pas  du  tout; 
ils  ne  portent  pas  à  la  tête  ;  ils  arrêtent  les  débor- 
dements de  l'estomac  et  des  intestins.  Quant  au 
Cécube,  on  n'en  fait  plus. 

XXI.  Maisunvinqui  existe  encore,  le  vin  de  Se- 1 
tia ,'  active  la  digestion  ;  le  Surrente  a  plus  de  force, 
l'Albe  plus  d'astringence;  le  Falerne  est  moins 
capiteux.  Le  Stata  n'est  guère  inférieur  à  ces 
vins.  Il  est  d'observation  que  le  vin  de  Signia  est 
très-bon  pour  le  cours  de  ventre. 

XXII.  Parlons  maintenant  du  vin  en  général.  1 
Le  vin  entretient  les  forcés,  le  sang,  le  teint.  C'est 
lui  qui  fisit  la  différence  entre  la  zone  moyenne 

I  et  tempérée  et  les  zones  extrêmes;  le  Jus  de  la 


teraneis  vesicas  :  collsvat  enim  ea.  Privatim  cootni  bopre- 
stim  valet.  CoDtra  meeoDium,  laclia  coagulationem , 
ctcotam ,  toxica ,  dorycoium ,  ex  oleo  potam ,  redditamqae 
▼omitionibus.  Ad  omnîa  infirmios  album ,  jucoiidius  passi 
mastom ,  et  qnod  mlDorem  capitis  doloreoi  arTerat. 

1  XIX.  Vini  gênera  dirfereDtiaaqae  perquam  maltas  ex- 
potuimua,  et  fera  cojasque  proprietates.  Neque  uUa  pars 
diffidlior  tractato ,  aut  ntimeroaior  :  qnippe  quum  ait  tar- 
dooi  dicta ,  plaribas  prosit  an  noceat  :  prieterea  qaam  an- 
cipiti  eventu  pota  fttaUm  auxiliam  fit,  aot  veDenum? 
Etenim  de  natnra  ad  remédia  tantiim  pertinente  nanc  lo- 
quimur.  Unum  de  dando  eo  volomen  Asclepiades  ooodidit, 
ab  eo  cognominatam  :  qui  vero  postea  de  Tolumine  illo  dia- 
seruere  ,  innamera.  Nos  ista  romana  gravitate ,  artiam- 
qoe  liberaliam  appetenlia,  non  ut  medici ,  ted  ut  judices 
aaluiia  bamaoœ,  diligenter  dislinguemaa.  De  generibua 
aînguiis  disserere  immensum  et  inexplicabile  est,  diacor- 
dibtta  medicomm  sententiia. 

I  XX.  Sarrentinum  feteres  maxime  probaTere  :  aequena 
aetas  Albanom  aut  Faleraum.  Deinde  alla  alU  ini^uiasimo 
génère  decreti ,  quod  coique  gratis^mam ,  cKteria  omnibus 
prononttaodo.  Quin ,  ut  constarent  sententisB ,  quota  portio 
tamen  mortalium  Uia  generibua  posaet  uU?  Jam  vero  née 
preoeres  usquam  siooeris.  Eo'  venere  mores,  «t  nomiDS 


modo  ceUarum  veneaut ,  statimque  in  lacubua  Tîndeml» 
adullerentur.  Ergo  berele,  mirum  dictu ,  innooentius  jam 
est  quodcumque  et  ignobilius.  Httc  tamen  faœre  conatan*- 
tis8ime?ideotur  victoriam ,  quorum  mentionemYecâmua.  Si 
quis  boc  quoqne  discrimen  exigit,  Falemum  née  in  do- 
Titate,  nec  In  nimia  Tetustate  corpori  salubre  est.  Media  S 
ejus  œtas  a  quinto  decimo  anno  Indpit.  Hoc  non  rigido 
potu  stomacho  utile,  non  item  in  calido.  Et  in  diutina 
tusai  sorbetur  merum  utiliter  a  jejunis  :  item  in  quartanls. 
Nullo  aeque  Ten»  excitantor.  Alvum  aistit,  corpoa  alit. 
Credttum  est  obscorilatem  visus  fiioere  :  née  prodesse 
nervis,  aut  vesic».  Albana  nervia  utiliora.  Stomaebo  mi« 
nua  •  qu»  aunt  dulcia  :  austera  Tel  Faiemo  utiliora.  Goo- 
coctionem  minus  adjuvaut  :  atomacbum  modice  implent 
At  Surrentina  nullo  modo,  nec  caput  tentant  :  atomacbi  et 
inteatinorum  rbeumatismos  cobibent.  CflBCuba  jam  non  ^ 
gnuntnr. 

XXI.  At  qu»  snpersunt  Setina,  dbos  eoncoqni  oogunt.  i 
Virium  plus  Surrentina ,  auateritatia  Albana,  Tebementiaa 
minua  Falema  babent  Ab  bia  Statana  non  longo  interrallo 
abfoerint.  AWo  dtOB  Signinnm  maxime  oondocere  iiidubi- 
tatum  eat. 

XXII.  Reliqua  in  commune  dicentnr.  Vino  aluotur  vires,  I 
•anguis,  ookiaque  bominum.  Hoc  quoqne  distat  orbis 
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?igne  nous  daaiM  antant  de  Tiguear  Qa'eo  don- 
.aent  à  leam  habitants  ces  plages  rigoorenaes.  Le 
lait  noarrit  les  00»  les  Uqaeure  tirées  dea  eéréales 
nourrissent  les  mik,  l'eao  nourrit  les  chairs. 
Aussi  les  bommea  qui  usent  de  ees  boissons  sont- 
ils  moins  colorés,  moins  robustes,  moins  résis- 
tants à  la  fatigue.  Un  peu  de  vin  fait  du  bien  aux 
nerfii)  trop  de  vin  leur  fait  du  mal;  de  même  pour 
lesyeox.  11  récrée  l'estomac ,  il  excite  Tappétit, 
il  amortit  le  chagrin  et  les  souds^  il  estdiurétique; 

2  il  réchauffe  4  il  procure  le  sommeil.  En  outre^  il 
arrête  les  vomissements;  des  compresses  de 
laine  trempées  dans  du  vin  et  appliquées  sur  les 
dépôts  font  dn  bien.  Au  dire  d*Asclépiade,  peu 
s'en  faut  que  le»  vertus-  de  cette  liqueur  ne  l'em- 
portent sur  le  pouvoir  des  dieux.  Le  vin  vieux 
porte  mieux  Teauet  est  plus  diurétique;  il  désal- 
tère moins.  Le  vin  doux  enivre  moins ,  mais  il 
reste  sur  l'estomac.  Le  vin  astringent  se  digère 
plus  aisément  Le  vin  qui  vieillit  le  plua  vite  est 
le  piusléger;  celui  qui  s'adoucit  en  vieillissant 
Ait  moins  de  mal  aux  ner£i.  Les  vins  épais  et 
noirs  sont  moins  bons  pour  L'estomac,  mais  ils 
nourrissent  davantage.  Les  vins  astringents  et  de 
peu  de  corps  nourrissent  moins,  et  sont  meilleurs 
à  l'estomac  ;  Us  passent  plus  rapidement  par  les 
urlneSi»  ^  {KMrtent  d'autant  plus  à  la  tète  :  re- 
marque une  fois  faite  pour  toutes  les  autres  li- 
queurs. Le  vin  auquel  onafaitcontracter  un  goût 
de  vieux  à  la  fumée  est  très- insalubre;  c'est  une 
fraude  inventée  dans  les  celliers  des  mardiands. 
Déjà  même,  dans  les  maisons  particulières,  on  em- 
ploie ce  procédé  pour  rendre  la  verdeur  (1)  aux 
vins  cariés  [c'est-à-direpassésparleseul  effet  du 

S  temps].  Gemot  de  carie  f  employé  par  lesandens, 
est  par  soi  seul  un  avis,  puisque  dans  les  bois  aussi 


lafàméedétruit  la  carie;  et  nous,  nous  prétendons 
vieillir  les  vins  par  l'amertome  de  la  fumée  !  Les 
vins  qui  sont  très-blancs  deviennent  insalubres 
en  vieillissant.  Plus  un  vin  est  généreux  (xiv,6), 
plus  râgerépaissit,  et  lui  donne  une  amertume 
qui  n'est  rien  moins  que  salutaire;  s'en  servir 
pour  couper  un  vin  moins  vieux ,  c'est  feire  un 
mélange  insalubre.  Chaque  vin  est  d'autant  plus 
innocent  qu'il  a  son  goût  propre,  d'a'htânt  plus 
agréable  qu'il  a  son  âge  propre;  et  cet  âge  est 
l'âgèmoyen. 

XXIli.  Quand  on  ventacquérlrdel'embonpoiDt  1 
ou  avoir  le  ventre  iiluv,  il  importe  dcf  boire  en 
mangeant.  Ceux,  au  contraire,  qui  se  trouvent 
trop  replets  .et  qui  veulent  avoir  le  ventre  moins 
libre  doivent  rester  sur  leur  soif  en  man|;eant,  et 
boire  peu  après  le  repas.  Boire  du  vin  À  Jeun  est 
une  coutume  nouvelle  (xiv,  28),  et  très-mauvaise 
quand  on.a  des  affaires  sérieuses,  et  besoin  de 
vigueur  d'esprit  pour  les  traiter.  En  prendre  à 
jeun  était  Jadis  en  usage,  mais  comme  prépara- 
tion au  sommdl  et  an  repos  :  c'est  ainsi  que,  dans 
Homère  (Od.,  iv,  10  ),  Hélène  en  offre  avant  le 
repas.  Le  vin,  dit  le  proverbe,  obscurdt  la  raison. 
L'homme  doit  au  vin  d'être  le  seul  animal  à  boire 
sans  soif.  En  buvant  du  vin,  il  est  très-bon  d'a- 
valer par  intervalles  quelques  vefres  d'eau, 
comme  aussi,  quand  ona  bu  sans  cette  précaution, 
d'avaler  de  l'eau  par-dessua.  Le  feit  est  qu'un 
coup  d'eau  froide  dissipe  instantanément  l'ivresse. 
Si  l'on  en  croit  Hésiode  (  Op.,  594  ) ,  il  est  bon  de  3 
boire  du  vin  trempé  vingt  Jours  avant  le  lever 
du  Chien  et  vingt  Jours  après.  Le  vin  pur 
est  un  antidote  contre  la  ciguë,  la  coriandre, 
l'aconit,  le  gui,  l'opium,  le  vif-argent,  lesabdlles, 
I  les  guêpes,  les  frelons ,  les  araignées-phalanges. 


diu8,  et  mitior  plagaa  circui^jectift  :  quantum  illisiéritas 
•facit  roborU,  tantum  nobis  hic  suoou».  Lactia  potua  o«sa 
alit,  frugom  nervos ,  aqu»  cames.  Ideq  minus  riiboria  est 
in  oorporibus  illis,  et  minus  roborla,  oontraque  lalMres 
patieotiae.  Vino  modioo  ner^i  juvantur,  copiosioee  1»- 
dnntnr  *.  sic  et  pcnlL  Stomachus  recraatur  s  a|)peteDtia 
cilMrum  invilator  :  trisUtia  et  cura  hebetatur  :  urina  et 

2  aigor  expellitur  :  sprnnasconciliatur.  Pneterea  vomitiones 
sifiUt  :  collectiones  extra  lanis  humidis  impositis  oiiligat. 
Asclepiades  uUlitatem  fini  œquari  vis  deorum  potentia 
pronunliairi|t.  Vetua  copiosioreaquagiisoetur,  magisque 
.urioam  exp^lUt  :  «Mnus  siU  rasistU.  Dulœ  minus  inebriat, 
sed  stomacho  innalat  :  auateram  facilius  oonooquitur.  Le- 
vissimum  est,  qnod  celecrime  infeterator.  Minus  intestat 
nervos,  qupd  velostate  dnlcescit.  8tomaobo  minoa  utile 
est  pingue,  nigrum,  sed  corpora  roagis  alit  Tenue.et  au- 
stemm  fuinus  alit,  magis  stomaçlium  nntrit.  Celerios  per 
urinam  transit,  tantoque  magie  capila  tentât  c  boo  et  m 
omni  alio,sucooaeipel  dictum  ait.  Vinom  si  sit  fumo  invch 
teratum  ,  insalubeirimum  est.  Mangones  ista  in  apotbecis 
exGogitavere.  Jam  et  patres  familiss  astatem  ademere  bis, 

a  que  ^er  se  cariem  tfâxere,  Qqo  certe  foçabulo  sstisjoon- 
silii  dedere  prise!  :  quoniam  et  in  maleriis  cariem  Cumua 


erodit  :  at  noa  e  diversp  fumi  amaritndine  vetostatera  in- 
du! persnaaum  habemus.  Qu«  sunt  admodum  exalbida, 
hnc  vetastate  insalubria  Sunt.  Quo  generosins  vinum  est, 
boc  magia  vetustale  crasseecit,  et  in  aneritudinem  oor- 
pori  minime  ntilem  coit  Condire  eo  aliud  minus  annosnm , 
insalubre  est.  Sua  cuique  vino  saliva  innocenHasima,  aoa 
cuique  setas  grattssima ,  boc  est ,  média. 

XXm.  Corpus  augera  voientibus,  ant  moiUie  alvom,  t 
oooducit  ioter  cibos  bibere.  Contra  minneuUbus ,  alvom- 
que  celiibentibus,  sitire  in  edendo,  postea  parum  bibere. 
Vinum  jejunos  bibere,  no? itio  invento ,  inulilissimmn  est 
curis,  vjguremque  animi,  ad  prodnctum  tendeotiboa  : 
somno  vero  ac  secoritatibus  jamdudnm  boc  luit,  qood 
Homerica  iiJa  Helena  ante  dbom  minisu«Tit.  Sic  quoquc 
in  prorerbium  cessit,  sapientiam  vino.obombrarL  Vino 
debemushomines»  quod  soli  animalium  nonaiUeBtfli  bi- 
bimus.  Aquœ  potum  interpooem  uiilissimnm  t  itemque  jugi 
superbibere.  £brietalem  quidem  frigidfle  potns  extemplo 
discutit  Meracia  potiooibus  per  viginU  dies  anie  Canis  a 
ortum,  totidemque  postée  auadel  Hesiodus  uti.  Meram 
qmdem  remedio  est  coain  deutaa,  ooriaôdram ,  aeonita, 
Viacom ,  meooniam ,  aigentom  vivum  ,.apea ,  veipas,  cra- 
branes  •  Hbalaogia ,  scrpentium  scorpionumqne  icins ,  eoo- 
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les  aeipents,  les seocptas, enfin eootra  toos'lèi 
veniiis  frolds.eo  général,  et  en  parilealler  contre 
les  serpents  hemorrhols  et  pretter,  et  lesjchampi-^ 
gnon8<«  Il  est  bon  contre  les.  gonflements  et  les 
douleurs  aignés  des  bypooondres ,  les  vomisse* 
ments  eaieessUi,  et  les  débordements  d'bnmears 
3  dans  le  ventre  on  les  intestins.  On  donne  le  vin- 
trempé  dans  ladyssenlerle,  les  soenrsexoessives, 
les  toux  ebroniqaes  et  les  fluxions.  Dans  la  maladie 
cardiaque  (8),  il  estbond'anpttquersurla  mamelle 
gauçbe  une  éponge  imbibée  de  vin  pur.  Dans  tous 
ce»  caMf  le  meilleur  est  le  vin  blanc  vieux.  Une  fo- 
mentationavec  du  ivindiaud  sur  les  partiee  géni- 
tales des  bétes  de  somme  leurbit  du  bien.  On  dit 
aussi  qu'on  les  délasse  en  leur  en  faisant  avaler  à 
l'aide  d'une  corne  (ut  ,  2S  ).  On  assure  que  les 
singes  et  les  antres  quadîrupédes  digités  ne  crois- 
sent pas  quand  on  lesaecoutumeAboiredu  vin  pur. 

1  XXIY .  Bfaintenant  nous  parlerons  du  vin  rela* 
tivement  A  açm  usage  médical.  Les  vins  de  Gam- 
panie  qui  ont  le  moins  de  corpa  sont  la  boisson 
la  plus  saine  pour  les  gens  comme  il  font;  ponr 
les  gens  du  peuple ,  le  plus  saldtaire  est  celui  qui 
leur  plait  le  mieux  ;  pour  tons,  le  meilleur  estun 
vin  fort  qui  a  étédépoulllé  à  l'aide  du  filtra  (9). 
Souvenons- nous  que  le  vinn'estautrecbosequele 
moût  auquel  la  fermentation  a  donné  de  la  force. 
Le  mélange  de  plusieurs  espèces  de  vineiait  une 
boisson  nuisible  à  tout  Je  monde.  Le  vin  le  plus 
sainbre  est  celui  an^ei  on  n'arien  i^foutédans  le 
aïoât;  et  il  est  eneofûmeillenr  si. les  vaisseaux 
qui  le  renferment  n'ont  pas  été  poissés  (xiv,  34). 

2  Quant  aux  Tins  taâtés  par  le  marbre,  le  plâtra 
on  la  cbaux  (xiv,  24.) y  quel  est  Tbomme,  même 
robuste,  qui  ne  1^  redouterait?  Ceux  qu'ona  pré* 
parés  avec  l'eau  de  mer  (xfv,  0  et  10)  sont  des 
plus  eontraircf  à  f  estomac,  aux  nerfs^  à  la  vessie. 


deux  qu'on-  a  traités  avec  la  résine  passent  pour 
avantagfeut  aux  estomacs  froids  ;  ils  ne  convien- 
nent pas  dtms  les  vomissements,  non  plus  que  le 
moût,  le  vin  cuit,  et  le  vin  fait  avec  du  raisin  sec. 
Les  vins  nouveaux ,  préparés  avec  la  résine ,  ne 
sont  bons  pour  personne  :  ils  causent  de  la  cépha- 
lalgie et  des  vertiges.  De  là  vient  qu'on  appelle  du 
nom  decrapula  et  la  résine  et  l'Ivresse  (  xiv,  25  ). 
Les  vins  susdits  soiilt  bons  pour  la  toux ,  pour  le  3 
rhumatisme,  pouf  l'affection  cœliaque ,  pour  la 
dyssenterie,  pour  les  règles.  Ceux  des  vins  de  cette 
espèce  qui  sont  rouges  ou  noirs  sont  plus  astrin- 
gents et  plus  échauffants.  Les  vins  préparés  avec 
la  jpoix  settle  sont  plus  innocents.  Il  est  bon  de  se 
souvenir  que  la  poix  n'est  pas  autre  chose  que  de 
la  résine  fondue  au  feu  (xiv,  26  ).  Ces  vins  pois- 
sés échauffent,  aident  A  la  digestion ,  nettoient 
le  corps ,  et  sont  avantageux  A  la  poitrine ,  au 
▼entra ,  aux  douleurs  apyrétiques  de  matrice, 
aux  vieilles  flutions,  aux  ulcérations,  aux  rup- 
turos ,  aux  spasmes,  aux  tomiques,  à  la  débilité 
desnerfii,  aux  gonflements,  à  la  toux,  à  l'asthme, 
dhns  les  luxations ,  en  topique  avec  de  la  laine 
en  suint  Pour  toutes  ces  affections  on  préféra  le 
vin  qui  naturéliement  a  un  goût  de  poix  (xiv, 
8  et  4  ),et  qu'on  nomme  goudronné.  Cependant  on 
convient  que  les  vins  goudronnés  du  territoire 
helTénaque  portent  à  la  tête ,  pris  en  trop  grande 
quantité.  Quant  aux  affections  fébriles,  il  est  cer-  4 
tain  qu'il  ne  faut  pas  donner  le  vin  aux  malades, 
à  moins  que  la  fièvra  ne  soit  ancienne  ou  sur 
•on  déclin.  Dans  les  fièvres  aiguës,  on  ne  le  donne 
qu^àeenx  qui  ont  des  rémissions  manifestes,  sur 
tout  si  elles  ont  lieu  la  nuit;  en  effet,'  le  danger 
du  vin  est  diminué  de  moitié  quand  on  le  boit  la 
nuit,  c'est-à-dire  avec  probabilité  de  sommeil.  On 
l'interdit  aussi  après  raccouchement  ou  l'avorte- 
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ment,  à  eenx  qui  sont  malades  par  excès  de  li- 
bertinage,  dans  les  douleurs  de  tète,  dans  les 
maladies  où  les  redoublements  s*accompagnent 
du  froid  des  extrémités,  dans  les  toux  avec  fiè- 
vres, dans  les  tremblements  et  douleurs  de  nerfi^ 
dans  les  maux  de  la  gorge ,  dans  les  cas  où  la 
maladie  parait  se  jeter  sur  cette  partie ,  dans  l'en- 
durcissement des  bypocondres ,  cbez  ceux  qui 
ont  le  pouls  élevé,  dans  l'opisthotonos,  dans  le 
tétanos,  dans  le  hoquet,  dans  la  dyspnée  avec 

U  fièvre.  Le  vin  est  absolument  contraire  aux  ma* 
lades  qui  ont  les  yeux  fixes,  à  ceux  qui  ont  les 
paupières  immobiles  ou  relâchées  et  pesantes,  à 
ceux  dont  les  yeux  brillent,  malgré  le  rapproche- 
ment des  paupières ,  h  ceux  dont  les  paupières  ne 
se  rapprochent  pas,  à  ceux  qui  présentent  ce  phé- 
nomàie  dans  le  sommeil,  à  ceux  dont  les  yeux 
offrent  une  suffosion  sanguine  ou  sont  remplis 
de  chassie.  Il  l'est  aussi  à  ceux  qui  ont  la  langue 
épaisse ,  pesante ,  et  qui ,  par  intervalles ,  articu- 
lent impar&itement;  è  ceux  qui  urinent  diffld- 
lement,  à  ceux  qui  sont  saisis  de  terreurs  subites, 
à  ceux  qui  éprouvent  des  mouvements  convulsiCÎ 
et  des  alternatives  de  torpeur,  à  ceux  qui  ont 
des  pertes  séminales  pendant  le  sommeil. 

1  XXV.  Dansla  maladie  cardiaque  (1 0),  il  est  cer^ 
tain  que  le  vin  est  une  ressource  unique.  Mais  il 
faut  ledonner,  suivant  quelques-uns,  dans  Taccès 
seulement;  suivant  d'autres,  seulement  dans  la 
rémission ,  ceux-là  pour  arrêter  la  sueur,  ceux-ci 
parce  qu'ils  en  regardent  l'administration  comme 
plus  sûre  au  déclin  de  la  maladie  :  cette  dernière 
opinion  est  celle  du  plus  grand  nombre.  En  tout 
cas  il  faut  le  donner  toujours  après  un  aliment, 
jamais  après  le  sommeil,  jamais  après  une  autre 
boisson ,  par  conséquent  toujours  à  un  malade 
altéré,  Jamais  hors  des  cas  de  toute  extrémité, 


plus  fisellement  à  un  homme  qu*à  Une  femme,  à 
un  vieillard  qu'à  un  jeune  homme,  à  un  jeune 
homme  qu'A  un  enfknt ,  pendant  l'hiver  que  pen- 
dant l'été,  aux  personnes  habituées  qu'à  celles 
qui  ne  le  sont  pas.  On  se  règle  sur  la  force  du  vin, 
tant  pour  la  quantité  à  donner  que  pour  la  ma- 
nière de  le  tremper.  On  pense  généralement  que 
c'est  asses  d'un  verre  de  vin  sur  deux  verres  d'eau. 
Si  l'estomac  rejette  les  aliments,  il  faut  donner  do 
vin,  et  aussi  quand  ils  ne  passent  pas. 

XXVI.  Quant  aux  vins  artificiels  dont  nous  l 
avons  indiqué  la  composition  (xnr,  18,  19,  30), 
je  pense  qu'il  ne  s'en  fait  plus  et  qu'on  peut  s'en 
passer,  puisque  j'enseigne  les  propriétés  des  élé* 
ments  de  ces  sortes  de  boissons.  D'ailleurs ,  là- 
dessus  les  vanteries  des  médecins  avaient  passé 
la  mesure  :  par  exemple,  ils  prétendaient  que 
le  ?in  de  navet  était  utile  pour  se  remettre  de  la 
fatigue  causée  par  l'exercice  des  armes  ou  de  l'é- 
quitation  ;  et ,  pour  ne  rien  dire  des  autres ,  ils 
attribuaient  la  même  vertu  au  vin  de  genièvre. 
Qui,  en  effet,  préférerait  le  vin  d'absintheà  l'alMin- 
tbe  elle-même?  Je  passe  encore  sous  silence  le 
vin  de  palmier  (xiii,  0  ),  qui  porte  à  la  tôte,  et 
qui  seulement  n'est  pas  sans  avantages  pour  relâ- 
cher le  ventre  et  arrêter  l'hémoptysie.  On  ne  peut  9 
pas  considérer  comme  un  vin  artifidei  celui  que 
nous  avons  appelé  bion  (xiv  «  10),  puisque  tout 
l'art  de  le  faire  consiste  à  employer  les  raisins 
avant  leur  maturité.  Il  est  bon  quand  l'estomac 
ne  garde  pas  les  aliments  ou  les  digère  mal ,  pour 
les  langueurs  des  femmes  enceintes,  pour  les  pa- 
ralysies, pour  les  tremblements,  pour  les  verti- 
ges ,  pour  les  tranchées ,  pour  les  coxalgies.  Dans 
les  temps  de  peste  et  en  voyage,  on  dit  que  c'est 
une  boisson  d'un  grand  secours. 
XXVIl.  L'altération  même  du  vin  devient  un  i 


tlones  com  frigore  eiUremiiatnin  fiant,  nec  io  feiNri  tnt- 
tienUbos,  nec  in  tremore  nertoramqae  dolorikwt»  vei 
flkndnai,  tut  si  vis  morbi  circa  illa  intelligitur  :  nec  in 
darilia  pnecordioruoi ,  ▼eoaram  ▼ehementia  :  neque  in 
opfotbotono ,  tetano  :  nec  singultienlibua ,  nec  ai  eum 

S  febre  dyspnoBa  ait.  Minime  Tero  ocolis  rigentibus ,  e(  genis 
iCantibas ,  aat  defecUs  grayibiuqott  :  nec  quorum  oonui- 
ventium  perluoebunt  oculi,  palpebrisfe  non  ooeuntibua, 
vel  si  dormientibos  boc  idem  e?eniet  :  aot  ai  cruore  sut- 
fnndunlur  oculi,  Tel  si  lenue  in  oculia  erant.  Minime 
lingua  fongosa,  nec  gra?i ,  et  subinde  imperfecta  loquen- 
Ubos  :  nec  si  urina  diflidle  reddetnr,  neque  eipa?escen* 
Ubus  repente,  nec  spastids ,  aut  rursus  toqientibus,  nec 
ai  |ier  somnos  genitura  ef  fundaUir. 

1  XXY .  Cardiacoram  morbo  unicam  spem  in  Tlno  esse  oer- 
lum  est.  Sed  id  dandum  quidam  non  niai  in  accessione  cen- 
sent,alii  non  nisi  in  remissione.  iUl,  ut  sudorem  ooerceant  : 
bi,  quia  tutius  pulant,  minuente  ae  morbo  :  quam  plurinm 
aentenliamesse  Tideo.  Dari  utique  non  nisi  in  dbo  débet, 
nec  a  somno  :  nec  praeoedente  alio  pota,  Irac  est,  utique 
alttenti  :  nec  niai  in  desperaUone  auprema;  et  Tiro  fadlioa 
quam  femina  :  aeni ,  qoam  juTeni  :  JuTeni ,  qnam  pnero  : 


biene,  quam  aestale:  asaoetia  pottas,  quam  expertibiia. 
Modua  dandi  pro  TehemenUa  Tini  :  item  mixtuii.  Atqiie 
vulgo  satia  pntant  unum  fini  cyathum  duobna  aqu»  mîa- 
ceri.  Si  dissolutio  sit  stomadii,  dandum  :  et  si  dbua  non 
desoendat. 

XXVI.  Inler  fini  gênera ,  qu»  fingl  doenimus, nec  fieri  1 
iam  arbitrer ,  et  supenraeunm  eorum  uaum  :  qnum  ipsis 
rebua,  es  quibus  finguntur ,  doceamua  uti.  Et  aliaa  mo* 
dum  exœaserat  medicorum  in  hia  ostentatio,  Teluti  e  na- 
pia  Tinum  utile  ease  ab  armorum  equilandive  lasaitudine 
pnsdpientium  :  alqueut  reliqna  omittamna,  etiam  e  juni* 
pero.  Et  quia  satins  ceoseat,  abeintbîte  Tino  utendum  potius, 
quam  absintbio  ipeoF  In  reliquis  omittetur  et  palmeom , 
capiU  noxium  ,Tentrjque  tantum  molliendo, etaanguinem 
exscreantibtts  non  inutile.  Fictitium  non  potest  Yideri,  quod  1 
bion  appellafimus, quumsit  in  eo  sola  pro  arte  festinalio. 
Prodest  stomacho  diasoluto,  aut  cibos  non  perfidenti, 
prngnantibus  defectia ,  paraiy  tids ,  tremulis ,  Tertigini,  lor- 
minibus,  isehiadids.  In  pestilentia  quoqne  ac  perevrinfr- 
tionibus,  vim  magnam  anxiliandi  baberedidtar. 

XXVII.  Vini  etiam  Titiom  trandt  in  ranedia.  Aeelo  i 
somma  Yis  est  in  relfjgeraBdo,' non  tamen  ninoria  dit- 
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remède  :  le  vioaigre  est  un  excellent  réfrigérant, 
et  an  résolutif  non  moins  poissant  ;  aussi,  versé 
à  terre,  11  lait  effervescence.  Noos  avons  eût  plu- 
sieore  fois  et  nous  dirons  les  combinaisons  médi- 
camenteuses dans  lesquelles  il  entre.  Pris  seul ,  il 
dissipe  les  dégoAts ,  il  suspend  le  hoquet  ;  respiré, 
il  arrête  Tétemument  ;  tenu  dans  la  bouche ,  il 
empêche  qu'on  ne  soit  incommodé  par  la  chaleur 
des  bains.  Avec  l'eau ,  on  en  fait  un  breuvage. 
Ce  breuvage ,  en  gargarisme,  fortifie  l'estomac  ; 
il  le  fortifie  aussi  chez  les  convalescents  et  chez 
ceux  qui  ont  souffert  de  l'ardeur  du  soleil;  et  de 
cette  façon  aussi,  en  fomentation,  il  est  très- 
bon  pour  les  yeux.  Le  vinaigre  est  un  remède 

3  quand  on  a  avalé  une  sangsue  :  c'en  est  un  aussi 
pour  la  lèpre,  pour  les  éruptions  furfuracées, 
pour  les  ulcères  humides,  pour  les  morsures  des 
chiens,  pour  les  piqûres  des  scorpions,  des  scolo- 
pendres, des  musaraignes,  contre  les  piqâres 
venimeuses  et  prurigineuses  de  tous  les  animaux 
à  aiguillon,  contre  la  piqûre  du  mille- pieds.  Ap- 
pliqué chaud  dans  une  éponge ,  à  la  dose  de  trois 
setiers  auxquels  on  ajoute  deux  onces  de  soufre 
on  un  paquet  d'hysope ,  il  remédie  aux  affections 
du  siège.  Pour  arrêter  l'hémorragie  qui  suit  l'o- 
pération de  la  taille,  et  toutes  les  autres  hémor- 
ragies, on  applique  le  vinaigre  le  plus  fort,  à 
l'extérieur,  dans  une  éponge,  et  on  le  fait  prendre 
à  l'intérieur  à  la  dose  de  deux  çyathes  (o  litr.,  09). 
Il  dissout  les  caillots  de  sang.  On  s'en  sert  à  l'in- 
térieur et  à  l'extérieur  contre  le  lichen,  et  en 
lavement  contre  le  flux  de  ventre  et  les  déborde- 
ments d'humeurs  dans  les  intestins  ;  on  l'emploie 

8 dans  les  chutes  de  la  matrice  et  du  rectum;  il 
dissipe  la  toux  invétérée ,  les  fluxions  de  la  gorge 
et  l'orthopuée;  il  raffermit  les  dents;  il  nuit  À  la 
vessie  etaux  nerflidébiles.  Les  médednsontignoré 


longtemps  combien  il  était  puissant  contre  les 
aspics  :  tout  récemment  un  homme  piqué  par  un 
aspic  sur  lequel  il  avait  marché  sentait  la  bles- 
sure chaque  fois  qu'il  posait  à  terre  une  outre  de 
vinaigre  qu'il  portait,  et  cessait  de  souffrir  dès 
qu'il  reprenait  son  outre  ;  cela  fit  comprendre  la 
vertu  du  vinaigre,  et  dès  lors  on  l'a  donné  en 
potion  contre  l'aspic.  Ceux  qui  sucent  les  plaies 
empoisonnées  ne  se  servent  pas  d'un  autre  collu- 
toire. En  somme,  le  vinaigre  triomphe  non-seu-  4 
lementdes  aliments,  mais  de  plusieurs  autres 
substances.  Des  effusions  de  vinaigre  brisent  des 
rochers  (xxxiii,  21)  sur  lesquels  même  le  feu 
n'avait  pu  agir.  Il  n'est  point  d'assaisonnement 
plus  agréable  et  plus  piquant  pour  les  aliments. 
Quand  on  l'emploie  à  cet  usage,  on  l'adoucit  avec 
du  pain  grillé  ou  avec  du  vin,  ou  on  l'aiguise  avec 
dapoivre  et  du  laser  (xix ,  1 5).  Dans  tous  les  cas,  le 
sel  le  prive  de  sa  force.  11  ne  fout  pas  omettre  ici 
un  cas  très-remarquable  :  M.  Agrippa,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie ,  était  violemment  tour- 
menté par  lagoutte;  oommeil  ne  pouvait  supporter 
la  souffrance,  sur  l'avis  témérairediun  seul  méde- 
cin,  et  à  rinsu  du  dieu  Auguste,  au  plus  fort  d'un 
accès,  il  plongea  ses  Jambes  dans  un  bain  de  vinai- 
gre chaud,  content  d'acheter  au  prix  de  l'usage 
et  de  la  vie  de  ces  parties  Texemptlon  des  cruelles 
douleurs  qu'il  souflirait 

XXViU.  (II.  )  Le  vinaigre  scilUtiqoe  est  d*au- 1 
tant  plus  estimé  qu'il  est  plus  vieux.  Outre  les 
propriétés  dont  nous  avons  parlé  (  xx ,  89  ) ,  il  est 
bon  pour  les  aigreurs  ;  il  suffit  d'en  prendre  quel- 
ques gouttes.  Il  est  bon  aussi  à  ceux  qui  vomis- 
sent à  Jeun,  car  il  fortifie  la  gorge  et  l'estomac. 
Il  dissipe  la  fétidité  de  la  bouche,  il  resserre  les 
gencives,  il  raffermit  les  dents,  il  rend  le  teint 
meilleur.  En  gargarismes ,  il  remédie  à  la  dureté 


CQlieDdo  I  ita  fit  ut  infusam  terne  spumet.  Dîctnm  est 
saepius,  dioetarqae  qaolies  com  aliis  prosit.  Per  se  haos» 
tnm  fastidia  discutit,  siogultus  cohibet,  stemotamenta 
olfactu.  Vim  in  balioeis  sestus  arcet,  si  contineatur  ore. 
Qoin  et  com  aqaa  bibitar.  Mallonim  stomacho  atiliter 
gargarizator  :  coin  eadem  cooTalescentiam  et  a  solis  ardo- 
ribus.  Ocolis  quoque  illo  modo  saluberrimum  foto.  Me- 

Idetor  potœ  hinidini.  Item  lepris,  farforibus»  hulceribos 
loaoantibuSy  eanis  roorsibos,  soorpioDum  icUbus ,  soolo- 
pendraram,  maris  araoei ,  oontraque  omnium  acuieato- 
rum  Tenena  et  proritos.  Item  contra  muUipedœ  morsum. 
Calidom  in  spongia ,  adjecto  sulphuris  sextanta  sextariis 
tribus  aceti ,  aut  byssopi  fasciculo ,  medetur  sedis  viliis.  In 
sangoinis  flnxione  post  exdsos  calculos,  et  omni  alia, 
foris  in  spongia  impositom,  intus  potum  cyatliis  binis 
qoam  aoerrimnm.  Conglobatum  atique  sanguinem  discu- 
Ut.  Contra  Uchenas  et  bibitar,  et  imponitur.  Sistit  alvnm, 
et  rheamatismoe  interaneorum  infusum  ;  item  proddentia 

3 sedis,  ▼nlTœqoe.  Tossim  yeterem  inlilbet,  et  gatturis 
rheomatismos,  ortbopnœam,  dentium  labefactationem. 
Vasictt  Dooet,  nerrommqae  infirmitatibas.  Nesciere  me- 
dici,  quantum  cootra  aspidas  polleret.  Naper  ab  aspide 

Fun.  —  T.  n. 


calcata  percossosy  otrem  aoeti  ferens ,  qaoties'deposnisset , 
tentiebat  ictom,  alias  UlsBso  similis  :  inlellectam  ibi  reme- 
dium  est,  potuqne  saeeoFsam.  Neqœ  altero  os  oolluunt 
¥enena  exsngentes.  In  totum  domltrix  yIs  base  non  cibo-  4 
rum  modo  est,  Teram  et  reram  plurimaram.  Saxa  rompit 
Infusam ,  qo»  non  roperit  ignis  antecedens.  Cibosqoidem 
et  sapores  non  alias  magis  succus  commandât  aut  excitât  : 
in  quo  uso  roitigatnr  osto  pane ,  aut  com  Tino  :  Tel  ac- 
cenditur  pipere  ac  lasere  :  ntiqoe  sale  compescitor.  Non 
est  prsetereundum  In  eo  exemplum  ingens.  Siquidem 
M.  Agrippa  sopremis  sois  annis  conflictatos  gravi  morbo 
pedom,  quum  dolorem  eum  perpeU  nequiret,  onios  medi- 
oorum  portentosa  sdentia,  ignorante  di?o  Augusto ,  tanti 
putafit  osa  padom  sensoque  omni  carere,dummodo  et 
dolore  illo  careret,demer8is  in  aoetom  calidum  crnribos 
in  aoerrimo  impeto  morbi. 

XXViU.  (n.)  Aeetom  sdllinum  iuTeteratum  magis  pro-  ^ 
batnr.  Prodest,  super  ea  qu»  diximus,  aoescentibus  ci- 
bis  :  gustatum  enim  discutit  pconam  eam.  Et  bis  qui  jejiroi 
▼omunt  :  callum  enim  budum  fadt,  ac  stomacbi  :  odorem 
oris  toUit ,  gingivas  adstringit,  dénies  firmat ,  colorem 
meliorem  prsestat.  Tarditatem  quoque  aoriom  gargariza- 
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de  r«ille  et  oavie  les  ^oles  audithres.  Il  éclafroit 
la  vue.  Il  eit  trèa-aTantageiix  dans  l'épilepsle, 
la  mélaDoeUe ,  le  verlige,  rhystërie,  les  eoops, 
les  chvtes,  les  eeehysMees  qvl  en  sont  la  suite, 
la  déMIilé  des  neris,  et  les  ssaladles  des  retns.  II 
est  iaterdU  à  eeax  qui  enl  des  uleéralkM»  in* 
ternes. 

1  XXIX.  L'enymelches  lesanoiens,  témelnlNeih 
ehès,  se  ppéparait  de  eette  manière  (ht,  91  )  : 
On,BMtlait  dans  me  eliandlère  dix  mfases  de  miel 
(4  kil., S ),  einq héminee ( iHtr.,  S6 ) de Tinaigre 
Yienx,  nne  liTre  et  an  quart  de  sel  marin,  einq 
setiers  d*eaii  démet  ;  en  Ibisalt  boailHr  letont  en- 
semble à  dix  reprises,  en  transTasait  et  en  IMssait 
vieillir.  Aselépiade,  qui  bannit  oomplélement 
Foiymel,  il  le  proeée  à  eette  bcteon ,  qs^en  donr 
nait  même  dans  les  flèTres;  cependant  on  eon- 
▼lent  qn'eMe  était  utile  centre  les  serpents  appelés 
seps ,  eontre  Vopinm  et  legnt ,  et  en  gargatismes 
ebaadaooalveirangine  et  les  affections  de  f  oreille, 
de  la  booeb»  el  de  la  gorge ,  usages  ponr  lesquels 
oAempMe  maintenant  l'Malme  [sammmre  t^noi- 
jirtfr  )  9  rnxatann  In  meilleure  se  fait  avee  mékuBige 
de  set  et  de  linaigre  récent. 

1  XXX.  La  sapa  (xiy ,  il  )  a  del'affInM  avee  le 
iFta;  o*eatdameûtcQil  Jusqu'à  réduction  desdeux 
tiers*  Gebit  qidest  isH  avee  du  moût  btane  vaut 
mieux.  On  s'en  sert  contre  les  canUMVides ,  le 
bnprentin  (xmii,  la),  lesebenlUes  du  pin  appelées 
pHyoeampes  y  eontre  le»  salamandres  et  les  mor- 
snies  venimeuses.  Frfti  avec  des  oignons,  fi  lait 
sorlif  Taraière-iiix  et  b  foltns  mort.  D'après  Fki- 
biannSf  e^estun  poison  quand  on  le  b^t  à  Jeun, 
a»  sortir  dabain(xxiii,  18). 

i  XXXi.  Maintenant ,  pour  sitf vre  Perdre  natu* 
rel  dea  cboseo,  nena  avons  à  parler  de  la  lie  disi 


vin  de  toute  espèce.  Ette  a  tant  de  fbrce ,  qu'elle 
tue  ceux  qui  descendent  dans  les  cuves.  La  pré- 
caution à  prendre  est  d'y  introduire  une  lumière  : 
tant  que  la  lumière  s*y  éteint,  il  y  a  danger.  La  lie 
sans  être  lavée  s'Incorpore  aux  médicaments. 
Avec  un  poids  égal  d'iris,  on  en  fait  un  topique 
pour  les  éruptions  phlegmatiques  ;  humide  ou  sè- 
che ,  contre  les  pl<]^res  des  phalanges ,  contre  les 
inflammations  des  testicules,  des  mamelles  ou  de 
toute  autre  partie.  On  lafaitlxyuittir  daos  du  vio 
avec  de  la  fertne  d'orge  et  de  la  pondre  d*encens, 
après  quoi  on  la  brûle  et  on  la  Mt  sécher.  Oo  re- 
connaît qu'eHe  est  bien  cuite  quand  refroidie 
elle  fsit  sur  la  langue  une  impression  brûlante. 
BHe  perd  rapidement  toutes  ses  forces  quand  ' 
on  la  laisse  exposée  à  l'air;  l'action  du  feu  en 
augmente  beaucoup  la  vertu.  Culte  avec  des 
figues,  elle  est  très-bonne  pour  les  lichens  et  les 
dartres  forlneuses ,  ainsi  que  pour  la  lèpre  et  les 
ulcères  humides.  En  boisson  c'est  un  contre- poi- 
son des  champignons,  surtout  prise  crue  ;  cuite 
et  lavée,  on  llncorpore  dans  des  compositions 
ophthalmiques.  On  l'emploie  en  topique  sur  les 
testicules  et  les  parties  génitales.  On  la  prend . 
dans  du  vin  pour  la  strangude.  Quand!  elle  a  perdu 
sa  fbrce  elle  est  bonne  encore  pour  nettoyer  le 
corps  et  les  vêtements,  etalorsonremploieconmie 
le  suc  d'acacia  (xxiv,  67). 

XXXH.  La  lie  de  vinaigre,  eu  raitonde  la  ma*  1 
tière  qui  la  fournit,  est  plus  acre  et  plus  caus- 
tique. ERe  s'oppose  à  la  formation  du  pui.  En  to- 
pique elle  est  bonne  pour  les  intestins,  Testomac 
et  le  ventre.  Elle  arrête  les  fluxions  humorales 
dans  ces  parties  et  les  règles  trop  abondantes.  Elle 
résout  les  panus  non  encore  ulcérés  et  les  an- 
ghaes.  Avec  la  dre,  elle  guérit  Péryslpèle.  Elle 


tfone  porgat ,  et  trandtain  aadltns  apcrit  Ocalonim  aciem 
obiter  exaeoflt.  Comitialibos,  luelaiicbolicls,  yertigtnosis , 
valTaram  strangnlationiboB ,  percassis ,  aut  pneoipitatis, 
et  ob  id  sanguine  oongMMlo ,  nervis  infirma ,  renam  TitUs 
perquam  olile.  Cavendum  exholceralis. 

1  ÛIX.  OxymeK  anfiqoi ,  ut  Dîeacfaes  tradlt,  hoc  modo 
tenperahant  :  mellis  mînas  deeein ,  aoeU  veteris  beminas 
qeiacpie ,  aaMs  marinf  pondo  libram  et  qoadrantem ,  aquae 
marioae  sextarios  quinque  pariterooquebant,  decies  deier- 
Teseente  eortina,  atque  iladiffondebant,  inyeterabantqoe. 
Sastulft  totum  M  Asctepiades ,  coarguitque  :  nam  etiam  in 
febribos  dabait.  Profuisse  tamenfotentur  contra  serpentes, 
qoas  sepas  vocast ,  et  eonlta  tneconium ,  ac  yiseam  :  et 
angims  ealidum  gargarizatum ,  et  aaribas,  et  oris  gutta- 
risque  desideriis,  qnss  nunc  oninla  oxalme  oontingont  : 
id  sale  et  «oelo  récente  eflicados  est. 

j  XXX.  Vino  cognata  res  sapa  est ,  roosto  decocto ,  dooec 
tertia  pars  sepersit  Ex  aibo  hoc  meilus.  Usus  oontra  ean- 
tbaridas,  boprestho,  pinorum  eracas,  qaas  pityocampas 
vocant,  sâtamandras,  et  contra  mordentia  yenenata.  Se- 
condas .partnsqoe  enx>rtao8  trahit,  eom  bulbis  potom.  F^- 
bianas  aoctor  est  Teoenam  esse,  fll  qois  jcjennsa  balinels 
îdhibau 


XJUU.  Gonsequens  horam  est  vinitex»  emusqnefl^oe*  I 
ris.  Ergo  vioi  fied  tanta  vis  est,  ot  descendenftes  In  copas 
eneoet  Experimentam  demissa  prsebetlacema.qttamdia 
exsUngnatar,  pericolum  denantians.  lUote  misoetor  me« 
dicamentis.  Corn  iridis  veropari  pondère,  eriipUonibua 
piluitie  illinitur  :  et  sicca  vel  madida  oontra  pbalangia,  et 
testium  mammarumqueinOammationes,  velin  quacumque 
parte  corporis.  Item  corn  hordeacea  fimna ,  et  tburis  poUine 
in  vino  deoocta  crematur  et  siccatar.  Experimentam  est 
légitime  coctœ,  ut  refrigerata  liuguam  tacto  vi4eatur 
urere.  Celerrime  exanimatur ,  looo  non  Incinao  condita.  2 
CremaUo  ei  multum  virium  adjicU.  Utilissimaest  ad  com- 
pescendos  licbenas  furforesque  corn  fico  deoocta  ;  sic  et 
lepris  et  bolceribus  manantibus  imponitor.  FuDgorum  na* 
tur»  contraria  est  pota,  sed  magis  crada.  Ocolorom  me- 
dicameotis  cocta  et  Iota  miscetor  ;  medetor  ilUta  et  testi- 
bus ,  et  genitalibos  ;  in  vino  autem  adversu»  strangurias 
bibitor.  Qoum  exspiravit  quoque,  lavandis-  corporibua  et 
▼estibus  ntilis  ;  toncque  usum  acadœ  babet. 

XXXU.  F»x  aoetipro  materia  acrior  sit  necesaa  est,  | 
moltoqae  magis  exholceret.  Resiatit  suppuratlonum  incre* 
menUs  :  stomachum»  Interanea,  ventrem  illita  a4iavat. 
Siatit  earom  partiom  fhenmatismos,  etmulierom  meoaes. 
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dégonfle  tes  mamelles  impatientes  de  leur  (propre 
lait;  elle  feit  tomber  les  ongles  malades.  Elle  est 
très-efficace  ayee  la  polenta  contre  la  morsure  du 
serpent  céraste,  avec  lemélanthium  (  nielle  culti- 
vée) contre  la  morsure  do  crocodile  et  du  chien. 
Elle  a  aussi  plus  de  force  quand  elle  a  été  brAlée. 
Alors  don  y  incorpore  de  Thuilede  lentisque ,  et 
qu'on  l'applique  sur  la  tète ,  en  une  nuit  elle  rend 
les  cheveux  blonds  ;  appliquée  avec  de  l'eau  dans 
nn  linge,  en  pessaire,  elle  purge  la  matrice. 

t  XXXIil.  La  lie  de  la  sapa  (  vin  cuit }  guérit  les 
brûlures  9  en  quoi  elle  agit  mieux  si  on  y  ajoute 
du  duvet  de  roseau.  Bouillie  et  prise  en  boisson, 
elle  apaise  les  vieilles  toux.  On  la  fiiiit  cuire 
dans  nn  plat  avec  du  sel  et  de  la  graisse ,  ce  qui 
forme  nn  onguent  pour  les  tumeurs  des  mâchoi- 
res et  du  cou. 

I  XXXIY.  (m.)  Après  la  vigne,  le  premier 
rang  appartient  à  Folivier.  Les  feuilles,  avec 
beaucoup  de  force,  resserrent,  détergent,  sup- 
priment. Mâchées  et  appliquées  sur  les  plaies,elles 
les  guérissent  ;  avec  l'huile,  en  topique,  elles  sont 
bonnes  pour  les  douleurs  de  tété.  La  décoc- 
tion y  avec  du  miéi ,  sert  à  fomenter  les  parties 
cautérisées  par  les  médecins ,  les  gencives  en- 
flammées, les  panaris,  les  ulcères  sordides  et 
putrides.  Avec  le  miel  aussi,  elle  arrête  le  sang 
qui  B*écouIe  des  parties  nerveuses.  Le  suc  des 
feuilles  est  efficace  pour  les  ulcérations  et  pus- 
tules charbonneuses  autour  des  yeux ,  et  pour  la 
procidence  de  Tiris;  aussi  le  fàit-on  entrer  dans 
les  collyres.  Il  guérit  en  effet  les  anciens  larmoie- 
ments et  Férosion  des  paupières.  On  Texprlme 
en  pilant  les  feuilles ,  sur  lesquelles  on  verse  du 
vin  et  de  l'eau  de  pluie  ;  on  le  fait  sécher,  et  on  en 
forme  des  trochisques.  En  pessaire,  avec  de  la 


laine,  il  arrête  les  pertes  chez  les  femmes.  Il  est 
bon  pour  les  ulcères  sanieux,  pour  les  condy- 
lomes,  pour  Térysipèle,  pour  les  ulcères  serpigi- 
neux,  pour  les  épinyctîdes. 

XXXV.  Les  fleurs  de  l'olivier  ont  les  mêmes  1 
vertus.  On  brûle  aussi  les  Jeunes  tiges  bourgeon- 
nantes, pour  faire  de  leur  cendre  une  espèce  de 
6podi\ïm{cendre alcaline)  (xxxiv,52).  On  arrose 
de  vin  cette  cendre,  et  qn  la  brûle  de  nouveau. 
Pour  les  suppurations  et  les  tumeurs,  on  fait  un  to- 
pique avec  cette  cendre  ou  avec  les  feuilles  piiées 
dans  du  miel.  Pour  les  yeux,  c'est  avec  la  polenta. 
L'eau  qui  sort  du  bois  d'olivier,  quand  on  le  brûle 
vert,  guérit  les  lichens,  les  dartres  farineuses^ 
les  ulcères  humides.  Quant  au  suc  qui  distille 
naturellement  de  l'olivier,  et  surtout  de  l'olivier 
d*Ëthiopie ,  on  ne  peut  s'étonner  assez  qu'il  se 
soit  trouvé  des  auteurs  pour  le  recommander  en 
frictions  dans  les  douleurs  de  dents,  tout  an  le 
déclarant  un  poison ,  et  pour  conseiller  de  Taller 
chercher  dans  l'olivier  sauvage.  L'écorcedes  plus 
tendres  racines  de  l'olivier,  prise  souvent  avec 
du  miel,  est  salutaire  dans  l'hémoptysie  et  l'expec- 
toration purulente.  La  cendre  de  l'arbre  mêmei, 
incorporée  avec  de  l'axonge,  est  bonne  pour  les 
tumeurs,  et  guérit  les  fistules  en  détruisant  le  vice 
qui  les  entretient. 

XXXYI.  Les  olives  blanches  sont  meilleures  à  1 
l'estomac  qu'au  ventre.  Mangées  seules  et  toutes 
fraîches,  avant  d'être  confites ,  elles  forment  un 
excellent  remède  pour  la  grayelle  et  pour  les 
dents  usées  ou  ébranlées  par  l'usage  de  la  viande. 
L'olive  nohre  est  mauvaise  pour  l'estomac,  et 
bonne  pour  le  ventre  ;  elle  ne  convient  pas  à  la 
tête  et  aux  yeux.  Les  unes  et  les  autres,  piiées, 
s'emploient  eu  topique  pour  les  brûlures  ;  les  noi« 


Panas  discatit  nondan^exhuleentoa,  et  angioas  :  saeros 
ignés  com  céra  :  mammas  lactis  soi  impatientes  eadem  ei- 
atingait  :  nngoes  scabros  aofert.  E  serpentibns  contra  oeras- 
tas  Talidissima cam  polenta;  cuin  melanthio  aotem  coi^tra 
croeodili  morsos ,  et  canis.  Et  bœc  cremata  ampliat  Tires  : 
timc  addito  lentisdno  oleo  illita  ona  nocte  rufal  capiUam. 
Badem  ex  aqua  in  linteolo  apposita ,  YuKas  purgat. 

1  XXXUI.  Sapffi  tece  ambusta  sanantur,  inelius  '  addita 
lanugine  arundinis;  eadem  fsce  decocta  potaqae ,  tasses 
Teteres.  Deooquitor  in  patiniscom  sale  et  a<Ûpe  ad  tomorem 
quoqne  maxillarum  et  cervicom. 

1  XXXIV.  (in.)Olearam  proxima  aactoritas  inteHIgltar. 
Folia  earum  yehementissime  adslringunt,  purgant,  sis- 
tant.  Itaqae  commandncata  imposita  balceribas  medentar, 
et  capitis  dolorlbus  illita  cum  oleo.  Decoctam  eoram  cum 
nielle  bis  qaœmedici  asserint,  gingivarom  inflammationi- 
bos,  paronycbiis ,  sordidisque  balceribas ,  et  patrescenli- 
bas.  Com  meUe^roflaylam  sangainis  e  nerrosis  partibus 
eohibet.  Saccas  eorum  carbancalantibas  circa  ocaloa  bul- 
ceribas  et  pasaHa,  procidentiqae  papill»  efficax  :  qaa- 
propter  in  coUjrla  additar;nam  et  yeteres  lacrymationes 
sanat,  et  ^snamm  erosiones.  Exprimitar  autem  saccus 
tusis ,  affoso  vino  et  aqua  caelesti,  siccatasque  in  pasUllos 


digeriUir.  Sisfit  menses  in  lana  admotes  vnlf»  :  «tilis  et> 
sanie  manantibos;  item  oondylomatls,  iflaibus  saeris 
qaœqae  eerpant  boicera ,  epinyctidi. 

XXXV.  Eosdem  et  flos  earam  babet  effectus.  Uruatar  1 
etcauUcali  ilorescentes ,  otspodii  Ticero  einls  prestet;: 
▼inoqae  infuso  iteram  uritur.  SoppursUones  et  panes  ilU- 
nant  cinereeo,  vel  foliia  tasis.Gitm  melle,  scoloa  Tero 
cum  polenta.  Socgos  fnitids  recentia  acoeui  dbtillans 
sanat  lidienaa,  farfores,  manantia  halcera.  Nam  et  la-, 
cryma  qoas  ex  arbore  ipsa  distillât ,  ifithiopk»  maxime 
olêae,  mûrari  satis  non  est  repertos,  qui  dentinm  dolores 
ilUnendos  censerent,  Tenenam  esse  pnedJcantes,  atqoe 
etiam  in  oleastro  qasnrendom.  E  radiée  oleae  qnam  tener- 
noue  cortex  derasus.  In  mette  crebro  gostate  medetar 
sangaioem  rejtcientibu8,et  soppnrata  extossientibos.  Ip- 
sias  oie»  cinis  cam  axongia  tmnores  sanat;  extraldtqoe 
fistviis  Titiayet  ipsas  sanat. 

XXXVL  OliT»  att»  stomacbo  ntiKores,  ventri  minas.  1 
Praeclaram  babent,  anteqoam  oondiantor,  osum  recent«>% 
per  secibi  modo  dévorât».  Medentorenim  armos»  arlnae» 
item  dentibos  camem  mandendo  attritis,  aot  oonTolsis. 
Nigra  oli?a  stomacbo  bmtttior,  Tentri  iiMUior,capiU  et 
ocolis  non  confenit.  Utraqae  ambostis  prodest  tHta  et 
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res  s'appliquent  sar  le  mal  après  avoir  été  mâ- 
chées, et  elles  empêchent  la  formation  d*ampoa- 
les.  Les  eolymbades  (olives  confites)  détergent 
les  ulcères  sordides  ;  elles  ne  valent  rien  dans  les 
dysories. 

1  XXXVII.  Qnant  an  marc  d'olive,  nous  pour- 
rions paraître  en  avoir  dit  assez  (xy  ,  8),  nous 
étant  guidés  sur  Caton  ;  mais  il  faut  aussi  parler 
des  usages  médicaux  de  cette  substance.  Le  marc 
d'olive  est  très-bon  pour  fortifier  les  gencives,  d* 
catriserles  ulcères  de  la  bouche,  raffermir  les 
dents.  On  s'en  sert  en  effusion  dans  les  érysi- 
pèles  et  les  ulcères  serpigineuz.  Le  marc  de  l'o- 
live noire  vaut  mieux  pour  les  engelures,  ainsi 
que  pour  fomenter  les  enfants;  le  marc  de  l'olive 
blanche  s'emploie  en  pessaire  dans  de  la  laine; 
mais  l'un  et  l'autre  ont  beaucoup  plus  de  vertu 
quand  on  lesfaitcuire.  Pour  cela  on  les  fedt  bouil- 
lir dans  un  vase  de  cuivre,  jusqu'à  consistance 
de  miel.  Ainsi  préparé,  le  marc  s'emploie,  suivant 
les  circonstances,  avec  du  vinaigre,  ou  du  vin 
vieux,  ou  de  l'hydromel,  dans  le  traitement  de  la 
bouche,  des  dents,  des  oreilles ,  des  ulcères  hu- 

2  mides ,  des  parties  génitales ,  des  rhagades.  On  en 
fidt  un  topique ,  dans  du  linge  pour  les  plaies,  dans 
de  la  laine  pour  les  luxations;  et  il  estd'unegrande 
utilité,  surtout  s'il  a  vieilli ,  car  alors  11  guérit  les 
fistules.  On  s'en  sert  en  injection  dans  les  ulcé- 
rations du  siège,  des  parties  génitales  et  de  la 
matrice.  On  en  fait  un  topique  pour  la  goutte 
commençante,  ainsi  que  pour  toutes  les  maladies 
des  articulations.  Si  on  le  fait  recuire  Jusqu'à  con- 
sistance de  miel  avec  l'omphacium  {huile  étoli» 
ves  vertes)^  il  fait  tomber  les  dents  gâtées.  Avec 
une  décoction  de  lupins  et  l'herbe  chaméléon 
(xxu,  31  ),  il  guérit  merveilleusement  la  gale  des 
bètes  de  somme.  Des  fomentations  avec  le  marc 


d'olive  cru  sont  très -utiles  dans  la  goutte. 

XXX Vm.  (  I V.  )  Les  feuilles  de  l'olivier  sauvage  1 
ont  les  mêmes  propriétés.  Le  spodium  {cendre 
alcaline  ]  que  l'on  fait  en  brûlant  les  Jeunes  tiges 
arrête  avec  plus  de  force  encore  les  fluxions  ;  il 
apaise  les  inflammations  des  yeux ,  il  déterge  les 
ulcères,  il  incame  les  plaies,  il  réprime  légèrement 
les  chairs  bourgeonnantes ,  il  les  sèche  et  les  mène 
à  la  cicatrisation.  Les  autres  propriétés  sont  les 
mêmes  que  celles  de  l'olivier  cultivé;  mais  il  a 
cela  de  particulier,  que  les  feuilles,  cuites  dans  du 
miel  et  données  par  cuillerées,  sont  bonnes  dans 
l'hémoptysie.  L'huile  est  plus  âpre  et  plus  efficace  ; 
on  s'en  lave  la  boudie  pour  raffermir  les  dents. 
On  fait  un  topique  avec  les  feuilles ,  dans  du  vin,  3 
pour  les  panaris ,  les  charbons  et  tous  les  dépêts  ; 
dans  du  iniel,  pour  ce  qui  a  besoin  d'être  détergé. 
On  incorpore  dans  les  compositions  ophthalmiques 
et  la  décoction  des  feuilles  et  le  suc  de  l'olivier 
sauvage.  On  instille  ce  suc  avec  du  miel  dans 
les  oreilles,  même  lorsqu'elles  donnent  du  pus. 
Avec  la  fleur  dé  l'olivier  sauvage ,  on  fait  un 
topique  pour  les  condylomes  et  les  épinyctides. 
On  l'applique  avec  la  farine  d'orge  sur  le  ven- 
tre, dans  la  diarrhée;  avec  l'huile,  sur  la  tête, 
dans  la  céphalalgie.  Les  Jeunes  tiges  cuites  et  ap- 
pliquées avec  du  miel  produisent  le  recollement 
de  la  peau  détachée  des  os  du  crâne.  On  mange 
ces  tiges,  quand  elles  ont  pris  de  la  consistance, 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre.  Rêties  et  pilées 
avec  du  miel ,  elles  détergent  les  ulcères  rongeants 
et  font  percer  les  charbons. 

XXXIX.  Quant  à  l'huile,  nous  en  avons  suffi- 1 
samment  exposé  la  nature  et  la  production  (xv,  3). 
Maintenant  disons  les  usages  médicinaux  des  dif- 
férentes sortes  d'huiles.  La  plus  utile  est  l'ompha- 
cium (huih  Solives  vertes)  (xii,  60  ),  puis  l'huile 


Jllita.  Sed  nigra  commandocatar,  et  protinus  ex  ore  im- 
pottila,  pusulas  gigni  prohibet.  Colymbades  sordida  hul- 
œra  purgant,  inatiles  difficulkatibas  urinœ. 

1  XXXVII.  De  amarca  poteramus  yideri  saUs  dtxisse , 
CatoDem  teqanti  :  sed  reddenda  medicinn  qooqiie  est. 
Gingivia  et  oris  huloeribos,  deDtiam  stabiiilati  efBcads- 
sime  sabf  enit  :  item  ignibus  sacris  infusa ,  et  bis  quœ  ser- 
pant.  Pernionibos  DigrsB  oli?»  amorça  atilJor  :  item  io- 
fontibus  fovendis.  Albae  vero ,  muUerum  volvs  in  lana 
admovetur.  Malto  autem  omnis  amurca  decocta  etficacior. 
Coquitar  in  cyprio  vase  ad  crassitudinem  melUs.  Usus 
^ua  cum  aœto,  aut  vino  ?etere,  aut  malso,  ut  quaeqne 
causa  exigat,  in coratione  oris,  dentium ,  auriom,hul- 

3  oerom  manantium,  genitaliom,  rhagadum.  Yulneribus  in 
linteolis  imponitur ,  luxatis  in  lana  :  ingens  hic  usus ,  nti- 
que  inveterato  medicamento  :  taie  enim  fistulas  sanat.  In- 
funditur  sedis,  genitalium,  vulvae  exhulcerationi.  Illi- 
nitor  f  ero  podagris  incipientibus  :  item  articulariis  roorbis. 
Si  vero  cum  ompbaciorecoquatur  ad  mellis  crassitudinem, 
casuros  dentés  extrahlt.  Item  jumentorum  scabiem ,  cum 
deoocto  lupinorum ,  et  chamadeone  berba ,  mire  sanat. 
Crada  amarca  podagns  foveri  atilissimum. 


XXXVin.  (iT.  )  Oleastri  foUonm  eadem  natura.  Spo-1. 
diom  ecauUculis  vehementius  iuhibetrlieumatismos.  Sedat 
et  inflammationes  oculorum,  purgat  huloera,  alieoala 
explet ,  excrescentia  leniter  erodit,  siccatque,  et  ad  dca- 
tricem  perducit  :  estera ,  ut  in  oleis.  Pecutiare  autem , 
quod  folia  decoquuntur  ex  meile,  et  dantur  coclilearibus 
contra  sanguinis  exscreationes.  Oleum  tantum  acrius ,  ef* 
ficaciusqoe  :  et  de  eo  os  quoque  coUuitur  ad  dentinm  fir- 
milatem.  Imponuntnr  folia  et  paronychiis,  et  carbunculis,  t 
et  contra  omnem  coUecUonem  cum  vino  :  ils  vero  que 
purganda  sunt,  cum  melle.  Miscentur  ocolorum  medica« 
mentis,  et  decoctum  foliorum,  et  succus  oleastri.  Utiliter 
etiam  auribos  instiilatur  cum  melle ,  vel  si  pus  effluat. 
Flore  oleastri  oondylomata  iiiinuntur ,  et  épinyctides  ;  item 
cum  farina  hordeacea  venter ,  in  rheomatismo  :  cum  oleo, 
capitis  dolores.  Cutem  in  capite  ab  ossibus  recedentem 
cauliculi  deoocti ,  et  cum  melle  impositi  comprimunt.  Ex 
oleaslro  maturi  in  cibo  sumti  sistunt  alvmn.  Tosti  autem 
et  cum  melle  triti ,  nomas  repurgant ,  carbunculos  mm- 
punt. 

XXXIX.  Olei  naturam  caosasque  abunde  dixlmos.  Ad  t 
medidnam  ex  old  geoeriboi  hœc  pertinent.  UtiUasimam 
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verte  (xii,  60).  Ed  outre,  Thuile  doit  être  aussi 
uouvelleque  possible,  excepté  les  cas  particuliers 
où  l*on  recherche  la  plus  Yieille ,  et  en  même 
temps  très-fluide,  de  bonne  odeur,  et  qui  n'ait 
pas  d'âcreté ,  au  rebours  de  l'huile  à  manger  (i  i). 
L'omphaclum  est  bon  pour  les  gencives.  Il  n'est 
rien  de  mieux  pour  se  conserver  les  dents  blan- 
ches que  d*en  tenir  de  temps  en  temps  dans  la 
bouche.  Il  arrête  les  sueurs. 

1  XL  L'huile  d'œnanthe  ( xm ,  6 1  )  a  les  mêmes 
vertus  que  Thuile  rosat.  L'huile  en  général  assou* 
plit  le  coips,  et  lui  donne  de  la  force  et  de  la  vi- 
gueur ;  elle  ne  vaut  rien  à  l'estomac  ;  elle  incame 
les  plaies  ;  elle  irrite  la  gorge  ;  elle  amortit  tous 
les  poisons,  surtout  la  céruse  et  le  plâtre,  en  boisson 
dans  l'eau  miellée  ou  une  décoction  de  figues  sè- 
ches ;  dans  l'eau,  l'opium ,  les  cantharides ,  le  bu- 
prestis,  la  salamandre,  les  chenilles  du  pin  ;  bue 
seule  et  revomie ,  tous  les  venins  susdits.  Elle  est 
un  grand  remède  pour  les  lassitudes  et  les  refroi- 
dissements. Bue  chaude  à  la  dose  de  six  cyathes 
(  o  litr.,  37  ),  et  surtout  quand  on  y  a  faitbouillir  de 
la  me,  elle  apaise  les  tranchées  et  chasse  les  vers 

3  intestinaux.  Elle  relâche  le  ventre,  bue  à  la  dose 
d'une  héraine  (  0  litr.,  37  ) ,  avec  du  vin  et  de  l'eau 
chaude,  ou  de  la  décoction  d'orge  filtrée.  Elle  entre 
dans  les  emplâtres  vulnéraires.  Elle  nettoie  le  vi- 
sage ;  elle  dissipe  la  tympanite  des  bœufs ,  injectée 
par  les  naseaux ,  Jusqu'à  ce  qu'ils  la  rejettent  par 
éructation.  L*huile  vieille  est  plus  échauffante, 
plus  sudorifique  et  plus  résolutive.  Elle  convient 
aux  léthargiques,  surtout  dans  le  déclin  de  la 
maladie.  C'est  un  assez  bon  remède  pour  éclaircir 
la  vue ,  avec  partie  égaie  d'un  miel  qui  n'a  pas 
senti  la  fiimée.  On  l'emploie  contre  les  douleurs 
de  tète  ;  contre  les  ardeurs  de  la  fièvre ,  avec  de 


l'eau  ;  et  si  l'huile  qu'on  a  n'est  pas  vieille ,  on 
la  fait  bouillir  pour  lui  donner  les  propriétés  de 
la  vieille  huile. 

XLI.  L'huile  de  ricin  (xv,  7)  purge,  prise  1 
avec  une  quantité  égale  d'eau  chaude.  On  pré- 
tend que  la  vertu  purgative  de  cette  huile  agit 
principalement  sur  les  hypocondres.  Elle  est 
bonne  pour  les  maladies  des  articulations ,  pour 
toutes  les  duretés ,  pour  les  affections  de  la  ma- 
trice et  des  oreilles,  pour  les  brûlures;  avec  la 
cendre  du  murex,  pour  les  inflammations  du  siège 
et  pour  la  gale.  Elle  donne  une  bonne  couleur  à 
la  peau,  et  fait  croître  les  cheveux.  Aucun  animal 
ne  touche  à  la  graine  d'où  on  tire  cette  huile.  On 
fait  avec  la  grappe  du  ricin  des  mèches  (xv,  7  ) 
qui  donnent  beaucoup  de  clarté.  Quant  à 
l'huile  même ,  elle  ne  donne  que  peu  de  lumière, 
parce  qu'elle  est  trop  grasse.  Les  feuilles,  dans 
du  vinaigre ,  s'appliquent  sur  l'érysipèle.  Seules 
et  fraîches,  on  en  fait  un  topique  pour  les  ma- 
melles et  les  fluxions.  Bouillies  dans  du  vin ,  on 
s'en  sert  dans  les  inflammations,  avec  de  la  po- 
lenta et  du  safran.  Bouillies  et  appliquées  seules 
pendant  trois  Jours  sur  la  face ,  elles  la  nettoient. 

XLII.  L'huile  d'amandes  est  laxative  et  émoi-  i 
liente.  Elle  efface  les  rides ,  et  donne  plus  d'é- 
clat à  la  peau.  Avec  du  miel ,  elle  emporte  les 
boutons  du  visage.  Bouillie  avec  de  l'huile  rosat , 
du  miel  et  des  bourgeons  de  grenadier,  elle  est 
bonne  pour  les  oreilles ,  tue  les  petits  vers  qui  s'y 
trouvent,  dissipe  la  dureté  de  l'ouïe,  les  bruisse- 
ments, les  tintements,  les  douleurs  de  tête,  les 
douleurs  des  yeux.  Avec  de  la  cire,  elle  guérit  les 
furoncles  et  les  coups  de  soleil  ;  avec  le  vin,  elle 
nettoie  les  ulcères  humides  et  les  dartres  furfu- 
racées.  Avec  le  mélilot ,  elle  fait  disparaître  les 


est  omphaciam  »  proxime  viride.  Praelerea  quam  maiime 
récent,  nisiqaum  ▼etostissimom  quœritur,  tenue,  odo- 
ratuni ,  quodque  non  mordeat ,  e  divereo  qnam  in  cibos 
eligitur.  Omphaciam  prodest  gingivis.  Si  contineatar  in 
ore,  colorem  dentium  costodit  magU ,  qnam  aliud  :  sndores 
cohibet. 

t  XL.  Œnanlbino  idem  est  effectua ,  qui  rosaceo.  Omni 
autem  oleo  moilitur  corpua,  vigorem  et  robur  accipit  :  sto- 
macbo  contrarium.  Auget  hulcerum  incrementa  :  faucea 
exaspérai ,  et  yeoena  omnia  hebetat ,  pnecipue  psimmy- 
thii ,  et  gypsi ,  in  aqna  muisa,  aut  fioorum  siccarum  de- 
cocto  potum  :  conlra  meconiura,  ex  aqna  :  contra  can- 
tharidaa,  bupreatim,aalamandra8,  pityocampaa  :  perae 
potum  redditumqoe  Tomitionibua,  contra  omnia  supra 
dicta.  Et  lassitudinum  perrrictionomque  refecUo  est. 
Tormina  calidum    potum  cyathis  aex ,  magiaqoe  rata 

2  aimul  decocta  pellit  :  item  ventris  animalia.  Sol?it  alvom 
heminae  mensura,  cum  lino  et  calida  aqua  potum ,  aut 
plisan»  8UCC0.  Vulnerariis  emplaaCria  utile.  Faciem  purgat. 
Bubua  inrusum  per  narea,  donec  ructent,  inflationem 
sedaU  Vetua  autem  magis  excalfocit  oorpora ,  magiaque 
disculit  audores.  Duritiaa  magia  diiïundit.  Lethargida 
auiUiare ,  et  inclinalo  morbo.  Oculoruro  daritati  con- 


fort aliqoid  »  cnm  pari  portfone  mellia  aeapni.  Gapitia 
doloribus  remedium  est;  item  ardoribua  in  febri  eam 
aqua  :  et  ai  vetusti  non  ait  oocaaio ,  decoquitur ,  ut  vetua- 
tatem  reprœsentet 

XU.  Oleum  cidnum  bibitur  ad  purgationea  ventria  cam  I 
pari  caldjB  meoaura.  Privatim  didtor  purgare  prae* 
cordia.  Prodest  et  arUculonim  roorbis,  duritiis  omnibus, 
tuIyîs  ,  auribus ,  ambustis.  Cum  cinere  vero  muricum , 
sedis  inflammationibus ,  item  psorae.  Colorem  cutis  com- 
mendat,  capillumque  fertili  natura  avocat.  Semen  ex  quo 
fit,  nulia  animans  attingit  Ellychnia  ex  ava  fiunt,  cla- 
ritatis  prœdpuœ  :  ex  oleo  lumen  obscurum  propter  nimiam 
pinguitudinem.  Folia  igai  aacro  illinuntur  ex  aceto  :  per  se 
autem  recentia  mammia  et  epiplioris.  Eadem  decocta  in 
▼ino  inflammationibua,  cum  polenta  et  crooo  :  per  se  autem 
triduo  impoaita  fadem  purgant. 

XLII.  Oleum  amygdalinum  purgat ,  mollit  corpora»  en- 1 
tem  erugat ,  nitorem  commendiat ,  varoa  cum  mdle  tollit  a 
facie.  Prodest  et  auribua,  cam  rosaceo  et  melle,  et  maU 
punici  germine  decoctum ,  yermiculosque  in  bis  necat,  et 
gravitatem  auditus  discutit,  aoooa  incertoa  et  tlnnitoa, 
obiter  capiUa  dolores,  et  oculorum.  Medetur  fumncalis, 
et  a  sole  nstis  cum  oera.  Hulcera  manantia  et  forforea  cum 
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oondylomes.  Appliquée  seule  sur  la  tète,  elle 
provoqoe  le  sommeil. 

1  XLIII.  QoaDt  à  rimile  de  laarier ,  plus  elle  est 
Doavelle  et  verte,  mieux  elle  yaat  Les  propriétés 
en  sont  échauffantes  ;  aussi  Templole-t-on,  chauf- 
fée dans  récoroe  d'une  grenade ,  pour  la  para- 
lysie, le  spasme,  la  coxalgie,  les  meurtrissures, 
les  céphalalgies,  les  vieux  catarrhes ,  les  maux 
d'oreilles. 

1  XLIY.  Mêmes  propriétés  dans  Thuile  de 
myrte.  Elle  resserre,  elle  endurcit;  avec  de  la 
cire  et  des  écailles  de  cuivre,  elle  est  bonne  pour 
les  gencives,  pour  les  maux  de  dents ,  pour  la 
dysseoterie ,  pour  les  ulcérations  de  la  matrice, 
pour  la  vessie,  pour  les  ulcères  vieux  et  humi- 
des, ainsi  que  pour  les  éruptions  et  la  brûlure. 
Elle  guérit  les  meurtrissures ,  les  dartres  furfura- 
cées,  les  rhagades,  les  oondylomes,  les  luxations, 
et  fait  disparaître  la  mauvaise  odeur  de  certaines 
personnes.  C'est  un  antidote  pour  lescantharides, 
le  buprestte  et  tous  les  venins  corrosifo. 

1  XL  Y.  L'huile  de  ehamœmyrsine  ou  oxymyr- 
sine  (xv,  7  )  (ruseus aculeatus)  a  les  mêmes  ver- 
tus. L'huile  de  cyprès  produit  les  mêmes  effets  que 
celle  de  myrte  et  celle  de  citre.  L'huile  de  noix, 
que  nous  avons  appelée  caryinon  (xv,  7),  est 
bonne  pour  l'alopécie  ;  instillée  dans  l'oreille,  pour 
la  dureté  d'ouïe  ;  en  friction  sur  la  tète ,  pour  la 
céphalalgie;  dureste,  inerte  et  d'un  goût désagréa* 
ble  ;  en  effet,  s'il  se  trouve  quelque  chose  de 
pourri  dans  la  noix,  toute  la  cuvée  en  est  infec- 
tée. L'huile  des  graiues  du  Gnidinm  (daphne 
Gnidium)  a  les  mêmes  vertus  que  l'huile  de  ricin. 
L'huile  de  lentisqueest  très-bonne  dans  les  com- 
positlona  médicamenteuses  appelées  aoopes  (qui 
dtent  la  fotigue);  et  elle  serait  aqini  estimée  que 


l'huile  rosat ,  sans  sa  vertu  un  peu  trop  s^Uque. 
On  s'en  sert  aussi  contre  les  sueurs  excessives  et 
les  sudamina.  C'est  un  remède  souverain  pour  la 
gale  des  bêtes  de  somme.  L'huile  de  ben  (  xii,  46) 
nettoie  les  boutons,  les  furoncles,  le  lentigo, 
les  gencives  (12). 

XLYL  Nous  avons  dit  ce  qu'était  le  cypros  l 
(  lawsonia  inermis ,  L. ) ,  et  comment  on  en  reti- 
rait l'huile  (xii,5l  ).  Cette  huile  est  échauffiinte  ; 
elle  relâche  les  nerfs.  Les  feuilles  s'appliquent 
sur  l'estomac.  Le  suc  de  ces  feuilles ,  en  pessaire, 
calme  les  troubles  de  la  matrice.  Les  feuilles 
fraîches ,  mâchées,  sont  bonnes  pour  les  ulcères 
humides  de  la  tête  et  pour  les  aphthes ,  ainsi  que 
pour  les  abcès  et  les  condylomes.  La  déeoction 
des  feuilles  est  utile  dans  les  brûlures  et  les 
luxations.  Pilées  et  appliquées  avec  du  jus  de  2 
coing  (13) ,  elles  rendent  les  eheveux  blonds.  La 
fleur  appliquée  avec  du  vinaigre  sur  la  tète  calme 
la  céphalalgie.  Brûlée  dans  un  pot  de  terre  crue , 
elle  guérit  les  ulcères  rongeants.  Seule  on  avec 
du  miel,  on  l'emploie  contre  les  ulcères  putri- 
des. L'odeur  que  la  fleur  exhale  provoque  le 
sommeil.  L'huile  appelée  gleucinum  (xv,  7, 4) 
resserre  et  rafraîchit ,  de  la  même  manière  que 
l'huile  d'œnanthe. 

XLYIL  L'huile  de  baume  est  la  plus  précieuse  i 
détentes ,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'article  des 
pajrfùms  (xn,  54).  Elle  est  efficace  contre  le  ve- 
nin de  tous  les  serpents  ;  elle  est  très-bonne  pour 
éclaircir  la  vue  j  eliedis^pe  les  nuages  des  yeux  ; 
elle  est  bonne  pour  la  dyspnée,  pour  tous  les 
dépûts,  toutes  les  duretés;  elle  empêche  le  sang 
de  se  coaguler  ;  elle  déterge  les  ulcères;  elle  est 
très-avantageuse  pour  les  maux  d'oreilles,  les 
céphalalgies,  les  tremblements,  les  spasmes, 


vioe  expnvfftt  :  eondjIoiMtâ  oom  meUloto,  Per  m  vero 
eapiti  ttlitom,  lomoam  allieit. 

1  XLIII.  Oleom  laDrioam  atiliai  qao  recentius ,  quoqiie 
Tiridios  colore.  Vis  ejus  excalfactoria  ;  et  ideo  paralytleis, 
apasticia, ischiadicia,  aagillatis,  capitia  doloribi»,  iD?ete- 
ratia  diatiilaUooibaa,  aariboa,  in  calyoe  panid  calltetoin 
llUDitor. 

I  XLI V.  Similia  et  myrlel  olei  ratio  :  adatringît ,  indnrat  : 
medetur  giogivia ,  deotiom  dolori ,  dyseoterie ,  tuIts  ex- 
halcerat» ,  vesicia ,  huloeriboa  vetuatisTel  manaDUboa, 
com  aqoama  auia  et  oera.  Item  eruptiooibaa,  ambaaUo- 
nibaa.  Attrita  aanat,  et  forfures,  et  rhagadaa,  ooudylo- 
mata,  arlieuloa  laxatoa,  odoren  aravem  corporia.  Adver- 
aatar  cantharidi,  bapreati,  aliisqoe  malia  medicaBnentis» 
qaa  exhaleerando  nooeot 

1  XLV.  CbamaemyrsiD»,  alTeoxymyniiue  eadem  natora. 
CopreiaiDoni  oleam  eoadem  effectua  babet ,  qdtM  myr- 
teum  :  item  citream^  E  Doee  Tero  juglande  »  qnod  caryinam 
appellafinioa,  alopeciis  atfle  est,  et  tarditati  aorium  in- 
fu»am  ;  item  capitia  dolori  iltitom.  C»terum  iners  et  gravi 
aapore.  EnimverDal  qoid  in  nndeo  poiridi  fuerit»  totoa 
modua  dépérit.  Ei  Gnidio  graoo  factum,  eaoïdem  Tim 
liabely  qnam  eieinum.  £  lentiaeo  ihctnm,  ntiliaaifflam 


acopo  eat  :  idemqne  profloeret  »qoe  at  rosaceom ,  ni  da- 
riaa  paalo  intelligeretar.  Utantar  eo  et  contra  nimioa  aa- 
doree,  papulasque  aadorum.  Scabiem  jumentorum  e^ 
ficadadme  aanat.  Balantnom  oleum  repurgat  Yarot, 
faroncaloa,  lentiginea,  gingivas. 

XLVI.  Cyproa  qiialis  easet,  et  qoemadroodum  ex  ea  | 
fieret  oleam  docuimna.  Natara  ejos  excalfadt,  emollit 
nerros.  Folia  atomacbo  illinuntnr  :  et  tuIt»  ooncitar» 
auccoa  qnoqoe  eomm  apponitur.  Folia  reoeoUa  oomman- 
ducata ,  bnicertbaa  in  capite  manantibas ,  Item  oria  nse- 
dentor, et  oollectiooiboa,  condylomatia.  Decoctam  folio- 
rum  ambostis  et  Inxatia  prodeat.  Ipaa  rafant  capillom  f 
tma,  adjecto  atrotbei  mali  aooco.  Flos  capitia  dolorea  sedat 
ciim  aceto  illitus.  Idem  combustaa  in  cruda  olia  noroaa 
Banat,  et  patresoentla  hafcera  pcr  ae ,  Tel  cum  melle;  Odor 
flofis  olet,  qui  somnum  facit.  Adstringtt  gleudnum  »  et 
réfrigérât ,  eadem  ratiooe  qaa  et  œnanthinum. 

XL  Vil.  Balaaminum  longe  pretloaiasimum  omnium ,  \ 
ut  in  angnenUs  diximus,  contra  omnea  serpentes  eflicax. 
Oculoram  clarltatl  plurimam  confort ,  caliginem  discotit. 
Item  dyspnœas,  collectiones  omnes  duritiasqae  lenlt 
Sangoinem  densari  prohibât,  hulcera  pargat  :  auribua, 
capilis  doloribas,  tremulis,  apasticis,  raptis  perquam  tttUe. 
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les  raptoret.  Prise  dans  do  lait,  elle  est  l'ami» 
dote  de  TaeoDlt  Employée  en  iittiffieiit  dans  le 
frisson  de  laflèTre,  elle  es  dimimle  la  Yiotence]) 
oepeodaai  il  font  en  oser  atee  iiodéFalion,  parée 
qa*elte  échauffe  Iwaaooop)  et  qu'elle  augmente 
le  mai  si  on  passe  la  mesure. 

I  XLVIII.  Nous  avons  déjà  parlé  dû  maloba- 
thmm  et  de  ses  espèces  (  xii ,  59  ).  Il  est  diaré* 
tiqae.  Exprimé  dans  du  vin,  on  s'en  sert  en  topique 
dans  les  flnxions  des  yeux.  On  l'applique  sur  le 
front  de  ceux  qu'on  veut  Caire  dormir^  et  11  agit 
encore  plus  efflcacetnent  si  on  en  frotte  les  na- 
rinesy  ou  si  on  l'administre  dans  de  i*eau.  La 
feuille  tenue  sous  la  langue  embaumé  la  bouche 
et  l'haleine,  ainsi  que  les  vêtements  entre  les- 
quels on  l'interpose. 

1  XLIX.  L'huile  de  Jusquiame  est  émolliente, 
mais  contraire  aux  nerfs  ;  en  boisson,  elle  trou- 
ble le  cerveau.  L'huile  dé  lupin  est  émolliente,  et 
prodoit  à  peu  près  les  mêmes  effots  que  l'huile 
rosat.  Quant  à  rhuile  du  narcisse ,  nous  en  avons 
parié  avec  la  fleur  de  cette  plante  (xxi,  7S). 
L'huile  de  raifort  guérit  le  phthlriasis  contracté  à 
lasulted'une  longue  maladie,  et  effkce  les  rtigosités 
du  visage.  L'huile  de  sésame  guérit  les  douleurs 
d'oreilles ,  les  ulcères  serpigineux ,  les  ulcères 
dits  malins.  L'huile  de  lis,  que  nous  avons  ap- 
pelée aussi  huile  de  Phaselis  et  huile  de  Syrie 
(XXI,  11),  est  très-bonne  pour  les  reins, pour 
provoquer  les  sueurs,  pour  amollir  la  matrice  et 
pourmûrir  A  l'intérieur.  Quant  à  l'huile  selgitiquey 
nous  avons  dit  qu'elle  était  bonne  pour  les  nerft 
(XV,  7  ).  Il  en  est  de  même  de  l'huile  herbacée 
(  faite  de  certaines  herbes  )  que  les  gens  d'Igu«* 
vium  vendent  sur  la  voie  Flaminienne. 

1  L.  L'étoomeli ,  qui,  avons-nous  dit  (xv^  7  ) , 
découle  des  oliviers  dans  la  Syrie,  a  un  goût 

Ad?ersator  aconito  ex  lacté  potum.  Febres  CQin  horrore 
venieotes  peninctis  leviores  facit.  Ulendam  tameo  mo- 
dico,  qùoniam  adurit,  augelque  vitia  non  seryato  tempe- 
ramento. 

t  XLVlII.  MalolMtbri  quoqoa  naturam  et  gênera  ex po- 
8u^DU8.  Urinam  ciet  Oculorum  epiphoris  Tino  expreasam 
utilissime  împonitur  :  item  frontibus,  dormire  Tolentiboa  : 
eRicaciaSySi  etnareslllinantur;  aut  si  ex  aqua  bibatar* 
Orûet  balituasuaTitatem  commendàt  liogusB  subditum  fo* 
liuoi ,  sicot  et  veatium  odorem  interpoeitum. 

1  XLIX.  Hyq^yaminuro  emolliendo  utile  eat,  nervia 
inutile.  Potum  qnkiem  cerebri  motus  facit.  Tberminuro  a 
Inpinisemollit,  proximum  rosaceo  efTectum  habens.  Sar- 
cissinumdictumestcumsuo  flore.  Raphaninum  pbtbiriases 
loDga  valetudine  contractas  tollii,  scabritiasque  cotis  io 
facie  emendat.  Sesaminum  aurium  dolores  sanat;etbul- 
cera  quae  serpunt,  et  quœ  cacoelhe  Tocant  Lirinon  ,quod 
et  Phaselinum  et  Syrinm  ▼ocaTimus,  reniboa  utilissimum 
est  sudoribusque  evocandis,  Yulvae  moUiendœ.  coneo- 
quendoque  iotns.  Selgiticuro  nerris  utile  esae  diximua, 
sicut  berbaceumquoque»  qiwd  Igtt?iu  circa  Flamiaiam 
tlim  veaduot. 


mielleux  et  un  peu  nauséabond.  Il  relâche  le  ven- 
tre,  il  évacue  surtout  ta  blle^  à  la  dose  de  deux 
eyathes  (o  litr.^  09)  dans  une  hémine  d'eau. 
Ceux  qui  en  ont  bu  tombent  dans  la  torpeur,  et 
il  faut  les  éveiller  f^quemment.  Les  buveurs  qui 
Vont  faire  assaut  oomtnencent  par  en  avaler  un 
verre  (H).  Quant  à  Thuile  de  poix  (  tv^  7  ) ,  on 
l'emploie  communément  pour  la  toux  (i  6) ,  et  pour 
la  gale  des  quadrupèdes. 

LI.  Après  la  vigne  et  l'olivier,  le  premier  rang  i 
appartientaupalmler.Les  dattes  fraîches  eàivrent 
et  causent  de  la  céphalalgie;  elles  sont  moins 
nuisibles  étant  sèches.  Elles  ne  sont  pas  aussi 
bonnes  à  l'estomac  qu'on  le  croit  ;  elles  exaspè- 
rent la  toux;  elles  sont  nourrissantes.  Les  an- 
ciens en  donnaient  la  décoction ,  eh  guise  d'hy- 
dromel ,  aux  malades,  pour  rétablir  les  forces  et 
apaiser  la  soif,  et  employaient  à  cet  effet  les 
dattes  de  la  Thébalde  de  préférence.  Les  hémop- 
tolques  se  trouvent  très-bien  d'en  manger.  On 
en  fait,  avec  le  coing,  la  cire  et  le  safran,  un 
topique  pour  l'estomac,  la  vessie,  le  ventre  et 
les  intestins.  Elles  sont  bonnes  pour  les  meurtris- 
sures. Les  noyaux  de  dattes,  brAlés  dans  un  vase 
de  terre  neuf,  donnent  une  cendre  qui ,  lavée , 
tient  lieu  de  spodium  et  s'ipoorpore  dans  les  col- 
lyres ,  ou ,  avec  addition  de  nard ,  dans  les  pom- 
mades pour  les  paupières. 

LU.  (Y.)  Quant  au  palmier  qui  porte  le  myro- 1 
balan  (xit,  47),  l'espèce  la  plus  estimée  croit  en 
^Syp^  >  s^  dattes ,  à  la  différence  des  autres, 
n'ont  pas  de  noyau.  Avec  du  tin  astrihgetlt,  elles* 
arrêtent  (16  )  la  diarrhée  et  les  pertes.  Elles  fii- 
vorisent  la  réunion  des  plâieS. 

LUI.  Le  palmier  élate  (xii,  62)  ou  spathefour- 1 
nit  à  la  médecine  ses  bourgeons ,  ses  feuilles  et 
son  écorce.  On  applique  les  feuilles  sur  les  hypo- 

L.  Elœomeli ,  qood  in  Syria  ex  Ipsia  oMa  manare  dixi- 1 
mua ,  sapore  raelleo,  non  aine  nausea ,  aWom  acWit  : 
bilem  praecipae  detrahit ,  duobua  cyatbia  in  hemina  aqua: 
datia  :  qui  bibere ,  torpesoant ,  excitantorque  erebro.  Pc- 
tores  certaluri  praesomunl  ex  eo  oyathnm  unom.  Pissino 
oleo  08U8  ad  tnsaimet  ad  qnadropedom  acabiem  ast. 

LI.  A  Titibua  oleisque  proxioM  nobilitas  palmia  :  lue-  I 
briant  récentes  :  capitis  dolorem  afTerunt  :  minus ,  aiocas  : 
nec,  quantom  vjdetur ,  utilea  atomacbo  :  tussim  exaspé- 
rant, corpus  alunt.Sttccum  decoctamm  anUqui  pro  hydra* 
mdite  dabant  SBgris  ad  fires  reereandas ,  sétim  sadandam, 
in  quo  usu  prœferebant  Thebaicas.  Sanguinem  quoqde 
exscreantibus  utilea,  Indbo  maxime.  UlinuiHuroaryoltt 
atom^cbOf  Teaiess,  Teatri,  inlestinis^  olim  ootoneia  et  caca  « 
et  croco.  8ugillata  eoMDdant.  Nuclel  palmamm  cremati 
in  fietili  doto,  cinere  loto  spodii  Yicem  efficiunt,  misoen- 
tnrque  collyriis ,  al  calliblephara  iaciunt  addilo  nardo. 

LU.  (T.)  Palma  quœ  fert  myrobalannm ,  probalissima  1 
in  .£gypto,  ossa  non  babet  reliquat  um  modo  in  balanls» 
AWom  et  meosea  aiatit  in  vino  austero,  et  volnera  oon* 
^utinat. 

LlU.  Palais  eMdfSiye  spatbe,  Dedicin»  coafert  ger*  1 
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oondreSy  restomae,  le  foie,  les  ulcères  serpi- 
gineux  de  cicatrisation  difficile.  L'écorce  encore 
tendre ,  avec  de  la  résine  et  de  la  dre,  guérit  la 
gale  en  vingt  Jours.  On  la  fiiit  bouillir  pour  les 
maladies  des  testicules.  En  fumigation,  elle  noir- 
cit les  cheveux  et  fedt  sortir  les  fœtus.  On  la  fait 
prendre  en  boisson  dans  les  affections  des  reins , 
de  la  vessie  et  des  bypocondres;  elle  ne  vaut 
lien  pour  la  tête  ef  (es  nerb.  La  décoction  de  cette 
écorce  arrête  les  flux  utérins  et  la  diarrhée.  La 
cendre  se  prend  en  boisson ,  dans  du  vin  blanc , 
pour  les  tranchées;  elle  est  souveraine  dans  les 
affections  de  matrice. 

1  LIY.  (vi.)  Viennent  maintenant  les  propriétés 
médicales  des  différentes  espèces  de  poomiiers. 
Les  différentes  pommes  du  printemps,  qui  ont 
le  goût  acerbe ,  sont  contraires  à  l'estomac  ;  elles 
troublent  le  ventre  et  la  vessie;  elles  nuisent 
aux  nerfiB  ;  cuites,  elles  valent  mieux.  Les  coings 
sont  plus  agréables  quand  ils  sont  cuits  ;  cepen- 
dant, crus ,  pourvu  qu'ils  soient  mûrs ,  ils  sont 
avantageux  dans  l'hémoptysie,  la  dyssenterie, 
le  choléra,  le  flux  céliaque;  ils  n'ont  plus  la 
même  utilité  quand  ils  sont  cuits,  parce  qu'a-, 
lors  ils  perdent  la  vertu  astringente  qui  leur  ap- 
partient ;  on  les  applique  encore  sur  la  poitrine 
dans  les  ardeurs  de  la*flèvre  ;  et  cependant  on  les 
&it  cuire  dans  l'eau  de  pluie  pour  les  affections 

a  énumérées  plus  haut.  Cuits  ou  crus,  on  les  ap- 
plique en  forme  de  cérat  dans  les  douleurs  d'es- 
tomac. Le  duvet  qui  les  couvre  guérit  les  anthrax. 
Cuits  dans  du  vin  etappliqués  avec  de  la  dre',  les 
coings  rendent  les  cheveux  aux  têtes  chauves. 
Ceux  que  l'on  confit  crus  dans  du  miel  sont  laxa- 
tifii;ils  ajoutent  beaucoup  à  la  suavité  du  miel, 
et  le  rendent  mdUeur  h  l'estomac.  Quant  à  ceux 
que  l'on  confit  cuits  dans  du  miel,  quelques-uns 

mioa ,  folia ,  cortloem.  FoUa  impooontor  prnoordiis,  sto- 
macho ,  joclneri,  halceribos  qam  lerpunt ,  dcatrici  repn- 
goaoUa.  Paoras  cortex  eji»  temrcum  résina  et  cera  sanat 
diebus  xx.  Decoquitar  et  ad  testiom  Titia.  CapiUum  deui- 
grat  aafflto ,  partoa  extrahit  Datur  bibeodus  renum  TitUs, 
et  yesic» ,  et  prsBoordîoniiii  :  et  capiti ,  et  nervis  inimicus. 
Vulfœae  ventris  fluxiones  sisUtdeooctain  ejus.  Item  dnis 
ad  tormina  potos  in  Tino  albo,  in  yalTarum  Titiis  eflica- 
cisûmus. 

1  LIV.  (vi.)  Proxiro»  varielates  generom  medicinarum- 
que,  qiUB  mala  baisent  Ex  his  vema  aoerba»  stomadio 
inutilla  sont  :  alTum ,  yesicam  circumagunt ,  nerros  lœ- 
dant  :  oocta  mellora.  Gotonea  oocta  suaviora  :  cruda  tamen, 
dumtaxat  matara,  proaunt  sangninem  exscreantibos  ac 
dysenlerida^cholericiSy  cœliads.  Non  idem  prosunt  de- 
oocta  »  qoooiam  amittnnt  oonstriogentem  illam  yim  saoci. 
IfflponuDtur  et  pectori  in  febris  ardoribas  :  et  tamen  deoo- 
quuntiir  in  aqua  cœlestiad  eadem  qasB  supra  scripta  sont. 

1  Ad  stomacbi  aotem  dolores  croda  decocUTe  oerati  modo 
imponanlur.  Lanugo  eomm  earbanculoa  sanat.  Coda  In 
vino,  et  illita cum  oera,  alopeciis  capillum  reddant.  Qam 
ex  bis  cruda  in  mdie  condiontor,  alYum  movent.  Mollis 
autem  suaTilati  mnltnra  adjidonty  stomacboqoe  otilias  id 


les  font  piler  avec  des  feuilles  de  roses  bouillies, 
et  les  donnent  pour  aliment  dans  les  maladies 
de  l'estomac.  Le  suc  des  coings  crus  est  ixm  pour  1 
la  rate,  pour  l'orthopnée,  pour  Thydropisie  ainsi 
que  pour  les  affections  des  mamelles,  pour  les 
oondylomes  et  les  varices.  Les  fleurs  firatches  ou 
séchées  s'emploient  dans  les  ophthalmies,  les 
hémoptysies  et  les  pertes.  En  les  pilant  avec  du 
vin  doux ,  on  en  fait  un  suc  adoucissant ,  qui  est 
avantageux  dans  le  flux  céliaque  et  dans  les 
affections  du  foie.  Avec  la  décoction  de  ces 
fleurs  on  fait  des  fomentations  dans  les  chutes  de 
la  matrice  et  do  rectum.  On  tire  des  coings  une 
huile  que  nous  avons  appelée  mélinum  (xiii,  2,6)  : 
pour  cela  il  faut  qu'ils  ne  soient  pas  venus  dliews 
des  lieux  humides,  ce  qui  fait  qu'on  estime  le 
plus  ceux  de  la  Sicile.  Le  coing  struthie ,  quoi- 
que très- voisin  des  précédents ,  est  moins  bon. 
On  trace  sur  le  sol ,  autour  de  la  racine  de  ce 
colgnassier,  un  cercle  avec  la  main  gauche,  et 
on  l'arrache  en  la  nommant,  et  en  disant  pour 
qui  on  l'arrache  :  portée  en  amulette,  elle  guérit 
lesAcrouelles. 

LV.Lespommesnomméesmélimela(xv,  15,3]  i 
et  les  autres  pommes  douces  relAchent  l'estomac 
et  le  ventre  ;  elles  causent  de  la  soif  et  de  la  dia- 
leur,  mais  elles  ne  nuisent  pas  aux  nerb.  Les 
pommes  rondes  arrêtent  la  diarrhée  et  les  voinls* 
sements  ;  elles  sont  diurétiques.  Les  pommes  sau- 
vages ressemblent  aux  pommes  acerbes  du  prin- 
temps celles  resserrent  le  ventre.  Pour  cet  usage 
on  les  emploie  avant  maturité. 

LYL  Le  citron ,  pulpe  ou  graine,  se  prend  en  l 
boisson  dans  du  vin  contre  les  poisons.  La  décoc- 
tion ou  le  suc  exprimé ,  en  collutoire,  rend  l'ha- 
leine douce.  On  en  fait  manger  la  graine  aux 
femmes  grosses  atteintes  de  pica.  Le  citron  est 

fadont.  QosB  Tero  in  mdle'oondiontnrcocta,  quidam  ad 
stomacbi  TÎUa,  trita  cum  rosae  foliis  decoctis  dant  pro 
dbo.  Soccus  crudorum  lienibus ,  ortbopnoicis ,  bydropicis  3 
prodest.  Item  mammis ,  condyl&matis ,  varicibus.  Flos  et 
Tiridis,etsiccus  ioflammatiooibus  ocolorum,  exscreatio- 
nibussanguinis,  mensibus  mnlierum.  Fit  et  suocus  ex  Lia 
mitis,  cum  Tiooduld  tusis,  utilis  et  cœliads»  et  jodneri. 
Decocto  quoque  eorum  foTentur,  si  proddant  Yuif»  et 
interanea.  Fit  etoleum  ex  bis,  quod  melinum  Tocafimua , 
qooties  non  fuerint  in  bumidis  nata  :  ideo  utilissima,  qo» 
ex  Sidlia  ?  eniunt  Minus  utilia  strutbia ,  quamvis  OQguata. 
Radix  eorum  drcumscripta  terra  manu  siniatra  capitur,  ita 
ut  qui  id  faciet,  dicat  quœ  capiat,  et  ciijus  causa  :  aie 
adallligata,  strumis  medetnr. 

LV.  Melimda  et  rdiqua  dolda,  stomacbum  et  Yen- 1 
trem  solvunt,  siticulosa ,  œstuosa ,  sed  nerros  non  laedunt. 
OrbiculaCa  sistunt  ait um ,  et  Yomitiones  »  urinas  cient. 
SilYestria  mala  similia  sunt  Ternis  acerbis,  almmque  si- 
stunt. Sane  in  booc  usum  immatura  opus  sunt 

LVI.  Citrea  contra  Teneoum  in  Yino  bibontur ,  vd  I 
ipsa ,  Tel  semen.  Facinnt  oris  suafilatem ,  deoocto  eorum 
collnti ,  aut  sueoo  expresso.  Horum  semen  edeodum  prie- 
dpiunt  in  malada  prBgnantibus  :  ipsa  vero  contra  islir- 
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boa  ôam  les  ftdblesses  d'estomae;  mais  on  ne 
saaralt  guère  en  manger  sans  vinaigre. 

1  LV1I.  Il  est  inntlle  de  reparler  des  neuf  espè- 
ces de  grenades  (  XIII»  34).  Les  grenades  douces, 
auxquelles  nous  avons  donné  le  nom  d'apyrina 
(sans  pépins),  passent  pour  mauvaises  à  Testo- 
mac.  Elles  produisent  des  flatuosités,  et  attaquent 
les  dents  et  les  gencives.  Celles  dont  le  goût  ap- 
proche le  plus  de  ces  dernières,  et  que  nous  avons 
appelées  vineuses  (xiii,  84  ],  ont  de  petits  pépins 
et  passent  pour  un  peu  meilleures.  Elles  resser- 
rent le  ventre  et  l'estomac,  pourvu  qu'on  n'en 
prenne  qu'en  petite  quantité  et  sans  se  rassasier; 
mais  dans  la  fièvre,  à  laquelle  ne  conviennent  ni 
la  pulpe  des  grains  ni  le  Jus,  11  ne  faut  pas  don- 
ner de  ces  grenades  ;  et,  &  vrai  dire ,  il  n'en  fàviX 
donner  d'aucune  espèce.  On  doit  pareillement 
s*en  défier  dans  les  vomissements  et  les  évacua- 

2  tions  bilieuses.  Dans  ce  fruit  la  nature  nous  a 
donné  du  raisin,  et  Je  ne  dirai  pas  du  moût, 
mais  du  vin  tout  fidt  ;  et  elle  a  renfermé  ce  raisin 
et  ce  vin  dans  une  enveloppe  coriace.  L'enveloppe 
des  grenades  acerbes  est  très-employée.  On  s'en 
sert  pour  le  tannage  des  cuirs  (xiii,  84);  c'est 
pour  cela  qu'on  l'appelle  malicorlum.  Les  méde- 
cins (17)  assurent  qu'elle  est  diurétique,  et  que 
bouillie  avec  de  la  noix  de  galle  dans  du  vinai- 
gre elle  raffermit  les  dents  mobiles.  Cette  écorce 
est  bonne  dans  le  pica  des  femmes  enceintes, 
parce  que  lorsqu'elles  en  mâchent  cela  ranime 
l'enfant.  On  coupe  par  quartiers  une  grenade,  et 
on  la  laisse  tremper  dans  de  l'eau  de  pluie  pen- 
dant trois  Jours  environ;  on  fait  boire  cette  infu- 
sion froide  dans  le  flux  céliaque  et  l'hémoptysie. 

1  LVlli.  Avec  les  grenades  acerbes  on  fait  une 
composition  appelée  stomatice,  très-bonne  pour 
les  affections  de  la  bouche,  des  narines,  des 


oreilles,  pour  l'obscurcissement  de  la  vue,  pour 
les  ptérygions ,  pour  les  maladies  des  parties  gé- 
nitales ,  pour  les  ulcères  rongeants ,  pour  les  fon- 
gosités  des  plaies ,  contre  le  venin  du  lièvre  ma- 
rin (18).  Elle  se  fait  ainsi  :  Après  avoir  dépouillé  la 
grenade  de  son  écorce,  on  pile  les  grains  et  on 
fait  cuire  le  Jus  Jusqu'à  réduction  du  tiers ,  avec 
safran,  alun  de  roche,  myrrhe,  miel  attique, 
de  chaque,  demi-livre.  D'antres  la  font  de  la  3 
manière  suivante  :  On  pile  plusieurs  grenades 
aigres ,  on  en  fait  cuire  le  Jus  dans  une  chaudière 
neuve,  jusqu'à  consistance  de  miel.  On  l'emploie 
pour  les  affections  des  parties  génitalesetdusiége, 
et  pour  tout  ce  que  le  lycium  (xii,  IS;  xxrr, 
77  )  guérit,  écoulements  purulents  par  l'oreille, 
fluxions  commençantes  des  yeux,  taches  rouges*. 
Une  branche  de  grenadier  tenue  à  la  main  met 
en  fuite  les  serpents.  L'écorce  d'une  grenade  bouil- 
lie dans  du  vin,  en  topique,  guérit  les  engelures. 
Une  grenade  pilée  dans  trois  hémines  (olitr.,81) 
de  vin,  qu'on  fait  bouillir  Jusqu'à  réduction  des 
deux  tiers ,  délivre  des  tranchées  et  des  vers  in- 
testinaux. Une  grenade  mise  dans  un  vase  neuf 
et  bien  luté,  brûlée  dans  un  four,  puis  pulvérisée 
et  bue  dans  du  vin,  arrête  le  cours  de  ventre  et 
dissipe  les  tranchées. 

LIX.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  cy  tinus  aux  l 
premiers  bourgeons  du  grenadier  qui  annoncent 
la  fleur.  Us  Jouissent  d'une  propriété  singulière, 
dont  on  a  fait  plus  d'une  fois  l'épreuve  :  si  après 
avoir  ûté  tout  lien,  défait  sa  ceinture,  dénoué  sa 
chaussure  et  même  retiré  son  anneau,  on  cueille  un 
cytinus  avec  deux  doigts  de  la  main  gauche ,  le 
pouce  et  l'annulftire;  si  on  s'en  frotte  légèrement 
les  yeux ,  et  enfin  si  on  le  Jette  dans  la  bouche  et 
qu'on  l'avale  sans  qu'il  touche  les  dents ,  on  n'é- 
prouvera de  l'annéeaucune  maladie  des  yeux.  Ces 


uiitstem  stomachl ,  sed  nonDisi  ex  aceto  bcile  mandantur. 

1  LVII.  PoDÎci  mali  noTem  geDera  Donc  iterare  soper- 
▼acaam.  Ex  his  dnlcia ,  qaae  apyrioa  alio  Domine  appel- 
laTÎmas,  stomacbo  iouUlia  habentor,  inflationes  pariant , 
dentés  gÎDgi  vasque  Ittdunt.  Qaœ  yero  ab  bis  tapore  proxima 
vinosa  diximus,  parvum  nocleuni  babeotia, uUliora  paulo 
intelliguntor.  AlTuin  sistuot,  et  stomacbum,  dumtaxat 
pauca ,  citraqoe  satietatem.  Sed  baec  miDÎme  danda  :  qoan* 
quam  omnino  nolla ,  in  febri  y  nec  carne  adnornm  utili, 
nec  socco.  Caventar  aîqae  vomîtionibosyac  bilem  reji- 

S cienCibas.  U?am  in  his,  ac  ne  mustam  qnîdem ,  sed  pro* 
tinas  Tinam  apeniit  nalura  ;  utrumque  asperiore  cortice. 
Hic  ex  aoerbis  in  magno  usa.  Vulgus  coria  DMxime  perfi- 
cere  iUo  novit  :  ob  id  malioorium  appellant.  Medici  uri- 
nam  cieri  eodem  monstrant;  mixtaqae  galla  in  aceto  de- 
coctum ,  mobiles  dentés  stabilire.  Expetitar  gravidarum 
malaciae,  qaoniam  gustato  moveat  infantem.  Dividitur 
malum ,  cœlestiqoe  aqua  madescit  ternis  (ère  diebos.  Haec 
bibitiir  frigida  oœliads ,  et  sangulnem  exscreantibos. 

I  LVlII.  Ex  aoerbo  fit  medicamefitnm ,  quod  stoma- 
tice tocatar,  otilissimnm  oris  Tiliis,  nariiim,  aurium, 
ocnlorom  caliginl  :  picrygiis,  genltallbas,  et  his  qnasno- 


Dias  vocant ,  et  qas  In  halceribus  excrescunt;  contra  le- 
porem  marinam  ;  hoc  modo  :  adnis  detracto  cortice  tusis, 
soccoque  decocto  ad  tertias,  cam  croci,  etaluminis  scissi, 
myrrh» ,  meUis  Attici  selibris.  Alii  et  hoc  modo  faciunt  :  2 
ponica  acida  malta  tunduntor  :  succas  in  cacabo  noTo 
coquitnr  mellis  crassitadine ,  ad  Tirilitatis  et  sedis  fitia , 
et  omnia  quae  lycio  curantar ,  aores  poralentas»  epipboras 
incipientesy  mbras  maculas.  In  manibos  rami  punicoruni 
serpentes  ftogant.  Cortice  pnnici  ex  trino  deoocti  et  im- 
positi,  pemiones  sanantur.  Contusum  malum  ex  tribus 
heminis  yini ,  deooctum  ad  heminam,'  tormioa  et  taenias 
pclUt.  Punicam  in  oUaDOTa,  coopercnlo  iDlito,  in  furoo 
exustnm,  et  contritum,  potumque  io  YinOySistitalTum, 
discutlt  tormiDS. 

LIX.  Primas  pomi  bnjas  partus  florere  Inciplentis^l 
cytinas  Tocatar  Graecis,  mirœ  obseirationis  mullorum 
experimento.  Si  qois  onum  ex  his ,  solotus  Tinculo  omni 
cinctus  et  caloeatas ,  atque  etiam  annuli ,  decerpserit  dao- 
busdîgiUs,  pollice  et  quarto  sinistras  mauus/at(|ue  ita 
luslratis  le?!  tacta  oculis,  mox  io  os  addftum  devoraferil, 
ne  dente  contingat,  affimiatur  nullam  ocolorum  imbedl- 
litatem  passoms  eo  anoo.  lidem  cytini  siocaU  tritiqne» 
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mêmes  cy tinos  séehés  et  pulvérisés  répriment  les 
Ibogosltés  ;  ils  sont  bons  ponr  les  gencives  et  les 
dents  ;  on  si  les  dents  sont  mobiles,  la  décoction 
de  cytinns  les  raffermit.  Les  corpuscules  que  les 
cytinus  renferment i  piles,  s'applicpient  sur  les 
nlcères  sorpigineux  on  putrides.  On  les  emploie 
aussi  contre  l'inflammation  des  yeux  et  des  in- 
testins, et  en  général  dans  tous  les  cas  où  l'on  se 
sert  de  l'éoorce  de  grenadier;  ils  sont  excellents 
contre  la  plcfûre  des  scorpions. 

1  LX.  On  nesaurait  trop  admirer  les  soinsdiligents 
des  anciens,  qui,  ayant  tout  recherché,  ont  tout 
essayé.  Du  sein  du  cytinus,  avant  que  la  grenade 
paraisse,  naissent  de  petites  fleurs  qui,  avons- 
nous  dit  (xiTi,  84,),  se  nomment  balaustes.  Ces 
fleurs  n'ont  pssnon  plus  échappé  à  leurs  expéri» 
mentations  ;  et  ils  ont  trouvé  que  c'était  un  re- 
mède contre  les  piqAres  du  scorpion.  En  boisson, 
elles  arrêtent  les  pertes.  Elles  guérissent  les  aph- 
thes,  les  amygdalites,  l'inflammation  de  la  luette, 
l'hémoptysie,  les  dérangements  de  ventre  et  d'es- 
tomac, les  parties  génitales  et  les  ulcères  humi- 

9  des,  en  quelque  partie  qu'ils  soient.  Les  anciens  les 
ont  même  fait  sécher  pour  les  expérimmiter  en  cet 
état;  et  i|s  ont  reconnu  que  pulvérisées  elles 
rappelaient  de  la  mort  les  dyssentériques  et  arrê- 
taient les  flux  de  ventre..  Ils  n'ont  pas  même 
dédaigné  d'Msayer  les  pépins  de  la  grenade  : 
ces  pépins,  grillés  et  pulvérisés,  sont  bons  à 
l'estomac;  on  en  saupoudre  les  alimenta  ou  les 
boissons.  Pour  arrêter  le  flux  de  ventre  on  les 
prend  dans  l'eau  de  pluie.  La  décoction  de  la 
racine  tue  le  ténia,  à  la  dose  d'un  victoriat 
(1  gr.,  62).  Cuite  dans  l'eau  Jusqf à  consistance  de 
bouillie,  elle  rend  les  mêmes  services  que  le  ly- 
dum  (xxiv,  77). 

1     LXI.  Il  y  a  un  arbrisseau  qu'on  nonnne  grena- 

carnes  eicresceates  cobibsat  :  gnigivls  et  dentibns  me- 
deDtur  :  Yel  si  mobiles  siot ,  decocto  sacco.  Ipsa  corpu»- 
cula  triU ,  hulceribuft  qo»  serpunt  patresctmtTe ,  illioun- 
tor.  Item  ocalorum  ioflammatioDi  inlestinorumque  :  et 
fere  ad  omoia ,  qu»  cortices  malorum.  AdverasDUir  scor- 
pioDibus. 

1  LX.  Mon  est  satis  n^îrari  curam  diligentiamqae  prisco- 
nim,  qui  omnia  sqfutati,  oihil  iotentatum  reliquere.  In 
hoc  ipso  cytioo  flosculi  sunt,  aatequam  scîUoet  malum 
ipsum  prodeat»  erampeotes,  quos  balaostium  Yocari  diii- 
mus.  Hos  quoque  ergo  experti  inTeneraot  scorpionibus 
adversari.  Siatuot  pota  menses  feminarura  :  sanant  oris 
hulcera,  et  tonsilias,  avam ,  sangainis  eiscreationea,  ven- 
tris  et  stomachi  solalioDes^genitalia,  hulcera  quacomque 

2  in  parte  manantia.  Siocavere  etiam,  vt  sk  quoque  expe- 
rirentur,  in?eneruntqae  tusorom  farina  dyseotericoe  a 
morte  reyocari,  alrum  sisti.  Quin  et  nucieos  ipsoa  adoo- 
rum  experirl  non  piguit.  Tosti  tusique  atoouushum  jovant, 
cibo  aut  potioni  inspersi.  Bibuntur  ex  aqua  cadeati  ad 
sistendam  alvum.  Radix  decocta  succuro  emittit ,  qui  tœ- 
nias  necat  y  Tictoriati  pondère.  Eadam  diacocta  in  aqua, 
quas  lyciom ,  praestat  utllitates. 


dier  sauvage,  à  cause  de  sa  reaseipblanoe  avec  le 
grenadier.  La  racine  a  l'écoree  rouge.  A  la  dose 
d'un  denier  (  8  gr.,  8fi  ),  prise  en  boisson  dans  du 
vin,  elle  endort  La  graine  prise  en  bdsson  guérit 
l'anasarque.  La  fumée  de  l'écoree  de  grenade 
chasse  les  cousins. 

LXII.  (vit.)  Toutes  les  poires,  en  aliment,  sont  l 
pesantes  même  pour  les  personnes  bien  portan- 
tes :  on  les  défend,  comme  le  vhi,  aux  malades  ; 
mais  cuites  elles  sont  merveillensement  salu- 
taires 'et  agréables,  surtout  celles  de  Grustumi- 
nnm.  Toutes  les  poires  cuites  avec  du  miel  sont 
bonnes  à  l'estomac.  On  en  fait  des  cataplasmes 
résolutiiii.  On  se  sert  de  leur  décoction  pour  ré^ 
sondre  les  duretés.  Les  poires  mêmes  sobt  e/fl- 
çaces  contre  les  boleta  et  les  champignons;  elles 
les  précipitent,  tant  par  leur  poids  que  par  la 
vertu  neutralisante  de  leur  suc.  La  poire  sauvage 
mArit  très-tardivement.  Coupée  par  quartiers  et 
séchée  à  l'air,  on  l'emploie  pour  arrêter  le  flux 
de  ventre,  effet  que  la  décoction  produit  aussi  ; 
pour  le  même  usage  on  fliit  cuire  les  feuilles  avec 
le  fruit  La  cendre  du  poirier  est  efftcace  contre 
les  champignons.  Une  charge,  même  petite,  de 
pommes  ou  de  poires  est  un  fardeau  singulière- 
ment fetigant  pour  les  bêtes  de  somme  (  xxiv,  i  )  : 
le  remède  est,  dit-on,  de  leur  en  faire  manger 
ou  seulement  de  leur  en  montrer  quelques-unes 
avant  de  les  charger. 

LXIII.  Le  suc  laiteux  du  flguier  a  les  pro- 1 
priétés  du  vinaigre.  Il  coagule  le  lait  comme  la 
présure.  On  le  recueille  avant  la  matorité  du 
fruit,-  on  le  sèche  à  l'ombre,  et  on  s'en  sert,  soit 
en  topique  avec  un  Jaune  d'œuf,  soit  en  boisson 
avec  l'amidon,  comme  matoratif  et  comme  em- 
ménagogue.  On  l'applique  sur  les  pieds  goutteux 
avec  de  la  fkrine  de  fenugreo  et  du  vinaigre.  Il 

LXI.  Est  et  ailvestie  ponlcom,  s  aiinUîtDdioe  appella- 1 
tum.  ^ua  radices  rubro  oortice  denarii  iiondeie  ex  Yino 
potae  somnoa  faciunt.  Semine  poto ,  aqua  qoae  aobierit  cu- 
tem,  aiccatur.  Mali  punici  corlids  (umo  culicea  fugantur. 

LXII.  (th.  )  Pirorum  omnium  ciboa  etiam  valeotibust 
onerosua ,  aegris  quoque  ▼ini  modo  negatur.  Decocta  ea- 
dem  mire  saluknia  et  grata,  praecipue  Cnistumina.  Que- 
cumque  verocum  melle  decocta,  atomacbum  adjuvant. 
Fiunt  cataplasmata  e  piris,  ad  discutieoda  corporum  vitia; 
et  decocto  eorum  ad  diiritias  utuntur.  Ipsa  advenautur 
boletis  atque  fungûf  pelluntqae  pondère  et  pugnante 
sacco.  Pirum  silvestre  tardissime  matorescit.  Conciditur, 
siispensumque  aiccatur  ad  sistendam  alFum  :  quod  et  de- 
coctum  ejua  potu  praestat.  Decoquuntur  et  folia  cum  ponH> 
ad  eosdem  usus.  Pirorum  ligni  cinis  ooolra  fungos  efli- 
cacius  proficit.  Mala  piraque  portatu  jumentia  mire  gracia 
aunt  vel  pauca.  Remedio  aiunt  esse,  ai  priuaedenda  dentur 
aliqua ,  aut  utique  ostendaotur. 

LXIII.  Fici  auccus  lacteus,  aceti  naturam  habet.  Ita- 1 
que  ooaguli  modo  lae  contrabit.  Excipitur  ante  matnrita- 
(em  pomi»  et  in  umbra  siccatur,  ad  aperienda  bulcera , 
cienda  menstrua  appositu  cum  luteo  ovi ,  sut  notu  canot 
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fait  tomber  les  poils,  il  guérit  les  boutons  des 
paupières,  les  lichens  et  la  gale.  Il  relâche  le  ven- 
tre. Il  guérit  les  piqAres  des  frelons ,  des  guêpes 
et  autres  insectes,  et  en  particulier  des  scorpions. 
Avec  de  la  graisse ,  il  fait  tomber  les  verrues. 
Avec  les  feuilles  et  les  figues  encore  vertes  on 
fait  un  topique  pour  les  écrouelles,  et  dans  tous 

2  les  cas  où  il  faut  ramollir  ou  résoudre.  Les  feuil* 
les  employées  seules  produisent  le  même  effet 
On  les  emploie  encore  à  d'autres  usages,  par 
exemple I  en  frictions  dans  les  lichens,  les  alopé- 
cies, et  tout  ce  qu'il  est  besoin  d'excorier.  Les 
Jeunes  pousses  s'appliquent  sur  la  peau,  contre 
la  morsure  des  chiens.  Avec  do  miel,  on  en  faitun 
topique  pour  les  ulcères  appelés  ceria  (favus  )  ; 
avec  les  feuilles  du  pavot  sauvage,  elles  fbot  sortir 
les  esquilles;  avec  les  feuilles  piiées  dans  du  vi- 
naigre, elles  guérissent  la  morsuredes  chiens  en* 
rages.  Les  Jeunes  pousses  blanches  du  figuier  noir 
s*emploient  avec  la  cire  en  topique  peur  les  fn* 
rondes  et  la  morsure  des  musaraignes.  La  cen- 
dre des  feuilles  de  oe  flguies  s'emploie  dans  les 

8  gangrènes,  et  pour  consumer  les  fongosités.  Les 
figues  mûres  sont  diurétiques,  laxatives;  elles 
provoquent  la  sueur  et  font  vmiir  des  papules; 
aussi  sont-elles  mauvaises  en  automne,  parce 
que  les  sueurs  qu'elles  excitent  sont  alors  suivies 
de  refroidissement.  Elles  font  mal  à  l'estomac, 
mais  pendant  peu  de  temps.  On  prétend  qu'el- 
les .  gâtent  la  voix.  Les  figues  qui  mûrissent  les 
dernières  sont  plussalubres  que  les  premières; 
mais  il  faut  toujours  se  défier  de  celles  qui  ont 
mûri  i  l'aide  de  quelque  préparation  (xvi.  Si  ). 
Ce  fruit  aiq;mente  la  force  des  Jeunes  gens,  amé- 
liore la  santé  des  vieillards,  et  lait  qu'ils  sont 
moins  ridés.  Il  étanche  la  soif;  il  tempère  la  cha- 
leur; aussi  ne  faut-ll  pas  le  refuser  dans  les  fiè- 


vres où  h  fibre  est  resserrée,  et  qu'on  appelle  stè- 
gnes  (ressêrréei).  Les  figues  sèchessont  nuisibles  4 
à  l'estomac,  mais  merveilleusement  avanta- 
geuses à  la  gorge  et  an  gosier.  Elles  sont  échauf- 
fantes, causent  de  la  soif,  relâchent  le  ventre, 
et  nuisent  dans  les  fluxion}  des  intestins  et  de 
l'estomac.  Elles  sont  toujours  utiles  pour  la 
vessie,  la  dyspnée,  l'asthme,  les  maladies  du 
foie,  des  reins  et  de  la  rate.  Elles  sont  nourris- 
santes et  (fortifiantes  ;  aussi  Jadis  les  athlètes  en 
usaient  comme  aliment  :  c'est  le  gymnaste  Py- 
thagore  qui  le  premier  les  mit  à  l'usage  de  la 
viande.  Les  figues  sèches  sont  très-avantageuses  6 
dans  les  eonvalescenoesaprès  une  longue  maladie, 
dans  l'épilepsle,  dans  l'hydropisie.  On  en  fait 
des  topiques  pour  tout  ce  qui  a  besoin  de  mûrir 
ou  de  se  résoudre  ;  elles  sont  plus  efficaces  mé- 
langées de  chaux  ou  de  nitre.  Cuites  avec  de 
l'hysope,  elles  nettoient  la  poitrine,  évacuent  la 
pituite  et  guérissent  les  vieilles  toux.  Coites  avec 
du  vin ,  on  les  emploie  pour  les  affections  du 
siège  et  les  tumeurs  maxillaires.  Bouillies,  on 
les  applique  sur  les  furoncles,  sur  les  panus, 
sur  les  parotides.  Des  fomentations  avec  leot* 
décoction  sont  utiles  aux  femmes.  Bouillies  avec  6 
le  fenugrec,  on  s'en  sert  dans  la  pleurésie  et  la 
péripneumonie.  Coites  avec  de  la  rue ,  elles  sou- 
lagent les  tranchées.  On  s'en  sert  pour  les  ulcères 
des  Jambes,  avec  de  la  fleur  de  cuivre;  dans  les 
ptérygions,  avec  de  la  grenade;  dans  les  brû- 
lures et  les  engelures,  avec  de  la  cire;  dans  les 
hydropisies,  coites  dans  du  vin,  avec  de  l'ab- 
sinthe, de  la  fisrine  d'orge  et  du  nitre.  En  ali- 
ment ,  elles  resserrent  le  ventre.  Piiées  avec  du 
sel ,  on  en  fliit  un  topique  pour  les  piqûres  des 
scorpions.  Cuites  dans  du  vin  et  appliquées  sur 
les  anthrax ,  elles  les  font  percer.  Bans  les  car- 


anirlo.  Podagris  iUinilur  cnm  farina  Gned  feni  et  aeeto. 
PUoa  quoque  detrabil ,  palpebranimque  scablem  emendal  : 
item  Uchenas  et  psoraa.  Alvum  soUit.  LacUs  ficaloi  Datora 
adversatar  cral>rooain,  veaparumqae,  ai  similium  Yene- 
nis,  privatim  tcorpioiiaiii.  Idem  eum  axungia  verrucas 

2  toliit.  Folia ,  et  quas  poo  malaroere  fici,  stramis  illintiii- 
lur,  oomibasque  qoœ  emoUieoda  aiat,  discotieDdave  : 
prttstani  bocet  per  ae  folia.  Et  alii  usua  eoram ,  tamqiiaro 
io  frkando  iicbeoe,  et  alopecus,  et  quaBcamque  eibuloe- 
rari  opus  ait.  Et  adversaa  caoia  morsua  ramortim  teDert 
cauliculi  cuti  imponaotor.  lidem  corn  melle  buleeribus, 
quflB  ceria  wocantur,  iUinantur.  Eitrahunt  infracta  ossa 
cum  papaYeris  ailvealria  foliia.  Ganom  ratNosoram  morsua 
folio  tritoex  aœtorestringnnt.  £  aigra  ficu  caudidi  caaKcoli 
iUinuotar  ftaruocults,  maria  araoei  moraiboa  euro  cera. 
Ciois  earnro  e  folits ,  gangrttiiia ,  ooDsameDdiBqae  qu»  ex* 

3  creacuDt.  Fici  mator»  urioam  cient,  alYum  toi  vont,  sudo- 
rem  moYent,  papulaaque.  Ob  id  autnmno  insalobres, 
quoniam  audautia  liojua  cibi  opéra  corpora  perfrlgeseont. 
Necstomacho utiles,  sed  ad  bîreTe  tempos;  et  Toci  con* 
trariae  ioteUigonliir.  MoTiMimnaalobriores,  quam  prims  : 

▼erooumqnam.  JiiYenum  tires  aogent  :  seoibns 


meliorem  Taletudiuem  faduot,  mioasqne  mgamm.  Sltfm 
sedant  :  ealorem  relVigerant.  Ob  id  non  negaodae  iu  febrl- 
bttSconstricUs,  qoas  stegoas  Tocant.  Siccse  fici  stomaclium  4 
lœdunt  :  gutturi  et  fiiacibns  magnifiée  utiles.  Natura  Ijis 
excalAideodi  :  sitim  adremnt  :  alvum  molliant,  rhetima- 
tismis  ^08,  et  stomacbo  contrari».  Vesieae  semper  utiles, 
etanhelatoribiis,acsaspiriosis.  Item  jocinerum ,  renum , 
lienum  Titiis.  Corpus  et  Tires  adjuvant  :  ob  id  anteathletae 
boc  cibo  pascebantor  :  Pythagoras  exercitator,  primns  ad 
carnes  eos  transtulit.  RecolligenU  se  a  longa  Yaletudine  5 
utilissim»  ;  item  comitialibus ,  et  bydropicis ,  omolbusque, 
quœ  maturanda  aut  discutienda  snnt,  imponuntur  :  ef- 
ficacios  calée  aut  oitro  admixto.  Goctft  cnm  hyssopo  pectus 
porgant,  pitoitam,  tussim  veterem.  Cum  lino  autem  ad 
sedem  et  tumores  maxillarum.  Ad  foranculos,  panos, 
parotidasdecoct»  ilHnuotnr.  Utile  et  decocto  eaniro  fo?ere 
feminas.  Decoct»  quoque  eandem  cum  feoo  Grsco  uUles  S 
sont  pleuriticis  et  peripneumonicis.  Cum  rota  coctai  tor* 
minibus  prosunt  :  tibiarum  hulceribus  cum  aeris  flore  : 
pterygiis  cum  puaico  malo  :  ambustis,  peroiooibus  cum 
cera  :  hydropidscoctsioTino,  cum  absinthio  et  forina 
bordeacea ,  niiro  addito.  Manducat<e,  aWum  sistunt.  Scor- 
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cinomes ,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  ulcérés , 
appliquer  des  figues  très-grasses  est  un  remède 
presque  iv>UTerain  :  de  même  pour  les  ulcères 

7  phagédéniques.  Quant  à  la  cendre  du  figuier ,  il 
n'en  est  pas  de  plus  Acre.  Elle  déterge,  elle  ag- 
glutine, elle  remplit,  elle  resserre.  Prise  en 
breuvage,  elle  résout  le  sang  coagulé.  On  la 
donne  dans  un  cyatlie  d'eau  et  un  dliuile  pour 
les  coups,  les  chutes,  les  convulsions  et  les 
ruptures.  On  la  prescrit  dans  le  tétanos  et  le 
spasme.  On  la  donne  en  boisson  ou  en  lavement 
dans  Taffection  céliaque  et  la  dyssenterie.  En 
Uniment  avec  de  l'huile,  elle  échauffe;  pétrie 
avec  de  la  cire  et  de  l'huile  rosat ,  elle  guérit 
les  brûlures,  en  ne  laissant  qu'une  cicatrice 
très-légère.  En  Uniment  avec  l'huile,  elle  est 
bonne  pour  les  myopes.  On  l'emploie  comme 

8  dentifrice  contre  les  maladies  des  dents.  On  dit 
que  si  un  malade  attire  à  soi  une  branche  de  fi- 
guier, en  arrache  un  nœud  avec  les  dents  sans 
être  vu  de  personne,  et  le  porte  dans  un  sachet 
suspendu  au  cou  par  un  fil,  cela  le  guérira  des 
écrouelles  et  des  parotides.  L'écorce  pilée  avec  de 
l'huile  guérit  les  ulcères  du  ventre.  Les  figues 
encore  vertes,  appliquées  crues  avec  du  nitre  et 
de  la  forine,  enlèvent  les  verrues  et  les  poireaux. 
La  cendre  des  rejetons  qui  partent  de  la  racine 
tient  lieu  de  spodium  (cendre  alcaline).  Brûlée 
une  seconde  fois,  et  mise  en  trochisque  avec  de 
la  céruse,  elle  guérit  les  ulcérations  et  les  granu- 
lations des  yeux. 

1  LXIV.  Le  figuier  sauvage  a  encore  plus  d'ef- 
ficacité que  le  figuier  cultivé.  Il  a  moins  de  suc 
laiteux  :  un  scion  mis  dans  du  lait  le  caille.  Le 
suc  laiteux  recueilli  et  durci  donne  bon  goût  aux 
viandes  :  on  les  en  frotte  après  Tavoir  délayé  dans 
du  vinaigre.  On  l'incorpore  dans  les  médica- 


ments ulcératifs.  Il  relAche  le  ventre.  Avec  Ta- 
midon,  il  ouvre  les  voies  utérines.  Le  figuier  sau- 
vage en  boisson  avec  un  Jaune  d'œuf  est  emmé- 
nagogue;  avec  la  farine  de  fenugrec,  on  en  fait 
des  topiques  pour  la  goutte.  On  l'emploie  pour  la  2 
lèpre,  la  gale ,  le  lichen ,  le  lentigo,  les  blessures 
faites  par  les  animaux  venimeux,  et  les  morsures 
des  chiens.  Le  suc  laiteux  apaise  les  douleurs 
des  dents,  appliqué  avec  de  la  laine  ou  introduit 
dans  la  cavité  des  dents  cariées.  Les  jeunes 
pousses  et  les  feuilles,  mêlées  avec  la  farine 
d'ers,  sont  bonnes  contre  le  venin  de  certains 
animaux  marins;  on  y  ajoute  aussi  du  vin. 
Quand  on  fait  cuire  du  bœuf,  on  économise  beau- 
coup de  bois  en  mettant  de  ces  tiges  dans  la 
marmite.  Les  figues  encore  vertes ,  en  topique , 
amollissent  et  résolvent  les  écrouelles  et  toute  es- 
pèce de  dépôts  ;  les  feuilles  (  1 9)  ont  aussi ,  Jusqu'à 
un  certain  point,  la  même  propriété,  du  moins  les 
plus tendres.Ges  figues  guérissentavec  du  vinaigre 
les  ulcères  humides,  les  épinyctides  et  les  dartres 
furfuracées;  avec  du  miel  et  les  feuilles,  les  ul-  3 
cères  appelés  ceria  (favus)  et  les  morsures  des 
chiens;  fraîches,  avec  du  vin,  les  ulcères  phagédé- 
niques. Avec  les  feuilles  du  pavot,  elles  font  sortir 
les  esquilles.  Les  figues  sauvages  vertes,  en  fumi- 
gation ,  dissipent  les  gonfiements  ;  en  breuvage , 
elles  combattent  les  mauvais  effets  du  sang  de 
taureau,  de  la  céruse,  et  du  lait  coagulé  dans  l'es- 
Jtomac.  Bouillies  dans  l'eau  et  en  cataplasme,  elles 
guérissent  les  parotides.  Les  plus  petits  de  ces  fruits 
ou  les  Jeunes  pousses,  dans  du  vin,  sont  effica- 
ces contre  la  piqûre  des  scorpions.  On  instille 
aussi  le  lait  dans  la  plaie,  et  on  applique  les  feuil- 
les dessus.  Même  recette  pour  la  morsure  de  la 
musaraigne.  La  cendre  des  Jeunes  pousses  gué- 
rit le  relAchement  de  la  luette  ;  la  cendre  de 


pionum  icUbos  cam  sale  tritao  illinuntiir.  Carbnncalos  ex- 
trahaDt  ioTino  coctaet  impoBitœ.  CarciDonoati,  si  aine 
buloere  est,  quam  piogaiaaimam  ficam  imponi,  paene  sin- 

7  gulare  remedium  est  :  item  pliagedœnœ.  CîDis  dod  ex  aiia 
arbore  acrior  :  purgat,  Googlutinat,  replet,  adstriogit.  fii- 
bitur  et  ad  discutieDdum  sangninem  Goncretum.  Item  per- 
cassis,  pnecipitaUs,  ooQVulsia,  niptis,  cyathis  singuils 
aqoae  et  olei.  Datur  tetanicis  et  spastids  :  item  potus  ?el 
inftisos  cœliacis,  et  dysenterlcis.  Etsiqois  eo  cumoleo 
peruogatur ,  excalfacit.  Idem  com  œra  et  rosaceo  subaclus, 
ambustis  cicatricem  tenuissimam  obducit  Lusdosos  ex 

8  oleo  illitas  emendat,  dentiamqne  vitia  crebro  fricatu.  Pro- 
duDt  etiam,  si  qois  ioclinata  arbore,  so(fiDOore  aliquem 
nodum  ejus  morsa  abstulerit,  nullo  vidente,  alque  cam 
aluta  illigatom  licio  e  coUo  sospenderit,  strumas  et  paro- 
tidas  discuti.  Cortex  tritos  com  oleo,  ventris  huloera 
s&nat.  CnidflB  grossi  verrocas  et  thymos ,  nitro  fiirÎDaqoe 
additis  tollunt.  Spodii  vicem  exhibet  fraticum  a  radîoe 
exeuDtiam  cinis.  Bis  testas  adjecto  psimroytbio  digeritur 
la  pastillos,  ad  halcera  oculonim  et  scabriilam. 

1  LXIV.  CaprificQS  etiamnam  malto  efficador  fico.  Lac- 
tîs  minos  habet  :  surcoio  quoqoe  ^os  lac  coagolatur  io 


caseom.  Exceptam  id  ooadumqoe  io  darittaro ,  soavitatem 
carnibas  alîert;  fricatar  diluto  ex  aceto.  Misoetar  exliol- 
ceratoriis  medicameotis.  Al?am  soWit  :  voWam  cam  amylo 
aperit.  PoU  menses  det  cam  loteo  ovi.  Podagrîs  cam  fa- 
rioa  Grsd  feoi  iliioitur.  Lepras,  psoras,  licbeoas,  leoU*l 
gioes  exporgat  :  item  veoeaatorum  ictus,  et  caois  morsus. 
Deotium  quoqae  dolori  hic  succus  appositns  io  laoa  pro- 
dest ,  aut  in  cava  eorum  addilus.  Cauliculi  et  folia,  admixto 
ervo,  contra  marinorum  venena  prosunt  :  adjidtur  et 
vinum.  Bobulas  carnes  additi  caules  magno  ligni  com- 
pendio perooquant.  Grossi illitœ,  strumas,  etomnem  col- 
lecUonem  emolUont,  et  discutiunt.  Aliquateous  et  folia, 
quœ  mollissiaia  sont  ex  bis.  Com  aceto  halcera  mananlia, 
et  epinyctidas,  et  farfares  sanant  Com  melle  foliis  ceria  3 
sanant,  et  canis  morsus.  Récentes  com  vioo,  phagedspoas. 
Cum  papaveiis  foliis  ossa  extrahont.  Grossi  caprifid  in- 
flationes  discotiunt  suffitu.  Redstunt  et  sanguini  taurine 
potOf  et  psimmythio,  et  lacti coagulato  potœ.  Item  in  aqua 
decoct»  atque  illitie  parotidas  sanant.  Cauliculi  aut  grossi 
ejus  quam  minutissimœ  ad  scorpionum  ictus  e  vino  bi- 
buntur.  Lac  quoque  instillatur  plagsB ,  et  folia  imponuotur  : 
item  adversus  murem  aranecm.  Cauliculorum  dois  uram 
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l'arbre  même  avec  do  miel ,  les  rhagades;  la  ra- 
cine, bouillie  dans  da  Tin,  les  maox  de  dents.  Le 
figuier  sauvage  d*hiver,  cuit  dans  du  vinaigre 

4  et  broyé,  enlève  les  dartres  Impétiginenses.  Les 
raclures  de  rameaux  éoorcés,  aussi  fines  que  de  la 
sciure  de  bols,  sont  employées  en  topique.  On 
attribue  encore  au  figuier  sauvage  une  propriété 
merveilleuse  :  SI  un  garçon  impubère  casse  une 
brancbe,  et  en  arrache  avec  les  dents  Técorce 
gonflée  par  la  sève,  on  assure  que  la  moelle  de 
cette  brancbe,  attachée  en  amulette  avant  le 
lever  du  soleil,  préserve  des  écroueiles.  Un  ra- 
meau de  cet  arbre  lié  au  cou  d'un  taureau,  quel- 
que Indompté  qu'il  soit,  apaise  sa  férocité  par  une 
vertu  merveilleuse,  et  le  rend  immobile, 

1  LXY.  Il  faut,  à  cause  du  rapport  des  noms, 
parler  ici  de  l'herbe  appelée  par  les  Grecs 
érinéoD  (ipiveoç,  figuier  sauvage)  (campo' 
nula  ramosissima,  Sibth.).  Elle  est  haute  d'un 
palme ,  porte  ordinairement  cinq  petites  tiges, 
ressemble  à  l'oclmom,  et  a  la  fleur  blanche, 
la  graine  noire  et  petite.  Cette  graine,  pilée  avec 
du  miel  attlque ,  guérit  les  fluxions  des  yeux. 
Cette  plante,  de  quelque  manière  qu'on  la  cueille, 
rend  un  lait  abondant  et  doux.  Mêlée  avec  un 
peu  de  nitre,  elle  est  très-avantageuse  dans  les 
douleurs  d'oreille.  Les  feuilles  combattent  les 
venins. 

1  LXVI.  Les  feuilles  de  prunier  bouillies  gué- 
rissent les  amygdales  et  les  gencives.  SI  on  les 
fait  cuire  dans  du  vin,  et  qu'on  s'en  lave  de  temps 
en  temps  la  bouche,  elles  sont  bonnes  pour 
la  luette.  Les  prunes  mêmes  relâchent  le  ventre. 
Elles  font  mal  à  l'estomac,  mais  pour  peu  de 
temps» 

I     LX'VIL  Les  pèches  sont  plus  salutaires ,  de 


même  que  le  suc  de  ce  fruit  seul,  on  exprimé 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre.  Il  n'est  pas  de  fruit 
de  ce  genre  plus  innocent ,  qui  ait  moins  d'o- 
deur et  plus  de  suc,  tout  en  excitant  la  soif.  Les 
feuilles  pilées,  en  topique,  arrêtent  les  bémorra* 
gies.  Les  noyaux,  avec  de  l'huile  et  du  vinaigre, 
s'emploient  en  topique  dans  les  douleurs  de 
tête. 

LXVIIL  Les  prunes  sauvages  ou  l'écorce  de  1 
la  racine  de  l'arbre ,  bouillies  dans  une  hémlne 
(  0  Utr.,  37)  de  vin  astringent  Jusqu'à  réduction 
des  deux  tiers,  guérissent  le  flux  de  ventre  et 
les  tranchées  :  la  dose  est  d'un  cyathe  (0,  45) 
À  chaque  fois. 

LXIX.  Sur  les  pruniers  sauvage  et  cultivé  t 
on  trouve  une  mousse  appelée  par  les  Grecs  li- 
chen, et  merveilleusement  bonne  pour  les  rha- 
gades et  les  oondylomes. 

LXX.  L'Egypte  et  Vile  de  Chypre  ont,  comme  1 
nous  l'avons  dit  (  xiii,  1 4  et  1 5  ),  un  mûrier  d'une 
espèce  particulière  ;  il  verse  un  sucabondant  si  on 
entame  légèrement  l'écorce;  mais,  chose  singu- 
lière, 11  reste  sec  si  rincision  est  plus  profonde.  Ce 
suc  combat  le  venin  des  serpents ,  est  bon  dans 
la  dyssenterie,  résout  les  panus  et  tous  les  dé- 
pôts ,  agglutine  les  plaies,  calme  les  maux  de  tête 
et  d'oreille,  et  s'emploie  en  boisson  et  en  topique 
contre  les  affections  de  la  rate  et  les  refroidisse- 
ments. Il  se  corrompt  très-promptement.  Le  sue 
de  nos  mt^riers  n'a  pas  moins  de  propriétés.  En 
boisson  dans  du  vin,  il  combat  l'aconit  et  le  venin 
des  araignées  [phalanges]  ;  il  relâche  le  ventre;  il 
fait  sortir  la  pituite,  le  ténia  et  autres  parasites, 
des  intestins.  L'écorce  broyée  produit  le  même 
effet.  Les  feuilles,  cultes  dans  de  l'eau  de  3 
pluie  avec  l'éc6rce  du  figuier  noir  et  de  la  vigne, 


Cracioni  sedit  :  arboris  ipsiuscinlA  ei  nielle,  rhagsdia: 
ndIxdefenrefactainyiDo,  dentiam  dolores.  Hiberna  ca- 

4  prificDS  in  aceto  cocta  et  trita,  impetigines  tollit.  IllinuDlar 
ramenta  raml  sine  oortice  quaoi  minotisaima  ad  scobis 
modoin.  Caprifico  qooqae  mcdicin»  onias  miraculooi  ad- 
ditur:  eorticem  ejus  Impabescentem  puer  impiibis  si  de- 
fracto  ramo  detrahat  denUbus,  medallam  ipsam  adal- 
ligataoaante  soiisortam,  prohibere  strumas.  Caprificus 
tauroa  quamlibet  feroees,  collo  eoram  circamdata,  in 
tantum  mirabili  natara  compescit,  ut  immobiles  prœstet. 

1  LXY.  Herba  quoqae,  quam  Gneei  erineon  vocant, 
reddenda  in  hoc  Iogo  propter  gentilitatem.  Palmum  alta 
est ,  caulicuiis  quinis  fere ,  ociroi  similitudine ,  flos  candi- 
dos,  lemen  nigrnm ,  parvum  :  tritura  cum  melle  Attico , 
oculornm  epiphoris  medetnr  :  utcumque  autem  decerpta 
manal  lacté  multo  et  dulci.  Herba  perquam  ulilis  auriam 
dolori ,  nitri  exigno  addito.  Folia  resistunt  venenis. 

1  LXYI.  Prunt  folia  decocta  tonsiUis,  gîngiTis  :  ut» 
prosunt  in  vino,  deoocto  eo  subinde  ore  colluto.  Ipsa 
pmna  al?um  molliont,  stomacbo  non  uHlissima,  sed 
brevi  momento. 

1  LXVII.  Utiliora  persica,  saceusque  eoram ,  etiamnum 
in  Tiuo  sut  in  aceto  expressos.  Nec  est  alios  eis  pomis 


inoooentlor  cibus.  Nasqoam  minus  odoris,  sacd  plus, 
qui  tamen  sitim  stimulet.  Folia  ejus  trita  illita ,  haemor- 
rbagiam  sistunt.  Nudei  persicorum  cum  oleo  et  aceto, 
capitis  doloribus  illinuntor. 

LXYIII.  Siivestrinm  quidem  pranoram  baccœ,  ^el  e  fb-  t 
dice  cortex ,  in  Tîno  austero  si  deooquantur,  ita  ut  triens 
ex  bemina  supersit ,  airum  et  termina  sistunt  Salis  est 
siugulos  cyathos  deco<iti  sumi. 

LXIX.  Et  in  iis ,  et  salivis  prunis  est  limus  arborum ,  t 
quem  Graed  lichena  appellant,  rliag^diiset  condylomatis 
mire  otilis. 

LXX.  Mora  in  Mgf pio  et  Cypro  sui  generis ,  ut  dixi- 1 
mus,  largo  succo  abundant,  somme  cqrtice  desquamato  : 
altiore  plaga  siccantur ,  mirabili  natura.  Succos  adversatur 
▼eoenis  serpentium,  prodest  dysenterids,  discutit  pano» 
omnesque  collectiones  :  vulnera  conglutinat,  capitis  do- 
lores sedat ,  item  adrium  :  splenids  bibilur ,  atque  illini* 
tur  ;  et  contra  perfricUones.  Celerrime  teredinem  senlft. 
Neque  apud  nos  succo  usns  minor.  Adversatur  aconito  et 
araneis,  in  vino  potus.  Al?um  solvit  :  pituites,  ténias» 
que  et  similia  ventrisanimalia  eitrahlt.  Hoc  idem  prœstat 
et  cortex  tritus.  Folia  tingunt  cspillum  cum  Ûd  nigrse  a 
et  viUs  corticibus  simnl  coctis  in  aoua  caelettL  Poml  ip« 
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teignent  ks  eheTeiiz.  Le  Jqs  de  mûres  relâche 
incontinent  le  centre.  Les  mAres  font  on  bien 
momentané  à  i'estomac  :  elles  sont  réfrigérantes) 
elles  causent  de  la  soif  ;  si  on  ne  mange  rien  par- 
dessus ,  elles  causent  du  gonflement  Le  sue  des 
mûres  vertes  resserre  le  ventre.  Les  merveilles 
que  présente  œt  arbre,  et  que  nous  avons  expo- 
sées à  son  article (x VI,  41,4),  semblent,  en  vérité, 
appartenir  à  un  animal  intelligent 

1  LXXL  On  fait  avec  les  mûres  une  compost* 
tion  appelée  panchrestos  (bonne  à  tous  maux) , 
stomatice,  artériaque  :  aune  chaleur  douce,  on 
réduit  jusqu'à  consistanee  de  miel  trois  setien 
de  Jus  des  mûres  ;  on  prend  deux  deniers  d'om- 
phacium  seo  (xii,  60) ,  ou  un  denier  (  S  gr*y  85  ) 
de  myrrhe,  et  autant  de  safran  :  ces  substances 
broyées  ensemble  sont  mises  dans  le  Jus  bouilli.  Il 
n'est  point  de  remède  meilleur  ponr  la  iMuche,  la 
trachée-artère,  la  luette  et  Tèstomac.  On  le  prépare 
encore  de  cette  manière-ci  :  Prenes  deux  setiers 
de  Jus  et  un  setier  de  miel  attique ,  et  ihites  cuire 
conmie  nous  avons  dit  plus  Imut  On  parle  encore 

3  de  propriétés  merveilleuses.  Quand  le  mûrier  com- 
mence à  iMNirgeonner,  et  avant  que  les  feuilles 
sortent,  on  recommande  de  caeillir  de  la  main 
gauche  les  baies  en  germe,  que  les  Grecs  nomment 
ricins.  SI  elles  n'ont  pas  touché  la  terre,  elles  arrê- 
tent, portées  en  amulette,  les  hémorragies  pro- 
venant soit  d'une  plaie^solt  de  la  liooche,  soit  des 
narines,  soit  des  hémorroïdes  ;  on  en  gaîrdeà  cet 
effet.  On  attribué  la  même  vertu  à  un  ramean 
cassé  durant  la  pleine  lune  et  commençant  à 
avoir  d«  fmit,  pourvu  toutefois  qu'il  n'ait  pas 
touché  la  terre;  ce  rameau ,  attaché  aux  bras , 
passe  surtout  pour  efficace  contre  les  pertes  nté- 
xines*  Biéme  effet  encore  quand  les  femmes  elles- 


mêmes  le  ctieinent,  quelle  que  soit  répoqoe,  sans 
qo'n  touche  la  terre,  et  le  portent  en  amulette. 
Les  feuilles,  fraîches  et  piléèi,  ou  sèches  et  bouil- 
lies ,  s'emploient  en  topique  pour  les  morsures 
des  serpents;  on  bien  oh  les  donne  en  breuvage. 
Le  suc  de  l'écorce  de  la  racine,  bu  dans  du  vin  on 
de  l'oxy crat,  combat  le  venin  des  scorpions.  Il  fhut 
aussi  indiquer  la  manière  dont  les  anciens  fit!- 
salent  la  composition  susdite  :  ils  prenaient  da  S 
fruit  mûr  et  non  mûr,  ils  en  mélangeaient  le  Jus, 
et  le  faisaient  cuire  dans  un  vase  de  cuivre  Jusqu'à 
consistance  de  miel.  Quelques-uns  y  ajoutaient 
de  la  myrrhe  et  du  cyprès,  et  faisaient  cuire  et 
durcir  ce  mélange  au  soleil,  en  le  remuant  trois 
fbis  par  Jour  avec  nne  spatule.  Telle  était  la  sto- 
matice qu'ils  employaient  aussi  pour  la  cicatrisa- 
tion des  plaies.  Autre  recette  :  ils  exprimaient  le 
suc  des  mûres ,  qui ,  ainsi  desséchées ,  relevaient 
beaucoup  le  goût  des  aliments.  En  médecine  cette 
poudre  s'employait  contre  les  ulcères  rongeants, 
contre  la  pituite  de  la  poitrine,  et  dans  tous  les  cas 
on  II  s'agissait  de  donner  de  l'aatrictioo  aux  viscè- 
res. On  s'en  servaitaussi  pourse  nettoyer  les  dents. 
Troisième  recette  :  On  fait  bouillir  les  feuilles  et 
la  racine ,  et  l'on  emploie  cette  décoction  avec 
de  l'huile  pour  oindre  les  parties  brûlées.  On  se 
sert  aussi  des  feuilles  seules  en  topique.  La  ra- 
cinCy  incisée  dans  le  temps  de  la  moisson ,  donne 
un  sue  très-bon  pour  les  maux  de  dents ,  poar  les 
'  dépûts  et  les  suppurations.  Elle  est  purgative. 
Les  feuilles,  détrempées  dans  de  Knrine,  enlèvent 
le  poil  des  peaux. 

LXXIL  Les  cerises  relâchent  le  ventre^  et  ne  i 
valent  rien  pour  Testomac;  sèches,  elles  resser 
rent  le  ventre  et  sont  diurétiques.  Suivant  certains 
auteurs,  si  le  matin  l'on  mange  des  cerises  toutes 


lius  succus  aWom  solvit  protiauft.  Ipsa  pomi  ad  pnesens 
aloffiâcho  utilia ,  refn§eranlt  «itim  ftciont  Si  non  super- 
veoiatalioa  abus,  intumescnDt  Es  immatoria  aaccas 
aistit  alfum  :  Telati  animalis  aUct^ua»  io  bac  arbare  ob^ 
aervaiidia  miracalia,  qius  io  natiira  ^us  diiimua. 

t  LXXI.  Fit  ex  pomo  paachreétM,  atomatice,  eadem 
arteriaoe  appellata ,  boe  modo  :  Sexiaru  treaaiicci  e  pomo, 
leoi  Tapore  ad  crasaitudioem  melln  redigunlar.  Poat  ad- 
djuir  omphacii  aridl  pondua  x.  dnôram  »  aiit  myrrb»  x 
Qiiiiia,  croci  x  imiaa.  H«c  aimai  trita  mUcentar  d«oocto. 
Neque  est  aliad  oria,  artariœ ,  oTœ ,  atomachi,  jacuiidioa 
reoaediom.  Fit  et  aUo  modo  :  aocci  aaxtarii  duo,  meUia 

SAtlid  aextariaa,  dacoquuitiir ,  ut  aupra  diximua.  Mira 
aunt  prsBteiea  qoe  prodontiir.  Mort  germinatioDe ,  prioa- 
qoam  lolia  exeant,  abiiatra  decerpi  Jubentar  futura  poma  : 
ridooa  Gf»ci  vocaat.  Hi  terram  ai  non  attig^e ,  aangul- 
nem  aiaUiDt  adalligali,  aive  ex  Yuloereflaat,  aiveore, 
aite  oaribua ,  sife  baemorrboidia  :  ad  boc  aerf anftur  repo* 
aiti.  Idem  pr«aUre  et  ramua  didtor  luna  pleoa  defractua , 
IncipleDa  fruciulD  habere,  ai  terram  noo  aUigerit ,  prif  atim 
moUeribaaadalii^tua  laoerlo,  oontra  abuodaDtiam  meo- 
aimn.  Hoc  et  qaocumqiie  tempore  ab  ipais  deoerptom ,  ita 
ni  terram  noo  aUlngjitt  adaUigaUimqae  exiatimant  pr«>- 


atare.  Fotta  mort  trita .  sut  arîda  deeoela ,  aerpeotiam  ieti- 
bua  impoountar  :  ad  idemqoe  polo  proflcitur.  SoorpèooibM 
adTeraator  e  radiœ  eorlicia  suocoa,  ex  Tino  ant  posca  po- 
tua.  Reddeoda  est  et  antiquoram  oompoaitio.  Soccnn  ex*  3 
preaaum  pomI  maturi  immatnrique  mixtom ,  coqiebart  in 
▼aae  œreo  ad  mellia  craaaitudbiem.  Aliqui  myrrba  adjecCa 
etcupreaso  praeduratom  ad  aolem  torrebaaty  pecmiBoeatea 
spatba  ter  die.  Him  arat  alomatioa,  qua  et  valnera  ai 
deatrioem  perdooebaat  AKa  ratio  :  euccum  aioealo  ex- 
primebaot  pomo,  maltmn  aapori  obaoniomm  confereate. 
iD  medicina  Tero  centra  nomaa,  et  pectoria  pituitaa,  et 
ubicumque  opua  eaaet,  adatria^  Tîscera.  Deotea  qnoque 
ooUoebant  eo.  Tertium  genoa  :  auoci  IsUia  et  radiée  de- 
coctis  ad  ambuata  ex  oleo  iUineada.  Impoauntmr  el  per  ae 
folia.  Radix  per  menés  indaa  aaœam  dat  aptwaimnm 
deotiom  dolori,  oollectioniboaque,  et  aoppmvtîeiiibaa. 
Alvam  pmrgat.  Folia  morifai  urina  madeCwtai  pilumeob 
nia  detrâhuDL 

LXXII.  Ceraia  almm  moUiunt,  atomacho  ionlUia  :  f 
eadem  aiccata  alTum  siatont,  orinam  dent  Intenio  apnd 
auctorea,  si  quia  matotino  roscida  cum  aaia  Doclda  de* 
voret.  In  taaliua  lerari  aif um ,  nt  pedaa  niorbo  libe- 
lentnr. 


LIVBB  XXIII. 


Ut 


couTeries  i»  roséd,  et  dont  on  avate  le  ngyan , 
oela  prcKsof  ed««  4vaeMtioiv»alviiie8  q«l  dtosipeol 
la  goutte  des  pieds. 

t  LXXIIL  Les  nèfles,  excepté  les  sétaniennes 
(xY,  22),  qui  oDt  à  peu  près  les  mèaies  propriétés 
que  les  pommes,  sont  astringentes  pour  Testomae 
et  resserrent  le  Tentre.  lien  est  de  môme  des  sor- 
bes sèches  :  quant  aoz  sorbes  fratcbes, elles  sont 
bonnes  pour  l'estomac  et  dans  le  fins  de  ventre* 

1  LXXIV.  (  Yiii, )  Lespommes  de  pin  résineuses, 
légèrement  concassées,  ciUtes  jusqu'à  réduction 
do  moitié  dans  rean,  à  raison  d'un  setier  pour 
chaque»  remédient  à  l'iiémoi^sie  :  la  dose  est 
de  deux  cyathes  de  cette  préparation.  L'écorce 
de  pin ,  eiUte  dans  du  Yin,  se  donne  contre  les 
tranchées.  Les  pignons  calment  la  soif,  lesâcretés 
et  les  tiraillements  d'estomac  :  ils  tempèrent  les 
humeursnuisibiesquisetrouventdansQe  Yiseère; 
ils  rétablissent  les  forces  débilitées;  ils  sont  salu- 
taires aux  reins  et  à  la  vessie  ;  ils  paraissent  ir- 
riter la  gorge  et  exaspérer  la  toux  ;  ils  évacuent 
la  bile  pris  dans  de  l'eau  ou  du  vin,  oudu  vin  cuit, 
ou  une  décoction  de  dattes.  On  les  Joint ,  contre 
les  tiraillements  violents  d'estomac,  à  la  graine 
de  concombre  et  au  suc  de  pourpier;  de  même 
pour  les  ulcérations  de  la  vessie  et  pour  les  reins, 
attendu  qu'ils  sont  en  mémo  temps  diurétiques. 

1  ISXV.  La  radne  de  l'amandier  amer ,  bouil- 
lie ,  adoucit  la  peau  du  visage  et  embellit  le  teint. 
Les  amandes  amères  proeurent  du  aoouneil  et 
donnent  derappétit.  SUes  sont  diurétiques  et  em- 
inénagogues.  On  en  fait  un  topique  pour  la  tète 
dans  les  céphalalgies,  surtout  quand  il  y  a  fièvre. 
Si  la  céphalalgie  provient  de  l'ivresse,  on  prépare 
ce  topiqne  avec  diû  vinaigre ,  du  mîei  rosat,  et  un 
setier  d'eau.  Avec  l'amidoiietla  mentlft,  elles 


arrêtent  le  sang.  Elles  sont  bonnes  dans  la  léthar* 
gie  et  l'épilepsie  :  on  en  frotte  la  tète  du  malade. 
Elles  guérissent  les  épinyctides  dans  du  vin  vieux; 
les  ulcères  putrides,  les  morsures  des  chiens, 
dans  du  miel,  filles  enlèvent  les  dartres  farineu- 
ses duvisage;  malsilfout  préalablement  fomenter 
la  partie.  Elles  guérissent  les  douleurs  du  foie  et 
des  reins,  prises  dans  de  l'eau  on  dans  un  élec- 
tuaire  .avec  de  la  térébenthine  ;  prises  avec  du  S 
vin  cuit  y  elles  sont  bonnes  dans  la  gravelle  et  la 
dysurie.Pilées  dans  de  l'eau  miellée,  elles  nettoient 
la  peau.  En  électuaire,  avec  une  petite  addition 
de  sauge ,  elles  sont  salutaires  dans  les  affections 
du  foie,  du  colon,  et  dans  la  toux;  on  en  prend 
dans  du  miel,  gros  comme  une  aveline.  On  dit 
que  les  buveurs,  s'ils  en  prennent  préalablement 
cinq ,  ne  s'enivrent  pas ,  et  que  les  renards  qui  en 
ont  mangé  meurent  s'ils  ne  trouvent  pas  d'eau  à 
boire  dans  le  voisinage.  Quant  aux  amandes 
douces ,  elles  ont  moins  de  vertus  médicinales; 
cependant  ellea  sont  purgatives  et  diurétiques. 
Fraîches,  elles  gonflent  l'estomac. 

LXXVI.  Les  noix  grecques  (xv,  14, 4),  prises  I 
dans  du  vinaigre  avecdelagraine  d'absinthe,  gué- 
rissent, dit-on,  l'ictère.  Seules,  elles  guérissent ,  en 
topique,  les  affections  du  siège,  et  en  particulier  les 
oondylomes,  ainsi  que  la  toux  et  Thémoptysle. 

LXXYIL  Le  noyer  (xv,  24)  a  en  grec  un  nom  i 
(xdipuot,  noiXf  x9(S)c^  somnoience)  exprimant  la  pe- 
santeur ée  tète  :  en  effet,  les  émanations  de  l'arbre 
et  des  feuilles  portent  au  cerveau.  Les  noix,  même 
enalimmt,  produisent  cet  effbt,  mais  à  un  moindre 
degré.  Les  noix  firalohes  sont  plus  agréables  ;  les 
sèehes,  plus  huileuses;  elles  ne  valent  rien  pour 
l'estomac;  elles  se  digèrent  difficilement;  elles 
causent  de  la  céphalalgie  ;  elles  sont  nuisibles  à 


1  UUUU.  BlwpUa,  exeeytis  «elaoïis»  fuea  malo  propiorem 
vini  habent»  râiqua  adstriiigpiit  slomacham,  aîslimtqne 
alTum.  Item  sorba  sicca  :  oam  reoeotia  aleoiacho  et  alfo 
dtae  prosanU 

i  LXXlV.  (yw.)  Miices  piae»»  qun  resinam  bafaent, 
Gontusœ  leTiter,  additis  îd  siogulaa  sextarits aquœ  ad  di- 
midiam  deooctœ ,  sangoinis  exscreationi  medentur ,  ita  ut 
cyathi  bini  bibantur  ex  eo.  Corticie  e  pioa  in  vioo  de- 
cocliiiD  eontra  tormina  datur.  Nuclei  naeis  iiioeœ  siUm 
sedant ,  et  acrimoDÎam  atomacbi  rosiooeegue  et  oostrarioa 
humores  cousistentes  ibi  :  et  infirmitatem  vûrkim  robo- 
rant ,  renibus  et  Tesicœ  utiles.  Faaoes  videuUir  exaape- 
rare,  et  tussim.  BUem  peUant  poti  exaqua , aut  ^iuo ,  aut 
passo ,  aut  balanorum  decocto.  Miscetur  bis  eontra  ve- 
bementiores  stomacbi  rosiones  cucuneris  semen  et  succns 
porcilacœ.  Item  ad  veaicas  bulcera  et  renés,  quoniam 
eturinam  cient 

1  LXXY.  Amygdalas  amars  radicum  dacoetnm  ontem 
in  tacvd  corrigit ,  coloremque  bilariorem  lacifc.  Nuées  ips» 
Bomnum  faduot,  etaviditatem.  Urinam  et  menses  cient.  i 
Capitis  dolori  iiimuDtnry  maximeque  in  lébii  :  si  ab  ebrie- 
tate ,  ex  aceto  et  rosaceo ,  et  aqu»  seitano.  SI  suoguinMa 
sistunt,  cum  amylo  et  menta.  Lethargicis,  et  epoutiaii* 


bus  prosunt,  capite  pemncto.  EpinycCidas  sanaat  e  vino 
veteie;  bulcera  putrescentia,  canum  tâonm ,  en»  mette. 
Et  ferfures  ex  fade,  anie  foin  prttparata.  Item  jocfaiena 
et  renum  dolores  ex  aqoa  pot»  :  et  sspe  ex  edlgmale  eum 
résina  terebintbina.  Calculosis  et  dUBdli  orinm  in  pasao  :  2 
et  ad  purgandam  culem  in  aqua  mulsa  trit» ,  sont  effica- 
ces. Prosunt  ecUgmate  jodneri»  tussi,  et  eolo,  cum  eie- 
lisphaco  modice  addito.  In  melie  sumitur  nucis  a?ellan» 
magnitttdo.  AiunI,  quinb  fere  prasumtia  ebriettlem 
non  seotire  potores,  volpesqoe,  si  ederint  en» ,  nec  oon- 
tingat  e  vidoo  aquam  lambere ,  mori.  Minus  Talent  in  re- 
mediis  dulces ,  et  h»  tamen  purgent,  et  nriiiam  dent. 
Récentes  stomacbum  implent. 

liXXYl.  Nodbus  groeds  cum  absintlûi  semine  ex  aceto  i 
snmtis ,  morbus  regius  sanari  dicitur  :  item  illilis  per  se 
Titia  sedis,  et  prifattm  condylomata.  Item  tussiiei  san- 
guinis  rejectio» 

LXXVil.  Nuces  juglandes  Oraed  a  capitis  graTedine  ap-  1 
pdlavere.  Etenlm  arborum  ipsarum  IbUonimque  vires»  in 
cerebrum  pénétrant  :  hoc  minore  tormento,  et  in  ctbis, 
nudd  fadunt  Sunt  autem  récentes  jucundiores,  decsB 
unguinosiores ,  et  stomacho  inutiles ,  dilBcies  eoneoeln , 
dolOfero  capitis  inferenles,  tussientibas  iAisdcm,  et  vo- 
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ceux  qui  toussent  et  à  ceux  qui  se  font  vomir  à 
Jeun.  Elles  ne  conviennent  que  dans  le  ténesme, 
attendu  qu'elles  entraînent  la  pituite.  Mangées 
préalablement ,  elles  amortissent  les  poisons  que 
l'on  pourrait  prendre  eosuite.  Avec  la  rue  et  l'huile, 

3  elles  guérissent  l'angine.  Mangées  avec  l'oignon, 
elles  en  corrigent  l'acrimonie  et  en  adoucissent  le 
goût.  On  en  fait  un  topique,  avec  un  peu  de  miel , 
pour  les  oreilles  enflammées;  avec  delà  rue,  pour 
les  mamelles  et  les  luxations  ;  avec  de  l'oignon, 
du  sel  et  du  miel ,  pour  les  morsures  soit  des 
chiens,  soit  des  hommes.  On  se  sert  des  coquilles 
pour  cautériser  la  cavité  des  dents  cariées;  brû- 
lées et  pilées  dans  de  l'huile  ou  du  vin,  on  en 
frotte  la  tète  des  enfants  pour  foire  croître  les 
cheveux  ;  on  les  emploie  de  la  même  façon  dans 
l'alopécie.  Les  noix ,  si  on  en  mange  un  bon  nom- 

8  bre,  expulsent  les  yers  intestinaux.  Celles  qui 
sont  très-vieilles  guérissent  la  gangrène,  l'anthrax 
et  les  meurtrissures.  Le  brou  de  noix  guérit  le 
lichen  et  la  dyssenterie;  les  feuilles,  pilées  avec  du 
Yinaigre,  la  douleur  d'oreilles.  Après  la  défaite 
de  Mithridate,  puissant  monarque,  Cn.  Pompée 
trouva  dans  ses  archives  secrètes  une  recette  que 
ce  prince  avait  écrite  de  sa  propre  main  ;  c'étaitun 
antidote  ainsi  composé  :  Prenez  deux  noix  sèches, 
deux  figues ,  vingt  feuilles  de  rue  ;  broyei  le  tout 
ensemble,  après  avoir  ajouté  un  grain  de  sel  :  ce- 
lui qui  prendra  ce  mélange  à  Jeun  sera  pour  un 
Jour  à  l*abri  de  tout  poison.  Les  noix  mâchées 
par  un  homme  à  Jeun  sont,  dit-on,  un  topique 
efficace  contre  la  morsure  des  chiens  enragés. 

t  LXXVIU.  Les  avelines  (xy»  34,8  )  causent  des 
douleurs  de  tète  et  des  gonflements  d'estomac; 
elles  donnent  de  l'embonpoint  plus  qu'on  ne  pour- 
rait le  croire.  Grillées,  elles  sont  un  remède  pour 


les  catarrhes  ;  pilées  et  bues  dans  de  l'eau  miellée  ^  - 
pour  les  Tieilies  toux  ;  quelques-uns  y  ^Joutent 
des  grains  de  poivre,  d'autres  les  prennent  dans 
du  Yin  cuit  Les  pistaches  ontles  mêmes  usages  et 
les  mêmes  vertus  que  les  pignons.  De  plus ,  man- 
gées ou  prises  en  breuvage,  elles  sont  bonnes  con- 
tre le  venin  des  serpents.  Les  châtaignes  (xy,35)  a 
arrêtent  puissamment  les  débordementsd'humeur 
soit  de  l'estomac,  soit  du  ventre;  elles  relâchent 
le  YMtre;  elles  sont  utiles  dans  les  hémoptysies; 
elles  donnent  de  l'embonpoint. 

LXXIX.  Les  earouges  (xy,  36)  fratches  ne  1 
valent  rien  à  l'estomac;  elles  donnent  la  diarrhée; 
sèches,  elles  resserrent  le  ventre ,  et  deviennent 
meilleures  pour  l'estomac.  Elles  sont  diurétiques. 
Dans  les  douleurs  d'estomac,  quelques-uns  font 
bouillir  trois  earouges  de  Syrie  (xiii,  16)  dans 
un  setier  d'eau  Jusqu'à  réduction  de  moitié,  et 
boivent  cette  décoction.  Le  suc  qui  sort  d'une 
branche  de  cornouiller  se  reçoit  sur  une  lame  de 
fer  rouge,  sans  que  le  bois  la  touche  ;  la  rouille 
qui  en  résulte ,  appliquée  sur  les  lichens  commen- 
çants, les  guérit.  L'arbousier  ou  unedo(xY,  38) 
porte  un  fruit  de  difficile  digestion  et  mauvais  à 
l'estomac 

LXXX.  Tout  dans  le  laurier  (xy  ,89)  a  des  t 
propriétés  échauffantes,  les  feuilles,  l'écoroe  et 
les  baies  ;  aussi  la  décoction ,  surtout  des  feuilles , 
est-elle  reconnue  pour  utile  à  la  matrice  et  à  la 
vessie.  Les  feuilles  en  topique  combattent  le  venin 
des  guêpes,  des  frelons,  des  abeilles,  des  serpents, 
et  surtout  du  seps,  de  la  dipsade  et  de  la  vipère* 
Cuites  dans  de  l'huile,  elles  sont  bonnes  pour  les 
règles.  Celles  qui  sont  molles  s'emploient,  pilées 
avec  de  la  polenta,  pour  les  ophthalmies;  avec 
de  la  rue ,  pour  les  orchites  ;  avec  de  l'huile  rosat 


mitons  jejonis  :  apiae  lo  tenesmo  solo;  trahaotenim  pltai- 
tam.  EaBdem  prsesumt»  venfloa  hebelant  :  item  aoginam 

3  cum  nitaet  oleo.  Item  adTereantur  oepb ,  leniuntqae  earam 
saporem.  Aariam  inflammatioDi  imponaotur  caro  mollis 
exigoo  :  Uem  com  rata  mammis,  et  loiatîs  :  cam  caepa 
autem  et  sale,  et  melle,  canis  hominisqae  morsul.  Pota- 
mioe  Duds  juglaodis ,  deos  cstos  inaritar.  Pntamen  com- 
biislom  tritumque  in  oleo  aat  vino,  infontiam  capite 
penmcto,  notrit  capiUam  :  et  ad  alopecias  eo  sic  utontor. 

3  Quo  plates  DQces  qais  ederit,  hoc  fadlius  tineas  pellit.  Qaœ 
per?eteres  sont  noces ,  gangneois  et  carboncolis  medentar  : 
item  soggllIaUs.  Cortex  joglaDdiom ,  licheoom  Titio,  et 
dyseotericis.  Folia  trita  cum  aoeto,  aoriom  dolori.  lo 
sanctoariis  Mithridatis  maximi  régis  devicti,  Co.  Pom- 
peios  iof  enit  in  peculiari  oommentario  ipsins  manu  coni- 
positionem  antidoti,  e  duabas  oocibos  sicds,  item  ficis 
totidem,  et  rotas  foliis  Tiginti  simul  tritis,  addito  salis 
grano  :  et  qui  bocjejonos  sumat,  nollom  Tenenom  noci- 
toram  illo  die.  Cootra  rabiosi  quoqoe  canis  morsam ,  noclei 
a  jejano  homine  commanducati  illitiqoe  prasenti  remedio 
esse  dicnntor. 

f  LXXVIIL  Noces  a? ellanaB  eapitis  dolorem  fÎMiant ,  lofla- 
tlooemstomaefai  :  et  pingitltodini  oorporis  conftronty  plos 


qoam  sit  verisimlle.  ToetaseldestillatioDi  medentar.  Tassi 
qooqoe  veteri  tril» ,  et  in  aqoa  molsa  potas.  Qaidam  ad- 
jidunt  grana  piperis,  alii  e  passo  bibont.  Pistada  eosdem 
osus  et  clTectas  babent,  qoos  pinei  nudd,  praeterque  ad 
serpentinro  ictus ,  sive  edantor ,  si?e  bibantor.  CastanesB  2 
▼ebementer  sistont  stomachi  et  ventris  fluxiooes,  alvom 
dent ,  sanguinem  exscreanUbns  prosont ,  carnes  alont. 

LXXIX.  Siliquae  récentes,  stomacho  inutiles,  alTom  i 
solvant.  Eaedem  siccatœ  sistont ,  stomacboqoe  otiliores 
fiant.  Urinam  dent.  Syriacas  in  dolore  stomachi  temas  in 
aqoae  sextariis  deooqoont  quidam  ad  dlmidium ,  eumqoe 
succom  bibont.  Sodor  virg»  corni  arboris  lamina  ferrea 
candente  exceptos,  non  contingente  ligne»  illltaqae  inde 
ferrtigo  incipient«s  licbenas  sanat.  Arbolos  sIto  nnedo,  . 
froctom  fert  dilBdlem  oonooctioni,  et  stomacho  inatilem. 

LXXX.  Laoros  excalfactoriam  natoram  habet,  et  fo-  ' 
lijs ,  et  cortice ,  et  bacds  :  itaqoe  decoctum  ex  bis ,  maxime 
6  foliis,  prodesse  tuItés  et  vesids  convenit.  lllita  vero 
▼esparom,  crabronaaiqoe,  et  apiom,  item  serpentium 
venenis  résistant»  maxime  sepis,  dipsadis,  et  vlperae. 
Prosont  et  mendbas  feminarom  com  oleo  oocfa.  Com 
polenta  aotem ,  qos  tenera  sont  trita ,  ad  inflammatlooes 
oealorora;  cum  rota,  testlom;  com  rosaoeo»  eapitis  do- 
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3  OU  de  Thalle  d'iris,  pour  les  céphalalgies.  Trois 
feuilles  de  laurier  mâchées  et  avalées,  et  cela 
pendant  trois  jours,  délivrent  de  la  toux.  Ces 
feuilles,  pilées  avec  du  miel,  sont  bonnes  dans 
l'asthme.  L'écorce  de  la  racine  est  dangereuse 
pour  les  femmes  grosses.  La  racine  même  dissout 
les  calculs,  fait  du  bien  au  foie ,  prise  à  la  dose 
de  trois  oboles  dans  du  vin  odorant.  Les  feuilles 
prises  en  boisson  excitent  le  vomissement.  Les 
baies  pilées  et  en  pessaire ,  ou  prises  en  breuvage, 
sont  emménagogues.  Deux  baies  dépouillées  de 
leur  peau  et  bues  dans  du  vin  guérissent  les  vieil- 
les toux  et  l'orthopnée  ;  s'il  y  a  fièvre ,  on  les 
donne  dans  de  l'eau ,  ou  en  électuaire  dans  de 
Teau  miellée,  ou  bouillies  dans  du  vin  cuit  Em- 
ployées de  la  sorte ,  elles  sont  bonnes  dans  la 
phthisie  et  dans  tous  les  catarrhes  de  la  poitrine  ; 
en  effet,  elles  procurent  la  coction  de  la  pituite 

S  et  la  font  sortir.  Contre  la  piqûre  des  scorpions, 
on  en  prend  quatre  dans  du  vin.  Avec  l'huile, 
on  en  fait  un  topique  pour  les  épinyctides,  le 
lentigo,  les  ulcères  humides,  les  apbthes  et  les 
dartres  furfuraoées.  Le  suc  des  baies  guérit  les 
démangeaisons  et  le  phthiriasis.  On  l'instille  dans 
les  oreilles  en  cas  de  douleur  ou  de  surdité,  avec 
du  vin  vieux  et  de  l'huile  rosat.  Tous  les  animaux 
venimeux  fuient  ceux  qui  s*en  sont  frottés.  Ce 
suc,  surtout  celui  du  laurier  à  petites  feuilles 
(xv,  39),  pris  en  boisson,  est  bon  contre  les  bles- 

4  sures  faites  par  ces  animaux.  Les  baies,  avec  du 
vin ,  combattent  le  venin  des  serpents ,  des  scor- 
pions et  des  araignées.  On  en  fait  un  topique  avec 
l'huile  et  le  vinaigre,  pour  la  rate  et  le  foie;  avec 
le  miel,  pour  la  gangrène.  Dans  les  lassitudes  et 
les  refroidissements  il  est  avantageux  de  se  faire 
oindre  avec  ce  suc,  auquel  on  a  ^outé  du  nitre. 
Suivant  quelques  auteurs,  la  racine  prise  à  la 


dosed'unaeétabule(o  litr.,068)dansdêl'eau,  hâte 
beaucoup  les  accouchements.  Pour  cela  la  fraîche 
est  plus  efficace  qae  la  sèche.  Quelques-uns  près- 
criventdix  baies  en  breuvage  contre  la  piqûre  des 
scorpions.  Dans  les  relâchements  de  la  luette,  il 
fout,suivant  les  mêmes  auteurs,faire  bôuillk  trois 
onces  de  baies  ou  de  feuilles  dans  trois  setiers 
.  d'eau  Jusqu'à  réduction  du  tiers,  et  se  gar- 
gariser avec  cette  décoction  chaude.  Quant  à  la 
douleur  de  tète,  il  fautpiler^  avec  de  l'huile,  des 
baies  en  nombre  impair,  et  les  faire  chauffer.  Les  S 
feuilles*  du  laurier  de  Delphes  broyées  et  flairées 
de.temps  en  temps  sont  un  préservatif  contre  les 
contagions  pestilentielles,  surtout  si  on  les  fait 
brûler.  L'huile  du  laurier  de  Delphes  est  employée 
dans  les  cérats,  dans  la  préparation  appelée  acope 
(qui  délasse).  On  s'en  sert  pour  dissiper  les  re- 
froidissements, relâcher  les  nerfs ,  ainsi  que  dans 
les  douleurs  de  côté  et  les  fièvres  froides.  On  s'et 
sert  aussi  dans  les  douleurs  d'oreilles,  après  l'a* 
voir  fait  chauffer  dans  l'écorce  d'une  grenade. 
On  fait  bouillir  les  feuilles  dans  de  l'eau  Jusqu'à 
réduction  du  tiers.  Cette  décoction,  en  garga- 
risme, resserre  la  luette,  en  breuvage  ealme 
les  douleurs  du  ventre  et  des  intestins.  Les  plus 
molles,  broyées  dansdu vin etappUquées  pendant 
la  nuit,  guérissent  les  papules  et  les  démangeai- 
sons. Les  autres  espèces  de  laurier  ont  des  vertus  6 
fortanalogues.  La  racine  du  laurier  d'Alexandrie 
ou  du  mont  Ida  (xv,  S9]  accélère  l'accouchement, 
à  la  dose  de  trois  deniers  dans  trois  cyathes  de 
vin  doux.  Elle  provoque  l'expulsion  de  l'arrière- 
faix,  et  est  emménagogue.  Pris  en  breuvage,  le 
laurier  sauvage  connu  aussi  sous  le  nom  de  daph- 
nolde  (  daphne  laureola^  L.  ) ,  ou  sous  d'autres 
noms  que  nous  avons  rapportés  (xv,  89),  a  les 
mêmes  effets*  La  feuille  fraîche  on  sèche,  prise 


)  lores  I  aot  cum  irino.  Quin  et  commaDducata  atqae  de- 
Torata  per  triduum  terna,  libérant  a  tiusi.  Eadaoi  prosunt 
anspiriis  trita  cum  melle.  Cortex  radicis  caTeodus  gra- 
▼idis.  Ipsa  radlx  calculoe  ruinpit,  joctneri  prodest  tribus 
obolisinvinoodorato  pota.  Folia  |x>ta  ▼omitiones  moreot. 
Baocae  menses  trabont  apposibe  tritao,  tel  potas.  Tussim 
veterem  et^orthopnœani  sanant  bin» ,  detracto  cortice  in 
vinopoUe.  Si  et  febris  sit,  ex  aqaa,  aut  ecligmate  ex  aqua 
miilsa ,  aatex  passo  decoctœ.  Prosunt  et  phUiisicis  eodenr 
modo,  et  <^mniboa  thorads  rlieumatismis.  Nam  et  con- 

S  coqnunt  pitaitam  et  exlrahant.  Adrersus  scorpiones  qua- 
terua  ex  vino  bibantor.  Epinyctidas  ex  oleo  iilitœ ,  et 
lealiginea,  ethaloera  manantia,  et  bulcera  oris,  et  hir- 
fures»  Cutis  pruriginenn  succos  baccarum  emeodat,  et 
phthiriasin.  Anrium  dolori  el  gravitati  iusUUatur,  cum 
vino  vetere  et  rosaceo.  Peninctos  eo  fugiont  Tenenata 
omnia.  Prodeat  contra  ictus  et  polus,  maxime  autem  ejus 

I  lauroa.  qna  tenuiora  habet  folia.  Baccae  cum  vino  ser- 
pentibos,  et  scorpionibos ,  etaraoeis  resistunt.  Ex  oleo 
et  aceto  ilUnuntor  et  lieni ,  et  jocineri  :  gaograeois  cum 
melle.  Et  in  fatigatione  etiam  aut  perfrictione  succo  eo 
perangi,  nitro  adjecto,  prodest.  Sunt  qui  celeritati  partus 
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multum  conferre  putent  radioem,  aoetaboli  mensara  in 
aqua  potam  :  efficadns  recentem ,  quam  aridam.  Quidam 
adveraus  scorpionum  ictus,  decem  baccas  dan  jubent  potui. 
Item  et  in  remedio  uyae  jacentis,  quadrantem  pondo  bae- 
carum  foliorttmve  decoqui  in  aqusB  sextariis  tribus  ad 
tertias,  eamque  calidam  gargarixare  :  et  in  capitis  dolore, 
impari  numéro  baccas  cum  oleo  conterere,  etcalfocere. 
Lanrus  Delpbicae  folia  trita  olfactaque  subinde,  peslilentise  S 
contagia  proiiibent  :  tanlo  magis  si  et  urantur.  Olenm  ex 
Delphica,  ad  cerata,  acopumque ,  ad  perfrictiones  discu- 
tiendas,  nervoslaxandos,  lateris  dolores,  febresque  fri- 
gidas  jitile  est.  Item  ad  aurium  dolorem,  in  mali  punici 
cortice  tepefactum.  Folia  decocta  ad  tertias  partes  aqu»; 
uvam  cohibent  gargarisatione  :  pota  alfi  dolores,  intes- 
tioorumqoe.  Tenerrima  ex  bis  trita  in  vino,  papulas, 
pruritusque,  iilila  noctibus.  Proxlme  valent  csstera  lanri  S 
gênera.  Laurus  Alexandrina ,  sife  Idsa ,  partua  celeres 
facit ,  radice  pota  trium  denariomn^  pondère,  in  vini  dulda 
cyalhis  tribus.  Secondas  etiam  pellit ,  mensesque.  Eodem 
nôodo  pota  dapbnoïdes ,  sive  bis  nominibus  qun  diximus , 
sikestris  laurus  prodest  ;,alTttm  sol?it,  vel  reo^ti  Ibllo, 
Tel  arido,  dracbmis  tribus  cum  sale  in  hydromellte  man- 


à  la  dose  de  trots  drachmes,  avec  du  sel ,  dsos 
de  l'hydromel ,  relAche  )e  ventre.  Cette  feuille 
évacue  la  pituite,  excite  le  vomissemeot;  elle  ne 
vant  rien  pour  l'estomac  Avec  quinze  baies  on 
se  purge.  ■ 
I     LXXXI.  {ix.)I*  fnyrto  cultivé,  blanc,  est 
motos  utile  àla  médecine  que  le  noir  [xv,  37).  Les 
baies  sont  un  remède  contre  l'hémoptysie  ;  prises 
dans  du  vin,  contre  les  champignons.  Elles  don- 
nent à  i'hateioe  une  bonne  odeor,  qui  dure  même 
le  lendemain.  Aussi  dans  les  Sj'naristoeea  (  les 
comédie  de  Mé- 
lo les  donne  pour 
ir  (3  gr.,SS)  dans 
lus  du  vin,  elles 
S  extrémités.  On 
,  pour  l'opbihal- 
(3o]'(daDScecas 
:he);dànsda  vin 
u,  pour  les  affec- 
téte,  les  ffigilops 
tumeurs.  Après 
lile  dans  du  vin 
I  éruptions  pitut- 
1  le  ventre,  et  est 

fait  un  topique 
pitnitenses  et  la 
es.  Il  noircit  |es 
myrte  est  plus 
est  de  même  du 
n'enivre  jamais, 
re  et  l'estomac, 
aiix  dégoûts.  La 
poudre  des  feuilles  sèches  Jetée  sur  le  corps  arrête 
les  sueurs ,  même  dans  la  Ûèvre.  En  fomentation 
on  s'en  sert  dans  la  maladie  cèliaque,  dans  la 


siège ,  dsns  les  uleëres  humides ,  dans  l'éryslpël*, 
dans  la  chute  des  cheveux ,  dans  les  dartres  fur- 
furacées ,  dans  les  autres  éruptions ,  dans  les  brû- 
lures. On  la  fait  entrer  dans  les  médicaments 
appelés  lipares  (gras),  par  la  même  raison  qu'on 
y  fait  entrerl'huile  des  feuilles,  trës-efflcace  pour 
les  parties  humides,  telles  qne  la  bouche  et  la 
vulve.  Les  feuilles  mêmes  combattent,  piléess 
avec  du  vin,  les  champignons  ;  avec  de  la  cire,  les 
maladies  articulaires  et  les  dépôts.  Bouillies  dans 
dnvln,on  les  fait  prendre  en  breuvage  auxdyssen- 
térfquea  et  aux  hydropiques.  Sèches ,  on  les  ré- 
duit en  nue  poudre,  dont  on  se  sert  ponr  les 
ulcères  et  les  hémorragies.  Elles  guérissent  le 
lentlgo ,  le  ptérygion ,  le  panaris,  les  épinyctides, 
les  condylomes  ,  les  affectionsdes  testicules,  les 
ulcères  de  mauvaise  nature.  On  s'en  sert  avec  du 
cërat  dans  les  briïlures.  Dans  les  écoulements 
purulents  de  l'oreille  on  emploie  et  la  cendre  des 
feuilles,  et  le  suc,  et  la  décoctioa.  Cette  cendre 
entre  aussi  dans  la  composition  des  antidotes, 
ainsi  que  les  tiges  fleuries,  qu'on  met  dans  un  vase 
de  terre  neuf  et  fermé  d'un  couvercle,  qu'on 
brûle  dans  le  four,  et  qu'on  pile  dans  du  vin.  I4 
cendre  des  feuilles  guérit  les  brûlures.  Pour^- 
pécber  qu'une  ulcération  ne  cause  la  tuméfaction 
des  glandes  de  l'aine,  il  suffit  de  porter  sur  soi 
une  branche  de  myrte  qui  n'ait  touché  ni  à  la  terre 
ni  k  aucun  instrument  de  fer. 

LXXXII.  Nous  avons  dit  comment  se  faisait  1 
le  vin  de  myrte  (xiv,  19,  4].0ns'eoEert  pour  la 
matrice  en  pessaire,  en  fomentation,  en  Uni- 
ment. Il  est  beaucoup  plus  efficace  que  l'écorcc, 
les  feuilles  ou  les  baies.  On  exprime  aussi  un  sué 
des  feuilles  les  plus  tendres,  que  l'on  pile  dans  an 
mortier,  en  y  f^outànt  peu  à  peu  du  vin  astrio- 


procldence  de  la  matrice,  dans  les  affections  da     gent  ou  de  l'eau  de  plaie.  On  se  sert  de  cette  pré- 

ducaU.  Piiàil^  eatrahjt  loliom  fit  Tnmilas.'Blomatlio 
inutile.  Sic  ^t  bw^  quio»  4mub  ourgttionii  «>uu  lu- 


I  LXXXI.  (n.l.Hjrtut  utiTa  uqdida,  aii[>u*"tiliB  ettj 
mediclan,  qvipi  .nigra.  Seuiea  f^ui  iDïdelur  Mntfiinew  ^ 
.  eucr«(DlJt>u&,  l^ro  ccHl^a,  fuuga)  lu  tîdd  potiim.  Odo- , 
reiu  ori4  comoieadat  T«i  pridie  coinm^uduulun];  tUm 
■pud  Mcuandcum  Sjoarisloue  bac  eduul.  Dalur  et  dya- 
euterkia  dpiuni  pondcre  iu  Tino.  Hulcera  diflicilia  iu  ax- 
Iremila^lHia  corgotià  saiu^,  cum  yloo  i^UerTelaclum. 
Impoqjlui  IippitÙ4iÛ  ci)ui  pp^utf ,  el  urdiàciq  in  in(a)- 
ina  siniglra  -.et  coutfa  BcorpioniB  ictus, ium«ro  :  et  ad 
veeicie  viiJi,c«pi(itdol<»^,  et  Kj^lopat.Batcquamsup- 
luiTeiil   :  iteqi  ^iwribui ,:  ^«oiUMiue  nucleia  ia  tIdo 

a  veterq  tplup  nuplûiùtHM  pitujtie.  Suran  wiiiaii  bItiiiii 
«i»iit,  iirinam  çiet.À<len'Plûa^^Bulaiuia,  piiuit^ue, 
eum  ceriito  Diiiiitur  :  el  coaln  pliaUngii.  CapUlitm  de- 
Blgril.  Lemu«tuccaoleufflesteieadenimyrlo  ^lenius-el 
viDum,  quo  bqiiiiiiuu]  inebri^lur.  Inveteratuoi  siatit 
•Itun  el  atonuclMim  =  .tormiiu  saosl,  lastidlum  «bigït. 
Folionuit  uentium  (krina  nudiftei  cobibet  ituperw,  vil , 
lu  Ceb(i.  Utilii  el  cnlitcii ,  et  procidentin  vulvarum ,  aedii 


vilii«,  tiulceribut  msnuitibut,  Itnii  sscro  (ola,  eapfUi 
QuCDtibui,  furruribus  :  ileui  aliii eriiptionibus, unliûlit. 
Aodilur  quoque  in  medicamenlo,  quod  lipiratTocanl, 
Mdera  de  causa  qua  okurn  ex  liii,  cAlcadnimuni  *d  ea 
qiiaa  iu  lujmaresunt,  lamquam  ia  on  et  Tulva.  Folia  Ipea3 
bingis  adTsraatitur  trila  e\  vîdd,  cam  ura  vero  artieala- 
rilius  marbis  et  eoilectiouibui.  Eadem  in  vins  decocla 
diaentericii  H  lijrdraplcis  potui  dantur.  Siccaatur  io  Tari' 
nam,  qux  Inspergilur  bulcaribiis,  autluemarriiagiœ.  Pur- 
taul et  leutlgines ,  plerjgia,  et  paroDïchia»,«fepin;clidaa, 
coudytamata,  teite»,  teira  huloera,  item  ambaila  cum 
ccnlo.  Ad  aurca  piirulentas  et  foliis  creoiati*  ubudur ,  el 
aucco,  et  decodo.  Combaruulor  et  in  aatidola.  Hem 
cauliculi  flore  deeerpti,  innoio  Betilioperto  cremali  in 
fuma,  deip  trili  exTîoo.  Et  ambattia  foliorum  iniis  ma- 
detur.  Inguui  ne  intumescal  ea  linlure,,  talisesl  anr- 
culum  taulum  myrll  batKre  mcud),  Donferm,  pw 
terra  contactum. 

LXXXII.  HyrUdauiim  diiimoa  qaomadofiaret  Vulvnl 
prodest,  a^ipoùto,  (otu.et illilu.  MultoeflicacliMet oor- 
tic«,  et  IblioiStMinbM.  Exprinilor  el  foliï* auccua mol- 
lissimia  in  pila  tosii,  aOaw  paulatim  vloo  aiMteco,  alias 


paratlon  ponr  les  apbthea  et  les  ulcérations  du 
siège,  de  la  valve  et  du  ventre ,  pour  se  noircir 
les  chevetu ,  pour  se  frotter  les  joues ,  pour  effa- 
cer le  lentlgo,  et  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  quel- 
que astrlngeuce  A  exercer. 
1  LXXXIII.  Lemyrte  sauvage  (  petit  houx ,  nii- 
cus  aculealits,  L.),  ou  oxymyraiue ,  ou  chams- 
myrsine ,  diffËre  du  myrte  cultivé  par  ses  baies 
rouges  et  son  peu  de  hauteur.  La  racine  en  est 
estimée  :  bouillie  dans  du  vin ,  on  la  fait  prendre 
dans  la  douleur  des  reins  et  dans  ta  dysurie,  sar- 
toutquand  l'urine  est  épaisse  et  fétide  ;  piléeaveç 
du  vin,  dans  l'ictère,  et  pour  purger  la  matrice. 


KXUI.  ISI 

Méines  propriétés  dans  lesjennes  pousses  ealtes 
sous  la  cendre  et  mangées  en  guise  d'asperges. 
Les  baies  prises  avec  du  via,  ou  de  l'buile ,  ou  da 
vinaigre,  dissolvent  les  calculs.  Filées  dans  dii 
vinaigre  et  de  l'huile  rosat,  elles  calment  les 
céphalalgies.  Prises  en  breuvage,  elles  guérissent 
l'ictère.  Castor  appelle  mscns  l'axymyrslne  ou 
myrte  à  feuilles  plqaantes  (  petit  houx  ],  dont  les 
villageois  font  des  balais.  Lps  propriété  en  sont 
lesmémes.  VoilJL  ce" que  DOBS  avions  idlresor 
les  propriétés  médicinales  des  arbras  enltivés; 
passons  aux  arbres  sauvages. 


aqua  caetc«ti  :  alqiieila  eiprtaso  otonlurad  oris  sedisque 
hiilc*™,  ïulï»,  et  Teniri»  :  Mpillorum  nigriliam,  ro»- 
larum  pcrfusiones,  purgationes  lenliglnuin,  et  ubi  coa- 
itrineendum  aliqnideat, 
1  LXXXIII.  Mjrtns  tilTcsIris,  aive  axymyrsinetBrrnclit- 
puemjnJDe,  bacds  nibentibus  elbreritate  aulira  dlslal. 
Radix  ejui  in  bonore  ut,  decocta  vino ,  ad  reaum  dolorei 
pota,  el  dirSclH  urinai,  prEdooeque  cruMe,  et  graT»- 
oteoti  :  morbo  re^,  et  tuIt^di  pargationi  tnlt  cam 
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NOTES  DU  VINGT-TROISIÈME  LIVRE. 


(1)  U  s'agit  ici  de  quelque  variété  de  la  Tîgne ,  et  non  de 
la  bryooe  ou  Tigne  blanche. 

(2)  Sous  le  nom  de  lethargus  les  andens  ont  partico- 
lièreineDt  décrit  une  maladie  fébrile ,  qui  parait  apparteoir 
aux  iièTres  peeudo-contioues.  Voyez  Cœlios  Aurelianus, 
Acot.Morb.  11,1.  Voyei  aussi  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mon 
édition  d'Hippocrate,  t.  II,  p.  573. 

(3)  OQXdi  te  ^eufMmCoiisva,  les  fluxions  des  gencives , 
dit  Dioscoride,  IV,  156.  Pline  a  pris  oQXov,  gencive,  pour 
oùXi^,  cicatrice. 

(4)  Pline  paraît  traiter,  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre, de  la  Tigne  saunage,  et,  à  la  fin,  d'une  plante  à  proprié- 
tés actiTes,  qui  est  sans  doute  le  tamus  communia. 

(5)  Purgat  Yulg.  —  Turbat  est  une  conjecture  d'Bar- 
douin ,  qui  me  parait  très-sttre ,  d'autant  plus  que  Dios- 
coride (TV,  ]g4)  a (nwnçAxxu  è*  èvCors t^  di^iecv. 

(6)  Ftigat  serpentes  Editt.  Vett  ~~  Fugat  serpentes  om. 
Vulg. 

(7)  iBtatem  addi  bis,  qu»  Vnlg.  —  ^tatem  ademere 
bis,  qu»  Editt  Vett. 

(8)  La  maladie  cardiaque  était  une  maladie  où  Ton 
avait  des  défaillances  et  des  sueurs  excessives.  Voyez 
Une  XI ,  note  20. 

(9)  Yalidum.  Utilissimum  Vulg.  —  J'ai  changé  la  ponc- 
tuation. 

(10)  Voy.  note  8. 

(1 1)  Il  est  sinpilier  que  dans  l'huile  à  manger  les  anciens 
recherchassent  un  goût  Acre. 

(12)  Ici  encore,  comme  plus  haut  (Voyez  note  3) ,  Pline 
a  pris  oùïàitCicatriees,  pour  oCXa,  gencives  (Diosco- 
ride, 1, 10). 

(13)  Dioscoride  (I,  124)  dit  que  les  feuilles  du  cypros, 
tsmectées  avec  le  suc  du  siruthion,  rendent  les  cheveux 
blonds.  Or,  le  struthion  est  la  saponaire,  saponaria 


offidneUis,  et  non  le  struthée,  sorte  de  coing.  La 
ressemblance  des  noms  a  trompé  Pline. 

(14)  «  Les  buveurs  qui  font  assaut  boivent  préalable- 
ment un  verre  d'éléomel.  »  C'est  sans  doute  comme 
substance  huileuse  qu'agit  l'éléomel  pour  empêcher  l'i- 
vresse. On  lit  dans  Handwotrterbuch  der  Physiologie, 
heransgegeben  von  Dr.  Rudolph  Wagner,  1. 1,  p.  63  :  «  Des 
buveurs  de  profession  soutiennent  qu'en  prenant  quelques 
cuillerées  d'huile  avant  de  traire  de  grandes  quantités  de 
liqueurs  spiritueuses ,  on  en  retarde  beaucoup  l'effet  eni- 
vrant. Par  conséquent  l'absorption  est  retardée  pendant 
quelque  temps.  »  Les  corps  gras  en  effet  paraissent  gêner 
l'imbibition  et  l'absorption. 

(15)  Usus  et  passim  ad  quadrupednm.  Vulg.  —  Usus  ad 
tussim  et  ad  quadrupedum  Edit.  Princeps,  Brotier. 

(16)  Ciet  Vulg.  .-.  Sistit  Gronov.  —  C'est  aussi 
sistit  qu'exige  le  passage  parallèle  dans  Dioscoride , 
1, 148. 

(17)  Appeilant  medici.  Urinam  Vulg.  — 11  faut  évidem- 
ment changer  la  ponctuation. 

(18)  Excrescunt.  Contra  leporem  marinum  hoc  moôo 
Vulg.  —  J'ai  changé  la  ponctuation.  Le  texte  de  Vulg.  si- 
gnifie que  la  stofnatice  se  fait  de  la  manière  décrite  contre 
le  lièvre  marin.  Or,  Plinius  Valerianus  (IV,  40)  omet,  il 
est  vrai ,  le  lièvre  marin,  mais  du  reste  transcrit  textuel- 
lement le  passage  de  Pline.  Cela  prouve  que,  pour  Plinius 
Valerianus,  la  préparation  indiquée  par  Pline  n'était  pas 
seulement  appropriée  au  lièvre  marin,  mais  était  gé- 
nérale. C'est  le  sens  que  j'ai  cherché,  en  modifiant  la 
ponctuation. 

(f  9)  Aiiquatenus  et  folia.  Quae  mollissima  sunt  ex  lii», 
cum  aceto  Vulg.  —  J'ai  changé  la  ponctuation  d'après  le 
passage  parallèle  de  Dioscoride ,  1 ,  186. 

(20)  Voyez  pour  la  maladie  cardiaque  livre  XI,  note  2C. 


LIVRE  XXIV. 


t  î<  (i«)  I^  forêts  même,  et  les  lieux  où  l'as- 
pect de  la  oatore  est  sauvage,  ne  sont  pas  dépour- 
Tus  de  remèdes.  Cette  mère  divine  de  tontes 
choses,  qui  en  a  partout  préparé  pour  l'homme, 
lui  en  a  ménagé  Jusqu'au  sein  des  déserts;  mais 
à  chaque  pas  elle  présente  des  exemples  merveil- 
leux d'antipathie  et  de  sympathie.  Le  chêne  et 
l'ollvierontune  antipathie  si  opiniâtre  (xvii,  80, 
3),  que,  transplantés  Ton  à  la  place  de  l'antre, 
ils  meurent.  Le  chêne  meurt  aussi  près  du  noyer. 

2  JLa  vigne  et  le  chou  se  portent  une  haine  mortelle 
(xx,  36);  et  le  chou ,  qui  est  si  redoutable  à  la 
^igne,  sèche  en  présence  du  cyclamen  et  de  l'ori- 
gan. On  prétend  mêmeque  des  arbres  déjà  âgés, 
et  bons  pour  être  abattns,  se  coupentavec  pins  de 
peine  et  se  sèchent  avec  plus  de  rapidité  si  on 
lès  touche  avec  la  main  avant  de  les  toucher  avec 
le  fer.  Les  bêtes  de  somme  sentent  aussitôt 
quand  elles  ont  une  charge  de  fruits  (xxiii,  6a); 
et  elles  entrent  immédiatem^t  en  sueur,  la 
eharge  fût-elle  petite ,  à  moins  qu'on  ne  leur 
montre  ces  fruits  préalablement.  Les  férnies 
sont  un  fourrage  très-agréable  aux  ânes,  et  un 
poison  mortel  pour  les  autres  bêtes  de  somme; 
aussi  cet  animal  est-il  consacré  à  Bacchns,  dont 

a  la  férule  est  un  des  attributs.  Les  choses  insen- 
sibles, même  les  pins  petites,  ont  aussi  leurs  con- 
traires. Les  cuisiniers  dégagent  les  viandes  du 
sel  dont  elles  sont  imprégnées,  avec  de  la  fleur  de 
flirlne  et  l'écoroe  fine  do  tilleul.  Le  sel  6te  la  fa- 


deur des  choses  trop  douces.  Les  eaux  nitreuses 
ou  amères  sont  corrigées  avec  de  la  polenta,  au 
point  qu'on  les  rend  potables  en  deux  heures  ; 
pour  la  même  raison,  on  met  de  la  polenta  dans 
les  chausses  à  vhi.  La  même  propriété  ap- 
partient à  la  craie  de  Rhodes  et  à  notre  argile. 
Voici  des  exemples  d'affinité  :  L'huile  emporte  la 
poix,  parce  qu'elles  sont  Tune  et  l'autre  déna- 
ture grasse.  L'huile  seule  se  mêle  à  la  chaux, 
parce  que  toutes  deux  sont  ennemies  de  l'eau. 
La  gomme  est  aisément  enlevée  par  le  vinaigre, 
l'encre  (1)  par  l'eau  pure.  Enfin  il  est  une  infinité 
d'autres  sympathies  et  antipathies  que  nous  au- 
rons soin  de  mentionner  en  leur  lieu.  De  là  est 
née  la  médecine.  Les  seuls  remèdes  que  la  nature  4 
nous  avait  destinés  sont  ceux  qu'on  trouve  fa- 
cilement, tout  préparés  et  sans  aucune  dépense; 
les  substances  mêmes  qui  nous  font  vivre.  Plus 
tard  la  fraude  humaine  et  des  inventions  lucratives 
ont  produit  ces  officines,  où  l'on  promet  à  chacun 
la  vie  pour  de  l'argent.  Aussitêton  nousvantedes 
compositions  et  des  mélanges  inexplicables.  On 
prise  parmi  nous  l'Inde  et  l'Arabie  ;  pour  un  petit 
ulcère  on  demande  un  remède  à  la  mer  Rouge, 
tandis  que  chaque  Jour  le  plus  pauvre  d'entre 
nous  dtne  avec  de  vrais  remèdes.  Si  on  prenait 
les  remèdes  dans  nos  Jardins,  si  .on  employait 
l'herbe  ou  l'arbrissean  qui  y  croissent,  la  pro- 
fession médicale  serait  sans  crédit  Nous  en  som- 
mtê  venus|là  :  le  peuple  romain,  en  étendant  ses 


LIBER  XXIY. 


]  I.  (i.)  Ne  silv»  qnidem,  horridiorqne  natane  fades,  me- 
didnis  tarent,  sacra  iUa  parente  remm  omniam,  nnsqaam 
non  remédia  disponenie  homini ,  ut  medidna  fieret  etiam 
soUtndo  ipsa  :  sed  ad  singula  illios  discordi»  atqoe  con- 
cordi»  miracolis  oecarsantibos.  Quercos  et  olea  tam 
pertinad  odio  dissident ,  at  altéra  in  alterius  scrobe  de- 
pactsB  moriantnr  :  qoercas  vero  et  jaxta  nnoem  Joglan- 

3  dem.  PemiciaUa  et  brassic»  cnm  vite  odia  :  Ipsum  olos , 
quo  Titis  ftagatur ,  adversom  cydamino  et  origano  aresdt. 
Quin  el  annosas  jam ,  et  quœ  slemanlur  arbores ,  diffid- 
lins  eaedi,  ac  oelerlus  inarescere  tradunt,  si  prius  manu , 
quam  ferro,  attingantnr.  Pomonim  onera  a  ijumentis  sta* 
lim  aentiri  :  ae  nisi  prios  ostendantnr  bis,  quamfis  pauca 
portent  9  sudare  illico.  Ferolae  astaUs  gratissimo  sunt  in 
pabolo ,  cttteris  vero  Jumentis  pmsentaneo  Teueno  :  qoa 
de  causa  id  animal  Libero  Patri  assisnatur ,  cni  et  (erula. 


Sordis  etiam  remm  sua  cnique  sont  fenena ,  ac  minimis 
quoque.  Ph]flira  cod  et  poUine  nimium  salem  ciliis  eii*  S 
mont  PraBdnldum  fastidium  sal  tempérât  Ifitrosn  aut 
amarsB  aqu»,  polenta  addita  mitigantur,  ut  intraduas 
boras  bibi  posdnt  Qoa  de  causa  et  in  saooos  Tînarios 
additur  polenta.  SimUis  vis  RbodisB  cretn,  et  argill» 
nostrati.  Goooordia  Talent,  quum  pix  oleo  extraUtor, 
quandoutrumqoe  pinguis  natura  est  Oleum  solumcald 
miscetur ,  quando  utrumque  aquas  odit  Gummi  aoeto 
ûtdlin8eluitur,atramentumaqua.  Innomera  prsBlereaaliav 
qu»  sois  lods  dicentur  assidue.  Hinc  nata  medidna.  Hmr.  4 
sols  natura  placuerat  esse  remédia  parata  Tolgo,  inientii 
fadiia,  ac  sine  impendio,  et  qnibus  Tivimos.  Postes 
fhuides  bominum  et  ingenlorom  captone  offldnas  inve- 
nere  istas,  qnibus  sua  cuique  bomini  Yenalis  promittitur 
Tita.  Statim  oompositiones  et  miitom  inexplicabiles  de- 
cantantor.  Arabia  atque  India  in  medio  «stimantur; 
bnlcerique  parro  medidna  a  Robro  mari  imputator, 
quum  remédia  vera  qootidie  pauperrimus  quisque  cœnet. 
Nam  si  ei  borto  petantur,  aut  berlM,  Telfrutex  quaera- 
I  tur,  nulle  artium  Tilior  fiât.  Itsest  profeclo  :  msgâltado 
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'  conquêtes,  a  perda  ses  anciennes  mœnrs  ;  vain- 
queurs, nous  avons  été  vaincus.  Nous  ol)éi88on8 
aux  étrangers;  et,  à  i'aided'une  seule  profes- 
sion, ils  commandent  à  leurs  conquérants.  Mais 
là-dessus  nous  nous  étendrons  davantage  ailleurs 
(xxix,  1-9). 

1  II.  (il.)  Nous  avons  déjà  parlé  du  lotus  herbe, 
et  de  la  plante  d'Egypte  du  même  nom,  appelée 
aussi  arbra  des  S^rtits  (xhi,  33).  Les  baies* du 
lotus,  que  chez  nous  on  nommetèvtes  grecques,  nr* 
rêtent  le  cours  de  ve«ti«.  La  raclure  de  son  Iwis, 
bouillie  dans  du  vin,  es^  utile  dons  la  dyssenlSi 
rie,  les  pertes^  les  vertiges  etTépllepsie;  eHeem^ 
p6che  aussi  les  cheveot  4e  tomber.  Chose  singu- 
lière 1  rien  deplDt^  amer  que  eette  râolure,  rien  de 
pins  doux  que  lefrpit  de  la  plante*  On  foit  en- 
core avec  Gettfif4iâcliireviM)uillie4akis  de  Tcao  de 
myrte  et  réditite^«0  Uroehisquës^  un  médteament 
très- bon 'oontre  Is dyssenterie,  àla  dose  d'un  vio^ 
toriat  (1  gr.,  92)  dans' trois  cyathesd'eaQ. 

1  lU.  (m.)  Les  gtapids  pNés  avec dç  l'axonge 
Mée  guérissent  les  dvretés  qu'on  appelle  mali>- 
gnes.  Le  boi9desari»resgl«ndilères^  ^  dans  tons 
partieulièHemcnt  Técorce  ainsi*  qnr  la. peau  qui 
est  sous  l'éeoree,  ont  enooreplus  de  vertu.'Oelte 
dernière,  bouillie,  est  bonne  dans  rafleetioii'  cé- 
liaque;  dans  la  dyssetiterie  on  s'en'sert  ento* 
pique;  on  se  sert  de  même  du  gland.  Le  gland 
eoinbat  le  venin  des  serpents,  les  fluxiMs.et40S 
suppurations.  Les  feuilles,  les  fruits,  réooroB;'  la 
décoctioû  de  Fécorce,  sont  bonis  contre  lespoi^ 
sons.  L'écoree,  bouiilie  dans  Aa  lait  de  vache, 
est  employée  en  topiquedans  les^  folessures'Iaites 
par  les  serpents.  On  la  donne  aussi  dans  «du  vin 
pourladyssenterie.  L'yeuse  a  les  mêmes  :vertus« 

i  IV.  (iv*)  Le  coccnrn  ou  écarlale 'de  IHlëx 
(quereus  eoccifera,  L.)  est  employé  en^tq^ique 
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populi  romani  perdidit  ritus,  vinoendoque  Ticti  samus. 
Paremos  extornis ,  et  oiia  attium  impamtoribiiB  «quo^ae 

'  imperayeraot.  Verum  de  hia  aliaa  plura. 

I  11.  (n.)  •  LoloB  berlMUD ,  ilenicpie  i£gypliam  eodtni 
iMNiiiiie ,'  aMaaet  Sf  rtioaia  arterem,  dixiuMia  jaia  locia; 
Hsee  lotos  ^qœ  ikbA>gneca>a|fpell«tur  a  nostri$ ,  aiYniii 
bacda  aistit.*  Samenfa  ligni  deeoeU'io  TîiiO'  prosoiK 
dysenterids,  ntonaCirnis, TCitiRini , comitiaiiliiu.  Cobibent 
et  capiHttffi.'  Mirom ,  bis  •i^mestia  Bihtl  esse  amarias , 
fmctuqtie  4ulciiis,  'Fit  et^eneobe  ijoa  medicannentum, 
ex  aq«a  myrti  deooeU ,  aubaiBta  et  ditiaa  in  pasttUoa,  dys- 
entericia  oCiliBsinMrai  ;  pondère  victoriati  cura  Hqiia»  cya^ 
tbistHbua. 

1  III.  (lu.)  Glana  intrita  doritiaa,  qiiaa  cacoetbet  Tocant, 
eam  salsa  axnngia  a^oat.  Vebementiora  aunt  ligna  et  m 
omnibus  cortex  ipM,  oortieiqoe  toniea  aobfecla  rhaec  de- 
cocta  juTat  cceliacoa.  Dyaenteridsetiam  îHiôunlor ,  Tel  ipsa 
glana  :  eademqoe  resistit  aerpentiqmjctîbus,  rheamatis^ 
mis 4  suppurationiboa.  Volia  et  bacesev  ^el  cortex,  tel 
auccna  decoett  proaont  contra  toxica.  Cortex  illinitur 
decoctnalaetevaccino,  «erpentia  plagaç.  Datur«t  ex  tIoo 
dyaentericis.  Eadem  et  ilidt  yis/ 


avec  du  vinaigre  pour  les  plaies  récentes;  avec 
de  l'eau  y  on  l'instille  dans  les  yeux  en  cas  de 
fluxions  ou  d'ecchymose.  Il  en  croit  dans  l'At- 
tique  et  dans  l'Asie  une  espèce  qui  se  change  très- 
promptement  en  un  petit  ver,  et  que  les  Grecs 
pour  cette  raison  appellent  scolécion  (vermicu- 
laire);  on  la  rejette.  Nous  avons  exposé  les  prin- 
cipales espèces  de  l'écarlate  (xvi,  12). 

y.  Nous  n'avons  pas  moins  distingué  d*es- 1 
pèees  de  galles  :  la  pleine,  la  perforée,  la  blan- 
che, la  noire,  la  grosse^  la  petite-(xvi^  9  ).  Toutes 
ont  les  mêmes  propriétés  ;  celle  de  la  Commagène 
est  la  meilleure.  Les  galles  enlèveiM:  les  excrois- 
sances. Elles  sont  bonnes  pour  les  gencives,  pour 
la  luette,  pour  les  aphthes.  Brûlées  et  éteintes 
dans  du  vin ,  on>les  emploie  en  topique*  pour  l'af- 
fection céUaque  et  la  dyssentMe;  dans  du  miel, 
pour  le  panaris,  les  ongles  raboteux,  les  ptéry- 
gions,  les  ulcères  humides*,  les  condylomes,  les 
ulcérations  phagédéniques  ;  bouillies  dans  du  vin, 
on«n  fait  d^  injections  dans  les  oreHIes;  on  les 
applique  sur  les  yeux,  arec  du  vinaigre  ;  on  les 
emploie  contre  les  éruptions  et  les  panus.  Le 
dedans  de  la  galle,  mâché,  calme  le  mal  de 
dents  ;  il  guérit  les  écorchures  et  les  brûlu)res.  Les 
galles  non. mûres,  bues  dans  du  Vinaigre,  rédui- 
sent le  volqme  de  la  rate  ;  les  mêmes,  brûlées  et 
éteintes  dans  du.  vinaigre  salé,  arrêtent,  en  fo- 
HMntation,  le  flux  menstruel  et  la  chute  de  la 
matrice.  Toutes  les  galles-  noircissent  les  che- 
veux. 

YL  Nous  avons  dit  que  le  meilleur  gui  est  ce- 1 
lui  du  chêne,  et  nous  avoûs  indiqué  la  manière 
défaire  la  glu  (-xvi^  11,  98,  94).  Quelques-uns, 
après  l'avoir  concassé,  le  font  bouillir  dans  l'eau 
jusqu'à  ce  que  la  glu  surnage.  D'autres  mâchent 
lés  grains  et  rejettent  la  peau.  'La  meilleure  glu 


lY.  (lY.)  Coocum  ilids  Tulneribua  recentibos  ex  acelo  1 
imponitur.  Epiphoris  ei  iiqiia,  et  otiblis  suffiisis  aanguioe, 
insliiiatur.  Est  autem  geooa  ex  eo  in  Attica  fere  et  Asia 
nascens,  ceierrime  in  Yermiculum  se  routans,  quod  ideo 
scolécion  vocant,  improbantque.  Principalia  ejus  gênera 
diximus. 

V.  rtee  'pauoiora  gaUe»  gênera,  fecimua,.  solidsm  ;  per- 1 
foratam  :item  <aibMii,.nigimni  m^ioi>em,  mioonttn.  Vta 
omnium  similis  :  optwna  Commagena.  Excresceotia  in  cor« 
pore  tolluDt.  ProsontgingiTis ^  uftt,oriaexhiiieerationii 
Crematœ  et  in  tîoo  exatinettt  ,i  eœliaeis,  dyaeoterioia  illi^ 
nuntur.  ParooycbSis  ex  roeile,et.  Mgdibus  acabils,  pte* 
rygiîa,  hulGeribuffmanantibu8,ooD4yiomati8,  voiiieribaa 
qoœ  phagedeenica  ▼ocantur.  In  fino  autem  deCocte  aori* 
bos  iostillantar,  ocoltaiNinootor:  adveraiiB  eniptlonea, 
et  panos  cum  acclov  Nudeua  commaaducatns  dentium 
dolorem  sedat  :  item  intertrigines,  et  ambusta.  iroma* 
turae  extiis  ex  aceto  potae,  lienem  consumunL  Ëasdem 
creroatœ,  et  aceto  «saiso  exsthMtse,  mensersistunt,  ¥«!• 
vasque  prDddentes.folui  Ornais  GapiJUoa*deBigrat  ,      '     • 

VI.  Viacom  e  robore  .prttdpnupi /dixîmna  hal^^  ,ék  ^ 
confieeretur  modo.  Quidam  oaotiiaiim  in  aqua  deoo. 
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est  celle  on  11  ne  se  trouve  pas  4e  peau ,  qui  est 
très-légèi^e ,  jaune  en  dehors ,  verte  en  dedans ,  et 
d'une  viscosité  parfaite.  Elle  amollit'  et  résout 
les  gonflements,  elle  dessèche  les  éerouelles;  avec 
de  la  résine  et  de  la  cire,  elle  guérit  les  tumeurs 
de  tout  genre;  quelques-uns  y  ajoutent  du  gal- 
banuna,  en  mettant  une  dose  égale  de  chaque  in- 
grédient, et  lis  se  servent  de  cette  préparation' 
pour  les  plates.  La  glu  polit  les  aspérités  des  on- 
gles ;  mais  il  faut  l'enlever  au  boqt  dé  sept  jours, 
et  laver  les  ongles  avec  du  nitre.  Quelques-uns,  par 
superstition,  pensent  que  le  gui  est  plus  efficace 
cueilli  sur  le  chêne  au  commencement  de  la  lune 
et  sans  avoir  senti  Tatteinte  du  fer;  qu'il  guérit 
Tépilepsie  s*il  n*a  point  touché  la  terre;  qu'il  fait 
eoDcevoir  les  femmes  qui  en  portent  toujours  sur 
elles  ;  que  mâché  et  appliqué  sur  les  ulcères  II  est 
souverain  pour  leur  guérison. 

I  VII.  Les  excroissances  du  chêne,  avec  la  graisse 
d'ours,  remédient  à  falopécie.  Les  feuilles,  Fé- 
corce  et  le  gland  ducerrus  (ilvi,  8j  dessèchent  les 
dépôts  et  tes  suppurations,  et  arrêtent  \eA  fluxions. 
La  décoction  en  fomentation  fortifle  les  par- 
ties paralysées;  on  s'en  sert  aussi  et  bain  de 
siège  pour  sécher  ou  resserrer  led  partfeàl  La 
racine  combat  le  venin  des  scorpions.' 

1  VIII.  L'écorce  du  liège  pufvérisée  et  bue  dans 
de  l'eau  chaude  arrête  les  hémorragies  venant 
de  l'une  ou  l'autre  ouverture  (  bouche  ou  nari- 
nes). La  cendre  de  cette  ëcorce  dans  du  vin 
cliaud  est  très- vantée  pour  leshémoptysies. 

1  IX.  (v.  )  On  mâche  les  feuilles  du  hêtre  dans 
les  maladies  des  gencives  et  des  lèvres.  On  fait 
avec  la  cendre  de  faînes  un  topique  pour  la  pierre, 
avec  le  miel  pour  l'alopécie.  • 

1      X.  Les  feuilles  de  cyprès  pilées  s'appliquent 


quuDt,  doDec  iDoatet.  Quidam  commanducantes  acinos, 
exspuuDt  cortices.  Optimum  est,  quod  aine  co.rlice  est, 
quodque  levissimum,  extra  fulvum,  intus  porraceuro, 
quo  nihil  est  glutinosius.  Emdllit,  discatlt  tumôrek,  sic- 
cat  slrumas.  Cum  résina  et  cera  panos  mitigat  omnis 
generis.  Quidam  et  galbanum  adjiciunt ,  pari  pondère  sin- 
gulorum  :  eoque  modo  et  ad  vulnera  utuntur.  tinguium 
scabritJas  expolit,  si  septenis  diebits  soIvan|ur ,  tiitroque 
coiiuantur.  Quidam  id  religione  effîcacius  fieri  pbtant, 
prima  tuna  collectum  e  rol)ore  sine  ferro.  Si  terram  non 
aUigity  comitialibus  mederi.  Conceptnm  feminarum  ad- 
jiiyare,  si  omnino  secum  habeant.  Hulcera  commanda- 
cato  impositoque  effîcacissime  sanari. 

1  Vil.  Roboris  pilula;  ex  adipe  urskio  alopecias  capillo 
repleut.  CerrI  rolia,et  corlex,  et  glans,  siccàt  colleclio> 
nés  suppurationesque  :  flutiones  sistit.  Torpentes  mem- 
brornm  parles  corroborât  decoctum  ejus  fotn  :  coi  et 
insidere  expedit,  siccandis  adstringendtsve  partibus.  Radix 
cerri  ad?ersatnr  scorpionibus. 

l  VIII.  Suberis  cortex  tritus,  ex  aqna  ratida  potus, 
sanguinem  fluentcm  ex  utralibet  parte  sistit.  Ejusdem 
cinis  ex  vlno  calido,  sanguinem  exscreantibos  maguopere 
laudatur. 

1     IX.  (v.}  Fagi  folia  mandocântar  in  gingifarum  labio- 


sur  les  morsures  de  serpents;  avec  de  la  polenta, 
sur  la  tète  en  cas  de  coup  de  soleil ,  ainsi  que  sur 
les  hernies  j' on  les  prend  aussi  en  boisson  dans 
cette  dernière  affection  ;  avec  de  la  cire ,  on  les 
applique  sur  les  testicules  tuméfiés  ;  dans  du  vi- 
naigre, elles  noircissent  les  cheveux.  Broyées  avec 
deux  parties  de  pain  mollet  et  pétries  dans  du  vin 
amminéen  (xiv,  4, 2  ),  elles  calment  les  douleurs 
goutteuses  et  nerveuses.  Les  excroissances  du  cèdre 
sont  prescrites  en  boisson  contre  les  morsures  des 
serpents,  et  en  cas  d'hemoptyslcfs  ;  on  les  applique 
aussi  sur  les  dépôts.  Fraîches  et  pflées  avec  de 
Taxodge  et  de  la  farinèl  de  fèveS^  on  les  applique 
sur  les  hernies;  on  les  préhd  en  breuvage  pour  la  3 
même  raison.  On  les  applique  avec  de  la  farine 
sur  les  parotides  et  l'es  tumeurs  scrofuleuses.  On 
les  pile  avec  la  graine,  et  on  en  exprime  un  suc 
qui  mêlé  à  l'huile  enlève  les  taieis.  Bu  dans  du 
vin  à  la  dose  d'un  victoilat  (O  gr.,  92) ,  et  ap- 
pliqué avec  une  figue  grasse,  sèche^  dent  on  a 
ôté  les  grains,  ce  suc  guérit  les  affections  des 
testicules  et  r^out  les  tumeurs;  avec  du  leva'ln, 
il  guérit  les  écrouelles.  La  racine  pllée  avec  les 
feuilles  et  prise  en  boisson  est  bonne  pour  les  af- 
fections de  vessie',  pout  la  strangtfrie,  et  pour  la 
piqûre  des  araignées-phalanges.  Là'  raclure  prise 
en  boisson  est  emménagôgue,  et  combat  le  venin 
des  serpents. 

XI.  Le  grand  cèdre  qu'on'  nomme  cédrelate  ^ 
donne  une  poix  connue  sôus  le  nom  de  cédria,  très- 
bonne  pour  les  maux  de  dents.  Elle  brise  les 
dents  et  les  fait  sortir,  ôtant  ainsi  la  cause  de  la 
douleur  Noo^  £( vous  déjà  dit  comment  on  obtient 
le  suc  de  cèdre  (  XIV,  25  ;  xvi;  21),  très^-bon  pour 
l'éclairage,  mais  qui  a  rinconvénient  d'entêter. 
Il  conserve  les  cadavres  'pendant  des  siècles,  et 

rumque  vitiis.  Calcolis  glandis  bgineae  cinis  ilUnitur  : 
item  cum  melle  alopeciis. 

X.  Cupressi  folla  trita/  sêrpenUum  ictibus  fmponan- 1 
tnr  :  et  capiti  cum  polenta ,  si  a  sole  doleat  :  item  ramîcî': 
qua  de  causa  et  bibuntur.  Testium  quoque  tnmori  cum 
çera  ilHnuhtor.  Capillum  denijgrant  ex  aceto.  Eadem  trita 
curii  duab'us  par'tibns  panis  mollis ,  et  e  Tino  ammliieo 
subacla ,  pedum  ac  neryorum  dolores  sedant.  Pilulae  ad- 
Tersus  serpentium  ictus  bibuntur,  aut  si  ejiciatur  sanguis  : 
collectlonibus'  illinuntur.  Ramicl  quoque  teDerae.  tusae 
cum  axungia  et  lomento,  prosant.  Bibdntnr  ex  eadem  t 
causa.  Parotidj  et  strumœ  cum  farina  imponunlur.  Exprf- 
mitur  succus  tusiscum  semine,  qui  mixtus  oleo  caiiginem 
oculorum  aufert.  Item  vicloriati  pondère  in  vino  potbs 
fnitusque  cum  fico  sicca  pingUi,  exemtis  grahis,  TiUa 
testium  sanat,tumores  discutit  :  et'cuni  fermento  stra- 
mas.  Radix  cum  follis  trita  potaqilë ,  vesicae  et  stranguris 
medetur  :  et  contra  phalangia.  Rameuta  pota  menses 
cient  f  scorpionum  ictibus  adversan^ur.  ' 

XI.  Cedrus  magna,  quam  cedrelaten  vocant,  dat  pi- 1 
cem,  quse  cedria  vocatur,  derftiufti' doToribiis  utilisai- 
mam.  Frangit  enfm  eos  et  extrahit:  dolores  scdat.  Cedri 
sucousexeaquomodofieret/diximus,  magni  ad  lamina 
usus,  ni  capiU  dolorem  inferret.  Defuncta  corpora  incor» 
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attaque  les  corps  vivants ,  propriété  étonnante, 
d'6ter  la  vie  à  ce  qui  respire  et  de  donner  une  sorte 

a  de  vie  aux  morts.  Il  attaque  Jusqu'aux  habits, 
et  est  mortel  aux  animaux  :  aussi  je  ne  crois  pas 
qu'il  faille  en  user  dans  l'esquinancie  ni  en  goû- 
ter dans  l'indigestion»  comme  quelques-uns 
l'ont  conseillé.  Je  craindrais  encore  de  laver  les 
dents  douloureuses  avec  ce  suc  mêlé  a  ou  vinai- 
gre, ou  d*en  instiller  dans  les  oreilles  pour  la  sur- 
dité ou  pour  les  vers.  On  en  raconte  un  effet  pro- 
digieux :  c'est  qu'il  empêche  la  fécondation  si 
avant  l'acte  vénérien  les  parties  de  l'homme  en 

3  ont  été  enduites.  Je  n'hésiterais  pas  à  conseiller 
de  l'employer  ent)nction  contre  le  phthiriasis  et 
la  teigne.  On  le  recommande  encore,  dans  du  vin 
cuit,  contre  le  venin  du  lièvre  marin  ;  je  le  con- 
seillerais plus  facilement  en  Uniment  dans  l'élé- 
phantiasis.  Quelques  auteurs  l'ont  prescrit  en 
onction  pour  les  ulcères  sordides,  pour  les  fon- 
gosités  qui  s'y  développent,  pour  les  taches  et  les 
taies  des  yeux  ;  ils  ont  recommandé  d'en  boire  un 
cyathe  (0  litr.,  045)  pour  tes  ulcérations  du 
poumon  et  pour  le  ténia.  On  en  fait  aussi  une 
huile  nommée  pisselœon  (xv,  7,  3;xxv,  22), 
dont  la  vertu  est  plus  active,  dans  les  mêmes  ma- 
ladies. Il  est  certain  que  la  sciure  de  cèdre  met  en 
fuite  les  serpents,  et  que  le  même  effet  est  produit 
quand  on  se  frotteavec  les  baies  piléesdans  l'huile. 

1  XII.  Les  cédrides,  c'est-à-dire  les  fruits  du 
cèdre,  guérissent  la  toux,  sont  diurétiques,  res- 
serrent le  ventre.  Ils  sont  bons  pour  les  ruptures , 
les  convulsions ,  les  spasmes,  la  strangurie,  et  en 
pessaire  pour  la  matrice;  ils  sont  bons  aussi 
pour  le  venin  du  lièvre  marin,  toutes  les  affections 
susdites,  les  dépôts  et  les  inflammations. 

t     XIII.  Nous  avons  parlé  du  galbanum  (xii, 


56  )  ;  pour  être  bon  il  ne  doit  être  ni  humide  ni 
sec,  mais  tel  que  nous  l'avons  dit.  Seul ,  on  le 
prend  en  breuvage  pour  les  vieilles  toux,  l'asthme, 
les  ruptures,  les  convulsions.  On  en  fsdt  un  to- 
pique pour  la  coxalgie,  les  douleurs  de  côté,  les 
tumeurs,  les  furoncles,  les  chairs  qui  se*déta- 
chent  des  os,  les  écrouelles,  les  tophus  et  les 
maux  de  dents.  Avec  le  miel,  on  s'en  sert  pour 
les  ulcères  de  la  tête.  Avec  l'huile  rosat  ou  le 
nard,  on  l'instille  dans  les  oreilles  qui  suppurent 
Par  son  odeur,  il  est  utile  dans  l'épilepsie,. l'hys- 
térie et  les  défaillances  d'estomac.  Dans  les  faus-  3 
s^  couches  qui  ne  se  terminent  pas  il  provoque 
la  sortie  du  fœtus,  employé  en  pessaire  ou  en  fu- 
migation ;  enveloppé  dans  des  branches  d'ellébore 
Il  produit  le  même  effet.  Nous  avons  dit  que  l'o- 
deur du  galbanum  qu'on  brûle  met  en  fuite  les 
serpents  (xn,  66)  ;  ils  fuient  aussi  ceux  qui  sont 
frottés  avec  cette  substance.  Le  galbanum  guérit 
les  piqûres  des  scorpions.  Dans  les  accouche- 
ments laborieux  on  en  prend  gros  comme  une 
fève  dans  un  cyathe  de  vin.  Il  redresse  la  ma- 
trice déplacée.  Avec  la  myrrhe  et  dans  du  vin, 
il  fait  sortir  les  fœtus  morts.  Préparé  de  même, 
c'est  un  antidote  contre  toute  espèce  de  venin. 
Mêlé  avec  l'huile  et  le  spondylion  (xii,  68);  il 
suffit  d'en  toucher  les  serpents  pour  les  tuer.  On 
pense  qu'il  cause  de  la  dysurie. 

XIV.  (vi.)  La  gomme  ammoniaque,  tantl 
en  sorte  qu'en  larmes,  a  les  mêmes  propriétés. 
En  larmes,  elle  doit  être  essayée  comme  nous  l'a- 
vons dit  (xii,  49).  Elle  amollit,  échauffe,  ré- 
sout, dissout.  En  collyre,  elle  éclalrcit  la  vue. 
Elle  dissipe  les  démangeaisons,  les  cicatrices  des 
yeux  et  les  taies.  Elle  apaise  les  maux  de  dents, 
surtout  û  on  la  fait  brûler.  Elle  est  bonne  en 


rupta  «vis  serrât,  viventia comimplt  :  mira  difTerentia, 
qaum  vitam  aaferat  spiraotibas,  defaoctisque  pro  Titasit. 

2  Vestes  qnoqoe  corrnmpit,  et  animalla  Decat.  Ob  hoc 
Don  censeam  in  angÎDls  hoc  remedio  utendum  :  neque 
in  crnditatibus,  quod  soasere  aliqai,  gustu.  I>eDtes  qoo- 
que  coUuere  ex  aceto  in  dolore  timuerim ,  vel  gravitati 
aatverniibasauriamiDstillare.  Portentamest,  quod  tra- 
dont,  abortiyuin  fier!  in  Venere,  ante  perfasa  Tirilitate. 
Phthiriases  perungére  eo  non  dobitaveilm,  item  porri- 

3  (poes.  SQadent  et  cootra  veoenum  leporis  mariDÎ  bibere 
ÎD  passo.  Facilius  in  elephantiasi  iUinatur.  Et  hulcera 
sordlda  et  excrescentia  in  iis  auctores  qaldam ,  et  oculo- 
mm  albagines  caliginesqne  innnxere  eo  :  et  contra  pnl- 
monis  hulcera  cyathum  ejns  sorbere  jusseninl  :  item 
adTersus  taMiias.  Fit  ex  eo  et  oleum,  quod  pisseUeon  to- 
cant,  vehementioris  ad  omnia  eadem  usus.  Cedri  scobe 
serpentes  fugari  certnm  est  :  item  baccis  tritis  cum  oleo, 
si  qui  perungantur. 

1  XII.  Cédrides,  hoc  est,  fmctus  cedri ,  tnssim  sanant , 
urinam  dent,  alvum  sistnnt  :  utiles  ruptis,  conTolsis, 
spasticis,  strangoriœ,  Tulvis,  admoti  :  contra  lepores 
marinos ,  eademque  quœ  supra  :  coUectionibus .'  inflam- 
mationibusqoe. 


XIII.  De  galbano  diximus,  Neque  humidum ,  neque  1 
aridum  probatur,  sed  quale  docuimus.  Fer  se  bibitur  ad 
tussim  veterem,  suspiria,  rupta,  convulsa.  Imponitur 
ischiadicis ,  lateris  doloribus ,  panis ,  furunculis,  oorpori 
ab  ossihus  recèdent!,  strumis,  articulorum  nodis,  den- 
tium  quoque  doloribus.  IlHuitur  et  cum  melle  capitis 
bulceribus.  Purulentis  infundilur  auribus  cum  rosaceo, 
autnardo.  Odorecomitialibns  subTenit,  et  vulva  stran- 
gulante,  et  in  stomachi  defecto.  Abortus  non  exeunles  a 
trahit  appositn  vel  suffitu  :  item  ramis  ellebori  circumii- 
tum  atque  subjectum.  Serpentes  nidore  ureotium  fugari 
diximus.  Fogiunt  et  perunctos  galbano.  Medetur  et  a 
scorpione  percussis.  Bibitur  et  in  difficili  partu  fabae  ma» 
gnitudine  in  vini  cyatbo;  vulvasque  conversas  corrigit. 
Cum  myrrha  autem  et  in  vino  mortuos  partus  extrahit. 
Âdversatur  et  venenis,  maxime  toxicis,  cum  myrrha, 
et  in  vino.  Serpentes  oleo  et  spondylio  mixio  tactu  necaU 
Nocere  urinœ  existimalur. 

XIV.  (VI.)  Similis  hammoniaci  natora  atque  lacrymœ ,  i 
probandœ,  ut  diximus 4^ mollit,  calfacit ,  discutil,  dissol- 
▼it.  ClaritaU  visus  in  collyriis  convenit  :  pruritum ,  cica- 
trices, albugines  oculorum  tolllt  :  dentium  dolores  sedat , 
efScadus  aocensum.  Prodest  dyspnoids^plearitids,  pul- 
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boisson  pour  la  dyspnée,  la  plearésie,  les  pou- 
mons, lairessie,  l'hématorie,  la  rate,  la  coxalgie, 
ainsi  que  pour  relâcher  le  ventre;  cuite  avec  un 
poids  égal  de  poix  ou  de  cire  et  de  Thuile  rosat , 
pour  les  articalatious  et  la  goutte.  Avec  du  miel, 
elle  mûrit  les  tumeurs,  déracine  les  cors  et  amol- 
lit les  duretés.  Avec  le  vinaigre  et  la  cire  de  Chy- 
pre ou  rhuile  rosat,  on  en  fait  un  topique  très-effi- 
cace pour  la  rate.  Dans  la  courbature  il  est  avan- 
tageux de  se  frictionner  avec  cette  substance 
mêlée  à  du  vinaigre,  de  l'huile  et  un  peu  denftrr. 
1     XV.  En  traitant  des  arbres  exotiques,  nous 
avons  parlé  des  propriétés  du  styrax  (xii,  55). 
Outre  les  qualités  que  nous  avons  indiquées,  il 
doit  être  très-gras,  pur,  et  offrir  des  grumeaux 
blanchâtres.  Il  est  bon  pour  la  toux,  la  gorge,  les 
affections  de  poitrine,  i*obstruction  ou  la  dureté 
de  la  matrice.  Il  est  emménagogue,  en  boisson 
ou  en  pessaire.  Il  relâche  le  ventre.  Je  lis  que 
pris  à  dose  médiocre  il  égayé,  et  qu'à  dose  con- 
sidérable il  attriste.  Il  dissipe  les  bourdonnements 
d'oreilles  en  injection;  en  friction,  les  écrouelles 
et  les  nodosités  des  nerfs.  Il  est  l'antidote  des  poi- 
sons froids,  et  par  conséquent  de  la  ciguë. 
1     XVI.  Le  spondylion,  dont  nous  avons  parlé  en 
même  temps  que  du  styrax  (xn,  58),  s'em- 
ploie en  affnsion  sur  la  tête,  dans  la  phrénitis  et 
le  léthargus,  ainsi  que  dans  les  céphalalgies  de 
longue  durée.  On  le  prend  en  boisson  avec  de  la 
vieille  huile,  dans  les  affections  du  foie,  IMctère, 
l'épilepsie,  l'orthopnée,  l'hystérie,  maladies  pour 
lesquelles  il  est  bon  aussi  en  fumigation.  Il  relâ- 
che le  ventre.  Avec  la  rue,  on  en  fait  un  topique 
pour  les  ulcérations  serpigineuses.  Le  suc  de  la 
fleur  s'instille  avantageusement  dans  les  oreilles 
qui  suppurent;  quand  on  l'exprime  il  faut  avoir 
soin  de  le  couvrir,  parce  que  les  mouches  et  au- 


tres insectes  semblables  en  sont  très-avides.  La 
racine  râpée  et  introduite  dans  les  fistules  en 
consume  les  callosités.  On  en  fait  aussi,  mêlée  au 
suc ,  des  injections  dans  les  oreilles.  On  prescrit 
encore  la  racine  contre  la  jaunisse  et  dans  les  ma- 
ladies du  foie  et  de  la  matrice.  Si  on  s'en  frotte  la 
tête  elle  rend  les  cheveux  crépus. 

XVII.  Le  sphagnos  ou  sphaoos  oubryon  croît,  1 
comme  nous  l'avons  dit,  dans  la  Gaule  (xn,  50). 
On  i'en^ploie  eh  bain  de  siège  pour  les  affections 
de  la  matrice  ;  mêlé  avec  le  cresson  et  pilé  dans 
de  l'eau  salée,  pour  les  affections  des  genoux  et 
les  tumeurs  des  cuisses.  En  breuvage  avec  du  vin 
et  de  la  résine  sèche,  c'est  un  très-prompt  diuré* 
tique.  Pilé  dans  du  vin  avec  des  baies  de  geniè- 
vre et  pris  en  boisson ,  il  évacue  les  eaux  de  l'hy- 
droplsie. 

XVIII.  Les  feuilles  et  la  racine  du  térébinthe  1 
(xiii,  12)  s'appliquent  sur  les  dépôts.  La  décoc- 
tion fortifie  l'estomac.  La  graine  se  prend  dans 
du  vin  contre  la  céphalalgie  et  la  dysurie  ;  elle 
relâche  doucement  le  ventre  ;  elle  est  aphrodi- 
siaque. 

XIX.  Les  feuilles  'du  picéa  (xvi,  18)  et  du  I 
mélèze,  pilées  et  bouillies  dans  du  vinaigre,  sont 
bonnes  pour  le  mal  de  dents.  La  cendre  de  leurs 
écorces  s'emploie  pour  les  écorchures  et  les  brû- 
lures; en  boisson,  elle  resserre  le  ventre  et  est 
diurétique;  en  fumigation  ,  elle  redresse  la  ma- 
trice déplacée.  Les  feuilles  de  picéa  en  particulier 
sont  bonnes  pour  le  foie ,  à  la  dose  d'une  drachme, 
dans  de  l'eau  miellée.  Les  forêts  composées  uni- 
quement d'arbres  qu'on  exploite  pour  la  poix  et 
la  résine  sont  très-avantageuses  pour  les  phthi- 
siques,  et  pour  ceux  qui  ne  peuvent  se  rétablir  à  la 
suite  d'une  affection  de  longue  durée:  cela  est 
d'observation  ;  et  respirer  cet  air  est  dans  ce  cas 


monibas,  vesicis,  urioae  craentae,  lleni,  ischiadicis  po- 
tum  :  sic  et  alvam  solVit.  Articalis  et  podagrœ  cum  pari 
pondère  picia  aut  cerœ  et  rosaceo  coctam.  Maturat  panos , 
extrahit  clavos  cum  meUe  :  sic  et  duritias  emoUlt.  Lieni 
coin  aceto  et  cera  Cypria,  vel  rosaceo,  efficacissime  im- 
pooitur.  Lassitodines  perangi  cum  aceto  et  oleo ,  exiguo- 
qoenitro,  utile  est. 

1  XV.  Et  styracis  natoram  in  peregriois  arboribus  ex- 
posuimos.  Placet  prœter  illaquae  diximus,  maxime  pin- 
guis,  puros,  albicantibus  fragmentis.  Medetur  tussi, 
Àucibus,  pectoris  vitiis,  vulf»  praeclusœ  duritleve  la- 
boranti.  Ciet  menses  poto,  apposituye,  alvnm  mollit. 
Invenio  poto  modieo  tristiliam  animi  resoif i,  largiore 
oontrahi.  Sonitus  aurium  emendat  iurusn  :  strumas  illitu , 
nerroramqoe  nodoa.  AdTersatur  veneois,  quœ  frigore 
nocent  :  ideo  et  dcatse. 

1  XVI.  Spondylion  una  demonstratum ,  infunditor  oapi- 
tibos  phreneticorum  et  lethargicorum  :  item  capitis  dolo- 
ribus  longis.  Cum  oleo  vetere  bibitur ,  et  in  jocinerum 
iritiis ,  mort»  regio,  comitialibus,  orlhopnoicis ,  vulvarum 
strangulatione  :  quibns  et  suffîtu  prodest.  Alvom  mollit. 
Illinitor  balceribas  serpentibus  cum  ruta.  Flos  auribus 


purulenlisefficadterinfunditur.  Sed  succos  quum  expri- 
mitur ,  Inlegeodus  est,  quoniam  mire appetitur  a  musdt 
et  ftimilibus.  Radix  derasa,  etin  (istalas  conjecta , callum 
earum  erodit.  Auribus  quoque  instillatur  cum  succo.  1>a- 
tur  et  ipsa  contra  morbum  regium,  et  in  jocineris  yitio 
et  fuWarum.  Capilloscrisposfacit  peruiicto  capite. 

XVII.  Sphagnos,  sive  sphacos ,  sive  bryon,  et  in  Gai-  ^ 
lia ,  ut  indicaTimus,  nascitur ,  tuIvIs  decocto  insidenttum 
utilis  :  ilem  genibus  et  femioum  tumoribus,  mixtus  nas- 
turtio,et  aqua  salsa  tritus.  Cum  Yinoautem  ac  résina  aicca 
potus,  urinam  pellit  celerriroe.  Uydropicos  inaidt,  cam 
vino  et  jimiperis  tri  lus  ac  potus. 

XVIII.  Terebinlhi  folia  et  radix  coUectionibua  impo- 1 
nuntur.  Decoctum  eorum  stomachum  firmat.  Semen  in 
capitis  dolore  bibitur  iu  vino,  et  contra  difBcultatem 
urinae.  Ventrem  leniter  eroollit.  Venerero  excitât 

XIX.  Piceae  et  laricis  folia  trita ,  et  in  aceto  décoda ,  t 
denlium  dolori  prosunt.  Cinis  corticom,  intertrigini  et 
ambuslis.  Potus  alvura  sistit,  urinam  movet.  SuITitu  TulTes 
oorrigit.  Pioese  folia  privatim  jodneri  utilia  sunt,  drachinse 
pondère  in  aqua  mulsa  pota.  Silvas  eas  dumiaxat,  quâe 
pids  resinsDque  gratia  radantur,  utilissimas  esse  phthisi» 
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plus  avantageux  que  4e  se  ren^e  par  mer  ep  , 
Egypte  (xxxi,  33  ),  ou  d'aller  eu  été  sur  les  mon- 
tagnes boire  le  lait  imprégné  du  parfum  des 
plantes. 

1  XX.  Le  chamspitys,  appelé  en  latin  abiga 
[ajwja  iva^  L.)>  parce  qu'il  provoque  l'avortement, 
nommé  par  d'autres  encens  delà  terre,  a  des  bran- 
ches d'une  coudée ,  la  fleur  et  l'odeur  du  pin.  lien 
est  une  espèce  plus  petite  {passerina  hirsuta,  L.), 
et  qui  est  comme  incurvée.  Une  troisième  espèce 
{ajugachia,  L.),  ayant  même  odeur  et  par  con- 
séquent même  nom,  est  toute  petite,  et  a  la  tige 
grosse  comme  le  doigt,  les  feuilles  rudes ,  pe- 
tites et  blanches;  elle  naît  dans  les  terrains 
pierreux.  Ce  sont  tous  des  végétaux  herbacés  ; 
mais  Je  n'ai  pas  voulu  les  renvoyer  ailleurs,  à 
cause  de  la  ressemblance  de  leur  nom  avec  celui 
des  arbres  dont  nous  venons  de  parler  (  tcituç  , 
pieea).  Ces  plantes  sont  bonnes  contre  les  piqû- 
res des  scorpions.  On  s'en  sert,  avec  les  dattes  ou 
les  coings,  en  topique  pour  les  maladies  du  foie  ; 

2  avec  la  farine  d'orge,  en  décoction ,  pour  les  af- 
fections de  reins  et  de  la  vessie  ;  en  décoction  dans 
l'eau,  pour  l'ictère  et  la  dysurie.  La  dernière  es- 
pèce, avec  du  miel,  est  bonne  contre  les  serpents  ; 
avec  du  miel  aussi,  en  pessaire,  elle  déterge  la 
matrice.  En  boisson ,  elle  fait  sortir  les  grumeaux 
de  sang.  Quand  on  s'en  frotte  elle  est  sudori- 
fique,  et  particulièrement  avantageuse  dans  les 
affections  des  reins.  On  en  fait  aussi  pour  les  hy- 
dropiques,  avec  une  tlgue,  des  bols  qui  sont 
purgatifs.  Dans  du  vin ,  à  la  dose  d'un  victoriat 
(1  gr.,  92),  elle  guérit  les  douleurs  des  lombes  et 
la  toux  récente.  Cuite  dans  du  vinaigre  et  prise 
en  boisson ,  on  dit  qu'elle  provoque  l'expulsion 
Instantanée  des  fœtus  morts. 

1      XXL  Nous  accorderons  une  place  honorable  à 


la  pityiJ(se(etipAorMapiïyu«a9.L.),  ^i  tlreauasi 
son  nom  du  pitys  (ptc^a),,etquequelquesauteurs 
rangent  parmi  les  titby maies.  C'est  unarbrisseaii 
semblable  au  picéa,  à  fleurs  petites,  pourpres.  La 
racine  en  décoction ,  à  la  dose  d'une  hémine , 
évacue  par  le  bas  la  bile  et  la  pituite.  Une  cuille- 
rée de  la  graine,  en  suppositoire^  produit  Iq  même 
effet.  Les  feuilles,  bouillies  daps  du  vinaigre, 
guérissent  les  dartres  furfuracées;  et  avec  une 
décoction  de  rue,  les  affections  des  mamelles,  les 
trajichées,  les  blessures  faites  par  des  serpents, 
et  en  général  les  dépôts  commençants. 

XXIL  En  traitant  du  vin  (  xiv,  26  )  et  des  aM 
bres  (xvi ,  16  ),  nous  avons  dit  que  la  résine  pro- 
vient des  arbres  indiqués  plus  haut  ;  nous  en  avons 
exposé  les  espèces  et  les  provenances.  Il  y  en  a  deux 
espèces  principales,  la  sèche  et  la  liquide.  Lasèche 
setiredu  ^in  (pinuspiteag  L»)  ^X  du  picca  {abies 
exceUa)i  la  liquidci  du  térébtnthe,  du  mélèze, 
du  lentisque  et  du  cyprès  :  ces  arbres  en  pro- 
duisent dans  la  province  d'Asie  et  dans  la  Syrie. 
C'est  une  erreur  de  croire  que  la  résine  du  picéasoit 
la  même  que  celle  du  mélèze.  Le  picéa  en  donne 
une  grasse,  et  de  même  consistance  que  l'encens  ; 
le  mélèze ,  une  qui  est  fluide ,  semblable  à  du 
miel,  et  qui  a  une  odeur  fqrte.  Les  médecins  em- 
ploient rarement  la  résine  liquide,  et  la  font 
prendre  presque  toujours  dans  un  œuf.  On  se  sert 
de  la  résine  du  mélèze  contre  la  toux  et  les  ul- 
cères des  viscères.  La  résine  de  pin  n'est  pas  non 
plus  en  grand  usage.  On  n'use  des  autres  que 
cuites ,  et  nous  avons  suffisamment  traité  des  dif- 
férentes manières  de  les  cuire  (  xvi,  22  ).  Quant  2 
aux  arbres,  on  aime  mieux  la  résine  du  térébin- 
the ,  qui  est  la  plus  odorante  et  la  plus  légère  ; 
quant  aux  provenances ,  celles  de  Chypre  et  de 
Syrie  :  toutes  deux  ont  la  couleur  du  miel  attique; 


cis,  aot  qai  longa  œgritudîDt  non  recoUigant  vires,  salis 
constat  :  et  lllum  cœliaera  plus  ita,  quam  navigationeni 
.^gyptiam,  proficere,  plus  quam  lactis  herbidos  per 
montium  «sUva  potus. 

1  XX.  Chamspilys  latine  abiga  Tocator  propter  abor- 
tus,  abaliistlius  teme:  cnbitalibof  ramis,  flore  plnus  et 
odore.  Altéra  brevior ,  et  incurTse  similis.  Tertia  eodem 
odore,  et  ideo  noroine  qnoqoe ,  parrnla,  cauliculo  crassi- 
tiidine  digitali,  foliis  scabris,  exilibus,  albis,  in  pétris 
nascens.  Omnes  herbœ ,  sed  propter  cognatiouem  nomi- 
nis  non  différend».  Prosunt  adfersus  soorpionum  ictus. 
Item  jocineri  illitsecum  palmis,  aut  cotoneis.  Renibus 

'2  et  Tesicœ ,  decoctum  earum  cam  farina  hordeacea.  Morbo 
quoqiie  regk>,  et  urinse  dillicoltatibns,  ex  aqua  decoctœ 
bibuntur.  Novissima  contra  serpentes  valet  cum  melle.  Sic 
et  apposita  Tolf  as  purgat.  Saoguinem  densatuni  ex  trahit 
pota.  Sodores  facit  perunclis  ea ,  peculiariler  renibus . 
utilis.  Fiunt  ex  ea  et  hydropicis  pilulœ ,  cum  fico  alvum 
trabentes.  Lumborum  dolorem  victoriati  pondère  in 
vino  finit ,  et  tussim  receiitera.  Mortuos  partus,  ex  aceto 
cocta,  et  pota,  ejicere  protinus dicitur. 

1     Ul.  Cum  boDore  et  pityusa  simili  de  causa  dicelur. 


quam  quidam  in  titbymali  génère  numerant.  Frutex  est 
similis  piceae,  llore  par?o,  purporeo.  Bilem  et  pituitam 
per  alvum  detrahit  radix ,  deoocti  bemina  :  aul  samiiiis 
lingola  in  balanis.  Folla  in  aceto  decocta,  furfures  cutis 
emeudant  :  mammas  quoque  mixto  rut»  decocto  et  tor- 
mina,et8erpeùtiumictus,etiatotum  collectiones  inci- 
pientes. 

XXII.  Resinam  e  supra  dictis  arboribus  gigni  docni- 1 
mus ,  et  gênera  ejus ,  et  nationes  in  ratione  vini ,  ac  postea 
in  arboribus.Summœspeciesduœ  :  sicca,  et  liquida.  Sicca 
e  pinu  et  picea  fit  :  liquida  e  terebîoUio,  larice,  len- 
tisco ,  cupresso.  Nam  et  eae  ferunt  in  Asia  et  Syria.  Fal- 
luntur  qui  earodem  putant  esse,  e  picea  atque  larice.  Picea 
enim  pinguem ,  et  thuris  modo  succosam  fundit  :  Urix 
gracilem,  ac  mellei  liquoris,  virus  redoleutem.  Medici 
liquida  raro  utuntur ,  et  in  ovo  fere  :  e  larice  proptor 
tussim  hulceraque  viscerom  :  nec  pioea  magnopere  ju  usu  : 
cœieris  non  nisi  coclis.  Et  coquendi  gênera  satis  d(>mons- 
travimus.  In  arborum  differentia  placet  terebinthina ,  odo-.3 
ratissima  atque  levissima  :  nationura,  Cypria  et  Syriaca  : 
utraque  mellis  Altici  colore  :  sed  Cypria  carnosior,  sic- 
ciorque.  in  sicco  génère  qumruut ,  ut  sit  candida ,  pura , 
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mais  celle  de  Chypre  a  plus  de  cprj^iet  de  consisr» 
taaoe*  Pour  les  résioes  aèches,  qq  veut  qu^elles 
soient  blanches,  pures,  traDspareiiles.DaD8  toutes 
on  préfère  oelJes  qui  vieuneot  <de$  mostagoes  à 
celles  qui  vleaueut  des  plaioes;.  celles  qui  vien- 
nent de  localités  tournées  au  nord»,  à 'celles  qui 
viennent  de  toute  autre  CKposition.  On  dissout  la 
résine  dans  de. l'huile,  pour  i^einployer  au  pan* 
sèment  des  plaies  et  pour  faire  les  ongiieuts.  On 
la  dissout  dans  l'huile  d'amandes,  arqères,  pour 
la  faire  prendre  en  potiou.  La  propriété  de  cette 
substance  est  de  réunir  les  plaies,  de déterger  et 
de  résoudre  Jes  dépôts.  La,téréb^tUne  est  bonne 

3  pour  les  affections  de  poitrine..  Chaude ,  ou  s'en 
sert  pour  frotter  au  çoleil  les  membres  douloureux 
et  contractés  i  on  en  frictionne  aussi  tout  le  corps, 
pratique  à  laquelle  les  marchands  d'esclaves  sur- 
tout ont  recours,  pour  corriger  la  maigreur,  cette 
substance  ayant  la  propriété  de  relâcher  la  peau, 
et  de  rendre  le  corps  plus  apte  à  profiter  de  la 
nourrituro.  Au  ^ond  rang  est  la  résine  de  len- 
tisque.  Elle  à  la  propriété  d'être  astringente,  et 
elle  est  la  plus  diurétique,  de  toutes.  Les  autres 
relâchent  le  ventre,  mûrissent  lescrudités,  guéris- 
sent les  vieilles  toux, et,  en, fumigation,  débar- 
rassent la  matrice  des  corps  étrangers  qui  lt| 
surchargent.  En  particulier,  elles  combattent  (e 
gui.  Avec  du  suif  d,e  taureau  et  du  miel,  elles 
guérissent  les  tumeurs.  La  résine  de  lentisque 
est  très-bonne  pour  combattre  le  renversement 
des  cils.  Op  s'en  sert  avantageusement  dans 
les  fractures,  la  suppuration  des  oreilles,  la  dé- 
mangeaison des  parties  génitales.  La  résine  de 
pin  guérit  très-bien  les  plaies  de  tête. 

]  XXIII.  (vu.)  Nous  avons  ludique  d'où  se 
tirait  la  poix,  et  comment  elle  se  préparait 
(xiv,  35].  Il  y  en  a  de  deux  sortes,  l'épaisse  et 


la  liquide.  Des  poix  épaisses ,  la  plus  utile  à  la 
médecine  est  celle  du  Brutiom,  parce  que,  étant 
très-grasse  et  très-résineuse,  elle  réunit  les  pro- 
priété de  la  résine  et  de  la  poix ,  surtout  celle 
qui  est  d'un  jaune  tirant  sur  le  rouge.  Quant  & 
ce  qu'on  egoute ,  que  celle  qui  provient  d'un  arbre 
mâle  est  la  meilleure,  je  ne  crois  pas  la  distioe^ 
tion  possible.  La  poix  est  édiauffante ,  cicatrir 
santé.  Elle  est  bonne,  avec  de  Ja  polenta,  pour  les 
morsures  du  céras^  en  particulier  ;  avec  du  miel, 
pour  l'angine,  les  catarrhes  et  les  éternuments 
qui  proviennent  de  la  pituite.  On  en  fait  pour  les 
oreilles  des  injections  avec  l'huile  rosat ,  des  ap-. 
plications  avec  la  cirew  £Uç  guérit  le  lichen,  elle 
relâche  le  ventre.  En  électuaire,*  elle  facilite 
l'expectoration.  Avec  du  miel,  on  l'applique  sur 
les  amygdales.  Sous  cette  forme  encore  elle  dé- 2 
terge  et  cicatrise  les  ulcères.  Avec  des  raisins  secs 
et  de  l'axonge  e|le  détei^e  les  anthrax  et  les  ul- 
cères putrides  ;  avec  l'écorce  de  pin  ou  le  soufre , 
les  ulcères  serpigineux.  Que|qqes-uns  l'ont  don- 
née, à  la  dose  d'un  cyathe,  contre  la  phthisie  et 
les  vieilles  toux.  Elle  guérit  les  rhagades  4u  siège 
et  des  pieds,  les  panus,  les  maladies d^ ongles. 
En  fumigation,  on  remploie  pour  les^urelés  et  les 
déplacements  de  la  matrice,  et  ppur  la  léthargie. 
Cuite  avec  de  la  farine  d'orge  et  l'urine  d'un 
garçon  impubère,  elle  mène  à  suppuration  les 
tumeurs  strumeuses.  On  se  sert  de  la  po^x  sèche 
contre  l'alopécie.  Pour  les  affections  des  mamel- 
les, on  faitchauff^  la  poix  du  Brntium  dans  du 
vîn  avec  de  la  farine  de  froment,  et  on  applique 
le  tout  aussi  chaud  que  possible. 

XXIV .  Nous  avons  exposé  le  mode  de  prépa-  f 
ration  de  la  poix  liquide  (xvi,  si)  et  de  l'huile 
nommée  pisselœon  (xv,  7, 4).  Quelques-uns  font 
bouillir  de  nouveau  cette  poix,  et  la  nomment 


perlucida.  Id  omoi  autem,  uK  moDlana  potiiu,  qnam, 
campe&tris  :itein  aquilonia  potius,  quam  ab  alio  vento. 
Resolfitur  resioa  ad  vulnerum  usas  et  maJagmata,  oleo  : 
in  potioDes  ,ainy)i;dali6  amaris.  Natura  ia  medeodo  conlra- 
here  vulnera»  purgare,  dîscutere  collecUoDea  :item  peo 

3  loris  TÎtia  terebiotbioa.  Jllinilur  eadem  calida  inembroram 
doloribus ,  spasticisque  in  sole,  llliniiur  et  totis  corpori- 
biiSy  mangonum  maxime  cnra,  ad  gracilitatem  emendaa- 
dam  f  spatiis  ita  laxantiam  cutem  per  aingula  membra , 
capacioraque  ciborum  facienda  corpora.  Proximum  locum 
obtioet  e  leDtisco.  Inest  ei  vis  et  adstriDg<*'Odi.  Mo?et  et 
aote  caeteras  urinam.  Reliquœ  ventrem  roolUunt,  cruda 
coDcoqunnt,  tussim  veterem  sedaot^TulTœoDera  extra- 
hunt  etiam  soffitaî.  Privatim  ad?ersaiitur  visco.  Paoos  et 
similia,  eu  m  sevo  taorloo  et  melle  saoant.  Palpebras  len- 
tiscina  oommodissime  replicat.  Fractis  quoqae  utilissima» 
et  auribus  parulentis  :  item  in  pniritu  genitaliam.  Pinea 
capitis  Tuloeribus  optime  medetur. 

1  XXIII.  (th.)  Pix  qupque  unde  et  qnibas  conficeretur 
modis,  indicavimus  :  et  ejus  doo  gênera ,  spissum ,  liqiii- 
(lumque.  Spis9aruro  utilissima  medicinœ  Briitia,  qiioniam 
pinguissima  et  resinosissima  utrasqiie  prœbet  utiiitates  : 


ob  id  magîs  ratila ,  quam  caetene.  Id  enim  quod  io  hoc 
a4jiciuiit,  e  mascula arliore  n^eliorem  esse,  non  arbitrer 
posse  inteiligi.  Picis  natura  eicalfacit,  jsxplet.  Adveraa- 
tur  privatim  cerastae  morsibus  cum  polenta  :  item  an- 
ginae  cum  melle,  distillaUonibas  et  sternatamentis  a  pi- 
tuUa.  Auribus  infunditur  cum  rosaceo  :  illinitur  cum 
cera.  Sanat  lichenas ,  alyum  solvil,  exscreâtionps  pecto- 
ris  adjuvat  ecligmale ,  aut  illita  tonsiUis  cum  melle.  Sic ,  2 
et  hulcera  purgat,  explet.  Cum  uva  passa  et  axungia, 
carbunculospurgat,  et  putrescentia  hulcera  :  qua;  veroser- 
punt,  cumpineo  corUce  t  Aot  sulphure.  Pbtbisicis  etiam 
cyatbi  mensura  quidam  dedèrunt ,  et  contra  veterem  tus- 
sim. Rbagadas  sedis  et  pedum,  pauosque  et  nngues  sca- 
bros  emendat  :  vulvœ  duritias  et  convecsiones  odore  : 
item  lethargicos.  Strumas  item  cum  farina  hordeacea,  et 
pueri  impubis  urina  decocta  ad  snppurationem  perdu  cîL 
£t  ad  alopecias  sicca  pice  utuntur.  Ad  mulierum  mam- 
mas  Brutia,  ex  vino  subferYefacta  cum  polline  farraceo , 
quam  calidissimis  impositis. 

XXTV.  Liquida  pix,  oleumque  quod  pUselaeon  Tocant,  i 
quemadmodum  fieret,diximus.  (Quidam  iterumdecoquunt, 
et  vocant  palimpissam.  Liquida  angirne  perunguntur  in- 


uo 
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paltmpiua.  Dans  rangine  et  dans  les  affections 
de  la  laette,  on  enduit  de  poix  liquide  les  par- 
ties intérieures.  On  l'emploie  pour  les  douleurs 
d'oreilles,  pour  éclaircir  la  vue,  pour  enduire 
les  lèvres,  pour  l'asthme,  pour  les  affections  de 
la  matrice ,  pour  les  vieilles  toux ,  les  expecto* 
rations  abondantes,  les  ^smes,  les  tremble- 
ments, l'oplsthotonos,  la  paralysie  et  les  dou- 
leurs de  nerfe.  Elle  est  excellente  pour  la  gale  des 
chiens  et  des  bétes'de  somme. 

1  XXV.  Il  y  a  encore  la  pissasphalte,  mélange 
naturel  de  bitume  et  de  poix  qu'on  trouve  dans  le 
territoire  des  Apolloniates(x VI,  28,  s).  Quelques- 
uns  font  ce  mélange  eux-mémes.G'est  un  très-bon 
remède  pour  la  gale  des  bestiaux,  et  pour  les  bles- 
sures que  les  petits  font  aux  mamelles.  La  por- 
tion la  plus  estimée  est  celle  qui  surnage  lors  de 
la  cuisson. 

1  XXVI.  Nous  avons  dit  que  la  zopissa  est  la 
poix  qu'on  racle  des  navires,  poix  qui  a  tnacéré 
dans  l'eau  de  mer  (xvi^  23).  La  meilleure  est  celle 
qu'on  tire  des  vaisseaux  qui  ont  été  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  mer.  On  l'incorpore  dans  les 
onguents  pour  résoudre  les  dépôts. 

1  XXV  IL  La  téda  (xvi,  1 9) ,  bouillie  dans  du  vi- 
naigre, fait  un  collutoire  efficace  pour  les  maux 
de  dents. 

1  XXVIII.  La  graine,  l'écorceet  le  suc  en  lar- 
mes du  lentisque  sont  diurétiques,  et  resserrent 
le  ventre.  La  décoction  en  fomentation  guérit 
les  ulcères  serpigineux.  On  s'en  sert  en  topique 
pour  les  ulcères  humides  et  l'érysipèle ,  et  en 
collutoire  pour  les  gencives.  On  mâche  les  feuil- 
les dans  les  maux  de  dents  ;  on  les  emploie  en 
décoction  quand  les  dents  sont  mobiles;  elles 
teignent  les  cheveux.  Le  suc  en  larmes  est  bon 
pour  les  affections  du  siège,  et  datis  tous  les  cas 


où  il  est  besoin  de  dessécher  ou  d'échauffer.  La 
décoction  en  est  bonne  aussi  à  l'estomac  ;  elle  est 
carmlnative,  diurétique;  et  dans  les  douleurs  de 
tète  on  en  fait  un  topique  avec  la  polenta.  Les  9 
feuillesles  plus  tendres  sont  employé»  en  topique 
dans  l'Inflammation  des  yeux.  Le  mastic  du  len- 
tisque est  employé  pour  le  renversement  des  cils, 
pour  étendre  et  unir  la  peau  du  visage,  et  pour 
nettoyer  les  dents.  On  s'en  sert  dans  l'hémoptysie, 
les  vieilles  toux ,  et  dans  tous  les  cas  où  l.a  gomme 
ammoniaque  a  de  la  vertu.  On  emploie  aussi 
le  lentisque  sur  les  parties  meurtries,  qu'on  fo- 
mente (2)  soit  avec  l'huile  tirée  de  la  graine  et  mê- 
lée à  de  la  cire,  soit  avec  la  décoction  des  feuilles 
dans  de  l'huile,  soit  avec  dé  l'eau  où  il  a  trempé. 
Je  sais  que  le  médecin  Damocrates,  dans  la  mala- 
dfe  de  Gonsidia,  fille  de  M.  Servilius,  personnage 
consulaire ,  laquelle  se  refusait  à  tout  traitement 
sévère,  la  mit  avec  succès  à  l'usage  prolongé  du 
lait  de  chèvres  qu'il  nourrissait  avec  du  lentisque. 

XXIX.  (viii.)  Le  platane  (xii,  8)  combat  les  I 
chauves-souris.  Les  excroissances  prises  dans  du 
vin,  à  la  dose  de  quatre  deniers  (  15  gr.,  4),  pé- 
rissent tous  les  venins  des  serpents  et  des  scor- 
pions ,  ainsi  que  les  brûlures.  Pilées  avec  du'  fort 
vinaigre  et  surtout  avec  du  vinaigre  scillitique , 
elles  arrêtent  tous  Içs  écoulements  de  sang  ;  avec 
addition  de  miel,  elles  guérissent  le  lentigo ,  les 
carcinomes,  et  les  taches  noires  invétérées.  On  fait  3 
avec  les  feuilles  et  l'écorce ,  ainsi  qu'avec  la  dé- 
coction de  ces  parties,  un  topique  pour  les  dépêts 
et  les  suppurations.  La  décoction  de  l'écorce  dans 
du  vinaigre  est  un  remède  pour  les  dents;  celle 
des  feuilles  les  plus  tendres  dans  du  vin  blanc, 
pour  les  yeux.  Le  duvet  des  feuilles  fait  du  mal 
aux  oreilles  et  aux  yeux.  La  cendre  des  excrois- 
sances guérit  les  parties  brûlées  par  le  feu  ou  par 


tas,  et  UTS.  Ad  aarium  dolores,  claritatem ocalorom, 
oris  cireumUtioue8,808pirio6<M,  Tolfas,  tussim veterem, 
et  erebrM  exscreationes  pectoris,  spasmos ,  tremores ,  opis- 
thotODOs ,  paralyses ,  nenroram  dolores.  Pnestantissimum 
ad  canum  et  jamentorain  scabiem. 

1  XXV.  Est  et  pissaspbaltos ,  mixta  bitaminî  pioe  natu- 
raliler  ex  Apolloniatarum  agro.  Quidam  ipsi  misceot, 
praecipoom  ad  scabiem  peoorum  remediam ,  ant  si  fœtus 
mammas  laeserit.  Maturum  optimum  ex  eo ,  qnod  quum 
fervet,iDDatat. 

1  XXVI.  Zopissam  eradi  na?ibu8  diximus  cera  marino  sale 
macerata.  Optima  haec  a  tirodnio  narium.  Additur  aulem 
in  malagmataad  discutlendas  coUectiones. 

1  XXVI 1.  Tedà  décoda  In  aceto,  dentium  dolores  effica- 
citer  coUunnt. 

1  XXVIII.  Lentisci  ex  arbore,  et  semen,  et  cortex,  et 
lacryma ,  urioam  dent,  al?Qm  sistuot.  Decoctom  eorum 
hulceraquœserpunt,  fotn.  Hlinitur  in  humidis,  et  igni 
sacro  :  gingifas  colluit.  Folia  dentibus  in  dolore  atlcrun- 
lur  :  mobiles  decoctocoUuuntur.  CapiUumtingunt  Lacryma 
sedis  viliis  prodest,  quum  quid  siccari  excaiflerive  opus 
ait.  Deooctum  et  e  lacryma  slomacbo  utile,  ructum  et 


urinam  movens,  quod  et  capitis  doloribus  cam  polenta 
illinitur.  Folia  tenera  oculis  inOammatis  lllinontur.  Item  7 
mastiche  lentisd  replicaodis  palpebris,  et  ad  extendendam 
cutem  in  facie,  et  smegmata,  adbibetnr,  etsanguinem 
rejicienlibus,  tussi  yeteri  :  et  ad  omnia  quœ  hammoniad 
vis.  Medelur  et  altritis  partjbns ,  si?e  oleo  e  semine  ejiis 
facto  ceraeque  mixto,  si^e  foliis,  ex  oleo  deoodis,  sive 
com  aqua,  ut  ita  foveantur.  Sdo  Democretem  medicum  in 
valetudine  Considiœ  M.  Servilii  oonsularis  filiae ,  omnem 
curationem  austeram  recusanlis ,  diu  efficaciter  usum  lacle 
caprarum ,  quas  lentisco  pascebat. 

XXIX.  (  viii.  )  Piatani  adyersantor  vesperlilionibus.  I 
Pilulœ  earum  in  vino  potœ  denariornm  quatuor  pondère, 
omnibus  serpentium  et  scorplonum  venenis  medentur  : 
item  ambustis.  Tusœ  autem  cum  aceto  acri ,  magisque  scil- 
liti ,  sanguinem  omnem  sistunt.  Et  leotiginem ,  et  carci- 
nomata,  melaniasque  veteres,  addito  melie  émendanU 
Folia  et  cortex  illinuntur  collectionibus  et  8uppuratio-3 
nibus,  et  deooictum  eorum.  Corticis  autem  in  acelo, 
dentium  remedium  est  :  foliorum  tenerrim§  in  vino 
albodeoocta,  ocnlorum.  Lanugo  foliorum,  et  auribus, 
et  oculis  inotilis.  Cinis  pilularum  sanat  ambusta  Igni 
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le  frotd.  L'écorce  dans  du  vin  éteint  Tinflam- 
matioD  causée  par  les  piqûres  des  scorpions. 

1  XXX.  Nous  avons  précédemment  fait  voir  la 
verta  do  frêne  contre  la  morsure  des  serpents 
(xYi,  34).  La  graine  est  renfermée  dans  des 
feuilles  ;  on  l'emploie,  dans  du  vin,  pour  les  dou- 
lears  de  foie  et  de  côté  ;  on  s'en  sert  pour  évacuer 
les  eaux  de  Tanasarque.  On  diminue  l'obésité , 
et  l'oD  fait  maigrir  peu  à  peu,  en  donnant  ces 
mêmes  feuilles  pilées  avec  du  vin,  en  quantité  pro- 
portionnée aux  forces  :  ainsi  pour  un  enfant  cinq 
feuilles  dans  trois  cyathes ,  et  pour  des  individus 
plus  forts,  sept  feuilles  dans  cinq  cyathes  de  vin. 
Il  ne  faut  pas  omettre  que  les  Vâcluries  et  les  sciu- 
res du  bois  de  frêne  sont  dangereuses,  suivant 
quelques-uns. 

1  XXXI.  La  racine  de  Térable  (xvi,  26)  concassée 
iaus  du  vin  fait  un  topique  très-efficace  pour  les 
douleurs  de  foie. 

1      XXXII.  Nous  avons  exposé  l'emploi  des  grap- 
;ie8  du  peuplier  blanc  dans  les  parfums  (xii,  61). 
!/écorce  en  breuvage  est  bonne  pour  la  coxalgie 
et  la  strangurie  ;  le  suc  des  feuilles  chaud,  pour 
les  douleurs  d'oreilles.  Quand  on  tient  à  la  main 
une  baguette  de  peuplier,  il  n'y  a  aucune  sorte 
d'écorchure  à  craindre.  Le  peuplier  noir  qui  croit 
en  Crète  passe  pour  très-efûcace.  La  graine,  dans 
du  vinaigre,  est  utile  pour  Tépilepsie.  Cet  arbre 
donne  aussi  une  résine  peu  al)ondante,  qu*on  em- 
ploie dans  des  onguents.  Avec  les  feuilles  bouillies 
dans  du  vinaigre  on  fait  un  topique  pour  les  pieds, 
dans  la  goutte.  L'humeur  qui  coule  des  fentes  du 
tjeuplier  noir  emporte  les  verrues,  et  les  papules 
que  le  frottement  a  fait  élever.  Les  peupliers  ont 
3ussi  sur  leurs  feuilles  un  suc  dont  les  abeilles 
font  de  la  propolis ,  et  qui  délayé  dans  l'eau  a  les 


mêmes  vertus  que  cette  dernière  substance  (  xxii, 

50). 

XXXIII.  Les  feuilles,  l'écorce  et  les  branches  l 
de  l'orme  (  xvi,  39  )  ont  la  propriété  de  remplir  et 
de  rapprocher  les  blessures.  Les  lames  intérieures 
de  l'écorce  et  les  feuilles  dans  du  vinaigre  font  un 
topique  qui  guérit  la  lèpre.  L'écorce  prise  en  breu- 
vage ,  à  la  dose  d'un  denier  (  3  gr.,  85  )  dans  une 
hémine  (o  litr.,  27)  d'eau  froide,  est  purgative,  et 
évacue  particulièrement  la  pituite  et  l'eau.  On  fait 
avec  la  gomme  un  topique  pour  les  dépôts,  les  plaies 
et  les  brûlures,  qu'il  convient  de  fomenter  avec  la 
décoction.  L'humeur  qu'on  trouve  dans  les  folli- 
cules de  cet  arbre  donne  de  Téclat  à  la  peau  et  em- 
bellit le  visage.  Les  pétioles  des  premières  feuilles  2 
bouillis  dans  du  vin  guérissent  les  tumeurs ,  et  les 
font  aboutir  par  fistule.  Les  lames  intérieures 
de  l'écorce  produisent  le  même  effet.  Bien  des 
gens  pensent  que  l'écorce  mâchée  constitue  un 
excellent  topique  pour  les  plaies,  et  les  feuilles  pi- 
lées et  humectées  avec  de  l'eau,  pour  la  goutte. 
L'humeur  qui  s'écoule  de  la  moelle  de  l'arbre 
après  qu'on  l'a  incisé,  comme  nous  l'avons  dit 
(xvi,  74,  3),  fait  revenir  les  cheveux  et  les  empê- 
che de  tomber,  si  l'on  s'en  frotte  la  tête. 

XXXIV.  Le  tilleul  légèrement  concassé  est  bon  I 
à  peu  près  aux  mêmes  usages  que  Tolivler  sau- 
vage; nuiis  on  n'emploie  que  les  feuilles.  On  les 
fait  mâcher  aux  enfants  pour  les  aphthes.  En  dé- 
coction, elles  sont  diurétiques;  en  pessaire,  elles 
arrêtent  les  menstrues  ;  en  boisson,  elles  évacuent 
le  sang  superflu. 

XXXV.  Il  y  a  deux  espèces  de  sureau,  dont  i 
l'une,  plus  sauvage  et  beaucoup  plus  petite  que 
Tautre  (sureau  noir,  sambucus  nigra,  L.),  est 
nommée  par  les  Grecs  chamœacte,  ou  hélios 


\«il  rrigore.  Cortei  e  viuo  acorpionum  ictus  restiDgait. 

1  XXX.  Fraxinas  qaam  vim  adversus  serpentes  baberet, 
Midicavimas.  Semen  (oliis  ejus  inett;  quo  medeotur  joci- 
Leris  et  lateris  doloribus  in  vioo.  Aquam  quœ  subit  eu- 
•  ^m ,  extrahunt.  Corpus  obesum  levant  onere ,  sensira  ad 
inaciem  reducentes,  iisdem  roliiscum  vino  trilisad  viriurn 
portionem  :  ila  ut  puero  quinque  folia  tribus  cyathis  di- 
luantar,  robuslioribus  septem  folia,  quinis  cyathis  vini. 
Non  omitlendum,  ramenta  eJus  et  scobem  a  quibusdam 
cavenda  praedici. 

t  XXXI.  Aceris  radix  contusa  e  vino  jocineris  doloribus 
efficacissime  imponitor. 

1  XXXIl.  Popali  albœ  uvarom  in  unguentis  usum  expo- 
soimus.  Cortex  potus  ischiadicis  et  strangnriae  prodest. 
Poliorum  succus  caiidus  aurium  dolori.  Virgam  populi  in 
manu  tenentibus  intertrigo  non  metuatnr.  Populus  nigra 
efficacissima  habetur,  quaein  Creta  nascitor.  Comttialibus 
temen  ei  aoeto  utile.  Fundit  illa  et  resinam  exiguam ,  qua 
utuntur  ad  malagmata.  Folia  podagris  in  aceto  decocla  im- 
ponuntur.  Humor  ecavis populi  nigrœ  effluens,  verrucas, 
papulasqoeex  attrituorlas  toUit.  Populi  feront  et  in  foliis 
guttam ,  ex  qua  apes  propolim  faciunt.  Gutta  seque  pro- 
poU  ex  aqna  effieax. 


XXXIII.  Ulmlet  foUa, et  cortex,  et  rami,  yim  habenl  I 
spissandi,  et  volnera  eontrabendi.  Cortida  otique  interior 
tilia  lepras  sedat,  et  folia  ex  aœto  illita.  Corticis  denarii 
pondus  potum  in  hemina  aquas  frigidas,  alvum  purgat, 
pituitasqueet  aquas  privatim  trahit  Imponitor  et  coliec- 
tionibus  lacryma ,  et  vulneribos ,  et  ambustii ,  qua»  decocto 
fovere  prodest.  Homor  in  follicolis  arboris  hujus  nascens., 
cuti  nilorem  indocit ,  faciemque  gratiorem  praestat.  Can-  S 
liculi  foliorum  primi,  vlno  deoocti,  tamores  sanaiit,  extra- 
hunlque  per  fistulas.  Idem  prœstant  et  tili»  corticis.  Mufti 
corticem  commanducatum  Tulneribaaotilissimum  pntant  : 
folia  trita  aqua  aspersa  pedum  tunsori.  Humor  quoqne  e 
medulla,  uU  dfaûmos,  castratae  arboris  eflloeos,  capilium 
redditcapiti  iUitas,  deflueatesqaeoootlnet. 

XXXIY.  Arbor  tilia  leniter  tusa  ad  esdera  fere  otilis  est,  f 
atque  oleaster.  Folia  autem  tantom  in  usa ,  et  ad  iofimtiam 
bolcera  In  ore  commandueata  :  deoocta  urinam  cient  : 
meoses  sistant  illita  :  saogoinem  pota  detrabunt 

XXXV.  Sambucus  habet  alterom  genos  magis  silvestre,*  | 
quod  GrsBci  charoasacten,  alii  helion  vocant,  mnlto  bre- 
Tius.  Utriosque  decoctum  in  vino  veteri  foliorum,  vel 
seminis,  vel  radicis,  ad  cyathoa  binos  potum,  stomad» 
inutile  est,  alvo  detrahens  aqoam.  Refrigîent  elian  tnflai» 
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(hièble,  sambucus  ebulus  ^  L.).  Les  feaillesou 
les  baies^  pa  la  racine  de  l'une  et  de  l'autre,  en  dé- 
coctJonfdans  da  vin  vieux,  et  prise  à  Ja  dose  de 
deux  cyathesy  font  mai  à  l'estomac,  mais  évacuent 
l'eau  du  bas- ventre.  Cette  décoction  tempère  l'in- 
flammation surtout  des  brûlures  récentes;  on  en 
fait  un  topique,  avec  la  polenta  et  les  feuilles  les 

2  plus  tendres,  pour  la  morsure  des  cbiens.  Le  suc 
du  sureau,  en  fomentation,  diminue  lès  fluxions 
du  cerveau,  et  en  particulier  de  la  membrane  qui 
enveloppe  cet  organe.  Les  baies,  qui  ont  moins  de 
vertu  que  le  reste,  «ervent  à  teindre  les  cbéveux. 
En  potion,  à  la  dose  d'un  acétabule  (O  Iltr.,  068),  el- 
les sontdiurétiques.  On  fait  manger  avec  del'buile 
et  du'sel  les  feuilles  les  plus  molles,  pour  évacuer  la 
pituiteet  labile.  La  petite  espèce  est  pour  tout  plus 
efficace.  La  racine  bouillie  dans  du  vin,  et  prise  à  la 
dose  de  deux  cy athes,  évacue  les  eaux  des  hydro- 
piques. Elle  amollit  la  matrice,  effet  que  produit 
aussi  un  bain  de  siège  dans  la  décoction  des  feuil- 
les! Les  pousses  tendres  de  l'espèce  non  sauvage 

3  cuites  sur  le  plat  relâchent  le  ventre.  Les  feuil- 
les prises  dans  du  vin  combattent  le  venin  des 
serpents.  On  fait  avec  les  jeunes  pousses  et  le  suif 
de  bouc  un  topique  très-avantageux  aux  gout- 
teux. On  Cedt  aussi  macérer  ces  mêmes  pousses 
dans  de  l'eau,  et  avec  cette  eau  on  tue  les  puces. 
Si  on  asperge  un  lieu  avec  la  décoction  des  feùil- 
les  cela  fait  mourir  les  mouches.  On  donne  le. 
nom  de  boa  à  des  papules  rouges  qui  couvrent^ 
tout  le  corps;  on  guérît  cette  maladie  en  Ifrap- 
pant  le  malade  avec  une  branche  de  sureau.  L'é-i 
corce  Intérieure  pilée,  et  bue  dans  du  vin  blanc, 
relâche  le  ventre.  j 

1  ]tXXVl.  Lé  genévrier  est  plus  que  toute  autre; 
plante  échauffant  et  atténuant,  semblable  en  cela 
au  cèdre.  Il  en  est  de  deux  espèces  :  Tun,  plus 
grand  que  l'autre.  Tous' déu'x,bHlités,  font  fuir. 

matioDem»  maMme  r^ceotis  ambasti  :  et  capia  morsum  . 

2  Gam  potenia  moUiaftiiçi^  folioram  illitis.  Sacouscerebri  opl- , 
leotionea»  prifatifligae  memlMraïUB  »  qw  circa  cerebrum  . 
eat,  lenit.ioliiaiis..Acini  ejus  i^firnuoresi.qaaqi  relique, 
tingunl  oapiUuia.  PoU  acet^U  meosnra  i  Mripain  moveot. 
FoUorum  moUisaima  .ex  oleo  fX  ^à\e  eduntur ,  ad  pituitam 
bUamqoe  detraheadaqi.  M  «mhia  efficacior,  qu«e  o^inor. 
Radicfe  ejos  in  viDOt  deoncte  <liio  cyathi  poti  »  hydropicos 
exioaniaoi  :  vulvaa  emol^vnt,  ha^  et  foliorum  deooctum 
insidentiimi.  :  Gaol^  t#.a«i  miftioria  (^mbuci,  io  patinia 

3  cocti,  alvum  solvant.  Rea^uqtioliâ  et  serpènlium  ictibas 
in  vino  pata.  PDdagriqig  ÇMm  aevo  birçinp  vebementer 
prosiint  caalicuU  Uliti  :  iideniqae  in  aqioà  macerantur»  ut 
en  aparaa  pnlicaa  ne€«ntar..FAliqirunideçocto  si  loçus  apar- 
gatur»  moao»  ttaGantai;^  BoaappeUaturàvMbus  papularuip,. 

*  qmim  fubent  .cof pora(  ^sambuci  raoïo  Yerberatur.  Cortex, 
interior  tritaSf.ex  vino  albo  potua,  alYum  aolvit.,^ 

I     XXXVI.  Jimiperu«  79I  ante  caetera  omnia  excairacit,* 

•  extenoat,  oedro assimiiis.  Et^usduo  generà  :  altéra  mi^or; 
«Mera  miiiof .  Uljraqiie  accensa  serpentes  Ibgat, .  Sem^ 
stoBdichi,  pectoria»  lateris  doloribaa  utile.  Inflationeà  al- 


les  serpents.  La  graine  est  bonne  dans  les  doQ- 
leurs  d'estomac,  de  poitrine  et  de  cdté;  elle  dis- 
sipe les  gonflements  et  le  froid;  elle  mûrit  la 
toux  et  les  duretés  ;  en  topique,  elle  arrête  le  pro- 
grès des  tumeurs;  bue  daîias  du  vin  poir,  elle 
resserre  le  ventre;  en  topique,  elle  résout  les  tu- 
meurs abdominales  ;  elle  entre  dans  lep  antidotes 
et  les  digestifs  ;  elle  est  diurétique.  On  l'emploie 
en  collyre  dans  les  fluxions  des  yeux,  t^our  les 
convulsions,  les  ruptures,  les  tranchées,  les  af- 
fections de  la  matrice,  la  coxalgie,  on  l'admi- 
nistre soit  à  la  dose  de  quatre  baies  dans  du  vin 
blanc,  soit  à  la  dose  de  vingt  baies  bouillies  dans 
du  vin.  Il  en  est  qui  se  frottent  le  corps  avec  ces 
baies,  pour  se  préserver  des  serpents. 

XXX VU.  (ix.)  Le  fruit  du  saule,  avant  de  1 
mûrir ,  se  garnit  de  flis  aussi  déliés  que  ceux  de 
l'araignée.  Si  on  le  recueille  auparavant,  il  est 
bon  pour  l'hémoptysie.  La  cendre  de  l'écorce  des 
premiers  rameaux,  délayée  dans  de  l'eau ,  guérit 
les  cors  et  les  durillons  aux  pieds;  elle  efface  les 
taches  du  visage,  et  plus  efficacement  si  Ton  y 
môle  le  suc  même  de  l'arbre.  Le  saule  fournit 
trois  sucs  différents  :  l'un  exsude  de  l'arbre 
même,  à  la  façon  des  gommes;  l'autre  distille 
de  la  plaie  faite  au  saule  quand  il  est  en  fleur, 
par  une  incision  à  l'écorce,  large  de  trois  doigts  ; 
celui-ci  est  bon  pour  dissiper  les  humeurs  qui 
obscurcissent  les  yeux ,  ainsi  que  pour  épaissir  ce 
qui  a  besoin  d'être  épaissi ,  pour  provoquer  les 
urines  et  pour  faire  aboutirtous  les  dépôts.  Le  troi-  2 
sième  coule  des  branches  coupées  avec  la  serpe. 
Chacun  de  ces  sucs,  chauffé  avec  de  l'huile  rosat 
dans  une  écorce  de  grenade,  s'instille  dans  les 
oreilles.  Les  feuilles,  cuites  et  pilées  avec  de  la 
cire,  forment  un  topique  employé  au  même  usage, 
et  dont  on  se  sert  aussi  pour  la  goutte.  L'écorce 
et  les  feuilles,  bouillies  dans  du  vin,  constituent 

goresque  discatit,  tusses  conooqoit  et  duritias.  IlUtum  tu- 
mores  sistit  :  item  al?um ,  baccis  ex  vino  nigro  poUs  :  item 
ventristumores  illitis.  Miscetur  et  antidotis,  oxyporia.  Uri- 
nas det.  Illipitur  et  oculis  in  epiphoris.  Datur  convoi- 
sis,  ruptis,  torminibus,  tuItîs  ,  ischiadicis  cum  vino  albo 
potum  pilolis  quaternis,  aut  decoctis  viginti  in  vioo.  Sunt 
qui  et  perungant  corpus  e  semin'e  ejus  in  serpentium  metu. 
XXXVII.  (IX.  )  Salicis  fructus  ante  maturitatem  in  ara- 
neam  abit  :  sed  si  prius  coUigatur,  sanguinem  rejicientibus 
prodest.  Corticis  e  ramis  primis  cinis ,  clavum  et  callum 
aqua  mixta  sanat.  Vitia  cutis  in  facie  ëmendat,  magis 
admixto  succo  sUo.  Est  autem  hic  trium  generum.  Unum 
arbor  ipsa  exsudât  gummium  modo.  Alterum  manat  in 
plaga,  quum  floret,  exciso  oortice  trium  digitorum  magnî* 
tMdine.  Hic  ad  expurganda,  quae  obsteot  oculis  :  item  ad 
apissanda  quae  opus  sunt ,  clendamque  urinam ,  et  ad  omnes 
collectiones  intus  extrahendas.  Tertius  succus  est  detruo-  2 
catione  ramorum  a  falce  distillans.  Ex  bis  ergo  aliquis  cum 
rosaceo  in  caiyce  punici  catfactos  auribus  infunditur  :  Tel 
folia  cocta ,  et  cum  cera  trita  imponuotur  ;  item  podagricia. 
Cortiee  et  foliia  in  vino  decoctis  ioYeri  nenroa  utilisaimunu 
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une  fomentation  trèB-ntile  aux  nerfs.  La  fleur, 
pllée  avec  les  lèoilles,  goérit  les  dartres  farfora- 
cées  de  la  fsee*  Les  feuilles,  pilées  et  prises  en 
lioisson,  tempèrent  les  feux  de 'l'amour  et  les 
éteignent  oomplélement,  si  'Uonfait  souvent  usage 
de  cette  préparation.  La  graine  du  saule  noir 
d'Amérie,  avec  de  4a  litbarge  à  poids  égal,  est  un 
dépilatoire;  o»b'en  frotte  à  la  sortie  du  bain. 

/  XXXVI [I.  ^e  vltex  [vitex  agnuSy  L.)  s'em* 
ploie  pour  la  vannerie  à  peu  près  comme  fe  saule, 
dont  11  aies  feuilles  et  l'aspect;  mais  l'odeur  en 
est  plus  agréable.  Les  Grecs  le  nomment  lygos  on 
agnos,  parce  que  les  femmes  d'Atbènes,  pendant 
les  Thesmopbories,  temps  où  elles  observent  une 
exacte  continence,  Jonclient  leur  lit  des  feuilles  de 
cette  plante.  Il  y  en  a  de  deux  espèces  :  l'un,  plus 
grand,  s'élève,  comme  le  saule,  à  la  hauteur  d'un 
arbre  ;  l'antre,  pinspetit,  est  rameux,  et  a  les  feuil- 
les lanugineuses  et  plus  blanches.  Le  pretoîer, 
nommé.vitex  blanc,  porte  une  fleur  d'un  blanc 
mêlé  de  pourpre.  Le  noir  a  des  fleurs  seulement 

2  purpurines.  Tous  deux  croissent  dans  les  plaines 
marécageuses  (xrxi,  27  ).  La  graine,  prise  en  bois- 
son, aun  certain  goût  vineux,  et  passe  pour  fébri- 
fuge; pour  sudorifique,«i  on  s'en  frotte  avec  de 
l'huile  ;  on  dit  aussi  que  de  cette  façon  elle  dissipe 
les  couftNitiires.Lesdeuxv<tex8ont  diurétiques  et 
emménagogiies.lls  portent  à  latéte  commele  vin, 
dont  ils  ont  l'odeur.  Ils  chassent  les  flatuosités  par 
le  bas;  ils  resserrent  le  ventre.  Ils  sont  très-bons 
dans  rhydvopisie  et  les  affections  de  la  rate.  Ils 
font  venir  le  lait  en  abondance.  Ils  combattent  le 
venin  des  seipenti,  surtout  les  venins  froids.  Le 
petit' vitex  est  plus  efficace  contre  les  serpents; 
on  en  prend  la  graine  à  la  dose  d'une  drachme 
dans  do  vin  on  de  l'eau  miellée,  ou  les  feuilles 
tendres  à  la  dose  de  deux  drachmes.  On  fait  avec 


tes  deux  vitex  un  topiqoe  contre  là  piqûre  des 
araignées.  Il  suffit  de  s'en  frotter,  d'en  faire  des 
fumigations  ou  de  coucher  dessus,  pour  mettre 
en  fuite  les  animaux  venimeux.  Ils  répriment  les  S 
ardeurs  vénériennes,  et,  par  cette  propriété  sur- 
tout ,  ils  combattent  le  venhi  des  araignées-pha- 
langes, dont  la  piqûre  excite  les  organes  génitaux . 
La  fleur  et  les  Jeunes  pousses ,  avec  de  l'huile 
rosat,  calment  le  mal  de  tête  causé  par  l'ivresse. 
La  décoction  de  ta  graine,  en  fomentation,  dissipe 
les  céphalalgies  intenses.  La  graine,  en  fumiga- 
tion et  en  pessaire,  déterge  la  matrice  ;  en  bois- 
son, avec  le  poullot  et  le  miel,  elle  est  purgative; 
avec  la  farine  d'orge,  elle  amollit  les  vomiques  et 
les  tumeurs  dont  lïi  maturation  est  difficile;  avec  4 
le  salpêtre  et  le  vinaigre,  elle  guérit  le  lichen  et 
le  lentigo  ;  avec  le  miel,  les  aphthes  et  les  érup- 
tions dans  la  bouche;  avec  du  beurre  et  des 
feuilles  de  vigne,  les  gonflements  des  testicules; 
avec  de  l'eau,  en  topique,  les  rhagades  du  siège  ; 
avec  le  sel,  le  nitre  et  la  cire,  les  luxations.  La 
graine  et  les  feuilles  entrent  dans  les  onguents 
pour  les  nerfs,  et  dans  les  applications  qu'on  fait 
aux  goutteux.  On  se  sert  d'une  décoction  de  la 
graine  dans  l'huile ,  en  affusion  sur  la  tète ,  pour 
le  léthai^us  et  la  phrénitis.  On  assure  que  ceux 
qui  en  portent  nue  baguette  à  la  main,  ou  à  la 
ceinture ,  sont  préservés  d'écorchures  entre  les 
cuisses. 

XXXIX.  Les  Grecs  donnent  le  nom  d'érice  ] 
(xiii,  35)  [erica  arborea,  L.)  aune  planté  qui 
dtffère  peu  de  la  myrioe  (xiii ,  37  ).  Elle  a  la  cou- 
leur et  presque  {&  feuille  du  romarin  ;  on  assure 
qu'elle  combat  le  venin  des  serpents. 

XL.  Le  genêt  sert  à  faire  des  liens.  Lès  fleurs  i 
en  sont  très-agréables  aux  abeilles.  Je  doute  que 
ce  soit  la  plante  nommée  par  les  auteurs  grecs 


Floft  tiitat  eumibliis  forfores  pargatin  fttfie.  Foin  coD" 
UiUet  poUiotemperaiitiaiii  libidiiiit  ooercant,  atqaein 
totum  auferuot  nsnin  «epiu»  nimU.  Amerin»  ntgr»  se^ 
men  cimd  spouui  uigBoU>  pari  pondère,  a  balneo  iUitum, 
psilolhram  est. 

1  XXXVUl.  Non  nroltom.a  aalioe  vitiliQRi  asa  distat  vitex, 
rolioruon  qooqae-.a8peeta^  aisi  odore  gratior  êsset.  Graeci 
lygoQ  Yocant ,  alit  agnoo ,  quoni  am  matronae  Thesmophôriis 
AtbenieiMiam  castilatem  onstodieDlea ,  hia  foliia  cilbiloa 
sibi  sternuDt.  Dao  geoera  ejas  :  major  in  arborem  aalids 
modo  asaurgit  :•  minor .  ramoaa,  foins  caodldioribiis*  lano- 
ginosia.  Prima  aUmm  florem  mittit  cuai  puipareo^  qwe 

1  caodida  vocaliir  :•  nigra ,  qa»  tantum  porporeom.  Nas- 
cuDlur  ÎD  paluatriboa  campis.  Sémen  potam  tIdî  qoemdam 
saporem  habet,  «t  didtar  febres  solvere  :  et  qaom  on* 
guDtur  oleo  admixto ,  éodorem  faoere  :  ne  et  laaiilixliDes 
dissolTere.  Urkiam  ciest,  et  memea.  Capot  teolant  vini 
modo  :  nam  el  odov  aimilis  est.  inflationea  pellonl  in  m* 
feriora.,AlTiuD  aiatwit:h7dropliis,  et  lieniboa  perquôi 
oUlea*  .tactia  obertatem  facmot.  Adverautor  venenla  fmr* 
pentiom*  maxime  .qoefrigna  iofeniiiL  Hiaor  afliCBoior  al 
serpentes  :  bibibir  seminiadfaciiaia  ia  viao  vel  posca,  est 


doabos  foHoram  tenerrimoruro.  Et  illlnuùtur  otraqae 
adversos  araneorom  morsoa  :  vel  peranctls  tantum ,  suf- 
Ato  qooque  eut  snbstratu  fugant  venenata.  Ad  Venerem  s 
iropetos  inhibent;  eoqoe  maxime  plialangiis  adYersantor, 
qooram  morsos  génitale  eicitat.  Capitis  dolorem  ex  ebrie- 
tate  sedtfit  corn  rosaceo  flos,  teneriqoe  caulicoll.  Seminis 
deeoctnm  veliementiorem  capitis  dolorem  dissol?it  Tota  : 
et  TOlvanI  etiam  sttffita  Vel  apposito  porgat  :  alvom  corn 
polegio  et  melle  potum.  'Vomicas  panosque  difficile  con- 
eoqnenteis;  corn  farina  hordeacea  mollit.  Llchenas  et  len-  4 
tigines  cnm  aphnMltro  et  a6eto  semen  saoat  :  et  oris  hul- 
eera,  et  emptiones  com  melle  :  testiam,  cnm  butyro  et 
foliis  vitinm  :  rhAgadaa  aedis,  cnm  aqua  illitdm,:  laxata 
cam8ale»etnltro,  etcera.  Et  semen,  et  folium,  addttor 
in  ndalagmatft  nerrorooti,  et  podagraa.  Semen  iustiliatur 
in  oleodecoctud  eapiti  in  'lethargta,  et  phrenesi.  Yirgam  - 
qui  in  manu  babeant ,  autln  eincto ,  negantor  intertriginem 
aentire.  ' 

XXXIX.  Ericen  Grttci  vocant  froticem  non  multum  a  t 
myrfiee'differeotei*,  colore  roriamarini,  et  psene  folio. 
OoeadTersari  aerpentlbostradottf. 

XL.  Genislaqaeque  vincoll  oaom  prastat.  Flores  api*  i 
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spartQD,  et  avec  laquelle  oo  fait  chez  eux,  eomme 
Je  l'ai  dit  (xix,  2,  7),  des  filets  pour  la  pêche.  Je 
doQte  aussi  que  ce  sdlt  celle  qu*HoiDère  désigne 
quand  il  parle  des  câbles  (sparta)  relâchés  des 
vaisseaux  (IL,  ii,  I3ô);caril  est  certain  qu'alors 
le  spart  (spartiumjunceum ,  L.)  d'Afrique  ou 
d'Espagne  (XIX,  7  )  n'était  pas  encore  en  usage,  et 
que  pour  les  embarcations  faites  de  pièces  cousues 

3  on  employait  le  lin  et  non  le  spart.  La  graine,  que 
les  Grecs  nomment  aussi  sparton,  vient  dans  des 
gousses,  comme  les  haricots.  Elle  n'est  pas  moins 
purgative  que  l'ellébore,  à  la  dose  d'une  drachme 
et  demie  dans  quatre  cyathes  (O  litr.,  18)  d'eau 
miellée,  à  jeun.  Les  branches  avec  le  feuillage , 
macérées  dans  du  vinaigre  pendant  plusieurs  Jours 
et  broyées,  donnent  un  suc  bon  pour  la  coxalgie, 
àladosed'uncyathe  en  potion.  Quelques-uns  ai- 
ment mieux  les  faire  infuser  dans  de  l'eau  de  mer 
et  donner  cette  infusion  en  lavement.  Dans  la 
coxalgie  on  fait  des  frictions  avec  ce  même  suc, 
auquel  on  ajoute  de  l'huile.  Quelques-uns  em- 
ploient la  grahiepour  la  strangurie.  Le  genêt  pilé 
avec  de  la  graisse  guérit  les  douleurs  de  genou. 

1  XLL  La  myrice  (xiii,  37)  (iamarix  ajri' 
cana.  Desfont.)  (3)  est  appelée  érice  par  Pompeius 
Lenœus.  Cet  auteur  dit  qu'elle  ressemble  aux  ba- 
lais de  saule  d' Amérie,  et  que  bouillie  dans  du  vin 
et  pilée  elle  forme  avec  du  miel  un  topique  qui 
guérit  les  carcinomes.  Quelques-uns  pensent  que 
c'est  la  même  que  le  tamarix.  Quoi  qu'il  en  soit,  el  le 
est  excellente  pour  la  rate  ;  pour  cela  on  en  ex- 
prime fe  suCy  qu'on  fait  boire  dans  du  vin  ;  et  telle 
est,  assure-t-on,  la  merveilleuse  antipathie  qu'elle 
a  pour  ce  seul  viscère,  que  quand  des  porcs 
ont  bu  daus  des  sébiles  faites  de  ce  bois,  on  ne 
leur  trouve  point  de  rate.  Aussi  dans  les  affec- 


tions spleniques  donne-t-on  les  aliments  et  la 
boisson  dans  des  vases  de  ce  même  bois.  Un  au> 
teur  grave  en  médecine  affirme  qu'une  baguette 
arrachée  de  l'arbuste,  sans  toucher  ni  le  fer  ni  la 
terre,  calme  les  douleurs  de  ventre,  si  elle  est  te- 
nue appliquée  au  corps  par  les  vêtements  et  par 
la  ceinture.  Le  peuple,  comme  nous  l'avons  dit 
(xvi,  46),  la  nomme  l'arbre  malheureux,  parce 
qu'elle  ne  rapporte  rien  et  qu'on  n^  la  plante  pas. 

XLII.  A  Gorinthe  et  dans  le  voisinage  on  i 
donne  le  nom  de  brya  (  xiii,  87  )  {tamarix  affi- 
cana^  L.)  à  une  plante  dont  on  fait  deux  espè- 
ces :  la  brya  sauvage,  qui  est  stérile,  et  l'autre,  qui 
se  prête  à  la  culture.  Celle-ci  (tamarix  onen- 
taliSf  Delile)  en  Egypte  et  en  Syrie  produit 
abondamment  on  fruit  ligneux,  plus  gros  que 
la  noix  de  galle,  âpre  au  goût,  que  les  médecins 
emploient,  à  défout  de  la  noix  de  galle,  dans  les 
compositions  nommées  anthères  (fleuries).  Le 
bois,  la  fleur,  les  feuilles  et  l'écorce  servent  aux 
mêmes  usages,  quoique  de  vertu  moindre.  L'é-  2 
corce  pilée  se  donne  dans  l'hémoptysie,  les  pertes 
et  le  flux  céliaque.  Pilée  et  en  topique,  elle  arrête 
tous  les  dépôts.  On  exprime  des  feuilles  un  suc 
qui  a  les  mêmes  propriétés;  on  les  fait  aussi 
bouillir  dans  du  vin.  Avec  addition  de  miel,  elles 
forment  un  topique  pour  la  gangrène  ;  en  décoc- 
tion et  prises  dans  du  vin,  ou  appliquées  avec  de 
l'huile  rosat  et  de  la  cire,  elles  sont  «édatives.  De 
la  même  façon,  elles  guérissent  les  épinyctides. 
Cette  décoction  est  encore  l)onne  pour  les  maux 
de  dents  et  d'oreilles.  La  racines'emploie  de  même 
et  pour  les  mêmes  affections.  Les  feuilles  ont  de  s 
plus  cette  propriété,  qu'avec  la  polenta  on  en 
fait  un  topique  pour  les  affections  serpigineusesl 
On  administre  en  boisson  la  graine,  à  la  dose 


but  graUasimi.  Dobito  an  base  sit,  quam  graeci  aoctores 
spartOD  appeUavere,  quum  ex  ea  iina  piscatoria  apud  eos 
facUtari  docoerim  :  et  namquid  liane  deaignaverit  Home- 
rus,  quam  diiit  navium  sparta  dissoluta.  Mondum  enim 
fuisse  Africanum  vel  Uispanum  spartum  in  usa ,  certum 
est  :  et  quum  sutile»  fièrent  naves ,  lino  tamen ,  non  sparto, 

Suroqnam  satas.  Semen  ejus,  quod  GraBci  eodem  nomine 
appellant,  in  folUculis,  phaseolonim  modo,  nascens,  pur- 
gat  ellebori  vice,  drachma  et  dimidia  pota  in  aquae mulsae 
cyathis  quatuor  jejunis.  Rami  similiter  cum  fronde  in  aceto 
macerati  pluribus  diebus,  et  tusi,  succumdantiscbiadicis 
ulilem,  cyatbi  unius  pota.  Quidam  marina  aqua  macerare 
malunt,  et  infundere  clystere.  Peninguntur  eodem  succo 
ischiadici  addito  oleo.  Quidam  ad  stranguriam  utuntur 
semine.  Genista  tusa  cum  axungia,  genua  dolentia  sanat. 

1  XLI.  Myricen,  quam  ericen  vocat  Lemeus,  similem 
soopis  Amerinis  dicit.  Sanari  ea  carcinomata  in  vino  de- 
cocta  (ritaque  cum  melle  iUita.  Arbitrantur  quidam  banc 
esse  tamaricen  :  sed  ad  lienem  pnecipuaest,  si  succus 
ejus  expressus  in  vino  bibatur  :  adeoque  mirabilem  ejas 
aotipatliiam  contra  solum  boc  viscerum  faciunt,  ut  affir- 
ment ,  si  ex  ea  alveis  iaotis  bibant  sues ,  sine  liene  inveniri. 
Et  ideo  homini  quoque  splenico  cibum  potumqne  dant  in 


▼asis  ex  ea  factis.  Gra? is  auctor  in  medicina ,  virgam  ex  ea 
defractam,  ut  neque  terram,  neque  ferrum  attingeret, 
sedare  ventris  dolores  asseverat  impositam ,  ita  ut  tunica 
cinctuqueoorpori  apprimeretur.  Yulgus  infeiieem  arborem 
eam  appeilat,  utdiximus,  quoniam  nihii  ferat,  nec  seratur 
umquam. 

XLU.  Corinthus,  et  quœ  circa est  regio,  bryam  vocal,  1 
ejusque  duo  gênera  facit  :  silvestrem  plane  sterilem;  al- 
terammitiorem.  Hœcfert  in  iEgypto  Syriaque  etiam  abua- 
danter  lignosum  fructum,  majorem  galla ,  asperum  gustu, 
quo  medici  utuntur  vice  galisB ,  in  compositionibus,  quas 
antheras  Yocant  Et  lignnm  autem,  et  flos,  et  folia,  et 
cortex  in  eosdem  usus  adhibentur,  quanquam  remissiora. 
Datur  sanguinem  rejidentibus  cortex  tritus,  et  contra  9 
proQu?ia  femioarum ,  cœliacis  quoque.  Idem  tusns  im* 
positosque  coliectiones  omnes  inhibet.  Foliis  exprimitur 
succus  ad  bsec  eadem.  Et  in  vino  decoqountur  :  ipsa  vero 
adjeclo  melle  gaograenis  illinuntur  :  decoctum  eorum  In 
vino  polum ,  vel  imposita  cum  rosaceo  et  cera  tedant 
Sic  et  epioyctidas  sanant.  Ad  denUum  dolorem  aurlum- 
que,  decoctum  eorum  salutare  est  :  radix  ad  eadem  simi- 
liter. Folia  bocamplius,  ad  ea  qu«  serpnnt,  Imponontor  a 
cum  polenta.  Semen  drachmœ  pondère  adTersasphalaiigia 
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d*une  drachme,  contre  la  piqûre  des  araignées, 
des-  phalanges  spécialement.  Avec  la  graisse  de 
volaille  on  en  fait  un  topique  pour  les  furon- 
cles. Elle  est  efficace  aussi  contre  la  morsure  des 
serpents ,  excepté  celle  de  l'aspic.  La  décoction 
en  affusIoQ  est  bonne  pour  Tictère ,  le  phthiriasis 
et  les  lentes  ;  elle  arrête  les  pertes.  La  cendre  de 
Tarbre  s'emploie  dans  tons  les  mêmes  cas.  On  dit 
que  mêlée  à  de  l'urine  de  bœuf,  et  prise  en  bois- 
son on  en  aliment,  elle  fiiit  cesser  pour  jamais  les 
désirs  vénériens.  Le  charbon  de  ce  même  bois, 
éteint  dans  de  iVirlue  de  bœuf  et  gardé  à  l'om- 
bre, se  résout  en  cendre  quand  on  veut  l'allumer. 
Suivant  la  tradition  des  mages ,  l'urine  d'un  eu- 
nuque produit  le  même  effet. 

1  XLIIÎ.  (x.  )  L'arbrisseau  nommé  sanguin 
(xvi,  80,  2)  ne  passe  pas  pour  une  plante  moins 
malheureuse  que  la  myricé.  L'écorce  intérieure 
rouvre  les  plaies  qui  se  sont  fermées  trop  vite. 

1  XLIV.  Les  feuilles  dusiler  (xvi,  81)  {salix 
vitellina,  L.)  appliquées  sur  le  front  calment  la 
céphalalgie.  La  graine  piléedansde  l'huile  arrête 
le  phthiriasis.  Les  serpents  redoutent  aussi  cet 
arbrisseau  ;  et  pour  cette  raison  les  gens  de  la 
campagne  en  portent  d'ordinaireune baguette. 

1  XLV.  Le  troène,  §1  c'est  la  même  plante  qoe 
le  cypros  (xii,  51)  de  TOrient,  est  aussi  em- 
ployé en  Europe  à  des  usages  médicaux.  On  se 
sert  du  suc  pour  les  nerfs,  les  articulations,  les 
refroidissements;  partout  on  use  des  feuilles  avec 
un  grain  de  sel,  pour  le  traitement  des  vieux  ul- 
cères et  des  aphthes.  La  graine  est  bonne  pour  le 
phthiriasis  et  les  écorchures,  pour  lesquelles  on 
se  sert  aussi  des  feuilles.  Elle  guérit  encore  la  pépie 
de  la  volaille. 

1     XLYL  Les  feuilles  de  l'aune  dans  de  l'eau 


bouillante  sont  un  remède  assuré  pour  les  tu- 
meurs. 

XLVIT.  Nous  avons  énuméré  vingt  espèces  de  f 
lierre  (xvi,  62).  Toutes  en  médecine  sont  d'un 
usage  équivoque  :  prises  à  forte  dose  elles  trou- 
blent l'esprit  et  purgent  la  tête.  A  l'intérieur  elles 
attaquent  les  nerfs,  tandis  qu'à  l'extérieur  elles 
les  fortifient.  Elles  ont  les  mêmes  propriétés 
que  le  vinaigre;  toutes  sont  réfrigérantes.  En 
boisson,  elles  sont  diurétiques.  Les  feuilles  les 
plus  molles,  appliquées  sur  la  tête,  calment  la 
céphalalgie,  et  elles  agissent  principalement 
sur  le  cerveau  et  la  méninge.  On  les  emploie 
aussi  à  cet  effet  pilées  avec  du  vinaigre  et  de 
l'huile  rosat,  puis  bouillies,  et  mêlées  à  une  nou- 
velle dose  d'huile  rosat.  On  les  applique  sur  le  9 
front,  et  avec  leur  décoction  on  fomente  la  bou- 
che et  on  frotte  la  tête.  Elles  sont  bonnes  pour 
la  rate,  en  boisson  et  en  topique.  On  en  fait  une 
décoction,  ou  on  les  broie  dans  du  vin,  contre  les 
frissons  fébriles  et  les  éruptions  pitulteuses.  Les 
grappes  guérissent,  en  boisson  ou  en  topique^  la 
rate  ;  en  topique,  le  foie  ;  en  pessaire ,  elles  sont 
emménagogues.  Le  suc  du  lierre,  et  surtout  du 
lierre  blanc  cultivé,  guérit  les  affections  et  la 
mauvaise  odeur  des  narines.  Listillé  dans  le  nés 
il  purge  la  tête  ;  plus  efficacement  avec  addi- 
tion de  nitre.  On  l'instille  aussi  avec  de  l'huile  3 
dans  les  oreilles  qui  suppurent  ou  qui  sont  dou- 
loureuses. Il  corrige  la  difformité  des  cicatrices. 
Le  suc  du  lierre  blanc  chauffé  sur  une  plaque  de 
fer  vaut  mieux  pour  la  rate  ;  il  suffit  encore  d'en 
prendre  six  baies  dans  deux  cyathes  de  vin  : 
trois  baies  du  même  lierre  blanc  prises  dans  du 
vinaigre  miellé  chassent  les  vers  ;  et  l'on  aide  à 
la  vertnduremèdeenenfaisant  aussi  une  applica- 


et  araneos  bibitnr.  Com  altiliom  vero  piogai  /uranculiB 
imponilur.  Efficax  et  cootra  serpenlium  ictus,  praeterquam 
aspidain.  Nec  bod  morbo  regio,  phtliiriasi,  lendibusque 
decoctiim  iofusam  prodest,  abundaotiamqae  muUeram 
sistit.  Ciois  arboiis  ad  omnia  eadem  prodesC.  AiaiiC,  si 
bovis  castrati  ariosB  immisceatur ,  in  potu,  Tel  io  cibo, 
VeDerem  flniri.  Carboqoe  ex  eo  génère  orina  ea  restioctus 
in  umbra  oondilar  :  idem  quom  libeat  aocendere,  resolvt- 
tar.  Magi  Idetex  spadonis  urina  fieri  tradidernnt. 

I  XLIII.  (x.)  Nec  Tirga  sanguinea  felicior  habetur.  Gorlex 
eJQs interior  cicatrices,  quae  praesanaTere ,  aperit. 

t  XLlV.  Sileris  folia  illita  fronti  capitis  dolores  sedant. 
Ejasdem  semeo  tritum,  in  oleo  phtliiriases  coercet.  Ser- 
pentes et  hune  frutioem  refugiunt;  bacnlumque  rustid  ob 
Id  ex  eo  gemnt 

I  XLV.  Lignstrum  si  eadem  arbor  est,  quœ  in  Oriente 
cypros,  sQos  in  Etiropa  usus  iiabet.  Snccus  ejus  nerris , 
articuiis,  algoribns  ;  folia  ubique  veteri  hulceri  cum  salis 
mica,  et  oris  exhnloerationibus  prosnnt.  Acini  contra 
|*btliiriasin  :  item  oontM  inlertrigines ,  foltave.  Sanant  et 
galHnaoeornm  pitoitas  acini. 

t     XLVI.  Folia  alni  ex  feivenU  aqua  oerlissimo  reme-  1 
dio  sont  tamori.  I 

HOIB.  ^T.  n. 


XLYII.  Eder»  gênera  yiginti  demonstravimas.  Natora  1 
omnium  in  medidna  anceps.  Meotem  tnrbat,  et  caput 
porgat  largius  pota  :  nerris  intus  nocet  :  iisdem  nervis 
adhibita  foris  prodest.  Eadem  natnra,  qa»  aceto ,  et  est 
Omnia  gênera  ejns  réfrigérant.  Urinam  cient  potu  :  ca- 
pitis dolorem  sedant ,  prœcipue  cerebro ,  oontinentiqne 
cerebrum  membran»,  utiliter  roollibas  impositis  foliis: 
cum  aœto  et  rosaceo  tritis  et  decoctis ,  addito  postea  ro- 
saceo  oleo.  Illtnnntur  antem  fronti  :  et  decocto  eonim  2 
fovetur  06,  capnCqoe  perungitur.  Lient  et  pota,  et  illita 
prosunt.  Decoquuntur  et  contra  borrores  febrium,  em- 
ptionesque  pituitae ,  aut  In  Tino  tenintur.  Corymbi  qoo* 
que  poti  vel  illiti  llenem  sanant  :  jodnera  autem  lUiti. 
Trahunt  et  menses  appositi.  Succns  ederœ  taedia  oa- 
rium  graYeolentiamqne  amendât,  praecipue  albae  satir». 
Idem  infusus  naribus  caput  purgat,  efficacius  addito  nl- 
tro.  lofonditur  etiam  purulentls  auribus,  aut  dolentibus3 
cum  oleo.  Cicatricibus  quoque  decorem  facit.  Ad  lienes 
efBcacior  albae  est,  ferro  calefactos;  satisqne  est  acinos 
sex  in  vini  cyathis  duobos  sumi.  Acini  quoque  ex  eadem 
alba  tpmi ,  in  aceto  mnlso  poti,  tineas  pellunt ,  In qua  ca- 
ratione  Tentri  quoque  imposuisse  cos  uUle  est  Edens, 
quam  chrysocarpon  appellaTimas ,  baocis  anrei  coloris 
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tloQ  rar  le  ventre.  Éresistrate  ptaiait  da  Uem 
que  nous  avons  appelé  ehryaocarpos  (zyi,  63) 
vingt  baies  de  eoolear  d'or,  les  broyait  dans  un 

'  seder  de  vin,  administrait  trois  çyathes  de  eette 
préparation,  et  évaeoait  ainsi  par  les  urines  les 
eaax  de  l'anasarqnfr  En  eas  de  mal  de  dents»  il 
injeetait  dans  Forâiile  da  e6té  opposé  cinq  bides 
dn  mème^lierre  broyées  dans  de  llivile,  rosat  et 
ebaafftesdans  Féeoree  d'une  grenade.  Les  baies 
qui  ont  le  sue  safrané,  en  breuvage,  sont  un  pré* 
servatif  eoDtre  l'ivresse.  Elles  guérissent  aussi 
l'hémoptysie  et  les  tranchées.  Les  grappes  les 
phis  blanches  du  lierre  noir,  en  boisson,  causent 
la  stérilité,  même  aux  hommes.  Toutes  les  es- 

^  pèoes,  bouillies  dans  dn  vin,  forment  un  topique 
pour  les  ulcères  de  toute  nature,  même  les  oleères 
malins.  La  larme  qui  distille  du  lierre  est  un  dé- 
pilatoire,  et  guérit  le  phtiiiriasis.  La  fleur  de 
toutes  les  espèees  prise  deux  fois  par  Jour  dans 
du  vin  astringent,  à  la  dose  d'une  pincée,  guérit 
ladyssenterieet  ledévoiement;  avec  ladre  on  en 
llsit  un  topique  utile  dans  les  brAlures.  Les  grap- 

6  pas  noircissent  les  cheveux.  Le  soc  de  la  racine 
bu  dans  du  vinaigre  est  bon  contre  les  arai- 
gnées j^ialanges.  /e  trouye  que  ceux  qui  ont  une 
maladie  de  la  rate  guérissent  en  bavant  dans  un 
vase  foit  de  ee  b<ris.  On  broie  les  baies,  puis  on 
les  brûle,  et  on  en  fidt  un  topique  pour  les  brû- 
lures, qu'on  arrose  auparavant  avec  de  l'eau 
diaude.  11  en  est  qui  Incisent  le  lierre  pour  en  ob- 
tenir le  suc,  et  qui  as  servent  de  ce  suc  pour  les 
dents  cariéM,assurantqae  ladent  se  brise,  et  qu'il 
faut  protéger  avec  de  la  dre  les  dents  voidnes 
eontre  l'action  de  eette  substance.  On  recherche 
encore  la  gomme  de  lierre,  et  on  prétend  que 
dans  du  vinaigre  elle  eit  très-bonne  pour  les 
dents. 


XLTIIL  Les  Grecs  donnent  lenQmdeclstfaos,  t 
nom  très-vddn  de  dssos  (lierre),  à  une  plante 
plus  grande  que  le  thym,  et  qui  a  les  feuilles  de 
rodmum.  Il  y  en  a  deux  espèces.  La  plante  mâle 
(cisthus  pilosus,  L.)  a  la  fleur  rose;  la  plante 
femelle  (eisthus  salvifoUus,  L.),  blandie.  La 
fleur  de  toutes  deux  dans  du  vhi  astringent,  à 
la  dose  d'une  pincée,  et  prise  deux  fois  par  jour 
comme  le  lierre,  est  bonne  pour  la  dyssenterie  et 
les  dérangements  de  ventre;  avec  la  dre,  pour 
les  vieux  ulcères  et  les  brûlures;  seule,  pour  les 
aphthes.  C'est  surtout  an  pied  de  ces  plantes  qœ 
vient  l'hypodstliis,  dont  nous  parlerons  en  irai  tant 
des  herbes  (xxvi,  Zi)(eyUnfu  hypocisthis). 

XUX.  Les  Grecs  nomment  encore  cîssos  ery- 1 
thranos  (xvi,  63)  une  plante  semblable  ao 
lierre,  et  qui  prise  dans  du  vin  est  bonne  pour  la 
coxalgie  et  le  lumbago.  La  graine  en  a,  ditron, 
tant  de  force,  qa'die  produit  de  l'hématurie.  lis 
nomment  aussi  chamadssos  (gieehonui  kedera- 
cea,  L.)  (xvi,  63) (4)  un lierreqni rampeà  terre 
sans  s'élever  ;  broyé  dans  du  vin  à  la  dose  d'un 
acétabnle,  il  est  bon  pour  la  rate.  Les  feuilles 
avec  de  la  graisse  s'emploient  pour  les  brûlures. 
Le  smilax  (xvi,  es),  nommé  aussi  nicophoros, 
ressemble  au  lierre,  mais  a  les  feuilles  plus  pe- 
tites. Une  couronne  feite  avec  les  feuilles  en  nom- 
bre Impair  guérit,  dit-on,  la  céphalalgie.  Quelques 
auteurs  ont  distingué  deux  espèces  de  smilax  : 
l'un,  extrêmement  vivace,  croissant  dans  les 3 
vallons  ombragés,  grimpant  le  long  des  arbres  et 
produisant  des  graines  en  grappe,  qui  sont  très- 
e£Qcaces  contre  tous  les  venins,  à  tel  point  que 
des  enfants  auxquels  on  fiiit  boire  souvent  le  sue 
de  ces  graines  deviennent  réfractaires,  pour  le 
reste  à^  leur  vie,  à  tous  les  poisons  ;  l'autre,  qui 
se  platt  dans  les  lieux  cultivés  et  y  crott,  mais 


Tigjbiti,  ioriai  sextario  tritis»  lis  ot  terd  cyathi  potentat 
aqMm  qo»  catem  sobierit,  nrioa  edudt  Erailstntos. 

4  Eluadem  adnot  quioque  triloa  in  roMceo  oleo,  calefa' 
etoiqae  ip  oortice  poold,  instilla? it  denUum  dolori  a  con- 
traria aafe.  Adni,  qni  croci  socciim  habent,  prssaniti 
potu  a  ciapda  tnloa  pneatant  :  item  aangoinem  esacrean- 
tea,  aot  torminibaa  laborantea.  Eder^  nigr»  candidioraa 
corymbi  poti, stériles  etiam  viros  faciuot  lUinitor  deoocta 
qu«coinqii6  in  rino  oamiam  boloerom  geoeriy  eliamsi 
eaeoetlie  siat  LMrjoia  edene  pailothnim  est,  plithiiiasinque 
tollit  Flos  CDJaaeoaiqoe  geoeris  triom  digîtorom  captu, 
dyaeoleriooi  et  alTom  etiam  emeadat,  in  Tino  aostero 

5  hil  die  potos.  Et  ambostis  illinitar  otiliter  eom  œra.  De- 
aigrant  capUlooi  oorymbi.  Badicis  soecoa  in  aceto  potus, 
contra  phalangia  prodest  Bojoa  qiioqae  ligni  Tase  splo- 
dcoa  bibeotea  sanari  inYeoio.  Et acinoa  tarant,  moxqoe 
eombarnnt,  et  ita  iUinont  ambusta,  prias  perfusa  aqoa 
eaJida.  Sont qd  et  incidant  socci  gratia, eoqne  otantar  ad 
dentés  oosos;  frangique  tradnnt,  proiimis  cera  monilis, 
ne  laedantnr.  Gammi  etiam  in  edera  qoœrant,  quod  ex 
aceio  ntilisaimom  dentibus  promittnnt. 

1     XLVIIl.    Grad   Tidno  Yoaabolo  cistbon  appcUaot 


fraticem  majorem  tbymo,  foliis  odmi.  Duo  €jaa  gênera. 
Floa  mascolo  rosaceos,  femin»  albos.  Ami»  prosant 
dysentericisetsolotionibas  ventris,  in  yjno  anstero,  ternis 
digitis  flore  capto,  et  similiter  bis  die  poto  :  hulceribos 
Teteribas  et  ambostis  cnm  cera  :  et  per  se  oris  bolce- 
ribos.  Sub  bis  maxime  nasdtor  bjpocisthis,  quam  ioter 
berbas  dicemus. 

XLIX.  Cissoft  erythranos  ab  iisdem  appeUator  similis  1 
eder»,  coxendicibus  ntilis  e  vino  potus  :  item  lombis. 
Tantam  vim  adni  aiunt ,  nt  sanguinem  urina  detrahat. 
Item  dianuBctsson  appellant  ederam ,  non  attoUentem  se 
a  terra.  Et  bsec  oontosa  in  vinô  acetabuli  mensura  lieni 
medetur.  Folia  ambostis  cum  axungia.  Smilax  quoqiie , 
qni  ti  nicopboros  cognominatur, simililudinem  ederae  lia- 
bet ,  tennioribus  foliis.  Coronam  ex  eo  factam  impari  fo* 
lioramnnmero,  aiunt  capitis  doloribus  inederi.  Quidam 
duo  gênera  smilads  dixere.  Àlterum  immortalitati  proxi-  S 
mum,  in  oon?aliibus opads,  scandentero  arbores,  eoman* 
tîbus  adnorum  oorymbis ,  contra  yenenata  omoia  eflica- 
cisflimis ,  in  lantnm ,  ut  adnorum  socco  infaotibus  sœpe 
instillato ,  nulla  postes  Tenena  nodtnra  sint  Alterum  ge- 
nus  cultaamare,  et  in  hiagigni.nullios  eflectos.  Ulam 
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n'a  aucune  verta.  Ces  auteurs  ajoutent  que  le  pre- 
mier'smilax  est  celui  dont  le  bois,  comme  nous 
l'avons  dit  (xvi,  63),  rend  à  l'oreille  un  certain 
son  ;  d'autres  nomment  clématis  (clématite  des 
haies,  clématis  vitieeUaf  Lr]  une  plante  sembla- 
ble au  second  smiiax.  Elle  grimpe  de  même  au- 
tour des  arbres,  et  elle  a  des  nœuds.  Les  feuilles 
guérissent  les  affections  lépreuses;  la  graine 
purge»  à  la  dose  d'un  aeétabule  dans  une  hémine 
d'eau,  ou  dans  de  l'eau  miellée.  On  a  ùài  encore 
une  décoction  pour  le  même  usage. 

1  L.  (  XI.  )  Nous  avons  indiqué  vingt-neuf  espèces 
de  roseaux  (xvi,  64).  Nulle  part  cette  force  de 
la  nature  que  nous  signalons  dans  cette  partie  de 
notre  ouvrage  n'est  plus  évidente  qn'ici.  En  effet, 
la  racifle  de  roseau  pilée  et  appliquée  fiait  sortir 
les  échardes  de  fougère  entrées  dans  les  chairs, 
et  réciproquement  la  racine  de  fougère,  les 
échardes  de  roseau.  Parmi  les  diverses  sortes 
que  nous  avons  spécifiées,  celte  qui  croit  en  Judée 
et  en  Syrie  (xn,  48),  la  même  dont  on  se  sert 
pour  la  parfumerie,  est  diurétique* en  décoction 
avec  du  gramen  ou  de  la  graine  d'ache,  et  em- 
ménagogue  en  pessaire.  Elle  est  bonne  en  breu- 
vage à  la  dose  de  deux  oboles  pour  les  convul- 
sions, pour  le  foie,  pour  les  reins,  pour  l'hydro- 
pisie  ;  pour  la  toux,  en  fumigation  et  surtout  avec 
la  résine  ;  pour  les  dartres  furfùracées  et  les  ul- 
cères humides,  en'décoction  avec  la  myrrhe.  On 
en  tire  un  suc  qui  a  les  mêmes  propriétés  que  l'é- 

3  latérium  (xx,8).  Dans  toute  espèce  de  roseau  la 
partie  la  plus  efficace,  c'est  la  plus  voisine  de  la  ra- 
cine. Les  nœuds  sont  efficaces  aussi.  La  cendre 
du  roseau  de  Chypre  appelé  donax  (xvi,  66, 2) 
guérit  l'alopéde  et  les  ulcères  putrides.  On  se  sert, 
pour  tirer  les  corps  aigus  enfoncés  dans  les  chairs^ 


des  feuilles,  qui  sont  effieaces'aussi  contre  Térysi- 
pèle  et  tous  les  dépôts.  Le  roseau  commun,  broyé 
tout  frais,  a  une  vertu  attractive  très-puissante, 
qui  ne  réside  pas  seulement  dans  la  racine,  mais 
aussi  dans  toute  la  plante.  La  racine  dans  du  vi- 
naigre, en  topique,  guérit  les  luxations  et  les 
douleurs  de  l'épine  du  dos.  Broyée  fraîche  et  hue 
dans  du  vin,  elle  est  aphrodisiaque.  Le  duvet 
des  roseaux,  mis  dans  les  oreilles,  rend  sourd. 

LI.  Au  roseau  se  rattache  le  papyrus  d'Egypte  i 
(xin,  21),  très-utile,  quand  il  est  sec,  pour  dilater 
et  dessécher  les  fistules,  dont  en  se  renflant  il  ou- 
vre l'entrée  aux  médicaments.  Le  papier  qu'on 
prépare  avec  le  papyrus  étant  brûlé  devient 
cathérétique.  La  cendre  du  papyrus  bue  dans 
du  vin  est  somnifère  ;  le  papyrus  même  dans  de 
Teau,  en  topique,  guérit  les  callosités. 

LU.  L'ébène  ne  croit  pas  même  en  Egypte,  1 
comme  nous  l'avons  dit  (xu,  8).  Mais  quoiqu'il 
ne  soit  point  ici  question  des  plantes  médicinales 
des  climats  étrangers,  cependant  nous  n'omet- 
trons pas  l'ébène,  à  oause  des  merveilles  qu'on 
en  raconte  :  la  sciure,  assure-t-on,  est  un  remède 
souverain  pour  les  yeux  ;  et  la  raclure  de  ce 
même  bois,  frotté  contre  un^  meule  à  aiguiser, 
dissipe,  dans  du  vin  cuit,  les  brouillards  de  la  vue  ; 
la  racine,  dans  de  l'eau,  les  taies,  et  avec  une 
^le  portion  de  racine  dedracunculns  (xxiv,9l) 
et  du  miel,  la  toux.  Les  médecins  rangent  l'ébène 
parmi  les  cathérétiques. 

LUI.  Le  rhododendros  (lanrier-rose)  n'a  pas  1 
même  trouvé  un  nom  lathi  ;  on  l'appelle  aussi 
rhododaphné  ou  nérion.  Chose  singulière!  les 
feuilles  (xvi,  38)  sont  un  poison  pour  les  qua- 
drupèdes; et  pour  l'homme,  prises  dans  du  vin 
avec  addition  de  rue,  un  préservatif  contre  les 


esse  smilacem  priorem ,  cojos  Ugnam  ad  aures  sonare 
diximus.  SimUem  huic  aliqai  clematida  appellayenint , 
repeolem  per  arbores ,  geoiculatam  el  ipsam.  Folia  ejas 
lepras  pargaDt  Semen  aWum  solfifc  acetabuli  meuaura, 
in  aqusE)  bemina  aat  aqoa  malsa.  Datur  ex  eadem  causa 
et  deooctom  eJQS. 

1  L.  (xi.)  Arundinis  gênera  xxix  demonstravimas,  non 
aliter  evidentiore  illa  natarœ  Yi ,  quam  continuis  bis  vo- 
laminibus  tractamus.  Siqaidem  arundinis  radix  oontrita 
etimposita,  filicis  stirpem  corpore  extrahit  :  item  arun- 
dinem  filicis  radix.  Et  qnoniam  plura  gênera  fecimus,  illa 
quae  in  Jndasa  Syriaque  nascitur  odorum  unguentorumque 
causa,  urinam  movet  cum  gramine  aot  apii  semine  de- 
cocta.  Cietmenstrua  admota.  Medetur  conyulsis  duobus 

'  obolis  pota,  jocineri,  renibus,  bydropt,  tussi  etiam  suf* 
fito ,  magisque  corn  résina.  Furfuribus  hulcerumque  ma- 
nantibus  cummyrrha  decocta.  Excipitur  et  succus  ejus, 

Ifitqoe  elaterk)  similis.  Efficacissima autem  in  omni  arun- 
dîne  qnœ  proxima  radici.  Efficada  et  genicula.  Arundo 
Cypria,  quœ  donax  Tocatar,  oortids  cinere  alopecias 
emendat  :  item  putrescentia  hulcera.  FoUis  ejus  ad  ex- 
trahendos  aculeos  ntuntur  :  efficacibus  et  contra  igoes 
sacroft,  GoUectionesque  omnes.  Volgaria  arundo  extract<^ 


riam  yim  babet^  et  recens  tosa,  non  in  radice  tantum. 
Mnltumenim  et  ipsam  amndinem  Talere  tradont.  Medetor 
et  luxatis;et  spinœ  doloribus  radix  in  aceto  illita.  Eadem 
recens  trita  in  Tino  pota ,  Venerem  condtat  Arundinum 
lanngo  illita  anribus»  obtundit  auditum. 

U.  Cognata  in  iEgypto  res  est  arundini  papyrus,  prœ- 1 
dpuse  utilitatis,  quum  inaruit,  ad  laxandas  siccandasque 
fistulas,  et  intumescendo  ad  introltum  medtcamentorum 
aperiendas.  Charta  quœ  fit  ex  ea,  cremata ,  inter  caustica 
est.  Cinis  ejus  ex  ?ino  potos  somnum  fadt  •  ipsa  ex  aqua 
imposita  callum  sanat. 

LU.  Ne  in  iEgypto  quidem  nasdtur  ebenus ,  ut  do-  i 
cuimus  :  nec  tractamus  in  medidna  alienos  orbes  :  non 
omittetur  tamen  propter  miraculum.  Scobem  ejus  oeulis 
unice  mederi  dicunt;  Jignoque  adcotem  trito  cum  passo, 
caliginem  discutit.  Exaquavero  radice,  albugines  ocu- 
lorum.  Item  tussim,  pari  modo  dracunculi  radicis  ad- 
jecto  cum  melle.  Ebenum  medici  et  inter  erodentia  assn- 
munt. 

LIII.  RI)ododendros  ne  nomen  quidem  apud  nos  in- 1 
yenit  latinum  :  rhododaphnen  vocant,  aut  nerium.  Ml- 
rum ,  folia  ejus  quadmpedum  venenum  esse,  bomini  vero 
contra  serpentes  praeddiam,  mtaaddita  e  yino  pota.  Pecos 

10. 


148 


PLINE. 


serpents.  Les  moutons  et  tes  chèvres  qai  boivent 
de  Tean  où  ees  feuilles  ont  trempé  en  meurent, 
dit-on. 

1  LIV.  Le  rhns  (xiii,  18)  n'a  pas  non  plus  de 
nom  latin,  quoiqu'on  l'emploie  de  plusieurs  ma- 
nières. On  comprend  sous  ce  nom  et  une  plante 
sauvage  à  feuilles  de  myrte  (coriaria  myriif<h 
lia,  L.),  à  tiges  courtes,  qui  chasse  les  teignes, 
et  la  coriaire  (rhus  coriaria,  L.  ),  arbrisseau  rou- 
geâtre,  haut  d'une  coudée,  de  la  grosseur  du 
doigt,  dont  les  feuilles  étant  sèches  servent  à 
travailler  les  cuirs  comme  l'écorce  de  grenade. 
Les  médecins  emploient  les  feuilles  du  rhus 
pour  les  contusions,  pour  le  flux  céliaque,  pour 
les  ulcères  du  siège  ou  les  ulcérations  phagédé- 
nlques  :  on  les  pile  avec  du  miel,  et  on  les  appli- 
que avec  du  vinaigre.  On  en  Instille  la  décoction 
dans  les  oreilles  qol  suppurent.  On  fait  avec  les 
branches  bouillies  une  stomatice  (remède  pour  la 
bouche)  employée  aux  mêmes  usages  que  celles 
de  mûres  fxxin,  71),  mais  qu'on  rend  plus  ef- 
ficace en  y  ajoutant  de  l'alun.  On  en  fait  un 
topique  contre  l'enflure  dans  l'hydroplsie. 

i  LV.  Ce  qu'on  nomme  le  rhus  érythros  est  la 
graine  de  cet  arbrisseau.  Cette  graine  est  astrin- 
gente et  rafraîchissante  ;  on  en  assaisonne  les 
mets  en  guise  de  sel.  Elle  relâche  le  ventre;  et 
mêlée  avec  du  silphiam  eHe  donne  bon  goût  aux 
viandes.  Avec  du  miel  elle  remédie  aux  ulcères 
humides ,  aux  aspérités  de  la  langue ,  aux  coups, 
aux  meurtrissures,  aux  écorchures;  elle  cica- 
trise très-rapidement  les  ulcérations  de  la  tète, 
et  en  aliment  elle  arrête  les  écoulements  chez  les 
flemmes. 

1  LYL  L'érythrodanus,  nommé  par  d'autres 
ereuthodanus ,  et  en  latin  rubia  (  garance  )  (xix, 
17),  est  une  tout  autre  plante.  Elle  sert  à  ten- 


dre les  laines  et  à  corroyer  les  cuirs.  En  méde- 
cine elle  est  diurétique  ;  dans  de  l'eau  miellée 
elle  guérit  l'Ictère  ;  dans  du  vinaigre  en  topique , 
le  lichen.  On  en  fait  une  lx>isson  pour  la  coxal- 
gie et  la  paralysie  ;  mais  il  faut  qu'en  même 
temps  les  malades  prennent  un  bain  chaque  jour. 
La  racine  et  la  graine  sont  emménagogues,  res- 
serrent le  ventre,  et  résolvent  les  dépôts.  Avec 
les  branches  et  les  feuilles  on  fait  un  topique 
contre  les  morsorqs  des  serpents.  Les  feuilles 
teignent  aussi  les  cheveux.  Je  lis  dans  quelques 
auteurs  que  cette  plante  guérit  l'ictère,  quand 
on  ne  ferait  que  la  porter  en  amulette  et  la  re- 
garder. 

LVU.  Celle  qu'on  nomme  alyssos  («,  sans ,  t 
Xucraa^  rage)  [rubia  lucida,  L. )  ne difflire  de  la 
précédente  que  par  ses  feuilles  et  par  des  bran- 
ches plus  petites.  Le  nom  vient  de  ce  que,  bue 
dans  du  vinaigre  et  portée  en  amulette,  elle  pré- 
serve de  la  rage  les  personnes  mordues  par  un 
chien.  On  ajoute  une  circonstance  merveiilease  : 
c'est  que  la  saule  qui  sort  des  plaies  sesèche,  rien 
qu'à  regarder  la  plante. 

LVIII.  La  radicule,  que  les  Grecs,  comme  nous  f 
avons  dit  (xix,  18),  nomment  stmthion,  sert 
encore  aux  teinturiers  à  préparer  les  laines.  En 
décoction,  et  à  l'intérieur,  elle  guérit  l'ictère 
ainsi  que  les  affections  de  poitrine.  Elle  est  diu- 
rétique, minorative,  et  déterge  la  matrice;  aussi 
les  médecins  la  nomment-ils  un  breuvage  d'or. 
Elle  est  souveraine  dans  du  miel  pour  la  toux; 
pour  l'orthopnée,  à  la  dose  d'une  cuillerée.  Avec 
la  polenta  et  le  vinaigre  elle  dissipe  la  lèpre  ;  avec 
le  panax  et  la  racine  du  câprier  elle  disssout  et 
expulse  les  calculs.  Cuite  avec  la  farine  d'orge 
et  du  vin  elle  résout  les  tumeurs.  On  l'Incor- 
pore dans  les  emplâtres  ;  et  pour  éclalrcir  la  vue. 


etiam ,  et  capra,  si  aquam  biberint,  io  qua  folia  ea  ma- 
(luerint ,  mori  dicaotar. 

1  LIV.  Nec  rhuslatiDom  nomea  habei,  qaom  in  luum 
pluribus  modis  veniat.  Nam  et  herba  est  silvestris ,  foliis 
myrti ,  cauliculis  brevibus ,  quce  Uoeas  pellit  :  et  frutex 
ooriarius  appelUtur ,  subrtitilus  ,  cubitalis,  crassitodine 
digitali  :  cujus  aridis  foliis,  ut  malicorio ,  coria  perSciuntar. 
Medici  aotem  rhoids  otanUir  ad  contusa;  item  ccellaoos, 
et  sedis  holrera,  aot  qus  phagedœnas  vocaot,  trita  cam 
melle,  et  illita  com  aceto.  Deooctum  eonim  iostillatur  ao- 
riboB  purulentis.  Fit  et  stomatice  decoctis  ramis  ad  eadem, 
quœ  ex  moris  :  sed  efficador  adoiixto  alumine.  lUinitur 
eadem  hydropicorum  lumori. 

1  LV.  Rhus ,  qui  érythros  appellatur ,  semen  est  hujus 
fruticis.  Vim  habet  adstringendi  refrigerandique.  Asper- 
gilur  pro  sale  obsoniis.  AItos  solfit^  omnesque  cames 
cum  silphio  suaviores  facit.  Huiceribus  medetur  mananli- 
bus  cum  melle  :  asperitaU  lingu»,  percussis,  iividis, 
desqu^matis  eodem  modo.  CapiUs  hulcera  ad  cicatrioem 
celerrime  perdncit  :  et  feminarum  abundantiam  sistit  cibo. 

1  LVI.  Alla  res  erytbrodanus,  quam  aliqul  ereuthodanum 
Tocant,  nosrubtam,  qua  tioguntur  lanœ,  petlesque  per-  1 


ficiuntor  :  in  medictna  urinam  eiet  :  morburo  reginm  saoat 
ex  aqua  mulsa,  et  licbenas  ex  aceto  illita  :  et  iscbisdicos» 
et  paralyticos,  ita  utbibentes  layeotur  quoUdie.  Radix 
semenque  trabunt  menses,  alvumsistunt,  et  ooUectiones 
discutiuot.  Contra  serpentes  rami  cum  foliis  iroponuntur. 
Folia  et  capillum  Inficiunt.  Invenio  apud  quosdam  morbum 
regium  sanari  hoc  frutice,  etiamsi  adalUgatus  sp^ctctur 
tantum. 

LVII.  Distat  ab  eo,  qui  alysson  vocatur,  foliis  tantum  I 
et  ramis  minoribus  :  nomen  accepit ,  quod  a  cane  morsos 
rabiem  sentire  non  patitur,  potus  ex  aceto  adalligatusqne. 
Mirum  est  quod  additur,  saniem  conspecto  omnino  frutioe 
eo  siccari. 

LVlir.  Tingentibus  etradicula  laoas  prseparat,  quam  1 
struthion  a  Grœds  Tocari  diximus.  Medetur  morbo  regto 
et  ipsa  decocto  ejus  poto,  item  pectoris  vitiis.  Urinam 
ciet ,  aJTum  solvit»  et  vukas  porgat.  Quamobrem  aureum 
poculum  medici  vocant.  £a  et  ex  melle  prodesl  magnifice 
ad  tussim ,  orthopnœae  cochlearis  mensura.  Cum  poleuta 
vero  et  aœto  lepras  toUit  Ëadem  cum  panace  et  capparis 
radice  calculos  frangit,  pelUtque.  Panos  discutit,  cum 
fiirina  hordeacea  et  vino  decocta.  Miscetur  et  malagmatis. 
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dans  les  collyres.  Cest  un  des  meilleurs  sterna- 
tatoires  ;  elle  est  bonneanssi  pour  la  rate  et  le  foie. 
Frise  à  la  dose  d'un  denier  dans  de  l'eau  miellée, 

3  elle  guérit  l'asthme;  la  graine  à  la  même  dose, 
dans  de  l'eau,  guérit  la  pleurésie  et  toutes  les  dou- 
leurs de  c6té  (6).  L'apocynum  (cynanehum  erec- 
inm,  L.)  a  la  feuille  du  lierre,  plus  molle  cepen- 
dant, les  tiges  moins  longues,  la  graine  pointue, 
cloisonnée,  lanugineuse,  et  d'une  odeur  forte; 
elle  tue  les  chiens  et  tous  les  quadrupèdes  qui  en 
mangent. 

1  LIX.  Il  y  a  deux  espèces  de  romarin  :  l'un 
stérile ,  l'autre  portant  une  tige  et  un  fruit  rési- 
neux appelé  cachrys  ;  les  feuilles  ont  une  odeur 
d'encens.  La  racine,  appliquée  fraîche,  guérit  les 
plaies,  la  procidence  du  rectum ,  les  condylomes 
et 'les  hémorroïdes.  Le  suc  de  la  plante  et  de  la 
racine  guérit  l'ictère  et  ce  qui  a  besoin  d'être 
purgé;  il  éclaircit  la, vue.  La  graine  se  donne  en 
breuvage  pour  les  vieilles  affections  de  poitrine  ; 
avec  le  vin  et  le  poivre,  pour  la  matrice.  Elle  est 
emménagogue  ;  on  en  fait  pour  la  goutte  un  to- 
pique avec  la  farine  d'ivraie  ;  on  s'en  sert  en  topi- 
que pour  le  lentigo,  et  pour  les  cas  dans  lesquels 
il  est  besoin  d'échauffer  ou  de  provoquer  la  sueur, 
ainsi  que  pour  les  convulsions.  Prise  dans  du  vin 
elle  augmente  le  lait;  de  même  la  racine.  La 
plante  même  s'emploie  en  topique  avec  du  vinai- 
gre pour  les  scrofules.  Avec  le  miel  elle  est  bonne 
pour  la  toux. 

1  LX.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  cachrys,  comme 
nous  l'avons  dit  (xvi,  il).  Celui  qui  provient  du 
romarin  susdit  exhale  par  le  frottement  une  odeur 
de  résine  ;  il  combat  les  poisons  et  les  animaux 
venimeux,  excepté  les  serpents.  Il  est  sudori- 
flque;  il  dissipe  les  tranchées,  et  donne  beaucoup 
de  lait  aux  nourrices. 


LXI.  La  Sabine,  appelée  brathy  par  les  Grecs,  1 
est  de  deux  espèces  :  l'une  dont  la  feuille  ressem- 
ble à  celledutamarix  (xin,  87),  l'autre  à  celle  du 
cyprès,  et  que  pour  cette  raison  quelques-uns  ont 
appelée  cyprès  de  Crète.  Beaucoup  de  personnes 
l'emploient  en  parfum,  au  lieu  d'encens.  Dans  les 
médicaments  elle  produit,  dit-on ,  à  dose  double, 
les  mêmes  effets  que  le  cinnamome.  Elle  arrête 
les  progrès  des  dépôts  et  des  ulcères  rongeants.  En 
topique  elle  déterge  les  plaies;  en  pessaire  et  en 
fumigation  elle  fait  sortir  les  fœtus  morts.  On 
s'en  sert  en  topique  pour  l'érysipèle  et  les  char- 
bons. Prise  avec  du  miel  et  du  vin ,  elle  remédie 
à  l'ictère.  La  fumée  de  cette  plante  guérit,  dit- 
on,  la  pépie  de  la  volaille  fx,  78  ). 

LXII.  A  la  Sabine  ressemble  la  plante  appelée  1 
selago  (lycopodium  selago,  L.).  On  la  cueille 
sans  l'entremise  du  fer,  avec  la  main  droite  pas- 
sée à  cet  effet  par  l'ouverture  gauche  de  la  tu- 
nique, comme  si  on  voulait  faire  un  larcin  ;  il  faut 
être  couvert  d'un  vêtement  blanc,  avoir  les  pieds 
nus  et  bien  lavés,  et  avoir  préalablement  sacri- 
fié avec  du  pain  et  du  vin.  On  l'emporte  dans 
uneserviette  neuve.  Les  druides  gaulois  ont  pré- 
tendu qu'il  faut  toujours  l'avoir  sur  soi  contre 
les  accidents ,  et  que  la  fumée  en  est  utile  pour 
toutes  les  maladies  des  yeux. 

LXIII.  Les  mêmes  druides  ont  donné  le  nom  1 
desamolus  {samolusvalerandi^  L.)  à  une  plante 
qui  croit  dans  les  lieux  humides.  Celle-ci  doit  être 
cueillie  de  la  main  gauche,  à  jeun,  pour  préser- 
ver de  maladie  les  bœufs  et  les  porcs.  Celui  qui 
la  cueille  ne  doit  pas  la  regarder,  ni  la  mettre  ail- 
leurs que  dans  l'auge,  où  on  la  broie  pour  que  ces 
animaux  puissent  l'avaler. 

LXIV.  Nous  avons  parlé  des  diverses  espèces  1 
de  gomme  (xiii,  20).  La  meilleure  produira  les 


et  collyriis,  clariUtis  causa  :  sternutamento  utilis  inter 
pauca  :  lieni  quoqueac  jocîDeri.  Eadem  pota  deoarii  uniu» 

a  pondère  e\  miilsa  aqua,  sospiriofios  sauat.  Sic  et  pleuri- 
ticos,  et  omnes  lateris  dolores,  semen  ex  aqua.  Âpocynam 
frutex  est  folio  ederœ,  molliore  tamen,  et  minas  longis 
▼iticuli$,seaiineacuto,  diviso,  lanuginoso,  gravi  odore. 
Canes  et  omoes  quadrupèdes  uecat  in  cibo  datum. 

1  LIX.  Est  et  rosmarinum.  Duo  gênera  ejus.  Alterum 
stérile,  alterum  cui  et  caulis,  et  semen  resinaceum,  quod 
cachrys  vocatur.  Foliis  odor  thuris.  Radix  vuloera  sanat 
Tiridis  imposita,  et  sedis  procidentia,  coodylomata,  et 
haemorrhoidas.  Snccus  et  fruticis,  et  radicis  morbnm  re- 
gium,  etea  quse  repurganda  sunt.  Ocuiornm  aciem  exa- 
cuit.  Semen  ad  vetera  pectoris  vitia  datur  potui  :  et  ad  ¥ul* 
▼as  cum  Tino  et  pipere  Meoses  adjuvat  :  podagris  illinitur 
cum  œrina  farina.  Pnrgat  eliam  lenligines,  et  quae  excal- 
facieodasunt,  aut  quum  sudor  quaerendus ,  illitum  :  item 
convulsis.  Auget  et  lac  in  vinopotum:  item  radix.  Ipsalierba 
slrumis  cum  aceto  illinitur  :  ad  tussim  cum  melle  prodest. 

1  LX.  Cachrys  multa  gênera  habe(,  ut  diximus.  Sed  hsc, 
quae  ex  rore  supra  dicto  nascitur,  si  fricelur ,  resinosa  est. 
Âdversatur  venemsetvenenalis,  praclerquam  anguibus. 


Sudores  movet,  tormina  dlscutit,  lactis  ubertatem  facit. 

LX[.  Herba  Sabina,  brathy  appellala  aGrœds,  duorum  1 
generum  est  :  altéra  tamarici  stmilis  folio ,  altéra  cupresso. 
Quare  quidam  Creticam  cupressum  dixerunt.  A  multis  io 
sufTitus  pro  thure  assumilnr  :  in  medicamentis  vero  du- 
plicato  pondère  eosdem  effectua  babere ,  quos  cionamum , 
traditur.  Collectiones  minuit ,  et  nomas  oompescit.  Illita 
hulcera  purgat.  Partus  emortuos  appositaextrahit,  et  su^ 
fitu.  Illinitur  igni  sacro  et  carbunculis.  Cum  melle  et  vioo 
pota,  regio  morbo  medetur.  Gallinacei  generis  pituitas 
iumo  ejus  herbae  sanari  tradunt. 

LXII.  Similis  herba;  huic  Sabinae  est  selago  appellata.  I 
Legitur sine ferro dextra manu  per  tunicam ,  qua'sinistra 
exuitur,  yelut  a  furante,  candida  veste  vestito,  pureque 
lotis  nudis  pedibns,  sacro  facto  prius  quam  legatar,  pane 
vînoqoe.  Fertur  in  mappa  nova.  Hauc  contra  omnem  per- 
niciem  babendam  prodidere  druidœ  Gallorum,  et  contra 
omnia  ociilorum  vitia  furoum  ejus  prodesse. 

LXIII.  Ifdem  samolum  herbam  nominavere  nascentem  1 
in  humidis  :  et  banc  sinistra  manu  legi  a  jejunis  contra 
morbos  suum  boumque,  nec  respicere  legentem  :  nec 
alibi, quam  in  canali,  deponere, Ibique  conterere potuds. 
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meiUeara  effets.  Les  gommes  ne  valent  rien  pour 
les  dents.  Elles  coagalent  le  sang;  et  anssl  sont- 
elles  bonnes  pour  l'hémoptysie.  On  s*en  sert  dans 
les  brûlures  et  les  affections  de  la  trachée-ar- 
tère. Elles  évacuent  les  urines  nuisibles  ;  elles 
amortissent  les  humeurs  acres  et  enveloppent  les 
autres.  La  gomme  de  l'amandier  amer,  qui  est  la 
plus  astringente  de  toutes,  a  des  propriétés 
échauffantes.  Cependant  on  préfère  celle  des  pru- 
niers ,  des  cerisiers  et  de  la  vigne  (xiii ,  90)  ;  en 
topique  elles  dessèchent  et  resserrent;  dans  du 
vinaigre  elles  guérissent  le  lichen  des  enfants. 
Elles  sont  bonnes  aussi  pour  les  vieilles  toux ,  à  la 
dose  de  quatre  oboles,  dans  une  potion  composée. 
Bues  dans  du  vin  cuit,  elles  passent  pour  embel- 
lir le  teint ,  pour  donner  de  l'appétit,  et  pour  sou- 
lager les  calculeux.  Elles  conviennent  principale- 
ment pour  les  yeux  et  pour  les  plaies. 

1  LXY.  (xii.)  En  traitant  d^  parfums,  nous 
avons  exposé  les  mérites  de  l'épine  égyptienne  ou 
arabique  (xiii,  19)  :  elle  est,  elle  aussi,  astrin- 
gente; ellesupprime  tous  les  flux  catarrheux,  les 
hémoptysies,  les  pertes  utérines,  en  quoi  la  racine 
est  encore  plus  efficace. 

1  LXYL  Lagrainederépineblanche(xin,  19)est 
un  remède  contre  la  piqûre  des  scorpions.  Une 
couronne  de  cette  plante,  mise  sur  la  tête,  diminue 
la  céphalalgie.  L'espèce  que  les  Grecs  nomment 
acanthion  {onopordumacanthium,  L.)  ressem- 
ble à  l'épine  blanche,  si  ce  n*est  qu'elle  a  les  feuil- 
les beaucoup  plus  petites,  garnies  de  piquants  aux 
extrémités,  et  couvertes  d'un  duvet  semblable  à 
des  fils  d'araignée.  On  recueille  ce  duvet  en  Orient, 
et  on  en  fait  certaines  étoffes  imitant  les  étoffes 
de  soie.  Les  feuilles  ou  la  racine  se  prennent  en 
boisson  dans  le  traitement  de  Topisthotonos. 


LXVn.  La  gomme  nommée  acacia  provient  1 
aussi  d'un  arbre  épineux  (  mimosa  nilotica^  L.). 
On  la  tire  en  Egypte  (xin,  19),  soit  de  l'acacia 
blanc ,  soit  de  l'acacia  noir,  soit  même  de  raeaeia 
vert;  mais  la  meilleure, à  beaucoup  près,  vient 
des  deux  premiers.  On  trouve  aussi  en  Galatie 
une  gomme  semblable,  très-molle,  et  provenant 
d'un  acacia  plus  épineux.  La  graine  de  tous  ces 
végétaux  ressemble  à  la  lentille  ;  seulement  elle 
est  plus  petite,  ainsi  que  la  gousse  qui  la  contient. 
On  la  recueille  en  automne;  plus  tût,  elle  aurait 
trop  de  force.  On  laisse  épaissir  le  suc  dans  les 
follicules  humectés  d'eau  de  pluie;  poison  les 
pile  dans  un  mortier,  et  on  en  extrait  le  sue  à  Taide 
de  presses  ;  on  le  fait  sécher  au  soleil  dans  des 
vases,  et  on  le  met  en  pastilles.  On  en  extrait  aussi  2 
des  feuilles ,  mais  il  est  moins  efficace.  On  se  sert 
des  graines  au  lien  de  noix  de  galle,  pour  préparer 
les  cuirs.  On  n'estime  pas  le  suc  qoi  provient  des 
feuilles ,  ni  le  suc  noir  de  l'acacia  de  Galatie,  ni 
celui  qui  est  d'un  roux  foncé.  La  gomme  tirant 
sur  le  rouge  ou  blanchâtre ,  et  se  dissolvant  très- 
aisément,  a  les  qualités  les  plus  astringentes  et 
les  plus  réfrigérantes.  Ces  gommes  sont  les  meil- 
leures pour  les  médicaments  des  yeux.  Pour  cet 
usage  les  uns  lavent  les  pastilles,  les  autres  les 
torréfient.  Elles  teignent  les  cheveux;  elles  gué- 
rissent les  érysipèles,  les  ulcères  serpigineux, 
les  ulcères  des  parties  humides,  les  dépûts,  la 
contusion  des  articulations,  les  engelures,  les 
ptérygions.  Elles  arrêtent  les  pertes  utérines; 
elles  remédient  à  la  chute  de  la  matrice  et  du 
fondement,  ainsi  qu'aux  affections  des  yeux ,  de 
la  bouche  et  des  parties  génitales. 

LXVIII .  (xiii.)  Cette  épine  vulgaire  (xxvji,  66)  l 
(cnicus  spinosa,  L.)  dont  on  remplit  les  cuves 


1  LXIY.  Gommiam  gênera  diximus.  Ex  bis  majores  ef- 
fectua melioris  cajusqoe  eniot.  Dentibas  inatiles  rant. 
Sanguinem  coagulant,  et  ideo  rejicieotibus  aanguinem 
proauut  :  item  ambuatia,  arteriae  vitiia.  loutilem  nriuam 
cienl,  amaritudioes  bebetant,  adstrictia  eœterîa.  Quae  ex 
amygdala  amara  est,  spiasaodique  viribus  efficacior,  ba- 
bet  excalfactorias  vires.  PreepoDuotur  aotem  prunorum , 
et  cerasorum,  ac  vitium.  Siccant  illitœ  et  adslringunt  :  ex 
aceto  vero  infantium  lichenas  sanant.  Prosuot  et  tussi 
veteri,  quatuor  obolis  io  mixto  polis.  Creduotur  et  colorem 
gratiorem  facere,  ciborumque  appetentiam,  et  calcolosis 
prodesse  cum  passo  potœ.  Oculonim  et  vultierum  ulili- 
tatibus  maxime  coDveoiuDt. 

1  LXY.  (  xu.  )  Spio»  iEgyptiœ ,  sire  Arabicas ,  laudes  in 
odorum  looo  diximus  :  et  ipsa  spissat  stringitque  distilla- 
tiones  omnes,  et  sanguinis  exscreationes,  mensiumque 
abundaoUam ,  eUamnum  radioe  valentior* 

t  LXYI.  Spinœ  albae  semen  contra  scorpiones  auxiliator. 
Corona  ex  ea  imposita ,  capitis  dolores  minuit.  Huic  similis 
est  spina  illa,  quam  Graeci  acantbion  vocant,  minoribus 
multo  foliis,  aculeatis  per  extremitates ,  et  araneosa  la- 
nogine  obdoctis  :  qua  ooUecta ,  etiam  vestes  qutedam  bom* 


bycinis  similes  fiunt  in  Oriente.  Ipsa  foUa  vel  radices  ad 
remédia  opistbotoni  bibuntnr. 

LXYII.  Est  et  acacia  e  spina.  Fit  in  iEgypto  ail»  ni-  I 
graque  arbore,  item  Yiridi,  sed  longe  melior  e  prioribus. 
Fit  et  in  Galatia  tenerrima ,  spinosiore  arbore.  Semen  om- 
nium lenticulae  simile  :  minore  est  tantum  et  grano ,  el 
foUiculo.  CoUigitur  autumno  :  ante  coUectum  nimio  va- 
lidius.  Spissatur  soccus  ex  follicuUs  aqua  cselesti  perfusis  : 
mox  in  pila  tusis  ex(irimitur  organis  :  tune  densatur  in 
sole  mortariis  in  paslillos.  Fit  et  ex  foliis  minus  efficax.  Ad  2 
coria  perficienda  semine  pro  galla  utuntur.  Foiiorum  suc- 
eus  et  Galaticœ  acacias  nigerrimus  improbatur  :  item  qui 
Yalderufus.  Purpurea  aut  leucopbaea,  et  quae  facillime 
diluitur,  ?i  summa  ad  spissandum  rcfrigerandumqne  est, 
oculorum  medicamentis  ante  alias  utiles.  Lavantur  in  eos 
usus  pastilK  ab  aliis,  torrentur  ab  aliis.  Capillum  tingunt. 
Sanant  ignem  sacrum,  Imlcera  quas  serpunt,  et  humida 
vitia  corpocis ,  collecliones ,  articulos  contusos ,  peruiones , 
pterygia.  Abundantiam  mensium  in  feminis  sistunt,  tuI- 
vamque,  et  sedem,procidentes.  Item  oculos,  oris  vitia,  et 
gcnitalium. 

LXVlIl.  (xin. )  Yulgaris  qnoque  bsec  spina,  ex  quai 
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à  foulon  sert  aux  mêmes  usages  que  la  radi- 
cule (saponaire)  (6)  (xn,  1 8).  En  Espagne,  elle  est 
communément  employée  par  les  parfumeurs  sous 
le  nom  d'aspalathe.  Il  y  a  sans  aucun  doute,  de 
ce  même  nom  en  Orient,  comme  nous  avons  dit 
(xii,  52),  uneépine  sauvage  blanche,  et  delahau- 
tenr  ordinaire  d'un  arbre, 
i      LXIX.  On  trouve  dans  les  lies  de  Nisyros  et  de 
Rhodes  un  arbuste  plus  petit,  également  épineux, 
et  nommé  erysisceptrum,  ou  adipsatheon,  ou 
.diacheton  (  genista  acanthoeiada ,  DG.  )  (7).  Le 
meilleur  est  celui  qui  tient  le  moins  de  la  férule, 
et  qui,  dépouillé  de  son  écorce,  est  d'un  rouge  ti- 
rant sur  le  pourpre.  Il  vient  en  plusieurs  endroits, 
mais  il  n'est  pas  odorant  partout.  Nous  avons  dit 
(xii,  52)  quelle  odeur  il  acquiert  quand  Tare- 
en -ciel  porte  sur  lui.  Il  guérit  les  ulcères  fétides 
de  la  bouche ,  Tozène ,  les  ulcérations  ou  le  char- 
bon  des  parties  génitales,  les  rhagades.  En  bois- 
son il  dissipe  les  gonflements  et  les  stranguries. 
L.'écorce  est  bonne  pour  ceux  qui  rendent  du 
sang.  La  décoction  resserre  le  ventre.  On  pense 
I    aussi  que  l'espèce  sauvage  produit  les  mêmes 
effets. 
t      LXX.  Il  y  a  uneépine  appelée  appendix  (vi- 
nettier,  berbefis  vulgariSy  L.  ),  parce  qu'on 
donne  le  nom  d'appendice  à  ses  baies  rouges  et 
pendantes.  Ces  baies,  mangées  crues  seules,  ou 
séchées  et  cuites  dans  du  vin,  resserrent  le  ventre 
et  arrêtent  les  tranchées.  Les  baies  de  la  p]nra- 
canthei  {mespilus  pyracantha^  L.  )  se  prennent 
en  boisson  contre  les  morsures  des  serpents. 
1      LXXI.  Le  paliure  (xiii,  23)  [paliurus  acu- 
leatus  f  DG.  )  est  aussi  une  espèce  d'épine.  La 
graine  appelée  par  les  Africains  zura  est  très-effl- 
cace  contre  les  piqûres  des  scorpions»  ainsi  que 


pour  lea  calculs  et  la  toux.  Les  feuilles  ont  une 
vertu  astringente.  La  racine  dissipe  les  tumeurs» 
les  dépôts,  les  vomiques.  En  boisson,  elle  est  diu- 
rétique. La  décoction  prise  dans  du  vin  resserre 
le  ventre,  et  combat  le  venin  des  serpents.  La 
racine  s'administre  principalement  dans  du  vin. 

^LXXIL  L'agrifolium  (le houx,  ilex  aqui^t 
folium,  L.)  pilé  avec  addition  de  sel  est  bon 
pour  les  maladies  articulaires.  Les  baies  s'em- 
ploient dans  les  pertes  utérines,  l'affection  célia- 
que,  la  dyssenterie  et  le  choléra;  prises  dans  du 
vin  elles  resserrent  le  ventre.  La  racine  Ixrailliè, 
en  topique ,  fait  sortir  les  corps  étrangers  enfon- 
cés dans  les  chairs  ;  elle  est  très*avantageuse  dans 
les  luxations  et  les  tumeurs.  L'arbre  nommé  aqui- 
fdlia  (  X  VI,  1 2) ,  planté  dans  une  maison  de  ville  ou 
de  campagne ,  préserve  des  maléfices.  PythUgore 
rapporte  que  la  fleur  congèle  l'eau ,  et  qu'un  bâ- 
ton de  ce  Ix)is,  lancé  contre  une  bête  quelconque, 
roule  de  lui-même  Jusqu'à  l'animal ,  par  une  pro- 
priété particulièreà  cet  arbre,  quand  même»  par 
le  défaut  de  force  de  celui  qui  le  Jette,  ce  bâton 
tomberait  en  deçà.  La  fumée  de  l'if  (xvi,  30)  tue 
les  rats. 

LXXllI.  La  nature  n'a  point  destiné  les  ronees  1 
à  être  uniquement  malfaisantes.  Elieleura  donné 
les  mûres ,  c'est-à-dire  un  aliment  même  pour 
les  hommes.  Ces  mûres  sont  dessiceatives  et  as- 
tringentes. Elles  conviennent  très-bien  aux  ma- 
ladies des  gencives ,  des  amygdales  et  des  parties 
génitales.  Les  fleurs  ou  les  mûres  combattent  le 
venin  des  serpents  les  plus  dangereux ,  l'hémor- 
rholset  le  prester.  On  les  applique  sur  les  piqû* 
res  des  scorpions,  pour  empêcher  l'enflure.  Elles 
sont  diurétiques.  On  pile  les  Jeunes  pousses,  on  2. 
en  exprime  le  sue ,  on  le  fedt  épaissir  au  soleil 


oortîDœ  falloDiœ  implentur,  radids  usus  habet.  Per  His- 
panias  quidem  multi,  et  inter  odores ,  et  ad  aDguenta 
utuntur  illa,  aspalalham  Tocaotes.  Est  sine  dubio  hoc 
nomiue  spioa  silvestris  in  Oriente,  ut  diximus,  candida, 
magnitudioe  arboris  jastae. 

1  LXIX.  Sed  et  frutex  humilior,  aeqoe  spioosus,  in 
Nisyro,  et  Rhodiorum  insulis,  quem  alii  erysisceptrum, 
alii  adipsatheon ,  sive  diacheton  vocant.  Optimus,  qui  mi- 
nime ferulaceus,  rubens,  et  in  purpuram  Yergens,de- 
tracto  cortice.  Nascitur  pluribus  locis,  sed  non  ubique 
odoratus.  Quam  Tim  haberet  cœlesti  arcu  in  eum  innixo, 
diximus.  Sanat  tetra  oris  hulcera  et  ozaenas,  genilalia 
exliulcerata  aut  carbnnculantia  :  item  rbagadia  :  inflationes 
potu  discutit ,  et  strangurias.  Cortex  sanguinem  redden- 
tibiis  medetur.  Decoctum  ejus  ahum  sistit.  Similia  prse- 
stare  siUestrem  quoque'polant 

1  LXX.  Spina  est  appendix  appellata,  quoniaro  bacca» 
puniceo  colore  in  ea  appendices  vocantnr.  Est  crudœ  per 
se»  et  aridœ  in  fino  decoctae,  alvum  citam ,  ac  tormina 
compescunt.  Pyracanlhae  baccae  contra  serpentium  ici  us 
blbuntur. 

1  LXXI.  Palianis  quoque  spina;  genus  est.  Semen  ejus 
Âfri  zaram  vocant,  contra  scorpiones  efficacissimum  : 


item  calcolosto  ettusai.  Folia  adstHctoriam  vim  habeot 
Radix  discatit  panos ,  collectiones,  vomicas  :  nrhias  tra- 
hit pota.  Deooctmn  ejus  potam  in  vino  alvum  sistit  :  ser^ 
pentibns  adTersatur.  Radix  pnecipne  datar  in  vioo. 

LXXU.  Agrifolia  contusa  addito  sale,  articoloram  1 
morbis  prosnnt  :  baccae  purgationl  femioanim,  ocetiads, 
dysenterids ,  ac  cholericis.  In  vino  potœ  alvum  sistonf . 
Radix  décoda  et  illîta  extrahit  infixa  corpori.  Utilisdma 
est  et'  luxatis ,  tumoribusque.  Aquifolia  arbor  in  domo 
aut  Tilla  sata ,  venefida  arcet.  Flore  ejns  aqnam  glaciarî 
Pytbagoras  tradit  :  item  bacuium  ex  ea  ractum^inqoodTis 
animal  emissum ,  etiamsi  citra  cedderit  defectn  mittentis, 
ipsnm  per  sese  recubitu  propins  allabi  :  tam  praeci- 
puam  natnram  inesse  arbori.  Taxi  arboris  ftimus  mures 
necai. 

LXXni.  Nec  rubos  ad  malefida  tantum  genoit  na- 1 
tora;  ideoque  et  mora  bis,  hoc  est,  vel  bominibus  cibos 
dédit.  Vim  habent  siccandi  adstringendique  :  gingivis , 
tonsillis,  genitalibus  accommodalissimi.  Adversantur  ser- 
pentium sceleratissimis,  hasmorrhoidi  et  presteri,  flos,  aut 
mora.  Scorpionum  vulnera  sine  collectionum  periculo 
inungunt,  urinam  cient.  Gaules  eonim  tundnntur  teneri,  2 
exprimilur  suocus,  mox  sole  cogitur  in  crassitodioem  isel* 
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PLINE. 


Jusqu'à  consistance  de  miel  ;  en  boisson  ou  en  to- 
pique, c'est  un  remède  excellent  contre  les  affec- 
tions de  la  bouche,  celles  des  yeux,  Thémoptysie, 
Tangine,  les  maladies  de  la  matrice,  celles  du 
siège,  le  flux  céliaque.  Les  feuilles,  mâchées, 
sont  bonnes  pour  les  maladies  de  la  bouche,  et 
on  en  fait  un  topique  pour  les  ulcères  humides  et 
autres  maladies  de  la  tête.  Dans  la  maladie  car- 
diaque, on  les  applique  seules  de  la  même  manière 
sur  la  mamelle  gauche.  On  s'en  sert  aussi  en  to* 
pique  dans  les  douleurs  d'estomac  et  les  exoph- 
'  8  thalmies.  On  en  instille  le  suc  dans  les  oreilles. 
Avec  le  cérat  de  roses  il  guérit  les  condylomes. 
La  décoction  des  jeunes  tiges  dans  du  vin  est  un 
remède  souverain  pour  la  luette.  Mangées  seules 
comme  les  cyma  (xix,  41,2),  ou  l>ouillies  dans  du 
vin  astringent,  elles  raftermissent  les  dents.  Elles 
arrêtent  le  flux  de  ventre  et  les  hémorragies; 
elles  sont  lionnes  dans  la  dyssenterie.  On  les  sè- 
che à  l'ombre ,  puis  on  les  brûle  ;  et  cette  cendre 
remédie  an  relâchement  de  la  luette.  Les  feuilles 
séchées  et  broyées  passent  pour  utiles  dans  les  ul- 

•  cères  des  bêtes  de  somme.  Les  mûres  produites  par 
cette  plante  fourniraient  une  stomatice  (xxiii,  71) 
plus  efficace  même  que  les  mûres  cultivées.  Sous 
eette  forme,  ou  seulement  avec  l'hypocisthis 
(xxvi ,  31  )  et  le  miel ,  on  les  administre  dans  le 
choléra,  la  maladie  cardiaque,  et  contre  les  arai- 
gnées. Parmi  les  médicaments  nommés  sty  ptiques, 
aucun  n'est  plus  efficace  que  la  décoction  dans  du 
vin,  réduite  du  tiers ,  de  la  racine  de  la  ronce  qui 
porte  des  mûres  :  on  en  fait  un  collutoire  pour  les 
aphthes,  et  des  fomentations  pour  les  ulcérations 
du  siège  ;  elle  est  d'une  si  grande  force,  qu'elle 
rend  les  éponges  aussi  dures  que  la  pierre. 

1      LXXiy.  Il  y  a  une  autre  espèce  de  ronce  qui 


porte  des  roses  (xvi,  71  ).  Elle  produit  une  ex* 
croissance  semblable  à  la  châtaigne,  remède  ex- 
cellent pour  les  calculeux.  Cette  production  n'est 
pas  la  cynorrhoda,  dont  nous  parlerons  au  livre 
suivant  (xxv ,  6  ).  (xiv.)  Lecynosbatos  est  appelé 
aussi  cynospastos  et  nevrospastos  (cacis)  (8).  La 
feuille  ressemble  àla  tracedu  pied  de  l'homme.  U 
porte  une  grappe  noire,  dont  les  grains  ont  un  petit 
nerf  qui  l'a  fait  nommer  nevrospastos.  Il  est  diffé- 
rent du  câprier,  que  les  médecinsont  appelé  cyno^ 
batos.  On  en  fait  manger  la  grappe,  confite  dans 
du  vinaigre,  pour  guérir  la  rate  et  les  gonflements  ; 
le  nerf,  mâché  avec  du  mastic  de  Ghios,  nettoie 
la  bouche.  La  rose  de  la  ronce  avec  i'axonge  s 
guérit  l'alopécie;  les  mûres  avec  l'huile  d'olive 
verte  (omphaciumj  xn,  60)  teignent  les  cheveux  ; 
la  fleur  se  recueille  pendant  la  moisson  ;  la  fleur 
blanche  prise  dans  du  vin  est  excellente  pour  la 
pleurésie  et  pour  le  flux  céliaque.  La  racine, 
l)ouillie  jusqu'à  réduction  du  tiers,  arrête  le  cours 
de  ventre  et  les  hémorragies;  en  collutoire ,  elle 
guérit  le  mal  de  dents.  On  s'en  sert  pour  fomenter 
les  ulcérations  du  siège  et  des  parties  génitales. 
La  cendre  de  la  racine  resserre  la  luette. 

LXXV.  Le  rubus  idsu&  (xvi ,  71  )  (framboi-  l 
sier]  est  ainsi  appelé,  parce  qu'il  n'en  vient  pas 
d'autre  sur  le  mont  Ida.  Il  est  plus  tendre,  plus 
petit,  moins  garni  de  branches  et  moins  piquant, 
et  il  croit  à  l'ombre  des  arbres.  On  se  sert  de  la 
fleur  avec  du  miel  en  topique  pour  les  fluxions 
des  yeux  et  l'érysipèle  ;  on  la  fait  prendre  dans 
de  l'eau  pour  les  affections  de  l'estomac  (xvi, 
71  ).  Du  reste,  cette  plante  a  les  mêmes  vertus 
que  les  espèces  ènumérées  plus  haut. 

LXXVI.  Parmi  les  ronces  on  range  le  rhamnos  1 
des  Grecs.  L'un  est  plus  blanc  (rhamnus  saxa» 


Us,  ftiDgalari  remedio  contra  mala  oris,  oculoramqiie, 
aangainem  exscreantes,  aoginas,  vuWas,  sedes,  cœiiaoos, 
potaa  aat  illitos.  Oria  quidein  Tîliis  etiaoi  folia  comman- 
docata  prosunt,  etbalceribus  maoantibos,  aut  quibas- 
comqoe  in  capite  iUinuotur.  Cardiacis  vel  sic  per  se  im- 
ponontur  a  mamma  «Distra  :  item  8tpmachj  doloribos , 
oculisqae  prooidentibas.  losliUatur  succus  eorum  et  au- 

S  ribus.  Sanat  condylomata  cam  rosaceo  cerato.  Caulico- 
lorum  ex  Tîno  dccoctum ,  uvae  praeseotaneum  remedium 
est  lidem  per  se  in  cibo  sumti  cymœ  modo ,  aot  decocti 
in  Yino  anstero,  labantes dentés  Armant.  Al?am  aistunt 
et  proflavia  sanguinis  :  dysenlericis  prosunt.  Siccantur 
in  ombra,  ut  cinis  crematorum  ovam  réprimât  Folia 
qnoqoe  arefacla  et  contusa ,  jumentorum  bulceribus  utilia 
traduntpr.  Mora,quaein  iiisnascuntar,  vel  efficaciorem 

4  stomaticen  prœbuerint ,  quam  satÎYa  morus.  Eadem  corn- 
positions ,  vel  cumby|K>cistbide  tantum  et  melle  bibuntur 
in  cbolera,  et  a  cardiacis,  et  contra  araneos.  Interme- 
dicamenta,  qu»  styplica  ?ocant,  nihil  efficacios  rubi 
mora  ferentis  radice  decocta  in  Tino  ad  ter  lias  partes,  ot 
colluantur  eo  oris  hulcera ,  cl  sedis  foveantur  ;  tantaque 
vis  est,  ot  spongiœ  ipsae  lapidescant. 

1     LXXIV.  Alterum  genos  ruDi  est,  in  ciuo  rosa nascitar. 


Gignit  pilulam  castaoeœ  similem ,  praecipao  remedio  cal- 
culosis.  Alia  est  cynorrhoda ,  quam  proxiroo  dicemos  yo- 
lumine.  (xiT.)CynosbatoD,alii  cynospaston,  alii  nearo- 
spaston  vocant  :  folium  babet  vestigio  hominis  simiie. 
Fert  et  o?am  nigram,  in  cojus  acino  ner?um  habet,  unde 
neurospastos  dicitur.  Alla  est  a  captmri ,  quam  medici 
cynosliaton  appeliaverunt.  Hujus  thyrsos,  ad  remédia 
splenis  et  inflatiooes ,  conditus  ex  aceto  manditur.  Nerros 
ejus  cum  masticlie  Cbia  commandocatus  os  purgat.  Ru-  2 
borum  rosa  alopecias  corn  axongia  emendat  Mora  capil- 
lum  tingunt  com  omphacino  oleo.  Flos  mori  per  messes 
coUlgitur.  Candidus  pleuriticis  praecipous  ex  vino  potus , 
item cœ.liads.Radix  ad  tertias  decocta,  al?um  sistil,  et 
sanguioem  :  item  dentés  collutos  decocto.  Eodem  sooco 
foventur  sedis  atque  genilalium  hulcera.  Cinis  e  radios 
deprimit  uvam. 

LXXV.  Idœus  rubus  appellatos  est ,  quoniam  In  Ida  ] 
non  alius  nascitur.  Est  autem  tenerior  ac  mioor,  rarioribus 
calamis  innocenlioribusque,  sub  arborum  umbra  nascens. 
Hujus  flos  cum  melle  epiphoris  iliinitor,  et  ignibus  sa- 
cris;  stomachicisque  ex  aqua  bibendus  datur.  Caetera 
eadem  prœstat,  quae  supra  dicta. 

LXXVI.  Inter  aenera  ruborom  rliamnos  appeUatorr 


LIVRE  XXIV. 


168 


iilis,  L.  )  et  a  plus  de  tiges  ;  en  fleoriasant  il  Jette 
des  rameaux,  dont  les  piquants  sont  droits  et  non 
courbés,  comme  ceux  des  antres  espèces;  il  a  les 
feuilles  pins  grandes.  Vaxïtre{rhamnusole(ndes, 
L.)  croît  dans  les  bois,  est  pins  noir  et  tirant  sar 
le  rouge  ;  il  porte  nne  sorte  de  follicule.  Avec  la 
racine  bouillie  dans  de  l'eau  on  fait  un  médica- 
ment appelé  lycium.  La  graine  fait  sortir  l'ar- 
rière-faix. L'espèce  blanche  est  plus  astrin- 
gente,  plus  réfrigérante,  et  convient  mieux  pour 
les  dépôts  et  les  plaies.  Des  feuilles  de  Tune  et 
l'autre  espèce ,  crues  et  bouillies,  on  fait  avec  de 
l'huile  un  topique. 

1  LXXYII.  Le  meilleur  lydum  (cachou  )  se 
fttlt,  dit-on,  de  l'épine  de  même  nom,  dite  aussi 
pyracanthe  de  Ghiron  {lycium  europcsum). 
Nous  en  avons  parlé  en  traitant  des  arbres  de 
l'Inde  (  xn,  15  ),  d'autant  que  celui  de  cette  con* 
trée  passe  pour  être  d'une  qualité  infiniment  su- 
périeure. On  pile  les  branches  et  les  racines,  qui 
sontd'une  extrême  amertume,  et  on  les  fait  cuire 
avec  de  l'eau  dans  un  vase  de  cuivre  pendant  trois 
Jours  ;  après  avoir  ôté  le  bois,  on  fait  bouillir  de 
nouveau  la  décoction  Jusqu'à  consistance  de 
miel.  On  le  sophistique  (  xn,  15  )  avec  des  subs- 
tances amères,  même  avec  du  marc  d'huile  et  du 
fiel  de  bœuf.  L'écume  i>u  fleur  qui  surnage  s'In- 
corpore dans  les  compositions  ophthalmiques. 
Le  suc  qui  reste  nettoie  le  visage  et  guérit  les  af- 
fections psoriques,  l'éraillement  des  yeux,  les 
yieiUes  fluxions,  la  suppuration  des  oreilles,  les 
amygdales,  les  gencives,  la  toux,  Thémoptysie  : 
on  en  donne  gros  comme  une  fève;  on  l'appli- 
que sur  les  plaies,  si  le  sang  en  coule  ;  on  s'en  sert 
de  même  pour  les  rhagades,  les  ulcérations  des 
parties  génitales,  les  meurtrissures,  les  ulcères 

3  récents,  serpigineux,  putrides,  les  clous  des  na- 


rines, les  suppurations.  On  l'administre  dans  du 
lait  contre  les  pertes  utérines.  On  reconnaît  le 
lycium  indien  à  ce  que  les  morceaux  en  sont 
noirs  en  dehors  et  ont  la  cassure  rousse,  passant 
bientôt  au  noir.  C'est  un  astringent  amer  et  ac- 
tif. On  s'en  sert  dans  tous  les  cas  décrits  plus 
haut,  mais  surtout  pour  les  affections  des  parties 
génitales. 

LXXVIII.  D'après  quelques  auteurs,  la  sarco-  1 
colle  (xiii,  20),  substance  découlant  en  larmes 
d'une  épine,  est  semblable  à  la  poudre  d'en- 
cens, d'une  douceur  mêlée  d'un  peu  d'amer- 
tume, et  gommeuse.  Broyée  dans  du  vin,  elle 
arrête  les  fluxions.  On  s'en  sert  en  topique  chez 
les  enfants.  Elle  devient  très-noire  en  vieillis- 
sant ;  plus  elle  est  blanche,  mieux  elle  vaut. 

LXXIX.  La  médecine  doit  encore  aux  arbres  1 
un  médicament  célèbre,  appelé  oporice  (^Wipa, 
fruit  ).  On  s'en  sert  dans  la  dyssenterie  et  les 
affections  de  l'estomac.  On  le  prépare  ainsi  : 
Dans  un  congé  (  3  lit. ,  24  )  de  vin  blanc  nou- 
veau on  met  cinq  coings  avec  leurs  pépins ,  au- 
tant de  grenades,  un  setier  de  sorbes,  pareille 
mesure  de  rhus  de  Syrie  (sumac,  rhus  coriaria] 
et  une  demi-once  de  safran.  On  fait  cuire  le  tout 
à  feu  lent.  Jusqu'à  consistance  de  miel. 

LXXX.  Nous  Joindrons  id  les  végétaux  des- 1 
quels  les  Grecs  ont  fait  douter  si  c'étaient  des  ar- 
bres, en  leur  appliquant  des  nomsd'arbres.  (xv.  ) 
Le  chamœdrys  (  chêne  de  terre  )  (  teucrium  2 
lucidum,  L.  )  (9)  est  une  herbe  appelée  en  latin 
trixago  ;  on  le  nomme  encore  chamœrops  et 
teucrion.  Les  feuilles  sont  de  la  grandeur  de 
celles  de  la  menthe,  de  la  couleur  des  feuilles  du 
chêne,  et  dentelées  de  même.  D'autres  ont  dit 
qu'il  avait  les  feuilles  en  forme  de  scie ,  et  qu'il 
avait  suggéré  l'idée  de  cet  instrument.  La  fleur 


a  Grœos,  candidior  et  fnitlco&ior.  Is  floret,  ramos  spar- 
gêna  rectis  aculeis;  non,  nt  caeteri,  aduncis  :  foliis  ma- 
joribaa.  Alterum  geous  esl  silvestre ,  nigrius,  et  quadhm- 
tenus  rabens  :  fert  Teluti  folllculos.  Hujus  radice  decocta 
in  aqaa  fit  oiedlcamentum,  qiiod  vocatur  lycium.  Semen 
secundaa  trahit.  AlterillecaDdidioradstringitmagis,  réfri- 
gérai, coUectioDibus  et  Tulneribus  accommodatior.  Folia 
ntriusque  et  cruda,  et  decocta  illiountur  cum  oleo, 

1  LXXVII.  Lydum  prflcstantius  e  spina  fieri  tradunt, 
qnam  et  pyxacanthon  Cbironiam  vocant ,  quales  in  In- 
diens arboribus  diximns ,  quoniam  longe  prsatantissimum 
exiatimator  Indicnm.  Coquuntnr  in  aqua  tnsi  rami ,  ra- 
dicesque,  snmmas  amaritudinis,  sreo  Tase  per  triduam , 
itenimque  exemto  ligno,  donec  mellis  crassitudo  fiât 
Adnlteratur  amaris  sucds^  etiam  amiirca ,  ac  Telle  bubulo. 
Spuma  ejus  ac  flos  quidam  oculorum  medicamentis  ad- 
ditur.  Reliquo  aucco  faciem  purgat,  et  psoras  aanat, 
erodos  angulot  oculorum,  yeteresque  fluxiooes,  aures 
pomlentfts,  tonaillas,  gingiTas,  tussim,  sanguinis  exscrea- 
tionea,  fabse  roagnitudioedevoratum  :  aut  8iex  vulneribus 
fluat,  illitnm  :  rbagadas,  genitalium  hulcera,  attritus, 

2  hulcera  recentia ,  et  serpentia,  ac  putrescentia.  In  naribus 


claros,  fluppnrationes.  Bibltur  et  a  mulieribna  in  lacté 
contra  profluYia.  Indici  diflerentia,  glebia  extrinsecns 
nigris,  intus  rufis,  qunm  fregeris,  cito  nigrescentibus  : 
adgtringit  yehementer  cum  amaritudine.  Ad  eadem  omnia 
utile  est,  sed  praecipue  ad  genitalia. 

LXXVIII.  Sunt  qui  et  saroocoUam  sptns  lacrymam  i 
pulent,  poUini  thnris  similem,  cum  qnadam  acrimonia 
dulcem ,  gummosam.  Cum  yino  tusa  sislit  fluxiones  : 
illinitur  infantibus.  Vetustate  et  hœc  maxime  nigrescit  : 
melior ,  quo  candidior. 

LXXIX.  Unum  etiamnom  arborum  medidnis  debetur  l 
nobile  medicamentum ,  quod  oporicen  yocant.  Fit  ad 
dysenterioos  stomachique  fitia,  hi  congio  musUalbi,  leoti> 
vapore  decoctis  coloneis  quinque  cum  suis  seminibus, 
punids  totidem ,  sorborum  sextario,  et  pari  mensura  ejus, 
quod  rhun  syriaoon  yocant ,  crod  seronncia.  Coquitur 
usque  ad  crassitndinem  mdlis. 

LXXX.  His  subtexemus  ea ,  qu»  Grœd  communies-  i 
lione  nominum  in  ambiguo  fecere ,  anne  arborum  essent. 
(xv.)  Cliamaedrys  herba  est ,  quae  latine  trixago  didtur.  2 
Aliqui  eam  cbamsropen ,  alii  teucrion  appdlayere.  Fo- 
fia  habet  magnitndinA  mentse ,  colore  et  divisora  quercns. 
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en  est  presque  poarpre.  On  le  cueille  lorsqu'il 
est  en  pleine  sève,  dans  les  terrains  pierreux  ;  en 
boisson  et  en  topique,  il  est  très-efûcace  contre 
le  venin  des  serpents,  ainsi  que  pour  l'estomac, 
les  vieilles  toux ,  la  pituite  qui  s'attache  à  la 
gorge,  les  ruptures,  lés  convulsions,  les  douleurs 
de  côté.  Il  diminue  le  volume  de  la  rate;  il  est 

8  diurétique  et  emménagogue;  aussi  est-il  bon  au 
commencement  des  hydropisies  :  on  le  donne  à 
la  dose  d'une  poignée,  en  décoction  dans  trois 
hémines  d'eau  réduites  du  tiers.  On  en  fidt  aussi 
des  pastilles  pour  les  usages  susdits,  en  le  broyant 
dans  de  l'eau.  Avec  du  miel ,  il  guérit  les  vomi- 
ques,  les  vieux  ulcères,  les  ulcères  sordides.  On 
en  fait  un  vin  (xiv,  19, 9)  pour  les  affections  de 
poitrine.  Le  suc  des  feuilles  avec  de  l'huile  dis  • 
sipe  le  brouillard  des  yeux.  On  le  prend  dans  du 
vinaigre  pour  la  rate;  il  échauffe  en  frictions. 

I  LXXXI.  Le  chamœdaphné  (laurier  de  terrp, 
laurier-nain)  a  une  seule  petite  tige,  d'une  cou- 
dée environ.  Les  feuilles  sont  plus  menues  que 
celles  du  laurier.  La  graine  rouge  et  annexée  (lO) 
aux  feuilles  est  employée  en  topique ,  fraîche, 
pour  les  douleurs  de  tête.  Elle  tempère  les  chaleu  rs 
Immodérées;  on  la  boit  avec  du  vin  pour  les  tran- 
chées. Le  suc  de  cette  plante  en  boisson  est  em- 
ménagogue et  diurétique  ;  en  pessaire,  dans  de  la 
laine,  il  facilite  les  accouchements  laborieux. 

1  LXXXII.  Le  chamelœa  (olivier  de  terre  )  (da- 
phne  oleùides,  L.)  a  les  feuilles  semblables  à 
celles  de  l'olivier  ;  elles  sont  amères,  d'une  odeur 
forte.  Cette  plante  vient  dans  les  terrains  pier- 
reux, et  ne  dépasse  pas  un  palme  en  hauteur. 
Elle  est  purgative;  elle  évacue  la  pituite  et  la 
bile  :  pour  cela  on  fait  bouillir  les  feuilles  avec 
deux  parties  d'absinthe,  et  on  boit  cette  décoc- 
tion avec  du  miel.  Les  feuilles,  en  topique,  dé- 

Alii  serratam ,  et  ab  ea  lerram  in? entam  esse  dixerc ,  flore 
piBiie  purpareo.  Carpitur  pnegnaos  sqcco  In  petrosis, 
adfersus  serpentium  veiieDa  pota  iilituque  efiicadssima  : 
item  stomacho ,  tossi  Tetustoe ,  piliiitœ  in  gula  cohœre- 
Bcenti,  rnpUs,  convuUiSflateriiidoloribus.  Lienem  con- 

3  8amit,arinamet  nienses  ciet.  Ob  id  incipientibus  by- 
dropicis  eflicax ,  roanualibos  8Copi9  ejiis  in  tribus  hemi- 
nia  aquse  decoctœ  usqne  ad  tertias.  Facinnt  et  pasiillos, 
terentes  eam  ex  aqoa ,  ad  supra  dicta.  Sanat  et  vomicas , 
etveterabulcera,  felsordida  cum  nielle.  Fit  et  yinum 
ex  ea  pectoris  yitiis.  Foliorum  succus  cum  oleo  caligi- 
nem  ocolorum  discatit  Ad  splenero  ex  aceto  sumltnr. 
£xcalfacit  perunctione. 

1  LXXXI.  Cbamœdapbne  unieo  ramulo  est,  cubitaU 
fere  :  folia  tenuiora  lâuri  folio.  Semen  rubens  adnexum 
foliis  illinitur  capitis  doloribus  recens.  Ardores  réfrigérât  : 
ad  tormina  cum  y'vuo  bibittir.  Menses  succus  ejus,  et 
urinaro  ciet  polu ,  partusque  difliciles  in  lana  appositus. 

t     LXXXII.  Chamelflea  similitudinem  foliorum  oie»  habet. 
Sunt  autemamara,odorata,  inpetrosis,  palmum  altitu- 
dine  non  exoedente.  Alvum  purgat  :  delrabit  pituitam  , 
bilemque  :  foliis  in  doabns  absinthii  partibus  decoctis,  suc-  * 


tergeot  les  ulcères.  On  prétend  qu'en  la  cueillant 
avant  le  lever  du  soleil,  et  en  prononçant  la  for- 
mule :  C'est  pour  les  taies  des  yeux,  il  sufQt  de 
la  porter  en  amulette  pour  être  guéri.  On  ajoute 
que,  de  quelque  manière  qu'on  la  cueille,  elle  est 
très-bonne  pour  les  yeux  des  bétes  de  somme  et 
du  bétail. 

LXXXIII.  Le  chamsEisyoe  (figuier  de  terre)  t 
(euphorbia  chatnœsyee,  L.)  a  les  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  la  lentille,  et  couchées  à  terre  ; 
il  vient  dans  les  lieux  arides  et  pierreux.  Cuit 
dans  du  vin,  c'est  un  très-bon  collyre  pour  éclair- 
cir  les  yeux,  et  contre  les  cataractes,  les  cicatri- 
ces, lés  brouillards,  les  nuages;  en  pessajre,  dans 
un  linge,  il  calme  les  douleurs  de  matrice;  en 
topique,  il  fait  disparaître  toute  espèce  de  verrues. 
Il  est  bon  aussi  pour  l'orthopnée. 

LXXXIV.  Le  chamscissos  (xvi,  62;  xxiv,  1 
49)  (11)  a  des  épis  comme  le  blé,  cinq  petites 
branches  environ,  et  beaucoup  de  feuilles. 
Quand  il  est  en  fleur ,  on  le  prendrait  pour  la 
violette  blanche.  La  racine  est  menue.  Pour  la 
coxalgie,  on  administre  les  feuilles  à  la  dose  de 
trois  oboles  dans  deux  cyathes  de  vin  pendant 
sept  Jours  ;  c'est  une  potion  très«amère. 

LXXXV.  Lechamsleucé  (xxvi,  16)  se  nomme  1 
chez  nous  farfarum  ou  farfugium  (tussilage, 
tussilago  farfara,  L).  Il  vient  le  long  des  ri- 
vières; il  a  la  feuille  du  peuplier,  mais  plus 
grande.  On  en  fait  brûler  la  racine  sur  des  char* 
bons  de  cyprès,  et  dans  les  vieilles  toux  on  en 
inspire  la  fumée  à  l'aide  d'un  entonnoir. 

LXXXYI.  Le  chamœpeocé  (  pin  de  terre  )  i 
[serratulachamœpeuce,  L.),  semblable  parles 
feuilles  au  mélèze,  est  bon  pour  les  douleurs  des 
lombes  et  de  l'épine.  Le  chamsecyparissos  (cy- 
près de  terre  )  [santolina  chamœcyparissus,  L.  ) 

coque  eo  cum  melle  poto.  Foliis  impositis  et  huicera  pur- 
gantur.  Aiunt,  si  quis  ante  solis  ortum  eam  capiat,  dicat- 
que  ad  albugines  oculorum  se  capere,  adaUigata  discati 
id  Titium  :  quoquo  modo  vero  collectam,  jumenloram  pe- 
ooruinque  oculis'salutarem  esse. 

LXXXIII.  Cbamœsyce  lentis  folia  babet,  nihil  se  attol*  i 
lentia,  in  aridis  petrosisqoe  nascens.  ClaritaU  oculorum, 
et  contra  suftusiones  ulilissima^  et  cicatrices,  caligines, 
nubeculas  in  vino  cocta,  iouncta.  Vulvae  dolores  sedat  ap* 
posita  in  linteolo.  Tollit  et  verrucas  omnium  generum 
illita.  Prodcst  et  ortbopnoicis. 

LXXXIV.  Chamœcissos  spicata  est  trltici  modo,  ra-i 
mu  lis  quinis  fere,  foliosa  :  quum  floret,  existimari  pote&t 
alba  Yiola,  radice  tenui  :  cujus  bibnnt  ischiadld  folia 
tribus  obolis,  in  yini  cyathis  duobus  septem  diebus,  ad- 
modum  amara  potione. 

LXXXV.  Chamœleucen  apud  nos  farfarum ,  sire  far-  L 
fiigium  yocant.  Nasdtur  secus  fluvios ,  folio  populi ,  sed 
ampliore.  Radix  ejus  imponilur  carbooibus  cupressi ,  atque 
is  nidor  per  infurnibulum  imbibitur  in  vetere  tussi. 

LXXXVI.  Chamaepeuce  larici  foliis  similis,  lumboram  i 
et  spinac  doloribus  propria  est.  Chamiccyparissos  berba  ex 
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est  une  herbe  qol,  bue  dans  da  Yin ,  a  de  la  vertQ 
eontre  le  venin  dé  tons  les  serpents  et  des  scor- 
3  pions.  L'ampéioprason»(  allium  ampeloprason, 
L.  )  crott  dans  les  vignobles  ;  il  a  les  feuilles  du 
porrean ,  et  caose  des  rapports  désagréables.  Il 
est  efficace  contre  les  blessures  faites  par  les  ser- 
pents; il  est  diurétique  et  emménagogue.  En 
boisson  et  en  topique,  il  arrête  les  éruptions  de 
sang  qui  se  font  par  les  parties  génitales.  On  le 
donne  après  racconehement  et  contre  les  mor- 
sures des  chiens.  La  ^plante  appelée  stacbys 
{stachys  germanica,  L.)  a  aussi  de  la  ressem- 
blance avec  le  porreau;  elle  a  les  feuilles  plus 
longues  et  plus  nombreuses  ;  elle  est  d'une  odeur 
agréable  et  d'une  couleur  tirant  sur  le  jaune;  elle 
est  emménagogue. 
1      LXXXYIl.  Le  clinopodion,  ou  cléonicion,  ou 
zopyron,  ou    ocymoîdes  {clinopodium  Plu^ 
mieri)  est  une  plante  ressemblant  au  serpolet,  li* 
gnense,  et  de  la  hauteur  d'un  palme  ;  il  vient  dans 
les  terrains  pierreux  ;  les  feuilles  sont  orbicu- 
laires,  et  présentent,  la  forme  d'un  pied  de  lit.  On 
le  prend  en  boisson  ainsi  qu'en  décoction  pour 
les  convulsions,  les  ruptures,  la  strangurie,  les 
morsures  des  serpents. 
1      LXXXVIII.  Nous  Joindrons  ici  des  plantes 
merveilleuses  sans  doute,  mais  moins  célèbres, 
et  nous  réserverons  pour  les  livres  suivants  celles 
qui  ont  le  plus  de  réputation.  Les  Latins  nomment 
centUDCulus  {polygonum  çonvolvultiSy  L.)  une 
plante  rampante,  dont  les  feuilles  ont  de  la  res- 
semblance avec  le  capuchon  des  casaques.  Les 
Grecs  lui  donnent  le  nom  de  clématis.  Dans  du 
vin  astringent,  elle  est  excellente  pour  arrêter  la 
diarrhée;  à  la  dose  d'un  denier,  pilée  dans  cinq 
eyathes  d'oxymel  ou  d'eau  chaude,  elle  arrête  les 


hémorragies  et  fiicilite  la  sortie  de  l'arrière-faix. 

LXXXIX.  Mais  les  Grecs  ont  encore  d'autres  t 
elématis  :  l'une,  appelée  aussi  échite,  lagine,  pe*  . 
tite  scammonée  (  asclepias  nigra,  L.  ),  a  des  ti- 
ges  hautes  de  deux  pieds,  garnies  de  feuilles  et 
assez  semblables  aux  branches  de  la  scammonée, 
si  ce  n'est  que  les  feuilles  sont  plus  noires  et  plus 
petites;  on  la  trouve  dans  les  vignobles  et  les 
terres  labourées.  On  la  mange  comme  les  herbes 
potagères  avec  de  Thuile  et  du  sel.  Elle  relâche 
le  ventre.  On  l'administre  aux  dyssentériques 
avec  la  graine  de  lin  dans  du  vin  astringent.  On 
fait  des  feuilles  avec  la  polenta  un  topique  pour 
les  fluxions  de  l'œil ,  que  l'on  couvre  auparavant 
avec  un  linge  mouillé  ;  en  topique,  elles  mènent 
à  suppuration  les  tumeurs  scrofuleuses,  puis, 
avec  de  Taxonge,  à  guérison  parfaite  ;  elles  sou- 
lagent les  hémorrholdes,  avec  de  Thuile  verte  ; 
la  phthisie,  avec  du  miel  ;  mêlées  dans  les  ali- 
ments des  nourrices,  elles  leur  donnent  beau- 
coup de  lait.  Elles  font  croître  les  cheveux  des 
enfants  dont  on  en  frotte  la  tête.  Mangées  dans 
du  vinaigre,  elles  sont  aphrodisiaques. 

XC.  Il  y  a  une  autre  espèce  dite  elématis  d'É- 1 
gypte,  ou  daphnolde  ou  polygonolde  (la  petite 
pervenche,  vinca  minor)  ;  elle  a  la  feuille  du  lau- 
rier, et  est  longue  et  menue  ;  bue  dans  du  vinaigre, 
elle  est  efficace  contre  les  serpents,  et  en  particu- 
lier contre  l'aspic. 

XCI.  (xvi.)  C'est  l'Egypte  qui  produit  surtout  1 
la  clématite  appelée  aron  (  arum  cohcasia,  L.  ), 
dont  nous  avons  parlé  en  traitant  des  plantes  bul- 
beuses (xix,  30),  et  qui  est  avec  le  dracontium 
l'objet  d'un  grand  débat  :  quelques-uns  soutien- 
nent  l'identité  de  ces  deux  plantes;  Glaucias  les 
a  distinguées  par  le  lieu  de  leur  croissance,  dl- 


vfino  pota  contra  venena  serpenliam  omniam  soorpioDum- 

2  qoe  pollet.  AmpeloprasoQ  in  vioetis  nascitur,  foliis  porri, 

Tuctii  gratis.  Conlra  serpentiuin  ictus  efficax.  Urinam  et 

menses  det  :  eruptiones  sanguinis  per  génitale  inbibet 

potum  impositomque.  Daturet  a  parla  mulieribasy  et 

contra  canis  morsum.  Ea  qiioque  quas  stachys  vocatur, 

porri  simiiiladineoi  hat>et,  longioribus  foliis  pluribusqne, 

et  odoris  jucundi ,  colorisqu»  in  luteuœ  înclinati.  Pellit 

menstroa. 

I     LXXXVII.  Clinopodion,  alii  cléonicion,  alii  zopyron, 

alit  ocymoides  appellant,  serpyilosimilem,  surculosam, 

palmi  altitadioe  :  nascitar  in  petrosis ,  orbiculato  foliorum 

ambitn,  speciem  lecti  pedum  prœbens.  Bibitur  ad  con- 

yalsa,  rnpta,  strangurias ,  serpentium  ictus.  Uem  decoct» 

suocus. 

1     LXXXVUI.  Nnnc  snbteiemos  herbas  mirabiles  quidein, 

sed  minus  claras,  nobilibos  in  sequentia  volumina  dilatis. 

Centuncnlum  vocautnostri,  foliis  ad  similitudinero  capitis 

penularum ,  jacentem  in  arvis  :  Grxci  clematidem  :  egregii 

effectus  ad  sistendam  alvum  in  viuo  austera  Item  san- 

guinem  sisUt  tritus  cum  oxymelitis,  aut  aqn»  calidœ 

cyathis  quinque,  deiiarji  unius  pondère  :  sic  et  ad  se- 

ou^das  molierom  efficax. 


LXXXIX.  Sed  Graeci  clematidas  et  alias  liabent  :  unam  1 
qnam  aliqui  echiten  vocant,  alii  laginem ,  nonnulii  tenuum 
scammoniam;  ramos  habet  bipedales,foIiosos,  non  dis- 
similes  scammoniœ,  nisi  quod  nigriora  minoraque  sunt 
foiia.  Invenitur  in  vineis  arvisque.  Estur,  ut  olus ,  cum 
oleo  ac  sale  :  alvum  det  Eadem  a  dysenterids  cum  lini 
semine  ex  vino  austero  sorbetur.  Folia  epipboris  impo- 
nanturcom  poleota,  supposito  udo  linteolo.  Strumas  im- 
posita  ad  suppurationem  perducunt,  deinde  axuugia  ad- 
jecta  percurant.  Itembxmorrhoidas  cum  oleo  viridi,  pbthl* 
sicos  juvant  cum  meile.  Laclis  quoque  ubertatem  fadunt 
in  dbis  sumta.  Et  infanlibus  Ûlita  capillum  alunt.  £x 
aceto  edentium  Venerem  stimulant. 

XC.  Est  et  alla  elématis ,  iEgyptia  oognomine ,  qun  ah  l 
aliis  dapbnoides ,  ab  aliis  polygonoides  vocatur  t  folio 
lauri,  longa  tenuisque  :  adversus  serpentes,  ac  privaUm 
aspidas,  ex  aceto  pota  efficax. 

XCI.  (xv].).£gyptus  hanc  maxime  gignit,  quœ  et  aron,  j 
de  qua  inter  bulbôs  diximus ,  magnœ  cum  dracontio  litis. 
Quidam  enim  eamdem  esse  dixerunt.  Glaucias  satu  dis* 
creyit ,  draconUum  siWestrem  arum  pronuntiando.  Aliqui 
radicem  aron  appellarunt ,  caulem  vero  dracontium  >  in 
totum  alium,  si  modo  hic  est,  qui  apud  nos  dracunculus 


IM 


PLINE. 


sant  que  le  dracontiam  {arum  dracunculus,  L.  ] 
est  on  aroD  sauvage  ;  d'autres  ont  nommé  la  racine 
aron,  la  tige  dracontiom  ;  mais  si  le  dracontinm 
est  ce  que  nous  appelons  dracunculus,  c'est  une 
plante  toute  différente.  En  effet,  Taron  a  une  ra- 
cine noire,  large,  arrondie,  beaucoup  plus  grosse, 
et  remplissant  la  main  ;  le  dracunculus,  une  ra- 
cine roussâtre  et  contournée  comme  un  serpent, 
d'où  lui  vient  le  nom  qu'il  porte. 

1  XGII.  Les  Grecs  eux-mêmes  ont  établi  une  dif- 
férence immense  en  attribuant  à  la  graine  du 
dracunculus  des  qualités  chaudes  et  mordantes, 
et  une  odeur  tellement  forte  qu'elle  provoque  l'a- 
vortement;  au  contraire,  ils  ont  donné  à  Taron  de 
merveilleuses  louanges.  En  aliment,  ils  préfèrent 
l'aron  femelle,  Taron  mâle  étant  plus  dur  et 
plus  lent  à<cuire.  Ils  ajoutent  qu'il  débarrasse  la 
poitrine  ;  qu'en  poudre,  et  dans  une  potion  ou  un 
électuaire,  il  est  diurétique  etemménagogue; 

2  qu'en  ppudre  aussi,  et  dans  i'ozymel ,  il  est  bon 
pour  l'estomac  ;  qu'on  l'administre  dans  du  lait 
de  brebis  pour  l'ulcération  des  intestins,  et  pour 
la  toux ,  avec  de  l'huile,  cuit  dans  la  cendre  ; 
d'autres  l'ont  fait  cuire  dans  du  lait,  et  ont  admi- 
nistré cette  décoction.  On  Ta  appliqué,  bouilli,  sur 
les  fluxions  des  yeux,  sur  les  contosionset  pour  les 
maux  de  gorge.  On  en  a  fait  des  injections,  avec 
de  l'huile,  pour  les  affections  hémorroldales.  On 
en  a  fait,  dans  le  miel,  un  topique  pour  le  lentigo. 
Gléophante  l'a  loul6  comme  un  antidote  contre  les 

.  venins,  l'a  administré  dans  la  pleurésie  et  la  pé- 
ripneumonie,  préparé  comme  pour  la  toux,  et  a  in- 
jecté dans  les  oreilles,  en  cas  de  douleur,  la«graine 
broyée  a?ec  de  rhuile  ou  de  l'huile  rosat.  Dieuchès 
l'a  donné  mélangé  avec  de  la  farine,  dans  du  pain 
cuit,  pour  la  toux ,  l'asthme,  l'orthopnéeet  Texpec- 

Z  toration  purulente.  Diodote  l'a  prescrit  avec  du 


miel,  en  électuaire,  pour  la  phthisie  et  les  affec*- 
tions  pulmonaires,  et  en  a  feit  même  un  topique 
pour  les  fractures.  Cette  plante  procure  une 
prompte  délivrance  à  tous  les  animaux  dont  les 
parties  naturelles  en  sont  enduites.  Le  suc  de  la 
racine,  avec  du  miel  attique,  dissipe  les  brouil- 
lards de  la  vue  et  les  maux  d'estomac.  La  décoc- 
tion avec  du  miel  guérit  la  toux.  Le  suc  est  un 
remède  merveilleux  pour  les  ulcères  de  toute  es- 
pèce, soit  phagédéniques ,  soit  carcinomateux , 
soit  serpigineux,  et  pour  les  polypes  des  narines. 
Les  feuilles,  cuites  dans  du  vin  et  de  l'huile,  sont 
bonnes  pour  les  brûlures;  prises  avec  du  sel  et 
du  vinaigre,  elles  sont  purgatives  ;  cuites  avec  du 
miel,  elles  sont  avantageuses  aux  luxations  ;  fraî- 
ches ou  sèches,  avec  du  sel,  on  s'en  sert  pour 
les  articulations  goutteuses.  Hippocrate  les  em- 
ploie, fraîches  ou  sèches,  avec  du  miel ,  en  to- 
pique pour  les  dépôts.  Deux  drachmes  de  la 
graine  ou  de  la  racine,  dans  deux  cyathes  de 
vin,  suffisent  pour  amener  les  règles.  La  même 
potion  fait  encore  évacuer  l'arrière-faix  (vin,  60), 
s'il  tarde  à  sortir  après  l'accouchement;  et  Hip-4 
pocrate  faisait  appliquer  la  racine  même.  On  dit 
que  dans  les  maladies  pestilentielles  l'usage  de 
l'aron  en  alimentest  salutaire.  Il  dissipe  l'ivresse. 
L'odeur  de  l'aron  brûlé  chasse  les  sergents  et  en 
particulier  les  aspics,  ou  les  enivre  de  façon 
qu'on  les  trouve  engourdis  :  ces  reptiles  fuient 
aussi  les  personnes  qui  se  sont  frottées  d'aron 
préparé  avec  de  Thuile  de  laurier.  Aussi  on  re- 
garde comme  utile  de  l'administrer  en  boisson, 
dans  du  vin  noir,  pour  les  morsures  de  serpents. 
Le  fromage,  dit-on,  se  conserve  très-bien  dans 
des  feuilles  d'aron. 

XGIII.  La  plante  que  J'ai  appelée  dracunculus  1 
(xxiv,  91  )  se  tire  de  terre  dans  le  temps  où 


vocatar  :  Damque  aros  radioem  nigram  io  latitadioem  ro- 
tundam  habel,  multoqoe  majorem,  et  qua  manus  im- 
pleatur.  Dracuncalussubrutilam,  et  draconU  coofoluli 
modo  :  ande  et  ei  oomeo. 

1  .  XCII.  QuiD  et  ipsi  Grœd  immensaoi  poauere  differea- 
liam,  semeo  dracaDCuli  feireos  mordaxqoe  tradendo  :  tan- 
tumque  ei  vinis ,  ul  olfactam  gravidis  abortum  inférât. 
Aron  miria  laudibus  e&tnlere  :  primom  in  dbU  feniiuam 
pneferentes,  quoniaro  mas  durior  esset,  et  in  ooqueodo 
lentior.  Pectoris  Titia  porgare  :  et  aridum  in  potione  ins- 

2  persum,  aut  ecligmate,  urinam  et  roenses  dere.  Sic  et  in 
oxymelite  polum  stomacho;  interaneisque  exbulceratis  ex 
lacté  oTiilo  bfbendum  :  ad  tussim ,  in  cinere  coctuoi  ex 
oleo  dedere.  Alli  coxere  in  lacté,  ut  decoctum  biberetar. 
Kpipboris  elixum  imposaere  :  item  soggillatis ,  tonaillis.  Ex 
oleo  bsmorrhoidum  Titio  Infodere,  lentigines  ex  melle 
iUinentes.  Laudavit  Cleopbantus  et  pro  antidoto  coutra 
venena  :  pleoriticts,  peripneumonicis,  qao  tussientibus 
modo  :  semen  intritum  cam  oleo  aut  rosaceo  infundens 
anrium  dolori.  Dieuchès  tussientibus,  aut  suspiriosis,  et 
orthopnoicis ,  et  pura  exscreanttbna,  fanna  permixtum  in 

l  pane  oocto  dédit,  Diodolus  phthistcia  e  melle  ecligmate ,  et 


pulmonis  Tîtits  :  ossibas  etiam  fractis  imposait.  Partus 
omnium  animalinm  extrahit ,  natone  circumlitum.  Saccus 
rad  jcia  cum  melle  Attico ,  oculoram  caligines ,  ac  stomachl 
vitia  discuUt,  tussim  decocti  Jus  cum  melle.  Hulcera  om- 
nium generum,  sive  pliageden»  sint,  sive  carcinomata, 
sive  serpant»  sive  polypi  in  naribus,  succus  mire  sanat. 
Folia  ambustis  prosunt  ex  vino  et  oleo  cocla.  Al  vu  m  ioa- 
niunt  ex  sale  et  aceto  sumta  :  et  luxatis  cocta  cum  melte 
prosunt  :  item  articalis  podagricis  cum  sale,  reoentia  vel 
sioca.  Hippocrates  utralibet  ad  coUectiones  cum  melle  im- 
posait. Ad  menses  traheudos  seminis  yel  radicis  dracbnue 
du»  in  Tinl  cyathis  duobus  surQciunt  £adem  poUo,  ai  a 
partu  non  pùrgaulur,  et  secundas  trahit.  Hippocrates  et  4 
radioem  ipsam  apposuit.  Dicunl  et  in  pesUlenUa  salutarem 
esse  in  cibis.  £brietalem  discutit.  Serpentes  nidore,  quuni 
cremator,  pHvatimque  aspidas  fugat,  aut  inebriat,  ita  ut 
torpentesinveniantur.  Perunctos  quoque  aro  e  laureo  oleo 
fugiuut.  Ideo  et  contra  ictus  dari  potu  in  vino  nigro  putant 
utile.  In  foliis  ari  caseus  opUmeservari  traditur. 

XCIII.  Dracuneulus ,  quem  dixi ,  bordeo  maturescente  1 
effoditar,  Inna  crescente.  Omnino  habentem  serpentes  fu- 
ginnt.  Ideo  percussis  prodesse  in  pota  aiont  majorem  :  ul 
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Forge  mârity  et  fta  eroissant  de  la  laae.  Il  suffit 
d'en  avoir  sar  soi  pour  que  les  serpents  prennent 
la  fuite.  Aussi  dit*on  que  le  grand  dràcunculus 
en  boisson  est  utile  à  ceux  qui  ont  été  mordus 
par  ces  reptiles;  on  dit  encore  qu'il  arrête  le  flux 
menstruel,  s'il  n'a  point  été  touché  par  le  fer.  Le 
3  suc  en  est  bon  dans  les  douleurs  d'oreilles.  Quant 
à  la  plante  que  les  Grecs  nomment  dracontion , 
on  me  l'a  fait  connaître  sous  trois  formes  diffé- 
rentes :  la  première  {arum  italicumy  Lamark) 
a  les  feuilles  de  la  bette,  n'est  pas  dépourvue  de 
tige,  et  a  la  fleur  pourpre;  elle  est  semblable  à 
l'aron.  La  seconde  (antm  maculatum,  L.)  a  la 
racine  longue ,  comme  marquetée  et  remplie  de 
nœuds;  elle  n'a  que  trois  petites  tiges.  Ceax  qui 
me  Font  montrée  m'ont  <^t  que  les  feuilles,  cui- 
tes dans  du  vinaigre,  s'administraient  contre  les 
morsures  des  serpents.  La  troisième   espèce 
(calla pcUustriSf  L.)  qu'on  m'a  fait  voir  a  les 
feuilles  plus  larges  que  le  cornouiller,  et  la  ra- 
cine semblable  à  celle  du  roseau.  On  m'a  assuré 
que  cette  racine  avait  autant  de  nœuds,  la  plante 
autant  de  feuilles  que  d'années.  On  en  recom- 
mandait l'usage,  dans  do  vin  ou  de  l'eau,  contre 
le  venin  des  serpents. 
t     XGIV.  11  croit  encore  en  Egypte  une  plante 
nommée  aris  (arum  arisaron,  L.  );  semblable  à 
l'aron,  plus  petite  cependant  et  ayant  les  feuilles 
plus  petites,  ainsi  que  la  racine,  qui  toutefois  a 
>B  volume  d'une  grosse  olive.  L'aris  blanche 
pousse  deux  tiges,  et  l'autre  une  seule.  Toutes 
deux  guérissent  les  ulcères  humides,  les  brû- 
lures, et,  en  injection,  les  fistules.  Coites  dans 
de  l'eau,  puis  triturées  avec  de  l'huile  rosat,  elles 
arrêtent  les  ulcères  rongeants  ;  mais,  chose  tout 
à  fait  merveilleuse!  il  suffit  d'en  toucher  les  par- 
ties naturelles  d'une  femelle  quelconque  pour  lui 
causer  la  mort. 


XGV.  Le  myriophyllon  (  niyriophyllum  spi^  1 
catum,L,)j  que  chez  nous  on  appelle  millefeuille, 
a  uoe  tige  tendre,  ressemble  au  fenouil,  et  est 
garni  de  beaucoup  de  feuilles,  d'où  lui  vient  le 
nom  qu'il  porte.  Il  croit  dans  les  endroits  maré- 
cageux. C'est  un  remède  merveilleux  pour  les 
plaies.  On  l'administre  avec  du  vinaigre  dans  la 
dysurie,  les  affections  de  vessie,  l'asthme  et  les 
chutes  de  haut.  Il  est  très-efficace  pour  les  maux 
de  dents.  En  Étrurie,  on  donne  le  nom  de  mille- 
feuille  (achillea  miÛefoUum  )  à  une  petite  plante 
des  prés  (xxv,  19),  garnie  des  deux  cêtés  de  feuil- 
les en  forme  de  chevelu  ;  elle  est  souveraine  pour 
les  plaies.  Les  Étrusques  affirment  qu'avec  de 
l'axonge  elle  rapproche  et  cicatrise  chez  les  bœufs 
les  tendons  qui  ont  été  tranchés  par  le  contre. 

XGVI.  Le  pseudobunion  (trinia  diotca,l 
Gaud.)  a  les  feuilles  du  navet  ;  il  s'élève  à  la  hau- 
teur d'un  palme,  en  forme  d'arbrisseau.  Le  plus 
estimé  est  celui  de  Crète.  Contre  les  tranchées,  la 
stranguriCy  les  douleurs  de  côté  et  les  maux  d'en- 
trailles ,  on  en  administre  en  boisson  cinq  ou  six 
rameaux. 

XCVll.  La  myrrhis,  ou  smyrrhiza,  ou  myrrha  1 
[scandix  odoratay  L.],  est  très-semblable  à  la 
ciguë  pour  les  tiges,  les  feuilles  et  la  fleur  ;  elle  est 
seulement  plus  petite  et  plus  menue.  Avecdu  vin, 
elle  est  emménagogue  et  facilite  l'accouchement 
On  dit  que  prise  en  boisson  elle  est  salutaire 
dans  les  temps  de  maladies  pestilentielles.  Prise 
dans  un  bouillon  elle  est  bonne  pour  la  phthisie. 
Elle  donne  de  l'appétit;  elle  amortit  le  venin  des 
araignées  phalanges.  Le  suc  de  cette  plante  qu'on 
a  laissé  macérer  trois  Jours  dans  l'eau  guérit  les 
ulcères  de  la  face  ou  de  la  tête. 

XCVIII.  L'onobrychis    (onobrychis    capuiX 
gain,  L.)  a  les  feuilles  de  la  lentille,  mais 
I  un  peu  plus  longues^  la  fleur  rougeâtre ,  la  ra- 


et  mensefl ,  si  ferro  doo  attiogatar,  sistat.  Succus  ejus  et 
3  aarium  dolori  prodest  Id  aotem ,  quod  Gneci  dracontion 
Tocant,  triplid  effigie  demoDStratum  mihi  est  :  foliis  betœ, 
non  sine  thyrao ,  flore  porporeo.  Hoc  est  simile  aro.  Alii 
radice  loDga ,  velali  signala  articulosaque ,  monstrayere  : 
tribas  omnino  caaiiculis  :  folia  ejus  ex  aceto  decoqui  contra 
serpentinm  ietns  jubentes.  Tertia  deraonttratio  fuit,  folio 
majore,  qnam  cornus,  radiée  arundinea,  totidem,  nt  aflir- 
Hiabant,  genicalata  nodis,  quot  baberet  annos,  totidemque 
esse  folia.  Hi  ea  ex  TÎno  vel  aqua  contra  serpentes  datant 
I  XCIY .  Est  et  aris ,  qu»  in  eadem  /Egjpio  nascilur ,  simi- 
lis aro,  minor  tantom  minoribosque  foliis,  etutiqae  ra- 
dice,  quae  tamen  ollyas  grandis  magnitudinemimplet:  alba 
geminum  cauiem ,  altéra  unom  tantnm  emittens.  Medetur 
utraqne  bolceribns  manantibus  :  item  combustis,  ac  fis- 
\ulis  GoUyrio  immisso.  Cfomas  sistunt  decocla  earum  in 
4qua ,  et  postea  tritarum  rosaceo  addito.  Sed  unum  mira* 
culum  ingens  :  contacte  genitali  cajusque  femininî  sexus, 
animal  in  perniciero  agi. 
t  XCV.  Myriophyllon ,  qood  nostri  millefolinm  vocant, 
caoUs  e<t  tener,  dmilis  feniculo,  plurimls  fblils  :  onde  et 


nomen  acceptt.  Nascitor  in  palostribus,  magnifici  usaa 
ad  Yulnera.  Cum  aceto  bibitor  ad  difficultates  urinœ  et  ve- 
sic»  ;  et  suspiria,  praecipitatisqne  ex  allo.  Elficacissiroa  ea- 
dem ad  dentium  dolores.  Etruria  hoc  nomine  appellat 
herbam  in  pratis  tenuem  a  laleribus  capiUamenti  modo 
foUosam,  èximii  usns  ad  Tulnera  :  boum  nervos  abscissos 
▼omere  solidari  ea,  mrsusque  jungi  addita  axungia  af- 
firmans. 

*    XCYI.  Pseudobunion  napi  folia  babet,  fruticans  palml  i 
altitudine.  Laudatissima  in  Creta.  Contra  tormioa  atque 
strangnriam , laterum  prœoordiorumque dolores,  bibuntui 
rami  ejus  qnini  senive! 

XCYII.  Myrrhis,  qoam  alii  smyrrhizam,  alii  myr-t 
rbam  yocant,  similiimaest  cicntœ, caulefoliisque  et  flore , 
minor  tanlum  et  exilior,  cibo non  insuavis.  Ciet  menstrua 
et  partus  cum  yino.  Aiunt  eamdem  potam  in  pestilentia 
salutarem  esse.  Subvenit  et  phthisicis  in  sorbiliooe.  Ayi- 
ditatem  dbi  facit.  Phalangiorum  morsus  restringit.  Hoir 
œra  quoque  in  fade  ant  capite  succus  ejua  in  aqua  triduo 
maceratœ  sanat. 

XCVllI.  Onobrychis  folia  hal^tleDlis,loogionpiiilo^4 
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cine  petite  et  menue.  Il  croit  près  des  fontai- 
nes. Séché,  rédait  en  poudre  et  Jeté  dans  du  vin 
blanc,  il  guérit  la  strangurie.  Il  resserre  le  Yen- 
tre.  Il  est  sudorifique,  quand  on  se  frotte  avec  le 
suc  mêlé  à  de  Thuile. 

I  XGIX.  (xvii.)  Occupé  à  traiter  des  herbes  mer- 
veilleuses, je  suis  amené  à  dire  aussi  quelque 
chose  des  herbes  magiques.  Où,  en  effet,  trouver 
des  herbes  plus  merveilleuses?  Les  premiers  qui 
les  ont  célébrées  dans  notre  Europe  sont  Pytha- 
gore  et  Démocrite,  à  la  suite  des  mages.  Suivant 
Pythagore»  la  coracesia  et  la  callicia  congèlent 
l'eau.  Je  ne  trouve  aucun  autre  auteur  qui  fasse 
mention  de  ces  plantes,  et  lui-même  n'en  dit 
rien  de  plus. 

1  G.  Pythagore  donne  le  nom  de  minyas  ou  de 
corysidia  à  une  plante  dont  la  décoction,  em- 
ployée en  fomentation,  guérit,  dit-il, instantané- 
ment les  morsures  des  serpents.  Il  ajoute  que  si 
on  touche  du  pied  cette  décoction  répandue  sur 
l'hert)e,  ou  si  par  hasard  on  en  est  aspergé,  on 
est  perdu  sans  ressource,  tant  la  nature  de  ce 
venin  est  monstrueusement  maligne,  excepté 
contre  les  venins. 

f  CI.  Le  même  Pythagore  donne  le  nom  d*a- 
proxis  à  une  plante  dont  la  racine  prend  feu  de 
loin  comme  le  naphthe,  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  merveilles  de  la  terre  (ii,  109). 
S'il  est  survenu  quelque  maladie  au  corps  hu- 
main pendant  la  floraison  de  l'aproxis,  dit  ce 
philosophe,  on  en  éprouve,  même  guéri,  des 
ressentiments  autant  de  fois  que  fleurit  cette 
plante  ;  propriété  qu'il  assigne  aussi  au  froment, 
à  la  ciguë  et  à  la  violette.  Je  n'ignore  pas  que 
l'ouvrage  que  je  viens  de  dter  est  attribué  par 
quelques-uns  au  médecin  Cléemporus;  mais  la 


tradition  et  Fantiquité  s'obstinent  à  le  réclamer 
pour  Pythagore.  C'est  toujours  faire  l'éloge  de 
ce  livre,  que  de  dire  que  l'auteur  a  jugé  son  œu- 
vre digne  d'un  si  grand  homme;  mais  cet  auteur 
ne  saurait  être  Gléemporus ,  lui  qui  a  publié  d'au- 
tres ouvrages  sous  son  propre  nom. 

CIL  Quant  à  Démocrite,  il  est  certain  que  le  i 
livre  intitulé  Chirocmeta  (12)  est  de  lui.  Or,  ce 
philosophe,  qui  après  Pythagore  a  le  plus  étudié 
la  doctrine  des  mages,  rapporte  des  choses  encore 
plus  étranges.  Suivant  lui ,  l'herbe  agiaophotis, 
qui  doit  ce  nom  à  l'admiration  des  hommes  pour 
la  beauté  de  sa  couleur,  croit  parmi  les  marbres 
de  l'Arabie  du  c6té  de  la  Perse ,  ce  qui  i*a  fait 
aussi  appeler  marmoritis  (13).  Les  mages  s'en 
servent  toujours  quand  ils  veulent  évoquer  les 
dieux.  L'achœmenis  (\4),  de  la  couleur  de  l'am- 
bre, est  sans  feuilles, croit  dans  l'Inde  au  pays  des 
Tardisiliens.  La  racine,  mise  en  pastilles  et  avalée 
pendant  le  jour  dans  du  vin,  tourmente  telle- 
ment la  nuit  les  coupables,  en  leur  représentant 
sous  diverses  formes  les  dîeux  vengeurs,  qu'ils 
confessent  tous  leurs  crimes.  Il  la  nomme  hippo-  2 
phobas,  parce  que  les  Juments  la  craignent  et 
l'évitent.  Lethéombrotion  vient  à  trente  schènes 
(  XII,  30, 2  )  du  fleuve  Ghoaspes  \  il  représente  les 
couleurs  du  paon,  et  l'odeur  en  est  excellente. 
Les  rois  des  Perses  le  prennent  en  aliment  ou  en 
boisson  contre  toutes  les  incommodités  corporel- 
les, et  contre  les  dérangements  de  l'esprit.  Il  est 
appelé  semnion ,  de  l'usage  qu'en  font  les  souve- 
rains. L'Arménie  et  la  Gappadocenourrissentnne 
autre  plante  appelée  adamantis,  qu'il  suffit  de  pré* 
senter  aux  lions  pour  les  faire  tomber  à  la  ren- 
verse la  gueule  béante;  le  nom  qu'elle  a  reçu  vient 
de  ce  qu'on  ne  peut  labroyer.L'arianis  vient  dans  8 


florem  rabeBiem ,  ndioeni  eilensm  etgndlem.  NaBdtur 
circa  fontes.  Siccala  In  farinœ  modnin ,  et  inspersa  ▼ino 
albo ,  strangurias  finit.  Alvum  sistit.  Succus  ejas  perunctis 
cum  oleo  andores  movet. 

1*  XCIX.  (xTii.)  In  promisso  herbarom  mirabilium,  oc- 
currit  aliqua  dicere  et  de  magicis.  Quae  enlm  mirabiliores 
aunt?  Primi  eas  in  nostro  orbe  celebravere  Pytbagoras 
atque  Democritas,  consectaU  Magos.  Coracesia  et  cal- 
licia Pytbagoras  aquam  glaciari  Iradit  :  quarum  mentio- 
nem  apud  alios  non  reperlo,  uec  apnd  eum  alia  de  bis. 

1  C.  Idem  minyada  appeUat,  Domine  alio  corysidiam, 
cujus  decocto  in  aqua  sdcco,  protinos  sanarl  ictos  ser- 
pentium,  sifoTeantnr,dicit.  Eomdem  eflnsnm  in  berba 
qui  vestigio  oontigerint,aat  forte  respersi  ftierint,  insa- 
nabili  lelo  perire,  roonstrifica  prorsus  natura  veneni, 
praelerquam  contra  venena. 

1  CI.  Ab  eodem  Pythagora  aproxis  appeUator  berba, 
cujas  radix  e  longinquo  concipiat  ignés ,  nt  napbtba,  de 
qoa  in  terr»  miraeulis  diximus.  Idem  tradlt  :  si  qui  morbi 
homano  corpori  acciderint  florente  aproxi,  quamvis  sa- 
'Datoaadmonitionemeomm  seotire ,  qooties  ilorere  eam 
ooDtigerit  :  et  fHimentnm ,  et  cicatam  «  et  Tiolam  similem 
CQoditioBem  babere.  Necma  fallit,  hoc  Yolnmen  ejas  a 


quibusdam  Cleemporo  medico  adscribi  :  Pythagora»  per- 
tinax  fama  antiqaitasqne  vindicant.  Et  id  ipsum  auctorita- 
tem  voluminibos  affert  »  si  quis  alias  cur»  soae  opus,  illo 
▼iro  dignum  judica?it  :  qaôd  fecisse  Cleemporam ,  quom 
alia  soo  etnoroineederet,  quis  credat? 

CIL  Democrili  certe  Cbirocmeta  esse  constat.  At  in  1 
bis  ille  post  Pythagoram  Magorum  studiosissimus ,  qnanto 
portentosiora  tradit?  Aglaophotin  berbam  »  quae  admi- 
ratione  bominom  propter  eximium  oolorem  acceperit  no- 
men ,  in  marmoribas  Arabi»  nascentem  Persioo  latere. 
Qua  de  causa  et  marmoritin  vocari.  Magos  utique  ea  oti , 
quum  felint  Deos  e?ocare.  Aehsmenida,  colore  electri, 
sine  folio,  nasci  in  Tardisilis  Indiao  :  cujus  radice  in  pa- 
stiIlosdJgesta,in  dlequepotainvino,  noxii  per  cruciatas 
Docte  confileantur  omnia,  per  varias  numinum  imagina- 
tiones.  Eamdem  bippophobada  appellat ,  quoniam  equae  2 
praecipue  caveant  eam.  Tbeombrotion  xxx  schœnis  a 
Cboaspe  nasd,  payonis  picturis  similem,  odore  eximio. 
Hanc  autem  a  regibus  Persarum  comedi  ant  bibi  contra 
omnia  corporam incommoda,  instabilitatemque  mentis: 
eamdem  semnion  a  potenti»  roajestate  appeUari.  Aliam 
deinde  adamanUda ,  Armeniœ  Cappadociœque  alonuiam. 
Hac  admola  leones  resupinari  cum  biato  laxo.  flomiois 
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l'Ariane  ;  elle  est  de  couleur  de  fea  ;  oa  la  récolte 
quand  le  soleil  est  dans  le  signe  dn  Lion.  Les  bois 
frottés  â'hailes*enflammentqaandon  les  tpache 
avec  cette  plante.  La  thérionarca,  qni  croit  dans 
la  Cappadoce  et  la  Mysie,  frappe  tous  les  ani- 
maux d'un  engourdissement  qui  ne  se  dissipe 
que  par  des  aspersions  d'urine  d'hyène.  L'œtbio- 
pis  vient  dans  le  pays  de  Méroé  ;  aussi  porte- 
t-elle  encore  le  nom  de  mérols.  Elle  a  la.feuille 
de  la  laitue.  Prise  dans  du  vin  miellé  y  elle  est 
très-bonne  pour  Thydropisie.  L'opbiuse,  qui 
croit  dans  Tiie  d'Élépbantine,  appartenant  aussi 
à  l'Ethiopie,  est  une  plante  hideuse  et  livide. 
Prise  en  boisson,  elle  inspire  une  telle  frayeur 
des  serpents,  dont  on  se  croit  sans  cesse  assailli, 
qu'on  se  donne  la  mort  ;  c'est  pourquoi  on  la 

4  fait  boire  de  force  aux  sacrilèges  :  l'antidote , 
c'est  le  vin  de  palmier.  La  thalassègle  se  trouve 
sur  les  rives  du  fleuve  Indus;  aussi  l'appelle-t-on 
encore  potamantis  :  en  boisson,  elle  cause  un  dé- 
lire qui  fait  voir  des  choses  extraordinaires.  La 
théangelis,  qui  croit  dans  le  Liban  de  la  Syrie , 
dans  la  chaîne  des  montagnes  de  Crète  appelée 
Dicté,  dans  le  territoire  de  Babylone  et  dans  la 
Susiane,  en  Perse,  donne,  prise  en  boisson,  la 
faculté  divinatoire  aux  mages»  La  gélotophyllis 
vient  dans  la  Bactriane  et  sur  les  bords  du  Bo- 
rysthène.  Si  on  IfL  prend  avec  de  la  myrrhe  et 
du  vin,  on  s'imagine  voir  des  figures  fitntasti- 
ques,  et  on  ne  cesse  de  rire  qu'après  avoir  avalé 
les  pignons  d'une  pomme  de  pin,  avecdn  poivre 
et  du  miel,  dans  du  vin  de  palmier.  En  Perse, 
l'hestiatoris  est  ainsi  nommée  des  repas  où  elle 
répand  la  gaieté  ;  on  l'appelle  aussi  protomédia , 
parce  que  les. courtisans  qui  en  mangent  obtien- 

s  nent  le  premier  rang  auprès  des  rois.  La  casignète 
(fraternelle)  a  reçu  ce  nom,  parce  qu'elle  ne  croit 


qu'à'côté  de  plantes  de  son  espèce ,  sans  se  mêler 
avec  d'autres  herbes.  On  la  nomme  encore  dio- 
nysonymphas,  parce  qu'elle  va  très-bien  avec  le 
vin.  L'hélianthès  est  une  plante  de  la  contrée  de 
Thémiscyre  et  des  montagnes  maritimes  de  la 
Gilicie,  à  feuilles  de  myrte.  On  la  fait  bouillir 
avec  de  la  graisse  de  lion ,  on  y  ajoute  du  safran 
et  du  vin  de  palmier;  et  les  mages  et  les  rois  de 
Perse  se  frictionnent  avec  ce  mélange  pour  don 
ner  à  leur  corps  un  aspect  agréable;  aussi  porte - 
t-elle  encore  le  nom  d'héliocallis.  Ce  que  le  même 
auteur  appelle  hermésias,  a  la  vertu  de  faire 
engendrer  des  enfants  beaux  et  bons.  Ce  n'est 
pas  une  herbe ,  c'est  une  composition  où  entrent 
les  pignons  d'une  pomme  de  pin  plies  avec  du 
miel,  de  la  myrrhe,  du  safran,  du  vin  de  pal- 
mier, et  à  laquelle  on  ajoute  aussi  du  théombro- 
tium  et  du  lait.  Il  reconmuinde  d'en  boire  à  ceux 
qui  vont  engendrer,  et  aux  femmes  après  la  con- 
ception, pendant  la  nutrition  du  fœtus;  de  la 
sorte  les  enfants  deviennent  aussi  bien  confor- 
més de  corps  que  d'esprit ,  et  d'honnêtes  gens. 
Démocrite  donne  aussi  les  noms  magiques  de  toutes  6 
ces  plantes.  Apollodore ,  un  de  ses  sectateurs,  a 
ajouté  l'herbe  seschynomène,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  resserre  ses  feuilles  quand  la  main  s'en  ap- 
proche  (xiu,  10, 3),  et  la  crods,  dont  le  contact 
cause  la  mort  aux  araignées  phalanges  ;  Cratevas, 
l'œnotheris,  qui  adoucit  la  férocité  de  tous  les  ani- 
maux sur  lesquels  on  Jette  de  son  Infusion  dans 
du  vin.  Un  grammairien  célèbre,  qqi  vivait  il  y  a 
quelques  années»  parle  de  l'anacampseros,  dont 
le  seul  attouchement  rappelle  l'amour  même, 
remplacé  par  la  haine.  Il  suffit  pour  le  présent 
d'avoir  touché  quelque  chose  des  vertus  attri- 
buées à  ces  herbes  par  les  mages;  nous  y  re- 
viendrons dans  un  endroit  plus  con?enable. 


acttuam  esM ,  qaod ecmtari  nequeat  Ariaaidam in  Arianin 
gigDi ,  igneini  colore  :  ooUigi ,  quam  sol  in  Leone  8it. 
Hdjos  taetu  peruncta  oleo  ligna  aceendi.  Therionarca  in 
Cappadoda  et  Mysfa  naseenCe,  oninea  feraa  torpescere, 
nec  niii  hyœnœ  nrln»  aspenn  reereari.  AUilopida  in 
Meroe  oasd  :  obid  et  meroida  appellari,  foUo  lactac», 
hydropicis  otOisstmam  e  mulso  polam.  Ophinsam  in  Ele- 
phanline  ejnadem  ^tbiopic ,  lifidam,  diffidlemqoe  aspe- 
cto ,  qoa  pota  terrorem  minasqae  aerpentinm  obf  eraari , 
{ta  ut  mortem  tibi  eo  mêla  oonsciseant  :  ob  id  oogi  sa- 

4  crilegos  iUam  bibere.  Adversari  antem  ei  palmeam  Tinum. 
ThalaMeglen  circa  Indom  amnem  inveniri,  qos  ob  id 
nomine  alio  potamantis  appellatar  :  bac  pota  lymphari 
homines,  obversantiboa  miracolis.  Tboangelida  in  Li- 
bano  Syrte,  Dicte  Crète  montibos,  et  Babyloue,  et  Snsia 
Persldis  naad ,  qna  pola  Magi  difinent.  GeiotopbyUida  in 
Bactris ,  et  circa  Borysthenen.  Hec  ai  bibatur  com  myrrba 
et  vino ,  Tariaa  obversari  apeciee,  rideodiqoe  finem  non 
fieri,  niilpoUs  nucleiapinesiMicis  eam  pipere  et  melle 
in  Tino  palmeot  Heatiatorida  a  oonTicta  in  Perside  no- 
minari  ^  qnouiam  hUarentur  illa.  Eamdem  protomediam  » 

Squa  primatom  apud  reges  obtineant.  Gaaigneten,  qjo- 


niam  secam  ipaa  naBcatar,  necçom  nllia  aliia  herbia. 
Eamdem  Dionyaonympbadem  «quoniam  Tioo  mire  oonve- 
niaL  Hélianthes  Tocat  in  Themiscyrena  regione  et  Ci* 
lidœ  montibua  maritimis ,  folio  myrti.  Hac  cum  adipe 
leooino  deoocta,  addito  eroco  et  palmeo  ?ino,  perungi 
Magos  et  Peraamm  reges,  ut  fiât  corpos  aapeotu  jucan- 
dum.Ideo  eamdem  beliocallidem  nomiuari.  Hermésias  ab 
eodem  Yocalur,  ad  libères  generandos  pulebros  bouosqoe, 
non  herba ,  sed  compositio  e  nncleis  (rinese  nucia  tritis 
cam  melle ,  myrrba ,  crooo,  vino  palmeo ,  postes  admiito 
tbeombrotio  et  lacté,  bibere  generaturos  jubet,  et  a  con- 
cepto  piierperas  partnm  notrientes  :  ila  fieri  exoellenles 
animo  et  forma,  atqne  bonos.  Uarum  omnium  magicae 
qnoque  Tocabnla  pouit.  A^iecit  bis  ApoUodorus  asse- 
ctator  ejas ,  herbam  œschynomenen,  quoniam  appropin- 
quante  manu  folia  amtraheret.  Allam  crodda,  cujua 
tactn  phalangia  morerentur.  Cratevas  œnotberidem ,  en* 
jas  aspersn  e  vino ,  feritas  omnium  animalium  mîtigaretnr. 
Anacampserotem  celeber  arte  grammatica  pauio  anle, 
ciijus  omnino  tactn  redirent  amores,  Tel  eum  odio  depo- 
siti.  Et  abonde  sit  bactenas  attigisse  insigain  Magorum  in 
liis  berbis ,  alio  de  hisapUore  dictnris  Iqgo. 
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1  cm.  (xTiii.)  Plasiftura  auteare  ont  parlé  de 
l'ériphia,  dont  le  tuyaa  contient  un  scarabée  qui 
monte  et  descend  en  prodaisant  le  cri  da  che- 
vreau ,  d'où  vient  le  nom  de  la  plante  (^pupo;, 
chevreau  )  :  rien ,  dit-on ,  ne  vaut  mieux  pour  la 
voix. 

1  GIV.  L'herbe  à  la  laine  (saponaire)  (xix,  18 ] 
(15),  donnée  aux  brebis  à  jeun,  leur  fait  venir 
abondamment  du  lait.  La  plante  appelée  vulgaire- 
ment lactoris  n'est  pas  moins  connue  ;  elle  est 
pleine  d'un  lait  dont  on  ne  peut  goûter  sans  vomi  r. 
Queiques-unsdisentqu'elleest  identique,  d'autres 
qu'elle  est  semblable  à  la  plante  qu'on  nomme  mi- 
litaire, parce  que  appliquée  avec  de  l'huile  elle 
guériten  cinqjours  toute  blessure  fiiiteavec  le  fer. 

1  GV.  Les  Grecs  vantent  aussi  le  stratiotès  (pis- 
tia  stratiotès^  L.);  mais  11  ne  crott  que  dans 
l'Egypte  et  dans  les  lieui  inondés  par  le  Nil  ;  il 
ressemble  à  l'aizoon  (xix,  58)  ;  seulement  il  a  les 
feuilles  plus  grandes.  Il  est  singulièrement  réfri- 
gérant ;  et  appliqué  avec  du  vinaigre  il  guérit 
les  plaies,  ainsi  que  les  érysipèles  et  les  suppura- 
tions; bu  avec  de  l'encens  mâle  il  arrête  mer- 
veilleusement l'hématurie. 

t  GVL  (xix.)  On  prétend  que  l'herbe  née  sur  la 
tête  d'une  statue,  ramassée  par  quelqu'un  dans 
le  pan  de  son  habit,  et  pendue  au  cou  dans  du 
Un  roussâtre,  apaise  sur-le-champ  le  mal  de  tête. 

1  CVIL  Une  herbe  quelconque  qu'on  a  cueillie 
au  bord  des  ruisseaux  ou  des  rivières ,  avant  le 
lever  du  soleil ,  sans  être  vu  de  personne,  atta- 
chée au  bras  gauche  sans  que  le  malade  se  doute 
de  ce  que  c'est,  préserve,  dit-on,  de  la  fièvre 
tierce. 

1  GYIIL  L'herbe  appelée  langue  (xxv,  84)  (sco- 
lopendre, scolopendrium  officinarum,  Willd.) 


crott  autour  des  fontaines.  La  racine,  br&lée  et 
broyée  aveo  de  la  graisse  de  truie  (  on  veut  que 
la  truie  soit  noire  et  stérile),  guérit  l'alopéde, 
qaand  on  s'en  frotte  au  soleil. 

GIX.  Les  herbes  poussant  au  dedans  d'un  cri- 1 
ble  qu'on  a  Jeté  dans  un  chemin,  attachées  au 
cou  des  femmes  grosses,  accélèrent  l'accouche- 
ment. 

GX.  L'herbe  qui  vient  sur  les  fumiers  de  la  i 
campagne  est  très-efiftcace,  bue  dans  de  l'eau , 
contre  les  angines. 

GXI.  L*herbe  sur  laquelle  les  chiens  urinent,  1 
arrachée  sans  être  touchée  du  fer,  guérit  très- 
promptement  les  luxations. 

GXIL  Nous  avons ,  dans  le  chapitre  des  vigno-  1 
blés  sur  arbres  (xiy,  8, 2),  parlé  du  rumbotinas 
(aeeropalus)  :  auprès  de  cet  arbre,  quand  il  n'est 
pas  marié  à  la  vigne,  croit  une  herbe  appelée  par 
les  Gaulois. rhodora  (spirœaulmaria,  L.).  La  tige 
est  garnie  de  nœuds,  comme  une  branche  de  fi- 
guier ;  les  feuilles ,  semblables  à  celles  de  l'ortie, 
sontbianchâtresau  milieu,  maisdeviennenttoutes 
rouges  avec  le  temps.  La  fleur  estargentine.  Cette 
plante ,  broyée  avec  du  vieux  oing  et  sans  être 
touchée  par  le  fer,  est  excellente  pour  les  tu- 
meurs, les  ardeurs,  et  les  dépôts  :  celui  qui  a  été 
frotté  avec  ce  mélange  crache  trois  fois  à*  sa 
droite.  Le  remède  est  plus  efficace  encore  si  l'on 
s'en  fait  frotter  du  côté  droit  par  trois  personnes 
de  trois  nations  différentes. 

GXIIL  L'herbe  appelée  impie  (fiiago  gai-  i 
lica^  L.)  est  blanchâtre,  ressemble  au  romarin, 
est  garnie  de  feuilles  en  manière  de  thyrse 
et  se  termine  par  une  tête  dVù  sortent  d'autres 
petites  branches  qui  toutes  sont  terminées  de 
même.  Gette  configuration  où  les  enfants  s'é- 


1  cm.  (ivui.)  Eriphikm  malt!  prodldere.  Scarabœam 
haoc  iu  a?eiia  habet,  sonam  deorsom  decarrentem  cam 
sono  bœdi,  undeet  nomea  acoepit.  Hac  ad  yocem  niliil 
pnMtantias  esse  traduot 

1  CIV.  Herba  laDaria  o?iba8  jejonis  data ,  lactis  abon- 
daotiam  fadt.  iEque  nota  lactoris  valgo  est ,  pleoa  lactis , 
quod  degastatam  ToinitioDes  coocitat.  Earodem  bancaliqui 

'esse  dicQot,  alii  simiiem  illi,  qaam  militarem  ▼ocanl: 
quoniam  volnos  ferro  factom,  nuUum  dod  iotra  diesquin- 
qoe  sanat,  ex  oleo  imposita. 

1  CV.  Ceiebratur  aatem  et  a  Gnects  stratiotès,  sed  ea 
in  iEgypto  tantum  et  inoadatioiie  Nili  nascitur,  aizoo 
similis,  ni  majora  baberet  folia.  Réfrigérât  mire,  et  vul- 
nera  sanat  ex  aceto  illita.  Item  ignés  sacras,  ac  suppora- 
tiones.  Sanguinem  qaoqae  qui  d^oit  a  reoibus ,  pota  cum 
thore  mascolo  mirifice  sisUt 

1  CVI.  (  XIX.  )  Herba  in  capite  stataœ  nata ,  ooltectaqne  aU- 
ci^as  in  vestis  panno,  et  alligata  in  lino  rafo,  capitis  do- 
lorem  confestim  sedare  traditur. 

1  CVIl.  Herba  qascumqoe  a  rins  aut  fluminibus  ante 
soUs  ortom  collecta ,  ita  at  oeoio  coUigentem  Tideat ,  adal- 
ligata  Ubto  brachio,  ila  ut  œger  quid  sit  iUud  ignoret,  1er- 
tUuas  êicat  tiaditar. 


CVIII.  LIngoa  berba  nascitar  clrca  fontes.  Radix  cjos  1 
oonobasla  et  trita  cam  adipe  suis  (adjiciunt  at  nigra  sit  et 
steriils) ,  alopedas  eroendat  angentlam  tn  sole. 

CIX.  Cribro  in  limite  adjecto ,  berbsB  intos  exstantes  i 
decerpue  adalUgatœque  gravidis,  partus  accélérant. 

GX.  HerlM  que  gignitur  supra  fimeta  roris»  contra  an-  1 
ginas  efBcadssime  pollet  ex  aqna  pota. 

CXI.  Herba,  juxtrqoam  canes  urinam  fundont,  cTolsa  1 
ne  ferro  attingatur ,  luxatis  celerrime  medeUir. 
r  CXII.  Rumbotinum  arborem  demonstravimus  inter  an- 1 
busta.  Juxta  banc  Tiduam  vite  nascttur  herba ,  quam  Galli 
rhodoram  Tocant  :  caolero  babet  virgas  ficulneœ  modo 
geniculatum ,  folia  urtic»  in  medio  exalbida,  eadem  pro- 
cedente  tempore  tota  rubeotia,  florem  argeoteum  :  prae- 
eipua  contra tomoies,  ferroresque,  etcollectiones,  cum' 
axungia  vetere  tusa,  ita  ut  ferro  non  attingatur  :  qui 
perunctusest,  despuit  ad  suam  dexlram  ter.  Efficacins 
remediumesse  aiunt,  si  tresquoque  trium  nationum  ho- 
mines  perungant  dextrorsns. 

CXI II.  Herba  impia  Tocatur  incana,  rorismarini  aspe*  1 
ciu,  thyrsi  modo  Testîta  atque  capilatar.  Inde  alii  ramnli 
exsurgunt  sua  capitula  gerentes  :  ob  id  impiam  appella- 
▼ère ,  quoniam  liberi  super  parentem  excellant  Alii  jiwtius 
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lèvent  an-dessus  dn  père  Ta  fait  nommer  im- 
pie; selon  d*antres,  c'est  plutôt  parce  qu'ancnn 
animai  n'y  tondie.  Broyée  entre  deux  pierres, 
elle  s'éclianffe,  et  le  sac  mêlé  avec  da  lait  et  du 
vin  est  nn  remède  souverain  pour  les  angines  ; 
pn  assure,  propriété  merveilleuse!  que  ceux  qui 
en  ont  usé  une  fois  ne  sont  plus  sujets  à  ce  mal, 
*qu'en  conséquence  on  laponne  aux  porcs,  et  que 
ceux  de  ces  animaux  qui  refusent  de  prendre  ce 
remède  meurent  d'esquinande.  Il  y  a  même  des 
personnes  qui  pensent  que  des  brins  de  cette 
herbe,  mis  dans  le  nid  des  oiseaux,  empêchent  les 
petits  de  s'étrangler  en  mangeant  avec  trop  d'a- 
vidité. 

1  CXIV.  On  nomme  peigne  de  Vénus  (scandix 
peeien  Veneris,  L.),  à  cause  de  quelque  ressem- 
blance avec  nos  peignes,  une  herbe  dont  la  ra- 
cine, broyée  avec  la  mauve ,  fait  sortir  des  chairs 
tous  les  corps  étrangers. 

1  CXV.  L'exedum  ou  nodia  (i6),  herbe  très- 
connue  dans  les  ateliers  des  corroyeurs,  délivre 
de  la  léthargie.  Elle  porte  encore  le  nom  de  mu- 
laris  (herbe  à  mule)  et  quelques  autres  noms  ;  elle 
guérit  les  ulcères  rongeants.  Je  trouve  dans  des 
auteurs  que  bue  dans  du  vin  ou  de  l'oxycrat  elle 
est  très-efficace  contre  les  piqûres  des  scorpions^ 
1  CXVI.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  philan- 
thropes à  une  herk>e  velue  qui  s'attache  aux  vê- 
tements (xxi,  64)  (gratteron,  galium  aparine, 
L.).  Une  couronne  de  cette  plante,  mise  sur  la 
tète,  calme  la  céphalalgie.  Celle  qu'on  appelle 
lappacanaria(17}  (xxvi,65),piléeavec  leplan- 
tahi  et  la  millefeuille  dans  du  vin ,  guérit  les 
carcinomes;  il  faut  renouveler  ce  topique  tons 
les  trois  jours.  Elle  guérit  aussi  les  porcs ,  tirée 
de  terre  sans  l'entremise  du  fer,  et  Jetée  dans  la 
lavure  qu'on  leur  fait  boire  y  ou  donnée  avec 

itaappellatam,  qaod  nallum  animal  eam  attiogat,  eiisti- 
mavere.  Hase  inter  daoa  lapides  trita  fervet,  prascipao  ad- 
Tenus  anginas  sacco ,  lacté  et  Tino  admixto.  Miram  tra- 
ditur,  Dumquam  ab  eo  morbo  tentasi  qai  gustaverint 
Itaque  et  suibua  dari  :  quaeqae  medicamentuin  id  noluerint 
haurire»  eo  morbo  interimi.  Snntqoietin  a?îum  nidis 
ÎDserl  aliquid  ex  ea patent,  atque  ita  non  strangulari  pol- 
ios aviditts  dévorantes. 

1  CXIV.  Veneris  pectinem  appellaot  a  similitodine  pe- 
dinum ,  cajos  radix  cum  malva  tosa ,  omnia  corpori  infixa 
extrahiL 

1  CXV.  Vetemo  libérât,  qoie  exedom  focator,  nodia 
berba  ooriarionim  officinis  nota  :  ea  molaris  est  aliis, 
alitsve  nominibas.  Nomas  curât  :  efficacissimamque  ad- 
Yersus  scorpiones  esse  potam  in  vino  aut  posca  reperio. 

i  ^  CXVI.  Philantbropon  berbam  Graeci  appellant  hirsntam, 
quoniam  Testibns  adbaerescat.  Ex  bac  corona  imposita  ca- 
pitis  dok>res  sedat.  Nam  qu»  canaria  appellatnr  lappa, 
cam  plantagine  et  miUefolio  trita  ex  vino  cardnomata 
aanat,  ternis  dîebua  solota.  Medetnr  et  snibos  eCTossa  sine 
Isrro ,  et  addita  in  ooUanem  potnrls ,  vel  ex  lacté  ac  vino. 
Qaîdam  adjidnnt  et  Mientem  dioera  OBortere  :  bec  est 
PLU».  •—  T.  n. 


du  lait  et  dn  vin.  Quelques-uns  ajoutent  qu'il 
faut  en  l'arradiatit  prononcer  ces  paroles  :  C'est 
l'herl>e  argemon,  remède  trouvé  par  Minerve 
pour  les  porcs  qui  en  mangent 

ex  VU.  Le  tordylon  (tordylium  officinale,  l 
L.)  est,  selon  les  uns,  la  graine  du  silis  (xx,  18 
et  87,3)  ;  selon  les  autres,  une  plante  à  part  nom- 
mée aussi  syréon.  Je  ne  trouve  d'autre  particula- 
rité sur  cette  plante,  sinon  qu'elle  croit  sur  les 
montagnes  ;  que  Ibrûlée  et  prise  en  l)oisson  elle 
est  emménagogue  et  favorise  l'expectoration  ;  que 
pour  cela  la  racine  est  plus  efficace  ;  que  le  suc  pris 
à  la  dose  de  trois  ol>oles  guérit  les  reins  ;  et  qu'en 
outre  on  incorpore  la  racine  dans  les  onguents. 

GXVUI.  Le  gramen  (chiendent,  Mticum  re- 1 
pens,  L.)  est  de  toutes  les  herbes  la  plus  com- 
mune. Il  Jette  en  rampant  de  petits  tuyaux  pleins 
de  nœudis,  d'où  sortent  souvent,  ainsi  que  du 
haut  de  la  tige,  de  nouvelles  racines.  Partout  les 
feuilles  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent  en 
pointe,  excepté  sur  le  mont  Parnasse,  où  elles 
ressemblent  à  celles  du  lierre,  et  où  la  plante  crott 
plus  fournie  que  partout  ailleurs,  avec  une  fleur 
blanche  et  odorante  (epipactis  grandiflora,  Sm.). 
Il  n'y  a  point  d'herbe  plus  agréable  aux  bétes  de 
somme ,  soit  verte,  soit  sèche  et  en  foin,  pourvu 
qu'on  la  mouille  un  peu.  On  dit  que  sur  le  Par- 
nasse on  en  exprime  le  suc ,  qui  est  très-al>ondant 
et  doux.  Ailleurs,  à  défaut  de  ce  suc,  on  emploie  2 
la  décoction  pour  agglutiner  les  plaies;  l'herbe 
même,  pilée,  remplit  cet  office,  et  les  préserve 
d'inflammation.  A  la  décoction  on  ajoute  du  vin 
et  du  miel  ;  quelques-uns  y  font  entrer  encore  un 
tiers  d'encens ,  de  poivre  et  de  myrrhe  ;  on  la  fait 
cuire  de  nouveau  dans  un  vase  d'airain ,  pour  les 
maux  de  dents  et  les  fluxions  des  yeux.  La  ra- 
cine, l>ouillie  dans  du  vin,  guérit  les  tranchées, 

berba  argemon,  qoam  Minerva  reperit  saibns  remedium  » 
qui  de  illa  gustayerint. 

CXVII.  Tordylon  alil  seroen  silis  esse^dixernnt  :  alill 
berbam  per  se,  quam  et  syreon  YocaTeront  Neque  aliud 
de  ea  proditum  invenio,  quam  in  montibos  nasci  :  com- 
bnstam  potu  ciere  menaes,  et  pectoris  exscreationes ,  elr 
ficacioreetiamnum  radice  :  sncoo  ejus  ternis  obolis  hausio 
renés  sanari  :  addi  radicem  ejus  et  in  malagmata. 

CXVin.  Gramen  ipsom  est  inter  herbas  vulgatissimum.  i 
Geniculatis  serpit  ioternodiis,  crebroque  ab  bis ,  et  ex 
eacomine  noras  radioes  spargil.  Folia  ejus  in  reliquo  orbe 
in  exiliiatem  fasUgantur.  In  Parnasso  tantum  ederacea 
specie,  densius,  quam  usqaam  froticant ,  flore  odorato 
candidoqoe.  Jumentis  berba  non  alia  gratior  »  sîtc  viridis , 
siTS  infeno  siccata,quum  detur  aspersaaqna.  Succum 
quoqoe  ejus  In  Parnasso  exdpi  tradunt  propter  ubertatem. 
Dolcis  bicest.  Invicem  ejus  in  relique  parte  terrarum  suc-  2 
cedit  decoctum  ad  Yulnera  conglptinanda ,  quod  et  ipsa 
berba  tusaprœstat,  tueturque  ab  inflammationibus  plagas. 
Decocto  adjicitur  yinum  ac  mel  :  ab  aliquibus  et  thuris> 
et  piperis,  myrrbaeqoe  tertiae  portiones.  Rursnsqueoo- 
qaitur  In  aerao  vase  ad  dentium  dolores  et  epiphoras. 

Il 
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b  djgQrie  et  les  ulcères  de  la  yesaie  ;  elle  brise  les 
'  calcols.  La  graine  est  pins  diurétique;  elle  arrôte 
8  la  diarrhée  et  les  vomiàsèmentss  elle  rei^édie 
en  particulier  aux  morsures  des  dragons.  Quel- 
ques auteurs  prescrivent  pour  la  guériison  des 
écrouelles  et  des  tumeurs  dé  prendre  lés  ncçuds 
d'un,de  deux  ou  de  trois  [>iedd  ae  gfameû,  jusqu'au 
nombre  de  neuf,  et  de-  les  enveloppeir  dans  de 
la  laine  grasse  noire  :  celui  qui  cueille  doit  être 
à  Jeun,  et  aller  en  cet  état  dans  la  maison  du  pia- 
ladCy  tandis  qu'il  n'y'  ék  pas;  en  le  voyant 
rentrer,  il  lui  dira  trois  fëfs  V  7e  viens  à  jeun 
tipporterun  nemède  à  un  bomme  à  Jeun;  en- 
aôfte  it  lui  attachera  l'amulette,  et  il  fera  la 
même  chose  trois  Jours  coiisécutifs.  L'espèce  de 
gramen  qui  a  sept  nœttds  est  un  amulette  excel- 
lent pour  les  maux  de  tête.  Quelques-uns  recom- 
mandent, contre  les  grandes"  âbuleuni  de  la 
veasie,  de  boire  eh  sortant  du  bain  une  décoction 
de  ce  gramen,  faite  avec  du  ttn  et  réduite  à 
moitié. 
1     GXIX.  Le  gramen  à  pointes  est  distingué  par 
certains  auteurs  en  trois  espèces  :  celui  qui  porte 
à  la  sommité  cinq  pointes  au  plus  est  fiommé 
ûàt^loû  [cfnodùn- daetylon  f  ten.);  on  intro- 
duit dans  les  narines  ces  pointes  foulées^  et  en 
les  retirant  on  provoqué  un  écouTement  dé  sang. 
La  seconde  espèce,  qui  ressemble  à  l'alzoon 
(xxv,  103),  s'emploie  avec  le  sain-doux  pour 
les  panaris,  lesptérygions,  et  lés  excroissances 
de  chair  qui  surviennent  nux  nngles;  atissi 
l^ppelle*t-on  daety  Ion,  parce  (|ue  c^est  tm  remède 
pour  lés  doigts.  La  troisième  espèce  de  Sactylon 
(quelque  espèce  de  crassulacée);  qui  est  plus  pe-! 
tite,  croit  sur  les  murailles  et  sur  les  toits  ;  elle  a 
une  vertu  caustique,  elle  arrête  les  ulcères  serpi- 


gineux.  En  mettant  du  gramen  autour  de  la  tête, 
on  fait  cesser  l'épistaxiB.  On  dit  que  dans  |^  Ba- 
bylonie  le  gramen  qui  croit  le  long  des  chemins 
[sorghutn  akppense,  LJ  M%  mourir  les  cha- 
meaux (18}. 

ÇXX.  Le  fenugrec  n'est  pas  moins  accrédité.  ^ 
On  l'appelle  encore  tells  ^  carphos^  bncéras, 
sgocéras,  à  cause  de  la  ressembkince  de  sa 
gousse  avec  des  cornes;  les  Latins  le  nomment 
silicia.  Nous  avons  dit  en  son  lieu  comment  on 
le  semait  (xviu,  39)..  Ha  la  propriété  de  dessé- 
cher, d'amollir  et  de  résoudre^  La  décoction 
guérit  plusieurs  maladies  des  femmes.  En  cas 
de  dureté,  de  tumeur  ou  de  contraction  de  la 
matrice,  on  l'emploie  en  fomentation  et  en  bain 
de  siège;  il  est  utile  aussi  en  injection.  U  dissipe 
les  taches  du  visage.  Cuit  avec  du  nitre  ou  avec 
du'  vinaigre ,  il  guérit ,  en  topique ,  les  affections 
de  la  rate  ainsi  que  celles  du  foie.  Dans  les  aeoou-  2 
chemehts  difficiles,  Dioclès  en  donnait  la  graine 
pilée  à  la  dosé  d'un  acétabule  dans  neuf  cyathes 
de  vin  cuit  :  n'ordonnait  de  prendre  qn  bain 
chaud  après  avoir  bu  un  tiers  de  cette  composi- 
tion ,  de  lx>lre  ensuite  le  second  tiers  Jorsqu^e  le 
bain  avait  mis  en  sueur,  et  le  troisième  à  Ja 
sortie  du  l>ain.  Cétait,  suivant  lui,  un  secours  su- 
prême. Il  fiedsait  aussi  contre  les  affections  dou- 
loureuses de  la  matrice  un  pessaire  avec  de  la 
farine  de  fenugrec ,  de  Forgé  ou  de  la  graine  de 
lin,  le  tout  cuit  dans  de  l'eau  miellée.  IL  appli- 
quait aussi  ce  mélange  sur  le  bas- ventre.  Le  3 
même  médecin  guérissait  les  lèpres  et  le  lentigo 
par  un  mélange  de  farine  de  fenugrec  avec  une 
égale  portion  de  soufre,  après  avoir  préparé  la 
peau  avec  le  nitre;  il  ordonnait  qu'on  appliquât 
plusieurs  fois  par  Jour  cette  composition ,  mais 


Badii  deoocta  in  tIdo  torminibas  medetnr,  et  urinm  dif- 
Bealtetibas,  holœfibasqii»  vesicc.  Calcalôs  fraogit  : 
semeo  TehemeDUns  brinam  impeUit.  Alvum  ▼omitioMB- 

8  qoe  sisttt.  PrivaUm  antem  draoonam  itiôrsibûs  anxiliatar. 
Sont  qui  genieulâ  notem ,  vel'udfaâyWel  edaabas  tri- 
busve  berbia,  ad  bttncârtlcQlorumnauieniia  involTi  lana 
aucdda  nigra  jubeant,  ad  remédia  stramai, *panorumve. 
Jejonam  debere  esse  qui  eolHgat  t  ftarlre  in  domum  ab- 
sentiB  cai  medeàUir ,  sapervenientique  ter  dicert),  jèjuno 
JeJoDom  medleaausiitam  dare;  atqne  tta  àdalligate,*tri- 
dnoqueid  bcere.  Qtiod  egraminam  génère  septem  tnter- 
nodla  babel ,  efficacisioie  capiti  eontra  dolores  adalligatar. 
Qoidam  propier  veaie»  emeiaUis  deooeMai  ex  tinû  gnunen 
ad  dimidias  a  baNnelb  bibi  jbbent. 

1  '  CXIX.  Sont  qui  et  acoleatam  gramen  Tocent  trloin  ge- 
nemm  :  qobm  in  facnmine  aentei  aont  phtrinlum  qiiini , 
dactylon  appellàot  :  boa  oenfolotoa  naribua  faiserdnt,  ex- 
trabontque  saogniiiia dendigratla.  Alter»,  quod  est aizoo 
aimlle, ad  paronyebitfvl  pterygia  onguiom,  et  qaom  caro 
onguibus  faiorevit,  atoiiliir  eumaïungia  t  ideo'daetylon 
appellaBlea ,  quia  digitia  medeatar.  TerUom  genus  dactyli, 
aedtennb,  naadlorin  parietinla,  aottogaUs.  HoiceSuatica 
via  eat  Slatit  bolcera  qam  serpaot  Qramen  eapHI  drtiim- 


datqm ,  aangolnia  e  nartbaa  floxlooes  ^iatU.  Camelas  necare 
traditur  .in  Babyloois  regione,  id  qocd  jiixta  .viaa  naici- 
tor. 

CXX.  Nec  feno  grsco  minor  auctoritaa,  qpod  telinl 
Tocant,  alii  carphoa  :  aliqai  buceras,  alii  œgooeraa,  quo- 
niam  coroiculia  semen  est  simile,  nos  sUidam  :  qnooiodo 
sererelur,  siio  loço  docaimus.  Vis  ejua  siocare,  ffioUtre, 
dissolvere.  Saccus  decocU  feminanim  plaribas  malia  aalK 
Tenit  :  sive  daritia,  aire  tumor ,  sive  coôtractio  sit  tuItc, 
foventur,  insldunt  :  infosom  qnoque  prodest.  Furfarea  in 
facie  exténuât.  Spieni  addito  nitro  deooctum  et  imposiUim 
oiedetur  :  item  ex  aceto.  Sic  et  Jocinen  deooctum.  Diodea  2 
difficile  parientibus  semen  ejus  dédit  acetabuli  tnenanra 
tritum  in  no?èm  cjathis  sapœ,  ut  quum  tertjaa  partes  bi- 
berint,  fcaiida  lavarentur  :  et  fai  balnéo  sudantibus  dimi- 
dium  ex  relicto  iterum  dédit  :  mox  a  babeo  reliquum  pro 
sommo  auxilio.  Farinam  feni  gneci  cum  hordeo ,  aut  lini 
aemioe  decoctam  aqua  mulsa  oootra  vulvae  cruciatus  sub- 
jecit.  Item  imposuit  imo  Ventri.  Lepràs,  lenGgines,  sut-  3 
phuris  pari  pdrtione  tnlxta  farina  curavit ,  oltt-o  ante  pras- 
pàrata  ente,  sœpius  die  Ulinena,  periin^que  pijobibens. 
Theodoms  feno  mlscult  qùartam  parfém  pnrgati  nasturtii 
àcentimo  afeetd*id  lëpra^.'  Oânk»  semen  fenf  aceUbifli  di- 
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Il  défeDdait  qu'on  en  frottât  la  partie.  Théodore 
pour  les  lèpres  mêlait  au  fenogrec  an  quart  ^e . 
cresson  inondé,  etmaC^é'djiil^âe  trèà-fo^  Yl^' 
naigre.  Damon  donnait  en  boisson  comme  em- 
ménagogae  la  graine  de  fenugrec ,  à  la  dose  d'un 
deml-acétabule  dans  neuf  cyathes  de  vin  cuit  et 
d'eaa  (19).  Il  est  incontestable  que  la  décoction  en 
est  très-bonne  pour,  la  matrice  et  pour  les  intes- 
tins ulcérés ,  ainsi  que  la  graine  pour  f es  articu- 
lations et  les  douleurs  d'entrailles.  Le  fenugrec 
bouilli  avec  de  la  mauve,  puis  \m  ,avee,  clu  vin 
miellé,  est  très-recommandé  pour  les  affections 
de  la  matrice  et  des  intestins;  Le  fait  est  que  la 
vapeur  même  de  la  décoction  estfi>ès-titilé;  cette 
décoction  détruit  aussi  la  mauvaise,  odeur  des 
4  aisselles.  La  farine  de  fenugrec,  avee  du  vin  et 


du  nitre,  enlève  promptement  la  teigne  et  les 
forfurii  ^e  la  tête.  Bouillie  dans  de  l'hydromel, 
avéc^  addition  d'axong^,^lle  guérit  les  affections 
des  parties  génitales ,  ainsi  que  les  tumeurs ,  les 
parotides ,  la  goutte  aux  pieds  et  aux  mains ,  les 
maladies  articulaires,  et  les  chairs  qui  se  déta- 
chent des  os.  Pétrie  avec  du  vinaigre ,  elle  guérit 
les  luxations.  Gdite  dans  du  vinaigre  et  du  miel 
seulement,  on  en  fait  un  topique  pour  la  rate. 
Pétrie  ave<p  du  vin ,  elle  déterge  1^  carcinomes, 
puift,  av«ç  addition  ^e  miel  «  elle  lei^mj^n'ip  à  gué- 
rison.  On  fait  avec  cette  farine  UB^petage  bon 
pourles  ulcératfeus  de  Us  poitrine-  et  leff  toux 
fnvétérées;'on  la  faitëùfre  loù^em|()ià,  jpôUr  en 
ôter  toute. amertùmq;  puis,  on  y  cjpute.du.miel. 
Venons  maintenant  aux  plantes  les  plus  oélèbres. 


midii  meiiattra  cum  sapœ  et  aqu»  aoTeoi  cjathis  ad  meuses 
ciendos  dédit  potu.  Nec  dubitatar,  quia  .decoctam,  ejus 
utilissimum  sit  tuItis,  interaneisque  exJmlceratis  :  sicati 
aemen  articulis  atqae  praecordiu.  Si  Tero  cum  malYa.  de- 
coquatar ,  postea  addlto  molso  potus ,  ante  cœtera  vtiivis 
iDtenuieisqoe  lai^datur  :  quippe  qaum  vapor  quoqoe  de- 
cocti  plurimam  prosit;  alarumque  etiam  graTeolentiam 
4  deooctam  feni  emendat.  Farina  porrigiiies  capitis  farfu- 
resqoe  cam  yiDo  et  Dîtro  oeleriter  toUit.  In  bydromelite 


aoleni  deoocM  additaaiwAsîa  genllflibaa  med^tor  :  item 
pano  f,  parotidi,  pa4«gr^«  chir^œ.»  .f^lculis,  canUbus- 
que  p  qoœ  recédant  ab  088U>U8  :  aceto  Tero  sobaçta  luxa- 
tis.  iliinituf  et  Ueqi  decocta  in  aceto, et  mell^  tantum. 
Garcinomata  «ub^cU  ex  vinq  purgat  :  mq^  addjto  melto 
penanat  Sumitur  et  iorbitio  e  £ftrioa  ad  pièctns  exhulce- 
latuniyjongppque.taasiau.  Dia  deppqoitnr»  donec  ama- 
riUido  desinat  Fo«tea  m^  additur.  lïonc  ipaa  daritas 
berbanun  dicettir«  ,      , 


NOTES  DU  VINGT-QUATRIÈME  LIVRE 


(1)  Ce  pamge  proa? e  qae  l'cacra  &m  âtaGient  étiit  sola- 
fale  daoB  Tean. 

(3)  Sife  cam  aqua  fiiilia  foYeantnr  Yalg SiTe  Gom 

aqna,  ut  itafoTeantur  Cod.  Tol«t  —  Yirilia  ne  Ta  pas 
avec  le  contexte ,  tandis  que  la  Tariante  ut  ita  donne  un 
sens  satisfidsant. 

(S)  M.  Fraas,  Sfp^ojuis,  etc. ,  p.  109,  donne  pour  synonyme 
de  la  myrice  le  tamarix  nfricana  de  Desfontaines  ;  mais 
il  remarque  qu*U  est  bien  posais  que  les  anciens  aient 
compris  sous  cette  dénomination  le  tamarix  gallica. 

(4)  D'après  Praas,  Synopski,  p.  189,  le  cfaamsdssos 
est  non  le  glêchama  htéeracea^  mais  Vantirrhinum 

(5)  Dolores,  apocytf  semen  ei  aqoa.*  Frutex  est  Vulg. 
—  Ddlores,  semen  ex  aqua.  Apocynum  frutex  est  fidit. 
prinœps,  Brotier. 

(6)  La  radicule  est  la  saponaire,  otpoOOiov  ;  Pline,  XIX,  1 8, 
confond  le  struthion  avec  une  plante  de  Syrie;  il  est  fort 
douteux  que  cette  plante  de  Syrie  soit  la  gypsophila  stru- 
thiump  comme  je  Tai  indiqué  d'après  les  commentateurs. 

(7)  Dans  le  passage  parallèle,  XII,  52,  f ai  indiqué 
comme  synonyme  de  l'aspalatlMs  le  eonoo/twittiscD/NiHtu  ; 
mais  M.  Fraas,  Synopsis,  p.  49,  indique  le  genUta  aean» 
thodada.  Au  reste ,  le  passage  de  Pline  est  fort  embrouillé. 
Ici,  XXIV,  68  et  89,  il  indique  l"*  une  épine  sauTage 
de  la  grosseur  d'un  arbre,  croissant  en  Orient  ;  2*  l'érysis- 
ceptrum.  Or,  si  l'on  se  réfère  à  XII,  52,  on  voit  qu'il  ne 
lait  là  qu'une  seule  espèce  qu'il  nomme  aspalatbos,  ery- 
sisceptrum,  etc. 

(8)  Le  cynosbatos  des  Grecs  est  rapporté  à  la  rosa  sem^ 
perv^ens;  le  fait  est  que  sousce  nom  Pline  ne  parle  pas 
d'un  rosier,  mais  bien  de  quelque  gioseiUier. 

(9)  Dans  un  passage  (Xiy,19,9)  où  Pline  cite  le  cbamœ- 
drys,  j'ai  dit,  d'après  Sprengel,  que  c'était  la  germiiaoree, 
teucrium  chanuedrys,  L.  —  M.  Fraas,  ib. ,  p.  178,  y 
reconnaît  le  teucfimn  lucidum,  I*  à  cause  de  l'habitai  : 
Dioflcoride,  UI,  102,  dit  que  le  cbamaedrys  baijile  les  lieux 
âpres  et  rocheux;  or,  le  teuaium  chamœdrgs  n'y  croit 
pas,  mate  bien  le  teticHtfm  luddwn ;  2"*  le  chamœdrys, 
(lit  Dioscoride,  est  un  petit  arbrisseau;  ce  qui  est  vrai  du 
tewriim,  lucidum  ^  et  non  de  la  germandrée;  3*  Théo- 
pbraste,  IX,  10,  le  dit  de  bonne  odeur;  or,  ce  caractère 
se  trouTC  dans  le  teuerium  lucidum,  et  manque  dans  le 
teucrium  chamœdrys.  ^ 

(10)  Adnixum  Vnlg.  ^  Adnexiim  Brotier  ex  Cod.  Re- 

g»on. 


(ll)yoyei  la  nole4  deceliTre. 

(12)  Chirodnela  Vulg.  -.  Chiroemeta  Salmas.  Sxercit. 
p.  775  a.  D.,  Brotier,  SiUig.  —  HirocmeU  Cod.  Tolet  ^ 
Xetp6x(LY)To< ,  ce  qui  at  fait  par  la  main. 

(13)  Marmaritin  Vulg.  —  Marmoritin,  Brotier  ex  Cod. 
Reg.  II. 

(14)  M.  Eloi  Jobanneau  (Lettre  à  un  horticulteur  sur 
l'origine  étymologique  des  noms  des  plantes  achimèneset 
achœmenis)  a  dit  voir  que  l'achiaiènes  des  botanistes 
modernes  tire  son  nom  de  rachasmenis  de  Pline.  «  J'ai 
proufé,  dit-il,  que  le  nom  de  la  plante  acAtmènes  de 
Brown  dcTait ,  malgré  une  légère  diflérence  d'orthographe, 
être  le  même  que  celui  de  racAomieiiis  de  Pline ,  soit  parce 
que  Brown  aTait  trouvé  ce  nom  écrit  ainsi  dans  quelques 
compilations  sans  critique,  soit  parce  qu'il  l'a  écrit  lui-mèoie 
comme  on  le  prononce  en  anglais.  D'où  il  suit  qu'il  but 
écrire  en  latin  acAmnenef  par  C9f  et  en  français  achcmè" 
nés  par  e,  et  non  pas  ocAifli^es  par  i,  et  encore  moins 
achimène  sans  s  finale ,  comme  l'écrit  le  Complément 
du  Dictionnaire  de  V Académie.  • 

(15)  L'herbe  à  U  laine  est  U  radicule  (XIX,18)  ou  sa- 
ponaire. Voy.  note  8  de  ce  livre. 

(18)  On  ne  sait  quelle  est  la  plante  nonunée  exedum  ou 
nodia. 

(17)  D'après  Hardouin,  la  lappa  canaria  est  le  mollugo 
(XXVI  65) ,  qu'on  rapporte  au  gallium  mollugo;  d'après 
M.  Fée ,  c'est  la  bardane  tomenteuse ,  lappa  tomentosa, 
Lamark. 

(18)  Ce  gramen  malfaisant  est  le  wk«(^éfçtûox%ç  de  Dios- 
coride, 1 V,  8 1  ;  suif  ant  cet  auteur,  il  tue  les  bêtes  de  somme, 
et  particulièrement  les  chameaux.  M.  Fraas ,  Synopsis, 
p.  30 1 ,  qui  a  rapporté  le  calamagrostis  au  sorghom  aleppense^ 
ajoute  :  «  Le  sorgbum  aleppense  est  nuisible  aux  ani- 
maux, ainsi  que  j'ai  eu  occasion  de  m'en  assurer  dans  l'At- 
tique  et  à  Mesolongki.  Des  expériences  faites  à  Athènes 
montrèrent  1®  que  cette  plante  est  malfaisante  particulière- 
ment pour  les  moutons  et  les  bètes  à  cornes;  2*  que  la  cause 
en  est  surtout  dans  Peau  de  rosée  qui  reste  dans  les  ais* 
selles  des  feuilles  et  qui  s'y  corrompt;  8*  que  d'ailleurs  la 
plante  ne  se  montre  que  dans  les  mauvais  pâturages ,  dans 
des  marais  et  des  bas- fonds  humides  et  malsains.  La  ra- 
cine est,  du  reste,  tout  à  fait  semblable  au  rhixome  du  cyno- 
don  dactylon.  » 

(19)  Un  cyathe  »=  0  litre,  045;  une  hémme  ««o  litre  » 
27  ;  un  acétabule  »  0  litre,  068. 
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1  I.  (i.)  Les  herbes  célèbres  dont  doos  allons 
parler,  et  qae  la  terre  ne  produit  que  pour  des 
usages  médicinanXi  m'inspirent  de  l'admiration 
pour  les  soins  diligents  de  l'antiquité.  Il  n'est 
rien  que  les  anciens  n'aient  éprouvé  et  es- 
sayé, rien  ensuite  qu'ils  aient  caché  et  dont  ils 
aient  voulu  dérober  l'utilité  à  la  postérité.  Nous, 
au  contraire,  nous  cherchons  à  celer  et  à  suppri- 
mer leurs  travaux,  et  nous  privons  les  hommes 
de  biens  qui  même  ne  sont  pas  nôtres.  Oui,  certes, 
aujourd'hui  ceux  qui  ont  quelques  connaissances 
les  cachent  et  lesenvient  aux  autres;  et  n'instruire 
personne  c'est  donner  une  plus  hante  idée  de  son 
savoir.  Loin  que  les  mœurs  actuelles  nous  por- 
tent à  imaginer  rien  d»  nouveau  et  à  améliorer 
la  condition  humaine,  le  plus  grand  effort  d'es- 
prit est  depuis  longtemps  de  garder  pour  soi  et 
d'anéantir  pour  les  autres  les  expériences  qui  ont 

2  réussi  auxanciens.  Cependant  la  découverte  d'une 
plante  a  donné  à  certains  hommes  l'apothéose, 
aux  autres  la  célébrité;  car  la  reconnaissance 
s'est  complu  à  imposer  aux  végétaux  le  nom  de 
ceux  qui  les  avaient  trouvés.  Il  ne  faut  pas  tant 
admirer  les  anciens  pour  s'être  occupés  des  vé- 
gétaux cultivés  par  agrément  ou  pour  le  besoin 
de  la  nourriture,  que  pour  avoir  gravi  les  som- 
mets  inaccessibles  des  montagnes,  pénétré  au 
fond  des  déserts,  scruté  toutes  les  veines  de  la 
terre,  afin  de  découvrir  les  vertus  de  chaque  ra- 
cine, les  usages  des  feuilles,  convertissant  en  ins- 


truments de  santé  des  plantes  même  auxquelles 
les  quadrupèdes  ne  touchaient  pas. 

II.  (  II.)  Cette  étude  n'a  pas  été  poursuivie  au- 1 
tant  qu'elle  le  méritait  par  nos  Latins,  ardents  à 
s'emparer  de  tout  ce  qui  était  utile  et  bon.  M.  Ca- 
ton ,  maître  dans  toutes  les  connaissances  usuelles, 
a  été  le  premier  et  longtemps  le  seul  qui  ait 
touché  cette  matière ,  sommairement  toutefois, 
mais  ne  négligeant  pas  la  médecine  des  bœufs. 
Après  lui,  un  autre  personnage  illustre,  C.  Yal- 
gius,  distingué  par  son  érudition ,  a  abordé  ce 
môme  sujet  dans  un  livre  inachevé,  dédié  au  dieu 
Auguste.  Dans  un  pieux  préambule,  il  exprime 
le  vœu  que  la  majesté  de  ce  prince  soit  toij^ours, 
et  avant  tout  autre,  le  remède  des  maux  de  i'hur 
manité. 

III.  Le  seul  historien  des  plantes  qu'avant  ce  f 
dernier  Je  trouve  parmi  nous  est  Pompeius  Le- 
meus,  affranchi  du  grand  Pompée;  et  c'est  aussi 
le  temps  où  Je  vois  que  cette  science  a  commencé 
d'être  cultivée  parles  Latins. Mithridate,  le  plus 
puissant  des  rois  de  son  époque,  et  dont  Pompée 
acheva  la  défaite,  fut,  plus  qu'aucun  des  hom- 
mes qui  l'avaient  précédé,  curieux  des  faits  de 
médecine  ;  nous  en  avons  des  preuves  certaines, 
indépendamment  de  la  réputation  qu'il  s'est 
faite  :  lui  seul  s'est  avisé  d'avaler,  après  avoir 
pris  des  préservatifii,  chaque  Jour  du  poison,  afin 
d'en  neutraliser  par  l'habitude  les  effets  mal&i* 
sauts.  Il  est  l'inventeur  d'antidotes ,  dont  l'un 
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1  1.  (  1.  )  Ipsa  quœ  nanc  dicetor  heriMuiim  daritas,  medi- 
diUB  tantom  gignente  eas  tellure,  io  admirationem  car» 
prisooniin  diUgeotiaeqne  animcun  agit.  Nihil  ergo  inteota- 
tum  inexpertumque  iUis  ftiit  :  nihil  deÎDde  oocoltatam  » 
qaodque  non  prodease  posteris  relient.  At  nos  elaborata 
lis  absoondere  atqae  sapprimere  capinras,  et  frandare  ▼!- 
lametiam  alienis  bonis.  Ita  oertereoondont,  qoi  pauca 
aliqoa  oovere,  inYidentea  ailla  :  et  neminem  docere,  in 
anctorilatem  sdentie  est.  Tantam  ab  excogitandis  noTÎs , 
ac  juTanda  vita  mores  absent,  sommomqae  opns  Ingenio- 
mm  dia  jam  hoc  fuit,  ut  intra unumquemqoe  recte  facta 

3  vetemm  périrent.  At  hercules  singula  quosdam  inyenta 
deornm  numéro  addidere  :  omniam  utîque  vitam  clariorem 
(ecere  eognominlbos  herbamm ,  tam  bénigne  gratiam  me- 
rooria  referente.  Non  «que  biec  cura  eoram  mira  in  his, 
quae  satu  blandinntur ,  aut  cibo  invitant  :  culmina  qooque 
moutium  inTia  et  soUtodines  idbditas,  omniaque  terra 


fibras  scrutati  infenere,  qnid  quœque  radix  poUeret,  ad 
quos  usas  herbamm  folia  pertinerent,  etiam  quadrupedom 
pabalo  hitacta  ad  salaUs  usos  Yertentes. 

II.  (  II.  )  Blinus  hoc ,  quam  par  erat ,  nostri  celebravere ,  i 
omnium  utilltatnm  et  Tirtutam  rapadssimi  :  primusque 
et  din  solus  idem  Ole  M.  Cato,  onmium  booarum  artium 
magister,  pauds  dumtaxat  attigit,  boom  etiam  medidna 
non  omisse.  Post  enm  anus  illostriumtentaTit  G.  Valgins 
eraditione  spectatus,  imperfecto  volomine  ad  difum  Au- 
gustum,  incboata  etiam  pnsfatione  rdigiosa,  ut  omnibus 
midis  humanis  illius  potissimum  prindpis  semper  mede- 
nimttuieUlM, 

m.  Antea  condiderat  soins  apud  nos,  quod  eqaidem  in- 1 
veni,  Pompdna  Lenœas,  Magnl  libellas  :  qao  primam 
tempore  hanc  sdentiam  ad  nostios  perrenisse  animo  ad- 
ferto.  Namque  MIthridates,  maximussuaœtateregum, 
quem  debellavit  Pompdus ,  omnium  ante  ae  genitoram  di- 
ligentissimos  vit»  fuisse  aigumentts,  prasterquam  fama 
intelligitor.  Unid  exoogitatom,  quotidie  venenum  bibere 
prttsoratis  remediis,  ut  consnetodine  ipsa  innoxlnm 
fieiet,  IPrimo  intenta  gênera  anttdoti,  ex  qaibos  anan 
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eoDserve  encore  son  nom.  On  eroit  qu'il  imagina 
le  premier  de  mêler  aux  antidotes  le  sang  des 
eanards  du  Pont,  parce  qu'ils  vivent  d'animaux 

l^enimeux.  Nous  ayons  des  ouvrages  d'Asclé- 
piade,  fomeux  médecin,  adressés  à  ce  prince,  et 
que  lui  envoya  Tauteur,  sollicité  de  quitter  Rom» 
pour  sa  cour.  Il  est  le  seul  homme,  cela  est  cer- 
tain, qui  ait  parlé  vingt-deux  langues  (vii,  34); 
et  pendant  les  cinquante-six  ans  qu'il  régna  il 
ne  se  servit  Jamais  d'interprète  avec  les  peuples 
qui  lui  étaient  soun^.  Ce  prince,  parmi  les  émi- 
nenteis  qualités  de  son  esprit,  avait  un  goût  vif 
pour  la  médecine  ;  et,  recherchant  des  renseigne- 
ments auprès  de  tous  ses  sujets,  qjpA  occupaient 
une  partie  considérable  de  la  terr^,  il  laissa  dans 
ses  archives  secrètes  une  cassette  remplie  de  mé- 
moires sur  cJBtte  majùère,  avec  les  originaux  des 
recettes  et  les  eff^  qu'elles  avalât  produits. 
Or,  Pompée ,  s'étan^  einp^é  du  trésor  jcojal  » 
chargea  le  grammairien  Lenaus^  son  affranchi, 
de  traduire  cç  peçueil.en.notre.laogue;  et  ainsi| 
par  cette  victoire,^  il  servit  également  la  républi- 
que et  le  genre  humain. 

I  lY .  Outre  ces  auteurs,  des  médecins  grecs,  que 
nous  avons  cités  en  leur  Mei)i ,  se  sont  occupés  de 
l'histoire  des  plantes.  Paripi  eux,  Gratevas,  De- 
nys  et  Métrodore  ont  employé  une  méthode  trè^ 
attrayante ,  mais  qui  ne  fait  guère  que  prouver 
la  difiQculté  de  la  chose:  en  effet,  ils  ont  figuré 
les  plantes,  puis,  au-dessous,  ils  en  ont  décrit  les 
effet^t  Mais  la  peinture  est  trompeuse,  et,  daiis 
cette  multitude  d^  couleprs  qu'exige  Timitation 
de  la  nature,  la  diversité  de  mains  compromet 
beaucoup  l'exactitude  de  la  ressemblance.  C'est 
peu  d'ailleurs  de  représenter  chacune  de  ces 
plantes  considérées  dans  un  seul  âge,  puisqu'elles 


changent  d'aspect  dans  les  quatre  saisons  de 
l'année. 

y.  Aussi  les  autres  médecins  se  sont  bornés  à  I 
une  description  verbale;  quelques-uns  même 
n'ont  pas  donné  cette  description,  et  se  sont  con- 
tentés généralement  de  noter  les  noms^  croyant 
faire  assez  d'indiquer  les  propriétés  et  les  vertus 
à  ceux  qui  s'occupent  de  la  recherche  des  plantes. 
Et  cette  feonnaissanoe  n'est  pas  difficile  à  aequé- 
rir.  Nou4  du  moins,  à  l'exception  d'un  très-petit 
nombre,  noua  avons  eu  l'avantage  de  les  exa- 
opiner  toutes,,  aidé  des  lumières  d'Antonius  Cas- 
tor^ qui,  de  notre  temps,  avait  le  plus  de  réputa- 
tiondens  cette  partie.  Noos  avons  vMté  son  petit 
Jardin,  où  les  cultivait  en  grand  nombre  ce  vleil- 
hird  plus  que  centenaire,  sans  avoir  Jamais  eu  de 
maladie,  et  sans  que  l'âge  eût  même  altéré  sa  mé- 
moireet  sa  vigueur.  La  oonnaissanos  des  plantes 
est  ce  que  l'antiquité  paieit  avoir  Je  plus  admiré. 
Il  y  a  longtemps  qu'on  a  trouvé  le  moyen  de  cal- 
culer à  l'avance  non-seulement  la  nuit  ou  le  Jour, 
mais  encore  l'heure  des  éellpses  du  soleil  et  de  la 
lune;  et  pourtant  une  gnnde  partie  do  vulgaire 2 
reste  persuadé  que  ces  éclipsessont  produites  par 
des  enchantements  et  des  heri>es,  et  que  cette 
science  est  le  partagedes  femmes.  Et,  défait,  quelle 
contrée  n'est  pas  remplie  des  fables  touchant  la 
Médée  de  Colchos,  d'autres  magiciennes,  et  sur- 
tout laCircé  italienne,  qui  a  même  été  mise  an 
rangdesdieux?C'estàcaused'elle,jepense,  qu'Es- 
chyle, un  des  poètes  les  plus  anciens,  a  écrit  que 
l'Italie  était  couverte  d'herbes  très-puissantes, 
et  que  beaucoup  en  ont  dit  autant  de  Qrcéi ,  on 
elle  habitait;  et  une  grande  preuve  s'en  voit  en- 
core ches  les  Marses  (vu,  2, 9),  nation  descendue 
de  son  fils,  et  que  Ton  sait  ôtre  en  possession  de 


etiam  nomen ejos  retlnet.  niias  iaveatom  autamant ,,8aa- 
guinem  aoatom  Pooticanim  mîscere  antidotis,  qooôiam 
veneno  vîTereot  Ad  illum  Asclepiadis  medendi  arte  dari, 

3  ▼olumina  oompoaita  exatant,  qaQm  aoUisitatas  ex  urbe. 
Roma ,  praecepta  pro  8q  mitteret  Illum  aoliim  mortalium 
Yiginti  duabiia  lingaia  loquutmn  ceriom  estj  nec  de  aub- 
jecUs  g^tibua  aUam  hominein  per  iaterpretem  app^MIfttum 
ab  eo  dDuia  lti,.  quibua  reguaYU.  la  ergo  io.  reliqaa  io<* 
geoU  magoitodioe  QiedicUuB  peeuliariter  iMuriosua,  elab 
omDîbua  8ubjectis^,piu  faece.paiv  oiagoa  terrarom,  aiih 
gula  eiquirena ,  scrioiuAi  CQÎnaieotaUooqm  baramet  esem- 
plaria,.efrectaaqiie,  in  ^ircaiii^.  aoia  reliquit.  Pocapeius 
aulem  omoi  regiapr»dajx>Utaa,  toanaferre  ea  aermone 
Dostro  tibertaro  auom  Leusom,  grammadc»  artia,  jasait: 
vitaeque  ita  profuit  non  minus,  quam  reipublioKTidoria 
«la,     .     . 

1  IV.  Prœter  hos  graeci.  auctores  medidnae  prodidera, 
quos  suislociadixinma.  Kxhis  Cratevaa,  Dionysitts,Me- 
trodorus,  ratione.blandifisima ,  aedquaniiiil  pdeoealiad, 
qtiam  rei  difficultas  inleUigatur.  Pinxere  aamque  effigies 
herbanim,  atque  ita  subi|cripaere  effectus^Yerum  et  pio- 
tura  Tallax  est,  et  coloribua  tam  nuroerosia,  prsMertim 
in  «mulatioDe  naturœ,  mulium  dégénérât  IranacrlbeiH 


tinm  sors  varia.  Prasterea  panim  est  singulas  eamm  aetates 
pingi ,  quum  quadripartitia  varietatibus  anni  fadem  ma- 
tent. 

V.  Quare  caeteri  sermone  eaa  tradidere  :  aliqoi  ne  ef-  1 
figie  quidem  indicata,  et  nudis  plenimque  nominibfls  de- 
functi,  quoniam  salis  Tidelntor  potestates  vimqoede- 
monstrare  qoaerere  volentibus.  Nec  est  diffldie  cognitu. 
Nobis  cerle,  eaoepUs  admodnm  pauds ,  eontigit  reliques 
contemplari  adeatia  Antqiiii  Gaatoris,  cui  summa  aucto- 
ritas  erat  iaea  arte  nostro  aevo,  vlaendo  hortulo  ejus,  ' 
ia  que  plarimas  alebat,  cenlesimum  astalis  annnm  ex- 
cedena>,  nuUum  corporis  malum  expertos,  ac  neœtate 
quidem  memoria  aot  vigore  concussis.  Neque  alSnd  mi- 
rata  magis  antiqoitas  reperieiur.  Inventa  jampridem  ratio 
est  prasnuntians  boras,  non  modo  dies  ac  nocies»  sotis 
lunaeque  defectuum.  Durât  tamen  feradîta  persuasio  in  3 
magna  psrte  vulgi,  veneâdis  et  herbia  id  cogi,  eamque 
num  feminarnm  sdentiam  praâvalere.  Certe  quid  non  re- 
plevere  labulisColchis  Medea,  aliceque,  in  primia  Itala 
Ciflce ,  diis  etiam  adscripta  ?  unde  arbilror  natum,  ut  .fischy- 
lus  e  vetnatissimis  in  poellca,  refertam  Italiam  herbarum 
potentia  proderet;  multique  Ciroeios,  nbi  ^lalrftaTit  illa, 
magno  ai^mento  etleanum  durante  in  Marsia  a  fiUo  ^ua 
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S  soumettre  les  serpents.  Homèfe,  le  père  de  la 
doctrine  et  des  traditioDS  de  l'antiquité,  tout  en 
célébrant  Qrcé,  attribue  à  l'Egypte  la  gloire  d'a- 
voir conno  les  herbes,  et  cela  dans  un  temt»oà 
n'existait  pas  encore  la  portion  dé  ce  pays  arrosée 
maintenant  parle  NU,  et  créée  subséquemment  par 
les  allnYionsde'ceâeuve  (n,  87).  Il  raconte,  en^ 
effet  (Od.y  iv,  ^28)^  'que  des  herbes  égyptiennes  ' 
farent  remises  à  son  Helénb  par  la  femmeduroide 
ce  paj^s,  ainsi  qtie  ce  célèbre  népenthèâ(xli^  91  ) 
qai  procurait  l'oublides  chagrins  et  dé  léur'cause, 
et  qu'en  oonséqpence  Hélène  aurait  dû  faire 
boire  à  tous  les  mortels.  Le  premier  dont  le  sou- 
venir se  soit  conservé,  et  qui  ait  écrit  avec  qnel-' 
que  soin  sûr  les  herbes,  est  Oi^hée.  Après  Itîr 
viennent  Musée  et  Hésiode  ;  nous  avons  dit  cboii- 
bien  ils  ont  admiré  le  pollon'  (xxi,  31  et  84). 
Orphée  et  Hésiode  ont  recommandé  les  fàmiga- 

4  tions.  Homèrecite  nominativement  d'autres  plan- 
tes, dont  nous  parlerons  en  leur  lieu.  Apr^  lui 
Pythagore,  philosophe  renommé,  a  le  premier 
composé  an  livre  sur  les  effets  des  plantes,  dont 
il  attribue  Porigine  ou  là  découverte  àî  Apollon  j, 
à  Esculape,  et  en, général  aux  dieux  immortels. 
Démocrite  en  a  composé  un  aussi.  Ces  deux  phi- 
losophes avaient  visité  les  mages  de  la  Perse,  de 
l'Arabie,  de  TÉthiopie  et  de  l'Egypte;  et  Tanti- 
quiCé  s'émerveilla  tellement  de  leurs  récits,  qu'elle 
affirma  même  des  choses  incroyables.  Xanthus, 
dont  on  a  des  histoires ,  rapporte,  ilanis  la  jpre- 
inièrçy.  que  le  petit  d'un  dragon,  ayaint  été  hié,' 
fut  rappelé  à  la  vie  par  son  père,  à  l'aide  d'une 
herbe  nommée  balis;  et  qu'un  certain  It'hyljDin, 
ayant  été  tué  par  un  dragon,  fut  ressuscité  par  le 

5  mèipe  moyen.  Juba  aussi  assure  qu'en  Arabie 
une  certaine  herbe  rappela  un  homme  à  là  vie. 


Démocrite  a  dit,  Théophraste  a  cm  quil  y  avait 
une  plante  qui,  apportée  par  l'oiseau  que  nous 
avons  nommé  (x,  20),  faisait  sortir,  par  le  seul 
contact,  le  coin  enfoncé  par  des  bergers  dans  un 
arlure.  Ces  merveilles,  tout  incroyables  qu'elles 
sont,  excitent  néanmoins  l'admiration,  et  nous 
forcent  d'avbue,r  que,  même  en  en  rabattant,  il  y 
resté  beaucoup  àe  yraif  Aussi  Je  vois  la  plupart 
des  hommes  dans  l'opinion  qu'il  n'est  rien  qui  ne 
ptiiilse  se  faire  par  la  vertu  des  plantes,  mais  que 
Jes  propriétés  du  plus  grand  nombre  nous  sont 
inconnues.  C'était  le  sentiment  â^Hérophlle,  mé- 
decin célèbre,  dont  on  rapporte  ce  mot  :  que  cer- 
taines herbes' étant  foulées  aux  pieds,  même  par 
hasard,  étalent  utiles,  on  à'dû  moins  observé  que 
les  plaies  et  les  maladies  s'enflammaient  quand 
il  survenait  des  gens  qui  avaient  fait  route  à  pied. 

VI.  Voilà  toute  l'ancienne  médecine,  telle  1 
qu'elte  était  renfermée  dans  là'jftttérjatiire  grec- 
que. Mais  si  l'on  ne  connàtt  pas  lin  plus  grand 
nombre  de  plantes,  c'est  qu'elles  ne  sont  guère 
éprouvées  que  par  des  gens  rustiques  et  illettrés,  ' 
les  seuls  qui  vivent  parmi  les  herbes  ;  en  outre, 
on  se  dispense  d'en  cherclier,  comptant  sur  la 
multitude  des  médecins.  Beaucoup  de  plantes, 
même  découvertes,  n'ont  pas  de  nom;  telle  est 
celle  dont  nous  avons  parlé  à  propos  de  la  cul- 
ture des  cercles  (xyiii,  45 ,3),  et  que  nous  savons 
écarter  les  oiseaux  d'un  champ  de  blé,  lors- 
qu'on a  la  prëjçi^uUon  d'en  enterrer  à  chaque 
coin.  La  cause  la  plus  honteuse  de  la  lenteur  de 
nos  progrès,  c'est  que  même  ceux  qui  savent  ne 
veulent  pas  enseigner,  comme  s'ils  devaient 
perdre  ce  qu'ils  auraient  transmis  aux  autres. 
Ajoutez  ^'on  n'a  point  de  procédé  ,sùr  pour  re- 
connaître les  plantes  ;  car  de  celles  qui  sont  oon- 


3  orta  gente,  qoos  ene  domitores  seipentiam  oonsUt.  Ho- 
menift  qaidem  primai  doctrioarain  et  antiquitatis  parens, 
maltus  allas  in  admiratione  Circe^,  gforiatn  herbarum 
iEgyptotriboif  :qoaineUaA(k,  qoae  rigatur,  iEj|^|ïtdail!a* 
non  esbet,  postea  flominiB  limo  inrecta.  Herlnâ'  cefte 
JEgyptias  a  regi^  uxore  traditas  ao^  Helen»  plnrimas  Bar- 
rai, afi  nobile  illnd  nepenthes,  obHtiooem  triatiCitt  ve- 
niamqtie  ftfferens ,  et  ab  ^elena  otique  opinibus  mortallboa 
propinaDduiQ.  Primas  auteitt  omniam,  qûos  memorSa 
nOTit,  Orpbeus  de  berbis  coiiostus  allqua  prodidft.'  PosI' 
eiim  Musseus  et  Hesiodns  polion  herbam  m  quantum  miràli 
sont  f  diximas.  Oipbeos  et  Hesiodus  saffitiones  commen- 

4  da?ere.  Homerus  et  alias  nominatiin  herbas  célébrât ,  quaK' 
suis  lociB  dicemns.  Ab  eo  Pytbagora^  clams  sapiedtia; 
primas  Toinmen  de  earam  efTectu  composnlt;  Apollinl, 
iEsculapioqoe,  etintûtum  dfls  immortalibos  iqventlone 
et  origine  assignata.  Composait  et  Democritns ,  'itmbo  pe* 
ragratls  Persidis,  Afabis ,  iEtbiopis,  i£gyptiqne  Magis  ;' 
adeoque  ad  baec  attoniia'antiquilas  fuit,  at  affihnatet 
etiam  incredibilia  dlctu.  Xantiius  bistorianim  auctor,in 
prima  eamm  tradit, occisum  draconis catulam  rerocalam' 
ad  vitam  a  parente  berba,4ipaffl  balin  nomibat  :  eademqàe 
Tbylonem,  quem  dl-aco  occiderat,  restitiitum  saluti  :  et 


Juba  in  Arabia  herba  roTocatnm  ad  vitam  bomînem  tradit  s 
Diiit  DemocrituB,  credldit  Tbeopbrastoayesae  berbam, 
cdjos  contacta  illataeab  Mite»  qaam  Mtnlimus,  eisiliret 
coneas  a  pastoiribUè  ariMMi  adâftoa  <  jqiitt  eUanai  fide 
oarenC ,  admirationeni^  tnifliei»  tnpleat  ;  eoguntqoo  «MSteri, 
nraltam  esae  q&oâ  vero  sopelsil.  Inde  et  plerotqae  ita  ?ideo 
eilstimare,nihilnOn  herbarum  tî  effid  posae,tedpla- 
rfmarum  vires  esse  inoogàMa»  :  quoram  in  numéro  fbit 
Herophilus  daros  medicina»  a  quo  lerunldictum«  qilas- 
dam  fortassis  etiamealcataa  prodesae.  Obsenmtum  oarle 
•  est,'in(lamnAri  vninera  ac  morbda  sopervenUi  «omm, 
qui  pedibas  Iter  oonfeoerint. 

VI.  Haec  eratéhUqua  Boedieina,  quas  tota  migrabat  in  i 
Qraeelffi'lfngnas.  Sed'qilaro  non  plorea  noscantur,  causa 
est',  qbod  eas  agrestes  Ittttrarumqae  ignalrl  expertontor, 
ut  qui  soli  înter  illas  tîTant  :  prsetarea  secoritas  qiiKrendi, 
obvia  ràedicorum  turba.  Mnltis  etiam  infontis  nomina 
desuùt,  sieut  iUi,  qnam  retultmus  in  frognm  cora»  sci- 
miisque  defbssam  In  angnlls  aegetis  prasatare ,'  ne  qoa  aléa 
iattet-Ttirpis^ima  causa  raritatia, qaod etiam qai  sciant , 
demonstràre  nolunt,  lamqoam  ipsis  perituram  Bit,  q«od< 
tiikdideiint  aliis.  Acceditralio  inTenlionia  aneeps.  Qnlppe 
etiam  in  repértis ,  alias  faivenit  casus .  aHaa  (  nt  Tera  dix^ 
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nues ,  les  unes  sont  dues  au  hasard ,  les  autres, 
2  à  vrai  dire,  à  un  dieu.  Jusqu'à  nos  Jours,  la 
morsure  du  chien  enragé,  qui  cause  la  crainte  de 
l'eau  et  l'aversion  pour  toute  boisson,  était  incu- 
rable ;  récemment,  la  mère  d'un  garde  prétorien 
reçut  en  songe  l'avis  d'envoyer  à  son  fils  la  racine 
du  rosier  sauvage  nommé  cynorrhodon,  dont  la 
vue  l'avait  frappée  agréablement  la  veille  dans 
un  taillis ,  et  de  lui  en  faire  boire  le  suc  Ceci  se 
passait  dans  la  Lacétanie,  partie  de  l'Espagne  la 
plus  proche  de  nous.  Le  hasard  fit  que  le  soldat 
mordu  par  un  chien  reçut  la  lettre  où  sa  mère  le 
priait  de  suivre  cet  avis  divin,  alors  qu'il  com- 
mençait à  éprouver  de  l'horreur  pour  l'eau  :  il 
obéit,  et  fut  sauvé  contre  toute  espérance,  ainsi 
que  l'ont  été  depuis  tous  ceux  qui  ont  essayé  du 
même  remède.  Auparavant  les  auteurs  n'indi- 
quaient qu'un  seul  usage  médical  du  cynorrho- 
don :  la  cendre  du  fruit  qui  croit  au  milieu  de 
ses  épines,  mêlée  avec  du  miel,  était  donnée  pour 
8  guérir  l'alopécie.  Dans  la  même  province  et  dans 
le  champ  d'une  personne  ches  qui  je  logeais,  J'ai 
vu  une  plante  nommée  dracunculus  (arumser* 
pentaria^  L.),  qu'on  y  avait  nouvellement  dé- 
couverte. Elle  était  de  la  grosseur  du  pouce , 
marquée  des  mêmes  couleurs  que  les  vipères;  et 
l'on  prétendait  que  c'était  un  spécifique  contre 
la  morsure  de  tous  les  serpents.  Elle  est  diffé- 
rente du  dracunculus  dont  nousavons  parlé  dans 
le  livre  précédent  (xxiv,  08).  Elle  est  d'une  au- 
tre figure,  et  elle  offre  une  propriété  merveilleuse  : 
au  printemps,  lors  de  la  première  mue  des  ser- 
pents, elle  s'élève  de  terre  à  la  hauteur  de  deux 
pieds,  puis  elle  se  renfonce  dans  le  sol  avec  eux; 
et,  dès  qu'elle  est  complètement  cachée,  aucun 
serpent  ne  parait.  Quand  même  cette  plante  ne 
ferait  que  nous  avertir  du  danger,  et  nous  en  si- 


gnaler  le  temps,'cela  seul  serait  une  propriété  na- 
turelle asscE  précieuse,  (m.  )  Ce  ne  sont  pas  seu-  4 
lement  les  animaux  dont  l'action  est  malfaisante, 
ce  sont  aussi  parfois  les  eaux  et  les  lieux.  En 
Germanie,  Germanicus  César  avait  porté  son 
camp  au  delà  du  Rhin  ;  et  là,  dans  la  partie  mari- 
time, il  ne  se  trouvait  qu'une  seule  source  d'eau 
douce.  En  deux  ans  l'usage  de  cette  eau  fit  tom- 
ber les  dents  et  causa  un  relâchement  de  l'articn- 
lation  du  genou.  Les  médecins  donnaient  à  ces 
affections  les  noms  de  stomacace  {mal  de  bmtehe) 
et  de  sœletyrbe  (  mal  de  jambe  )  (1).  On  en  trou- 
va le  remède  dans  la  plante  appelée  britannica 
(rumex  aquatieus^  L.  )  (3),  qui  est  bonne  non- 
seulement  pour  les  maladies  des  nerfb  et  de 
la  bouche,  mais  aussi  pour  les  angines  et  les 
morsures  des  serpents.  Elle  a  les  feuilles  oblon-  s 
gués  et  noires,  la  racine  noire.  On  exprime  le  suc 
et  de  la  tige  et  de  la  racine.  La  fleur  se  nomme 
vibones  ;  cueillie  et  mangée  avant  que  le  tonnerre 
se  soit  fait  entendre,  elle  donne  toute  sécurité 
contre  ce  météore.  Les  Frisons,  chez  qui  était 
placé  le  camp,  indiquèrent  cette  plante  à  nos 
soldats  ;  aussi  m'étonné-Je  qu'on  l'ait  nommée 
britannica  (8),  à  moins  que  ee  n'ait  été  àcause  du 
voisinage  de  la  Bretagne,  qui  est  baignée  de  ce 
côté  par  l'océan  Germanique.  En  tout  cas,  ce 
n'est  pas  en  raison  de  son  abondance  dans  cette 
lie  qu'elle  a  été  ainsi  appelée ,  car  alors  la  Breta- 
gne était  indépendante. 

VIL  On  avait  autrefois  l'ambition  d'adopter  i 
pour  ainsi  dire  les  plantes ,  en  leur  donnant  son 
nom;  des  rois  même  ont  agi  ainsi,  comme  nous 
le  montrerons  (xxv,  88  et  suiv.),  tant  on  esti- 
mait glorieux  de  découvrir  une  herbe,  et  de  con- 
tribuer àravantagedugenrehumaini  Aujourd'hui 
les  soins  que  nous  prenons  paraîtront  peut-être 


2  rim  )  deos.  Insanablle  ad  hotee  annos  fait  rabidi  canis  mbr- 
808 ,  paTorem  aqo» ,  potaaqoe  omnia  affercoa  odiam.  Na- 
per  cajosdam  roilitantia  in  pnBlorio  mater  Tidit  in  qaiete, 
ut  radioem  aiWeatria  ro6œ,qoaoi  cynorrliodon  vocant, 
blandilam  sibi  aapecto  pridie  in  fralecto,  mitteret  filio  bi- 
bendam  :  in  Laoetania  rea  gerebatar,  Hiapanin  prouma 
parte;  casaque  accidit,  nt  milite  a  morsu  canls  incipiente 
aqnas  expaveacere ,  aoperveniret  epiatola  orantis  ut  pareret 
religion!;  aervatoaque  est  ex  inaperato,  et  poalea  quisquia 
auxilium  aimile  tentavit  AUaa  apod  aucSorea  cynorrbodi 
una  medicina  erat  :  apon^lœ ,  qu»  in  mediis  apinis  ejua 

8  naacitur,  cinere  cnm  melle,  alopedu  capitis  expleri.  In 
eadem  provinda  oognofi  in  agro  bospitia  naper  ibi  reper- 
tum  dracancalom  appeliatam  caolem ,  poUicari  craMÎto- 
dine,  venicoloribos  viperaram  macnlia,  quem  ferebant 
contra  omnium  monua  esse  remedio  :  alium,  quam  qaoa 
iu  priori  ▼olomine  ejusdem  nominia  diximaa  :  aed  baie 
alia  figura,  aliudqoe  miraculum  exserentis  se  terra  ad 
primas  serpentium  yemaliones,  bipedali  ferealtitadiDe, 
nirausque  cum  iisdem  in  terram  oondentis  :  nec  omnino 
occttltato  eo  apparat  aerpena  :  ve'  hoc  per  se  aatis  offidoso 
natuFBB  munere,  si  tantum  pnemoneret,  tempusqae  for- 


midinis  demonstraret  (  m.  )  Ifec  bestiarom  solom  ad  no-  4 
cendam  acelera  sont,  sed  intérim  aqoaram  quoqoe  ac 
looorom.  InGermaoia  trana  Rbenum  castris  a  Germanloo 
Cssare  promotis,  maritimo  tracta  fona  erataquae  dulda 
soins,  qoa  pota  Intra  biennium  dentés  décidèrent,  oom- 
pagesque  in  geoibus  solverentor.  Stomacacen  medid  to- 
cabant ,  et  sceletyrben ,  ea  mala.  Reperla  auxilio  est  berba, 
qu»  Tocatur  Britannica,  non  nenris  modo  et  oria  roalia 
salntaiia ,  sed  contra  anginas  quoqoe ,  et  contra  serpentes. 
FoUa  babet  oblonga,  nigra,  radicem  nigram.  Succaa  ejos  & 
exprimitor  et  ex  radice.  Florem  vibonea  Tocant  :  qui  col- 
lectas prios,  qoam  tonitroa  aadiantur,  et  devoratoa,  se- 
coroa  in  totnm  reddit  Frisii,  qua  castra  erant,  nostris 
demonstrayere  illam;  mirorque  nominis  causam  :  niai 
forte  oooifaiea  Oceano  Britannias ,  velut  propinqaae,  dica- 
▼ere.  Non  enim  inde  appeliatam  eam,  quoniam  ibi  plo- 
rimanasceretur.certumest,  etiamnum  firitannia  libéra. 

VII.  Fuit  quidem  et  hic  quondam  ambitus ,  nominibos  1 
ania  eu  adoptandi ,  at  docebimus  feciase  reges  :  tanta  rea 
vidèbatur,  berbam  inrenlre,  ritam  JaTara ,  nunc  fortas- 
ais  allqoibtts  curam  nostram  friTolam  quoque  existima- 
toria  :  adeo  delidis  sordent  etiam  qoas  ad  aalaten  per- 
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frivoles  à  quelques-nnSy  parée  qu'une  vie  volap- 
taeme  dégoûte  même  de  ce  qoi  intéresse  la  santé. 
11  oo&Tient  de  faire  d'abord  mention  des  plantes 
dont  on  connaît  les  auteurs,  en  ayant  soin  d'en 
classer  les  effets  sulrant  les  espèces  des  maladies  ; 

2  et,  dsDS  cette  revue,  on  ne  peut  s'empêcher  de 
plaindre  le  malheureux  sort  de  l'homme,  sujet, 
outre  les  accidents  fortuits  et  ces  nouvelles  affec- 
tions ponr  lesquelles  on  Invente  des  noms  à 
tonte  henre,  sujet,  dis-je,  à  des  milliers  d'affec- 
tions qui  menacent  chaque  mortel.  Ily  aurait  une 
sorte  de  folie  à  vouloir  distinguer  quelles  sont  les 
maladies  les  plus  insupportables,  chaque  malade 
trouvant  lasienne,celledumoment,laplus  cruelle 
de  tontes.  L'expérience  (4)  a  cependant  fait  dire 
que  ce  qui  cause  les  plus  affreux  tourments,  c'est 
d'abord  la  strangnrle,  effet  d'une  affection  calcu- 
leuse  ;  en  second  lieu,  les  maux  d'estomac  ;  en  troi- 
sième lien,  les  maux  de  tête:  ce  n'est  guère  que 

3  pour  ces  affections  qu'on  se  donne  la  mort  Je 
m'étonne  que  les  Grecs  aient  tedt  connaître  jus-. 
qu'aux  plantes  malfaisantes;  passe  encore  pour 
les  poisons,  puisque  telle  est  la  condition  hu- 
maine, que  la  mort  est  souvent  le  meilleur  des 
asiles:  et  d'ailleurs  M.  Varron  rapporte  que  Ser- 
vius  Glodius,  chevalier  romain,  vaincu  par  la 
violence  des  douleurs  de  la  goutte,  se  frotta  les 
Jambes  avec  des  sucs  vénéneux,  et  que  depuis 
lors  ces  parties  restèrent  sans  aucun  sentiment 
comme  sans  douleur.  Mais  pourquoi  donner  la 
connaissance  des  herbes  avec  lesquelles  on  peut 
troubler  l'esprit,  produire  Tavortement,  ou  causer 
beaucoup  d'autres  effets  non  moins  pernicieux? 
Pour  moi.  Je  ne  parlerai  pas  des  médicaments 
abortifs  et  pas  même  des  philtres,  me  souvenant 
que  Lilcullus,  très-célèbre  capitaine,  est  mort  par 
l'effet  d'un  philtre.  Je  rejette  également  les  ma- 


léfices de  la  magie,  si  ce  n'est  pour  mettre  en 
défense  ou  en  défiance  contre  eux;  et  surtout  Je 
condamne  la  créance  qu'on  y  donne.  J'ai  cru 
avoir  assez  fait  pour  le  bien  des  hommes  en  in- 
diquant les  plantes  salutaires  que  la  suite  des 
temps  a  fait  découvrir. 

VIU.  (  IV.  )  La  plante  la  plus  célèbre  est,  d'à- 1 
près  Homère,  celle  qu'il  croit  être  appelée  moly 
(allium  magicum,  L.  )  par  les  dieux  :  ce  poète 
en  attribue  la  découverte  à  Mercure,  et  il  en  si- 
gnale l'efficacité  contre  les  plus  puissants  malé- 
fices (Od.,  X,  302).  Aujourd'hui,  dit-on,  elle 
croît  aux  environs  du  lac  Phénée,  et  dans  la  con- 
trée de  Gyllène  en  Arcadie.  Elle  est  semblable  à 
la  description  d'Homère  ;  elle  a  la  racine  ronde  et 
noire,  la  grosseur  d'un  oignon  et  la  feuille  de  la 
scille  ;  on  a  de  la  peine  à  l'arracher.  Les  au- 
teurs grecs  nous  en  peignent  la  fleur  tirant  sur 
le  jaune,  tandis  qu'Homère  a  dit  qu'elle  était 
blanche.  J'ai  rencontré  un  médecin  habile  dans 
la  connaissance  des  herbes,  qui  m'a  assuré  que 
cette  plante  croissait  en  Italie,  et  qui  m'en  a  fait 
apporter  quelques  Jours  après  de  la  Gampanie 
un  échantillon  qu'on  avait  tiré  à  grand'peine  des 
difficultés  d'un  terrain  pierreux.  La  racine  avait 
trente  pieds  de  long,  et  encore  elle  n'était  pas  en- 
tière; elle  s'était  cassée. 

IX.  La  plante  la  plus  estimée  après  le  moly  est  I 
celle  qu'on  nomme  dodécathéon  (douzedieux)  (pri- 
tnula  officinalis,  L.),  la  plaçant  ainsi  sons  l'invo- 
cation de  tous  les  dieux  réunis.  Prise  dans  de 
l'eau,  elle  guérit,  dit-on,  toutes  les  maladies.  Les 
feuilles,  an  nombre  de  sept,  très-semblables  à 
celles  delà  laitue,  sortent  d'une  racine  jaune. 

X.  L'herbe  nommée  pœonia  est  celle  dont  la 
découverte  est  la  plus  ancienne.  Elle  garde  le 
nom  de  celui  qoi  l'a  trouvée  :  quelques-uns  l'ap- 


Unent.  Aactores  tamen  quanim  înTeniuDtur,  in  prirols 
celebrare  par  est,  erfectu  earam  digesto  in  gênera  moi^ 

2  borum.  Qoa  quidem  in  reputatione  inisereri  sortis  humanse 
subit ,  praeter  fortoita  casasqoe,  et  qaœ  nomina  omnis  hora 
exGOgîtat ,  ad  millia  morborum  singolis  mortaliam  Umenda. 
Qai  graTissimi  ex  bis  sint  dîscernere,  stallitisB  prope  ▼!- 
deri  potest, qunm  sans  coiqae  ad praesens  quisqucatrocis- 
simns  videatar.  Et  de  hoc  tamen  jadicavere  s?i  expert* 
roento,  asperrimos  cruciatus  esse  calcalorum  a  stillicidio 
▼esicœ  ;  proiimaoi  stomacbi  ;  tertium  eorum  qaœ  in  captte 

3  doleant  :  non  ob  altos  fere  morte  concita.  A  Graeds  et 
ooxias  hetÏMA  demonstratas  miror  equidem.  Nec  yeoe- 
norom  lantom  :  quoniam  ea  Ttlfie  conditlo  est,  ot  mori 
plerumque  etiam  optimi  portos  sit;  tradatqae  M.  Varro, 
SerTîom  Clodtnm  equitem  romaoum  magnitudine  doloris 
in  podagra  coactam»  Teneno  crura  perunxisse,  etpostea 
caraisse  sensu  omni ,  aeque  quam  doiore  in  ea  parte  cor- 
poris.  Sed  quœ  fuit  venta  monstrandt ,  qua  mentes  sol?e- 
rentur,  partns  eliderentnr,  mnltaque  simiUaP  Ego  nec 
alM>rti?a  dico,  ac  ne  amatoria  quidem,  memor  Locullom 
imperatorem  darissimum  amatorio  periisse  :  nec  alia  ma- 
gica  portenta,  nisi  ubi  csTenda  sont  ant  coaisnenda,  in 


primis  fide  eomm  damnata.  Satis  opersB  fuit  abondeqoe 
praestitum  vilœ,  salotares  dixisse,  ac  postes  inventas. 

VIII.  (lY.)  Laudatissima  herbarum  est  Homero  teste, 
quam  vocari  a  dits  putat  moly,  et  inveotionem  ejus  Mer- 
curio  assignat,  contraque  summa  Teneficia  demonstrat. 
Efasd  eam  hodie  circa  Pheneum ,  et  in  Cyllene  Arcadiao 
tradunt,  specie  illa  Homerica,  radice  rotnnda,  nigraque, 
magnitudine  caepae,  folio  scillaé  :  eflbdi  autem  difSculter. 
Graeci  auctores  florem  ejus  loteom  pinxere,  quum  Ho- 
merus  candidum  scripseriU  Inreni  e  peritts  heriMurom 
medicts,  qoi  et  in  Italia  nasci  eam  diceret,  atrerriqoe 
Campania  mibi  aliquot  diebos  effossam  inter  difficultates 
saxeas,  radicis  xxx  pedes  longae,  ac  ne  sic  quidem  solidac, 
sed  abruptae. 

IX.  Ab  ea  maxima  auctoritas  berbas  est,  quam  dode-  t 
catheon  vocant ,  omnium  deorum  majestatem  commen* 
dantes.  In  aqoa  potam  omnibus  morbis  mederi  tradunt. 
Folia  ejus  septem,  lactucis  simillima,  exeuot  a  lutea 
radice. 

X.  Vetustissima  inyentu  paeonia  est,  nomenque  auctoris  i 
retinet,  quam  quidam  pentorobon  appellant,  alii  glycysi- 
den.  Haec  quoque  difficoltas  est,  qiràd  eadem  aliter  alibi 
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pellent  pentorobon  ;  d'antres,  glyçyside  (  piydiie 
officinale,  poBonià  officinalis,  L.).  Cest  encore 
une  dcB  difficultés  que  les  mêmes  plantes  aient 
différents  noms  dans  les  différents  pays.  Celle-ci 
croit  sur  les  montagnes  couTcrtes  de  bois  ;  la 
tige  a  quatre  doigts  d'intervalle  d'un  nœad  à  un 
autre;  elle  porte  à  son  sommet  quatre  ou  cinq 
fruits  ressemblant  aux  noix  grecque  (amandes)  ^ 
ces'fruits  renferment  beaucoup  de  graines  rouges 
et  noires.  Cette  plante  est  un  préservatif  contre  les 
illQsion^  nocturnes  canséesi  par  les.  faunes  (cau- 
cbemaf).'  On  recommande  de  Tarrachôr  pendant 
.  a  nuit,  parce  que  si  Ton  est  aperça  par  le  pivert, 
il  attaque  aux  yeux ,  pour  la  défendre,  celui  qui 
la  cneille. 

i  XL'  Le  pao^cès,  par  son  nom  même,  promet 
des  remèdes  à  toas,lesmaux(ic9Ev,  iouty  Jxoc,  re- 
mède) ;  on  en  attribue  la  découverte  aux  dieux, 
et  il  offre  plusieurs  espèces  :  l'une  est  appelée 
asclépiQu  [èchi^aphora  tenuifolia,  L.),  parce  que 
Escalape  donna  le  nom  de  Panacée  à  ^  fille.  L^ 
suc,  ainsi  que;aou{s  l'avons  faitremarqner  (xu,  67), 
se  coagule  comme  celui  de  la  férule.  La  racine  est 
couverte  4'one  écorcé  épaisse  et  un  peu-amère. 
Après  qu'elle  a  été  arrachée  de  terre,  on  se  fait  un 
point  de  religion  de  remplir  le  trou  de  toutes  sor- 
tes de  graines,  sorte  d'expiatipn  due  À  la  terre. 
En  parlant  des  productions  exotiques,  nous  avons 
enseigné  (xii,  67)  9,ù  et  de  quelle  façon  se  pré* 
parait  ce  suc,  et  quel  était  celui  qn'on  estimait  le 
plus.  Le  sup  qu'pn  apporte  de  Macédoine  se 
nomme  bocolicoUi  parce  que  les  bouviers  le  re- 
caeillent.aa  moment  où  il  s'écoule  spontanément; 
il  s'éy{|pore.  ^très-rapidement  Quant  au^  autres 
espèces  die  spc,  on.  jejette^  surtout  celui  qui  est 
noir  et  ipou  ;,  c'.e^t  en  effet  une  marque  qu'il  a 
été  sophistiqué  avec  de  la  cire. 

1     XtL  La  seconde  espèce  de  panacès  (  laserpi* 

nnncopantiir.  Kateftor  opads  montibos,  caale  interfolis 
digitoram  quatuor,  ferente  in  cacumine  veloti  gnscas 
nuées  quatuor  «oC  qnloque.  Inestiis  semen  oopiosum, 
rubrum  nigruinque.  Haec  medetur  et  Faunorum  in  quiète 
ludibriis.  Pnecipiunt  eruere  noctu ,  quoniam  ai  picua  Mar- 
tina  Tideat,  tuendo  io  oculos  impetuiu  faciat. 

1  XI.  Panaces  ipso  Domine  ooinium  morboram  remédia 
promittît,  nomerosum  et  diis  inventoribus  adscriptum. 
Unnm  qutppe  Asclepion  cogoominatur,  quoniam  is  filiam, 
Panaceam  appellafit.  Succus  coactus  ferulœ,  qualem  dixi- 
mus,  radiœ  knuiti  oortids  et  saisi.  Hac  eTulea  scrobem 
repleri  vario  génère  Ihigum  rdlgio  est,  ac  terrae  pidmen- 
tnm.  tlbi,  et  quonam  0eret  modo,  et  quale  maxime  pro- 
baretqr,  inter  peregrina  docuimus.  Id  quod  e  Macedooia 
aflértur ,  bucolicon  focant ,  arroeutaiiis  sponte  enimpentem 
succum  excipientibns  :  hoc  celerrime  eraoescit.  Et  in  aliis 
autem  generibns  improbatur  maxime  nigrum  ac  molle.  Id 
enim  argumento  est  cera  adultérât!. 

I  xu.  Âlterum  genus  beradion  vocant,  et  ab  Hercule  in?en- 
tum  tradunt  :  aliibriganum  iieradeoticum  silvestre,  quoniam 
ettorigano  simile,  radioe  inutili  :  de  quo  origano  diximus. 


Hum  ehiranium,  L.)  se  nomme  héraeléon;  on 
en  attribue  la  découverte  à  .Qercule»  D'autres  le 
noi^meu^  origan  sauvage  d'Qercule,  parce,  qu'il 
ressemble  à  l'origan  dont  nous  avons  parlé  (xx, 
62)  ;  la  racine  n'en  ^rt  à  r^et* .  , 

XUI-  liO  troisième  panacès  est  surnommé  i 
dûronion  [hypericum  pfyi^fiç^afi^  I»,  ). (^)«  du 
nom  de  çelu^qui  l'a  trouvé,  ta  feuille  ressemble  à 
celle  du  lapatbi]\m.(nim^  patiefUifif,  L.) ,  mais 
plus  large  et  pfus  velue  ;  jb^  fleç^  est  couleur  d'pr  ; 
la  racine  est  petite.  Il  cn>tt  dans  lea  terrains  graa. 
La  fleur  a  )e  plus  de  vertu;  aussi  est-elle  plus 
employée-  qjoe  c^le  d^  espèces  précédentes, 

XIY.  hp  quatrième  pani^,  découvert  par  le  i 
rnéuit  Chirou  (vu,  67,  &),4st  appelé  centanrioa 
(la.  grande  centaurée,  eeniaurea  eêsUaurium, 
L.  )  ;  on  Je  ooi^ne  auiisi  pbamaoéoQ,.  du  nom  du 
roi,PbacQaç^((xxxqi,  64),  parpe  que  l'on  diq^ule 
suosadécouverte  par  le  centaure  ou  par  le  pcinee. 
On  le  sème;  il  a  les  feuilles  plus,  longues  que  les 
autres,  et  dentelées,  La  racin^,  odorante  »  se  sè- 
che à  rombre^.et  elle  donne  du  bouquet  ^  vin. 
On  en  a  distingué  deux  variétés  :  l'une  à  feuille 
lisse,  l'autre  à  feuille  plus  menue  (6). 

XV.  L'héraclionsidérion(5^qpAiifanacify-l 
santhemifolia^  L.)  (7)  est  encore  une  découverte 
d'Hercule.  La  tige  est  menue,  haute  de  quatre 
doigts;  la. fleur  (ouge,  et  ia  feuille  semblable  À 
celle  de  la  coriandre.  Oq  le  trouve  près  des  lacs 
et  des  rivières  ;  il  gnérit  très-stùrement  toutes  les 
blessures  fisdtes  par  le  ter. 

XVL  L'ampelos  chironia  est  dn§  à  Chiron;  i 
nous  en  avons  parlé  à  propos  des  vignes  (xxm» 
17);  nous  avons,  aussi  parlé  de  l'herbe  (xxii, 
30)  dont  la  découverte  est  attribuée  à  Minerve. 

XVIL  On  rapporte  encore  à  Hercule  la  plante  1 
appelée  apollinaire,  chez  les  Arabes  altereum  ou 
altercangenon  (8),  chez  les  Grecs  hyoscyamos  (Jus- 

Xni.  Terta'um  panaces  Cbironion  eognpminator  ab  in-  1 
ventore.  Folium  ejus  lapatbo  simile,  majua  tamen  et  bir- 
sutius.  Flos  aurens,  radix  parva.  Nasdtur  pinguibus  locia. 
Hujus  flos  efficadssimus,  eoque  amplius,  quam  supra 
didtoyprodest. 

XIV.  Quartum  genus  panacis  ab  eodem  Cbirone  Yepe'r- 1 
tum,oentaurioncognominatur:  sed  et  Phamaoeon,  in  con- 
troversiam  inventionis,  a  Pbamace  regedeductum.  Seritur 
boc,  iongioribus,  quam  caetera,  foliis,  et  serratis.  Radix 

'  odorata'  in  umbrasiccatur,  tinoque  gratiam  adjicit.  Hujus 
gênera  duo  fecere,  alterum  Isevioris  folli,  idterum  te- 
nuioris. 

XV.  H^racleon  siderion  et  )psum  ab  Hercule  inventum  1 
est,  canle  tenui  digitorum  quatuor  altitudine,  Hore  pu- 
niceo,  fôUis  ooriandri.  Juxta  lacus  etamnes  invenitur, 
ononiaque  ruinera  ferro  tllata  efflcadasime  sanat. 

XVI.  Est  Chironîs  inTentum  ampelos ,  qnae  vocatur 
Cbironia,  de  qua  diximus  inter  yites,  sicuti  de  tierba, 
eujus  înTentio  assignatur  Minerv». 

XVn.  Herculi  eam  qooque  adscribunt,  quae  Apollinaris,  f 
apod  Arabes  altereum  sife  altercangenon,  apud  GrasOM 
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qniame).  n  y  en  apliuieara  espèces  :  Time  (hyos' 
eyamius  reUcuiaius ,  L.  )  a  la  graine  noire ,  la 
flenr  prèsqoe  pourpre,  et  est  épineuse;  celle-ci 
crott  dans  la  Oalatie.  L'espèce  vulgaire  (Jus- 
qulame  noire,  hyoseyatnus  niger,  L.  )  est  plus 
blanche,  plus  garnie  de  Inranches  et  plus  haute 

2  que  le  pavot.  La  graine  de  la  troisième  espèce 
{hyoscianius  aureus^  L.)  est  semblable  à  celle  de 
l'irion  (xviii,  93).  Toutes  causent  la  folle  et  des 
▼ertigeB.  La  quatrième  espèce  (  hyosciamus  al- 
àut,  L.)  est  molle,  lanugineuse,  plus  grasse  que 
les  autres,  à  graine  blanche ,  et  croit  dans  les 
lieux  maritimes  .'C'est  d'elle  que  les  médecins  font 
usage ,  ainsi  que  d'une  autre  à  graine  roussétre. 
Mais  quelquefois  la  graine  blanche  devient  rousse 
si  elle  n'a  pas  mûri  parfaitement,  et  alors  on  la 
rejette.  Au  reste,  on  n'en  cueillcd'aucune  espèce 
qui  ne  sdit  tout  à  fait  sèche.  Cette  plante  a,' 
comme  le  vin,  la  propriété  de  porter  à  la  tète  et 
de  troubler  l'esprit.  On  se  sert  de  la  graine  en 
nature,  ou  Ton  en  extrait  le  soc;  on  exprime 
séparément  aussi  le  suc  de  la  tige  et  des  feuilles. 
On  emploie  même  la  racine.  En  général,  l'emploi 

B  de  cette  plante  est,  selon  moi,  très-hasardeux.  En 
effet,  il  est  certain  que  les  feuilles  même  déran- 
gent l'esprit,  si  on  en  prend  plus  de  quatre.  Les  an- 
ciens pensatent  que  les  feuilles,  dans  du  vin,  chas- 
saient la  fièvre.  On  fttit  aussi  avec  la  graine , 
commènous  l'avons  dit  (xv,  7, 6  ;  xxiii,  49),  une 
huile  qui,  instillée  dans  l'oreille,  dérangé  l'in- 
telligenee.  Chose  singulière,  on  a  indiqué  des 
remèdes  pour  ceux  qui  avaient  bu  de  ce  suc 
comme  étant  un  poison ,  et  on  a  indiqué  ce  suc 
même  parmi  les  remèdes:  c'est  ainsi  quon  mul- 
tiplie sans  fin  les  expériences,  et  qu'on  force  les 
poisons  même  à  devenir  utiles. 

1      XVIII.  (v.)  Le  linozostis  ou  parthénion  (mer- 


verte  attribuée  à  Mercure  ;  aussi,  chez  les  Grecs, 
beaucoup  le  nomment  hermupoa  (  herbe  d'Her- 
mès), et  chez  nons  tout  le  monde  l'appelle  mer- 
curiale. Il  y  en  a  deux  espèces  :  la'mercuriale  mâle 
et  la  mercuriale  femelle;  celle-ci,  p(ns  etQcace,  a 
]a  tige  haute  d'une  coudée,  quelquefois  ramifiée 
au  sommet,  les  feuilles  plus  étroites  que  le  basilic, 
les  articulations  serrées ,  des  aisselles  nombreu- 
ses ;  la  graine  pend  aux  articulations.  Dans  la  mer- 
curiale femelle  la  gnifne  est  abondante;  dans  la 
mercuriale  mâle  elle  est  placée  près  des  articula- 
tions, moins  abondante ,  courte  et  contournée; 
Dans  la  mercuriale  fen^elle  la  graine  est  libre 
et  blanche.  Les  feuilles  sont  dans  la  mercu-3 
riale  mâle  plus  foncées,. 4&ns  la  mercuriale 
femelle  plus  blanches.  La  racine,  qui  ne  sert 
à  rien,  est  très-grèle.  Elles  croissent  toutes  deux 
dans  les  campagnes  cultivées.  On  rapporte  de 
l'une  et  dé  l'autre  une  particularité  singulière  : 
la  mercuriale  mâle  fait  engendrer  des  garçons, 
la  mercuriale  femelle  des  filles,  résultat  qu'on 
.  obtient  si,  aussitôt  après  la  conception,  on  Mt 
bofre  le  suc  dans  du  vin  cuit ,  on  manger  les 
feuilles  soit  bouillies  avec  de  Thoile  et  du  sel, 
soit  crues,  dans  du  vinaigre.  Quelques-uns  la 
font  bouillir  dans  un  vase  de  ferre  neuf,  avec  de 
l'héliotrope  et  deux  ou  trois  épis,  Jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  bien  cuite;  ils  recommandent  de 
prendre  cette  décoction  *én  boisson ,  et  la  plante 
même  en  aliment,  peridant  trois  Jours  à  partir 
du  lendemain  dés  règles  ;  et  ils  veulent  que  le 
quatrième  Jour,  après  le  bain,  la  femme  s'ap- 
proche de  son  mari,  flippocrate  {De  morb.  mti/., 
I,  t.  68,  t.  74,  t.  83,  t.  85;  De  naL  mti/.,  t.  8, 
t.  Il ,  1. 1 8  ;  D^  mordi. ,  li ,  tJ  1 2)  a  singulièrement 
vanté  les  deux  mercuriales  pour  les  maladies 
des  femmes  ;  aujourd'hui  aucun  médecin  ne  les 


cvriaie,  tnercuriaUê  annua,  L.)  est  une  déoou-  |  emploie  pour  cet  usage.  Quant  à  loi,  il  les  cm-  8 


vero  hj<MoysiDoi  appèllatuh  Plura  ejos  geoera  :  anàm 
ulgro  Mffiine,  floribas  paene  parpureis,  spinosaoï.  Talis 
nascitur-  in  Galatia.  Voigare  aatem  caiididiiia  «et,  (H 

S  ftutîcosiuSy  altias  papavere.  Tertii  semen  irioois  semioi 
simile  :  et  omoia  insaniaoi  gigueoUa»  capitifique  Tertiginea. 
Qaarhim  gçDus  moUe,  lanuginosam,  piaguius  GKteris, 
caudidi  seminia,  imnariUipia  naacens;  boç  receperene- 
dici.  Item  rofi  .fi^emîoia.  NoQaiiaM|iiain  autaoi  caBdidum 
rufeacit,  si  dod  emalaruit,  improtMtturque.  Ëtalioquinul- 
lum,  niai  quum  inaruit,  le^lar.  Natiira  Yiai,  ideoque 
raenlem  capulque  iBfestaoa.  Uaoa  aeimoia  et  per  se,  et 
sucoo  expresse.  Ëxprimilor  separatim»  etcauUbas  (oUia- 
que  :  iiluoturetradice,  temeraria  in  totom  (ut  arbitror) 

8  medicina.  Quippe  etiam  foliis  constat  ineDtein  cûrrumpi, 
si  pliira  quam  quatuor  bibaotur.  Etiam  anliqui  in  vino 
febrem  depelli  arbilrabaotur.  £1  oleum  fit  ex  aemine, 
ut  diximua  »  quod  ipsum  auribus  iofusum  tentât  meotem  : 
roireque ,  ut  conlra  venenum ,  remédia  prodidere  bis  quî  id 
bibissent,  et  ipsum  pro  remediis  :  adeo  nulio  omnia  ex- 
periendi  fine,  ut  cogerentur  etiam  renena  prodesse. 

1     XVIU.  (y.) Linozostis,  ai?e  parlbanion,  Mercuriiin- 


ventam  est,  ideo  apnd  Graècos  Hermnpoan  multi  vocant 
eam,  apud  nos  omnes  Mercariaiem.  Duo  ejns  gênera  : 
manniUift  et  iBBiina,  qan  eflicacior ,  eanle  cabîtali ,  inter- 
dum  ramoso  in  cacumiae,  ocimo  angnalioribaa  foliis, 
genicnlis  denaia ,  alarom  cafia  maltis ,  semUie  in  genicnUs 
dependente  :  funinae  oapioso,  mari  jaxta  genicnla  atante, 
rariori  ac  broTi ,  opntorloqoe  :  feminas ,  aolato  et  candido. 
FoUa  maribua  nigriora,  feminia  oandidiora  :  radix  auper- 1 
▼acoa,  prastenuis.  Naacuntur  in  campestribas  cultia. 
Minim  eat,  qood  de  utroque  eornm  génère  proditur  :  ut 
mares  gignantor,.  bnnc  facere;  ut  feminas,  iilam.  Hoc 
oontingere,  ai  aconeepUi  aoocua  protinna  bibatur  in  paaao, 
edanturve  folia  decocta  ex  oleo  et  sala,  fei  crnda  ex 
aceto.  Quidam  decoqnont  eam  in  nofo  fictili  cum  belio- 
tropio,  et  duabua  aut  tribas  apieis,  donec  deooqoatnr. 
Decoctnmdari  jnbent,  et  berbain  ipsam  in  dbo,  altero 
die  pufgationis  mnlieriboa  per  tridnam,  quarto  die  a  balneo 
coire  easv  Hlppocnt«a  mina  landibos  in  muliemm  usa 
praadicafit  bas  :  ad  banc  modam  medicomm  nemo  novit. 
Ule  eaa  toIv»  enm  nteUa,  vel  rosaceo,  tel  irino,  fsl  U-  S 
rino  admofil  :  item  ad  otandos  aenaes  aecnndaaqoe.  Hoc 
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ployait  pour  la  matrice ,  en  pessaire  avec  le  miel, 
ou  rhoile  rosat,  oo  rhDile  d'iris,  ou  l'huile  de 
lis.  Il  s'en  servait  aussi  pour  provoquer  les  rè- 
gles et  la  sortie  de  l'arrière-faix.  Suivant  lui, 
elles  produisent  les  mêmes  effets  [Denai,  muL<, 
t.  39  )  en  boisson  ou  en  fomentation.  Il  en  ins- 
tillait le  suc  pour  la  mauvaise  odeur  des  oreilles 
\peint.  affecL,  t.  84),  qu'il  bassinait  ensuite 
avec  du  vin  vieux.  Il  se  servait  des  feuilles  en 
cataplasme,  pour  les  maux  de  ventre,  pour  les 
épiphora ,  la  strangurie  et  les  affections  de  vessie  ; 
il  en  donnait  la  décoction  avec  la  myrrhe  et 
rencens.  Pour  relAcher  le  ventre ,  ou  dans  les 
cas  de  fièvre,  on  en  fait  bouillir  une  poignée 
dans  deux  setters  d'eau  jusqu'à  réduction  de 
moitié ,  et  on  boit  cette  décoction  avec  du  sel  et 
du  miel.  Cette  décoction,  avec  un  pied  de  cochon 
ou  une  volaille ,  est  encore  plus  salutaire.  Quel- 
ques-uns ont  pensé  que  pour  purger  il  fallait 
donner  les  deux  mercuriales  en  même  temps,  ou 
en  faire  une  décoction  avec  la  mauve.  Elles  pur* 
gent  la  poitrine,  évacuent  la  bile,  mais  font  du 
mal  à  Testomac.  Nous  en  exposerons  les  autres 
usages  en  lieu  et  place. 
1  XIX.  Achille,  élève  de  Oiiron,  a  aussi  décou- 
vert une  plante  qui  guérit  les  blessures,  appelée 
pour  cela  achilléos  [aehillea  tomentosa;  achil- 
lea  mUlefolium  ;  aehillea  magna  ).  Cest  avec 
cette  plante  qu'il  guérit,  dit-on,  Télèphe.  D*au- 
tres  prétendent  qu'il  trouva  le  premier  dans 
la  rouille  (  XXXIV,  45)  un  ingrédient  très-utile 
dans  les  emplâtres  ;  aussi  le  représente-t-on 
faisant  tomber  avecson  épée  la  rouille  d'une  lance 
dans  la  plaie  de  Télèphe.  D'autres  veulent  qu'il 
ait  employé  à  la  fols  les  deux  remèdes.  Quel- 
ques-uns nomment  cette  plante  panaeès  hé- 
radéon ,  d'autres  sidéritls  »  et  ils  en  font  chez 
nous  la  mille-feuille  (xxiv,  95)  :  ils  disent 
qu'elle  a  une  tige  d'une  coudée,  et  est  rameuse, 

yem  pnesUre  potn  fotuqne  dixil.  iDstiUaTit  aoribos  olldls 
suocam ,  inunxitqoe  cam  nno  yelere.  AIto  folia  imposuit, 
«piphoriSy  slrangurie,  etTesicae.  Decoctam  ejos  dédit 
i'.am  myrrhaet  thure.  Alfo  quidem  solfeodœ,  vel  in 
l'«fbriy  deooquitar  quantum  manus  capiat  in  duobus  sex- 
lariis  aqnae  ad  dimidias  :  bibitur  sale  et  melle  admixto  : 
iiecDOOCom  ungula  auif,  aot  gallinaceo  deooctnm  aalu- 
iHÎns.  Porgationts  causa  pntavere  aliqui  utranique  dan- 
dam,  si¥e  cum  malYa  deooctum.  Tboraoem  purgant, 
bitemdetrahunt,  sedsiomaelium  lœdnnt.  Reiiquoa  usus 
(lioemus  suis  locis. 
f  XIX.  InTenit  et  Achilles  discipulns  Chironis ,  qna  tuI- 
neribus  mederetur,  que  ob  Id  Achilléos  Tocatur.  Hac 
sanasse  Telephum  dicitur.  Alii  primnm  œruginem  inve- 
I  lisse  utilissimam  emplastris,  Ideoque  pingitur  a  cuspide 
decntienseam  gladio  in  yulnus  Telephi.  Alli  ntroque  usum 
iiiedicaniento  Tolunl.  Aliqui  et  liane  panacem  beradeon, 
alîi  sideritin,  et  apnd  nos  mUlefoUam  Tocant^  cubitali 
scapo,ramosamy  minutloribus  quam  feniculi  folitSTes* 
titam  ab  imo.  AUl  Stentor  quidem  illam  Tubieribus  uti- 


et  couverte  dès  le  bas  de  feuilles  plus  petites 
que  celles  du  fenouil.  D'autres,  tout  en  con- 
venant que  cette  dernière  plante  est  bonne  pour 
les  plaies,  affirment  que  la  vraie  achilléos  a 
une  tige  bleuâtre,  haute  d'un  pied,  sans  bran- 
ches, et  garnie  él^mment  de  tous  cÀtés  de  feuil- 
les rondes  isolées.  D'autres  lui  attribuent  unes 
tige  carrée,  les  sommités  du  marrube,  et  la 
feuille  du  chêne  ;  ils  prétendent  aussi  que  cette 
plante  cicatrise  les  nerfii  coupés.  D'autres  disent 
que  la  sidéritis  (  xxv,  15)  croit  dans  les  décom- 
bres, et  exhale  quand  on  la  broie  une  odeur  fétide; 
et  qu'il  y  en  a  encore  une  autre  semblable  a  cette 
dernière,  mais  à  feuilles  plus  blanches  et  plus 
grasses,  à  tiges  plus  menues,  et  croissant  dans  les 
vignobles  ;  qu'enfin  une  troisième  espèce  (9)  est 
haute  de  deux  coudées,  a  des  rameaux  grêles, 
triangulaires,  la  feuille  de  la  fougère.,  avec  un 
long  pétiole  et  la  graine  de  la  bette ,  et  que  toutes 
sont  excellentes  pour  les  plaies.  Lcsb  Latins  nom- 
ment scopa  régla ( XXI,  15)  celle  qui  a  la  feuille 
la  plus  large  (chenopodium  scoparia^  L.  )  ;  die 
guérit  l'angine  des  pourceaux. 

XX.  A  la  même  époque  Teucer  a  trouvé  le  1 
teucrion,  nommé  par  quelques-uns  hémionion 
(  asplenium  ceterach ,  L.  ).  Cette  plante  Jette  des 
scions  déliés  et  de  petites  feuille^ ,  croit  dans  les 
lieux  incultes ,  a  un  goût  astringent,  et  ne  fleurit 
jamais;  elle  ne  produit  pas  non  plus  de  graine. 
C'est  un  remède  pour  les  affections  de  la  rate.  Le 
fait  est  qu'elle  fut  reconnue  de  la  manière  sui- 
vante :  Des  entrailles  de  victimes  furent  Jetées 
dessus;  elle  s'attacha  à  la  rate  et  la  consuma  : 
aussi  est-elle  nommée  par  quelques-uns  splénion. 
On  dit  qu'on  trouve  sans  rate  les  pourceaux  qui 
ont  mangé  de  sa  racine.  Quelques  auteurs  don- 
nent ce  nom  à  une  plante  rameuse(la  germandrée 
à  feuilles  luisantes,  teuerium  lueidum,  L.), 
ayant  les  branches  de  l'hysope  et  la  feuille  de  la 

« 

lem ,  sed  Teram  acbiileon  esse  scapo  csBraleo  pedaji,  sine 
remis  9  ex  omni  parte  singulis  foliis  rotundiseleganler  ves* 
titam.  Alii  quadrato  caule,  capitulis  marrabli^  folio  qoer-  2 
eus.  Hanc  etiam  prœcisos  ner?os  glutinare  faciunt  Alii 
sideritin  in  maceriis  nascentem,  quum  teratur,  fcedi 
odoris.  Etiamnum  aliam  similem  huic,  sed  candidioribus 
foliis  et  pingnioribus ,  tenuioribus  cauliculis ,  in  Tineis  nas- 
oeotem.  Aliam  ?ero  bioum  cubitorum ,  ramulis  exilibus , 
triangulis,  folio  filids»  pédicule  longo,  bel»  semine ,  om- 
nes  Tulneribns  pnecipuas.  Nostri  eam ,  qu«  est  latissimo 
foKo,  scopam  regiam  vocant.  Medetur  anginis  suum. 

XX.  Invenit  et  Teucer  eadem  aetate  Teucrion ,  quam  i 
quidam  hémionion  vocant,  spargentem  juncos  tenues^ 
folia  parva,  asperis  locis  nascentem ,  aostero  sapore,  num- 
quam  florentem  :  neqoe  semen  gignit.  Medetur  lienibus  : 
constalque  sic  iuTentam  :  quum  exta  super  eam  projecta 
essent,  adhaesisse  lieni ,  eumque  exinanisse.  Ob  id  a  qui- 
busdam  splénion  vocatur.  Narrant  sues,  qui  radicem  ejus 
ederint  »  sine  spleue  inveniri.  Quidam  ramis  hyssopi  surcu- 
losam ,  folio  Mm ,  eodem  nomine  appellant ,  et  coUigi  flo- 
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f^e,  et  ils  prescrivent  de  la  récolter  pendant 
qu'elle  est  encore  :en  fleur  ;  ainsi  ils  ne  doutent 
pas  qu'elle  ne  fleurisse;  ils  vantent  surtout  celle 
qui  croit  dans  les  montagnes  de  la  Cilicie  et  de 
la  Pisidie. 

1  XXL  On  connaît  la  réputation  de  Méiampus 
(viiy  83)  dans  les  arts  de  la  divination;  il  a 
donné  son  nom  à  une  espèce  d'ellébore,  le  mé- 
lampodion.  Quelques-uns  attribuent  la  décou- 
verte de  cette  plante  à  un  berger  de  ce  nom, 
qui  remarqua  que  les  chèvres  étaient  purgées 
quand  elles  en  avalent  mangé,  et  qui  guérit  la 
folie  des  filles  de  Prœtus  en  leur  donnant  le  lait 
de  ces  chèvres.  Il  convient  donc  de  parier  en 
même  temps  de  toutes  les  espèces  d'ellébore.  Il  y 
en  a  deux  principales,  la  blanche  (verairum  al- 
bum et  nigrutn,  L.),  et  la  noire  (helleborus  orien- 
tons ,  L.  ]  ;  d'après  la  plupart  des  auteurs,  cette 
différence  ne  porte  que  sur  la  racine.  D'autres 
assurent  que  l'ellébore  noir  a  les  feuilles  sembla- 
bles à  celle  du  platane ,  mais  plus  petites ,  plus 
noires  et  plus  découpées,  et  que  l'ellébore  blanc 
a  les  feuilles  de  la  bette  naissante ,  mais  plus 
noires  aussi,  et  rougeâtres  dans  le  dessous ,  le 

2  loDg  des  nervures.  Tous  deux  ont  la  tige  féru- 
lacée,  haute  d'un  palme  et  enveloppée  de  tu- 
niques comme  les  bulbes,  et  la  racine  frangée 
comme  celle  de  l'oignon.  Lis  noir  tue  les  chevaux, 
les  bœufs,  les  pourceaux  ;  aussi  ces  animaux  n'y 
touchent  pas,  tandis  qu'ils  mangent  le  blanc.  On 
dit  que  celui-ci  est  bon  à  cueillir  au  temps  des 
moissons.  Il  croit  en  grande  quantité  sur  le 
mont  Œta,  eMe  meilleur  se  trouve  en  un  point 
de  cette  montagne,  autour  de  Pyra.  Le  noir 
vient  partout,  mais  il  est  meilleur  sur  l'Hé- 
licon,  montagne  renommée  encore  pour  d'autres 
plantes.  L'ellébore  blanc  du  mont  GEta  a  le  pre- 
mier rang;  au  second  est  celui  du  Pont;  au  troi- 


sième ,  celui  d'Élée,  qui  croit ,  dit-on ,  dans  les 
vignobles;  au  quatrième,  celui  du  Parnasse, 
que  la  commodité  du  voisinage  fait  sophistiquer 
avec  celui  d'Étoile.  De  ces  espèces,  le  noir  seul  8 
est  appelé  mélampodion.  On  s'en  sert  pour  par- 
fumer et  purifier  les  maisons ,  et  aussi  pour  as- 
perger le  bétail,  en  y  Joignant  une  formule  de 
prière.  On  le  cueille  aussi  avec  plus  de  cérémo- 
nies :  En  effet,  on  trace  d'abord  autour  de  la 
plante  un  cercle  avec  une  épée  ;  ensuite  celui  qui 
doit  la  couper  se  tourne  vers  l'Orient ,  et  il  de- 
mande aux  dieux  de  lui  permettre  de  faire  cette 
opération.  Il  observe  s*il  ne  vole  point  d*aigle;  il 
en  parait  presque  toujours  lorsqu'on  récolte  cette 
plante;  et  si  l'aigle  vole  près  de  celui  qui  la  ré- 
colte ,  <;'est  un  présage  que  celui-ci  mourra  dans 
l'année.  On  ne  recueille  pas  non  plus  facilement 
l'ellébore  blanc  ;  il  porte  à  la  tète,  surtout  si  l'on 
n'a  pas  la  précaution  de  manger  auparavant  de 
l'ail ,  de  boire  de  temps  en  temps  du  vin,  et  de 
fouiller  promptement  la  terre.  L'ellébore  noir  est  4 
appelé  par  quelques-uns  ectomon ,  par  d'autres 
polyrrhizon  ;  il  purge  par  le  bas  ;  le  blanc  purge 
par  le  haut,  et  emporte  par  cette  voie  la  cause  des 
maladies.  Ce  remède,  si  redoutable  autrefois,  est 
devenu  si  familier,  que  beaucoup  d'hommes  stu  • 
dieux  en  ont  fait  un  fréquent  usage  pour  se  don- 
ner plus  de  sagacité  dans  leurs  travaux  littéraires. 
Caméade  en  prit  pour  répondre  aux  écrits  de 
Zenon;  et  chez  nous,  Drusus,  le  plus  célèbre  des 
tribuns  du  peuple,  le  même  qui  reçut  avant  tous 
les  autres  les  applaudissements  des  plébéiens 
debout,  et  à  qui  les  patriciens  imputèrent  la  guerre 
des  Marses,  fut  guéri  de  répilepsie  par  ce  remède, 
dans  nie  d'Anticyre.  Là,  en  effet,  on  en  use  avec  5 
plus  de  sûreté  qu'ailleurs,  parce  qu'on  y  mêle 
le  sésamolde ,  comme  nous  avons  dit  (  xxii,  64  ). 
En  Italie  on  le  nomme  vératrum.  La  poudre  des 


rentan  adhac  jubent  :  adeo  florere  non  dabitant;  maxime- 
que  ex  CiliciisetPisidiœ  montibos  laudant. 

1  XXI.  Melampodis  lama ,  diTinatioDis  artibus  nota  est. 
Ab  hoc  appellatar  nnum  ellebori  geous  Mélampodion.  Ali- 
qui  pastorem  eodem  nomine  inTeoiase  tradunt ,  capraa  pu^ 
gari  pasto  illo  antmadTertentem ,   daloque  lacté  earum 

.  aanasse  Prœtidaa  fiirentes.  Quamobrem  de  omnibus  ejus 
geoeribos  did  simnl  conveoit  Prima  duo  sunt,  candidum 
et  Digrum.  Hoc  radicibus  tantum  intelligi  tradunt  pleriqoe. 
Alii  foUa  nigri ,  platano  similia ,  sed  minora,  nigrioraque  et 
plaribtts  dîTÎsurissctBsa  :  albi,  betœ  incipientii  :  bac  quo- 

3  que  nigriora ,  et  canalium  dono  rubescentia.  Utraque  caule 
palmi  ferulaceo,  bulborum  tunicis  oonvoluto,  radice  fim- 
briata  cnparum  modo.  Nigro  equi,  boves,  sues  necantur; 
Itaquecaventid,  qnnm  candido  Yescantur.  TempestîTum 
esse  tradunt  messibus.  Plurimum  autem  nascitur  in  Œla 
moote  :  et  optimum  uno  ejus  loco  drca  Pyram.  Nigrum 
abique  pro?enit,  sed  melius  in  Helioone,  qui  monset  aliis 
laodatur  herbis.  Candidum  probatur  Œtœum  :  secundum 
Ponticum;  tertio  loco  Eleaticum,  quod  in  ritibusnasd 
feront;  quarto  Paraassium,  quod  adulteratur  iElolioo,  ex 


▼idno.  Nigrum  ex  bis  Mélampodion  focant,  quo  et  domos  3 
suffiunt  purgantque,  spargenteset  peoora,  cum  preca* 
tione  soleoni  :  hoc  et  religiosius  ooUigitur.  Prinium  enini 
gladio  circumscribitnr.  Dein  qui  succisurus  est,  ortuni 
spectat  :  et  precatur ,  ut  id  liceat  sibi  ooncedentibos  diis 
facere,  obserratque  aquil»  Tolatus  :  fere  enim  secantibus 
interest  :  et  si  prope  adfolavit ,  naoriturum  illo  anno  qui 
succidat,  augurium  est.  Nec  album  fadle  coUigitur ,  capiit 
aggravans,  maxime  nisi  prœsumatur  alUum ,  et  subiude 
Yinum  sorbeatur,  celeriterque  Todiatur.  Nigrum  alii  ecto-  4 
mon  Tocant,  alii  polyrrhixon  :  purgat  per  inferna  :  candi- 
dum autem  Tomitione ,  causasque  morboram  ex  trahit  ; 
quondam  terribile,  posteatam  promiscuum,  ut  plerique 
studiorum  gratia  ad  pervidenda  acrius ,  quse  oommenta- 
bantur,  sœpius  sumUtaverint.  Carneadem  respoosurum 
Zenonis  iibris  :  Drusum  quoque  apud  nos,  tribnnoram  po- 
pularium  clarissimum  (  cui  ante  omnes  plebs  stans  plausit, 
optimales  Tero  bellum  Marsicuiti  imputa?ere),  constat 
hoc  medicamento  liberatum  comitiali  morbo  in  Anticyra 
insula.  Ibi  enim  lutissime  sumitur,  quoniam ,  ut  diximos,  6 
I  sesamoides  admiscent.  Italia  veratram  vocat.  Farina  6o« 
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éOAoRp,  seole  oo  mêlée  avec  la  radicale  (aapo- 
nabe),  qui \  aTons-noiis  dit  \xix ,  IB )/edt  em-< 
pioyée  aa  lavage  des  laines ,  est  op  steraiitatôire. 
Les  deux  ellébores  sont narootlçiQes.  On  en  choisit, 
les  racines  les  pins  déliées,  les  pins  courtes,  et 
encore  fàut-il  qu'elles  soient  comme  tronquées;' 
car  le  haut  de  la  racine ,  qui  en  est  le  gros  et  qui 
ressemble  aux  oignons,  ne  sert  qu'à  purger  les 
chiens.  Les  anciens  choisissaient  la  racine  dont 
l'écorce  était  !a  plus  charnue,  aflù  d'en  tirer 
unef  substance  plus  délicate.  Ils  la' èonvralent 
d'épongés  humides;  puis,  gonflée,  Ils  l'effilaient 
à  ràide  d'une  aiguille  ;  enfin  ils  faisaient  sécher 
à  l'ombre  ces  filaments,  pour  s'en  servir  au  besoin. 
Aujourd'hui  on  donne  immédiatement  le  chevelu 
de  la  racine  dont  l'écorce  est  la  plus  épaisse.  Le 
meilleur  ellébore  est  celui 'qui,  acre  et  brûlant 
au  goût,  répand  une  sorte  de  poussière  quand 
on  le  rompt.  La  force  s'en  conserve,  dit-on ,  peu- 
dant^trente  ans. 
1  XXII.  L'ellébore  noir  s'administre  pour  la 
paralysie,  la  folie,  l'hydroplsie,  pourvu  qu'il  n'y 
ait  point  de  flèVfe,  pour  la  goutte  invétérée  et  les 
maladies  articulaires.  Il  évacue  par  le  bas  la 
bile  et  la  pituite.  On  en  donne  dans  l'eau,  pour 
relâcher  doucement  le  ventre,  une  drachme  au 
plus,  et,  pour  dose  moyenne,  quatre  oboles 
(s  gramm.).  Quelques-uns  y  ont  adjoint  la  wàm- 
monée  ;  le  plus  sûr  adjuvant  est  le  sel.  Dans  un 
véhicule  doux,  pour  peu  qu'on  passe  la  dose,  il 
est  dangereux.  En  fomentation ,  il  dissipe  les 
taies  des  yeux  ;  aussi  quelques-uns  l'ont  plié,  et 
en  ont  fait  un  collyre.  Il  mûrit  et  déterge  les 
scrofules,  les  suppurations ,  les  duretés,  ainsi 
que  les  fistules  où  on  l'introduit ,  mais  il  faut  le 
retirer  le  troisième  jour.  Avec  les  raclures  de 
cuivre  et  lasandaraque,  il  enlève  les  verrues. 


Avec  la  farine  d'orge  et  le  vin ,  on  l'emploie  en 
topique  sur  le  ventre  des  hydropiques.  On  s'en 
sert  pour  guérir  les  catarrhes  du  bétail  et  des 
bêtes  de  somme,  en  passant  à  travers  l'oreille  de 
l'animal  unetiged'ellébore,  que  l'on  retire  le  len- 
demain à  la  même  heure.  Avec  Tencens  du  la  cire 
et  la  poix ,  on  avec  l'huile  de  poix  (xxiv,  11), 
il  guérit  la  gale  des  quadrupèdes. 

XXin.  Le  meilleur  ellébore  blanc  est  celui  t 
qui  fait  le  plus  promptement  éternuer;  mais  il 
parait  bien  plus  formidable  que  le  noir,  surent 
quand  on  lit  dans  les  anciens  auteurs  les  pré- 
cautions par  lesquelles  on  cherchait  à  défendre 
ceux  qui  l'avaient  pris  contre  les  frissons ,  les 
suffocations,  les  assoupissements  inopportuns, 
les  hoquets  ou  les  étemuments  éternels ,  les  trou- 
bles de  l'estomac,  les  vomissements  trop  tardi& 
ou  trop  prolongés ,  trop  peu  abondants  6a  exces- 
sifs. En  effet,  on  était  dans  l'usage  d'adminis- 
trer d'autres  substances  qui  excitaient  le  vomis- 
sement, et  de  faire  sorthr  l'ellébore  soit  par  des 
évacuants,  soitpstr  desclysl'ères;  souvent  même 
on  pratiquait  la  saignée,  fie  pluis,  quelque  heu- 
reux effet  qu'il  produise,  il  est  toujours  effrayant, 
à  cause  des  diverses  couleurs  des  matières  vomies  ; 
et,  après  le  vonSissement,  à  cause  de  l'attention 
du  médecin  à  observer  le  bas-ventré ,  à  cause  de 
l'administration  des  bains,  à  cause  du  soin 
donné  au  corps  entier  ;  et  tout  cela  précédé  par  les 
terreurs  qu'Inspire  la  réputation  de  ce  remède, 
car  on  dit  que  cuit  avec  de  la  chair  il  la  consume. 
L'erreur  des  anciens  était  de  le  donner,  à  cause  2 
de  ces  craintes,  avec  trop  de  parcimonie  ;  en  effet, 
nlus  on  le  prend  à  haute  dose,  plus  il  fait  promp- 
tement éruption.  Thémison  n'en  donnait  pas  plus 
de  deux  drachmes;  plus  tard,  on  en  a  donné 
jusqu'à  quatre,  sur  l'autorité  d'âérophîïe  *(l  0} ,  qui 


rum  per  86,  et  mixta  radicula,  qua  lanas  diximu8  lavari , 
stemanientam  fadt,  amboqae  somouin.  Legantnr  autem 
tenuisaiinae  racbees  brevesqiie,.a6  relat  decortat»  etiam 
liae.  Ifam  wiunna,  qam  est  crassiMima,  cœpis  similis, 
canlbua  tantam  dalar  porgaCioaia  caasa.  Anttqni  radicem 
corUoe  qnam  carnoBissimo  seligebant ,  qno  teDuior  exime- 
retor  medulla.  Hane  horoîdis  spoogiîs  opertam ,  torgescen- 
temqae  acu  in  loDgitadinem  findebant.  Deinde  fila  in  umbra 
siocabant,  ils vteotes  : nunc  ramoloa  ipaos abradioe qaam 
grayîssimi  oorlicis  ita  dant.  Optimum,  qood  acre  gasta 
fervenflqae,  in  frangendo  pulverem  emittlt.  Darare  vim 
ejQS  XXX  aonla  forant 
1  XXII.  Nigram  medetdr  paralytida,  insanientibns,  hy- 
dropida,  dam  dtra  febrim,  podagris  veteribus,  artica- 
lariia  morbfs.  Trabit  alTum,  et  bilem,  pitnitaaque.  Ex 
aqna  datar  ad  leniler  moltiendam  alTom ,  plarimum  dra- 
dima,  modioe  qnatnor  obolis.  Miscaere  aUqui  et  scam- 
moneam,  aed  tuthis  salem.  In  dnlclbas  datam  copiosius 
paricalam  Snfert;  oeuloram  caligfnem  fota  discotit  :  ob  id 
quidam  et  faranxere  trito.  Stitsnas,  soppurata,  doritias 
eoDooqnit  et  pansât  :  item  flstulas,  tertia  die  exemtom. 
Yerraeas  toUit  com  sqaaoïis  asm  et  sandaradia.  Hydro- 


picoram  ventri  imponitor  com  farina  liordeacea  et  vino. 
Peooram  et  jamentoram  pituitas  sanat,  surcolo  peranrem 
trajecto,  et  postero  die  eadem  bora  exemto.  Scabiem  qoa- 
drapedam  com  tbure  aat  cera,  acpiee,  tel  cam  pi^se- 
laeo. 

XXIII.  Albam  optlmnm ,  qaod  celerrime  movet  sternu- 1 
roenta  :  aed  maltiim  terriblHua  nigro,  praedpQe  si  quia 
apparatiim  poturorum  apad  antiquos  l^at ,  contra  hor-- 
rores,  strangtilatos,  fntempestifas  aomni  vires,  slnguHus 
infinitos  aut  sternumenta,  stomacb!  dissoitttiones,  tardio- 
res  vofflitos  autlonglores,  exiguosaat  nimios.  Qnippé  alia 
daresoliti,  qnae  condtarent  yomltioties ,  îpsamqaedle- 
boram  extraberent  medîcamentfs ,  aot  clysteribos  :  sœpe 
etiam  Mngabie  venis  emisso.  iam  Tero  eff  qaam  prospère 
cedat ,  terribîli  tisi%,  fariis  coloribus  Tomitionom ,  et  post 
yomtliones  observatione  alvi,  baltnearum  dispensatloae, 
totius  corporis  cura,  antécédente  ômnfa  baecmagno  ter- 
rore  famâe  :  namque  tradaut  absumi  earnem ,  si  coqoatar 
una.  Sed  antiqaoram  viliom  erat,  qaod  propter  hos  metos  2 
parcios  dabant  :  qaam  celeiius  erampat«  qao  largias  bu- 
mitar.  Tbemison  binas  non  amplias  dracbmas  dataWt  : 
seqaentes  et  qaatemas  dedere,  èlaro  Heropbili  pneoonlo» 
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comparait  rdlébore  à  on  vaillant  càpltalae ,  di- 
sant qu'après  avoir  todt  misèo  monvement^  il 
sortait  le  premier.  On  a  fait  dé  j^lus  ane  décon- 
verte  slngnlière  :  ce  qal,  comme  nous  Tavons  dit 
(xxv,21  )  (ti),  a  été  coupéavec  de  petits  ciseaazy 
oû  le  passe  fàt  le  crible;  l'écolrce  reste,  la  moelle 
tombe;  Técorce  est  l'évacaant,  tandis  que  la 
moelle»  donnée  quand  révacnatlon  est  excessive, 
arrête  les  vomissements: 

1  XXIV.  Aà  reste ,  pour  obtenir  de  bons  effets , 
il  ftiilt  prenâVe  garde  de  l'administrer  par. un 
téibps  cdiivert ,  car  alors  11  cause  des  toarments 
insupportables;  et  il  n'est  pas  doutéox  qu'il  faut 
le  donner  plmôt  dans  l'été  qae  dans  l'hiver.  Le 
eorps  doit  être  préparé  sept  Jours  à  l'avance  par 
des  aliments  acres ,  par  l'abstinence  du  vin  ;  le 
quatrième  jouretl'avant-veille,  par  des  vomisse- 
ments; la  Veille,  par  l'omission  du  repai  du  soir. 
L'ellébore  blanc  se  donne  aussi  dans  un  véhicule 
doux,  mais  il  se  prend  le  mieux' dans  une  purée 
de' lentilles  ou  chnsde  la  bouillie.  On  a  tout 
nonvellement  imaginé  de  fendre  des  raiforts , 
d'y  Iniérer  de  relIébore,puisde  comprimer  le 
tout  ensemble,  afin  que  la  force  du  remède  se  par- 
tage; et  on  le  donne  ainsi  adouci.  Environ  quatre 

2  heures  aprèii  bti  coittfâencé  à  le  rendre ,  et  l'opé- 
ration en  est  complète  au  bout  de  sept  heures. 
Administré  de  la  manière  indiquée,  il  est  bon  pour 
l'épilepsie,  comknd  nous  l'avons  dit  (xxv,  31  ]; 
pour  les  vertiges,  la  mélancolie,  lafolie^  le  délire, 
réiéphantiasfs  blanc,  fa  lèpre,  le  Cétanos,  le 
tremblement,  la  podagre,  l'hydropisie,  la  tym- 
panite  commençàHteVles  affections  de  l'estomac, 
le  spasme  cynique  (tic  douloureux  ),  la  coxalgie , 
les  fièvres  quartes  qui  ne  se  terniineraieiit  pai^ 
autrement ,  les  vieilles  toux ,  les  gonflements ,  et 
les  tranchées  qui  reviennent. 

1     XXV.  On  défend  de  le  donner  aux  vieillards 
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et  aux  encBLuts^  aux  personnes  d'un  corps  on 
d'un  esprit  inouet  éâeminé,  aux  gens  grêles  on 
délicats;  on  lé  donne  moins  aux  femmes  qu'aux 
hommes;  on  le  défend  encore  aux  Individus  tl- 
mides,  et  dans  les  cas  où  leç  viscères  sont  uloârés 
ou  tuméfiés  ;  on  le  défend  surtout  aux  hémoptâl- 
ques  et  à  ceux  qui  se  plaignent  ciè  laj^itrineoa 
de  la  gorge.  A  l'extérieur,  rellébore  appliqué 
avec  de  l'axonge  salée  est  bon  pour  les  éruptions 
pituiteuses  aintf  que  pour  les  vieilles  suppura- 
tions. Mêlé  avec  de  là  farine ,  il  tue  les  rats*  Les 
chasseurs  gaulois  empoisonnent  lears  flèches  avec 
l'ellébore ,  coupent  autour  de  la  blessure  la  chair 
des  animaux  qu'ils  tuent,  et  assurent  que  le  reste 
est  plus  tendre.  L'elIéborè  blanc  broyé  et  hu- 
mecté de  lait  fait  mourir  lès  moucEes,;  il  guérit 
le  phthiriasis. 

XXVI.  (VI.  ]  Cratevas  a  attribué  à  Mithridate  1 
lui-même  une  plante  appelée  mithridatia  (éry- 
thronium  dens  caniSj  L.]  ;  elle  a  à  la  racine  deux 
feuilles  qui  l'essemblent  à  celle  dé  l'acanthe;  la 
tige  s'élève  entre  ces  deux  feuilles,  et  porte  une 
fleur  couléuf  de  rosé. 

XXVIt.  Lenœus  attribue  à  Mithridate  la  dé- 1 
couverte  d'une  seconde  plante ,  le  scor^btis  ou 
scordion  [nepeta  sçordotis,  L.),  qui  a  été  dé- 
cHt  de  la  main  même  de  ce  prince  :  cette  plante 
est  haute  d'une  coudée,  à  tige  quadrangulaire, 
rameuse,  semblable  au  chêne  (  1 3),  et  portant  des 
feuilles  lanugineuses  ;  elle  se  trouve  au  royaume 
de  Pont,  dans  les  campagnes  grasses  et  humides; 
la  saveur  en  est  amère.  11  en  existe. aussi  une 
autre  espèce  (^^cntcm  scùrodonia,  L.),à  feuil- 
les plus  larges  9  ressemblant  à  la  menthe  sauvage. 
Toutes  deux  ont  isolément  de  noml)reux  usages, 
ou  avec  d'autres  Ingrédients  elles  entrent  dans 
les  antidotes. 

XXVIII.  Lapolémonia  ou  philetœria  (hyperi- 1 


qui  elleborun^  fortissiini  ^aciç  sfmilitudiiu  œquabat.  Con- 
clUtl!»  enlm  lotus  omuibus,  ipsumin  primis  exire'.  Pra>- 
terett  miram  inTeotom  est,  quod  incisom  forficulis,  ut 
diximos,  cribraot  :  cortex  reoaanet,  hoc  inaniuiU  :  me- 
doila  cadit;  hœc  in  nimia  purgatiooe  data  Tomitiooe»  aistit. 

I  XXTV.  Cayendom  est  UMcà  quoqne  cura,  ne  uubilo  die 
délier  :  quippe  impetibUes  cruciatus  eksistuat  Nao^  œs^te 
potius,  quam  hieme  dabdum ,  dod  est  in  dubio.  Corpus 
septem'  diebus  anle  prseparandum  cîbia  acribus,  absti- 
nentia  Tioi,  quarto  et  tertio  die  Tomitiombaa,  pridie 
txfsost  abstinentiaf  Album  et  \n  dulci  datur»  aptiasinu^  Tero 
in  lente  aqt  pulté..  Nuper  in?eoer,e,  d^ssec^ja  raplianis  in- 
serere  elleborum,  rursuRque  comprimere  raphanoa,  ut 
transeat  tIs,  atque  eo  lenimento  dare.  Reddi  poft  quatuor 

3  fere  boras  incipit.  Totum  epof  aeptenis  peraaitur  horia. 
Mede^lrita  n^ocbis  «9niiUalil>U8^.ut  diximos,  vçrtigini, 
melancbolicis,  insanientil^us,  lj;iDpbaUciSy  elept^totia^, 
albae ,  lepris ,  tetano ,  tiemôlis ,  podagricis ,  bydropids , 
incipientibuaqoe  tympaniticis  ',  stomacbicis ,  spasiSds  oyni- 
da,  iscbiadicUf  qoartanis,  qn^^  aliter  non 4esini^t9  tosil 
Teteri,  inflatiooibus,  torminibus  redeuntibus. 


XXV.  Vêtant  dari  senibua  et  pueria.;  item  mollis  ac  fe- 1 
ininei  ooqwris  animivef  c3iiUbus,apt  teneria  ; .  ttiiiQiinia 
àiinus  quam  Tiris.  Item  timidis,  aut  si.exhuloerata  siat 
pneoordia,  veltomeant  :  minime  aanguinem  exscreanti- 
biis,  causariis  yel  latere,  vel  faucibos.  Ifedetur  extra  eor* 
poris,  eroplionibus  pitoibepnm  axuogia  aalsa  ilUtom  : 
item  suppuration!  Teteri.  Mures-poleotoLadmixtom  necat. 
Gain  sagittas  in  yenato  elleboro  tinguot,  circumcisoq^e 
Tulnereteneriorem  sentiricamem  affirmant  Muscœquoque 
necantor  albo  trito,  et  cmodt  lacté  aparao.  Eodam  et  phthj- 
riasis  emeodatuc.  i .  • 

XXVI..  (  Ti,  )  Ipai  Jtfitlindati  OrateiKaa  adscripsit  oaam  i 
mitbridatiam  Tocatam.  Huic  folia  duo  a  radîoe  acantbo  al* 
milia.  Cablis  inter  otraque  suatineos  roaeum  florem. 

XXVII.  AJteram  Leueua,  aoordotio  ,  die  scordion ,  ip*  1 
siusmanu  adscriptam,  ODagoiludine  cubitali ,  quadrangulo 
caule  »  jamosao)  qi^erue  sinmit^dina,  foli|siaimginepia.; 
reperitur  in  Ponto,  canipis  pioguibus  horoidisqne,  gustoa 
amarL  Est  et  alterius  ^eria,  latioribos  foliia,  meotaiM* 
tro  almUis ,  plnrimoaqoe  atraqiie  ad  asos  per  se ,  et  inter. 
alia  in  antidotis. 
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eum  olympiefim,  L.)  (IS)  doit  oedonUe  nom  à 
la  oontestatkm  des  rois  qni  s'eo  sont  disputé  la 
déeoaYeite.  Les  Cappadociens  la  nomment  chilio- 
dynama  (mille  vertas).  Elle  a  une  racine  grosse, 
des  branches  menoes,  à  l'extrémité  [desquelles 
pend  nne  sorte  de  grappe,  une  graine  noire  ;  da 
reste,  elle  ressemble  à  la  me.  Elle  croît  dans  les 
terrains  montoenx. 

1  XXIX.  L'eopatoire  {agrimania  eupatorium, 
L.  )  a  aassi  nn  patronage  royal  (Mithridate  Enpa- 
tor).  La  tige  en  est  ligneuse, noiiÀtre,  velue,  haute 
d'une  coudée,  et  quelquefois  plus.  Les  feuilles , 
disposées  d'interralle  en  intervalle ,  ressemblent 
à  celles  de  la  quintefeuille  ou  du  chanvre;  elles 
sont  découpées  en  dnq  parties ,  et  elles  sont  noi- 
res aussi  et  velues.  La  racine  ne  sert  à  rien.  La 
graine,  prise  dans  du  vin,  est  un  remède  sou- 
verain pour  la  dyssenterie. 

1  XXX.  La  centaurée  (eentaurea  cerUaurium, 
L.)  a,  dit-on,  guéri  Chiron  :  le  centaure  ma- 
niait les  armes  d'Hercule,  qu'il  avait  reçu  chez 
lui,  et  il  s'était  blessé  en  laissant  tomber  une 
flèche  sur  son  pied;  aussi  quelques-uns  appel- 
lent-ils la  centaurée  chironion.  Les  feuilles  sont 
larges  et  oblongues,  dentelées  tout  autour,  et 
touffues  dès  la  racine.  Les  tiges,  hautes  de  trois 
coudées  et  garnies  de  nœuds,  portent  des  tètes 
semblables  à  celles  du  pavot.  La  racine  est  volu- 
mineuse, rougeAtre,  tendre,  cassante,  longue 
de  deoK  coudées,  pleine  de  soc,  et  d'une  amer- 
tume mélangée  d'une  certaine  douceur.  La  cen- 
taurée croit  sur  les  collines,  dans  un  terrain  gras. 
La  plus  estimée  est  celle  de  TArcadie,  de  l'Élide, 
de  la  Messénie ,  du  mont  Pholoé  et  de  la  Lycie; 
elle  est  très-bonne  aussi  sur  les  Alpes  et  dans 
d'autres  lieux.  Dans  la  Lyde  on  en  fait  le  lydum. 
Elle  a  tant  de  vertu  pour  réunir  les  plaies,  qu'elle 


Ikit,  dit-on,  adhérer  entre  elles  les  viandes  avec 
lesqueOes  on  la  met  cuire.  On  n'emploie  que  la 
racine,  qa^ùa  fait  prendre  à  la  dose  de  deux 
drachmes  pour  les  cas  dont  nous  parlerons, 
pilée  dans  de  l'eau  s'il  y  a  fièvre ,  sinon  dans  du 
vin.  La  décoction  de  cette  racine  guérit  les  mô- 
mes maladies. 

XXXI.  Il  est  une  autre  centaurée,  Sumonmiée  t 
lepton  (erythrcBa  eentaurium.  Fers.),  à  feuilles 
menues,  appelée  par  quelques-uns  libadion, 
parce  qu'elle  croît  sur  le  bord  des  fontaines. 
Elle  ressemble  à  l'origan ,  si  ce  n'est  qu'elle  a  les 
feuilles  plus  étroites  et  plus  longues*  La  tige  est 
anguleuse ,  peu  élevée ,  garnie  de  rejets  ;  la  fleur 
estcelledu  \yeïaûB{agrostemmaeoronaria,  L.); 
la  racine  est  menue,  et  sans  usage.  C'est  par  son 
suc  que  cette  plante  est  efficace.  Elle  se  récolte 
en  automne;  on  extrait  le  suc  des  feuilles.  Quel- 
ques-uns hachent  les  tiges,  et  les  font  macérer 
dans  l'eau  pendant  dix-huit  Jours  avant  de  les 
exprimer.  En  Italie  on  nomme  cette  centaurée  le 
fiel  de  la  terre ,  à  cause  de  son  extrême  amer- 
tume. Les  Gaulois  la  nomment  exaoon,  parce 
que,  prise. en  breuvage,  elle  £ftit  évacuer  par  le 
bas  tontes  les  substances  vénéneuses. 

XXXII.  Il  est  une  troisième  centaurée  surnom- 1 
mée  triorchis  (14)  :  il  est  rare  qu'on  la  coupe  sans 
se  blesser  ;  le  suc  en  est  couleur  de  sang.  Théo- 
phraste  (  Histf  ix,  9  )  rapporte  qu'elle  est  défen- 
due par  le  triorchis ,  espèce  d'épervier  qui  atta- 
que ceux  qui  la  cueillent,  et  qui  lui  a  donné  son 
nom.  Les  gens  ignorants  confondent  tout  cela,  et 
font  tout  rentrer  dans  la  première  espèce. 

XXXIII.  (vn.)  Le  clymenus  (chèvrefeuille  t 
des  bohi,  lonieera  periclymenumf  L.)  porte  le 
nom  d'un  roi.  Il  a  les  feuilles  du  lierre,  beaucoup 
de  branches,  la  tige  creuse  et  garnie  de  nœuds. 


t  XXVIIf .  Polemoniam ,  alii  phileteriam ,  a  oertamine 
resum  inventioDis  appellant.  Cappadoces  aatem  chiliody- 
Damam ,  radice  crasaa ,  exilibas  ramia,  qoibiia  in  sammis 
eorymbl  dépendent,  nigro  semine  :  cœtero  rat»  similis, 
naicitarin  montoosis. 

1  XXIX.  Enpatoria  quoque  regiain  aoctoritatem  habet , 
caalis  llgnoai ,  nigricanlis ,  hireati ,  cnbitalis ,  et  allquando 
amplioiis ,  foliis  per  intervalla  qoinqoefolii ,  aat  cannabis , 
per  ambitum  iucisis  qainquepartito ,  nigris  et  ipsis ,  pla- 
mosiaque  :  radice  superracoa.  Semen  dysenterids  In  vino 
potam  auxiliator  unioe. 

1  XXX.  Centaurio  coratns  dicitar  Chiron ,  qaam  H^r- 
cnliaexcepti  bospitio  pertraetanti  arma,  sagitta  exddisset 
in  pedem  :  qnare  aliqni  Cbironion  vocant.  FoUa  sont  lata 
et  oblonga ,  aerrato  ambitu ,  densa  ab  radice ,  canles  ter- 
Dum  cnbitorum ,  genicnlati.  In  bis  capita  ceu  papave- 
mm.  Radis  vasta ,  rubescens ,  tenera  fragilisque,  ad  bina 
cubila,  madida  socco,  amara  cam  qnadam  duloedine. 
Nasdtor  in  coUibas  pingui  solo.  Landatiasima  in  Arcadia, 
Ettde,  Mesaenia,  Pboloe ,  et  Lyda  :  et  in  Alpibas  Tero 
plorimisqoe  aHis  lods.  In  Lyda  qnidem  et  ex  ea  lycium  fa- 
dont.  Via  in  tnlneribus  tanta ,  nt  oobœrasoere  etiam  car- 


nes tradant,  ai  ooquantur  simnl.  In  usa  radix  tantum 
dnabos  dracbmis  bibenda ,  qnibus  dicetur  :  si  febris  dt, 
in  aqua  trita,  cœteris ,  in  vino.  MedeUir  et  iisdem  morbia 
decocUe  succns. 

XXXI.  Est  alteram  centanrion  cognomine  lepton,  mi-  1 
notis  foliis,  qnod  aliqui  libadion  vocant,  quoniam  ae- 
candum  fontes  nascitor,  origano  simile,  angnsUoribos  et 
longioribos  foliis,  anguloso  caule  pauiulom  alto,  frnti- 
cante ,  flore  lychnidis ,  radice  tenui  et  superraoua,  succo 
efBcax.  Ipsa  bertia  automno  legitor,  succos  e  fronde. 
Quidam  caules  concisoa  madefaciant  diebiis  xvm ,  atqne 
ita  exprimant.  Hoc  centanrion  nostri  fel  terrée  vocant  » 
propter  amaritudinem  sammam.  Galli  exacon ,  qaoniam 
omnia  mala  medicamenta  potum  e  corpore  exigat  par  al?nm. 

XXXn.  Tertia  est  centanris ,  cognomine  triorchis.  I 
Qui  eam  secat,  rarum  est,  ut  non  Tulneret  sese.  Haec 
succum  sanguineom  mittit  Theophrastos  defendi  eam, 
impugnariqoe  coUigentes  tradil  a  triorcbe  acdpitrom  gé- 
nère ,  a  quo  et  nomen  accepit.  Imperiti  oonftandnnt  bec 
omnia ,  et  primo  generi  assignant. 

XXXUI.  (  vn.  )  Clymenns  a  rege  herba  appellata  est ,  1 
eder»  foliis,  ramosa,  canle  inani,  articalis  pmdncta,  odora 
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Todear  forte,  la  graine  du  lierre  ;  il  croit  dans 
les  lieax  boisés  et  montacux.  Noas  indiquerons 
quelles  maladies  il  guérit ,  pris  en  l>oisson  ;  mais 
Il  feut  dire  ici  qu'en  opérant  la  guérison  il  rend 
Inliabiles  à  la  génération  les  hommes  qui  en 
prennent.  Celui  des  Grecs  (calendula  arvensis), 
semblable  au  plantain,  a  la  tige  carrée  et  des  fol- 
licules pleins  de  graine,  entrelacés  entre  eux 
oommelesbras  despoulpes.  Lesucenestemployé, 
et  possède  à  un  haut  degré  la  vertu  réfrigérante. 

1  XXXIV.  Gentius,  roi  des  Iliyriens,  adécouvert 
la  gentiane;  elle  croit  partout,  mais  la  plus  esti- 
mée est  celle  de  Tlllyrie.  Elle  a  la  feuille  du 
frêne,  mais  de  la  grandeur  de  celle  de  la  laitue; 
la  tige  tendre,  grosse  comme  le  pouce ,  creuse  et 
iride,  garnie  de  feuilles  par  intervalles,  atteignant 
parfois  la  Iiauteur  de  trois  coudées,  la  racine 
flexible,  noirâtre ,  et  sans  odeur.  Elle  abonde  au 
pied  des  Alpes,  dans  les  endroits  humides.  On 
emploie  le  suc  et  la  racine.  La  raeine  a  des  pro- 
priétés échauffantes  ;  il  ne  faut  pas  la  faire  pren- 
dre aux  femmes  enceintes. 

1  XXXV.  Le  roi  Lysimaque  a  trouvé  la  plante 
appelée  d'après  lui  lysimachia  (fy^'mocAta  atro- 
purpurea,  L.),  et  qu'Érasistrate  a  vantée;  elle 
a  les  feuilles  vertes  du  saule,  la  fleur  pourpre ,  le 
port  d'un  arbrisseau ,  les  branches  dressées ,  l'o- 
deur acre;  elle  vient  dans  les  lieux  humides.  La 
force  en  est  si  grande ,  que  mise  sur  le  Joug  de 
bêtes  de  somme  rétives  elle'feit  cesser  leur  muti- 
Dcrie. 

I  XXXVI.  Des  femmes  même  ont  ambitionné 
de  donner  leur  nom  à  des  plantes:  ainsi  Arté- 
mise,  femme  de Mausole,  adopta  laplanteappelée 
auparavant  jparthenis.  D'autres  prétendent  que 
cette  plante  a  été  ainsi  nommée  de  la  déesse 
Artémis  Ilithye ,  attendu  qu'elle  est  employée 

gravi,  et  semine  edene,  silTestribus  et  montuoeis  nascens. 
Qaibus  morbis  pota  medeatar,  dîcemus.  Sed  hic  iodicauduni 
est,  dum  medeatur,  sterilitalem  pota  etiam  virisfieri.  Gneci 
plantagini  sîimlero  esse  dixeruot,  caule  quadrato,  follicalis 
cam  semine  ioter  se  implexis ,  velat  in  pelyporam  drris  ; 
et  saccasantem  in  usa,  vi  summa  in  rerrigerando. 

1  XXXIV.  Gentiadam  infenit  Gentios  rex  lUyriorum , 
ubique  nascentem ,  in  Illyrico  tamen  prœstantissimam , 
folio  fraxini  :  sed  magnitadine  lactacse,  caule  tenero, 
pollids  crassitudine,  cavo  et  inani,  ex  interraJIis  foliato, 
trium  aliqnando  cubitorum ,  radice  lenta ,  sobnigra ,  sine 
odore ,  aquosis  niontibas  Subalpinis  plurima.  Usus  in  ra- 
dice et  sucoo.  Radicis  natura  est  excalfactoria ,  sed  pras- 
gnantibus  non  bibenda. 

I  XXXY.  Invenit  et  Lysimachus  herbam  Lysimachiam , 
qnae  ab  eo  nomeo  retinet ,  celebrata  Erasistrato.  Folia 
habet  saUds  ?iridia ,  florem  purpureum ,  fruticosa,  ra- 
mulis  erecUs,  odore  acri  :  gignitur  in  aquosis.  Vis  ejus 
tanta  est,  ut  jumentis  discordantibas  Jugo  imposita,  aspe- 
rîtatem  cohibeat. 

1  XXXYI.  Mnlieres  quoque  banc  gloriam  aRecta? ère  : 
in  quibus  Artenaisia  nxor  Mansoli ,  adoptata  berba  qn» 

vunn.  —  T.  II. 


particulièrement  pour  les  maladies  des  femmes. 
Elle  Jette  beaucoup  de  rejetons,  comme  Tabsinthe, 
mais  elle  a  les  feuilles  plus  grandes  et  grasses. 
On  en  distingue  deux  espèces  :  Tune  à  feuilles 
plus  larges  {ariemisia  arborescens) ^  l'autre 
plus  délicate,  à  feuilles  plus  menues  (armoise 
des  champs,  artemisia  eampestris,  L.),  et  ne 
croissant  que  dans  les  parages  maritimes.  Quant 
à  la  plante  (  artemisia  eampharata^  L.)  à  laquelle 
quelques-uns  donnent  le  même  nom,  et  qui  vient 
au  milieu  des  terres,  elle  a  une  tige  simple,  des 
feuilles  très-petites,  beaucoup  de  fleurs  qui 
éclosent  lors  de  la  maturité  du  raisin,  et  une 
odeur  qui  n'est  pas  désagréable.  On  l'appelle 
encore  botrys  et  ambrosia;  elle  croit  dans  la 
Gappadoce. 

XXXVn.  La  plimte  nommée  nymphtea  {nym^  1 
phœa'alba^  L.)provient,  dit-on,  d'une  nymphe 
morte  de  Jalousie  pour  Hercule.  Pour  cela  quel- 
ques-uns la  nomment  héracléon ,  et  d'autres  rho- 
palon,  à  cause  de  sa  racine  semblable  à  une  mas- 
sue; et  on  ii\joute  que  ceux  qui  en  prennent 
pendant  douze  Jours  perdent  la  faculté  du  ooit. 
La  plus  estimée  est  celle  d'Orchomèneet  de  Ma- 
rathon. Les  Béotiens,  qui  en  mangent  la  graine, 
la  nomment  madon.  Elle  vient  dans  l'eau  ;  de 
lai^;es  feuilles  flottent  à  la  surface,  et  d'autres 
partent  de  la  raeine;  la  fleur  ressemble  au  lis, 
et,  quand  elle  est  passée,  laisse  une  tête  sem- 
blable à  celle  du  pavot.  La  tige  est  grêle.  On  la 
récolte  en  automne.  La  racine,  noire,  se  sèche 
au  soleil  :  c'est  un  remède  pour  le  cours  de  ven- 
tre. Il  y  a  encore  une  autre  nymphiea  {nymphœa 
lutea^  L.)  qui  croit  en  Thessalie,  dans  le  fleuve 
Pénée.  La  racine  est  blanche,  la  tête  Jaune,  de 
la  grandeur  d'uûe  rose. 

XXXVIIl.  Du  temps  de  nos  pères,  le  roi  JuIni  i 

antea  partlienis  rocabator.  Sunt  qui  ab  Artemide  llithyia 
cognominatam  putant,  quoniam  privaUin  medeatur  (emi- 
narum  malts.  Estautem  absinthii  modo  fruticosa,  majo- 
ribus  foUls  pinguibusqulB.  Ipsius  duo  gênera  :  altéra  latio- 
ribus  foliis,  altéra  teoera  tennioribus,  et  non  nisi  in 
maritimis  nasceos.  Sunt  qui  in  mediterraneis  eodem  no- 
mine  appellent,  simplici  caule,  minimis  foliis,  floris  co- 
piosi,  erumpentis,  quum  uva  maturescit,  odore  non  in- 
jucundo  :  quam  quidam  botryn ,  alii  ambrosiam  vocant 
TalJs  in  Cappadoda  nascitur. 

XXXVn.  Nymphaea  nata  tradttur  Nympba  zelotypia  I 
erga  Hercnlem  mortua.  Quare  heracleon  Tocant  ali- 
qui ,  alii  rhopalon  ,  a  radice  cla^œ  simili  ;  ideoque  eos 
qui  biberint  eam  duodedm  diebus,  coitu  geniluraque 
prifari.  LaudaUssima  in  Orchomeno  et  Marathone. 
BoBotl  madon  ¥ocant,  qui  et  semen  edunt.  Nascitur  lo 
aquosis,  foliis  magnis ,  in  summa  aqua,  et  aliis  ex  radice 
prodeuntibus ,  flore  lillo  simili,  et  quum  déflorait,  capile 
papaveris ,  tenui  caule  :  secatur  autumno.  Radix  nigra 
in  sole  siccatnr,  adTersaturque  alTinis.  Est  et  alla  nym- 
phœa in  Thessalia,  amne  Peneo,  radice  alba ,  caplte  luteo , 
mut  magnitudine. 
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a  déMoverl  fr^- 1<4« )  li^  plante  «pi^îl  a  nommée 
MplMrbe  {éwphùrlda  offeinantm,  L.),  dii.Dom 
4e  wn  médeolB.  Bophorbe  fbl  le  frère  de  Mom 
(»»9«s,  4  )y  qui  y  eoBBme  nmis  f avons  dit  (  xix, 
88  )y  sauva  -  4a'*^iiMa«  died  ^gaste.  Ces  deux 
lirère»«Dt1iilraduit'rusÉge>^eefMte  arroser 
apiès  lia  iMda- ébatte  avei>4)eaQ00ttpd'eaa  froide, 
poai»,<resirwr^te  eo»ps%  Antreisfi  on  ne  «e  bai- 
gnât^ ^'I^^FetfHCliatidefOomnienoQs  iè  ToyoQS 
dane  BonaàrofliéBie  (#/.)  x«i,<444).ll'e3ilet8eQr 
J*«apliarbe.  oentratté  do'IabaftoÉ  il  vaat»>  beau- 
coup eeMfe  plante.  Ii>la  tiiouva  sar  le  mont  Atlas^ 
elle  est  dniito  comrne  nn  thyrsé,  et  a  les  fenillés 
de  4'^lK&ntbè..Elle  .a  wu^telleifolve^ qu'on  en re^ 
cueille  la<\snc.à  distanee.  On  >ria4M  avec  one 
perche  armée  d'un  fer,  et  on  met  dessous  un 
Té4^fent  ftiten  peaa  de  chèvre.  Le^liquide  qui 
s'écanla  a  l'apparenoe  Am  Jolty  et!,  ^ùand  U  est 
fécbéf  odl«'^  l'«noeaa.  Osnn  follereeoelllent 

3  ont  1a  «06  pins  ciai«e.<r«it'«B4remède  centre  le 
venin  dsaMrpeiîti  :  jen.  qoekpia  endroit  que  soit 
la  morsure,  on  .fait  noa  incision  à  k  télé,  etony 
Jnt0odnitie.s«è.  Les  6étnlerqni  le.racuèiltent  le 
ftlaiflènt  aTce  le  lait'deéhè?n,  naift  oa  vecod- 
naît  cette  fhlsifieatiott  à  t^aide  du  Au  2  ôelui  qui 
n'esbipas  pnsicépaiid  une  odeuMlégofttanta.  On 
«Mtbeaoeonpiuaidessoas  deooanc  oelài  qu'on 
.tire  idans  .UbJBauie  (GisalpMs)  du  duuneIsBa 
(ziu,  J8),vpla»le  qui  porte  le  grain  dC'èQccus. 
Le.ouc>»de>J'aapboito4i  ^  oassorcacmblable  à 
oeUode^ranunonlaqoeiiPoar  peu  qu'on  en  goftte, 
il  laisae  éans4a'ba9obo<  ono  ebnlenr  qoi*  dan 
lotigteaips  etsqui  #a«gnientopeo)é>faU)  Jusqu'à 
dess6ehevia:gorge.  ^  .  >i  >''• 

1  XJULOL'f  mil.  )Iiami4deein  Thémisoh  a  iranté 
one  herbe  commune,  le  ptantdn,  dont  11  parle 
danauffiraitér^iécialç  eonm»  aW  r««ail  déeon-  il 


verte,  il  y  en  a  deux^espèces  ^  Tune  plus  pedte, 
à  feuilles  plus  étroites  et  pffns  noires  {piàHiaço 
laffùpns,  L.},  qoi  ressemblent  beaucoup  à  la 
langue  des  moutons,  à  tige  angulaire  et  penchée 
vers  la  terre;  elle  crott  dans  les  prés.  L'antre, 
plus  grande  (piantàgo  Mistima^  L.),  a  les  fenil- 
lés garnies  de  côtes  ;  ces  côtes  sont  au  nombre  de 
sept  :  aussi  qnelquea-uns  Tout- ils  nommée  hepta- 
•pleurdn.'La  ttgeesthaoïe  d'nnëcoudée,  etsetti' 
blablo  è  oeMo  do  navet.  Lé  plantain  des  terraioa 
huttiidesfl  le  plois  de  vertu.  Il  a  une  force  mer- 
veillénse  pour  dessécher  et  resserrer.  Il  produit 
l'effet  d'un  cautère*  RIsn  n'arrête  aussi  bien  les 
fluxions  que  les  Grecs  nomment  rhumatismes. 

XiL  Nous  y  adjoifldvons  la  bttgloïe  (an^Au^a  l 
italicay  Rets.)»  dont<  la  feuille  ressemble  à  la 
langue  du  bœuf.  Infusée  dans  du  vin ,  elle  pro- 
cure, et  ^*en  estto  proprtélé'prineipaie,  f  hila- 
rité. On  l^ippetltt  ausai  euphrosyne  (r^uitfsante). 

XLt  On  y  adjoint  encore  lA  cyuogtosae  {ey- 1 
noffkusum  pûrlvm,  Ait.  ),  dont  la  feuille  ressem- 
l>le  à  la  langue  du  chien,  et<qui  produit  nn  très- 
boneffêt  dans  la  topiaira(i8).  Onditqoe  laraeine 
de  celle  qui  a  trois  rejetons;  portant  graine ,  bue 
dans  de  l'eau ,  guérit  lalHèvre  tierae  ^  el  que  la 
racine  descella  qui  en  a  quatre  goérit  la  fièvre 
quarte.  Il  est  une  autre  plante  (  myosoHs  iappula  ) 
qui  lui  ressemble,  et  qui  porta  des  fruits  comme 
ceu9r  delà  lappa  (  xxi,.6hI  ),mais  plus  petits*  La 
racine  prise  dans  dé  fean  est  un  remèdoeontre 
les  grenouilles  et  les  serpents. 

XIiIv«Le  buphtJMdmoa  {ckrpmmtkemum  co- 1 
nmar^N»^  l^)i  semblable  à  l*0Blldu  bosof  4  a  les 
féuiilsa  du  fenouil; 'H'CraÉttaotoordeai^ies;  il 
aibeaucoop  de  tiges;  on  les  lait  entre  «k»o&  les 
mange;  quelques^nna  le  nomment  caahia,  Ineor- 
poré-avoa  drla^ro.il'véaont  leaaqnlfraav 


■i«»i  « 


I     3HXiettU!frwlt^t.patruro,09«te)ram  œt^^.7»x, 
Jolia,  (^Qam  app^llavft  EaphorbUm ,  medici  soi  aornioe. 
Fratar  la  fuU  Musaa.  à.  quo  divum  Auguslum  ooneerra-  ' 
tam  iadicafiBÙw.  lidani  iiratofs  ioaUtpsre  a  kiaUoeift  fin-  • 
gida.n^iUU  «prp^.4Rlftt^iDaer^.Ài)\ea  noa  frft  oum.,. 
oisloaUdf  UfUuii^.j^Tan,  fiQMl.apud.l^QniQniai  !eti«mt 
layemmos.  S€4  Jubae  voluoien  quo<)iie/ex«tat  de  ea  berba 
et  daruni  prœeonium.  loveuù  eaoi  ia  mo^te'AUaote  : 
specie  Uiyrsi»  <faUi8>.<acaotbini8.  <  Vis-  tanla  est  ,ut  e  Ion- 
C^DqooAiocasesdpiatar:  ii^çi|œ.qi|p^»,,i8o|]i^fÉis  (^dp»- 
Ua  i(fnlric9|p  .MkUoOi^  Jifûpqf  l^.Ti^etor  efflorre  : 
sleeatQS  qaam  ooiU,  tburis  elfigieni  babet;  qfti  colligoat, 

Sdariua  Yklent  CoDtra  serpentes  medetur  :  qoaeunique' 
parte  ^eiicaiiaa ,  yerlice  iodsa ,  •  et  oiedicanieBlo  •  «ddito.  > 
Ibii^œbili  ,.qai„|egnnt,  Mdioo  ^ac^  |idfy|ji^nt  ;  ^ 
diaçfvnitor  Igniç^^d  epim ,  0004  Aw.ceçum  lym.  est ,.  Xatti-  ; 
diendum^odorem  babet.  Môltanj infra  bunç  snccom  est, ' 
qui  in  Gallia  fit  ex  Wî»  cbamelœâY  s>^Diim  cood  Ce-' 
rente.  Fradus  bammoniaco,  similis  est ,  eUam  JeTi  gosto 
os  aDoepsum^^iP  d^MiHVM^Ilt  UV^  «)(  bK^y^la^idônMi 
faucrtflppqnqslwL  •    .  .    ...^l:    .  .      .  .   .  , 

i     XXXIX.  Cvm.)  CelebraTit  et  Themisofi  mediças  yii^- 
fueai  heriMm  piantas^asaiy  tsoiqBiBi'kTentor»  Volomine 


de  ea  editQ^  Pno  ejqs  weflca  i  miaor  M^intioribo^  foliis 
et  Qigrioribas,  lingnnpeeorum  simillimts,  caule  ango- 
igsqr,  bi  terram  indinalo,  in  pratts  nascens  ;  altéra  mi^, 
ivJiisUatenun  modaindasa  :  qi»  quiasepléna-sant,  qui- 
.  dam  eam  beptapleuroa  /▼oc^v^Ps»  Uajos  et  cauiU  cubi- 
talis . <^ y  ^,.n^i  dlnMis^  H^itur  in , humidia  mullo  eT- 
fiaadop.  Vis  mira  in  siecando  densandoque  corpore,  eau- 
terii  ▼icémobtioeos.  NuHa  ras  asque  sistit  fluxiones,  quas 
Gmd  rhewraatismos  Tocant 

Xii.  iluQgHar,  buie  buglossos^  boum  liogus  simiiisy.coi  l 
praecipuorn»  qnod  in  ^rii^qm  dejecUi»  aatmi  Toluptates 
apget  :  et  vocatar  enpbrosynum. 

XLL  Jungitur  etcynoglossos,  caninas  imilans  lingoas,  1 
topiariis  operibus  gratissima  :  aiuntque  qnsB  très  tbyrsos 
seminis  emittit»  ejus  ^adic^  potam  ex,aq«a  ad.  lertiaaas 
prodesse  :qi|œqoi^tqor,.a^  quarU^as.  ÉsL,^ii^  siipiiis  d, 
quffiférat  lappas  miouias  :  ejus  radix  pota  ex  aqua,  ranis 
et  serpentibus  adyersatur. 

XLU.  £8t  et  bupbtbahnos»  similis  boum  ocoUs,  folio  1 
feoiculi,  drca  oppida  nascens,  fruticosa  (can)ibas,  quiet 
.n^diiqtur  decocti  :  quidam,  ,ciffbl«PkvoçiMit.,  Haeccùn^ 
Jq^^sçinbqmatadiscaUt,    ,    , 

XliULInVenôre  bêrbas  et  univers  gentesl  Seythia  I 
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1  .  XLHI^  Il  y  a  EÉtoiedefl  plantes  4^1  &ttmM' 
couTBites  p8r'iH»tiatt609DfitièF69.  Le»  Scythes 
ont  découvert  la  ptAnYerapj^lée  scy thice  (régHsse), 
qui  croit  aotonr  desPalns^Mé^des  (xttii,  f)  (16). 
Elle  est,  entre  antres  CfnÂlités,  très-'dotiée,  et 
très- utile  pour  les  i^œHons  appelées  mptores. 
Elle  esl  aosai  en  grande  recommandation,  parce 
que,  tenue  dans  laboack0,elle  empêche  de  sentir 
la  faim  et  Ja. soif.  '  ^■ 

I  XUV.  Ghes  tea  Scythes  encore  •  une  jpropriété 
semblable  appartient  à  une  plante  qu'on  appelle 
hippaoe  (l  T) ,  par«e  qu'elle  produit  le  même  effet 
sur  les  ebetaux.  Avec  ces  deux  herbes  les  Scy- 
thes endurenty<dit-on,  la  feâmetla  soif  pendant 
douée  joiifs.^  < 

I  XLV^  LesThraces oift  déco\ivert  Pfs<^»inon 
{andropog&niÈekiBmîêm,  L.),  qui,  dit-to',  ar- 
rête le  sang  ooD»«enleaientd'on  vaisseau  ouvert, 
mais  mène  d'un  ▼Bisseau-eoupé;  €ette  ptamie 
rampe  à  sa  sortib  /de  terre;  'elle  est  semblable  au 
millet;  elle  a  les  feallles'  Apre» et  lanugineuses.. 
On  en  tamponoeJes  narines,  en  cas  d*béknorra- 
gle.  L'ifichflsmon  qui  croit  en  Italie,  attaché  au- 
près de  la  partie  qui*donne  du  sang^  arrête  aussi 
l'écoulement  de  ce  liquide. 

I  XLVI.  Les  Vettons,  peuple  d'Espagne,  ont 
trouvé  la  plante  appelée  vetteolca  (bétolne,  queue 
de  renard,  betonisa»  ahpeeurusi  L.  )  en  Gaule, 
serraiala.en  Italie,  eestros  ou  psychotrophon  en 
Grèce  (  i  a).  Cette  |ilenle,  la  plus  estimée  de  tontes, 
produit  une. tige  anguleuse -haute  de  deux  cou- 
dées; et  dès  la  racine  elle  Jette  des  feuilles  den- 
telées, et  assez  semblables  à  celles  du  iapathum 
(patience).  La  graine  est  pourpre.  On  sèche  et  on 
pulvérise  ieafeuilles;on  s'en  sert  en  beaucoup  de 
cas.  Aveeoette^planteon  fait  un  vin  et  un  vinaigre 
qu'on  emploie  poar  fortifier  Testomac  et  éclàircir 
les  y  eux.  Cette  plante  a  d'aHleurs  tant  de»renom, 


que  Fèh  regarde  comfaae  en  sûreté  contre  tons  les 
maléfices  une  maison  dans  laquelle  elle  a  été 
semée.  '       '  *       .    .. .     ■ 

XLVIL  Dans  l'Espagne  encore  a  ététrouVée  i 
la  cantabiique  [convolimlus  cantabriéa,  L.), 
que  les  Gantabres  ont  découverte  du  temt)S  du 
dieu  Auguste.  Elle  croît  partout,  snr  une  tige 
droite  comme  un  Jonc,  haute  d'un  pied,  et  char- . 
gée  de  petites  fleurs  oblongues ,  ënforme  de  cor- 
beilles. La  graine  est  extrêmement  petite.  Au 
reste;  en  Espagne;  les  recherches'  des  simptès 
n'ont  Jamais  fait  défaut  :  aujourd'hcli  éticore,  en 
ce  pays,  dané  les  repas  nombreuxet  gais,  on  sert 
la  boisson  aux  cent  hdrbes,  où  entre  le  vin  miellé  ; 
on  la  regarde  cotnme  très-salubre  et  très-agréa- 
blé  (  19):  maintenant  on  ne  sait  pins  ni  quelles 
espèces  y  entraient,  ni  à  quelles  doses;  le  nom 
seul  témoigne  du  nombre  d'ingrédients. 

XL¥in.  '  Notre  âge  conserve  la  ménrioirë  de  1 
la  découverte  d'une  plante  par  les  Marses.  Elle 
croît  dans  la  contrée  des  Équicolés ,  aOx  envi- 
rons du  bourg  de  Ne^vesla  ;  on  la  nomme  cohsi- 
ligô  {pultnoiiaria  offkinalîs,  h.  ].  Elle  est  bonne, 
comme  nous  le  dirons  dans  son  lieu  (xxvi,  21  ), 
'  aux  phthisiques  désespérés. 

XLIX.  Tout    récemment  Servilius    Damo-1 

4 

crates  (20) ,  un  de  nos  premiers  médecins,  a  appelé 
ibéris  (iberis  afnara,  L.)  une  plante  qu'il  a  dé- 
couverte lub*méme,  quoiqu'il  lui  ait  donné  un 
nom  de  fantaisie  ;  et  il  a  consacré  un  poème  à  cette 
découverte.  Cette  plante  croît  pour  l'ordinaire 
autour  des  vieux  monuments  et  desmasuresf,  et 
sur  les  bords  incultes  des  chemins.  Elle  est  tou- 
jours verdoyante,  àfeuille  decresson;  à  tige  haute 
d'une  coudée,  Â  graine  si  petite  qu'on  peut  à  peine 
la  distinguer.  La  racine  a  l'odeur  du  cresson.  Cette 
plante  a  plus  de  vertu  en  été  ;  on  ne  l'emploie  que 
fraîche  ;  elle  se  pile  difficilement.  Avec  un  peu  2 


primum  eam ,  quae  §cythice  vocatar,  ciroa  M»oUr  nat- 
cens,  praedulcem  aliaSj  Mtilissimamqye  sd  «a  quœspar 
smata  vocaut.  Magna  et  ea  commendatio ,  quod  io  ore  eam 
lial)eiUe8,  famem  aitimque  noD  seoUuot. 

1  XLIV.  Ideoi  pra^lat  apad  eoad^  hippace  dicta,  quod 
io  equis  qiioque  eumdem  eiïecium  liabeat  :  Iradunftque 
his  duabua  lierais  Scytii^ts  etiam  îa  duodeoos  dies  durare 
in  faîne  si  tique. 

I  XLV.  Iscliaemonem  Xhracia  inveait,  qua  leraot  san- 
guiaem  sisti ,  doo  a|»erta  modo  yeoa  »  sed  eUam  pnsdM. 
SerpU  e  terra  milio  aimilia,  foliis  aaperia  «t  lanugioosis , 
farcitur  in  nares.  Qijub  in  jtaUa  nascitar ,  et  sanguinem 
cadem  adalligata  si«tit. 

1  XLVI.  Vettooes  la  Hispania,  eam ,  <quœ  yettonica  di- 
citur  in  Gallia ,  in  Italia  autem  «erratiiia,  a  Graeçis  ceslroa, 
aut  pâycliotrophQn,  antê  cunclas  laudatiasinia.  Exit  an- 
guloflo  caille,  cnbilorum  duam,  a  radice  spargens /olia 
fere  lapathi ,  serrata ,  aemine  purporeo.  Folia  aiccantur  in 
farinam  plurimos  ad uaus.  Fit  vinum  ex  eaet  acetum, ato* 
macho  et  daritati  oculoram  :  taotumqae  gloriae  liabet ,  at 
domos  inqna  salasit»  tataexiatimetara  piacuUa  omnibua. 


XLVU.  In  eadem  Hiapaala  inifenl»  sic  Cantabrica ,  per  t 
di?i  Auguati  tempcM'aa  Cantabris  réperta.  Naadtar  ubiqoe 
caule  janceo  pedaK»  in  qao  skiât  ftasculibbloDg!,  veluti 
calathi  :  iu  bis  semeo  perquan  mionlim.  Neé  alias  de- 
fuere  Hispaitiaa  beriNaeaqoireiidia  :•  ulqùœ  eCÉimniim 
liodie  in  numeroso^t  lœtiore  oonviclif ,  potionem  eeedtnm 
lierbis  mnUo  additis,  credaut  saiuberrimam  siiavissimam- 
que  :  necquisquam  gênera  earum  Jam  novlt  «  aot  multitu- 
dinem  :  Dameras  tamen  constat  fn  nomine. 

XLVllI.  Nostra  aelas  memiuit  herbam  in  Marsis  re*  i 
pectam.  Plascitnr  et  in  ^aicolis  circa  ylcam.  Nervesiaa: 
vocatar  consiligo.  Prodest,  nt  demonstrabimiss  stia  loco, 
deploratis  in  piithisi. 

XLITL  Invenit  wiper  et  Servilius  Damocrales  e  primls  I 
medenUum,  quam  appellavit  ibe'rida,  qoamqnam  ficto 
Domine,  inveoUoni  ejos  assignato  carminé.  Nascitur  ma- 
xime dîrca  vêlera  monomenta  parietiusqoe,  et  incnlta 
itinerum.  Floret  semper  folio  DastortU,  caole  ^nbitali, 
semine  tam  parvo,  at  vix  aspici  posait.  Radici  odor  na> 
stnrlti.  Usos  aasUte  efficacior ,  et  recenU  lantom.  Tunditur 
diffioalter.  Coxeodieibus  etartteiiUaomDibiiacam  axungia  l 
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d'axoDge ,  elle  est  trèB-bonoe  pour  les  aflfeetlons 
de  la  hanche  et  de  toutes  les  articalatiODs;  on 
rapplique  chez  les  hommes,  ordinairement  pen- 
dant qoatre  heures;  chez  les  femmes,  pendant 
moitié  moins  de  temps;  puis  le  malade  prend  un 
bain  chaud,  à  la  suite  de  quoi  il  se  fait  frotter  le 
corps  avec  de  Thuile  et^du  vin  :  après  un  inter- 
valle de  vingt  Jours  on  recommence ,  s'il  reste 
encore  quelque  ressentiment  du  mal.  De  cette  fa- 
çon ribéris  guérit  tous  les  rhumatismes  cachés; 
on  l'applique,  non  dans  le  fort,  mais  au  déclin  de 
rinflammation. 

L.  Des  animaux  aussi  ont  découvert  des  plan- 
tes, et  entre  autres  la  chélidoine.  C'est  avec  cette 
plante  que  les  hirondelles  rétablissent  la  vue  de 
leurs  petits  dans  le  nid,  même,  assurent  quel- 
ques-uns, quand  ils  ont  les  yeux  crevés.  Il  y  en 
a  deux  espèces  :  la  plus  grande  (chelidonium 
majus,  L.)  a  la  tige  garnie  de  branches,  la  feuille 
du  pastinaca  sauvage  (xxv,  64) ,  mais  plus  large, 
et  deux  coudées  de  haut.  La  couleur  de  la  plante 
est  blanchâtre,  celle  de  la  fleur  est  jaune.  La  plus 
petite  espèce  (ranuneulusjkaria,  L.  ]  a  la  feuille 
du  lierre ,  mais  plus  ronde  et  moins  blanche.  Le 
suc,  qui  a  la  couleur  du  safran,  est  Acre;  la 
graine  ressemble  à  celle  du  pavot.  Les  chélidoi- 
nes  fleurissent  à  l'arrivée  des  hirondelles,  et  se 
fanent  à  leur  départ.  On  exprime  le  suc  quand 
elles  sont  en  fleur,  et  on  le  fait  cuire  doucement 
dans  no  vase  de  cuivre ,  avec  du  miel  attique ,  sur 
de  la  cendre  chaude.  C'est  un  remède  souverain 
pour  les  taies  des  yeux.  On  emploie  aussi  ce  suc 
tout  pur  dans  les  collyres  appelés,  du  nom  de  la 
plante,  chéiidoniens. 

LL  Les  chiens  ont  trouvé  aussi  la  canaria 
(  une  graminée  ),  avec  laquelle  ils  se  guérissent  du 
défaut  d'appétit.  Ils  mangent  cetten^lante  en  notre 
présence,  mais  de  manière  qu'on  ne  distingue 


^Jamais  ce  que  c*est,  parce  qu'on  ne  la  voit  que 
bien  mâchée.  On  a  encore  noté  une  méchanceté 
plus  grande  de  cet  animal  au  sujet  d'une  autre 
plante  :  on  dit  que  mordu  par  un  serpent  il  se 
guérit  avec  une  certaine  hertie,  mais  qu'il  ne  la 
cueille  pas  quand  un  homme  le  regarde. 

LU.  Les-biches,  moins  envieuses,  nous  ont! 
enseigné  l'élaphoboscos  (pastinaca  sativa,  L.), 
dont  nous  avons  parlé  (xxii,  37),  ainsi  que  le 
séséli  (xx,  18),  dont  elles  usent  après  avoir  mis 
tms. 

LIIL  Ce  sont  aussi  les  biches,  comme  noas  i 
l'avons  indiqué  (  viii,  41),  qui  ont  fait  connaître 
le  dictame  (origanum  dictamnus^  L.)  :  bles- 
sées, elles  mangent  de  cette  plante,  et  les  flèehes  se 
détachent  aussitôt  de  leur  corps.  Le  dictame  ne 
se  trouve  pas  ailleurs  qu'en  Crète.  Il  a  les  bran- 
ches très-menues,  ressemble  au  pouliot,  et  est 
cliaud  et  acre  an  goût.  On  n'emploie  que  les 
feuilles;  il  ne  porte  ni  fleura,  ni  graine,  ni 
tige  (31)  ;  la  racine  est  menue  et  sans  usage. 
Dans  la  Crète  même,  il  ne  croit  que  dans  un  can- 
ton peu  étendu.  Les  chèvres  le  recherchent  sin- 
gulièrement On  le  remplace  par  le  pseudo- 
dictame  (marrubium  pseudo-dictamus ^  L.), 
qui  croit  dans  beaucoup  de  contrées,  dont  la 
feuille  est  semblable ,  dont  les  branches  sont 
plus  petites,  et  qui  est  nommé  par  quelques-uns 
chondris.  On  reconnaît  tout  d'alx>rd  qu'il  as 
moins  de  vertu  ;  car  il  ne  faut  que  la  moindre 
partie  du  vrai  dictame  pour  enflammer  la  boa- 
che.  Ceux  qui  le  cueillent  le  serrent  dans  des  fé- 
rules ou  des  roseaux,  et  le  lient,  de  peur  qu'il  ne 
s'évente.  Certains  disent  que  les  deux  dictâmes 
sont  une  seule  et  même  plante ,  mais  que  le  moins 
bon  vient  dans  les  terrains  gras,  tandis  que  le 
vrai  dictame  ne  vient  que  dans  les  terrains  âpres. 
11  est  encore  une  troisième  espèce  de  dictame 


modica  utilistlma,  viris  plorimom  quaternis  tioris,  femi- 
nia  minos  dimidio  adalligata ,  ut  deinde  in  balineis  descen- 
datur  in  caMdam ,  et  postea  oleo  ac  vino  corpus  peran- 
galor;  diebosque  ▼icenis  interpoeitis  idem  liât,  si  qua 
admonitio  doloria  sapenit  Hoc  modo  rheumatismos  omnes 
aaoat  occultoa.  Imponitur  non  in  ipsa  inflammatione ,  sed 
imminata. 

1  L.  Animalia  quoque  in?enere  herbas ,  in  primisque  cheli- 
doniam.  Hacenim  hinindinesocuUs  pullonim  io  nido  res- 
tituant fisum,  ut  quidam  volunt^etiam  erutis  oculis.  Gê- 
nera ejns  duo  :  major  fruticosa  caule,  folio  pastinac» 
erratîcieampliore»  ipsa  alfitudine  dunm  cubitorom.  Colos 
albicana,  flos  luteus.  Minori  folia  eder»  rotundiora,  mi- 
nas candida.  Succus  croci  mordax,  semen  papaTeris. 
Florent  adventa  hirandinum ,  discessu  roarcescunt.  Flo- 
rentibns  succus  exprimitur,  et  in  «ereo  yase  cum  melle 
Attico  lenitercioere  ferventi  decoquilur,  singulari  remedio 
eootra  caligines  ocolorom.  Utuntur  et  per  se  succo  in  col- 
lyriis,  qu»  chelidonia  appellantur  ab  ea. 

1  LI.  InTenenint  et  canes  canariam ,  qua  fastidium  de- 
docont,  earoque  in  nostro  ooospectu  mandunt,  sed  ita  ut 


numquam  intellîgatur  qun  sit  :  etenim  depasta  cernitur. 
Notala  est  hiec  animalis  hujus  maUgnitas  in  alia  berba 
m^or.  Percossus  enim  a  serpente  mederi  quadam  sibi  di- 
citur  :  sed  illam  homine  inspectante  non  decerpit. 

LIl.  Simplidos  cervae  monstravere  elaphoboscon ,  de  qua  1 
diximus.  Item  seseli ,  enixae  a  partu. 

LUI.  Dictamnum  ostendere,  ut  indicarimus,  Tulne- 1 
ratœ,  pastu  statimdecidentibus  tells.  Non  est  alibi,  quam 
in  Creta,  ramis  prstenue,  pulegio  simile,  fervens  et  acre 
gttStu  :  foliis  tantum  utuntur.  Flos  nullus  ei ,  aut  semen , 
ant  caulis.  Radix  tennis  ac  supenracua.  Et  in  Creta  autem 
non  spatiose  nascitiir  :  mireque  capris  expetitur.  Pro  eo 
est  et  pseododictamnum,  multis  in  terris  nascens,  folio 
simile,  ramulis  minoribu8,a  quibusdam  chondris  voca- 
tnm.  Minoris  effectus  statlm  intelligitur.  Dictamnum  enim  2 
minima  porlione  acoendit  os.  Qui  légère  eam,  in  ferula 
Tel  arundioe  condunt,  prœligaotque  »  ne  potentia  cTanes- 
cat.  Sunt  qui  dicant ,  utramque  nasci  mullifariam ,  sed  dé- 
tériores in  agris  pinguibus  :  veram  quidem  dictamnum 
non  nisi  in  asperis.  Est  et  tertium  genus  diclamnnm  to- 
catum ,  sed  neque  fade ,  neque  effectu  simile ,  folio  sisym- 
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(  origanum  ereticumy  L.  )  qui  D*en  a  que  le  nom, 
sans  en  avoir  l'apparenc^  et  la  vertu;  la  feuille 
est  celle  du  sisymbrium  (ix,  91  ),  les  branches 
sont  plus  grandes.  Pour  toutes  les  plantes  qui 
viennent  en  Crète ,  on  est  persuadé  qu'elles  l'em- 
portent infiniment  sur  les  mêmes  espèces  nées 
dans  un  autre  pays  ;  on  met  au  second  rang  les 

3  productions  du  Parnasse.  Au  reste,  on  dit  que  les 
simples  abondent  et  surlemontPélion  en  Thés* 
salie,  et  sur  le  mont  Téléthrius  en  Eubée,  et 
dans  i'Arcadie  et  la  Laconie  entières.  On  assure 
que  les  Arcadiens  emploient,  non  pas  les  simples 
eux-mêmes,  mais  du  lait  vers  le  printemps, 
époque  à  laquelle  les  herbes  sont  le  plus  gonflées 
de  sucs,  et  rendent  le  lait  médicinal  ;  c'est  le  lait 
de  vache  qu'ils  boivent,  parce  que  les  vaches 
mangent  à  peu  près  toutes  sortes  d'herbes.  La 
puissance  des  simples  se  manifeste  encore  par  les 
quadrupèdes  dans  deux  exemples  remarquables  : 
les  chevaux  aux  environs  d'Abdère  et  de  l'endroit 
appelé  Limite  de  Diomède,  les  ânes  dans  la  con- 
trée dePotnia,  deviennent  enragés  après  la  pâture. 

1  LIV.  Au  nombre  des  plantes  les  plus  célèbres 
est  l'aristoloche,  à  laquelle  les  femmes  enceintes 
paraissent  avoir  donné  le  nom ,  attendu  qu'elle 
est  dptoTV)  Xe^aaiç  (  très-bonne  pour  les  femmes 
en  couches  ).  Les  Latins  la  nomment  pomme  de  la 
terre  (xxvi,  56),  et  ils  en  distinguent  quatre  espè- 
ces. L'une  (aristolocliia  pallida^  W.  )  a  la  racine 
garnie  de  tubercules  arrondis,  les  feuilles  inter- 
médiaires entre  celles  de  la  mauve  et  du  lierre, 
mais  plus  noires  et  plus  molles.  La  seconde  es- 
pèce (aristoloehia  parvifolia  ^Sihih,  )  est  l'aris- 
toloclie  mâle  à  racine  allongée ,  longue  de  quatre 
doigts,  et  de  la  grosseur  d'un  bâton.  La  troisième 
[aristoloehia  bœtica,  L.)  est  très-mince  et  très- 
longue,  comme  une  Jeune  vigne  (22)  ;  c'est  la  plus 
efficace  :  on  lanomme  clématitis,  et,selon  d'autres,  ] 

briî ,  ramit  oujoribas ,  praecedente  persuasione  illa ,  quid- 
quld  in  Creta  Dascitur,  infÎDito  pnestare  caeteris  ejuadem 

3  g^neria  alibi  genitis  :  proxime  qood  in  Parnasse.  Alioqui 
herbiferoni  esse  et  Peliaoi  moatem  in  Tbessalia,  et  Te- 
lethrium  in  Eubœa,  et  totam  Ârcadiam  ac  Laoonicam 
Iradunt.  Arcades  qoidem  non  niedicaminibus  uti,  sed 
lacté  drca  ver,  qnoniam  tune  maxime  sucds  berbœ  tur- 
geant,  medîoentarqiie  ubera  pascuis.  Bibunt  autem  vac- 
dnum,  quoniam  bovcs  omnivone  fere  sunt  in  berbis.  Po- 
tentia  eanim  per  quadrupèdes  etiamnum  duobns  clans 
exenplis  manifesta  6t.  Circa  Abderam,  etiimitem,  qui 
Diomedis  vocatur,  eqoi  pasti  mflammantur  rabie  :  circa 
Potnias  vero  et  asini. 

1  LIV.  Inter  nobilissimas  arisiolochiœ  noroen  dédisse  gra- 
vida  videnlur,  quoniam  esset  Aptorv)  Xexo^<Taic.  Nostri 
maium  terras  yocant,  et  quatuor  gênera  ejus  servant. 
Unum  tnberibtts  radicis  rotundis,  foliis  inter  malvam  et 
ederam,  nigrioribus  mollioribnsque.  Alterum  masculas, 
radice  longa  quatuor  digitorum  longitudine,  bacali  crassi- 
tudiM.  Tertium  loogissimae  tenuitatis,  vitis  noTellae,  cujus 
sit  praBdpoa  tIs,  quaadematitis  vocatur,  ab  aliis  Cretica. 


Cretoise.  Toutes  ces  espèces  ont  la  couleur  du 
buis  i  de  petites  tiges ,  une  fleur  pourpre ,  et  por- 
tent de  petites  baies  comme  le  câprier  ;  la  racine 
seule  a  de  la  vertu.  Enfin  la  quatrième  espèce,  2 
qui  se  nomme  plistolocbia  (  aristoloehia  plistoUh 
chia,  L.),  est  plus  mince  que  la  précédente,  a 
beaucoup  de  chevelu  à  la  racine,  et  est  de  la 
grosseur  d'un  Jonc  bien  venu  ;  quelques-uns  l'ap- 
pellent polyrrhizos.  Ces  quatre  espèees  ont  une 
odeur  parfumée ,  mais  qui  est  plus  agréable  dans 
l'espèce  à  racine  oblongue,  et  plus  mince;  cette 
dernière ,  en  effet ,  qui  a  l'écorce  diamue ,  entre 
dans  la  composition  des  parfums  de  nard.  Elles 
viennent  dans  les  terrains  gras  et  de  plaine  ;  le 
temps  de  les  arracher  est  celui  de  la  moisson  ;  on 
en  fait  tomber  la  terre,  et  on  les  garde.  L*aristo-  8 
loche  la  plus  estimée  est  celle  du  Pont;  au  reste, 
dans  chacune  des  quatre  espèces,  la  plus  lourde 
est  celle  qui  convient  le  mieux  à  la  médecine. 
L'aristoloche  à  racine  ronde  est  recommandée 
contre  le  venin  des  serpents;  jouais  l'aristoloche 
à  racine  oblongue  a  le  plus  de  renom ,  puisque , 
assure-t-on ,  employée  avec  de  la  chair  de  boeuf, 
en  pessaire ,  aussitôt  après  la  conception,  elle  pro- 
cure un  enfant  mâle  (xxvi,  9l).  Les  pécheurs 
de  la  Campanie  appellent  la  racine  ronde  poison 
de  la  terre;  nous  les  avons  vus  concasser  cette 
racine ,  y  mêler  de  la  chaux,  et  la  Jeter  dans  la 
mer.  Les  poissons  accouraient  avec  une  avidité 
surprenante,  mouraient  à  l'instant,  et  flottaient 
sur  l'eau.  Celle  qui  est  surnommée  polyrrhizos 
(à  racines  nombreuses)  est,  dit-on,  tr^bonne 
pour  les  convulsions,  les  contusions,  les  chutes 
de  haut ,  cas  dans  lesquels  on  donne  la  racine 
avec  de  l'eau;  pour  la  pleurésie  et  les  affections 
des  nerfs,  cas  dans  lesquels  on  donne  la  graine. 
Elle  passe  pour  affermir  et  échauffer,  et  on  dit 
qu'elle  a  les  mêmes  vertus  que  le  satyrion. 

Omnes  colore  buxeo,  caulibus  parvis,  flore  purpureo  :  femnt  2 
bacculas  parlas,  ut  capparis  :  valent  radice  tantum.  Est  et 
qus  plistolocbia  vocatur,  quarti  generis,  tenoior,  quam 
proxime  dicta,  densis  radicis  capillamentis,  jund  plenioris 
crassitudine.  Uanc  quidam  polyrrbiion  cognominant.  Odor 
omnium  medicatns ,  sed  oblongas  radid  tenoiorique  gratior.  • 
Camoai  enim  est  corticis,  unguentis  qooqne  naîrdinis  con- 
veniens.  Nascuntnr  pinguibns  locis  et  campestribus.  Ef- 
fodere  eas  messibus  tempestivum  :  ita  desquanato  terreno  3 
servantur.  Maxime  tamen  laudatur  Pontica  :  et  in  quocom- 
qoe  génère  ponderosissima  quasque,  medicinis  aptior. 
Rotnnda  contra  serpentes.  Oblonga  tamen  in  sanuna  gloria 
est ,  si  modo  a  conoepta  admota  vulvis  in  came  bubula , 
mares  figurât,  uttraditnr.*  Piscatores  GampanisB radicem 
eam quae rotunda  est,  venenum  terne vocant, coramqoe 
nobis  oootusam  immixta  calce,  in  mare  aparsere  :  ad 
volant  pisces  cupiditate  mira ,  statimque  exanimati  fluitant. 
Qu»  polyrrhixoscognominatur,  convulsis,  contusis,ex 
alto  praecipitatis ,  radice  pota  ex  aqua,  utilisslma  esse  tra* 
ditur  :  semine  pleuriticis  et  nervis  ;  fflnftruiire,  excal&- 
oere,  eadem  satyrion  esse. 
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1  LY.  Maintenant  exposons  les  usages  et  les 
effets  de  ces  plantes,  et  eommençons  par  le  mal 
le  pias  dangereux  de  tous,  c'est-à-dire  j^r  la 
morsure  des  serpents.  On  y  remédie  donc  avec 
rherbe  britannica;  avec  la  racine,  prise  dans 
du  Vin,  de  toutes  lès  espèces  de  panacès  ;  avec  la 
fleur  et  la  graine  du  panacès  chironlon,  prise  en 
boisson  ou  appliquée  en  topique  dans  du  vin 
et  de  l'huile  {  particulièrement  avec  la  cunila 
bubula  (  XX ,  61  ]  (labiée  indéterminée  )  ;  avec  la 
racine  de  la  polemonia  ou  philetœria,  à  la  dose 
de  quatre  drachmes,  dans  du  yin  pur;  avec  la 
tèucriatxxiv,  8Ô],  la  sîd'éHtîs  (xxv,  15),  la 
scordotis  (xxv^  27),  dans' du  vin,  plantes 
surtout  bonnes  coiitlre  les  couleuvres,  et  dont 
on  emploie  ou  le  suc,  ou  la  feuille,  ou  la  dé- 
coction', en  boisson  ou  en  topique;  avec  la  ra- 
cine de  la  grande  céùfaurèe,  à  la  doSe  d'une 
drachme,  dans  trois  cyathes  de  vin  blanc  ;  avec 
la  gentiane,  particulièrement  contre  les  cou- 
leuvres, àjadose  âe  deux  drachmes,  soit  verte, 
soit  sèche,  et  unie  au  poivre  et  à  la  rue,  dans 
six  cyathes  de  vin.  Les  serpents  fuient  l'odeur 

2  de  la  lysimachia.  On  fait  prendre  la  chélidoine . 
dans  du  via^à  ceux  qui  ont  été  bîesséi!(  par  eés 
reptiles.  On  applique  sûr.  èês  plaies  la  bétoinë 
principalement,  dont  la  vertu,  dif-ôn,  est  si 
grande,  que  dès  serpents  renfermés  dans  un 
cercle  formé  avec  cette  plante  se  flagellent  de 
leur  queue  au  poli^t  d^en  mourir  (xvi',  24). 
On  en  donne  dani^'  le  ttiême  cas  la  graine ,  au 
poids  d'un  dëiiler,  dans  trois  cyathes  (0  lit.,  185) 
de  vin,  ou  bien  on  fkit  un  topique  avec  ta  poudre 

a  la  dose  de  trois  drachmes  dans  tin  setier  d'èau. 
La  cantabrica,  le  dictame,  l'aristoloche,  ont 
même  usage  :  il  faut  prendre  à  diverses  reprises 
la  racine  de  cette  dernière  plante,  t  la  dose 
d'cTne  drachme  dans  une  hémine  (o  lit,  27  )  de 
vin.  On  en  fait  aussi  un  topique  avec  le  vinaigre  ; 

1  LV.  Veraai.  et  efT^tus  earum  ususqae  dicendi  sunt  : 
ordlendumqiie  a  maiorum  omniom  pedsimo ,  id  eât ,  ser- 
penlium  icliii  Medentur  er^o  Britannica  herba  !  panacis- 
que  gènerùm  bmnUim  radix  e  viiio ,  CTûroàii' Jfôs  et'sé- 
men  potum  ^  illUumve  ex  yiuo  et  ôleo  :  pritatimque,  quœ 
cuiiilà  bubula  appètlatur  :  Polemonia  velPhilétaetf a 
radids  dràciimîs  quatuor  ei  mero  :  Teucrià,  sideritis, 
^cordotis  éx  Viho,  priVatiih  ad  angues,  pbtae  et  illitœ, 
sivesuccôySÎvefoIiOy  sivédecocto  :  centaurii  majoris  radix 
draclima  in  Yini.  albicyattiis  tribus  :  gentiànapraecipuead- 
versus  angues ,  duabus  drachmis  cùin  pipere  et  ruta,  vini 
dyathis  sex,  sivé  viridis  ,  sive  siccia.  El  lysimàchlae  odo* 

2  rem  fuglunt.  Datur  ex  viob  percussis  chelidoiiia.  Mor- 
sibiU"  iihpdAîlur  Vettoiiica  praècipue  :  oui  vis  tanta 
perhîl^tu'ry  ut'incru^  circulo  ejus  serpentes,  ipsœ  sése 
interimanl  ffagellando.  Datur  ad  ictus  semen  ejus  denarii 
pondère  cùm  iribi^s  cyathis  vini  :  Vel  farina  draclioiis 
tribus  scxtario  aquac  imponitùh  Cantabrica ,  dictamhum, 
aristolochta  :  radiéis  drachma  in  vini  hemina  sœpius  bi- 
benda.  Prodést  et  illiu  ex  aceto  :  slmilitér  plistoîochia.  Qnf  n 


de  même  pour  la  plistoîochia  (xxv,  54).  Aa 
reste,  il  suffit  de  suspendre  celle-ci  au-dessus 
du  foyer  pour  chasser  des  maisons  les  serpents. 

LVL  (ix.)  L'argémone  (papaver  argemo-  ft 
ne,L.)  est  aussi  un  remède  pour  ces  cas.  On 
en  prend  la  racine  à  la  dose  d'un  denier  dans 
trois  cyathes  de  vin.  Il  convient  de  donner  plus 
de  détails  sur  cette  plante  et  sur  celles  qui  vont 
venir  Immédiatement  après,  et  de  citer  d'abord 
dans  chaque  genre  de  traitement  celles  qui  ont 
le  plus  d'efficacité.  L'argémone  a  les  feuilles 
semblables  à  celles  de  l'anémone,  mais  décou- 
pées comme  celles  de  l'acbe;  la  tête  portée  sur 
une  petite  tige,  comme  celle  du  pavot  sauvage, 
dont  elle  a  aussi  la  racine 3 Je  suc,  sâfrané,est 
écre  et  piquant.  Cette  plante  croit  chez  nous  dans 
les  champs.  Les  Latins  en  distinguent  trois  es- 
pèces, et  ils  n'estiment  que  celle  dont  la  racine  a 
l'odeur  d'encens(xxi,  94, 2;  xxiv,  1 1  (v;  xxvi,  59). 

LYIL  L'agaric,  semblable  à  un  champignon,  1 
Croit  sur  les  arbres.  On  le  trouve  aux  environs 
du  Bosphore;  il  est  dé  couleur  blanche.  On  le 
donne  à  la  dose  de  quatre  oboles  (d  gr.),  pilé 
dans  deux  cyathes  (o  lit.,  09  )de  vinaigre  miellé. 
Celui  qui  vient  dans  la  Gaule  (xvi,  13)  passe 
pour  plus  fleiible.  L*agaric  mâle  est  plus  dense  et 
plus  amer.  Il  cauise  dé  là  cépharalgîè.  L'agaric 
femelle  est  plus  lâche;  il  a  une  saveur  qui,  douce 
d'abord,  passe  bientôt  à  l'amertnmé. 

LVIII.  L'échios  est  de  deux  espèces.  L'une  1 
{silène  gallica,  L.)  ressemble  au  pouliot;  les 
feuilles  forment  une  couronne.  On  donne  cette 
plante  à  la  dose  de  deux  drachmes  dans  quatre 
cyathes  de  vin.  La  seconde  espèce  (  e&hium 
rubrum,  L. )V'distinguée  pardes^^lls  épineux, 
a  le  Ihiit  seibblable  à  une  petite  tête  de  vi- 
père. On  donne  cette  plante  dans  du  vin  et 
du  vinaigre.  Quelques-uns  appellent  écfatorper- 
' Sonata  (  la  grande  bardane,  atctium' iappa^ 

et  omnlno  suspedsa  supra  focam  fogat  é'domtbus  serpentes. 
"'  IVI.  (ix.  )  Ârgemônia  qnoqae,  rèdice  ejus  denarii  1 

S)nd6re  in  vini  cyatbis  tribus  pota.  Plura  de  ea  oonvenlt 
cl,  caeterlsqûe  qufie  primam  toominabuntur  :  In  eo'aatem 
génère  medendl  primiim  nominari  quamqtie ,  fn  qno 
maxime  valebit.  Tolia  habét ,  qualia  anémone ,  divisa  apii 
modb,  caputin  cauUculo  papareris  sïlvestris,  item  nidi- 
cem.  Succbm  crocl  coMi^e  acrerti  et  aeutum.  l^ascltdr  et 
in,arVis  apud  nos.  Nostrî  tria  généra  ejus  fiidùnt  \  et  id 
détinum  probant,  cujas  radix  thus  redoleàt. 

LVU.  Âgaricon  ût  fungus  nasdtur  in  art)oribus  drcal 
Bosporbm  ,  colore  caddido.  Datar  'oboiîs  quatuor  con- 
Iritum  cum  binis  cyathis  aceti  muisî.  Id  quod  in  Gallia 
nascitur ,  infîrmins  habetur.  Praeterea  mas  spissior ,  ama- 
riorque.  Hic  et  capitis  dolores  fhcH.  Femina  solutior, 
iuitio  gustu  dulcis ,  mox  Sh  amaritudinem  transit. 

LVIII.  Echios  utriusqne  generis  :  pulegio  simili^,  fbitis  l 
coron'ata  :  dracbmis  dualnis  et  vlnf  cyathis  quatuor  dstur. 
Item  altéra ,  quae  lanugine  distinguitnr  spinosa ,  cui  et 
capitula  vlpene  simlÛa  si^nt ,  haoc'  ex  vino  et  acet9;  Qui- 
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L.  )  oelui  dont  la  feuille  est  la  plus  large,  ^^ 
qui  porte  de  grands  fruits  ^  semblables,  à  ceqjL 
delà  lappa  (galium  aparin^). On  enàont^a^ 
boisson  dans  da.yioaigre  la  racine  ))oui|lier.J^a 
jasquiame  pilée  avec  les  feuilles  s'adnûnistj^  dans 
du  Yin  contre  les  asf^es  en  particulier ,.  i 

1      LIX.  Mais  aucune  plante  n'a  parmi  \lfiB  Ro- 
mains plus  de  renom  que  l'JMérabotane  (hepl)e 
sainte  ).  Quelques-uns  la  nomment  péristér^s 
(herbe à  pigeon);  lesXatins, verveine. C'est Tliftr- 
be,  coDome  nous ^.'avons  dit  (xxii,  3, 8),  que  por- 
taient dans  Jieurê  mains  lesambassadeurs  envoyés 
à  l'enuemi.  C'est  avec  elle  qu'on  l)alaye  la  tablede 
Jupiter,  qu'on  fait  les  puriiications.et  expiâtipns 
pour  les  maisons.  Il  y  en  a  deux  espèces  :  l'une 
très-feuiliéCy  que  l'on  croît  être  la  femelle  {verbej^à 
supina);  l'autre,  la  verveine  mâle  (v.  officinalU)^ 
à  feuilles  plus  clair-semées.  Toutes  deux  ont  4es 
branches  nombreuses,  menues,  longues  d'i^ne 
coudée  et  anguleuses.  Lfs  feuilles  sont  plus  petites 
que  celles  du  chêne  ^  plus  étroites^  et  plus  pro- 
fondément divisées.  La  fleur  est  glauque,  Ifi^jça- 
cine  longue  et  menue;  Cette  plante  croit  partoqt, 
dans  les  plaines  humides.  Quelques-uns  n'ad- 
mettent aucune  distinction^  et  des  deux  ne  font 
qu'une  espèce ,  vu  que  les  effets  sont  les  mêm^. 
2  Les  Gaulois  emploient  l'une  et  l'autre  pour  ti- 
rer les  sorts  et  prédire  l'avenir.  Mais  Içs  Qoa- 
ges  surtout. débitent  des  folies  sur  cette  plante; 
ils  disent  que  si  on  s'en  frotte  on  obtient  ce 
qu'on  veut  y  on  chasse  les  fièvres,  on  se  opn* 
cille  les  amitiés,  on  guérit  toute  maladie  ;q9'il 
faut  la  cueillip  Vers  le  lever  du  Chien,  demar 
nière  à  n'être  vu  ni  de  la  lune  ni  du  soleil,  et 
après   avoir  donùé  en  oxpiatiçn  à  la  terfe  d^ 
rayoDS  et  du  miel  ;  qu'il  faut  la  circonscrire  av^ 
le  fer,  l'arracher  de  la  main  gauche  et  l'élever 


dam  ecbloD  perfiODatam  vocant,  eojos  folio  nuUiun  est 
latiaa ,  grandes  lappas  feçenlam*  Hi^us  radjoem  decociam 
ek  aceto  daat  ppbii^  Ji^osc^amom  ooaUmim  dim  IbUiaeft 
Tino  datur  pecoIiari(ç|r.fiOQéta  aaiiidAS. . 

t  LIX.  Nolla  taïQw  Tpmxuf^  nobilitatia  plua.babeC» 
qnam  hierabo(aiie..Alkiui  periatefeooa,Qostri  verbeuar 
cam  vocant.  H«c  est,  qnam  legutos  ferre  ad  hostes  iDdica- 
▼iiBus.  Hac  Jof  18  «oensa  verritor  »  domoa  porgjMiUir 
luslranliirque.  Gênera  ejjoa,  ^fio  sapt  ;  folipaa,  qu#m  Cbt 
minam  potul  :  q»as  rarîQÔbuf  foliis.  RamuM  ulriiifl^qua 
pluree,  tenues,  cubilalea,  angulosi.  Folia  niioofia,.qaan| 
querctts,  angpsUor«^iie,  diTvauris  najoriNs»  Aos^gl^ioçus^ 
radix  looga,  tennis.  Dla«ciiar  nbiqoe  in  planis  aquosis. 
Quidam  non  d&slioguunt»tied.«aufn.ommDO  genualaciunl, 

2  quoniam  eosdem  eflectus  hab^t,.  Utraque  ^or|»unlur 
Galli ,  et  pr«eciAunt  responfta*  Sedtmagi.utiqpe  (yrca  hanc 
.insaniuût.  Hac  perunctoa  impetrara  quas  vi)lint|t..febreB 
abigere,An(iiciUas  eoncUiare^  mMliquenqu  morbomedeçi. 
CoUigi  cirea  Cania  oriiim  .debere,  ita  ut  ne  luna  aut  soi 
couspiciat,  favis  ante  et  melle  terrae  ad  piamenlum  datia^ 
Circumscriptam  ferro  effodi  sioistra  mann ,.  et  in  sublime 
tolU,  Siccari  in  nmbca  sepaiatim  folW,  caolem»  rqdicem  : 


enJ'4dr,  puis  fàice,  séober  à  l'ombre,  p^par^ 
ment,  les  feuilles»  la  tige  et  la  laeine.  Ils  ajou- 
tent que  si  on  asperge  uoe  salle  à  ixianger  avec 
l'eau  ou  elMa»  iireinpé,«->lea  Wpsv?  claviennenl 
lij.us,  gaisr.  Qn  kbpUedaiisdu  vin,  eoQtre  lès 
morsures  des  serpents.         .  >:. 

f  LX.  Il  estune  herbe  {phUfmM  fnUieosa,  L.  )  1 
assez  semiHable  au;  vertiascnm  ;  elle  trompe 
souvent  am  point  d'étv^  confondue  avec<  elle. 
Elle  a  les  feuilles  jqqoIbs' blanches^  les  jets^lus 
nombi^x  et  lafl^urjeu^e^rJetéevè  ferre,  cette 
plapt^  ajttire  lesblattei;  aus^  |*appelle-t-on  à 
^me blattaria, .n, 

LXL  Le  iemoninm  ( sjui*,   48 )  (seolymut  1 
maeuiatus,  U  >  fournit  un  suc  laitena,  qui 
se  prend  comme  la  gomiqe;  il  viept  •dans  les 
liçux  h^de»;  qu  le  doune,' à  Içi- dose  d'ua  de- 
nier, dans  du  vin»       M    .  ;   (> 

ItXII.  Le  quinquefolinm.xn'est  inoonnu  de  i 
personne  y  étant  même  reoeçamaudé  par  Tespèce 
dé  fraise  qu'il  produit  Uuipt^<^uil|e,  po^^- 
iillareptans .  L.  )^  liCMis&ESees  ie^  nomment  pen- 
tapetes  ou  pentaphylîoa*  La  racine»  quand  elle 
vient  d'être  arrachée,  est  rouge;  mais^  en  sé- 
ebapt ,  elle  noircit  ^t  44'vient'  fu^lèuse>  Le  nom 
qu'il  a  lui  vient  du  nombne  de  .ses  feuilles.  Cette 
plante  commence  et;  passe,  avec  la  vigne.  On 
r^ploie  aussi  pour  purifier  les  maisons.  - 

M:IIL  Op . prend  <?iîçqn?,eft.bpissop^4ans  du  1 
vîn  blanc,  «eontre.la  n^9rwrf^,4f8  serp^t9,Ja 
racine  de  la  plante  appelée  sparganlon  {bufomâê^ 
umbellatuf yh.).    .    .  .    v 

LXiy.  P^ronf us  Diodotus  a  distingué  quatre  1 
espèces  de.  dau^^qu'U  est  î^autile  de.détai|ler,. 
attendu  qu'il  n'y  en  a  réellement  que  .deux.  La 
daucus  le  plus  estiméest  oelui  de  la  Crète  (  aiha^ 
manta  cretensis^  L.),  puis  eelui  de  l'Acbaie  el 

aîontqne,  si  aqua  spargatnr  tricUniom,  qoa  madoerit» 
teUoMa  conttetns  fieri^AATersos  .aerpçiitea  eentaiiUH' 
eKviflo»f  ■  I.."  ••  «  ..  t'  V.*.  ^'ï  '••'  ».  >i»" 
j  h\^  m  aiisUia  veibaajDQ.herba,.iiii»  6«pe  HiUit  piAi 
ea  capta ,  fidiis  minus  eandidis ,  eaulieolis .  pluribua ,  aoi« 
luteo.  HnCtalqecU  blattaainaeisottirfthtt,  ideequ^Hom» 
blaltarfa  voealuff..   '»  ii-i'vr.  ■-      -..-.>      >-)'  . 

LXL  Lemonium'  sncoum  lacteup(i'inittit,;OQncras«ea>  l 
tem gumi^  modo, liumidis.loeis.  Datur  denari» pojpdusjii 
▼ino. .     '  i 

Ligil.  QttinqMef<4ltim  oulli  ignqtun).  eH«  qiHMii..etiam  I 
fraga  gignando  pammcndetur*;  GcSBci  vocant  pentapci- 
t^,^  aive  peptapbylioQ-  Qumn.eOo^itur,  r»bmi^:iiabet 
radioem»  Hnc  iaareiG^nft,  ni^^eit  ,et  «ogiilqM  Mr  No- 
men  a  numéro  fQliorom.haMU.C)ti»«^l|ei:(iiaJipçipitet 
desiuil  cum  vite.  Adiiibetur  et  purgandis  domibits. .  • 

LXIII.  Adversua  serp^tea  bibiHur  /Bt^ftiiM'rMiXf  ^o»  1 
sparganion  Yocatnr ,  ex  vino  allx>. .       .     .. 

XXrV.  Dauci  gênera  qui^Mior  fecU  Patronina  Diodotua»  v 
quœ  persequi  liiliil  attinet,  quum  sint  diiïerentisB  due.: 
probaUssimi  in  .Crel4^ ,  «ox  in  AcMi»»  et.in  4oQis  i^Men^n- 
qiie  nati,  lèniculi  simiiiludine.,  caodtdiQlibas.  fQliia^.aA* 
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de  toos  les  lieox  sees.  Il  rassemble  an  fenouil  ; 
mais  les  feuilles  sont  plus  blauches ,  plus  petites, 
et  velues.  La  tige  est  haute  d'un  pied^  dressée. 
La  racine  a  une  odeur  et  une  saveur  très-agréables. 
Il  croit  dans  les  terrains  pierreux  exposés  au 
midi.  Les  autres  espèces  viennent  partout  sur 
les  coteaux,  sur  la  lisière  des  champs»  mais 
toujours  dans  une  terre  grasse.  Elles  ont  les 
feuilles  de  la  coriandre,  la  tige  haute  d'une 
coudée,  des  tètes  rondes,  souvent  au  nombre 
de  plus  de  trois,  la  racine  ligneuse ,  et  qui  n'est 
bonne  à  rien  quand  elle  est  sèche  (  ammi  ma- 

^jus ,  L.  ).  La  graine  de  ces  dernières  espèces 
[ou  plutôt  de  cette  dernière  espèce]  ressemble  à 
celle  du  cumin;  la  graine  de  la  première  espèce, 
au  millet  Dans  toutes  elle  est  blanche,  Acre, 
odorante  et  chaude.  La  graine  de  la  seconde 
espèce  est  plus  active  que  celle  de  la  première; 
aussi  doit-on  la  donner  avec  réserve.  Si  l'on 
veut  absolument  faire  une  troisième  espèce 
(  XIX,  37  ),  il  y  a  une  plante  semblable  au  sta- 
phylinos  (daucw carotta^  Sibth.),  appelée  pas- 
tinaca  sauvage,  à  graine  oblongue,  à  racine 
douce.  Les  quadrupèdes,  ne  touchent  à  aucune 
de  ces  plantes ,  ni  en  hiver  ni  en  été ,  si  ce  n'est 
après  avoir  avorté.  On  se  sert  de  la  graine  du 
daucuSy  sauf  dudaucus  de  Crète,  dont  on  emploie 
la  racine.  Les  mages  la  font  prendre  dans  du 
vin,  à  la  dose  d'une  drachme,  contre  la  morsure 
des  serpents.  On  la  donne  aussi  aux  quadrupèdes 
blessés  par  ces  reptiles. 

1  LXY.  Lathérionarca,  qui  est  différente  de  la 
thérionarca  des  mages  (  xxiv ,  102  )  et  qui  croit 
dans  nos  climats,  pousse  beaucoup  de  branches, 
et  a  les  feuilles  verdAtreset  la  fleur  rose.  Elle  tue 
les  serpents,  et  par  son  seul  contact  engourdit 
toute  béte sauvage  (plante  inconnue). 

1  LXVI.  La  persolata  (  bardane ,  aretium  lap' 

DorilmB  Urratitqae  :  caole  pedali  recto,  radiée  Buafissimi 
gustus  et  odoris.  Hoo  în  saxosis  meridiaDis.  Reliqoa  ge* 
nera  ubiqne  nascantar  terrenis  collibus  UmiCibuaque,  Dec 
Disi  pingni  solo ,  foliis  coriandri ,  caale  cabitali ,  capitibus 
rotundia ,  saepe  ploribus  quam  ternis,  radice  lignosa;  et 

2  qonm  inaniit  supervacoa.  Semeo  hujus  cumino  simile  : 
prioris,  milio  :  album,  acre, odorataoi  omoibas,  et  fer- 
vens.  SecoiidoiD  priore  vehementios  est ,  ideoque  parce 
sumi  débet  Si  jam  maxime  tertium  geous  facere  libeat , 
est  simile  staphylino  ,  quod  pastinacam  erraticam  appel- 
lant ,  semioe  obloogb ,  radiée  dulcl.  Omnia  hœc  hieme 
etaestate  sunt  Intacta  quadiopedi,  niai  post  abortos.  £x 
aliis  osos  seminis,  ex  Cretioo ,  radidseat  :  magÎB  ad  ser- 
pentes bibitor  e  vino  dradima  nna.  Dator  et  qaadropedi- 
bus  percosais. 

I  LXY.  Thérionarca  alla  quam  Magica,  et  in  nostro 
orbe  nascitur  fruticosa,  foliis  subTiridibns ,  flore  roseo  : 
serpentes  necat  :  cuicnmque  admota  ferae,  et  hsDC  torpo- 
rero  efTert. 

1  LXVI.  Persolata,  quam  nemo  ignorât,  Graed  vero 
ardonvocant,foUabai>et  migora  etiam  cucurbilis  et  hirsu- 


jMi ,  L.  ) ,  que  tout  le  monde  connaît  et  que  les 
Grecs  nomment  ardon,  a  les  feuilles  encore  plos 
larges,  plus  velues,  plus  noires  et  plus  épaisses 
que  celles  de  la  courge,  avec  une  racine  blanche 
et  longue.  On  prend  cette  racine  dans  du  vin , 
à  la  dose  de  deux  deniers  (  7  gr.,  7). 

LXYIL  La  racine  du  cyclaminos  (  cyclamen  f 
grœeumf  Lamark),  est  bonne  aussi  contre 
tous  les  serpents.  11  a  les  feuilles  plus  petites 
que  le  lierre,  plus  noires,  plus  minces,  dépour- 
vues d'angles  et  marquées  de  taches  blanchâtres. 
La  tige  est  menue  et  creuse;  les  fleurs  sont  pour- 
pres; la  racine  est  large,  à  peau  noire ,  et  telle 
qu'on  pourrait  la  prendre  pour  un  raifort.  Cette 
plante  croit  dans  les  lieux  ombragés.  En  latin 
on  l'appelle  tubérosité  de  terre.  On  doit  en  semer 
dans  toutes  les  maisons,  s'il  est  vrai  que  partout 
où  elle  croit  les  maléfices  ne  peuvent  nuire. 
Cest  ce  qu'on  appelle  un  amulette.  On  dit  que  2 
mise  dans  du  vin  elle  produit  les  effets  de  l'i- 
vresse. On  garde  la  racine  séchée  et  coupée  par 
morceaux  comme  la  seille  ;  on  en  fait  une  décoc- 
tion, qu'on  laisse  épaissir  jusqu'à  consistance 
de  iniel.  Cette  plante  n'est  cependant  pas  sans 
propriétés  malfiiisantes;  et  l'on  dit  qu'une  femme 
grosse  avorte  si  elle  passe  par-dessus  cette  racine. 

LXYIIL  II  est  une  autre  espèce  de  çyclami-  t 
nos  [Umicera  periclymewum  y  L.),  appelée 
cissanthemos;  la  tige,  garnie  de  nœuds,  ne  sert 
à  rien.  Cette  plante  est  très-différente  de  la  pré- 
cédente; elle  s'entortille  autour  des  arbres.  Elle 
porte  des  baies  comme  le  lierre,  mais  molles.  La 
fleur  est  blanche  et  a  de  l'éclat.  La  racine  n'est 
d'aucun  usage.  On  ne  se  sert  que  des  baies,  qui 
ont  une  saveur  acre,  mais  qui  sont  visqueuses. 
On  les  sèche  à  Tombre,  puis  on  les  pile,  et  on 
en  dit  des  pastilles. 

LXIX.  On  m'a  encore  montré  un  troirième  i 

tiora ,  nigrioraque  et  crassiora,  radlcem  albam  et  graa- 
dem.  Hœc  ei  Tino  bibitor  denariorum  dunm  pondère. 

LXYII.  Item  cyclamini  radii  contra  serpentes  omnes.  l 
FoUa  babet  minora, quam  edera,  nigrioraque  et  tenoiora, 
sine  angnlis  :  in  quibus  albicant  maculas.  Caole  exiguo , 
inani,  floribos  purpureis,  radice  lata,  nt  rapum  Tiderî 
posait,  cortice  nigro.  Nascitur  in  umbrosis  :  a  nostris  tu- 
ber  terrae  vocatur  :  in  omnibus  serenda  domîbus,  si  ve- 
nim  est,  ubi  sala  ait,  nihil  nocere  mala  medicamenta  : 
amuletum  vocant.  Narrant  et  ebrietatem  reprœsentari  ad  i 
dita  in  vinom.  Radix  siccata,  scillœ  modo  concisa,  re- 
ponitur  :  decoquitoreademadcrassitudinem  melUs.  Suoro 
tamen  fenennm  ei  est;  (raduntque ,  si  praognans  radioem 
transgrediatur,  aborlom  fieri. 

LXYlIl.  Est  et  altéra  cyclaminos  cognomine  cissan-  ! 
themos,  geniculatis  caulibus,  superracuis,  a  priore  di- 
stana,  ctrca  arbores  se  toItcus,  acinis  ederas,  sed  molli- 
bus,  flore  candido,  specioso,  radice  superracua.  Acini 
tantum  in  usu ,  gustu  acri,  sed  lenU.  Siccantur  in  umbra, 
tusique  difidonturin  pastilles. 

LXIX.  Mibi  et  tertia  cyclaminos  demonstraU  est,  eo*  l 
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cyclainiDOS  (  antirrhinum  asarina^  L.  ),  appelé 
chamœcissos  (  xxyi  ,  84, 8 ). Il  D*a  qa'uDe  seule 
feuille  ;  la  raeine  est  rameuse;  il  fait  mourir  les 
poissons. 

1  LXX.  Biais  au  premier  rang  des  simples  on 
vante  le  ^neBAannm  (peucedanum  officinale, 
L.  ),  dont  le  plus  estimé  est  celai  d'Ârcadie, 
pois  celoi  de  Samotbraoe*  La  tige  est  menae, 
longue,  semblable  au  fenouil ,  garnie  de  feuil- 
les près  de  terre;  laradne,  noire,  épaisse,  d'une 
odeor  forte ,  Juteuse.  Il  croit  sur  les  montagnes 
couvertes  de  bois.  On  le  tire  de  terre  à  la  fin  de 
Pautomne.  On  recherche  les  racines  les  plus  ten- 
dres et  les  plus  longues.  On  les  coupe  de  quatre 
doigts  en  quatre  doigts  avec  de  petits  couteaux 
d'os,  et  on  les  laisse  rendre  leur  suc  à  Tombre. 
Avant  cette  opération  on  a  eu  soin  de  se  frotter 
la  tète  et  les  narines  avec  de  rholle  rosat ,  pour 

2  se  préserver  des  étoordissements.  On  emploie 
encore  un  autre  suc  qui  provient  des  tiges,  et 
qu'on  obtient  à  Taide  d'incisions.  Il  est  bon 
quand  11  a  la  consistance  du  miel,  une  couleur 
rousse ,  une  odeur  forte  mais  agréable ,  une  sa- 
veur ehaude.  Ce  suc,  ainsi  que  la  racine  et  sa 
décoction,  entre  dans  beaucoup  de  composi- 
tions médicamenteuses;  toutefois  c'est  le  suc 
qui  a  le  plus  de  vertu  :  on  le  délaye  avec  des 
amandes  amèresou  de  la  rue,  et  on  le  prend 
en  boisson  contre  le  venin  des  serpents.  Il 
garantit  aussi  ceux  qui  s'en  frottent  avec  de 
l'huile. 

1  LXXI.  (x.)  U  frimée  de  l'hièble  (  xxvi ,  49  ) , 
que  tout  le  monde  connaît,  met  en  fuite  les  ser- 
pents. 

1  LXXIL  Laraeinedelapolemonia,mémeportée 
simplement  en  amulette,  est  l'antidote  particulier 
des  scorpions,  ainsi  que  de  l'araignée  phalange  et 

.  des  autres  petits  animaux  venimeux.  Aux  scor- 


pions on  oppose  l'aristoloëhe  ;  Fagaric,  è  la  dose 
de  quatre  oboles,  dans  quatre  cyathes  de  vin 
coupé  ;  à  l'araignée  phalange,  la  verveine  avec 
du  vin  ou  de  l'oxycrat,  ainsi  que  la  qulnte- 
feullle  et  le  daucus. 

LXXIII.  Le  verbascum  est  appelé  phlomos  t 
par  les  Grecs  ;  Il  y  en  a  deux  espèces  principales  : 
le  blanc  (bouillon  blanc,  (verto^wm  thapsus^ 
L.  ) ,  que  l'on  reconnaît  pour  le  mâle,  et  le  noir 
{verbascum  sinuaHim,  L.),  qui  est  le  verbascum 
femelle.  Une  troisième  espèce  (  phhmis  fru- 
ticosa^  L.  )  ne  se  trouve  que  dans  les  bois.  Les 
feuilles  sont  plus  larges  que  celles  du  chou,  ve- 
lues; la  tige  est  dressée,  et  de  plus  d'une  coudée; 
la  graine,  noire,  sans  usage  ;  la  racine  simple , 
de  la  grosseur  du  doigt.  Les  deux  verbascum 
croissent  dans  les  campagnes.  Dans  le  verbas- 
cum sauvage  les  feuilles  sont  celles  de  la  sauge 
et  hautes,  les  branches  sont  ligneuses. 

LXXI V.  Il  y  a  aussi  deux  phlomis  ;  ils  sont  I 
velus  (sideriiis  romana  et  sideritis  elegans^ 
L.  ) ,  à  feuille  ronde,  et  peu  élevés  de  terre.  Une 
troisième  espèce  ( phlomis  lyehnitis,  L.)  s'ap- 
pelle lychnltis  ou  thryallis  ;  elle  a  trois  feuilles, 
ou  quatre  au  plus ,  qui  sont  épaisses ,  onctueuses, 
et  propres  à  faire  des  mèches  de  lampe.  On 
prétend  que  les  figues  enveloppées  dans  les 
feuilles  du  pblomqs  que  nous  avons  appelé  fe- 
melle sont  absolument  préservées  de  la  pourri- 
ture. 11  est  presque  inutile  de  distinguer  ces  trois 
espèces,  les  effets  en  étant  les  mêmes.  Contre  les 
scorpions  on  prend  dans  de  l'eau,  avec  de  la 
rue,  la  racine,  aussi  efficace  qu'elle  est  amère. 

-LXXV.  Le  thélyphonon  (  un  aconit  )  (  xxvii ,  i 
2  )   est  appelé  par  quelques-uns  scorpion ,  à 
cause  de  la  forme  de  sa  racine,  dont  le  contact 
fait  mourir   les   scorpions;  aussi  la  prend-on 
en  boisson  contre  la  piqûre  de  ces  insectes.  Uh 


gDomJpe  ctisnwBciiiWM ,  nno  omnino  folio ,  radiceramoM, 
qoa  pisces  necantor. 

1  LXX.  Sed  ioter  primas  celebratur  peacedanum,  lan- 
datissimam  in  Arcadia,  mox  Samothrace.  Caulis  ei  tennis , 
loDgus,  feoicolo  similis,  Juxta  terram  fotiosus,  radice 
aigra,cra8sa,  grafiodore ,  su€00sa  :  gignilur  in  montibus 
opads  :  foditor  exitu  automni.  Placent  tenerrimœ  et  altis- 
ûauB  radiées  :  lue  conddonUir  in  quaternos  digitos  osseis 
culleilîs,  fundantqne  succum  in  umbra,  capile  prius  et 

3  naribus  rosaceo  peninctis ,  ne  Tertigo  seoliator.  Et  alius 
suocas  invenitar  caulibus  adhœrens ,  incisisque  nianat. 
Probatar  crassitudine  mellea,  colore  rufo ,  odore  suaviter 
gravi ,  fervens  gasto.  Et  hic  in  dsu  ,  et  radix ,  et  deooctum 
ejiis ,  plurimis  medicamentis.  Succo  iamen  efficacisslmo , 
qui  reiolfitar  amaris  amygdalis  aot  rota ,  bibilurque  con- 
tra serpentes ,  et  ex  ok«  peranctos  luetur. 

t  LXXI.  (  X.  )  Ebuli  quoque ,  quem  nemo  ignorât,  roaio 
fogantur  serpentes. 

t  LXXII.  Prifatim  adver&atar  scorpiontbns  polemoni» 
radix,  vel  adalligata  tantum  :  item  phalangio,  ac  caeteris 
nnooribus  venenatis.  Scoroionlbiis  aristolochia  :  agaricam 


obolis  quatuor  in  vini  mixU  cyathis  totidem.  Verbenaca 
et  phalangio  cum  vino  aut  posca  :  item  quinquefolium , 
daocum. 

LXXIII.  Verbascum  Graeci  phlomon  vocant  Gênera  i 
ballet  prima  duo  :  album ,  in  qoo  mas  inlelligitur  :  alte- 
rum  nigrum ,  in  quo  femina.  Tertiom  genus  non  nisi  in 
silvis  invenitur.  Snnt  folia  brassicae  laliora ,  pilosa ,  caulis 
erectos ,  cobitali  amplior.  Semen  nigrum  inutile.  Radix 
una ,  crassitudine  digili.  Nascuntur  et  in  campestribus. 
Silfestri  folia  elelispbaci,  alta,  ramislignosis. 

LXXIV.  Suntet  pblomides  duœ  hirsuta: ,  rotundisfoliis,  l 
bumiles.  Tertia  lyehnitis  vocatur,  ab  aliis  thryallis,  foliis 
ternis,  aut  quum  plurimom  quaternis,  crassis,  pinguibus* 
que,  ad  lucernarum  lumina  aptis.  Aiunt  in  foliis  ejus, 
quam  feminam  diximus,  ficus  omnino  non  putrescere. 
Distingui  gênera  bttc  paene  superTacuum  est,  quum  sint 
omnia  ejusdem  elTectus.  Contra  scorplones  bibitur  radi\ 
cum  rutaex  aqua,  magna  amaritudine,  sedeffectu  pari. 

LXXV.  Tbelyphonon  herba  ab  aliis  scorpion  vocatur,  l 
propter  sintilitudinem  radlcis,  cujus  tacla  morinntur  scor- 
plones. Itaaae  contra  eorum  iclm  bibitur.  Scorpionca 
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floorpioD  morti  frotté  avee  de  rèUébore  blaDo, 
revient,  dit-on,  à  te  yie.  Le  théiypKionon  toe 
tous  les  quadropèdee;  il  suffit  d'appliquer  la 
radne  sur  leurs  parties  génitales*  La  feuille, 
qui  ressemble  à  celle  du  cyelamtoos,  produit 
eet  effet  dans  1^  jour  même.  Cette  plante  est 
garnie  de  nœuds,  et  croit  dans  les  Iteux  om- 
bragés* Le  suède  -la béteine  et  celui  du  plantain 
sont  aussi  des  antidotes  contre  les  soorpions* 

1  LXX  VL  lies  grenouilles,et  surtout,  les  rubèles, 
ont  aussi  leur  venin  :  nous  avons  vu  les  Ppylles, 
dans  leurs  exhibitions,  se  faire  mordre  par  ces 
animaux,  qu'on  io^iti^t  en  leis  chauffant  sur  des 
plats,  et  qui'dqnneut  la  mort  pl«s  proonpt^ent 
même  que  les  aspics*  Le  remède  À  leur  venin  est 
le  phrjnion  (  xxvii ,  97 } ,  pris  dans  du  vin  nom- 
mé par  quelques-uns  neyraS;;  par  d'antres,  poté- 
rion  {astragalus  cr^ticuSj  h.):  il  9i,  de  petites 
fleurs,  des  racines  nerveuses,  AOQibceuses,  et  de 
bonne  odepr« 

1  LXXVli^  Même  propriété  d^  Tallsma  (  plan- 
tain aquatique,  a/isMa/^tonto^o,  L*)>  ûommé 
par  quelques-uns dansMiaonlon,  par  d'autres  lyron. 
Il  aurait  les  feuilies  du  plantain  si  elles  n'étaient 
pas  plMaétrQiles,plus  découpées,  et  penchées  vers 
le  soi.  Du  restCi  elles  sont  veinées  de  même.  La 
tige  est  simple,  menue,  liaute  d'une  coudée ,  et 
terminée  par  une  tête  en  txHiquet.  Les  racines 
sont  nombreux,  menues  eoiQme  celles  de  Tel- 
lébore  noir,  âorôs,  odorantes,  grasses.  Cette 
plante  croft  dans  l'eau.  Il  y  en  a  une  autre  es- 
pèce qui  vient  dans.lea  forêts,  qui  est  plus  noire 
et  À  feuilles  plus  grandes.  La  racine  de  l'une  et 
l'autre  espèce  s'emploie  contre  les  grenouilles  et 
les  lièvres  marins ,  à  la  dose  -d'une  drachme  dans 
du  vin.  Leeydaipinos  est  aussi  on  antidote  contre 

.  le  lièvre  marin*  La  morsure  du  chien  enragé  a 


des  propriétés  venimeuses,  eontre  lesquelles  on  a 
le  cynorrhodon,  dont  nous  avuns  parlé  (xxv,  6). 
Le  plantain  est  Ixm  eontre  les  morsures  de  tous 
les  animaux,  en  boisson  ou  en  .topique*  Lal>étoine 
se  prend  dans  du  vin  pur,  vieux* 

LXXYIII*  On  donne  le  nom  de  périsiéréos  I 
(  verveine)  (xxv»  69)  à^ une  plante  d^t  la  tige 
est  haute,  garnie  de  feuiHes,  et  qui  pousse  d'au- 
tres tiges  de  sa  tête.  Celte  plante  est  très-reidier- 
chée  des  pigeons ,  d'où  lui  vient  le  nom  ^'elle 
porte.  Les  chiens  n'al)olent  pas^  dit-on,  après 
ceux  qui  en  ont  sur  eux. 
.  LXXIX.  Rien n'approehe  plus  de  ces.venias  i 
que  les  poisons  inventés  par  les  hommes  pour 
eux-mêmes  :  eontre  tous  ces  poisons  et  qontre 
les  maléfices  magiques  on  a  d'abord  le  moly 
d'Homère  (  xxv ,  8  ) ,  pois  le  mithridation  (  xxv, 
20),  la  sGordotis  et  la  centaurée.  La  graine 
de  la.bétoine  &it  évaeuer  par  le  bas  toutes  les 
substances  nuisibles;  on  la  prend  dans  du  vin 
miellé  ou  du  vin  cuit ,  ou ,  pulyérffiée,  à  Ifti^ose 
d'unedraehme  dans  quatre  eyatbes  do  vin  vieux  ; 
Il  faut  faire  vomir,  piris  administrer  de  nouveau 
la  potion*  Ceux  qui  preooentchaque  Jour  de  ce^te 
plante  n'éprouveront,'  dit-on,  aucun  mal  des 
substances  nuisibles.  Quand  du  poison  a  été 
pris  on  a  pour  .remède  l'aristolophe  à  la  dose  in- 
diquée contre  la  morsure  des  serp0nts(xxv,  6^), 
le  suc  de  la  quintefeuilie,  Tagaric,  que  l'on  donne, 
après  avoijc  fait  vomir,  à  la  dose  d'un  denier  dans 
trois  cyathes  d'eau  miellée. 

LX^*  On  donne  le  nom  d'antirriiinon  (an- 1 
tirrhinon  mqfus^  L.),  ou  d'anarrhinon,  ou  de 
lychnis  sauvage,  à  une  plante  qui  ressemble  au 
lin,  sans  racine,  à  fleur  d'hyacint.hei  et  dont  la 
graine  a  la  forme  d'un  mufle  de  Veau.  Au  dire  des 
mages,  ceux  qui  en  sont  frottés  embelUssent,  et 


mortaum  si  qais  elleboro  caodido  linat ,  refiTiioere  Alunt 
ThelyphoDon  oasisai  quadrapedem  oecst»  imposiUve- 
rendis  radiée  :  foUp  quidem  intra  çumdeni  diem ,  quod 
est  simile  cydamiao.  Ipsa  genicalata  nascitur  in  4>patàê. 
Scorpionibus  adfenatur  et  vettonicaç  suocus,  ac  plan- 
taginis. 

1  LXXVI,  Suotet  ranis  fenenay  rubetis  maxime;  vidi- 
mosque  Psyllos  lo  œrUimine  patinis  candefactas  adi^t- 
teotes,  ocyore  eliam  quam  aspidam  pernide.  Aiixilialur 
«s  plurynion.  io  yipo  pota.  Aliqni  Deurada  appellapt ,  alii 
poterioD ,  floribus  parris,  radidbus  muUis ,  nenrosis ,  bene 
olentibus.       .... 

1  LXXVIl,  Item  alisma ,  quam  alii  damasooioa ,  alii  lyron 
appellant  Foliaecant  plantaginis,  nisi  angustiora  essent* 
et  magis  lacisioaa  »  conTexaqiie  in  terram ,  alias  etiam  we- 
nosa  simiiiter,  caaIe.Jimplici  et  lenui,  cuhitali,  capite 
tbyrsi»  radidbosdessis.  leniiibas,  ut  Teratri  nigri,  acribos, 
odor^iiSv  pinguibos*  Nascitur  in  aquosis.  Alterum  geniis 
qusdeiii  in  sU-viSi  nigrius,,  qa^ijoribus  foliis.  Usus  in  radiée 
utriusque  advsrsus  ranas  el  lepopies  marino^,  drfwJiin» 
ponderein  yrmi  piity,  JU^peri  marino  adrersatur  .et  cycla- 
nûiios.  Veoeni  vim  capis  qu<v|iie  rabidi  morsos  liabaot, 


contra  quos  erit  eynorrhodnm  »  de  quo  diximus.  Planlago 

ad  omnes  besliarum  mprsus  pola  alque  Uiita  prodest.  Yet- 

lonica  ex  roero  vetere.  , 

.    LXXVIII.  PerisUreos.yocatuc,  caule  alto»  foliato,  ca- 1 

cumine  inalios  caules  se  spargens ,  columbis  admodum  fa- 

miliaris  »  unde  et  nomên.  Hanc  bal)entes  uè^t  latrari  a 

canibus. 

LXXIX.  Prôxima  ab  his  malis  Teneqa  sunt,  qus  sibi- 1 
metipsi  homiues  excogitanl.  Contra  baeç  omnia  magicas- 
que  artes  eril  primum  illud  Homericum  moly^  deio  Mi- 
thridation, et  ^eordotis ,  et  centaurium.  Polû  omnia  mala 
medicamenia  êxigit  per  aWnm  Vetlonic®  semen  in  muiso 
aut  passo ,  vel  farin»  dracbma  in  ?ini  veteris  cyatliis  iy. 
Yomere  oogendi,  alque  iterum  bibere.  lis  qui  quotidie 
gustenteam,  nulla  nocitura  mala  medicamenta  tradunt. 
Poto  venençt  aristolochia  subvenit  eadem  mensura,  qua 
contra  serpentes  :  quinquefolii  suceus  :  Agaricum  post- 
qoamvomuerint»  denarii  pondère  ex  aquœ  niulsa  cyatliis 
trions. 

LXXX.  AptUrhinon  Tocatur,sivc  anarrhinon,  ^ve  lycb- 1 
nis  agria,  similis  lino ,  raclice  huila ,  flore  hyadntbi,  se- 
mioe  vituli  nariuni.  £t  boo  perunctos  yenusUores  fierf ,  ncc 
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eeax  qui  en  portent  dans  un  bracelet  ne  peuvent 
recevoir  aacun  mal  des  substances  noisibles  ou 
^  des  poisons. 

i  LXXXI*  Il  en  est  de  même  de  celle  qu'on 
nomme  enpiée  (28)  ;  et  l'on  dit  que  si  Ton  s'en 
frotte  on  gagne  en  considération.  On  assure  encore 
qae  ceox  qui  portent  sur  eux  de  Tarmoise  n'ont 
rien  à  craindre  ni  des  substances  nuisibles,  ni 
d'aucune  i)éte,  ni  même  du  soleil.  On  la  prend 
aussi  dans  du  vin  contre  rempoisonnément  par  To- 
pinm.  En  amulette  ou  en  boisson,  elle  est,  dit-on, 
particulièrement  efficace  contre  les  grenouilles. 
1  LXXXIl .  Le  péricarpum  est  un  genre  de  bulbe. 
II  y  en  a  deux  espèces  :  fune  {omiihogalum 
nuUans)  a.i'écorce  rouge,  l'autre  (mttscari  co- 
mosutn  )  ressemble  au  pavot  noir,  et  a  plus  d'ef- 
ficacité que  la  précédente.  Toutes  deux  sont 
échauffantes  ;  aussi  les  prescrit-on  contre  la  ci- 
guë, à  laquelle  on  oppose  aussi  l'encens,  le  pana- 
cès ,  et  surtout  le  panacès  chironium.  Celui-ci 
se  donne  en  outre  contre  les  champignons. 
1  LXXXIII.  (xi.)  Nous  allons  maintenant  in- 
diquer, suivant  Tordre  des  parties  du  corps  et 
suivant  les  maladies,  les  remèdes  pour  chaque 
affection  :  nous  commençons  par  la  tète. 

L'alopécie  se  guérit  avec  la  racine  du  nym- 
phsa  (xxvi,  28)  et  celle  de  la  ciguô,  pilées  en- 
semble et  appliquées.  Le  polytbrix  (xxii,  30) 
diffère  du  caltithrix  en  ce  qu'il  a  des  scions 
blancs  et  des  feuilles  plus  nombreuses  et  plus 
grandes;  la  tige  aussi  est  plus  haute.  11  prévient 
la  chute  des  cheveux,  et  les  fait  épaissir. 
1  LXXXIV.  Il  en  est  de  même  de  la  lingulaca 
(scolopendre),  qui  croit  autour  des  fontaines 
(xxTY ,  1  ()8  ).  La  racine  avec  le  reste  de  la  plante 
se  brûle,  et  puis  se  plie  avec  la  graisse  d'une  truie  i 
noire  ;  il  fout  auissi  que  cet  animai  n'ait  point  | 


porté;  et  lorsqu'on  s  en  frotte,  l'onction  a  plus 
d'efficacité  si  elle  se  fait  aux  rayons  du  soleil.  Qn 
emploie  de  la  même  façon  la  racine  du  cyclami- 
nos.  Le  porrigo  est  guéri  par  la  racine  de  l'ellé- 
l)ore  bouillie  dans  l'huile  ou  dans  l'eau  ;  la  cépha- 
lalgie, par  la  racine  de  toutes  les  espèces  de  pa- 
nacès  broyée  dans  de  l'huile,  par  l'aristoloche, 
et  par  l'ibéris  appliquée  pendant  une  heure, et 
plus  si  on  peut  la  supporter;  on  y  joint  Tus^e 
du  bain*  Le  daucus  guérit  aussi  la  céphalalgie. 
Le  cyclaminos ,  introduit  dans  les  narines  avec 
du  miel,  purge  la  tête,  et  en  topique  il  guérit 
les  ulcères  de  cette  partie.  Le  péristéréos  (  ver^ 
veine  )  est  bon  aussi'  pour  la  céphalalgie. 

LXXXV.  On  donne  le  nom  de  cacalia  {eaca'  i 
lia  verbasçifolià ,  Sibth.  )  ou  léonticé  à  une 
plante  dont  la  graine ,  semblable  à  de  petites 
perles,  est  pendante  entre  de  grandes  fetiilles. 
Elle  i^e  croît  guère  que  dans  les  montagnes.  On  * 
en  fait  macérer  quinze  graines  dans  de  l'huile, 
et  on  s'en  frotte  la  tête  à  contre-poil. 

LXXXVf .  On  fait  avec  le  callithrix  (  xxii,  dO  ;  1 
XXV,  83;  XXVII,  1 11  )  un  sternutatoire.  Les  feuil- 
les sont  celles  de  la  lentille  ;  les  tiges  ressemblent 
à  un  Jonc  délié;  la  racine  est  très-petite.  Il  croit 
dans  les  lieux  ombragés  et  humides;  il  a  une  sa- 
veur brûlante  (adiantutn  irichotnanes). 

LXXXVII.  L'hysope  broyé  dans  de  l'huile  1 
guérit  le  phthiriasis  et  les  démangeaisons  de  la 
tète.  Le  meilleur  est  celui  du  mont  Taurus  dans 
la  Gilicie ,  puis  celui  de  Pamphylie  et  celui  de 
SmymCk  II  ne  vaut  rien  pour  l'estomac.  Il  évacue 
par  le  bas,  pris  avec  des  figues;  par  le  haut,  pris 
avec  du  miel.  On  pense  que  piléavec  du  miel ,  du 
sel  et  du  cumin,  c'est  aussi  un  antidote  contre  le  ve- 
nin des  serpents  (  origanum  smyrruBum^  L.  (24). 

LXXXVIII.  Lelonchitis  (serapiaslingua,  L.)  1 


ullo  malo  mediGMiMnlo  Ifidi  potM  »  aut.  veoeDO,  si  quii 
in  brachial!  habeal ,  •  arfaiirantar  magi . 

1  LXXXL  Similiterea^quameupleam  vocant,  tcaduot- 
que  jea  perunctos  commeDdatioris  eue  famœ.  ArteniiBiam 
qaoqiie  seeum  liabentibi»  negaot  nocere  mala  medica» 
meata,  bestiamye  ultam,  ue  lolam  quidam.  Bibituret 
bœc  t%  Tînoadvenas  opium.  AlUgataprivatim  poteos  tra- 
ditur,  potave,  adversus  ranas. 

1  LXXXIl.  Péricarpum  buibi  genus  eat.  Duae  ejua specîea  ; 
cortice  rabro  alterum,  altenim  nigro  papaveriaimile.  Sed 
vis  major  quam  priori  :  utrique  autem  excalfadeudi.  Ideo 
eontra  cieutam  dautaf  ;  contra  qoam  et  Ihus,  et  panaees, 
Chironium  pracipoe.  Hoc  et  contra  fungos, 

]  LXXXIl  I,  (  XI.  )  Ventm  et  geoeratim  membratimqne  sin- 
gulîa  eorpOFom  morbis  remédia  sublexemus ,  orsi  a  eapile. 
Alopedas  amendât  nymphœae  et  ciculm  radix,  si  una 
tritœ  iUinantor.  Polythrix  diatat  a  calUlriche ,  quod  juncoa. 
alboa  babet,el  foliaplura^  majoraque.  Fniiice  quoque 
major  eat  :  defluentem  capillum  confirmât  et  deasat. 

1  LXXXIV.  Ifem  Ungolaca  ctrca  lontea  nasceoa,  cujus 
radix  adaizia  oombuala  teritur  cum  adipe  sois  nigrae.  Id 
quoque  excipitur»  ot  ejuaait  tois  que»  nomquam  peperit 


Sol  deindeplorimamaonfeii  iUltae.  Similla  usoa  est  eyela* 
mini  radicia.  Porriglnem  veratri  radix  tolHtin  oleo  deoocta, 
▼el  in  aqua,  Capilia  dolori  mêdetor  panacis  omniom  ge* 
nerum  radix  In  oleo  contrite  :  ariatotocbia ,  et  iberis  éAU- 
ligata  bora,  vel  diotius ,  si  pati  possit,  eomitantebalinei 
U8U.  Medetur  et  dancam.  Purgat  aulem  cyclamiaoa  eum 
melle  in  naiea  addita  :  et  huloeni  capitis  sanat  UUta.  Me- 
dettir  et  periatereoft. 

LXXXV.  Cacattaeiveleontioevoeatur,  seaien  margarilia  1 
mioutis  «mile,  dependena  inier  folia  grandia,  in  montibas 
fere.  H^jus^graDa  qpindedm  in  oleo  macerantwr,  atqoe 
ila  adverso  capillo  capot  ungitor. 

LXXXVI.  Fit  et  ex  caUltriche  alemoiamentum.  Folia  I 
ennt  lenlicoba^  canleajonci  tenais  «miles  :  radiée  mlnlma.  > 
Nascitur  in  opads  ei  bomidts ,  gustatu  fervens. 

LXXXVIL  Hysaopum  in  oleo  eonlritnm  pbthiriaai  re*  i 
sistit,  et  pmri^  in  eapite.  Bst  aiitem  optîmnm  Ciliciom 
eTauro  moote,  dein  Pampbylium,  ac  Srayrnnom  :  sto^ 
madio  oontrariutn.  Purgat  cum  fioo  sùmtam  per  inrema  : 
cum  melle ,  vemitionibua.  Potant  et  aerpeotinm  icUbos 
adversari ,  tritum  cum  melle,. et àale ,  et  cumino. 

LXXXVIII.  LnnGhitisnon^tttpleriqneextstlroaTerant,  t 
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n'est  paSy  ee  qae  plupart  ont  pensé,  la  même 
plante qoe  le  xiphion  on  phasganion  (gladiolus 
communiSf  L.  ),  quoique  la  graine  en  soit  en  fer 
de  lance  :  en  effet',  le  lonchitis  a  leafeailles  du 
poireau,  rougeâtres  vers  la  racine,  et  là  plus 
nombreuses  qu'à  la  tige.  Il  porte  des  capitules  qui 
sont  semblables  aux  masques  de  comédie,  d*où 
sort  une  petite  langue.  Les  racines  de  cette  plante 
sont  très-longues.  Elle  croit  dans  les  lieux  arides. 

1  LXXXIX.  Au  contraire,  le  xipblon  ou  phasga- 
nion {gladiolus  communis,  L.)  crottdans  les 
lieux  humides.  En  sortant  du  sol  il  a  la  forme 
d'une  épée,  la  tige  haute  de  deux  coudées,  la 
radne  frangée,  et  semblable  à  une  aveline.  Il  faut 
arracher  cette  racine  avant  le  temps  de  la  moisson, 
et  la  faire  sécher  à  l'ombre.  Le  haut  de  la  racine 
pilé  avec  de  l'encens,  et  mêlé  à  un  poids  égal  de 
vin,  fait  sortir  les  esquilles  des  os  du  crân€ ,  le 
pus  en  quelque  point  qu'il  se  forme,  et  les  os  de 
serpent  si  on  a  marché  dessus  ;  il  est  efQcace 

2  aussi  contre  les  venins.  Pour  la  céphalalgie  il 
faut  se  frotter  la  tête  avec  Tellébore  bouilli 
et  pilé,  soit  dans  de  l'huile,  soit  dans  de  l'huile 
rosat,  ou  avec  le  peucedanum  préparé,  soit 
à  l'huile,  soit  à  Thuile  rosat,  soit  au  vinaigre. 
Cette  dernière  plante,  employée  tiède,  est 
bonne  aussi  pour  la  migraine  et  le  vertige  ;  on 
se  frotte  encore  avec  sa  racine  pour  se  faire  suer , 
car  elle  est  échauffante. 

1  XCr  Le  psyllion  {plantago  psglUum ,  L.  ) ,  ou 
çyno!des,  ou  crystallion,  ou  sicelicon,  ou  cyno- 
myia  (mouche  de  chien),  aune  racine  menue, qui 
n'est  pas  employée;  il  est  sarmenteux ,  a  le  haut 
des  tiges  en  forme  de  fève;  les  feuilles  ont  une 
sorte  de  ressemblance  avec  une  tête  de  chien,  et 
la  graine,  qui  est  dans  des  baies,  avec  la  puce  : 


c'est  de  là  que  vient  le  nom  de  psyllion.  Cette 
plante  crott  dans  les  vignes  ;  elle  est  très-rafrai- 
chissante  et  très  -résolutive  ;  c'est  la  graine  qu'on   ' 
emploie.  Dans  la  céphalalgie  on  l'applique  sur  le 
front  et  sur  les  tempes  avec  du  vinaigre  et  de 
l'huile  rosat  ou  de  l'oxycrat  ;  pour  les  autres  cas  a 
on  l'emploie  en  Uniment,  à  la  dose  d'un  aoétabule 
(0  lit.,  068)  dans  un  setier  d'eau;  elle  se  condense 
et  se  resserre  ;  alors  on  la  broie  :  il  en  résulte  une 
solution  épaisse,  dont  on  se  sert  en  Uniment  pour 
toute  douleur,  toute  tumeur,  toute  inflammation. 
L'aristoloche  est  un  remède  pour  les  plaies  de  tête. 
Elle  fait  sortir  les  esquUles  osseuses  de  toutes  les 
parties  du  corps,  et  surtout  de  la  tête.  Il  en  est 
de  même  de  la  plistolochia.  Le  thysselinm  (25) 
n'est  pas  différent  de  i'ache  ;  la  racine,  mâchée, 
purge  les  pituites  de  la  tète. 

XCI.  (xii.)  On  prétend  que  la  grande  œn-  i 
taurée  fortifie  la  vue  si  on  s'en  bassine  les  yeux 
avec  de  l'eau  ;  que  le  suc  de  la  petite  centaurée 
avec  du  miel  dissipe  les  mouches  volantes  de  la 
vuc;  les  nuages  et  l'obscurcissement,  et  fledt  dis- 
paraître les  cicatrices;  et  que  la  sidéritis  enlève 
les  taies  des  bêtes  de  somme.  La  chéUdoine  est 
un  remède  merveilleux  pour  toutes  cesafiTections. 
Pour  les  fluxions  des  yeux  on  fait  un  cataplasme 
avec  la  racine  de  panacès  et  la  polenta;  pour  les 
arrêter  on  fait  boire  la  graine  de  jusquiame  à  la 
dose  d'une  obole  (  0  gr.,  75),  avec  autant  de  suc 
de  pavot  et  du  vin.  On  y  met  aussi  du  suc  de  gen-  2 
tiane,  qu'on  fait  entrer  dans  les  collyres  actifii  au 
lieu  de  suc  de  pavot.  L'euphorl>e  en  frictions  éclair- 
cit  la  vue.  Pour  l'ophthalmie  on  instille  le  suc  de 
plantain.  L'aristoloche  dissipe  lesnuagesde  la  vue. 
L'ibéris  attachée  à  la  tête  avec  la  quintefeuille 
guérit  les  fluxions  des  yeux  et  les  autres  affections 


eadem  est  qn»  xiphîoD ,  aat  phaiganion,  quanquam  cas- 
pidi  similis  semiDe.  Habet  enim  foUa  porri,  rubentia 
ad  radicem,  et  plara,  quam  io  caole,  capitula  persoois 
oomicis  similia,  parvam  exsereotibus  Ungoam,  radicibas 
pnclongis.  Nasdtur  in  sitieotibos. 

1  LXXXIX.  E  diverso  xipbioo  »  et  phasgaaioD  in  humidis  : 
quum  primom  exit,  giadii  praebet  speciem,  caole  duum 
cubitoraoi,  radicis  ad  nacis  ayellaïUB  figoram  fimbriaUe, 
quam  eflodi  ante  messes  oportet,  siocari  in  umbra.  Supe- 
rior  pars  ejus  cum  thure  trita ,  œquo  pondère  admixto  vino, 
ossa  fracta  e  capito  extrahit;  aut  si  quid  io  corpore  sup- 
porat,  fel  si  calcata  snot  ossaserpeotis;  eadem  contra  ve- 

a  oena  elficax.  Gaput  indolore  Teratro ,  ?el  oleo ,  ie\  rosaceo 
deoocto  tritoqae  ungi  convenit  :  peucedano  ex  oleo,  Tel 
rosaceo ,  et  aceto.  Tepidum  lioc  prodest  et  doloribus,  qui 
plerumque  ex  dimidia  parte  capitis  senliuntur,  et  verli- 
gioi.  Perungunt  et  radioe  cjus  sudoris  causa  elidendi, 
quoniam  causUcavis  ei  est. 

1  XC.  Psyllion,  alii  cynoides,  alii  crystallion,  alii  siceli- 
Gon,  alii  cynomyiam  appellant,  radice  tenui ,  sopervacua , 
sarmentosom,  fabaegranis  in  cacuminibos,  foliis  caoino 
eapiti  non  dissimilibus ,  semine  autem  pulici ,  unde  et  no- 
men  :  hoc  in  bacds ,  ipsa  herba  in  fineis  invenitur.  Vis  ei 


ad  refrigerandum  et  discutiendum  ingens.  Semen  in  osa. 
FronU  imponitur  in  doiore  et  temporibus,  ex  aceto  et 
rosaceo,  aut  posca.  Ad  caetera  ilUnitur  aoetaboli  mensura  2 
sextarioaquœ;  densatse  ac  oontrahit  :  tune  terere,  et 
crassitudinem  iUinire  oportet  cuicumque  dolori ,  et  col- 
lectioni,  inflammalioniqoe.  Et  vuloeribus  capitis  medetur 
aristolochia ,  fracta  extraliens  ossa ,  et  in  alia  quidem  parte 
corporis,  sed  maxime  capite  :  simiitter  plistolochia.  Thys- 
selinm est  non  dissimile  apio.  Hujus  radix  oommanducata 
porgat  capitis  pituitas. 

XCI.  (  XII.  )  Oculonim  aciem  centaorio  majore  putant  i 
adjuTari,  si  addita  aqua  foveantur.  Sùcco  vero  minons  cum 
roelie,  cuUces,  nubeculas,  obscuritatem  discuti ,  cicatri- 
ces extenuari  :  albogioes  quidem  etiam  jumentorum  aide- 
riti.  Jam  chelidonia  supra  dictis  omnibus  mire  medetur. 
Panacis  radicem  cum  polenta  epiphoris  imponunt.  Hyos- 
cyami  semen  bibunt  obolo,  tantumdem  meconiiadjidenles, 
vinnmqoe,  ad  epipboras  inbilMsndas.  Adjunguntet  gen- 1 
Uanffi  suocom,  quem  oollyriis  quoque  acrioribus  pro  me- 
conio  miscent.  Fadt  clarilatem  et  etiphorbium  inunctis. 
lostillatur  plantaginis  succus  lippiludini.  Caligines  aris- 
tolochia discutit.  Iberis  adalligata  eapiti  cum  quinquefolio, 
epiphoras,  et  siqua  in  oculis  Titia  sunt,  emendat.  Ver* 
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de  ces  orgaties.  Le  verbascom  8*emploie  en  cata- 
plasmes pour  les  fluxions  des  yeux ,  ainsi  qnela 
verveine  avec  de  l*iiuile  rosat  ou  du  vinaigre. 
Pour  la  cataracte  et  les  nuages  des  yeux  on  ré- 
duit en  trochisques  le  cyclaminos.  Le  suc  du 
peucedanum,  comme  nous  l'avons  dit  (xxv,  70), 
est  bon  avec  Icf  suc  du  pavot  et  Thuile  rosat  pour 
éclaircir  la  vue  et  dissiper  les  nuages.  Le  psyllion 
appliqué  au  front  arrête  les  fluxions  des  yeux. 

1  XGIJ.  (xiii.  )  L'anagallis  est  appelé  par  quel- 
ques-uns corcboron  ;  il  y  en  a  deux  espèces  : 
Tanagallis  mâle,  à  fleurs  rouges  (mouron  rouge , 
anagallis  arvensis^  L.  ) ,  et  Tanagaliis  femelle 
(mouron  bleu),  à  fleurs  bleues.  Ces  deux  anagal- 
lis n*ont  pas  plus  d'un  palme  debaut.  Ils  ont  une 
tige  tendre,  de  très-petites  feuilles  rondes  et  gi- 
sant à  terre  ;  ils  croissent  dans  les  jardins  et  dans 
les  lieux  bomides.  L'anagallls  bleu  fleurit  le  pre- 
mier. Le  suc  de  Tun  et  de  Tautre,  mêlé  avec  du 
miel  et  surtout  avec  du  miel  attique ,  et  employé 
en  onction  y  dissipe  les  brouillards  de  la  vue, 
les  eccbymoses  des  yeux  à  la  suite  d*un  coup,  et 
les  taches  rouges  du  blanc  des  yeux;  il  dilate  la 
pupille  :  aussi  i*emploie>t-on  en  onction  préala- 
blement à  Topération  de  la  cataracte.  Ces  plantes 
sont  aussi  un  remède  pour  les  maladies  des  yeux 

?  des  bêtes  de  somme.  Le  suc  injecté  dans  les  na- 
rines, qu'on  lave  ensuite  avec  du  vin,  purge  la 
tête.  On  le  prend  aussi ,  à  la  dose  d'une  drachme, 
dans  du  vin ,  contre  le  venin  des  serpents.  Chose 
singulière,  les  bestiaux  ne  touchent  pas  à  l'ana- 
gallis  femelle  :  si ,  trompés  par  la  ressemblance 
(les  deux  espèces  ne  diffèrent  que  par  la  fleur), 
ils  en  ont  goûté  par  hasard ,  aussitôt  ils  cherchent 
un  remède  dans  la  plante  appelée  asyla  (26  )  ;  en 
latin  nous  la  nommons  férus  oculus  (œil  sau- 
vage). Quelques-uns  prescrivent  à  ceux  qui  ré- 
coltent cette  plante,  de  la  saluer  trois  fois  avant  le 

bascum  epiphoris  impoaitur.  Perislereosex  rosaceo,  vel 
aceto.  Ad  liypocbysin  etcaligineiii, cyclaminon  in  pastillos 
diluant.  Peucedani  succum,  ut  diximus,  ad  claritatem  et 
caliginea,  cum  meoonio  et  rosaceo.  Psyllion  illilum  fronti 
epiphoras  suspendit 

1  XCIl.  (  XIII.  )  Anagallida  aliqui  corcboron  vocant.  Duo 
gênera  ejns  :  mas  flore  plraeniceo,  feminacseruleo,  non 
altiores  palmo  :  fmtice  tenero,  foliis  pusillis,  rotnndis, 
in  terra  jaoenlibtts  :  nascuntur  in  hortis  et  aquosis.  Prior 
Ibret  caeruiea.  Utriusque  suocus  oculorum  caliginem  dis- 
cutit  cnm  melle ,  et  exictu  cruorem ,  et  argema  rubens, 
magis  cttin  Attioo  melle  inunctis.  Pupillas  dilatât  ;  et  ideo 
hoc  inosguntur  ante,  quibua  paracentesis  fit.  Jomentorum 

2  qnoqne  ocolia  ooedentor.  Soecns  caput  purgat  per  nares 
înfusQS ,  ita  ut  deinde  vino  colluatur.  Bibitur  et  contra 
angues  aned  drachma  in  vino.  Mirum ,  qood  pècora  fe- 
minam  vitant.  At  si  decepta  similitudine  (  flore  enim  tan- 
tum  distant)  degnstarere,  statim  eam ,  quœ  asyla  appel- 
latur,  in  remedio  quasrunt  :  ea  a  nostris  férus  oculus  to- 
catur.  PrsBdpinnt  aliqui  eflbssnris ,  antesoUs  ortum ,  prius- 
qoam  qoidqqam  aUod  loquantor,  ter  salotare  eam ,  tom 


lever  du  soleil  et  avant  d'avoir  prononcé  aucune 
parole,  puis  de  l'enlever  de  terre  et  d'en  exprimer 
le  suc,  prétendant  que  ces  précautions  lui  donnent 
plus  de  force.  Nous  avons  suffisamment  parlé  du 
suc  de  l'euphorbe  (xxv,  38). Dans  l'ophthalmie, 
s'il  y  a  gonflement,  on  emploiera  avec  avantage 
l'absinthe  broyée  avec  du  miel,  ainsi  que  la  bé« 
tolne  en  poudre. 

XCIIL  L'œgilops  se  guérit  avec  la  plante  (£P^*- 1 
lops  ovata,  L.)  de  même  nom  (xviii,  44, 5), 
qui  croit  parmi  l'orge,  et  qui  a  la  feuille  du  fro- 
ment ;  on  applique  ou  la  graine  pilée  avec  de  la 
farine,  ou  le  suc.  Ce  suc  s'exprime  de  la  tige  et 
des  feuilles  turgescentes,  après qu'onaôté  l'épi; 
on  l'incorpore  dans  de  la  farine  de  blé  de  trois 
mois,  et  on  en  fait  des  trochisques. 

XCIV.  Quelques-uns  employaient  Jadis  la  1 
mandragore;  puis  on  y  a  renoncé  pour  le  trai- 
tement de  Fsegilops.  Ce  qui  est  certain ,  c'est 
que  la  racine  pilée  avec  de  l'huile  rosat  et  du 
vin  guérit  les  fluxions  et  les  maux  des  yeux. 
Quant  au  suc,  on  l'incorpore  à  maintes  compo- 
sitions ophthalmiques.  La  mandragore  est  en- 
core appelée  circsBum.  Il  y  en  a  deux  espèces 
{atropa  mandragora  vemalis  et  autumnalis)  : 
la  mandragore  mâle ,  qui  est  blanche  ;  la  man- 
dragore femelle,  qui  est  noire,  à  feuilles  plus 
étroites  que  celles  de  la  laitue,  à  tige  velue, 
à  racine  double  ou  triple,  roussâtre,  blanche 
intérieurement,  charnue  et  molle,  longue  de 
près  d'une  coudée.  Les  deux  portent  un  fruit  3 
de  la  grosseur  d'une  aveline ,  renfermant  une 
graine  semblable  aux  pépins  de  la  poire.  On 
donne  à  la  blanche  les  noms  d'arsen ,  de  mo- 
rion,  d'hippophlomos;  les  feuilles  en  sont  blan- 
ches ,  plus  larges  que  celles  de  l'autre ,  et 
semblables  à  celles  du  lapathum  cultivé  (  pa- 
tience). Ceux  qui  la  cueillent  se  gardent  d'avoir 

sublatam  exprimere  :  ita  praecipuas  esse  vires.  De  eupbor* 
bii  succo  satis  dictum  est.  Lippitudini,  si  tumor  erit, 
absintilium,  cum  melle  tritum,  itemque  vettonicae  farina 
oonveniet. 

XCIlI.iEgilopassanatberbaeodem  nomine,  quœin  hor- 1 
deo  nascitur,  tritid  folio,  semine  contrito  cum  farina 
permixta  impositaqoe ,  fel  succo.  Exprimitur  lilc  e  caule 
foliisque  pnegnantibus ,  demta  spica,  et  in  trimestri  farina 
digeritur  in  pastillos. 

XClV.  Aliqui  et  mandragora  utebantur  :  postes  abdica- 1 
tus  in  bac  curatione  est.  Epiphoris  (qiiod  certum  est  ) 
medetur ,  et  oculorum  dolori ,  radix  tusa*  cum  rosaceo  et 
vino.  Nam  succus  multis  oculorum  medicamentis  misce- 
tur.  Mandragoram ,  alii  Cîrcaeum  vocant.  Duo  ejns  gê- 
nera :  candidus,  qui  et  mas  :  niger,  qui  femina  existi- 
matur,angustioribus  foliis,  quam  lactucœ,  birsuUs  et  cao- 
libus,  radicibus  binis  temisve  rufulis,  intusalbis,  camosis 
tenerisqne,  pœn«  cubitalibus.  Ferunt  mala  a?ellanarum  s 
nuciim  magnitudine,  et  in  iis  seroen  ceu  ptrorum.  Album 
boc  alii  arsena,  alii  morion,  alii  hippophlomon  vocant. 
Huius  folia  alba ,  qaamalterius  latiora ,  ut  lapathl  sativta. 
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le  Tent  en  fiice^  et,  prélimioairementi  ils  dé- 
crivent aotour  dé  la  planté,  avec  une  épée, 
trois  cercles  ;  puis  ils  l'arrachent  en  «e  tournant 
verà  le  couchant.  On  tire  le  suc  et  du  fruit, 
et  de  la  tige  après  l'avoir  ététée,  et  de  la  racine, 
qu'on  pique  ou  qu'on  fait  bouillir.  La  racine 

8  s'emploie  même  en  brin;  d'autres  fois  on  la 
coupe  en  rondelles,  et  on  la  conserve  dans  du  vin. 
La  mandragore  ne  donne  pas  partout  du  suc,  et 
là  où  elle  en  donne  c^est  vers  l'époque  de  la 
vendange  qu'il  faut  le  recueillir.  II  a  une  odeur 
forte,  mais  celle  de  la  racine  et  du  fruit  l'est  en- 
core davantage.  Lés  fruits  de  la  mandragore 
blanche  étant  mûrs  se  sèchent  à  l'ombre.  On  fait 
épaissir  au  soleil  le  suc  qu'on  en  tire  ;  de  même 
pour  celui  de  la  racine  :  on  la  pile,  ou  bien  on  la 
feit  bouillir  dans  du  vin  noir  jusqu'à  réduction 
au  tiers.  Les  feuilles  valent  mieux  conser- 
vées dans  la  saumure.  Le  suc  qu'elles  rendent 
fratches  est  un  véritable  poison;  et  encore  la 
saumure  n'en  6te  pas  complètement  les  proprié- 

4  tés  malfaisantes.  L'odeur  seule  en  porte  à  la  tête. 
En  quelques  contrées  on  en  mange  les  fruits  : 
cependant  la  violence  de  cette  odeur  étourdit 
ceux  qui  n'y  sont  pas  habitués;  et  une  dose 
trop  forte  du  suc  donne  la  mort.  A. une  dose  va- 
riable suivant  les  forces  du  sujet  il  est  sopori- 
fique; la  dose  moyenne  est  d'un  cyathe  (o  lit.,045). 
On  l'administre  et  contre  les  serpents,  et  avant  les 
incisions,  et  les  ponctions  pour  engourdir  la  sensi- 
bilité. Ilsufflt  pour  cet  effet  à  quelques  personnes 
de  s'être  procuré  le  sommeil  par  l'odeur  qu'il 
exhale.  On  boit  encore  de  ce  suc,  en  place  d'ellé- 
bore, à  la  dose  de  deux  oboles,dans  du  vin  miellé  ; 
mais  l'ellébore  est  plus  efficace  pour  faire  vomir 
et  pour  évacuer  la  bile  noire. 

1  XGV.  La  ciguè  aussi  est  un  poison,  odieuse 
par  l'usage  qu'on  en  faisait  à  Athènes  pour  le 

Cavent  eClbssuri  oonlnrinm  veotum,  et  tribus  eircalis 
ante  gladio  drcuiDSCôbiiDt  :  postea  fodiuot  ad  occastim 
spectantes.  Succus  fit  et  e  malis  ,et  cauie,  dedso  cacu- 
mine»  el  radioa  puocUa  aporta,  aut  deoocta  :  qtilis  hsic 

3  fel  surculo.  Goncisa  qiioqae  in  orbicaios  eerfatur  io 
vioo.  Suoeua  son  ubiqae  invenitur,  aed  abi  potest,  circa 
vindemiaa.  quaeritur.  Odor  gram  ei  :  sed  radids,  et 
mali  gravior.  £x  albo  mala  matura  in  umbra  aiccanlur  : 
auccos  ex  iia  6ole  detaeaiur;  item  radicis  tusœ,  vd  in 
vlno  nigro  ad  tertias  deoM^.  Folia  tervantur  in  mnria 
efficados ,  alias  receotium  suocua  peatia  est  :  aie  quoque 

4  noxiflB  Tires.  GraTedinem  etiam  afferaat  olfactu  :  qu&n- 
qiiam  mala  In  aliqaibaa  terria  mandnntur»  nimio  tamen 
odore  obnmleacant  igifari.  Potu  quidein  langiore  etiaoi 
moriontur.  Vis  somnifica  pro  viribas  bilientium.  Media 
potie  cyaUii  umus.  Bibitor  et  contra  serpentes ,  et  ante 
aectionea  pnnetioneaqaet  ne  aentiantur.  Ob  hnc  aalia 
est  aliqaibiia  sonmam  odore  qwBsisae.  Bibituy  et  {>ro 
elleboro  dnoboa  obolia  in  .mnlâo.  Efficacioa  elleborum 
ad  vonilioMa ,  et  ad  bflem  ugram  extrabendam. 

1     XCV.  Cicola  quoque  venenum  eat,  puliUca  Alhenien- 


supplioe  des  condamnés,  mais  ayant  cependant 
divers  emplois  qu'il  ne  faut  pas  omettre.  La 
graine  est  malfaisante,  mais  la  tige  se  mange 
très-fréquemment  crue  et  cuite  :  elle  est  lisse, 
articulée  comme  les  roseaux,  noirâtre,  haute 
souvent  de  deux  coudées,  et  rameuse  au  sommet. 
Les  feuilles  sont  celles  de  la  coriandre,  mais  plus 
molles  et  d'une  odeur  plus  forte.  La  graine  est 
plus  grosse  que  l'anis;  la  racine,  creuse,  n'est 
d'aucun  usage.  La  graine  et  les  feufilesont  des 
propriétés  réfrigérantes.  Ceux  que  la  ciguë  fait 
mourircommenoent à  se  glacer  parles  extrémités 
du  corps.  Le  remède, avant  que  le  poison  ne  soit  3 
parvenu  aux  parties  vitales,  est  le  via,  qu{  de 
sa  nature  est  échauffant.  Mais  la  ciguë,  avalée 
dans  le  vin  même,  est  regardée  comme  absolu- 
ment sans  remède.  Le  suc  s'exprime  des  feuiileset 
des  fleurs  ;  c'est  en  effet  lors  de  lafloraison  qu'il  est 
dans  toute  sa  force.  Le  suc  qu'on  tire  de  la  graine 
en  la  pilant,  et  qui,  épaissi  au  soleil,  est  divisé  en 
trochisques ,  donne  la  mort  en  coagulant  le  sang 
(seconde  propriété  de  la  ciguë)  ;  aussi  ceux  qu'il  tue 
ont-ils  le  corps  parsemé  de  taches.  On  s'en  sert 
au  lieu  d'eau  pour  délayer  certains  médicaments. 
On  en  prépare  un  emplâtre  pour  rafraîchir  l'es- 
tomac Il  est  spécialement  bon  en  topique  pour 
arrêter  les  fluxions  des  yeux  qui  surviennent 
pendant  l'été,  et  pour  calmer  la  douleur  de  ces 
organes.  Il  entre  dans  les  collyres,  et  il  arrête 
toutes  les  autres  fluxions.  Les  feuilles  aussi  cal-  s 
ment  toute  tuméfaction,  toute  douleur,  toute 
fluxion  des  yeux.  Anaxilaûs  prétend  que  les  ma- 
melles frottées  de  ciguë  avant  la  puberté  de- 
meurent stationnaires  :  ce  qui  est  certain ,  c'est 
qu'en  topique  sur  les  mamelles  cette  subsU^doe 
tarit  le  lait  des  nouvelles  accouchées,  et  qu'ap- 
pliquée vers  l'époque  de  la  puberté  sur  (es  tes- 
ticules elle   éteint  tout   désir  vénérien.  Nous 


aium  pœna  inTisa ,  ad  multa  tamen  usas  non  omittendL 
Semen  liabet  uoxium.  Caulis  ai^leoi  et  viridis  eatur  a  pie- 
riaque  et  in  patinis.  Lœvis  Idc  et  geniculatus,  utcalami, 
nigricans ,  alUor  sœpe  binis  cubitis ,  in  cacuinlnilHia  ramo- 
aua  :  folia  ooriandri  teneriora,  gravi  odorata  :  aemen 
aniao  crasaiua  :  radixconcava,  nulliua  usua.  Semini  etfoUia 
refrigeratoria  via  :  qooa  enecat ,  indpiaot  algare  ab  ex- 
tremitatibus  corporis.  Remédie  est,  priusquam  peryeniat  2 
ad  Titalia,  vini  natura  excallactoria  :  aed  io  vino  pola, 
irremediabilia  existimatur.  Suocoa  expriraitur  foliia  flori- 
busque,  tune  enim  maxime  tempeatif08.e8L.S^pe  trito 
expresaua»  et  sole  densatus  in  pastiUo^ ,  nepiit  sanguine 
apiaaando.  Hœc  alteravia  :  etideo  sic  necatorum  jnacu- 
lœ  in  côrporibua  apparent.  Ad  reaolvenda  medicamenta 
utontor  illo  pro  aqoa.  Fit  ex  eo  ad  refrigeraodum  stoma- 
cbum  malagma.  Prsedpuua  tamen  ad  cohibendaa  epiplio- 
raaflBStÎYafi ,  ocolprumque  dolores.sedandQs  .drcnmlilua. 
Miscetnr  collyriia,  et  alioa  oranea  rbeumatiamoa  cohibet 
Folia  quoqqe  tomorem  omnem ,  doloremque,  etepiplMras 
aedaiit.  AAaxilaoaauctor  ^t«  mammaa  a.Y^ginitate  iUi-  3 
tas,  semper  statures.  Quod  certom  est ,  lac  puerperarum 
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nooB  gafderaW'bleB  d'^naelgoer  les  <  récent 
aborttvM  dans  lesquelles  on  ta  fait  entrer.  La 
pins  adive  dgaé  est  celte  qoi  croft  à  Suse,  chez 
les  Partlies,  pais  cette  de  la  Laconie,  de  la  Crète 
et  deia^provfaiee  d'Asie.  En- Gfëee,  au  preitiier 
rang  eàt  oelle  de  Mégare,  aa  secdod  celle  de 
t'Attiqoe  (tfonifim  maeulatum\  L.). 
1  XOVL'  Le  erethnaos  sauvage  (  erithmum  ma^ 
riHmum'f  L.),  appliqué  «ar  tes  yeux,  enlève  la 
chassie )  et ^  aved  adiâlfiou »de  polenta,  en  fait 
disparaître  ta  tufnéf action. 

en  tathi  plumbagojcrott  même  en  plein  champ  ;  elle 
a  les  feuf44es{t7)dulapathum(pa^nee),laracine 
grosse  et  cfaevelufe:  Si  on  ta  mâche  et  qu'on  s'en 
frotte  de  temps  eh  temps  les  yeux ,  on  guérit  le 
plomb,  sorte  de  maladie  qoi  affecte  ces  organes. 

1  XGVUL  La  preiâ1èi«  espèce  de  capnos  (  eory- 
d^is  digitatafVets.),  qu'on  appelle  pied  de 
poule  )  erott  daâs  4es  masures  et  les  haies  :  ^lie  a 
les  branches  très-ténues  et  écartées ,  et  la  fleur 
rouge.  On.  l'emploie  verte^  et  le  suc  dissipe  les 
taie»;  aussi  la  fait*on  entrer  dans  tes  compost^ 
tiens  opbthalmiqucu. 

1.  XGIX .  Il  y  a  une  autre  espèce  de  capnos  {fuma^ 
ria  offlcinaliSf  L.  )  semblable  de  nom  et  d'eflbt, 
mais  de  figure  différente.  Elle  est  touffue  et  fort 
tendre; elle  a  les  feaflles  de  la  coriandre,  la  cou- 
leur cendrée,  et  la  fleur  pourpre;  elle  crott  dans 
les  jardins  et  les  champs  d'orge.  Employée  en 
onctions,  elle  éolalreltla  vue  et  provoque  le  lar- 
moiement comme  la  fumée,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte.  Ef  le  empêche  aussi  les  cite  une  fois  arra*- 
chéa de  repousser.'^         • 

1  C.  L'acoron  {acorus  ealamus)  a  tes  feuilles  de  l'i- 
ris^ setilement  plus  étroites  et  portées  sorun  long 
pétiole  ;  lea  racines  noires  et  moins  veinées',  do 

maimis  impoBlIfreMtligiiit  yTenereinque  leMibiis  cfrca 
pnberUleoi  îHîta.  Remédia  liberatioDi,  qnilms  hibenda 
eeosetar ,  nori  équldem  prœceperfmiitf .  Maxima  vis  nat» 
SiMis  Parttronim ,  iMx  Lacouic»,  Crëtittt ,  iUiatic».  Id 
Gracia  vero  Megaric»  »  deinde  Attitin. 

i  XGVêi  €roti»mo8  ■agrios  gramias  tollit  ooiiisnttt  im  po- 
situa,  tomorem  qaoqoe  polenta addila. 

I  XCVII.  ^âsdtur  volgo  motylnlaena ,  id  est ,  plumiMgo , 
etiamtearYo;  fdlio  la^atbi ,  craaaa  radîce,  liispida.  Uac 
oommanducata  al  ocolas  sabindie  eliflgatttr ,  pluiïibaai 
(qnoé'aatgaiMwipltii)exoêiil<^tollHar.     » 

1  XCVIll.  Oapiiea  prima ,  quam  pedes  galliaaeeos  ?  ocaiil, 
oaseentf  \n  parietioia  et  aeplbus,  ramia  teDuisatmis  spar- 
(ftisquei  flore  purporeo ,  ?iridis,  soceo  catiginem  diâcntit  : 
itaqoe  la  flMdteAneati  oeoioium  addltarl 

1  XOHL  aimia»  elattOline»'  ol  effectif  aed  aiia  sat  eapnoa 
fnitiooea,  pratesera,  Ibiiiscoriaiidil,  cioeraoel  ootoris, 
flore  porpareo.  Naadtor  io  bortis'et  Begeliboa  hordeaoeis. 
Claritatéin  fadt  liithcaioealis ,  delaeryhiailôneiiiqae  ;  œu 
fumui:  oode  nomen.' Eàdem  eTofsas  palpebraa*  renaaer 
pKihibet      '<...'<..,....♦ 

t    C.  AeoroB  iridis  folia  hibet»  angesllora  taotaoït  elloii- 


Mte,  sehiblables  aussi  à  cellèè  de  l'iris,  d'un 
goût  écve,  d'une  odeur  non  désagréable,  et  pro- 
voquant des  éructations: .  Les  meitfieures  racines 
viennent  du  Pont,  puis  de  la  Gatatie^  en  troi- 
sième lien  dé  la  Crète;  maîs  elles' abondent  (28) 
dans  la  Golchide,  auprès  du  Phase,  etdans  tous  les 
lieux  humides.  Fratches,  elles  ont  une  odeur  phis 
forte  quv  vieilles.  Celtes  de  la  Crète  sont  plus 
blanches  que  celles  d!u  'PdiitJOh  les  coupe  en 
rouelles  de  répaisseùr  ^u  dôtgf,  >«t  cin  tes  fHft  ^ 
sécher  à  t'diâbre,  dans  des  étitresllf  est  dés  au- 
teurÀ.qiit"donhënt  le  noài' d'àeôron  à  là  racine 
d'oxyrayrsine  (xv,  7,  8);  aussi  quelques-uns 
préièrent^ib  appeler  cette  demière^plaîiite  aboron 
saùVage.  L'acbrod  )à  uheVg'aùdé  foVce  pour 
échauffer  et  atténuer;  on  en  fafi  boire  le  suc  pour 
la  cataracte,  les* brouillards  de  la  vue  et  iè  venin 
des  serpents. 

CI.  Le  cotylédon  ((*ofj^/iî(fon  unibilicus,  L.)  i 
est  une  petite  berbe  dont  fa  tige  est  basse  et  fai- 
ble, la  feuHte  gi*âsse  et  concave  comme  la  cavité 
coty  lolde.  Il  croit  dans  les  lieux  marltinies  et  pier- 
reux ;  il  est  vert ,  et  a  la  racine  ovale  comme  une 
olive.  Le  sué  est  un  Remède  pour  les  yeux, 
lien  est  une  autre  espèce  {saxifraga média, 
Gouan),  dont  les  feuilles  sont  d'un  vert  sale, 
plus  larges  et  plus  touffues  autour  de  la  racine, 
qui  en  est  entourée  comme  Toell  t'est  de  l'orbite , 
d'un  goilrt  très-âpre,  et  portées  sur  une  tige  très^ 
longue;  mais  très-déli^.  On  remploie  aux  mêmes 
usages  que  Firi^r.  :    .  ■  .t 

CIL  Ity  a  deux  espèces  d'àizoon.  Lé  plus  grand  1 
(Joubarbe  dés  tc^ts) ,  qui  se  sème  dans  des  vases 
de  terre,  est  Appelé  pat*  queîqbésuhs  but)httiat- 
mos,  pard'autfes  'zoopbthàlmo6,'pàr  d'Wutrés 
stergethron,  parce  qu'il  entre  daàs  les  pitres; 
par  d'autres  hypogésÂin/^rée  qu'il  crèlt  sur  la  par- 

giore  pedieûlo ,  radicea  ni^è ,  iM08qae>eniosh8  :  cœ- 
lero  et  lias  simHes-iridiay'gtiattt  acres,  oâot«  non  ingralas, 
racta  faciles.  Optim»  Poottéae ,  dein  Galaticœ ,  mox  Cre- 
llcœ.  Sed  plbrimaViD  Colclifde  juxta  Pbasiii  amoem ,  et 
abicuttM^e  in  aqifedMs.  Receniilnfe  virus  inajds ,'  ^oam  te- 
tustia.  €retil»è  candidioiies  Pooticfs.  Sicèàhtiir  otribiis  tuf 
umbra  digitaliba»  fmatis.  Neienoa  inTetiiuntdr,  qtiioxyi* 
royrsinœ  radicem  aconm  vocaot,  ideo^ne  <]HidaiB  hanc 
aoorôn  agrium  Tocare  malunt.  Vis  ei  ad  cairaciendom , 
extenaanduroque  efKeax  :  confra  siiffbaionfeB  et  caliginea 
octtlorunvsaeèo  ejdàdeni'pold,  eonfrâque  ierpenlea. 

CI.  GOtyledoii^pamila  herba,  cautioulo  teaers  pttsillo^  i 
pingui  folio  et  concato ,  ut  coxeodices  :  naacitor  in  ma- 
ritifflis  pètrosiaque,  virldiay  radice  èllTtt  modo  rotonde  : 
ocuUa  medetor  aaoeo.  Est  afiod  gemis  «Juadeni  /'soMldia 
foliia-,  lalidrtbus'dèAaleribusque  ehta'  MdfceM' valut ueii- 
lom  dDgentibus  »  asperrimi  guates  ;  loogicRt  eule»  -  asd* 
pergradli.  Uaua  eioa  ad  eadem,  qm  )ria. 

eu.  Aizoi  àuo  gênera: Mijas in  ITctitiboa vasonfias^ l 
ritnr,  qdod  allqirf  MipMIbafmfam  Toeânt ,  alit  ^RNiphtU- 
moBy'  atii  alergstttroa,  qood  amal^riis  confealat':  alii 
bypegeioo>^QeaiaB  insobgnmdilafersiiaidiar.  SnUqnl 
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tiela  plasavancéedeB  toits.  Ilyeo  aqulloi  donnent 
plus  Yolontien  le  nom  d'ambroisie  on  celui  d*a- 
mérimnos  (  sans-sooci  ).  Les  Italiens  le  nomment 
le  grand  sedom  ou  Toeil ,  ou  ledigitellus.  L'antre 
aizoon  {sedum  amplexicaule ,  DCOiQui  est 
très-petity  est  appelé  par  les  uns  erithales,  parles 
autres  trithales ,  parce  qu'il  fleurit  trois  fois;  par 
d'autres,  chiysothales;  par  quelques-uns,  isoetes  ; 
mais  tous  deux  portent  le  nom  d*aizoon ,  parce 
qu'ils  sont  toujours \erts;  d*où  quelques-uns  les 

%  ont  nommés  sempervivum.  Le  plus  grand  dépasse 
une  coudée  en  hauteur,  et  est  plus  gros  que  le 
pouce.  Les  feuilles  ont  à  leur  extrémité  la  forme 
d'une  langue  ;  elles  sont  charnues ,  grasses ,  plei- 
nes de  suc,  de  la  largeur  du  pouce;  les  unes  sont 
courbées  vers  la  terre,  les  autres  dressées,  de 
manière  à  représenter  le  tour  d'un  œil.  Le  petit 
aizoon  croit  dans  les  murailles,  dans  les  mazures 
et  sur  les  toits.  Touffu  dès  la  racine,  il  est  garni 
de  feuilles  Jusqu'au  sommet;^  ces  feuilles  sont 
étroites,  pointues,  Juteuses;  la  tige  est  haute  d'un 
palme ,  la  racine  ne  sert  à  rien. 

1  Gin.  A  cette  plante  ressemble  celle  que  les 
Grecs  nomment  andrachne  sauvage  {sedutn  stel- 
leUum,  L.) ,  et  les  Italiens  illecebra.  Celle-ci  a 
les  feuilles  petites,  mais  plus  larges,  et  la  tige 
plus  courte.  Elle  croit  dans  les  terrains  pierreux, 
et  on  la  cueille  pour  la  manger.  Toutes  ces  plan- 
tes ont  la  même  propriété  :  elles  sont  rafraîchis- 
santes et  astringentes.  Les  feuilles  en  topique , 
ou  le  suc  en  onction ,  guérissent  les  fluxions  ocu- 
laires. Ce  suc  déterge  les  ulcères  des  yeux ,  les 
remplit  et  les  cicatrise;  il  décolle  les  paupières. 
En  topique  sur  les  tempes,  le  suc  ou  les  feuilles 
guérissent  la  céphalalgie.  Ces  plantes  combattent 
le  Ycnindes  araignées  phalanges.  Le  grand  aizoon 
est  en  particulier  l'antidote  de  l'aconit  On  assure  I 


encore  que  celui  qui  porte  de  l'almon  sur  lui  n*eat 
pas  piqué  par  lesscorpions.  Ces  plantes  guérissent  1 
la  douleur  d^oreilles,  comme  aussi  le  suc  de  la 
Jusquiame ,  dont  on  fiBdt  une  onction  légère  ;  le 
suc  de  racEillea;  celui  de  la  petite  centaurée; 
celui  du  plantain; celui  du  peucedannm ,  ayee 
l'huile  rosat  et  le  suc  de  pavot;  et  celui  de  l'a- 
coron ,  avec  la  rose.  Tous  ces  sucs  doivent  être 
instillés  chauds  dans  l'oreille,  à  l'aide  dustrigilis 
(seringue  à  oreille).  Le  cotylédon  est  bon  même 
pour  la  suppuration  des  oreilles,  avec  la  moelle  de 
cerf  chaude.  Le  suc  de  la  racine  d'hièble  piiée , 
d'abord  passé  par  un  linge,  puis  épaissi  au  soleil , 
enfin,  quand  on  s'en  sert,  délayé  avec  l'huile  rosat 
et  chauffé ,  guérit  les  parotides  ;  ainsi  fait  la  ver- 
veine, ainsi  le  plantain,  ainsi  la  sidéritis  avec  du 
vieux  oing. 

GIV.  L'aristoloche  avec  le  cyperus  (souchet)  i 
corrige  l'ozène. 

C  V.  Les  remèdes  pour  les  dents  sont  :  la  racine  1 
du  panacès  mâchée,  et  surtout  du  panacès  chiro- 
nien ,  le  suc  en  collutoire  ;  la  racine  de  Jusquiame 
mangée  avec  du  vinaigra,  la  racine  de  polemo- 
nia.  On  mâche  encore  la  racine  de  plantain ,  ou 
on  se  lave  la  bouche  avec  la  décoction  de  cette 
racine  dans  du  vinaigre.  Les  feuilles  aussi  sont 
bonnes  pour  les  gencives ,  même  quand  le  sang 
de  ces  parties  est  corrompu.  La  graine  du  plan- 
tain guérit  les  abcès  et  les  fluxions  des  gencives. 
L'aristoloche  raffermit  les  gencives  et  les  dents. 
La  verveine,  mâchée  avec  la  racine,  ou  bouillie 
avec  du  vin  ou  du  vinaigre,  qu'on  emploie  en 
collutoire,  produit  le  même  effet.  Il  en  est  de  2 
même  de  la  racine  de  la  quintefeuille  (xxv, 
62)  iMuiilie  dans  du  vin  ou  du  vinaigre.  Jusqu'à 
réduction  au  tien;  avant  de  la  faire  bouillir 
il  faut  la  laver  avec  de  l'eau  de  mer  ou  de  l'eau 


ambitMiam  potins  vocant,  et  qui  amerirnoon  :  Itali  sedum 
magoom,  aut  ocalom,  aot  digitellam.  Alterum  luinus- 
culum,  qood  erithales  focanl,  alii  trilhales,  quia  1er 
floreat  :  alii  chryaothales ,  aliqoi  isoetea  :  aed  aizoum  utrum- 

2  que,  quoDiam  viret  semper,  aliqui  8eaipervi?uni.  Majus 
cubiti  alUtndiDem  excedit,  crassiludioe  plusquam  pol- 
licari.  Folia  cacumine  lingue  slmilia,  carnosa,  pinguia  , 
largasucoo,  laUtudiue  pollican,alialn  terram  couvexa, 
alia  stantia,  ita  ut  ambitu  efGgieoi  imitentur  ocoli.  Quod 
minus  est ,  in  mûris  parietinisque  nascitur ,  et  tegulls  :  fru- 
tloosum  a  radiée,  et  foliosum  usque  ad  cacumen  :  foliis 
augustis,  mucronatis,  succosis,  palmo  alto  caule  :  radix 
inuUUs. 

1  cm.  Hnic  similis  est,  quam  Graed  andrachnen  agriaro 
vocant,  Itali  illecebram ,  pusillis  lalioribus  foliis ,  breWori 
cacomine.  Ifaseitar  in  pétris,  et  coUigitor  cibi  causa.  Om- 
Dimn  bamm  vlseadem ,  refrigerare  et  adstringere.  Meden- 
turepiphoris  folia  imposita,  ?el  succus  inunctis.  Purgal 
enim  hnicera  oailonim ,  expletque,  et  ad  dcatricem  per- 
dadt  :  palpebras  deglutinat.  Eaedem  capitis  doloribus  me- 
dentur,  soooo  Tel  folio  temporibus  illitis.  Adversantur 
plialaugkHvm  Iclibos  :  aconito  ?ero  mijus  aizoom  prae- 


dpue.  A  soorpionlbus  quoqoe  habentem  id  feriri  negant. 
MedenUir  et  aurium  dolorî.  Item  succus  inunctus  hyos  S 
cyami  nx)dice  :  item  achilleœa,  et  minons  oentaurii,  et  plan- 
taginis  :  peuœdani  cum  rosaceo  et  meconio  :  aoori  succus 
cum  rosa.  Omuis  antem  strigili  caleractus  infooditur.  Coty- 
lédon ettam  punilenlis ,  et  cum  meduUa  cerrina  calefacta. 
Ebuli  radicis  tritœ  succus  linteo  colatus,  mox  in  sole  den- 
satus ,  et  qunm  opus  sit,  rosaceo  dilutus  et  calefactus ,  pa- 
rot idas  sauat.  Verbenaca  quoque  :  item  plantago  :  item  si- 
déritis ,  cum  axungia  vetere. 
CIV.  Narium  ozœnas  emendataristolocbia  enmcypero.  1 
CV.  Dentibus  remedio  sunt  panads  radix  commanda- 1 
cata,  pnedpue  chironiœ,  item  succus  collutis  :  radix 
hyoscyami  ex  aceto  manducata ,  item  polemonix.  Com- 
mandocantur  et  plantaginis  radiées ,  aut  ooUuuntor  in  aœCo 
deooctse  sucoo.  Et  folia  sunt  utilia ,  vd  d  sanguine  gingine 
putrescant.  Semen  ejusdem  apostemata,  et  coUectiooes 
gingivanim  sanaL  Et  aristolochia  giogiras  dentesqoe  con- 
firmât. Verbenaca  cum  radice  commanducata ,  et  deeocta 
ex  TÎno  aut  aceto  succus  coUutus.  Item  quioquefolii  ra-  ) 
dices,  decocts  ad  terUas  yino  aut  aceto.  Prius  Tero  quani 
decoquantur,  aqua  marina  aut  salsa  larantur  :  deooctuni 
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saiée  :  on  garde  cette  décoction  longtemps  dans 
la  boache.  D'antres  aiment  mieux  se  frotter  les 
dents  avec  la  cendre  de  la  qaintefeuille.  On  fait 
encore  bouillir  la  racine  du  verbascum  dans  du 
vin,  pour, avec  la  décoction ,' se  laver  les  dents. 
On  se  les  lave  aussi  avec  l'hysope ,  avec  le  suc 
de  peucedanum  mêlé  au  suc  de  pavot;  le  suc  des 
racines  de  Fanagallis ,  et  préférablement  de  Ta- 
nagallis  femelle ,  s'injecte,  pour  le  même  effet, 
dans  la  narine  opposée  au  c6té  des  dents  où  Ton 
sent  du  mal. 

1  CVI.  L'érigéron  est  appelé  en  latin  senecio 
(séneçon)  (senecio  vulgaris,  L.).  On  dit  que 
si  y  après  avoir  circonscrit  cette  plante  avec  un 
instrument  de  fer,  et  l'avoir  arrachée ,  on  en 
touche  trois  fois  la  dent  malade  en  crachant  à 
chaque  fois,  et  qu'ensuite  on  remette  la  plante 
dans  le  trou,  de  manière  qu'elle  reprenne,  on 
n^aura  jamais  mal  à  cette  dent.  Cette  plante  a 
l'apparence  et  la  mollesse  du  trixago  (xxiv,  80), 
avec  de  petites  tiges  rougeâtres.  Elle  croit  sur  les 
toits  et  dans  les  murs.  Les  Grecs  Font  nommée  érl* 
géron  (vieillard  du  printemps),  parce  qu'elle  blan- 
chit au  printemps.  La  tète  se  divise  en  de  nom- 
breux filaments  cotonneux  qui  ressemblent  àceux 
de  l'épine,  et  qui  s'échappent  entre  les  divisions; 
c'est  pour  cela  queCallimaque  l'a  appelée  acanthis 
(épineuse),  et  d'autres,  pappus  (aigrette).  Au  reste, 
les  Grecs  ne  sont  pas  d'accord  sur  cette  plante  :  les 
unsontdit  qu'elle  aies  feuilles  de  la  roquette  ;  les 
autres,  celles  du  chêne,  mais  beaucoup  plus  peti- 
tes. Les  uns  prétendent  que  la  racine  est  inutile; 
les  autres,  qu'elle  est  bonne  pour  les  nerfs  ;  d'au- 

2  très, que  prise  en  boisson  elle  suffoque.  D'autre 
part,  quelques-uns  l'ont  donnée  avec  du  vin  pour  la 
jaunisse  et  pour  toutes  les  maladies  de  la  vessie , 
ainsi  que  pour  celles  du  cœur  et  du  foie.  Ils  ont 
dit  qu'elle  faisait  sortir  le  sable  des  reins.  Ils  l'ont 


administrée  dans  les  douleurs  coxalgiques,  à  la 
dose  d'une  drachme  avec  de  l'oxymel,  après  la 
promenade;  ils  l'ont  vantée,  dans  du  vin  cuit, 
contre  les  coliques  ;  ils  ont  assuré  qu'avec  du  vi- 
naigre c'était  un  aliment  avantageux  aux  viscè- 
res, et  ils  l'ont  fait  semer  dans  les  jardins  pour 
ces  différents  usages.  Ce  n'est  pas  tout  :  quel- 
ques-uns en  ont  admis  une  seconde  espèce,  mais 
sans  en  indiquer  les  caractères,  la  donnant  à  pren- 
dre dans  de  l'eau  contre  le  venin  des  serpents, 
à  manger,  contre  l'épilepsie  :  pour  nous ,  nous  en 
parlerons  d'après  des  usages  établis  par  l'expé- 
rience des  Romains.  Le  duvet  de  cette  plante,  pilé 
avec  du  safran  et  un  peu  d'eau  froide,  s'emploie 
en  topique  dans  les  fluxions  des  yeux  ;  grillé  avec 
du  sel ,  dans  les  scrofules, 

GVII.  L'éphéméron  (convallaria  multiflora,  1 
L.)  a  les  feuilles  du  lis,  mais  plus  petites,  une 
tige  de  même  hauteur,  la  fleur  bleue;  la  graine 
ne  sert  à  rien.  La  racine,  unique ,  de  la  grosseur 
du  doigt,  est  excellente  pour  les  dents  :  on  la 
coupe  par  morceaux ,  on  la  fait  bouillir  dans  du 
vinaigre,  et  on  se  lave  la  bouche  avec  cette  dé- 
coction tiède.  La  racine ,  employée  seule ,  raffer  • 
mit  les  dents  ébranlées;  on  l'applique  sur  celles 
qui  sont  creuses  et  rongées  par  la  carie.  La  racine 
de  la  chélidoine,  broyée  dans  du  vinaigre,  se  garde 
dans  la  bouche.  L'ellébore  noir  s'applique  sur  les 
dents  cariées  :  l'une  et  l'autre  plante,  bouillie  dans 
do  vinaigre,  raffermit  les  dents  ébranlées. 

GVIII.  On  donne  le  nom  de  labrum  venereum  i 
(bassin  de  Vénus,  dipsacus  silvestris,  L.)  à 
une  plante  qui  croit  dans  les  eaux  courantes. 
Elle  porte  un  petit  ver  (xxvii,  62;xxx,  8), 
que  l'on  écrase  contre  les  dents,  ou  que  l'on 
renferme  avec  de  la  cire  dans  les  dents  creuses. 
Il  £aut  prendre  garde  que  la  plante  arrachée 
ne  touche  la  terre. 


din  tenendum  in  ore.  Qaidam  cinere  qainquefolil  fricare 
malunt.  Et  Yerbascî  radix  decoquitur  in  vino  ad^coUaen- 
dos  dentés.  Et  hyssopo  collnantur,  et  peucedaui  ftuoco, 
cum  m«conio  :  Tel  radicum  anagallidis  magis  feminae. 
sncco,  ab  altéra  nare,  qnam  doleat,  infaso. 

1  CVI.  Erigeron  a  noatris  vocatar  senecio.  Hanc  si  ferro 
drcumscriptam  effodiat  aliquis ,  tangatque  ea  dentem ,  et 
alternis  ter  despnat,  ac  reponat  in  eamdem  locnm ,  ita  ut 
viyat  herba ,  aiunt  dentem  eum  poatea  non  dolitamm. 
Herba  est  trixaginis  spede  et  mollitia,  caaliculis  sabrobi- 
cnndis.  Nasdtur  et  in  tegnlis,  et  in  mûris.  Momen  hoc 
Graeci  dederunt,  quia  fere  canescit.  Caput  ejus  nome- 
rosa  dividilur  lanugine,  qualisest  spinœ,  ioler  dÎTisuras 
exeunte.  Quare  eam  Callimachus  acanthida  appellat,  alii 
pappum.  Needeinde  Gneciade  ea  constat.  AliierucaB  foliis 
esse  dixerunt,  alii  roboris,  sed  mtnoribus  multo.  Radice 
alii  sa pervacua,  alii  nerris  utili,  alii  polu  strangulante. 

3  E  diyerso  qoidam  regio  morbo  cém  Tino  dederunt ,  et 

contra  omnia  Teaicœ  Titia  :  item  cordis  et  jocineris.  Reni- 

bns  extrabere  arenam  dixere.  Iscbladicis  drachmam  cum 

oxymelite  ab  ambnlatione  propiAavere  :  tormisibus  qno- 
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que  in  passo  utilissimam  :  prsecordiis  etiam  cibo  ex  aceto 
eam  praedicantes ,  serentesque  in  hortis.  Necdefuere  qui 
et  alterum  genus  facerent,  nec  quale  esset,  damonstrarent, 
contra  serpentes  in  aqua  bibendam  edendamque  comitia- 
libns  dautes.  Nos  eam  romanis  experimentis  per  usus  di- 
geremus.  Laougo  ejus  cum  croco  et  exiguo  aquœ  frigidae 
tritaillinitur  epiphoris  :  tosta  cum  mica  salis,  strumis. 

CYII.  Ephemeron  folia  habet  lilii,  sed  minora,  caulem  l 
parem ,  florem  casruleum ,  semen  supervacuum ,  radicem 
unam  digitali  crassitudine,  dentibus  praecipuam,  ooncisam 
in  aceto ,  decoctamque ,  ut  tepido  coUuantur.  Et  ipsa  etiam 
radix  mobiles  sistit  :  cavis  et  exesis  imprimitur.  Cbeli* 
doniœ  radix  ex  aceto  trita  continetur  ore.  Erosis  veratrum 
nlgrum  imponitur  :  mobiles  utralibet  decocta  in  aceto  fir- 
mantur. 

CYIII.  Labrum  Venereum  Yocant  in  flumine  nascentem.  i 
Est  ei  vermicnlus,  qui  ciroa  dentés  necalur,  aut  cavis 
dentium  cera  includitur.  Cavendum,  ne  aYulsa  berba  ter- 
ram  tangat. 

CIX.  Ranunculum  vocamus,  quem  Grœci  batrachion. 
Gênera  ejus  quatuor  :  unum  pinguiortbus ,  quam  corian- 1 

is 
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1  C|X.  Nmi  appdMi  MMMieiile  la  plaate  que 
les  énm  appellmit  batrachioii  ;  f  I  y  en  a  quatre 
etpèeii  t  l'one  (ranwunUus  asiatieus,  L.)  a  les 
feuilles  plus  grasses  que  celles  de  la  coriandre , 
presque  aussi  larges  que  celles  de  la  mauve,  d'une 
oouleur  lenie ,  la  tige  blanche  et  grêle ,  la  raeine 
blanche.  Elle  erott  dans  les  sentiers  humides  et 
ombragés.  La  seconde  (ranunmêltis  lanuffinoiuSj 
L.  )  est  plus  touffoe  ;  les  feuilles  sont  plus  décou- 
pées; les  tiges  sont  hautes.  La  troisième  {ranun- 
euhu  murieaiut ,  L.  )  est  très-petite ,  a  uneodeur 
forte,  et  la  fleur  d'un  Jaune  d*or.  La  quatrième 
{ranunmilusûqîmHHs,  L.)  ressemble  à  cette  der- 
nièri»  mais  elleala  fleur  couleardelaii(90).Toutes 
agissent  comme  caustiques ,  si  on  en  applique  les 
feuilles  crues,  et  elles  font  lever  des  ampoules 
Qomme  le  feu  ;  aussi  s'en  sert-on  pour  la  lèpre ,  la 
psore,  et  pour  effacer  toutes  les  marques  sur  la 

2  peau  I  elles  entrent  dans  tous  les  caustiques.  On 
s*on  sert  en  topique  dans  l'alopécie,  mais  on  les 
Ate  promptement.  La  racine,  mâchée  trop  long- 
temps quand  on  a  mal  aux  dents,  les  fait  casser. 
Sèche  et  pulvérisée ,  elle  constitue  un  sternuta- 
toire.  Nos  herboristes  nomment  cette  plante  stru- 

paree  qu'elle  guérit  les  strumes  et  les 


tumeurs  ^  employée  en  fumigation  sur  la  partie 
malade;  ils  croient  que  si  on  la  replante  les 
maux  qu'elle  a  guéris  renaissent;  usage  cri- 
minel qu'ils  font  aussi  du  plantain.  Le  suc  du 
plantain  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche.  {1 
en  est  de  même  des  feuilles  et  des  racines  mâ- 
chées, la  bouche  fftt-cllc  affectée  de  fluxion.  La 
qnintefbuille  détruit  les  ulcères  et  la  mauvaise 
odeur  de  la  bouche.  Le  psyllinm  guérit  les 
ulcères.  • 

GX.  Donnons  aussi  les  compositions  pour  la  t 
guérison  de  cette  mauvaise  odeur  de  la  bouche, 
incommodité  très-honteuse.  On  prend  un  poids 
égal  de  feuilles  de  myrte  et  de  lentisque ,  la  moitié 
moins  de  galle  de  Syrie;  on  broie  ces  substances 
ensemble,  et  on  les  arrose  de  vin  vieux*  On  mange 
le  matin  de  cette  composition ,  qui  est  très-usitée. 
On  se  sert  encore  des  baies  do  lierre  avec  la  ca- 
sia  (xn,  48)  et  la  myrrhe  à  poids  égal ,  dans  du 
vin.  Pour  la  mauvaise  odeur  des  liarines,  même 
quand  il  y  aurait  des  chancres  dans  cette  partie, 
on  recommande  la  graine  de  la  serpentaire,  pilée 
dans  du  miel.  L'hysope  fait  disparaître  les  meur* 
trissures.  On  efface  les  marques  du  visage  eo  se 
frottant  avec  la  mandragore. 


drit  foliif ,  $t  »d  laMtudinem  ni|ily«  McedeoUbiis ,  colore 
iltldo,  caulé al|K> ,  gradli,  et  i?kâ|ce  alba  :  naspltar  ip  li- 
■iltlbos  humldU  et  eptds.  Alteram  foliodas ,  pliiribos 
folionim  ieetierit,  Mt  eaulibas.  Itartlum  mininain  est , 
mii  ocbw9  •  9m^  sareo.  Quaçtiim  8iii|i|s  buip ,  florp  lacteo. 
Omni|)us  Tis  caastica ,  si  crpda  folia  impopaplur  :  pusu- 
lasque,  et  ignis ,  factont.  Ideo  ad  lepras et  psoras  eis atun* 
ter ,  et  ad  lolleada  sUgmata';  eaastieisqaeomnfbas  miscenl. 
S  Alopepiii  impenaqt,  ederiter  remofenlss.  Radh  in  (lolore 
commamiucaU  diatios .  rniPpit  deptes.  Eadem  doca  oon* 
dsa,  sternumeqtum  est,  piostri  hert>^i  Qtrpmeaoi  To- 
eanty  qaooiam  oaedetar  stramfs ,  et  panis,  parte  ïd  fpmo 
•naiMDaa  i  treduiitqaf  eararsoseaia,  rebellareqtnecii- 


raveriot  vitia  :  quoscelere  et  plantagine  utuptar.  OrU  biil- 
cera  intus  succas  plantaginis  enieodat,  et  folia  radicosf^aa 
commanducata»  vel  si  rheumatismo  laboret  os.  Hulcera 
fcetoremqae,  quinquefoliam  :  bolcera  psylUum. 

ex.  Composita  qooqae  ad  fœtorem,  vel  maxime  pn-  l 
dendum  YiUain ,  trademas.  Ergo  folia  myrti  et  leotiscl 
pari  pondère,  gallae  Syriacae  dimldium  poadus ,  simul  (e« 
rere,  etTino  vetasto  sparsa  mandere  mafatino,  ex  uso 
est  Tel  ederae  liaecas  cum  casia  et  myrrba ,  pari  pondère 
ex  vino.  Narîbas  otiUssimun)  ett  dfaoonlii  seioen  eontri* 
tani  ex  melle,  etiamsî  cardoomata  in  bis  sint,  StiggUlata 
byssopo  emendantar,  Stigmata  in  fade  mandrajoras  illita'ï 
delet. 


NOTES  DU  VINGT-CINQUIÈME  LIVRE. 


(1)  CMte  aaiBOlJ0B«  da  grante  rMaenblaoeet  iw«c  le 
scorbul. 

(2)  D'après  M.  F^,  )a  briUpojpa  est  Tioula  briUoPica. 

(3)  Cette  remarque  de  Pline  est  fort  juste.  Pourquoi  une 
herbe  tnmvée  en  Frise,  et  à  une  époque  oh  la  Bretagne 
B'ëCail  pis  conquise  par  les  Romains ,  (îit-elle  appelée  6rt- 
iamniea  />  D'après  Joato-Lipse  (  ad  Taeit,  Ann.  1 ,  63),  ee 
nom  dérive  non  i|e)a  Bretagne,  ipais  d'une  appellation  lo- 
cale :  les  marais  sur  TEms,  entre  Liugen  et  CoYoerdeni  se 
nomment  encore  aujourd'hui  Bretaasche  heide. 

(4)  Atî  Valg.  —  Mn  Broter.  ex  Coda.  regg. 

<5)  D'aprèa  M.  Fraas , SpnopsU ,  p.  139 ,  le  pananB  chi< 
ronion  est  nop  pas ,  copaqie  ]e  veut  Sprengel,  rbjpericum 
origanifolium ,  qui  est  sans  yertu ,  mais  Tliypef icum  olym- 
picam ,  qui  a  de  l'odeur. 

{6)  AHeran  laivis  Mil,  alteniiii  tenufas  Vulg.  —  Afte- 
ram  bsTioria  foJii, «Iterom taoMa  Gfoqor.  et  al.  ISdttl. 
aote  Hard. 

(7)  Sprengel  rapporte  rberacHoqsiderion  au  pbellandrium 
mntellina ,  L.;  M.  Fraas ,  ib.,  p.  189 ,  à  la  scrofalarla  chry- 
aaotheaiifolia,  L. 

(8)  SiTe  alleraaflgenQii  on.  ¥«lg.  --  0ei  mota  loat  don- 
nés par  GroQov.  et  1«  éditions  #vant  Hardouin,  elm^proq- 
Tés  par  M.  lan. 

(9)  La  troisième  sideritis  de  Diosooride  est  nieracHon  si- 
éerion  de  Pline. 

(10)  La  phraaa  de  Pline  porterali  à  cwire  ^n'Héropiûle 
est  postérieur  à  Tliéraison.  Pline  s'est  exprimé  légligem- 
ment,  et  ^nr  uo  objet  qui,  étant  bien  connu  alors ,  ne  pou- 
vait laisser  de  doute.  Tbémison ,  qui  vivait  sur  la  lin  de  la 
républlqae,  avait  laissé  me  grande  réputation  à  Rome; 
Héroptiile,  de  beaucoup  antérieur,  avait  passé  sa  vie  à 
Alexandrie,  et  auprès  des  premiers  rois  grecs  de  T^gyp^ 

(11)  Pline,  XXV,  21,  a  dit  que  les  anciens  fendaient 
l'ellétwre  avec  unei aiguille;  ici  il  dit  que  c'est  avec  de 
petits  dseanx  :  soit;  mais  11  renvoie  au  passage  précèdent, 
où  il  n'a  parlé  qos  dTaigniUe.  C'est  un  manque  ds  mémoire. 

(12)  Hardouin  pense  qu'il  faut  lire  querna  an  lieu  de 
quemoff  qui  en  effet  n'est 'pas  correct. 

(13)  Bprengd  croit  que  la  polemonia  est  le  polemonium 
coetnleaDa  ;  nais  M.  Fraaa  ^quoique  avec  doute,  y  rapporte 
{Synoptis >  p.  111  )  l'hypericom  dympicnm ;  voyez  aussi, 
note  5,  une  autre  plante  que  M.  Fraas  rappmie  à  f  liyperi- 
tum  olympicom. 

(U)  Pline  s'est  trompé  :  Théophraste  (  Hist.,  IIÇ,  9)  ne 
dit  pas  qu'il  y  a  une  espèce  de  centaurée  surnommée  trior- 
chis,  mais  que  la  centaurée  est  défendue  par  Pépervier 
triorchis.  U  font  donc  admettre,  malgré  Plise,  ^ue  cette 
prétendue  troisième  centaurée  n'est  que  la  grande  cen- 
taurée. Cependant  quelques  commentateurs  y  ont  vu  le 
rumex  sangoineus. 

(16)  Yoyez  livra  XV,  note  14. 


(16)  Bœotîara  Vdg.  —  Mmothi  est  une  correction  pro- 
posée par  Pintianus,  et  qui  doit  être  adoptée.  En  effet,  Théo- 
phraste iHM.,  IX,  19)  di^  que  l'herbe  scythique  croit  au- 
tour du  Palus  Méotide;  et,  d'autre  par^ ,  ce  qui  est  décisif, 
Pline  lui  même  dit  ailleurs  (  XXYII ,  1  )  :  Scy thicam  her- 
bam  a  Mœotidis  paludibns. 

(17)  (i'hippaee,  ches  les  aiiteors  grecs ,  est  un  fromage 
fait  avec  4u  lait  de  jnneot.  Pline,  lisant  néglipnoMnt , 
a  pris  UD  fromage  pour  une  plante. 

(18)  M.  Fraas  (Synopsis,  p.  175)  pepse  que  le  ceslros 
des  Grées  est  différent  de  la  vettonica  des  Romains,  et  est 
]à  sideritis  syriaca^  attendu  que  Dioseoride,  17,  1 ,  dit 
que  le  cestros  a  les  feuilles  odorantes,  et  vient  dans  les  lienx 
très- froids.  Or,  parmi  les  labiées  il  fi'y  a  que  1#  sideritis 
syriaca  et  la  sideritis  cretica  qui  viennent  dans  des  lieux 
froids  et  aient  les  feuilles  aromatiques. 

(19)  Ut  in  quibus  etiaownm credidere  salabeiffi- 

nam  Yulg —  Ut  qua  ^^anpnm credant  snhibein- 

mani  Yet.  Dalech. 

(20)  Démocrates  Yulg.  —  II  faut  lire  Démocrates;  voyes 
le  Catalogne  des  auteurs,  1. 1,  p.  94. 

(21)  Hardouin  veut  que  la  phrase  signifie  :  Onne  se  sert 
m  des  fleurs,  ni  de  la  çrainet  ni  de  la  lige.  Mais  le  latin 
ne  permet  pas,  évidemment,  cette  interprétation  forcée.  Da 
pluSy  Dioseoride  dit  de  son  côté ,  III ,  37  :  OvtsâvOoc,  oOrs 
xapitàv  çépei ,  il  ne  porte  ni  fleur  ni  graine.  U  faut  donc 
bien  admettre  le  sens  naturel  do  texte,  quoique  ce  aoH 
une  grosse  erreur. 

(22)  Tenuitatis,  radicum  vitis,  cojus  Yulg.  —  Tepuilatis, 
vitis  novellœ ,  cujus  Gron.  et  allai  editt.  ante  Hard.,  Sillig. 

(23)  Eoplée,  edicXota,  bonne  navigation.  Il  fiiut  sans 
doute  lire  tincXsia,  gloire,  considération  ;  car  c'est  ce  mot 
que  porte  le  texte  parallèle  de  Théophraste  »  Misl-,  IX  »  21. 
Mais  alors  Pline  a  commia  une  singulière  erreur;  Théo- 
phraste dit  :  Kal  xà  icepl  Tijc  eOxXeta;  xal  eOSo^iac;  6y,oiuiç 
xat  (lSXXov  ,  sOxXiiov  yàç  fomv  &sl  icotctv  rè  àvrC^tvov  xa- 
Xov|Mvov.  Ml  en  est  de  mène  pour  la  glabre  et  la  consi- 
dération; car  on  dit  que  l'antirrhinon  procure  cons* 
tamment  la  gloire.  Ainsi  Pline  a  pris  sOxXsia  ou  eûnXoia 
pour  un  nom  de  plante.  Yoyes  une  erreur  analogue  pour 
Vhippace,  note  17. 

(24)  L'hysope  offidnal  est  étranger  à  la  flore  de  la  Grèce. 
M.  FrdM  (Synopsis,  p.  182  )  croit  que  l'^aamoc  de  DioscO' 
ride  est  l'origanon  smymsaum  on  syriacuni. 

(25)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  thysselium!  Brotter,  cpi  a 
mis  rhyssellium  d'après  l'édition  princeps ,  dH  ane  p'est 
un  persil  sauvage. 

(28)  On  ne  sait  ce  qu'est  la  plante  asyla, 

(27)  Folia  lapathi  Yulg.  —  Folio  lapathi  Ed.  ftfùpepè, 
Brotier. 

(28)  Prim»  Yvig.  —  Plorimn  Cod.  Chifll. 

(29)  Loteo  Yulg.  —  fiacteo  Brot.  ex  Diosc. 
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LIVRE  XXVI. 


I  I.  (i.  )  Le  visage  même  de  l'homme  a  éprouvé 
des  maladies  nouyelles,  et  inconnues  à  toute  Tan- 
tiquité,  non-seulement  en  Italie,  mais  presque 
dans  l'Europe  entière;  et  alors  même  ces  mala- 
dies ne  se  sont  guère  répandue»  dans  l'Italie,  l'U- 
lyrie,  les  Gaules  et  l'Espagne,  ni  ailleurs;  mais 
elles  ont  sévi  à  Bome  et  dans  les  environs.  Elles 
n'étaient  ni  dangereuses  pour  la  vie  ni  doulou- 
reuses; mais  elles  étaient  si  dégoûtantes,  qu'on 
eût  préféré  la  mort,  sous  quelque  forme  qu'elle  se 
fût  présentée. 

1  IL  La  plus  insupportable  de  toutes  fut  celle 
qu'on  appela,  d'un  nom  grec,  lichen  (1)  :  comme 
elle  commençait  généralement  par  le  menton , 
les  Latins,  par  plaisanterie  d'ahord  (tant  le 
commun  des  hommes  est  porté  à  plaisanter  des 
maux  d'autrui  )  lui  donnèrent  le  nom  de  menta- 
gre,  dénomination  qui  est  restée.  Chez  beaucoup 
de  malades  elle  occupait  le  visage  entier ,  à  l'ex- 
ception seulement  des  yeux  ;  mais  elle  descendait 
ausd  sur  le  cou ,  la  poitrine  et  les  mains,  en  lais- 
sant sur  la  peau  de  sales  croûtes  farineuses. 

1  III.  Ce  fléau  n'était  point  connu  de  nos  aïeux 
ni  de  nos  pères;  c'est  vers  le  milieu  du  règne  de 
l'empereur  Tibère  qu'il  se  glissa  pour  la  première 
fois  en  Italie.  Il  fut  apporté  d'Asie,  où  il  avait 
apparu ,  par  un  certain  chevalier  romain  de  Pé- 
rouse,  greffier  du  questeur.  Cet  hommeen  fut  l'in- 
troducteur. Le  mal  ne  gagna  pas  les  femmes,  les 
esclaves,  le  bas  peupleou  même  la  classe  moyenne  ; 


mais  il  attaqua  les  grands,  se  propageant  surtout 
par  le  contact  rapide  d'un  simple  baiser.  Plusieurs 
de  ceux  qui  avaient  pu  se  résoudre  à  souffrir  l'ap- 
plication des  remèdes  en  conservaient  des  cica- 
trices plus  hideuses  que  le  mal.  On  le  traitait,  en 
effet,  par  les  caustiques;  et  si  l'on  ne  cautérisait 
pas  jusqu'aux  os ,  le  mal  repullulait  II  vint  alors  s 
d'Egypte ,  mère  d'affections  semblables ,  des  mé- 
decins qui  n'avaient  que  cette  spécialité,  et  qui 
en  firent  bonne  curée  :  il  est  certain  que  Maniliua 
Gomutus ,  personnage  prétorien ,  lieutenant  de  la 
province  d'Aquitaine,  s'engagea  à  payer  pour  le 
traitement  deux  cent  mille  sesterces  (42,000  fr.). 
Plus  souvent,  au  contraire ,  il  est  arrivé  que  de 
nouveaux  genres  de  maladies  ont  attaqué  les 
classes  inférieures.  Que  peut-on  voir  de  plus  sin- 
gulier? Des  épidémies  soudaines  surviennent  dans 
certaines  contrées,  s'attachent,  comme  par  une 
sorte  d'élection,  à  certaines  parties  du  corps,  & 
certains  âges ,  même  à  certaines  conditions;  les 
unes  frappent  les  en£ants,  les  autres  les  adultes; 
celles-ei  les  grands,  celles-là  les  pauvres. 

IV.  Ce  fut,  est-il  écrit  dans  les  Annales,  i 
pendant  la  censure  de  L.  Paul  lus  et  de  Q.  Mar- 
cius  (an  de  Bome  590  ],  que  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  Italie  le  charbon  (3),  maladie  parti- 
culière à  la  province  Narbonnaise.  Il  est  mort  de 
cette  affection,  dans  la  même  année,  et  pen- 
dant que  nous  écrivions  ceci,  deux  personnages 
consulaires,  Julius  Bufus  et  Q.  LecaniusBassus; 


UBEB  XXVL 


1  L  (i.)  SeDfiît  et  faciès  homloom  dotos,  omnique  œ?o 
priore  incognitos,  non  Italiœ  modo,  Tcrum  etiam  universae 
prope  Earopae ,  morbos  :  tanc  quoqoe  non  totaltalia ,  nec 
perllljricnm,  Galliasve,  aut  Hispanias  magnepere  vagatos, 
aut  alibi,  qnam  Romœ,  circaque  :  sine  dolore  quidem  illoç, 
ac  sine  pernicie  vit»  :  sed  tanta  fœditate ,  ut  qaaecumqae 
mon  pneferenda  esset. 

1  II.  Gra¥isaimam  ex  his  lichenas  appeUavere  gneco 
nomine  :  latine, qooniam a  mento  fere  oriebatur,  jocalari 
primam  lasciTia  (otest  procax  natura  multoram  inalienis 
ndaeriis),  mox  et  asorpato  vocabolo,  mentagram  :  oc- 
copantem  in  mullis  totos  utique  valtus ,  ocoiis  tantum 
Immonibas,  descendeutem  vero  et  in  oolla  pectusqueac 
manas,  foedo  cutis  furfure. 

1  III.  Noii  fberat  ba»  lues  apud  majores  patresque  no- 
stros.  Et  primum  Tiberii  Claudii  Cœsaris  principatu  me- 
dio  irrepsit  in  Italiam',  quodam  Perusino  equito  romano 
quœstorio  scriba,  qnam  in  Asia  apparnisset,  inde  oonU- 


gionem  ejus  importante.  Nec  sensere  id  malum  femiue , 
aut  serritia ,  plebesque  humilis ,  aut  média;  sed  proceres 
velod  transitn  osculi  maxime  :'fœdiore  multorum  qui  per- 
peti  medicinam  toleraTcrant ,  cicatrice,  quam  niorbo. 
Causticis  namque  curabatur;  ni  usqoe  in  ossa  corpus 
exustum  esset,  rebellante  tœdio  :  advenerunlqoe  ex  JEgy-  2 
pto  génitrice  talium  vitiorum  roedici,  banc  solam  operaoi 
afferenles ,  magna  sua  praeda.  Siquidem  certura  est ,  Ma- 
nilium  Comutum  e  praetoriis  legatum  Aquitanic»  pro- 
vinciœ,  H-S  CC  elocasse  in  eo  morbo  curandum  sese. 
Acciditque  sspius ,  ut  nova  contra  gênera  morborum  gre* 
gatim  sentirentur.  Quo  mirabilius  quid  potest  reperiri? 
aliqua  gigni  repente  TiUa  terrarum  in  parte  cerla ,  niîuii- 
brisque  hominum  certis,  vel  œtatibus,  auteliam  fortuiiis, 
tamquam  malo  eligeole ,  ha3c  in  pueris  grassari  ^  iUa  ia 
adultis  :  hase  proceres  sentire,  ilia  pauperes. 

IV.  L.  Paullo,  Q.  Marcio  censoribus,  primam  in  lia*  i 
Uam  carbunculum  vcnisse ,  Annalibns  conscriptum  e»t , 
peculiare  Narbonensis  provincis  malum  :  quo  duo  con- 
sulares  obiere  condentibus.  haec  nobis  eodem  anno,  JuUns 
Rufus,  et  Q.  Lecanios  Bassns ,  ille  medicornm  inadeo* 
tia  sectus  :  hic  Tero  pollice  Ise?»  manns  evolso  acn  ab 
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le  premier  pair  l'ignorance  des  médecins  qui 
pratiquèrent  des  incisions ,  le  second  s'étant  fait 
lai- même  une  plaie  an  pouce  gauche  avec  une 
aiguille,  plaie  si  petite  qu'on  pouvait  à  peine 
Tapercevoir.  Le  charl)on  naît  dans  les  parties  les 
plus  cachées  du  corps ,  et  communément  sous  la 

9  langue.  Il  prend  la  forme  d'un  bouton  dur  et 
rouge,  mais  dont  le  sommet  est  noirâtre,  d'au- 
tres fois  livide.  Il  y  a  tension,  sans  enflure  toute- 
fois, sans  douleur,  sans  démangeaison,  sans 
autre  symptôme  qu'un  assoupissement  qui  ac- 
cable le  malade  et  l'emporte  en  trois  Jours.  Quel- 
quefois il  s'y  joint  du  frisson ,  de  petites  pustules 
autour  du  charbon,  et  rarement  de  la  fièvre. 
Quand  il  a  gagné  la  gorge  et  le  pharynx  il  tue 
très-promptement. 

1  y.  Nous  avons  dit  (  xx ,  53  )  que  l'éléphantia- 
sis  (3)  n'avait  pas  paru  en  Italie  avant  le  temps 
de  Pompée  le  Grand.  Cette  maladie  commence, 
elle  aussi ,  d'ordinaire  par  la  foce.  Il  se  forme 
d'abord  au  nez  une  sorte  de  petite  lentille  ;  puis 
la  peau  devient  aride  par  tout  le  corps,  marquée 
de  taches  de  diverses  couleurs,  et  Inégale ,  ici 
épaisse,  là  mince,  ailleurs  dure  et  couverte  d'as- 
pérités galeuses;  à  la  fin  elle  prend  une  teinte 
noire,  et  presse  les  chairs  sur  les  os  ;  les  doigts  se 
tuméfient  aux  nieds  et  aux  mains.  Ce  mal  est 
particulier  à  l'Egypte  ;  et  il  était  funeste  au  peu- 
ple quand  il  attaquait  les  rois,  parce  qu'on  leur 
faisait  alors ,  pour  les  guérir ,  des  bains  où  entrait 
le  sang  humain.  Au  reste,  cette  maladie  s'est 
promptement  éteinte  en  Italie,  ainsi  que  celle 
qu'on  nommait  anciennement  gemursa  (4).  Celle- 
ci  se  logeait  entre  les  orteils  ;  aujourd'hui  le  nom 
même  en  est  oublié. 

1  VI.  Une  chose  singulière,  c'est  de  voir 
chez    nous    certaines    malades    disparaître, 


d'autres  se  maintenir,  comme,  par  exemple, 
le  colum  (5).  Cette  affection  s'introduisit  en 
Italie  sous  l'empire  de  Tibère^  qui  en  fut  at- 
taqué des  premiers;  et  ce  fut  une  grande  per- 
plexité à  Rome  lorsque,  dans  un  édit  où  ce  prince 
s'excusait  sur  sa  mauvaise  santé ,  on  lut  le  nom 
alors  inconnu  de  cette  affection.  A  quelle  cause 
attribuer  tant  de  maux?  ou  quel  est  ce  courroux 
des  dieux?  Était-ce  donc  peu  pour  l'homme  d'ê- 
tre exposé  à  des  maladies  déterminées  qui  mon- 
taient à  plus  de  trois  cents,  s'il  n'en  avait  encore 
à  craindre  de  nouvelles?  Au  reste,  les  tourments 
que  les  hommes  se  créent  à  eux-mêmes  ne  sont 
pas  moins  nombreux.  Les  remèdes  que  nous  rap*  a 
portons  étaient  ceux  que  l'antiquité  employait, 
la  nature  faisant,  pour  ainsi  dire,  tous  les  frais  de 
la  médecine  ;  et  longtemps  il  n'y  en  eut  pas  d'au- 
tres, (n.)  Toujours  est-il  qu'Hippocrate,  qui  le 
premier  a  formulé  avec  une  admirable  clarté  les 
préceptes  médicaux,  a  rempli  ses  ouvrages  de 
notions  sur  les  plantes  ;  en  quoi  il  a  été  suivi 
par  Dioclès  de  Caryste ,  le  premier  après  lui  pour 
l'époque  et  la  réputation  ;  puis  par  Praxagore 
et  Chrysippe,  et  enfin  par  Eraslstrate  (xxix,  8). 
Hérophile  (xxix,  5)  lui-même,  quoique  fondateur 
d'une  secte  trop  subtile,  a  recommandé  avant  tout 
cette  méthode.  Mais  peu  à  peu  l'expérience, 
qui  est  le  meilleur  maître  en  toutes  choses ,  et 
particulièrement  en  médecine,  se  perdit  en  pa- 
roles (6)  et  en  vain  verbiage.  En  effet,  il  était  plus 
agréable  d'être  assis  dans  les  écoles  et  d'entendre 
À  son  aise  le  professeur,  que  d'aller  dans  les  dé- 
serts chercher  telle  ou  telle  plante  en  telle  ou  telle 
saison  de  l'année. 

Vn.  (m.)  Cependant  l'ancienne  méthode  se  i 
maintenait,  sans  être  ébranlée;  et  il  lui  restait 
l'autorité  imposante  d'un  témoignage  unanime. 


s  Mmetipêo ,  tam  parTo  valnerey  ut  tix  oemi  posset.  Nasd- 
loriD  oocoltissiniis  corporum  partibuB,  et  ptera roque  sob 
lingua ,  duritia  rubens  yari  modo ,  eed  nigricaDS  capite  : 
alias  llYida,  corpus  iotendens ,  ncque  ioturoescens  ,  sine 
dolore ,  aine  pruritu ,  sine  alio  quam  somni  indtcio ,  quo 
graTatos  in  triduo  aufert  :  aliqnando  et  borrorem  aflerens, 
drcaque  pusulas  pairas,  rartua  febreno  :  stomacbum  fau* 
œsque  quum  invasit ,  ocysaime  exanimans. 

i  y.  Dixiaua  elepliantiasin  ante  Pompeii  Magni  selatem 
non  accidisse  in  Ilalia ,  et  ipsam  a  fade  sœpius  indpien- 
tem ,  in  oare  primom  Yeluti  lenticula  :  mox  inarescente 
per  totnm  oorpns,  maculosa,  Tariis  coloribus,  et  inœquali 
cute,  alibi  crassa,  alibi  tenui,  dura  alibi,  cen  scabie  aapera  : 
ad  postremom  vero  nigrescente ,  et  ad  osaa  cames  appri- 
mente ,  intumescentibus  digitis  in  pedibus  manibusque. 
^ypti  peculiare  hoc  maluro  :  et  quum  in  reges  ind- 
disset ,  populis  funèbre.  Quippe  in  balinds  solia  tempe- 
rabantur  humano  sanguine  ad  medictnam  eam.  Et  bic 
quidem  morlHis  celertter  in  Italia  restinctus  est  :  stout  et 
ille,  quem  gemursam  appellavere  prisci,  inter  digitoe 
pedum  nasceotem ,  etiam  nomioe  obliterato. 

t     VI.  id  Ipsum  mirabile,  alios  desinere  in  nobls»  alios 


durare,  dcuti  oolum.  Tiberii  Canaris  prindpata  irrepait 
id  roalnm.  Nec  quisqnam  id  prior  imperatore  ipso  sensit, 
magna  dyitatisambage,  quum  edicto  ejus  excusantis  va- 
letudinem  ,  legeretur  nomen  încognitum.  Quid  hoc  esse 
dicamuSy  aut  quas  deorum  iras  ?  Parum  enim  eraut  bomini 
certa  morborum  gênera,  quum  supra  ccc  essent,  nisi 
etiam  nova  timerenturP  Neque  ipsi  autem  bomines  pau- 
dora  sibi  opéra  sua  negotia  important.  Haec  apuci^riscos  ^ 
erant,  quœ  memoramus ,  remédia ,  medidnam  ipsa  quo- 
dammodo  rerum  natura  faciente,  et  dtu  fuere.  (n.)  Hippo- 
cratis  certe ,  qui  primus  medeodi  praecepta  clarisstme 
condidit,  referta  berbanim  mentiooe  inTeoimus  Tolumina  : 
nec  minus  Diodis  Carystii ,  qui  secundus  «taie  famaque 
exstitit  :  item  Praxagorae ,  et  Chrysippi ,  ac  deinde  Era- 
sistrati  :  Herophllo  quidem ,  quanquam  subtiUoris  sectae 
ooiuiitori,  ante  omnes  œlebratam  rationem  eam  :  paulatim 
usu  efficadssimo  rerum  onmium  magistro,  peculiariter  ' 
ut ique  medicinœ ,  ad  Terba  gamilitatemque  descendente. 
Sedere  namque  his  in  scholis  auditioni  operatos  gratius 
erat ,  quam  ire  per  solitudines ,  et  quserere  herbas  alias 
aliis  diebus  annl. 
vn.  (ni.) Durabat  tamen  antiquitas firma,  niagnasque  1 
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PLIKE- 


lorsque,  da  temps  de  Pompée  le  Grand,  Aselé- 
piade ,  professeair  de  rhétorique,  qui  ne  gagnait 
pas  assez  dans  cet  art,  mais  que  la  sagacité  de 
son  esprit  rendait  propre  à  autre  chose  (7)|  se 
tourna  tout  à  coup  ^ers  la  médecine.  11  ne  l'a- 
vait point  pratiquée ,  il  ne  possédait  pas  la  con- 
naissance des  remèdes  I  laquelle  ne  s*aequiert 
que  parles  yeux  et  l'expérience  :  nécessairemrat 
il  lui  fallut,  captant  journellement,  le  public  par 
des  discours  entraînants  et  médités,  renoncer  à 
toutes  les  anciennes  méthodes.  Il  rappela  la  mé- 
decine -entière  à  la  recherche  des  causes,  et  la 
rendit  ainsi  toute  conjecturale.  Il  reconnaissait 
essentiellement  cinq  ordres  de  secours  généraux  : 
la  diète,  l'abstinence  du  vin,  les  frictions,  l'exer- 
cice à  pied,  l'exercice  en  litière.  Chacun  com- 
prenait qu'on  pouvait  se  procurera  soi-même  ces 
sortes  de  secours  ;  tout  le  monde  s'intéressa  à 
trouver  vrai  ce  qui  était  si  facile  ;  et  de  cette  &- 
eon  Asclépiade  attira  sur  lui  les  yeux  de  presque 
tout  le  genre  humain,  comme  s'il  eût  été  un  en- 
voyé du  del. 
1  YIIL  11  gagnait  en  outre  la  oonflanee  ayee  une 
adresse  admirable,  tantôt  promettant  du  via  aux 
malades  et  leur  en  donnant  à  propos,  tantôt  leur 
prescrivant  de  l'eau  froide.  Ghex  les  anciens,  Héro- 
phile  s'était  mis  le  premier  à  scruter  la  cause  des 
maladies  ^Gléophante  avait  donné  la  théorie  de 
l'emploi  du  vin  ;  Asclépiade  voulut  aussi  devc^ 
son  surnom  à  l'usage  de  l'eau  froide,  ainsi  que  le 
rapporte  M.  Yarron.  Il  imagina  encore  d'autres 
délicatesses:  ainsi,  il  suspendait  les  lits  des  mala- 
des, dont  le  balancement  ou  diminuait  le  mal, 
ou  provoquait  te  sommeil  ;  il  instituait  l'usage  des 
bains,  accueilli  avec  le  plus  vif  empressement; 
et  tant  d'autres  pratiques  douces  et  agréaUes. 
De  là  lui  vint  une  grande  vogue  ;  et  sa  gloire  ne 


fut  pas  moindre  quand ,  ayant  rencontré,  le  con- 
voi d'un  homme  qu'il  ne  oonnaiseait  pas ,  el  que 
l'on  conduisait  au  bûclier,  il  fit  rapporter  le 
corps,  et  le  rendit  à  la  vie  (vii,87).  Je  cite  ce  fait, 
pour  qu'on  n'attribue  pas  à  de  frivoles  motifs  une 
aussi  grande  (évolution.  Une  setle  ciiose  peut 
nous  indigner:  c'est  qu'un  homme  appartenante 
la  nation  la  plus  frivole ,  né  dans  l'indigence ,  . 
ait ,  pour  faire  fortune ,  donné  sabllenaent  au 
genre  humain  des  lois  médicales,  qu'à  la  vérité 
bien  des  médecins  ont  abrogéesdepnis.  Le  suecès  s 
d' Asclépiade  fut  favorisé  par  beanee«p  de  prati- 
ques de  la  médecine  ancienne,  qui  étaient  fati- 
gantes et  mal  entendues  :  ainsii  eo  accablait  les 
malades  de  couvertures,  et  on  provoquait  la  sueur 
de  toutestaçons  ;  on  les  faisait,  pour  ainsi  dire, 
griller  au  feu  ;  on  leur  recommandait  de  diereher 
eontinuelleaient  le  soleil  dans  une  ville  où  le 
temps  est  souvent  couvert,  inconvénient  qui  est 
même  eelui  de  l'Italie  entière,  dominatrice  du 
monde.  Asclépiade  introduisit  le  premier  l'usage 
spécial  des  bains  suspendus  (ix,  7»),  ce  qui  flat- 
tait Infiniment  les  malades*  En  outre,  dans 
certaines  maladies,  il  supprima  les  Itaiteasests 
douloureux»  par  exemple  dans  Tangiiiei  que  Fou 
traitait  en  introduisant  un  instruaient  dans  la 
gorge«  Il  proscrivit  encore  avec  raison  les  vomisse- 
ments, dont  CD  abusait  extraerdiaairemett.  Il 
condamna  l'usage  intérieur  des  médiealaents  nui- 
sibles à  l'estomae,  eondamnatisB  approuvée  en 
grande  partie  por  les  médecins  ;  aussi  IncbqifDns- 
nous  en  premier  lieu  les  mééieaiMiils  lioas  A 
i'estomaCé 

IX.  (iv.  )  Ge  qui  le  seeonia  plus  que  le  reste,  i 
ce  furent  les  sottises  magiques,  portées  au  point 
de  détruire  toute  confiance  dans  les  vertus  des 
végétaux  ainsi  l'athiepis  (xxiv,  lOS,)  jetée  dons 


obHiéMa  ret  viséicêlist  reUqaiss,  doaee  Atdepiadet  éltle 
Magni  Poapeii  oraiidi  msgisler ,  nce  fatis  \m  arte  es  qu»- 
sluogQft,  ut  ad  aHa  aagack  iosoiiii  Inr  m  repente 
coDverlit  ;  atqiie ,  ut  neeesse  erat,  hemiei ,  qoi  twe  id 
egissel ,  Dec  remédia  noaset ,  ocelia  uewiee  perei|iieBde; 
lorrenii  ae  medilata  qeottdie  oralKme  bhuMfiem  oointa 
abdicavit  :  totamqae  medieinam  ad  cauaam  revocando , 
coDJecturs  fedt  :  qoîDqae  m  maiime  comnnoluni  aiixilio- 
rum  profeaaus  :  abstioentian  cibi ,  aliaa  vint ,  fricalkmein 
corporte,  ambnlatioeeiii)  geatationes  :  qvœ  qinim  anmquie- 
que  seanetipaufla  aibi  pnntore  posse  Inlelliseret,  fiiTenliboa 
cuDctia,  et  easent  vera  qoœ  facilliaia  erant ,  uniferaDm 
prope  bameaum  seans  circumegit  ia  Be^  aoo  aUo  nedo, 
qaam  ai  CKle  emisaua  adveDissel. 

I  YUI.  Trsbebat  pneleree  mentes  trtiSeto  nUmbOI,  vl- 
non  promitiBnéa  Bgris ,  ëandoque  tenpestive ,  tom  Mgl- 

'  date  aqnam.  El  qoonkam  eaneas  nwrboram  acrularl  prier 
UeropbHea  imtitnetat,  viid  rethmem  illestraTerat  Glee- 
phantna  apod  priaeea,  ipse  oegnomiDari  se  ftigida  dandà 
praeferena ,  ut  aoctor  est  M.  Yarro*,  alia  quoqne  blandt- 
menta  excogilabat,  jam  suspendendo  lectolos ,  qnoran 
istlala  a«i  morbea  extenaaret ,  est  aeiMea  allfEeret  :  jam 


\  baNbesB  avidiseiaa  hominum  eupldiae  iostitaendo,  el  sNa 
DMilta  dletn  grila  alque  jucanda  :  magna  aneliHitale;  sec 
miflore  fama ,  qumn  occorrisaet  ignoto  funeri,  relaia  ho- 
mfaie  ab  rogo ,  alque  servato  :  ne  quia  levitMia  mainentis 
tantam  converafonam  faclam  exislimet.  Idaolasi  poeaumas 
indlgnaii ,  nnum  hominem  e  leTisaima  geute,  aise  opibus 
ullis  orsum ,  vectigalis  sui  eausa ,  repente  Icgea  aalotis 
humauo  generi  dédisse  »  quaa  tamen  poatea  sbragavers 
mniti.  Aadepiadera  adjutere  molta,  ki  anUquoram  cura  2 
■tmia  anxfa  et  rudla,  ut  obmendi  aagros  veate»  audo- 
resque  omni  modo  ciéodi  :  ntmc  eorpora  ad  ignea  ler- 
rendi ,  solesve  assidue  quaerendi ,  in  orbe  aimboaa ,  fanmo 
vero  Iota  ttalia  impératrice  ;  tem  primum  pensili  èali- 
neamin  saa  ad  infinifum  blandientem.  Pneteiea  in  qid- 
buadam  morbia  medendi  erueiatua  detrault  »  ut  in  anginia , 
qoas  earabaol  in  buee^  organe  demisao.  I>aamaf it  me- 
rilo  el  vomitioiiea  »  tune  anpra  modam  freqnealea.  Àrgnit 
el  medieanentorum  potua  slomacho  inlniieo» ,  qnod  est 
magna  ex  parte  vetitom.  Itaqiie  nos  in  prtnia  qwe  annt 
sfomacbn  vtilia  signamos. 

IX.  (  IT.  )  Snper  eamia  adfvrera  enm  magÉcas  vaailatea,  1 
in  tantma  ereeta) ,  al  sbrogare  SeifMs  Sdeni  suaciia  poa- 
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les  rivières  et  les  étangs,  les  desséchait;  le  seul 
contact  de  cette  plante  navrait  toutes  les  portes. 
Il  suffisait  de  jeter  Tachéménis  (xxiv,  102)  dans 
une  armée  pour  troubler  les  bataillons  et  leur 
faire  prendre  la  fuite.  Les  rois  de  Perse  étaient 
dans  l'usage  de  donner  le  latacé  à  leurs  envoyés , 
afin  que  ceux-ci  trouvassent  partout  où  ils  iraient 
abondance  de  toutes  choses  ;  et  tant  d'autres  con- 
tes semblables.  Où  étaient  ces  herbes  quand  les 
Gimbres  et  les  Teutons  poussaient  leurs  terribles 
hurlements ,  ou  quand  Lucullus  défaisait  avec 
quelques  légions  tant  de  rois  qui  commandaient 

9  anit  mages?  Pourquoi  les  généraux  romains  ont- 
ils  dans  la  guerre  songé  toi:y'ours,  avant  tout,  à 
pourvoir  aux  subsistances?  et  pourquoi  l'armée 
de  César  a- t*elle  souffert  de  la  famine  à  Pharsale, 
si  pour  avoir  alx>ndanoe  de  tout  il  suffisait  de 
l'heureuse  vertu  d'une  seule  plante?  N'aurait-il 
pas  mieux  valu  pour  Scipion  rÉmilleo  ouvrir  les 
portes  de  Gartbage  en  les  touchant  avec  une  herbe, 
que  d'en  battre  pendant  tant  d'années  les  rem* 
parts  avec  des  machines  ?  Qu'aujourd'hui  avec 
l'herbe  mérols  (  xxit,  1 02)  on  dessèche  les  marais 
Pontins  (m,  9),  et  qu'on  rende  tant  de  terrain  à  la 

8  campagne  de  Rome.  Démocrite  indique  une  re- 
cette pour  engendrer  des  enfants  beaux ,  bons  el 
heureux  :  à  quel  roi  de  Perse  a4-elle  jamais  réussi? 
n  y  aurait  lieu  certes  de  s'étonner  que  la  crédu^ 
litédes  anciens,  partie  de  commencements  très- 
salutaires,  eût  été  portée  si  loin,  si  l'esprit  hu- 
main pouvait  jamais  se  milèrmer  dans  de  justes 
bornes,  et  si  la  méthode  môme  inventée  par 
Asclépiade  n'avait  pas  dépassé  jusqu'aux  folles 
des  mages,  comme  nous  le  prouverons  en  son  lieu 
(xxix,  ô).  Mais  telle  est  en  tout  la  condition  de 
l'homme:  on  commence  parle  nécessaire)  et 


l'on  arrive  à  l'excès.  Reprenons  dono  ce  qui 
nous  reste'  à  dire  sur  les  propriétés  des  plantes 
dénommées  dans  le  livre  précédent }  nous  y  lyou- 
terons  celles  que  nous  jugerons  nécessaires. 

X.  Pour  les  traitements  du  lichen  ^  mal  si  dé- 1 
goûtant,  nous  accumulerons  les  remèdes,  quoique 
nous  en  ayons  déjà  signalé  un  grand  nombrot 
On  emploie  le  plantain  pilé,  la  quintefeuille)  la 
racine  de  l'asphodèle  (xxi|  68)^  dans  du  vinai* 
gre  ;  les  jeunes  pousses  du  figuier  cuites  dana 
du  vinaigre ,  la  racine  de  guimauve  bouillie  at ec 
de  la  colle  et  du  vinaigre  fort,  jusqu'à  réduction 
des  trois  quarts.  On  pftsse  encore  la  pierre  ponoe 
sur  le  lichen,  pour  l'étuver  ensuite  avee  la  taoine 
de  patience  broyée  dans  dû  vinaigré^  et  avec 
l'écume  de  glu  mêlée  à  la  chauft.  On  recommando 
la  décoction  de  tithymale  avee  la  résine.  Mais  à 
tous  ces  remèdes  on  préfère  la  plante  appelée 
lichen  {marchantia  polymorpha,  L.  ),  en  raison 
même  de  sa  propriété.  Le  lichen  eroit  dans  les  2 
pierres  ;  il  a  une  seule  feuille  large  à  la  racine  ) 
une  petite  tige,  et  de  longues  feuilles  qui  pen- 
dent. 11  effeœ  mémo  les  stigmates  de  la  peau. 
On  le  broie  avec  du  miel.  Il  y  a  une  autre  espèee 
de  lichen  (/econora  panUa  »  Ack.  )  entièrement 
attaché  aux  pierres  eoimme  la  mousse ,  et  qu'on 
emploie  aussi  en  topique  $  on  en  Instille  le  suc 
dans  les  plaies ^  et  II  arrête  le  sang;  on  en  iUt 
un  topique  pour  les  tumeurs;  avec  le  nileii  M 
guérit  rictère ,  et  pour  cela  on  s^en  fHyttn  la 
bouche  et  la  langue  :  dans  ce  traitement  le  ma^ 
lade  se  lave  avec  de  l'eau  sâlée^  se  firotte  avee 
de  l'huile  d'amand%  et  s'aiistlent  des  plantes  pCH 
tagères.  On  se  sert  encore  pour  le  lleheii  de  la 
racine  de  thapsia  (xiii,48)  broyée  Au»  du  litM* 

XL  Piour  l'angine  w  reftnmatfde  rsnrgéiMne  t 


fient,  ^tliiopide  lierba  amnes  ac  stagna  Biccari  conjecta, 
tactu  clausa  omnia  aperiri.  Actiœmenide  Conjecta  in  aciem 
hostium  trepidare  agniina,  ac  terga  fertere.  Latacen  dari 
Mlilam  a  Persarum  rege  legaiifi ,  nt  qnocamque  veniesent  » 
omnium  rerum  copia  abundarent  :  ac  mulla  similia.  Ubi- 
nam  istae  ftiere ,  qaam  Cimbri  Teutoniqae  terribili  Marte 
ulalarent,  autquam  LucuUuâ  tôt  reges  Magoriitn  paucia 

2  legionibos  sterneret?  Curve  romani  duces  primam  semper 
in  bellis  commerciorum  habuere  curam?  Cur  hercule 
Cœsaris  mile$  ad  Pharsaliaro  famero  sensit,  si  abundantla 
offlnis  conlingere  onius  herb»  feliciiate  poterat?  Non  sa-  , 
lins  fuit  i£milianum  Scipionem  Carthagiuis  portas  berba  , 
patefacere,  quam  machinis  claustra  per  tôt  annos  quatere?  , 
Siccentur  hodie  Meroide  Pontinœ  paludes,  tantamque 

3  agri  suburbanae  reddatur  Italia;.  Nam  quœ  apad  eumdem 
Democritum  îuTenitiir  compositio  medicamenli,  quo  pul-  , 
cliri  boniqtie  et  fortunati  gignantur  liberi,  cui  omquam 
Persarum  régi  taies  dédit  ?  Mirum  esset  profecto ,  hacus-  ' 
que  pro?ectam  credulitalem  anUqnorum,  saloberrimis  < 
ortam  initiis,  si  in  ulla  re  modom  humana  ingénia  novis-  . 
sent ,  atque  non  liane  ipsam  medicinam  ab  Asclépiade 
repertam ,  sno  loco  probaluri  essemus  eveetam  ultra  ma- 
g06  etiam.  Sed  baec  est  omni  in  re  animonim  conditio ,  ut 


a  oecessarits  orsa  primo ,  cuncta  pervenerint  ad  nloiium. 
Igitur  demonatratarum  prîore  Ubrô  herbarum  roliqnos  sl^ 
fectus  reddemus  :  adjiciemua,  ut  quasque  ratio  dictaverit. 

X.  Sed  Uk  iichenia  reroediisi  atque  tam  foodo  nulo,  i 
plura  undlque  acerVabimua,  quanquam  née  paucia  jan 
demonstratis.  Medetur  ergo  plantago  trita ,  quinqueio- 
lium ,  radix  albuci  ex  acelo  »  ficuini  caulea  sceto  deewti, 
hibisci  radix  cum  glutino  et  aceto  acri  décoda  ad  quartas. 
Defricantur  eUam  pumice,  ut  rumicis  radix  Irila  ex  aceto 
illinatur ,  et  Ûos  Yiaci  cum  calce  aubactus*  i«audatur  et 
UUiymali  cum  résina  deooctuni.  Lidien  vero  herbe  omat' 
bus  bis  prsefertur,  inda  nomiiM  inveato^  Mêecilnr  i»2 
saxosis,  folio  uno  ad  radlcem  lato,  taule  uno  parve, 
longis  foliia  depeodenUbus.  H«c  delel  et  atigmala*  Terilof 
cum  melle.  Est  aiiud  ^soua  Iichenia»  peiria  totaai  inlMS« 
rens ,  ut  rauscua ,  qui  el  ipae  Ulinitar*  Hic  et  sanguioeiB  sia» 
tit  ▼nlneribua  inatiUatua,  et  eeUeetiooea  iUitas»  Morbum 
quoque  regium  cum  meUe  aaaaiore  iUUo,  et  liiiiM.  Qui  ils 
curantur»  salsa  lafari  jubentur,  uugi  oleo  amygdalino, 
hortensiis  abstinere.  Ad  Uchenaaet  tbapsia  radies  utaatar 
trita  cum  melie. 

XI.  Anginaa  argemoois  medetar  suinta  w  viao  :  hys- 1 
sopnm  cum  vino  decoctum  et  gargariatoni  :  peucedanum 
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prise  (xxV)  fi6)  avec  da  vin  ;  l'bysope  bouilli  avec 
du^in,etemployé  engargarismes;  lepeucedanam 
avec  partie  égale  de  présure  de  veau  mario  ;  la 
proserpinaca  (xxvii,  104)  broyée  avec  de  la  sau- 
mure d'anchois  et  de  l'huile,  ou  tenue  seule  sous 
la  langue;  le  sue  de  qulntefeuille  pris  à  la  dose  de 
trois cyathes  (0  lit.,  185)  :  ce  suc  en  gargarisme 
guérit  tontes  les  affections  de  la  gorge.  Le  ver- 
bascum  (xxv,  73),  pris  dans  l'eau,  guérit  spé- 
cialement les  affections  des  amygdales. 

1  XII.  (v.)  Pour  les  écrouelles  on  a  le  plan- 
tain ,  la  chélidoine  avec  du  miel  et  de  l'axonge , 
la  qulntefeuille,  la  racine  de  persolata  (xxv,  66), 
avec  de  l'axonge  aussi,  en  topique,  et  recouverte 
de  la  feuille  de  la  plante  ;  l'armoise,  la  racine  de 
mandragore  dans  de  l'eau.  Les  larges  feuilles  de 
la  sidéritis  (chenopodium seoparia)  (xxv,  19), 
arrachées  de  la  main  gauche  avec  un  clou,  se  por- 
tent attachées  à  la  partie  malade;  mais  il  faut 
après  la  guérison  conserver  la  plante  avec  soin, 
de  peur  que ,  remise  en  terre  par  un  herboriste 
perfide,  elle  ne  provoque  la  récidive  du  mal, 
comme  il  arrive  dans*  quelques  autres  cas 
(xxi,  83,3  ;  xxv,  109).  Je  trouve  dans  les  auteurs 
que  les  personnes  guéries  par  l'armoise  ou  par 
le  plantain  doivent  prendre  la  même  précaution. 
Le  damasonion  (xxv,  77),  qu'on  nomme  aussi 
alcea,  étadt  cueilli  au  solstice  d'été,  s'emploie  en 
topique  dans  de  l'eau  de  pluie.  On  se  sert  soit  de 
la  .feuille  broyée,  soit  de  la  racine  pilée  avec  de 
l'axonge,  et  qu'on  a  soin,  après  l'avoir  appliquée, 
de  recouvrir  de  la  feuille  de  la  plante  ;  c'est  de 
cette  façon  qu'on  en  fait  usage  pour  toutes  les 
douleurs  du  cou  et  pour  toutes  les  tumeurs ,  en 
quelque  partie  que  ce  soit. 

1  XIII.  Le  bellis  (  pâquerette,  beUis  perennis, 
L.),  qui  croit  dans  les  prés,  a  la  fleur  blanche 


avec  une  teinte  rouge;  on  dit  qu'appliqué  avec 
l'armoise  il  est  plus  efficace. 

XIV.  Le  condurdum  (8)  est  une  herbe  du  sols-  t 
tice  d'été;  il  a  la  fleur  rouge.  Suspendu  an  cou, 
il  arrête,  dit-on ,  le  progrès  des  scrofules  ;  il  en 
est  de  même  de  la  verveine  avec  le  plantain. 
Tous  les  maux  des  doigts,  et  en  particulier  les 
ptérygions,  sont  guéris  par  la  qulntefeuille. 

XV.  De  toutes  les  affections  de  poitrine  la  1 
plus  fatigante  est  la  toux  :  la  racine  du  panacès 
dans  du  vin  doux  la  guérit,  ainsi  que  le  suc  de 
jusquiame  même,  quand  elle  est  compliquée  d'hé- 
moptysie. La  jusquiame,  en  fumigation,  est 
bonne  pour  la  toux.  Le  scordotis  (xxv,  27),  mêlé 
a  du  cresson  et  à  de  la  résine  pilée  sèche  avec  du 
miel,  a  la  même  vertu  ;  employé  seul,  il  facilite 
l'expectoration ,  ainsi  que  la  grande  centaurée, 
même  en  cas  d'hémoptysie ,  accident  pour  le- 
quel on  se  sert  aussi  du  suc  de  plantain.  La  bé- 
toine,  à  la  dose  de  trois  oi>oles  dans  de  l'eau, 
s*emploie  contre  les  expectorations  purulentes 
ou  sanguinolentes,  ainsi  que  la  racine  de  perso- 
lata, à  la  dose  d'une  drachme,  avec  onze  pi- 
gnons. Le  suc  du  peucedanum  est  un  remède  2 
pour  les  douleurs  de  poitrine,  comme  aussi  l'a- 
corum  (xxv,  100) ,  qui  pour  cette  raison  entre 
dans  les  antidotes.  Le  daucus  et  l'herbe  scythique 
(xxii,  11)  guérissent  la  toux  :  cette  dernière,  à  la 
dose  de  trois  oboles  dans  du  vin  cuit,  s'administre 
pour  toutes  les  affections  de  poitrine,  pour  la  toux 
et  l'expectoration  purulente,  (vi.)  Même  dose 
pour  le  verbascum,  dont  la  fleur  est  couleur  d'or 
(xxv,  60)  :  cette  dernière  plante  est  si  éner- 
gique, qu'en  boisson  elle  soulage  les  bêtes  de 
somme  non-seulement  toussant,  mais  encore 
poussives,  vertu  que  Je  trouve  aussi  attribuée  à 
la  gentiane.  La  racine  de  la  cacalia  (xxv,  85), 


cam  ooagulo  vitali  marini  aeqnîs  partibos.  Proserpinaca 
oum  maria  ex  nueiils  et  oleo  trita  rel  sub  lingua  liabita. 
Itemauocusde  quinqaefolio,  potus  cyaUiis  tribus.  Hic  et 
omnibus  faudom  yiius  medetur  gargarizatos  :  Terbascum 
privatim  tonsillis  in  aqua  potum. 

1  Xll.  (v.  )  Strumis  plantago  :  cbelidonia  cum  melleet 
axungia  :  qainqaefolium  :  radix  persolatœ,  item  cum 
axungia ,  operitur  folio  suo  imposita.  Ilem  artcmisia  : 
radix  mandragorœ  ex  aqua.  Sidéritis  lata  folia,  cIa?o  si- 
nistre manacircumfossaadalligantur,  custodienda  sanatis, 
ne  rursus  sata  diro  herl)ariorum  scelere ,  ut  in  quibusdam, 
rebellet  :  quod  et  in  his,  quos  artemisia  sanaverit,  prac* 
dici  reperio  :  item  in  lUs,  quos  plantago.  Damasoniou, 
quœ  et  aloea  vocatur,  sub  sotsUUo  collecta ,  imponitur  ex 
aqaacaelesti,  folinm  tritum,  vel  redix  cum  axungia  tusa, 
ita  ot  imposita  folio  suo  operiatur.  Sic  et  ad  omnes  cervicis 
dolores,  tumoresqne  quacumque  in  parte. 

i  XIII.  Bellis  in  pratls  nascitur ,  flore  aibo ,  aliqualenus 
rubente.  Hanc  cum  artemisia  illitam,  efficaciorem  esse 
produnt. 

1     XIV.  Condurdum  herba  solstitialis,  flore  nibro ,  sus- 


pensa  in  collo,  comprimere  dicitur  strnmas.  Item  ver- 
benacacum  plantagine.  Digitorum  vitiis  omnibus,  et  pri- 
Tatim  plerygiis,  quinquefôlium  medetur. 

XV.  In  pectoris  vitiis  vel  gravissimum  est  tussis  :  huic  1 
medetur  panacis  radix  iu  vino  dulci.  Succus  byoscyami 
etiam  sanguinem  exscreantibus  :  nidor  quoque  accensi  tus- 
sientibus.  Item  scordotis  mixto  nasturtio,  et  résina,  cum 
melle  tusa  arida.  Facit  et  per  se  faciles  exscrealioues. 
Item  centanrium  majus,  vel  sanguinem  rejicientibus  :  eut 
▼itio  et  plantaginis  snccus  medetur.  Et  Tettonica  obolis 
tribus  in  aqua,  contra  purulentas,  oontraque  cnientas 
ex'screationes.  Persolat»  radix  drachmœ  pondère,  cum 
pineis  nucleis  undecim.  Peucedant  succus,  pectoris  do- 3 
loribus,  et  acorum  subvenit,  et  ideo  antidotis  miscetur. 
Tusst  daucum  :  item  scythica  herba.  Ea  demum  omnibus 
pectoris  vitiis ,  tossi  et  purulenta  exscreantibus ,  obolis 
tribus  in  passo.  (vi.)  Totidem  verbascum,  cujus  flos 
est  aurens.  Tanta  haie  vis  est,  ut  ju mentis  etiam  non  tus* 
sienlibus  modo,  sed  ilia  quoque  tralientibus,  auxilietur 
potn  :  quod  et-  de  gentiana  reperio.  Radix  cacaliae  oom- 
manducata,  et  in  vino  madefacta,  non  tussi  tantum ,  sed 
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mâchée  et  trempée  dans  da  yin,  est  bonne 
non-seulement  pour  la  toux,  mais  aussi  pour  la 
gorge.  Cinq  tiges  d'hysope  cuites  avec  deux  tiges 
de  rue  et  trois  Ogues  purgent  la  poitrine. 

1  XVI.  La  toux  est  calmée  par  le  béchion  (xxiv, 
85),  appelé  aussi  tussilage.  Il  y  a  deux  espèces 
de  béchion  :  là  où  croit  le  béchion  sauvage  on 
pense  qu'il  y  a  une  source  ;  et  c'est  un  signe  con- 
sulté par  ceux  qui  recherchent  les  eaux.  Les 
feuilles,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
lierre,  sont  au  nombre  de  cinq  ou  sept,  blanchâ- 
tres en  dessous,  d'un  vert  pâle  en  dessus.  Le 
béchion  n'a  ni  tige,  ni  fleur,  ni  graine;  la  racine 
est  menue  :  quelques-uns  pensent  que  le  l)échion 
est ,  sous  un  autre  nom ,  la  même  plante  que  le 
chamsBieuce  (xxiv,  85).  L'a  fumée  de  la  racine 
sèche,  aspirée  à  l'aide  d'un  roseau,  guérit,  dit-on, 
les  vieilles  toux  ;  mais  â  chaque  gorgée  de  fumée 
il  faut  boire  un  peu  de  vin  cuit. 

I  XVII.  L'autre  béchion  est  appelé  par  quel- 
ques-uns salvia  (xxv,  7Z){verbascum  lyehnitis 
L.);  il  ressemble  au  verbascum;  on  le  pile,  on 
le  passe,  on  fait  chauffer  le  suc,  et  on  le  prend 
^  en  boisson  pour  la  toux  et  les  douleurs  de  poi- 
trine, préparation  qui  est  efficace  aussi  contre 
le  venin  des  scorpions  et  des  dragons  marins; 
on  s'en  frotte  utilement  avec  de  l'huile  contre  la 
morsure  des  serpents.  On  fait  cuire  aussi  pour  la 
toux  un  paquet  d'hysope,  avec  un  quarteron  de 
miel. 

t  XVIIL  (vu.)  Contre  les  douleurs  de  côté  et 
de  poitrine  on  prescrit  le  verbascum  avec  de  la 
rue  dans  de  l'eau ,  la  bétoine  en  poudre  dans 
de  l'eau  chaude.  On  fortifie  l'estomac  avec  le  suc 
de  scordotis ,  avec  la  centaurée  et  la  gentiane 
bues  dans  de  l'eau,  avec  le  plantain  soit  pris 
seul  en  aliment,  soit  pris  avec  des  lentilles  ou 


dans  un  potage  d'alica  (xviii,  29).  La  bétoine, 
contraire  en  général  à  l'estomac,  guérit  pourtant 
les  affections  de  cet  organe,  soit  prise  en  boisson, 
soit  mâchée  en  feuilles,  ainsi  que  l'aristoloche  en 
breuvage,  l'agaric  que  l'on  mange  sec  en  buvant 
de  temps  en  temps  du  vin  pur,  le  nymphsa  hé- 
raclia(xxv,  37)  en  topique,  le  suc  du  pcuceda- 
num.  On  emploie  en  topique,  pour  les  ardeurs 
d'estomac,  le  psyllion  (xxv,  90  ),  ou  le  cotylédon 
(xxv,  101)  pilé  avec  de  la  polenta,  ou  l'aizoon. 

XIX.  Le  molon  (xxv,  8)  (9)  a  la  tige  cannelée ,  1 
de  petites  feuilles  molles ,  la  racine  longue  de 
quatre  doigts ,  à  l'extrémité  de  laquelle  est  une 
espèce  de  gousse  d'ail  ;  quelques-uns  le  nomment 
syron.  Dans  du  vin ,  c'est  un  remède  pour  les 
maux  d'estomac  et  pour  la  dyspnée.  La  grande 
centaurée  se  prescrit  en  loch  ;  le  plantain ,  en 
suc  ou  en  aliment;  la  bétoine  pilée,  à  la  dosa 
d'une  livre  avec  une  demi -once  de  miel  attique, 
éprendre  chaque  Jour  dans  de  l'eau  chaude; 
l'aristoloche  ou  Tagaric,  en  boisson,  à  la  dose 
de  trois  oi)oles ,  dans  de  l'eau  chaude  ou  du  lait 
d'ânesse.  On  prend  en  boisson  le  cissanthemos 
(xxv,  68)  pour  i'orthopnée;  i'hysope,  pour  l'or- 
thopnée  et  pour  l'asthme.  Le  suc  du  peucedanum 
est  bon  dans  les  maladies  du  foie,  les  maux  de 
poitrine  et  de  côté,  s'il  n'y  a  pas  de  fièvre.  L'a- 
garic s'emploie  dans  l'hémoptysie,  pilé,  à  la  dose 
d'un  victoriat  (i  gr.,  92),et  donné  dans  cinqcya- 
thes  de  vin  miellé.  L'amomon  produit  le  même 
effet  (xii,  28).  La  teucria  fraîche  se  prend,  3 
pour  le  foie  particulièrement,  en  boisson  à  la  dose 
de  quatre  drachmes  dans  une  hémine  d'oxycrat. 
La  bétoine  s'administre  à  la  dose  d'une  drachme 
dans  trois  cyathes  d'eau  chaude  ;  on  la  donne 
dans  deux  cyathes  d'eau  froide  pour  la  cardialgie. 
Le  suc  de  la  quintefeuiile  remédie  aux  maladies 


et  fkacibus  prodest.  Hyssopi  qainque  rami  cam  duobus 
rutas  et  ficis  tritms  decocti  thoracein  porgant. 

1  XVI.  Tussim  aedat  l>eclùoD,  qoae  et  tussilago  dicilur. 
Duo  ejus  gênera.  Sikestris  ubi  oancilur ,  siibcAso  aquas 
credunl  :  et  hoc  liabeot  signum  aqQÎleges.  Foiia  sunt  ma- 
juscula,  qaam  ederœ,  quinque  aatseptem,  subalbidaa 
terra ,  supeme  pallida ,  sioe  caule ,  sine  flore ,  sine  semiue , 
radice  tenui.  Quidam  eamdem  esse  bechioo  et  alio  nominc 
cbamaeleuceD  patant.  Hnjas  aridae  cum  radice  fuinus  per 
arondinem  baostos  et  deToratus ,  veterem  sanare  dicitur 
tussim  :  sed  in  singulos  haustos  passum  gustandum  est. 

1  XVII.  Altéra  a  quibusdam  sal?ia  appellatur ,  similis  Ycr- 
basco  :  oonteritur  ea  et  colata  calefit ,  atque  ita  ad  tussim 
laterisqoe  dolores  bibitur  :  contra  scorpiones  eadem  et  dra- 
Gones  marinos  efScax.  Contra  serpentes  quoque  ex  oleo 
pemogi  ea  prodest.  Hyssopi  fasdcalos  cnm  quadrante  mel- 
lis  deeoqQttor  ad  tassim. 

I  XVIII.  (  TU.  )  Laleris  et  pectoris  doloribos  yerfoascum 
com  ruta  ex  aqua  :  ▼eitonic»  farina  bibitur  ex  aqoa  calida. 
Stomachum  corrol)orat  scordotis  succus  :  centaurinm, 
gentiana  ex  aqua  potœ.  Plantago  aat  per  se  sumia  in  cibo, 
«it  com  lente,  alicaeve  sorbiUone.  Vettooica  allas  gratis 


stomaclio,  vitiatamen  sanat  pota,  vel  foliis  commanda* 
cata.  Item  aristolochia  pota  :  agaricam  manducatum  sic- 
cum ,  ut  ex  interTsIlo  merum  sortwatur  :  nympbaea  liera* 
clia  illita  :  peucedantsoccus.  Psyllion  ardoribus  imponitur, 
vel  cotylédon  trita  cum  polenta ,  vel  aixoum. 

Xrx.  Molon  scapo  est  striato ,  foliis  mollibus ,  parvis ,  f 
radice  iv  digitorum,  in  qua  extrema  allii  caput  est.  Vo- 
cattir  a  quibusdam  syron.  £x  Tîno  slomacho ,  el  dyspmpm 
medelur  :  ceotaorium  majus  ecligmatc  :  plantago  succo  vel 
cibo  :  veltonicae  tuss  pondo  libra ,  melKs  Attici  semuncia, 
ex  aqua  calida  quotidie  bibentibus.  Aristolochia ,  Tel  aga- 
ricon ,  obolis  ternis  ex  aqua  calida ,  aut  lacle  asini  pota. 
Cissanthemos  ad  orthopnœas  bibitur,  item  hyssopum  et 
asthmalicis.  Peucedani  succus  io  jocineris  doloribus ,  et 
pectoris  laleriaque,  si  febres  non  sint.  Sanguincm  quoque 
exspuentibus  subvenit  agaricam,  victoriati  pondère tri- 
lom ,  et  in  moisi  TiCyathis  datum.  Idem  et  amomon  Tacit. 
Jocineri  privatim  teucria  bibilnr  recens,  drachmis  it  in  2 
poseœ  '  hèmina.  Vettonicœ  drachma  una  in  aqna  calida 
cyathis  m  :  ad  cordis  TiHa,  in  frigidae  cyathis  duobus.  Quin- 
quefolii  succus  jocineris ,  et  pulmouis  vitiis ,  sanguinem- 
qoe  rejicieDlibus .  et  culcamque  sanguinis  Titio  intus  oo- 


203 


PLIME. 


da  foie  et  du  poumon  |  à  l'hémopty&le»  et  a  tout 
\iee  du  sang.  Les  anagallis  (xxv,  92)  sont  sin- 
gulièrement 1)008  pour  le  foie.  Ceux  qui  mangent 
du  capnos  (xxv,  99)  rendent  la  bile  avec  l'urine. 
L'acoron  est  un  remède  pour  le  foie,  pour  la 
poitrine  et  les  viscères. 

1  XX.  L'éphédra  {ephedra  fragiliSj  L.  ), 
nommé  par  d'autres  anabasis,  croit  d'ordinaire 
dans  les  lieux  exposés  au  vent  II  grimpe  le  long 
des  arbres,  et  pend  de  leurs  branches;  il  n*a 
point  de  feuilles,  mais  il  a  des  jets  nombreux, 
garnis  de  nœuds  comme  les  Joncs  ;  la  racine  est 
blanchâtre.  On  le  donne  pilé,  dans  du  vin  noir 
astringent,  pour  la  toux,  l'asthme  et  les  tran- 
chées. On  en  fait  aussi  un  potage,  auquel  il  con- 
vient d'ajouter  du  vip.  On  emploie  au  même 
usage  la  gentiane  détrempée  la  veille,  broyée,  à 
la  dose  d'un  denier,  dans  trois  cyathes  de  vin. 

1  XXI.  Le  geum  (la  benoîte,  geum  urbanum, 
L.)  a  de  petites  racines  menues,  noires,  et  de 
bonne  odeur  :  non-seulement  il  guérit  les  douleurs 
de  poitrine  et  de  côté,  mais  encore  il  dissipe  les 
erudités,  en  raison  de  sa  saveur  agréable.  La 
verveine  est  bonne  pour  tous  les  viscères ,  pour 
le  côté,  pour  le  poumon,  pour  le  foie,  pour  la 
poitrine.  Mais  un  remède  spécial  pour  le  pou- 
mon et  pour  les  personnes  menacées  de  phthisie 
pulmonaire,  c'est  la  racine  du  consiligo,  plante 
découverte  récemment,  comme  nous  l'avons  dit 
(xxv,  48).  Elle  guérit  souverainement  les  affec- 
tions pulmonaires  chez  les  cochons  et  tout  le 
bétail,  même  quand  on  ne  fait  que  la  passer  à 
travers  l'oreille  de  l'animal.  Il  faut  la  prendre 
en  boisson  dans  de  l'eau,  et  en  garder  continuel.- 
lement  dans  la  bouche,  sous  la  langue;  on  ne 
sait  pas  encore  si  la  partie  de  la  plante  qui  est 
hors  de  terre  est  propre  à  quelque  usage.  Le 


plantain  en  aliment,  la  bétoine  en  boisson ,  l'a- 
garic en  boisson,  comme  dans  la  toux,  sont  bons 
pour  les  reins. 

XXII.  Le  tripolium  (slatice  limonium^  L.)  1 
croit  sur  les  rochers  qui  bordent  la  mer  et  on  le 
flot  vient  se  briser,  c'est-à-dire,  dans  un  terrain 
qui  n'est  ni  absolument  humide  ni  absolument 
sec.  Il  a  la  feuille  de  l'isatis  (xx,  35) ,  mais  plus 
épaisse  ;  la  tige  haute  d'un  palme,  et  divisée  à 
l'extrémité;  la  racine  blanche, odorante, épaisse, 
d'une  saveur  chaude.  Pour  les  maladies  du  foie, 
on  le  donne  cuit  dans  de  la  farine.  Suivant  quel- 
ques-uns, cette  plante  est  la  même  que  le  polium, 
dont  nous  avons  parlé  en  son  lieu  (xxi,  3t). 

XXIII.  La  gromphsna  (lO) ,  dont  la  tige  est  1 
garnie  alternativement  de  feuilles  vertes  et  de 
feuilles  roses,  guérit,  dans  l'oxymel,  l'hémoptysie. 

XXIV.  Pour  le  foie  on  prescrit  le  malondrum,  l 
qui  croit  dans  les  blés  et  les  prairies,  à  fleur 
blanche  et  odorante  :  on  en  broie  les  petites  ti- 
ges dans  du  vin  vieux  (lychnisdioica?). 

XXV.  Le  chalcetum  (plante  inconnue),  quil 
croit  dans  les  vignobles,  s'emploie,  pilé,  en  to- 
pique pour  le  foie.  La  racine  de  bétoine  procure  " 
des  vomissements  faciles,  à  la  manière  de  l'el- 
lébore, à  la  dose  de  quatre  drachmes,  dans  du 
vin  cuit  ou  miellé.  L'hysope  pilé  avec  du  miel 
devient  plus  efficace,  si  l'on  prend  auparavant  du 
cresson  ou  de  l'irion  (xviii,  f  0). 

Le  molemonium  ^xxv ,  61  )  (1 1)  se  prend  à  la 
dose  d'un  denier.  Lesilybum  {sonehus  palustris, 
L«)  a  un  suc  laiteux ,  qui ,  épaissi  en  gomme,  se 
prend  avec  du  miel  à  la  dose  indiquée  plus  haut; 
il  évacue  surtout  la  bile.  D'un  autre  côté,  le  vo-. 
missement  est  arrêté  par  le  cumin  sauvage  et 
par  la  poudre  de  bétoine;  on  les  prend  dans 
de  l'eau.  On  dissipe  le  dégoût  et  les  cradités  à 


currit.  Joctneri  anagallides  mire  proaunt.  Capnoo  herbam 
qui  edere ,  bileni  per  urinam  reddoot.  AooroB  Jodoeri  me- 
detiir,  llioraci  quoque,  et  praeoordiis. 

1  XX.  Ephedra ,  ab  aliis  anabasis  vocata ,  nascitor  ventoso 
fera  tracio ,  scapdens  arborera  et  ex  râinia  propeDdens , 
folio  dqIIo  ,  cirris  ouoierosa ,  qoi  aunt  juoei  geniculati ,  ra- 
diée pallida.  Dalur  ex  viiio  nigro  austero  trita  ad  lussiro, 
suspiria,  torroioa;  el  sorbitîone  facta ,  in  qaam  vintiin 
addi  eonvenit.  Item  gentlana  madefacta  pridie,  GODlrita, 
denarii  pondère  io  vini  cyathia  tribus. 

1  XXI.  Geum  radiculaa  tenues  habet,  nigraa,  bene  oleo- 
tes.  Medetur  non  modo  pectoria  doloribus,  antlateris,  sed 
el  crudilates  discutit ,  jucondo  sapore.  Verbenaca  vero  om* 
nibus  visceribus  medetur,  lateribos,  pulmonibua ,  jocine- 
ribus,  tlioraci.  Peculiariter autem  pulmonibua,  et  quos  ab 
bis  phthisis tentât,  radixiierbie  consiliginis,  quam  nuper 
iiivenlam  diximus  :  suum  quidem  et  pecoria  omnia  rema- 
djiiin  prap-sens  est  pulmonum  vilio,  ?el  trajecta  tantum  m 
auricula.  Bibi  débet  ex  aqua ,  liaberique  in  ore  assidue  sub 
jinguii.  Superficies  ejus  herbtt  an  sit  ia  aliquo  uau ,  adliuc 
incertum  est.  Renibus  prodest  plantaginia  cibaa.  Vettonica) 
potus»  agaricum  potuni,  ai  in  toasi. 


XXII.  Tripolium  in  roaritimia  nascitur  aaxia,  obi  aUudit  i 
unda ,  neque  in  mari ,  neque  in  sicco ,  folio  isatis  crassiore, 
palmo  alto,  in  mucrone  diviso,  radiée  allM,  odorata, 
crassa ,  calidi  gustus.  Datur  hepaticis  in  fiarre  decocta.  Hiee 
berba  eadem  videtur  quibnsdam,  qoae  polium,  de  qua 
suo  loco  diximus. 

XXIII.  Gromphaena,  alternis  viridibiis  roseisque  perl 
caulem  foliia ,  in   posca  sanguinem   rejicienlibus  om- 
detur. 

XXIV.  Jocineri  autem  berba  noalundrum,  naaoeaa  In  I 
segete  ac  pratia,  Hore  albo  odorata.  iy«a  cauliculua  eon- 
leritur  ex  vino  vetera. 

XXV.  Item  berba  ahalcetom  e  vineia  ooa trita  impo-  1 
nitur.  Fadlea  priestat  vomitionea  radix  vettonic»,  elle- 
bori  modo,  iv  dracbmia  ia  paaao  aot  mulso.  Hyssopum 
tritum  cum  mella  uliliua,pF86Sumio  nasturtio  aut  irioue. 

Molemoninm  denarii  pondère.  Est  et  silybo  lacteua  sue- 
eus,  qui  denaatoa  in  gummi ,  aumitur  cura  mella  supra 
dicto  pondère;  prsecipueque  bilem  trabii.  Rursus  sistiint 
Tomitionem  cuminum  siWestre,  vettonic»  farina  :  suaMm- 
tur  ex  aqoa.  Abatargunt  faatidia,  cruditateaque  digarunt» 
daucum ,  vellonio»  farina  ei  aqua  notaa;  plantaf»  de- 
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Taide  du  daueus,  de  la  poudre  de  veltonica  (  bé- 
toine  )  dans  l'eau  miellée,  du  plantain  eult  eômme 
une  plante  potagère.  Le  hoquet  est  calmé  par 
rhémioniam  {asplenium  ceierach,  L.),  par  Ta- 
ristoloehe }  Taathme ,  par  le  ely menus  (  xxy  1 33  ). 
Aux  pleurétiques  et  aux  péripneumoniques  on 
prescrit  la  grande  centaurée ,  ainsi  que  Thysope 
en  boisson}  aui(  pleurétiques ,  le  suc  de  peuce* 
danum« 

1  XXYL  La  plante  nommée  par  les  Gaulois 
bains  (  XXVII,  24),  et  par  les  Yénètes  cotonea, 
guérit  les  douleurs  de  c6té,  les  reins,  les  convul- 
sions, les  ruptures*  Elle  ressemble  à  la  cunila 

'  bubttla  (xxv,  56),  et,  par  le  baut  de  la  tige,  au 
thym.  Elle  est  douce,  et  apaise  la  soif.  La  racine 
est  tantôt  blanche,  tantôt  noire. 

1  XXYII.  La  même  vertu  pour  les  douleurs  de 
côté  se  trouve  dans  le  cbamsrops  (xxiv,  80) 
(teucrium  ehûmœdrySf  L.),  dont  les  féoilles) 
semblables  a  celles  du  myrte,  sont  rangées  par 
couple  autour  de  la  tige;  les  sommités  ressem- 
blent à  la  rose  grecque  ;  on  le  prend  dans  du  vin. 
L'agaric  en  boisson ,  comme  pour  la  toux  (  xxvi , 
1 8  )|  soulage  la  coxalgie  et  les  douleurs  de  l'épine. 
Il  en  est  de  même  de  la  poudre  de  stœchas 
{lavandula  stœchas  ^  L.)  ou  de  bétoine,  dans 
de  l'eau  miellée. 

I  XXVIIL  (vuié)  Mais  ce  qui  cause  le  plus  de 
souffrances,  c'est  le  ventre,  pour  lequel  vivent 
la  plupart  des  hommes.  Tantôt  il  ne  laisse  pas 
les  aliments  passer,  tantôt  II  ne  les  garde  pas , 
tantôt  il  ne  peut  les  contenir^  tantôt  il  ne  peut 
les  digérer.  Les  mœurs  en  sont  venues  à  ce  point, 
q«e  l'homme  périt  surtout  par  ses  aliments.  Cet 
organe  y  le  pire  du  corps  humain,  est  pressant 
comme  un  créancier,  et  nous  Interpelle  plusieurs 
fsis  par  Jour.  Cest  pour  lui  que  Tavarioe  est  in- 


satiable «  la  sensualité  rafflnév}  iTesl  pour  llil 
qu'on  navigue  Jusqu'au  Phase ,  et  qu'on  fouille 
les  profondeurs  de  la  mer*  Et  personne  n'en  me^ 
sure  l'ignomibie  (1 2)  au  dégoût  du  résultat  fiuah 
En  définitive ,  aucun  viscère  ne  donne  autant 
d'occupation  à  la  médecine.  Le  soordotls  frais  ^  3 
à  la  dose  d'une  drachme,  broyé  avec  du  vin  ott 
bouilli,  en  boisson ,  arrête  le  cours  de  ventrs. 
La  polemooia  dans  du  vin  s'administre  contre  la 
dyssenterie;  pour  le  même  objet  on  prend  eu 
boisson  long  comme  deux  doigts  de  racine  de 
verbascum  dans  de  l'eau ,  la  graine  du  nymphaa 
héraclia  avec  du  vin,  la  racine  supérieure  (xxv, 
89)  du  xiphion  à  la  dose  d'une  drachme  dans 
du  vinaigre ,  la  graine  de  plantain  pllée  dans  du 
vin,  le  plantain  cuit  dans  du  vinaigre,  ou  uti 
potage  d'alica  (xviif ,  19]  fttit  avec  le  sue  ie  cette 
platite ,  le  plantain  cuit  avec  la  lentifle ,  la  poudre 
de  plantain  desséché  dans  un  brëUvage  avec  dtl 
pavot  grillé  et  pilé,  ou  le  suc  de  plantain  eh  la* 
vemeht ,  ou  celui  de  bétoine  dans  dû  vin  éehauffi 
à  l'aide  d'un  fer  chaud*  Pour  la  maladie  Cèllaque 
on  donne  la  bétoine  dans  du  vin  astringent; 
on  fait  un  topique  avec  l'ibérfs,  Comme  il  a  été 
dit  (xxv,  84).  Pour  leténesmeonprend  la  racine 
du  nymphœa  héraclia  dans  du  vin,  le  psylllum 
dans  de  l'eau ,  la  racine  d'acoron  eh  décoction. 
Le  suc  d'aixoon  arrête  ie  cours  de  ventre ,  la  dys- 
senterie ,  et  chasse  les  vers  ronds.  La  radihe  de 
la  grande  consoude  et  celle  du  daacus  arrêtent 
la  dyssenterie.  Bans  du  vin ,  leë  feuilles  broyées 
de  l'aizoon^  et  l'alcéa  (xxvif,  6)  desséchée  H 
réduite  en  poudre,  dissipent  les  tranchées. 

XXIX.  L'astragalUB  (  orobus  SèssiliJbtiUê^  f 
Sibth.  )  a  les  fouilles  longues ,  à  découpures 
nombreuses,  obliques  vers  les  racines,  trois  ou 
quatre  tiges  garnies  de  feuilles ,  la  fleur  de  l'hya* 


cocta  cauliom  modo.  Singnltus  hemionlum  sedat  :  item 
aristolocbla.  Suspiria  clymenos.  PteuriUcis  ei  peripneu- 
monicis  ceniaorium  majua  :  item  hyssopum  bibilur. 
IMeuriticis  peueedaDÎ  succos. 

I  XXVI.  Haliis  aiilem,  quam  Galli  sic  vocant,  VeneU 
cotoneam,  medetur  lateri  :  item  reiiibua ,  conrulsisque  et 
ruptis.  Similis  est  cunilae  bubiilœ ,  cacuminibus  Ibymo , 
dulcis,  et  silim  sedans,  radicis  alibi  albae,  alibi  nigr». 

I     XXVil.  Eosdem  effectus  in  lateris  doloribus  habet  ciia- 

mœrops,  myrieis  cires  caulem  gemiois  foliis,  capilibus 

Grsculœ  rosaSy  ex  vino  pota.  Isclûadicoi  dolores  et  spioœ 

levât  agaricum  potum ,  ut  in  tussi. 

Ilem  stœcliadiSy  aut  vetlonicœ  (arioa  ex  aqua  mulsa. 

1  XX VIII.  (  VIII.  )  Plarimiim  tamen  bomioi  negoUi  aivus 
exhibet ,  cujus  causa  msyor  pars  mortalium  vivit  Alias 
enim  ciboa  non  tranamittit,  aiiaa  non  coatinet,  alias  non 
capit*  alias  DOD  conftcit  :  eoque  morertvensre,  ulboroo 
maxime  cibo  pereai.  Pessimum  corporum  vas  inatat,  ut 
creditor ,  et  sœpius  die  appellat-  Hujus  gralia  praecipUe  ava- 
riiia  expeUtor  :  huia  lu&uria  cooditur  :  buîc  navigatur  ad 
PliasÎD  ;  hiiia  profil ndi  vada  exquirantur,  £t  aeao  vilil»- 
teu  ejua  mêtàaail^f  censuma>atioais  AsdiMe.  Krgo  nth 


merosissima  est  cîrca  Uaoc  medicioae  opéra.  Sislit  earo  2 
scordotis  receus,  dracluna  cnm  vIdo  trita,  vel  décoda 
potu.  Polemonia  quoque  el  dysentericia  ex  vIm  dalitr  : 
verbssci  radfo  pota  ex  aqita  dnorem  digitorasi  magattii' 
dîne  :  oynaphie&B  heracliae  semen  cam  vioo  potom  i  radix 
superior  e  xiphio,  drachmai  pondère  ex  aeeto.  Semen 
plaiitaginis  in  vino  tritum,  vel  ipsa  ex  aceloeocla,  aut 
alica  ex  succo  ejoa  snmla.  Item  cnm  lenticula  costa,  vel 
aridœ  farina  inspersa  poUoni  eum  papavere  tosto  et  trito, 
vel  succos  iofusuSf  sot  suceus  vettonicn,  in  vino  ferro 
calefecto.  Eadem  cœliacis  in  vino  aitstero  datiir  x  hia  et 
iberis  imponitur ,  ut  dictoin  est  Teaesmo  radix'  nyaiphvtt 
beracliai  e  vino  bibitur  :  psjiliom  in  aqiia  t  asori  radids 
decoctnm.  Aisoi  auccm  alvnm  siatiti  et  dyaenlerias ,  M 
tineas  rolundas  pellit,  SympliyU  radix  dysenlerias  sislit  : 
item  dauci.  Aiaoura  foliia  oenlrHia  ex  vino  torminibus  ro- 
aislit.  Alceœ  sioeSB  farina  lormintbns  pota  eum  vino. 

XXIX.  Aalragalus folia habet  longa incisuria multis,obtf- 1 
qtta  eirca  radiées,  caulea  Ires  sut  «fuatuor  foliorum  ple- 
Bos,  florem  liyacinthl,  radiées  villosaa,  impitcatas,  ru- 
hraa,  pnedaraa.  Maacitar  In  petrosis,  apricia,  el  iiidem 
nîvaUlwBi  aient  Phsme  Arcadivw  Vis  si  ai  aflmiida  cor- 
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dnthe,  les  radoM  chevelaes,  entortillées,  rouges, 
très-dures.  Il  croit  dans  les  terrains  pierreux , 
bien  exposés,  et  en  même  temps  neigeux,  comme 
autour  du  lac  Pliénée  en  Arcadie.  Les  propriétés 
en  sont  astringentes.  La  racine  prise  dans  du  vin 
arrête  le  cours  de  ventre;  aussi,  forçant  les 
humeurs  à  prendre  une  autre  voie,  elle  est 
diurétique,  ainsi  que  la  plupart  des  substances 
qui  resserrent  le  ventre.  Filée  dans  du  vin  rouge, 
elle  guérit  la  dyssenterie.  Mais  elle  est  difficile 
à  piler.  Il  est  très-avantageux  d'en  fomenter  les 
gencives  qui  suppurent.  On  la  récolte,  à. la  fin 
de  l'automne,  quand  les  feuilles  de  la  plante 
sont  tombées;  on  la  fait  sécher  à  l'ombre. 
1  XXX.  On  arrête  encore  le  cours  de  ventre 
avec  les  deux  espèces  de  ladanum  (xii,  37). 
Celui  qui  croit  dans  les  blés  {1  S)  se  pile ,  se  passe 
au  tamis,  ef  se  boit  dans  de  l'eau  miellée  ou  dans 
de  bon  vin.  On  donne  le  nom  de  lédon  à  la 
plante  de  laquelle  se  tire  le  ladanum  en  Chypre; 
il  s'attache  à  la  barbe  des  chèvres;  celui  de 
l'Arabie  est  plus  renommé.  Actuellement  on 
en  prépare  aussi  en  Syrie  et  en  Afrique,  et  on  lui 
donne  le  nom  de  toxicon  (  de  to^ov,  arc },  parce 
que  pour  le  ramasser  on  passe  sur  la  plante  un 
arc  dont  les  cordes  tendues  sont  entourées  de 
laine,  à  laquelle  s'attachent  les  flocons  de  lada- 
num. Nous  en  avons  plus  amplement  parié  à 
l'article  des  parfums  (xii,  87).  Ce  ladanum 
est  d'une  odeur  très-forte,  et  très-dur  au  tou- 
cher; en  effet,  il  contient  beaucoup  de  terre.  On 
estime  le  plus  celui  qui  est  pur,  parfumé ,  mou , 
vert  et  résineux.  Il  a  la  propriété  d'amollir,  de 
dessécher,  de  mûrir  et  d'endormir  ;  il  empêche  les 
cheveux  de  tomber  eten  conserve  la  oouleur  noire  ; 
on  l'Instille  dans  les  oreilles  avec  de  l'hydromel 
on  de  l'huile  rosat.  Avec  addition  de  sel  il  guérit 
les  éruptions  furfaracées  et  les  ulcères  humides  ; 


pris  avec  le  styrax ,  il  guérit  la  toux  invétérée  ; 
il  est  souverain  contre  les  rapports. 

XXXI.  On  resserre  encore  le  ventre  avec  le  1 
chondrisott  pseudodictame  (xxv,  53). 

L'hypocisthis  {cytinu^  hypocisthis,  L.), 
appelé  par  quelques-uns  orobéthron,  est  sem- 
blable à  une  grenade  non  encore  mûre  ;  il  croit, 
comme  noas  l'avons  dit  (xxiv,  48),  au  pied 
du  cisthus,  d'où  loi. vient  le  nom  qu'il  porte. 
Sèches  à  l'ombre  et  pris  dans  du  vin  astringent 
et  noir,  les  deux  hypocisthis  arrêtent  le  cours  de 
ventre.  Il  y  en  a  en  effet  de  deux  espèces  :  le 
blanc  et  le  roux«  C'est  le  suc  qu'on  emploie;  11^ 
est  astringent  et  dessiccatif;  le  roux  convient 
mieux  pour  le  traitement  des  fluxions  de  l'es- 
tomac. Pris  en  boisson ,  à  la  dose  de  trois  obo- 
les, avec  l'amidon,  il  arrête  les  hémoptysies; 
en  boisson  et  en  lavement,  la  dyssenterie.  Il  en 
est  de  même  de  la  verveine  donnée  dans  de  l'eau 
ou,  quand  il  n'y  a  pas  de  fièvre,  dans  du  vin 
amminéen  (xiv,  5,  2),  à  la  dose  de  cinq  cuillerées 
dans  trois  cyathes  de  vin. 

XXXII.  Le  laver  [ou  sion]  (xxn,  41  ),  qui  1 
croit  dans  les  ruisseaux,  cuit  et  assaisonné,  guérit 
les  tranchées. 

XXXIil.  Le  petamogeton  {potamogeiumt 
natans,  L.  ) ,  dans  du  vin,  est  un  remède  pour 
ladyssenterieetieflux  céliaque;  il  a  les  feuilles 
semblables  à  celles  de  la  bette ,  plus  petites  seu* 
lement  et  plus  velues;  il  ne  s'élève  que  de  peu 
au-dessus  du  niveau  de  l'eau.  Ce  sont  les  feuil- 
les qu'on  emploie;  elles  sont  réfrigérantes,  as- 
tringentes et  bonnes ,  avec  du  miel  ou  du  vi- 
naigre ,  particulièrement  contre  les  maladies  des 
ïambes  et  contre  les  ulcères  rongeants.  Castor 
en  a  donné  une  autre  description.  Suivant  lui, 
c'est  une  plante  à  feuilles  déliées  comme  des 
crins  de  cheval,  à  tige  longue  et  lisse,  etcrols- 


pora.  Alvum  sistit  radix  in  vino  pota  :  quo  fit ,  ut  moveat 
iirinam  repercasso  liqnore,  sicut  pleraque  qaaealyum  aia- 
timt.  Sanat  et  dysentericos  in  Tino  rubro  tosa.  Difficile 
autem  tunditar.  £adem  giogiTarum  sappurationi  utilis- 
simaest  fota.  ColUgitur  exitu  autumni,  quom  folia  amî- 
sit  :  siccatur  io  umbra. 
I  XXX.  El  ladaao  sislilor  alvua  ulroque  :  quod  in  segeti- 
busnaacitur,  coDtuso  etcribrato  :  bibitiir  ex  aqua  muLsa  : 
item  nobili  e  vino.  Ledoo  appellatur  herba ,  ex  qua  lada- 
num fit  in  Cypro,  barbis  capraram  adhaerescens.  Nobilius 
in  Arabia.  Fit  jamet  in  Syria  atque  Africa,  quod  toxicon 
vocant.  Nervoâ  eoim  io  arcu  circomdatos  lanis  trahunt, 
adluBreacente  roscida  laougine.  Plura  de  eo  diximus  ioter 
ungueota.  Hoc  graTiaeimum  odore  est,  dorisaimumque 
taetu.  Plurimum  enim  terrae  coUigit  :  quum  probetur 
maxime,  purum,  odoratum,  molle,  Tiride,  reainoaum. 
Matura  ei  molliendi ,  aiocandi, ooncoqueodi ,  somnum  alli- 
ciendi.  Capillom  fluentem  cohibet ,  nigritiamque  cuatodit. 
Auribua  cum  hydromelite  aut  rosaceo  infunditur.  Furfurea 
cutia  et  lùaoantia  hulcera  aale  addito  aanal.  Tusaim  Yete- 
rem  cura  atyrace  tumtum.  EOicaciaaimam  ad  rodua. 


XXXI.  AlTum  siaUt  et  chondris»  aive  pseudodictam- i 
num. 

Hypocisthis,  orobéthron  quibusdam  dicta,  malo  gra- 
nato  immaturo  similis.  Nascilur,  ut  diximus,  sub  cistho, 
unde  nomen.  Haec  arefacta  in  umbra  sisUt  alvum  ex  Tîno 
austero  nigroque  utraqtie.  Duo  enim  gênera  ejus,  candida 
et  rufa.  Usus  in  succo  :  spissat,  siccat  Et  rufa  magia  sto- 
machi  rheumatisroos  emendat.  Pota ,  tribus  obolis ,  san- 
guinisexscreationes,  cum  amylo.  Dyaenterias  pota,  et  in- 
fusa. Item  Terbenacaex  aqua  data,  aut  carentibos  febre 
ex  vino  ammineo»  cochlearibua  quinque  addiUs  in  cyatiios 
Ires  vini. 

XXXII.  Laver  qooqoe  nascens  in  rivia  oondlla  et  oocta  1 
torminibus  medetur. 

XXXIK.  Potamogeton  vero  ex  vino  dysentertds  etiam  t 
et  cœliacis ,  similis  betœ  foliis ,  miooribos  tantom  hirsntîo 
ribusque,  paulum  aupereminens  extra  aquam.  Usus  hi 
foliis:  réfrigérant,  spissant  :  peculiariter cruribus  vitiosia 
ulilia,  et  contra  hulcerom  nomas,  cum  melle  vel  aceto. 
Castor  banc  aliter  noverat,  tenui  folio  velot  equinia  setis» 
tfayrso  longo  et  Uefi  »  in  aquosia  naaoentem.  Radice  aanahat 
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sant  dans  les  eaux  (equiseium  telmateia).  Avec 
la  racine  il  traitait  les  serofuieset  les  duretés.  Le 
potaniogeton  est  antipathique  au  crocodile  ;  aussi 
ceux  qui  chassent  cet  animal  en  portent  sur  eux. 
L'achillea  arrête  aussi  le  cours  de  ventre. 

La  même  vertu  appartient  au  statice  {statice 
armeria,  L.  ),  qui  porte  comme  des  têtes  de 
roses  sur  sept  tiges. 

1  XXXIV.  La  cératia  (canvallaria  bifolia ,  L.  ) , 
qui  a  une  seule  feuille ,  une  racine  noueuse  et 
longue,  guérit,  prise  en  aliment,  le  flux  céliaque 
et  la  dyssenterie. 

Le  léontopodion  (xxyii,  72),  ou  leucéoron , 
ou  doripétron,  ou  thoribétron,  arrête,  par  sa  ra- 
cine, le  cours  de  ventre,  et  évacue  la  bile,  à  la 
dose  de  deux  deniers  (7  gr.,  7)  dans  de  Teau  miellée. 
Il  croit  dans  les  champs  et  les  terrains  maigres. 
La  graine»  prise  en  boisson,  provoque,  dit-on, 
des  rêves  extravagants. 

3  Le  cours  de  ventre  est  arrêté  par  le  lagopus 
(  trèfle  des  champs,  trifolium  arvense  ^  L.  ) 
pris  dans  du  vin ,  ou ,  s'il  y  a  fièvre ,  dans  de 
l'eau  ;  on  l'attache  à  l'aine  quand  cette  partie  est 
tuméfiée.  Il  croit  dans  les  champs  de  blé.  Plu- 
sieurs médecins  recommandent  par-dessus  tout 
pour  les  dyssenteries  désespérées  la  quintefeuille, 
dont  on  prend  les  racines  cuites  dans  du  lait ,  et 
l'aristoloche,  à  la  dose  d'un  victoriat  (  i  gr.,  92  ) 
dans  trois  cyathes  de  vin.  Parmi  les  substances 
dénommées  ci-dessus,  celles  qu'on  prendra  chau- 
des doivent  être  préparées  à  l'aide  d'un  fer  rouge 

8  qu'on  y  éteint.  Au  contraire,  le  suc  de  la  petite 
centaurée  à  la  dose  d'une  drachme  dans  une  hé- 
mine  d'eau,  avec  un  peu  de  sel  et  de  vinaigre,  est 
purgatif,  et  évacue  la  bile.  La  grande  centaurée 
dissipe  les  tranchées.  La  bétoine  procure  des 
évacuations  alvines  à  la  dose  de  quatre  drachmes 


dans  neuf  cyathes  d'hydromel  ;  de  même  l'eu- 
phorbe (  XXV  ,38)  ou  l'agaric ,  à  la  dose  de  deux 
drachmes,  avec  un  peu  de  sel  »  dans  de  l'eau,  ou, 
à  la  dose  de  trois  oboles,  dans  du  vin  miellé;  de 
même  lecyclaminos  pris  dans  de  l'eau  ou  en  sup- 
positoire; de  même  le  chamœcissos  (xxv,  69) 
en  suppositoire.  Une  poignée  d'hysope  bouillie 
jusqu'à  réduction  des  deux  tiers,  avec  du  sel, 
ou  pilée  avec  de  l'oxymel  et  du  sel,  provoque, 
en  topique,  des  évacuations  pituiteuses,  et  chasse 
les  vers  intestinaux.  La  racine  de  peucedanum 
évacue  la  pituite  et  la  bile. 

XXXV.  L'anagallis  dans  de  l'eau  miellée  1 
est  purgatif.  Il  en  est  de  même  de  l'épithymon 
(cuscute,  cuscuta  epithymum^  L.),  qui  est 
la  fleur  d'une  espèce  de  thym  semblable  à  la 
sarriette  :  la  seule  différence,  c'est  que  cette  fleur 
est  verte,  et  que  celle  de  l'autre  thym  est  blanche. 
Quelques-uns  le  nomment  hippophéon.  Cette 
plante  provoqua  des  vomissements  qui  fatiguent 
l'estomac  (14);  mais  elle  dissipe  les  tranchées  et 
les  flatuosités.  On  la  prend  en  loch  pour  les  af- 
fections pectorales,  avec  du  miel  et  parfois  de 
l'iris.  Elle  est  purgative  à  la  dose  de  quatre  à 
six  drachmes ,  avec  un  peu  de  miel ,  de  sel  et 
de  vinaigre.  Quelques-uns  décrivent  autrement 
l'épithymon  (  ia  cuscute  aussi  )  :  suivant  eux,  c'est 
une  plante  sans  racine,  menue,  en  forme  de  petit 
chapeau  et  rougeêtre  ;  on  la  fait  sécher  à  l'ombre  ; 
on  la  prend  dans  de  l'eau ,  à  la  dose  d*un  demi- 
acétabule,  et  de  cette  façon  elle  évacue  la  pituite 
et  la  bile.  Le  nymphsea,  dans  du  vin  astringent , 
est  aussi  un  doux  purgatif. 

XXXVI.  Le  pycnocomon  (  Uanurus  marru"  l 
Ùiastrum,  L.)  est  encore  un  purgatif;  il  a  les 
feuilles  de  la  roquette ,  mais  plus  épaisses  et  d'un 
goût  plus  acre;  la  racine  ronde.  Jaune,  sentant  la 


strumas  et  doritias.  PotamogetoD  adversator  et  crocodiKs  : 
itaqne  ^ecam  habenl  eam ,  qui  venantur.  Alvum  siatit  et 
achillea.    ■ 

Eosdem  elTectas  prœstat  et  staUoe,  septem  caaiibus , 
veluti  rosœ  capita  sustineDS. 

1  XXXIV.  Ceratia  ano  folio,  radioe  Dodosa  magna,  in 
dbo  cœiiacia  et  dysentericis  medetnr. 

Léontopodion ,  alii  ieuceoron ,  alii  doripetron ,  alii  tho- 
rybetron  vocant,  ciijus  radix  alvuro  sistit,  purgatqoe  bi- 
lem ,  in  aqaam  malsam  addito  pondère  denarioram  duo- 
mm.  Nasdtar  in  campestri  et  graciii  solo.  Semen  ejna 
potum,  lymphatica  somnîa.faceredicitur. 

2  Lagopoa  sisUt  alvum  e  vioo  pola ,  aut  in  febri  ex  aqna. 
Eadem  ingoini  adalligator  in  turoore.  Nascitur  in  sege- 
tibas.  Moltj  super  omnia  laudant  ad  deploratos  dysente- 
rioos  qainquefoliam ,  decoctis  in  lacté  radidbus  potis  :  et 
aristolochiam  Victoriali  pondère  in  cyathis  vini  tribus. 
Qitœ  ex  supra  dictis  calida  sumentor ,  luec  candente  terro 

3  leroperari  apUus  erit.  £  diverso  purgat  alvum  succus 
cenlaurii  minoris  drachma  in  hemina  aquae  cum  exiguo 
salis  et  aceti,  bilemque  detrabit.  Majore  tormina  discu- 
tiaotnr.  Yetlonica  alvom  solvit  dracbmis  quatuor,  in 


bydromelitis  cyaUiis  uovem.  Item  euphorbium ,  vel  aga- 
ricum,  dracbmis  duabus  cum  sale  modico  potam  ex 
aqua ,  aut  in  mulso  obolis  tribus.  Solvit  et  cydaminos  ex 
aqua  pota ,  aut  balanis  subditis ,  item  cbamaedssi  bala- 
nus.  Hyssopi  manipulus  decoctus  ad  tertias  com  sale, 
pituitas  trahit  illitus,  vel  cootrilus  cum  oxymelite  et  sale  ; 
pellitque  ventris  animalia.  Pituitam  et  bilem  detrabit 
peuoedani  radix. 

XXXV.  Alvum  pargat  anagallis  ex  aqua  muisa  :  item  1 
epithyroon ,  qui  est  Qoè  e  tbymo ,  saluretœ  simili.  DifTe- 
rentia,  quod  hic  berbaceus  est,  alteriiis  thymi  albus  :  qui- 
dam hippopbeon  Tocant  :  stomaclio  minus  uUles  vomi- 
tioncs  movet  :  sed  tormina  et  inflationes  discutit.  Suroitur 
et  edigmate  ad  pectoris  vilia  cum  melle ,  et  aliquando 
iride.  Alvum  soUit,  a  quatuor  dradimis  ad  sex  cum  mellis 
exigiio  salisque  et  aceti.  Quidam  aliter  epitliymum  tra- 
dunl  sine  radice  nasci ,  tenue ,  similitudine  pallioli ,  ru- 
bens  :  siccari  in  umbra,  bibi  ex  aqua  acetaboli  parte 
dimidia ,  detrahere  pituitam  bilemque.  Alvum  leniter  sol- 
vit et  nymphœa  in  viuo  atistero. 

XXXVI.  Solvit  et  pycnocomon ,  erucœ  foliis  crassio- 1 
.  ribus,  et  acrioribus ,  radice  rotunda ,  lutd  coloris ,  terram 
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terre  ;  la  Hge  carrée,  ^a  élevée,  meaiie,  ol  la  fleur 
de  rocinram.  On  le  traove  dans  les  terrains  pier- 
reux. La  racine,  à  la  dose  de  deux  deniers  dans 
de  Teau  miellée ,  est  purgative,  et  évacue  la  bile 
et  la  pituite.  La  graine  provoque  des  songes 
tumultueux ,  à  la  dose  d'une  drachme  dans  du 
▼in.  Le  capnos>  par  les  urines,  évacue  la  bile. 

1  XXXVII.  Le  polypode  (16)  {pelf podium  vul^ 
çar$,  L.],  appelé  par  les  Romains  fllicula, 
ressemble  à  la  (éugôro  {JUix  ).  C'est  la  racine 
qu'on  emploie  :  elle  est  chevelue ,  verte  inté- 
rieurement, de  la  groMCur  du  petit  doigt,  et 
garnie  de  ventouses  semblables  à  celles  que  por- 
tent les  bras  des  polypes  ;  elle  est  d'une  saveur 
douceâtre.  Cette  plante  erott  dans  les  pierres 
ou  sous  les  vieux  arbres.  On  en  tire  le  sue  après 
l'avoir  Ait  tremper  dans  l'eau  :  la  plante  même 
se  hadie  menu  et  se  prend  avec  des  choux , 
avec  de  la  bette,  ou  de  la  mauve,  ou  des  sa* 
lalsons  $  ou  bien  on  la  foit  cuire  avec  une  bouil-i 
lie  9  pour  relâcher  doucement  le  ventre,  même 
en  cas  de  fièvre.  Elle  évacue  la  bile  et  la  pi- 
tuite. Elle  ftiit  mal  à  llestomao.  En  poudre,  on 
rintroduit  dans  les  narines,  et  elle  y  consume 
les  polypes.  Elle  ne  porte  ni  grafue.ni  fleur. 

I  XXXVill.  La  scammonée  aussi  (  cowolvuluê 
êcammanêa^  L.  )  évacue  la  bile,  provoque  des 
selles  et  fait  mal  à  l'estomac ,  à  moins  qu'on  n'a- 
joute deux  drachmes  d'aloès  pour  deux  oboles 
(  1  gr.,  6  )  de  scammonée.  Cette  drogue  est  le  suc 
d'une  plante  rameuse  dès  la  racine,  à  feuilles 
grasseSy  triangulaires,  blanches  ;  à  racine  épaisse, 
humide  et  nauséabonde.  Elle  croit  dans  une 
terre  blanche  et  grasse.  Vers  le  lever  du  Chien 
on  ftiit  un  trou  à  la  racine  pour  que  le  suc  y  afflue. 
Ce  suc  séché  au  soleil  est  divisé  en  trochisques. 
On  feit  sécher  aussi  la  plante  même  ou  Técoree. 


On  estime  pour  la  pravenânee  la  scammonée 
de  Golophon,  de  Mysie,  dePriène;  pour  res- 
pect, celle  qui  est  brillante,  ressemblant  beau* 
coup  à  la  oolle  forte,  fongueuse,  criblée  de 
petits  trous,  très^fiuilie  à  fondre,  d'une  odeur 
vifuuse ,  ayant  l'apparence  de  la  gomme ,  lai- 
teuse au  oontaet  de  la  langue,  très-légère,  et 
blanchissant  quand  on  la  délayct  La  même? 
chose  arrive  à  la  fausse  scammonée,  qui  se  fait 
avec  la  farine  d'ers  et  le  suc  de  tithymale  marin; 
celle-ci  vlmt  presque  toute  de  la  Judée.  Elle 
saisit  à  la  gorge  quand  on  en  prend.  On  la  re- 
connaît au  goût  ;  en  effet ,  le  tithymale  brûle  la 
langue.  Pour  être  employée,  la  scammonée  doit 
avoir  deux  ans;  elle  ne  vaut  rien  ni  avant  ni 
après.  On  l'a  donnée  seule  ^  à  la  dose  de  quatie 
oboles ,  dans  de  l'eau  miellée  et  du  sel  ;  mais  bi 
meilleure  manière  est  de  l'adjoindre  à  l'aloèe ,  et, 
quand  la  purgation  commence,  de  fhire  iMrire 
du  vin  miellé.  On  en  fait  bouillir  aussi  la  raehie 
dans  du  vinaigre  Jusqu'à  consistance  de  miel , 
préparation  qu'on  emploie  à  l'extérieur  contra 
la  lèpre,  et  dont  on  frotte  la  tête  avec  de  Thuile, 
en  cas  de  céphalalgie. 

XXXIX.  Le  tithymale  est  appelé  par  les  La-  i 
tins  herbe  au  lait,  ou  laitue  de  chèvre  (xx,  f  4  ). 
On  dit  que  si  l'on  trace  des  caractèras  sur  quel- 
que partie  du  corps  avec  le  lait  de  cette  plante, 
et  que  secs  on  les  saupoudre  de  oendre,  les 
lettres  paraissent;  et  on  ajoute  que  des  amants 
ont  préfiéré  aux  billets  ce  moyen  de  correspon- 
dance avec  leurs  maîtresses  adultères.  Il  y  a 
plusieurs  espèces  de  tithymales.  Le  premier 
est  appelé  characias  (  euphorbia  characias,  L.  ); 
on  le  regarde  comme  le  tithymale  mâle.  Les 
branches  sont  de  la  grosseur  du  doigt,  rouges. 
Juteuses  9  au  nombre  de  cinq  ou  six ,  et  longues 


oleate ,  csule  quadrangulo ,  modioo ,  teaui  »  flore  odmi. 
Invonilor  lo  laxosis  loeis.  Rsdix  ^os  in  aqua  maba  de- 
Bariomin  duom  pondère,  et  alvnm,  et  bilem,  et  pitoitam 
•xlninit.  Bemcn  aoninia  tumultaoea  fidlt ,  una  dracfama 
in  fino  potom.  Et  eapnos  urina  detrabit  bilem. 

1  XXXVn.  IHilypodiony  qoam  noatri  filicalam  vocaot, 
alnilis  est  filial.  Radix  in  usu ,  piloia»  coloria  intoa  her<r 
baoei,  crassitiidine  digiti  minimi,  acelaboUa  cavemoia, 
aeu  polyporum  cirri,  aubdulda,  in  pelHa  naicena,  aut  aub 
arlxMibaa  vetoatia.  Exprimitnr  aocana  aqua  madefocltt  : 
ipaminale  oaedaa  inapergiloroleri,  vel  belc,  vel  malfs, 
val  salsamealo  !  aut  cvm  palttcola  aoqoitnr  ad  alvam  vel 
In  lébri  laniter  aoNendani.  Detrabit  bilem  et  pituitam , 
stonudranixOfliNidit.  Arid»  forioa  indita  nariboa  polypuro 
eonaumit.  Florem  a(  aemen  non  fort. 

1  XXXVUI.  Seanunoniam  qooqoo  diaadQtkNMm  ato- 
machi  boit ,  bUeni  detrabit ,  alTum  aolvit ,  pneterquam  ai 
adticlanlar  aloea  draclim»  dose  oboUa  «Jua  doobua.  Est 
antem  anccua  bariMO  ab  radios  lamoitt,  pingnibus  foliia , 
triangnlîa,  albla,  radice  craaaa,madida,  nanseosa.  Nascitor 
pbigiii  etaibo  lolo.  Radii  drca  Caniaortom  excavatur ,  ut 
lo  ipaaoi  confluât  anccua  :  qui  ada  aiccatna ,  digeritur  in 


paatilloa.  Siocatur  et  ipaa ,  vel  cortex.  Laudator  nationa 
OolopboQium,  Mjaiom»  Prienense  s  apecie  auteoi  nitidun, 
et  qoam  aimillimnm  taurino  glutini,  tungosum  teniîiasimia 
fiatuUa»  dlo  Uquesoena,  vinia  redolena,  camminosum, 
liogoœtacto  lactescena,  quanî  leTiaaimumt  quum  dilmtur 
albeacena.  Hue  eyanit  et  adollerino ,  quod  lit  enri  tviiia ,  3 
et  tithymali  marini  soooo ,  in  Judœa  fera  :  quod  etiao 
atrangulat  aomtum.  Depreheaditur  guatu  }  tilbysM^ua 
aalm  lingnam  eioalfodt.  Uaua  bimo  :  nec  mule,  necpeitai 
Qlili.  0edera  et  par  as  ex  aqua  mulsa  et  talé  quatmia 
sboUa,  ledotiliaaimA  cum  aloot  ita  ut  iacipiantê  puiga* 
tione  mulaom  bibatur.  Fit  et  decoctum  radiieia  iii  aiselo 
ad  craafitudinem  nelUa»  qoo  lepr»  UliDuotiMr«  i^i  psput 
ungitor  in  dolors  cum  otoo. 

XXXIX.  Titbymaluffl  noatri  liarbam  lacUriaaa  vossntt  f 
alii  lactacam  caprinam  :  nanrantque  lade  ^ua  iaacripto 
oorpore,  qnom  inaniarit,  ai  cinia  inapergatur,  apparara 
Utterea,  et  ita  quidam  adultéras  alloqoi  maluere  qaam 
codidUia.  Gênera  ^oa  multa.  Primua  cognominatur  ebara- 
daa,  qui  et  maaculua  exiatinatur,  remis  digîtaJi  craaaitu- 
dlne,  rubfli,  aneooaia,  quiaque  autaex»  aubitali  loogitn- 
dine;  a  ndioe  fiottis  pœoe  oie»,  la  caeaniiaHtoa  easu 
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é'ana  emiAée.  Les  iBoilles  Tera  la  raeme  sont 
presque  semblables  à  celles  de  Tellvler;  la  som- 

2  mité  de  la  tige  ressemble  aux  têtes  du  Jonc.  Il 
crott  dans  des  lieux  âpres,  sur  le  bord  de  la  mer. 
La  graine  se  recueille  en  automne,  avec  les  som- 
mités; on  la  sèche  au  soleil ,  on  la  bat,  et  on  la 
met  en  réserve.  Quant  au  suc  y  aussitôt  que  les 
fruits  commencent  à  se  entonner,  on  l'obtient  des 
branches  qu'on  casse,  et  on  le  recueille  sur  de  la 
farine  d'ers  ou  sur  des  ligues ,  afin  qu'il  sèche 
avec  ces  substances;  il  suffit  que  chaque  figue 
en  reçoive  cinq  gouttes;  et  on  prétend  que  pre- 
nant une  figue  ainsi  préparée  les  hydropiques 
ont  autant  de  selles  que  la  figue  a  reçu  de  gout- 
tes. Quand  on  recueille  le  suc  il  faut  prendre 
garde  qu'il  ne  touche  les  yeux.  On  tire  encore 
des  feuilles  pilées  un  suc  moins  actif  que  le  pré- 

3  cèdent.  On  fait  une  décoction  des  branches.  On 
se  sert  aussi  de  la  graine  l>ouiilie  avec  du  miel , 
et  on  en  prépare  des  pilules  purgatives.  On 
remplit  avec  la  graine  dans  de  la  cire  les  dents 
creuses.  On  se  rince  la  t)onche  avec  la  décoc- 
tion de  la  racine  dans  du  vin  on  de  l'huile.  On 
emploie  le  suc  à  l'extérieur  pour  le  lichen  ;  et 
on  le  boit  pour  procurer  des  évacuations ,  tant 
par  le  haut  que  par  le  bas  :  du  reste,  il  ne  vaut 
rien  à  l'estomac.  En  boisson  il  évacue  la  pituite 
avec  addition  de  sel ,  et  la  bile  avec  addition 
d'aphronitre  (xxxi,  46, 7  ).  Si  l'on  veut  se  purger 
par  le  t)as  on  le  prend  dans  de  l'oxymel;  si  par 
le  haut,  dans  du  vin  cuit  ou  de  Teau  miellée.  La 
dose  moyenne  est  de  trois  oboles.  La  meilleure 
manière  est  d'avaler  aussitôt  après  le  repas  des 
figues  préparées.  Il  laisse  dans  la  gorge  un  léger 
sentiment  d'ardeur.  Il  est  en  effet  d*une  qualité 
si  chaude,  qu'appliqué  iseul  sur  un  endroit  du 
corps  il  y  cause  des  ampoules  comme  le  feu , 
et  qu'il  est  employé  en  guise  de  caustique. 


XL.  Le  second  tithymaleest  appelé  myrsiultes  1 
ou  caryites  [euphorhia  myrsinites,  L.).  il  a  les 
feuilles  du  myrte,  pointues  et  piquantes,  mais 
plus  molles;  il  crott  aussi  dans  les  lieux  âpres. 
On  en  cueille  les  sommités  quand  l'orge  com- 
mence a  grossir  ;  et  après  les  avoir  ,fait  ressuyer 
à  l'ombre  pendant  neuf  Jours,  on  les  fait  sécher 
au  soleil.  Le  fruit  ne  mûrit  pas  tout  à  la  fois  ;  il  en 
mûrit  une  partie  la  seconde  année,  et  c'est  ce 
qu'on  appelle  la  noix,  d'où  le  nom  de  caryites 
que  les  Grecs  ont  donné  à  ce  tithymale  (  xàpuov, 
noix).  On  le  recueille  à  la  maturité  des  moissons  ; 
on  le  lave,  on  le  sèche,  et  on  le  donne  avec  deux 
parties  de  pavot  noir,  de  sorte  que  le  tout  fasse  un 
acétabule  (olit.,  068).  Ce  tithymale,  ainsi  que  l^s 
suivants,  est  moins  vomitif  que  le  précédent*  Quel* 
ques  médecins  ont  fait  prendre  la  feuille  comme  il 
vient  d'être  dit,  mais  la  noix  dans  du  vip  miellé 
ou  dans  du  vin  cuit,  ou  avec  du  sésame.  I|  évacue 
par  le  bas  la  bile  et  la  pituite;  il  guérit  les  ulpères 
de  la  l)ouche.  La  feuille  se  mange  avec  du  miel 
pour  les  ulcères  rongeants  de  la  bouche. 

XLI.  Le  troisième  tithymale  (xx,  80)  se  nomme  1 
paraiids  outithymalis  (euphorbia paralias^  L.), 
il  a  la  feuille  ronde,  la  tige  haute  d'un  palme, 
les  branches  rougeâtres  et  la  graine  blanche.  On 
recueille  cette  graine  quand  le  raisin  cooimenceà 
se  former;  après  l'avoir  fait  sécher,  on  la  broie, 
et  on  la  prend  pour  se  purger,  à  la  do89  d'un  acé- 
tabule. 

XLII.  Le  quatrième  tithymale,  appelé  hélio-  i 
scopios  (euphorbia  helioscopia,  L.),  a  les  feuilles 
du  pourpier  (xx,  8i),  les  rameaux  dressés  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq,  partant  de  la  racine, 
rougeâtres,  hauts  d*un  demi -pied,  et  pleins  de 
suc.  Il  crott  autour  des  villes.  La  graine  est  blan- 
che, et  les  pigeons  en  sont  très-friands.  Le  nom 
vient  de  ce  que  les  sommités  tournent  avec  le  so- 


9  jimci.  Nascitur  in  asperis  maritimis.  Legitur  acmen  au* 
tomno,  cum  coma  :  siccatum  sole  tunditor,  et  reponitur. 
Saccas  vero  iocipiente  pomorum  ianagine ,  defraclis  ra- 
malis,  excipUur  farina  ervi ,  autOcis,  ut  cain  iis  arescat. 
Qainas  autem  guttas  singulia  excipi  saUs  est  :  tradantque 
etiam  toUea  purgari  bydropicos  fico  sumla ,  qoot  gultas 
lactia exceperit.  Succus  quum  coUigitar, neatUngatocalos 
cavendom  est.  Fit  et  e  foliis  tuais  priore  minus  efûcax.  Fit 

8  et  deooclum  e  ramis.  Est  et  semen  in  usu  cum  melle  de- 
coctum  ad  catapoUa  8ol?endas  aivi  gratia.  Semen  et  den- 
Unm  cavis  ceraincludilur.  Collunntur  et  radicis  deoocto  e 
Tino  sut  oleo.  IlUnunt  et  lichenas  succo  :  bibuntque  eum , 
ut  purgent  Tomitione  etalvo  solnta»  alias  stomacbo  inuti- 
lem.  Trahit  pilnitam  sale  adjecto  in  pota ,  bilem  apbroni- 
tro.  Si  per  alvnm  purgari  libeat,  io  posca  :  si  vomiUone, 
in  pasao  aat  aqua  mulsa.  Media  potio  tribus  obolis  datur. 
Ficos  a  cibo  sumsisse  melius  est.  Fauces  urit  leniter  :  est 
eoim  tamfenrentis  naturae,  nt  per  se  eitra  corpori  imposi- 
tum,  pusulas  igninm  modo  iaciat,  et  pro  caustioo  io  osusit. 

1  XL.  Alterum  genns  Uthymali  myrsiniteo  vocaot;  alii 
caryiten  :  foliis  myrti  acuUs  et  pungentibus,  sed  moUiori- 


bus;  et  ipsum  in  asperis  nasoens.  OoUigoiitar  cobud  ejus 
hordeo turgescente,  siocatseque  in  umbrs  diabas  novMn  io 
sole  inarescunl.  Fructus  non  pariter  maturesdt,  aed  pam 
anno  sequente,  et  nux  vocatur.  Inde  oognomen  Grod  de* 
dere.  Demetttur  cum  messiom  maturitate,  laratarque, 
dein  aiccatur,  et  datar  cum  papaveris  nigri  duabas  parti- 
bus,  ita  utsit  totum  aoetabnli  modus  :  minus  bio  fomiUo- 
nibus ,  quam  superior  :  cnteri  item.  Aliqui  sic  et  foiium 
ejus  dedere,  nuoem  vero  ipsam  in  mulso,  aut  passo,  vel 
cum  sesama.  Trabit  bilem  et  pituitam  peralvum.  Oris  buU 
cera  sanat.  Ad  nomas  oris  foiium  cum  meile  estur. 

XLI.  Tertium  genus  titbymali  paraliora  vocatar,  sivel 
titbymalis  :  foUo  rotundo ,  caule  palmum  alto,  ramis  ru- 
bentibuSf.semine  albo,  quod  colUgitnr  ineipieiita  ova,  et 
siccatum  teritor,  sumiturqne  aoetabaU  mcasora  ad  pur- 
gationea. 

XLII.  Quartum  gpDos  helioaeopioo  appellant ,  foliis  por- 1 
cilacœ,  ramolis  stantibus  a  radtoe  qûluorautquinqae, 
rabeatibus,  semipedali  altitodine,  sueci  plenis.  Hoc  circa 
oppida  uasdlsr,  semine  albo,  ooinmbis  gratissimo.  No- 
men  accipit,  quoniam  capita  cum  sole  circomagit.  Trabit 
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)eil.  Il  évacae  la  bile  par  le  bas ,  à  la  dose  d'un 
demi-acétabaie  dans  de  roxymel.  Il  a  d'ailleurs 
les  antres  usages  du  ebaracias. 

1  XLIIi.  Le  cinquième  (  euphorbia  aleppica, 
L.)  est  appelé  cyparissias ,  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  ses  feuilles  avec  celles  du  cyprès.  11  a 
la  tige  double  ou  triple;  il  crott  dans  les  campa- 
gnes; il  a  les  mêmes  propriétés  que  l'hélioscopios 
ou  le  ebaracias. 

1  XLIV.  Le  sixième  est  appelé  platyphyllos 
{euphorbia  platyphyllos,  L.),  ou  corymbites, 
ou  amygdalites ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
l'amandier.  C'est  celui  de  tous  qui  a  les  plus  lar- 
ges feuilles  ;  il  fait  mourir  les  poissons.  La  racine, 
les  feuilles ,  le  suc ,  pris  dans  du  vin  miellé  ou  de 
l'eau  miellée,  à  la  dose  de  quatre  drachmes,  sont 
purgatifs;  en  particulier,  il  évacue  les  eaux  des 
hydropiques. 

1  XLV.  Le  septième  est  surnommé  dendroldes 
{euphorbia  dendroides ,  L.) ,  ou  cobios,  ou  lep- 
tophyllos.  Il  crott  dans  les  pierres;  c'est  le  plus 
touffu  de  tous.  Il  a  de  petites  tiges  rougeâtres ,  et 
beaucoup  de  graine.  Mêmes  propriétés  que  le 
ebaracias. 

1  XL VI.  L'apios  ischas  (  euphorbia  apios,  L. ) , 
ou  raifort  sauvage ,  étale  à  terre  deux  ou  trois 
tiges  en  forme  de  jonc,  rougeâtres.  Il  a  les  feuilles 
de  la  me ,  la  racine  de  l'oignon ,  mais  plus  grosse  ; 
aussi  quelques-uns  le  nomment-ils  raifort  sau- 
vage. L'intérieur  de  cette  racine  est  plein  d'un 
suc  blanc ,  mais  l'écorce  est  noire.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  montagneux  et  âpres,  et  quel- 
quefois dans  les  herbages.  On  la  tire  de  terre  au 
printemps  ;  on  la  pile ,  on  la  met  dans  un  vaisseau 
de  terre;  on  Jette  ce  qui  surnage;  le  suc  qui  reste 
purge  par  le  haut  et  par  le  bas,  à  la  dose  d'une 
demi-obole  dans  de  l'eau  miellée.  On  le  donne  de 


la  mêmeftiçon  aux  bydropiques,  à  la  dose  d'ua 
aoétabule.  On  met  encore  la  racine  en  poudre  dans 
une  potion  ;  et  l'on  prétend  que  la  partie  supé- 
rieure de  la  racine  évacue  la  bile  par  le  haut,  et 
la  partie  inférieure  les  eaux  par  le  bas. 

XL  VIL  Toutes  les  espèces  de  panacès  guéris-  l 
sent  les  tranchées,  ainsi  que  la  bétoine,  excepté 
les  tranchées  qui  proviennent  d'Indigestion.  Le 
suc  du  peucedanom  guérit  les  flatuosités,  en  pro- 
curent des  éructations.  U  en  est  de  même  de  la 
racine  d'acoron,  et  du  daucus  mangé  en  salade. 
Le  ladanum  de  Chypre,  pris  en  boisson,  guérit 
les  affections  Intestinales  ;  il  en  est  de  même  de  la 
gentiane  en  poudre,  dont  on  prend  gros  comme 
une  fève  dans  de  l'eau  tiède;  de  même  du  plan- 
tain pris  le  matin ,  à  la  dose  de  deux  cuillerées, 
avec  une  cuillerée  de  pavot ,  dans  quatre  cyathes 
d'un  vin  qui  ne  doit  pas  être  vieux.  On  le  donne 
encore  au  moment  du  sommeil ,  avec  addition  de 
nitre  ou  de  polenta,  s'il  y  a  longtemps  qu'on  a 
mangé.  On  en  donne  le  suc  en  lavement,  à  la 
dose  d'une  hémine ,  même  quand  il  y  a  fièvre. 

XLVIII.  L'agaric  en  boisson,  à  la  dose  de  trois  1 
oboles,  dans  un  cyathe  de  vin  vieux,  guérit  la 
rate.  Il  en  est  de  même  de  la  racine  détentes  ks 
espèces  de  panacès,  dans  du  vin  miellé  ;  mais  sur- 
tout de  la  teucria  sèche,  à  la  dose  d'une  poignée, 
que  l'on  prend  bouillie  dans  trois  hémines  de  vi- 
naigre. On  applique  la  teucria,  avec  du  vinaigre, 
sur  les  plaies,  ou,  si  cette  préparation  ne  peut  être 
supportée,  avec  des  figues  ou  de  l'eau.  La  polemo- 
nia  se  boit  dans  du  vin  ;  la  vettonica  (bétoine),  à 
la  dose  d'une  drachme,  dans  trois  cyatbesd'oxy- 
roel  ;  l'aristoloche ,  comme  pour  les  monures  des 
serpents  (xxv,  55).  On  prétend  que  l'argémone, 
prise  pendant  sept  joura  en  aliment,  consume  la 
rate;  même  effet  attribué  à  l'agaric,  pris  à  la 


bilem  per  inferua  in  oxymelite  dimidio  aceUbulo  :  caeteri 
11808,  qui  characiac. 

1  JUilU.  QaiDtuin  cypari88Îan  Yocant ,  propter.  folioram 
aimUitudinem ,  caule  gemioo  aut  IripHci,  nascentem  io 
campestribus  :  cui  eadem  fis ,  qoe  belioscopio ,  aut  cha- 
radœ. 

1  XLIV.  Sextam  platyphylioo  vocant  :  alii  corymblten, 
alii  amygdaliten  a  similitudine.  Nec  ulHas  latiora  sunt  folia. 
PisceB  necat,  akum  8olTit,  radice ,  yel  foliis,  Tel  aucco  in 
roalso,  aot  aqua  mulsa  drachmis  quatuor.  Detrahit  pri- 
▼atim  aqoaa. 

J  XLV.  Septimnin  dendroides  oognominanl ,  alii  cobion , 
alii  leptophyilon,  in  pétrin  nasœDa,  comoaissimaro  ex 
omnibus  maxime, cauliculis  rubentibas,  et  semineoopio- 
8is<troum  :  ejusdem  effectus ,  cujus  cliaracias. 

I  XLVI.  Apios  ischas ,  sive  raphanos  agria ,  juncos  duos, 
sive  très,  spargit  in  terra  rubentes,  foliis  rotae  :  radix 
csepae,  sed  amplior  :  qoare  quidam  raphanum  silvestrem 
▼ocant.  Intus  habet  mammam  candidaro  :  extra ,  corlices 
nigros.  Nasdlor  in  monloosis  asperis,  aliquando  et  in  ber- 
bosis.  EffbdiUir  vere ,  tusaque  in  fictili  mergitur ,  dejecio- 
quc  qood  aupematat,  reliquos  loccos  pargat  ulraque 


parte ,  sesquiobolo  in  aqua  mulsa.  Sic  et  hydropids  dator 
acetabuli  meosura.  Inspergitor  et  aride  radios  isrioa  po- 
Uoni  :  aiuntqoe  superiorem  partem  ejos  Tomitione  biles 
extrahere  :  inferiorem ,  per  alvum ,  aquas. 

XL  Vil.  Tormina  discotit  quodcumqoe  panaoes,  et  Yet-  i 
tonica,  prœlerquam  a  cruditate  :  peucedani  succus  et  in- 
flationes ,  ractus  gignens  :  item  acori  radix ,  daucumye,  si 
lactucflB  modo  snmaiur.  Ladanum  Cypriom  potom  intera- 
neorum  ritiis  occùrrit  :  ilem  gentianae  farina,  ex  aqua  le* 
pida  fabae  magnitudine.  Plantago  mane  somta  doabus 
linguls,  et  lertia  papaveris  in  Tini  cyathis  iv  non  Teteris. 
Datur  et  in  somnum  euntibus ,  addito  nitro  Tel  polenta,  si 
mullo  postdbum  detur.  Colo  infundilur  bemina  sucd, 
▼el  in  febri. 

XLVIIL  Agaricom  potum  oboUs  tribus  in  vini  Teteris  1 
cyalho  uno ,  lieni  medetur  :  et  panacis  omnium  genenim 
radix  in  mulso.  Sed  teucria  praecipue,  pota  arida  et  de- 
cocta  quantum  manus  capiat ,  in  aoeti  lieminis  tribus.  Ad 
▼ulnus  illinilur  eadem  cum  aceto  :  aut  si  tolerari  wm 
possit ,  ex  ficu  vel  aqua.  Polemonia  bibitur  ex  rino.  Vcl* 
tonica  drachma  in  oxymelitis  cyathis  tribus.  Aristolochia , 
ut  contra  serpentes.  Argemonia  septem  diebos  In  dbo 
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2  dose  de  deux  oboles  dans  de  Tozymel  ;  à  la  ra- 
ciDe  do  nyraphœa  heraclea  prise  dans  du  vin.  Le 
cissanthemos  (xvf,  es)  pris  à  la  dose  d'une  dra- 
chme deux  fois  par  Jour,  dans  deux  çyathes  de 
vin  blanc,  pendant  quarante  jours,  fait,  dit-on, 
rendre  peu  à  peu  la  rate  par  les  urines.  On  emploie 
encore  Tbysope  bouilli  avec  des  figues  ;  la  racine 
du  lonchitis  (ajpt{fttiin  kmchitiê,  L.),  bouillie 
avant  que  la  plante  ait  grené.  La  racine  du  peuce- 
danum,  bouillie,  est  bonne  pour  la  rate  et  les  reins. 
L'acoron,  en  boisson,  consume  la  rate.  La  ra- 
cine de  cette  plante  est  excellente  pour  les  viscè- 
res et  les  flancs.  Pour  la  rate  on  administre  la 
graine  de  clymenos  (xxv,  88)  pendant  trente 
Jours,  à  la  dose  d*un  denier  dans  du  vin  blanc; 
la  poudre  de  bétoine,  dans  du  miel  et  du  vinai- 
gre scillitique  en  boisson.  On  emploie  en  topique 
la  racine  du  loncbitis,  dans  de  Teau  ;  le  teucrinm , 
le  scordiom  avec  du  cérat ,  Fagaric  avec  du  fenu- 
grec  en  poudre. 

1  XLIX.  Pour  les  affections  de  la  vessie  et  les 
calculs  (ce  qui,  comme  nous  Tavons  dit  (xxv, 
7  ) ,  cause  les  tourments  les  plus  cruels) ,  on  em- 
ploie la  polemonia  en  boisson  dans  du  vin;  l'aga- 
ric, la  racine  ou  les  feuilles  du  plantain,  dans  du 
vin  cuit;  la  bétoine,  comme  nous  Favons  dit 
pour  les  affections  du  foie  (xxvi ,  19).  On  se  sert 
aussi  de  cette  plante,  en  boisson  et  en  topique, 
pour  les  hernies;  elle  est  très-efficace  pour  la 
strangurie.  Pour  les  calculs,  quelques-uns  re- 
commandent comme  un  remède  souverain  la 
bétoine,  la  verveine  ist  la  millefeuille,  à  doses 
égales,  dans  de  l'eau.  11  est  certain  que  le  dic- 

2  tamne  dissipe  la  strangurie  ;  de  même,  la  quinte- 
feuille  bouillie  dans  du  vin  Jusqu'à  réduction 
des  deux  tiers  :  cette  dernière  plante  est  très* 
bonne,  à  Fintérieur  et  en  topique,  pour  l'entéro- 


cèle.  La  racine  supérieure  du  xiphinm  est  diuré- 
tique ches  les  enfants.  On  la  donne  dans  l'eau 
pour  l'entérocèle,  et  on  en  fait  un  topique  pour 
les  affections  de  la  vessie.  Le  suc  de  peuoedanum 
s'emploie  pour  les  hernies  des  enfants;  et  le  psyl- 
lium,en  topique,  pour  les  bemies  ombilicales. 
Sont  diurétiques  les  anagallis,  la  décoction  de 
la  racine  d'acoron,  ou  cette  racine  même  broyée 
et  prise  en  boisson,  laquelle  d'ailleurs  estt>onne 
pour  toutes  les  affections  de  ht  vessie.  La  tige  et 
la  racine  du  cotylédon  s'emploient  contre  les  cal- 
culs ,  et  aussi  contre  toute  inflammation  des  par- 
ties génitales,  à  doses  égales  de  la  tige,  de  la 
graine  et  de  myrrhe.  Les  feuilles  tendres  de  S 
l'hièble,  pilées  et  prises  dans  du  vin,  chassent  les 
calculs^  appliquées  sur  les  testicules,  elles  les 
guérissent.  L'érigéron,  avec  de  la  poudre  d'en- 
cens et  du  vin  doux ,  guérit  les  inflaounations  des 
testicules.  La  racine  de  grande  consoude ,  en  to- 
pique, contient  l*ëntérocèle.  L'hypocisthis  blanc 
guérit  les  ulcères  rongeants  des  parties  génitales. 
L'armoise  se  donne  aussi  dans  du  vin  doux  pour 
les  calculs  et  pour  la  strangurie.  La  racine  du 
nymphsa  heraclia,  dans  du  vin,  calme  les  dou- 
leurs de  la  vessie. 

L.  La  même  propriété  appartient  au  crethmob  f 
(crithmum  mariiimumf  L.)  (xxi,  60;  xxt, 
96),  beaucoup  vanté  par  Hippocrate  {De  naU 
muLj  t  20;  De  morb.  mul.  i,  1. 10).  Il  est  du 
nombre  des  plantes  sauvages  qui  se  mangent  ;  du 
moins  c'est  le  mets  que  sert,  dans  un  poème  de 
Callimaque  (xxii,  44),  la  villageoise  Hécale.  Le 
crethmos  est  une  espèce  voisine  du  bâtis  des  Jar- 
dins (xxi,  60).  La  tige  est  unique,  haute  d'un 
palme  ;  la  graine  est  odorante,  ronde  comme  celle 
dû  libanotis;  sèche,  elle  se  brise  :  dans  Fintérieur 
elle  a  un  noyau  blanc,  nommé  par  quelques-uns 


sumta  lienem  ooDsumere  dicitnr  :  agaricum  in  aceto 
2  muUo  obolis  duobua.  Nymphnœ  lieracliaî  radii  e  Tino 
pota,  et  Ipaa  oonsomîL  Cissanthemos,  drachma  bis  die 
tuDuta ,  Id  fini  albi  cyathis  n  per  dies  xl;  lienem  dicitor 
paaiatim  emittere  per  urinam.  Prodest  et  liyssopam  cum 
fico  deooctum.  Loncliitidis  radix  decocta,  priaaquam  ae- 
men  emtttat.  Pencedani  qnoqne  radix  decocta ,  et  lien! , 
et  renibas.  Lien  acori  potu  contamitor.  Prœcordiis  et 
Ilibus  uttliasimae  radiées.  Cljmeni  semen  poUim  diebua 
triginla  pondère  denarii  in  vino  albo.  Vettonicae  farina  ex 
roelle  et  aceto  scillite  pota.  Radix  loncbitidis  in  aqua,  et 
teucrinm  itiinitor.  Item  acordium  corn  cera,  agancom 
cum  farina  feni  gnrai. 
1  XLIX.  Vesic»  maliSy'oontraqoecalculoê,  graTiasimis 
emciattbus,  nt  diximos,  anxilio  eet  polemonia  ex  vino 
pota  i  item  agaricum.  Plantago  radice  Tel  foliia  potia  ex 
paaao.  El  vetlonica,  ni  in  jocinere  diximaa.  Item  ramici , 
pota  alque  iittta  :  eadem  ad  atrangnriaa  efflcadaaima.  Ad 
calcukM  quidam  veUooleam  etverbenaeam,  et  millefo- 
Knm  aequia  portioniboa ,  ex  aqua ,  pro  aingnlari  remedio 
bibere  auadeoL  Stranguriaa  diacnti  et  dictanmo  oertnm 
S  est  Ilem  qulnquefolio  deeocto  ad  tertiaa  in  vino  :  boc  et 
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enleroœiicia  dan  atque  illini ,  utiliaaimum  eat.  Xipidl 
quoqoe  radix  auperior  urinam  ciet  inrantiboa.  Enteroce- 
licis  datur  ex  aqua  :  et  illinitor  veaicas  Vitiia.  Peuoedaii 
auccua  infantium  ramici  :  et  umbilicia  eminentibua  payl- 
lion  illinllur  :  urinam  eient  anagalUdea ,  acoriqoe  radicia 
deooctum  ,  vel  Ipaa  trita  potaque  :  et  omnia  veaicœ  vitia 
aanat.  Et  caleuloa  herba  et  radix  ootyledonia  :  itemque 
genitalium  inflammationem  omnem ,  pari  pondère  caulia, 
et  aeminia,  et  myrrhae.  Ebulum  teneria  cum  foliia  trilum,  3 
ex  ?ino  polum,  caleuloa  pellit  :  impoaiiom  teatea  aanat.  • 
Erigeron  quoque  cum  farina  tbnria  et  Tîno  dulci ,  teatium 
inflamroaUonea  aanat.  Sympbyti  radix  Ulita  enterooelaa 
eobibet  :  genitalium  nomaa  bypodathia  alba.  Artemiaia 
quoque  datnr  oootra  caleuloa  ex  Yino  dulci ,  et  ad  atran- 
guriam.  Doloreaveaicn  aedat  ex  vino  nympbsaa  heracliaB 
radix. 

L.  Eadem  vis  crethmo  ab  Hippocrate  admodum  lau-  1 
datae.  Eat  autem  inter  eaa  quaa  eduntur  ailveatrium  ber- 
barum.  Rane  oerte  apnd  Callimacbum  apponit  ruatica  illa 
Hecale  :  apedesque  eat  batia  borteMias.  Caulia  unua  pal- 
mum  altua,  aemen  fiortna  odoratum,  eeu  libanoUdia 
rotundum ,  aiccatum  nimpitur  :  liabet  intoa  nucleum  ean- 

u 


f\0 


PLlNÉ. 


cachrys. La  feuille  est  grasse, blanchâtre,  comme 

'  oéile  dèroliviér,  plus  épaîsse;  d'une' saveur  sa- 
lée. Lenracinéb ,  grosse^  co'rhme  lé  doigt ,  sont  aq 
•nombre  de  tVofè'buquàtré.  Il  'erdtt  snr  le  bord  de 
la  mer,  dans  là  terrains  pierreux.  On  le  mange 
cru  ou  cûft,'  avec  le*^  chou  ;  'le  goût  et  le  parfum 

i  en  sont  aj^réables.  On  le  garde  même  dans  de  la 
saumure.  Oh  l'emploie  surfont  pou^  la  strangu- 
rie  :  on  se  sert  de  la  fetrtlle,  ôu  de  la  tige,  ou  de 
la  meine,  dans  du  vin.  Il  donne  aussi  à  la  peaui 
mié  couleur  pixts  agréable;  mais,  pris  en  trop 
grande  quantité,  (i  causé  deb  fiatuosités.  En  dé-* 

'  coction  y  il  relâche  le  ventre  y  et  fait  couler  Turine 
k  l'humeur  des  r^itié.^e  la  même  façon  la  pou- 
dre d'alcéa  (16)  (xxvir,  6)  desséchée,  prise  dans 
duvh),  dissfpe  la  stfangurie;eUe  est  plus  efficace 
aveb  addition  de^dadcus  ;  'elle  est  bonne  aussi  pour 
la  rate;'6tt1à'b(>it,Contre  le  venin  des  serpents; 
mêlée  à  l'orge,  on' t^emploie  jpôur  les  bêtes  de 
somme  quisbuffrent  de  càtarFhe  ou  de  st'rangurie. 

1  LI:  L'anthyllion  (  cressààretica ,  L.)  est  très- 
éetnblabîè à  fa  l^dtm'é.  Pria  dïih^  du  vin,  il  dé- 
livre  des  maux  âé  vessie  ,'il  arrête  le  sang.  Il  y 
aencoreranthyltls(xxi,'iod),  semblable  aucha- 
msj^itys,  à  fleur  pourpre,  à  odeur  forte,  à  ra- 
cine de  la(  chicorée; '" 

I  LU;  lit  eepàà[éeéum  cepœày  L.|  est  encore  un 
meilleur  remède  (ï  7).  Elle  ressemble  au  pourpier  ; 
mais  là  racim!  est^lùâ  noire,  et  ne  sert  à  rien. 
Elle  crott  &ur  le'  bord  de  la  mer,  dans  les  sables. 
La  saveur  en  est  amèrè.  Dans  du  vin,  avec  la  ra- 
cine'd'aspergé^  elle  est' très-bonne  pour  la  vessie. 

1  LTIL  Même  propriété  dans  l'hypéricon,  appelé 
encore  chamœpityB,  ou  cprion  (  hyjpericum 
ûfisputn,  L.)'.  La  tfgë  est  celle  d'une  plante  po« 
tagère;  ellef  est  menue,  haute  d*une  coudée  et 


rougeâtre;  la  feuille,  semblable  à  celle  de  la  rue, 
a  Une  odeur  âcru.  La  graine ,  dans  une  gousse , 
est  noire,  et  mûrit  en  même  temps  que  l'orge. 
Cette  graine  est  astringente  ;  elle  resserre  le 
ventre;  elle  est  diurétique;  on  la  prend  avec  du 
vin  pour  les  maux  de  vessie. 

Liy .  Il  est  un  autre hypéricon  (  hypericum  eo-  l 
f/5,  L.),  appelé  encore  coris;^  il  a  la  feuille  du 
iamarix  (xvi,  45  ;  xxiv,  41),  sous  lequel  il  crott, 
mais  plus  grasse  et  moins  rouge.  Il  est  odorant  , 
haut  de  plus  d'un  palme ,  d'une  saveur  suave  , 
légèrement  piquante.  La  graine  est  d'une  qualité 
chaude  ;  aussi  produit-elle  des  flatuosités  :  cepen  - 
dant  elle  n'est  pas  mauvaise  à  l'estomac.  Cette 
plante  est  souveraine  pour  lastrangurie,  pourvu 
que  la  vessie  ne  soit  pas  ulcérée  ;  prise  dans  du 
vin ,  elle  guérit  aussi  la  pleurésie. 

LY.  tJn  autre  remède  pour  la  vessie  est  le  f 
callithrix  (adianium  capillus  Veneris,L.\  pilé 
avec  du  cumin  et  donné  avec  du  vin  blanc.  La 
verveine,  bouillie  avec  ses  feuilles  Jusqu'à  réduc- 
tion des  deux  tiers,  ou  la  racine  dans  du  vin 
miellé  chaud ,  fait  sortir  les  graviers. 

Il  en  est  de  même  de  laperpressa  (  1 8),  qui  croit 
aux  environs  d'Aretium  et  dans  l'Ulyrle,  qu'on 
fait  bouillir  dans  deux  hémines  d'eau  jusqu'à  ré- 
duction des  deux  tiers,  et  qu'on  prend  en  bois- 
son ;  de  même  du  trèfle  (xxi,  80  ),  qu'on  prend 
dans  du  vin  ;  de  même  de  la  chrysanthème  (xxii, 
96).  L'anthemum  (xxii,  36,3)  (anthémis  ro- 
sea^  L.)  aussi  fait  sortir  les  graviers.  Cette  plante 
a  cinq  petites  feuilles  à  la  racine ,  deux  longues 
tiges,  et  la  fleur  couleur  de  rose.  La  racine  pilée 
se  donne  seule,  comme  lé  laver  (xxvi^  33)  cru. 

LYI.  Le  sWdiUS [peucedar^um  silaus, L.) croit  l 
dans  les  eaux  vives  et. coulant  sur  du  gravier. 


didum ,  qaem  aliqui  cachryn  vocant.  Folio  pin^ui ,  albi- 
cante  veluti  ôliVàê^  crhsgHoté,*  et  tô1so|gusti)  t  radic^ 
(ligitl  erassittidipe  très  aut  quatoor.  NascUur  in  maritimfs 
petrosis.  Estiir  crudum  coctuàiVi  cum  otere^  odoraU 

2  saporis  et  jocuodi.  SerTàtur  etiam  Id  maria  :  praecipui 
osos  ad  stranguriam ,  folio  /vet  cànle ,  vel  f^dice  êx  vlno. 
Ck>loreià  qaoque  corporis  gratiorem  facit  :  verom  a^ao 
laiigîor  inflationes.  Al?nm  solvitdecbeto,  uriîiamque,  et 
a  reoibas  hui&orem  trahît.  Sic  c^  alèeœ  aiccœ  farina  in 
Tino  pota^'  stranguriam  toliitV  efGcadnft  addito  dauco. 
Liéni  quoque'  utilis.  Ad?ersiis  serpentes  bibkur.  Ju- 
mentis  quôque  la  pit'uita,  aut  stràn^^urià  bordeo  înspersa 
saocarriC         •      •  * 

1  Ll.  Antb^lllon  és(  lênti  simillima V'qu&e  in  Vjno  pola 
vesicas  viiiis  libérât ,  sanguinem^sistit.  ^^tera.  e^t  autliyN 
ils  ,  clianààipityos  similis,  flore'^'pùr'pùreô^'ôâôregra.vij^ 

radice  intnbi.  .     ♦        ..  .     t 

f     LU.  Vel' magie  çnëdetur' ée^'^k ,  similis  'pôrtùiaéae, 

nigrfore  radiée,  sed  itiutili  ,^nàs€eo8  inlittoribus  afèndsis, 

gQsla  aroara.  In'  tino  cum  asparagi  radice  Tesicte  pluri- 

mum  prodest.  ,  ., 

1     tin.  Sadém  pr^stÂt  byperïcoh,  l^ùam  alil  chamse- 

pityn ,  alK  cori6n  '  appellaDt',  ôleraceo  frtifioe,  '  iénui ,' 


cubitali,  rubente,  folio  ralœ,  odore  acri  »  semine  in  sili- 
qoa  nigro,  maturescente  cum  bordeo.  Natura  semini  spis- 
sandi  :  alvum  sistit  :  urioam  det  :  ve&ic»  çum  vloo  bi- 
bitur.  .  . 

LiV.  Est  aliud  hypéricon,  quod  aiii  çorin  appellant,  1 
folio  tamaricis ,  et  sub  ea  naacitur ,  ^  pinguiorflb^B-foliis 
et  minus  rubentibus,  odoratum^.palnu^  aliius,  suare, 
leniter  acutum.  Vis  semini  oxcalfactoria  ;  et  ideo  infla- 
tionem  facit  :  sed  stomacho,  non  inuMle  :  praedpaum  ad 
stranguriam,  si  exbulcerata  non  sit  vesica*  Medetur  et 
pleuriticis  ex  vino  potum. 

LV.  Vesicse  autem  callithrix  trita  simol  paoi  cumino,  l 
et  data  et  vino  alt)0.  Verbenaca  quoque.  cum  fol^s  de> 
cocta  ad  tertias,  Td  radix  ejus  e  mulso  çaMdOi  ci|lciil(is 
ejicit. 

Kem  perpressa ,  quœ  Âretii  et  in  lUyrico  naadtar ,  ia 
aqua  décoda  e  tribus  heo^iaisad  anap(i,.^j^ta«  T^o- 
fiùro  ex  vino  sumtum.  , 

Çt  çhrys^ntbemum. 
.  Âptbemum  quoquQ  calculos  ejidt ,  parTis  a  radice  fo- 
l^sqûimsy  caulil^us  tpngis.  duobus  «  dore  roeeo^:  radioes 
t/'itasper  se,  seu  lavef  crudum.  .  ,  n-  ■ 

LVI.    Silaus  nascitur  glareosis  et  perennibus  rivis,  1 
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Il  vessenble  à  Tache,  et  est  haut  d'une  coudée. 
Oq  lelàlt  eaire  coasme  les  légumes  acides;  il  est 
excellent  poor  la  vesslcé  Si  cet  organe  e^t  affecté 
•  de  psore,  on  le  gnérit  hvec  la  racine  du^pana- 
oèsi,  maoTaise  (  f  9)  dans  les  antres  affections  vési- 
cales.  La  pomoM  erratique  (xxV,  54)  (20 j  chasse 
aussi, les  graviers.  On  (àU  bouillir  une  livre  de  la 
racine  dans  un  congé  de  vin  (Slit»,  24)  Jusqu'à  ré- 
.duetioii  de  moitié  ;,  puis  on  prend  une  hémine  de 
cette  décoction  pendant  trois  Jours':  ce  qui  reste 
se  prend  dans  du  vin  avec  le  sion  (xxii,  4i).  On 
emploie  au  même  usage  l'ortie  marine  (2  i  ) ,  le  dau- 
CB8|.«t :la>graiDe  depbuitailn<dans  du  via. 

1  LVil*  L'herbolalvienne  (92)>(>ce  nom  vtentde 
cehilqti!  Ta  ddoooverte,  et^elle  est  bien  connue 
des  botaniste)  est  diurétique,  broyée  dansdu  Vfn. 

i  .  LVIIL  Le  seordioa  arrête -le  ^vogrès'des  tu- 
•meurs  >AcS'  testicules .^I^cjusquiame  guérit  4es 
parties  génitales.'  Lastrangurie  est  guérie  pafr  le 
suc  de  peueédanum  dans  dû  miel,  et  piar  la  graiiie 
.deeclle  plante;,  par  ViSgartc,  à  la.  dose  de  trots 
oëoksdans  um  cyatiie  de>  vinvieuit  ;  par  la  racine 
de  trèfle  ('xxr;  80),  à  la  dose  de'dedx  dratihtties 
dans  du  vin; par  la  raeihebou  lagraineée  dau- 
eus,  à  la  dose  d'une  drachme.  La  coxalgie  est 
guérie  par  ht/gralDeet  les  feuilles  de  la  garance 
bri^ées^  par  laî  panncès  edi  bol8ton,apet>  la  pole- 
monia  en  friction,  par  les  feuilles  d'aristoloche 
•en  décoction.  L'açurfc  eu  boisson,  à  .la  dose  de 
trois  oboles  dans  un  cyathede  vin  vieux,  guérit 
le  nerf  appelé  platys  (tendon  d'Achille?)  et  la 
douleur  d'épanle.  On  use,  en  boisson  et  en  ca^ 
taplasmcy  de.  la  quintefeuille  pour  la  coxalgie. 
.  On  emploie  de  même  la  scamo^née  bouillie  i^vec 

2  de  ia  ferine  d'orge^  La  graine  des  deux  hypéri- 
cons.  se  prend  dans  du  vin.  Les  alfectioas  du 
jiége  et  lesiécorchures  sont  trôs-promptement 
gnédes  .par  le  plantain j. les-  oondylonnes,  par  la 


quintefeuille;  les  chutes  du  rectum,  par  la  ra- 
cine du  cydamlnôs' dans  du  vinaigre.  L'anagal- 
lis  bleu  fait  rentrer  le  fondement  tombé;  au  con- 
traire, fanagalKè  rouge  le  ftiit  sortir  ;  le  cotylédon 
guérit  merveilteusement  les  condylomes  et  les 
hémorroïdes  ;  la  raehie  d'acoron  bouillie  dans 
du 'vin,  pilée  et  appliquée,  les  tumeurs  des  tes- 
ticules. AudIredeCaton  [Dêrerust,^  CLix),ceux 
qui  ont  sur  eux  de  Tabsinthe  du  Pont  (xxvii,  28) 
ne  s'écorchent  pointentre  les  cuisses,  (ix.)  D'au- 
tres en  disent  autant  du  pouliot ,'  et  prétendent 
que  si  api^ès  Tavoir 'cueilli  à  jéuu  on  Tattache 
derrière  soi.  Il  préserve  de -toute  douleur *aux 
alnes^  ou  fait  cesser  telle»  qtii*  existent 'déjà. 
Quant  à  lloguinalls  (astèfaineHus,  L.),  que  quel- 
ques-uns nomment  àrgéinone ,  et  qui  croit  com- 
munément dans  les  buissons  épineux,  il  sufftt 
de  la* tenir  à  la* main  pour  en  éprouver  de  bons 
effeui'dafns  les  aines.      "-  «     ' 

LIX.  Les  tumeurs  sout  guéries  par  le  panacès  i 
avee  du  miel,  par  le  plantain  avec  du  sel ,  par 
la  quintefeuille,  parla  radnede  persolata  em- 
phyjnée  comme  pour  les  scrofules  (  xxvi,  12  ), 
par  le  dBmasmiitnm ,  par  le  Verbascùm  pilé  avec 
iUL  racine,  arrosé  de  vin,  enveloppé  dans  ses 
feuilles,  chauffé  de  la  sorte 4ans  de  la  cendre,  et 
appliqué'  chaud r  Des  personnes  qui  en  ont  fait 
l'expérience  6nt  assuré  quil  importe  beaucoup 
que  cette*  appiltcatton  softftilte  par  une  Jeune  fille 
nue,  à  Jeun  ainsi  que  le  malade,  et  que  cette 
personne,  touchant lemaldudosdelamain,  dise: 
Apollon  défend  que  le  iSeude  la  peste  puisse  s'ac- 
croître chei  le  malade  qui  le  faft  éteindre  par 
nne  vierge  nue.  Après  avoir  retourné  sa  main, 
elle  prononcera  trois  foiscette  formule ,  et  elle 
et  le  malade  cracheront  trois  fois.  On  emploie 
encore  la  racine  de  mandragore  dans  de  l'eau  ;  la 
décoction  de  la  racine  descammonéeaveedn 


coWlalis  apii  similitodiDe.  Coquitur,  ut  olus  addom» 
magoa  utiliCale  Tesic»  :  qu»  si  scabiem  «entiat,  panacis 
ladice  sanater,  aliter  Inotili  tesidr.  Catcolos  pelHt  malam 
eifaUesmv  'nidielB''libra  infini  teoftgki'deeoeta  sd  dimi- 
dias  t  inde  iiemiflte  stnnonitir  pet  tiMiran  :  teHqoom  ex 
vioo  tum  ifts  :  et  iirtica  flmrina,  et  daucom ,  et  planta- 
ginis  semen  ex  Tîno. 

1  '  LYIt.  Bt  lierba  Fulvlana  trita  ex  vino  (et  base  nomen 
joveotombSbel ,  nolar tnwInttlMi») ^  ariHas eîel. 

1  LVHI.-'ScordioQ  teation<Caaioreaeedat.  HytMcyaÉHun 
geDîtalibos  medetnr  :  peooedani  auecoa  et  melle,  et  ii^ 
men ,  strangarin  t  agjhrteDm  oboHs  trilws  in  vint  ▼eterii 
eyaitM»  irtio  :  IrifolH  rMHx  dftetiiniv  dnabos  in  Tino  :  daod 
ona  dradMMt  »  «^  senlBli.  'Mihdld  et  aamiDe  »  et  IbHis 
eryihredaDi  IHtit  saBantarr^  pansée  pôle  :  et  infrkata 
polemonia,  aiiitolochiai  deoocto  folii.  Agarico  quidem  et 
nervua ,  qrif  platys  appellatur ,  et  humeromai  dolor  saaa- 
tar»  obohs'triboe  ia  vini  vetéris  cyatbo  nnopoto.  Q«in- 
qa^Hont  iacbisdIciset-biUtnr  ,'elittipeBltQr.  ilatn  aeain* 

^moiitft'deeoelaeooi  tasidd  Mnaw'SeBMSrtofpsnô'ntriiia- 
que'  blMtsr  ex  fiao.  Bsriis  villa  et  aittttus'CelerriaM 


sanat  plaâtago  :  coodylomata  qainqueroKuni  r  sedem 
eTersam  cydamini  fadix  ex  aceto.  AnagalKdam  cœrulea 
proddentiam  sèdls  rétro  agft  :  e  dtferso  rabena  prorilat.  ' 
Cotylédon  edndylomata  et  ha^morrhoidas  mfre  carat. 
Tealf  um  lamores  aceri  radix  decôcta  In  vino ,  tritaque ,  et 
iUita.  Intertriginea  negat  fieri-  €ato ,  «bsintbiom  ponti- 
enm  aecam  babentibaa.  (ix.)  Aliiadjfdttntetpaleglum  : 
qnod  jejunoa  qui  legerit,  ai  post  se  alliget,  inguinis  do<- 
lansprobibet,'  ast  aedat  eœptos.  Ingoinalia ,  quam  qui« 
daaa  areemonem ^  ▼ooant ,  •  paaairo  in*  ■  vepinia»  nascena , 
ut  prodk  inguinibua ,  in  mena  tantnm  babenda  eat. 
'  LIX.  Panoa  aanat  paaacea  cum  indle  :  plantage  cum  l 
aale:  qulnqnetblium  :  persolataB  ladix,  ut  in  atrumia  :  iiem 
damaaobium  :  verbaacom  cum  sua  radiée  fusuni ,  vino  aa- 
peraum^)  Iblloque  involutum,  et  ita  toduerecalfactuni, 
ot  inoponatur  oaUdum.  Experti  aiBnnavere ,  phirimam  re> 
ferre d  virg»idiponat  nnda,  jejuna  jefuno,  et  manu  aopina 
langena  dieat  :  «  Negat  Apollo  peêlem  poiae  creseere,  coi 
■«kl  virgo  reaUngoat;  »  atqoeita'rMronamanu  ter  dieat, 
totieaqde  deipuant  ambo^  Medetar  et  radix  rnsedragniaB 
êxaqua  :  ladieis  acaouDoniaB  deooetnm  cam  meUe  :  side* 
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miel,  le  sidéritis  avec  du  vieux  oing,  oa  la  ehrysip- 
pea  (as)  avec  des  figues  grasses  :  le  nom  de  cette 
dernière  plante  vient  de  celui  qui  Ta  découverte. 

1  LX.  (x.)  Le  nymphsa  lieraclia  (  nénuphar  ) 
éteint  pour  Jamais  les  désirs  amoureux ,  employé 
comme  nous  Pavons  dit  (xxv,  87)  ;  et  pour  qua- 
rante Jours ,  pris  une  seule  fois  en  l>oi8Son.  Bu  à 
Jeunet  pris  en  aliment, il  empèclie  les  rêves 
erotiques.  La  racine,  appliquée  sur  les  parties 
génitales,  réprime  non-seulement  les  désirs 
amoureux,  mais  encore  Tafflux  du  sperme  ;  aussi 
dit-on  qu'elle  est  propre  à  donner  de  Tembon- 
point  et  à  entretenir  la  voix  (i^x,i8,  4  ). 

1  LXLLaracinesupérieureduxiphium(xxv,  89) 
exdte  les  désirs  vénériens,  donnée  à  boire  dans 
du  vin.  Il  en  est  de  même  du  crethmos  sauvage  ; 
de  même  de  l'horminos  sauvage  (24  )  (  $aivia  hor- 
fninumj  L.)  (xtiii,  33),  pilé  avec  de  la  polenta. 

1  LXIL  Mais  il  y  a  peu  de  plantes  aussi  merveil- 
leuses que  l'orehison  serapias  {orekis  undulati/o- 
/ni,  Biv.),  herbe  àfeuilles  de  poireau,à  tige  liante 
d*un  palme,  à  fleur  pourpre ,  à  racine  formée  de 
deux  tubercules  qui  ressemblent  aux  testicules. 
Le  tul)ercule  le  plus  gros ,  ou ,  comme  quelques- 
uns  disent,  le  plus  dur,  pris  dans  de  Teau,  excite 
à  Tamonr;  le  plus  petit  ou  le  plus  mou,  pris  dans 
du  lait  de  chèvre,  réprime  les  désirs  amoureux. 
Quelques-uns  dépeignent  cette  plante  avec  une 
feuille  semblable  à  celle  de  la  sdlle,  mais  plus 
petite  el  plus  lisse,  et  avec  une  tige  épineuse  (H- 
modorum  abortivum,  Sw«).  Les  racines  de  cette 
plante  guérissent  les  ulcères  de  la  bouche.  Prises 
dans  du  vin,  elles  arrêtent  les  pituites  de  la  poi- 
trine etle  cours  de  ventre.  Le  satyrion  est  stimu- 
lant ;  il  y  en  a  deux  espèces  :  l'une  (  orchis  morio, 
L.)  à  fouilles  d'olivier,  mais  plus  longues,  à  tige 
haute  de  quatre  doigts,  à  fleur  pourpre ,  à  racine 
double  configurée  comme  les  testièbles  humains , 


laquelle  se^gonfle  une  année,  et  revient  l'année 
suivante  à  son  volume  primitif.  L'autre  espèce  s 
est  surnommée  satyrios  orchis,  et  passe  pour  être 
la  plante  femelle  (36).  On  la  distingue  à  l'espace- 
ment de  ses  nœuds,  à  sa  tige  plus  touffue  ;  la  ra- 
cine s'emploie  dans  les  fascinations.  Cette  plante 
croit  ordinairement  près  de  la  mer.  Appliquée 
avec  de  la  polenta  ou  seule,  elle  guérit  les  tu- 
meurs et  les  afTections  des  parties  génitales.  La 
racine  de  la  première  espèce ,  donnée  dans  le  lait 
d'une  brebis  de  ferme,  excite  l'érection,  et,  prise 
dans  de  Teau,  la  fait  cesser. 

LXIIL  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  satyrion  I 
{aceras  aniàropaphora^  L.  )  à  une  plante  qui  a 
les  feuilles  du  Ils  rouge ,  mais  plus  petites  et  ne 
sortant  pas  de  terre  au  nombre  de  plus  de  trois, 
une  tige  lisse,  haute  d'une  coudée,  nue,  et  une  ra- 
cine double,  dont  la  partie  inférieure  et  plus  grosse 
fait  concevoir  des  garçons,  et  la  partie  supérieure 
et  plus  petite,  des  filles.  Ils  connaissent  encore 
une  autre  espèce  de  satyrion ,  qu'ils  nomment 
erythraicon  {frUUiaria  pyrenaiea^  L.)  (36);  il  a 
la  graine  du  vitex(vttoa;a^tM),  mais  plus  grosse, 
lisse,  la  racine  dore,  l'écorce  rouge,  l'intérieur 
blanc  et  d'un  goût  douceâtre;  lise  trouve  ordinai- 
rement dans  les  endroits  montueux  :  ils  assurent 
qu'il  suffit  d'en  tenir  la  racine  à  la  main  pour  en 
éprouver  la  vertu  aphrodisiaque,  effet  encore 
plus  marqué  si  on  la  prend  dans  du  vin  astrin- 
gent; qu'on  l'administre  en  boisson  aux  béliers 
et  aux  boucs  trop  lents  à  saillir,  et  que  les  Sar-  3 
mates  la  donnent  à  leurs  chevaux  qu'un  travail 
trop  soutenu  a  rendus  paresseux  à  s'accoupler, 
maladie  appelée  par  eux  prosedamum.  On  éteint 
les  ardeurs  produites  par  le  satyrion  en  buvant 
de  l'eau  miellée,  ou  en  mangeant  de  la  laitue 
( XIX, 38,  3  ).  Au  reste,  les  Grecs  donnent  le  nom 
de  satyrion  à  touto  substance  aphrodisiaque , 


ritisenmadipevetere  :  vel  Chryslppea  cum  Sds  pingoi- 
bus  :  et  baec  ab  inventore  habet  nomen. 

1  LX.  (  X.  )  Venerem  In  totom  adimit,  ut  diximus ,  nym- 
phœa  heraclia  :  eadem  lemel  pota ,  in  xl  dies.  Insomnia 
qnoque  Yeneris  a  jejuoo  pola,  et  in  cilm  SQmta.  lllita 
quoqne  radix  genitalibas,  inhibet  non  solam  Venerem,  aed 
et  arâneDliam  gitane ,  ob  id  corpus  alere  vocemque  di- 
duir. 

1  LXI.  Appelentiam  Veneris  fadt  radix  e  xipbio  superior , 
data  potu in  vino.ltein  quam  cretbmon  agrion  appellant  : 
et  borminoa  agrios,  eom  polenta  contrita. 

t  LXU.  Sed  inter  paaca  mirabilis  est  orchis  lierba  :  sive 
seraplu ,  foliis  porri ,  canle  palmeo ,  flore  parpureo ,  gemina 
radiée,  testtcotts  simili,  ita  ut  major,  sive  (ut  aliqui 
dicmit  )  durior,  ex  aqoa  potaexdiet  libidinem  :  minorsive 
mollior ,  e  la^  caprino  inhibeat.  Quidam  folio  sdllœ  esse 
dieuut,  Isvioroac  minore,  caulespinoso.  Radiées sanant 
orishalcera  :  tborads  pitoitai^alfum  sistunt  e  vino  potse. 
Coodtatiioem  vim  babet  Batfrioo.  Duo  ejns  gênera  :  una 
longiorilNis  foliis ,  qoam oie»,  caule  quatuor  digitorum , 
ion  parpureo  •  radiée  gemina  ad  formam  bominis  teslinm ,' 


alternis  annis  intumescente ea  ac  résidente.  Altéra  satyrios  3 
orchis  oognominatur ,  et  femina  esse  creditur.  DisUnguitur 
inlernodiis  et  ramosiore  frutice,  radiée  fascinis  utili.  Nu- 
dtur  fere  Juxta  mare.  Hsbc  tumores  et  vitia  partium  earum 
cum  polenta  illlta  sedat.  Tel  per  se.  Superioris  radix  in 
lacle  oTis  oolonicas  data,  nerroe  intendit  :  eadem  ex  aqoa 
remittlt. 

LXIII.  GFflBci  salyrion,  foliis  liiii  rubri ,  mhioribus ,  et  i 
tribus  non  amplius  e  terra  exeunUbus  tradnnt ,  caule  levi, 
cnbitali ,  nudo ,  radioe  gemina  :  cujus  inferior  pars  et 
miyor  mares  gignat,  superior  ac  minor  feminas.  Et  aliud 
genus  satyrii  erythraicon  appdlant,  semine  viticis  ma- 
jore, kevi  :  duraeradids,  cortice  rubro,  intus  album  in- 
dudi,  sapore  subdulce ,  fere  in  montuosis  inveniri.  Vene- 
rem, etiamsi  omnino  manu  teneatur  radix,  stimulari  :  adeo 
si  bibatur  in  vino  austero.  Arietibus  quoque  et  hirds  se- 
gnioribus  in  potu  dari.  Et  a  Sarmatis,  eqois  ob  assiduum  % 
laborem  pigrioribus  in  ooitn,  qiiod  vitium  prosedamum 
vocant  Vim  ejus  restinguit  aqua  mulsa,  antlactoca  som- 
ta.  In  totum  quidem  Gnsd,  quum  condtationem  banc 
volunt  signiflcare»  satyrion  appellant  :  sic  et  cratSBgUi  oo* 
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par  exemple  au  craUegls,  au  tneiygonon  et  à  I*ar- 
rhenogODon  (xxyh,  40),  plantes  dont  la  graine 
ressemble  aux  testicules.  Ceux  qui  ont  sur  eux  de 
la  moelle  des  branches  de  tithymale  deviennent^ 
dit-on»  plus  enclins  àJ'amour.  Théophraste  (HisL^ 
IX,  20),  auteur  si  grave  d'ailleurs,  racontq  là-des- 
sus des  choses  incroyables ,  entre  autres  que  par 
le  seul  contact  d'une  herbe  dont  il  ne  marque  ni 
le  nom  ni  l'espèce  un  homme  a  pu  exercer 
soixante-dix  fois  l'acte  du  coït. 

1  LXI V.  Le  sidéritis,  attaché  à  la  partie  malade, 
diminue  les  varices,  et  les  guérit  sans  douleur.  La 
goutte  était  rare,  non-seulement  du  temps  de 
nos  pères  et  de  nos  aïeux ,  mais  môme  aussi 
de  nos  Jours  ;  en  effet,  c'est  encore  là  une  mala- 
die étrangère  :  si  elle  eût  anciennement  régné  en 
Italie  elle  aurait  un  nom  latin.  Il  ne  faut  pas  la 
regarder  comme  incurable,  car  elle  cesse  chez 
beaucoup  spontanément ,  et  chez  un  nombre  plus 
grand ,  par  le  traitement.  On  emploie  les  racines 
de  panacès  avec  du  raisin  cuit,  le  suc  ou  la 
graine  de  jusquiame  avec  de  la  farine,  le  scor- 
dion  dans  du  vinaigre,   l'ibéris  comme  nous 

)  l'avons  dit  (xxv ,  49) ,  la  verveine  broyée  avec 
de  la  graisse,  la  racine  de  cyclaminos,  dont  la 
décoction  est  bonne  aussi  pour  les  engelures. 
Pour  6ter  le  feu  de  la  goutte  on  applique  la  ra- 
cine du  xiphiura ,  la  graine  du  psyllium ,  la  ciguë 
avec  de  la  litharge  ou  de  l'axonge,  l'aizoon  au 
premier  accès  du  mal  lorsqu'il  y  a  rougeur,  c'est- 
à-dire  lorsque  la  goutte  est  chaude.  Aux  deux 
espèces  de  gouttes  conviennent  l'érigeron  avec 
l'axonge,  les  feuilles  du  plantain  broyées  avec 
un  peu  de  sel,  et  Targémone  pilée  avec  du  miel. 
On  guérit  encore  la  goutte  en  appliquant  de  la 
verveine^  ou  en  faisant  tremper  les  pieds  dans 
la  décoction  de  la  même  plante. 


LXY.  On  emploie  aussi  le  lappago (xxiv,l  le),  t 
qui  ressemblerait  à  l'anagallis  s'il  n'était  plus 
garni  de  branches ,  hérissé  de  plus  de  feuilles  et 
rugueux ,  s'il  n'avait  un  suc  plus  acre  et  une 
odeur  forte.  L'espèce  de  lappago  qui  est  comme 
l'anagallis  s'appelle  mollugo  {galiummallugOfL.). 

L'asperugo  (  27)  est  semblable,  mais  il  a  les 
feuilles  plus  âpres.  Le  suc  du  premier,  tiré  par 
expression ,  se  prend  tous  les  Jours  à  la  dose  de 
onze  deniers  (42  gr.,  85)  dansdeux  çyathes  de  vin. 

LXVI.  Mais  un  remède  excellent  pour  lai 
goutte,  c'est  le  phycos  thalassion,  ou  algue  ma- 
rine, qui  ressemble  à  la  laitue,  et  qu'on  em- 
ploie dans  la  préparation  des  teintures  de  pour- 
pre. Cette  plante  s'applique ,  avant  d'être  sèche, 
non- seulement  sur  les  parties  goutteuses ,  mais 
aussi  sur  toutes  les  articulations  malades.  Il  y  en 
a  trois  espèces  :  l'une  à  feuilles  larges,  l'antre  à 
feuilles  plus  longues  et  à  teinte  rougeâtre;  la 
troisième  à  feuilles  crépues;  on  l'emploie  en 
Crète  pour  teindre  les  étoffes.  Toutes  trois  ont  les 
mêmes  propriétés.  Nicandre  (TA^r.,  p.  60  )  les  a 
même  données  dans  du  vin  contre  le  venin  des 
serpents.  On  se  sert  encore  de  la  graine  de  la 
plante  que  nous  avons  appelée  psy llion  (xxv,  dO); 
on  la  fait  tremper  dans  de  l'eau ,  mettant  pour 
une  hémine  de  graine  deux  cuillerées  de  résine 
de  colophon,  et  une  d'encens.  On  vante  encore  les 
feuilles  de  la  mandragore,  pilées  avec  de  la  po- 
lenta, (xi.)  Pour  l'enfluredes  talons  le  limon  pétri  2 
avec  de  l'huile  est  d'un  effet  admirable  ;  pour  Ten  - 
flure  des  articulations,  le  suc  de  la  petite  centau- 
rée, lequel  est  très-bon  pour  les  ner&.Ilen  est  de 
même  de  la  centauris  (xxv,  82).  La  bétoine  re- 
médie aux  douleurs  des  nerfs  qui  se  font  sentir 
aux  omoplates,  aux  épaules,  à  l'épine,  aux  lom- 
bes ;  on  la  prend  en  boisson  de  la  manière  que 


gnoroinaDtes,  et  thelygonoD,  et  arrhenogonoo,  qnarom 
semen  testium  simile  est.  Tithjmali  quoque  ramoram  me- 
dollam  liabeote8,ad  VeneremproDiores  fieri  dicuntar.  Pro- 
digioaa  sont,  qoas  drca  boc  tradidit  Tbeopbraatus ,  aactor 
alioqni  gravis,  septuageno  ooitu  durasse  libidioein  con- 
tacta beri»  cajusdam,  cujas  nomeD  genasque  non  posuit. 

1  LXIV.  Sidéritis  adalligata  varices  miouit,  et  sine  dolore 
persanat.  Podagrse  morbus  rarior  solebat  esse  nop  modo 
patrum  avonimque  memoria,  venim  etiani  nostrâ,  pere- 
grinus  et  ipse.  Nam  si  Italiœ  foisset  antiqoitus,  latinnm 
noiDcn  invenisset.  Insanabilis  non  est  credendos  :  qâippe 

.quoniaro  et  in  mnltis  sponte  desiil,  et  in  ploribus  cura. 
Medentur  panads  radioes,  com  uva  passa  :  succus  hyos- 
cyami  cam  farina,  vel  semen  :  scordion  ei  acelo  :  itieris, 

2  uti  dictam  est.  Yerbenaca  cum  axnngia  trita,  cyclamini 
radix ,  cojns  deooctum  et  pemionibus  prodest.  Podagras 
réfrigérât  radixexipliio,  semen  e  psyllio,  cicuta  com  li- 
thargyro  aut  axnngia,  aizoum  in  primo  impeta  podagne 
rubentis ,  boc  est,  calidœ.  Utrilibet  vero  conveniterigeron 
cum  axungia;  plantaginis  folia  trita  addito  salemodico, 
argemonia  tusa  ex  melle.  Medetur  et  verbenaca  illita,  aut 
si  pedes  macerenfnr  In  aqua ,  in  qua  decocta  sit 


LXY.  Et  lappago,  simiUs  anagallidi,  nisi  esset  ramo-  l 
sior,  ac  pluribos  foliis  aspera,  rogosa,  asperiorissucd, 
gravis  odoris  :  qo»  talis  est,  mollugo  vocator* 
.  Similis,  sed  asperioribus  foliis,  aspemgo.  Superiorit 
succos  expressus  pondère  xi  denarlonmi  in  vini  cyatbis 
dnobtts  qootidie  somitnr. 

LXYI.  Pnecipoe  vero  libérât  eo  malo  phycos  ttialassion,  1 
id  est, focos  marinus,  lactocsB  simitta,  qol  coochyliissob- 
siemitor  :  non  podagr»  modo,  aed  omnibus  arliculonim 
morbis  impositns ,  prluaqnam  exaieûat.  Tria  anlem  gênera 
cyus  :  latam,  et  allemm  loogios,  qaadamleoas  rubens  : 
terUum  crispis  foUis ,  quo  in  Orali  vesCaa  tingant  :  omnia 
ejosdemnsus.  Nicander  ea  et  adversos  serpentes  in  vino 
dédit.  Salutare  est  et  semen  ^ns  berbss,  qoam  peyilion . 
appellavimns,  madefactom  aqua,  admixtia  in  beminam 
seminis  resinie  oolopboni»  oocUearibaa  doobna ,  thoris 
nno.  Laudantur  et  mandragoras  folia  cam  polenta  tusa. 
(xi.  )  Talis  vero  tnmentibus  Umoa  aqoaticus  com  oleo  2 
snbaetus  mire  prodest.  ArtlcuUs  snocoa  e  centaorio  mi-, 
nore.  Idem  neiris  ntiUssimus.  Item  centaoria.  Vetlonica 
nervi»  diacurrentibos  per  scapulas ,  bomeria ,  spinse ,  lom* 
bis,  polEt.  utinjodoere.  ArticoUs  quhiqnefoliam  imposa- 
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nous  avons  indiquée  pour  le  foie  (xxvi,  19).  On 
emploie  sur  les  articulations  la  quintefeuil  e  en 
cataplasme,  ainsi  que  les  feuilles  de  la  mandra- 
gore ayec  la  polenta,  ou  la  racine  fraîche,  soit^l' 
lée  avec  le  concombre  sauvage  (xx,2),  soit  bouillie 
dans  de  l'eau.  La  racine  du  polypode  guérit  les 
crevasses  des  orteils.  Pour  les  articulations  on 
emploie  le  suc  de  ta  jusquiame  avecl^axonge,  le 
suc  d'amomum  avec  la  décoction  de  la  plante, 
le  centuncutus  (xxiv,  88  )  bouilli,  la  mousse  ré- 
cente^ mcuillée,  et  attachée  aux  parties  malflides 
Jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sèche. 

8  La  racine  de  la  lappa  boaria  (28)  prise  dans  do 
vin  a  le  même  effet.  Le  cyclaminos bouilli  dans  de 
Teau  guérit, lès  eogelores  et  toutes  le^  autres  ma- 
ladies produites  par  le  froid.  On  emploie  encore 
contre  les  engelures  le  cotylédon  avec  Taxonge , 
les  feuilles  du  batrachion  ('x!xv,  109)  \  le  suc  de 
répithymum.  Le  ladanum  avec  le  casloréum,  et 
dans  du  vin  la  verveine,  déracinent  les  cors  des 
pieds.  ' 

1  LXVIL  Ayant  Bnl  lé  détail  des  mau]i  51^^?^ 
font  sentir -dans  chaque  partie ,  nous  allons  par- 
ler de  ceux  qui  attaquent  le  corps  entier.  Voict  jes 
remèdes  généraux  que  Je  trouve  Indiçiués!  Avant 
tout  il  fdut  user  en  boisson  du  dûdecàth'éds^  dont 
nous  avons  parlé  (xxv,  9*], puis  des  racines  de 
toutes  les  espèces  de  panaçès,  particulièrement 
dans  les  maladies  de  longue  dorée,  ainsi  que  de 
la  graine  j^ur  les  affectiods  ^es  intestins.  On 
recommande  pour  toutes  les  douleurs  d'u  corps 
le  suc  de  scordium ,  celui  de  te  bétoine,  laquelle 
prise  en  boisson  dissipe  spécialement  là  ébuleur 
plombée  do  teint,  et  donne  une  meilleure 'coîora- 
tionàlapeau. 

1  LXVIIL  Legéranion  estappeléencore  myrrhis 
(  (srodium  moschatum ,  L.)  ou  merthrys  ;  il  res-. 

tom.  Mandragom  folia  cam  poleota,  vel  radix  receiis 
tuBa com cocmiiêre sUvestri ,  tel dieoodUlD  aqoa; '*Digi* 
tonim  io  pediboa  rinris  pol3rpodii  radIx.  ArttcuKa  succùA^ 
hyoscyami  cuaii  anungia  :  amomi  aacctrs  cai]i'*dë6octd'î 
item  centonciilas  decocta,  vel  nrascns  Teœns-ex  anjfua* 
obligattift,  donec  lMrefl6at. 

3  Item  lappœ  boarie  radix  e  tIdo  pela.  Cyelahiindèr  deeo'ète 
io  aqua  pernianoaloR  eorat ,  omniaqiie  alfa'  fHgbri^  ^ik. 
PehiitiDciiloa  et  oetyledeo  cam  atiingia  t  Mia'èx  batra^' 
diio  :  epitbyoH'saoeK.  Clarà  pedttn  cntrabit  ladanum 
cum  cattoreo  :  vetfbeoactfeii  vlno.: 

f  LXYII.  NuDO  peraelis  malis  qats^iembratim  sentHintnr, 
dioemiis  de  bis ,  qui»  totfs  eorperibbs  grasftaatiir.  Remé- 
dia aafembœceommttAlaftiTéDie.  AnteettiDes  potandam^ 
dodeeatheam-,  de  qua  diximoa  :  deiflde  ftanacia  wûnwA 
genemm  radicMr  pebuliaHter  lottginqfrta  nioiM,  «f^e- 
men  interaiieonim'fitiia.  Ad  onmea  Tero  ooiporia^dolofes 
auccam  e  teordio  :  item  vettoDic»,'qtt8e  p^na  eoloreto 
plumbeom  eorporia  privilim  emeddat,  flvtûbremque  rè^ 
ducit.  •  w^'     .        -      .    ! 

I  LXVIII«  OeffwdM'alIqai  myrrhin  ':  alit  mertbryda  ap- 
pellaMt.  Similiii  eat  eieiitia,  foHit  minatidrilioa,  et  ranle 


semble  à  la  cigué,  mais  il  a  les  feuilles  plus  pe- 
tites, et  la  tige  plus  courte  et  ronde  (29);  il  a  un 
goût  et  une  odeur  agréables  :  c'est  ainsi  du  moins 
que  le  décrivent  nos  herboristes  ;  mais  les  Grecs 
le  décrivent  [erodium  malachoides,  L.)  avec  des 
feuilles  un  peu  plus  blanches  que  celles  de  la 
mauve,  avec  des  tiges  déliées,  velues,  garnies 
par  intervalle  de  branches  longues,  de  deux  pal- 
mes, et  portant  à  leur  extréinité ,  au  milieu  des 
feuilles,  des  têtes  en  forme  de  bées,  de  gr^e^.  Jly 
en  a  une  troisième  espèce  (géranium  t^ero- 
8um,  L.)  qui  a  te^  feuillesdéranémone,maisp1fi$ 
profondément  incisées;  là  racine  ronde  comme 
une  pommé,  douce,  et,très-l)onne  pqur  les  conva- 
lescents qui  réparent  leurs  forces  :  celle-ci  parait 
être  le  vrai  géranion.  On  en  pren4,  contre  la 
phthisie ,  une  drachmp  dans  troi^  cyathêsde  vip, 
deux  fois  par  Jour  ;  de  même  contre  les  flatoosités  :  7 
mangée  crue,  elle  produit  des  effets  pareils.  Le  sue 
delà  racine  |[uérit  les^maui^  d'oreilles.  PansTo- 
pisthotonos'on  fait  prendre  la  griedue  à  la  dose  de 
quatre  drac&mes,  avec  du. poivre  c|t  de  la  myrrhe. 
Le  suc  d.u  plantain  en  boisson ,  et  la  décoction 
de  là  plante,  .guérissent  la  pfithi^ié.  Le.  plantain 
en  aliment  avec  du  sel  et  de  rhùlle,  et  pris  dès  le 
matin  en  se  leyap^^  est  ràfr;atçhl9sant  \  on  le  donne 
dans  Tatrophie,  mais  en  laissant  des  jours  d'in- 
tervalle. On  donne  la  bëtoine  aux  phtbisiques, 
gros  comme  une  fève,  en  loch,  avecdtf  miel  ^l'a- 
garic ,  en  boisson,  à  la.  dose  de^deox  oboles  dans 
du  vin  cuit;  le  daucus,  avec  la  grande  centau- 
rée, dans  du  vin.  ï^a  pha^édène^  nom  commun 
à  une  faim  désordonnée  et  à  une  espèce  d'ulcère, 
est  guérie  par  les  tithymalçs  pris  avec  le  sésame. 

LXIX.  Entre  les  maux  qui  attaquent  tout  le  i 
corps,  l'insomnie  est  des  pïus  ordinaires.  On  indi- 
que pour  remède  le  panaçès,  le  clymenos,  Taris- 

brevior,  rotando,  aaporis  et  odoris  jucundi.  Nostri  aie 
eam  tradiinf-Ofieci  folife  caiKtMi6ribo8  paiflo  qnam  mal* 
vtt/caafib'u8  tebuibas  ;  pfictài,  ramosÀm''  ex  idtervatlls» 
biotmi  palmohmi?  eCltr  thVfbHik^^'îilU!^  qatt'iir  eacami- 
nibiis  capitula  irint  g^uom.  All«i4im  genaB'Tpllfs  anémo- 
nes, dirisuifs  ïongioribtis ,  tàdîce  mal!  modôretcmda, 
diifci ,  refidentibus  seab  iftibecillltàte  utltidKfma  :  et  fere 
talifeOera  est;  éibilU^  oonthi  K^MHislh  dradimà  in  vini 
cyathift  ii\b\ïé  5i8\Me.  Iteài' contra  frtfflatfones':  e(  crudaï 
idem  pfi08tat;l^ceoa  radicfs-auribasmedetar.  Oplstboto- 
nids  ^emen  draebmis  qaatoor  cum  pi  père  et  m^rtba  po- 
tumrpbthisiDsanat  et  planiaginis'succus,  albibâtor,  et 
>ipAa  decocta.  Iti  cibd  eam  sale  et  oled/'ét  a  simiiotnatu 
tkio,  réfrigérât;  Eadeni  datnr  His/quos  atropbtfs  Vocant, 
ioterpositis  diebus.  VVtttoùlca  vero  phtlri^cisj  ecti^mato 
com  mellë,  fabse  maghitadine  :  agaricum  pqtôVn  doobus 
oboKs  In  pa8sô,>él  daucon  cum  centàûHb  majore  in  fino. 
Phagèdœhi!((  quod'nomensinen^'odb  ésuKentiîf m 'est ,  et 
alliHiolceriim)  tictrymali  medentm*  éom  tesamfs  sbmli. 

LXHC.  Iriter  mala  unif  ersi  corporlt  vi^fœ  sunt  çlerts- 1 
que.  ffarum'remedio  monstratnr  panacée,  clymfnds,  arts- 
foïrvi'H'»',  (*t  odore,  et  peroncto  capite  :  atxoum,  sîre  se- 
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toloche ,  dont  il  Haut  respirer  Fodear  et  fe  flrot^  [  ù»  I'imu  pendant  wiselmm;  parfèpencedadau, 
la  tète,  raizoon  ou  sedam,  ça'on  enveloppe  avec  la présar&éu  vewi ottârifi «à €g{ilë portion, 
dans  un  morceau  d'étoffe  noire,  et  qu'on  met     *- '^—  •—'—"--'-■• 


SOU8  te  chevet  du  malade,  sans  qu'il  le  cache  ],  Vç^r 
notheras  (30)  où  bnùns  {ep^lobiumhirsutuJii^l,^^ 
qui  dans  du  vin  a  des  prpprlétés  exhiiaramt^. 
Cette  plante  a  la  feuille  ^e^r^man^ier^  l|i.A9.uir 
rose,  des  tiges  nombreq^s,  ^pé  longue. rfiiCine 
qui  quand  elle  est  sèche  a  Todçiir  ^\l  \U),  £I1q 
adoucit  jusqu'aux  bét^,  auxquelles  on  la  îiwm 
2  en  breuvage.  La  bétoine  dissipe  les  iadigesH 
tions  ( XXVI,  25]  qui  causent  des  oaKs^ciis.;  la 
même  plante  prise  en  boisson,  i\prè4,i«.,rf\pa»j| 
facilite  la  digestion  :  on  ladpuneà  la  dose  d'une 
drachme  dans  trois  çyatlies  d'oxymel  ;  Qlle  dîs« 
sipe  rivresse.  Il  en  est  de  tp^éme  de  fagaclQ  i^is 
dans  de  Teau  chaude  après  le  repas,  La.bétQine 
guérit,  dit-on,  la  paralysie,  ainsi  que  l'Ibéris, 
employée  comme  nous  l'avons  dit  (xxv,  49).-  Cette 
dernière  plante  est  bonne  encore  pour  les  mem^ 
bres  perclus  ;  il  en  est  de  même  de  i'argémone  ^ 
qui  dissipe  tout,  ce  qui  peujt  fu^ poser  au  bistouris 
I      LXX.  L'épilepsie  est  guérie  parles  racines-da» 
panacèsquenousavons  appeléhéraelion  (xxv,  12), 
prises  avec  1^  présure  du  v^e^LH  marln,,àlaâoae 
de  trois  parties  de  la  plante  ^ur  une  de  présure; 
par  le  plantain  en  bpisson;  par  la  bétoine:  M 
l'agaric  dans  de  i'oxymel,  î'une  à  la  dose  d'une 
drachme^  l'autre |t  la  dose  detiiois  oboles^ par 
les  feuilles  de  la  quintefpuille,  dans  de. l'eau ç 
par  l'archezostis  (xxiii,  16,1),  qu'il  faut  boire  pen- 
dant un  an  ;  par  la  racine  du  bacchar  (xxi,  i6)  j. 
séchée,  réduite  en  poudre,. et  prise  dans  trbid 
cyathes  d'eau  cbaude,  avec  un  cyatbe  d'e-oo- 
riandre;  par  le  çentuoculus  broyé  dans.da.viif* 
naigre,  ou  du  miel,  ou  de  l*eau  chaude;  par  la 
verveine,  qui  se  boit  dans  du  vin;  par  trois 
baies  d'hysope  (xxv^  a?) ,  broyées  et  baes  dans" 

dum,  si  iovoluturo  panoo  aigro»  igaorantis  palTiuo  aub* 
jiciatur  :  et  œnotheraft,  siTeoDorit,  hiUritatefli  affeicat 
in  Tîno»  amygdalaceo  folio ,  flore  roseo^  fruticosa  «  ioaga 
radice ,  et  qaum  aiccala  est ,  vioum  olenle.  fittc  iai  potu 

2  data  feras  quo()ue  miligat  Cruditates ,  quaa  nauseamia* 
ciunty  digerit  veltoDica.  Eadem  potaa  cœDacoacoetioi* 
tiem  facit,  in  oxymeiitis  cyatliis  trilMis  drachmaa  pondère  :  • 
et  crapulam  discutit»  Item  agaricun  poai  clbom  Itvaqjia 
calida  potuin.  Baralysin  vetlonica  aanare  dieituevc  IteBa* 
\bem,  ut  dictuni  est.  Eadem  et  torpentibiw  membria  pra'  ; 
(lest  :  item  argemonia ,  omnia  qn»  pericliteBtur  adauii , 
djacutiendo. 

I  LXX.  Comitiales  saoant  panade,  qoam  lieracliou 
diûoius,  radipes  pptse  owi  eoagolo  viloli  marini,  ita  nt 
sint  panacis  très,  partes  :  plantago  pota  :  TettonicsB  tni 
oxymelite  drachma,  f ei  agaricaiii ,  obolis  tribus 'S- Allia' 
quiaquefolii  en  aqua.  Sanat  et  arclieioelis ,  setLanno  pota. 
Saiiat  et  bacclians  radix  arida  in  pulverem  oontrita,  eya* 
tliis  tribus  cum  ooriandri  uno  m  aqoa  calida.  El  eea- 
tnnculus  trita  in  .aceto ,  «ut  meUev,^ut  In  aqo&csMda-: 
▼erbenaca  ei  yino  pota  :  hyssopi  baccœ  tei  nx  contritœ , 


eo.cora«n breuvag9.;^|^r  les feaUfes delà  qtiinte-  * 
feul^. broyées  letiboeè  danrder  Vln.'pendètit 
tKeQte.et  jiln  jûursv^ap  IrbéfdMe  eA'^tfdt^,  à 
la  .dosede.tMriti  dbnteps^'filvN'M  eifithé'^rë  'vi;- 
niùgre  scUbtlqod  «f  une  «iteë'  ûw  ihiet  atCf^bë; 
par  iajcaminonée^jà  la^osé  dé  \liftmioMleî;  hVëb 
quatre  drachmes  deeasKirduni!.  •  "  ^W'm-  ^t»! 
^..ULXI.  L'ag^fle,  hiidanfr(i^1'ttui«y!l^e(^u-  i 
lage  les  fièvres  froides  ;  to  sidérttis  avec  de  l'hûHe, 
k»-  fièvres-tierees : dM«é«tie*4«'ladllifKltii;iVjftirt 
cn>H  dai»iesohdm^Ae'Mé(xs:¥r;M),ét|^vrtftcMl^ 
pile^  le  plaitfaln^lsà:lados0'dêdeurdMclMés; 
daoâ  de  fc'eav.hilBMée,  deu«hetfré»  a^8(MTtf<fe6iii 
lesuo detlavaetue  de platMir détrempée' '6\ï  jrf: 
|^,«IQ  fta<  iSiolilëv|nén(ie'p!léë  dMâ  dé  l'èadl  et 
ehaaifi6eiwnmai^rsfott<'4'nn*YH^étM^:  O^el^ 
qiMSfliédecins4ifit  'dénué'  tîdiâr "fà^in^^de  cette 
plante  dans  trM  «ytfthéef'd*etfu;  etflèS^éUies; 
quatre:  w^raiiaès  liMl1êWeâ'^d«rte^iY2'tiania'IM 
bagtone  edniMed0»;'d>  ^Mr;  sr9H''ëtt"fiHe  'Va 
moelle  de  la  tige  en  disant  que  c'eM  'pôW  dè'lt- 
vrer^de  la  fi«frfl<i:éfte'i^r^b1^V^'siHÀ^&<ta-  ' 
cbe  «Muite  àeette'jiertoQtië ,-  ÀVêMlTaccës;  sérit 
feailM del^ plmite ,ie  hlalËdié'fcsft ,  dieonj'aéir-' 
¥ié  demfièvre^On guéift ^nëdi'e *^ttHtëu1ièi^- 3 
métit  les  fièvres  qui  Sont  a«eotfit)a'^ùéèli  fteWi^bb',* 
aneeiuBedraehmeâcrbétoi^ùîe'^nb'trof^  èyàHhes 
d'eau  BMellée,  ou  avec  de-Pftgâi'ic.  Qbélqbes-tiÛît 
ont  dOMié -trois  fetiillés  de-qbihtefèufifè  dàï^s 
les  fièvres  tierces,  quatre >daii^'leS"fièlvféà''qi^V.' 
tes,  et  un  plu^  grand  nombre  potii''1ès"àutre^ 
fièvres ;•  dtautres  en  doan^t  pdurtdtites'lèjs 
fièvres  ladoseide  larois'  obdeS  ;*iav«c-  4a'tM>(tiré , 
dans  de  l'eau  miellée.  La  verveine,  dans  du  vin , 
guéril  les  fièvres  néitie  '«feU  'ffdtés  dé*'s6kA'inlg"^ 
niaiâ  11  faut  couper  la, plaute,.pou^  les. 
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et  in  aqaa  pollB(«dleb«6  0«deeim"'i-  pê^i^M^ndm  '  atiri 
I  eoagolo  vitidi  'marMflquIS'p^itlonibas  pMom  :  qolhqaè* 
folii  conUita  folia  ex  Tino  poiâr  dlébbs  tiiï'i  Vettohidlè 
farb^.ipoMieve  «.  iH'«Mm'«eeti''8eRHHd'i^à'tlidViâelli8 
alAkliuoei#':>sc«ainiOflllam'<ybbli8''âaobtn  iium  castorei 
drocbmis>qMtu«vt    •  "'    "*"  ....li»/. .   4..     .    .-. 

LXXt,  Pebras  fHgMas*  leriores  fad^^agaricam  'poCom  1 

iacalidaaqoa  t-teitiands  ^derffllft  eènlsMeo;  :  ftetà  \àââhum; 

qoed  in  aegetibuf  ii6Beit«r,  t^ontasdm  :"phrtita|o  ex  aqdd 

iBate%  daabtts  horls'abte  iKcestffêneiti  ptita  iMi*  dradidds  : 

vetaboQtts  mdicis  nwdefeeM'tvl  ttMr ^  nff  i|>8a  rédtx  trit^ 

,  in  aqua  ferro  calfacta.  Quidam  teroas  radiées  in  tribus 

,  cyalbis  aqu»  dedefe.  IMè»iil4rt  qitaireiui^'et'qualehias  fe- 

oerant.  Buglosso  ibaresdêiile  ^  'si-  qnfs  àiedollatn  e  caule 

e^iimal ,'  dteatque  •éd  •^uuAof  llberm^m  7ebre  fd  faciat ,  et 

'attigel  er'sepUMii  f(M'Ufte  hcceskidaem ,   àiant  a  febre 

liberari;  ilem  TeMobiett  dracftiotem,  in  aqua;  molsae  cya-  2 

tbis  tribos,  vet  agâfrltumr,  hiatifhé  bi  lits  fbbrïbus ,  qu« 

cum  horroi^  veoiant.  'Qimoqtfefofti  folia 'quidam  tema 

teiHanis  4Mere ,  qdatema  ^uki^is ,  jiinra  é^Urîê  :  alif 

omnibus  très  obolos  cum  pipere  ex  aqua  mulsa.  Verbe- 
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tierees,  an  tiolsiènie  nœad  ;  pour  les  fièvres  quar- 
tes,  au  quatrième.  On  prend  encore  en  potion  la 
gndne  des  deux  espèces  d'hypérioon ,  dans  les 
fièvres  quartes  et  les  frissons;  la  bétoine  en 
poudre,  qui  arrête  toute  sorte  de  frissons;  le 
panaoès ,  dont  la  qualité  est  si  chaude  qu'on  re- 
commande d'en  boire  et  de  s'en  frotter  à  ceux  qui 
vont  fedre  un  trajet  à  travers  les  neiges.  L'aristo- 
lodie  arrête  aussi  les  frissons. 

1  LXXIL  La  phrénésie  se  guérit  par  le  sommeil, 
qu'on  provoque  avec  une  infusion  de  peuceda- 
num  versée  sur  la  tête,  ou  avec  le  suc  des  ana- 
gallis.  Au  contraire,  il  est  difficile  de  réveiller  les 
léthargiques  :  on  prétend  y  réussir  en  touchant 
les  narines  avec  du  suc  de  peucedanum  mêlé  à 
du  vinaigre.  Contre  la  folie  on  administre  la  bé- 
toine. Le  panacès  amène  la  rupture  des  anthrax  ; 
on  les  guérit  avec  la  poudre  de  bétoine  dans  de 
l'eau  ;  avec  le  chou  uni  à  l'encens ,  et  beaucoup 
d'eau  chaude  en  boisson  ;  avec  un  charbon  qu'on 
laisse  éteindre  en  sa  présence,  dont  on  applique  la 
cendre  chaude  à  l'aide  du  doigt  ;  avec  du  plantain 
pilé  (xxv,  SO). 

1  LXXIIL  On  guérit  les  hydropiques  par  le  ti- 
thymale  charadas;  par  le  plantein  en  aliment, 
on  mange  préalablement  du  pain  sec  sans  boire; 
par  la  bétoine,  à  la  dose  de  deux  drachmes  dans 
deux  cy&thes  de  vin  ou  de  vin  miellé;  par  l'a- 
garic ou  par  la  graine  de  lonchitis(xx  v,  88  ),  deux 
eoillerées dans  de  l'eau;  par  le  psyllium  dans  du 
vin;  par  le  suc  des  anagallis;  par  la  racine  du 
cotylédon  dans  du  vin  miellé;  par  la  racine 
d'hièble  fratche,  dont  on  secoue  seulement  la  terre 
sans  la  laver,  une  pincée  dans  une  hémine  de  vin 
vieux,  chaud  ;  par  la  racine  de  trèfle,  deux  dra- 


chmes dans  du  vin  ;  par  le  tithymale  platyphyl- 
los  (xxvi,  44)  ;  par  la  graine  de  l'hypérieon,  sur- 
nommé coris  (xxvi,  54  )  ;  par  l'acte  (sureau),  qui,  9 
suivant  quelques-uns,  est  l'hièble,  la  racine  pilée, 
dans  trois  cyathes  de  vin,  s'il  n'y  a  pas  de  fièvre, 
ou  la  grainodans  du  vin  rouge;  par  la  verveine, 
une  pleine  poignée  bouillie  dans  de  l'eau  jusqu'à 
réduction  de  moitié;  mais  surtout  par  le  suc  de 
chamœacté  (hièble),  qu'on  regarde  comme  sou- 
verain. Les  éruptions  pituiteuses  se  traitent  par 
le  plantain  ;  par  la  racine  de  cyclaminos  dans  du 
miel  ;  par  les  feuilles  pilées  de  l'hièble,  lesquel- 
les en  cataplasme  avec  du  vin  vieux  guérissent 
aussi  le  Ikni,  sorte  de  papules  rouges.  Le  suc  de 
strychnosen  onction  est  un  remède  pour  le  prurit. 

LXXIV.  Pour  Férysipèleon  emploie:  l'aisoon,  i 
les  feuilles  pilées  de  la  ciguë ,  la  racine  de  la 
mandragore.  On  la  coupe  en  rondelles  comme  le 
concombre ,  et  d'abord  on  la  suspend  sur  du  vin 
qui  cuve,  pois  à  la  fumée;  ensuite  on  la  broie 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre.  Il  est  encore  bon 
d'employer  en  topique  :  le  vin  de  myrte ,  deux 
onces  de  menthe ,  une  once  de  soufre  vif,  le  tout 
pilé  ensemble  dans  du  vinaigre;  la  suie,  dans  du 
vinaigre.  Il  y  a  plusieurs  espèces  d'érysipèles , 
entre  autres  celui  qui,  occupant  la  demi-circon- 
férence du  corps ,  est  appelé  zoster,  et  qui  tue 
s'il  en  occupe  toute  la  circonférence  :  pour  cet 
érysipèle  on  emploie  le  plantain  avec  la  terre 
dmoliée,  la  verveine  seule,  la  racine  de  la  perso- 
lata;  pour  les  érysipèies  serpigineux,  la  racine 
du  cotylédon  avec  du  vin  miellé,  l'aisoon,  le  soc 
de  la  mercuriale  dans  du  vinaigre. 

LXXV.  (xii.  )  On  emploie  en  topique  pour  les  i 
luxations  la  racine  de  polypode.  La  'douleur  et 


Daca  qnidem  et  JauMotoroni  febribas  in  vino  medetur  : 
ted  in  lerUanls  a  tertio  geniculo  incisa ,  quartanis  a  quarto. 
Bibitur  et  aemen  byperid  uthusqae  in  qoartania,  et 
borroribaa.  Vettonice  forina,  qvm  omnes  borrorea  coer- 
Get.  Item  panaoea ,  adeo  excal£Îctoria  natura ,  ut  per  ni- 
vem  itaris  bibere  id  peningique  eo  pnBcipiant.  Et  aristo- 
lochia  perfrictionibua  reaiaUt 

1  LXXII.  PhreneUcoB  aomnna  aanat,  qui  oontingit  peu- 
oedano  ex  aceto  capiti  infuso,  anagalUdum  aueco.  E  di- 
verao  lethargiooa  excttare  labor  est  :  hoc  pnestante ,  ut 
perliibent ,  ex  aoelo  naribus  tactis  pencedani  sncco.  Con- 
tra insanias  vettoniea  bibitur.  Carbunculos  rumpit  pa- 
nacès. Sanat  vettonicsB  farina  ex  aqua,  aut  brassica  cum 
tbure  f  frequenU  potu  calidao  :  vel  e  carbone  in  conspeclu 
exslincto»  favilla  digito  sublata  et  illita  :  vel  plantago 
tusa. 

t  LXXIII.  Tithymalus  charadas  hydropioos  sanat  : 
plantago  in  dbo,  qnuni  prius  panem  siccum  ederint  sine 
potu  :  vettoniea  dracbmis  duabus  in  duobus  cyatbis  vini 
aut  niulsi  :  vel  agaricum ,  vd  semen  loncbitîdis  duabus 
linguis  ex  aqua  potum  :  p^llion  ex  vino  :  anagallidum 
succus  :  cotyledonis  radix  e  mulao  :  ebuli  recentis  radix  , 
excusaa  tantum ,  nec  oolluta,  quod  duo  digiti  oomprdien- 
dant  y  ex  viol  veteris  calldi  hemina  :  trifoUi  radix  dra- 


cbmis duabus  ex  vino  :  tithymalum,  platyphyllon  oogno- 
mine  :  semen  byperid,  quod  coris  appellalur. 

Acte ,  quam  quidam  esse  ebulum  putant ,  radiée  cou-  3 
trila  in  vini  cyatbis  tribus,  si  febris  absit,  vel  semine  ex 
vino  nigro.  Item  verl>enaca,  fasdculo  mtous  plen«  dé- 
coda in  aqua  ad  dimidias. 

Prsdpue  tamen  charnseactes  succus  aptissimus  credi- 
tur.  Eruptiones  pituilae  emendant  plantago,  cycUmini 
radix  e  roelle  :  ebuli  folia  trita ,  et  e  vetere  vino  im- 
porta etiam  boam  sanant ,  id  est ,  rubeotes  pabulas.  Pru- 
riginem  succus  strychni  illitus. 

LXXIV.  Igni  sacro  medetur  aizoum  :  folia  trita  dcu- 1 
tae  :  mandragorœ  radix.  Secatur  in  asses  ut  cocumis  : 
primoque  super  mustum  sospenditor;  mox  in  fumo  :  ddn 
lunditur  in  vino  aut  aceto.  Prodest  et  vino  myrteo  fovere  : 
mentSB  sextans,  vivi  sulphuris  unda,  ex  aceto  simul 
trita  :  fuligo  ex  aceto.  Ignis  sacri  plura  sunt  gênera, 
inter  qusB  médium  bominem  ambiens ,  qui  xoster  appd- 
latur ,  et  enecat ,  si  dnxerit.  Medetur  plantago  oum  creta 
Cimolia ,  et  peristereos  per  se  :  radix  persolafac.  Aliis  que 
serpunty  cotyledonis  radix  cum  muiso,  aizoum,  succus 
lioozostis  ex  aceto. 

LXXV.  (xii.  )  Radix  polypodii  illiu  luxatis  medetur  :  1 
doloremque  et  tumor|^  toUunt  semen  psyllii ,  folia  plan- 
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les  gonflements  sont  gaéris  par  la  graine  de  psyl- 
llom ,  par  les  feuilles  de  plantain  pilées  avec  on 
peo  de  sel,  par  la  graine  de  verbascom  bouillie 
dans  da  vin  et  pilée,  par  la  cigaë  avec  de  Taxonge. 
On  emploie  en  topique  les  feuilles  de  répbéme- 
rum  (xxT,  107)  sur  les  tumeurs  et  les  engorge- 
ments  qui  sont  encore  susceptibles  de  résolution. 

1  LXX  VI.  C'est  surtout  dans  les  yeux  que  l'effet 
de  la  Jaunisse  parait  singulier  :  comment  la  bile 
pénètre-t-elle  des  membranes  aussi  ténues  et  aussi 
denses?  Hippocrate  (iipA.,  iv,  62  et  64)  a  en- 
seigné qae  dans  la  fièvre  la  Jaunisse  après  le  sep- 
tième jouT  est  un  symptôme  mortel;  nous  savons 
pourtant  que  plusieurs  ont  vécu  même  après  ce 
funeste  pronostic.  Au  reste,  la  jaunisse  vient 
aussi  sans  fièvre  ;  on  la  combat  par  la  grande 
centaurée,  prise  comme  nous  avons  dit  (xxv,  80) 
en  boisson;  par  la  bétoine;  par  l'agaric,  trois 
oboles  dans  un  cyathede  vin  vieux  ;  par  les  feuil- 
les de  verveine ,  trois  oboles  dans  une  hémine 

2  de  vin  chaud,  pendant  quatre  Jours.  Mais  le  re- 
mède le  plus  actif  est  le  suc  de  la  quintefeuille , 
trois  cyathes  en  potion  avec  du  sel  et  du  miel. 
On  prend  en  potion  la  racine  de  cyclaminos  à 
la  dose  de  trois  drachmes ,  dans  un  lieu  chaud 
et  à  l'abri  de  tout  refroidissement  ;  en  effet,  elle 
provoque  des  sueurs  couleur  de  bile.  On  emploie 
les  feuilles  de  tussilage  dans  de  l'eau  ;  la  graine 
des  deux  espèces  de  mercuriale ,  mêlée  à  Ja  bois- 
son, ou  bouillie  soit  avec  de  l'absinthe,  soit  avec 
des  pois  chiches  ;  les  baies  de  Thysope  prises  avec 
de  l'eau  ;  le  lichen,  en  observant,  pendant  qu'on 
en  ose,  de  s'abstenir  de  toute  autre  sorte  d'her- 
bage ;  le  polythrix  (xxv,  83),  donné  dans  du  vin  ; 
la  saponaire,  dans  du  vin  miellé. 

1  LXXVII.  Il  survient  assez  communément,  et 
dans  toutes  les  parties  du  corps ,  une  éruption 
qui  cause  de  très-grandes  incommodités,  et  qu'on 

tàginis  tim,  sale  medico  addito  :  vertasei  seoien  ex 
▼ino  deooctum  et  ooDtritum  :  dcata  cnin  axungîa.  Folia 
epheraeri  taberibnsatqoe  tumoribasiUiDuntur,  qaœ  etiain- 
dum  discuti  possuot. 

1  LXXVI.  Morbom  regiom  in  ocolis  pmdpue  mirari 
est ,  tenoitatem  illam  densitatemqae  toDicaruni  felle  suIk 
eoDte.  Hi(^pocrate8  a  septlmo  die  in  febre  mortiferum 
signum  esse  docuit.  Nos  sdmus  vixisse  aliqaos  eliani  ob 
hac  desperaUooe.  Fit  vero  et  dtra  febres,  impugnaturque 
centaario  majore ,  ut  diximna,  poto,  vettonica ,  agarici 
obolis  tribus  ex  vini  teleris  cyatho  :  item  Terbenacœ  fo- 

S  lie ,  obolis  tribus  ex  ^ini  calidi  hemina  quairiduo.  Sed 
celerrime  quinquefolii  suoeos  medetur  tribus  cyatbis  potus 
cnm  sale  et  melle.  Cydamini  radix  dradimis  f  ribus  bibi- 
tnr  in  looocalido ,  et  a  perfrictionibus  tuto ,  sudores  eoim 
feUaos  movet.  Folia  tustflaginls  ex  aqua  :  semen  linozoslis 
utriusque  Inspersum  potioni ,  ^d  cum  absinlbio  sut  dcere 
decoctum  :  hyssopi  baccse  eum  aqua  potae  :  lidien  bertm , 
si  quom  sumitur ,  csstero  olere  abstlneatnr  :  polythrix  in 
Tino  data ,  atnilhion  in  mulso. 

t     LXXYII.  Pasaim  et  in  quacumque  parle  maxima  in- 


nomme fhroncle ,  maladie  quelquefois  mortelle 
chez  les  pe^nnes  épuisées;  on  emploie  dans  ce 
caslesfeuillesdepycnocomum  (scabiosa  ambro» 
siaides ,  Sibth.  )  pilées  avec  de  la  polenta  ;  il  faut 
que  le  furoncle  n'ait  pas  encore  fait  pointe.  Les 
feuilles  de  l'éphedrum  (xxvi,  30),  en  topique, 
dissipent  aussi  les  furoncles. 

LXXVilL  Des  fistules  se  creusent  dans  toutes  1 
les  parties  du  corps,  par  la  faute  des  médecins 
qui  pratiquent  mal  les  incisions.  On  les  traite 
par  la  petite  centaurée ,  en  y  ajoutant  des  lotions 
avec  le  miel  bouilli;  par  le  suc  de  plantain  en 
injection;  par  la  quintefeuille,  avec  du  sel  et 
du  miel;  par  le  ladanum,  avec  le  castoréum; 
par  le  cotylédon,  avec  de  la  moelle  de  cerf,  le 
tout  appliqué  chaud;  par  la  moelle  de  la  racine 
du  verbascum,  réduite  à  la  ténuité  d'un  collyre, 
et  injectée  dans  la  fistule  ;  par  la  racine  de  l'aris- 
toloche; par  le  suc  du  tithymale. 

LXX1X«  Les  collections  et  les  inflammations  t 
se  guérissent  par  les  feuilles  de  l'argémone  en 
cataplasme.  Pour  les  duretés  et  collections  de 
toute  sorte  on  emploie  hi  verveine ,  ou  la  quinte- 
feuille bouillie  dans  du  vinaigre  ;  les  feuilles  ou 
la  racine  du  verbascum;  l'hysope  appliquée  dans 
du  vin  ;  la  racine  de  l'acoron ,  tout  en  fomentant 
la  partie  malade  avec  la  décoction  de  cette  plante  ; 
par  l'alzoon.  On  traite  les  contusions ,  les  duretés 
et  les  ulcères  sinueux,  par  i'illecebra  (sedum  acre, 
L.)  (xxv,  103).  On  obtient  l'extraction  de  tous  les 
corps  étrangers  entrés  dans  les  chairs,  à  Taide 
des  feuilles  du  tussilage,  du  daucusi  de  la  graine 
de  léontopodium  (  evax  pygmcBUs  )  pilée  dans  de 
l'eau  avec  de  la  polenta.  Sur  les  suppurations  ou 
applique  les  feuilles  du  pycnocomum  (xxvi  ,77) 
pilées  avec  la  polenta,  ou  la  graine  de  cette  plante, 
ou  Torchis.  Un  remèdeexcellent  pour  les  affections 
des  os,  c'est,  dit-on,  la  racine  du  satyrion  en  to« 

commoda  naseuntur,  qui  furuncull  vocantur,  morliferom 
aliquando  malum  confectis  oorporibns.  Remédie  sunt 
pycnooomi  folia  trita  cum  polenta ,  si  nondum  caput  fece- 
rint.  Discutinnt  et  folia  epbedri  illita. 

LXXVIII.  FistulsB  quoque  in  omni  parte  serpnnt,  me- 1 
dioonim  vilio  maie  sectis  corporibus.  Auxilio  est  ceotau- 
rium  minus ,  oollyriis  cum  melle  deoocio  additls  :  plaota- 
ginis  succus  infusus  :  quinquefolium  cum  sale  et  melle  : 
ladaoum  cum  casioreo  :  cotylédon  cum  medulla  cerTina 
calefacta  et  imposlta  :  verbasci  radids  medulla  collyrii 
tenuitate  in  fisiulam  addilur  :  vd  aristolochiœ  radix  ,  Tel 
succus  titbymali. 

LXXIX.  Collectiones  inflammationesque  sanant  arge- 1 
mooiœ  folia  illita.  Durilias  et  collectiones  omnes  verbe- 
naca,  vd  quinquefolium  decoctum  in  acelo  :  Terbasci 
folia  Td  radix,  hyssopum  e  vino  impodtum  :  aoori  radix, 
deoocto  ejus  berb»  foYentlbus  :  dioum.  Item  quae  con- 
tusa  sint ,  duriUasque  et  nous  corporis ,  illecebra.  Omnia 
iolixa  oorpori  extrabuot,  folia  tusdlaginis,  daucum,  seroen 
leonlopodii  Iritum  in  aqua  cum  polenta.  Suppurationibus 
iroponuntur  pycnooomi  folia  trita  cum  polenta ,  Tel 
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pique.  Pour  les  ulcères  rongeeuits  et  toutes  les 
coUectjops  oa  emploie,  l'aigne  juadue  (xxviy  6â) 
avaot  qu'elle  soit  desséchée.  La  racine  d'aicea 
(xxYii,  6)  dissipe  les  collections. 

1  LXXX.  Les  brûlures  se  guérissent  à  l*aide  du 
plantain, de  la  bardpe,  w  point  qu'pnji'ep.ypit 
pas  la  marque.  On  emploie  eu  topique  les  feuil- 
les de  cette  dernière  plante  ^  bouillies  dans  Teau 
et  pilées;  les  racines  du  cyciaoïinos.,  av^c  l'ai- 
zoon;  Tespèce  d'hypéiricon  qiie  nous  avons'ap- 
pelécorion  (xxyi,  ô8]p 

1  LXXXI.  Aux  nerfis  et  aux  ai:ticul4tio9s  con- 
viennent :  le  plantaiu  pilé  avec  du  sel ,  Targé* 
mone  broyée  dans  du  miel.  On  frotte  avec  le  suc 
du  peucedanum  les  personnesaffeeté^déspasmei 
de  tétanos.  Pour  les  duretés  des  nerfs  on  emploie 
en  topique  le  suc  de  rsogilops  (xxv»  93]  ;  pour  les 
douleurs,  Périgeron  dans  du  vinaigre.  En  cas  de 
spasme  et  d'opisthotonos,  il  est  avantageux  d^étre 
frotté  avec  Féplthymum  (xx  vi,  35),  avec  la  graine 

'  de  i'hypéricon  appelé  çoris  (xxvi,  63),  et  de 
prendre  en  boisson  cette  même  graine.  Le  pbry- 
nion  (xxv,  76)  guérit,  dilt^on,  même  les  ner|s 
coupés  si  on  rapplique  immédiatement ,^,pi|é  ou 
mâché.  Pour  le  spasme,  le  tremblement,  l'o-* 
pisthotonos,  on  administre  en  boisson  la  racine 
d'alcea  (xxvii,  6)  dans  de  i*eau  miellée.  De  cette 
manière  aussi  elle  réchauffe  dans  les  frissons. 

I  LXXXU.  La  graine  rouge  de  la  pi\oin«  arrête 
Técoulement  du  sang;  même  propriété  dans  la 
racine;  mais  c*est  au  clymenos  (xxv,  38)  qu'il 
faut  avoir  recours  quand  le  sang  est  rejeté  ou  par 
la  bouche ,  ou  par  les  narines ,  ou  par  le  siège ,  ou 
par  l'utérus.  On  emploie  la  lysimachia,  soit  en  . 
boisson,  soit  en  topique  j  soit  introduite  dans  les 
narines;  la  graine  du  plantain;  la  quintefeuUle 
en  boisson  et  en  topique;  la  graine  de  cigaë  pilée 

men  :  item  orchis.  VlUa,  qaas  sibt  \a  ossibus ,  satyrii  ra- 
diée impoeita,  efficadsftime  sanari  dicuntur.  Noms  c^t 
ooUectiones  omnes  fuco  inaris ,  priusquam  inarescat.  Et 
alceœ  radii  oollectioDes  discuUt. 

I  LXXX.  Ambusta  saoaDtur  plantagiae ,  arctio ,  ita  ut 
dcatrix  faUat.  FoUa  ejus  in  aqua  decocta  e(  oontrita  il- 
llnaotar  :  radiées  cyelamini  eum  aizoo  :  berba  ipsa  hype- 
rici ,  qood  corioD  appellaTimus. 

I  LXXXI.  Ner?is  el  articulis  convenlt  plantigo  trita  eum 
aale  :  argemonia  tusa  ex  melle.  Peucedaoi  sueco  per- 
ungantur  apasUei,  tetanici.  Ner?orum  duritiae  agiiops 
SQCco ,  doloribas  erigeron  ex  aceto  illiniUir.  EpiUiymo  apas- 
ticis,  et  opistbotouieis  pêrungi  :  seipine  hyperici,  quod 
ooris  Tocatur,  ideroque  bibere  prodest.  Phrynioo  dicitur 
eUam  abscisses  sanare  Dervos ,  si  oonfestim  impooatur  trita 
Tel  mansa.  Spasticis ,  tremulis ,  opislbotooicis ,  alceœ  radix 
bibitur  ex  aqua  mulsa.  Sic  el  rigores  excalfacit, 

1  LXXXll.  Sanguiuis  profluvium  sistit  berlue  paRoniae  se- 
men  rubrum.  Eadem  et  in  radiée  vis.  Clymenos  Yero  »  si 
ore sanguisrejieialur, sive enaribus,  sive ai?o ttuat, siYe 
reminaiiim  atero.  Item  lysimachia  pota  vel  ilUu,  vel.qa- 
ribns  iodita  :  item  plantaginis  semea  :  qulnquelplium  po- 


dpm  dp)  l'i^u  et)intf)Oidpfte  dans  les  narines,  sl^l^e 
laog  s'échappe  pi^'.çetjte  voie  ;  raizog^ixi^v,  i  û  2j  \ 
la  racine  d'astragale.  1^  sang  est  encore  arrêté 
par  riscb8^moa(xxv,45)  et  par  rachillea^ 
LXXXIII.  (xui.)L'eqttisetum,appc|lébippuris  ^ 

partes  Ôrecf  («5' W^»^<«»<>i5W>  L0{3H,etque 
nous  avons  condaijQpé  ^n  pariant  des  pcès  (xviii, 
67,  8)  (c'est  une  espèce  de. poil  de  la  ^çe, sem- 
blable à  des  crins  de  çbeyal)j  ^eq^l^tum  con- 
sume la  rate  des  );ourei^f^,(xx,  SQ)  ;  on  Je  fait 
bouillir^dlms  up  yi^e  d#  t^rre  nçuf  ,,|iv^t  qu^le 
vase  en  peut  coptepirjijQMK'àfédup^Oi^.dedeax 
tiers  :  pendant  trois  jou|s  op  boit  une  hémine  de 
cette  décoction  ;  av^nt  de  s'y  mettre,  on  s'abstient 
pendant  un  Jour  entier  de  tout  aliment  ^ras.  Les 
Grecs  varient  sur  cette  f^ài^^e  :  auivfint  les  uns, 
qui  le  nomment  )iippurls,  il  â  lesJfeulUes  sem- 
blables à  celles  du  pin,  el  est  noirâtre  ;'  il  possède 
des  vertus  telfemeut  admirables,  qu'il  suffit  d'en 
toucher  le  ,malade  poi^r  ./urréter  les  hémorra- 
gies; suivant  les  autres, cette  plante,  appielée  tan- 
tôt hippuris»^  tanV^t.ephedros,  tàntât  anabase 
[ephedra  fragilité,  L,\j  croit  auprès  dès/grbres, 
sur  lesquels  elle. grimpe,  et  fl*9Ù  elle  peqd  en 
touffes  chevelues,  nombreuses,  noires^  cornue 
est  la  queue  des  chevaux  :  elje  a  les  branches  ar- 
ticulées; peu  de  feuilles ,.  minces  ei(  petite^  ;  la  3 
graine  ronde ,  sei^blabie  à  celle  de  |a  çori^dc^; 
la  racine  ligneuse;  ou  la  trouve  principalf^ent 
dans  les  lieux  boisés.  Elle  a  des  propriétés  as- 
tringentes. Le  suc,  renfermé  dans  jes  parines, 
arrête  l'épistaxis  ;  il  arrête  aussi  le,coiirs  de  ven- 
tre. Pris  à  la  dose  de  trois  cyathes  dans  du  vin 
doux,  ilguérit  la  dyssenterie^  ilestdiurétique.  11 
guérit  la  toux,  l'erthopnéç,  les. ruptures»  les  affec- 
tions serpigineuses.  On  prend  en  poUon  les  failles 
pour  les  maladies  des  intestins  et  de  la  vessie. 
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tam  etillitum  :  cicutae  aemen  in  nares»  si  inde.Ooat,  tri- 
tum  ex  aqua  ioditom  t.aiioum»  astragali «radix  {«sislitel 
iscliœinon ,  et  acbillea, 

.  LXXXI li.  ( XIII.)  Ëquisetum  biiHiHiria. A  Gneciiidicla,  1 
et  in  pratis  vituperala  nobis  (  est  «iitom  pilais  tecis, 
eqaiiue  setao  aimilia  X*  iN^s  fiqrftorumaxstingult  cVeoocta 
Ûctili  DOfoad  tertiaSf.q^^f^tun)  vas  cMMaft,.et  por.triduum 
beminis  pola  :  uneli»  escuJenUs  aoie  diem  UAum  iolerdJoi* 
tur.  Graecorum  varia  circa  banc  opioio.  Alii  piuia  Mm 
similem ,  nigricanlem,,  eodem  Domine  appeUapl»  vim  e^us 
admirabiiem  tradenle».,.  ^oguw»a.  proQu vj^.  ,y^  taq^i^  lan- 
tum  ea  bomine  siati.  AUi  bippurin  »  aiii  epbpdr^,,.aUi 
anabasio  vocant:  tri^jUintqoeiuxUarkiiores  oasci^et  seau- 
dentem  eas  dependare  comis  jiOAceis  multis.pigri^»  ut  cal 
equorum  cauda,  geaicuiatia  rMPulis»  folia  babera  pauçap 
teouia  «  exigua.  Seipen  rotu^dun^»  siwiie  copijfy^dca ,  radiçe  S 
lignosa  :  nasci  iu  arbustis  maj^ime.  Vis  ejiis  spia^^  oor* 
pora.  Succussanguinem  e  oaribua  Auentem  incluons  sistit  i 
item  alvum.  Medelur  dyseo^ricis  in  yioo  ()iiiot«  iM>U»s 
cyaUiis  tribus.  XJriaam  mi.\  tnisslm*  9rt,bop9(a^»i  ««»at  a 
item  rnpta,  etquae  8erpuot.,|i)|AStji^is.4,]fH|icaqe;ialiaiH- 
buntur.  J^terocelem,/C(>|)ibeiu  FaçiaQt4tti4i^4iiji|ti|rin, 


UVRE 

Il  eoDtient  rentéroeèle.  Od  décrit  encore  un  au- 
tre hipporis  (equUefum  ielfnateia),èi  touffes  plus 
courtes,  plus  molles,  plus  blanches.  On  prétend 
que  celut-cl  est  très-bon  pour  la  coxalgie,  et,  ap- 
pliqué avec  du  vinaigre ,  pour  les  plaies^  à  cause 

8  de  sa  propriété  hémoittatlqde.  On  applique  aussi 
sur  les  plaies  le  nymphsa  pilé.  Le  peucédanum 
avec  la  graine  de  cyprès  se  prend  en  potion,  lors- 
que le  sang  est  rejeté  par  la  bouche  ou  s'échappe 
parles  voies  Inférieures.  Lenidéritid'  (txv,  is) 
a  tant  de  puissance,  qu'attaché  à  la  blessure 
même  récetite  d'un  gladiateur  il  ferme  le  passage 
au  sang ,  effet  qtfè  produisent'  aussi  la  cendre  où 
le  charbon  Ae  la  férule,  et,  avec  plus  d'efficacité 
encore,  le  champignon  qui  croit  près  de  la  racine 
de  cette  plante. 

1  LXXXlV.  Pour  répistaxis  on  regarde  comme 
efficace  la  graine  dé  ciguë  pilée  dans  dé  l'eau  et 
introduite  dans  la  narine,  la  stéphanomélls  (82][ 
dans  dé  l'eaù.  La  pondre  de  bétoine  prise  dans,  du 
lait  de  chèvre  et  le  plantain  pilé  arrêtent  le  sang 
qui  s'échappe  paria  mamelle.  On  donne  dans  tes 
vomissements  de  sang  le  suc  de  plantain.  Pour 
les  érupJMons  erratiques  du  sang  on  recomooande 
la  racine  de  persolata,  appliquée  avec  du  vieux 
oing.  - 

t  LXXXT.  Pour  les  rupture,  les  convulsions , 
les  chutes  de  haut ,  on  recommande  la  grande 
centaurée,  la  racine  de  gentiane  pilée  ou  bouillie, 
le  suc  de  bétoine,  qui  convient  aussi  aux  maladies 
causées  par  les  efforts  de  la  voix  ou  de  la  poitrine, 
le  panacès,  le  scordion^  l'aristoloche  en  boisson. 
Pour  les  contusions  et  les  chutes  on  emploie  l'a- 
garic en  boisson ,  à  la  dose  de  deux  oboles  dans 
trots  cyathes  de  vin  miellé,  ou,  s'il  y  a  fièvre, 
dans  de  l'eau  miellée;  le  verbascum  6  la  fleur 
d'un  Jaune  d'or,  la  racine  d'acoron,  toutes  les 

brevioribos  et  moUioribus  oomis,  candidioribosque ,  per- 
quam  uillem  ischiadicis ,  et  vulDeribuA  ei  acetoioiposiUm, 

3  propter  sangainem  sistendam.  £t  nymphœa  trita  plagis 
impooitar.  Peacedanum  cum  sernine  cupresai  bibitur,  si 
sanguis  per  oi  redditus  est ,  fluxitve  ab  infernis.  Sideritû 
taotam  fini  bat)et,  ul  quamvis  recenU  gladialoiis  vulneri 
illigata ,  aanguinem  claodat  :  quod  facit  el  ferolae  cinis , 
?el  carbo  :  ftingus  vero  etiam  etficaciiis,  qui  secundum  ra- 
dicem  ejua  Dascitar. 

j  LXXXIV.  Per  nares  aatem  fluenti,  et  cieutie  aemeo 
tritom  ex  aqua  indîtumque,  efHcax  babetur  :  ilem  stepba- 
nomelis  ex  aqoa.  Vettooic»  farioa  e  lacle  caprioo  pota, 
aistit  ex  obère  floentem,  plantagoque  cootasa.  Ejusdem 
aoccus  YomenUbus  sanguioem  dator.  Ad  erraticum  aotem 
radix  persolaUeeum  axongia  Telere  illila  probatur. 

I  LXXXV.  RupUs,  coiiTulsisqae,  ex  alto  dejectis ,  cen,- 
taoriam  majos ,  geDlianae  radix  trita  Yel  decocta ,  vei  suc- 
eits  fettonlcœ,  et  hoc  amplius  a  vocis  aut  lateris  contcn- 
tionibiis  :  panaces,  scordioo ,  aristolochia,  pola  :  agaricum 
item  coDtuns  et  eTerals  potam  doobos  oImIIs  in  muUi 
cyatbis  tribus  :  aut  al  febris  ait,  ia  aqua  mulsà  :  terbaa- 
cam,  cojui  flos  similis  auro  est  :  acori  radix,  aixonm 


espèces  d'aizoon  ;  mais  le  suc  de  la  plus  grande  a 
le  plus  d'efficacité  ;  la  décoction  de  la  racine  de 
grande  consoude,  le  dauciis  cru.  L'érysithalea 
{cnicus  erysithaîes,  Wild,),  dont  la  fleur, est 
jaune  et  la  feuille  semblable  à  celle  de  l'acanthe^ 
se  prend  eu  potion  dans  du  vin;  de  même  i^ 
chamaerops  (xxiv,  80);  Virio  (xvni,  10^7), 
dans  un  potage;  le  plantain,  de  toutes  les  façons. 

LXXXVL  Le  phthlriasis ,  qui  enleva'ie  dicta- 1 
teur  Sylla  (xi,  30  ;  ix,  8  j),  ii  (jul  engendre  dani 
le  sang  même  du  patient  lea  Iq^ectiE^.dêstii^i^  k 
ronger  le  corps,  est  combattu  par  le  suc  de  l'uy^ 
taminia  (xxiii,  13  et  14)  ou  celui  de  L'eilébore; 
on  frotte  le  malade  avec  ces  sucs,  mêlés  à  rhuile; 
L'u va  taminia,  bouilli  dans  du  vinaigre,  débar- 
rasse les  bardes  de  cette  vermine. 

.LXXXyiI.  ^  { xiy..  )  11.  j^  a,  :^e^  ^  ulcères  de  i 
beaucoup  d'espèces,  et  çn  lés  traite  4^  plusieurs 
manières  dif^fentes.  ÏÀ  racine  de  tous  leig^ma- 
ces,  danp  du  vin  chaud,  s'ea^plpie  en  tjj^iqueaur 
lès  ulcères  flue^ts.  Lfi  papiacès  quç  jaoûn  ayons 
appelé  chironion  (xxv,  13)  est  particulièrement 
dessiccatif.  Pilé  avçc  (du  ipiel,  11  ouvre  les  tu- 
meurs ;  on  s'en  sert  pour  les  ulcères  9^|4ginei>X| 
qui  sont  désespérés,  en  i'a/nalgainant  ^veç  la 
fleur  de  cuivre  traitée  par  le  yin  ;  et  pour  ce|àon 
se  sert 'soft  de  la  fleur,  soit  de  la  graip^î  soit  de 
la  racine.  La  même  plante,  avec  la  polen^,  est 
bonne  pour  les  vieilles  'plaies,,que  déjtergent  aussi 
liiéraelion  sidérion  (xxv,  16),  l'apollioariSj  le 
psyllium ,  la  tragacanthai  le  ^oor^ptis  ày^c  du 
miel.  La  poudre  de  scordotis  jetée  se^ie  sur  les  3 
fongosités  les  consume^  La  polemonla  guérit  les 
ulcères  appelés  cacoèthes.  La  grande  centaurée , 
en  cataplasme  ou  saupoudrée  sur  le  mal ,  les 
feuilles  de  ia  petite  boiliilies  ou  pîiées,  i^étergent 
aussi  et  guérissent  les  vieux  ulcères.  On  applique 

omoe ,  sed  ini^ôris  saccus  eflicadssime  :  item  symphyti 
radicis  decoctum  :  daucum  crudum.  Erysitbales  est  flore 
luteo,  foliis  àcaulhl  :  bibitur  é  Vloo  :  Item  chamœropâ  :  et 
in  sorbitiooe  irio ,  Tel  plantago  omnibus  modis.  , 

LXXXVI.  Item  plithiriasi^  qua  Sylla  dictator  consom- 1 
tus  est,  nascunturque  in  sanguine  ipsobominia  animalia 
exesura  corpus,  resislilur  uvae  taminî®  succo,  aut  ^eratri, 
cum  oleo  perunctis  corporibus.  Taminia  quidem  in  aceto 
decocta ,  etiam  vestes  eo  tœdio  libérât. 

LXXXYII.  (  xnr.  )  Hulcera  multorum  sunt  generum,! 
ac  mulUs  modis  curantur.  Panacis  omnium  gen^rnm  radix 
ex  Tino  calido  illinitur  manantibus.  Siccal  priyatim,  quam 
Chirooiam  diximus.  Cum  melle  trita  lul)era  aperit  :  bul- 
oeribusque,  quœ  serpunt,  depIoraUs  auxilio  est,  cum 
leris  flore  Tino  temperato ,  omnibus  modis ,  vel  flore  »  ?el 
semine,  vel  radice.  Eadem  cum  polenta  vetuslis  Vulneri- 
bus  prodest.  Heraclionquoque  sidérion ,  ÀpoUioari^ ,  psyl- 
lium, tragacanlha,  scordoLîs  cum  melle  purgat.  ^Farinas 
ejus  carnes  excrescentès  per  se  insparsa  oonsnmiL.  Pole- 
monla hulcera ,  quae  cacoethe  voçant ,  sanat  :  centauream 
ipajus  insparsum ,  vel  illilum,  item  minons  coma  decocta 
vel  trita,  fêlera  quoque  hulcera  purgst  et  pecsaoat.  Fol- 
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sur  les  plaies  récentes  les  follicules  du  clymenos. 
Sur  les  ulcères  serpigineux  on  applique  de  la  gen- 
tiane, soit  la  racine  piléeou  tiouiliiedansde  i'eau 
Jusqu'à  consistance  de  miel ,  soit  le  suc  ;  sur  les 
plaies,  le  iycium  (sorted'onguent)  (xxiv,77]  pré- 

8  paré  avec  la  gentiane.  La  lysimachia  guérit  les 
plaies  récentes;  le  plantain,  les  plaies  de  toute 
espèce,  particulièrement  celles  des  fempaes,  des 
vieillards  et  des  enfants.  Cette  plante,  attendrie 
par  l'action  du  feu,  est  meilleure  :  avec  du  cérat , 
elledéterge  les  ulcèresà  bords  épais,  et  elle  arrête 
les  ulcères  rongeants  ;  il  faut,  après  l'avoir  appli- 
quée pilée,  la  recouvrir  de  ses  propres  feuilles.  La 
chélidoine  dessèche  les  suppurations,  les  collec- 
tions et  les  clapiers.  Elle  dessèche  si  bien  les 
plaies,  qu'on  l'emploie  au  lieu  de  spode.  On 
l'applique  avec  de  l'axonge  sur  les  plaies  déses- 
pérées. Le  dictame  (xxv,  63)  à  l'intérieur  fait 
tomber  les  flèches ,  et  &  l'extérieur  fait  sortir  des 

4  chairs  les  autres  traits;  on  la  prend  en  boisson, 
une  obole  des  feuilles  dans  un  cyathe  d'eau.  Même 
propriété  à  peu  près  dans  le  pseudo-dictame.  Ces 
deux  plantes  dissipent  aussi  les  suppurations. 
L'aristoloche  cautérise  les  ulcères  putrides ,  dé- 
terge,  avec  du  miel,  les  ulcères  sordides,  et  enlève 
les  vers  ainsi  que  les  callosités  qui  se  forment 
dans  les  ulcères ,  tous  les  corps  étrangers  enfon- 
cés daas  les  chairs,  particulièrement  les  flèches, 
et,  avec  de  la  résine,  les  esquilles  osseuses; 
seule,  elle  remplit  les  cavités  des  ulcères;  avec 
l'iris,  dans  du  vinaigre ,  elle  ferme  les  plaies  ré- 
centes. La  verveine,  la  quintefeullle  avec  du 

6  sel  et  du  miel,  cicatrisent  les  vieux  ulcères.  Les  ra- 
cines de  la  persolata  s'appliquent  sur  les  blessures 
récentes  faites  par  le  fer;  les  feuilles,  sur  les 
vieilles  plaies;  les  unes  et  les  autres  avec  de 
l'axonge,  et  par-dessus  on  met  les  feuilles  de 
la  plante.  Le  damasonium  s'emploie  comme  pour 

licali  clymeni  recentibus  plagia  impoiiuDtar.  Ulinitur  au- 
tem  gentiana  halceribus ,  que  serpunt ,  radice  tusa  vel 
décoda  Id  aqua  ad  melHs  crasaitudinem ,  ?el  succo  :  tuI- 

3  neribus,  ex  ea  factum  lydum.  Lysimachia receotibus  pla- 
gia medetur.  Plaolago  ornoinm  generum  bulceribus ,  pecu- 
litriter  femioanioi,  senum,  et  ÎDfaDUum.  Igni  emoUita 
melior,  et  cum  cerolo,  crassa  hulcerum  labra  purgat, 
nooias  sistit  Tritam  suis  foliis  inlegere  oportet.  Suppura* 
tiones,  collectiones,  sinus  bolcerum,  chelidonia  quoque 
siccantur  :  vuloera  adeo ,  ut  etiam  pro  spodio  ulantur. 
Eadem  jam  desperatis  cum  axuugia  imponitur.  Dictamnum 

I  pota  sagiltas  pellil,  et  alia  tela  e\trahit  illita.  Bibitur  ex 
aquœ  cyatbo  fbliorum  obolo.  Proxime  pseudodictamnum. 
Utraque  etiam  suppuratlooes  discutit.  Aristolochia  quoque* 
putria  hulcera  exest  :  sordida  expurgat  cum  melle,  ver- 
mesque  extrahit  :  item  clavos  in  hulcere  natos ,  et  iofixa 
corpori  omnia ,  pnecipue  sagittas ,  et  ossa  fracta  euro 
résina.  Cava  vero  hulcera  explet  per  se.  Et  cum  iride  re- 
oentia  Tolnera  ex  aceto.  Yetera  hulcera  varbeoaca ,  quin- 

6  quefoliom  cum  sale  et  melle.  Radiées  persolatœ ,  vuloeri* 
bus  ferro  Ulatls  reoeoUbus  imponiiatur  :  folia  veteribus. 


les  scrofules  (xxvi,  12).  Les  feuilles  du  verbas- 
cum  s'emploient  dans  du  vinaigre  ou  dans  du 
vin.  La  verveine  est  bonne  pour  toutes  les  espèces 
d'ulcères  soit  calleux,  soit  putrides.  La  racine  du 
nymphœa  heraclia  guérit  les  ulcères  fluents;  de 
même  la  racine  du  cyclaminos,  soit  seule,  soit 
dans  du  vinaigre,  soit  avec  du  miel.  La  môme 
racine  est  bonne  contre  les  stéatomes;  Thysope, 
contrôles  ulcères  fluènts,  ainsi  que  le  peuceda- 
num ,  qui  a  tant  de  puissance  pour  les  plaies  ré- 
centes, qu'il  fait  exfolier  les  os.  Les  anagallis  ont 
les  mêmes  propriétés  ;  ils  arrêtent  les  ulcères 
rongeants  et  les  fluxions;  ils  sont  avantageux 
aussi  dans  les  plaies  récentes ,  surtout  chez  les 
vieillards.  Les  feuilles  fraîches  de  la  mandragore  6 
avec  le  cérat  s'emploient  pour  les  apostèmes  et 
les  ulcères  de  mauvaise  nature  ;  pour  les  plaies 
on  se  sert  de  la  racine,  avec  du  miel  ou  de  l'huile. 
La  ciguë  incorporée  à  de  la  farine  avec  du  vin , 
et  l'aizoon,  guérissent  les  herpès,  les  ulcères 
rongeants,  les  ulcères  putrides.  L'érigeron s'em- 
ploie pour  les  ulcères  vermineux.  Pour  les  plaies 
récentes  on  se  sert  de  la  racine  d'astragale.  Les 
vieux  ulcères  sont  détergés  par  les  deux  espèces 
d'hypocistliis.  La  graine  du  léontopodtum  pilée 
dans  de  l'eau,  et  appliquée  avec  de  la  polenta,  fait 
sortir  des  chairs  le  fer  des  flèches;  de  même  la 
graine  du  pycnocome.  Letithymale  charadas, 
soit  par  son  suc,  soit  par  la  décoction  de  ses 
branches  avec  de  la  polenta  et  de  l'huile ,  arrête 
les  ulcères  gangreneux,  phagédéniques,  putrides. 
Autant  font  les  racines  de  i'orchis  ;  et  de  plus , 
soit  sèches,  soit  récentes,  dans  du  vinaigre  et  du 
miel,  elles  guérissent  les  ulcères  cacoèthes.  L'œ- 
nothéra  (xxvi,  69),  employé  seul,  guérit  les 
ulcères  qui  deviennent  malins  (38).  Les  Scythes 
traitent  les  plaies  avec  la  scythice  (xxv,  43). 
L'argémone  dans  du  miel  est  très-bonne  pour  7 

Cum  axungia  utrumque  :  et  suo  folio  operitur.  Damaso- 
nium ,  ut  in  struma  :  folia  verbasci  ex  aceto  aut  Tioo. 
PeristeitMM  ad  omnia  gênera ,  ycI  callosorum  putrescen- 
tiumque  hulcerum  facit.  Mananlia  nymphœse  heracliœ 
radix  sanat.  Item  cyclamini  radix  vel  per  se,  vel  ex 
aceto,  vel  cum  melle.  Eadem  et  contra  steatomata  eflicax , 
sicut  ad  hulcera  manantia  hyssopum  :  item  peucedanum , 
cui  ad  recentia  vulnera  vis  tanta  est ,  ut  squamam  ossibns 
extrahat.  Praestaut  hoc  et  anagaliides,  cohibentque  qua« 
vocant  nomas ,  et  rheumatismos.  Utiles  et  receoUbusplagis, 
sed  praedpue  senum  corpori.  Cum  cerolo  apostemata  f t  S 
hulcera  tetra ,  folia  mandragorœ  recentia  :  ladix  vulnera 
cum  melle  aut  oleo  :  cicuta  cum  siliglne  roixla  mero  : 
aizoum  herpetas  quoque  et  nomas,  ac  putrescentia ,  sicut 
erigeron  verminosa  :  recentia  autem  vulnera  astragali 
radix  :  et  vetera  quoque  hulcera  purgat  hypocisthis  utra* 
que.  Leontopodii  semen  tritum  in  aqua ,  et  cum  imleuta 
illilum,  spicula  sagittarum  extrahit  :  item  pycnocomi 
semeo.  Tithymalus  characias  succo  gangrienaa,  phageds- 
nas,  putria,  veldecoclo  ramorum  cum  polenta  et  oleo  : 
orchis  radiées  hoc  amplius ,  et  caooethe  ex  aceto  cum  melle, 
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les  careiDomes.  Pour  les  plaies  trop  tôt  fermées 
on  emploie  la  racine  d'asphodèle  bonitlie  comme 
nous  avons  dit  (xxii ,  83  ),  pilée  avec  de  la  po- 
lenta, et  appliquée  ;  pour  toutes  les  espèces  de 
plaies,  rapollinaris.  La  racine  d'astragale  réduite 
en  poudre  est  bonne  pour  les  ulcères  humides; 
de  même  le  callithrix  (xxii,  80)  bouilli  dans  de 
l'eau.  On  se  sert  en  particulier,  pour  les  ulcéra- 
tions produites  par  la  chaussure,  de  la  verveine, 
de  la  lysimachia  pilée,  du  nymphsa  séché,  et  ré- 
duit en  poudre.  Pour  ces  mêmes  ulcérations  in- 
vétérées le  polythrix  vaut  mieux. 

1  LXXXYUL  Le  polycnemon  (  ziziphora  ca- 
pitata^  L.  )  ressemble  à  la  cunila  bubula  :  il  a  la 
graine  du  pouliot,  beaucoup  de  rejetons ,  de  nom- 
breuses articulations ,  des  têtes  de  fleur  d'une 
odeur  forte  et  agréable.  Mâché  on  l'applique 
sur  les  plaies  faites  par  le  fer,  et  on  ne  l'enlève 
que  le  cinquième  Jour.  La  grande  consoude  cica- 
trise rapidement;  de  même  le  sidéritis.  On  fait 
de  ce  dernier  un  cataplasme  avec  le  miel.  La 
graine  et  les  feuilles  du  verbascum ,  cuites  dans 
du  vin  et  piléeç,  font  sortir  tous  les  corps  étran- 
gers enfoncés  dans  les  chairs;  de  même  les  feuilles 
de  la  mandragore  avec  de  la  polenta  ;  de  même 
les  racines  du  cyclaminos  avec  du  miel.  Les 
feuilles  du  trixago  broyées  dans  de  Thuile  s'ap- 
pliquent surtout  sur  les  ulcères  serpigiueux,  ainsi 
que  l'algue  broyée  dans  du  miel.  La  bétoine 
s'emploie  pour  les  carcinomes  et  les  vieilles 
taches  noires,  avec  addition  de  sel. 

1  LXXXIX.  Les  verrues  sont  enlevées  par  Tar- 
gémone  dans  du  vinaigre ,  ou  par  la  racine  du 
butrachion  (xxv,  109),  qui  fait  toml>er  aussi  les 
ongles  malades,  par  les  feuilles  ou  le  suc,  employé 
en  topique,  des  deux  mercuriales.  Toutes  les  es- 

siccsb  et  récentes  :  per  se  œnothera  efTeranlla  sese  hulcera 
7  Mnat.  Scyttise  volnera  scytliioe  curant.  Ad  carcinomata ,  ar- 
gemonia  ex  melle,efficacissiniaest.  Yulueribus  praesana- 
lis  aspliodeli  radix decocta ,  ut  diximus, trila  euro  polenta 
«UUita  ;  quibuscumque  vero  Apoltinaris.  Aatragali  radixin 
pul?erem  trita  humidis  hulceribns  prodest  :  item  callithrix 
decocta  in  aqua.  PriTatini  vero  iis  quso  calceamento  facta 
sint, yerbenaca  :  nec  non  et  lysimachia contrita,  ac  nym- 
pliœaaridainfriata.  Polythrix  iuveteratis  iisdem  utilior. 
I  LXXXVHI.  Polycnemon  cunilœ  bubulK  similis  est,  se- 
mine  pnlegii ,  snrculosa ,  multis  genicolis ,  corymbo  odo- 
rato,  acri  et  dulci  odore  :  ferro  factis  Tulneribns  oomman* 
ducata  imponitur,  quinto  die  solvitur.  Sympl^ton  ad 
cicatricem  celerrime  perducit  :  item  sidéritis.  Hsec  imponi- 
tur  ex  melle.  Verbasci  semine  ac  foliis  ex  vino  deooctis  ac 
tritis  omniaoorpori  infixa  exttahuntur  :  item  mandragore 
foliis  cum  polenta  :  cyclamini  radicibus  cum  melle.  Trixa- 
«{inis  iolia  in  oleo  contrita  iis  maxime  adhibentur  hulceri- 
bns ,  quae  serpunt  :  et  alga  in  melle  trita.  Vettonica  ad  car- 
cinomata, etmelanias  veteres,  addito  sale, 
f  LXXXIX.  Yerrucas  toUit  argemonia  ex  aceto,  vel  ba- 
trachii  radix ,  quao  et  ungues  scabros  aufert.  Unoiostidis 
utriusqiie  folia,  vel  succus  illitos.  Tlthymali  omnes  gênera 
verrucaram  omoia  :  item  omnia  pterygia ,  varosque  tollunt. 


pèces  de  tithymale  enlèvent  toutes  sortes  de  ver- 
rues, toutes  les  excroissances  membraneuses,  et 
les  l)ootons  du  visage.  Le  ladanum  donne  une  bMe 
couleur  aux  cicatrices,  (xv.)  Le  voyageur  qui 
porte  de  l'armoise  (xxv,  8 1  )  etde  la  saugeattacbées 
sur  lui  ne  ressent  point,  dit-on,  de  lassitude. 

XG.  Un  spécifique  universel  pour  les  mala- 1 
dies  des  femmes  est  la  graine  noire  de  la  pivoine 
(xxv,  10)  dans  de  Teau  miellée  ;  une  vertu  emmé- 
nagogue  appartient  à  la  racine  de  la  même  plante. 
La  graine  du  panacès  avec  l'absinthe,  le  scordo- 
tis  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  provoquent  les 
règles  et  les  sueurs.  La  bétoine,  à  la  dose  d'une 
drachme  dans  trois  cyathes  devin,  se  prend  con- 
tre toutes  les  affections  de  matrice  ou  les  suites 
de  couches.  On  arrête  les  règles  trop  alMndantes 
avec  un  cataplasme  d'achillea  ou  un  bain  de 
siège  dans  la  décoction  de  cette  plante.  Sur  les 
mamelles  on  applique  la  graine  de  la  Jnsquiame 
dans  du  vin  ;  sur  la  vulve  la  racine  en  cata- 
plasme; sur  les  mamelles,  lachélidoine.  Les  raci-  S 
nés  de  panacès  en  pessaire  font  sortir  i'arrière- 
faix  en  retard  ou  le  fœtus  mort  Le  panacès 
même,  pris  dans  du  vin  ou  appliqué  en  pessaire 
avec  du  miel,  déterge  la  matrice.  La  polemonia 
prise  dans  du  vin  chasse  l'arrière-faix.  L'odeur 
de  cette  plante  brûlée  est  bonne  pour  l'bystérie. 
Le  suc  de  la  petite  centaurée,  en  l>oisson  et  en 
fomentation,  est  emménagogne,  ainsi  que  la 
racine  de  la  grande ,  qui  est  bonne  de  la  même 
manière  pour  les  douleurs  de  la  matrice.  Cette 
racine,  ratissée  et  en  pessaire,  fait  sortir  le  fœtus 
mort.  Pour  les  douleurs  de  matrice  on  fait  avec 
le  plantain  un  pessaire  dans  de  la  laine;-  pour  les 
suffocations  hystériques  on  le  prend  en  boisson. 
Mais  ce  qui  a  le  plus  d'efficacité,  c'est  le  dictame  ;  3 

Cicatrices  cnm  elegantia  ad  ooiorem  redudt  ladanum.  (  xv.  ) 
Artemisiam  et  elelisphacum  alligatas  qui  habeat  viator, 
negatur  lassitudinem  sentire. 

XC.  Muliebribus  morbis  medétur  maxime  in  universum  t 
pœoniae  herbsB  semen  nigrum  ex  aqua  malsa.  Badero  et 
in  radice  vis  menses  ciet  :  panads  semen  cum  abeinthio 
menses  et  sudores  :  scordotis  potu  et  illitu.  Vettonica 
drachma  in  vini  cyathis  tribus  bibitnr  contra  omnia  vuWa- 
rum  Titia ,  aot  quae  a  partu  fiunt.  Menses  nimios  sistit 
achillea  imposita,  et  deooctnm  ejns  insidentibus.  Mammis 
imponitur  byoscyami  semen  ex  vino  :  lods  radix  e  ca- 
laplasmate  :  et  mammis  etiam  cbelidonia.  Secundi»  mo-  2 
rantes,  Tel  parlus  emortuos,  radices  panads  apposit»  ex- 
trahunt  Ipsum  panacès  in  Tino  potum  Tulvas  purgat, 
appositumque  cum  melle.  Polemonia  pota  ex  fino,  se* 
cundas  pellit  :  nidore  corrigit  vulvas.  Centaurd  minons 
•uccus  potu,  fotuqne  menses det.  Item  mijoris radix,  in 
Yulv»  doloribus  iisdem  modis  prodest.  Derasa  vero  et 
appo8ita,extrahit  partus  emortiioe.  Plantago  apponitur  in 
lana  in  dolore  vuItsb  :  in  strangulatu  bibitur.  Sed  prttd-  3 
pua  dictamno  vis  est.  Menses  det,  partus  emortuos  vel 
transversos  qidt  :  bibitur  ex  aqua  foliorum  oboio,  adeo 
ad  haec  elficax ,  ut  ne  in  cubiculum  quidem  prsBgnantium 
inferatar.  Nec  potu  tantum ,  sed  et  iUitu,  et  solttta  valet 
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il  est  emmcnagogoe  \  il  fait  sortir  les  fœtus  morts 
et 'ceux  qiii  isont  placés  de  travers.  On  prend 
dans  de  l^eap  upQ  ô^le  dès  feuilles  ;  et  il  est 
tellement  açtif,\qà'bn  se  garde  même  d'en  porter 
dans  la  chambré  de  tèmmés  enceintes.  Il  opër^ 
non-seulemept  en  ))oissoD,  mais  encore  en  to- 
piqjae  et  en  rami^tjon*  Le  pseudo-dictame  vient 
après  :  pour  qu'il  soit  emmébagogue,  il  faut  le 
faire  bouillir  à  la  dose  d'un  denier  avec  ivt  vio 

*  «  •  «1.4 

pur.  Mais  l'aristoloche  a  plus  d'usages  :  ayec  de 
la  myrrhe' et  du  poivre,  en  boisson  ou  en  pes- 
salre,  elle  est  emménagogue,  et  provoque  la 
sortie  de  ràrrièré-faix  et  du  fœtus  mort.  Cette 
planté I, surtout' I9  petite  espèce  (xxv^  54),  eii 
fomentation,  en  fumigation  ou  en  pessaire,  em- 
pêche la  chute  de  la  matrice.  On  guérit  les  suf- 
focations hystériques  et  la  dysménorrhée,  avec 
l'agaric,  ^trbis  o^lès^ans  un  çyathé  de  vin  vieux  } 
avec  la  verveine  en  pessaire,  dans  die  la  graisse 
.  de  porc  récente  ^  avec  l'antirrhinon,  dans  de 
4  l'huile  rosat  et  du  mieL  La  racine  du  nymphœa 
de  Thessalie  [xxy,  37 j  ea  pessaire  guérie  les 
douleurs  de  matrice  ;  prisç  , dans  du  vin  rouge, 
elle  arrêté  les  pertes  :  au  contraire ,  la  racine  du 
cyclaminos  en  boisson  et  en  pessaire  est  emmé- 
nagogue,  TJnl)ain  dé  siège  dans  la  décoction  de 
cette  plante  guérit  les  afTections  de  ïa  vessie.  Lé 
cissanthemos ,  en  boisson,  chasse  l'arrière- faix, 
guérit  la  matrice/  La  racine  supérieure  du 
xlphium  est  enaménagogué ,  une  drachme  en 
boisson  dans  du  vinaigre.  Lepeucedanum,  brûlé, 
soulage  par  son  odeur  les  suffocations  hystéri- 
ques. Le  psyllium,  à  la  dose  d'une  drachme  dans 
trois  cyathes  d'eau  miêlTée ,  fait  très-bien  couler 
les  flueurs'  blanches.  La  graine  de  là  mandragore, 
en  potion,  déterge  la  matrice;  le  siic,  en  pes- 
saire ,  provoque  l'éruption  des  règles  et  la  sortie 
du  fœtus  mort;  d'un  autre  côté,  la  graine  avec 
du  soufre  vif  (xxxv,  Su)  arrêté  les  règles  trop 

Proxime  (MKttdodictainDuai.  Sed  meases  ciet  cum  mero 
deoDCtom  pondère  deuarii.  PloritMis  tâmeii  modis  aristo- 
Jochiaprodtat  :  OMBietiiieMM»  ^«aecuada»  câef ,  et  emor- 
taoeiiiriiM  exlnhit,  oiyrcbaet  pipere  additif ,  pots,  vel 
subdilik  Yalvss  quoque  procidenteft  ûiliit)el  fotu ,  Tel  suf* 
fita-,  vel  sttbjecto ,  oMxinie  tenuis.  SUraogalatiiiii  ab  hi», 
mensimaque  difficaltatean,  agaricmn  tribus  obolis  io  Yini 
veteriicyâlbo  potan ,  emeodat  :  periatareo»  apposita  ia 
adipomillo  «toeali  ;.anUr#biQ<»a  <mhb  .romacao  et  iioeUe. 
4  ItooiappoeUa  DynpboMB  Tbeaaalaa  fadix,4oiQri  medetur.. 
In  viaoïDi^o  pola,  pcoûnna  inhibet  EdiversQ  ciet  cjcla- 
mini  ridix  pota  el  appoaila  :  et  veaicœ  inaidealiun^  decocto 
medetor.  aeeuadai..poCa  ciasanUiemoa  peUit,  viUitaai  aa^ 
nat.^  Kixip^  radix.mperior  «measea  ci^tr  draelima  ex 
aoelapotaL  Peacedaoain  iitraugulatua  .tuIv»  nidore  ua< 
tom  Ncreat  Mentes. i^lbos  pnncipue  psylliqm  drachmaja 
cyathia  tnihas  aqaae  miilan  ciel  :  aemen  mandra^ra)  po- 
tum  vnlvana  porgaL  Ifeaset  oiek  aneousap^osHus  vet6aa;pr- 
tuoayaatnst.  Maaia.nniiapioQariasiiUt.8emaiixii^v|9io 
Bolpliure  :  contra  iadt  balraebion  potn  val  dbb,  ardens 


abondantes:  au  contraire,  le  batruchiun,  eu 
boisson  ou  en  aliment,  est  emménagogue.  Cette 
plante,  qui,  comme  nous  l'avons  dit  (xxv,  109), 
est  âcre'et  brûlante  lorsqu'elle  est  crue^  est,  lors  & 
qu'elle  est  cuite,  d'un  bon  usage,  avec  du  sel,  de 
t'huile  et  du  cuiBin*  Le  daucus  en  boisson  déter- 
mine très-aisément  l'éruption  des  règles  et  la 
sortie  de  l'arrière-faix.  Le  ladanum ,  en  fumiga- 
tion,  guérit  l'hystérie.  Dans  les  douleurs  et  les 
ulcérations  de  la  matrice  on  l'emploie  en  topique, 
La  scammonée  en  boisson  ou  en  pessaire  fait  sor- 
tir les  fœtus  morts.  Les  deux  hypéricons  (xxvi, 
53  et  54)  en  pessaire  sont  emménagôgues.  Malt 
1^  plante  qui  par^ti  Hippocrate  (De  màrb.  mùl.^ 
1, 1. 10)  la  plus  efficace  est  le  crethmos  dans  du 
vin,  soit  la  graine,  soit  la  racine.  L'éoorce  fait 
sortir  aussi  l'arrière-fiaix.  Cette  plante  prise  dans 
de  l'eau  est  bonne  pour  les  suffocations  hystéri- 
ques ;  de  même  la  racine  du  géranion,  qui  con- 
vient particulièrement  pour  l'arrière-faix  et  pour 
les  pneumatoses  de  la  matrice.  L'hippuris  en  bois- 
son et  en  pessaire  déterge  l'u^térost  Le  poly go- 
nus  (xxvii,  91)  en  boisson  et  la  racine  d'al- 
thœa  sont  emménagôgues,  ainsi  que  les  feuilles  6 
du  plantain  et  l'agaric  dans  de  l'eau  miellée. 
L'armoise  pilée,  en  pessaire,  dans  de  l'huile 
d'iris,  ou  avec  une  figue,  ou  avec  de  la  myrrhe, 
guérit  les  affections  de  matrice.  La  racine  en 
boisson  est  tellement  active,  qu'elle  fait  sortir  les 
fœtus  morts.  Un  bain  de  siège  dans  une  décoction 
des  branches  de  cette  plante  est  emménagogue,  et 
facilite  la  sortie  de  l'arrière-faix  ;  de  même  les 
feuilles  en  boisson,  à  la  dose  d'une  drachme. 
Elles  produisent  encore  les  mêmes  effets,  appli- 
quées seules  sur  le  ventre  ou  avec  de  la  farine 
d'orge.  Pour  les  maladies  intérieures  des  femmes 
ou  recommande  encore  l'acoron ,  les  deux  co- 
nysa  (xxi,  39),  et  le  crethmos.  Les  deux  an- 
thyllis,  en  potion  dans  du  vin^  sont  très-bons 

aJias ,  ut  diximus ,  cruda.  Sed  cocta  commeodatur  sale ,  el  s 
oleo,  elcumino.  Daocum  et  menses,  et  secondas  poto 
faciilime  pelUt.  JUidanum  spffitu  oorqgit  vulvas;  dolori 
eanim  exluiloeratisqoe  impooitur.  Emortua  scammonium 
pellity  potam  vel  appositum.  Meoses  ciet  bypericom  olrutn- 
que,  apposilom.  Anteaiia  Tero,  ut  Uippocrati'^ideUir, 
crethmos  e  vino»  semine,  vel  radice  :  cortice  trahit  et 
secuodas  :  suocurrit  et  strangulationibu^  .ex  aqua  pota. 
Itsmxadîxegeranio  pecuiiadtersecuodis,  inAafioaibasque 
vui?arum  çonTeniéos  ;  porgat  bippuris  pbta  et  apposîta 
Tulvas.  Pol  jgoDus  pota  mensas  det ,  et  ailhaïàî  radix.  Folia  0 
plantaginis  pelluat,  item  agaricam  ex  aqiia  mulsa.  Arle- 
misia  vulvoi  medetor  trita  »  ex  oleo  iriuo  «  aut,  fico ,  aut  com 
m}rrbaapposila.  Ejosdem  radix  pota  lu  tai^luïn  purgat,  ut 
partus  enectosextrab^t.  Mense^  et  secuodas  ciet  rauiorum 
decoctom  inaidentibus  :  item  folia  pota  drachma.  Ad  eadem 
orania  prosunt  vei  imposita  Tentri,  immo  cum  farina  hor- 
deacea.  Acoron  qooque  utile /^  ioierioribu9  remioaroni 
mçirbis,«t  cojD]rzau(mque,,et  crettinios.  JEt  antbjllides 
dnaBTnlviautilissim»,tormlnibosque,  secùndârum  mone. 


m     %  ^ 


LIVRE  XXV!. 


1)S 


pour  la  matrice,  pour  les  tranchées  utérines, 
pour  le  retard  de  l'ardère-^aix.  Le'oatlfthrfs.eD' 
fomentation  guérit  les  parties  secrètes ,  enlève 
les  pellicules  blanches  de  la  tête,  et,  pilé  dans 
de  l'huile,  colore  les  cheveux.  Le  géranion  dans 
du  vin  blanc  (34),  l'hypocisthisdansdu  vin  rouge, 
arrètMitlesipertes.  L/hysope  soulage  les  suffo- 

7  cations  ttérines;  La  racine  de  verveine,  eti  bois- 
son dans  de  l'eau,  est  excellente. pour  tous  les 
accidents  qui  surviennent  pendant  ou  après  Tao* 
coucbemon^-Acrpeacedanum  qilélques-iftis  mê- 
lent dans  du  vin  rouge  la  graine  de  cyprès 
pilëe.  La  graine  du  psyllium  bouillie  dans  l'eau, 
et  tiède,  adoucit  toutes  les  inflammations  de 
Tutérus.  La  grande  consocide  broyée  dans  du  vin 
rouge  est  emména^ogue.  Le  scordotls  en  bois- 
son, une  drachme  dp  s\ic,  dans  quatre  cyathes 
d'eau  miellée,  accélère  Taccouchemen t.  On  donne 
aussi  potir  cela  avec  succès  les  feuilles  de  dlctame 
dans  de  l'eau  :  il  est  certain  qu'une  obole  de  ces 
feuilles,  quand  même  Tenfant  serait  mort  dans 
l'utérus,  lé  fait  sortir  3ur-le-champ  sans  aycun 
mal  pour  la  femme  ;  même  effet  avec  le  pseudo- 
dictame,  mais  plus  lent;  avec  le  cyclaminos  en 
amulette;  avec  le  cissànthémos  en  boisson;  avec 
la  bétoine  en  poudre  dans  de  l'eau  miellée. 

1  XCL  L'arsénogonon  et  le  thélygonon  (  merctf- 
rialis  perennis,  L.)  sont  dés  herbes  qui  ont 
des  grappes  semblables  aux  fleurs  de  Tolivier, 
mais  plus  pâles,  et  une  graine  blanche  comme 
celle  du  pavot.  On  prétend  que  le  thélygonon  pris 
en  boisson  fait  concevoir  dès  fllles.  L'arsénogo- 
non n'en  diffère;  que  par  ^a  grjamé,  qui  ressemble 
à  celle  de  l'olivier.  Ajouteronsnousjoià  ce  qu'on 
dit ,  que  l'arsénogonon  pris  en  boisson  fait  con- 


cevoir des  garçons?  D*autres  prétendent  que  ces 
d^ux  plhntes  ressemblODl  à  l'oclmum ,  mais  que 
ia  graine  de  l'arsénogonon ,  laquelle  est  double, 
a  de  la  ressemblance  avec  les  testicules. 

XCH.  L'aizoon,  que  nous  avons  nommé  digi-  1 
tellus  (xxY,  1 02),  est  souverain  pour  les  affections 
des  mamelles.  On  fait  venir  le  lait  en  abondance 
avec  l'érigeron  dans  du  vin  cuit;  avec  le  son- 
chus  (xxii,  44)9  cuit  dans  de  la  farine.  La  plante 
appelée  mastos  (mamelle)  (S5),  en  topique,  gué- 
rit l'affectiou  des  nàtamelleé  appelée  poil,  qui  sur- 
vient après  l'accouchement,  ainsi  que  le  masque 
des  ppqvelles  accouchées  et  d'autres. affections  de 
ia  peau..  La  gentiane,  le  nymphœa  heraclfa  en  to- 
pique^ la  racine  de  cyclaminos,  enlèvent  toutes  les 
taches  de  la  peau.  Les  grains  de  la  cacalia,  incor- 
porés à  de  la  cire  liquide,  font  une  pommade  qui 
tend  la  peau  du  visage  et  en  efface  les  rides.  La 
racine  de  l'acoron  corrige  tous  les  vices  de  la  peau, 

XGIIL  La  lyslmachia  rend  les  cheveux  blonds;.  1 
L'hypéricon,  nommé  aussi  corion,  les  rend  noirs; 
de  même  i'ophrys  (ophrys  bifolia,  L.),  qui  res- 
semble au  chou  dentelé,  et  qui  n'a  que  deux  feuil- 
les; de  même  la  polemonia  bouillie  dans  de 
l'huile.  Nous  rangeons,  nous,  les  épUatôires  parmi 
les  cosmétiques  propres  aux  femmes,  encore  que 
tes  hommes  en  fassent  maintenant  usage.  On  re- 
garde comme  très-efficace  l'archézostis  (xxvi,  70), 
le  suc  du  tithymale ,  dont  on  se  frotte  soit  au  so- 
leil, avec  de  lliuile,  à  plusieurs  reprises,  soit 
après  s'être  arraché  les  poils.  L'hysope,  dans  de 
l'huile,  guérit  la  gale  des  quadrupèdes  ;  le  sidé- 
ritis,  en  particulier,  l'esquinancie  des  cochons. 
Maintenant  passons  aux  espèces  de  plantes  dont 
Il  nous  reste  à  parler. 


iii  vinopotœ.  Callilhrix  foUi  locisnodeturB  albugiius^incA* 
pite  toUit,  cfipillos  inficit  oieo  trita.  Geraaioa  ia  vioo  «Ibo 
potum ,  hypocistbis  in  rabro ,  proflavium  sistant.  Hy^ 

7  sopuin  fuOfocftliooes  laxat.- J|»dix  verbenae»  pota  ex  aqua, 
ad  omoia  in  partu  sut  e&  partu  mala ,  prjasstontissiina  est. 
PeaoedaiK>  qiiid^  mitœul  in  f  ino  nigro  semea  oupressi 
oootritum.  Nam  mmu  payliii  dcferveTacUiiD  io  aqna, 
quoin  inlepuit,'epipfaoraaQmoes4iteri  lenit.  Syniphytoto 
trilum  io  yino  uigro  evocat  menses.  Partus  accélérât  seor^ 
doiis pola,  dracbma suod ioaquaiiMiisaoyatbis qoatuor : 
dictamni  folia  prteclare  dantur  ex  aqua*  Coiulat  uoios 
oboli  pondère ,  ?el  si  mortui  sinl  in  utero  infantes ,  protious 
reddi  sine  vexation»  paerpeiwt  -SimiliCfr  prodest  pseodo- 
dictaamum^  «éd.  lardîus.  }  eycLamiiios  adalligaia  :-cis- 
eantliemos  pota  :  item  vettonicae  farina  ex  aqua  mulsa.   • 

1     XCi*  ArseoQgpiMa  el  ihielygpaOQilierhflft  suât  hsbentea 
ufaa  floribiis  olea  simiies,  pallidiores  tamen,  semenial- 
bum  iiapaveris  inodo.  Thelygoni  polu  feminam  concipi 
narrant.  Arsenogdnon  ab  ea  semine  oie»,  nec  alio  distat. 
Hujus  pota  mares  generari  perhibentur,  si  credimus.  Alii 


Dtramque  ocimo  similem  tradunt.  Arsenogoui  autem  sc- 
men  geminum  esse  testibus  simile. 

XCII.  Mâmmarum  tftiis  aizoam,  quod  dfgitellum  ap- 1 
peHavimus,  iinice  medetcfr.  Erigét^on  ex  passo  mammas 
uberiores  facit  :  sonchum  in  farre  coclum.  Quœ  vero  mas- 
tos TQcatur,  illita,  pilos  mammarum  e  partn  nascéolium 
aofert,  et  testas  in  Êicie  ;  attaque  cdtis  vîtia  emendat.  Gen- 
tiana,  nymphœa  heraclia  illita,  cyclainini  radix ,  macolak 
omnes.  Caealiee  granà  mixta  cereeliqaldfleextendnat  cotem 
io  facie ,  eragantque  :  vilia  omnia  acori  iUdix  emendat 

XGUI*  GapiUom  lysimachia  flavom    facit  :  dénigrât  1 
hypericon,  quod  et  corion  vocator. 

item  oplirys  herba  denticulato  oleri  similis  :  foHIs  duo- 
bus.  Nigritiam  dat  el  polemonia  in  oleo  decocta.  Psilo- 
thPiKS  nos  quidemin  moliebribusmedicamentis  tractàmus  t 
veruni  jamet  viris  est  In  usur.  Efficacissimum  autem  ba- 
betiirarcheMMtis  :  iiemUthymati succo,  vel in  sole,  cuni 
oleo  illjto  crebro ,  vel  evulsis  pilis  Quadrnpedum  scabiem 
sanat  hyssopum  ex  oleo,  suum  anginas  peculiariter  sida- 
ritis.  Verom  et  reliqua  gênera  hertMnim  reddamus. 
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NOTES  DU  VINGT-SIXIEME  LIVRE. 


(  1)  Ce  ticbeD  épidémique  parait  se  rattacher  à  ane  forme 
particulière  de  réiéphantiasis  des  Grecs,  oq  lèpre  du  moyen 
*«e. 

(3)  Ce  charbon  a  beaocoap  d'analogie  avec  la  maladie 
que  nous  oonnaissons  sons  ce  nom.  et  avec  la  postule 
niailigne,  qui  ressemble  tant  au  charbon.  Cependant  la 
prélérence  que  le  charbon  de  Pline  affectait  poor  la  bou- 
che et  le  dessous  de  la  langue  est  quelque  chose  de  tout  à 
lait  étranger  à  la  maladie  charbonneuse  de  notre  temps. 

(I)  L'élépbantiasis  dont  U  s'agit  id  est  réléphanUasis 
des  Grecs ,  ou  lèpre  du  moyen  âge. 

(4)  On  ne  sait  ce  qu'était  cette  maladie  appelée  gemursa, 
Gruner  a  rassemblé  tous  les  passages  de  Pline  qui  peuvent 
se  rapporter,  soit  à  la  lèpre,  soit  à  ses  difTéreots  symp- 
tômes (Morborumantiqvitaieê,  Yratislaviœ,  lo-8%  1774, 
p.  j66).  Il  range  parmi  lea  accidents  de  Téléphantiasis  le 
gemursa  de  Pline  (£f.  ^.,  26,  1.).  Kn  cela,  son  opinion 
djflère  de  celle  de  Triller,  qui  Teut  que  celte  affection  soit 
fe  gumretha  dei  talmudistes  (Add.  ad  dù$»  de  vespert. 
Morb,Cur,div.  $17,  p.  264,  t. III).  Conf.Môgling,  Diss. 
àegemursaplinianaciavipedU  matiçnkniipecie,  praes. 
El.  Camerario. 

(5)  D'après  l'étymologie,  le  mot  eolum  doit  désigner 
quelque  maladie  intestinale.  Mais  il  est  impossible  de  dé- 
terminer quelle  affection  nouTeUeapo  être  ainsi  dénommée. 

(6)  Defendente  Vulg.  —  Descendenle  est  la  leçon  des 
anciennes  éditions,  changée  conjecturalement  et  à  tort  par 
llardouin.  Bationem  est  régi  par  invenimtu. 

(7)  Alla  quam  forum  sagacis  Yulg.  —  Les  mots  quam 
forum  manquent  dans  les  anciennes  éditions,  et  ne  sont  pas 
nécessaires. 

(8)  D'après  Sprengel ,  le  oondurdum  est  la  saponaria 
vaecaria. 

(9)  Les  oommentatenrs  croient  que  le  molon  de  Pline 
est  le  même  que  le  moly  de  Diosooiîde.  Vogez  XXV,  8. 

(10)  La  gromphœna  est  une  plante  à  synonymie  fort  dou* 
teusc.  On  y  a  TU  Vamarantus  trieolor. 

(11)  Les  commentateurs  regardent  le  molemoniura 
comme  le  même  que  le  lemonium  de  XXV,  61 . 

(12)  UUliUtem  Vulg.  «  ViliUtem  Voss. 

(13)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  ladanum  qui  croit  dans  les 
blés.  Des  commentateurs  ont  indiqué  le  galeopsis  lada- 
num ,  L. 

(14)  Slomaelio  minus  utilis,  Tomitiones  minus  mo?et 
Vulg.  —  Slomacho  minus  utiles  Yomiliones  moTet  God. 
Tolet. 

(15)  Potum.  Et  panos  discaUt  XXXVII.  Detrahil  bilem 
p4>lypodium,quam  nostri  fliiculam  rocant;  similis  enim 
est  filici  Vulg.  ^  Potum.  XXXVII.  Ut  capnos  urina  de- 
trahit  bilem  polypodium,  quam  nostri  filiculam  Tocant; 
similisenim  est  fUid  lan  06m.  p.  28.  —  Potum.  Et  capnos 
urina  detrahit  bilem.  XXXVII.  P9lypodion ,  quam  nostri 
filiculam  appellant,  similis  filici  Sillig,  Bphem.  M.  len.^ 
1881,  n"*  32,  p.  252,  et  dans  son  édition  de  Pline.  —  enim 
de  Vulg.  manque  dans  un  ms.  ;  Il  faut  le  supprimer  ;  et  dès 


lors  on  doit  adopter  la  forme  générale  de  la  oorreetioo  de 
lan  et  de  Sillig.  Comparez  le  passage  parallèle  XXVI, 
19,  in  fine, 

(16)  Althsn  Vulg.—  Aloe»  Brot.  ex  Cod.  et  Editt. 
Vett. 

(17)  Medetor  Edit.  Prinoeps,  Brotler.  1- Medetnr  om. 
Vulg. 

(1 8)  On  ne  sait  ce  qu'est  la  perpressa. 

(19)  Inutile  Vulg.  —  Inutili  Vet.  Dalech. 

(20)  Les  oommentatenrs  pensent  que  la  pomme  erra- 
tique est  la  même  que  la  pomme  de  terre  on  aristoloche; 
XXV,  54. 

(21)  S'agit-il  id  de  l'animal  appelé  ortie  de  mer  ou  de 
quelque  plante.  C'est  ce  qu'on  ignore. 

(22)  On  ne  sait  ce  qn*est  Therbe  fulflenne. 

(23)  La  description  manque,  et  il  est  impossible  de  dé- 
terminer la  chrysippea. 

(24)  J'ai  dit,  dans  la  note  15  du  dix-huitième  lirre,  que 
rborminom  était  une  labiée  indéterminée.  JetrouTe  dans  la 
Sgnopsis  de  M.  Fraas ,  p.  184 ,  la  salvia  horminum,  L, 
indiquée  pour  l'horminom  des  Grecs;  je  silis,  comme  d'or- 
dinaire, la  synonymie  de  cet  auteur. 

(25)  Pline  ne  parle  plus  ici  d'une  orchidée;  les  com- 
mentateurs pensent  qu'il  a  fait  confusion  avec  le  cratœo- 
gonon  ;  Vog.  XXVII,  40.  twyex  aussi  XXVI ,  63 ,  où  Pline 
rapproche  le  cratsegis  ou  cratieogonon  du  satyrion  ;  ce  qui 
explique  plus  facilement  la  confusion. 

(26)  M.  Fraas,  Sgnopsis,  p.  279,  indique  UifritiUaria 
pgrenaicat  remarquant  que  Vergthronium  dens  canii, 
que  les  commentateurs  indiquent  poor  la  seconde  espèce 
de  satyrion ,  n*a  pas  encore  été  trouvé  en  Grèce. 

(27)  On  donne  poor  synonyme  de  l'asperugo  de  Pline 
Vasperugo  procumbens,  L.  Mais  M.  Fée  remarque  qu*il 
doit  encore  être  ici  question  d*une  rubiacée,  puisque  Pline 
dit  que  i*aspenigo  ressemble  au  mollugo.  Or,  les  borragi- 
nées,  auxquelles  appartient  Vasperugo  pnmmbens ,  ne 
ressemblent  pas  aux  rubiacées. 

(28)  Cette  lappa  boaria  est  indétermmée:  est-ce  la  même 
que  la  lappa  canaria ,  XXIV  ,116? 

(29)  Rotunda  Vulg.  —  Rotmido  Gron.  et  al.  Editt.  ante 
Hard. 

(30)  Œnothera  Vulg.  —  Œnotlieras  Ijbri  ap.  Salmas. 
de  Hyle,  p.  SI  b,  C,  Ed.  Princeps,  Sillig. 

(31)  Dans  le  passage  parallèle  XVIII,  67, 8 ,  j'ai  indiqué 
pour  synonyme  de  Tequisetum  ou  equiseUs,  Vequisetum 
fiuviaiile.  Je  donne  ici  la  synonymie  de  M.  Fraas,  Sgnoptis^ 
p.  314. 

(32)  La  siéphanomélis  n'étant  pas  décrite ,  on  ne  peut 
faire  aucune  conjei*Aure  sur  la  détermination  de  cctt^ 
plante. 

(33)  Efferentia  Vulg.  —  Efferantia  Vet.  Dalech.,  Sillig. 

(34)  Vino  aibo  Editt.  ante  Hard.,  Sillig.  —  Aibo  om. 

Viilg. 

(35)  Plante  non  décrite ,  et  par  conséquent  Indétermi- 
nable. 


LIVRE  XXVII. 


f»t 


f  I.  (i.)  Certes  y  à  mesore  que  J*avanee  dans 
mon  travail,  mon  admiration  pour  l'antiqnité 
augmente.  Plos  le  nombre  des  plantes  dont  il  me 
reste  à  parler  est  grand ,  pins  Je  me  sens  enclin  à 
vénérer  chez  les  anciens  tant  de  sèle  à  faire  des 
découvertes ,  tant  de  générosité  à  nons  les  trans- 
mettre. Leur  libéralité  à  cet  égard  semblerait 
avoir  dépassé  la  munifioence  même  de  la  nature, 
si  la  connaissance  des  plantes  était  une  œuvre 
humaine;  mais  maintenant  il  est  bien  évident 
que  c'est  Tœuvre  des  dieux,  ou  du  moins  une 
inspiration  divine  (l),  là  même  où  Thomme  a  été 
l'inventeur  (2);  et  que  c'est  la  mère  commune  de 
toutes  ehoses  qui  à  la  fois  les  a  engendrées  et 
enseignées.  Est-il,  si  nous  voulons  convenir  delà 
vérité,  est-il  dans  la  civilisation  quelque  chose 

3  de  plus  merveilleux  que  de  voir  l'herbe  scyihi- 
que  (xxv,  43)  nous  arriver  des  Palus-Méotides , 
et  l'euphorbe  du  mont  Atlas  et  de  par  delà  les  co- 
lonnes d'Hercule?  de  voir  dans  une  autre  direc- 
tion, et  là  où  la  nature  sembleexpirer,  Thêrbe  bri- 
tannica  (xxv,  6,  4)  apportée  des  lies  de  l'Océan 
situées  hors  des  limites  terrestres,  et  l'herbe  œthio- 
pis  (xxvii,  3),  des  contrées  brûlées  par  les  astres? 
de  voir  enfin  cet  échange  perpétuel,  entre  les 
différents  points  du  globe,  de  plantes  utiles  à  la 
santé  des  hommes?  Nous  le  devons  à  l'immen^té 
majestueuse  de  la  paix  romaine,  cette  paix  qui 
Élit  connaître  aux  plages  et  aux  nations  les  plus 
éloignées  les  unes  des  autres,  non-seulement  les 
hommes,  mais  encore  les  montagnes  et  leurs  pics 
sourcilleux  perdus  dans  les  nuages,  leurs  pro- 

UBER  XXYII. 


1  I.  (i.  )  Crescit  profecto  apad  me  certe  tractatu  ipso  ad- 
miratio  antiqoitatis  ;  qoaDtoqoe  major  copia  herbanim 
diceoda  restât,  tanto  magis  adorare  priscorom  in  inve- 
Diendo  curam ,  in  tradendo  benignilatem  subit.  Nec  dobie 
soperata  hoc  modo  posset  Tideri  etiam  rernm  natarae 
ipsias  muoifioentia,  si  bumani  operis  esset  inTentio.  Nooc 
verodeoram  fuisse  eam  apparet,  âut  certe  difinam,  etiam 
qooffl  bomoiDTenlret,eamdemqae  omnium  parentem  et 
genuisse  haec ,  et  ostendisse;  nuUo  vitae  miracolo  majore, 

3  si  Yerum  fateri  volumus ,  scythicam  berbam  a  MsBotis 
paludibns ,  et  enpborbiam  e  monte  Atlante  ultraqoe  Her- 
cnlis  oolomnas  :  et  ipso  rernm  natnrsB  defectn ,  parte  alia 
britannicam  ex  Ooeani  insulis  extra  terras  positis ,  item- 
que  aethiopidem  ab  exosto  sideribus  axe  :  alias  prseterea 
aliunde  ultro  citroque  hnmanae  salutl  in  toto  orbe  portari , 
immensa  romanae  pads  majestate,  non  homines  modo 
diversis  inter  se  terris  gentibosqoe  »  venim  etiam  montes 
PUNE.  —T.  n. 


ductions  et  leurs  végétaux.  Puisse  être  étemel 
ce  bienfait  des  dieux,  qui  semblent  avoir  donné 
les  Romains  an  monde  comme  une  seconde  lu- 
mière pour  réelairerl 

II.  (il.  )  Qui  pourrait  être ,  Je  le  répète ,  assez  i 
reconnaissant  des  soins  et  de  la  diligence  des 
anciens?  Il  est  certain  que  de  tous  les  poisons  le 
plus  prompt  est  l'aconit,  Jusque-là  que  les  fe- 
melles des  animaux,  si  on  en  frotte  seu  lement  leurs 
parties  naturelles  (  xxv,  75  ) ,  meurent  le  même 
Jour;  c'est  le  poison  avec  lequel  M.  Cselins  (3) 
(VII,  60,  5;  XXXV,  46,  6)  aocusa  Galpurnius 
Bestia  d'avoir  donné  la  mort  à  ses  femmes  en- 
dormies; de  là  cette  péroraison  violente  contre  le 
doigt  meurtrier  du  coupable.  C'est  ce  poison  qui, 
d'après  la  mythologie,  naquit  de  l'écume  de  Cer- 
bère tiré  des  enfers  par  Hercule,  et  qui,  pour 
cette  raison,  alK>nde  dîans  les  environs  d'Héraclée 
du  Pont,  où  l'on  montre  le  trou  conduisant  aux 
enfers  (vi,  1  )•  Et  cependant  les  anciens  ont  faitl 
tourner  l'aconit  au  profit  de  la  santé  de  l'homme  : 
il  combat  le  venin  des  scorpions,  ce  qu'on  a 
expérimenté  en  le  donnant  dans  du  vin  cliaud. 
Telle  est  la  nature  de  cette  plante  vénéneuse, 
qu'elle  tue  l'homme ,  à  moins  qu'elle  n'ait  chez 
l'homme  quelque  chose  à  tuer;  elle  s'attaque 
à  cela  seul ,  comme  ayant  trouvé  au  dedans  un 
ennemi  digne  d'elle  :  tout  se  borne  à  ce  combat 
de  venin  à  venin,  quand  elle  en  rencontre  on  dans 
le  corps  de  l'homme;  et,  chose  admirable!  deux 
principes  également  pernicieux  s'anéantissent 

ainsi  l'un  Tautre  dans  l'homme,  pour  que  l'homme 

• 

et  excedeotia  in  nnbesjuga,  partusque  eorum  et  berbas 
qnoque  invicem  ostentante.  ^ternnm,  qnseso,  deorum 
sit  mnnus  istod.  Adeo  Romanos,  velut  alteram  lucem, 
dédisse  rebos  hnmanis  videntur. 

II.  (il.)  Sed  antiqnonim  curam  diligentiamqae  quis  1 
possit  satis  Yenerari ,  quum  constet  omnium  venenorom 
oeyssimum  esse  aconitum  :  et  tactis  quoque  genitalibus 
feminim  sexns  animalium,  eodem  die  inferre  mortemT 
Hoc  fuit  yeneoum,  qoo  interemtas  dormientes  a  Cal- 
pornio  Bestia  nxores  M.  Cselios  accnsator  objecit.  Hinc 
illa  atrox  peroratio  ejos  in  digitum.  Ortom  fabolœ  nar- 
raTere ,  e  spomis  Cerberi  canis  ^  extrabente  ab  inferis 
Hercule,  ideoque  apnd  Heracleam  Ponticam ,  ublmon- 
stratur  is  ad  inferos  aditos  ,*gigni.  Hoc  quoque  tamen  2 
in  Bsos  humanœ  salutis  vertere  :  scorpionum  ictibus  ad- 
▼ersari  experiendo,  datum  In  vino  calido.  £a  est  natura 
Qtbominem  ocddat,  nisi  invenerit  quod  in  homine  pé- 
rimât Cum  eo  solo  coUnetatur,  velut  pari  intus  infento. 
Sola  bœc  pugna  est ,  qunm  venenum  in  visceribus  reperit  ; 
mimmque ,  exitialia  per  se  ambo  quum  sint,  duo  venena 
in  bomine  oommorinntnr ,  ut  homo  saperait.  Immo  Tero 
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ne  soit  pas  anéanti.  Bien  plus,  les  anciens  nons 
ont  transrois  des  remèdes  neutralisant  les  l)èt^, 
et  ils  nons  ont  appris  comment  se  tieirtrfttisènt 
même  des  animaux  yenimeux.  Au  seul  at- 
touchement de  Faconit,  les  scorpions  sont  frap- 
pés de  torpeur  (xxy,  76)  ;  ils  restent  sans  cou- 
leur et  sans  mouvepentry  et.  wnblent  avouer 

a  leujp  dé&i^.  L'eLlébçieblane  (niY^9K9^  et  76) 
les  secourt;  .le  ent/M  de  cekt^  plant^,4issipe 
leur  engourdissement  ;  l'aconit  cède  alors  à  deux* 
eonemia,  ^^u  sten^  pfopiVi,.  et  à  celui.  4e  {tous. 
Apre»  cela,  celui  fui  penmrait  qu'aucun. Jboi^me 
ait  pu  Jamais  feifeeeir4ée99yertes  s^alt  ingrat 
envers  les  dieux|et  leuiv^pur^iepts*  Ooirotte  de  la 
chair  .av^pT^icoDit.,  et,  pour/ peu  .qjie  les/pan- 
thèresen  goûtent,  elles  iiieureptt;jaue>ce0ioyiBn, 
elles  fempliraiept  le  payaq\i'ell<9ik  habitent  :  c'est. 
pour  cela  que^qu^tquesruna  pnt.  Qoinmé.  oatie 
planta paxdallAncheiu  Ma^<4l  i^i.r«c(in9«^oe 
ces «BimauXvjen. pareil »fla^,évit(|nt  lajnorten 
inangeiint  dssiexciénepRta  humaina  (  v4ii  »  ^  i.»  ^  }• 
Qql  peut  douter  que  le.has^d  sml  ait  fait  trou- 
ver ce  r9nièd[.O):0iq9f  loHtenles  f^i^  q^etle  cas 
arrive V  enooc^  aujourd'hui,  il.JQe.  soit  nouTcau 
pour  l'animal^  puisque  ^  ealre  animaux  ,.01  pro- 
cédés ni  expéiiencesLAe  peuvei^  ^  trao^metlre? 

•I  (m.)  .Le  hasaxdrWii'lo /hasard  y  .yoUA  douiala 
divinité  à  quji.  nous . devons  .tant  d'intentioBs 
utilesÀ  la  vie  ]  Mail  enteikdtt  que  spua  ce  nom  on 
compreivl  la  i  nature,  qiA  prâduit  ^t  ^enseigne 
toutes  ébmm  fifX  qqua  sQii)nies  placés  entre  deux 
/BJtematlves  égaks*»  ou  :d.'adaMtVc^.^u'à  chaque 
fois  iea  ponthèrsi  fopt  !^  découverte  dont  il  s'a- 
git ,  ou  d'adviettiB  que  cette;  coii»#Bsaaee  est 
innée,  chez  eUes*  A  unautrefio^  do  yue,  if  est 
honteux  queious  Iea  wiijnavx^  excepté  i'hqmme, 
connaissent  ce  qui  leur  est  salutaire.  Nos  aneé* 
très  ont  déclaré  que  racenit  est  un  ingrédient 

etiarà  ferardm'rADèdfa  antiqai  prodlderoirty  detnOngfrafndo 
quoniodo  TeiieuaUi'V^ùoqae  ipsA  sâbatattir.  Yorpéscmit 
HOorpionM  acobitt  (âcto;  «Mf(>éiit:i()'aè'  pal1)&nte8;')6t  rinci 

S  se  confitentur.  Aaiiliator  hii'  cHélNmin)  '  albûin ,  tacto 
resolTedtë;  cédiftiue  aoôhitimi  dnobus 'màliB/'auô' et 
omnium.  Qffft'Ai  qulà  AUd'IbHè  aB^  hotuine  èicôgitari 
potoisse  crédit ,  iAgràté  dforam  munera'inteRigit.  Tan- 
gunt  carnes  acbnfto ,  '  iiecàtotquè  ^«tatu  'éarum  pan> 
theraa:  niai  hoc' fieret,  repletufÉiêilkoa  sites.  Ob  id  qui- 
dam pardalianches  appellaterel  Àt  illàft'sUtirii  liberari 
0M>rte ,  excrementôroiti  IhomitMs  gOBttl ,  -  demonsMtnm. 
Quod  certe  caso  reperCtito  quia  dubitetP  et  qsotiefl  fiât 
etiam  nane,  ut  <n6f  dm  tiuè^  ?  quoMkffl  (^Vfatio  et'  ti^Uê 

4 Inter se trëdinon  posait '{\ù. ) Hic ergo caaos ,  hit: est ille , 
qiii  plnrima  in  tita  luTenlf  deus.'  Hoc  habet  no'meir;  pier 
quem  intelllgitur  ead<em  tî  parens  rerum  omnium,  et  ma- 
gistra  natnra ,  utraque  coDlecÀifSf  pari ,  siVif  ista  qiiottdîe 
feras  inTeàh*e ,  srve  setioper  acirè  Jifdicemutf  :  pudtendom- 
qne  nirsus;  omniaatitmalia,  qo«  Âulsalutirla  fpeis,  noase, 
prster  hominem.  Sed  majores  ocMorum  qooque  médi« 
canentia  aconitum  miaceri  aaluben^ne  promulgavere- 1 


très-bon  à  mêler  dans  les  compositions  ophthal- 
piquesk  professant  de  la  sorte  qu'il  n'existe 
ancuii  mal  sans  quelque  mélange  de  bien.  En  6 
conséquence,  quoique  nous  n'ayons  décrit  au- 
ciin  poison ,  il  doit  nous  être  permis  de  décrire 
celui-ci ,  quand  ce  ne  serait  que  pour  le  fûre 
roeonnaUre.  L'aconit  (dortmickmn  pardalian- 
ckes  y  L.  )  a  les  feuilles  du  cyclaminos  (  xxv,  67) 
ou'ducoocpmbn^yJamais.pIttsdequatTe,  partant 
de*la  racine  «t  légèrement  velues.  La  Tacine,  de 
médiocre  grosseur,  nsssembleà  une  éerevisse  de 
•mer  (eammaran);  aussi  .quelques.-uos  i'ont^iis 
appelé  cammaron,  D'autrea  l'ont  nommé  thély- 
phinon  ( tue-femelle )i,  pour  la.  cause  que  nous 
avons  dite.  La.  racine, est  .un. peu  i-ecourbée,  à 
la  façon  de  la  queue.des  scorpions  {de  là  le 
nom  de  scorpion  donné  par  des  auteur»  à  la 
plante»  D*autrcs  ont  préféré  l'appeler  myoctonos 
(tue-rat),  parce  que  l'odeur  fait  mourir  les  rats  de 
fort  loin.  L'aconit  nait  sur  les  pierres  nnea  qu'on 
nomme  acones  (sans  pouMièrey^et  de  Ià,  sui- 
vant quelques  auteurs ,  4e  nomd'aoonit ,  parce 
qœ  cetie<  plante  n'a  rien  wt9ur  d.'eUo,  paa  même 
de  la  poussière,  pour  serOiNirrif  ;  car  telle  est  ia 
raison  que  ces  derniers  donnent  du  nomd'aeonit. 
D'après  d'autres,  le  nom  provient  de  ce  que  cette 
plante  a. pour  faire  mourir  la  même  force  que 
I acone  (<ibcov^)y ov  pierre  à  aiguiB^,apour  user 
l'aeier,  et  que,  4ès  qu'elle  cstr  appliQUéo,  l'activilé 
s'en  Ait  sentir* 

III«  (  IV.  )  L'ttthiopia  {tahna  mthiôpU,  L.  )  a  les  I 
feuilles  semblables  à  pelkB  du  phlomos  (xxv,  7S) 
grandes  ft  nombreuses  et  vei^uesdèsla  racine;  la 
tige  carrée,  raboteuse,  resiemblaot  A  jeelle  de  la 
bardaae,  et  offrait  de  nombreux  gausaets;  la 
graine  semblable  à  Ters,  blanche  et  >doul>le;  les 
racines  nombreuses ^  longues,  eharnc^ee,  mol- 
lasses, et.d'uEi  goût  visqueux  :  sèches  ^  elles  notr- 

aperta  professione ,  maitim  quidem-  nullom  eaae  sine  ali- 
quo  hono.  Pas  ergo  nobis  erit ,  qui  nuila  diximus  venena  »  8 
monstrare  qoale  sit  aoonitom  »  vel  deprehendendi  gratia. 
Folia  liabet  cyclamini  ant  cucumeris ,  non  plura  quatuor , 
ab  radiée  leuile^  hirsuta.  Kadicêm  liioiJfcarh  camniaro  si* 
mllëm  marino.  Quare  quidam  cammaron' appeltàvere, 
alii  thé)ypii6non ,  ex  qua  dfximus  '  causa.  Itadix  incur^ 
tàtuf  pauium  scorpionuni  modo,  quare  et  scorpion  afiqui 
appellavere.  Nec  defuere,  qui  myoclonon  appellare  mal- 
lent ,  qtâoniam  procul  et  e  longiiiquo  odore  mm'ex  necat. 
Nascitdr  in  nudis  cantibus ,  quas  aconas  nominant  ;  et  ideo 
aconitum  aliqui  dixere,  nullo  Jûxtâ,  ri^'iNilvéreqiiidem 
notrlente.  Hanc  aliqui  rationemneiDiniaaifkilere.  Alii,  quo- 
niam  vis  cadem  in  morte  eseét,  qoàe  ootibus  ad  ferri 
adem  deterendam,  atalimqoe  adfiiota  velocitas  sentfretur. 

fil.  (IV.*)  iEtliiopis  folia  habél  phlodto  similia ,  magna  t 
et  m^Ua,  et'  hirs'dta  ab  nirliee.'  Caulerh  ({liadrangulum , 
%calMiim,  similem  arctio ,  muHis  ooncayum  alis  rsemen 
enro  aimile,  candidum  ;  geminum  :  radiées  humerosas, 
longas,  plénaa;  moliès>  glolinosas  gustu.  Siccsenigrescunt 
doraoturque ,  ttt  COrtiuavMerl  posain^  Prastéi'  iShiooiam 
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cissent,  et  devieooent  si  durasqu'on  les  prendrait 
pour  des  eonies*  Outra  J'ËUÎiopiet  ^te  plante 
croit  sur  le  mont  Ida  de  la  Xroade  et  «n  Mes&é- 
nie.  On  récolte  la  racin^.eo  autoçanO)  et,^n  la  lait 
sécher  au  soleil  pendant  quelques  jours,  po^r 
qu'elle  ne  se  moisisse  pas.  On  Kadministre  en.  bois- 
son dans  du  yin  blanc,  pour  les  affeetloî^  de  la 
matrice  { eo  décoction ,  pour  la  coxalgie^  ta  pleuré- 
sie et  lesmaqx  itgqvgi^*  Qfais  çell^  qui  viept  d'E- 
thiopie estla  meilleure  et  soul^geimmédiatement. 
I  IV.  L'agératon,  plante  férulacée  (hyipericon 
origanifolium)j  haute  de  4eux palmes, ressem.- 
ble  à  i*origan,  et  porte  une  fleur  en  forme  dç  huile 
â*or.  La  funoée  decette  plante,  qu'oubrûle,  estdiu- 
rétique  et  emménagogue«  :Ëlle.  est  encore  plus 
active  quand  on  remploie  en  bam  desIégfL  Son 
nom  vient  de  ce  qu'elle  âe  cpnsqrve  trè^Tlôog- 
temps  sans  se  faner  («p^pgiToy,  sans- vieillesse). 

1  V.  L'aloès  a  de  la  ressemblau»  avec  la  .scille , 
si  ce  D*est  qu'il  est  plus  grand,  et  qu'il  a  les  feuil- 
les plus  grassesi  et  à  dentelures  obliques.  La  lige 
est  délicate,  rouge  au  milieu,,  assez  semblable  à 
l'anthericum  (jlxxi^  6&,  a).  11  n'a  qu'une  racine, 
enfoncée  en  terre  comppe  un  pieu.  L'odeur  en  est 
forte,  la  saveur  amère.L'aloès  le  plus  estimé  vient 
de  rinde ,  mais  l'Asie  en  produit  aussi  ^  toutefois 
on  n'emploie  pas  ce  dernier^  si  ce  n'est  les  feuil- 
les fratches^pour  les  plaies  ;  ep  effets  ces  feuilles, 
ainsi  que  le  suc ,  sont  meryeillei;i.sement;  .agglu- 
tinatives.  C'est  ep  vue  de  c^tte  propriété  qu'on 
le  cultive  ;  et  on  le  sème,  comme  le  grand  aisoon, 
dans  des  vases  qui  se  tern\inent  en  cÀnç.  Quel- 
ques-uns incisent  1^  tige  avan^t  la  m^liurité  de  la 
graine^  pouf  obtenir  le  suc;  d'autres  incisent  les 

2  feuilles  mêmes.  On  trouve  aussi  des  larmes  qui 
s'échappent  d'elies-mémes  et  se  collent;  aussi, 
rccommande-t-on  de  battre  l'endroit  où  Taloès 


nascuotiir,  et  in  Ida  monte  Troadis,  et  in  Mesinenia. 
Colliguntar  automno,  siccanturin  sole  aliquot  diebtis, 
ne  sitam  sentjant.  Afedentnr  yulTîs  poUe  in  yino  i^bo , 
ischiadicia ,  pleuriticis ,  faucibus  scabris ,  decocUe  pota 
dantur.  Sed  quœ  ei  i£iliiopia  ^enit ,  eximia  est ,  atque 
illico  prodesf. 

1  IV.  Ageraton  fenitacea  est,  doorum  palmorum  altitu- 
dioe .  origano  similis,  flore.  buUis  aureis.  Hujus  ustœ  nidor 
urinam  ciet,  vnWasque  porgjit,  taato.  roagis  insiden- 
tibus.  Causa  nominis ,  quoniam  diutissime  non  roarcescit. 

\  y»  Aloe  scill»  simiiitadinem  habet ,  major  l' et  pîhjguio- 
ribus  foliisy  ex  obliqoo  striata  Çaulis  ejus  tener  est, 
rubens  médius ,  non  dissimilis  anUieriço  :  radice  una,  ceu 
palo ,  in  terram  demissa  :  gravi  odore,  gustu  amara.  Lan- 
datissima  ex  India  afTertur,  sed  nascilur  et  in  Àsia:  non 
tamen  ea  utuntar«  nisi  ad  Tulnera  recentibus  foliis  :  miri- 
lice  eoim  conglu^inat,  Tel  suoco.  Ob  id  in  tnrbinibns 
cadonim  eam  serunt,  ut  ^izoïlm  '  ipi^ns.  Quidam  et 
caulem  ante  maturitatem  seminis  incidunt  succi  graiia, 

aaliqui  et  folia.  Invenitur  et  per  se  |acr][ma  adhaerena. 
"Ergo  pavimentaudum ,  ubi  sàta  ait ,  cèosent,  ut'la'cfyma 
non  absorbeator.  Foere,  qui  tradéreot  in  Judas  super 


est  planté,  afin  que  ces  larmes  ne  soient  p^s  ab- 
sorbées par  lesol.  Des  auteurs  pot  écrit  qu'ontrou* 
\ait  en  Judçe,. au  dessus  de  Jérusalem ,  un  aloès 
mnér^i  {espèce  de  6i7wpei;  mais  .c'est  i'e&pèce 
4a  plus  mauvaise ,  la  plus  U(^ire,et  la  plus  humide. 
Le  meilleur  aloès  est  gras ,  luisant,  roux ,  fria- 
hle,,  compact  cdayne  i^  substance  di^  fo{^,  et  se 
liquéfiant  a^ément/0;a|it,r!yfiWf;.^pç^^  qui  est 
^Qi.r,4urv  waôlé  d^  ça^a,,  et.dqpjt  ^,g9Ût  d'ail- 
leurs ,fait,coBnaitre.lj9.,  mauvaise  qualité.  On, le 
falsifie  avec  la  gompe  et  Je.^uQ  d'acac^iai  11  est  3 
astringent,  \\  resserr^^t  ^cl^auf^  ({puiçepaçi^t.  On 
l'en^ipioie^jbeauaôup  d'iifâgés^  qp^ai^.  prioc^^ale- 
ment  àrelAt^er  |^  ventre  ^ça.r»^(ie  toupies,  médi- 
caments qui  produisent  cet  effet,  il  est  presque  le 
seul  qui  so^t  e^  ipéme  t^mps  btômapl^lgue^  (ant  il 
est  loin  d'avoir  aucuue  .qoAUté  ,^uisi^e  ;^  Testo- 
B9ac.  On  le  prend  ^,  la  ^ose  d'upe  drachme. 
Quand  l>stoiiiAç  ne  gardp  pas  les  aliment^.  ^  on 
le  donne  daqs  d^ux  çyathes,d*eau  tiède  ou  froide» 
à  la  dose  a  une  cuilleréq ,  a.  prendre  deux  ou  tro{s 
fois  par  jour,  à  des  intervalles  réglés  d'après 
les  circonstances.,  On  l'administre  fréquemment 
f^pssi  cQm,i|ue  purgatif,,  à  la  dosç  4etro;($. drach- 
mes. Il  agit  davantage  si  on  mange  après  l'a- 
voir pris.  Avec  du  vin  astringent,  il  empêche  les 
qheveu^L  de  tomber  :  il  fout  À  cet  effet  s'en  frotter 
la  tête  au  soleil^  à  r^brojai^fs-p^il/ Appliqué,  sur  i 
les  tempes  et  le  £root,.  dans^.du  vjy^aigre^ou  de 
rhuilerosat,,ou  employé,  mais  plus,  ^é^yiéj,  en 
affusion  ^ur  la  tête  ,,il  calme  la  qépl\^algiQ.  On 
recpnnatt  généralement  q^'il^érit  tou^  les 
affections  des  .yeux ,  joç^s  part;içuUèreip»enit  les 
démangeaisons  et  les  granulations  dei|  paupiè- 
res, ainsi  que  les  taches  ei  les  s\igillations,  en 
topique  avec  du  miel, .surtout  1^. jniel  du  Pont. 
On  l'eniploie  pour  les  amygdales ,  les  gencives  et 
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Uerosoljftna  melallieam  e]ua  nâturanî  :  sednulla'magis 
improba  est',  neque  alia  nigriôr  est,  aut  humîdior.  Ërit 
ergo  optima  pinguis  ac  nitid^,  rufi  coloris ,  friabilis ,  ac 
jocineris  modo  coacta,  facile  liquescens.  Improbanda  ni- 
gra  et  dura ,  arènosa  quôque ,  qu^  et  gustu  intelligitiir. 
Gommi  adulteratur,  et  aoada.  Natura  ejus  spissare,8 
densare ,  et  leniter  calfacere  :  usuS  in  mulUs ,  sed  prioci- 
palis  aimm  solvere  ,  quiim  pœne  sola  medicamentorum , 
quae  id  prseslant,  confirmet,  eliam  ^tomacbum,  adeo  non 
infestet  ulla  vi  contraria.  Bibitur  drachma  :  ad  stomaclii 
'  tero  dissolutionem ,  in  duobiis  cyathis  aquae'tepidœ  Tel 
frigidœ,  cochlearis  mensura,  bis  ter?e  in  die  ex  inter- 
Tallis ,  ut  res  exjgit.  PurgaUonis  etiam  causa  plurimum 
tribus  drachmis.  Effîcacioç,  si  pota  ea  sumatur  cibus.  Ca- 
pillum  fluenlem  continet  cum  vino  austero,  capite  in 
sole  contra  capillom  peruncto.  Dôlorem  capilis  sedat  ^ 
temporibus  et  fronti  imposiUex  aceto  et  rosaceo,  dilii- 
Uorque  infusa.  Oculorum  vitia  omnia  sanari  èa  cot^ 
venit  :  privatipi  pruriginea  et  scabiemgenariMn  :Jlem 
insignita  ac  livida ,  Ulita  cum  tnelJe ,  maxime  ponlico: 
ToDsUbs,  glikgiTas'/et  omnia  oris  huloera.  Sanguinis 
esscraatiooea»  ai  modics  sint,  drachma  ex  aqua  :  si 
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toutes  les  oloératlons  de  la  boache.  Les  crache- 
noents  de  sang,  s'ils soûtpea  considérables,  se 
goérissent  avec  nne  drachme  d'aloès  bae  dans 
de  Teau  on  bien  dans  da  vinaigre.  SenI  on  dans 
dn  vinaigre;  il  arrête  les  hémorragies  qni  vien- 
nent des  plaies  ou  de  tout  autre  endroit.  C'est 
d'ailleura  un  très-bon  médicament  pour  les  plaies, 

6  qu'il  amène  à  dcatrisatîon.  On  l'emploie  pour  les 
ulcérations  du  membre  viril,  pour  les  condylo- 
mes,  pour  les  rhagades  du  si^e ,  tantôt  dans  du 
vin,  tantôt  dans  du  vin  cuit,  tantôt  sec  et  seul , 
suivant  que  le  traitement  exige  qu'on  adoucisse 
ou  réprime  le  mal.  Il  arrête  doucement  l'excès 
du  flux  hémorroldal.  On  le  donne  en  lavement 
dans  la  dyssenterie.  Si  les  digestions  sont  péni- 
bles, on  en  prend  peu  de  temps  après  le  repas. 
On  le  donna  dans  la  Jaunisse ,'  trois  oboles  dans 
de  l'eau.  Pour  nettoyer  l'intérieur,  on  en  admi- 
nistra des  pilules  composées  de  miel  cuit  ou  de 
térébenthine.  Il  enlève  les  excroissances  mem- 
braneuses des  doigts.  Pour  les  compositions 
ophthaimiques  on  le  lave,  afin  de  faire  tomber 
au  fond  la  partie  terreuse,  ou  bien  on  le  grille  sur 
un  tesson  en  le  remuant  de  temps  en  temps  avec 
une  plume ,  pour  qu'il  soit  grillé  également  par- 
tout 

1  YI.  L'alcea  (malope malachoides ^  L.  )  a  les 
feuilles  semblables  à  celles  de  la  verveine  (xxv, 
59) ,  qu'on  appelle  aussi  aristéréon,  trois  ou  qua- 
tre tiges  pleines  de  feuilles ,  la  fleur  de  la  rose, 
des  racines  blanches,  ordinairement  au  nombre 
de  six ,  longues  d'une  coudée ,  obliques.  Il  faut 
pour  cette  plante  une  terre  grasse,  qui  ne  soit  pas 
sèche.  La  racine  avec  du  vin  ou  de  l'eau  se  donne 
dans  la  dyssenterie,  le  coura  de  ventre,  les  rup- 
tures et  le  spasme. 

1     VU.  L'alypon  [glohularia  alypum,  L.)  est 


une  petite  tige  à  tète  molle,  peu  différente  de  la 
bette,  acre  et  visqueuse  au  goût,  très-piquante 
et  très-chaude.  Cette  plante  est  purgative  dans 
de  l'eau  miellée,  avec  un  peu  de  sel.  La  moindre 
dose  est  de  deux  drachmes,  la  moyenne  de  qua- 
tre, et  la  plus  forte  de  six.  On  donne  quelque- 
fois ce  purgatif  dans  du  bouillon  de  poulet  (4). 

VIII.  L'alsine  ou  myosoton  (  parietaria  ère- 1 
iica^  L.  )  croit  dans  les  bois;  c'est  de  lA  que 
vient  le  nom  d'alsine.  Elle  commence  à  se  mon- 
trer vers  le  milieu  de  l'hiver,  et  se  sèche  au  mi- 
lieu de  l'été.  Quand  elle  sort  de  terre,  les  feuilles 
ressemblent  aux  oreilles  des  rats.  Mais  nous 
ferons  connaître  (xxvn,  80)  une  autre  plante 
qui  mérite  mieux  le  nom  de  myosotis  (  oreille  de 
rat  ).  L'alsine  serait  la  même  chose  que  l'helxine 

(  parietaria  diffusa,  L.  ) ,  si  elle  n'était  plus 
petite  et  moins  velue.  Elle  croît  dans  les  Jardins  et 
surtout  dans  les  murailles  (5).  Quand  on  la  broie 
elle  exhale  une  odeur  de  concombre.  On  s*en  sert 
pour  les  collections,  les  inflammations,  et  pour 
tous  les  cas  où  on  emploie  Tholxine  ;  mais  elle 
est  moins  active.  On  s'en  sert  en  topique,  parti- 
culièrement pour  les  fluxions  des  yeux.  On  s'en 
sert  aussi  pour  les  parties  honteuses  et  pour  les 
ulcères,  avec  de  la  farine  d'orge.  On  en  instille 
le  suc  dans  les  oreilles. 

IX.  L'androsaces  [madrepora  acetabulum,\ 
L.)  est  une  plante  blanche,  amère,  sans  feuiN 
les,  portant,  sur  de  petites  tiges,  des  follicules  qui 
contiennent  la  graine.  Elle  croit  particulièrement 
en  Syrie,  dans  les  lieux  maritimes.  On  la  donne 
aux  hydropiques ,  à  la  dose  de  deux  drachmes, 
pilée  ou  bouillie,  dans  de  L'eau,  ou  du  vinaigre, 
ou  du  vin.  Elle  est,  en  effet,  très-diurétique.  On 
s'en  sert  dans  la  goutte,  à  l'intérieur  et  à  l'exté- 
rieur. La  graine  a  les  mêmes  propriétés. 


miDos,  ex  aoeto  pots,  yalneroni  qaoqne  sangaiflem, 
et  uDdecomqae  floentem  sisUt  per  te ,  yel  ex  aceto.  Alias 
etiam  est  Tolneribas  oUlissima,  ad  dcatricem  perdooens. 

t  Eadem  inspergitar  exliulceratis  geoitalibus  virorain , 
coodyloiiiaUs ,  rimisqoe  sedis  alias  ex  yIoo  ,  alias  ex  passo , 
alias  sioca  per  se ,  ut  exigit  mitiganda  curatio ,  aut  coer- 
eenda.  Hiemorrhoidom  quoque  abandantiam  leaiter  sis- 
Ut  DyseDieriœ  infunditar.  Et  si  diCBciliiis  conooquantur 
dlii  y  bjbitur  a  oœna  modioo  iolerf allô  :  et  in  regio  morbo 
tribus  obolis  ex  aqaa.  DeToraotor  et  pilai»  cum  melle 
deoocto,  aat  résina  terebinthina ,  ad  purganda  inleriora. 
Digitorum  pterygia  tollit.  Oculoram  medicamentis  laTatur, 
nt  quod  sit  arenosissimoni  subsidat.  Aut  torretur  in  testa, 
peonaqne  subinde  versator ,  ut  possit  aequaliler  toireri. 

I  VI.  Aleea  folia  liabetsimllia  verbenac»,  qu»  aristereon 
eognominator,  caules  très  aut  quatuor,  folionim  plenos, 
floram  rosœ,  radiées  albas,  quuni  plurimum  sex ,  coblta* 
les,  obliquas.  Nasdtur  in  piogui  solo,  nec  siooo.  Usus 
radieis  ex  vino  vel  ex  aqua  dysenterids,  alvo  dt»  :  et 
mptis,  convulsis. 

1  YII.  Alypon  canllculus  est  molli  capite,  non  dissimilis 
bel«,  acre  gustatn  ic  lentum,  mordensque  Tebementer 


et  accendens.  AlTum  solvit  in  aqna  molsa ,  addito  sale  mo- 
dioo. Hinima  potioduarum  drachmarum,  média  quatuor, 
maxima  sex  :  ea  purgatio  quibusdam  dalur  e  galiîDaceo 
jure. 

VIII.  Alsine,  quam  quidam  myosoton  appellant ,  nasd- 1 
tur  in  Inds,  unde  et  alsine  dicta  est.  Indpit  a  média 
hieme,  aresdt  aestate  média  :  quum  prorepit,  muscolo- 
mm  aures  imitatnr  foliis.  Sed  aliam  docebimos  esse,  quae 
justlus  myosotis  Tooelur.  Haec  eadem  erat  qn»  belxine, 
nisi  minor  minnsque  hirsute  esset.  Nasdtur  in  hortis,  et 
maxime  in  parietibos.  Quum  teritur,  odorem  cucomer» 
reddit.  Usus  ejus  ad  collectioues  Inflammationesque  :  et 
in  eadem  omnia  qnœ  belxine,  sed infirmius.  Epipboris  pe- 
culiariter  impooilur  :  item  verendis,  hulceribnsque  cum 
farina  hordeacea.  Suocus  ejus  auribus  infundtlur. 

IX.  Androsaces  herba  est  alba ,  amara,  sine  foliis ,  fol- 1 
llculos  in  drris  habens,  et  in  hissemen  :  nasdtur  io  mari- 
timis  Syriœ  maxime.  Dalur  hydropicis  dradimis  duabui 
tusa ,  aut  decocta  In  aqua  •  vel  aceto ,  Td  Yino.  Yehemenler 
enim  urinas  det.  Datur  et  podagrids  illioiturqne.  Idem  ef- 
fectua et  seminis. 

X.  Androsœmon  sife  (  nt  alil  appellavere)aseyron»  noo  t 
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1  X.  L'androfl»mon  (  hyperieum  perfolia- 
tunij  Wild.),  ou,  suivant  d'autres,  ascyron, 
a  de  la  ressemblance  avec  l'hypéricon  dont 
nous  avons  parlé  (xxvi,  58  et  64),  mais  il  a 
les  tiges  plus  grandes,  plus  touffoes  et  plus 
rouges.  Les  feuilles ,  blanches,  ont  la  figure  de 
celles  de  la  rue  ;  les  graines,  des  graines  du  pa- 
vot noir.  Les  branches  supérieures,  broyées,  ren- 
dent un  suc  couleur  de  sang  ;  elles  ont  une  odeur 
résineuse.  Cette  plante  crott  dans  les  vignes. 
On  i'ôte  de  terre  vers  le  milieu  de  l'automne,  et 
on  la  suspend.  On  l'emploie  en  purgatif,  pilée 
avec  la  graine  et  prise  en  potion  le  matin,  ou 
après  le  repas,  à  la  dose  de  deux  drachmes, 
soit  dans  de  l'eau  miellée,  soit  dans  du  vin, 
soit  dans  de  l'eau  pure,  la  potion  entière  allant 

3  à  un  setier.  Elle  évacue  la  bile.  Elle  est  surtout 
excellente  pour  la  coxalgie  ;  mais  le  lendemain  il 
faut  avaler  de  la  racine  de  câprier,  mêlée  avec  de 
la  résine,  à  la  dose  d'une  drachme,  puis  recom- 
mencer au  bout  de  quatre  Jours  ;  après  la  purga- 
tion  même,  on  f&it  boire  du  vin  aux  personnes 
robustes,  de  l'eau  aux  personnes  faibles.  On  s'en 
sert  en  topique  pour  la  goutte,  les  brûlures  et  les 
plaies;  elle  est  hémostatique. 

1  XL  L'ambrosia  (ambrosia  marilima^  L.  ) 
est  un  nom  vague,  qui  a  flotté  entre  beaucoup 
de  plantes,  mais  qui  en  désigne  spécialement  une, 
touffue,  garnie  de  branches,  à  tige  mince, 
haute  d'environ  trois  palmes,  ayant  la  racine 
plus  courte  d'un  tiers,  et  les  feuilles  vers  le  bas 
de  la  tige  semblables  à  celles  de  lame.  La  graine, 
portée  sur  de  petites  branches,  est  en.  grappes 
pendantes,d'uneodeur  vineuse;  aussi  cette  plante 
est-elle  nommée  par  quelques-uns  botrys  (raisin ); 
d'autres  la  nomment  artemisia  (armoise).  Les 
Gappadociens  s'en  fbnt  des  couronnes.  On  l'em- 
ploie comme  résolutif! 


XIL  L'anonis  (xxi,  58),  que  quelques-uns  1 
préfèrent  nommer  ononis,  a  beaucoup  de  bran- 
ches, et  ressemblerait  au  fènugree  s'il  n'était 
plus  garni  de  rejets  et  plus  velu.  Il  est  d'une 
odeur  agréable;  après  le  printemps  il  devient 
épineux.  On  le  mange  confit  dans  de  la  saumure. 
Appliqué  frais  sur  les  ulcères,  il  en  ronge  les 
bords.  On  fait  cuire  la  radne  dims  de  Toxycrat 
pour  le  mal  de  dents.  Pris  en  potion  avec  du 
miel,  il  expulse  les  calculs.  Pour  l'épilepsie  on 
le  donne  dans  de  l'oxymel,  bouilli  Jusqu'à  ré- 
duction de  lùoitié. 

XIIL  L'anagyros  {anagyrisfœtida,  L.  ),  ap- 1 
pelée  par  quelques-uns  aeopos  (  délassante) ,  est 
rameuse ,  d'une  odeur  forte,  à  fleur  de  chou  ;  la 
graine  est  dans  des  cornets  assez  longs,  et  deflgure 
rénale;  elle  se  durcit  au  temps  die  la  nurfsson. 
On  applique  les  feuilles  sur  les  collections;  oq 
les  attache  aux  femmes  dont  l'aecouchemeft 
est  laborieux,  en  ayant  sohi  de  les  ôter  aussi- 
tôt après  le  part  Si  le  ftetus  mort  ne  sort  pas, 
si  l'arrière-faix  ou  les  règles  sont  en  retard, 
on  administre  une  drachme -de  feuilles  dans  du 
vin  cuit  C'est  de  cette  façon  qu'on  les  donne 
pour  l'asthme.  On  les  prescrit  dans  du  vin  vieux 
pour  la  piqûre  des  araignées  phalanges.  La  radne 
s'emploie  comme  résolutive  et  maturative.  La 
graine,  mâchée,  provoque  le  vomissement* 

XIV.  Pour  l'anonyme  (6) ,  c'a  été  un  nom  I 
de  n'en  avoir  pas.  On  l'apporte  de  la  Seythie. 
Elle  a  été  vantée  par  Hicésius,  médecin  qui 
n'est  pas  une  petite  autorité^  et  par  Aristogiton. 
Bile  est  excellente  pour  les  plaies,  pilée  dans 
de  l'eau  et  appliquée;  en  iMisson,  pour  les 
coups  qui  ont  porté  sur  les  mamelles  ou  la  ré- 
gion précordiale ,  ainsi  que  pour  les  crachements 
de  sang.  On  a  pensé  aussi  qu'en  cas  de  plaie 
il  fallait  la  faire  prendre  en  boisson.  On  i^oiute, 


abftimile  est  byperioo,  de  qoa  dliimas,  caolicaUs  mijori- 
bas,  densioribosqae,  et  magis  robenlibas.  Foliaalbarut» 
figura  :  semen  papaTeris  nigri.  Comie  trit»  sangaioeo  tuooo 
manant.  Odor  da  resinoaiu.  Gignitar  in  Tineis.  Fera  medio 
autumno  eflbditar,  aaapeDditurque.  Usas  ad  porgandam 
alvnm  tui»  cam  aemine,  potsque  matotino.  Tel  a  oœna, 
duabus  drachmia  in  aqoa  malaa ,  Tel  f ino ,  fel  aqoa  pora , 

2  totius  potionis  aextario.  Trahit  bilem  :  prodeat  iachiadi 
maxime.  Sed  postera  die  capparia  radioem  reainao  permix- 
tam  devorara  oportet  drachme  pondère»  iterumque  qua- 
tridoi  intervallo  eadem  faoere  :  a  purgatione  autem  ipsa 
robiistiorea  Tînam  bibere,  infirmiores  aquam.  Imponitar 
et  podagris ,  et  ambostiB»  et  TolneribiiSy  cobibena  aangui- 
nem. 

1  XI.  Ambrosia  vagi  nominis  eat,  et  drca  alias  herfoaa 
fluctoati  :  nnam  habet  certam,  densam,  ramoaam,  te- 
nuem,  triom  fera  palmorum ,  tertia  parte  radiée  breviore, 
foliis  rat»  drca  imum  caolem.  In  ramnlis  semen  est  oTia 
dependentibas,  odore  Tinoso  :  qiia  de  canaa  boCrjs  a  qnl- 
basdam  vocator,  ab  aliis  artemisia.  Goronantur  illa  Cap- 
padoces.  Usas  ejus  ad  ea  qo»  discoti  opes  ait 


XII.  Anonin  qnidam  ononida  malont  vocare,  ramMsaiy  1 
similem  feno  grsooy  niai  fhitioosior  birsotiorque  eaaet» 
odore  JQCunda ,  post  ver  splooaa.  Eatnr  eUam  rauria  eon- 
dita.  Recens  vero  nargines  holeemm  erodit.  Radix  deeo* 
quitnr  in  poaca  dolori  denUam.  Kadem  cam  meUe  pota, 
calcaloa  pelliu  Comitialibua  datar  in  oxymelite  décoda  ad 
dimidiaa. 

XIII.  Anagyroa,  quam  aHqoi  aoopon  Tocant,  fliiticoaa  I 
est ,  grsTis  odore ,  llora  oieris  ;  semen  in  comioiUs  non  bre- 
▼ibns  gignitt  dmile  renibns,  quod  duresdt  per  messes. 
Folia  coUeclionibus  imponantar»dinicolterqae  parientlboa 
adalligantury  ita  at  a  parto  statim  auferantur.  Qood  si 
emortoos  hœreat,  et  sacandae  mensesqne  morentar,  dra- 
chme bibontor  in  passo  folia.  Sic  et  saspiriosis  dantur  :  et 
in  Tino  vetere  ad  phalangionim  morsus.  Radix  dIscatien- 
dis  concoqaendisque  adbibetnr.  Semen  commandncatnm 
Tomitlones  fadt. 

XIV.  Anonymes  non  inveniendo  nomeo  invenit.  Affer-  i 
tur  eScyUiia,  celebraU  HIcedo*  non  panras  anctoriUUs 
medico  :  item  Arislogitoni  :  in  ▼oloeribua  pradari,  et 
aqua  tuas  ai  impodta  :  poU  ▼erot  iBaininia  pnBoordiiM|M 
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ce  qui  est,  je  crois,  un  conte,  que  fraîche  si 
m  ih  httXë  ellè'tercdé'  soMnre  et  pour  le  fer  et 

XV.  (Vi)  'L'8ipàrine*'(^iïtint  apàrine,  L.  ) , 
(Wi^O(nph«Mièar()Oitotf^làtttfaropos  (xxtt,  lie), 
ëst1*itoeû^^-Sfehïév{tortaol'OT^  eu  înter- 

Tallè  cinq  on  sfx  feoilteà^rangées  etrctitairement 
autour  des  branehès.  lia  gràinéest  robde ,  dure,. 
éonéa^et^6ttt;fAtré:'BtIe'érott'd)ins  les  champs 
deUé/dahi^'Iés  jafrdfôii'bu  les  pfés^  elfe's'attache 
aux-  tlteinents  par  sek'  aspétiiés.  On  emploie 
cètitre  là  ihorsure  deii  serpents  la /graine,  eu 
boisson  dans  du  vin,  une  drachitae;  ainsi  que 
cotttre-lÀ^pfl^re  de^' àrafgnées  pfaalangei.'  Les 
iteulHe^,- )Gti  topique-,  arrêtent  les  hétnorragies 
dés  platésJOd'instiite'lé'sué  dans  tes  oreilles. 
■*  X?VT.'L*arction(*(irc^tfim  lappaiL,)^  nommé 
par  quëlquës-dns^'aMui^s/  à  les  feuilles'sem- 
bUfbtes  à'  celfès  dd*'Verbascurfi;  si  'ce  n'est 
qti'cffie's'sont  plus  Veltfes ,  fa  'tige  longue ,  niolle , 
là'  gtaiïie''du  ctiminr  II  croît  dahis  les  ter- 
refus  pièfrëtix.  Là  raclàe  lén  est  tétidre,  blan- 
che'et* 'dorfce".  On  lé  féiit  bouTIlir  dans  du  vin 


ses  feuilles  dans  du  yinaigre  prise  en  boiasoB 
pendant  quarante  Jours  consume,  dit-on,  la 
rate;  il  faut  en  même  temps  mettre  ces  feuilles 
en  cataplasme  sur  l'hypocôndre  gauche.  L'as- 
plenum  fait  aussi  ceisserle  hoquet.  Il  ne  faut  pas 
en  donner  ans:  femmes,  car  il  les  rend  stériles. 

XVIII.  L^asclépias  {asciépias  vincetaxi-t 
cum^'L.)  (7)  a  les  feuilles  du  lierre, de  longues 
branches,  des  racines  nombreuses,  menues, 
odorantes  ;  la  fleur  d*une  odeur  forte  et  désa- 
gréable ,  la  graine  de  la  securidaca  (earonilla 
securidaca ,  L.  ).'  Il  croit  dans  les  montagnes. 
Les  raciheis  guérissent  les  tranchées  et  les  bles- 
sures (hites  par  les  serpents,  tant  en  boisson 
qu'en  topique.  '  ' 

XIX.  L'aster  {aster  nmellUs ,  L.  ]  ( xxyt  ,  58  ]  i 
est  appelé  par  quelques-uns  bubonioh,  tu  que  c'est 
un  i^mède  sou  verain  pour  les  iiffections  des  aines. 
C'est  une  petite  tige ,  jkntant  des  feuilles  oblon- 
gués  au  nombre  de'deux  ou  trois,  et  ayant,  à  la 
somn^ité,  de  petites  têtes  ràyonnées,  en  forme 
d'étoile. On  le  prend  en'boisson  contre  le  venin 
des  serpents.  Mais  quand  il  s'agit  de  l'aine,  on 


{Ibùrléf'itiàl  dé  detits ,  et  t)ti  gardé  cette  décoc-     recomhnande'dë  le  cueillir  de  Ta  main  ganche, 


tton'd^iis'la'bèuehei  Otf  le  prend  etfboiss^ob  potii' 
16  éoxalgie  et  la  istralngurie;  Oh'  ràpj^Kquë,  avee 
d^  vin ,  sbK'fes  tMlïires  let  lès/  engelures ,  qu'on 
fôthente 'au^si  aveé  la  racine  et  la  graine  pîlée, 
dans'du'vln:     .      '     '•  '   •' 

r  'XVlf;  L*a^plënum  '(  aspiêfiîum  ceterach  i  .L.  ), 
nohlif)ét>al^'qti%lque^kkns'héiiiion1on ,  a  des  feuil- 
lés nombreuses,'  fongues  d'un  tiers  de  pied,  une 
racine'  liiboneu^;','  percée  de  troua  coil^me  celle 
dé'^ià  fougère,  blanche  et  chevelue.  Il  n'a  ni 
tigfe^  hi  fleur,  nl'gràîne:  Il  croit  dans  les  pier- 
lès,  sur  les  murailles  or)àbragées,  huniides.  Le 
plus  estimé  est  celui  de  Crète.  La  décoction  de 


et  dé  l'attilèbèr' ft  la  céitttoré.  n  est  utile  aussi 
porté  en  amulette^  dans  les  douleurs  coxal- 
giques. 

XX.  L'ascyron  et  l^iscyroldes  (  hyperieum  i 
perforàtum ,  lu)  sont  semblables  entre  eux 
et  àrhypéricon(xxVi,  58);' mais  t*aseyroidès 
a  les  branches  plus  gratides;  férulacées,  tout 
à  fait  rouges ,  avecf  de  petites  têtes  jaunes.  La 
graine,  renfermée  dans  de  petits  calices,  est 
menue,  noire,  résineuse.  Les  somteités,  écra- 
sées ,  tachent'commé  du  tong.  Aussi ,  quelques- 
uns  l'ont-ils  appelé  androsœmonf  sang  d'homme). 
On  Remploie  la  gralnepoilrla  coxalgie,  en  boisson. 


percossis  :  ilem  sanguinem  exscreaatibus.  Putavere  et  bi- 
bcDdam  Tulneratis.  Fabulosa  arbitrer ,  qnœ  adjiciuntur  : 
retient^  ea ,  ai  uratur ,  ferram  aut  led  Tenruminarf .  ■ 

I  XVI  (  T.  )  Aparînen  atiqui  oirj{^liàfcoCar(K>à ,  aiff  philan* 
tlii^opoa'T6cant,  ramosam,  titrsutam,  qtiiriia'seniîive  fiv 
o^'e^  drca^ramosfoiHs'lXT  Ibtei^alla.  Séiftén  rMttndum, 
difrfrtti,*CDlicaVum,  itrtf!kilcévîlbéM<ur  in  fhmievilarib  h|^,  - 
ant  hortis  pratlste,'  a^péritate  etHiih  t^stHim  teoad.  £f- 
ficax  contra  serpentes,  seinine  poto  ex  vino  drachvna  :  et 
GOtilra'phaiaiigia'.  Slmgilhii^f  abiMAànUanr  ei  volnéribus 
repritrïtint  fofiaiihpdftil^  t '!<uccff9  âfOi^^fefîVé  iafonditiiri  . 

!  XVI.  Arctfon  htî^W  «relaniiii'Voeaiit  •?  »imJli&««tver^ 
bftscd  IbKift,  nisà  qoofi  tit^sulierârsunt!  caule  kHi^/meHJ, 
aemfbe  cumini.  Ra^turin  petlrôaii,  ra(iiceteaera>alba, 
diflciqae.  Deco(|u1tur!ri'tino  i^ddîHMiam  doforem,  lia  ut  * 
contineàfnf  of*  dtK^ofrtiim.'BIWtftf  tlH>ple^'iMhiada  et» 
slnmgiirimn  t*  etiner  ambnâlis  imponitnt , -et  peniioiiiliusv 
Po^ntuf  eadc^  ciitn  ràdice  ^emihfe  tilio  i»  ytno. 

[     XVIf.  Asplentim  sunt  qui  hemionîon  vocant)  fotiill  tr^n-- 
taKbin  nîiiilîs ,  rtiûxkë  Htïiosa ,  «sâft^rtioim ,  sfbùt  fillcis ,  eau- 
dida ,'  IHréutâ  r  hec  éattlem',  deo  Ûoftm ,  nec  aemeù  ftabet.* 
M^tariit  peirfe,  parietlbuAque  opaels ,  hùmidis  s  laoda* 
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Uasima  in  Creta.  Hqjqs  foliorum  in  aceto  deoocto  per  dies 
XL  poto  lienem  absiimi  aiunt  ;  et  iliinuntur  autem  :  eadem 
'  8edme>8iog|oltas%  P9ondali4alfIm■i^,  quonian  sterilita- 
teinfacK. 

"XVIH.  'Asdepiai  fbllaeder»  habel,  ramos  longos,  ndi-  i 
ceft  mnneroèaa  ;  demies ,  odoratas  s  ftoris  virus  grave ,  ae- 
nien  aeeurMaa».  NascUarin^montibiis.  Radioea»  torniini- 
bu8  roedentor,  «I  Montra  ,Mrpe!iiiiuin  iotus,  non  solani 
poM  4  6e<l  etiam  .i4Kly . 

XIX.'Astef  abaliqaibos  buboaion  appellatar^  qaoniam  1 
ingainomprasentaotain  reroodianEi est.  Caolieulas  feiiis 
obloilgia^iiobna  autitrièos  ?  tncMoniMie  capitula  atellae 
roodd  radiataj  Bibitiir,  et  adveisus  serpentes.  Sed  ad  in- 
gmnum  medicinam,  ainiitna  jnanu  deoerpi  jubent»  et 
juxtâ'  oinotasaMigari;'  Prodest  et.  coxendicis  dolori  adal- 
ligata. 

XXv*A«eyroii*et>asty reides.)  similiu  sunt  inter  se,  et  f 
li7perico>:  wd 'ntaîMes kabet sames^  quod.ascarroides  vo- 
;catur,-  ferulaoeeSy  •rosioo  rubentes  :  capitulis  parvis, 
luteis.  "Semen  ifl  ciAyculis  pusUlum ,  nigrum ,  reainosuip. 
'Ctiin»>tfittt)  telal  croeutnnt.  Qaa  de  •causa  quidam  banc 
lan^rossBtDonxfocafeM.  Ususeeuinisadiscbiadioes»  poU 
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deux  drachmes  dans  un  setier  d'hydromel. 
Ëlte  lâbhe  le  ventre  et  étaêae'Ja'  bife'.  Onf  s'en 
sert  en  topique  potir  lit  ÈWHtoe.*  '  '-  -  * 
I  XXt.  L'hphaca  {^tta  efaè^à;' tlJîifes^féniU 
les  extrêmement  petite^;  elle'  est  tin  peo  plds 
hante  que  \k  lentille.  Efle  pbrté  de  plus 'grïtndeS 
gousses*^  qui  renférniteût;  trois  cfri'i^uàtit^  graines 
plus  noires,  plus  humidies  et  pTfis  petites  que  la 
lentille.  Bllecroft  dans  les  chàmpif.  fillë'ades 
qualités  plus  astringentes  que  là  leiitMé,  ^'reste 
s'emploie  de  même  tei  pfodtilt  les  même^  effets. 
La  graine  en  décoction  arrêVé  les  débordements 
d'estomac  et  de  ventre.  ^  i'        **    ^^ 

XXK.  Je  n'ai  point  trmiv^dats  lesauteurkce 
quec'estqùe  Tàlciblon  (ééfhium  rubrum,  Jacq.  )  ; 
mats  f  ai  trouvé  qu'on  se 'sert'  de  la  radne  et  <ies 
feuilles  pflées,  à  rintérléur  et  à  l'extérieur,  p6uf 
les  morsures  des  serjpents';  leiTfeuilfés^'Uiib  pbi- 
gnée ,  pilée  avec  trois  cyatfaes  dé  vin  pur  ;  la  ra* 
cine,  trois  drachmes  pour  la  même  qoafntité  dte - 

vin.  •  •...."•:' ..'.       .     y  ,, 

I  XXin.  L'alëctorolophos  {rhMànthu»  eriêîa 
gaili.lj.)  xA  Ik  crête,  eoito'me  nous  Appelons,  af 
les  feuilles  sefril^bla'bK^  à  uAeérêté  de  coq  et  nom- 
breuses, la  ti^i^  Wnue,'  la'  graine  Alofredàhs  des 
gousses',  n  est  boA  pddr  Nif  toUst  ,ciHriBi'vec  des' 
fèves  cofncasséeé  et'du'mlèl^:  llèst  bdn  àtîssipôur 
les  tafes  desyeux'.  On'Jette  fit  giMrie^entlèFe  dtftts 
l'œil  ;  loin  de  troubler  la  vue  /  elle  dtûre  à.  soi 
tout  ce  qui  l'off^uâlt;  alors  èlie  change  dO' 
couleur r  dé  nolne'qu'eliè  éUUtVfHe  cdMttieiMÀ'â 
blanchir,  se  gonfle,  et  s6rf  d'élle-ilnêiàe'.' 

1  XXIV.  (vi.)  La  plante  que  nous  âomteoim  ahis 
{cùrismofispeliensiSy  L.)  (xxvf,  26),  et  que  lés 
Grecs  nomment  symphytoï^  dèSB  pierrësViresSèin^ 
bletf  la  cunllabubula  (  xxvi, ^6 },  a  les  fievilles 
petites ,  trois  ou  quatre  brancnes  partant  de  la  ra- 
cine ,  des  ëommilés  semblables*  à  celles'dn  thym.  ' 

dnabuft  drachmisinhydrQiiie^tîs  Mxtario.  Àlvam  sol?i(, 
bilemdeiralû^  lUiniUir.etaoïbusbt*  .  * 

1  XJ^l.  Apiiaca  t«ouia44niodupi^  felia  t^thet  :  puaillo  al^ior . 
lentici^lf^  esir .  Siliqua»  majoros  feit»  Jr.  (^^ïïi^  .|ei7u^ ,aut 
quateroa  a^iqa  gust  nigriffiia  t  n^acUdjova  et  jninpra  teqii:, 
cula.  Masdiur  iu  arvia.  Naiara  ei  ad  ipiasaodam  efiicacior^ 
quain  JeiiU  ;  reliquo  U8u  eo^dem  eRac^tui)  babet,  Stpmajçbi 
alviqt|e.nuxip«aa  ftiatUMOMQ  dMocUim* 

f      XXI L  AicitMoo  quali^  esset  hetl^,  ^pud  auclofes  no», 
rfiperi.  Sad  radioem  ly^  et  folia  Irila ,  ad  ^rpeotis  fnt^t^^n) 
impoai  etbibi  ;  folia ,  quantum  mapQS  fa()iat,  trita  CMm. 
?iol  loeri  cyaihia  tribua,  aut  radicam  dracl^iDaram  trium 
pondère  cam  vint  ^eadem-meosura..  .        , 

1     yumv  Aled^orolopboa,  qii|p.apu4  jaoa  çrisUdicItiv:*. 
foli^  habet  aimilia  gallipacei  criatae.  pluraV  çaulem  te; 
nuen,  »isinen  pigrucn  inailiquia.  .UliHf  ^vsMeoMbp^  cçclâ 
cuni  /aba  fr^aa,  inelleaddito  t  et  ca|igini  oculofom.  Suii*. 
dum  MBieo  cppîiciivr  inocaium»  nec,  ti^hal.  aedln^ 
cali^in^  çwntraliit,  MuVat  q>lore(nt  jsed.^Aïgrp.^biqara. 
ifi^pMt  ^oMuneBfât ,  ^  per  se  eiii, 

1  ..XXXyK,<v,i.)  Alnm  oof»  Tocamna,,  Grpeq  sympbjtpn 


iii 


'I 


X>XVIL  ssi 

Elle  est  ligneuse,  odorante,  d'une  savenrdoace  et 
c(Ui  provoque  la  salive.  La  ractne  est  longue  et 
rons^.  Elle  ci'ott  parmi  les  pléri^s,' d'où  vient 
.le surnom  de  *jpétféb  qu'elfe  porte.  ISIle  est  très- 
'bonne  ppdr  les  doUleurà  Ide côté,  pour  les  reins, 
pour  les  ti^ndhéës,  pobi*  la  poitrine ,  pour  les 
>poum'(/n^,  pourl'hémoptysfe,  pôfar  lés  maux  de 
'gorge.  On  empfolé  àTiHtéfieur  là  racine  pilée  et  3 
bouillie  dans  ''dd  vin ,  et  '  parfbis  aussr  'à  l'èxté- 
rienr.  De  pluk',  méchée  élPe  calUnè  la'Sôlf ,  et  elle 
iest  particulilnreitleift  raflratchlssabte  pbur  lé  pou- 
imoti.  On  sVn  sert  en'  catapla^ridëpètir  les  luxa- 
tions eties  cbntusfonsrïllé'  adàtfcit  les  Intestins. 
Cette  plantè'résserre  le  ventre-,  cuife'dans  de  la 
cendre, dépouillée  de  ses  follicules ,pflée  avec 
neuf'  gntfns  dé  poivrff-,  et  prisé  dan^  de  l'eau. 
Elle  a  une' telle  fcfflca(1té'pour'DEi  guérlson  des 
Messûres*,  qu'élfefiéggltitfné  cteséiiàbte  *les  viandes 
avec  lesquelles  on' la  fhit  <îMre;  de  11^  le  nom  que 
les  Grecs  lui'  ont  ^ofiné  *(  (r^tporov ,  consoude  ). 
(7est  aussf  du  rènijbé'i^ur  les*  os^etnrés. 

XXV;  (  vit.  )  •  L^lgidé  rousse  (xrvi*;  fst)  estl 
bonne  contre  les  pi^fireir  dcfs  ^cdrploAs. 
,     XXVL  L'actèa  (o^^a  spieàtd^  L.)  â  les  feuil- 1 

•  lès  d'une 'bdiDiirfôrté^  lès^tlgeé  fabdteuses  et 

•  garnie  de' nœud»,  une  graine  noiifs  éomme  celle 
du  Kerre  et  des  bai^  taflfèlldr.'fille  chfttt  danà  des 

'  lieux  ombragés^ -incultes V  humides. On  eil  donne 
pflein  un  acétabule^  t  lltr./069  )  pour  lès  maladie» 

lintehieSdésfèmnM.  -'    'm   ^   '  •     -     . 

XXVII,  L'ampèlds  agHa  feigne  Mit vage  )  (  to- 1 
\nvîU cùmmwiis)dL  \îà féutfirâ dures ,* d'une  cou- 
\  leur  cendrée^  cbnime  nous  Favons  dh  en  traitant 
des'plantes  tulthrëés  (xxfih,  14^  ;  des  sarments 

•  longii^  noueux  VVougès  o6it(me  fa  fleur  que  nous 
.  avons  appelée  fianunede  ilipiter/en  traitant  des 

violettes  (XXI ,  8S«t  38  );'%.a' semence  ressemble 
au  grain  de  la  giteiiàde.iiii' radne ,  bouillie  dans 

petr^mi  aimile  cnnil»  bubiplie»  .foliia.pariftiSt  nmiati^- 
'  baaatttquat^^wa  radjce^cacu^inibûs  (byoïi,  amc^lo^imi, 
<Nioral|im«  gustudulqe,  a^Tupcienarradice  longa  rutila. 
Na^Uir  in. pétris,  \^  net^un^çognoaunatam  :  utilis* 
simuip  lateribus^  reiiU>HS ,.  t^^uuniba^,  j)ficlori ,,pHlpnoni- 
bus,  ^guiuem  rejicienïibi^s^  fjiucibua  asperia.  Bibitari 
*radix  trita,  et  in  Yino  decoctaj  et  aliquando  superUoilur. 
Quin  et  qommanduçata^si^i^'seiiiat^  praecipueque  puloio- 
nenifefrig^rat.  mMti8quoqùp,impoAuur»etoontii8ia  :  lenit 
ioteranea.  Alvum  sislit  pocta  ip  ciner^,  detractisque  folUcii^- 
<  lia  trita  cum  piperis  npTem  u'apis»  et  ex  aqua  pola.  Vulne- 
'  ribussanandia  taola  praestanUa  est,  ut  carnes  quoque,  dum 
'  coquuutur ,  conglutinet  addïla  :  undeet  Graeci  noooen  Impo- 
,  suere.  Ossibus  qpçqqe  (r^c|is  medetnr. 
\XXy.  (vil.  )  Alga  rufa ,  et  scorpionum  ictibus.  1 

^.'XXVi.  AcUea  g^Vi  Â^Yioriio)  odore,  caulibua  asperis  1 
'  gjeuiculatis ,  siemine  QigrQy,^t  ed^erse,  baccia  mollibu^,  na- 
scitur  in  opacis  et  ai^pef  ^,  aqupsiaque.  Dalur  acetabulo 
pVeno  intçrioribus  reipiiyu;uo)  mprbU.. 

XXVil.  An^pdloa  agha  vocatur  lierba,  foliis  duria  d- 1 
'  neracei  cùloria,  qualeo^  in  aatis  diximua,  viticulis  lôngia 
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trois  cyathes  d'eaa  avec  addition  de  deux  cyathes 
de  vin  de  Cos,  relâclie  doucement  le  ventre,  et  se 
donne  pour  cette  raison  aux  hydropiques.  Elle 
guérit  les  affections  de  la  matrice  et  les  tacties 
du  visage  clies  les  femmes.  Dans  la  coxalgie,  on 
se  sert  utilement  de  cette  plante  pilée  avec  ses 
feuilles,  et  appliquée  avecjBon  suc. 

1  XXVIII.  Il  y  a  plusieurs  espèces  d'absinthe  : 
la  santonique  (  ariemisia  sanUmiea,  L.),  appe- 
lée ainsi  d'une  cité  des  Gaules  ;  la  pontique ,  du 
Pont,  où  les  bestiaux  s'en  engraissent,  ce  qui  fait 
qu'on  les  trouve  sans  fiel  (xi,  75  )  :  c'est  la  meil- 
leure absinthe;  celle  d'Italie  est  beaucoup  plus 
amère;  l'intérieur  de  celle  du  Pont  est  doux.  Il 
convient  de  taire  connaître  l'usage  de  cette 
plante  y  l'une  des  plus  aisées  à  trouver  et  des 
plus  utiles,  d'ailleurs  employée  spécialement  dans 
les  cérémonies  religieuses  du  peuple  romain.  En 
effet ,  dans  les  fêtes  latines  il  se  Ait  des  courses 
de  quadriges  au  pied  du  Gapitole,  et  on  donne 
au  vainqueur  de  l'absinthe  à  boire,  nos  an- 
cêtres ayant  jugé  sans  doute  que  c'était  assez 
rhonorer  que  de  lui  donner  pour  prix  la  santé. 
L'absinthe  fortifie  l'estomac  ;  aussi  fait-on,  comme 
nous  l'avons  dit  (  xiv ,  19 ,  7  ),  un  vin  d'absin- 

>  the.  On  en  donne  à  boira  la  décoction  dans  l'eau, 
décoction  ainsi  préparée  :  on  fait  bouillir  six 
drachmes  de  feuilles,  avec  les  branches,  dans 
trois  setiers  d'eau  de  pluie,  et  on  laisse  refroidir 
cette  décoction  à  l'air  pendant  un  Jour  et  une 
nuit.  Il  faut  aussi  y  ^jouter  du  seL  L'usage  de 
cette  préparation  est  très-ancien.  On  se  sert  aussi 
de  l'infusion  d'absinthe,  car  c'est  le  nom  qu'il 
faut  donner  à  cette  façon  de  l'employer.  Lorsqu'on 
la  fiedt  inftaser  dans  quelque  quantité  d'eau  que 
ce  soit ,  il  faut  que  le  vase  reste  couvert  pendant 
trois  Jours.  On  use  rareoient  de  l'absinthe  pilée, 


ainsi  que  du  suc  tiré  par  expression.  Ce  suc  a'ex- 
prime  de  la  graine  lorsqu'elle  commence  à  gros* 
sir  :  on  la  fut  tremper  dans  l'eau  pendant  trois 
jours  si  elle  est  fraîche,  ou  pendant  sept  jours  si 
elle  est  sèche;  ensuite  on  en  met  dix  hémines 
(2  iitr. ,  7)  dansqnarante-dnq  setiers  d'eau  ;  on  fait 
cuire  dans  un  vasedeculvre  Jusqu'À  réduction  an 
tiers  ;  on  filtre,  puis  on  fiait  cuire  lentement  Jus- 
qu'à consistance  de  miel,  comme  le  suc  qu'on 
tire  de  la  petite  centaurée,  liais  le  suc  d'absinthe 
préparé  de  cette  manière  fiedt  mal  à  l'estomac  et 
à  la  tête,  au  lieu  que  la  décoction  dont  nous  avons 
parlé  est  très-salutaire.  En  effet,  celle-ci  resserre  a 
l'estomac ,  fait  sortir  Ta  bile,  est  diurétique ,  amol- 
lit le  ventre,  le  guérit  s'il  est  douloureux,  chasse 
les  vers,  et  dissipe  les  faiblesses  d'estomac  et  les 
fiatuosités,  avec  le  sili  (xx,  1 8),  le  nard  celtique  et 
un  peu  de  vinaigre.  Elle  fait  cesser  le  dégoût ,  elle 
aide  la  digestion;  elle  enlève  les  crudités,  avec 
la  rue,  le  poivre  et  le  seL  Les  anciens  donnaient 
l'absinthe  en  purgatif  :  six  drachmes  de  la  graine 
dans  un  ^tler  d'eau  de  mer  gardée,  avec  trois 
drachmes  de  sel  et  un  cyathe  ^  miel.  On  rend 
cette  préparation  plus  efficace  en  doublant  la  dose 
de  sel;  mais  comme  la  graine  ne  se  broie  pas  aisé- 
ment, il  fiant  y  mettre  du  soin.  Quelques-uns  l'ont 
même  donnée  dans  de  la  polenta  à  la  dose  sus- 
dite, en  y  i\joutant  du  pouiiot.  D'autres  ont  fait  4 
prendre  aux  enfants  les  feuilles  dans  une  figue 
sèche,  pour  en  masquer  l'amertume.  Prise  avec 
de  l'iris,  l'absiptbe  nettoie  la  poitrine.  Dans  l'ic- 
tère on  la  prescrit  crue,  en  boisson,  avec  de  l'ache 
ou  de  radiante  (xxii,  80).  Contre  les  fiatuosités, 
on  la  prend  par  petits  coups,  chaude  dans  de 
l'eau;  pour  les  affections  du  foie,  avec  le  nard 
celtique;  pour  les  affections  de  la  rate ,  avec  du 
vinaigre,  ou  de  la  bouillie,  ou  une  figue.  Dans  du 


caUocis,  nibeotibiit,  qualiler  flo6,  qoem  JoYis  flammam 
appellaTimos  in  vioUs  :  fert  aemen  simile  punici  mali  aci- 
nis.  Radin  ejus  deoocta  in  aqn»  cyathia  ternis,  additis  vint 
Coi  cyathia  dttobos,  alTom  aolTit  leoiter,  ideoqae  hydro- 
picis  dator.  VuIt»  TitSa  et  catis  in  bcie  mulienim  amen- 
dât. Ischiadiooa  qooqne  oti  hac  lierba  prodeat,  tusa  cum 
folija,  et  illita  cum  succo  auo. 

1  XXYIU.  Abaintbii  gênera  sant  plara  :  tantonicum  ap« 
pellatura  Galliœ  dritate  :  ponticum  a  Ponto,  ubi  pecora 
pingoescunt  iUo ,  et  ob  id  aine  felle  reperiantur  :  neque 
aiiud  pneatantiua  :  mulloque  italicum  amariua,  sed  me- 
dulla  pontid  daicis.  De  osuejus  confenitdicere,  herbœ 
(kcillim»,  atqueinlerpaucaautiliaaimœ,  pneterea  sacria 
popuU  Fomani  cdebratœ  peculiaritar.  Siqoidem  Latinanim 
feriia  quadrigm  cerlant  in  CapitoUo,  Tictorque  abainthium 
iNbit  :  credo,  aanitatem  pinmio  dari  booorifice  arbitratia 
majoribiis.  Stomacbum  corroborât,  et  ob  boc  sapor  <jaa 

3  in  Tina  tranafertor ,  ut  diximua.  Bibitur  et  decoctum  aqua , 
ac  poatea  node  et  die  refrigeratum  aub  dio,  deooctis  sex 
drachmis  foliorum  cum  ramia  suis  in  cœlestis  aquae  sex- 
tariis  tribus  :  oportet  et  salem  addi.  Yetostissime  in  usu 
est  Bibitur  et  madefadi  dilutum  :  ila  enim  appelletnr  hoc 


genus.  DiluU  ratio ,  ut  (  quisquis  Aierit  modus  aqu»  )  te- 
gatur  per  tridunm.  Tritum  raro  in  uau  est,  sicut  et  anocna 
axpressi.  Exprimitnr  autem,  quum  primum  sementur- 
gesdt,  madefactnm  aqua  triduo  recens,  aut  aiocum  sep- 
tem  diebus.  Ddode  ooctum  in  asneo  vue  ad  tertiaa ,  x  be- 
minis  in  aquœ  sextariis  xly,  iterumque  peroolatum  lente 
ooquitnr  adcrassitudinem  mellis,  qualiter  ex  minore  ceo- 
taureo  quseritur  auocns.  Sed  liic  abaintbii  inutilis  alomacho 
capitique  est,  quum  sitilledeoocti  saluberrinms.  Namque  3 
adstringit  stomacbum  bilemque  detrahit,  urinam  det, 
alTum  emoUit ,  et  in  dolore  sanat  :  Tentris  animalia  peUit , 
maladam  stomachi  et  inflationes  discutit  cum  sUi  el  nardo 
gallico,  aoeto  exiguo  addito.  Fastidia  abaterget  :  oonooc- 
tiones  adjuTat.  Cruditatas  detrahit  cum  ruta,  et  pipere, 
et  sala,  ilnliqui  puiçitionis  causa  dabant,  cum  marinas 
aqusD  veteris  sextario,  seminis  sex  drachmis,  cum  tribus 
salis,  et  mellis  cyatbo.  Efficadus  purgat  duplicato  sale. 
Diligenter  autem  lerl  débet,  propter  dIAicultatem.  Quidam  4 
et  in  polenta  dedere  supra  dictum  pondus ,  addito  polegio  : 
alii  pueris  folia  in  floo  aicca ,  ut  amaritudlnem  fallerent 
Tboracem  purgat  cum  iride  aumtum.  In  regio  morbo  crv- 
dam  bibitur  cum  apio,  aut  adianto.  AdfersusinflationQSy 
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vinaigre,  elle  combat  les  mauvaiseffets  des  cham- 
pignons et  ceux  de  la  glu  (  ixias ,  xxii ,  2 1  )  (8)  ; 
dans  du  vin,  ceux  de  la  cigoé ,  et  le  venin  de 
la  musaraigne,  du  dragon  marin  et  du  scor- 
pion. L'ahslnthe  est  très-bonne  pour  éclaircir  la 
vue  :  on  en  fait  un  topique  avec  le  vin  cuit,  pour 
les  fluxions  des  yeux  ;  avec  le  miel,  pour  les  con- 
tusions. La  vapeur  de  la  décoction  guérit  les 
oreilles,  on  si  elles  suppurent  on  pile  l'absinthe 

6  avec  du  miel.  Trois  ou  quatre  petites  branches 
d'absinthe,  avec  une  racine  de  nard  celtique  et 
six  cyathes  d*eau ,  sont  diurétiques  et  emmena- 
gogues.  L'absinthe  est  en  particulier  emména- 
gogue,  prise  avec  du  miel  ou  en  pessaire  dans 
de  la  laine.  Avec  du  miel  et  du  nitre,  c'est  un 
remède  pour  l'angine.  Dans  de  l'eau ,  elle  guérit 
les  épinyctides.  On  en  fait  un  topique  pour  les 
plaies  récentes  avant  qu'elles  aient  été  touchées 
par  l'eau;  on  s'en  sert  en  outre  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  tète.  On  l'emploie  particulièrement 
en  cataplasme  pour  les  douleurs  viscérales,  avec 
de  la  cire  de  Chypre  ou  avec  des  figues.  Elle  gué- 
rit les  démangeaisons.  Il  ne  faut  pas  la  donner 
dans  la  fièvre.  Bue  pendant  la  navigation ,  elle 
empêche  le  mal  de  mer;  portée  sur  le  ventre, 
elle  empêche  le  gonflement  des  aines.  Flairée, 
elle  provoque  le  sommeil.  Elle  produit  le  même 
effet  mise  sous  le  chevet  à  l'insu  de  la  per- 
sonne. Placée  dans  les  bardes  elle  les  préserve 
des  vers.  En  onction,  dans  l'huile,  ou  brûlée, 
en  fumigation,  elle  chasse  les  cousins.  L'encre 
à  écrire  dans  laquelle  on  a  mêlé  du  suc  de 
cette  plante  garantit  l'écriture  contre  les  rats.  La 
cendre  d'absinthe  mêlée  avec  de  l'huile  rosat 
et  de  l'onguent  rosat  noircit  les  cheveux. 

1     XXIX.  Il  est  aussi  une    absinthe  marine 


{7LxxîijZl9S){ariemisiamaritimayL.)j  nom- 
mée par  quelques-uns  seriphinm  ;  la  plus  estimée 
croit  à  Taposiris  d'Egypte.  Les  initiés  aux  mys- 
tères d'Isis  en  portent  un  rameau  à  la  main.  Elle 
a  la  feuille  plus  étroite  que  la  précédente,  et  est 
moins  amère.  Elle  fait  mal  à  l'estomac ,  relâche 
le  ventre,  et  chasse  les  vers  intestinaux.  On  la 
prend  en  breuvage  avec  de  l'huile  et  du  sel ,  ou 
délayée  dans  un  potage  fait  avec  la  farine  de 
blé  de  trois  mois.  On  en  fait  cuire  une  poignée 
dans  un  setier  d'eau  Jusqu'à  réduction  de  moitié. 

XXX.  (viii.)  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  t 
ballote  (ballota  nigra,  L.  ),  ou  melamprasion 
(xx,  89)  (9),  à  une  plante  rameuse  à  tige  noire, 
quadrangulaire,  à  feuilles  velues,  couvrant  les 
tiges,  plus  grandes  que  celles  du  poireau,  plus 
foncées,  et  d'odeur  forte.  Les  feuilles  pilées,  et 
appliquées  avec  du  sel ,  ont  de  l'efficacité  contre 
les  morsures  de  chien  ;  cuites  dans  la  cendre 
et  enveloppées  dans  une  feuille  de  chou,  contre 
les  condylomes.  Cette  plante  avec  du  miel  dé- 
terge  les  ulcères  sordides. 

XXXL  Le  botrys  {chenopodium  botrySyL,)  1 
est  une  plante  touffue,  à  petites  branches  Jaunes  ; 
la  graine  est  tout  autour  des  branches  ;  les  feuil- 
les ressemblent  à  celles  de  la  chicorée.  Cette 
plante  se  trouve  sur  le  bord  des  torrents.  C'est  un 
remède  pour  l'orthopnée.  Les  Cappadociens  la 
nomment  ambrosia  ;  d'autres ,  artemisia. 

XXXII.  La  brabyla  (prune  de  damas)  a  des  t 
propriétés  astringentes ,  à  la  façon  du  coing  :  c'est 
tout  ce  que  les  auteurs  en  disent. 

XXXIII.  I.e  bryon  marin  est  (xxxii,  S6  )  i 
(ulva  lactuea,  L.),  sans  aucun  doute,  une 
plante  portant  des  feuilles  semblables  à  celles  de 
la  laitae;  il  est  rugueux  et  comme  resserré  sur 


calidam  paulatim  sorbetur  ex  aqua  :  jocineris  causa  cum 
galliooiiardo  :  lieois,  cum  aceto,  aut  pulte,  antfico  su- 
mitur.  Advemlur  fungis  ex  aceto  :  item  tisco  :  cicutie  ex 
vino  :  et  mûris  araoei  morsibuSy  draooui  marino,  soorpio- 
nibus.  Oculorum  claritati  multum  coufert.  Epîphoris  cum 
passoimponitur,  sitggillatis  cum  melle.  Aures  decoctum 
ejus  Tapons  suflitu  saoai  :  aut  si  manent  sanie,  cum 

b  roelle  tritum.  Urioam  ac  meoses  dent  très  quatuonre  ra- 
muli,  cum  gallici  nardi  radiée  uoa,  cyathis  aquœ  ti. 
Menses  prifatim  cum  melle  sumtum,  et  in  yellere  ap- 
positum.  Auginis  subveuit  cum  melle  et  oiiro.  Epinycti- 
das  ex  aqua  sanat  :  vulnera  recentia,  priusqutfm  aqua 
tangautur,  impositum  :  pneterea  capitis  hulcera.  Pecu- 
liariter  ilibus  imponitur,  cum  cypriacera,  aut  cum  fico. 
Sanat  et  pruritus.  Non  est  dandum  in  febri.  Nauseam  ma- 
ris arcet  in  na? igatiooibus  potum  :  inguinum  tumorem  in 
ventrali  habitnm.  Somnos  aUidt  olfactum ,  aut  inscio  sub 
capite  poeitum.  Vestibas  insertum  tineas  aroet.  Culices 
ex  oleo  perunctis  abigit  :  et  fumo ,  si  nratur.  Atramentum 
librarium  ex  dilnto  ejus  temperatum,  litteras  a  moscnlis 
toetur.  Capillum  dénigrât  absinthiidnis,  unguento  rosa- 
ceoque  permixlos. 

I     XXIX.  Est  et  absIntbioBi  marimmi ,  quod  quidam  Se- 


ripliium  vocaot,  probatissimum  in  Taposiri  ^ypti.  Hujus 
ramum  Isiad  praeferre  solemne  habent.  Angustius  priore, 
minusque  amarum,  stomacbo  inimicum  »  alfum  mollit  y 
pellitque  animalia  interaneorom.  Bibitur  cum  oleo  et  sale , 
aut  in  forinse  trimestris  sorbitione  dilutum.  Coquilur, 
quantum  manus  capial ,  in  aqusesextario  ad  dimidias. 

XXX.  (vm.)  Balloten  alio  nomine  melamprasion  1 
Grajci  yocant,  herbam  rrulicoeam,  angulosis  caulibus 
nigris ,  birsntis  foUis  vestienUbos ,  majoribus  quam  porri , 
et  nigrioribus,  graTeoIeutibus.  Vis  ejus  effieax  adversus 
canis  morsus,  ex  sale  foliis  tritis  imposil»  :  item  ad  con* 
dylomata,  coctis  cinere ,  in  folio  oleris.  Purgat  et  sordida 
hulcera  cum  melle. 

XXXI.  Botrys  TniUcosa  berba  est,  luteis  ramulis.  Se-  1 
men  circa  totos  nascitur  :  folia  dchorio  similia.  In? entUir 
in  torrentium  ripis.  Medetor  orthopnoids.  Hoc  Cappa- 
doces  ambrosiam  Tocant,  alii  artemisiam. 

XXXII.  Brabyla  spissandi  Tim  habet,  cotonei  mali  1 
modo  :  nec  amplius  de  ea  tradunt  auctores. 

XXXIII.  Bryon  roarinum  ,  berba  sine  dubitatione  est,  1 
lactncR  foliis  similis,  rogosa,  Teinti  contracta,  sine  caule, 
ab  ima  radioe   exeunlibus  foliis.  Nascitur  in  soopuUs 
maxime,  testisque  lem  oomprebenats.  PoMipaa  aiccandi 
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lol-méme,  sans  tige,  les  feuilles  s'échappant  da 
haot  de  la  racitie.  La  bryoa  croU  prindpatement 
sur  t«B  roéhen  etswr  les  ooqaillagegeogagésdaAa 
le  sable.  Il  a  pour  propriété  spéciale  de  sédier, 
de  resserrer.  Il  arrête  toqtes  les  eolleetiotis ,  ton- 
tes les  inflamoiatioBS ,  sartoat  celles  de  la  goutte, 
e\  il  est  bon  daDS  tous  les  cas  où  il  s'agit  de  m* 
fratcbir.        • 

1     XXXIV.  Je  trouve  que  Ton  dôme  la  graine  d 
bopieurOD  (  xxn ,  85  )  pour  les  morsures  dés 
serpents,'  et  qu'on  fomente  les  plaies  avec  la 
déooedoii  de  celte  plant»,  en  y  ijoutant  des 
feuilles  de  mûrier  ou  d'origan. 

1  •  XXXV.  Le  catananèe  (  omithopta  comptée- 
SUÉ,  L.)  est  uneberbe  de  TbessaJie,. qu'il  est 
inutile  que  nous  déerlTioiis,  car<mne  l'emploie 
que  dans  les  pblltres.  Pour  faire  voir  la  vanité 
des  arts  magiques ,  il  n'est  pasf  bors  de  propos 
de  remarquer  que  cette  plante  a  été  cbofsie  pour 
l'usage  Indiqué  parée  qu'en  se  'dessécbant  elle 
se  reeoquiile  comme  les  serres  d'un  milan  mort. 
Pour  la  même  raison,  nous  passerons  sous  si^ 
lence  le  cemos  {gnapluiiium  letmtopûêium^  L.  ). 

1  XXXVI.  Il  y  a  deux  espèces  de  calsa.  L'Une 
{arum  orisarumjeBtseroblable  à  l'arum  (xxiv,94) 
eterolt  dans  les  terres  labourées;  on  la  recueille 
avant  qu^elle  se  dessècbe.  Mêmes  usages  que 
ceux  de  l'arum*  On  prend  en  boisson  la  radne , 
comme  purgatif  et  comme  emménagogue.  La  tige, 
bouillie  avec  ses  feuilles 'parmi  des  légumes, 
guérit  le  ténesme. 

1  XXX  VIL  L'autreespèee  {anehnsa  tinetoria)eBt 
appelée  par  quelques-uns  anehusa  (xxii,  23); 
par  d'autrâs^  rbinocbisia.  Les  feulUes  sont  celles 
de  la  laitue,  mais  plus  longues,  velues.  La  ra- 
cine est'  rouge,  et  en  topique  avec  de  la  polenta 


e guérit  les  érysipèles;  prise  à  Tintérieur  avee 
du  vin  blanc,  les  affections  du  foie. 

XXXVIIF.  La  circsea  (circœa  lutetiana,  L.)  I 
(10)  ressemble  au  strychnos  cultivé  (solanum 
nigrum)  :  fleur  noire,  très-petite  ;  graine  menue 
comme  le  millet ,  se  formant  dans  des  espèces  de 
cornets  ;  racine  bante  d'un  demf-pled ,  ordinai- 
rement triple  ou  quadruple ,  blanche ,  odorante, 
d'une  saveur  èbaude:  Elle  croit  sur  les  rocheir 
exposés  au  solelt.  On  la  fait  infiiser  dans  du  vin 
et  on  l'administre  pour  les  douleurs  et  les  affec- 
tions de  la  matrice  ;  il  faut  que  trois  onces  de  la 
racine  pilée  aient  macéré  dans  trois  setiers  de 
vin  pendant  un  Jour  et  une  nuit.  Cette  même  po* 
tlon  feit  sortir  l'arrière-fitix.  La  graine  prise 
dans  du  vin  ou  de  l'eau  miellée  diminue  le  lait. 

XX^IX;  Le  clrslon  (  earduus  tenuiflorus^  L.)  l 
est  une  tige  menue  et  tendre ,  haute  de  deux 
coudées ,  triangulaire,  et  entourée  de  fhiitles  épi- 
neuses; les  piquants  sont  mous.  Les  feuilles  sont 
fleflril>iables  à  celles  de  la  buglosse ,  plus  petites , 
blanehâtres.  Au  sommet  le  cirsion  a  de  petites 
têtes  pourpres  qui  tombent  en  duvet.  Cette  plante, 
ou  ta  racine,  attachée  au  lieu  douloureux,  guérit, 
dit-on ,  les  douleurs  des  varices. 

XL.  Le- cratsBOgonon  {crueianella  mofispe-t 
liaea,  L.)  est  semblable  àun  épi  de  froment.  Il 
est  formé  de  plusieurs  tuyaux  qui  partent  d'une 
seule  racine,  et  il  est  rempli  de  nœuds.  Il  croît 
dans  les  lieux  ombragés;  la  graine  est  semblable 
nu  millet,  et  d'un-  goût  très-Apre^  Si  un  homme  et 
une  femme  en  avalent  dans  du.  vin,  avant  le 
repas ,  trois  oboles  dafns  trois  cyathes  d'eau ,  Fen- 
fant ,  même  cojieu  depuis  quarante  Jours ,  sera , 
dit-on ,  du  sexe  masculin.  Il  est  un  autre  cratœo- 
gonos  appelé  thélygonos  (xxvi ,  91  ).  On  recon- 


ei  8pi8saDdiqiievi8,et  oollecUoDes  omoes  inflammaUoneA- 
qiie  oohibendi ,  praeyûpee  p^dagrœ»  et  quidquid  rafrigerare 
opiis  sïL . 
t  '  XXX IV.  Bnplenri  semen  ad  ictus  serpentium  dari  re- 
perio ,  foverique  plagas  decocU  ea  herba ,  adjeclis  foliia 
mori  »  aut  orjgani» 

XXXV.  CataoaoceD  Thessalam  berbam,  qualis  dt,  a 
nobis  describi  saperracauiD  est,  quum  ait  Qsuaejus  ad  ama- 
loiiu  laDlum.  lUudnonabreestdixis^ad  detegendasma- 
^icas  vauilates,  elçactam  ad  buDCiibum  coi^eclura,  quo- 
itiaui  are4C«iis  coniralieret  se  ad  speciem  ungtiium  inilvj 
I  \.ii)iinali.  Eadem  ex  causa  etcemo^  silebitur  a  nobis. 
^..XXXVI.,  Calsa.  dooruin    gfsnerum  est»  Una  simifts 
aro.  Nasdtur  in  arationibus.  Coliigilur  aiuc-tijum  ina^ 
rescat,  qausqae  epsdem  babet,  quos  arum.  Bibitur  quo- 
que  cadix  buijua.ad  exlnanlendas  alvoa*  inensc^que  n^ulie 
.rnm  :  item  cauliscum  foliis  in  tegominibus  deooclus  aanat 
tenesmon. 
1     XXXV1I«  All«rttBi.genu8e|us  quidam  anchuaam  to- 
caut,  alii   rbinochisiaQi.  Folia  lactucœ  longiora,  plu- 
mosay  radlce.ynbra»  qosB  ignée  sacros  cum  flore  polenta 
aanai  uspoeita  :  jooiseris  auteni  vUia»  iu  vûio  albo  pota. 
1     XXXVJll.  .CincflBa  atrycbno  saliv«(  simUia  est,  floie 


nigro,  pnaillo,  parvo  semine,  at  milii,  nasoente  In  qnibus- 
dam  cornicuijg , . jradice  senaipedali ,  tiiplid  ferme,  aut 
quadruplici,  al|)a,,odorata»  gustu  calidi.  Nascîtur  in 
apricis  saxis.  DiluUor  in  vino,  bibiturque  ad  dolorem 
▼ulvae  et  vilia.  Macerari  oportet  in  sextariis  tribus  qua- 
drantem  radicistusœ,  noctemet  diem.  Trahit  eadem  potio 
et  secondas  :  semine  lac  minuitur,  in  vino  aut  mulsa  aqua 
poto. 

XXXIX.  Cirsion  canUculus  est  tener  duum  cobitoram ,  1 
trianguio  similis,  foliis  ^pioosis  circumdatus.  Spinae  molles 
suot.  Folia  bovis  lingutt  sinilUa,  minora ,  subcandida ,  et 
în  cacumine  capitula  pucpuféa,  quœ  solvuntur  in  lann- 
ginei|.  Uanc  berbam  radicemye  gus  adalUgatam ,  dolores 
varîcum  sanare  traduut.  ' 

XL.  Cratsogônon  spicœ  trilici  simileest,  multiscala-  I 
mis  ex  una  radice  eroicaulibus,  mullorumque  geniculo- 
rnm.  Nascitur  in  opacis ,  semine  milii ,  vehementer  aspero 
gustu  :  qiioil  si  bibaiit  ex  vino  anle  ccenam ,  tribus  obolis 
iu  cyathis  aquaè  tutideni ,  mulier  ac  vir ,  ante  conceplum 
iliebus  XL,  virilis  sexus  parlum  futurum  aiiint.Est  etalia 
cratœQgonos,,qiiœ  tlielygaiios  vocatur.  Differentia  inlelli- 
[  ,i^tur  ienitate  guslus.  Sunt  qui  florem  cralœogoni  bibentes 
^  mulieres  intra  XL  diem  coucipere  Iradant,  Eadem  sanaut  S 
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natt  celui-ci  à  la  douceur  du  goût.  Des  auteurs 
prétendent  que  des  femmes  qui  prennent  «n 
Iwisson  la  ileurdu  cratœog^nos  conçoivent  avant 
2  quarante  Jours.  Ces  mêmes  plantes,  avec  du 
miel ,  guérissent  les  vieux  ulcères  noirs,  en  rem* 
plissent  les  sinus»  et  rendent  de  laehair  a»x  par- 
ties atrophiées.  Elles  détergent  les  parties  sup- 
purantes; elles  dissipent ^  les  tumeurs;  elles 
adoucissent  la  goutte ,  toutes  les  fluxious,  et  sur- 
tout celles  des  mamelles.  Sous  le  nom  de  cratsgos 
ou  de  cratœgon,  Théopliraste  (Hist.  iit,  15) 
entend  un  arbre  appelé  en  Italie  aquifolia  (xxiv^ 

72)  (11). 

1  XLI .  Le  crocodiiîon  {carduus  pyenoeephalfMy 
L.)  a  la  forme  du  ehaMiceléonnoir  (  br&iera  e&fym- 
bosa).  La  racine  est  longue,  uniformémentgrosse, 
et  d'une  odeur  piquante.  Il  croit  dans  lestenrains 
sablonneux.  En  boisson ,  il  fait  sortir  par  les  na- 
rines l>eaueoup  de  sang  épais,  et  de  la  sorte,  dit* 
on ,  consume  la  rater  • 

I  XLII.  Le  cynosorehis,  appelé  par  quelques* 
uns  orehiSy  a  les  feuilles  de  l'olivier,' molles,  au 
nombre  de  trois,  étendues  sur  le  sol  dans  la  Iobh 
goeor  d'on'  demi^pfed^  ta  raeiiie  bullMUse, 
oblongue,  et  divisée  en  deux  parties  {  xxvi,  62)  : 
l'une  supérieure,  qui  est  plus  dure,  l'autre  infé- 
rieure, qui  est  plus  molle.  Cette  racine  se  mange 
cuite,  commodes  bulbes;  on  la  trouve  ordinai- 
rement dans  les  vignobles.  Si  les  hommes  man- 
gent la greese- partie,  des  enfants  màlee^  dit-on , 
seront  engendrés;  si  les  femmes  mangent  la  pe- 
tite, des  enlants  femelles.  En  Thessalie,  les  hom- 
mes prennent  eo  boisson,  dans  du  lait  de  chèvre, 
la  partie  la  plus  moHe,  pour  s'exciter  au  coït ,  et 
la  plus  dure,  pour  réprimer  ieuradéslrs  ;  (.'une  dé- 
truit l'effet  de  l'autre.  .   •  > 

1  XLflI.  La  ehrysolachanum  ( aùipiex  horten- 
sis ,  L.  )  croit  dans  les  lieux  plantés  de  pins.  Il 

liideora  Tétera  nigra  cum  melle  :  eipleat  ^nos  hulcerum, 
et  airopba  caroosiora  façioD(  :  paraleota  expurgaol  :  paoos 
diacutiuat  :  podagraa  QoUectiooesque  omoes  leuiunt,  pecu- 
liaritw  maiDinariiiBt  Jbeophra&taâ  arboris  geous  iotelligi 
▼oiuil  cralaegon ,  sive  crataegpna ,  qaam  Jtali  aquifoUaiu 
▼ocant. 

t  XLI.  Crocodiiîon  cbanudeoDis  herbœ  nigr»  figurara 
habet ,  radice  longa ,  sequaliter  crasaa ,  odoris  asperi.  Nas- 
ciUir  in  sabutelis.  Potasanguinem  per  oarespellit  oopiosum 
crasMiroque  »  alqua  iia  lienem  conauiuere  dicilur. 

1  XLII.  Cynosorchin  aliqui  orcliio  vocant,  foliis  oleœ, 
moUibus,  ternis  per  semipedem  longitudinisiu  terra  atra- 
lia,  radice  bulbosa,  oblonga,  diiplici  ordine  :superioro, 
qii»  durior  est,  et  inferiore,  quœ  moUior.  Eduutur  ut 
buibi  coctiy  in  vineis  fere  iovenUe.  £\  liis  radicibus  si 
niajorem  edant  ▼iri ,  mares  geoeraci  diciint  ;  si  miporem 
(eminie,  altemm  sexum.  In  Thessalia  moUiorem  iniacle 
rapr inp  viri  bibunt  ad  atimulandos  coitus ,  durioreoi  vero 
ad  inliibendos.  Adversantur  alter  alteri. 
XLIH.  ehrysolachanum  in  pineto,  lactucae  simile  nas- 

I  citor.  Sanat  oerroa  inciaos ,  ai  confestim  imponatnr.  Et 
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ressemble  à  la  laitue.  Appliqué  sans  délai ,  il  gu^ 
rit  les  nerfe  eoupés.  On  indiqua  aussi  une  autre 
espèce  de  ehrysolachanum  (  xx ,  98  )  à  fleurs 
d'or,  à  feuilfes  de  chou  ;  on  la  mange  cuite , 
coDune  un  légume  teodre.  Cette  plante,  portée 
par  les  ictériques  de  manière  qu'ils  puissent  la 
voir,  guérit,  dit-on,  l'ietère.  Je  ne  sais  pas  si 
c'est  là  tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  sur  le  ehrysolacha- 
num ,  mais  c'est  tout  ce  que  Je  trouve^  Car  c'est 
un  défaut  commun  à  nos  derniers  botanistes 
d'indiquer  brièvement,  par  le  nom  seul,  et 
comme  vulgairement  connues,  les  plantes  qui 
leur  sont  familières:  c'est  ainsi  qu'ils  disent  que 
le  ooaguinm  terrestre  (IB)  pris  en  boisson  dans 
du  vin  ou  dt  i'eauarréle  le  cours  de  ventre  et 
guérit  la  rétention  d'uribe» 

ILIV;  Ils  disent  de  même  que  les  feuilles  du  1 
çu&ï\us(soianumnigrum',  L.)(xxi,  105)  pilées 
avec  dm  <  vinaigre  guériaBem  les  blessures  faites 
par  lesaerpenta.el  le^seorpioos  ;  quelques-uns  le 
nommât  strumus.,  d'auties  lui  donnent  le  nom 
grée  de  stryehnos.  Il  porte  des  grains  noirs.  Un 
cyatbe  du  sue  de  ces  .grains^  avec  deux  cyatlies 
de  vin  miellé,  ^érit  les  douleurs  lombaires  ;  versé 
sur  la  tète  avec  de  l'huile  iosat.,  la  eéphalalgie. 
La  plante  même  s'empMe  contre  les  scrofules. 

XLV.  La  confèrva  est  partieuiière  aux  rivières,  1 
et  lurtoutÀ  osUaaqui  desoendent  des  Alpes.  Elle 
est  ainsi  nommée,  de  ses  propriétés  agglutinât!- 
ves.  C'est  plutôt  une  éponge  d'eau  douce  qu'une 
mousse  ou  une  herbe  ;  elle  est  .serrée ,  filamen-^ 
teuse  etflstuleuse.  Je  sais.qu'unémondeur  qui, 
étant  tombé  du  haut  d'un  arbre,  s'était  frac- 
turé presque  tous  les  os,  a  été  guéri  par  cette 
plante.  On  lui  en  entoura  tout  le  corps;  et  toutes 
leS' fois  qu'elle  séchait  on  l'arrosait  avec  l'eau  où 
elle  avait  trempé.  On  ne  l'ôtait  que  rarement , 
et  seulement  pour  en  mettre  d'autre ,  quand  celle 

aliud  geuus  chrysolachani  tradilor,  flore  aureo,  foliis 
oleris.  Coctum  estur».  ut  olus  molle.  Herba  bac  adalligata 
morbum  regium  liabentihus,  ita  ut  spectari  ab  his  possit, 
sanaci  id  malum  traditur.  De  clu'ysoiacha&o  nec  satis  dici 
scio,  nec  plura  reperio.  Namque  et  hoc  yitio  laboravere 
proi^imi  utique  berbarii  nostri,  quod  ipsis  notas  velot  bul- 
gares, strictim,  et  nomioibus  tantum  indicavere  :  tan- 
quam  coagulo  terrae  alvum  sisli ,  stranguriam  dissoWi ,  si 
bibatur  ex  vino  aut  aqua. 

XLIV.  Cuculi  fulia  trita  cum  aceto,  serpentium  Ictibus  1 
etscorpionum  nsederi.  Quidam  hanc  alio  nomine  strumum 
appeUaot,  alii  grsce  strychoon  :  acinos  habet  nigros.  Ex 
his  cyathus  succi  cum  mulsi  duobus,  medelur  lumbis  : 
item  capitis  dolori  cum  rosaceo  infpsus.  Ipsa  strumis  illita. 

XLV.  Peculiaris  est  Alpinis  maxime  fluminibus  con-  ] 
ferva,  appellata  a  conferruminando,  spongia  aqoanim 
dulcium  verius,  quam  muscus  aut  berba,  villosae  deosi- 
latis  atque.  Ustulos».  Curatum  ea  scio ,  omnibus  fere  os- 
sibus  confractis,  prolapsum  ex  arbore  alta  putatorem, 
circumdata  unlTerso  corpori ,  aquam  suam  inspergentibus, 
quotiea  inaresceret  :  r^roque,  nec  niai  deficientem  berbam 
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qui  y  était  Maait  déAmt  11  se  rétablit  avec  une 
rapidité  à  peine  croyable. 

1  XLY I.  (  IX.  )  Le  coccQS  de  Guide  (  daphne  gnù 
dium  (xiii,  8&  )  a  la  couleuc  du  coccns  ou  graine 
d'écarlate.  Il  est  pins  gros  qu'un  grain  de  poivre , 
et  d'une  qualité  extrêmement  chaude;  aussi  Ta- 
vale-t-on  dans  du  pain,  pour  qu'il  ne  brûle  pas  la 
gorge  en  la  traversant  :  c'est  un  antidote  souverain 
contre  la  dguê. 

I  XLYII.  Le  dipsacos  (xxvi,  108)  (chardon  à 
foulon)  arrête  le  cours  de  ventre.  Il  a  les  feuilles 
de  la  laitue,  et  au  milieu  de  ces  feuilles,  sur  le 
dos,  des  tubercules  épineux.  La  tige,  haute  de 
deux  coudées ,.  est  hérissée  de  ces  mêmes  épines. 
Deux  feuilles  embrassent  les  noeuds,  et  forment 
une  aisselle  dans  laquelle  se  ramasse  une  rosée 
salée.  Au  sommet  sont  de  petites  têtes  hérissées 
encore  d'épines.  Il  croit  dans  les  lieux  humides. 
11  guérit  les  crevasses  du  siège  ;  il  guérit  aussi  les 
fistules  :  pour  cela  on  fait  bouillir  la  racine  dans 
du  vin  Jusqu'àconsistance  de  cire,  afin  que  cette 
préparation  puisse  être  introduite  dans  la  fistule. 
Il  guérit  aussi  les  verrues  de  toute  espèce ,  aux- 
quelles quelques-uns  appliquent  le  suc  contenu , 
comme  nous  avons  dit,  dans  Taisselle  des  feuilles. 

1  XLVIII.  Le  dryopteris  {(uplenium  adian- 
tum  nigrum^  L.),  semblable  à  la  fougère,  croit 
sur  les  arbres  :  feuilles  douceâtres,  à  dentelures 
fines;  racine  chevelue.  Il  est  caustique;  aussi  la 
racine  pilée  sert-elle  d'épilatoire  :  on  s'en  frotte 
Jusqu'à  ce  qu'elle  excite  la  sueur;  puis  on  s'en 
frotte  une  seconde  fois  et  une  troisième ,  sans 
essuyer  la  sueur. 

1  XLIX.  Le  dryophonon  (lepidium  draba,  L. ) 
est  une  plante  semblable ,  à  tiges  menues ,  hautes 
d'une  coudée,  entourées  de  tous  côtés  de  feuilles 


de  la  grandeur  du  pouce,  et  qui  ressemblent  à 
celles  de  roxymyrsine  \  petit  houx) ,  mais  plus 
blanches  et  plus  molles;  à  fleur  blanche,  semblable 
à  celle  du  sureau.  On  mange  les  tiges  bouillies  ; 
on  emploie  la  graine  en  guise  de  poivre. 

L.'L'élatine  (linaria  grœca,  Bory)  a  lest 
feuilles  de  Thelxine,  très-petites,  velues,  rondes  ; 
de  petits  rejets,  hauts  d'un  demi- pied,  au  nombre 
de  cinq  ou  six ,  garnis  de  feuilles  dès  la  racine. 
Elle  croit  dans  les  blés.  Elle  est  acerbe  au  goût , 
et  pour  cela  efficace  dans  les  fluxions  des  yeux  : 
on  pile  les  feuilles  avec  de  la  polenta,  et  on  les 
applique  entre  deux  linges.  L'élatine  cuite  avec 
de  la  graine  de  lin,  et  prise  en  potage,  délivre  de 
la  dyssenterie. 

LI.  L'empetrofl  (frankenia  pulvefulenia,  L.),  t 
nommé  chez  nous  calcifraga  (  brise-chaux  ) ,  croit 
dans  les  montagnes  maritimes,  et  presque  sur  la 
pierre.  Plus  il  est  voisin  de  la  mer,  moins  il  est  salé. 
Pris  en  boisson,  il  évacue  la  bile  et  la  pituite.  Plus 
il  est  éloigné  dans  les  terres,  plus  on  le  trouve 
amer.  Il  évacue  les  eaux.  On  le  prend  dans  un 
bouillon  ou  dans  de  l'hydromel.  En  vieillissant  11 
devient  inerte.  Frais  et  bouilli  dans  l'eau  ou  pilé, 
il  est  diurétique,  et  brise  les  calculs.  Ceux  qui 
veulentdonner  créance  à  cette  propriété  affirment 
que  les  cailloux  avec  lesquels  on  le  ftdt  bouillir  se 
brisent. 

LU.  L'éplpactis(ft60/^fa  5pira/»«),  appelé  par  l 
d'autreselléborine(xiii,  86),  est  une  petite  plante 
à  feuilles  exiguës ,  excellente  en  boisson  contre 
les  affections  du  foie  et  les  poisons. 

LUI.  L'épimédion  (marsileaquadrifoUa,  L.)  1 
est  une  tige  de  médiocre  grandeur,  portant  des 
feuilles  semblables  à  celles  du  lierre,  au  nombre 
de  dix  ou  de  douze,  ne  fieurissant  Jamais,  à  ra- 


mutatioDis  causa  resolTeiitibus,  coD^alaisse  yix  credibiti 
celeritate. 

1  XLVL  ( IX.  )  Cocco  gnidio  oolor  oooci ,  magnitudo  grano 
piperis  major,  ^is  ardens.  Itaque  in  pane  devoratur  ne 
adurat,  qaum  gulam  transit  :  huicTîs  praesentanea  contra 
cicutani 

1  XL  vu.  Sistlt  alYuoi  dipsacos  :  folia  habet  lactucœ ,  bul- 
lasqne  spinosas  in  dorsi  medio,  caulem  duom  cubitonim» 
iisdem  spinis  liorridum ,  genicula  ejns  binis  foliis  amplec- 
teotibus,  concavo  alarum  sinu,  in  quo  substitit  ros  sal- 
sus.  In  caconiine  capitula  sunt  echinata  spinis.  Nascitur 
in  aquosis.  Sanat  rimas  sedis.  Item  fistulaSydecocta  in  Yino 
radice,  nsque  dam  sit  crassitudo  cerae,  ut  possit  in  fis- 
tulas  coUyrium  mitU.  Item  verrucas  omnium  generum. 
Quidam  et  alarum,  quas  supra  diximus,  succum  iltinunt 
his. 

1  XLVI 1 1.  Dryopteris  filid  similis ,  in  arboribus  nascitur, 
tenui  foliorum  subdulcium  incisura ,  radice  hirsuta.  Vis 
ci  caustica  est.  Ideo  psllotbnim  est  radix  lusa  :  illinitur 
<;nim,  usque  dum  sudores  CTocet;  iterumque  et  tertio, 
\Vï  ne  sudor  abluatur. 

t  XLIX.  Dryophonon  similis  herba est,  cauUculis  tenui- 
bus ,  cabitalibtts ,  drcumdatis  utrimque  foliis  poUicari  am- 


plitudioe,  qualiaoxymyrsines ,  sed  candidioribus  molliori- 
basque ,  flore  candide  sambud.  Gdunt  caullculos  decoctos. 
SemincTeroejus  pro  pipere  utunlur. 

L.  Elatine  folia  habet  belxinae,  pusilla,  pilosa ,  rotunda,  1 
semipedalibus  ramulis  quinis  senis?e  a  radicestatim  foUo- 
sis.  Nascitur  in  segetibus,  aoerba  gustu,etideo  ocutorum 
fluxionibus  efiicax ,  foliis  cum  polenta  tritis  et  impositis, 
subdito  linteolo.  Eadem  cum  Uni  semine  cocta  sorbitioni& 
usu  dysenteria  libérât. 

LI.  Empetros,  quam  nostri  caldfragam  vocant,  nasd*  t 
tur  in  montibus  maritimis,  fere  in  saxo  :  quo  propius 
mari  fuerit,  minas  salsa  est  :  potaque  bilem  trahit,  ac  pi* 
tuitas  :  quo  longius  magisque  terrena ,  amarior  sentitur. 
Trahit  aquam.  Sumitur  autem  in  jure  aliquo,  aut  in 
hydromelite.  Vetustate  vires  perdit.  Recens  urinas  det 
deooctum  in  aqua  yel  tritum ,  calculosque  frangit.  Qui 
fidem  promisse  huic  qasrunt,  affirmant  lapillos,  qui  sub* 
ferrefiant  una,  rumpi. 

LU.  Epipaclis,  ab  alils  elleborine  vocatur ,  parra  herba,  i 
exiguis  foliis,  jocineris  vitiis  utilissima,  et  contra  Yeneoa 
pota. 

LUI.  Epimedion  caulisest  non  magnus,  ederce  foliis  1 
dénis  alque  duodenis,  numquam  florens,  radice  tenui. 
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ctne  raenne,  noire,  d'one  odenr  forte.  Il  crott 
dans  les  lieux  liaiiiides.  Il  a  des  propriétés  astrin- 
gentes et  réfrigérante^,  dont  les  femmes  doivent 
se  garder.  Les  feuilles,  piléesdans  du  vin,  empê- 
chent la  gorge  des  Jeunes  filles  de  crottre. 
1  LIV.  L'ennéaphyllon  [dentaria  enneaphylia, 
L.  ),  qnia  neuf  longues  Heuilles,  est  de  qualité  caus- 
tique. On  en  fait  un  topique, mais  on  l'enveloppe 
dans  delà  laine,  de  peur  qu'il  ne  brûle  le  côté; 
en  effet,  il  fait  venir  aussitôt  des  cloches.  Il  est 
excellent  pour  les  douleurs  des  lombes  et  de  la 
hanche. 

1  LY.  Il  y  a  deux  espèces  de  fougères.  Elles 
n*ont  ni  fleurs  ni  graines.  En  grec,  on  nomme 
pteris'ou  blechnos  (aspidium  filix  mas^  L.) 
celle  qui  d'une  seule  racine  produit  de  nombreux 
rejetons  dépassant  souvent  deux  coudées  en  hau- 
teur, et  n'ayant  pas  une  odeur  forte  ;  c'est  la  fou- 
gère mâle.  L'autre  est  nommée  en  grec  thély- 
pteris  ou  nympbœa  pteris  (pteris  aquilina^  L.  ). 
Celle-ci  n'a  qu'une  seule  tige,  peu  garnie  de 
branches;  elle  est  plus  courte,  plus  molle,  plus 
toufftie ,  et  revêtue  de  feuilles  engainantes  dès  la 

2  racine.  La  racine  de  l'une  et  de  l'autre  engraisse 
les  cochons.  Les  feuilles  de  toutes  deux  sont  dé- 
coupées en  forme  d'ailes,  d'où  le  nom  grec  (  pte- 
ris). Les  racines  de  toutes  deux  s'étendent  obli- 
quement, et  sont  noires ,  surtout  ayant  séché.  Il 
faut  les  faire  sécher  au  soleil.  Les  fougères  crois- 
sent partout ,  mais  surtout  dans  une  terre  froide. 
Le  temps  de  les  lever  de  terre  est  au  coucher  des 
Pléiades  (xTin,  59).  On  n'emploie  cette  racine 
qu'anboutdetroisans,  Jamaisavant  ni  après.  Les 
fougères  chassent  les  vers  intestinaux  ;  les  tœnia, 
avec  du  miel  ;  les  autres ,  en  boisson  dans  du  vin 
doux  pendant  trois  Jours.  Les  deux  espèces  sont 
très-contraires  à  l'estomac  ;  elles  relâchent  le  ven- 


tre, évacuant  d'abord  la  bile ,  puis  les  eaux.  Elles 
débarrassent  encore  plus  sûrement  du  tania, 
avec  une  dose  égale  de  scammonée.  Contre  les  8^ 
rhumatismes,  la  racine,  à  la  dose  de  deux  obo- 
les ,  se  prend  dans  de  l'eau  après  un  jour  d'absti- 
nence; mais  on  mange  auparavant  du  miel.  On 
ne  dQit  donner  ni  l'une  ni  l'autre  aux  femmes, 
car  elles  causent  l'avortement  chez  les  femmes 
enceintes,  la  stérilité  chez  les  autres.  On  répand 
sur  les  ulcères  de  mauvaise  apparence  la  poudre 
de  fougère ,  ainsi  que  sur  le  cou  des  bêtes  de 
somme.  Les  feuilles  tuent  les  punaises  et  écartent 
les  serpents;  aussi  est-il  bon  d'en  joncher  les 
endroits  suspects.  Brûlées,  elles  mettent  en  ftiite 
par  leur  odeur  ces  animaux.  Leshiédecins  font 
un  choix  dans  les  fougères  :  la  meilleure  est  celle 
de  Macédoine  ;  au  second  rang  est  celle  de  Cas- 
siope. 

LVI.  On  donne  le  nom  de  cuisse  de  bœuf  (18)  t 
à  une  plante  qui  a  aussi  son  utilité  ;  elle  est  bonne 
pour  les  nerfs;  on  l'emploie  fratche,  pilée  dans 
du  vinaigre  et  du  sel. 

LVII.  Le  galéopsis,  ou  galeobdolon  [scro-^ 
fularia  peregrina,  L.) ,  ou  galion,  a  la  tige  et 
les  feuilles  de  l'ortie,  mais  plus  lisses,  et  ex- 
halant, pilées,  une  odeur  forte.  La  fleur  est 
pourpre.  Il  croit  partout,  le  long  des  haies  et 
des  sentiers.  Les  feuilles  et  les  tiges,  pilées  dans 
du  vinaigre  et  appliquées,  guérissent  les  duretés, 
•les  carcinomes,  les  scrofules,  et  dissipent  les 
tumeurs  et  les  parotides.  Il  est  utile  aussi  de 
fomenter  la  partie  ayec  la  décoction.  Cette  plante, 
avec  du  sel ,  guérit  les  ulcères  putrides  et  la 
gangrène. 

LVIII.   Le   giaux  (sennebiera  coronopus,i 
Poir.)  s'appelait  Jadis  eugalactos  (bon-au-lait).Il 
ressemble  par  les  feuilles  au  cytise  et  à  la  lentille. 


Digra,  gravi  odore.  Na^itur  in  humidis,  et  huic  «pls- 
saodi  refrigerandique  natura,  feminis  cavenda.  Foliain 
viDO  trita  virginom  mammas  cohibent. 

t  LIV.  EDDeaphylloD,  longa  folia  novena  babet,  caosti- 
cae  natone.  Iroponitur  lana  circanodatam,  ne  arat  latns  : 
contlnao  eDÎm  pusulaa  excitât  :  lomboram  doloribus ,  et 
coxendicaiD  utiliasimnin. 

t  LV.  Filicis  duo  gênera  ;  nec  florem  habent ,  nec  aemen. 
Pterin  Graeci  vocant ,  alii  blecbnon ,  cujus  ex  nna  radiée 
complures  exeunt  filices,  bina  etiam  cubita  exoedentea 
longitodine,  non  graves  odore.  Haoc  marem  existimant. 
Allerum  genua  tbely pterin  Grœci  vocant,  alii  nymphasam 
pterin.  Est  aotem  singalaris ,  atqoe  non  fmticosa ,  brevior, 
molliorque   et  denaior,  ToHia  ad  radicem  canalicalata. 

3  Ulrinaqiie  radiée  sues  pingoescunt.  Fotia  otriuaque  lateri- 
bos  pinnata,  unde  oomen  Graeci  imposnere.  Radicet  utri- 
qoelongB  in  obliquum,  nigras,  prsecipoe  quoni  inaruere. 
Siccari  aotem  eaa  sole  oportet.  Nascantur  ubique,  aed 
maxioie  frigido  aolo.  Eflbdi  debent  Verglllls  ocddentibua. 
Usas  radids  in  trimatu  tantnm ,  neqoe  antea,  neqne  pos- 
tes. Pelloot  interaneorum  animalia  :  ex  bis  taenias  cam 
melle  :  caetera  ex  tino  dold  triduo  potae.  Utraqoe  stomao 


choinutilissima.  Alvnm  solvit  :  pnmo  Difem  traliens,  inox 
aqaam  :  melias  taenias  cum  scammooii  pari  pondère.  Ra-  3 
dix  ejus  duam  oboloram  pondère  ex  aqua,  post  onius  diei 
abstinentiam  bibitur,  melle  pnegustato,  contra  rlieomatls- 
roos.  Neotra  danda  mulieribus ,  quoniam  gravidis  abortum, 
caeteris  sterilitatem  fîicit.  Farina  earum  huleeribas  tetris 
inspergitar  :  jnmentonim  quoque  cervicibos.  Folia  dmi- 
cem  necant  :  serpentcm  non  recipiont.  Ideo  subtteml  utile 
est  in  lods  snspectis  :  nstae  etiam  fogant  nidore.  Fecere 
medici  bojus  quoque  berbaa  discrimen.  OpUma  Maeedonica 
est,  seconda  Cassiopica. 

LVI.  Fémur  bubulnm  appellatnr  herl»,  nervis  et  ipsa  f 
utilis,  recens  io  aceto  ac  sale  Irita. 

LVII.  Galéopsis,  ant ,  ut  alii ,  galeobdolon ,  vel  gallon ,  1 
caulem  et  folia  babet  urticae  laeviora, et  quae gravem  odo- 
rem  trita  reddant  :  flore  purporeo.  Nasdtur  drca  sepea 
ac  seroitas  ubique.  Folia  caolesquedoritias  et  cardnomata 
sanant,  ex  aceto ,  trita  et  imposita  :  item  stromas.  Paoos 
et  parotides  dlscotiont.  Ex  usu  estetdeooctae  sooeo  fovere. 
Putrescentia  quoque  et  gangrienas  sanat  cum  sale. 

LVin.  Glaux  antiqnitos  eugalacton  vocabator,  cytiso  et  l 
leotkolaB  fbliis  similis  :  aversi  candidiora.  Rami  la 
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si  ce  D'ast  que  le  dessous  en  est  .plus  bl^nc.  Les 
branchea,  aa  oombre  de  ciaq  ou  six,  rampent  à 
terre;  très-menues  à  la  racine»  lien  sort  de  petites 
fleurs  pourpres.  Il  se  trouve  près  de  la  mer.  On 
le  fait  euire  dans  un  potage  de  fleur  de  farine , 
pour  augmenter  la  quantité  du  lait.  Il  convient, 
en  en  prenant,  d*user  de  bains. 

1  LIX.  (x.)  Le  glaueion  (  giaaàumflavum,  h.  ) 
(xx,  78)  croit  dans  la  Syrie  et  la.  Parthie  : 
plante  peu  élevée^  feuilles  touffues,  presque  sem- 
blables À  celles  du  pavot,  plus  petites  cependant 
et  plus  sales;  odeur  repoussante,  saveur  amère 
et  astringente.  Il  produit  une  graine  de  couleur 
safranée  ;  on  la  met  dans  un  vase  enduit  d'ua  lut 
de  terre,  qu'on  place  dans  une  tourtière;  puis  on 
la  retire  pour  en  exprimer  un  suc  qui  prend  le 
même  nom.  On  emploie  et  ce  suc  et  les  feuilles 
pilées  contre  les  fluxions  des  yeux ,  qui  toutes  se 
dissipent  à  l'instant;  aussi  en  fait-on  un  collyre 
appelé  par  les  médecins  diaglaucion.  Cette  plante 
rappelle  aussi  le  lait  supprimé  ;  à  cet  effet,  oo  la 
prend  dans  de  Teau. 

1  LX.  Le  glycyside^  ou  psonia,  ou  pentorobos, 
(  pivoine)  a  une  tige  de  deux  coudées,  accompa- 
gnée de  deux  ou  trois  autres,  un  peu  rousse,  à 
peau  de  laurier  ;  des  feuilles  semblables  à  celles 
de  l'isatis  (  pastel  ),  mais  plus  grasses,  plus  rondes 
et  plus  petites  ;des  graines  qui  sootdans  des  gous- 
ses ,  et  dont  les  unes  sont  rougeàtres  et  les  autreii 
noires.  Le  glycyslde  est  de  deux  .espèces  :  ou  re- 
garde comme  femelle  celui  aux  racines  duquel  ad- 
hèrent des  espèces  de.  glands  allongés ,  au  nombre 
de  six  ou  huit  environ.  Le  mâle  (xxv,  10)  en  a  da- 
vantage, parce  qu'il  jette  pluâeurs  racines  lon- 
gues d'un  paUne»  et  blanches;  il  (U)  est  d'une  sa- 

a  venr  astringente.  Les  feuilles  du  |;lycyside  femelle 
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sententiamyrrbe,  et  sent  plus  touffues.  Lesdeux 
espèces  croissent  dans  les  /oréts.  Ou  dit  (xxv,  to) 
qu'il  faut  les  arracher  de  nuit  :  de  Jour^  c^  serait 
dangereux,  parce  qu'on  serait  assailli  par  le 
pivert,  qui  s'attaque  aux  yeux.  Ou  ajoute 
qu'en  arrachant  la  racine  on  s'expose  à  une 
chute  du  rcjctum.  Ce  sont  là,  je  pense,  de 
vaines  fables  imaginées  par-  le  charlatanisme. 
Cette  plante  .est  employée  k  divers  usagea  :  les 
graines  rouges  arrêtent  les  pertes  rouges^  on  en 
prend  à  peu  près  quinze  dans  du  vin  npir.  Les 
graines  noires  guérissent  la  matrice  :  on  en  prend 
le  môme  nombre  dans  du  vin  cuit  ou  du  vin 
ordinaire.  La  racine,  dans  du  vin ,  guérit  toutes  S 
les  douleurs  de  ventre,  et  est  purgative.  Elle  gué- 
rit l'opisthotonos,  l'ictère,  les  reins,  la  vessie; 
bouillie  dans  du  vin,  la  trachée-artère  et  l'esto- 
mac. Elle  arrête  la  diarrhée.  On  la  mange  contre 
l'aliénation  mentale;  mais  dans  ce  cas  il  ne  faut 
pas  en  prendre  plus  de  quatre  drachmes.  Les 
grains  noirs ,  pris  dans  du  vin  à  la  dose  indiquée, 
guérissent  le  cauchemar.  Dans  la  cardialgie  il  est 
bon  de  ^'en  servir  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 
La  graine  noire  guérit  les  suppurations  récentes  ; 
la  graine  rouge,  les  vieilles  suppurations.  Les 
deux  graines  sont  un  remède  contre  les  morsures 
des  serpents,  et  chez  les  enfants  contre  les 
calculs,  quand  la  difficulté  d'uriner  commence. 

LXl.  Le  gnapbalion  ou  chamœzelon  (  santo- 1 
lina  maritima)  a  les  feuilles  blanches  et  mol- 
les: on  s'en  sert  en  guise  de  bourre,  à  laquelleen 
effet  elles  ressemblent.  On  l'administre  dans  du 
vin  astringent  pour  la  dyssenterte.  Il  arrête  le 
flux  de  ventre  et  1^  pertes.  On  le  donne  en  lave- 
ment dans  le  téaesme  ;  on  l'applique  sur  les  ul- 
cères putrides. 


serpont  quini  seolve,  admodam  teoues  ab  radiée,. Flos- 
coli  purpurei  exeunt.  lovfsiiitur.juxta  piare.  jCoquitur  in 
sorbilioBe  dmilaginis,  ad  excitADdam  ubertatem  lactis. 
Earaqui  liaoseriot,  balineis  uti  convenit. 

1  LIX.  (x.)  Glaiicion  ia  Syria  et  Partbia  nascitafy  hu- 
mitia  berba»  deasia  foUia,  fera  papaveria,  minoribua 
tamea  sordidjoribuaqne  :.odori8  tetri^^uatua  aoiari  cum 
adstrictione.  Granum  habei  crocei  colona.  Hoc  in  olla 
ficUli  luto  drcttinlituiDy  in  clibania  calebdaDt:  deinde 
exemto  auccuro  exprimoet  (yusdem  Dominia  :  usus  eat 
et  succi,  etfoliorum,  si  terantur,  advenus  epiplioras, 
quap  uDivenae  ooo  impeta  cadunt.  Hiuc  temperatur  coUy- 
rium,  qnod  medid  diaglaucioD  ?ocaiit.  Lactis  quoque 
ubertaa  intermiasa  reatituitar.  Sumitur  ejm»  rei  causa 
ex  aqua. 

1  LX.  Glycyside ,  quam  aliqui  pseoniam ,  aut  pentorobon 
vocant,  caulero  habet  duum  cnbitorum,  cooiitaDUbus 
dnobus  aut  tribus,  subrulUuiUi  cute  lauri  :  foUa  qualia 
isatis,  pioguiora,  roluodioraque,  et  mioora  :  aemeo  in  si- 
liqois ,  aliud  grano  rubepte,  aliud  nigro.  Duo  autem  gê- 
nera aunt.  Femioa  exlsttmatur.cujiia  radidbua oeu  baJani 
longiores  drciter  ocio ,  aut  aex  ai^bvrent.  Ma»  plures  b^ 
bel  »  qoooiam  non  una  radioe  nixua  est ,  palmi  alUtudioe , 


candidaque.  Gustu  adsUingit.  Feuiioœ  folia  myrrham  re-  S 
dolent,'  et  densiora  sunt.  Nascuntur  In  siItIs.  TYadunt 
noctu  effodiendas ,  quonîaoi  pico'Martio  impelum  in  oco- 
los  fadente,  interdiu  periculosum  sit.  Radix  veroquum 
edjl^iatur,  periculuoiesse  ne  sedes  procidat  Magna  id 
Tanitate  ad  osteotationem  rei  fictuni  arbitror.  Usas  in  liis 
diversus.  Rnbra  enlm  grana  rubenles  menses  sistunt,  x? 
fere  pota  in  vino  nigro.  Dîigra  grana  suivis  medeotur,  ex 
passo  aut  vino  totidem  pota.  Radix  onines  venlris  dolores  3 
sedat  in  vino  ,  alvumque  purgat  :  saoal  oplslbotonum , 
morbum  regiuin,  renés,  vesicam  :'  artériam  aulem  et 
stomachuoi  decocta  in  vino;  alfumque  sistit  :  esturetiani 
contra  malun»  mentis  :  sed  in  medendo  quatuor  drachm» 
salis  sunt.  Grana  nigra  aiixiliantur  et  suppri^ionibas  noc- 
turnis,  in  vino  pota,  quodictum  est  numéro.  Stomachi 
▼ero  erosionibus ,  et  esse  ea,  et  iliinire  prodeat.  Suppu- 
rationes  quoque  discutiuntur,  récentes  nigro  semine,  rete- 
res  rubro.  Utrumque  auxiliatur  a  serpente  percussis  :  et 
pueris  contra  calculqs,  inciplente  siranguria. 

LXl,  Gnaphaiion  alii  chamœzelon  vocant^  cu|us   fo- 1 
liis  albis  roollibusque  pro  loménto  utuntiir:  sane'et  si- 
miliasunt.  Datur  in  vino  austero  àddysentenam:,Ten- 
tria  soiutiouea   menaesque  mulierum  sisUt.  Infundltur 


'.  f  -•  » 


LIVRE  xxvir. 


1  LXIL  XéDoerate  nomme  gallidraga  .(dips^ims 
pilùsus,  L.)  une  plante  ressepablaot  au  ieiiG£^ 
canthus  (  centaurea  .d^^Uitica,  Peter.).  ,E\\p 
crottdans  les  marais  jépio^ufie,.!^  tigeféruiacée, 
haute,  et  portant  au  soi]^et  quelque  chose. de 
semblabloà  un  œuf.  Là^  la  plante  grandissant,  se 
forment,  dit-on,  de.petits  vers  (xxy,  109)  qu'on 
met  dans  une  boUé,  et  qu'on  ;porte  enaipulette 
avec  du  pain  au  bras,  dq,  jcùté  où  l'on- a  mal  aux 
dents,  ce  qui  enlè^ve  soudi^in.  la-douleur  ;  mais  ils 
ne  peuvent  servir  p(usd!un  ao^et  encore  ifaut-il 
qu'ils  n'aient  point  touché  la  terre. 

1  LXIII.  L'holcus  {.hordeum  murinum,  L.) 
croit  dans  lea rochers  arides;  il  a  un  épi  au  som- 
met, un  chaun^e  menu  ;  il  ressemble  à  l'orge,  qui 
repousse  après  avoir  été  coupée.  L'helcus,.  atta- 
ché autour  de  la  tête  ou  du  bras,  fait  sortir  les 
barbes  d'épis  entrées. dans  les  chairs;  pour  cela 
quelques-uns  le  nomment  arîstida(arlsta,  é/^). 

1  LXIV.  L'hyoseris  (16)  (centaurea  nigra ,  L.  ) 
ressemble  à  la  chicorée  ;  mais  il  est  plus  petit  et 
plus  rude  au  toueber  ;  pUé  c'est  pour  les  blessures 
un  topique  excellept. 

1  LXY .  L*bolosteon  (  tout-os)  (  holoet^um  umbel- 
laium)  est  très-mou,  nomaié  ainsi  par  antiphrase 
par  lea  Greca,  qui  appellent  la  blte  le  doux  (ta 
YXuiUa  ).  11  est  délié.,  au  point  de  ressembler  à  des 
cheveux ,  long  dequatre  doigts,  semblable  au  gra- 
mcD,  à  fèuillesétroUesetd'unesaveorasIriiigente. 
Il  croît  sur  les  collines  terreuses.  En  boisson  dans 
du  vin,  on  l'emploie  pour  les  conv^sions  «lies 
ruptures*  Il  agglutine  ausal  les  plaies.  En  effet,  il 
colle  ensemble  les  viandes  auxquelles  on  le  mêle. 

;<  LXVI.  L'hippophœston  (  eefUaureO'  spkio^ 
ea)  (16)  est  une  de  ces  épines  qu'emploiesyi  les 
foulooa  (  xxiv,  68  )  ;  il .  est  sans  tige ,  sans  flear 
ne  portant  que  de  petites  têtes  vides;  les  feuilles 

autem    teoesmo.  flliDitur  et  .putreaceotibiM  buk^erum. 

1  LXII.  Gallidragam  vocat  Xenocrates  leucacaotbo  suai- 
lem ,  paliistrem  et  spinosam ,  caule  ferulaceo ,  alto ,  cui 
sommo  capite  iuhaeret  siroiJe  ovo.  la  hoc,  cresceote  œtate 
Termiculos  nasci  U-aduot ,  quoa  pyxsde  coodilos  adalligari 
cuiB  paoQ  brachio  ad  eani  parteip  «  qua  deos  d9lejitr mife- 
que  Qlico  dolorem  tolli.  Valere  non  diu^us  aoDO,  el.iU 
si  terram  non  attigerint 

1  LXllI.  Holcas  in  saxis  uascitur  aiccis.  Àristaa  bab«i 
in  cacumine ,  tenu!  culmo  *■  quaie  bordeum  resUbile*  Hœc 
circa  capiit  alligata, ,¥el  circa lacerlum , educite corpore 
aristaa.  Quidam  ob  id  arîstidam  vocant. 

1  LXIV.  Hyoseris'  iqtubo  aimilis,  sed  œinor ,  et  tactn  as- 
perior  :  vulneribus  cootusa  pracclare  uiedetur, 

1  LXV.  BolosleoD  sine  durilia  est,  berba  ex  adverso 
appellataa  Grscis,  sicul  Tel  dulce,  tenuis  usque  in  capil- 
lamenU  speciem,  longitudine  quatuor  dîgitorum,  ceu  gra- 
men  :  foliis  aogusUs,  adstringens  guslu.  Nascitur  in  col- 
libus  terreais.  Ususejus  ad  oonvulsa ,  rupU,  in  vino  poU. 
Et  Tuloera  quoque  coogiuUnat;  aam  et  canies  coguolur , 
addita. 

LXVT.  Hippopbœston  oascitar  in  spinis ,  ex  quibus  fiunt 
«oeœ  foUoui»,  sioe  caoUcnlo,  sine  flore,  capilalis  tantom 
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sont  p6tit^{jaomtMranses;ile8t4ecottleiir:d-helr- 
bei  eti  a  da.pet^teç  raemes  blanches ,  molles;  On 
exprime  l'été  le  çuc  de  ces  racines,  pour  lécher  le 
vetttre,.àla  dosede  iT(ÀB  oboles,  surtout  daus 
l'épilepsiev  les  tremblements,  l'hydnipisie,  les  ver- 
tigesv  i'orthopnée.,  les  paralysies  oommeaçantes. 

LXYII.  (xi.)  y hyppgtossa  ( niimM  Aypo^/otf*  i 
sum^  L.)  a  les  feuilles  semblables  à  eellé^  du 
myrte  sauvage ,  eoncdves^  épineuses,  et  pnésen- 
tant  .une  petite  feuille  ifui.sorC  en  forme  de  lan- 
gue. Une  couronne  faite  avec  ces  feuilles,  et  mise 
sur  la  téte,;diraiaBaiaoé{^alalgie. 

LXVIII.  L'hypécoon-  (hypeeoum  prœnm-^ 
bens,  L.  )  crott  dans  leaJehamps  de  blé  ;  il  a  les 
feuilles  de  la  rue;  même  propriété!  que  le  çuc  de 
pavot.. 

LXlX.Lapkmtenoffloiéeidffia  (avuiaria  am- 1 
piexifolia)  a  les  feuilles  de  roxymyrsine  (petit 
houx).  A- ces*  feuilles  sont  adhérente  des  «spèces 
de  pampres  qui  portent  la  fleur.  Cette  plante 
arrête  le  cours  de  ventre,  le  flux  menstruel  et 
toutes  les  pertes  de  sang;  Elle  est  de  nature  as- 
tringente et  réprimante. 

LXX>  L'isopyroQ  {fumaria  eapreolaia,  Li)  1 
est  appelé  par  quelquesHMsphasiolos  (  haricot  ) , 
parce  que  la  feuille,  semblable  à  celle  deFanis, 
se  tortiUecomme  une  vritle.  Au  hautde  la  tige  il 
y  a  eomine  jde  petites  tâtes  pleines  d'une,  graine 
semblable  À  celle  du  mélanthion  (nïgeUasaiiva, 
L).  Dans  du  miel  ou  de  l'eau  miellée,  elle  est 
très-bonne  pour  la  toux  et  les  autres  affections 
de  poitrine,  ainsi  que  pour  le  foie. 

LXXI.  Le  lathyris  (  euphorbia  toMym)ades  i 
feuilles  nombreuses,  semblables  à  Celles  de  la  lai- 
tue, et  plusieurs  iMurgeons  menus  (  1 9  )  où  la  graine 
est  renfermée  comme  la  câpre  dans  nn  &>ilicule. 
I  Quand  ces  boutons  sont  secs,  ou  en  tire  des  grains 


inanibas,  et  foUis  fwrTis,  multif , 
diculaa  baben^  albas,  roôUe^.  Suoou&eaniin.e^primltur 
ttstale,  ad  MlveB^aai  alTMin,  tribus- oboUtymaxine  in 
comiiialibttB  «morbis,  «t  treimilia,'  bydcopieis. -  Ckuilftt 
vertigÂes.,  iorthopnœas  »  paralyses  iacipleiites.    . . 

UIVH.  (XI.)  Hypogloasa  folia  babel  fignm  ailYsaUis  1 
myrU  ,,co;iGaTa,^pinosa,  et  in-  bis  eau  tinguas,  folio  parvo 
exeuiijte  de  foliis.  Capiiis  dolorem  ooropa  ex  bie  impoaila 
minuit 

LXVIII.  Hypecoon  in  segetibus  nascitur ,  foliis  nitae.  1 
Natora  ^us  eadam,  qiue  papaveris  succo. 

LXIX,   id«»  berbie«foUa  swit»  qu«B  oxymyrsines  :  1 
adhèrent  bis  velut  pampini ,  ia  quibiis  Om.  Ipsa  alwm , 
mensesque ,  et  omnem  a^undantiam  aanguiiiis  sistit.  Spis- 
sandi  cobib^ique  naturam  liabet. 

LXX.  Isopyron  aliqui  pbasiolon  vocaat,  quooiam  foKum,  l 
quod  est  aniso  8iroiie,.ii)  pampioos  torqiietur.  Capilula 
sunt  in  sammo  caule  tenuia,  pieoa  aeminia  melantbii.  Con- 
tra lussim,  et  entera  pectoris  viûa,  ex  melle  aut  aqua 
mulsa  :  item  jodneri  ulUissima. 

LXXI.  Utbyrisfolia  babetmulU  l|iciqc».^iniiUa,  te-  i 
nuiora  germina  multa,  in  quibus  semen  tuiiiculis contiuetur, 
ut  capparis  :  qu»  quum  ioaruere,  extmantar  grana  pipcris 
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gros  comme  le  poivre  blanc,  doux,  ftudies  à 
décortiquer.  Vingt  de  ces  grains,  dans  de  l'eau 
pure  on  dans  de  Teau  miellée,  guérissent  les  hy- 
dropiqaes;  ils  évacuent  aussi  la  bile.  Ceux  qui 
veulent  être  purgés  plus  fortement  les  prennent 
avec  les  follicules  mêmes.  Gomme  ils  font  mal 
à  l'estomac,  on  a  imaginé  de  les  donner  avec  du 
poisson,  ou  dans  du  bouillon  de  poulet 

1  LXXII.  Le  leontopetalon  (xxvi,  84)  {evax 
pygtnœus,  L.  )  (1 8),  appelé  par  d'autres rhapeion, 
a  la  feuille  du  chou ,  la  tige  haute  d'un  demi- 
pied ,  beaucoup  débranches  latérales,  la  graine 
au  sommet,  dans  des  gousses,  et  pareille  au 
pois  chiche  la  racine  semblable  an  raifort, 
grande  et  noire.  Il  croît  dans  les  champs.  La  ra- 
cine, prise  dans  du  vin,  combat  le  venin  de 
toutes  les  espèces  de  serpents.  Aucune  subs- 
tance n'est  plus  rapidement  efficace.  On  la  donne 
aussi  dans  la  coxalgie. 

1  LXXIII.  Le lycapsos  [eehium  italicunij  L.)  a 
les  feuilles  plus  longues  et  plus  grosses  que  la  lai- 
tue ne  les  a  ;  la  tige  longue,  velue,  accompagnée 
de  plusieurs  antres  tiges  hautes  d'une  coudée  ;  la 
fleur  petite  et  rouge.  Il  croît  dans  les  campagnes. 
On  en  fait  avec  la  farine  d'orge  un  topique  pour 
l'érysipèle.  Dans  les  fièvres,  le  suc,  mêlé  à  Teau 
chaude ,  est  sudorifique. 

1  LXXIY .  Parmi  toutes  les  plantes  aucune  n'est 
plus  admirable  que  le  lithospermon  (  lithosper- 
mum  tenuiflorumj  L.], appelé  aussi  œgonychon , 
ou  diospyron ,  ou  heracleos.  Cette  plante  est  haute 
de  cinq  pouces  environ  ;  elle  a  les  feuilles  une  fois 
plus  grandes  que  celles  de  la  rue;  les  branches 
ligneuses,  delà  grosseur  du  Jonc.  Elle  porte  près 
des  feuilles  des  espèces  de  petites  barbes  soli- 
taires, et,  au  haut  de  ces  barbes,  de  petites  pier- 
res blanches  et  rondes  comme  des  perles ,  de  la 


grosseur  d'un  pois  chiche,  et  durée  comme  descall- 
loux.  Ces  pierres,  là  où  elles  sont  attachées  aux 
pédicules,  ont  de  petits  trous,  et  à  l'Intérieur  la 
graine.  Le  lithospermon  crott,  il  est  vrai,  en  Ita- 
lie ;  mais  le  plus  estimé  est  celui  de  Crète.  Je  n'ai 
rien  vu  parmi  les  plantes  qui  m'ait  causé  plus 
d'étonnement  :  l'ornement  est  tel,  qu'on  croirait  ' 
qu'un  lapidaire  a  disposé  des  perles  blanches  sy- 
métriquement entre  les  feuilles ,  tant  est  recher- 
ché et  difficile  le  travail  qui  a  disposé  ainsi  une 
pierre  naissant  d'une  plante.  Des  auteurs  rappor- 
tent que  le  lithospermon  est  rampant  à  terre; 
pour  moi.  Je  i'ai  vu  arraché,  et  non  sur  pied.  Il 
est  certain  que  ces  petites  pierres,  prises  à  la 
dose  d'une  drachme  dans  du  vin  blanc ,  brisent 
les  calculs,  les  chassent,  et  dissipent  la  difficulté 
d'uriner.  Nulle  autre  plante ,  à  sa  seule  vue,  ne 
montre  avec  autant  d'évidence  à  quel  remède 
elleest  propre.  D'ailleurs  l'aspect  en  est  tel,  que, 
même  sans  recourir  à  un  herboriste  de  profes- 
sion ,  on  peut  la  reconnaître  immédiatement. 

LXXV.  il  croit  près  des  rivières,  sur  des  pier- 1 
res  communes,  une  mousse  sèche  et  blanche.  On 
fh>tte  la  pierre  qui  porte  cette  mousse  avec  une 
autre  pierre  et  de  la  salive ,  puis,  avec  la  pre- 
mière pierre,  on  touche  l'impétigo;  celui  qui 
touche  dit  :  ^tû^ixtf  xavOapfôec  ;  Xuxoç  if^vo^  6(a- 
(i£  $tioxet  (  Fuyez ,  cantharides  ;  le  loup  sauvage 
vous  poursuit). 

LXXVI.  Les  Gaulois  donnent  le  nom  de  II-  i 
meum  (  1 9)  à  une  plante  avec  laquelle  leschasseurs 
empoisonnent  leurs  flèches  (xxv,  25),  prépara- 
tion qu'ils  appellent  le  poison  du  cerf.  On  met  dans 
trois  modius  (S5  litr.,  92)  de  salivatum  (potion 
qu'employaient  les  vétérinaires)  autant  de  cette 
plante  qu'il  en  faut  pour  empoisonner  une  seule 
flèche  (20);  et,  dans  les  maladies  des  bœufii,  on 


nuignitudiiie,  candida,  dalda,  facilla  purgatu.  Haec  Tio6Da 
in  aqua  pura  aut  molsa  pota  hydropiooa  sanant.  TrahoDt  et 
bUem.  Qui  veliementius  purgari  Tolont,  cam  foilicalU 
ipsiaaomant  ea  :  nain  stomachum  lœdunt.  Itaque  inveotom 
est,  ut  cam  pisce  aot  jure  gallinacei  sameFeBtur. 

1  LXXII.  Leontopetalon ,  alii  rhapeion  Tocant,  folio  bra»- 
sicae,  caule  semipedali  :  alœ  molt»,  semen  in  cacnmine, 
in  siliquis,  ciceria  modo  :  radix  rapo  similis,  grandis, 
nigra.  Nasdtur  in  anris.  Radix  adversaturomninm  ser- 
pentium  generibus  ex  yino  pota  :  nec  alla  res  celerius  pro- 
fidt.  Dator  et  ischiadids. 

I  LXXllI.  Lycapsos  longioribus,  quam  lactoca,  est  foliis, 
crassioribusqoe.  Caule  longo,  hiisuto ,  adnatis  mullis  eu- 
bitalibus,  flore  panro,  purpnreo.  Nascitnr  in  campestri- 
bos.  lUinitur  com  farina  hordeacea  igni  sacro.  Sodores  in 
febribiis  movel,  suoco  aquae  calidae  admixto. 

1  LXXIV.  Inter  omnes  berbas  litbospermo  nihil  est  mi- 
rabilius.  Aliqui  aegonycbon  Tocant ,  alii  diospyron ,  alii 
beracleos.  Herba  qnincuncialis  fere ,  foliis  dnplo  majori- 
biis,qnam  rotœ,  ramnlis  surculosis,  crassitadine  jond  : 
gerit  Juxta  folia  singulas  vdnti  barbulas  et  earuro  in 
cacaminibns  lapiUot  candore  et  rotunditale  roatiarila*  I 


rum,  magnitudine  dceris,  duritia  vero  lapidea.  Ipst,  qua 
pedicnlis  adhœreant ,  cayemulas  habÂt,  et  intas  aemeu. 
Nasdtur  et  in  Italia,  sed  laudalissimom  in  Creta.  Nec 
quidquam  inter  berbas  majore  quidem  miraculo  adspexi. 
Tantus  est  décor,  velut  aurificum  arte  altemis  inter  folia  1 
candicantibus  margaritis  :  lam  exquisita  diflicultas  lapidis 
ex  herba  nasoentis.  Jaccre  alqne  humi  serpere  anctores 
tradunt.  Ego  vulsam,  non  bœrentem  ridi.  Illislapillis 
drachmae  pondère  potis  in  vino  albo  calcnlos  frangi,  pel« 
lique  constat,  et  stranguriam  discuti.  Neque  in  alla  her- 
barum  fides  est  visu  statim,  ad  quam  medicinam  nata 
sit.  Est  autem  ejus  species ,  ut  etiam  sine  anctore  visa 
statim  nosd  poesit. 

LXXV.  Lapis  fulgaris  juxta  flnmina  fert  muséum  sic-  1 
cura ,  cannm.  Hic  fricatur  altero  lapide ,  addita  bominis 
saliva  :  illo  lapide  tangilur  impétigo.  Qui  tangil,  didt: 
4>eir)reT8,  xaEv0ap(58«;;  X^xoc  drfptoç  <H^(U  Siuxei. 

LXXVI.  Limfum  herba  appellatur  a  Gallts,  qua  sa- i 
gittas  in  venatii  tingunt  medicamento,  quod  Tenenum 
cervarium  vocant.  Ex  bac  in  très  modios  salivati  additur, 
quantum  in  unam  sagittam  addi  solet  :  ita  oiïademittitur 
boum  taucibus  in  morbis.  Alligari  postes  ad  prassepia 
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leur  fait  avaler  une  forte  dose  de  cette  prépara- 
tloD.  Il  faut  ensuite Jes  attacher  à  la  crèche  jas- 
qa*À  ce  qu'ils  soient  purgés,  car  ordinairement 
ce  remède  les  rend  furieux  ;  s'il  survient  de  la 
sueur ,  on  leur  fait  des  affusions  d'eau  froide. 

1  LXX VII .  Le  leuce  (  latnium  maculatum ,  L.) , 
semblable  à  la  mercuriale,  a  été  ainsi  nommé 
parce  qu'une  ligne  blanche  parcourt  le  milieu  de 
la  feaille  ;  aussi,  quelques-uns  i'appellent-ils  me- 
soleucon.  Le  suc  guérit  les  fistules;  la  plante 
même  broyée ,  les  carcinomes.  Peut-être  est-elle 
la  même  que  le  leucas  {lamium  sîriatum ,  L.  ), 
qui  est  efQcace  contre  tous  les  animaux  venimeux 
de  la  mer.  Les  auteurs  n'en  donnent  pas  la  des- 
cription ,  disant  seulement  que  le  leucas  sauvage, 
dont  les  feuilles  sont  plus  larges,  est  plus  efQ- 
cace ,  et  que  l'autre  a  la  graine  plus  acre. 

1  LXXVIII.  Je  n'ai  trouvé  dans  aucun  Mvre  ce 
qu'est  le  leucographis  (earduus  leucographus^h]. 
Cela  m'étonne  d'autant  plus  qu'on  dit  cette  plante 
bonne  dans  l'hémoptysie,  à  la  dose  de  trois 
oboles  avec  du  safran  ;  bonne  aussi  dans  le  flux 
cçeliaque,  et  pilée  dans  Teau,  et  en  topique,  propre 
à  guérir  les  pertes  des  femmes ,  à  entrer  dans  les 
compositions  ophthalmlques,  et  à  cicatriser  les 
ulcères  qui  se  forment  dans  les  parties  délicates 

^  du  corps. 

î  LXXIX.  (xii.)  Le  médion  {eùnvolvulus  al- 
thœoideê,  L.)  a  les  feuilles  de  l'iris  cultivé,  la 
tigebautede  trois  pieds,  et,  sur  cette  tige,  une  fleur 
grande ,  pourpre ,  ronde  ;  la  graine  menue  ;  la  ra- 
cine d*un  demi*pied.  Il  croit  dans  les  rochers 
ombragés.  La  racine  à  la  dose  de  deux  drachmes 
dans  du  miel  arrête  les  règles  :  on  prend  cette 
préparation  pendant  quelques  Jours.  La  graine 
pilée  dans  du  vin  arrête  aussi  les  pertes. 

i     LXXX.  Le  myo6ota,ou  myosotis  [asperugo 

m 

oportet,  donec  purgentar,  insanire  enim  soient  :  si  sador 
lufleqnîtor,  aqoa  frigida  perfundi. 

1  LXXVII.  Leace  mercoriali  similis ,  nomen  ex  causa 
aocepity  per  médium  foUum  caodida  lioea  transcurrente  : 
quare  mesoleuoon  quidam  vocaot.  Snccus  ejus  flstulas 
sanat  :  îpsa  contrita,  carcîDomata.  Forlassis  eadem  sit, 
qu«  leucas  appellatur,  contra  omnia  marina Teneoa effi- 
cax.  Spedem  ejus  auclores  non  tradunt  :  nec  aliud,  quam 
silvestrem  latioribus  foliis  esse  efficaciorem,  hanc  semine 
acriorem. 

1  LXXVIII.  Leucographis  qualis  esset,  scriptum  non 
reperi  :  quod  eo  magis  miror ,  quooiam  utilis  proditur 

■  sanguinem  eiscreantibus ,  tribus  obolis  com  croco  :  item 
cœliacis  :  trita  ei  aqua  et  apposila,  profluvio  feminarom, 
oculorum  quoque  medicamentis,  et  explendis  hulceribus, 
qu»  fiunt  in  teneris  partibus  corporis. 

1  LXXIX.  (xii.)  Medion  foiia  babet  iridis  sativae,  cau- 
lem  tripedalem ,  et  in  eo  florem  grandem ,  purpureum, 
rotundum,  semine  minuto,  radicem  semipedalem.  In  saxis 
opacis  nasdtur.  Radtx  draclimis  duabuit  cum  melle  men- 
ses  feminarum  sistit,  ecllgmate  per  aliquot  dies  sumto. 
Semen  quoque  in  vino,  tiitnm,  contra  abondantiam  femi* 
aarum  datur. 

nain.  »  t.  il 


procumbens ,  L.  ) ,  est  une  plante  lisse ,  poussant 
d'une  seule  racine  plusieurs  tiges  un  peu  rouges , 
flstuleuses,  garnie  dès  le  bas  de  feuilles  étroites, 
oblongues ,  aiguës  sur  le  dos ,  noires ,  opposées  à 
des  intervalles  réguliers,  avec  de  petites  tiges 
secondaires,  qui  partent  de  l'aisselle  des  feuilles; 
la  fleur  est  bleue.  La  racine ,  grosse  comme  le 
doigt,  est  pourvue  d'un  chevelu  abondant.  La 
qualité  de  cette  racine  est  septique  et  exulcérante; 
aussi  guérit-elle  Tsegilops.  Les  Égyptiens  préten- 
dent que  si  le  vingt-sept  du  mois  qu'ils  appellent 
thot  (21) ,  Jour  qui  tombe  d'ordinaire  dans  notre 
mois  d'août ,  on  se  frotte  le  matin ,  avant  d'avoir 
parlé,  avec  le  suc  de  cette  herbe ,  on  n'aura  pas 
mal  aux  yeux  de  l'année. 

LXXXL  Le  myagros  {nesîia  paniculata,  1 
Desv.)  est  une  plante  férulacée,  semblable  par 
ses  feuilles  à  la  garance,  et  haute  de  trois  pieds. 
La  graine  est  huileuse ,  et  on  en  tire  en  effet  une 
huile.  On  guérit  les  ulcérations  de  la  bouche  en 
les  frottant  avec  ce  suc. 

LXXXII.  La  plante  appelée  nigina  (  plante  in*  1 
connue)  a  trois  longues  feuilles ,  semblables  à 
celles  de  la  chicorée  ;  appliquée  sur  les  cicatrices , 
elle  leur  donne  une  lM>nne  couleur. 

LXXXIII.  On  nommenatrix  ((monisn<itrix,L.)  1 
une  plante  dont  la  racine,  tirée  déterre,  sent  le 
bouc.  On  remploie  dans  le  Picenum  pour  écarter 
des  femmes  tout  ce  que  la  crédulité  populaire  ^ 
comprend  sous  le  nom  de  Fatui(  démons  noc- 
turnes) ;  pour  mol.  Je  crois  que  les  personnes 
qu'une  pareille  recette  soulage  doivent  être  mises 
au  nombre  des  hallucinées. 

LXXXIV.   L'odontitis  (  euphrasia  oâ^mti^  ^ 
tes,  L.)  est  une  espèce  de  foin.  Il  Jette  d'une 
«seule  racine  plusieurs  petites  tiges  serrées,  pleî- 
nesde  nœuds,  triangulaires,  noirâtres.  Les  nœuds 

LXXX.  Myosota,  sive  myosotis,  tevis  herba,  caulibus  l 
pluribus  ab  una  radice,  aliquatenus  rubentibus,  concavis, 
ab  imo  foliis  angustis ,  oblongis,  dorso  acuto ,  nigris ,  per 
intervalla  assidue  geminatis,  tenuibus  caulicolis  ex  alis 
prodeuotibus,  flore  cseruleo.  Radix  digital!  crassitudine 
multis  capillamentis  fimbriata.  Vis  ei  seplica  et  exbulcera- 
trix ,  ideoque  segilopas  sanat.  Tradunt  ^gyiftii ,  menais 
qoem  thoti  vocant  die  xxtii  fere  in  augustum  mensem 
incurrente ,  si  quis  hujus  bert>œ  succo  inungatur  mane 
priusquam  loquatur,  non  lippitunim  eo  aono. 

LXXXL    Myagros  berba    ferolacea  est  folUs  similial 
rubise ,  tripedanea.  Semen  oleosum ,  quod  et  fit  ex  e^ 
Medetur  oris  hulceribus  perunctis  hoc  succo. 

LXXXII.  Herba,  quae  vocatur  nigina,  tribus  foliis  longis  l 
Intubaoeis ,  illita  cicatrices  ad  colorem  reduclt. 

LXXXII  L  Natrix  vocatur  berba ,  cujns  radix  evulaa  1 
▼irus  hbrci  redolet.  Hac  in  Piceno  a  feminis  abigunt, 
quos  mira  persuasione  Fatuos  vocant  \  ego  specics  lym- 
pbantium  hoc  modo  animorum  esse  crediderim ,  qui  talf 
medicamento  juvenlur. 

LXXXIV.  Odontitis  inter  feni  gênera  est,  cauliculisl 
densisab  eadem  radice,  geniculalis,  triangulls,  nigris. 
In  genicttlis  folia  parva  habet,  longiora  tamen  quam  poly- 
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sont  garnis  de  petites  feuilles ,  plas  longues  ce- 
pendant que  celles  du  polygonon  (  xxvii,  9 1  ).  La 
graine,  semblableàrorge,  est  dans  les  aisselles  des 
feuilles.  La  fleur  est  pourpre ,  petite.  Il  croit  dans 
les  prés.  Une  poignée  des  tiges  bouillie  dans  du 
Vin  astringent  guérit  le  mal  de  dents  :  il  faut 
garder  cette  décoction  dans  la  bouche. 

1  LXXXY.  L'othonna  (33) ,  qui  croit  dans  la 
l^ie,  ressemble  à  la  roquette  :  feuilles  percées 
de  beaucoup  de  trous ,  fleur  du  safran ,  ce  qui  l'a 
fiiit  nommer  par  quelques-uns  anémone.  lie  suc 
est  employé  dans  les  compositions  ophtbalmi- 
ques  :  en  effet,  il  est  un  peu  piquant  et  échauffant, 
et  il  resserre  en  desséchant.  Il  nettoie  les  cicatri- 
ces, les  taies,  et  tout  ce  qui  offusque  la  Yue.  Quel* 
ques-uns  recommandent  de  laver  cette  plante, 
de  la  faire  sécher,  et  d'en  former  des  pastilles. 

1  LXXXyi.  L'onosma  (onosma  echiodesy  L.) 
a  trois  feuilles,  longues  d'environ  trois  doigts, 
étalées  sur  la  terre ,  découpées  comme  celles  de 
l'anchuse,  sans  tige,  sans  fleur,  sans  graine. 
Une  femme.grosse  si  elle  en  mange ,  ou  si  elle 
marche  dessus ,  avorte,  dit-on. 

I  LXXXVII.  L'onopordon  {ùnopordum  acan* 
ihium^  L.)  fait  rendre,  dit-on,  des  vents  bruyants 
aux  ânes  qui  en  mangent.  Il  est  diurétique  et 
emménagogue ,  arrête  le  cours  de  ventre ,  dissipe 
lès  suppurations  et  les  collections. 

1  LXXX Vin.  L'osyris  (  osyris  oLba ,  L.  )  porte 
de  petites  branches  noires,  menues,  flexibles, 
et  sur  ces  branches  des  feuilles  foncées  comme 
celles  du  lin.  La  graine  qui  est  sur  les  branches, 
noire  d'abord,  change  ensuite  de  couleur  et  rou- 
git; on  en  fait  des^  cosmétiques  pour  les  femmes. 
La  décoction  des  racines,  en  boisson,  guérit 
l'ictère.  Ces  racines,  coupées  avant  la  maturité  d<^ 


la  graine  et  séchées  au  soleil  arréteilt  le  cours  de 
ventre  ;  recueillies  après  la  maturité  et  bouillies 
dans  un  potage,  elles  guérissent  les  fluxions 
abdominales;  on  les  prend  aussi  seules,  pilées 
dans  de  l'eau  de  pluie. 

LXXXIX.  L'oxys  (oxalis  aeeiosella^  L.)  a  i 
trois  feuilles;  on  le  donne  pour  les  relâchements 
de  l'estomac;  ceux  qui  ont  une  entérocèle  en 
mangent 

XG.  Le  polyanthemum  (xxv,  109]  (  ranun- 1 
culus  polyanthemos ,  L.  ) ,  appelé  par  quelques- 
uns  batrachion,  excorie  par  sa  propriété  caus- 
tique les  cicatrices,  et  leur  donne  une  bonne 
couleur;  il  efface  aussi  les  taches  de  la  peau. 

XGI.  Les  Grecs  donnent  le  nom  de  polygonon  i 
À  la  plante  que  nous  appelons  sanguinaria  (te- 
noué^fpolyganumaviculare,  L.).  Elle  ne  s'élève 
pas  de  terre.  Elle  a  les  feuilles  de  la  rue  et  la  se- 
mence du  gramen.  Lesuc,  insUllédansles  narines, 
arrête  l'épistaxis.  Pris  avec  du  vin ,  il  supprime 
l'écoulement  de  sang ,  d'où  qu'il  vienne,  et  les 
hémoptysies.  Ceux  qui  distinguent  plusieurs  es- 
pèces de  polygonon  veulent  que  celui-d  soit  le 
mâle,  et  qu'il  soit  appelé  calligonon,  soit  à  cause 
de  la  quantité  de  sa  graine ,  soit  à  cause  de  ses 
branches  touffues.  On  le  nomme  encore  polygo-  2 
naton,  eu  égard  à  la  multitude  de  ses  nœuds, 
outeuthalis,oucarcinethfon,ott  cleiïia;  beaucoup  ' 
lui  donnent  le  nom  de  myrtopetalon.  D'autres,  an 
contraire ,  prétendent  que  c'est  la  plante  femelle , 
et  que  le  mâle  est  plus  grand,  moins  noir,  plas 
noueux,  et  que  la  graine  vient  sous  tentes  les 
feuilles.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  plantes  ont  des 
propriétés  astringentes  et  réfrigérantes.  La  graine 
relâche  le  ventre;  prise  à  plus  haute  dose ,  elle 
est  diurétique,  et  arrête  les  fluxions;  s'il  n'y  a 


gonoQ  :  semen  in  alis  hordeo  simile ,  florem  purpareum , 
pusUlum.  Naacitur  in  pratis.  Deooctum  cauliculorum  ejus 
|q  tIdo  ausloro ,  quantum  manus  capiat ,  deDtium  dolori 
iDodetur ,  ita  ut  coolioeatur  ore. 

1  LXXXV.  Olhonna  in  Syria  nasdtur,  aimilis  eracae, 
perforatis  crebro  foliis  »  flore  crod  :  quare  quidam  auc- 
monem  vocaverant.  Succus  ejus  oculorum  medicamentis 
CODYeml.  Mordet  enim  leniter  et  excalfadt,  adslringitqiie 
aiccapdo.  Purgat  cicatrices,  et  nutteculas,  et  quidquid 
obslat.  Quidam  traduntlavari,  atque  ita  siccatam  digeri 

•  \ù  paslillos. 

1  LXXXYI.  Ouosma  longa  folia  babet  fere  ad  très  di- 
gitos,  io  terra  jacentia,  tria,  ad  similitudiDemaocbusœ 
Jndsa ,  sioe  caule ,  sine  flore,  sine  semioe  :  prœguans  si 
edat  eam,  aut  supergrediatur,  abortum  facere  dicitur. 

j  LXXXVII.  OnopordoD  si  comederiut  asioi ,  crepitus 
reddere  dicuotur.  Trahit  urinas  et  menses  :  alTumsistit  : 
suppurationes  et  coUectiones  discutit. 

1  LXXXVIU.  Osyris  ramulos  fert  nigros ,  tenues ,  len- 
tos  :  et  in  iis  Tolia  nigra  ,  oeu  liui  ;  semenque  in  ramulis 
Digrum  inilio ,  dein  colore  mutato  rubescens.  Smegmata 
mulieribua  faciunt  ex  bis.  Radicam  decoctum  potum, 
i«Mt  arqoatos.  Eœdem,  priasqoam  matiirescat  semen, 


condsae»  et  sole  siccalœ ,  alrum  sistunt  Postmaluritatem 
▼ero  collectœ,  et  in  sorbitione  decoctœ,  rbeumalistnis 
ventris  medentur,  et  perse  tritœ  ex  aqua  cœlesti  bibuntur. 

LXXXIX.  Oiys  folia  tema  babet.  Datur  ad  stomaclium  i 
dissolutum.  £dunt  et  qui  enterocelen  habent. 

XC.  Polyantbemum ,  quam  quidam  batrachion  appel'  i 
laot ,  causlica  vi  exhulcerat  cicatrices ,  et  ad  oolorem  re- 
ducit  :  eademque  ▼itiligines  concorporat. 

XCI.  Polygonon  Grœd  vocant ,  quam  nos  sanguina- 1 
riam  :  non  atloUitur  a  terra,  foliis  rutœ,  semine  graoïinis  : 
succus  ejus  infusus  naribus  sopprimit  sangninem  :  et 
potus  cum  vino,  cujuslibet  partis  proflurium,  exscrea- 
tionesque  cruentas  inhibet.  Qui  plura  gênera  polygoni 
faciunt,  banc  roarem  intelligi  volunt,  appeltarique  a  mul* 
titudine  seminis ,  aut  densitate  fruticis  calligonon.  Alii  2 
polygonaton ,  a  freqoenlta  geniculorum  :  alii  leuthalida , 
alii  carcinethron ,  alii  clema ,  multl  niyrtopetaloD.  N«o- 
non  inveniuntur ,  qui  banc  feminam  esee  dicnnt  :  marem 
autem  majorem,  minusque  nigram,  et  genicuUs  densio- 
rem,  semine  sub  omnibus  foliis  turgescentem.  Quocom- 
que  biec  modo  se  habeant,  vis  earum  est  spissare  ac 
refrigerare.  Semina  alvum  solvnnt,  largius  sumta  uri- 
nam  cient ,  rbenmatismos  oobibent  :  qui  si  non  fuerc,  non 
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3  point  de  fluioDS,  e)le  est  sans  effet.  Daos  les  ar- 
deurs d'estomac  on  emploie  les  feailles  en  topi- 
que. Oq  les  emploie  encore  en  topique  pour  les 
douleurs  de  vessie  et  l'érysipèle.  On  instille  le 
suc  dans  les  oreilles  qui  suppurent.  On  remploie 
seui  pour  les  maux  d'yeux.  On  le  donnait  dans 
les  fièvres,  avant  l'accès,  à  la  dose  de  deux 
cyathesy  surtout  dans  les  fièvres  tierces  et  quar- 
tes ,  ainsi  que  pour  le  choléra,  la  dyssenterie  et 
le  relâchement  d'estomac.  La  troisième  espèce  se 
nomme  oréon  {equisetumpallidum,  Bory),  crois- 
sant dans  les  montagnes, semblable  à  un  roseau 
tendre,  n'ayant  qu'une  tige,  des  nœuds  nombreux 
et  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  les  feuilles  du 
sapin,  et  une  racine  qui  n'est  d'aucun  usage. 
Cette  espèce  est  moins  active  que  les  précéden- 
tes. On  remploie  particulièrement  dans  la  coxal- 

4  gie.  La  quatrième  espèce  est  nommée  polygonon 
sauvage  (  ephedra  distachyay  L.).  C'est  on  ar- 
brisseau qui  est  presque  un  arbre;  la  racine  est 
ligneuse,  la  tige  rouge  comme  celle  du  cèdre; 
les  rameaux,  semblables  À  ceux  du  spart,  sont 
longs  de  deux  palmes,  avec  trois  ou  quatre 
nœuds  noirâtres.  Cette  espèce  est  aussi  de  nature 
astringente,  et  a  le  goût  du  coing.  On  la  fait 
cuire  dans  de  l'eau  Jusqu'à  réduction  des  deux 
tiers,  ou,  après  l'avoir  réduite  en  poudre,  étant 
sèebe,  on  en  saupoudre  les  ulcérations  de  la 
boucbe  et  les  parties  écorchées.  Ou  la  mâche 
pour  les  maladies  des  gencives.  Elle  arrête  les 
ulcères  rongeants,  les  ulcères  serpigineux,  ou 

^  ceux  qui  se  cicatrisent  difficilement  ;  en  particu- 
lier, elle  guérit  les  ulcérations  causées  par  la 
neige.  Les  herboristes  l'emploient  pour  l'angine  ; 
dans  la  céphalalgie,  ils  en  font  une  couronne  qu'ils 
mettent  sur  la  tête  ;  ils  en  entourent  le  col  pour  les 
fluxions  des  yeux.  Dans  les  fièvres  tierces,  quel- 

s  prosoot.  Stomachi  fervorl  folia  iiaa|kmuntar  !  vnfett 
dolori  illinUDtar ,  et  ignibus  sacris.  Soocas  et  aaribdft 
pnrulentis  iostillatur ,  et  oculorum  dolori  per  se.  Daba- 
tur  et  in  febribos  ante  accessionea  duobua  cyalhia  in 
tertianiSy  qoarUmisqoe,  phecipue  ;  item  cholericis,  dysen* 
tericia,  et  insolutione  stomachi.  Tertinm  genus  oreon 
vocator,  in  montibus  nascens,  anindini  (enerœ  simile,  uno 
caule ,  densis  geucalis  et  in  se  fracUs,  foliis  autem  ploe» , 
radicia  saperTacuae,ine[ficaciasquam  superibra.  Pecoliare 

4  ischiadids.  Qoartum  genus  dlvestre  appellatur,  paene 
arboris  modo  fnitex ,  radiée  lignosa ,  atirpe  cedri  rabican- 
do  :  ramis  sparU ,  binam  palmomm ,  nigris  geniculornm 
ternis  quaternisve  articoKs.  Hnic  quoqoe  spissandi  natura  ; 
sapor  mali  cotonei.  Decoqaitur  in  aqoa  ad  tertias,  aut 
aridi  farina  inspergitar  et  oris  holceribas ,  et  attrilis  par- 
tibos.  Propler  gingivamm  vero  viUa  oommandacator. 
Nomas  sistit,  omniaqoe  qoœ  serpont ,  aat  difficilem  clca- 
trioem  babent.  Privatim  vero  sanat  a  nive  Cicta  holcera. 
Herbarii  et  ad  anginas  otontur  illa  :  et  in  capitia  dolore 
Goronam  ex  ea  imponont  :  et  contra  epiphoraa  coUo 
circumdant.  In  tertianis  quidam  sinistra  manu  evulaani 
adalligant  :  adeo  contra  profluvia  sanguinis  :  necullam  magis 
aridam  quam  poljgonum  servant. 


ques-uns  l'arrachent  de  la  main  gauche,  et  l'atta- 
chent en  amulette  ;  ils  en  font  même  autant  pour 
les  hémorragies;  et  il  n'est  pas  de  plante  qu'ils 
gardent  à  l'état  sec  plus  que  le  polygonon. 

XCII.  Le  pancration  {pancratium  maritimum,  1 
L)  est  appelé  plus  volontiers  par  quelques-uns 
petite  scille  :  feuilles  du  lis  blanc ,  plus  longues  et 
plusépaisses;  racine  consistanten  un  grand  oignon 
de  cocileur  rous»e.  Il  relâche  le  ventre ,  le  suc 
p^  avec  la  farine  d'ers.  Il  déterge  les  ulcères. 
On  le  donne  avec  do  miel  pour  l'hydropisie  et  les 
maladies  de  la  rate.  D'autres  lefont  bouillir  jusqu'à 
ce  que  l'eau  devienue  douce;  ensuite  ils  jettent 
cette  eau,  pilent  la  racine,  et  en  forment  des  tro-  * 
chisques  qu'ils  font  sécher  au  soleil  ;  ils  s'en  ser- 
vent pour  les  ulcères  de  la  tète,  et  pour  tout  ce 
qui  a  besoin  d'être  détergé;  ils  en  donnent  pour 
la  toux  une  pincée  dans  du  vin,  et  ils  prescrivent 
cette  substance  en  loch  pour  les  douleurs  de  côté 
ou  la  péripneumonie.  On  l'administre  dans  du  vin 
pour  la  sciatique,  pour  les  tranchées,  et  pour  pro- 
voquer les  règles. 

XCIII.  Le  péplis  {euphorbia  peplis,  L. ),  ou  < 
syoe,  oaïQécqpion,  ou  mécon  aphrodes,  est  fru- 
tescent sur  une  seule  racine  mince  :  feuilles  semr 
blables  à  celles  de  la  rue,  un  peu  plus  larges; 
graine  logée  sous  les  feuilles ,  ronde,  plus  petite 
que  celle  du  pavQt  blanc.  On  le  cueille  d'oridinaire 
d^as  jes  vignobles,  au  temps  de  la  moisson;  on 
le  fait  sécher  avec  la  graine  en  mettant  au-des- 
sous de  quoi  la  recevoir.  En  boisson,  la  graine 
purge,  évacuant  la  bile  et  la  pituite.  La  dose 
moyenne  est  un  acétabule  dans  trois  hémines 
d'eau  miellée.  On  en  mêle  dans  les  aliments  et 
les  ragoûts,  pour  tisnir  le  ventre  libre. 

XCIV-  Le  périclyménos  (xxy,  83]  (lonicera  i 
periclymenum,  L.)  est  frutescent  aussi;  il  a 


XOII.  ftncMietf  «It^l  soiUam  pusiUam  «ppellare  ma*  i 
lont,  foliia  attu  lilii,  iongioribus  crassioribusqne,  radice 
'  bulbi  magni ,  colore  rufo.  Alvum  solfit  succo ,  cum  fà* 
rina  ervi  sumlo:  bulcera  purgat.  Uydropkis  splenicia- 
que  corn  melle  datur.  Alii  decoquunt  eam  *  donec  aqua 
dnlciB  fiât  :  eaque  effuaa  radioem  tereutes  digerunt  io 
pastiiioa  sole  ticcatoa  :  et  postea  utuntur  ad  capitis  bui- 
cen,  et  cœtera  quss  repurganda  sunt.  Item  ad  tosaim, 
quantum  tribus  digitis  àpprehenderint,  in  vinodantes  :  et 
ad  lateris  dolorea»  aut  peripneumoDicis  eciigmate.  Dant 
et  propter  ischiada  in  vino  bibenduœ ,  et  propt^  tormina , 
mensesque  dendos. 

"  XCIII.  Peplis,  quam  aliqui  sycen,  alii  meoonion,  alii  1 
mecona  apbrode  vocaot»  ex  una  radice  tenui  fruticat, 
foliis  rut»  paullo  latioribus  ;  semine  sub  foliis  rotundo» 
minore  quam  candidi  papaveris.  Inter  vites  fera  colligitar 
messibus  ;  siccaturque  cum  fructu  suo,  aubjectis,  in  qu» 
excidat  Hoc  poto  alvus  soWitur ,  bilis  ac  pltuita  detra- 
bitur.  Media  potio  est  acetabuli  mensura,  in  aqu»  mulsœ 
heminis  tribus.  Et  cibis  inspergitur  obaoniisque  ad  mol- 
Mendam  alvum. 

XCIV.  Périclyménos  fruticat  et  ipsa,  ei  interrallo  duo  1 
folia  habens,  subcandida,  moUia.  In  cacumine  autem  se- 
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d'espace  en  espace,  deux  feailles  blanchâtres  et 
molles.  An  sommet,  entre  les  feailles,  est  la 
graine,  dure  et  difficile  à  arracher.  Il  croit  dans 
les  terres  de  labour  et  les  haies,  s'entortillant  au- 
tour de  tous  les  appuis  ((u'il  rencontre.  On  fait 
sécher  la  graine  à  Tombre,  on  la  pile,  et  on  en 
fjEdt  des  pastilles.  Ces  pastilles,  dissoutes,  se  don- 
nent dans  trois  cyathes  dé  Tin  blanc,  pendant 
trente  Jours,  pour  les  maux  de  la  rate,  qu'il  con- 
sume et  fait  rendre,  soit  par  des  urines  sangui- 
nolentes, soit  par  les  selles,  ce  qu*on  reconnaît 
dès  le  dixième  jour.  Les  feuilles,  bouillies,  sont 

.  diurétiques.  On  les  emploie  dans  l'orthopnée. 
Prises  en  boisson  de  la  même  façon ,  elles  facili- 
tent l'accouchement  et  chassent  rarrière-fàix. 

1  XGV.  Le  pélécinus  [coronillasecuridaca,  L.), 
que  nous  ayons  dit  croître  dans  les  champs  de  blé 
(xYiii,  44 ,  5%  pousse  beaucoup  de  rejetons,  et  a 
les  feuilles  du  pois  chiche.  La  graine  est  dans 
des  gousses  recourbées  comme  des  cornets,  et  au 
nombre  de  trois  ou  quatre;  elle' ressemble  à 
celle  de  la  nielle  ;  elle  est  amère  et  stomachique; 
on  l'incorpore  dans  les  antidotes. 

1  XGVI.  Le  polygala  (polygalavenulosa,Sihth.) 
atteint  la  hauteur  d'un  palme  ;  les  feuilles,  sem- 
blables à  celles  de  la  lentille,  sont  placées  en 
haut  de  la  tige  ;  la  saveur  est  astringente.  En 
boisson,  il  fait  venir  abondamment  le  lait. 

1  XCYU.  Le  potérion  (xxv,  76)  [astragalus 
ereticus,  L.),  suivant  d'autres  phrynion,  ou 
névras,  étale  un  grand  nombre  de  rejetons,  est 
hérissé  d'épines  avec  un  duvet  épais,  des  feuilles 
petites,  rondes;  des  branches  longues,  molles, 
ployantes,  grêles;  une  fleur  allongée  et  verte.  La 
grcdne  n'est  d'aucun  usage,  mais  elle  est  d'un 
goût  piquant,  et  odorante.  Il  se  trouve  sur  les 


collines  arrosées.  Il  a  deux  ou  trois  racines,  lon- 
gues de  deux  coudées,  nerveuses,  blanches,  fer- 
mes. Od  le  lève  de  terre  en  automne.  La  tige, 
coupée,  donne  un  suc  gommeux.  La  racine  est, 
dit-on,  admirable  pour  la  guérison  des  blessures, 
surtout,  en  topique,  pour  celles  des  nerfe,  même 
tranchés.  La  décoction,  prise  avec  du  miel,  est 
bonne  aussi  pour  les  relâchements,  les  faiblesses 
et  les  coupures  des  nerfs. 

XGYIIL  Le  phalangites  [hetneroeallis  iiliaS'  i 
trum,  L. }  (93)  est  appelé  par  quelques-uns  pha- 
langion,  par  d'autres  leucanthémon,  ou,  comme 
je  trouve  dans  quelqqes  livres,  leucacautha.  Il  n'a 
Jamais  moins  de  deux  petites  branches,  qui  vont 
en  sens  opposé  :  fleur  blanche,  semblable  au  lis 
rnuge  ;  graine  noire,  large,  ayant  la  forme  d'une 
demi*lentille,  mais  beaucoup  plus  mince  ;  racine 
menue  et  verte.  La  feuille,  ou  la  fleur,  ou  la 
graine,  s'emploie  contre  les  blessures  faites  par 
les  scorpions,  les  araignées  phalanges  et  les  ser- 
pents, et  aussi  contre  les  tranchées. 

XGIX.  Je  crois  inutile  de  décrire  le  phy-( 
teuma  (reseda  phyteuma^  L.),  car  on  ne  l'em- 
ploie que  dans  les  philtres. 

G.  Les  Grecs  nomment  phyllon  (xxvi,  91  )  t 
(mercurtalis  perennis^  L.  )  une  plante  qui  croît 
dans  les  montagnes,  parmi  les  rochers.  Le  phyl- 
lon femelle  est  plus  vert;  Il  a  une  tige  menue, 
la  racine  petite,  la  graine  ronde,  semblable  à 
celle  du  pavot.  Ge  phyllon  fait  engendrer  des 
filles.  Le  phyllon  mâle,  qui  ne  diffère  de  l'autre 
que  par  la  graine ,  laquelle  ressemble  à  une  olive 
naissante,  fait  engendrer  des  garçons.  L'un  et 
l'autre  se  prennent  dans  du  vin. 

GI.  Le  phellandrion  (24)  croit  dans  les  endroits  t 
marécageux  :  il  a  la  feuille  de  Tache  ;  on  en  prend 


■nen  inter  folia  daram ,  et  qaod  difficile  vellator.  Nasd- 
tar  in  anris  ac  sepibas ,  convolfens  se  adminiculis  qai- 
buscomqae  ;  semeD  ejos  in  umbra  siccatum  tunditur,  et  in 
pastUIos  digQ^itur.  Hi  resoliiti  dantur  in  Tini  albi  cyathis 
tribus,  tricenis  diebus  ad^  lîenem  ;  eumque  arina  cruenta , 
aut  per  alvum  absomit  :  quod  intelligitur  a  decimo  statim 
die.  Urinam  cient  et  folia  deoocta  :  quœ  et  ortliopnoicis 
prosunt.  Partum  quoqae  adjavant ,  secondasque  pellonl 
pota  simili  nodo. 

1  XCV.  Pelecinom  in  segetibos  diximos  nasci,  frotico- 
sam  caoliculis,  foliis ciceris.  Semen  in  siliquis  fert,  corni- 
calornm  modo  adnncis,  ternis  qnatemisTe,  quale  gith 
Dovimos,  aroarum,  stomacbo  utile.  Additur  in  antidotff. 

S  XCVI.  Polygala  palmi  altitndinem  petit,  in  caule 
anmmo  foliis  lenticglœ,  gusta  adstricto  :  qose  pota  lactis 
abundantiam  focit. 

I  XCVIS.  PoCerion,  ant  (nt  alii  vocant)  phrynion,  vel 
neurada,  large  fruticat,  spinis  retorrida,  lanugine  spissa, 
foliis  parvis,  rolundis,  ramulis  longis ,  moUibus,  ieutis, 
lenuibus,  flore  longo,  herbacei  coloris  :  seminis  nuUi 
tisus,  sed  gustu  acuto  et  odorato.  Tnvenitur  in  aqiiosis 
oolllbus.  Radiées  habet  daas  aut  très,  binum  cubitorum  in 
altitudine,  nerfosas,  candldas,  firmas.   Circumroditnr 


aatumno  :  prœciso  rralloe  dat  soccom  gommi  similem. 
Radix  mira  vulneribus  sanandis  traditur,  praecipueqne 
nervis  Tel  prsBcisislUita.  Decoctom  qnoque  ejascnm  melle 
potuffl  dissolutiones  nerrorum^et  inlirmilates,  et  indsur&t 
jufat. 

XCVill.  Plialangîtes ,  a  quibnsdam  phalangion  voca-  i 
tur,  ab  aliis  leucanthémon,  Tel  (  ut  in  quibusdam  exem- 
plaribus  invenio  )  leucacantha.  RamuU  sunt  ei  numqnam 
pauciores  duobus,  in  diversa  tendantes  :  floa  candidus, 
lilio  rubro similis;  semine nigro,  lato,  ad  leoticuls  dimidiae 
figuram,  raulto  tenuiore;  radice  tenui  herbacei  coloris. 
Hujus  folio  Tel  flore,  yel  semine  auxiliantur  contra  scor- 
pionum,  phalangioruipque,  et  serpentium  ictus  :  item  con- 
tra termina. 

XClX.Phyteuma quale  ait,  describere  snperTacuuro  ha-  i 
beo,  quum  «it  usus  ejus  tantum  adamaloria. 

C.  Phyllon  a  Graecis  vocatur  herba  in  saxosis  monli-  '. 
bus,  femina  magis  herbacei  coloris,  caule  tenui,radice  panra, 
semine  rotundo,  papaveris  simili.  Hœc  sui  sexus  facit  par- 
tus  :  mares  âutem  semine  tantum  difTerens ,  quod  est  inci- 
pieotis  olivœ.  Utrumque  bibitur  in  vioo. 

CI.  Phellandrion  nascttur  in  palustribus,  folio  apU.  Bibi- 1 
tur  semen  ejns  propter  calcules  et  vesicae  incommoda. 
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la  graine  pour  la  pierre  et,  les  incommodités  de 
la  yessie. 

1  eu.  Le  plialaris  {phalaris  nodosa,  L.)  a 
une  tige  longue,  menue,  semblable  à  un  cbaume  ; 
au  sommet  9  une  fleur  penchée.  La  graine  res- 
semble au  sésame.  Cette  graine ,  prise  dans  du 
vin  ou  du  vinaigre,  avec  du  miel  et  du  lait, 
brise  les  calculs.'  Elle  guérit  aussi  les  affections 
de  la  vessie. 

1  cm.  Le  polyrrhizon  (25)  aies  feuilles  du  myrte 
et  des  racines  nombreuses.  Ces  racines,  pilées, 
se  donnent  dans  du  vin  contre  la  morsure  des 
serpents  ;  elles  sont  bonnes  aussi  pour  les  qua- 
drupèdes. 

1  CIV.  La  proserpinaca  (polyganum  avicu- 
lare,  L.)  (26),  plante  commune,  est  un  re- 
mède excellent  contre  la  piqûre  des  scorpions. 
Pilée  avec  addition  de  saumure  et  d'huile  où  des 
anchois  ont  été  confits,  elle  guérit,  dit-on,  ad- 
mirablement l'angine  (xxvi,  il);  on  ajoute 
même  que,  quelque  fatigué  qu'on  soit,  la  voix 
manquât-elle  par  lassitude,  il  suffit  d'en  mettre 
sous  la  langue  pour  être  aussitôt  délassé,  et  que 
si  on  l'avale  il  s'en  suit  un  vomissement  salutaire. 

1  GV.  Le  rhacoma  (rhubart)e,  rheum  rhapan- 
ticum,  L.)  est  apporté  des  contrées  situées  au  delà 
du  Pont.  La  racine  est  semblable  au  costus  noir 
(kii,  26),  mais  plus  petite  et  un  peu  plus  rousse, 
sans  odeur,  d'un  goût  échauffant  et  astringent  ; 
pilée,  elle  donne  un  suc  de  lacouleur  du  vin,  un  peu 
safrané.  En  topique ,  elle  calme  les  inflammations 
et  les  flux  ions;  elle  guérit  les  plaies.  Appliquée  avec 
du  vin  cuit,  elle  adoucit  les  fluxions  des  yeux  ; 
avec  du  miel,  elle  est  bonne  pour  les  ecchymo- 
ses  ;  avec  du  vinaigre,  pour  les  autres  lividités. 
Réduite  en  poudre,  on  la  met  sur  les  ulcères  ma- 
lins y  et  on  la  donne  à  l'intérieur,  à  la  dose  d'une 

t  cil.  Phalaris  thyrsum  habet  longbm,  tenuem ,  ceu  ca- 
lamam ,  in  sommo  florem  incliDatum  :  semen  aimile  sesa- 
mœ.  Ethoccalcolos  frangit,  potiim  ex  vino  Yel  aceto  cam 
melle  et  lacté.  Idem  et  Tîlia  Tesicae  sanat 

t  cm.  Polyrrhiion  folia  habet  myrti ,  radiées  multas. 
Hae  tosœ  daotur  in  tioo  coutra  serpentes:  prosunt  etqua- 
drupedibus. 

1  CIV.  Proserpinaca  herba  vulgaris  est,  eximii  advenas 
SGorpiones  remedii.  Eadem  contrita ,  addita  maria  et  oleo 
e  roaenis,  anginam  exirole  cnrari  tradoot.  Prsterea  et 
in  quantalibet  laMitudine  recreari  defessos ,  etiam  qoum 
obmutuerint,  si  sobjiciatar  lingoœ.  Si  dcToretar,  Tomitio- 
nem  seqni  salatarem. 

I  CV.  Rbacoma  aiïertur  ex  his,  qoae  supra  Ponlum  sont, 
regionibus.  Radix  costo  nigro  similis,  minor  et  rafior 
panllo,sine  odore,  calfaciens  gastuetadstringens.  Eadem 
trita  fini  colorem  reddît ,  ad  crocum  indlnantem.  lUila 
collectiones  inOammatlonesque  sedat:  volnera  sanat: 
epiphoras  oculorum  sedat  ex  passo  illita  :  Insignita  com 
melle,  et  alla  liTentia  ex  aceto.  Farina  ejos  inspergitnr 
oonira  cacoellie,  et  sanguinem  rejidentibas  drachous 
pondère  in  aqoa.  Dysenterids  etiam  et  cœliacis,  si  febri 


drachme,  dans  de  l'eau, pour  l'hémoptysie;  on 
l'administre  pour  la  dyssenterie  et  le  flux  célia- 
que,  dans  du  vin  s'il  n'y  a  pas  de  fièvre ,  dans  de 
l'eau  s*il  y  en  a.  Oh  la  broie  plus  aisément  quand 
on  l'a  fait  tremper  auparavant  pendant  la  nuit. 
La  décoction  se  donne  en  boisson,  à  double  me- 
sure, pour  les  ruptures,  les  convulsions,  les  con- 
tusions, les  chutes  de  haut.  Quand  il  y  a  douleur  3 
de  poitrine,  on  ajoute  un  peu  de  poivre  et  de 
myrrhe.  Si  l'estomac  est  relâché,  on  l'administre 
dans  de  l'eau  froide  ;  de  même  pour  "les  toux  invé- 
térées et  l'expectoration  purulente;  de  même 
pour  le  foie,  la  rate,  la  coxalgie,  les  affections 
des  reins,  l'asthme,  l'orthopnée.  Pilée  à  la  dose 
de  trois  oboles,  et  prise  dans  du  vin  cuit,  elle 
•guérit  les  irritations  de  la  trachée-artère;  la  dé- 
coction produit  le  même  effet.  Dans  du  vinaigre, 
en  topique,  elle  guérit  le  lichen.  On  la  prend  en 
boisson  pour  les  flatuosités,  les  refroidissements, 
les  fièvres  froides,  le  hoquet,  les  tranchées,  les 
distensions  intestinales,  les  pesanteurs  de  tête, 
les  vertiges  mélancoliques,  les  courbatures  et 
les  convulsions. 

GVI.  Aux  environs  d'Ariminum  on  connaît  1 
une  plante  appelée  réséda  [reseda  alba,  L.)  : 
elle  dissipe  les  fluxions  et  toutes  les  inflamma- 
tions. Ceux  qui  l'emploient  ajoutent  ces  paroles  : 
Réséda,  sois  le  réséda  (sédatif)  des  maladies;  sais» 
tu,  sais-tu  qui  a  ici  fait  ses  petits?  que  les  racines 
n'aient  ni  tête  ni  pieds.  On  doit  dire  ces  paroles 
trois  fois  et  cracher  trois  fois. 

GVII.  Le  stcBchas  (lavandula  siaehas,  L.)  1 
ne  croit  que  dans  les  îles  (m,  il,  3)  de  même 
nom.  C'est  une  plante  odorante.  Elle  a  le  feuil- 
lage de  l'hysope,  et  le  goût  amer.  En  boisson  elle 
est  emménagogue;  elle  soulage  les  douleurs  de 
I  poitrine.  On  l'bioorpore  aussi  dans  les  antidotes. 

carent,  in  jfDo  :  sin  aliter ,  ex  aqna.  Fadllos  teritur ,  nocte 
antécédente  madefiicta.  Datnr  et  deooctom  ejas  bil>endnm 
daplid  mensora  ad  rupta,  conTulsa,  contusis,  ex  sublimi 
dcTolatis.  Si  pectoris  siut  dolores,  additur  piperis  aliqoid  2 
et  myrrlMB  :  si  dissolutio  stomachi ,  ex  frigida  aqoa  sa- 
mitar  :  sic  et  in  tussi  veterCyac  punilentis  exscreationi- 
bos  :  item  hepaticis,  splenids,  iscbiadids:  ad  renam 
Tilia,  sospiria,  orthopnœas.  Arteriae  scabrilias  sanat  ex 
passo ,  tribus  obolts  potis  trita,  aut  decoctum  ejas.  Lidie- 
nas  quoqae  ex  acelo  imposita  sanat.  Bibitur  contra  in- 
flationes,  et  perfrictiones ,  febres  frigidas,  singultus,  ter- 
mina, asperitates,  capitls  gravitâtes,  melancliolicas  ver- 
tigines,  lassitudinum  dolores  et  conrolsiones. 

CYI.  Circa  Ariminom  nota  est  berba,  qaam  resedam  % 
▼ocant.  Discutit  collectiones ,  inflammationesqoe  omnes  : 
qui  curant  ea,  addont  baec  verba  :  Reseda.  morbos  reseda, 
scisne,  scisnequis  bic  pullos  egerit  ?  radiées,  nec  capnt, 
nec  pédes  habeant.  Hœc  ter  dicunt,  totiesque  despuunt. 

CVII.  Stœdias  in  insnlis^  tantom  ejusdem  nominis  i 
gignitur,  odorata  berl>a,  coma  hyssopi,  amara  gnstu. 
Menses  det  potu  :  pectoris  dolores  lefat.  Antldotis  quoquc 
niscetur,. 
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1  CYIII.  (xiii.)  Lesolannm  [xxi,  105)  (sola- 
num  nigrum,  L.  )  est  appelé  par  les  Orecs  strych- 
nos,  comme  le  marque  Ck>m.  pelse  (De  retned.^ 
n,  88) ,  et  est  astringent  et  réfrigérant. 

t  dX.  Le  smyrnion  (xix,  48  et  62)  [smyr- 
nium  perfoliatum,  L.)  a  la  tige  de  Tacèe,  les 
feuilles  plus  larges,  placées  principalement  au- 
tour des  rejetons,  qui  sont  nombreux.  Cest  de 
ces  rejetons  que  sortent  les  feuilles»  grasses  et  re- 
pliées vers  la  terre.  Cette  plante  a  une  odeur  par- 
fumée et  agréable,  avec  une  certaine  àcreté.  La 
couleur  est  d'un  jaune  pâle.  Elle  porte  sur  ses 
tiges  des  ombelles  comme  Taneth.  La  graine  est 
ronde,  noire,  et  se  sèche  au  commencement  de 
l'été.  La  racine  aussi  est  odorante,  d'un  goût 
acre  et  piquant,  Juteuse  et  molle;  elle  est  noire 
extérieurement,  blanche  intérieurement.  L'o- 
deur est  à  peu  près  celle  de  la  myrrhe,  d'où  le 
nom  de  la  plante.  Le  smyrnion  crott  sur  les  col- 
lines pierreuses  ou  couvertes  de  terre.  On  l'em- 
ploie comme  échauffant.  Les  feuilles  et  la  racine 
sont  diurétiques  et  emménagogues.  La  graine 
arrête  le  cours  de  veutre.  La  racine,  en  topique, 
dissipe  les  fluxions,  les  suppurations  non  ancien- 

2  nés,  et  les  duretés.  Elle  est  bonne  contre  les  arai- 
gnées phalanges  et  lesserpents,  prise  dans  du  vin, 
avec  addition  decachrys,  ou  depolion,  ou  de  mé- 
lisse; mais  il  faut  fractionner  la  dose,  parce 
que,  prise  tout  à  la  fois,  elle  est  vomitive  ;  aussi 
Tadmlnistre-t'On  quelquefois  avec  de  la  rue.  La 
graine  ou  la  racine  guérissent  la  toux  ei  l'or- 
thopnée,  ainsi  que  les  affections  de  la  poitrine, 
de  la  rate,. des  reins,  de  la  vessie;  la  racine,- les 
ruptures,  les  convulsions.  Elle  fecilite  aùaéi  les 

3  accouchements  et  la  sortie  de  l'arrière-faix.  On 
la  donne  encore  dans  du  vin,  avec  le  crethmos 

•  (  ^rUhmwn  maritimum  ^  L.),  pour  la  coxalgie. 


Elle  est  sudoriflque  et  carminâdve  ;  aussi  îiis^pe- 
t-elle  les  flattiosités  de  l'estomac.  Elle  mène  à  ci- 
catrisation les  plaies.  On  exprime  aussi  de  cette 
racine  un  suc  utile  pour  les  femmes  et  pour  les 
besoins  de  la  poitrine  et  des  viscères  ;  11  est  en 
effet  échauftknt ,  digestif  et  purgatif.  La  graine 
se  donne  en  particulier,  à  l'intérieur,  aux  hydro- 
piques,  chez  lesquels  on  emploie  aussi  à  l'extérieur 
et  le  suc  et  un  cataplasme  fait  avec  l'écorce  sèche. 
On  s'en  sert  enfin  dans  les  ragoûts  avec  le  vin 
miellé,  l'huile  et  le  garum,  surtout  pour  les  vian- 
des bouillies.  Le  sinon  (  sison  atnomum,  L.)  (27)^ 
d'une  saveur  très-semblable  à  celle  du  poivre,  est 
digestif;  il  est  efftcace  dans  les  maux  d'estomac. 

GX.  Le  téléphion  (eerinthe  aspera)  ressèm-  i 
bte,  par  sa  tige  et  ses  feuilles,  au  pourpier.  Il  part 
de  la  racine  sept  ou  huit  rameaux  bien  garnis 
de  feuilles  épaisses  et  charnues.  Il  croit  dans  les 
lieux  cultivai,  et  surtout  entre  les  vignes.  On  l'em- 
ploie en  topique  pour  le  lentigo;  quand  il  est  sec, 
on  l'enlève.  On  l'emploie  de  même  pour  le  vitt- 
ligo,  pendant  trois  mois  environ,  l'espace  de  six 
heures  le  Jour  ou  la  nuit  ;  puis  on  appliqué  de  ta 
farine  d'orge.  Le  téléphion  guérit  les  blessures  et 
les  fistules. 

CXI.  Le  trichomanes  [dsclepium  trichomanes)  t 
(xxv,  86)  ressemble  à  Tadianton  (xxii,  30), 
mais  il  est  plus  grêle  et  plus  foncé.  Les  feuilles, 
semblables  à  celles  de  la  lentille,  sont  serrées, 
amères  et  opposées.  La  décoction,  prise  dans  du 
vin  blanc  avec  addition  de  cumin  sauvage,  guérit 
la  strangurie.  En  topique,  elle  empêche  les  che- 
veux de  tomber,  ou  s'ils  sont  déjà  tombés,  elle 
les  fait  repousser.  Le  trichomanes,  pilé  et  appli- 
qué avec  de  Thuile,  guérit  Talopécle.  11  suffit  d'en 
goûter  pour  étemuer. 

GXH.  Lethalitruuiti  [thalictrutn  flavum,  L.  )  i 


1  CYIJI.  (xiii.)  Solttoam  Graeci  fttrycliooD  Tocant^uttredit 
Cornélius  Celsus.  Haie  Jris  reprimèodi  refrigeraDdiqne. 

t  CIX.  SmyrDion  caulem  habet  apii,  folia  latiora,  et  maxime 
circa  stolones  muilos ,  quoram  a  sinu  exsiliuDt  pinguia , 
ad  terram  infracta,  odore  medicato,  et  cum  quadam 
acrimoDia  jucando,  colore  in  luteum  laogueacente,  ca- 
pitlbus  caulium  orbiculatis ,  ut  anetbi  ;  semine  rotiindo , 
DÎgro,  qaod  arescit  incipiente  œstate.  Badix  quoque  odo- 
rata,  gustu  acri  mordet,  succosa,  molUs.  Cortex  ejus 
forts  niger,  intus  paliidus.  Odor  myrrhœ  habet  qualitatem  : 
unde  et  nomeo.  Nascitur  et  in  saxosis  coliibus  et  in  terre- 
nis.  Usus  ejQS  excalfacere.  Urinam  et  noenses  cient  folia 
et  radix.  Semen  alyum  sistit.  Radix  côllectiones  et  sup- 

2  purationesnon  veteres,  item  duritias  discutit  ililta.  Prodest 
et  contra'phalangia  ac  serpentes,  admixtocachry,  aat  polio, 
aut  melissophyllo,  in  finopota  ;  sed  particalatim,  quoniam 
unjversitate  yomitionem  mo?et  Qua  de  causa  aliquando  cum 
ruta  datur.  Medetur  tussi  et  orthopnœ»  semen,  Tel  radix  : 
item  thoracis,  autlienis,  aut  renum,  aut  vesicae  vitiis.  Radix 
autem  ruptis,  confulsis.  Partus  quoque  adjuvat,  et  secundaa 

t  peilit.  Datur  et  iscbiadicis  cum  crelhmo  in  Yin^.  Sudores 
,cietet  ructus  :  ideo  inflationemstomada  discutit.  Vulnera 


ad  cicatricem  perducit.  Exprimitor  et  succus  radid  »  utilis 
femintSy  et  thoracis  praecordiorumque  deaideriis  :  calfacit 
enim,  etconcoquit,  et  purgat  Semen  peculiaritec  hydro- 
picis  datur  potu  ;  quibus  et  succus  illinitur ,  ^  malagmate 
e  cortice  arido.  Et  ad  obsonia  utnntur  cum  muiso  et 
oleo,  et  garo,  maxime  in  elixis  camibus.  Sinon  concoctio- 
nes  facity  sapore  simillima  pi  péri.  Eadem  in  dolore  sto- 
machi  efficax. 

'  ex.  Téléphion  portulacœ  similis  est  et  caule  et  foUis.  I 
Rami  a  radice  septeni  octonive  Iruticant,  foliis  cras- 
sis,  carnosis.  Nascitur  in  cultis,  et  maxime  inter  vitfs. 
Illinitur  lentigini  :  et  quum  inaruit ,  deteritur.  Illinitur  et 
vitiligini,  ternis  fere  mensibus,  senisboris  noctis  aut  diei  : 
pbfttea  farina  hordeaoea  illinitur.  Medetur  et  vulneribus  et 
fistulis. 

CXI.  Trichomanes  adianto  similis  est,  exilius  modo,  l 
nigriusque,  foliis  lenticulœ  densi8,.amari8,  adversis  ioter 
se.  Deooctum  ejus  strangurias  sanat  in  vino  albo  potum, 
addito  comino  rustico.  Jllitum  cohibet  capillos  defluentes  : 
aut  si  efRuxeriot,  reparaL  Alopedasque  deosat  tritum 
et  in  oleo  illitum.  Sternumenta  quoque  gustatu  movet. 

CXII.  Thalitruum  folia  coriandri  liabet,pioguiora  panio,  I 
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a  les  feniUes  de  la  coriandre,  mais  un  pen  plas 
grasses,  et  la  tige  da  pavot.  Il  croit  partont, 
principalement  dans  les  campagnes.  Les  feuilles, 
avec  do  miel,  guérissent  les  ulcères. 

1  CXIII.  Le  tiilaspi  est  de  deux  espèces  :  l'un 
(  eapsella  bursa  pastoris]  a  les  feuilles  étroites, 
de  la  longueur  et  de  la  largeur  du  doigt ,  tour- 
nées vers  la  terre,  divisées  à  la  pointe;  la  tige 
d'un  demi -pied,  non  sans  branches;  la  graine 
renfermée  dans  une  espèce  de  disque  et  ressem- 
blant à  la  lentille,  si  ce  n'est  qu'elle  a  des  bri- 
sures, d*où  le  nom  de  la  plante;  la  fleur  est 
blanchâtre.  Ce  thiaspi  croît  dans  les  sentiers  et 
les  haies.  La  graine,  d'un  goût  âpre ,  évacue  par 
haut  et  par  bas  la  bile  et  la  pituite  ;  la  dose  en 
est  un  acétabule  (0  litr.,  068).  On  donne  cette 
plante  en  lavementppur  la  coxalgie,  Jusqu'à  ceque 
le  malade  rende  du  sang  par  les  selles  (28).  Elle 
est  emménagogue  aussi;  mais  elle  tue  le  fœtus. 
L'autre  thiaspi  (lanaria  annua ,  L.)  (29),  nommé 
par  quelques-uns  napy  (moutarde)  persique,  a 
de  larges  feuilles  et  de  grandes  racines.  On  s'en 
sert  aussi  pour  la  coxalgie,  en  lavement.  Les  deux 
tbiaspis  sont  bons  pour  les  aines  ;  on  recommande 
à  celui  qui  les  cueille  de  dire  qu'il  les  prend  con- 
tre les  maux  des  aines,  contre  toutes  lesfluxions  et 
contre  les  plaies ,  et  de  les  arracher  d'une  seule 
main. 

1  CXIV.  Les  auteurs  ne  décrivent  pas  la  trachl- 
nia  (30),  et  je  crois  que  la  promesse  de  Démocrite 
est  fausse;  car  ce  serait  un  prodige  si  cette 
plante,  portée  en  amulette,  consumait  la  rate  en 
trois  Jours. 

1  GXV.  Le  tragonis  (xiii,  36),  ou tragion  (hype- 
ricum  hireinutn)  (31),  ne  croit  que  dans  les 
plages  maritimes  de  riie  de  Crète.  Il  ressemble 
au  genévrier  par  la  graine,  la  feuille  et  les  bran- 
dies. Le  suc  laiteux  de  cette  plante  épaissi  en 

caulem  papaveris.  Nascitur  ubiqne,  pnecipue  in  campes- 
tribas.  Medentur  hulceribus  folia  cam  melle. 

i  CXIII.  Thiaspi  duonim  geDenim  est,  aogustis  foliis, 
digitali  longitadine  et  latitudioe,  îd  terrain  yerais,  in  caca- 
mine  divisis ,  caiilicolo  semipedall ,  non  sine  raoïis ,  pelU- 
rum  specie  semine  indoso ,  lenticalœ  effigie ,  nisi  quod  in- 
friDgittir,  unde  nomen.  Flos  albicat  Nascitur  in  semitis 
et  sepibus.  Semen  asperi  gastus ,  bilem  et  pituitaro  otrim- 
qiie  extrahit.  Modus  sumendi,  acetabuli  rtensura.  Prodest 
et  iscliiadicift  iufusum ,  donec  sanguinem  trabat.  Henses 
quoque  ciet»  sed  partus  necat.  Alterum  tblaspi,  aliqui 
Persicuro  napy  vocani ,  latis  foliis ,  radicibns  magnis ,  et 
ipsnm  utile  ischiadioorum  infusioni.  Prodest  et  ingninibus 
utrumqoe.  Praecipilur,  ot  qui  colligit ,  dicat  sumere  se  con- 
tra ingaina,  et  contra  omnes  collectiones,et  contra  Tulnera, 
unaque  manu  tollat. 

t  CXIV.  Tracbinia  herba  qualis  sit ,  non  traditur.  Credo 
et  faisum  esse  promissum  Democriti.  Portentosum  enim 
estadalligatam  tridoo  absumere  lienes. 

t  CXV.  Tragonis»  sîtc  tragion ,  nascitor  in  Gretœ  tantnm 
iDSulœ  marillinifli  junipero  similis,  et  semine,  et  folio,  et 


gomme ,  ou  la  graine ,  fait,  en  topique,  sortir  les 
dards  enfoncés  dans  les  chairs.  On  pile  la  plante 
récente ,  et  on  l'applique  avec  du  vin,  ou  on  em- 
ploie la  plante  sèche  pulvérisée,  avec  du  miel. 
Elle  fait  venir  le  lait  en  abondance,  et  est  un  re- 
mède unique  pour  les  mamelles. 

CXVi.  Il  y  a  encore  une  autre  plante  appelée 
tragùs{salsolatragtis)  (33)  (xiii,  37],  et  parquel- 
ques-uns  scorpion,  haute  d'un  demi-pied,  pous- 
sant l>eaucoQp  de  rejetons,  dépourvue  de  feuilles, 
portant  de  petites  grappes*  rougeâtres,  et  don- 
nant un  grain  semblable  à  celui  du  froment,  dont 
le  bout  est  aigu.  Cette  plante  crott,  comme  la  pré- 
cédente, sur  les  plages  maritimes.  Dix  ou  douze 
sommités  des  rameaux  de  cette  plante,  pilées  et 
prises  dans  du  vin,  sont  un  remède  pour  le  flux 
céliaque,  la  dyssenterie,  l'hémoptysie  et  les  pertes. 

GXVH.  Le  tragopogon  (tragopogon  crocifo-  i 
lium,  L.  ),  nommé  par  d*autres  come ,  a  la  tige 
petite,  les  feuilles  du  safran,  la  racine  longue  et 
douce ,  et  au  haut  de  la  tige  un  calice  large  et 
noir.  Il  croit  dans  les  terrains  rocailkeux,  et  est 
sans  usage. 

GXVIII.  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  appris  i 
ou  découvert  sur  les  plantes  qui  soit  digne  de 
mémoire.  En  terminant  cette  matière,  il  ne  nçus 
parait  pas  hors  de  propos  de  remarquer  que  lef 
propriétés  des  substances  végétales  varient  sui- 
vant leur  ancienneté.  C'est,  comme  nous  l'avons 
dit  (xx,3), J'élatérion  qui  dure  le  plus  longtemps. 
Le  chaméléon  noir  dure  quarante  ans  ;  la  cen- 
taurée n'en  passe  pas  douze  ;  le  peucedanum,  six  ; 
l'aristoloche  et  la  vigne  sauvage  se  gardent  pen- 
dant une  année,  à  l'ombre.  Remarquons  qu'au- 
cun animal,  en  dehors  de  ceux  qui  vivent  dans 
les  plantes,  n'attaque  les  racines  dont  nous 
avons  parlé,  excepté  lespondyle,  espèce  d'insecte 
qui  les  attaque  toutes. 

ramis.  Succus  ejus  lacteus  in  gummi  spissatas,  vél  semen, 
impositione  spicula  e  corpore  ejicit  :  tunditur  recens  et 
cum  Tino  illinitor,  autsiccs  farina  cum  melle.  Eadem  laclis 
abundantiam  facit ,  mammisqoe  unice  medetur. 

CXVI.  Est  et  alia  herba  tragos ,  quam  aliqui  scorpion  t 
vocant ,  semipedem  alta,  fruticosa,  sine  foliis,  posUlis ra- 
cemis  rubenlibus,  grano  tritici,  acuto  cacumioe,  et  ipsa 
in  maritimis  nascens.  Hujus  ramorum  x,  aut  xii,  cacumina 
trita  ex  vino  pota  cœliacis,  dysentericis,  sanguinem  ex- 
screantibus,  mensiumque  abundanti»  auxiliantur. 

CXVII.  Est  et  tragopogon ,  quem  alii  comen  vocant,  1 
caule  par?o ,  foliis  croci ,  radice  longa ,  dulci ,  super  cau- 
lem calyoe  lato,  nigro.  Nascitur  in  asperis,  sine  usu. 

CXVIII.  Et  de  herbis  quidem  memoria  digna  bactenos  i 
aut  accepimns,  ant  comperimus.  In  fine  earum  admo- 
nere  non  ab  re  judicamus ,  aliis  alias  virium  œtates  esse. 
Longissimo  tempore  durat  elaterium ,  ut  diximus  :  cha- 
mœleon  niger  xl  anuis  :  oentaorenm  non  ultra  xii.  Peu- 
cedanum  sex  :  et  ari  lolochia  ac  vitis  silvestris  anno  in 
umbre  serrantur.  Et  animalium  quidem  exlerorum 
nuilum  aliud  radices  a  nobis  dictas  atlingit,  excepta 
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1  GXIX.  Cest  aoBSiun  fait  reconnu,  que  la  force 
et  fefâcacité  de  toutes  les  raclues  est  moindre  si 
elles  sont  recueillies  après  la  maturité  du  fruit; 
et  qu'il  en  est  de  même  des  graines  si  on  incise 
avant  leur  maturité  la  racine  pour  en  tirer  le 
suc.  Au  reste,  l'habitude  amortit  l'effet  de  toutes 
les  plantes;  et  les  substances  dont  on  s*est  servi 
journellement  te  trouvent  sans  action  utile  ou 
nuisible  alors  qu*on  a  besoin  de  les  employer. 
Toutes  les  plantes  ont  des  effets  plus  puissants 
dans  les  lieux  froids  et  exposés  à  ra(|uilon,  ainsi 
que  dans  les  lieux  secs. 

I  GXX.  11  y  a  de  plus  parmi  les  nations  des  dif- 
férences considérables.  Ainsi  nous  apprenons  que 
les  Egyptiens ,  les  Arabes,  les  Syriens,  les  Giii- 
ciens,  sont  sujets  aux  vers  et  aux  lombrics, 
tandis  que  les  Grecs  et  lesPbygiensen  sont  com- 


plétemeutexempts.  Cela  est  enoore  moins  surpre- 
nant que  de  voir,  1* Attique  et  la  Béotie  étant  li- 
mitrophes, les  Thébains  sujets  à  cette  incommo- 
dité, qui  épargne  les  Athéniens.  Cette  considé- 
ration nous  ramène  aux  propriétés  des  animaux 
eux-mêmes  et  aux  remèdes  qu'ils  apportent  en 
naissant,  les  plus  sûrs  de  tous  peut-être.  En  effet, 
la  nature,  cette  mère  de  tous  les  êtres,  n'a  produit 
aucunanimal  uniquement  pour  se  repaitreou  pour 
être  la  pâture  des  autres;  elle  a  encore  enfermé 
dans  leurs  entrailles  des  moyens  çalutaires ,  elle 
qui  en  a  mis.  dans  les  choses  même  insensibles  : 
mais  ici  elle  a  voulu  que  ces  secours  de  notre  vie , 
les  plus  puissants  de  tous,  fussent  puisés  dans 
une  autre  vie  ;  grand  et  admirable  objet  qui  s'of- 
fre maintenant  à  notre  contemplation. 


spondyle ,  quœ  omoes  pereequitur. Genus  id  serpcntis  ésl. 

I  CXIX.  Ne  illud  qaidem  dubilatur,  omnium  radicom  vim 
eflectusqoe  minai ,  si  fructos  prias  maturescant  :  item  s^ 
minum ,  ante  radiée  propter  succom  incisa.  Resolvitur  au- 
tem  omnium  vis  oonsuetudine  :  et  desiuunt  prodesse, 
quum  opus  est ,  quae  quotidie  in  usu  fuere ,  œque  quam 
nocere.  Omnes  Tero  bertMe  vehementiores  eflTectu  Yiribas- 
que  sunt  in  frigidis  locis ,  et  in  aquitoniis  :  item  siccis. 

1  CXX.  Sunt  et  gentium  differentiae  non  oi^diocres  :  si- 
cut accepimus  de  tineis  lumbridsque,  inesse iEgypti ,  Ara- 
bisé, Syriae,  Cilicic  populis  :  e  diverso  Groeciae,  Ptirygiœ 


omnino  non  innasci.  Minus  id  roirum,  qoam  qaod  in 
confinio  Atticae  Bœotiœque  Thebanis  innascantar,  quom 
absint  Atbeniensibus.  Qna  contemplatio  auferl  rursos  nos 
ad  ipsorum  animaliom  naturas ,  ingenitasque  iia  vel  cer- 
tiores  morborum  omnium  medicinas.  Enim^ero  reram 
omnium  parens,  nullum  animal  ad  lioctantum  ut  pasce- 
retur,  aut  alia  satiaret,  nasci  voluit  :  ariesque  salutares 
insérait  et  visceribus ,  quippe  quum  surdis  eUam  rébus 
inseruerit  Tum  vero  ilîa  animse  auxilia  praestantissima  ex 
anima  alia  esse  Yoluit ,  oontemplatione  ante  cuncta  mi 
rabili. 
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NOTES  DU  VINGT-SEPTIÈME  LIVRE. 


(I)  DWinum  Yuig.  •»  DWinun  EdlU.  ante  Hard.,  Bro- 
tier,  Sillig. 

(3)  Etiamquam  hoino  ioTeniret;  eamdemqoe  omnium 
pareiilem  et  genoisse  haec  et  ostendiase ,  ntiilo  Tifs  mira- 
ciilo  nnajore,  ai  Terum  faleri  folumua.  Scythicam  lierbam 
Vulg.  —  J'ai  cliaogé  la  ponctuatioD. 

(3}  CaRcilioa  Vulg.  —11  faut  lire  Cttlioa;  voyez  la  note 
2ô  du  livre  VU. 

(4)  Ea  purgatioDe  quibas  datur  Vulg.  •»  Ea  pargalio 
quîbusdam  datur  Vet.  Dalech. 

(5)  Pline  dit  au  commencement  que  l'alsine  croit  dans 
les  boia;  et  ici,  qu'elle  croit  âias  les  jardins  et  8ur  les 
murs.  11  s'est  exprimé  négligemment,  en  divisant  ainsi  ce 
qui  est  relatif  aux  lieui  de  croissance  de  cette  plante.  Le 
(ait  est  qu'elle  vient  sur  les  murs  de  jardin ,  snr  les  décom- 
bres, dans  les  plaines,  mais  aussi  dans  les  montagnes  jus- 
qu'à unebauteur  de  1,600  pieds,  et  sur  des  rochers  om- 
bragés. Yoy.Fraas,  Synopsis,  p.  235. 

(6)  On  a  désigné  pour  cette  plante  Vtfjuga  pprami- 
daiis  et  Vc^uga  iva;  mais  Pline  ne  donnant  aucune  des- 
cription, et  nul  autre  auteur  ancien  ne  parlant  de  celte 
plante,  il  est  impossible  de  la  déterminer. 

(7)  M.  Fraas,  5yiiop5t5,  p.  159,  détermine  ainsi  Tas- 
dépfas  des  auteurs  grecs  :  «  Asdepias  Dioscoridis  mihi , 
caole  recto  velotino,  foliis  ovato*oordatis,  acominatis, 
ttoribus  umbellatis,  axillaribus,   sessilibus,  nigro-pur- 

pureis.  » 

(8)  n  paraît  qolci  Pline,  par  le  mot  de  gui ,  viseum ,  en- 
tend Vixias  ou  cham8eléon(  XXII,  21  );  c'est  du  moins  ce 
qui  Insulte  d'un  passage  de  Scribonius  Largua,  oomp. 
CXCI:  Ixia,  quam  quidam  cbamaeleonta  vocant....  pota 
mentem  abalienat...  Âdjuvantur  autem  laesi  ab  ea  absin- 
tliio  poto  cum  vino. 

(9)  Pornim  nigrom  Vnlg.  —  Mdamprasion  Yett.  lEd. 
ante  Hard. 

(10)  M.  Fraas,  Synopsis,  p.  160,  propose,  mais  avec 
doute, le  cynanchum monspeliacum. 

(I I)  Pline  se  trompe.  Le  cralasgos  de  Théophraste  est  le 
cralsegus  azarolla ,  et  Taquifolia  des  Latins  est  le  houx. 

(  1 2)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  coagulum  terrestre.  QueiHue»- 
uns  ont  indiqué  le  serapias  abortiva.  Mais,  comme  dit 
Hardouin,  c'est  une  pure  divination. 

(13)  La  cuisse-de-bœuf,  n'étant  pas  décrite,  ne  peut 
être  déterminée.  Des  commentateurs  ont  indiqué  le  /eonu- 
rus  cardiaea. 

(14)  Ea  gustu  Vulg.  —  Ea  om.  Regg.  Codd.,  Edit.  Prin- 
ceps ,  Brotier. 

.    (15)  Hyosiris  Vulg.  —  Hyoseris  Reg.  1 ,  Brotier. 

(16)  D'après  M.  Fraas,  Synopsis,  p.  204 ,  rbippophœs- 
lon  de  Dioscoride  est  la  centaurea  spinosa.  Cependant  il 
avoue  que  la  phrase,  11  n'a  ni  tige  ni  fleur,  ne  convient 
|ias  à  la  centaurea  spinosa;  mais  il  ajoute  que  celte 
plirase  ne  convient  iias  non  plus  à  nulle  autre  synonymie. 
Il  serait  porté  à  croire  que  Dioscoride  a  fait  quelque  con- 
Tusion,  et  que  l'emploi  industrie]  de  la  plante  indique  la 
centaurea  nigra,ei  l'emploi  médical  YeuphorlHa spinosa, 

(17)  Tenuiora  germina  molta ,  in  qoibus  semen  tunicu- 

lis  continelur  Editt.  ante  Hard.,  Sillig.  —  Tenuiora 

continetur  om.  Vulg. 

(18)  Le  léontopélalon  et  le  léontopodion  sont  la  même 


plante.  Voy.  Dioscoride  in  Nothis  :  ol  tt  >eovTOK6Jiov',  ot 
di  Xeuxî}opov...  ot  Sè^airi^lov. 

(19)  On  ne  sait  ce  qu*est  le  limeum  :  des  commenta- 
teurs ont  désigné  le  ranunçutus  thora,  L.,  d'autres  le 
doronicumpardalianches.  On  ne  connaît  pas  en  Gaule  de 
plante  assez  vénéneuse  pour  produire  les  effets  indiqués 
dans  ce  chapitre. 

(20)  Una  sagitu  Vulg.  —  Unam  sagittam  Chifflet, 
SHlig. 

(21)  Thiatin  Vulg.  —  Thoti  Cod.  Reg.,  Brotier,  Sillig. 

(22)  L'olbonna  est  une  lante  indéterminée.  Sprengel  a 
désigné  le  iagetes  patula ,  L.  ;  mais  tous  les  tagetes  sont 
indigènes  de  l'Amérique  méridionale. 

(23)  Les  commentateurs  ont  désigné  l'anthericom  lilias- 
trum  ;  mais  M.  Fraas,  Synopsis,  p.  288,  désigne  le  lloydia 
^ro^ca ,  Salisb.  Il  s'appuie  sur  Dioscoride.  A  la  vérité,  il 
convient  que  la  fin  de  la  description  de  Pline  est  en  dé- 
saccord avec  cette  détermination;  mais  il  pense  que  le 
jugement  de  Pline ,  si  constamment  faox  dans  les  choses 
botaniques,  ne  doit  pas  être  ici  pris  en  considération.  Les 
autres  espèces  d^anthericum  qu'on  a  proposées  n'ont  pas 
encore  été  trouvées  eu- Grèce  ;  mais  le  lloydia  grœca  est 
commun,  dans  tout  le  territoire,  sur  des  collinea  et  des 
promontoires  de  600  à  1,500  pieds  d'élévation  (dans  le 
Péloponnèse,  dans  l'Attique  et  dans  les  lies). 

(24)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  phellandrion  ;  les  auteurs 
grecs  ne  l'ont  pas  décrit.  On  a  songé  au  phellandrium 
aquatieum,  L. 

(25)  Le  polyrrhizon  a  été  rapporté  à  VarisiolocMa  pis- 
iolochia ,  L.,  parce  que  Pline,  XXV,  54,  donne  le  nom  de 
polyrrhizon  à  une  espèce  d'aristoloche.  Mais  cett^  aristo- 
loche n'a  pas  les  feuilles  de  myrte  que  Pline  attribue  ici  k 
son  polyrrhizon.  11  ne  parait  donc  pas  possible  de  déter- 
miner celoi-d. 

(26)  Apulée >  c.  18,  dit  :  De  proserpinaca ,  sivepoly- 
gono.^  Polygonon  alii,....  alii  polygonalum,....  Romani 
sanguinariam,  Itali  proserpinacam.  Les  commentateurs 
en  ont  conclu  que  la  proserpinaca  et  le  polygonon  (voy. 
XXVII,  91  )  éUient  la  même  pitote. 

(27)  D'après  les  commentateurs,  le  sinon  de  Pline  est  le 
sison  de  Dioscoride,  soit  par  une  faute  de  lecture  de  la  part 
de  Pline,  soit  par  une  faute  des  copistes. 

(28)  Le  texte  de  Dioscoride  est  :  'EyicXuCsTai  Sk  xal  icpàc 
lorxiQidixoCc*  Afei  8è  %a\  al\uL  noOiv  :  Le  ihlaspi  se  donne 
en  lavement  pour  la  coxalgie  ;  en  txtisson,  il  fait  sortir 
le  sang.  Il  est  évident  que  Pline  a  lu  trop  rapidement  son 
texte  grec ,  où  il  n'est  pas  question  de  lavement  purgatif 
qui  aille  jusqu'au  sang. 

(29)  Pour  le  second  thiaspi  les  commentateurs  ont  dé- 
st^  la  lanaria  annua,  L.  Mais  la  description  est  si  éeour- 
tée,  qu'il  n'y  a  aucune  confiance  à  mettre  en  cette  déter- 
mination. 

(30)  On  ne  sait  ce  qu'est  la  trachinla;  la  description 
manque. 

(31  )  La  détermination  de  cette  plante  est  fort  incertaine  ; 
M.  Fée  la  rapporte  avec  doute  au  pistachier;  M.  Fraas, 
Synopsis,  p.  182,  à  Voriganum  tnaru,  maîB  avec  un 
point  d'interrogation. 

(32)  M.  Fraas,  ib.,  p.  257,  voit  dans  le  tragos  Vephedra 
distachya. 
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LIVRE  XXVIII. 


1  I.  (t.)  Noas  aurions  épuisé  l'expositioD  de  toutes 
les  choses  produites  entre  le  ciel  et  la  terre ,  et  il 
ne  resterait  à  parler  que  des  substances  fossiles, 
si  i*étnde  des  propriétés  médicinales  des  herbes  et 
des  arbrisseaux  ne  nous  détournait  de  notre  che- 
min, et  ne  nous  conduisait  vers  les  remèdes,  plus 
puissants,  que  fournissent  les  animaux,  eux- 
mêmes  sujets  aux  remèdes.  Nous  qui  avons 
décrit  les  plantes ,  la  beauté  des  fleurs,  et  tant 
de  végétaux  rares  et  difficiles  à  trouver,  nous 
tairons-nous  sur  les  ressources  qu'il  y  a  dans 
l'homme  même  pour  l'homme,  et  sur  tous  ces 
remèdes  vivants  qui  sont  parmi  nous?  Non  ;  d'au- 
tantque  la  vie  est  un  tourment  si  elle  n'est  exempte 

2  de  douleurs  et  de  maladies.  Nous  mettrons  ici 
tous  nos  soins,  au  risque  de  faire  naître  l'ennui, 
notre  projet  étant  d'avoir  moins  d'égard  à  l'a- 
grément qu'à  l'utilité.  Nos  recherches  s'étendront 
Jusqu'aux  choses  étrangères  et  aux  usages  des  bar- 
bares ;  ce  que  nous  rapportons,  nous  le  rapportons 
sous  la  garantie  des  auteurs  :  cependant  nous  nous 
sommes  appliqué  à  ne  choisir  que  des  faits  établis 
par  l'uniformité  des  témoignages,  et  nous  avons 
préféré  l'exactitude  à  l'abondance.  Mais  il  est  un 
avertissement  très- nécessaire  à  donner  :  nous 
avons  déjà  parlé  des  propriétés  des  animaux  et 
des  découvertes  qui  leur  sont  dues  (  en  effet ,  ils 
ne  nous  ont  pas  moins  servi  en  découvrant  des  re- 
mèdes, qu'ils  ne  nous  servent  en  nous  en  fournis- 
sant )  :  ici  nous  indiquerons  seulement  les  secours 


médicinaux  qu'on  y  trouve  ;  sujet,  du  roste, 
que  nous  n'avons  pas  complètement  omis  dans 
les  livres  consacrés  aux  animaux.  Ce  qui  nous 
reste  à  dire,  quoique  d'un  genre  différent,  y 
est  donc  lié. 

II.  Nous  commencerons  par  l'homme,  et  notre  f 
première  recherche  sera  en  lui  pour  lui-même,  où 
tout  d'abord  se  présente  une  immense  difficulté 
(xxviii,  3).  Les  épileptiques  boivent  le  sang  des 
gladiateurs ,  sorte  de  coupes  vivantes.  Quoi  1  on 
ne  peut  sans  horreur  voir  les  bêtes  féroces  en  faire 
autant  dans  la  même  arène;  et  ces  malades  regar- 
dent comme  très-efficace  de  recueillir  sur  l'homme 
même,  et  de  la  plaie  béante,  le  sang  chaud, 
fumant,  et  pour  ainsi  dire  la  vie  elle-même, 
tandis  qu'on  regarderait  comme  une  monstruo- 
sité d'approcher  une  bouche  humaine  de  la  plaie 
saignante  d'une  bête  farouche  !  D'autres  recher- 
chent la  moelle  des  fémurs  et  ht  cervelle  des  en- 
fants. Il  y  a  même  eu  parmi  les  Grecs  bon  nombre  3 
de  gens  qui  ont  indiqué  la  saveur  de  diaque  vis- 
cère, de  chaque  partie,  ayant  tout  essayé  Jus- 
qu'aux rognures  des  ongles ,  comme  s'il  fallait 
pour  recouvrer  la  santé  devenir  bête  féroce ,  et 
mériter  la  maladie  par  le  remède  même  :  ten- 
tatives Justement  frappées  d'inutilité,  si  elles 
échouent.  On  ne  se  permet  point  de  regarder 
les  entrantes  humaines  :  que  sera-ce  de  les 
manger  1  Qui  a  inventé  ces  horreurs?  C'est 
toi  que  J'accuse  ici ,  destructeur  de  tout  droit 


LIBER  XXVIII. 


1  I.  (i.)I^iclœeraDtomDiuinren]moalurœ,iDtèraie1uDiac 
tenramnasceDlium,  restabantqoe  quae  ex  ipsa  tellure  fo- 
diuDtur,  fà  non  berbarom  ac  fraticum  tractâta  remédia 
aaferrent  traasferaos ,  êx  ipsis  animalibus  quo;  sauantur , 
reperta  majore  medicina.  Qui  ergodixerimus  herbas^et 
floram  imasîDeaj  ac  pleraque  iuventu  rara  ac;  difiicilia, 
iidero,  tacebimus  quid  in  ip<o  homioe  prosit  liomiui»  o^- 
temqiie  gênera  remedioram  inter  nos  Tiventia?  quum 
prflBsertim,  oisi  carenti  doloribus  morbisque,  vita  ipsa 

2  pœnafiat  Minime  Tero  :  omnemque  insumemus  operam , 
licet  fastidii  periculum  argeat;  quando  ita  decrelum  est, 
minorem  grati«,  quaoi  utilitatam  TÎUe  respecLum  habere. 
Quin  immo  externa  quoque,  et  barbaros  etiam  ritus  in- 
dagabimaa.  Fidea  tantum  auctores  appellet.  Quamqaam 
et  ipsi  oonsenta  prope  judicata  eligere  laboravimos,  po- 
tiusqoe  cane  reram,  qoam  oopiœ  insUUmus.  Ulud  admo- 
iioîsae  perqaam  Deceasarioro  est,  dictaa  jam^a  nobis na- 


iuné  animalinm,  et  quœ  cnjosque  essent  inventa  (neque 
enim  minus  profuere  medicinas  repeiiendo,  quam  pro- 
sunt  pnebendo),  nunc  quœ  in  ipsis  auxilientur  indicari, 
neque  illic  in  tofum  omissa.  Itaque  haec  esse  qoidera  alia, 
illis  tamen  connexa. 

11.  Incipiemus  autem  ab  homine,  ipsum  sibi  exqoiren- 1 
tes,  immensa  slatim  difficnltate  obvia.  Sanguinem  qooqoe 
gladiatorum  blbunt,  ut  Tîventibus  pocults,  comitiales 
morbi  :  quod  spectare  facientes  in  eadem  arena  feras 
quoque  horror  est.  At  hercule  illi  ex  homine  ipso  sorbere 
eflicacissimum  putant  calidum  spirantemqoe,  et  una 
ipsaro  animam  ex  osculo  vulnerum  :  quum  plagia  ne 
ferarum  quidem  admoveri  ora  fas  sit  humana.  Alii  roe- 
dullas  crurum  quœrunt,  et  oerebrum  infimtium.  Neci 
pauci  apud  Gr8eoos,8ingulornm  Tiscerom  membrorom- 
que  etiam  sapores  dixere,  omnia  persequuti  usque  ad 
resegmina  unguium  :  quasi  vero  sanltas  fideri  possit, 
feram  ex  homine  fieri,  morboque  dignam  in  ipsa  medi- 
cina :  egregia  bercule  frostratione,  si  non  prosit.  Adspicî 
humana  exta  nefas  habetur  :  quid  mandi.»  Quis  ista  In- 
venit  ostenta?  Tecum  enim  reseiit,  eTersor  juris  bnmani. 
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humain,  artisan  de  monstraosftés,  qui  as  le 
premier  fait  de  tels  essais,  sans  doute  ponr 
8  que  les  hommes  ne  l'oubliassent  point!  Quel 
est  celui  qui  a  songé  à  goûter  de  chaque  par- 
tie humaine?  Quelle  conjecture  Ta  conduit? 
Quelle  peut  avoir  été  l'origine  d'une  telle  méde- 
cine? Qui  a  su  rendre  les  poisons  plus  innocents 
que  les  remèdes?  Je  yeux  que  ces  horribles 
usages  soient  dus  à  des  barbares ,  à  des  étran- 
gers... Mais  les  Grecs  ne  les  ont-ils  pas  faits 
leurs?  Il  existe  'des  mémoires  de  Démocrite  où 
l'on  trouve  que  les  os  de  la  tête  d'un  malfaiteur 
sont  plus  utiles  pour  certaines  maladies,  et 
pour  d'autres  ceux  de  la  tête  d'un  ami  et  d'un 

4  hôte.  Apollonius  a  écrit  que  c'était  un  excellent 
remède  pour  le  mal  de  dents,  de  scarifier  les 
gencives  avec  une  dent  d'un  homme  mort  de 
mort  de  violente  ;  Mile^us,  que  le  fiel  de  l'homme 
guérissait  les  cataractes.  Artémon  a  fait  boire, 
ians  le  crâne  d'un'faomme  tué  et  non  brûlé,  de 
l'eau  puisée  à  une  fontaine  la  nuit,  pour  l'épilep- 
sie;  Antœus  a  fait  avec  le  crâne  d'un  pendu  des 
pilules  pour  la  morsure  dû  chien  enragé.  Bien 
plus ,  les  hommes  ont  servi  à  guérir  les  bétes  : 
dans  la  tympanite  des  bœufii ,  on  a  perforé  les 
cornes,  et  on  y  a  introduit  des  os  humains  ;  dans 
certaines  maladies  des  porcs,  on  leur  a  donné  du 
froment  qui  avait  passé  la  nuit  dans  un  endroit 
où  avait  été  tué  ou  brûlé  un  homme.  Loin  de 

5  nous  f  loin  de  nos  écrits  de  pareilles  choses  I  Nous 
ne  rapporterons  pas  d'abominables  pratiques, 
mais  nous  indiquerons  les  remèdes  que  peut 
fournir  l'homme  :  ainsi  le  lait  des  nouvelles  ac- 
couchées a-  pu  être  utile ,  de  même  que  la  sa- 
live, les  attouchements  et  choses  semblables. 
Nous  ne  regardons  pas  la  vie  comme  tellement 
désirable,  qu'il  faille  la  prolonger  à  tout  prix. 
Qui  que  tu  sols  qui  penses  autrement,  tu  n'en 

moDstronimqiie  artitex,  qui  primas  ea  condidisU  :  credo, 
I  ne  vita  tui  obViTisceretur.  Qiiis  invenit  singiila  membrà 
humana  mandere?  gua  conjectura  inductus?  Quam  potest 
medicina  ista  origtnem  liabuisse?  Quis  veneficia  innocea- 
liora  effecf  t,  quam  remédia  ?  Esto,  barbari  eiternique  ri(u3 
inyeuerint  :  etiamne  Grspci  suas  Tecere  bas  artes  ?  Exstan^ 
commentationes  Democriti,  ad  alia  noxH  bominis  e  capile 
4  ossa  plus  prodesse  :  ad  alia,  amici  et  bospilis.  Jam  vero 
vi  inleremtl  dente  gingivas  in  dolore  scarificari,  Apollo- 
nius efficacissimum  scripsil  :  Mlletus,  oculorura  sufTÛ- 
siones  fellebomipis  sanari.  Arteroon  cal  varia  iuterfecti, 
neque  cremali,  propînavU  aquam  e  fonte  noctu  comitia- 
libus  morbis.  Ex  eadem  snspendio  intereroti  ralapotia 
fecit,  contra  canis  rabiosi  morsus  AnUeus.  Atqueetiam 
quadrupèdes  bpmines  sanavere  :  contra  inflationes  boum, 
perforatis  comibus  înserente^  ossa  humana  :  ubj  homo 
ocdsus  esset,  aut  crematus,  siiiginem  quae  pernoctasset  » 
suum  ihorliis  dando.  Procul  a  nobls  nostHsqiie  litteris 
6  absinttsia.  Nos  anxilia  dteemus,  non  piactila  :  8icul>i  lacti^ 
puerperaruin  usus  mederi  potuit ,  sicdbt  saliva ,  tàctiîsvê 
corporb,  6aêiîsHlque  timilia.  Vilam  quidem  non  adeo  ex- 


mourras  pas  moins,  et  tu  auras  vécu  souillé  ou 
abominable.  Aussi,  parmi  les  remèdes  f  e  l'âm^ 
on  doit  mettre  au  premier  rang  cette  maxime  : 
De  tous  les  biens  donnés  à  l'homme  par  la  nature , 
II  n'en  est  pas  déplus  grand  qu'une  mort  oppor- 
tune; et  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  cela,  c'est 
que  chacun  peut  se  la  procurer. 

III.  (il.)  Au  sujet  des  remèdes  fournis  par  1 
l'homme,  il  s'élève  d'abord  une  grande  question 
toujours  pendante  :  Les  paroles  et  les  charmes 
magiques  ont-ils  quelque  puissance?  S'ils  en 
ont,  il  conviendra  de  les  rapporter  à  l'homme. 
Consultés  en  particulier,  les  gens  les  plus  sages 
n'en  croient  rien  ;  et  cependant,  en  masse,  les  actes 
de  tous  les  instants  impliquent,  sans  qu'on  s'en 
aperçoive,  la  croyance  à  cette  puissance.  Ainsi  on 
pense  que  sans  une  formule  de  prière  il  serait 
inutile  d'immoler  des  victimes,  et  que  les  dieui^ 
ne  pourraient  être  convenablement  consultés,  be 
plus,  il  y  a  des  paroles  diverses,  les  unes  d'impé- 
tration,  iesautresdedépulsion,  d'autres  de  recom- 
mandation. Nous  avons  vu  que  des  personnes  rêvé-  3 
tues  de  magistratures  souveraines  ont  prononcé 
des  formules  déterminées  :  pour  n'omettre  ou  né 
transposer  aucun  mot,  un  homme  prononce  la 
formule  qu'il  lit  surle  rituel,  un  autre  est  préposé 
pour  suivre  toutes  les  paroles,  m  autre  est 
chargé  de  faire  observer  le  silence ,  un  musicien 
joue  de  la  flûte  pour  qu'aucune  autre  parole  ne 
soit  entendue  ;  et  ces  deux  faits  remarquables 
sont  consignés,  à  savoir  :  que  toutes  les  fold 
qu'un  sacrifice*  a  été  troublé  par  des  impréca- 
tions, ou  que  la  prière  a  été  mal  récitée,  aussitôt 
le  lobe  du  foie  ou  le  cœur  de  la  victime  a  dis- 
paru ou  a  été  doublé,  sans,  que  la  victime  ait 
bougé.  On  conserve  encore,  comme  un  témoi-  3 
gnage  immense,  la  formule  que  les  Décius, 
i  père  et  fils ,  prononcèrent  en  se  dévouant.  On 

petendam  censemus,  ut  qooquo  modo  Irahenda  lit»  Quis- 
quis  es  talis,  seque  nwriere ,  etiam  quam  obscœnua  Tixeris^ 
aut  nefandus.  Quapropter  boc  primum  quisque  in  remediis 
aniuii  sui  habeat  :  ex  omnibus  bonis  qo»  bomini  Iribuil 
natura,  nullum  roelius  esse  tempestlTa  morte  :  idque  in 
ea  optimum,  quod  iUam  siibi  quisque  praestare  poterit. 

III.  (  II.  )  Ex  homine  remediorum  primum  nuiximœ  1 
quiestionis,  et  semper  incertaeest»  valeantne  aliqui4  ▼erba 
et  incantamenta  carminum.  Quod  si  verum  est,  bomini 
acceptum  ferri  opprtere  conveniet.  Sed  virilio)  sapien- 
tissimi  ciyusque  respuit  fides.  In  universum  veto  omni- 
bus boris  crédit  Tita,nec  sentit.  Quippe  yictimas  casdi 
sine  precatione  non  videtur  referre,  nec  deos  rite  oon- 
suli.  Prseterea  alia  snnt  verba  impetritis,  alia  depulsoriis, 
alia  Gommentationla  :  fidimusqufe  certis  precatipnibus  1 
çibsecrasse  summoe  magistr^tus.  El  ne  quid,x?rborum 
prœtereatnr,  aut  praeposterum  dica^ur,.  de  sci  ipip  prteire 
aliquem  :  rursusque  alium  custodem  dari  qui  aitcnflat  : 
alium  vero  prseponi ,  qui  faveri  linguis  jubeat  :  ii|)icinem 
cancre,  ne  quid  ajiud  exaudiatur  :  utraqpe  ipemoria  iusi-, 
gni,  quoUes  ips»  dii<«!  obstrepenies  uocuerint,  quoticsve 
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a  la  prière  récitée  par  la  vestale  Taocia ,  lorsque, 
accusée  d'inceste,  elleporta.de  Teau  dans  un 
crible,  l'an  de  Rome  609.  Un  homme  et  une 
femme ,  Grecs  d'origine  ou  de  quelqu'une  des 
autres  nations  avec  qui  nous  étions  alors  en 
guerre ,  ont  été  enterrés  vivants  dans  le  marché 
aux  bœufis  ;  et  cela  s'est  vu  même  de  notre  temps, 
4  La  prière  usitée  dans  ce  sacrifice ,  laquelle  est 
récitée  d'abord  par  le  chef  du  collège  des  Quin- 
décemvirs ,  arrachera  certainement  à  celui  qui 
la  lira  l'aveu  de  la  puissance  de  ces  formules , 
puissance  confirmée  par  huit  cent  trente  ans 
de  succès.  Aujourd'hui  nous  croyons  que  nos 
vestales  retiennent  sur  place,  par  une  simple 
prière,  les  esclaves  fugitifs  qui  ne  sont  point 
encore  sortis  de  Rome.  Si  Ton  admet  cela ,  si 
l'on  pense  que  les  dieux  exaucent  quelques 
prières  ou  se  laissent  ébranler  par  ces  formules, 
Il  faut  concéder  le  tout  (1).  Le  fait  est  que  nos 
pères  ont  perpétuellement  rapporté  des  exemples 
conûrmatifs,  assurant  même  qu'on  peut,  ce  qui 
est  le  plus  difficile  de  tout  ceci ,  attirer  la  foudre 
du  ciel,  comme  nous  l'avons  dit  en  son  lieu 

(11,64). 

1  IV.  L.  Pison,  dans  le  premier  livre  de  ses  An- 
nales, rapporte  que  le  roiTullus  Hostilius(ii,  54), 
ayant  voulu,  d'après  les  livres  de  Numa,  évoquer 
Jupiter  du  ciel  à  l'aide  du  sacrifice  prescrit  par  ce 
prince,  fut  frappé  de  la  foudre  pour  n'avoir  pas 
accompli  exactement  le  rit.  D'ailleurs  beaucoup 
d*auteurs  font  voir,  qu'avec  des  paroleson  change 
de  grandes  destinées  et  d'importants  présages  : 
pendantqu'on  jetait  sur  lemontTarpéien  les  fon- 
dements du  temple,  on  trouva  une  tète  humaine; 
des  députés  furent  pourcela  envoyés  (2)  à  Qlenus 
Calenus,  le  plus  célèbre  des  devins  d'Étrurie; 


celui-ci,  comprenant  la  gloire  et  le  succès  atta* 
chés  à  ce  présage,  essaya  de  les  transporter  à  sa 
nation  par  une  question  :  il  traça  devant  lui  sur 
la  terre,  avec  son  bâton,  la  figure  d'un  temple  ;  et 
s'adressant  aux  députés  :  «  Voici  donc  ce  que  vous  2 
dites,  Romains  :  c'est  ici  que  sera  le  temple  de  Ju- 
piter très-bon,  très-grand,  c'est  ici  que  nous  avons 
trouvé  la  tête.  »  La  tradition  constaote  des  An- 
nales est  que  le  destin  aurait  passé  à  l'Étrurie  si 
les  députés,  prévenus  par  le  fils  du  devin,  n'a- 
vaient répondu  :  «  Ce  n'est  pas  ici  précisément 
que  nous  disons  que  la  tête  a  été  trouvée;  c'est  à 
Rome.  »  On  rapporte  qu'il  en  fut  de  même  quand 
un  quadrige  de  terre  cuite,  destiné  à  être  placé 
sur  le  sommet  du  même  temple,  eut  extraordinai- 
rement  grossi  dans  le  four,  et  que,  une  seconde 
fois,  le  présage  fut  fixé  à  Rome  de  la  même  façon. 
Gela  suffit  pour  montrer  par  des  exemples  que 
l'effet  des  présages  est  en  notre  puissance,  et  que 
la  valeur  qu'ils  ont  dépend  de  la  manière  dont  on 
les  reçoit.  Du  moins,  dans  la  doctrine  des  augu-  S 
res,  c'est  un  principe  que  les  imprécations  et  les 
auspices,  quels  qu'ils  soient,  sont  nuls  pour 
ceux  qui  au  début  d'une  entreprise  quelconque 
déclarent  n'y  donner  aucune  attention,  ce  qui 
est  un  des  plus  grands  bienfaits  de  la  bonté  di- 
vine; car  enfin  ne  lit-on  pas  dans  les  lois  mêmes 
des  Douze  Tables,  en  termes  précis  :  Celui  qui  jet- 
tera un  sort  sur  les  moissons...  ;  et  dans  un  autre 
endroit:  Celui  qui  prononcera  un  maléfice...  Ver*  4 
rius  Flaccus  cite  ses  auteurs,  auteurs  qu'il  juge 
dignes  de  foi ,  lorsqu'ildit  que  dans  les  sièges  on 
faisait  avant  tout  évoquer  par  des  prêtres  romains 
le  dieu  tutélaire  de  la  ville,  et  qu'on  lui  promet» 
tait  à  Rome  le  même  culte  ou  un  cuite  plusgrand. 
Ce  rit  est  resté  dans  la  discipline  des  pontifes. 


precatio  erriverit  :  sic  repente  exUs  adimi  capita  vel  corda, 

3  aat  geminari  victima  sUdIc.  Durai  imroenso  eiemplo  De- 
ciorum  paUlsfiliique,  quo  sedevovere,  carmeo.  Exstat 
TuccUb  Testalis  iticest»  precatio,  qua  usa  aquam  io 
cril>rotulit,anno  Urbis  dcix.  Boario  vero  in  foro  Graecuin 
Graecaroque  defossos,  aot  aliarum  genlium,  cum  quibus 

4  tum  res  esset,  etiam  nostra  «tas  yidit.  Cujus  sacri  preca- 
Ibnem,  qua  solet  prœire  QuiDdecimYinirn  collegii  magis- 
Ifr»  si  quia  légat,  profecto  vim  canninum  faleatur,  ea 
omnia  approbantibus  ocUngentorum  trtginta  aonorum  eren- 
Ubus.  Vestales  nostras  bodie  credimus  nondum  egressa 
Urbe  mandpia  fugiUTa  relinere  in  loco  precatione  :  quam 
si  semel  recipiatur  ea  ratio,  et  deos  preoes  aliquas  exau- 
dire,  aut  Ulis  moTeri  Terbis,  confitendum  sit  de  tota 
coiij<«tione.  Prisd  quideoi  nostri  perpetuo  talia  prodidere, 
difticillimumque  ex  bis,  etiam  ruimina  elid,  ut  suoloco 
docuimus. 

1  IV.  L.  Pico  primo  Anoalinm  auctor  est,  fuUum  Hosti- 
liuro  regem  ex  Nuro»  Ubris  eodero ,  quo  illom ,  sacrifido 
JoTem  cttio  devocare  oooatum ,  quoniam  parom  rite  quae- 
dam  tedaael,  fulmine  ictnm  :  multi  vero,  magnarum  renun 
bta  et  ostenta  Terbis  permutari.  Quum  in  Tarpeio  fodien- 
tes  ddubro  fundamenta,  capul  bumanum  inrenisscnt, 


missis  ob  id  ad  se  legatb ,  Etmriœ  cdeberrinuis  Tates  Ole- 
nus  Calenus,  praeclanim  id  fortuoatumque  oemeos,  inter- 
rogatione  in  suam  gentem  transferre  tentaTït,  sdpione 
prius  determlnata  tempU  imagine  in  solo  ante  se  :  hoc 
ergodidlis,  Romani?  bic  templnm  JoyIs  optimi  maximi  1 
futurum  est  :  bic  caput  invenimus  :  coostantissinia  An* 
aalium  afSrmaUone,  transiturum  fuisse  fatum  in  Etra- 
riam,  ni  praemoniti  a  fîlio  valis  legati  romani  respoodis- 
sent  :  non  plane  bic,  sed  Rom»  inventum  caput  didmas. 
Iterum  id  acddisse  tradunt ,  quum  in  fastigium  ^osdem 
delubri  prapparatae  quadrige  fictilesin  fornaoe  crevissent  : 
et  iterum  simili  modo  retentum  augurium.  Hiec  satis  siot, 
exemplis  ut  appareat,  ostentorum  yires  et  in  nostra  po- 
testate  esse  :  ac  prout  qnacque  accepta  sint,  ita  Talere.  In  S 
augurum  certe  disdplina constat ,  neque  diras,  neque  uUa 
auspida  pertinere  ad  eos,  qui  quamque  rem  ingredientes, 
obserfare  se  ea  negaveriut  :  quo  miuiere  di?inae  indulgen- 
tis  majos  nullum  est.  Quid  ?  non  et  legum  ipsanim  in  doo- 
dedm  tabutisverba  sunt?  Qui  frugcs  excantassit.  Et  alibi, 
Qui  malnm  carmen  incantassit.  Venrius  FUocns  anctores  « 
ponit ,  quibus  credat,  in  oppagnationibus  anie  omnia  to* 
litum  a»  Romanis  saœrdolibus  eTocari  deuB.  cajns  in 
tutela  id  oppidum  eiaet  :  promtttiqae  Uli  eonidein  »  tut  am- 
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rt  il  est  certain  que  l'on  a  tenu  caché  le  nom  (8)  de 
la  divinité  tntéiaire  de  Borne,  pour  empêcher  quel  - 
6  qae  ennemi  d'en  faire  autant.  Au  reste,  tout  le 
monde  craint  pour  soi  d'être  l'objet  d'impréca- 
tions; de  là  l'usage  quand  on  a  avalé  des  œufeou 
des  escargots  d'en  briser  aussitôt  les  coquilles,  ou 
de  les  percer  avec  la  cuiller.  De  là  cette  imitation 
amoureuse  des  enchantements,  dans  Théocrite 
chez  les  Grecs ,  dans  Gatul  le  chez  les  Latins ,  et  en 
dernier  lieu  dans  Virgile  (Ëcl.  viii).  Beaucoup 
croient  aussi  qua  les  ouvrages  de  poterie  se  brisent 
par  les  paroles  ;  d'autres  admettent  que  les  ser- 
pents mêmes  répondent  à  l'enchantement  par  l'en- 
chantement, qu'ils  n'ont  que  cette  sorte  d'intelli- 
gence, et  qu'ils  se  rassemblent  au  chant  desMar- 

6  ses,  même  dans  le  repos  de  la  nuit.  On  va  Jusqu'à 
écrire  sur  les  murailles  certaines  paroles  contre  les 
incendies.  Mais  il  n'est  pas  aisé  de  dire  ce  qui  dé- 
crédite le  plus  tout  cela ,  ou  les  mots  barbares  et 
impossibles  à  prononcer,  ou  les  mots  latins  bizar- 
res, et  qu'on  peut  d'autant  moins  s'empêcher  de 
trouver  ridicules,  que  notre  imagination  attend 
toujours  quelque  chose  d'infini ,  de  capable  d'é- 
branler la  divinité,  ou  plutôt  d'assez  puissant 
pour  lui  commander.  Homère  (Od.^  xjx,  457) 
a  dit  qu'Ulysse  arrêta  par  un  charme  le  sang  qui 
s'échappait  d'une  blessure  reçue  à  la  cuisse; 

7  Théophraste  (  De  enthusiasmo ,  ap.  Athen.  xi v , 
p.  624  ),  que  la  coxalgie  est  guérie  par  le  même 
moyen.  Gaton  a  rapporté  une  formule  bonne  pour 
les  luxations  (xvii,  46,  6)  ;  M.  Varron,  pour  la 
goutte.  Le  dictateur  César,  après  une  chute  dange- 
reuse de  voiture,  ne  manquait  Jamais,  à  ce  qu'on 
rapporte,  dès  qu'il  était  assis  en  voiture,  de  répéter 
trois  fois  une  certaine  formule,  pour  être  garanti 


d'accident  en  voyage;  précaution  qu'aujourd'hui, 
à  notre  connaissance,  on  prend  généralement. 

V.  Pour  confirmer  ce  qui  vient  d'être  dit,  je  i 
veux  en  appeler  au  sentiment  intime  de  chacun. 
Pourquoi,  en  effet,  noussouhaitons-nous récipro- 
quement une  heureuse  année  au  premier  Jour  de 
l'an?  Pourquoi,  dans  les  purifications  publiques, 
choisit-oa  pour  conduire  les  victimes  des  gens 
porteurs  de  noms  heureux?  Pourquoi  usons-nous 
d'adoration  particulière  pour  prévenir  les  malé- 
fices, invoquant  laNém^is  grecque,  dont,  pour 
cette  raison,  la  statue  est  à  Bome  dans  le  Gapi- 
tôle,  bien  que  cette  déesse  n'ait  point  de  nom  en 
latin  (xi,  103)  ?  Pourquoi,  lorsque  nous  parlons 
des  morts,  protestons-nous  que  nous  n'en  voulons 
pointa  leur  mémoire?  Pourquoi  croyons-nous 3 
que  les  nombres  impairs  ont  pour  toutechose  plus 
de  vertu ,  vertu  qui  se  reconnaît  dans  les  fièvres 
à  l'observation  des  jours  ?  Pourquoi  aux  premiers 
fruits  disons-nous  que  ceux-ci  sont  vieux,  et  que 
nous  en  souhaitons  de  nouveaux?  Pourquoi  sa- 
lue-t-on  ceux  qui  éternuent,  ce  que  Tibère,  qui 
était  certainement  le  plus  sombre  des  hommes , 
exigeait, dit-on,  même  en  voiture?  Quelques  per- 
sonnes trouvent  qu'il  est  plus  religieux  alors  de 
nommer  ceux  qu'on  salue.  Les  absents  (-c'est  une 
opinion  reçue  )  sont  avertis  que  l'on  parle  d'eux  par 
le  tintement  de  leurs  orellfes.  Attale  [  Philométor] 
assure  que  si  en  voyant  un  scorpion  on  dit  deux , 
rinsecte  s'arrête,  et  ne  pique  point.  Et,  à  propos 
de  scorpion ,  personne  en  Afrique  n'entreprend 
quoi  que  ce  soit  sans  avoir  prononcé  auparavant 
le  mot  Afrique  ;  tandis  que  dans  les  autres  pays  3 
on  commence  par  demander  aux  dieux  leur  bonne 
volonté.  Est-on  à  table,  nous  voyons  chacun 


pliorem  apnd  Romaoos  caltam.  Et  durât  in  Pontificum 
disciplina  id  sacrum  ;  constatque  Ideo  occultatum ,  in  cujus 
dei  tutela  Roma  esset,  ne  qui  hoslium  simili  modo  age- 

6  rent  DeGgi  quidem  diris  deprecationibus  nemo  non  me* 
tuit.  Hue  pertinet  OYorum ,  ut  exsorbuerit  quisque ,  caly- 
ceSfCochlearumque,  prolluus  frangi,  aut  eosdem cocliiea- 
ribus  perforari.  Uinc  Theocrili  apudGriecos,  Catulli  apud 
nos,  proximeque  Virgilii  ineantamentorum  amatoria  imi* 
tatio.  Figlinarum  opéra  muiti  rumpi  creduiil  tali  modo  : 
non  pauci  etiam  serpentes  ipsas  recanere  :  et  hune  unum 
illis  esse  intellectum ,  contrahique  Marsonim  cantu ,  etiam 

C  in  nocturna  quiète.  Etiam  parietes  incendiorum  depreca- 
tionibus conscribuntur.  Nequo  est  facile  dictu,  externa 
Terba  atque  ineffabilla  abrogent  fidem  validius ,  an  latina 
inopinata ,  et  qu»  ridicula  videri  cogit  animus ,  semper 
aliquid  immensum  exspectans ,  ac  dignnm  Deo  moyendo , 
îmmo  Tero  quod  numini  imperet.  Dixil  Homerus,  proflu- 
Tium  sangainis  vulnerato  femine  Ulyssem  inhibuisse  car- 

7  mine  :  Tbeophrastus,  ischiadicos  sanari.  Cato  prodidit  lu- 
xatis  membris  carmen  auxiliare  ;  M.  Varro  podagris.  Cœsa- 
rem  dictatorem  post  unum  ancipilem  Tehiculi  casum, 
fenint  semper,  ut  primum  consedisset,  Id  qood  plerosque 
Dunc  facere  scimos,  carminé  ter  repetito  securitaleni  itine- 
fam  aucapari  soUtnrn. 


V.  Libet  banc  partem  singnloram  qaoqne  consdentia  t 
coarguere.  Cnr  enim  prironm  anni  incipientis  diem  lae- 
tis  precationibus  inTicem  faustum  ominamurPCur  pu>- 
blicis  lustris  etiam  nomina  Yîctimas  ducentium  prospéra 
legimus?  Cur   et   Tascinationibus    adoratione  peculîari 
occurrimus  alii ,    grsecam  Nemesin  in?ocantes  :   cujus 
ob  id  Romœ  simulacrum  in  Capitolio  est ,  quamTis  lati* 
num  nomen  non  sit  ?  Cur  ad  mentionem  defunclorum , 
teslamur  memoriam  eorum  a  nobis  non  sollicilari  ?  Cur  3 
impares  numéros  ad   omnia  vehementiores  credimus  : 
idque  in  febribus  dierum  observatione  intelligitur?  Cur 
ad  primitias  pomorum,  haec  vetera  esse  dicimus,  a!ia 
noTaoptamus?  Cur  sternumenlis  salularous  ?  quod  etiam 
Tiberium  Caesarem ,  tristissimum  (ut  constat)  bominum, 
in  Tehiculo  exegisse  tradunt.  Et  aliqui  nomine  quoque 
oonsalutare,  religiosius  pu  tant.  Quin  et  absentes  tinnilu 
auriumpripsentire  sermones  de  se,  receptum  est.  Allalus 
affirmât ,  scorpione  viso ,  si  quis  dicat  duo ,  cohibcri , 
nec  Tibrare  ictus.   Et  quoniam   scorpio  admonUil»  iu 
Africa  nemo  destinât  aliquid ,  nisi  prœfatus  Africam.  In  i 
œteris  vero  gentibus,  deos  ante  obtestatur,  ut  velint. 
Nam  si  mensa  adsit  y  annulum  ponere  tralalitium  videmus. 
Quin  etiam  mnltas  religionea  pollere  manifestum  est 
Alias  saliva  post  aurem  digito  relata,  aollicitadiiiem  animi 
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Ater  rapi^ean  qui  psf  jta  doigt.  J|  est  epoore 
bien  d^âûtres  pratiques  religieuses.  En  portant 
de  la  salive  avec  son  doigt  derrière  son  oreille, 
CD  croit  adoucir  les  inquiétudes  de  l'esprit.  Quand 
on  veut  marquer  de  la  faveur  le  proverl)e  nous 
ordonne  de  nou3  presser  les  pouces.  Pour  saluer 
nous  portons  la  main  droite  à  la  bouche,  et  nous 
tournons  tout  le  corps  à  droite  ;  inflexion  que  les 
Gaulois  font  à  gauche ,  la  regardant  comme  plus 
religieuse.  Les  hommes  de  toutes  les  nations  s'ac- 
cordent à  frapper  dans  leurs  mains  quand  il 

4  éclairé.  Si  dans  un  repas  on  vient  à  parler  d'in- 
cendie nous  répandons ,  pour  écarter  le  présage , 
de  l'eau  sous  les  tables.  On  regarde  comme  un 
très-mauvais  présage  de  balayer  le  plancher 
quand  quelqu*un  se  lève  de  table,  ou  d'ôter  la 
table  ou  le  buffet  pendant  que  boit  un  convive, 
n  y  a  de  Servius  Sulpicins,  bonmie  du  premier 
rang,  un  écrit  où  il  explique  pourquoi  il  ne  faut 
pas  qi|itter  la  table  ;  car  de  son  temps  on  ne  comp- 
tait pas  encore  plus  de  tables  que  de  convives. 
Après  un  étemument  on  regarde  comme  un 
détestable  présage  de  rapporter  un  plat  on  une 
table  si  l'on  ne  mange  pas  après  cela  quelque 

ô  chose,  ou  de  cesser  complètement  démanger.  Ces 
pratiques  ont  été  établies  par  ceux  qui  croyaient 
les  dieux  présents  dans,  toutes  les  affaires  et  à 
tous  les  instants,  et  qui  par  cette  piété  nous  les 
ont  laissés  propices ,  malgré  nos  vices.  On  a  en- 
pre  noté  qu'il  ne  s'établit  un  silence  complet  et 
piudahi  dans  une  table  que  lorsque  le  nombre  des 
convives  est  pair,  et  qu'il  en  résulte  danger  pour 
la  considération  de  l'un  quelconque  d'entre  eux. 
Anciennement  on  rendait  un  morceau  tombé  de 
|a  main,  du  mo(ns  à  table;  et  on  défendait  de 
souffler  dessus  pour  le  nettoyer.  On  tire  au- 
gure des  paroles  ou  des  pensées  dans  le  moment 


où  opt  a^fdenl  «rrivB^  accident  qui  est  du  plus 
funieste  présage  s'il  échoit  à  un  pontife  célébrant 
le  repas  de  Pluton.  L'expiation  est  de  remettre 
le  morceau  sur  fa  table,  et  de  le  brûler  en  pré- 
sence du  dieu  Lare.  On  assure  que  les  médica- 
ments sont  inutiles  si  avant  de  les  administrer 
on  les  a  posés  par  hasard  sur  une  table.  Se  cou-  6 
per  les  ongles  pendant  les  marchés  de  Rome  sans 
dire  mot  et  en  commençant  par  l'index  est  re- 
gardé  comme  de  mauvais  augure  pour  les  affaires 
pécuniaires.  On  dit  que  toucher  à  ses  cheveux  le 
dix-septième  Jour  de  la  lune  et  le  Vingt-neuvième 
les  empêche  de  tomber  et  préserve  du  mal  de  tète. 
Une  loi  rurale  observée  dans  la  plupart  dès  métai- 
ries de  l'Italie  défend  aux  femqaes  en  marchant 
dans  la  campagne  de  tourner  leurs  fuseaux,  ou 
même  de  les  porter  découverts,  parce  que  c'est 
contraire  à  toute  chose  espérée,  et  particulière- 
ment aux  moissons.  Il  n'y  a  pas  longtemps,? 
M.  Servilius  Nonianus ,  prince  de  la  cité ,  à  la 
première  crainte  de  l'ophthalmie,  avant  d'arti- 
culer le  nom  du  mal,  et  avant  que  personne  lui  en 
eût  parié ,  portait  au  cou  un  papier  enveloppé  dans 
du  linge,  et  marqué  des  deux  lettres  grecques 
Pet  A  :  Mutianus,  trois  fois  consul,  portait  de  la 
môme  façon  une  mouche  vivante  dans  un  petit 
linge  blanc;  et  ces  deux  personnages  affirmaient 
qu'à  l'aide  de  ces  amulettes  ils  étalent  préservés 
de  Tophtbalmie.  Il  existe  contre  la  grêle  contre 
plusieurs  sortes  de  maladies ,  contre  les  brûlu- 
res, certaines  incantations,  dont  quelques-unes 
même  ont  été  éprouvées;  mais,  au  milieu  de  la 
grande  diversité  des  opinions.  Je  n'ose  les  faire 
connaître,  et  là-dessus  je  laisse  chacun  penser 
ce  qu'il  voudra. 

YI.  (m.)  En  parlant  des  singularités  des  na- 1 
tions  (vu,  2),  nous  avons  fait  connaître  des 


propitiat.  PolUces ,  qoum  faveamas ,  premerje  etîam  pro- 
verbio  jabemur.  In  adoraodo  dexteram  ad  osculam 
referimus ,  totumque  corpas  drcamagifluas  :  quod  in  lae* 
vum  fecisse ,  Galliœ  reli^posius  credant.  Fulgetras  pop- 

4  pysmis  adorare^  conseuans  gontium  est.  Ittcendia  ioler 
eptilas  uominata ,  aquia  sab  mensas  profosis  abominamur. 
Reœdente  aliquo  ab  epulis,  siraal  verri  solum  :  aut  bi- 
bente  conviva ,  mensam  vel  repositorium  toiU ,  ioauspi- 
catissiauim  jadicatur.  Ser?ii  Snlpilii  principis  viri  com- 
meotatio  est,  quamobrem  mensa  llnquenda  non  ait  :  nondam 
enlm  plares,  qaam  convifae,  namerabantor.  Nam  ster- 
numento  revocari  ferculam  mensamre,  si  non  postea 
gostetnr  allquid,  interdiras  Iiabetnr,  aat  omnino  non 

5  esse.  Hoc  insUluere  illi ,  qni  omnibus  negoliis  horisqae 
interesse  credçbant  deoa  :  et  ideo  placatos  etîam  viUis 
Dostris  reliqueront.  Qain  et  repente  conlioescere  convi- 
viam  adnotatum  est ,  non  nisi  in  pari  prsesentium  na- 
mero  :  isqiie  famae  labor  est,  ad  qaemcuroque  eorum 
pertlnens.  Cibus  etîam  e  mann  prolapsus  reddebatnr,  uti- 
que  per  mensas  :  vetabantqae  mundiliarum  causa  deflare. 
Et  sunt  oondita  augoria,  quid  loqaenti  oogitantive  id 
iociderlt  :  inter  exsecratissiraa ,  si  pontifia  accidat  DiUs 


^♦•.♦, 


causa  epalanti.  In  mensa  uUqoe  id  reponî,  adolerîque 
ad  Larem,  piatio  est.  Medicamenta ,  prinsquam  adhi- 
beantur,  in  mensa  forte  deposita^  negant  prodesse.  Ungues  0 
resecari  nundinis  Romanis  tacenti,  atque  a  dtgito  indice, 
mnltoram  pecuniâe  religiosum  est.  Capillum  vero  con- 
trectari,  contra  defluviaacdolores  capitis  XVII  luna,  atque 
XXIX.  Pagana  lege  in  plerisque  Italiae  praediis  cavetor,  ne 
ittulieres  per  itinera  ambulantes  torqueant  fnsos  aut  omnino 
detectos  ferant,  quoniam  adversetur  id  omnium  spei,  pr»- 
cipueque  firugum.  M.  Servilius  Nonianus,  princepscivitatiâ,  7 
non  pridem  in  metu  lippitudinis ,  priusquam  ipse  eam  no- 
minaret,  aliosve  ei  prœdiceret,  duabus  litteris  graecis  p  et 
K  f  chartam  inscriptam  ,  circumligatam  lino ,  subnectebat 
oollo  :  Mutianus  ter  consul ,  eadem  observatione  Tiventem 
muscam  in  linteolo  albo  :  bis  remediis  carere  Ipsos  lip- 
pitudine  pracdicantes.  Carmina  quaedam  exstant  confra 
grandines,  contraqne  morborum  gênera ,  contraque  ara- 
busta,  qusedam  etiam  experta  :  sed  prodendo  obstat  in- 
gens verecandia  in  tanta  animorum  varietate.  Quapropter 
de  bis,  ut  libitum  cuiqoe  fuerit,  opine! ur. 
VI.  (m.  )  Hominum  monstrificas  naturas  et  veneficos  I 
'  ispectns,  diximus  in  portentis  gentium ,  et  multas  anima- 
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hommes  à  natiire  monatraeusc  et  à  regard  mal- 
faisant, ainsi  que  plasieurs  propriétés  des  ani- 
maux, qo*il  est  siiperfla  de  répéter.  Le  corps  de 
certains  hommes  est  tout  entier  médicinal  :  par 
exemple,  les  hommes  de  ces  familles  redoutées 
des  serpents  guérissent  les  personues  mordues, 
soit  par  nu  simple  attouchement,  soit  par  une 
légère  succion.  A  cette  catégorie  appartiennent 
les  Psylles,  les  Marses,  et  ceux  qu'on  nomme 
Ophlogènes  (vu,  2,  5)  dans  l'île  de  Chypre  (4). 
Un  certain  Évagon,  appartenant  à  cette  famille  et 
député  à  Rome,  fut,  par  forme  d'expérience ,  mis 
par  les  consuls  dans  un  tonneau  rempli  de  ser- 
pents ,  qui  9  à  l'admiration  universelle ,  ne  firent 

3  que  le  lécher.  Le  signe  commun  à  cette  fiimille^ 
si  elle  subsiste  encore,  est  une  odeur  forte  qui 
se  fait  sentir  au  printemps.  La  sueur  même  de 
ces  hommes  n*était  pas  moins  un  remède  que 
leur  salive.  Les  individus  qui  naissent  à  Ten- 
tyris ,  ile  du  Nil,  sont  si  redoutés  des  crocodiles 
(  VIII ,  88  ) ,  que  leur  voix  seule  fait  fuir  ces  ani- 
maux. La  présence  de  ces  différentes  espèces 
d'hommesantipathiques  aux  serpents  suffit  pour 
guédr,  cela  est  certain  ;  de  même  que  les  plaies 
s'aggravent  à  l'entrée  de  ceux  qui  ont  été  au- 
trefois mordusipar  un  serpent  ou  un  chien.  Ces 
derniers  font  également  avorter  les  couvées 
des  poules  et  le  firuit  du  bétail.  Quand  le  venin 
est  une  fois  entré  dans  le  corps,  il  en  reste  tant, 
que  les  personnes  qui  ont  été  infectées  devien- 
nent elles-mêmes  venimeuses  :  le  remède  est 
de  leur  faire  d'abord  laver  les  mains,  et  d'asper- 

8  ger  avec  cette  eau  ceux  que  l'on  traite.  D'un  au- 
tre côté,  les  individus  qui  ont  été  piqués  par  le 
scorpion  ne  le  sont  Jamais  à  l'avenir  par  les  fre- 
lons ,  les  guêpes  et  les  abeilles  :  on  s'en  étonnera 
moins  quand  on  saura  qu'un  habit  qui  a  été^rté  I 


liam  proprietates ,  qiue  repeti  aupervacaom  est.  Quorum- 
dam  boôûDam  tota  corpora  prosunt  :  ut  ex  hU  familiis 
quae  soot  terrori  serpentibus ,  tactu  ipso  levaot  perciissos, 
suctuve  niodico.  Quorum  e  génère  snnt  Pftylli,  Marsique, 
et  qui  Ophiogeoea  vocaotur  in  inaula  Cypro  :  ex  qua  fa- 
milia  iegatoa  Evagon  nomine,  a  consulibus  Romœ  in  do- 
lium  lerpeoliumcoiûectus  experimenli  causa ,  circummul- 

1  centiSus  Hoguis  miraculuro  prapbnit.  Signum  ejus  familiae 
eal ,  si  modo  adbuc durât,  vernis  temporibos  odorisTîrns. 
Atque  eorum  sudor  quoque  medebatur,  non  modo  saliva. 
Nam  in  iusula  NiU  Teotyri  nasoenles  tanto  sunt  crocodilis 
terrori,  ut  focem  quoque  eorum  fugiant  Horum  omnium 
genernm  in  sua  repugnantia  interTentum  quoque  mederi 
constat  :  sicuti  aggravari  vulnera  introitu  eorum ,  qui  um- 
quam  fuefint  serpentium,  caoisTe  dente  besi.  lidem  gal- 
lînarum  incubitus ,  pecorum  feins,  aboriu  vitiant.  Tantum 
remanet  Tirns,  exoepto  semel  malo,  ut  veoefici  fiant  ve- 
nena passi.  Reinedio  est,  abloi  prius  manus  eorum,  aqua- 

3  que  illa  eos,  quibus  medearis,  inspergi.  Rursus  a  scor- 
pione  aiiquando  percussi ,  numquam  postes  a  crabronibus , 
vespis,  apibusTc  feriontor.  Hinus  miretur  hoc  qui  sdat, 
vestem  a  tineis  non  attingî,  qunc  fticrit  in  funere  :  serpen- 


à  un  enterrement  n'est  pas  attaqué  par  les  vers,  et 
qu'on  ne  peut  guère  tirer  les  serpents  de  leurs  trous 
À  ce  n'est  en  employant  la  main  gauche  ;  (iv.) 
quand  on  saura  que  des  secrets  trouvés  par  Py 
tbagore  un  des  plus  certains  est  celui-ci ,  à  sa  voir, 
que  dans  les  noms  Imposés  aux  enfants  un  nombre 
impair  de  voyelles  annonce  claudication,  perte  de 
la  vue,  ou  autre  accident  du  côté  droit  ;  et  un 
nombre  pair,  du  côté  gauche.  Les  accouchements 
laborieux  se  terminent,  dit-on,  à  l'instant  lors- 
que quelqu'un  fait  passer  par-dessus  la  maison 
où  est  la  femme  en  travail  une  pierre  ou  un  trait 
qui  ait  tué  en  trois  coups  trois  animaux ,  un 
homme ,  un  sanglier  et  un  ours  :  le  succès  est  4 
plus  probable  quand  on  se  sert  d'un  Javelot  de 
vélite  tiré,  sans  avoir  touché  terre,  du  corps  d'un 
homme;  porté  dans  la  maison ,  ce  Javelot  produit 
les  mêmes  effets.  De  la  même  façon,  les  flèches  ti- 
rées du  corps  sans  avoir  touché  la  terre,  et  mises 
sous  le  Ut,  produisent  l'effet  des  philtres  :  c'est  ce 
qu'on  lit  dans  Orphée  et  Archélaûs;  et  encore, 
que  l'on  guérit  les  épileptiques  en  leur  faisant 
manger  de  la  chair  d'une  bête  percée  du  fer  avec 
lequel  un  homme  a  été  tué.  Quelques  individus 
ont  une  vertu  médicinale  en  certaines  parties 
de  leur  corps  ;  tel  était  le  pouce  du  roi  Pyn^us, 
comme  nous  l'avons  dit  (vu,  2, 13).  A  Élis  on 
montrait  une  côte  de  Pélops ,  qu'on  assurait  être 
d'ivoire.  Aujourd'hui  encore,  bien  des  gens,  par 
religion ,  ne  veulent  pas  se  raser  les  signes  au 
visage. 

^  VU.  La  salive  d'un  homme  à  Jeun  est ,  comme  i 
nous  l'avons  enseigné  (vu,  2, 7  ),  le  premier  des 
antidotes  contre  les  serpents  ;  mais  il  importe  d'en 
signaler  à  la  société  les  autres  propriétés.  Nous 
crachons  pour  nous  préserver  de  l'épilepsie,  c'est- 
à-dire  que  nous  repoussons  la  contagion.  De  la 

les  segre  pnstenmam  Isbts  manu  extrahi  ;  (  iv.  )  e  Py tba- 
gorœ  inventis  non  temere  fiillere,  impositirorum  nomi- 
num  imparem  vocalinm  numenim,  claodilates,  oculivc 
orbitatem ,  ac  simiies  casus  dextris  assignare  partibns ,  fia- 
rem  Imvn.  Feront  difficiles  partua  statioi  solfi ,  quum  quls 
tectum ,  in  quo  si!  gravida ,  transmiserit  lapide ,  vel  missili , 
ex  bis, qui  triaanimalia  singulis  ictibus  interfeoerint,  ho- 
minem,  apront,  ursuro.  Probabilios  id  facit  liasta  velitaris,  4 
evulsa  e  oorpore  bomiuis,  si  terram  non  attigerit.  Eosdem 
enim  illata  effectua  habet.  Sic  et  sagitlas  corpore  eductas , 
si  terram  non  attigerint,  subjectas  cabantibus,  amatorium 
esse ,  Orpheus  et  ArcbelaoS  scribunt.  Quia  et  comitialem 
raorbum  sanari  cibo  e  caroo  feras  occisos  eodem  ferro,  quo 
liomo  iuterfectus  sit.  Qnorumdam  partes  medicx  sunt,  si- 
cuti  diximus  de  Pyrrbi  régis  pollice.  Et  Elido  solebat  os- 
tendi  Pelopis  costa,  quam  eborneam  afflrmabaut  Nasvos 
in  fade  londere,  religioanm  habentetiam  nnnc  multi. 

VU.  Hominam  vero  in  primis  Jejooam  salivam,  contra  1 
serpentes  prsssidio  esse,  docuimus.  Sed  et  alios efficaces 
ejus  usus  reoognoacat  vita.  Despoimuscomitiales  morbos» 
boc  est,  oontagîa  regerimus.  Simili  modo  et  fucinationes 
repercutimos ,  dextneque  claaditatis  oecursum.  Yeniam 
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même  flEiçon,  nqas  écartons  les  fascinations  et  le 
mauvais  présage  de  la  rencontre  d'une  personne 
lx)itant  du  pied  droit.  Noos  demandons  anx  dieux 
grâce  pour  quelque  espérance  trop  présomptueuse 
en  crachant  dans  notre  sein.  Par  la  même  rai- 
son )  il  est  d'usage  dans  tous  les  remèdes  de  cra- 
cher trois  fois  en  conjurant  le  mal,  et  d'aider  ainsi 
les  effets  des  médicaments,  comme  aussi  de  mar- 
quer trois  fois  avec  de  la  salive,  à  Jeun,  les  fu- 

3  rondes  naissants.  Voici  quelque  chose  de  mer- 
veilleux ,  mais  facile  à  expérimenter  :  si  on  se 
repent  d'avoir  porté  un  coup  de  près  ou  de  loin, 
il  n'y  a  qu'à  cracher  aussitôt  dans  la  paume  de 
la  main  avec  laquelle  on  a  frappé  :  à  l'instant 
la  personne  frappée  cesse  de  ressentir  de  la  dou- 
leur. C'est  ce  qu'on  vérifie  souvent  après  avoir 
roué  de  coups  une  bête  de  somme,  à  laquelle  ce 
moyen  fait  aussitôt  reprendre  son  allure.  Quel- 
ques-uns, au  contraire,  rendent  les  coups  plus  pe- 
sants en  crachant  auparavant  dans  leur  main , 
de  la  manière  susdite.  Ne  refusons  donc  pas  de 
croire  qu'on  guérit  les  lichens  et  les  lèpres  en  les 
frottant  tous  les  jours  avec  de  la  salive ,  à  jeun  ; 
qu'on  guérit  i'ophthalmie  en  y  faisant  pareille 
onction  le  matin;  les  carcinomes,  en  pétrissant 
avec  de  la  salive  la  plante  appelée  mal  de  la  terre 
(xxv,  54, 3)  ;  le  torticolis,  en  portant  de  lasalive, 
à  jeun ,  avec  la  main  droite  au  jarret  droit  y  avec 
la  main  gauche  au  Jarret  gauche;  qu'enfin,  si 
quelque  animalcule  est  entré  dans  l'oreille,  il  suf- 
fit de  cracher  dans  cette  partie  pour  l'en  faire 

4  sortir.  C'est  un  préservatif  contre  les  sortilèges,  de 
cracher  sur  son  urine  après  l'avoir  rendue,  de 
cracher  dans  le  soulier  du  pied  droit  avant  de 
le  mettre,  de  cracher  en  traversant  un  endroit 
où  l'on  a  couru  quelque  danger.  MaVoion  de 
Smyme,  qui  a  écrit  un  livre  sur  les  effets  des 


médicaments  non  composés,  rapporte  que  la  sa- 
live fait  cr  ver  les  scolopendres  marines,  ainsi  que 
les  rnbèteset  les  grenouilles.  Opilius  dit  qu'elle 
fait  crever  les  serpents  si  on  leur  crache  dans  la 
gueule  au  moment  où  ils  l'ont  béante.  Salpé  pré- 
tend qu'on  dissipe  l'engourdissement  d'un  mem- 
bre quelconque  en  crachant  dans  son  sein ,  ou 
en  touchant  avec  de  la  salive  la  paupière  supé- 
rieure. Si  nous  ajoutons  foi  à  ce  qui  vient  d'être  4 
dit,  croyons  encore  à  l'efficacité  des  pratiques 
suivantes  :  A  l'arrivée  d'un  étranger,  ou  quand 
on  regarde  un  enfant  endormi ,  la  nourrice  cra- 
che trois  fois,  quoiqu'il  soit  déjà  sous  la  protec- 
tion du  dieu  Fascinus,  protecteur  non-seulement 
des  enfants,  mais  encore  des  généraux ,  divinité 
dont  le  culte,  confié  aux  vestales,  fait  partie  de  la 
religion  romaine;  ce  Fascinus  qu'on  attache  au 
char  des  triomphateurs  comme  le  médecin  de  l'en- 
vie, de  même  qn'une  voix  chargée  d'une  sem- 
blable expiation  les  avertit  de  se  retourner  (5), 
afin  de  conjurer  derrière  eux  la  fortune,  ce  bour- 
reau de  la  gloire. 

VIII.  La  morsure  de  l'homme  compte  parmi  1 
les  plus  dangereuses.  Le  remède  est  le  cémineo  ; 
ce  qukne  doit  point  étonner,  puisque  cette  ma- 
tièrot  appliquée  sur-le-champ,  guérit  les  blessures 
fiiites  par.  les  scorpions  et  les  serpents.  Le  céru- 
men provenant  des  oreilles  de  la  personne  blessée 
vaut  mieux  pour  elle  ;  il  guérit  aussi  les  envies. 
Une  dent  humaine  réduite  en  poudre  est  un  anti- 
dote contre  la  morsure  des  serpents. 

IX.  Les  premiers  cheveux  qu'on  coupe  aux  i 
enfants,  et  en  général  les  cheveux  de  tous  les 
impubères ,  attachés  autour  des  membres  gout- 
teux ,  calment ,  dit-on ,  les  attaques.  Les  cho-' 
veux  des  hommes  guérissent  dans  du  Tinaigre 
les  morsures  des  chiens,  dans  de  Thaile  ou  du 


quoqae  a  deis  spei  allcajut  audadoris  petimus,  in  siniim 
«paendo.  Etiam  eadem  ratione  terna  despaere  deproca- 
tione,  in  omnl  medicina  mot  est,  atqae  ita  efTectus  adju- 
yare  :  incipientes  furanculos  ter  pnosignare  jejiina  saliva. 

2Min]m  dioemus,  sed  experimeDlo  facile  :  si  quem  pœ- 
niteat  ictus  eminns  oominasTe  illati ,  et  statim  exspaat 
mediam  io  manum,  qna  percassit,  levatur  illico  percas- 
sus  a  pœna.  Hoc  sœpe  delombataqaadrapede  approbattir, 
statim  a  tali  remedio  oorrecto  animalis  ingressa.  Quidam 
Tero  aggra?aot  ictus,  ante  conaturo  simili  modo  saliva  in 
mann  iogesta.  Credamus  ergo  lichenas  leprasque  jejunœ 
illttu  assiduo  arceri  :  item  lippltudines,  matutina  quotidîe 
▼élut  inunctione  :  cardnomata ,  malo  terras  subacto  :  cer 
vicis  dolorem,  saliva  jejoni  dextra  manu  ad  dextrum  po- 
plitem  relata,  laeva  ad  sinistnim  :  si  quod  animal  aurem 

S  intraverit ,  et  inspuatar,  exire.  Inter  amnieta  est,  éditée 
quemqoe  urinae  inspnere  :  similiter  in  calceamentum  dex- 
tri  pedis,  anteqnam  induatur  :  item  qunm  quis  transeat 
locnm ,  in  qoo  aliquod  perienlum  adierit.  Mareion  Smyr- 
MBos,  qui  de  simplicibus  efTeclibus  scripsit,  mmpi  scolo- 
pendras  marinas  sputo  tradit  :  item  rubetas,  alfasque  ra- 
nas  :  Opilius ,  serpentes ,  si  qais  in  hiatnm  mmm  exspuat. 


Salpe,  torporein  sedari  quocumque  membro  inslopente , 
si  quis  in  sinnm  exspuat  :  aut  si  superior  palpebra  saliva 
tangalor.  Nos  si  haec,  et  illa  credamus  rite  6eri  :  extranei  4 
interventu,  aut  si  dormieos  specletur  Inrans,  a  natrioe 
terna  adspui  :  qoamqoam  tUos  religione  tutatar  el  Fas- 
cinus, imperatorum  quoque,  non  solum  infantiam  costos, 
qui  deus  inter  sacra  romana  a  vestalibos  oolltur,  et  cor- 
rus  triumpbanlium ,  sub  bis  pendens,  défendit  medicos 
invidiae  :  jubetqne  eosdem  respicere  similis  medicina  lin- 
guae,  ut  sit  exorata  a  tergo  Foriuna  glori»  camirex. 

VIII.  Morsus  hominis  inler  asperriroos  quoque  na- 1 
meratur.  Medentur  sordes  ex  auribus  :  ac  ne  quis  miretur, 
etiam  scorpionum  ictibus  serpentiumque,  statim  impo- 
sitœ.  Melius  e  percussi  auribus  prosunt  :  Ita  et  reduvias 
sanari.  Serpentium  vero  îctum ,  contusi  dentis  humani  &• 
rina. 

IX.  Capillus  pueromm,  qui  primum  dedans  est,! 
podagne  impetus  dicitur  levare  circumligatos  :  et  in 
totum  impiibium  Impositns.  Virorum  quoque  capillus  ca- 
nis  morsibus  medetur  ex  aceto  :  et  capilum  volneribus 
ex  oleo  aut  vino.  Si  credimus ,  a  revulso  crod ,  quartanis. 
Combosttis  aeque  capillus  ,  cardnomati.  Pueri  qui  prioras 
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iriii  les  plaies  de  tète.  On  dit,  s'il  faot  le  croire, 
-  que  les  cheveux  d'an  homme  détaché  de  la 
croix  guérissent  les  fièvres  quartes.  La  cendre 
de  cheveux  guérit  les  carcinomes.  La  première 
dent  qui  tombe  à  un  enftmt ,  pourvu  qu'elle 
ne  touche  pas  la  terre,  enchâssée  dans  un  bra- 
celet et  portée  continuellement  an  bras,  ga- 
2  rantit  des  maux  de  matrice.  Le  gros  orteil,  lié  à 
Torteil  voisin,  guérit  les  tumeurs  des  aines.  A  la 
main  droite,  les  deux  doigts  du  milieu,  légèrement 
attachés  ensemble  avec  une  Imndelette  de  lin , 
préservent  des  catarrhes  et  desophthalmies.  Une 
pierre  rendue  par  un  calculeux,  attachée  sur  le 
pubis,  soulage,  ditpon,  les  autres  calculeux,  gué- 
rit aussi  les  douleurs  de  foie,  et  accélère  Taccou- 
chement.  Granius  a  ajouté  qu'une  pierre  tirée 
par  la  taille  était  plus  efficace.  On  procure  un 
prompt  accouchement  à  une  femme  en  travail 
si  rhomme  dont  elle  a  conçu,  déliant  sa  ceinture, 
la  met  à  cette  femme ,  l'ôte  ensuite,  après  avoir 
prononcé  pour  formule  :  «  Je  l'ai  liée  et  Je  la  dé- 
lierai ,  »  et  se  retire  aussitôt 

1  X.  Le  sang  de  l'homme  même,  de  quelque 
partie  qu'il  sorte ,  est  un  topique  trè8*efflcace 
pour  l'angine,  au  dire  d'Orphée  et  d'Archélaûs; 
et,  appliqué  sur  la  bouche  de  ceux  qui  viennent 
de  tomber  d'épilepsie ,  il  les  fait  se  relever  aussi- 
tôt. Suivant  d'autres,  pour  l'épilepsie  il  faut  pi- 
quer les  gros  orteils  et  mettre  au  visage  quelques 
gouttes  du  sang  qui  sort,  ou  bien  qu'une  vierge 
touche  le  malade  du  pouce  droit  ;  d'où  ils  conjec- 
turent que  dans  cette  maladie  il  faut  user  de  la 
chaird'animaux  vierges.  Eschine,  d'Athènes,  gué- 
rissait avec  la  cendre  des  excréments  les  angi- 
nes, les  amygdalites ,  la  chute  de  la  luette  et  les 
carcinomes  :  il  appelait  ce  médicament  botryon. 

2  Plusieurs  sortes  de  maladies  se  résolvent  au  pre- 

€ecideiit  dent ,  ut  terrain  non  attlDgat ,  inclasus  in  armil- 
lam ,  et  assidue  in  brachio  habiUis ,  mnliebrinm  locorom 
dolores  prohibet.  Pollex  in  pede  alligalusqite  proximo 

SdigilOy  tnmores  ingoinom  sedat  In  mano  dextra  doo 
inedii  lino  leTilercoUigatl,  deslillationes  atqae  Uppitudtnes 
aroeiit.  Quin  et  ejectus  lapillus  calculoso,  alligatus  supra 
pubem,  levare  caeteros  didtur,  acjocioerisetiani  dolo- 
res :  ac  eelerilatem  partus  facere.  Addidit  Granius,  effi- 
caciorem  ad  hoc  esse  ferro  exemtnm/  Partus  accélérât 
iricinos,  ex  qoo  queque  conoeperit,  si  cinctu  suo  soluto 
femioam  cinxerit ,  dein  soif erit ,  adjecla  precaliooe  se 
▼inxisse ,  eumdem  et  solulunim ,  atqne  abierit 

1  X.  Sanguine  ipsins  liominis,  ex  quacuroqoe  parte 
emisso,  efficaciMime  anginam  iiliui  tradunt  Orpheus  et 
Archêlaus  :  item  ora,  eomitiali  morbo  lapsorum  :  exsur- 
gère  enim  protinus.  Quidam,  si  polliees  pedum  pungan- 
tur,  exque  bis  gntla  referantur  in  faciem  :  aotsi  Tirgo 
dextro  poUice  attingat  :  bac  conjectura  censentes  Tirgi- 
nes  cames  edendas.  !Cschines  Atheniensis  excreroento- 
rum  dnere  anginis  medebatnr ,  ettonsillis,  uTisque,  et 
cardnomatis.    Hoc  medicamenlam    Tocabat    botryon. 

S  Multa  gênera  morboram  primo  coitu  solTunlur,  primoqoe 
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mier  coït  ou  à  la  première  éruption  des  règles 
(vu,  51,4);  sinon ,  ces  maladies ,  surtout  l'épilep- 
sie, deviennent  chroniques.  Bien  plus,  on  assure 
que  les  personnes  blessées  par  les  serpents  et  les 
scorpions  sont  soulagées  par  le  ooit ,  mais  que  les 
femmes  qui  s'y  prêtent  souffrent  de  cette  copu- 
lation. On  assure  que  ceux  qui ,  en  se  lavant  les 
pieds,  se  touchent  trois  fois  les  yeux  avec  Teau 
du  bain,  ne  sont  sujets  ni  à  l'ophthalmie  ni  à 
aucune  incommodité  de  la  vue. 

XI.  La  main  d'un  individu  enlevé  par  une  mort  1 
prématurée  guérit,  assure-t-on,  par  le  contact  les 
scrofules,  les  parotides,  les  angines.  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  suffit  d'être  touché  du  revers 
delà  main  gauche  d'un  mort  quelconque,  pourvu 
qu'il  soit  du  sexe  du  malade.  Arracher  avec  les 
dents,  en  tenant  les  mains  derrière  le  dos,  un 
fragment  d'un  bois  frappé  par  la  foudre,  et  appli- 
quer ce  fragment  sur  une  dent  douloureuse,  est, . 
dit-on ,  propre  à  enlever  la  douleur.  Il  en  est  qui 
prescrivent  de  recevoir  sur  la  dent  malade  la  fu- 
mée de  la  dent  d'une  personne  de  son  sexe,  ou 
d'y  attacher  une  dent  canine  prise  à  un  mort  non 
enseveli.  On  dit  que  la  terre  trouvée  dans  un  crâne 
fait  tomber  les  cils  ;  que  s'il  y  a  crû  quelque  herbe  3 
cette  herbe  mâchée  fait  tomber  les  dents,  et  que 
les  ulcères  circonscrits  avec  un  ossement  hu- 
main ne  font  pas  de  progrès.  D'autres  prennent 
de  l'eau  de  trois  puits  différents  à  mesures  éga- 
les, mêlent  ces  eaux  ensemble,  en  font  d'abord 
une  libation  dans  un  vase  de  terre  neuf,  et  admi- 
nistrent le  restant  en  boisson  pour  les  fièvres 
tierces ,  dans  l'accès:  les  mêmes,  pour  les  fièvres 
quartes,  attachent  au  cou  du  malade  un  frag- 
ment, enveloppé  dans  de  la  laine,  d'un  clou  pris  à 
une  croix,  ou  une  corde  ayant  servi  à  un  crucifie- 
ment ;  et  après  la  guérison  ils  cachent  cet  amu- 

flHninarum  mense.  Ant  si  hoc  non  oontingit ,  longinqua 
fioot,  maximeque  comiliales.  Quin  et  a  serpente  ac  soor- 
pione  perçusses  coilu  levari  produnt  :  verum  femtnas  Vé- 
nère ea  Ittdi.  Oculorum  Yiiia  fieri  negant,  nec  lippire  eos, 
qui  quom  pedes  lavaut ,  aqua  inde  ter  ocolos  langent. 

XI.  Immature  morte  raptorum  manu ,  strumas ,  paro- 1 
tidas ,  guttura ,  tactu  sanari  affirmant.  Quidam  vero  cu- 
uscnmque  defuncti ,  dnmtaxat  sui  sexus ,  leva  manu 
ayersa.  Et  e  Ugno  falgureicto,  rejectispost  terga  mani- 
Ihis  demoideri  aliquid ,  et  ad  dentem  qui  doleat,  admo- 
veri,  remedio  esse  produnt.  Sunt  qui  praecipiant  deotem 
snfBri  .dente  Imminis  sui  sexus  :  et  eum  qui  caoinus  to- 
cetur,  Insepulto  exerotum  adalligari.  Terram  e  Calvaria, 
psUotbrum  esse  palpebramm  tradunt.  Herba  vero,  si  qua  2 
ibi  genîta  ait,  commanducata ,  dentés  cadere.  Ulcéra 
non  serpere  osse  hominis  drcumscripta.  Alii  e  tribus  pu- 
teis  pari  mensura  aquas  miscent,  et  prolibant  noTO  fictili  : 
reliqoum  dant  in  tertianis  accessu  febrium  bibendum. 
lidem  in  quartanis  fragmentum  clati  a  cruce,  involutuni 
lana,  coUo  subnectunt;  aut  spartum  e  cruce  :  liberatoque 
condunt  cavema,  quam  sol  non  attingat 

XII.  Magoram  b»c  commenta  sunt  :  Ut  cotem ,  qua  i 
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Irtte  isp$  une  catorneoù  fe  soleil  ne  pé&èire  pas. 

1  Xn.  Void  des  véneries  des  mages  :  Une  pierre 
à  rémouleur,  sur  laquelle  on  a  aiguisé  beaucoup 
déterrements,  mise,  sans  qu'il  le  sache,  sous 
roreiller  d'un  homme  défUliant  par  l'effet  de  quel- 
que pctsoUy  lui  fait  déclarer  ce  qu'on  lai  a  donné, 
en  quel  lieu,  en  quel  temps,  mais  sans  lui  fisire 
nommer  fauteur  du  crime.  Un  homme  foudroyé 
qu'on  retourne  du  côté  de  sa  blessure  parle  aus- 
sitôt, cela  est  certain.  Quelques-uns,  pour  guérir 
les  tumeurs  des  aines,  y  attachent  un  fil  pris  à  la 
toHe,  auquel  ils  font  neuf  ou  sept  nœuds,  nom- 
mant à  tâiaque  nœud  quelque  veure  ;  on  attache 
enoote  avec  un  fit  un  clou  ou  quelque  autre  diose 
sur  quoi  on  ait  mardié,  tX  on  fait  porter  le  tout 
au  inalade,  pour  que  la  plaie  ne  fluse  aucun  mal. 

2  On  arrache  les  Termes  depuis  le  vingtième  Jour 
de  kl  hme  en  regardant  cet  astre,  couché  sur  le 
dos  dans  un  sentier,  en  tenant  les  bras  étendus 
auniessus  de  la  tète,  et  en  se  firottant  avec  tout  ce 
qti^on  peut  attraper.  On  dit  qu'en  extirpant  un 
cor  au  mominit  où  tombe  une  étoile,  tm  le  guérit 
suMe-champ;  que  si  on  verse  du  vinaigre  (e)  sur 
les  conds  d^s  ppites ,  il  s'y  fbrme  une  boue  qui , 
appliquée  au  front,  guérit  le  mal  de  tête  ;  que  la 
corde  d'un  pendu  dont  on  s'entoure  les  tempes 
produit  le  m£me  effet.  Si  une  arête  de  poisson 
s*est  fixée  dans  la  gorge,  il  suffit,  pour  la  faire 
tomber,  de  plonger  les  pieds  dans  Feau  froide  ; 
si  c'est  un  os  de  quelqijie  autre  animal,  on  appli- 
que sur  la  tète  des  fragments  du  même  os  (^)  ;  si 
c'est  du  pain,  on  met  du  même  pain  dans  Tune  et 
rautrs  oreille. 

1  XtlI.  En  Grèce,  où  l^oii  fait  argent  de  tout, 
les  gymnases  ont  mis  au  rang  des  remèdes  les 
plus  efficaces  jusqu'à  la  crasse  du  corps  humain 


(  XV,  a  ).  Les  réeluns  <n  eorps  des  athièlai  aoni 
émoilienles,  éehanftsnles,  résolatlvca,  incar- 
nantes, propriétés  résultant  du  mélange-  de  la 
sueur  et  de  l'huile.  On  les  emploie  en  pesnire 
dans  rinflammation  et  ta  oontradiMi  de  ta  ma- 
trice. Employées  ainsi,  diessottt  emménagogiies. 
Elles  guérissent  l'InflammaHon  do  dége  et  les 
oondylomes,  les  douleurs  des  nerfii,  les  loia^ 
tions,  les  nodosités  des  articulalioiMi»  Les  ri- 
dures  obtenues  à  la  suite  des  bains  sont  pins  efS* 
caces  pour  les  méines  usages;  Msd  les  ineor- 
pore-t-on  aux  «Mtaanaenta  mppnritlft.  Lei  râ- 
dures  auxqudles  on  mèto  du  eérat  et  de  ta  boue 
rdédient  à  la  vérité  les  artleutatlons,  féehaiilCut 
et  résolvent  avec  plus  d'eMeadlé,  mais  ont  moins 
de  vertu  pour  le  reflte.  Des  auteurs  trta-célèbres  S 
ont  prodamé  (  recherehe  impudente  et  qui  dépasse 
toute  croyance)  le  fluide  spermatique  comme  un 
remède  souverain  contre  les  piqéres  des  scor- 
pions. D'^n  autre  cèté,  on  recommande  pour  les 
femmes, en  pessdre,  contre  ta  stérlUté,  ta  pre* 
mier  excrément  rendu  par  les  entants»  elinomné 
méconium.  Que  dis-Je  f  on  est  allé  Jusqu'à  rdoler 
les  murailles  mêmes  des  gymnases  ;  et  on  prétend 
que  ces  ordures  ont  une  propriété  échaulhnte,  «t 
résolvent  les  tumeurs.  On  les  applique  sur  tai  ul- 
cères des  vldllards  et  des  enfante,  sur  tas  éoor* 
chures  et  sur  les  brûlures. 

XIV.  Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  les  remè-  i 
des  qui  dépendent  de  la  volonté  humaine  :  s'abs- 
tenir de  tout  aliment  ou  de  toutes  boissons ,  on 
seulement  de  vin ,  ou  de  viande,  ou  de  bains, 
quand  la  santé  exige  un  de  ces  retranebe- 
mente,  est  rangé  parmi  les  remèdes  les  plus  utiles. 
Dans  cette  catégorie  entrent  l'exerdee  du  oorps, 
celui  de  la  vdx ,  les  onctions ,  les  frictions  sui- 


W|M  euciiU  sint,  lutjeetam  Ignari  carvica- 
libet,  4e wmàkio  iefictootis,  eroicare indiduiii ,  ut  ipse 
ék»i^M  ëbi  dbtain  ail  »  et  «bl,  et  400  teu^iore  :  au- 
noB  nominale.  Fjulmiiie  oti«ue  perçusse , 
ie  Tulaus  bomioeBi  loqui  proUaus  constat. 
lepHnibea  «Midenlar  aliqui,  licUia  telas  detractiim  al- 
HgMrtPii  iMiiaiaeepteBiave  nodis,  ad  aiogulos  nominantea 
vidaam  eMquam,  atqae  ita  wgniDî  adalligantes.  Licio 
et  devaeialiodTey  qêodquiacalcaverit,  «Uigalmn  ipsoa 
2  jttbeal  geraie^  Ufteil  dderi  vebui^.  Yerrycas  aveUiinl  a 
vicertMa  Iom,  in  lidMtilMH  aapini  ipaaon  iotiientea,  ultra 
ceput  «eaibue  pomctto,  et  quidquid  apprelieodere  »  ee 
(riewiae.  CtatiiB  corporia,  qewa  cadiC  Stella  «  ai  quia 
diabriagat ,  veleMo  aanari  aient  :  oardinibus  osUorun  aceto 
aAno,  talMiaroBlîiilttam,  eapiliadelorem aedare  :  item 
leqeeM  juapeedioai  ammdàtom  tamporibua.  Si  qui^  e 

»  in  aquam  demisais  frigidam  pa- 
vera «X  allia  oaaibns,  impositia  oapHi 

bœreat,  e&eodem  inTutfliÉi* 
qee  aeiem  addila  puei  •  *     ' 
A     XIII.  Quin  et  amies  beaidms  ia  oM^niB  .feoere  reme- 
dHa  qneieteasamm  ifmnasia  Gcmcorum  <  ^euippe  ea  au- 
gmenta BMlUunt,  calefodont,  diacutiunt,  comptent,  sudore 


etoleomediciuam  fiicientibus.  Vulvia  inflammatis  contrac- 
tisque  admoYentur.  Sic  et  mensea  dent  ;  sedis  inllamnia- 
tiones  et  coodylomata  leniunt  :  item  perTonim  dolores , 
luxata.,  articulorum  aodos.  Efficaciora  ad  eadem,  strig- 
menta  a  balineis,  et  ideoimiscentur  suppuratoriis  inedica- 
mentia.  Nam  illa,  quœ  aunt  e  ceromate  permixta  cœno, 
articulos  tantum  molliunt ,  calefaciunt ,  discatiant  eflica- 
dus  :  sed  ad  caetera  minus  valent.  Excedit  (idem  împa*  9 
dens  cura ,  'qua  sordea  virililatis  contra  scorpionum  ictus 
^ingularis  remedii ,  celeberrimi  auclorea  clamant.  Rursus 
in  feminiSy  quas  infantium  aWo  éditas  in  utero  Ipso  oonlra 
sterilitatem  aubdicensent  :  méconium  Tocant.  Immo  etiam 
ipaoa  gymnasiorum  rasere  parietes  ;  et  illae  quoqoe  aordes 
excalfactoriam  vini  habere  dicuntur  :  panos  discotiunt 
Uloeribus  aenum  puerorumque*  et  desquamatis  ambustîs- 
VfsiUinuntor. 

XIV.  Eo  minus  omitti  convenit  ab  animo  bominis  pen*  1 
dentés  medicinas.  Abatinere  dbo  omni ,  aut  potu«  aHas 
Tino  tantum  aut  carne,  alias  balioeis,  quum  quîd  eorum 
postulet  faletudo,  in  praesentissimia  remediis  Uabetnr.  Bis 
remediis  adoumeratur  exercitatio,  ioteulio  vocis,  ungui, 
liricaricum  ratTone.  Vebemens  enim,  fricatio  spisaat,  lenis 
mollit  :  multa  adimit  corpus ,  auget  modica.  In  primis 
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▼Mit  VM.  Vfté  ftMkm  BMe  reMtrre,  une  fric- 
tion douée  BmolUt;  fréquente,  elle  atnftigrit; 
modérée ,  elle  eogratose.  Mais  rien  n'eet  plus  sa- 
lutaire que  de  se  promener  ou  de  se  faire  porter, 
et  cela  de  plusieurs  feçons  :  Mqnitatlon  est  très- 
bonne  à  Veslomae  et  aux  cuisses;  la  narigation, 
à  la  phthMe  (xxxt,  8S  )  ;  le  changement  de  Heu, 
aux  maladies  de  longue  durée.  On  peut  enébre 
se  guérir  par  le  sommeil  on  par  le  Ht,  on  par  des 

3  vomissements  non  trop  répétés.  Coucher  sur  le 
dos  est  avantageux  à  la  vue  ;  sur  le  ventre,  à  la 
toux;  sur  les  efttés,  au  rhume.  Suivant  Aristote 
et  Fahianus,  c^t  vers  le  printemps  et  l'automne 
qu'on  rêve  le  plus,  et  dans  le  coucher  sur  le  dos, 
tandis  que  dans  le  coucher  sur  le  ventre  on  ne 
rêve  pa^.  Théophraste  prétend  que  la  digestion 
se  fait  plus  rapidement  sur  le  côté  droit,  et  plus 
difficilement  sur  le  dos.  Le  plus  puissant  des  re- 
mèdes, qu'on  peut  toujours  s'administrer  soi- 
même,  c'est  le  soleil,  ainsi  que  les  ftlctions  avec 
les  linges  et  les  brosses.  Se  faire  verser  de  Teau 
chaude  sur  la  tête  avant  le  bain  de  vapeur,  et  de 
l'eau  froide  ensuite,  est  une  pratique  très-salu- 

S  taire  ;  de  même,  prendre  de  Feau  froide  avant  les 
aliments,  en  boire  de  temps  en  temps  en  man- 
geant, en  avaler  avant  de  s'endormir,  et,  si  cela 
convient,  interrompre  son  sommeil  pour  en  re- 
prendre encore.  Il  faut  remarquer  qu'dticun  ani- 
mal n'aime  à  boire  chaud,  et  qu'ainsi  boire  chaud 
n'est  pas  naturel.  On  a  des  expériences  qui  prou  - 
vent  que  pour  empêcher  la  mauvaise  haleine 
il  fhut  se  laver  la  bouche  aveo  du  vin  pur  avant 
de  s'endormir  ;  qu'il  faut  se  la  rincer  le  matin  avec 
de  l'ean  froide ,  un  nombre  impair  de  fois ,  pour 
se  préserver  du  mal  de  dents;  qu'on  se  garantit 
de  rophthalmie  en  se  lavant  les  yeux  avec  de 
Foxycrat;  (y.)  qu'enfin  un  régime  varié,  sur  le- 
quel on  ne  s'observe  pas  (8),  contribue  à  la  santé 

vero  prodest  ambulatio,  isesUtio ,  et  es  ploribas  ntodis. 
EqoUaUo  stomachoet  coxis  utilittima  :  pbthifti  navigaUo  : 
loDsU  morbU  locorum  mutatio.  Item  «omno  wederi  »ibi, 
3  eut  leclulo,  aat  rare  voimUQQe.  Supini  cabitus  oculis  coq- 
docant»  at  prooî  hutibns,  i/k  laliera  adveraom  deatilla- 
Uones.  4rittoleies  et  Fabiaoua  plarimum  somniari  circa 
ver  et  autumaum  tra4imt,  matffqqe  supiiio  cubitu,  at 
proDo  niiùl.  Theopbrasiua  celerioa  eoncoqni  dextri  lateris 
iucubittt,  dUfidlina  a  supiols,  Sol  quoque  remediortim 
maximun  ab  ip«o  aUri  priwlafi  poteit,  aîcut  Uqtoorum  'slri- 
giliumque  vabenieDUa  t  parfundere  eaput  callda  aate  bali- 
neanim  vaporatiouem  »  et  poatea  fH^»  aaluberrioium 

3  inteliigiUar.  Iten»  prtpsameredbia,  et  ïQUnrpoDere  (Hgidam, 
ejuftdeniqw  potu  loniiioa  anlecedere,  etsiUbeat,  inter- 
rtimpere.  Notandaia,  uoiluoi  atiod  animal  calidoe  potus 
Bequi ,  ideoqtts  doo  eue  naUirales.  Mero  ante  aornoos  col- 
lucre  ora«  propler  liaUtas  :  ftigjda  JuaUitinia  impari  numéro 
ad  Gavendos  dentinm  dolores  ;  itsm  poaca  ocuioa  contra 
lippitiidinet,  certaexperlmanls  flfint  :  (  v*)  aiout  totiuscor- 

4  poris  valetudini  varieUlem  victua  inobeervalam.  Hippo* 
craies  tradit  non  prandentiam  exta  oeleriusseneacere.  Ve- 


générale.  Hlppoerate  (De  rat.  viet  ueui.  )  assure  4 
que  les  entrailles  des  personnes  qui  ne  déjeu- 
nent pas  se  fatiguent  plus  têt  que  celles  des  autres  { 
mais  il  ^  fait  cette  observation  en  vue  d'un  régime 
modéré,  et  non  des  festins  ;  car  dans  le  fait  la  tnn- 
pérance  est  ce  qu'U  y  a  de  plus  utile.  L.  Lueullus 
avait  chargé  un  de  ses  esclaves  de  réprimer  sa 
gourmandise,  e^  comble  d'ignominie,  un  vieH- 
lard  chargé  de  triomphes  se  faisait  arrêter  la 
main  1  table,  même  quandtil  dînait  au  CapHole. 
N'est -11  pas  honteux  d'obéir  plus  facilement  k  son 
esclave  qu*à  soi-même? 

^  XV.  (VI.)  Les  étemuments  provoqués  pari 
une  plume  soulagent  la  pesanteur  de  tête.  On  dit 
que  baiser  les  naseaux  d'une  mule  produit  le 
même  effet.  Les  étemuments  font  cesser  le  ho^ 
quet.  Pour  le  hoquet,  Yarron  conseille  de  se 
gratter  alternativement  la  paumede  chaquemain  ; 
et  on  prescrit  communément  de  transporteriKin 
anneau  de  la  main  gauche  au  plus  long  doigt  de 
la  droite,  ou  de  plonger  les  mains  dans  de  l'eau 
chaude.  Théophraste  dit  que  les  vieillards  éter- 
nuent  plus  difficilement  que  les  autres. 

XVL  Démocrite  condamnait  les  plaisirs  de  l 
l'amour  comme  une  action  violente,  dans  laquelle 
s'élance  du  corps  humain  un  autre  homme.  Il 
est  certain  que  le  mieux  est  d'en  user  rarement  : 
cependant  ils  donnent  du  ton  aux  atiilètes  de* 
venus  trop  pesants,  et  rétablissent  la  voix  quand 
de  claire  elle  devient  voilée.  Ils  guérissent  les 
douleurs  des  lombes,  l'obscurcissement  de  la  yuc, 
l'aiiénation  et  la  mélancolie. 

XVIL  Se  tenir  assis ,  les  doigts  entrelacés  les  1 
uns  dans  les  autres  en  engrenure,  auprès  d'une 
femme  grosse  ou  d'une  personne  è  qui  l'on 
administre  un  médicament,  est  un  maléfice  ;  dé- 
couverte qu'on  fit,  dit-on,»quand  Alcmèneaocou* 
cha  d'Hercule.  C'est  encore  pis  si  les  doigts  cm- 

mm  id  remediia  cecinit,  non  epuUs  :  quippemullo  uUli«- 
aima  est  temperanlia  in  cibis.  £.  Lueullus  hanc  de  ae  pras- 
fecturam  servo  dederat  :  ulUmoqu«  probro  manua  in  cibil 
triumphali  aeoi  d^iciebatur  vel  in  Capitolio  epulanti,  pu* 
Jendare,  servo  suo  faciljus  parère,  quam  sibi. 

XV.  (vi.)  Sternumenta  pinna  gravedinem  emendant  :  t 
et  si  quia  mulae  nares ,  ut  traduat ,  osculo  attingat  ;  ster-* 
numenta  et  singultum.  Ob  boc  Yarro  suadet  palmam 
alterna  manu  acalpere.  Pleriaque  annulum  e  slolatra  Ir 
longiasimum  dexlene  digilum  transferre ,  aut  in  aquam  fer^ 
ventem  manus  inunergere.  TUeophraatua  senes  labor^osljia 
stemuere  dicil. 

XVI.  Venerem  damna  vit  Democritna,  ut  in  qua  homo  i 
alius  exailiret  ex  bomine.  Est  bercule  /aritas  ejus  utilior. 
Atbletas  tameu  torpentea  reatituuntur  Venere;  vox  r^vo- 
catur,  qunm  e  candide  dedînal  in  fuscaro.  Medetuir  et  lum- 
bomm  dolori,  oculorum  Uebetationi,  mente  captis  ac  ms- 
lancliolicia. 

XYll.  Asaider^  gravidia,  vel  quum  remedium  alicqi  ad- 1 
bibeauir,  digiUa  pecUnatim  ioter  se  implexia,  veneficium 
est  :  idque  oompertum  tradont  Aicmena  Herculem  pa- 

17. 


aoo 


PUNK. 


brassent  nn  seul  genoa  oa  Ions  les  deux.  Il  y  a 
eDOore  maléfice  à  mettre  les  caisses  tantôt  sar  ud 
genoo,  tantôt  sur  l'autre;  aussi  nos  ancêtres  ont 
défendu,  dans  les  assemblées  des  généraux  et  des 
magistrats,  cette  posture,  comme  mettant  obs- 
'  tade  À  tout  oe  qui  pouvait  s'y  traiter.  Ils  l'ont  dé- 
fendue aussi  dans  les  sacrifices  et  les  prières  pu* 

3  bliques.  Quant  à  l'usage  de  se  découvrir  la  tête 
en  présence  des  magistrats,  ils  l'ont  établi,  non 
conmie  marque  de  respect,  mais  pour  la  santé, 
d'après  Yarron,  parce  que  la  tète  se  fortifie  par 
l'babitude  d'être  découverte.  Quand  il  est  entré 
quelque  cbose  dans  un  œil,  il  est  bon  de  compri- 
mer l'autre;  quand  de  l'eau  a  pénétré  duis  l'o- 
reilie  droite,  de  sauter  sur  le  pied  gauche,  la  tête 
penchée  sur  l'épaule  droite ,  et  de  faire  la  même 
chose  en  sens  contraire  pour  l'oreille  gauche.  Si 
la  salive  cause  de  la  toux,  il  faut  se  faire  souffler 
au  front  par  quelqu'un.  Si  la  luet|e  est  tombée 
il  faut  qu'un  homme  prenant  le  malade  par  le 
sommet  de  la  tête,  avec  les  dents,  le  tienne  sus- 

8  pendu.  Dans  la  douleur  de  eou  on  frotte  les  Jar- 
rets ,  dans  la  douleur  de  Jarret  on  frotte  le  cou.  Si 
on  est  pris  au  lit  de  crampes  dans  les  Jarreto  ou 
dans  les  Jambes,  on  mettra  les  pieds  à  terre;  si  la 
crampe  occupe  le  membre  gauche,  on  saisit  avec 
la  main  droite  le  gros  orteil  gauche,  et  vice  versa 
pour  le  membre  droit.  On  serre  les  extrémités 
du  corps  ou  le  bout  de  l'oreille,  pour  faire  cesser 

4  les  frissons  ou  une  épistaxls  excessive.  On  atta- 
che avec  de  la  toile  ou  du  papyrus  les  parties  gé- 
niteles  a  leur  extrémité,  ou  la  cuisse  au  milieu, 
pour  arrêter  l'incontinence  d^urine.  Pour  les  fai- 
blesses d'estomac  on  se  serre  les  pieds,  ou  on  met 
les  mains  dans  de  l'eau  chaude.  Il  est  très-salu- 
taire dans  beaucoup  de  cas  de  parler  peu  :  on  sait 
que  Mécène  Melissus  (9)  s'assujettit  pendant  trois 


ans  au  silence ,  après  nne  hémoptysie  suite  d*uiie 
convulsion.  Quand  on  tombe  de  voiture  ;  quand, 
montant  ou  étendu,  on  est  menacé  de  quelque  ac- 
cident, et  quand  up  coup  arrive,  il  est  très-avan- 
tageux de  retenir  sa  respiration  ;  procédé  dont  on 
doit  l'indication  à  un  animal,  comme  nous  l'a* 
vons  dit  (vin,  68  ).  Enfoncer  un  clou  de  fer  dans  S 
l'endroit  où  a  porté  d'abord  la  tête  d'un  épilepti- 
que  qui  tombe,  passe  pour  délivrer  de  cette  ma- 
ladie. Uriner  dans  le  bain,  couché  sur  le  ventre, 
calme,  dit-on,  les  douleurs  dés  reins,  des  lombes 
et  de  la  vessie.  Il  est  étonnant  combien  les  bles- 
sures guérissent  plus  promptement  lorsqu'on  at- 
teche  l'appareil  avec  le  nœud  d'Hercule  :  on  dit 
même  qu'une  ceinture  attachée  avec  ce  nœud  et 
portée  tous  les  Jours  a  une  certaine  utilité,  qui 
est  due  à  Hercule,  inventeur  de  ce  nceud.  Démé- 
trius  a  foit  un  livre  sur  le  nombre  quatre,  et  il 
explique  pourquoi  il  ne  faut  Jamais  boire  quatre 
cyathes  ou  quatre  setlers.  Il  est  bon  de  se  frotter 
le  derrière  des  oreilles  dans  l'ophthalmie,  et  le 
front  dans  le  larmoiement  Un  présage  tiré  de 
l'homme  lui-même,  et  montrant  que  la  mort  n'est 
pas  à  craindre  dans  la  maladie  actuelle,  c'est  la 
possibilité  de  se  voir  dans  la  pupille  du  malade 
comme  dans  un  miroir. 

XVIII.  L'urine  est  dans  les  auteurs  un  sujet  I 
considérable  non-seulement  de  spéculations  théo- 
riques, mais  encore  d'observations  religieuses. 
On  y  a  fait  des  distinctions  méthodiques.  Celle 
des  eunuques  est ,  dit-on ,  bonne  pour  rendre  les 
femmes  fécondes.  Parmi  les  remèdes  tirés  de 
l'urine  dont  on  peut  parler  honnêtement,  eelle 
des  enfante  impubères  est  souveraine  contre  la 
bave  de  faspic  ptyas,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
lance ,  comme  en  crachant,  son  venin  dans  les 
yeux  des  hommes.  Ella  l'est  aussi  contre  l'ai- 


riente.  Pejas,  si  drca  nnam  ambove  geniia.  Item  popUtes 
alternis  genibas  imponi.  Ideo  tiœc  io  coDciliU  dacam  potes- 
tatom^e  fieri  Tetuere  majores ,  velat  omnem  actam  impe- 
dienlia.  Yelnere  et  sacris,  TotisTe ,  simili  modo  intéresse. 

2  Capita  aalem  aperiri  adspectu  magistratuum,  non  Yenera- 
tionis  causa  jossere,  sed  (ot  Varro  auclor  esl)  valetudi- 
Dis  y  quoniam  firmiora  oonsuetudine  ea  fièrent.  Quum  quid 
oculo  incident,  alterum  comprimi  prodest.  Quum  aqua 
dextrae  auriculœ,  sinistro  pede  exsnitare,  capite  in  dex- 
trumhumerum  devexo;  invicem  e  di?ersa  aure.  Si  tussim 
condtet  salira ,  in  fronte  ab  alio  afflari.  Si  jacet  uva ,  a  ver- 

3  tice  morsQ  allerius  suspeudi.  In  cervicis  dolore  poplites 
fricare,  autcenrioem  in  poplitum.  Pedes  in  liumo  deponi, 
si  nerTi  in  lits  cruribusve  tendantur  in  lectnlo.  Aut  si  in 
lœTa  parte  id  accidat,  sinistr»  plantae  pollicem  dextra 
manu  apprehendi.  Item  e  diverso.  Extremitates  corporis 
▼el  aurinm  perstringi  contra  horrores  corporis,  sangui- 

4  nemve  narium  immodicum.  Lino  yel  papyro  prindpia  ge- 
nitalium  :  fémur  médium ,  ad  cohilwnda  urina»  profluvia. 
In  stomachi  solutione  pedes  pressare,  aut  manus  in  Ter* 
Tentem  aquam  dimiltere.  Jam  et  sermoni  pard,  rouUis  de 
eansU  salatare  est.  Triemiio  Msecenatem  MeliMam  aceepi- 


mns  siientium  sibi  imperavisse ,  a  oon?ulsione  reddito  san- 
guine. Nameyersos,  scandentesque  ac  jacentes,  si  quid 
ingmat ,  oontraque  ictus  spiritum  oobibere ,  singularis  pr«- 
sidii  est  :  quod  iuTentum  esse  animalis  docuimns.  ClaTum  SI 
ferreum  defigere,  in  quo  loco  primum  caput  defixerit  cor- 
ruens  morbo  comitiali,  tfbsolutorium  ejus  maii  didtur. 
Contra  renum,  aut  lumborum,  TesicaEM|ue  cmdatns,  in 
balinearum  soliis  prooos  urinam  reddere  mitigatorinm  lia- 
betur.  Vulnera  nodo  Herculis  praeligare,  mirum  quantum 
ocyor  medidna  est.  Atque  etiam  quotidiani  einctes  tali 
nodo ,  Tim  quamdam  babere  utilem  dicunlur  :  qulppe  quum 
Hercules  eum  prodiderit  Numenim  quoque  quaternarinro 
Demetrius  condito  Yolumine ,  et  qnare  quateni  cyathi  sex- 
taritfe  nonessent  potandi.  Gontra  lippttudinemreCroaorcs 
fricare  prodest ,  et  lacrymosis  oculls  frobtem.  Aogariam  ex 
bomine  ipso  est ,  non  timendi  mortem  in  cgritodlne,  quam- 
diu  oculorum  pupillse  imaginem  reddant. 

XYIII.  Magna  et  urinœ  non  ratio  solum,  sed  etiam  re- 1 
ligio apud  auctores  inrenitnr,  digesta  iu gênera. Spadonom 
quoque  ad  fecunditatis  bénéficia.  Verum  ex  his  qiiae  referre 
fas  sity  impubium  puerorom  contra  salivas  aspidom,  jquas 
ptyadas  vocaot»  qaooiam  venena  in  oculos  hominum  ex- 
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bugo,  les  taches,  les  taies,  l'argema,  les  maladies 
des  paupières;  contre  les  brûlures,  avec  la  farine 
d'ers;  eontre  la  sappnration  des  oreilles  et  les 
petits  vers  qui  s'y  engendrent,  bonillie  Jusqu'à 
réduction  de  moitié  avec  ube  tête  de  poireau  dans 
un  yase  de  terre  neuf.  La  vapeur  de  cette  décoc- 
2  tion  est  encore  emménagogue.  Salpé  recommande 
d'en  ëtuver  les  yeux  pour  raffermir  la  vue,  et  en 
ftiit  un  Uniment  pour  les  coups  de  soleil,  avec  un 
blanc  d'oeuf,  et  plus  efficacement  avec  celui  d'un 
œuf  d'autruche.  Uniment  qu'on  laisse  appliqué 
deux  beures.  On  se  sert  de  l'urine  pour  enlever 
les  tacbes  d'encre«  L'urine  d'homme  guérit  la 
goutte  ;  ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les  foulons,  qui, 
assure- t-on,  sont  préservés  de  la  sorte  de  cette 
maladie.  A  de  l'urine  vieille  on  mêle  de  la  cendre 
d'bultre  calcinée,  pour  les  éruptions  qui  survien- 
nent au  corps  des  enfants  et  pour  tous  les  ulcères 
bumides;  on  en  fait  un  topique  pour  les  chairs 
rongées,  les  brûlures,  les  affections  du  siège,  les 
S  rbagades  et  les  piqûres  des  scorpions.  Les  accou- 
cbeuses  les  plus  célèbres  ont  déclaré  qu'aucune 
autre  lotion  ne  guérit  plus  efficacement  les  dé- 
mangeaisons du  corps,  et,  avec  addition  de  nitre, 
les  ulcères  de  la  tète,  le  porrigo,  les  ulcères  ron- 
geants, et  surtout  ceux  des  parties  génitales.  Au 
reste ,  l'urine  de  chacun  (qu'oiy  nous  permette  de 
le  dire)  vaut  le  mieux,  appliquée  toute  récente  et 
seule,-  pour  les  morsures  des  chiens,  ou  les  pi- 
quants que  les  hérissons  ont  laissés  dans  les 
chairs;  on  l'applique  avec  une  éponge  ou  de  la 
laine.  Pétrie  avec  de  la  cendre,  elle  est  bonne 
pour  la  morsure  des  chiens  enragés  et  pour  celle 
des  serpents.  Quant  aux  scolopendres,  on  dit  une 
chose  merveilleuse  :  il  suffit  que  celui  qui  a  été 
blessé  par  ces  animaux  se  touche  le  haut  de  la 
tète  avec  une  goutte  de  son  urine,  pour  être  aus- 
sitôt guéri. 

8paaDk  :  contra  oculoram  aJbogines,  obscurilates,  cicatri- 
ces f  argema,  palpebras  :  etcum  enri  farina  contra  adastio- 
nés  :  contra  aurium  para,  Tcrniiculosque,  si  decoqaatar 
ad  dimidias  parles  cum  porro  capitato  novo  fictili.  Vapo- 

2  ratio  quoque  ea  menses  reminarum  ciet.  Salpe  fovet  illa  ocu- 
los  firmitatis  causa  :  illinU  sole  usta,  cam  oTi  albumine, 
efficacius  struthiocameli,  binis  horis.  Hac  et  atramenti  li- 
tunc  abluantur.  Virilis  podagris  medetar,  argamento  fol- 
lonuniy  quos  ideo  tenlari  eo  morbo  negant.Yeteri  miscetar 
cinis  ostreorunUy  ad?ersus  eniptiones  in  corpore  infan- 
tium,  et  omnia  ulcéra  manantia.  Ea  exesis«  ambastis, 

3  sedisvitiiSy  rbagadiis  et  soorpionam  ictibos  iltinitur.  Ob- 
stelricum  nobililas  non  alio  saocoeCficadus  corari  pronun- 
tiaYit  corporum  pruritos  :  nitro  addito,  ulcéra  capitum, 
porrigines,  nomas ,  praedpiie  genitallom.  Sua  coiqoe  autem 
(qood  fas  ût dixisse)  maiime  prodest,  conlestim  perse, 
canis  morsul,  echiuoromqne  spinis  inbœrentibus,  et  in 
spongia  lanisve  imposita,  aut  adversos  canis  rabidi  mor- 
sus,  cinere  ex  ea  sobacto;  contraqoe  serpentiom  ictus. 
Mam  contra  scolopcndras  mirum  proditor,  vertioe  tacto 
urlnttHUB  guttSyliberari  protinos besos. 


XIX.  L'inspection  de  l'urine  fournit  des  indica- 1 
tions  sur  la  santé.  ;Si  le  matin  elle  est  incolore  et 
ensuite  jaune,  le  premier  état  indique  que  la  di- 
gestion  se  fait  ;  le  second,  qu'elle  est  faite.  Quand 
l'urine  est  rouge,  mauvais  signe;  très-mauvais 
quand  elle  est  noire.  Une  urine  huileuse  et  épaisse 
est  mauvaise.  Un  sédiment  blanc  menace  de  l'in- 
vasion d'une  douleur  les  articulations  ou  les  vis- 
cères. Une  urine  verte  annonce  une  maladie  des 
viscères  ;  pâle,  une  maladie  bilieuse;  rouge,  une 
maladie  du  sang.  Mauvaise  aussi  est  Turine  où  2 
se  montrent  comme  du  son  et  de  petits  nuages. 
Une  urine  ténue  et  claire  est  mauvaise.  Une  urine 
épaisse  et  puante  est  mortelle»  et  chez  les  enfants 
une  urine  ténue  et  aqueuse.  Les  mages  défendent 
que  pour  uriner  on  se  découvre  en  face  du  soleil 
ou  de  la  lune,  ou  qu'on  arrose  avec  l'urine  l'om- 
bre de  qui  que  ce  soit.  Hésiode  (  Op.  et  Dies,  737] 
conseille  d'uriner  contre  un  corps  placé  en  face, 
de  peur  qu'en  se  découvrant  on  n'offense  quelque 
divinité.  Osthanes  assure  que  pour  se  préserver 
contre  toute  substance  funeste  il  faut-,  le  matin , 
faire  tomber  de  son  urine  sur  son  pied. 

XX.  (vii.  )  Les  remèdes  qu'on  dit  tirés  du  1 
corps  de  la  femme  approchent  des  plus  étonnants 
prodiges  :  et  nous  ne  parlons  pas  ici  des  enfaqts 
nés  avant  terme,  coupés  par  morceaux  pour  de 
criminelles  pratiques,  ni  des  horreurs  du  sang 
menstruel,  ni  de  tant  d'autres  recettes  révélées 
non-seulement  par  les  sages-femmes ,  mais  encore 
par  les  courtisanes  elles-mêmes.  On  dit  que  l'odeur 
des  cheveux  de  femme  brûlés  fiait  fuir  les  ser- 
pents ;  que  la  même  odeur  dissipe  les  suffocations 
hystériques;  que  la  cendre,;  s'ils  ont  été  brûlés 
dans  un  vase  de  terre  ou  avec  de  l'écume  d'argent 
(litharge),  guérit  les  granulations  et  le  prurigo 
des  yeux  ;  avec  du  miel ,  les  ulcères  des  enfants 
et  les  verrues;  avec  du  miel  et  de  l'encens,  les 

XIX.  Aogoria  valetadinis  ei  ea  traduntur.  Si  mane  can-  i 
dida,  dein  rnra  sit;ilIo  modo  concoqnere,  hoc  oonooxisse 
significator.  Mala  signa  nibrae,  pessima  nignc  :  mala  bol* 
lantiSy  et  crassas  :  in  qua  qood  subsidit^^  si  album  est, 
significat  circa  arUcolos  aut  visoera  doloremimminere.  Ea- 
dem  Tiridis,  morbum  Tiscenim  :  pallida,  bilis  :  rubens, 
sanguinis.  Mala,  et  in  qua  veluti  furfores,  atque  nube-  s 
culas  apparent.  Diluta  quoque  alba  Titiosa  est  :  mortifera 
vero  crassa,  gravi  odore  :  et  in  pueris  tennis  ac  diluta. 
Magi  Tétant  ejus  causa  contra  solem  Innamque  nudari , 
aut  nmbram  cojusquam  ab  ipsa  respergi.  Hesiodus  juxta 
obstantia  reddi  suadet,  ne  deum  aliquem  nodatio  olfen- 
dat.  Osthanes  contra  mala  medicamenta  omnia  promisit 
anxiliari,  matutwis  horis  suam  coiqoe  instillatam  in  pe- 
dem. 

XX.  (vii.)Qo«  ex  mulierom  corporibos  traduntur,  ad 
portentorum  miracala  accédant ,  ut  sileamos  di?isos  mem- 
bratim  in  scelera  abortos,  mensinm  piacula,  qoœque  alla 
non  obstetrices  modo,  verom  etiam  ipsœ  meretrices  pro* 
didere.  Capilli  si  crementor,  odore  serpentes  fugari.  Eo- 
dom  odore  vulvn  morbo  strangulatas  respirare.  Cûicre 
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plaies  de  tête  et  tous  les  clapiers  des  ukières; 
avec  de  la  graisse  de  porc,  les  tumeurs  et  la 
goutte  ;  qu'en  topique  elle  arrête  Térysipèle ,  Thé- 
morragie  et  les  fourmillements. 

j  XXL  Quant  à  l'usage  du  lait  de  femme ,  oli 
8*accorde  à  dire  que  ce  liquide  est  très-doux, 
très^élicat,  trè&-bon,  dans  les  fièyres  de  longue 
durée  et  le  Ûux  oéliaque ,  surtout  le  lait  d'une 
femme  qui  a  sevré.  On  le  trouve  très^efBcace 
dans  le  malacia,  dans  les  déchirements  d'esto- 
mac,  dans  les  fièvres  ;  avec  de  Fencens ,  dans  les 
fluxions  des  mamelles.  Si  on  rinstille  directe- 
ment dans  l'œil ,  où  un  coup  a  fait  extravaser 
le  sang ,  qui  est  douloureux  ou  pris  de  fluxion  | 
il  produit  de  très-bons  effets,  surtout  avec  du  miel 
et  du  suc  de  narcissCi  ou  de  la  fleur  d'encens. 
Dans  tous  les  cas  le  lait  d^une  femme  qui  est  ac- 
couchée d'un  enfant  mâle  est  le  plus  efficace ,  et 
encore  plus  celui  d'une  femme  qui  a  mis  au 
monde  deux  Jumeaux  mêles  :  il  faut  qu'elleis'abs* 

2  tienne  de  vin  et  d!alimeuts  acres.  Mêlé  à  du 
blanc  d'œuf,  et  appliqué  sur  le  firont  avec  de  la 
laine,  il  fait  cesser  les  fluxions  des  yeux.  Quand 
une  grenouille  a  aspergé  Toeil  de  sa  bave ,  c'est 
un  remède  excellent.  Contre  la  morsure  du 
même  animal  on  l'emploie  à  l'intérieur  et  à  l^ex- 
tétieur.  On  assure  qu'une  personne  qui  a  été 
frottée  avec  le  lait  de  ûmère  et  delà  fille  en  même 
temps  est  préservée  pour  la  durée  entière  de  sa 
vie  de  toute  affection  des  yeux.  Mélangé  avec 
un  peu  d'huile  il  guérit  les  affections  des  oreilles  ; 
chauffé  avec  de  la  graisse  d'oie  il  fait  cesser  la 
douleur  d'oreille  causée  par  un  coup.  Si  l'oreille 
exhale  une  mauvaise  odeur,  comme  cela  est 
ordinaire  dans  les  longues  maladies  de  cette 


partie ,  on  y  introduit  de  la  laine  imbibée  avec  ce 
lait  où  on  a  délayé  du  miel.  On  l'instille  avec  de 
l'élatérion  (  xx ,  a  )  dans  les  yeux  qui  restent  Jau- 
nes à  la  suite  de  l'ictère.  En  b(4sson  c'est  an  re- 
mède souverain  contre  les  breuvages  empoison- 
nés,  préparés  avec  le  lièvre  marin,  le  bupreste; 
contre  le  dorycnion  {convolvulus  dorycmum)^ 
au  dire  d'Aristote  ;  contre  la  folie  produite  par  un  3 
breuvage  de  Jusquiame.  On  recommande  d'en 
faire  un  topique  avec  la  ciguë  pour  la  goutte  ;  d'à» 
très  emploient  (xxx,  98,  t  )  le  suint  de  la  Une  et 
la  graisse  d'oie  ;  préparation  dont  on  se  sert  aussi 
pour  les  douleurs  de  la  matrice.  En  boisson,  ao 
dire  de  ftabirius ,  il  arrête  le  cours  de  ventro,  et 
est  emménagogue.  Le  lait  d'une  femme  aeooachée 
d'une  fille  n'est  souverain  que  pour  la  guérison 
des  affections  du  visage.  Le  lait  de  femme  ouérit 
les  maladies  des  poumons;  si  on  y  mêle  rurine 
d'un  garçon  impubère  ou  du  miel  attique,  à  la 
dose  d'une  cuillerée  chaque ,  je  trouve  que  cette 
préparation  fait  cesser  les  bourdonnements  d'o- 
reilles. On  prétend  que  les  chiens  auxquels  on 
fait  boire  du  lait  d'une  femme  accouchée  d'un 
garçon  ne  deviennent  jamais  enragés. 

XXII.  La  salive  d'une  femme  à  Jeun  (Misse  l 
pour  bonne  aux  yeux  pleins  de  sang;  bonne  aussi 
contre  les  fluxions,  cas  auquel  il  faut  en  mouil- 
ler de  temps  en  temps  les  coins  des  yeux  enflam- 
més ;  pratique  encore  plus  efficace  si  lafemmes'est 
abstenue  la  veille  d'aliment  et  de  vin.  Je  trouve 
aussi  que  Ton  soulage  la  céphalalgie  en  atta- 
chant autour  de  la  tête  une  bandelette  de  femme. 

XXIIL  Après  cela  il  n'y  a  plus  de  limites  :  la  i 
grêle,  les  tourbillons,  la  foudre,  toutes  les  tem- 
pêtes célestes,  sont  détournées  par  une  femme  qui. 


«0  qsldcm,  li  in  tesia  slat  ocmati,  tel  eam  apiioMi ar- 
fleBtiy  Mabrillasoeuloniin  te  pniri^MS  emeodari  :  ilem 
vernicas,  et  infantiam  ulcéra  cam  melle.  Capitis  quoqae 
vulnera,  etocnDiam  ulcenim  sinoi^  addito  melle  ac  tbare. 
Paooty  podai(raSt  cum  adipe  auiUo,  sacrum  Ignem,  aan- 
goioeiaquesisU  ilUlo  et  formicaUoDes  corporum. 

1  XXI.  De  lactis  usa  coareiiit,  dulcistiroum  esse  mollis- 
simumque,  et  &  loo^  febre,  cœliacisque  utilisaimum, 
maiime^aaqoœiamiDfoDtem  rerooverit.  Êlia  malacla 
8tomacbi,io  febribua,  roaiooibusqne  efficadasimum  ex- 
periootiir.  item  mammaram  coUecUoDibua  cum  thura  : 
oculo  ab  ictu  cruore  sufînso,  et  in  dolore»  aut  eplpboria» 
ai  iouDulgeatur,  plurimum  prodaat;  magiaqoe  cum  melle 
et  narcisai  aiiooo  ^  aut  thuria  polUne.  Semperque  la  omoi 
uaa  afikMâiia  ^ua,  qti«  marem  enlsa  ait;  nultoque  efll- 
eadiaioMim  ^na,  qim  famiaoe  laaraaj  et  al  vioo  ipaa 

2  cibiaque  aerioiibiia  abatioaat.  Mixto  pivteraa  ovorum  eao- 
dido  liquore,  madidaque  lana  froutibusimposilum,  fluxio* 
nés  oculonim  aiMfModil.  dan  ai  raoa  iraliva  sua  ocolum 
asperaerit,  prwajpuun  eat  remedium.  St  contra  morsum 
ijnadem  bibitur  iastiUaturqiie.  Eum  qui  aimul  malrJa  â' 
littque  laue  iouuctua  sit|  libarsrl  ornai  ocnlorum  metu  in 
lotam  viUm  affirmant  Auriuro  quoque  TiUia  medetur,ad- 
uixto  modice  oleo^  aut  ai  ab  iciu  doleant,  anieriae  adipe 


tepelactanL  Si  odor  gravier  ait»  ut  piemoMiM  fit  loagii 
▼itiia,  diluto  meUe  laoa  includitur.  Et  contra  morbuoi 
regînm  in  oculia  retictum,  inatillatur  cum  elaterio.  Pe- 
culiariter  valet  potum  contra  vçnena»  qu»  data  surf 
e  marine  tepore,  buprestiaue,  et  ut  Arlstoteles  traditi 
dorycnion  :  et  contra  insaniam,  qpae  Tacta  ait  hyoacyamlS 
potu.  Podagris  quoque  jubent  illini  cum  dcuta.  Âlii  cum 
œsypo  et  adipe  aaserino  :  qualiter  eliam  vul?arum  dolori* 
bus  imponitur.  Alvum  etiam  sistit  potum ,  ut  Rabirius  serf- 
bit ,  et  menses  ciet  E]us  vero  qu»  feminam  enixa  ait,  ad 
▼itia  tantum  in  facie  sananda  prevalel.  Pulmonum  quoque 
incommoda  lacté  mulieris  sanantar  :  cui  ai  admisoeatur 
impubis  pneri  urina,  vei  mel  Attieum,  omnia  singulorura 
cochlearium  mensura,  murmura  quoque  auriu  m  ejici  ia?e- 
nio.  EJus  qusB  marem  peperit  lacté  gustato,  canes  rabiosos 
fierinegant. 

XXII.  Mulieris  quoque  salivam  jejunœ  potentem  dijudi- 1 
cant  oculis  cruentatls.  Et  si  contra  euiphoras ,  fer?eo(es 
anguli  oculorum  subinde  madefiant  :  emcacius,  st  cibo  tI- 
noque  se  pridie  ea  abstinuerit.  loTenlo  et  fascia  mulieris 
alligalo  capite^  dolores  minui, 

XXIII.  Post  liœc  nullus  est  modus.  Jam  primnni  abigi  i 
grandinea  iurbinesque  contra  fnlgnra,  ipsa  in  mense  con- 
nudata,  sic  averti  violentiam  cseU  ;  in  navigaodo  quidem 


Bjraut  ses  r^^,  n  déooavre.  Stir  mer  11  d'mI 
pas  besoin  qu'elle  oit  ks  riglei  ;  11  suffit  qu'elle 
»  âéoooYre  pour  calmer  l'orage.  Quant  aux  rè- 
glu  mtnwt,  qui  produisent  des  choiee  mona- 
trueuus  y  comme  noni  l'avons  dit  en  lien  et  place 
(  VII',  I  s  ),  on  en  tire  de  linlatrei  préiages.  Qn'll . 
noos  soit  permis  d'en  rapporter  qneiquee-nns.  SI 
les  règles  coïncident  avec  une  éclipse  de  lane  ou 
de  ioiell ,  les  manx  qu'elles  caosent  sont  irrémé- 
diables; il  en  est  de  même  quand  elles  coïnci- 
dent avec  l'absenee  dé  la  )nne  :  alors  le  coK  est 
a  ftiDeste  et  mortel  pour  les  mAles,  C'est  dsns  ce 
temps  qu'elles  ternissent  la  pourpre,  tant  ces  cir- 
coQStaDoes  en  augmentent  la  force.  Sans  tonte 
autre)  époque  les  régies  eonlant,  si  la  femme  fait 
nue  le  tour  d'un  champ  de  blé ,  on  voit  tomber 
les  cheDllles ,  les  vers ,  les  scarabées,  et  les  antres 
insectes  nuisibles.  Métrodore  de  Scepsis  dit  que 
oe  procédé  a  été  découvert ,  en  Cappadoce,  h  pro' 
poB  de  la  pallnlatlon  des  eantharides,  et  qu'en 
coDséquenoe  les  femmes  y  pareonrent  les  champs 
avec  leurs  jupes  retroussées.  Ailleurs  l'usage  veut 
qu'elles  allient  pieds  nus,  avee  la  chevelure  et  la 
ceinture  dénouées;  mais  11  faut  prendre  garde  que 
cela  ne  se  fane  an  lever  du  soleil ,  ear  la  semence 
se  dessécherait.  L'attouchement  d'une  femme  en 
cet  état  gîte  sans  ressource  les  jeunes  vignes,  et 
tait  mourir  Incontinent  la  me  et  le  lierre,  plantes 
8  douées  de  vertus  très- puissantes.  En  voilà  beau- 
coup sur  la  force  de  ces  purgatloni  :  cependant  II 
est  encore  certain  que  tes  abeilles  désertent  leer 
ruche  touchée  par  une  femme  en  cet  état;  que 
les  lins  noircissent  dans  la  chaudière  ;  que  le  fil 
du  rasoir  s'émouBsedaot  la  main  du  barbier^  que 
les  vases  de  cuivre  touchés  contractent  une 
odeur  fétide  et  se  rouillent,  surtout  si  la  lune  est 
alors  à  son  décours  ;  que  les  cavales,  si  ellessoQt 
pleines,  avortent  par  l'attouchement ,  bien  plus, 
par  le  seul  r^rd  de  la  femme ,  même  de  loin ,  si 

fcinpeslilM  et'um  ilne  DienstruU.  Ex  iptis  vera  meosibus , 
moiutnGdaalIu,iitisuolocoiadicaTirDU8,diraclinrao<la 
validainlur  :  e  qaibus  dixiue  nan  pudeal,  li  In  defeclu 
luDae  WlUve  congruat  vis  illa ,  irremedjabilem  neri  :  tioD 
HgniuB  etiniilealG  lunsj  coitusque  liim  maribusetitialea 

SeuealqiMpeaUfero*.  Purpuram  quoque  ab  liis  eo  te mpore 
pollui  :  UÔb)  vlm  eue  majorem.  Qaocuaique  aulem  alio 
mensbuoiSi  Dudatoi^temambiinE,  eruca9,ac  Termi- 
cdIm,  warabcKwque,  ac  aoxia  alla  ^ecidere.  Metroilorus 
Bcepiiin  iaCappadotia  inTenlum  prodit,  ob  muUittidinein 
ciDlbaridum.  Jra  ei^  per  média  arva,  relectis  saper  clu- 
nec TetUbut.  Alibi aervatar ,  ntDDdUpedibuaeaDl.capIlla 
ciDCtoque  diuotulo.  CavaDdum  ne  id  oriente  aoU  taciant  ; 
•emenlem  enim  arucere.  ilem  norellai  Tjtc«  ejiu  laclu  la 
perpetuam  lœdi  :  rnUm  et  ederas ,  rnmedicatisslraaa,  il. 

■  tico  mari.  Multa  diiimus  de  liac  liolentia.  Sed  pneler  illa 
certiim  eal,  apes  taclis  alTcariis  Tugere  :  lina.quumeo- 
qatntur,  Digreicere  :  aciem  la  cullrl»  toDSOrum  bebetet- 
cere  ;  ki  coDlactum  graTe  TÎrus  (Mloris  atxipere  et  Krugi- 
neD),iiMgliai  decresceale lana id  aceldat  :  éqaas,  sitàM 


:xyin.  ««« 

elle  est  à  sa  première  menstmathMi  aprt»  la  perte 
de  sa  virginité,  ou  si  vierge  elle  ut  alors  meDS- 
tmée  pour  la  première  (ois.  Le  bitume  de  Jodét 
ne  cède  qu'à  la  force  do  sang  menstruel  :  un  fil 
d'une  étoRe  qui  a  été  Imbibée  de  ce  sang  en  dé- 
truit l'adhérence,  comme  wms  l'avons  dit  (vu, 
18).  Le  feu  même,  qui  triomphe  de  tout,  ne  peut  4 
triompher  du  sang  menstruel  :  ce  sang  Ineiuéré, 
si  on  en  saupoudre  les  étoffes  à  laver ,  altère  en 
eftbt  la  pourpre,  et  ternit  l'éclat  des  eoulenra. 
Cette  substance  malfaisante  n'épargne  même  pas 
le  sexe  qui  en  est  la  source  ;  elle  provoque  l'avor- 
tementchez  une  femme  enceinte  qu'on  en  frotte,oa 
qui  seulement  passe  par-dessus.  l^Is  et  Élét^iantis 
ont  écrit  au  sujet  des  abortilb  des  choses  tout  à 
fait  contradictoires,  indiquant,  par  exemj^  un 
charbon  de  raelne  de  dwn ,  on  de  myrte ,  on  de 
tamarix,  éteint  dans  ce  sangl  disant  que  les 
taesses  sont  sans  concevoir  tntaut  d'années 
qu'elles  ont  mangé  de  grains  d'orge  tmnpés 
dans  ce  sang  ;  énumérant  enfln  tant  d'aitrsi  pro- 
priétés moostruenses  ou  loeonelllables,  earl'nne 
Bssore  que  la  fëeondlté  est  proenrée  par  tes  m^ 
mes  moyens  que  l'antre  indique  pour  rendr*  we 
femme  stérilsi  le  meilleur  ett  de  u'ea  rtsn  «mire. 
fiythOB  de  D/rraehlnm  pr^eod  qis  \m  ndrolrs  5 
ternis  (vu,  11)  par  l'aspect  4s  femmes  ayant 
leurs  règles  redeviennent  brlllsots  il  oiK  ntmes 
femmes  regardent  ces  miroirs  par  derrlèiS)  et 
que  tonte  mauvaise  influence  des  meostraM  Wt 
détruite  si  les  femmes  ont  sur  elles  le  poisson  tp- 
pelé  surmulet.  D'un  autre  cAlé,  beaucoup  ds  gsns 
attribuent  des  vertus  médicinales  i  ans  substance 
aussi  malfaisante,  auurant  qu'on  en  hit  BB  to- 
pique pour  la  goutte,  et  que  les  bmmes  en  wt  état 
adoucissent  les  éeronelles,  les  parotides,  les  ta> 
meurs,  les  érysipèles,  les  furoncles,  les  fluxlma 
des  yeux.  D'après  Lals  et  Salpé,  la  awtnre  des 
cblens  enragés  et  les  fièvres  tltress  et  quartes 
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sont  guéries  avee  de  la  laine  de  bélier  noir  Imbibée 
de  sang  menstruel,  et  renfermée  dans  un  bracelet 

6  d'argent;  diaprés  Diotimus  deThèbes,  il  suffit  d'un 
petit  morceau  d'étoffe  quelconque,  ou  même  d'un 
fil,  ainsi  trempé  dans  ce  sang  et  porté  dans  un 
bracelet.  La  sage- femme  Sotira  dit  qu'un  moyen 
très-efficace  de  guérir  les  fièvres  tierces  et  quar- 
tes est  d'en  frotter  la  plante  des  pieds  du  malade, 
ce  qui  est  d'un  effet  encore  bien  plussAr  si  l'opé- 
ration est  faite  par  la  femme  elle-même,  et  à  l'insu 
du  malade.  C'est  aussi ,  d'après  elle,  un  moyen 
de  faire  cesser  l'accès  des  épileptiques.  Le  mé« 
decin  Icétidas  garantit  la  guérison  de  la  fièvre 
quarte  par  le  coït ,  pourvu  que  ce  soit  au  début 
des  règles.  Tout  le  monde  convient  que  si  une 
personne  mordue  par  un  cbien  a  de  l'horreur 
pour  l'eau  et  les  boissons,  il  suffit  de  mettre  sous 
sacoupe  un  lambeau  d'étoffe  imprégnédecesang, 
pour  dissiper  l'hydrophobie  :  sans  doute  elle  cesse, 
grâce  à  la  sympathie  signalée  par  les  Grecs',  at- 
tendu que  les  chiens  qui  goûtent  de  ce  sang  de- 
vi^nent enragés,  comme  nous  l'avons  dit  (vu, 

7 1 S  ).  Ce  sang  incinéré ,  avec  addition  de  fiulne  de 
cheminée  (suie)  et  de  cire,  guérit  les  ulcères  de 
toutes  les  bêtes  de  somme:  cela  estcertain.  Il  est 
certain  aussi  que  les  taches  faites  aux  étoffes  par  ce 
sang  ne  peuvent  être  enlevées  que  par  l'urine  de 
là  femme  dont  il  provient  ;  que  ce  sang  incinéré, 
mêlé  seul  à  l'huile  rosat,  calme,  appliqué  au 
front,  les  douleurs  de  tête,  surtout  chez  les  fem- 
mes, et  que  cet  écoulement  est  de  la  qualité  la 
plus  violente  chez  les  femmes  dont  la  virginité 
a  été  détruite  par  la  nature  seule  et  l'Age.  On 
convient  aussi,  et  c'est  ce  que  je  crois  le  plus 
volontiers,  qu'il  suffit  de  toucher  avec  ce  sang 
les  poteaux  d'une  porte  pour  rendre  vains  les 


maléfices  des  mages,  espèce  d'hommes  très-men- 
teurs, comme  on  peut  s'en  convaincre.  Voici,  en  i 
effet,  une  de  leurs  promesses  les  plus  modestes  : 
Prendre  les  rognures  des  ongles  des  pieds  et  des 
mains  du  malade,  les  amalgamer  avec  de  la 
cire  ;  dire  qu'on  cherche  unremède  pour  lA  fièvre 
tierce,  quotidienne  ou  quarte,  et  appliquer  le  tout, 
avant  le  lever  du  soleil ,  à  la  porto  d*aiie  autre 
maison,  voilà  le  remède  qu'ils  recommandent 
pour  ces  maladies.  Combien  menteurs  si  la  re- 
cette est  faussé  !  combien  coupables  ri  la  maladie 
se  transporte,  en  effet,  par  ce  moyen  1  Ceux  dont 
les  secrets  sont  les  plus  innocents  prescrivent  de 
^  Jeter  les  rognures  des  ongles  de  tous  les  doigts  à 
l'entrée  des  fourmilières ,  de  prendre  la  première 
fourmi  qui  entraîne  de  œs  rognures,  et  de  l'atta- 
cher au  cou,  ce  qui  guérit  la  maladie. 

XXIV.  (  VIII.)  Voilà  ce  qu'il  est  permis  de  rap- 1 
porter,  et  encore ,  le  plus  souvent ,  il  a  fallu  de« 
mander  pardon  au  lecteur.  Le  reste  n'est  qu'ua 
tissu  d'horreurs  et  d'infamies,  et  nous  nous  hâ- 
tons de  laisser  l'exposé  des  remèdes  tirés  de 
l*homme.  Maintenant  nous  allons  parier  des  ani« 
maux,  etdeseffets  les  pllis  remarquables.  Le  sang 
de  l'éléphant,  surtout  de  l'éléphant  mâle ,  arrête 
toutes  les  fluxions  qu'on  nomme  rhumatismes. 
On  enlève,  dit-on,  avec  la  rAclure d'ivoire  inoor 
porée  à  du  miel  attiqne  les  taches  delà  face  ;  avee 
la  sciure,  les  i)aronychies.  L'attouchement  de 
la  trompe  calme  la  douleur  de  tête,  surtout  si 
l'animal  éternue  en  même  temps.  La  partie  droite 
de  la  trompe,  appliquée  avec  de  la  terre  ronge 
de  Lemnos,  est  aphrodisiaque.  Le  sang  est  bon 
dans  la  consomption;  le  foie,  dans  l'épilepsle. 

XXV.  La  graisse  de  lion  avec  de  l'huile  rosat  ( 
préserve  la  peau  du  visage  de  toute  espèce  de 


ignés,  farnncalos,  epiphoras  tractata  earam  molieram 
ieniri  :  Lais  et  Salpe  caniiin  rabiosoram  morsas,  et  terlianas 
quartanasque  febres  meustruo  in  lana  arietis  nigri,  argen- 

S  teo  brachiali  incluso.  Diotimas  Thebanus ,  vel  omuino  ves- 
tis  ita  infectœ  portiuncala,  ac  vel  licio,  brachiali  inserta. 
Sotira  obslelrix,  terlianis  quartanisqne  efficacissimum 
diiit  plantas  œgri  subterlini ,  niultoque  efficacius  ab  ipsa 
muliere,  et  ignoranti.  Sic  el  comitiales  excitari.  Icétidas 
medicus  qaartanas  coitu  finiri,  indpientibus  dumtaxat 
menstruis,  spopondit.  Inter  omnestvero  conYenit,  si  aqiia 
potasqae  formidetar  a  roorsu  canis,  sapposita  tantam 
ealyci  lacinia  tali,  slatim  metum  eam  discati  :  videlicet 
pnevalente  sympatbia  ilia  Gnecoram ,  qaum  rabiem  ca- 

7  nom  ejns  saoguinis  gustata  incipere  dixerimus.  Cinsre  eo 
jamentorum  omnium  ulcéra  saoari  oertum  est,  addJta  ca- 
minorum  farina  et  cera.  Maculas  autem  e  veste  eas,  non 
niai  ejusdem  urina  ablui.  Cinerem  per  se  rosaceo  mixtum , 
feminanim  pnBcipne,capiti8  sedare  dolores  illitum  fronti; 
asperrimanique  vim  profluvii  ejos  esse  per  se  annis  vir* 
^nitate  soluta.  Id  quoqoe  convenit,  quo  nihil  equidem 
libentios  crediderim,  taclis  omnino  menstruo  postibus, 
tnritas  fleri  Magomm  artes ,  generis  vanlssimi ,  ut  œslimare 

i  licet  Pooam  enim  vel  modestissimam  e  promissis  eorum  : 


ei  liomine  siqoldem  reeegmina  nngaiom  e  pedilms  mani 
busqué  cera  permixta,  ita  ut  dicatur  tertianae  vel  quoli- 
diana»,  vel  quartanae  febri  remedium  quseri,  ante  solis 
orlum  alien»  janoœ  affigi  jubent ,  ad  remédia  in  ils  roor- 
bis  :  quanta  vanitale,  si  falsum  est?  quantave  noxia,  si 
transfemnt  morbos?  Inoocenliores  ex  bis  omnium  digito- 
rum  resegmina  unguium,  ad  cavemas  fonnicanim  abjid 
julient  :  eamque  quao  prima  oœperit  trahere ,  correpUB 
subnecti  coUo,  ita  discoti  morbum. 

XXIY.  (  Yui.  )  Hase  sont  quœ  retulisse  fos  sit.  ac  plert- 
que  ex  ils  non  nisi  honore  dicto.  Reliqua  întestabilia  et 
infanda,  ut  feslinet  oratio  ab  homtne  fogere.  In  caetera 
elaritatesanimalinm  auloperum  sequemur.  Elepbanti  san* 
guis,  prœcipue  maris,  fluxionesomnes,  quaa  rbeumalis- 
mos  Tocant,  sisUt.  Ramentis  eboris  cum  melle  AtUco  (ut 
aiont)  nubeculœ  in  facie ,  soobe  paronychia  tolluotur.  Pnh 
bosddis  tactu  capitis  dolor  levatur,  efficacius  si  et  ster^ 
noat.  Dextra  pars  proboscidis  corn  Lemnia  rulMica  adal- 
ligata,  impetos  libidinom  stimolat.  Saoguis  et  sjotectieù 
prodest,  jecurque  comitialibus  morbis. 

XXV.  Leoois  adipes  cum  rosaceo  cutem  in  fade  eu- 1 
stodiunt  a  vitiis,  candoremque  serTant.  Sanant  et  adosia 
nivibus«  artioulorumque  tumores.  Magomm  vanitas  pfr- 
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taches,  et  en  conserve  la  blanchenr.  Elle  guéri^ 
les  parties  gelées  par  la  neige  et  les  tamenrs  des 
articolatioDS.  Les  mages  Imposteurs  promettent 
un  crédit  facile  auprès  da  peuple  et  des  rois  à 
ceux  qui  se  sont  frottés  avec  cette  graisse,  surtout 
avec  celle  d*entre  les  sourcils  de  Tanimal ,  endroit 
où  il  ne  peut  y  en  avoir.  Même  promesse  avec 
les  dents  du  lion,  surtout  celles  du  c6té  droit, 
et  avec  les  hàtheè  de  la  mâchoire  inférieure.  Le 
fiel,  avec  addition  d'eau,  employé  en  onction, 
éclalrcit  la  vue;  avec  addition  de  la  graisse  du 
même  animal,  il  dissipe  Tépilepsie;  mais  il  faut 
ne  faire  qu'en  goûter,  et,  aussitôt  après  l'avoir 
pris,  courir  pour  le  digérer.  Le  cœur,  en  aliment, 
guérit  la  fièvre  quarte  ;  la  graisse ,  avec  l'huile 
rosat,  les  fièvres  quotidiennes.  Les  bétes  fuient 
ceux  qui  s'en  sont  frottés;  on  croit  même  qu'elle 
sauve  des  embûches. 

i  XXVI.  La  cervelle  dé  chameau,  desséchée  et 
prise  en  boisson  dans  du  vinaigre,  guérit,  dit-on, 
répilepsie  ;  de  même  le  fiel ,  bu  avec  du  miel , 
ce  qui  de  plus  guérit  l'angine.  On  prétend  que 
la  queue  desséchée  relâche  le  ventre ,  et  que  la 
cendre  de  la  fiente,  avec  de  l'huile,  rend  les  che- 
veux bouclés.  La  cendre  guérit  la  dyssenterie, 
en  topique ,  et  en  boisson  à  la  dose  d'une  pin- 
cée; elle  guérit  aussi  l'épilepsie.  On  dit  que 
l'urine  est  très-bonne  pour  les  foulons  ;  qu'elle 
l'est  aussi  pour  les  ulcères  humides;  que  les  bar- 
bares la  gardent  pendant  cinq  ans,  et  qu'ils  la 
prennenten  boisson  à  la  dose  d'une  hémine  comme 
purgatif;  que  les  soies  de  la  queue,  tordues  et 
portées  au  bras  gauche,  guérissent  les  fièvres 
quartes. 

'1  XXVII.  De  tous  les  animaux  l'hyène  est  celui 
duquel  les  mages  racontent  le  plus  de  merveilles, 
allant  Jusqu'à  lui  attribuer  même  la  .connaissance 


des  arts  magiques  et  la  vertu  d'attirer  à  soi 
(vin,  44  )  les  hommes,  auxquels  elle  fait  perdre 
l'esprit.  Nous  avons  rapporté  (viii,  44)  le  chan- 
gement de  sexe  auquel  l'hyène  est  assujettie  an- 
nuellement ,  et  les  autres  monstruosités  qu'elle 
présente  :  maintenant  nous  exposerons  tout  ce 
qu'on  en  rapporte  dans  la  médecine.  On  dit  que 
l'hyène  est  particulièrementreffrol  des  panthères, 
à  tel  point  que  celles-ci  ne  cherchent  même  pas 
à  se  défendre,  et  qu'elles  n'attaquent  pas  un 
homme  ayant  sur  soi  de  la  peau  d'hyène.  Chose  9 
merveilleuse  I  si  l'on  suspend  vis-à-vis  Tune  de 
l'autre  les  peaux  d'une  hyène  et  d'une  panthère, 
les  poils  de  la  peau  de  panthère  tombent.  Quand 
lliyène  fuit  devant  le  chasseur,  elle  tourne,  dit-on, 
à  droite,  et  va  occuper  les  traces  du  chasseur, 
qu*elle  laisse  passer  devant  elle;  si  elle  réussit 
le  chasseur  est  frappéd'allénatlon,  et  même  tombe 
de  cheval  ;  mais  si  elle  tourne  à  gauche  c'est  la 
preuve  qu'elle  faiblit  et  qu'elle  sera  bientôt  prise. 
On  la  prend,  i\]onte-t-on,  plus  facilement  quand 
le  chasseur  a  fait  sept  nœuds  à  sa  ceinture,  et  au 
fouet  qui  fait  obéir  son  cheval.  De  plus ,  comme 
le  charlatanisme  des  mages  est  subtil  et  plein  de 
subterfuges,  ils  recommandent  de  la  prendre  à 
l'époqueoù  la  lune  passe  par  le  signe  des  Gémeaux , 
la  peau  conservant  alors  presque  tous  ses  poils. 
On  prétend  qpe  la  peau  de  la  tête  attachée  à  la  tête  S 
du  malade  guérit  la  céphalalgie;  que  le  fiel ,  ap- 
pliqué sur  le  front,  guérit  l'ophthalmleou  préserve 
même  complètement  de  cette  affection ,  bouilli 
dans  trois  cyathes  de  miel  attique,  et  employé  en 
onction  avec  une  once  de  safran.;  que  cette  prépa- 
ration dissipe  les  nuages  et  la  cataracte,  et  que  si 
on  l'a  laissée  vieillir,  elle  éclalrcit  mieux  la  vue; 
qu'il  faut  la  garder  dans  tme  botte  de  cuivre; 
qu'elle  guérit  Targema,  les  granulations  des  yeux*, 


uaetîé  eo  adipe ,  racitiorem  gratiam  apud  popalos  rogesve 
promittit  :  praedpue  tamen  eo  pingui,  qood  ait  inter  sa- 
perdlia,  ubi  esse  nullum  potest.  Simiiia  dentis,  maxime 
a  dextra  parte ,  Tillique  e  rostro  iDferiori ,  promissa  sont. 
Fel  aqua  addiU ,  daritatem  ocalis  inunctls  facit  :  et  eum 
adIpe  ejusdem ,  GomiUales  morbos  discutit,  levi  gustu ,  et 
ut  protinos ,  qui  sumsere ,  cursu  id  digérant.  Cor  in  cibo 
sumtom ,  quartania  medetur  :  adcps  com  rosaceo  quoti- 
dianis  febribus.  Peronctos  eo  bestiœ  fugiunl.  Resislere 
etiam  insidiis  videtur. 

I  XXVI.  Cameli  cerebrum  arefactom,  potomque  ex 
aceto ,  oomitialibus  morbis  ainnt  mederi  :  item  fel  cum 
melle  potum  :  hoc  et  anginœ.  Câada  arcbcta  solYi  alviim  : 
finii  dnere  crispari  capillum  cum  oleo.  Et  dysenterids 
prodest  illitus  dois  potusque  quantum  tribus  digitts  ca- 
pialur ,  et  coinitialibus  morbts.  Urinam  fullonibus  utllis- 
simam  esse  tradunt  :  ttemque  ulceribns  manantibus  :  bar- 
baros  eam  servarequinqoennio  et  heminis  poladere  alTum. 
Setaa  e  cauda  Gonlorta8,et  sioistro  bracliio  alligalas,  quar- 
tanis  mederi. 

1  XXVII,  Bysenam  Magi  ex  omnibiu  animalibus  in 
maxima  admIratioM  potaerant,  ot  pote  coi  et  ipsi  Ma- 


gicas  artes  dederint;  vimqne  qua  alliciat  ad  se  homines 
mente  alienatos.  De  permutatioois  sexus  annaa  vice  dixi- 
mns ,  caeteraqoe  de  monstriSca  natara  ejua  :  nonc  per- 
sequemur  qasecomque  medidnis  produntar.  Praedpue 
pantlieris  terrori  esse  traditur,  ut  ne  couentur  quidem  re- 
slstere  :  et  aliquid  e  corio  ejus  habentem  non  appetl.  Mi  2 
rumque  dictu ,  si  pelles  utriusqoe  eontraris  sospeodantur, 
décidera  piloa  pantberœ.  Quum  Aigiant  Teoanlem,  decli- 
nare  ad  dextram ,  ut  pretergressi  hominis  yestigia  occu- 
pent Qood  si  soocesserii,  alienari  mente ,  ac  yd  ex  equo 
hominem  deddere.  At  si  iu  laeram  detorserit ,  defieienlis 
argumenlum  esse,  celeremque  capturam.  Facilinsautem 
capi ,  d  dnctus  sues  fenator ,  flagellomqae  imperitaos 
equo  septenis  alligsTerit  nodis.  Mox,  ot  est  solers  amba* 
gibus  vanitas  Magorum ,  capi  jubent  Geminorom  signom 
transeunle  luna,  singoloaque  prope  piloa  serrari.  Capilisa 
dolori  alligatam  cotem  piodesse,  qu»  fuerit  io  capite 
ejus.  Lippitudioi  fd  illitum  frontibos;  aut  ne  omnino  llp- 
piatnr,  deooctum  cum  mellis  Attid  cyathis  tribus,  et 
crod  nnda  inunctum  :  de  et  caligines  discuti ,  et  sufTo- 
siones.  Claritatem  excitari  meltoa  înTeleFato  medicameoto. 
Asservari  autem  in  Cypria  pyxide.  Eodem  aaaariargeow. 
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les  eteroiiaaiieei»  les  taies  ;  qo'on  guérit  la  eata- 
racte  en  firottant  l'œil  da  sue  qui  sort  du  foie  de 

4  l'hyène,  cuit  frais  âvee  du  miel  bien  écume  ;  qu'on 
ftdt  cesser  le  mal  des  dents  en  les  touchant  avee 
les  dents  d'hyène  correspondantes ,  ou  en  les  y 
attachant;  que  les  épaules  de  l'animal  calment 
les  douleurs  des  épaules  et  des  bras  ;  que  les  dents 
arrachées  du  côté  gtfucbe  de  sa  mAÀ)ire»  étant 
eoTeloppées  dans  de  la  peau  de  mouton  ou  de 
bouo»  et  portées  en  amulette,  guérissent  les  maux 
d'estomac;  que  les  poumons  pris  en  aliment 
sont  botis  pour  le  flux  céliaque  ;  que  la  cendre  des 
pouWons  appliquée  avec  de  l'huile  soulage  les 
maux  d'estomac  ;  que  la  moelle  du  dos  avec  de 
rhnile  yieille  et  le  fiel  est  bonne  pour  les  nerfs  ; 
que  le  fbie  goAté  trois  fols  avant  l'accès  guérit 
la  fièvre  quarte  ;  que  la  goutte  est  guérie  par  la 
cendre  de  l'épine  dorsale,  avee  la  langueet  le  pied 
droit  d'un  veau  marin  et  du  fiel  de  taureau ,  le 
tout  cuit,  également»  et  appliqué  dans  une  peau 
d'hyène  ;  que  podr  la  même  maladie  on  emploie  le 
fiel  avec  la  pierred'Assos  (xxxvi,  27)  ;  que  pour 
.  le  tremblement,  le  spasme ^  les  soubresauts,  les 
palpitations  de  coMir,  il  faut  manger  un  peu  du 
eoQur  cuit,  incinérer  le  reste,  et  appliquer  la  cendre 

6  avec  la  cervelle  d'hyène;  que  cette  même  compo- 
sition ou  le  fiel  seul  est  dépilatoire,  pourvu  qu'on 
ait  préalablement  arraché  les  poils  qu'on  ne  veut 
pas  laisser  revenir;  qu'on  Ate  par  ce  moyen  les 
cils  nuisibles  ;  que  la  chair  des  lombes  mangée  et 
appliquée  Avec  de  l'huile  guérit  les  douleurs 
lombaires;  qu'on  guérit  la  stérilité  des  femmes 
en  donnant  A  mapger  un  œil  d'hyène  avec  de  la 
réglisse  et  de  Taneth,  tellement  qu'on  garantit 
la  conception  en  trois  Jours.  On  raconte  qu'une 
da  grandes  dents  attachée  avee  un  fil  préserve 


des  firayeurs  nocturnes,  et  de  la  terreur  qu'inspl 
rënt  les  ombres.  On  recommande  dans  le  délire  0 
de  faire  des  fumigations  avec  une  de  ees  dents, 
et  de  l'attacher  sur  la  poitrine  du  malade  avec 
la  graisse  des  reins,  ou  le  foie  ou  la  peau.  On 
garantit  une  femme  contre  les  fausses  couches  rt 
elle  porte  au  cou ,  dans  une  peau  de  gazelle,  la 
chair  blanche  de  la  poitrine  de  l'hyène,  sept  poils, 
et  les  parties  génitales  du  cerf.  Les  parties  natu- 
relles du  même  animal  prises  dans  du  miel 
sont  aphrodisiaques ,  suivant  le  sexe ,  même  chei 
les  hommes  qui  auraient  de  l'aversion  pour  les 
femmes.  Bien  plus,  on  assure  que  ces  mêmes  pa^ 
ties  naturelle!  et  une  certaine  vertèbre  conser- 
vées ovec  le  cuir  adhérent  maintiennent  la  con- 
corde dans  une  maison  entière  :  cette  vertèbre 
est  appelée  atlanUon,  c'est  la  première  de  l'épine. 
C'est  aussi  un  remède  pour  l'épilepsie.  L'odeur  7 
de  la  graisse  brûlée  met  en  fuite  les  serpents. 
La  mâchoire  broyée  avec  de  l'anls^  et  prise  en 
aliment,  calme  le  frisson.  En  fumigation  elle  est 
emménagogue.  On  pousse  le  charlatanisme  Jus« 
qu'à  assurer  qu'un  homme  portant  au  bras  une 
dent  du  c6té  droit  de  la  mAchoire  supérieure  ne 
manquera  Jamais  avec  un  Javelot  l'objet  qu'il 
vise.  Le  palais  de  l'hyène  desséché  et  chauffé  avec 
de  l'alun  d'Egypte  guérit  la  mauvaise  odeur  et 
les  ulcères  de  hi  bouche;  il  fi&ut  renouveler  trois 
fois  dans  la  bouche  ce  mélange.  Les  chiens  n'a- 
boient pasaprès  ceux  qui  ont  une  langue  d'hyène 
dans  leur  soulier,  sous  la  plante  du  pied.  La  par-  s 
tic  gauche  de  la  cervelle  appliquée  au  nei  adou- 
cit les  maladies  pernicieuses,  soit  des  hommes, 
soit  des  animaux.  La  peau  du  front  préserve  des 
fascinations.  La  chair  du  cou ,  soit  mangée ,  soit 
séGhéS}  et  prise  en  boisson ,  guérit  les  douleurs 


acabriUas ,  excrescentia  in  ocdHs  :  item  cicatrices.  Glau- 
eodMta  verù  Jodasria  raceoUa  InaaaaU  aaoie ,  cam  de- 
aputnalo  meUe  inanctia.  Déniée  ejaa  denUam  doloriboa 
tactu  prodesae ,  vd  adalligaloa  ordina ,  liumeros  baroero- 

4  mm  et  lacertornoi  doloribua.  Ejusdero  dentea,  si  de  sinia> 
tra  parlé  roatri  enid  aint ,  illigatoa  peooria  aut  capri  pelle 
atomschi  emdalibaa.  Pulmonea  in  cibo  sumtoa  oœJiacia, 
Yentricolia,  eiBèreni  corn  oleo  iilitnm.  Nerria,  medullaa 
e  dorso  eom  oieo  vêlera  ac  lelle.  Febribua  qnailauia ,  je- 
cnr  degnaCatum  1er  anie  aocessionea.  Podasria,  spin»  cin»- 
rem  en  m  lingua  et  dextro  pede  viUili  narini ,  addiio  Telle 
taarino,  omnia  pariler  oocta  atqoe  iUila  Uyaam  pelle.  In  eo- 
dem  morbo  prodeasa  et  fel  cam  lapide  Assio.  Tremnlia,  spaa- 
tlcis,  exBJlientibiia,.ei  qoibna  cor  palpitât,  aliqirid  ex  corde 
cocUim  mandandom,  lia  nt  reliqu»  partie  cinia  cam  cerebro 

5  byma  ilUnaldr.  Piloaettamaoferri  bacoompoaitloneilUta, 
aut  par  É6  felie,  ernlsii  priaa  quoa  ranasci  non  ttbeat  Sic 
et  palpebria  ianUlaa  toUi.  Lumborom  doloribua  cames  e 
lumbiéedandaa,  ttlineadaaqoe  eom  oleo.  Sterilltalem  ma- 
lierum  emendari ,  walo  cum  glycyrrbia  et  anetho  aumlo 
in  dbo,  promiaio  intrs  triduara  conoepta.  Contra  noctur- 
Doa  psvorea ,  oaibranunqaa  lerrorem ,  unoa  e  masnis  den- 

S  Ubos  ttno  aiNfMiia  Mioelimre  barratur.  Forantaa  aufliri 


eodem ,  et  circamligari  ante  pectos,  euro  adipe  reniaro  , 
aul  jgdoere,  aut  pelle  prsedpiuot  MoUeri  caodida  a  pec- 
tore  kjKUBà  caro ,  et  pili  septem ,  et  génitale  cenri ,  si 
iiligentur  dorcadis  pelle ,  coUo  suspense ,  continere  parlus 
promiltuntur.  Venerem  stimulare  geoltalia  ad  sexus  soos 
in  melle  sumta»  etiamsi  Tiri  mulierum  coilus  oderinl. 
Qoinimmo  totius  domus  concordiam,  eodem' genitali  et 
articulo  apins  cum  adbserente  corio  asserTatis,  oonstare  : 
hune  spinsB  articulumi  sl?e  nodum,  Allantion  vocant  : 
est  autem  primns.  ]n  comitialinm  quoqoe  remedlishabenl  7 
eum.  Adipe aoceoso,  serpentes  fugari  dicunt.  MaxiUa  com- 
minuta  in  aniso,  et  in  dbo  somta,  horrores  sedari.  Eodem 
suffitu  mulierum  mensea  CTOcari  :  tantumque  est  Tanita> 
Us ,  ut  si  ad  brachium  alligetur  superioris  rostri  dextne 
parlis  dena,  jaculantium  ictus  deerraturoa  negent.  Palato 
ejusdem  arefacto,  et  cum  alumine  JSgyptio  calefaclo ,  ac 
ter  in  ore  permutato ,  fœlores  et  ulcéra  oria  emendari.  Eos 
vero  qui  linguam  in  calceamento  sub  pede  babeani ,  non 
latrari  a  caoibus.  Sinistre  parte  cerebri  naribus  illita .  mor*  s 
Iras  peroidoaos  miligari,  «yo  hominum,  sive  quadrupe- 
dum.  Frontis  corium  fascinationibus  resistere.  Cervids 
cames,  dve  mandanlor»  sire  bibanlur,  areCacUc ,  lumbo- 
rum  doloribua.  Nervla  a  dorao  aroûaquai  aulUendoa 


UYBE  XXVIII. 

t 

des  lombes }  les  nerfs  du  dos  et  des  épaules  eo 
fumigation  I  les  douleurs  nerveuses.  Les  barbes 
approchées  des  lèvres  d'une  femme  sont  un 
philtre  amoureux.  Le  foie  donné  en  breuvage 
délivre  des  tranchées  et  des  calculs.  Le  cœur 
pris  en  aliment  ou  en  boisson  est  un  remède  pour 
toutes  les  douleurs  du  corps;  la  rate»  pour  la 
rate  ;  l'éplploon  avec  de  Thuile  i  pour  les  ulcères 
enflammés  ;  la  moelle,  pour  les  douleurs  de  Tépina 

9  et  pour  les  courbatures.  Les  nerfs  des  reins  pris 
en  boisson  dans  du  vin  avec  de  l'encens  resti« 
tuent  la  fécondité  fenlevée  par  un  maléfice.  La 
matrice  donnée  en  bolMon  avee  l'écoree  d'une 
grenade  dooce  est  bonne  pour  la  matrice  des 
femmes.  Dans  un  accouchement  laborieux  i  la 
graisse  des  lombes  en  fumigations  délivre  aussi* 
xàt  la  femme.  La  moelle  dn  dos  en  amulette  est 
un  seconre  contrs  les  vaines  imaginations.  Les 
parties  génitales  do  rbjrèae  mâle  en  fùmigetioil 
guérissent  lespasiM»  Pour  l'ephthalrolef  lés  ro^ 
l^resi  les  inflammations,  on  emploie  l'attoaehe« 
ment  des  pattes  i  qu'on  a  eonservées  i  les  pattes 
gauches  pour  les  parties  droites,  les  pattes  droites 
pour  les  parties^gaoobes»  La  patte  gauohe  portée 
pardessus  une  femme  en  travail  est  mortelle  (  la 
patte  droite  procure  un  aeconehement  filcile.  La 
vésicule  qui  a  soutenu  le  fiel  prise  dans  du  vin 
ou  eu  elimeut  guérit  la  maladie  cardiaque  (io){ 

10  la  vessie  prise  dans  du  vin,  l'iilcontinenee  d'u* 
fine*  L*tarine  qu'on  trouve  dans  là  velsie  même  « 
avalée  avec  de  l'huile ,  du  sésame  et  dn  miel  ^  est 
avantageuse  dans  les  miladies  invétérées.  On 
emploie  en  fumigatiota ,  pour  les  ruptures ,  la 
première  eôte  et  la  huitième  \  podr  les  accouche* 
ments ,  les  os  de  l'épine  ;  pour  les  tranehées ,  le 
sang  pris  avee  de  la  polenta.  Eti  marquant  avëë 
ce  sang  les  poteaux  des  porteil  on  arrête  partout 
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les  pratiques  des  mages  ^  qui  ne  peuvent  pitts  ni 
évoquer  les  dieux  ni  leur  parler,  de  quelque 
façon  qu'ils  l'essayent,  soit  par  les  lampes,  soit 
par  le  bassin,  soit  par  Teaa  ,  soit  par  la  boule 
(xxx,  5).  La  ohali*  mangée  est  efOeace  contre  la 
morsure  du  ohleu  enragé  (  le  fble  est  encore  plus 
efficace.  Des  chairs  ou  des  ossements  humains^  1 1 
lorsqu'il  s'en  trouve  dans  l'estomac  d'une  hyèoe 
tuée ,  sont,  en  fumigation,  un  remède  pduf  la 
goutte.  Si  parmi  ees  restes  il  se  i'eoebntre  des 
ongles,  e'est  un  présagé  de  mort  {Miut  quelqu'dtt 
de  ceux  qui  ont  j^ris  l'animal.  Les  eieréménts  od 
les  os  qu'il  rend  lorsqu'on  le  tde  sont  dès  préser* 
vatift  contre  les  maléfices  des  liiages.  La  fiente 
qu'on  trouve  dans  les  intestine,  desséehéci  est 
bonne  en  boisson  pour  la  dysSentsHe.  Appliquée 
avec  la  graisse  d'oie  elle  soulage  eenx  dont  lA 
santé  générale  a  été  dérangée  pa^  une  subitanee 
malfiiisante.  Se  ft^otter  avec  la  graisse  et  eouchsr 
sur  la  peab  d'une  hyène  guérit  les  perrionnei 
mordues  par  Un  chien.  D'un  autre  c6té,  en  ftuttant 
quelqu'un  avee  la  cendre  de  l'astragale  gauchi 
et  le  séng  de  belette  bouillis  eniemble  çn  lé  rend 
odIeUx  A  tout  le  monde;  même  réshitat  si  l'oil 
fait  euita  un  mil  d'hyène.  Mais  voioi  qui  l'emporte  i  :i 
surtout }  on  ittdiqtte  le  rectum  de  rhyèbe  eomine 
un  moyen  de  se  défendre  des  iniquités  des  éhefb 
et  des  puissants,  de  réussir  dans  les  deinaiiaés, 
les  Jugethents  et  les  procès  |  il  suffit  de  i'avdir 
sursbi.  L'ahuB,  attaché  au  bras  gauehè,  est  du 
philtre  si  puissant)  qu'il  Suffit  que  èeldi  qui  le 
porte  regarde  une  ftmme  pour  Atb  suivi  par 
elle  aussitèt.  La  cendre  des  poils  de  eetle  pwt^ 
tie ,  appliquée  avee  de  l'huile  sub  les  humines 
qui  sent  livrés  ft  des  débauches  hrinteuses,  les 
rend  noo^seulement  ^«quei  ^  uab  €n9oH  aiss* 
terés. 


Toniol  Mores.  Pilos  rosiri  sdmolos  mùllsniai  Isiirll  ains- 
torium  asat.  Jseur  in  potu  deUitti ,  tormlaibas  el  esloulls 
medwi.  JsiD  cor  in  sibo  potors  somteui  >  omellMis  âolo« 
ribas  oorporum  «uxlliari  :  Hsnem  Uenlbas  tomsnhin,  êtes» 
ramlnAaiiiaiatioiiibus  comolM  :  medallas,  doiorlbsssploM 

0  et  Derronim  laasitndioi.  Realam  nervos  potos  la  vlno  cnm 
Uitirt ,  fecuaditaiem  rettitoere  adamlim  veoeacio.  Vnl- 
▼amcuiamali  Poaid  duldseortioeia  pola  dalsm  prodsSéS 
muliarom  vyl? a.  Adipa  fe  tambia  salârl  diflieuNar  parian» 
tes»  et  alatini  parars.  K  dorso  asediiliaaii  adaUlgalam  ooatra 
Taoas  apecias  opitolarl.  Spaatieii, asoilaié  s  marilNia  sef* 
ruu.  ItenlipplaiaUbua,  mptia,  et  oonlrà  InaamoMUosea, 

^  servatos  pedes,  taetu  t  levas datCria  parUbus>  dextres  la>f  la. 
Sinistram  pedem  snparlaCem  partaHaatt ,  lalbàlam  Msa  i 
deitro  illato  ,lteila  antU.  Mambrsnaui  qom  M  eonUiMiarit , 
eardiada  potani  bi  fbio,  val  Hi  aibe  aemtam  »  saaeurrera  i 

10  Tesicaiiiin  Tfoapolam ,  eontré  erkm  bMoattaeaUaai.  f|tt« 
aiitem  in  fsaiealafaeta  sU  arias ,  additls  elao  as  aasanio , 
et  malle ,  hanstam  prodesae  w^stimMb  tatsH.  Oostanini 
primam  et  odataia ,  saflitu  rapifs  satutarfUi  esae  *  ex 
ipina  Ttro  partorianUbus  osas  :  sanstilneni  eiim  polenta 
somtoéi  tMrffiinlbos.  Eodeni  taetis  postibtts,  ubicumqne 


MsfNeei  laTeatari  artea,  aoB  allai  dseS,  aaSaoHKMltfl,  slvalu- 
asmis»  aire  pal? i,  aive  aqsa,  aira  pila»  airs  que  aiio  gftaara 
lènteauir.  Cardes  Si  edantur  »  eootia  SSbis  rabidi  aHiraes 
aatoaees  ssaa  t  attoaionui  jacur  affieaeiua.  Osroaa  val  oasa  i  f 
bsailols,  si-^alB  la  vaotHaaIo  ocata  invaaiéntur ,  Saflita 
podasriols  aailliari.  8i  aoseea  ipfèolaotar  la  hia,  mortem 
alleajaa  caplantium  Slgaificari.  Eiicranienla  aiva  osas  rad« 
dita  »  qaam  Intarimitur»  aonlra  Magiaas  iosldiaapollarà.  Pi- 
DHim»  qaod  in  intestinls  IsTeutum  ait,  srsftetoftit  Sd 
dyseolarlcoa  vaiara  potum  |  ilUtsmqiia  aaos  adips  aaaarino 
apitdlari  loto  aorpore  Imlaassle  madlaamanto  i  a  esRi  tara 
marais  adipen  llUtani)  et  eorbirn  subilratniB.  Uorsas  taU 
slaistrl  etoara  daaoatoeam  aassufna  invstalai»  paraacloa 
oaaaiboa  ad|a  vaebv  i  |daui  ésH  oeola  daeoato.  Supaé'  12 
omnia  est ,  qaed  extremàdi  SsCalam  latesUai  ooott-a  de- 
eoul  sa  potaststam  lalqoilataa  seoMnoastraiit,  st  ad  suc- 
aassas  petitloaOTi»  JedMeramqae  se  Htie«i  etantas,  si 
omnloo  lantutn  «llqëis  seoem  babaat.  BlbaSeili  ea? SNia 
sinistro  laoêHo  alligata»  al  qsla  biMliereln  reSpiclat  »  aaia« 
toriamesse  tam  prisées,  bt  illico  seqasliir.  Eiitsdmi  loH 
pfkiniiii  ehieratn  ex  oieo  flliuim  tlHs,  qui  sbît  ph^bhJsA 
mollitiei ,  severoè  »  non  modo  podlroS  (bores  iiidtiere. 
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PLINE. 


]  XXVni.  On  ne  oompte  guère  moins  de  fiibles 
sor  le  croeodile.  Gelol  qai  vit  sur  la  terre  et  sur 
l'eaa  est  très-grand  ;  on  en  distingae  en  effet  deax 
espèces.  Les  dents  de  la  mâchoire  droite  da  cro- 
codile amphibie  attachées  au  bras  droit  sont,  si 
nous  y  ajoutons  fol,  aphrodisiaques.  Les  dents 
canines  remplies  d'eneens ,  car  elles  sont  creuses, 
guérissent  les  lièvres  réglées  ;  mais  il  faut  que  le 
malade  reste  dnq  Jours  sans  Toir  celui  qui  les  lui 
a  attachées.  On  attribue  la  même  vertu  contre 
l'invasion  des  fitaons  fébriles  aux  petites  pierres 
tirées  du  ventre.  Poor  le  même  effet  les  Égyptiens 
frottent  de  sa  graisse  leurs  malades.  L'autre  cro- 
codile (  VIII ,  S8)  lui  ressemble,  mais  tl  est  beau- 
coup plus  petit;  il  ne  vit  que  sur  la  terre  et  parmi 

3  les  fleurs  les  plus  odorantes  ;  aussi  reeherche-t-on 
beaucoup  ses  intestins ,  Imprégnés  d'une  odeur 
agréable.  Ce  qu'on  nomme  crocodilée  est  une  sub- 
stance très-lMmne  pour  les  affections  des  yeux,  et 
pour  les  cataractes  ou  les  nuages  ;  on  l'emploie  en 
onction  avec  le  suc  de  poireau.  Appliquée  avec  de 
rhuile  de  cyprus  (xii ,  si)  elle  enlève  les  boutons 
de  la  tÉiee,i  axiec  de  l'eau  elle  guérit  toutes  les  ma- 
ladies dont  la  nature  est  de  s'étendre  sur  le  visage, 
et  elle  rend  à  la  peau  son  éclat.  Elle  fait  dispa- 
raître le  lentigo ,  les  boutons  et  toutes  les  taches. 
Contre  répilepeie  on  la  prend  dans  du  vinaigre 
miellé ,  à  la  dose  de  deux  oboles.  En  pessaire  elle 

8  est  emménagogue.  La  meilleure  est  la  plus  blan- 
che, friable,  la  moins  pesante,  et  donnant  une 
odeur  de  ferment  entre  les  doigts  quand  on  la 
comprime.  Elle  se  lave  comme  la  céruse.  On  la 
sophistique  avec  de  l'amidon  ou  de  la  terre  d- 
mollée;  mais  la  sopl^tioation  la  plus  ordinaire 
est  de  prendre  des  crocodiles,  et  de  ne  les  nourrir 
que  de  riz.  On  recommande  comme  un  remède 
souverain  contre  la  cataracte  de  se  frotter  les 


yeux  avec  du  fiel  incorporé  dans  du  mid.  On 
assure  qu'il  est  salutaire  dans  les  affections  da 
matrice  de  faire  des  fumigations  avec  les  intestins 
et  le  reste  du  corps  de  l'animal  ;  ou  bien  d'en- 
tourer la  femme  avec  de  la  laine  imprégnée  de 
cette  vapeur.  La  cendre  de  la  peau  des  deux  cro- 
codiles appliquée  avec  du  vinaigre  sur  les  par- 
ties qu'il  est  besoin  d'inciser,  ou  l'odeur  de  cette 
peau  brûlée,  rend  complètement  insensible  à  Fac- 
tion de  l'instrument  tranchant.  Le  sang  des  deux  4 
crocodiles,  en  onction,  édairdt  la  vue  et  efface 
les  taies.  Le  corps  même,  à  l'exception  de  la  tète 
et  des  pieds,  se  donne,  bouilli,  pour  la  coxalgie,  et 
guérit  la  toux  invétérée,  pairticulièrement  chez 
les  enfants,  ainsi  que  les  douleurs  lombaires.  Ces 
animaux  ont  aussi  une  graisse  dont  le  contact 
lUt  tomber  les  poils.  Cette  graisse ,  en  onction, 
protège  contre  les  crocodiles;  et  on  l'instille  dans 
les  morsures  qu'ils  ont  faites.  Le  cœur,  attaché 
dans  la  laine  d'une  brebis  noire  sans  mélange 
d'aucune  autre  couleur,  et  provenant  d'une  pr^ 
mière  portée,  guérit,  dit-on,  la  fièvre  quarte. 

XXIX.  Aux  crocodiles  nous  joindrons  desani- 1 
maux  très-seml^ables,  etpareUlement  exotiques. 
Et  d'abord  le  caméléon ,  que  Démocrite  a  Jugé 
digne  d'être  Follet  d'un  livre  spécial,  et  dont 
diaque  membre  est  consacré.  Nous  avons  lu,  non 
sans  un  grand  divertissement,  ce  livre,  qui  nous 
a  découvert  et  dévoilé  les  mensonges  et  le  char- 
latanisme des  Grecs.  Le  caméléon  ressemble  pour 
la  grosseur  au  croeodile  terrestre  ;  il  n'en  diffère 
que  parce  que  la  courbure  de  son  épine  forme 
un  angle  plus  sensible,  et  qu'il  a  la  queue  plus 
large.  11  est,  dit-on,  le  plus  timide  des  animaux,- 
et  c'est  pour  cela  qu'il  change  de  couleur.  11  a 
un  ascendant  particulier  sur  toute  l'espèce  des 
épeirviers  :  on  prétend  qu'il  les  attire  lorsqu'ils 


-I  XXVm.  ProiioM  IklNikMOS  6tt  erocodllus,  logent  qno- 
que  iile,  coi  viU  in  aqoa  temque  oommonit.  Doo  enim 
generm  eoram  :  lUios  e  deitim  maiilU  dentés  adalligatl 
dextro  Imrto,  ooltat  (si  credimus)  stimulant  Canid 
ejas  dentés  lèbret  sUtas  aroent  tbare  repleti,  sont  edm 
csyI  :  ita  ne  diebas  qdnqoe  ab  «sro  œmator ,  qoi.adalli- 
aa?erik.  Idem  pollere  et  ventre  exemtoa  laplllosy  adTersos 
febrium  borroies  venientes  tradont.  Eadem  de  causa 
JSsyptil  perongunl  et  adipe «sros  suos.  AKer  illi  similis, 
mdtum  infra  magdtudine,  in  terra  tantum  odoratissimis- 

%  qoe  floribos  vivit.  Ob  id  intestine  ^na  diligenter  ezqainin- 
tur  jnciindo  nidore  referta.  Croeodileam  vocant,  oculoram 
vitiis  ■tilissiman ,  corn  porri  sneoo  inanctis ,  et  contra  saf- 
fosiones vd cdigines.  lUita quoqoe exdeo eyprino,  nio- 
lestias  in  Aide  enasœntea  tdlit  :  ex  aqna  vero  morbos 
omnes,  quorum  nature  serplt  in  liMie,  dioremqne  reddit 
Lentigiiies  toHlt  acvaroe,  macolasque  omnes.  Et  contra 
eomitiales  morboe  bibitnr  ex  aceto  muiso  bids  oboUs. 

S  Apposita  menées  det  Optima  qusB  eandidissima ,  ei  friabî- 
Usy  midmeqoe  ponderosa  :  qoum  terator,  interdigitos 
fermentesoens.  Lavatnr,  ni  œrussa.  Adultérant  amylo» 
sut  CimoHa,  aed  maxime^  qui  captos  oryxa  tantum  pas- 


cunt  Fdie  inunctis  ocnlls  ex  mdie  contra  suffaaiooes*^ 
nltul  utilius  pradicant.  Intestinii  et  rdiqoo  oorpore  qos 
sufliri  TolTa  laborantes^sdutare  tradunt.  Item  TeUeribos 
drcnmdari  Tapore  ejusdem  iDfectis.àOorii  utrinsque  cinis 
ex  aoeto,illltus  bis  partibus,  quas  secari  opus  sit ,  aut  d- 
dor  craroati,  seosum  oomem  scdpelli  aufert.  Sangoisi 
utrittsque  clâritatem  tIsus  iuoneUs  donat»  et  dealrioes 
oculonim  emendat.  Corpus  ipsom,  excepte  capite  pedllws- 
qoe,  dixom  mandltur  iscbiadids,  Uissimque  velerem  sanat, 
prvdpoe  In  poeiis  :  Item  lumbomm  dolores.  Habent  et 
adipem,  qoo  tactos  pUos  defloit.  Hic  peruoctos,  a  croco- 
dilis  tuetor  y  înstillataïqae  morsîbus.  Cor  annexom  in  lana 
ovis  nigm ,  coi  noUns  alios  color  incorsarerit,  et  primo 
|Nurtn.gedt«,  qoartanas  abigere  didtur. 

XXIX.  Jungemus  illis  similUma  et  peregrina  cqoe  ani- 1 
malia;  prinsqoe  chamaleonem,  peculiari  ▼domine  di- 
gnom  existloiatam  Democrîlo,  ac  per  singuia  oiembra 
desecratom,  non  dne  magna  Toloptatenostra,  cognitls 
proditisque  mendaciis  gnecae  Tanitatis.  Similis  et  magnitu- 
dine  est  supra  dieto  crooodilo,  spinc  tantum  acutiore  cur- 
vatura,  et  caudœ  ampliludine  distans.  NuUum  animd  pa- 
vidios  existimatnr,  et  ideo  versioolofis  esse  motationia. 
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volent  au-dessus  de  Ini,  et  qu*il  les  livre  ainsi 
sans  résistance  aux  autres  animaux,  qui  les  met- 

2  tent  en  pièces.  Démocrite  raconte  que  la  tète  et 
le  gosier  da  caméléon ,  brûlés  avec  du  bois  de 
chêne ,  déterminent  la  pluie  et  le  tonnerre  :  même 
effet  avec  le  foie  brûlé  sur  une  tuile.  Les  autres 
partlcnlarités  qu'il  rapporte  appartenant  aux 
maléfices,  nous  les  omettrons,  bien  que  les  re- 
gardant comme  fausses,  et  nous  ne  continuons 
que  pour  faire  voir  le  ridicule  de  ces  choses  :  par 
exemple ,  l'œil  droit  arraché  à  l'animal  vivant 
efface  avec  le  lait  de  chèvre  les  taies  ;  la  langue, 
en  amulette,  garantit  des  dangers  de  l'accouche- 

3  ment  ;  le  caméléon  favorise  l'accouchement  s'il 
se  trouve  alors  dans  la  maison ,  tioAs  si  on  l'y  ap- 
porte du  dehors  il  est  très-pernicieux.  La  langue , 
enlevée  à  l'animal  vivant,  a  de  l'influence  sur 
l'issue  des  procès.  Le  cœur,  attaché  avec  de  la 
laine  noire  de  la  première  tonte,  guérit  la  fièvre 
quarte.  La  patte  droite  de  devant,  attachée  au 
bras  gauche  avec  de  la  peau  d*hyène,  est  souve- 
raine contre  les  vols  et  les  terreurs  nocturnes.  La 
mAchoire  (l  l)  du côtédroit  préserve  des  frayeurs 
et  des  paniques.  La  patte  gauche,  brûlée  dans  un 
four  avec  la  plante  appelée  également  ehamsléon 
(  XX,  2 1  ),  est ,  avec  addition  d'onguent,  mise  en 
pastilles  :  ces  pastilles,  renfermées  dansun  vase  de 

4  bois,  rendent,  si  nous  y  lyoutons  foi,  invisible  ce- 
lui qui  les  a.  L'épaule  droite  donne  la  victoire  sur 
les  adversaires  ou  les  ennemis,  surtout  si ,  après 
avoir  Jeté  à  terre  les  nerfli  du  même  membie,  on 
les  foule  aux  pieds.  Quant  à  dire  à  quelles 
monstruosités  Démocrite  consacre  l'épaule  gau- 
che, et  comme  on  envoie  les  songes  que  l'on  veut 
et  à  qui  l'on  veut.  J'en  ai  honte;  tous  ces  songes 
sont  dissipés  par  l'attouchement  du  pied  droit. 


La  léthargie  causée  par  le  pied  droit  est  dissipée 
par  le  pied  gauche.  On  guérit  la  céphalalgie  en 
versant  sur  la  tête  du  vin  dans  lequel  on  a  fait 
macérer  un  des  flancs  de  l'animal.  En  frottant 
les  pieds  avec  de  la  cendre  de  la  cuisse  ou  du 
pied  gauche,  mêlée  avec  du  lait  de  truie,  on  y  fait 
venir  la  goutte.  On  est  tenté  de  croire  que  des  fi 
onctions  faitespendant  trois  Jours  avec  le  fiel  gué- 
rissent la  cataracte  (1 2)  ;  que  ce  fiel  versé  goutte 
à  goutte  sur  du  feu  met  en  fuite  les  serpents;  que 
Jeté  dans  de  l'eau  il  force  les  belettes  à  se  ras- 
sembler; qu'appliqué  sur  le  corps  il  est  dépi- 
latoire. On  attribue  le  même  effet  an  foie  appli- 
qué avec  un  poumon  de  grenouille  buissonnière. 
En  outre,  on  affirme  que  le  foie  triomphe  des 
philtres  amoureux;  que  les  mélancoliques  se 
guérissent  en  buvant  dans  de  la  peau  de  caméléon 
le  suc  de  la  plante  appelée  chamœléon;  que  si 
avec  les  intestins  et  ce  qu'ils  contiennent  (  or  on 
sait  que  cet  animal  ne  prend  (  viii,  51  )  aucune 
nourriture) ,  mis  dans  de  l'urine  de  guenon,  on 
frotte  la  porte  de  ses  ennemis,  ceux-ci  devien- 
nent l'objet  de  la  haine  universelle;  que  la  queue  6 
.arrête  le  cours  des  fleuves  etdeb  torrents,  et  en- 
dort les  serpents;  que  cette  même  queue,  pré- 
parée avec  le  cèdre  et  la  myrrhe,  et  attachée  à  une 
branche  double  de  palmier,  fend  les  eaux  que 
l'on  en  Arappe,  de  sorte  qu'on  voit  distinctement 
tout  ce  qu'elles  renferment:  et  plût  aux  dieux  que 
Démocrite  lui-même  eût  été  touché  de  ce  mer- 
veilleux rameau,  auquel  ilattribueencorelavertu 
d'arrêter  un  bavardage  immodéré!  Il  est  évident 
que  ce  philosophe,  d'ailleurs  sagace  et  qui  a  bien 
mérité  du  genre  humain,  a  été  égaré  par  un  désir 
excessif  d'être  utile  aux  hommes. 
XXX.  A  la  même  catégorie  appartient  let 


Vis  ejus  maxlma  cootn  accîpilram  geoiis.  Detrahere  enim 
sapervolanlein  ad  se  tradilur  ,  et  volantarium  pnebere 

3  laceraDdom  csleris  animalîbaa.  Caput  ejas  et  guttnr  ai 
roboreia  ligms  accendantar,  imbriam  et  tooitroamcoDcar- 
sas  fkcere»  Democritoa  sarrat  :  item  Jecur  in  tegalis  qs- 
tam.  Reliqiia  ad  Teneficia  pertioenlia  qoœ  dicit,  qoam- 
qoam  falsa  exîstimantea,  omittemuay  prœterqaann  ubi 
irriaa  coargoeDdum.  Dextro  ocolo,  si  Tiventi  eniatùr, 

Z  albagines  oculoram  cum  lacté  caprino  tolli  :  liogaa  adal- 
ligata,  pericala  paerperii.  Eumdem  salatarem  esae  par- 
turieatibus,  al  sitdomi  :  si  Tero  inferator,  pemiciosis- 
aimain.  Unguam ,  si  fiveBti  ademta  ait ,  ad  Judicioniin 
efentus  poUere.  Cor  adfersua  quartanas  ilKgaUiiii  nigra 
lana  prinue  tonaone.  Pedem  e  prioribos  dextram,  hy»a» 
pelle  adalligatam  sinislro  brachio,  contra  latrodDia  ter- 
roresque  noctamos  pollere.  Item  dextram  maxUlam  cootra 
formidines,  pavoresqae.  Sinistram  Tero  pedem  torreri  in 
foroo  cmn  herba,  qoœ  aeqne  chamasleon  vocetiir,  additif 
que  mtgiMDto  in  pastilloa  dlgeii  :  eos  in  ligneum  vas  con- 

4  ditos  praalare,  si  credimos,  ne  cemator  ab  aliia  qui  lia- 
beat.  Armum  dextruraad  Tiocendos  adv  ersarioa  yel  hostea 
valefe»  utiqae  ai  abjectos  ejoadem  nervoa  calcaverit.  Si- 
vistrum  humemm  qaUras  monstria  oonaeeret»  qpaliter 


aomnia  que  velis,  et  qnibas  velis,  mittantur,  podetre* 
ferre.  Omnia  ea  dextro  pede  resoln  :  aient  sinistre  latere 
leUiargos,  quoa  lecerit  dexter.  Capitis  dolorea,  iusperM 
▼ino,  in  qno  latoa alteratmm  maceratum  ait,  aanari.  Fe- 
minia  aînistri,  Tel  pedia  dneri  si  roiaceator  lac  anillum, 
podagricoa  fieri  illitis  pedibua.  Feile  giaucomata  et  suf-  5 
fosiones  corrigi  prope  creditar,  tridui  inunctione  :  aerpen- 
tea  fugari  îgnitHia  instillato  :  muatelaa  oontrabi  in  aquam 
conjedo  :  oorpore  vero  illito  detrahi  pilos.  Idem  prantare 
narrant  jecur,  com  ranai  rubetae  pulmooe  illitaro.  Prae< 
terea  jocinere  amatoria  diaaolvi.  Melaneholicos  aulem  aa- 
nari y  ai  ex  corio  chamaeleonls  berlMS  auocoa  bibatur.  In- 
teatina  et  farium  eorum,  qoum  id  animal  nulle  dbo  Tivaty 
cum  aimiarum  urina  illila  inimîoorum  jann»,  edium  om- 
nium beminum  bis  cendliare.  Cauda  flumiua  et  aquanim  ^ 
impetuaaisUy  serpentes  seperari.  Eadem  medicata  oedro 
et  myrrba,  illigataque  gemioo  rame  palmse,  percussam 
aquam  diseuti ,  ut  qutt  intus  slnt  onmia  appareant  :  uti- 
namque  eo  rame  cenfaetua  eaaet  Demecritua ,  quoniam  ita 
lequacitates  immodicaa  promisit  inbiberi.  Paiamque  eat, 
Tirumaliaa  sagaoem  et  vit»  utiliaaimum ,  nimie  juvandi 
mertalea  atudie  prolapaum. 
XXX.  Ex  eadem  aîmilitodioe  est  iciDCus,  queu  quidam  I 
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soloqiit  (tiii,  te  ) ,  qne  qoelfues-QtiB  opt  appelé 
crocoMe  de  terre,  mais  dont  là  peaa  e^t  plus  blan- 
che et  plus  mince.  Toutefois  la  difflérence  prin- 
cipale qui  le  sépare  da  crocodile,  c'est  l'arrange- 
ment de  ses  écailles,  tournées  de  la  queue  vers  la 
tète.  Le  plos  grand  est  celui  de  l'Inde,  puis  celui  de 
TAr  abie.  On  les  apporte  salés.  La  tète  et  les  pieds, 
pris  dans  du  tin  blane,  sont  aphrodisiaques,  sur- 
tout avec  le  satyrion  (  xxvi,  Isî  )  et  la  graine  de 
roquette,  chaque  substance  à  la  dose  d'une  dra- 
ehitoe,  avec  addition  de  deux  drachmes  de  poivre  ; 
on  en  fait  des  pastilles  d'une  drachme,  qu'on  prend 
en  boisson.  La  chair  des  flancs,  à  la  dose  de  deux 
oboles,  avec  de  la  myrrhe  et  du  poivre,  prise  à  Tin- 
térleur  de  la  même  flacon,  passe  pour^  produire  le 
même  effet,  avec  plusd'énergle.  Au  dire  d'Apelle, 
le  sdnque  est  bon  contre  lesblessures  faites  par  les 
flèches  empoisonnées,  pris  avant  et  après.  C'est 
aussi  un  ingrédient  des  antidotes  célèbres.  Sextius 
prétend  que  bu  dans  une  hémine  de  vin,  à  la 
dose  de  plus  d'une  drachme,  il  cause  la  mort.  II 
ajoute  que  le  bouillon  de  scinque  pris  avec  du 
miel  est  antiaphrodisiaque. 
1  XXXL  II  est  entre  le  crocodile  et  l'hippopotame 
une  certaine  affinité,  habitant  le  même  fleuve,  et 
étant  l'un  et  l'autre  amphibies.  L'hippopotame  est, 
comme  nous  l'avons  dit  (viii,  40),  l'inveuteur  de 
la  saignée.  Il  abonde  au-dessus  de  la  nréfecture 
de  tais.  La  cendre  de  sa  peau,  appliquée  avec  de 
Teau,  guérit  les  tumeurs;  sa  graisse,  les  fièvres 
flroides,  ainsi  que  sa  fiente  en  ftimigation.  Les 
dents  du  côté  gauche  guérissent  les  douleurs  de 
dents  :  on  scarifie  les  gencives  avec.  La  peau  du 
oAté  gauche  du  front  appliquée  sur  les  aines  est 
antiaphrodisiaque.  La  cendre  de  la  même  partie 
Tépare  la  perte  des  cheveux.  On  prend  une  dra- 


chme du  t^cule,  dan^  de  reau.  contre  lei  ser- 
pents. Les  i^lntres  emploient  le  sang  ds  cet 
animal. 

XXXIL  Aux  pa79  ^t^ngers  appartiennent  1 
encore  les  lynx,  qui,  de  tous  tes  quadrupèdes, 
ont  la  vue  la  plus  perçante.  On  prétend  dans  Tlle 
de  Carpathos  obtenir  un  remède  très-efficace  en 
brûlant  tous  leurs  ongles  avec  la  peau  :  cette  cen- 
dre prise  en  boisson  réprlmewle  libertinage  des 
hommes  ;  et  il  suffit  d'en  aspeiger  les  femmes 
pour  obtenir  chez  elles  le  même  effet.  Elle  guérit 
aussi  les  démangeaison^.  LVine  du  lynx  est' un 
remède  contre  la  dysurle  ;  aussi  cet  animal  s'em- 
presse-t-il, dit-on,  de  la  recouvrir  déterre  avec 
ses  pattes  aussitAt qu'il  l'a  rendue  (vin,  67]  : 
on  l'indique  encore  comme  un  remède  pour  le 
mal  de  gorge.  Voilà  pour  les  animaux  étrangers. 

XXaIIL  Maintenant  retournons  au  monde  ro-  i 
main,  et  parlons  d'abord  des  remèdes  communs, 
mais  excellents,  que  nous  tirons  des  animaux; 
(ix.)  par  exemple,  du  lait  Le  meilleur  &  chacun 
est  le  lait  maternel.  Il  est  très-mauvais  que  Ie9 
nourrices  conçoivent;  les  enfants  ainsinourris  se 
nomment  çolostrats  (ki,  96),  attendu  que  le  lait 
se  coagule  en  fromage  dani  leur  estomac  :  oo 
donnelenom  decolostrum  au  premier  lait  après 
les  couches,  lequel  forme  un  coagulum  spon- 
gieux. Le  lait  le  plus  nourrissant  est  celui  de 
femme,  quel  qu'il  soit,  ensuite  celui  de  chèvre; 
d'où  peut-être  la  mythologie  a  dit  que  Jupiter 
fut  n<mrri  de  ce  dernier  lait  Le  lait  le  plus  doux 
après  celui  de  femme  est  celui  de  chamelle;  le 
plus  actif  est  celui  d'ânesse.  Celui  des  espèces  et  s 
des  individus  degrande  taille  passe  plus  facile- 
ment que  tout  autre.  Le  lait  de  chèvre  est  le  plus 
convenable  à  l'estomac ,  parce  que  cet  animal  vit 


t^rrestrem  erocodilum  esse  dixerunt,  capâldiore  aDleaii 
e|  tenuiore  cule.  praecipu»  tameo  difTerenlia  dignoscitur  n 
ehKodik),  çqusmanirn  série  à  cauda  ad  capul  versa.  Maxi- 
mus  lodicuSfdeindc  Ârabicus.  AfferuDtur  saisi.  Kostruw 
i|^8  et  pedes  in  vino  aibo  pôU,  cupiditates  Veueris  ac- 
cenduut  :  utiaiie  cum  satyrio  et  erucae  senaine ,  singujis 
drachmls  omulum ,  ac  plperis  duabus  admixtis ,  lia  u(  pas- 
UIU  siDgularum  dractioiarum  biliantur  :  per  se  lalerutn 
carnes  obolis  biols  cum  rojrrba  et  pipere  par!  modo  polae, 
efAcaciores  ad  idem  crednutur.  prodest  et  conlra  saglt- 
tarum  veneua  i  ut  Apetles  tradit,  $nte  posteaqoe  sumtus. 
In  antidota  quoque  nobilja  additur.  Sextius  plus  quam 
drachmœ  pondère  In  vint  liemlna  potum ,  pernlciem  af- 
ferre  tradit.  Prœlerea  ejusdem  decocU  jus  en 00  melle  sum- 
(um ,  Venerem  inhibée^. 
1  XXXT.  Est  crocodilo  cognalio  quœdaoi  anuiis  ejusdem , 
geminiqqe  viclus,  eum  iiippopolamo,  reperlore  deira- 
bendisaoguinis,  ut  diximus.  Pluriml  autem  super  SalU- 
eam  pnefecturam.  Hujus  corif  cinis  cum  aqua  illilu»,  pa- 
nûft  sanat  :  adeps  frlgldas  febres  :  Item  iimum  surOtu. 
Dentés  e  parte  Iseva  dolores  denUum ,  scarfficaUs  gingivfs. 
peilis  ejus  e  sinistra  parte  frontis  in  ingulna  adalllgata,  Ye- 
nerem  tohlbet.  Ejusdem  dnis  atopecias  explet  TesUculi 


disdima  ei;  aqua  contra  serpentes  Ubitur.  Sanguins  plcto- 
r^  utuntnr. 

\KXIL  Peregrinap  sont  et  lyaoeSi  qo«  ctarissime  om-  t 
nium  quadrupedum  cernunt.  Vugues  earum  omnes  cum 
Gorio  exuri  efficacîsslme  in  Carpalbo  insuU  (rudoot.  Hoc 
ci^ere  poto  propudia  Yirorum ,  (jusdem  adspersu ,  femî- 
narum  libidines  inbiberi;  item  pruritus  corporum  :  urina, 
slUlicidia  Tesicn,  Itaque  eam  proUnus  terra  pedil>us  ag« 
gesta  obruere  traditur.  Eadem  autem  et  juguforum  doiori 
monstratur  in«remedio.  Hactenqs  de  exterais. 

XXXilI.  ItuQC  reyertemnr  ad  nostrum  orbem  :  Drimam- 1 
que  communia  snlmalium  remédia  atque  eximia  dicemos  : 
(  u.  )  sicuti  de  lactis  usu.  Utilissinuioi  cuique  materoum. 
Concipere  nutrices  exitiosum  est  :  ht  sant  enim  iafiMites, 
qui  colostrati  appellsoiur ,  densato  lacté  in  caseC  ipedcm. 
Est  autem  colostra,  prima,  a  partu  sponfiosa  dapsitas 
laciis»  Maxime  aqtem  slit  quodcumqae  tiumaiiain,  mox 
fiaprinum  :  upde  forlassis  Csbul»  Jlovem  ita  Dutnium 
dixere.  Pulcissipnuui  ad  bombiia  camelinum»  eOicads* 
simum  ex  asipis*  Magnorum  animalium  et  corporum  feci- 1 
lius  reddîtur»  Stomacbo  accommodatiasimom  caprinum, 
quoniam  (ronde  QMgiSt  qiiam  lierba^  yescuotur.  Bubalum 
DiedicaUus.  Ofilium  dulcius  et  magis  alit,  stomacbo  mi- 
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plosde  feaillesque  d*herbe.  Celui  de  vacheestplus 
médicinal.  Celai  de  brebis  est  plus  doux  et  plus 
nutritif,  mais  convient  moins  à  l'estomac  ^  parce 
qu'il  est  plus  gras.  Toute  espèce  de  lait  est  plus 
aqaeox  an  printemps  qu'en  été,  et  pcovenant  de 
pâturages  verts.  Le  meilleur  est  celui  qui  reste 
sur  Fongte  sans  couler.  Il  fait  moins  de  mal 
quand  il  a  bouilli,  surtout  avec  des  cailloux  de 
mer.  Le  lait  de  vache  est  le  plus  relâchant.  Tout 

8  lait  qui  a  bouilli  gonfle  moins.  On  emploie  le  lait 
en  boisson  pour  toutes  les  ulcérations  internes, 
surtout  pour  celles  des  reins,  de  la  vessie,  des.in« 
testins,  de  la  gorge,  des  poumons;  à  l'extérieur, 
pour  les  démangeaisons  de  la  peau,  pour  les  érup- 
tions pltaitenses,  après  un  peu  de  diète.  Nous 
avons  dit,  en  parlant  des  plantes  (xxv,58,3],  com« 
ment  en  Ârcadie  on  fait  prendre  le  lait  de  vache 
pour  la  phthisie ,  la  consomption  et  la  cachexie. 
On  cite  des  exemples  de  guérison  (Id]  de  la  poda- 
gre et  de  la  chiragrè,  par  Tusage  du  lait  d'ânesse. 
A  ces  espèces  de  lait  lés  médecins  en  ont  ajouté  un 
qu'ils  ont  appelé  schistos  (caillé);  on  le  prépare  do 
cette  manière  :  On  prend  du  lait  de  chèvre  de  pré- 
férence, on  le  lait  bouillir  dans  un  vase  de  terre 
neuf,  on  leremue  avecdes  branchesde  flguier  fraî- 
ches, en  ajoutant  autant  de  cyathes  (0  litr.,  045) 
de  vin  miellé  qu'il  y  a  d'hémioes  (0  litr.,  27)  de 

4  lait.  Quand  le  mélange  bout,  pour  qu'il  ne  se  ré- 
pande pas,  ony  met  un  cyathéd'argeot plein  d'eau 
froide,  et  l'on  prend  garde  qu'il  ne  tombe  de  cette 
eau  dans  le  lait.  Tiré  du  feu,  il  se  divise  en  se  re- 
froidissant, et  le  sérum  se  sépare  du  lait.  Quel- 
ques-uns font  bouillir  Jusqu'à  réduction  des  deux 
tiers  ce  même  sérum ,  déjà  rendu  très-puissant  par 
le  vin  miellé,  et  le  laissent  refroidir  à  l'air.  La 
meilleure  manière  de  prendre  ce  sérum  est  par 
hémines,  à  des  intervalles  réglés,  pendant  cinq 


Jours.  Il  est  avantageux,  après  avoir  bu,  de  se 
faire  porter  en  voiture  ou  autremisnt.  On  le 
donne  pour  Tépilepsie,  la  mélancolie,  la  para- 
lysie, la  lèpre,  i'élépbantiasis,  les  maladies  arti- 
culaires. Le  lait  s'administre  en  lavement  pour  & 
les  érosions  produites  par  les  médicaments,  et, 
dans  l'ardeur  de  la  dyssenterie,  bouilli  avec  des 
cailloux  de  mer  ou  de  la  décoction  d*orge.  Le  lait 
de  vache  ou  de  brebis  est  meilleur  pour  les  éro- 
sions d'intestins.  On  le  donne  aussi  en  lavement, 
trait  fraîchement ,  pour  la  dyssenterii»*  Op  le 
donne  cru  pour  les  affections  du  colon,  de  la  ma- 
trice; pour  les  morsures  de  serpents,  ou  contre  le 
venin,  pris  à  l'intérieur,  delà  chenille  de  pip,  du 
bupreste,  de  la  cantharide  pu  de  la  salamandre. 
On  recommande  en  particulier  le  lait  de  vache 
h  ceux  qui  ont  pris  du  colchique,  de  1^  ciguë,  du 
dorycnion  (  convolvulus  dorucnium  )  ou  du  lié vre 
marin.  On  recommande  le  lait  d*ânesse  pour  le 
plâtre,  la  céruse,  le  soufre  et  le  vif-argent,  ainsi 
que  pour  la  constipation  dans  le#  fièvres.  C'est  un 
très-bon  gargarisme  pour  l'ulcération  delà  gorge. 
On  le  donne  à  l'intérieur  aux  malades  affaiblis 
qui  veulent  réparejr  leurs  forces  et  qui  sont  affec- 
tés de  ce  qu'on  appelle  atrophie,  ainsi  qu'aux  fé- 
bricitautssans  céphalalgie.  Les  anciens  faisaient  6 
un  grand  secret  d'administrer  aux  enfants  avant 
de  manger,  ou  lorsqu'ils  sentaient  de  la  chaleur 
au  fondement  en  allant  à  la  selle,  une  hémine  de 
lait  d'ânesse,  on,  à  défaut  de  lait  d'ânessci  do 
lait  de  chèvre.  TJn  remède  souverain  dans  Tor- 
thopnée,  c'est  le  sérum  de  lait  de  vache,  avee 
addition  de  cresson.  On  étuve  les  yeux  dans 
l'ophthalmle  avec  un  mélange  composé  d'^ne 
hémine  de  lait  et  de  quatre  drachmes  de  sésame 
pilé.  Le  lait  de  chèvre  guérit  lai  affections  4fl 
la  rate  :  pour  cela,  après  avoir  fait  Jeûner  les 


nus  aille,  qaooiam  est  pinguiiu.  Omne  aatem  verouio 
aquatius  aesûvo,  et  de  novelUs  :  prolMillssimuin  vero,  quod 
in  uDgue  liaeret,  nec  defluil.  lonoceotius  decoctum,  prie* 
cipue  cum  calcuUs  marinis.  Aivus  naxiiDe  aolritor  bu* 

Sbulo.  Minus  autem  inflat  quodcumque  deooctuai.  Usus 
lactia  ad  omnia  intus  euilceraU,  maxime  reoes,  vesicam , 
interanea,  faoces,  palmoDes  :  foris  firerilom  cutis,  eru- 
pUones  piluits ,  post  absUnentiam.  Naai  ut  in  Ansadia  Ini- 
bulum  biberent  plilhisici ,  syntecUcique  »  et  cacbecl» ,  disi- 
mus  io  ralione  licrbarum.  Sunt  interetempla,  qui  a8ioi- 
num  bibendo  liberati  sunt  podagre,  chiragrave.  Medici 
speciem  unan  addidere  lactisgeneiibua,  quodscbiston 
appeliavere.  Id  fit  lioc  modo  :  iiclUi  oovo  iiervet  caprinum 
maxime,  ramiaque  ficuloeia  recealibua  «Iseelur,  «dditis 

4  loUdem  cjathis  muln,  quotaiotiiemiiivlactis.  Quan  fer- 
▼et,  ne clreumfuodatur,  pnoalat  cyatbua  niaateiis  cum 
frigide  aqua  demissus,  iU  se  qukl  infundiC  :  aUaliim 
deinde  isJai,  refrigeratioae  dividitiM',  etdiseedit  semm  a 
lacté.  Quidam  et  ipsum  aerum  jam  mulao  poteatàfaimum, 
decoquant  ad  (eriiaa  partes,  et  aub  dio  refrigtfant.  Bibi- 
tur  autem  efficacisaime  heéwais  per  interraHa  aiogulia, 
diebua  quinis  :  mellua  a  potu  gestari.  Datur  comitialibus, 


mrijiiciielieis,  pâralyticii,  ie  lepris ,  eicphaaiisif ,  êrtm^ 
laribus  morbii.  JnAïadiUir  quo^iiÉ  Jae  contre  roakieeasS 
mediouneiliaisetas.  Et  ti  arsldirisiitêris,  deoostufli  cum 
marinia  lapillia,  asi  ema  ptissea  hordesfoa.  Ilem  id  ro- 
aiooes  iateatinonim ,  bobatom  iiii  avillnn  vUMaa.  Besent 
quoque  dyieolericis  intoditiir  :  id  eolum  aalem,  onid  wd  i 
item  vulve,  etpropter  aerpentiiim  ictus  i  poliave  piljro- 
campes,  bapre&fis ,  csBlbaridum,  aut  aaiamaiidne  veoeiiéf. 
Privalia  bubaium  bis  quicolchicoabiberiot,  aatcîeelam, 
aut  dorycaiam,  aut  leporem  marioumt  aicut  eafaimmi 
contra  gypeum ,  et  oeniaaam ,  et  sulphur,  et  argentum  vi« 
vum  :  item  duras  elfo  ialsbri.  6arg»riiat«r  quoque  faud- 
bua  exuleeialia  utUiaeime.  fit  bibitar  ab  imbeeUlilale  vtne 
reeoUîsentibus,  quoa  alfopboa  voeanft  :  in  febri  etiam  qiim 
caieat  dolere  capitis.  Paeris aote dbom ,  laetia  aainlni  he-a 
minam  éarf ,  aut  si  exitim  cibi  roaionea  eentireat,  mUqui 
«n  arcania  habuerunt  :  si  hoc  non  esset,  caprini.  Bubuli  ae- 
rum oitbopnoida  piodest  ante  entera,  addito  naatorlk). 
Inuiigantur  etiam  oouK,  in  lactia  Iteoninis  aeaaram  addltis 
drachmia  qnaUior  tritia  în  Uppitndine.  Caprîno  UaMa  aanaa* 
tur,  peel  bidni  inediim  tertia  die  edera  paatia  «apria,  per 
^  Iriduum  poto  aine  alio  cibo.  Lactis  usus  alias  conirarius 
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chèvres  pendant  denx  Jours,  on  les  alimente  le 
troisième  avec  du  iierre  ;  et  aiors  on  l)oit  ienr  lait 
pendant  trois  Jours  oonsécutifiiy  sans  autre  nourri- 
ture. D*un  autre  c6té,  Tusage  du  lait  est  contraire 
à  la  céphalalgie,  aux  affections  du  foie,  de  la 
rate,  des  nerfs  ;  aux  fièvres,  aux  vertiges,  à  moins 
qu*on  ne  veuille  purger  ;  aux  catarrhes,  à  la  toux, 
à  i*ophtha]mie.  Le  lait  de  truie  est  excellent  pour 
leténesme,  ladyssenterie,  et  aussi  la  phtbisie.  Des 
auteurs  ont  soutenu  qu'il  était  aussi  très-salutaire 
aux  femmes. 

1  XXXIV.  Nous  avons  parlé  des  différentes 
sortes  de  fromages,  en  traitant  des  mamelles  et 
des  autres  parties  des  animaux  (xi,  97 }.  Sextius 
attribue  les  mêmes  qualités  au  fromage  fait  do 
lait  de  cavale  et  appelé  hippaoe  qu'A  celui  de 
vache.  Les  fromages  non  sala,  c'est-à-dire  frais, 
conviennent  à  l'estomac.  Le  vieux  fromage  res- 
serre le  ventre,  diminue  l'embonpoint,  et  vaut 
encore  mieux  pour  l'estomac.  En  général,  les  sa- 
laisons diminuent  Tembonpoint,  et  les  aliments 
doux  l'augmentent  Le  fromage  récent ,  avec  du 
miel ,  efface  les  meurtrissures.  Le  fromage  mou 
resserre  le  ventre.  En  pastilles  que  l'on  fait  bouil- 
lir dans  du  vin  astringent,  puis  griller  sur  un 
plat  avec  du  miel,  il  apaise  les  tranchées.  Le  fro- 
mage appelé  sapron(  avancé),  broyé  dans  du  vin 
avec  du  sel  et  des  sorbes  sèches,  et  pris  à  l'inté- 
rieur, guérit  le  flux  céliaque.  Le  fromage  de  chè- 
vre, broyé  et  appliqué,  guérit  le  charbon  des 
parties  génitales:  même  effet  quand  il  est  aigre, 
appliqué  avec  de  l'oxymel.  Dans  le  bain,  on  lefiDdt 
alterner  avec  l'huile ,  en  friction,  pour  enlever 
les  taches  du  corps. 

1  XXXY.  Du  lait  aussi  provient  le  beurre ,  mets 
exquis  pour  les  nations  barbares,  et  dont  chez 
elles  l'usage  distingue  les  riches  du  peuple.  Il  se 


fait  surtout  de  lait  de  vache;  d'où  le  nom  qu'il 
porte  (pouTupov,  fromage  de  vache).  Le  plus  gras 
est  celui  de  brebis.  On  en  fait  aussi  avec  le  lait  de 
chèvre.  En  hiver  on  chauffe  le  lait ,  en  été  on  se 
borne  a  l'agiter  beaucoup  en  de  longs  vases  qui  ne 
reçoivent  VAït  que  par  un  petit  trou  pratiqué  au- 
dessous  de  leur  orifice  lui-même»  bien  bouché. 
On  ajoute  un  peu  d'eau  pour  le  faire  aigrir.  Las 
partie  la  plus  caillée  surnage  ;  on  l'Ate  en  mettant 
du  sel,  c'est  ce  qu'on  nomme  oxygala;  on  fait 
cuire  le  reste  en  des  pots  :  lA  ce  qui  surnage  est 
le  beurre ,  qui  est  de  nature  huileuse.  Plus  To- 
deur  est  forte,  plus  on  en  fait  cas.  Vieux,  il  entre 
dans  plusieurs  compositions.  11  est,  de  sa  nature, 
astringent,  adoucissant,  incarnant,  purgatif. 

XXXVL  On  prépare  encore  l'oxygala  d'une  i 
autre  manière,  en  mêlant  do  lait  aigre  avec  le 
lait  récent  qu'on  veut  faire  aigrir  ;  ainsi  préparé 
il  est  très-bon  pour  l'estomac  :  nous  en  dirons  les 
propriétés  en  lieu  et  place  (t  4). 

XXXVn.  Parmi  les  remèdes  communs,  le  i 
plus  estimé  ensuite  est  la  graisse,  surtout  la  graisse 
de  porc,  dont  les  anciens  faisaient  même  un  usage 
religieux.  Aujourd'hui  encore  les  nouvelles  ma- 
riées en  entrant  dans  la  demeure  coiyugale  ont 
pour  habitude  de  mettre,  avec  le  doigt,  de  cette 
graisse  aux  poteaux  de  la  porte.  On  la  bit  rancir 
de  deux  mAiières,  ou  avec  du  sel  ou  sans  sel  ; 
plus  elle  est  vieille,  mieux  elle  vaut  On  l'appelle 
axonge(  15),  mot  que  les  Grecs  ont  oommenoé&ln- 
troduire  dans  leurs  livres.  La  cause  des  propriétés 
de  la  graisse  de  porc  n'est  rien  moins  qu'occulte, 
puisque  cet  animal  se  nourrit  de  la  racine  des 
plantes  ;  aussi  son  fumier  même  sert-il  A  une  in- 
finité d'usages.  Pour  cette  raison,  nous  ne  parlons  s 
Ici  que  du  porc  nourri  en  plein  champ,  dont  la 
femelle,  surtout  celle  qui  n'a  point  porté,  donne 


capitit  doloribas,  hepattcîs,  splenicU,  Dervonim  ?itio, 
liebres  babentibas ,  vertigiiil ,  pneterquam  purgationis  gra- 
tia,  graTedhil,Ui88lentUHU,  Uppia.  Soillom  otiliaaiinuni 
teneamo,  dyaeDteriœ,  nec  dod  pbUiiaicâa.  Hoc  et  mulieri- 
bua  aalaberrimonii  qai  dioereot ,  foerant 

t  XXXIV.  De  generibiia  caaeonim  diximua,  qunm  de  abe- 
ribua  aiufpiUaqoe  animaliom  membria  diceremua.  Sextîua 
Qoadem  effectua  equlno ,  quoa  bubulo ,  tradit  Hune  vocant 
hippaoen.  Stomacbo  utilea,  qai  doo  aiDt  aabi,  id  eat,  reoeo- 
tea.  Veterea  al? om  aialoDt ,  corpaaqne  oiioount ,  atomadio 
Qtiliorea  :  et  io  totam  aalaa  mionuDtoorpDa^alunt  mollia. 
Caneaa  recena  cum  melle,  augillaU  emcDdat ,  mollia  alvam 
aiatil.  Sedat  tormina  paatillia  in  tIdo  aoateco  decoctia,  rur- 
anaque  in  patina  toatia  cam  melle.  Sapron  vocant,  qai  cum 
aale  et  aorbiaaioda  e  finotritoa  potoaqoe  medetar  cœliacia. 
Genitaliom  earboncalia  caprinua  tritua  et  impositoa  :  item 
acidaa  comoxymelite.  Maeuiia  io  balineo  iUiinaoleoinler- 
linitor. 

1  XXXV.  E  lade  fit  et  butyram ,  barbararam  geotiom 
batiaiimaa  dbos,  et  qui  diTitea  a  plèbe  diaoemaU  Plori- 
mum  e  bubalo,  et  inde  nomen  :  pingoittimam  ex  oviboa. 
Fit  et  ex  caprino,  aed  hieme,  alefaeto  lade  :  «atate. 


expreaso  tantam  crebro  jactatu  in  longia  ?aaîa,  angnato 
foramine  apirltum  acciplentibua  aub  Ipao  ore ,  aliaa  pneli* 
gato.  AdditarpaalalomaqoK,  ut  aoeecat.  Qoodeat  maxime  i 
ooectom,  in  aumroo  flaitat  :  id  exemtom  addito  aale, 
oxygala  appellent.  Reliquum  deooqount  in  ollia.  Ibi  qood 
aapernatat,  batyrameat,  oleoaom  natara.  Quo  magta  virus 
resipit,  boc  praealaotiua  judicator.  Pluribua  oompoailioni- 
boa  miaoetar  inveteratum.  Nature  ejoa  adatringere,  mol- 
lire,  replere,  purgare. 

XXXVI.  Oxygala  fit  et  alio  modo ,  addo  lade  addito  in  • 
recena  quod  velia  ioaceacere,  atiliaaimum  atomacbo.  Eflec- 
lua  dicemoa  auia  loda. 

XXXVII.  Proxima  in  oommonibas  adipi  laoa  est,  sed  I 
maxime  aaillo,apad  antiqooa  etiam  religioaiaa.  CertenoYS; 
iiupUn  intranlea ,  etiamnum  soleone  babent  poateaeo  attia- 
gère.  Infeterator  dnobua  modia,  aiit  cum  aale ,  eut  aince- 
rua  :  tanto  otilior ,  quanto  ait  vetuatior.  Axongiam  Grasci 
etiam  appellavere  Jam  in  volominibua  aoia.  Neqoe  eat  oe« 
culte  ▼iriamcaoaa,qaoniam  id  animal  herbarom  radidboa 
▼eadtur.  Itaqoe  eUam  limo  innumeri  uaua.  Qoamobrem  1 
non  de  alla  loqnimoraae,  multoeificaciore  femina ,  et  qua: 
non  peperit.  Multo  vero  prastantlor  in  apria  eat  Uaoa  igi- 
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le  lard  le  plus  utile.  Toutefois,  eelui  du  sanglier 
Test  encore  davantage.  On  emploie  l'axonge  pour 
amollir,  échauffer,  résoudre,  déterger.  Quelques 
médecins  la  recommandent  pour  la  goutte  avec 
de  la  graisse  d'oie,  du  suif  de  taureau  et  du  suint  ; 
si  la  douleur  persiste,  avec  de  la  cirei  du  myrte, 
de  la  résine  et  de  la  poix.  L'axonge  préparée  sans 
sel  guérit  les  brûlures ,  même  celles  que  produit 
la  neige  ;  avec  de  la  cendre  d'drge  et  de  la  noix 
de  galle  en  quantités  égales,  les  engelures.  Elle 
est  bonne  pour  les  écorcbures ,  ainsi  que  pour 

.  dissiper  les  fatigues  et  les  courbatures  causéespar 
de  longues  marches.  Pour  les  toux  invétérées  on 
fait  cuire  de  la  graisse  fraîche,  à  la  dose  de  trois 

S  onces,  danstrois  cjathes  de  vin,  avec  du  miel.  La 
vieille  graisse  même,  quand  elle  s'est  rancie  sans 
sel ,  prise  en  plllules,  guérit  la  phthisie;  car,  en 
général,  on  n'emploie  la  graisse  salée  que  dans 
les  cas  où  il  faut  déterger,  et  lorsqu'il  n'y  a  point 
d'ulcération.  Quelques-uns  fpni  cuire  pour  la 
phthisie  trois  onces^*d'axonge  et  de  vin  miellé 
dans  trois  cyathes  de  vin  ;  et,  attachant  des  com- 
presses trempées  dans  ce  mélange  aux  flancs,  à  la 
poitrine  et  aux  épaules  de  ceux  qui  ressentent  les 
atteintes  de  cette  maladie,  ils  leur  font  prendre, 
tous  les  quatre  jours,  de  la  poix  liquide  dans  un 
œuf;  et  telle  est  la  force  de  cette  graisse,  qu'ap- 
pliquée même  au  genou  elle  revient  à  la  bouche,  et 
que  les  malades  croient  la  cracher.  Les  femmes 
se  servent  très-avantageusement,  comme  cosmé- 
tique, de  la  graisse  d'une  truie  qui  n'a  pas  porté. 

4  Toute  espèce  de  graisse  est  bonne  contre  la  gale  :  on 
y  mêle  un  tiers  de  suif  avec  de  la  poix ,  et  on  fait 
chauffer  le  tout  ensemble.  L'axonge  non  salée, 
employée  en  pessaife,  arrête  les  avortements  im- 
minents. Avec  de  la  céruse  ou  de  l'écume  d'ar- 
gent (Hiharge),elle  donne  aux  cicatrices  la  couleur 


du  reste  de  la  peau.  Avec  du  soufkre,  elle  guérit 
les  ongles  rugueux.  Elle  empêche  les  cheveux  de  5 
tomber.  Avec  un  quart  de  noix  de  galle,  elle  ci- 
catrise les  ulcères  de  la  tète  des  femmes.  Fumée 
elle  empêche  les  cils  de  toml)er.  On  la  donne  aux 
phthisiques  par  once,  bouillie  avec  une  hémine 
de  vin  vieux ,  Jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  réduit  à 
trois  onces  ;  quelques-uns  y  ajoutent  un  peu  de 
miel.  Avec  de  la  chaux  on  en  fait  un  topique 
pour  les  tumeurs,  les  furoncles,  l'endurcissement 
des  mamelles.  Elle  guérit  les  ruptures ,  les  con- 
vulsions, les  luxations;  avec  l'ellébore  blanc, 
les  clous,  les. crevasses ,  les  callosités;  avec  la 
poudre  d'un  pot  qui  a  contenu  des  salaisons,  les 
parotides  ainsi  que  les  scrophules.  En  friction, 
dans  le  bain ,  elle  fait  disparaître  les  démangeai- 
sons et  les  papules.  On  l'emploie  encore  pour  la 
goutte,  d'une  autre  façon  :  mêlez  avec  de  lagraisse 
de  la  vieille  huile ,  et  ajoutez  de  la  pierre  sarco- 
phage (xxxYi,  2  7  )  en  poudre,  et  de  la ^uintefeuille 
piléedansduvin,ouavecdelachaux,ouavecdela 
cendre.  On  en  fait  encore  un  emplâtre  particulier, 
très-lx)n  contre  l'inflammation  des  ulcères  :  on 
mêle  avec  soixante-quinze  deniers  de  graisse  en 
poids  cent  deniers  d'écume  d'argent.  On  regarde 
comme  utile  d'appliquer  sur  les  ulcères  de  la 
graisse  de  verrat,  et  si  l'uicèreestserpigineux,d'y 
ajouter  de  la  résine.  Les  anciens  employaient  sur-  6 
tout  l'axonge  à  graisser  les  essieux  pour  faire  tour- 
ner plus  aisément  les  roues  :  c'est  de  là  que  vient 
le  nom  d'axonge  (  axis,  esiieu;  ungere,  oindre). 
Dans  cet  emploi,  où  elle  se  mêle  à  la  rouille  des 
roues,  elle  devient  un  remède  pour  les  affections 
du  siège  et  des  parties  viriles.  Les  anciens  méde- 
cins estimaient  surtout  la  graisse  tirée  des  reins; 
ils  en  étaient  les  veines,  la  lavaient  plusieurs  fois 
dansde  l'eau  depluie,  la  faisaient  cuire  à  diverses 


lur  axaiigiœ  est  ad  emollienda,  excalfacienda,  discutieo- 
da,  porgandaque.  Medicoram  aiiqni  admixto  anseris  adipe , 
taurorornqae  sefo  et  œsypo,  ad  podagras  uti  jubent.  Si 
vero  permaoet  dolor,  cum  cera,  myrto,  résina,  pioe.  Sio- 
cera  axungia  medetur  ambustîs  vel  nive  :  pernionibas  aatem 
coin  hordei  cliiere  et  galla  pari  modo.  Prodest  et  coofrica- 
tis  membris,  itioernmque  lassitudines  et  ratigaUones  levât. 
Ad  lussim  Teterem  recens  decoquitor  quadrantis  pondère 

3  in  Tini  cyathis  tribus  addito  melle.  Velus  etiam  phtliisin 
in  pilulis  suinta  sanat,  quœ  sine  sale  inveterata  est.  Oro- 
nino  enim  non  nisi  ad  ea  quœ  purganda  sint,  aul  qusB  non 
siot  exnicerata,  salsa  petitur.  Quidam  quadrantes  axungise 
et  muisi  in  Tini  cyathis  tribus  deooqount  contra  phthises, 
quarto  quoque  die  picem  liquidam  in  o?o  sumi  jubent, 
circnmligatis  lateribus,  et  pectoribus,  et  scapulis  eorum 
qui  pbthisin  sentiunt.  Tantaque  est  vis,  ut  genibtts  etiam 
adaliigata,  redeatin  os  sapor,eamque  exspuere  videantnr. 
K  sue  quae  nop  peperit;  aptissime  utuntor  adcutem  mulie- 

k  res.  Contra  scabiem  vero  qniTis ,  admlxto  jumentorum 
sevo,  pro  parte  tertia ,  et  pice,  pariterqoe  snbfervefactis. 
Sincera  partns  in  abortum  vergentes  nutrit ,  collyrii  modo 
Bubdila.  Cicatrices  ooncolores  facit  oerosaa  admixta,  vel 

PU!<I.  —  T.  II. 


argent!  apuma.  At  corn  solphnre,  ungoium  seabritias  emen- 
dat.  Medetur  et  eapillo  fluenU;  et  ukeribns  in  eapite  mu-  s 
lierum  cum  gali»  parte  quarta  :  et  Infumata ,  pilis  oenlo- 
rum.  Daturet  pbthisicisuneiatim,com  vint  veteris  bemina 
deeocta ,  dooec  très  une!»  e  toto  restent.  Aliqui  et  mellis 
exigunm  adjicinnt.  Panis  iUinitur  enm  calée,  itemfurun- 
cuUs,  duritiasqne  mammaram.  Rnpta,  oonvulsa,  et  luxata 
sanat.  Clavoe,  et  rimas,  caltiqae  vitia ,  cum  elleboro  albo  : 
parotides  admixta  farina  salsamentarise  testas  t  quo  gê- 
nera proficitet  ad  strumas.  Pruritns  et  papolasin  balineo 
perunctis  tollit;  alioque  etiamnum  modo  podagris  prodest 
nûxto  oleo  vetare ,  eontrito  ooa  saroopbago  lapide ,  et' 
quinquefolio  tuso  in  rino ,  tel  cum  calce,  vel  cum  d- 
nere.  Facit  et  pecuUare  emplastram  lxxt  x.  ponderi 
centum!  spnm»  argenté»  mixtis,  utilisaimom  oootra  in- 
flammationes nicerum.  Adipe  ferrino  inungi  pntant  utile, 
quaeque  serpant ,  illinire  cum  résina.  Anliqai  maxime  axi-  a 
bus  vehicuiorom  perungendis,  ad  Cuiliorem  drcamaetam 
rotamm  utetMntur  :  unde  nomen  :  sic  quoque  otili  me- 
dicina  cum  illa  ferrugbie  rotarum ,  ad  sedia  ritia  ririli- 
tatisque.  Kt  per  se  axungiam  medicf  antiqui  mailmB 
probabant  redbos  detractam,  exemtisqoe  vêaia  aqna 
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reprises  daoi  *tttf  Vtté  â\3^tef^é  fienf/et  atorif  la 
mettaieitt  tti  rélMi^.  Il  îéstf  cèrtaiù  qùesÀlée 
elle  est  pfos  émollfènte ,  AAiitifRiDté ,  résbfatlVe , 
et  qu'elle  esrëHcoré  plus  ùtil^  ayant' été  lavée 
dans  du  vfo.  Maitffiii.H  rapporte  que*  Tés  anciens 
donnaient  la  palmé  à  la  grais^  de  loup','  et  que 
pour  cette  i-alson  îés  n*oùVè!1e^  ntfflffftès' étaient 
dans  Fusage  d'éti  ffottcfr  léij'txAéàuj^  1ièé  pbrtèa 
pour  détourner  lés  mlaléffècs.   '     »        '      -m 

1  XXXVrir.  Le  suif  est'  éhez  lès  ttitntn'ante  W 
que  la  graisse  é'st'èhe:^  le  pôW^l  Oii  Teitat^dë  à, 
d'autres  usages,  maisll  fi*a  pks'molné'd'éffiéàdillë.l 
Pour  préparer  toute  esj^ce  de  suif  on  dte  tes 
veines,  on  le  lave 'datifs  de  l'eau  de  mer  bu  de 
l'eau  salée  ;  on  le  pllëdanà  un-mbrtlér  en  y'  ver- 
sant de  Teati  de  mer,  puis  on  lé  fait  cuire'  à  di- 
verses reprises  Jusqu'à  ce  qulYÀ''aît  plus  aucune' 
odeur,  et  ebfln  oh  le  fâtt  blanchir  en  fexpo^nt 
continuellement  aii  soleil!  Le  pltis estimé  est  celui 
des  reins.  Si  on! 'veut  éd^pkl)rer  dv  Vfeùx  suif  en 
médicament,  bn  tecômmhndé  de  lé  faire  fondre 
d'abord ,  puis  de  le  laver  à  pItistéùrA  tepHsés  avec 
de  l'eau  froide ,  de  le  ftire  fondre  ^é  nouVean  en 
y  versant  un  vin  qni  ait  beatitoup  de  pàf'fùm  y  et, 
de  le  faire  cuire  et  irecul^  de  bette  façon  Jusqu'à 
ce  que  toute  mauvaise  odéulr  Asparaisse:  Plu- 
sieurs prescrivent  en  particulier  de  traiter  de  la 
même  manière  la  grUsse  des  taureaux,  ûeê  lions,, 
des  panthères  et  des  chab^eaiii  ;  nous  en  dirons 
les  usages'en  iiéù  et  pitttse:      \ 

1  XXXIX:  Les  mb^es  rdrifretft  encore  dans  la 
même  catégorie.  Toutes  sonlf^éràoHfehtes,  inèar- 
nantes,  siccàlfvèâ,  Mmuffleintes.  Là  plus  esti- 
mée eât  celle  dé 'cd^,"puià' celle  d^  veau,  puis 
celle  de  bouc  ét'dè<i1ièvré.''0n  tes  pi^épabe  avant 
l'automne ,  en  leâ  lavWt  fraîches' et  en  lès  faisant 
sécher  à  Fômbrél  On  le»  fond  et  on  les  passe  au 


tamis;  on  jes  exprime  avec  dés  linges,  et  on  les 
'hiet  en  résèrVe  dans  des  potsde  terre^  en  des 
endroits  frais/ 

XL.  fhitre  tous  les  remèdes  communs  fournis  t 
par  les  animaux ,  on  peut  dire  que  le  fiel  est  au 
rang  des  plus  efficace^.  Par  sa  vertu,  il  échauffe, 
H  mbrd,'ii  divise,  il  .attire,  il  résout.  On  regarde 
CoDàime  j^lùs  pénétrant  celui  des  petits  animaux  ; 
aussi'  le  préfère-t-on  pour  le^  compositions  oph- 
thalfniiiues.  Le  fiel  de  taureau  est  le  plus  puissant; 
on  Tiefmplôié  même  èbmine  ibordant  pour  dorer 
le  Bronze  et  les  cuirs.  TojAt  fie)  se  prépare  de  la 
(hçon  suivante  :  On  le  prend  f^ais  ;  bn  lié  avec  un 
gros  fit  Porifice  de  la  poche  ;  bn  le  'met'  tremper 
[tendant  une  demi-heure  dans  l'eaii  bouillante, 
pois  on  le  fait  séchera  l'ombre ,  et  on  le  garde 
dans  du  miel.  On  rejette  le  fiet  dtk  cheval;  Il  est 
rangé  ][>hrmi  les  poisons.  (Test  pour  cela  qu'il  n'est 
pas  permis  au  flamine  des  sacrifices  de  toucher 
un  chévàl  ;  'et  cependant  on  immole  un  cheval  à 
Rome  dans  leâ  cérémonies  publiques. 

XLL  Bien  pins,  le  sang  de  cheval  est  corrosif  ;  f 
de  même  le  sang  Mes  cavales,  excepté  des  ca- 
vales vierges ,  i;on^e  le  borià  des  ulcères  et  les 
élargit.  Le  sang  de  taureau ,  frais,  est  réputé  un 
poison,  excepté  à  ^gfra  (iV).6,Y  );car  dans  ce  lieu 
la  prétressede  laTerr^,  lorsqu'elle  va  rendre  quel- 
que oracle,  boit  du  ^ng  detatireao-avant  de  des- 
cendre dans  là  caverne.  Telle  est  la  force  de  la  sym- 
pathie souvent  signalée ,  qu'elle  est  quelquefois 
produite  par  la  religion,  ou  par  la  nature  dii  lieu. 
On  rappbrteque  DrusUs  '(xxxiu,6,4j,  tritHin  da 
peuple,  btft'du  sang  d,e  clièvre,.  voulant  par  sa 
pâleur  accuser  0.  Çeepj()n,son  ennemi,  de  lui  avoir 
donne  du  poison,  et  exciter  te^  haine  contre  lui. 
Le  sang  de  bouc  a  tàni;  de  force,  qu'il  0*3;  a  point 
de  meilleure  trempe  pour  le  fér,  qui  se  polit 


cœlesli  fricâbaot  erebro,'  decoqiMbaBtqfie  flctifi  iMrro 
saepiiis ,  tutti  dëtflum  asflervanteé.  €oti4^ehit  sals'am'roagis 
èmoUire ,  exiÀlfttterti  ;  ^tseotere,  n(Hiof^iiM)tr«  ésse  Tîno 
lolam.  Maftbriiw  pahiMiiinHip{no«dipldediâe  atttiqiio»tra- 
dit.  Ideo  aovaR  naplas,  lUo  perakigere  postés  selitas,  ne 
quid  mali  medlcamenti  fntérrètiir.- 

1     XXXVIll.  Quie  rafid  âdiffis ,  'esdém  in  hiè'quiè^infii- 
nftnt  sevi  est ,  sliis  niodls',  non  minôKs  potèntiœ.  Pi^fl- 
citur  omue  exemtlsVenls  aqua  iharina^vel salsa  IdCom,' 
mox  in  pila  losuita ,  aspersa  itoarina.  Orebro  poaletf  eo-; 
quitur,  donec  odoremnlB  aboleatnr.  Mox  asstduo  solê^d. 
eandorem  neducitori  A  renibus  âvtém  iândaiissimum  eêl.  \ 
Si  Terb  velus  revoeétiir  ad>cartttn ,  Il^uefieri  pritid  Jiibent  :  j 
inox  Irigida  aqn»  laTari  sœpias ,  déln  liqtfelacere  afTuso 
Tino  qaam  odoratissimo  ;  isodenique^'ittodo  iternmac  sol- 
pins  coquunt,  douée  vlrtis  evanescat.'MuUi  privalim  sic 
tàurorum,  leob\]mqî]e,ac  pahftierarum,  et  eanàelorumpia- 
gniâ  cnrtrt  jnbënC.  Dlsus  dieèlui^sofalocicf.'       '  '  ! 

1  XXXIX.'Oomnlunis  et  ralib- ihedullafritm  est.  Omnesj 
molliunt,  expient,  siocant,  excalfadnnt.  Laodatissinia j 
cervina ,  mox  vitulina ,  dein  hirdna ,  et  caprina.  Cnrantnr  1 
«me  aninmnom  rëeéntés  lotas  ;  Sîccataeqne  in  umbni  i  pér  ' 


cribrum  dein  liquatSB,  per  lintea  exprimuntar,  ac  reponun- 
turfaficlfli,l0CÎ8  frigidis.  \  . 

'    XL.  Inter  omnla  autem  cdn^iïiunia  ânimafinm  vel  pr»- 1 
srantfèéimf'  efTeclus  fel  est.  Vis  ejus  excàiracere,.mordefe, 
scinderé ,  extraliere,  discutera.  Minorum  'animaiîaoa  sub- 
lilius  intelligitur ,  et  ideo  ad  oculonioi  medicaihenla  uti- 
lins  existinlatur.  Tàurinô  prœcipua  polentia,  etiab  in  asre 
pielKbUsqtie  coloré  aiiréo  ducendls.  Odine  autem ^uratur 
reoens  priaeli^ato  ore  Hno  crâsso ,  demissum  in  feryentem 
aqnam  semihora,  mox  siccatnm  sine  sole,  atque  in  melle 
conditnm.  Damnatnr  equînam,  tantum  inter  veuena  :  ideo 
Flamini  sad-orum  equum  tangere  non  licet,  quum  Rom» 
pàbliciâ  sadris'  équns  etîam  immoletùr.    ' ' 
*    XLl.  Qnin  et  sangois  eorum  septicam  vim  habel.  Item  1 
^eqnarum  ,  prœterquam  virginum  «  erodit ,  emarginal  ul- 
eerà.  Tanrinus  qaidem  recens  inter  ireuena  est ,  excepta 
l^ffira.  Ibi  énim  sacerdos  ^ërraè  Vaticioatura ,  tauri  sàn- 
^biti^m  Mbit,  priusquam  in  k'pecbm  descéndal.  Tantum 
potest  sympaîhia  llla^  de  (|ua  loquirtiur .  ut  aliquando  re- 
ti^onè.  a|it  loco  fiai.'  Drusus  iribunus  plebei  Craditar  ca- 
pnnunfvbibisse,  quum  p^flore  et  invidia  venepi  sîbi  dati , 
l^iibulaihe  Q.  Cœpionem  inimicum  Vellet.  Hircoram  san- 
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mieux  avec  la  nniUle  produite  par  easang»  qu'a- 
vec la  lime.  Le  sang  des  animaux  nepoavant  être 
regardé  comme  qd  remède  général ,  il  faut  par- 
ler séparément  de»  propriétés  de  chaque  espèce. 

1  XLIL  Nous  allons  donc  exposer  Jes  remèdes, 
maladie  par  maladie  :  c'est  contre  les  serpents 
qu'il  y  en  a  le  plus.  Personne  n'ignore  que  les 
cerfs  sont  destructeurs  de  ces  reptiles  (viii, 
50, 7  )»  et  qu'ils  les  tirent  de  lonrs  trous  pour  les 
manger.  Ge  n'est  pas  seulement  le  eerf  entier  et 
vivant  qui  est  funeste  aux  serpents  ;  ses  mem- 
bres, séparément,  ont  la  même  vertu.  La  fumée 
du  bois  brûlé  les  met  ea  fuite,  comme  nous  avons 
dit  (viii,  60);  mais  on  prétend  que  les os>du  haut 
du  gosier,  brûlés,  les  rassemblent.  L'on  dort  en 
sûreté  sur  des  peaux  de  cerf,  sans  craindre  l'ap- 
proche de  ces  reptiles.  La  présure. de  oerf ,  prise 
dans  du  vinaigre,  est  un  antidate  contre  la  bles- 
sure faite  par  les  serpents  ;  et  si  en  en  a  seulement 
touché,  on  est  à  l'abri  peur  ce  jonr*là  de  leur  at- 

2  taqœ.  Les  testicules  séchés,  ou  l'organe  mâle, 
sont  salutaires,  donnésdansdu  vin  ;  de  mémel'es- 
tomac ,  nommé  centipellio(  le  bonnet  ).  Il  suffit 
d'avoir  sur  soi  une  dent  de  cerf  ^  ou  d'avoir  été 
frotté  de  la  moelle  ou  du  suif  de  cerf  oude  ûk», 
pour  mettre  en  foiteks  serpents.  On  préfère  aux* 
plus  grands  remèdesia  caillette  d'un  Ison  tiré  de 
l'utérus  de  sa  mère,  oomme  nous  l'avons  dit  (  vui, 
50).  Bu  sang  de  cerf,  si  l'on  brûle  en  même  temps 
du  dracontion  (  xxiv,  9 1  ),  du  cunilago(xx,  68 ), 
de  Tanchuse,  à  un  fe»  de  bois  de  lentisque,  ras- 
semble, dit-on,  les  serpents,  qui  se  dispersent  si, 
Atant  lesang,  onajouteda  pyrèthre.  Je  trouve  dans 
les  auteurs  grecson  animal  pins  petit  que  le  cerf, 
lui  ressemblant  par  le  pelage,  qui  se  nommerait 
ophion(xxx,  52),  et  ne  se  verrait  qu'en  Sardai- 


gpe  :  Je  panse  qu'M«;#«>i3te  plAH««ssi(nedlrairJe 
rien  deareiiiè(le»4<i'ionjeat|p«^((]^4).<:;pn(i%iesf|er-  s 
pentsoB  vaut»,  la  cervelle.  de/»angf  ier  avec  lesang, 
ainsi  que  le  foie  dûs^r^ch^  et,  pris  ^vecde  lA.rqe 
dans  du  via,.on  la  graisse  avec  du^i^l  et  de  fa 
résine.  Même  pnopifiété  du  foje,  dfi  v^rrf^t,  mais 
seulement  du  lqbe.da  lavésiculSyàla  dioisede  qiui- 
tre  doiiers,  et  de  la  /cervelle  avalée  da^s  4|i  yin. 
On  dit  que.laûoniedecbè|rri9  qh  le  ^U,  .brûlés 
mettenten fuite  lesserpentSîque^laiseQdradacette 
corne,  à  l'intérieur  om  à  l'extérieur^  ept  souve- 
raine eontrei  les  morsures  de  ces  reptilef^que  le 
lait  de  ehèvre.pr^,  air^p  IHiva  t^poinla  (  xm.iL,  %  3 
et  14),  ou  Turine  du  inéme  animal  avec  .le  vi- 
nalgrescillitiquei  ont  la  mêode^roprlété,  ainsi  que 
le  fromage  de  ebè«?e  appliqua  aveq  de  î'origan , 
ou  ICi  snlCavec  de,  )a.,cire.  On  ii^diqms  enooDB,  4 
comme  on  le  verra»  mille  nemèdes  tirés  de  ,oet 
animai,  ce  qui  m'étonne;  oar  on  prétend  qu'il 
n'est  jamais  saiM  fièvre  tyw,  7ft),,|,.es  qiiipaaux 
sauvagesdu  même  genre,  qui  estt^ès* nombreux, 
comme  nous  l'avons  dit  <viu,  79),  sont  encore 
plus  efficaces.  Les  boucs  ont  de» propriétés  par- 
ticuUèretL  Démocrite  en  ^ttr^)ue  enpora  davan- 
tage auboui^dpnt.la  mèteia'Apor^  que  lui.  On 
recommande. d'appliquer  sur  les  morsures  des 
serpents  la  fiente  de  chèvre  <))QqUlle  dans  du  vi- 
naigre, et  la  cendre  de  cette  fleqte  ^NM^  dans 
du  vin.  Bagéoéraly  les  pereonnes qui  se  rétablis- 
sent difficUement,  après  avoir  ét^  mordues  par 
les  serpents,  se  «refont  tnès-bien  daps  les  étables 
à  chèvres.  Ceux  qui  veulent  un  remè^epliifi  «^^fi-  ^ 
cace  attaebent  sur^le^cbamp  À  la  plaie  les  intestins 
d'une  cbèvre  tuép  exprès,  avec  les  excréments 
qui  s'y  trouvent.  D'autres  font  brûler  de  la  chair 
fraîche  de  chevreau  avec. le  poil,  et  par  cette 


guini  taota  vis  est,  ut  ferramentoram  subtiUtas  non  aliter 
acrios  indaretnr ,  scabritia  poYîaler  vehemeiittas  ;  qnsm 
lima.  Non  igitor  et  sangnls  animaNom  inter  oonmunis  did 
potest ,  et  ideo  suis  qoisqoe  dicetnr  effëetibus. 

1  XLII.  Digeremus  enim  in  oiala  singula  usas,  pluri- 
mumque  contra  serpentes.  ExHio  Iris  esse  cervos  nemo 
ignorât,  ut  si  quae  snnt,  ex  tractas  caTemis  mândentes.  Nec 
YeroipsispirantesquetantomadTersantur,  sed  membratim 
quoque.  Fugari  eas  nidore  cornus  eomm,  si  uratur,  dictura 
est  :  at  e  summo  gutture  uslis  ossibus,  oongregaii  dicun- 
tur.  Pelles  ejusdem  animalis  substratœ,  sec:uros  praestant 
ab  eo  metu  somnos.  Coagulum  quoque  et  aeeto  potum  ab 
ictu  :  et  s!  omnino  tractatum  sit ,  eo  die  non  ferit  serpena. 
Testes  quoque  ej us  iuTeterati,  tel  génitale  maris,  salotar^ 
ter  danturin  ?ino  :  item  venter ,  quem  centipellionem  to- 
cant.  Fugiunt  et  omnino  dentem  cerri  babenles ,  aut  me- 

^  dnila  perunclos,  sevove  oerri, aut  vit'uU.  Summis  antem re- 
mediis  praefertur  hinnulel  coagulum ,  matris  utero  exsecti, 
ut  indicafimus.  Sanguine  quoque  oerrino ,  si  una  urantur 
dracontion ,  et  cunllago,  et  anchusa  lentiscl  ligno,  oontrahi 
serpentes  tradnnt.  Dissipari  deinde,  si  sanguine  detracto 

•  adjlciatar  pyrethrum.  In?enio  apud  auctores  gnecos  ani- 
nwl  cenro  minus ,  et  pilo  demum  simile ,  qood  opbion  vo- 


caretur.  Sardioiam  id  tantum  ferre  solitam.  Hoc  interiisse 
arbitrer,  et  ideo  medidnas  ex  eo  ooûtte.  (x,  )  Apri  qao-  3 
que  cerelMtim'  ooutra  eas  laudslttr'CiMB  aangoÎDC.  Jecur 
eUam  inveteratum  corn  ruta  potum  ex  vinov  Item  adeps 
cnm  melle  resinaque.  Simili  niode  verrinum  jecor,  et  feliis 
dumtaxat  fibra,  x.  quatuor  pondéra,  vel  cerebrum  iu 
▼ino  potum.  Capranim  oarnu  vel  pflis  aoeensia»  fugari 
serpentes  diemit ,  dnerenique  e  oomoipolum  vM  iilitum 
contra  iclus  valere  :  item  lactis  haosUN  cum  ava  taminîa , 
vel  urin»  cum  aoeto  sdllite  :  caseum  caprinum  cum  ori- 
gano  imposltom ,  vel  sevum  cum  oera:  Millia  piseterea  4 
rémediorum  ex  eo  animali  demonstfaotor  »  aicut  appare- 
bit  :  quod  equidem  miror,  qaom  febri  Degetnr  oarere. 
Amplior  potentia  feris  ejusdem  generis ,  quod  namero- 
sissimum  esse  dlxlmua.  Alia  veio  et  hiipB*  Demoeritus 
etiamnum  efreotos  ejna  auget,  qui  aloipulsria  nalaa  ait. 
FImo  quoque  caprarom  in  aoeto  decodoillinlictBaiaerpen- 
tium  plaœt,  et  reoeatis  diiere<iQ  fine  »  atqoe  in  tolnm  dif* 
fidlius  se  recoUigentea  a  aerpentinmictu,  in  caprillbua 
optime  con?alescunt.  Qui  elBeados  volant  nedari,  occisse  6 
caprtt  alvum  disaeclam'  ohi  floM  ioUie  reperto  atatim  il- 
ligant.  Alil  camem  reeeiitem  hodomm  pilo  adffimit,  eo- 
demqiie  nidore  Aigant  serpentes.  Utontor  et  pdie  eorom 

is. 
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flniiigatiiNi  ehMMnt  \m  Mpoitt.  Od  emploie  en- 
core poor  les  monares  de  serpent,  et  aossi  ponr 
le  scorpion  et  la  musaraigne,  la  peau  récente  de 
eherrean.  ainsi  que  la  clialr  et  la  fiente  d'nn 
cheval  noarri  dans  les  ehaoïps ,  on  la  présure  de 
liè?re  dans  da  vinaigre.  On  dit  qoe  les  person- 
nes frottées  avec  la  présare  de  lièvre  sont  à  l'a- 
M  de  tontes  les  piqûres  venimeuses.  La  crotte 
de  chèvre,  bouillie  avec  du  vinaigre,  est  un 
remède  excellent  poor  les  piqûres  des  scor- 
pions ;  le  lard  et  le  bouillon  de  porc ,  pour  ceux 

0  qui  ont  avalé  un  bupreste.  Bien  plus,  À  une  per* 
sonne  dit  à  un  âne,  à  Toreille,  qu'elle  a  été  piquée 
par  un  scorpion,  le  mal  passe,  dit-on,  aussitôt 
À  râne.  Toutes  les  bétes  venimeuses  sont  d'ail- 
leurs mises  en  fuite  par  la  fumée  du  poumon  de 
cet  animal.  Il  est  avantageux  de  faire  faire  aux 
individus  piqués  par  un  scorpion  des  fumigations 
avec  la  fiente  de  veau. 

1  XLIIL  Quelquet-uns  coupent  Jusqu'au  vif  au- 
tour des  blessures  faites  par  un  chien  enragé  ; 
puis  ils  y  appliquent  de  la  chair  de  veau,  et  don- 
nent à  rintérieur  ou  du  bouillon  de  veau  ou  de 
l'axonge  broyée  avec  de  la  chaux.  On  affirme 
que  l'application  d'un  foie  de  bouc  garantit  de 
toute  atteinte  de  l'hydrophobie.  On  recommande 
encore  hi  crotte  de  chèvre  appliquée  avec  du  vin, 
les  excréments  de  blaireau ,  de  coucou  et  d'hi- 
rondelle, bouillis,  et  pris  en  boisson.  Pour  les 
autres  morsures  des  bétes,  on  applique  du  fro- 
mage de  chèvre  sec  avec  de  l'origan,  et  on  en 
administre  à  l'intérieur  ;  pour  les  morsures  faites 
par  l'homme,  de  la  chair  de  bœuf  cuite ,  celle  de 
veau  est  plus  efficace,  pourvu  qu'on  ne  i'ôte  pas 
avant  le  cinquième  jour. 

1  XUV.  On  dit  qu'un  mufle  de  loup  séché  pro- 
tège contre  les  maléfices;  et  pour  cette  raison 


on  en  attache  à  la  porte  des  maisons  de  la  cam- 
pagne. La  peau  du  cou  tout  entier  passe  pour 
avoir  la  même  vertu  ;  car  l'infinence  de  l'animal 
est  si  puissante,  qoe,  sans  compter  ce  que  nous 
en  avons  dit  (viit,  34),  il  suffit  que  les  chevaux 
mettent  le  pied  sur  ses  traces,  poor  être  frappés 
de  torpeur  (xxviii,  Si  ). 

XLY.  Quand  on  a  avalé  du  vif-argent,  le  lard  i 
est  le  remède.  Le  lait  d'ânesse,  à  l'intérieur, 
amortit  les  poisons,  et  en  particulier  la  Jus- 
quiame,  le  gui,  la  ciguë,  le  lièvre  marin,  lopo- 
carpathum  (le),  le  pharioon  (17),  le  dorycnlon 
(xxviii,  31  ),  et  l'effet  du  lait  caillé  dans  Teste- 
mac  ;  car  le  lait  qui  vient  à  se  cailler  dans  c^ 
organe  est  aussi  un  poison  (xx,  53).  Noos  in- 
diquerons plusieurs  autres  usages  du  lait  d'â- 
nesse :  seulement  on  se  souviendra  qu'il  doit  être 
pris  fraîchement  trait  ou  chauffé  peu  de  temps 
après,  car  aucun  ne  s'évente  plus  têt.  Les  os  de 
l'âne ,  concassés  et  bouillis ,  se  donnât  contre  le 
poison  du  lièvre  marin.  Les  ânes  sauvages  ont  les  2 
mêmes  propriétés ,  mais  plus  actives.  Les  Grecs 
n'ont  point  parié  du  cheval  sauvage  (vin,  le], 
parcequ'il  n'y  en  avait  pointdans  leur  pays  :  néan- 
moins on  doit  penser  qu'il  a  les  mêmes  proprié- 
tés ,  mais  plus  fortes,  que  le  cheval.  Le  lait  de 
cavale  triomphe  du  venin  du  lièvre  marin  et  des 
poisons  des  flèches.  Les  Grecs  n'ont  point  expé- 
rimenté les  propriétés  des  unis  ou  bisons,  qui 
remplissent  les  forêts  de  l'Inde;  on  doit  croire 
que  chez  cet  animal  tout  est  proportioonément 
plus  fort  On  dit  que  le  lait  de  vache  est  le  re- 3 
mède  de  tous  les  poisons,  et  surtout  des  poisons 
indiqués  plus  haut;  que  si  on  a  pris  de  l'ephe- 
merum  (colchique)  ou  des  cantiiarides,  il  les  fait 
revomir,  et  que  le  bouillon  de  chèvre  neutralise 
de  même  les  cantharides.  Contre  les  poisons  qui 


reeeole  adplas^,  came  et  fimo  equi  in  agro  pasti,  ooagulo 
leporis  ex  acelo,  cootraqae  Morpionem  etmuremaraaeom. 
AiuDt  aatem  non  feriri  leporis  coagulo  perunctos.  k  scor- 
piooe  percussis,  fiiDiim  caprae  efficaciaâ  cam  aceto  decoc- 
tamaaxiUatar  :  lardam  jusque  decocti  potum  his,  qui  bu- 

6  prestim  haoseriot  QuineUam  si  quis  asioo  in  auretn  per- 
cassum  a  soorpioiie  se  dicat ,  transire  malum  prolinus  tra- 
duDt ,  f enenataque  omnia  acceoso  ejus  puimone  fugere. 
Et  fimo  vitoli  soffiri  perçusses  a  scorpione  prodest 

1  XLIII.  Caois  rabiosi  morsu  facta  valaera  circumddnnt 
ad  Tîvas  usque  partes  quidam,  camemque  yituli  admo- 
Tent ,  et  jus  ex  eodem  carnia  decoctae  dant  ^lotui ,  aut 
axongiam  cam  caice  tusam.  Hird  jecore  imposito,  ne  ten- 
Uri  qnidem  aqnn  meta  affirmant.  Laudant  et  caprœ  fimum 
ex  vino  Utltum  :  melis  »  et  cocaii ,  et  liirundinis  deooctum 
et  poCam.  Ad  reliqoos  bestiaram  morsas  caprinum  caseum 
aiecom  cum  origano  imponant*  et  bibi  Jubent  :  ad  bominis 
roorsos  camem  babulam  ooctam,  efficadus  ▼ituli,  si  non 
ante  qointom  diem  solfanl. 

1  XLIV.  -  YenefldJa  roatram  lopi  resistere  inveteratum 
aiant,  ob  idqae  villaram  portis  prflefigont.  Iloc  idem  prae- 
•lare  et  peUis  e  cerrice  solida  existimatur  :  quippe  tanta 


fis  est  animalts ,  pneter  ea  qasB  retalimus  »  ut  ?estigia  ^ua 
calcata  equis  aflerant  torporem. 

XLY.  lis  qui  argentum  ?ivum  biberiot,  lardam  reoiedio  t 
est  Asioino  lacté  polo  veneua  restioguuntur ,  pecuKariter 
si  hyoscyaÎDum  potum  sit,  aut  viscam,  aat  dcuta,  aut 
lepus  marinus,  aat  opocarpatbum,  aut  pharicon,  aat 
dorycoium ,  et  si  coagulum  alicui  nocuerit  :  nam  id  qooqoe 
▼eoenum  est  prima  lactis  coagulatione.  Multos  ejas  et 
aiios  usus  dicemus.  Sed  meminisse  oportebitreoenti  uten- 
dum ,  aut  non  multo  postea  tepefacto.  NuUnm  enim  ode- 1 
rius  evanescit.  Ossa  quoque  asini  conferacta  et  décoda, 
contra  leporis  marini  venenum  daotur.  Ouuiiaeadem  ooa- 
gris  efficadora.  De  equiferis  non  scripserunt  Graad ,  quo- 
niam  terrœ  illœ  non  gigoebant.  Yerumtamen  fortiora  omnia 
eadem ,  quam  in  equis  intelligi  debent  Lacté  equino  ve* 
nena  leporis  marini,  et  toxica  expugnantur.  Nec  uros  ant 
bisontes  habuerunt  Grseci  in  experimentis,  qaanqoam 
bove  fero  refertis  Indiie  sifris  :  portione  tamen  eadiem  ef- 
ficadora omnia  ex  bis  credi  par  est.  Sic  qaoque  lacté  bu-  S 
bulo  cuncta  ▼enena  expugoari  tradunt,  maxime  supra 
dicta  :  et  d  ephemerura  impactum  sit  :  aut  si  cantiiarides 
datœ,  TomiUone  omnia  egeri  :  sic  et  caprine  jure  cantlia- 
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laent  par  ulcération  on  a  recours  au  suif  de  veau 
ou  de  bœuf.  Quand  on  a  avalé  des  sangsues  le 
beurre  est  le  remède^  avec  du  vinaigre  que  Ton  a 
ebauffé  à  l'aide  d'un  ferrement.  Il  est,  même  seul, 
utile  eontre  les  poisons;  car  si  on  n'a  pas  d'huile 
il  en  tient  lieu.  Avec  du  miel  il  guérit  lesmor- 
4  sures  desmille-pieds.  Le  bouillon  de  tripes  pris  à 
l'intérieur  passe  pour  triompher  des  poisons  sus- 
dits, et  en  particulier  de  i'aoonlt  et  de  la-ciguë:  la 
même  propriété  est  attribuée  au  suif  de  veau.  Le 
fromage  de  chèvre  frais  se  donne  à  ceux  qui  ont  bu 
du  gui.  Le  lait  de  chèvre  est  un  remède  contre  les 
cantharides,  et,  avec  l'uva taminia  (xxiii,  I8  et 
14),  contre  un  breuvage  d*ephemerum  (  colchi- 
que). Le  sang  de  chèvre,  cuit  avec  la  moelle,  se 
prend  contre  le  venin  des  flèches;  le  sang  de  che- 
vreau, contre  les  autres  poisons;  la  présure  de 
chevreau,  contre  la  glu  provenant  du  chamsléon 
blanc  (xxii,  3 1  )  et  centre  le  sang  de  taureau,  con- 
tre lequel  on  a  aussi  la  présure  de  lièvre  dans  du 

6  vinaigre.  La  présure  de  lièvre,  ou  de  chevreau  ou 
d'agneau ,  à  la  dose  d'une  drachme  dans  du  vin, 
est  bonne  contrôla  pastenague  et  contre  la  piqûre 
ou  la  morsure  de  tous  les  animaux  marins.  On 
incorpore  aussi  la  présure  de  lièvre  dans  les  anti* 
dotes.  Le  papillon  que  la  lumière  des  lampes  attire 
est  compté  parmi  les  substances  malfaisantes;  on 
lui  oppose  le  foie  de  chèvre.  Le  fiel  de  la  chèvre  est 
on  préservatif  contre  les  maiéflces  faits  avec  la 
belette  des  champs  (xxix,  16).  (xi.)  Maintenant 
revenons  à  l'exposiàon  des  maladies  par  espèces. 

1  XLYL  La  graisse  d'ours,  avec  addition  de  la- 
danumetd'adlantum  (xxii,  30), empêche  les  che- 
veux de  tomber,  et  guérit  l'alopéciéet  la  chute  des 
sourcils,  avec  les  champignons  des  lampes  et  la 
suie  qui  se  trouve  à  leur  bec.  Avec  le  vin  die  est 


bonne  pour  leporrigo,  maladie  que  guérit  aussi  la 
cendre  de  corne  de  cerf  dans  du  vin.  Cette  sub- 
stance empêche  la  vermine  de  se  mettre  dans  les 
cheveux.  Pour  le  porrigo  on  emploie  encore  le  fiel 
de  chèvre,avec  de  la  terre  cimoliée  et  du  vinaigre  ; 
on  laisse  un  peu  sécher  cette  préparation  sur  la 
tête.  Le  fiel  de  truie  avec  l'urine  de  taureau  a  la 
même  propriété  ;  s'il  est  vieux,  il  guérit  de  plus, 
avec  addition  de  soufre, Jes  éruptions  forfuraoées. 
La  cendre  des  parties  génitales  d'un  âne  rend,  dit-  ' 
on,  les  cheveux  plusépais,  et  les  empêchede  blan- 
chir ;  il  fout  l'appliquer,  liroyée  avec  du  plomb  et 
de  l'huUe,  sur  la  tête  rasée.  Les  parties  génitales 
d'un  ânon ,  avec  l*urine ,  ont  la  même  vertu  ;  on 
y  ajoute  du  nard  pour  rendre  cette  préparation 
moins  dégoûtante.  On  traite  l'alopéde  par  le  fiel 
de  taureau,  chauffé  avec  de  l'alun  d'ÉgJT^*  On 
guérit  très-bien  les  ulcères  humides  de  la  tête 
avec  l'urine  de  taureau,  et  aussi  avec  de  la  vieille 
urine  d'homme,  pourvu  qu'on  y  ^foute  du  cyela- 
minos  (xx  v,  67)  et  du  soufre.  Mais  le  fiel  de  veau 
est  encora  plusefficace.  Cette  substance,  chauffée 
avecdn  vinaigre,  détruitaussi  les  lentes.  Le  suif  de 
veau  pilé  avec  da  sel  est  très-boa  pour  les  ulcères 
de  la  tête  ;  on  vante  aussi  la  graisse  de  renard,  t 
mais  particulièrement  «les  excréments  de  diat 
appliqués  avec  une  quantité  égale  de  moutarde. 
La  poudre  ou  la  cendre  de  corne  de  dièvre,  et 
surtout  de  bouc,  avec  addition  de  nitre,  de  graine 
de  tamarix»  de  iNnirre  et  d'huile,  empêche  mer- 
veilleusement les  cheveux  de  tomber;  il  faut 
préalablement  raser  la  tête.  La  cendre  de  chair 
de  chèvre,  appliquée  avec  de  l'huile,  rend  les 
sourcils  noirs.  Le  lait  de  ohèvre  enlève,  dit-on, 
les  lentes;  la  fiente  avec  du  miel  guérit  l'alopé- 
cie. La  cendre  de  la  corne  des  pattes  avec  de  la 


ridas.  Contra  ea  vero  qiUBeiholeeraUone  eneeant,  sebam 
fitolinum  vel  biibnlnm  auxiliatur.  Nam  contra  sanguisu* 
gaa  potaa  bntyniro  remedio  est,  cnm  aceto  ferro  caleiacto  : 
qood  et  per  se  prodest  contra  venena.  Nam  si  oleum  non 
sit,  Yicem  cjus  repraBsentat  Maltipedas  morsus  cam  melle 

4  sanat.  Omasi  qooqoe  jare  poto  Teneoa  supra  dicta  expog- 
nari  potant,  privatim  vero  aconita  et  cicutas  :  itemqne  vi- 
tulino  sevo.  Caprinns  caseos  recens,  bis  qui  viscom  bibe- 
rint  :  lac  vero  contra  cantharidas  remedio  est,  et  contra 
ephemeri  potum  cum  taminia  uva.  Sangnis  caprinos  de- 
ooctoscum  medalla  contra  toxica  venena  sumilur  :  hcedi- 
nos  contra  rellqua.  Coagnlnm  licedi  contra  viscum,  et 
chamcleonem  albam,  sanguinemque  taurinom,  contra 

5  quem  etleporis  coagulom  est  ex  aœto.  Contra  pastinacam 
Tero  et  omnium  marinorum  ictus  tel  morsus,  coagulom 
leporis,  vel  bmdi,  vel  agni,  drachnuB  pondère  ex  Tino. 
Leporis  coaguluro  et  contra  venena  additur  antidotis.  Pa- 
pilio  qnoqpe  lucemarum  luminibus  ad? olans ,  inter  mala 
medicamenta  nnmeratur.  Huic  oontrarium  est  jecur  capri- 
nom  :  slcot  fel  venefidis  ex  mustela  rustica  factis.  (xi.) 
Hioc  deinde  rerertemnr  ad  gênera  morborum. 

t  XLVI.  GapiUi  defluvia  ursinus  adeps  admixto  ladano  et 
adianto  continet,  alopedasquo  emeodat,  et  raritalem  su- 


percilioniBi,  eom  fimgis  laoeraanimy  ac  fullgine,  qam 
est  in  rostris  earum.  Porrlglni  cum  vino  prodest.  Ad  banc 
et  cornus  cervlni  cinis  e  vino,  utqoenon  taedia  animalium 
capillis  increscant.  Item  fel  caprinum  cum  cieta  CimoUa  et 
aceto,  sic  ut  paalum  capiti  inarescant  Item  k\  scrottnnm 
cnm  urina  tauri.  Si  Tero  vetof  ait,  eliam  Airfnics  a^jecto 
sulphure  emendat.  Cinere  genitalis  aalnini,  splssarl  eapil-  * 
lum  putant,  et  a  caniUe  vindlcart ,  si  rasis  illinatur ,  plam- 
boqoe  tritus  cum  oleo.  Densari  ei  aainini  polH  com  urina  : 
admiscentque  nardum  festidii  gratia.  Alopeeias  telle  tan- 
rino  cum  iEgyptio  alumine  tepeAictia  Ulinunt  CapiUs  ul« 
cera  manantia  urina  taori  efflcaciter  sanat  :  item  bominis 
vêtus,  si  eyclaminum  adjiciatar  et  sniphur.  EflicMitts 
tamen  et  ? itulinnm  fel  :  quo  com  aeeto  calefbdo  et  landes 
tolluntur.  Sevum  vitulinum  cum  sale  tritnm,  eapHis  hol- 
ceribtts  utilisdmum.  Laodatur  et  vniplum  adeps  :  aed  pras*  3 
cipue  felis  Smum  cum  sinapis  pari  modo  llUtum.  Caprin! 
cornus  brina  vel  dnis,  magisqaa  birdni ,  addito  nitro  et 
taoDaricis  semine,  et  butyro  oleoqne,  prias  caplte  raao, 
mire  continent  ita  fluentem  capillum.  Sieuti  eariila  cinera 
ex  oleo  lllito  saperciUa  nigreaeunt.  I<acte  caprino  lendea 
tolli  bradant  :  fimo  com  melle  alopedaa  expM  ;  Hms  nn- 
gnlanim  dnere  cum  pice ,  fluentem  capillam  eontlaeri.  Le- 
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poix  empêche  les  cbeTéQK  de  tomber.  On  caime 
la  douleur  de  tète  avee^ta  eeiidre  de  lièvre  et  de 
Fhuiie  de  myrte;  aà  la  guérit  ans^i  en  Imvant 
l'eau  qui  resté'de  la  boiasèn  d'un  bœif  oad'ub* 
iae ,  et,  ai  nous  y  i^oatona  fol,  en  portant  en  afmu** 
letteto  partingénitertes'd'uQrenardinâle.  Laeen- 
drede  eomé  et  œrf appliquée  atee  du  vinaigre, 
ou  de  l^hufle  roBât^ouèB  l%uUe  dlris^  a  le  môme 
effet.  ".-1 .-...'  •'^  •  •  — 

i  XLVIf.  Pburlës^ivxiottSâes  yeux  on«mp1oi6 
en  topiqw  le  ^tf tle  bœuf  eutt^avee  ùtf  l'huile. 
La  ceùdrede  eorne  de  c«rf  S'eijftplofie  de  la  même 
ftiçoti  pour  le»  gratanlatlobs  des^y^ux  ;  o»  re-- 
garde  eommeploa^^ofneaees  les  putniesmémee 
du  Ma.  il  est  avantageux'  dans  la  eaflariiete  de 
faifc^^dea  frictionaâv^les'l^erénents  du  loup. 
La'  centre'  de  ces  mêmes  excréittetalB  avee  du 
mlél  àt^ue 'est  <bônne  «tf 'od^stions  pour  la  vue 
trbuble;  Il  en  iMt  de  même hIu  fiel  d'ôurs.  La 
prataede  sanglier  a^veede  Thafle  rosat  eàt  bonne 
pour  Iës*éi^iiiy<tti06sv  La>'Cendre  de  corne  d'âne 
ap^liqfiée^vee'dU'Ialtd'ânesse  enlève  le»  laies 

S  et  tatehei^des  yetnc.  La  moellede  bœuf  priser^à^a 
Janbedf^te^e  d^vaM,  et  ^lée<avee  de  la  soie', 
elBt4x»ine  auk'UftectAons causée»  par  les  cHs)  aux 
maur*des^pauplëres  et'deiB  tmgles  de  To^l.  Pour 
cétnbage  on  en  fait  ûvee  la  suie  une  ^spi^  de 
cainbti^pbaron  (fardées  paupières  y.' La< meilleure 
sttlt'Vè  HA%  aveis  une  mèeUedO'papyrusetdelliufle 
-de^'ftésciHfie  ;  on  fait  iomber^efifte  suie  dans  tm 
^ie  neuf,  avee  une  plume. 'Elle  eâl  très^efficaee 
peur  eifapêeber  do  repousser  les^ils  qu'on  a  arra- 
'titéè.  On  fttit  des  collyres  nvec  le  flei  de  bœuf  et 
VDi>lanC  d\£Qf  ;im  délace  eettè  préparation  dans 
*de  Teau,  et  on  s^en  frotte  peiidant  quatre  Jours. 

S' Le  suif  de  veau  avec  la  graisse  d'oie  et  le  suc  d'o- 
cimum  (basilic?)  est  excellent  pour  les  affections 
des  paupières.  La  moelle  à»,,  veau  av^  nu  poids 

I 

porinoB  dois  cmn  otteo  myrleo  câpitls  doVorem  sedat  :  Hem 
aqaa  poia,  qn»  e  iMms  aat  aaini  potu  ineKcta  est  :  et,  si 
cnd^miis,  Vutpti'mAsênIaB  génitale  circunligatiim  :  comos 
eervifii  cinlft  iltitasex'aceto  aut  rosacèo,  àat  et  irino. 

1  XLV1I.  bèuiôrbtù  eplptioras  bàbnlo  sevo  cvni  oleo  cocto 
IIHmint.  Ceriihi'ODMiua*cftiM«scabritias  eùramdem  innn- 
gtfnt  :  'ipncronea  aoCetn  ipsos  eflicaciores  piitant.  Lupi  ex- 
creifferitis  ditoMlinf  ^^faffuiidUes  prddest.  Cinere  èorum 
cum  Attfco'mélle  ihiingt  oBscaritates  :  hemfieltetirsifib. 
EpinycUtlà^,  à<!ip6'èpni;;no  cbm  rosaèeo.  UaguT»  asfninae 
chiis  imiDCtas  a  ^ik/ ladte,  dcatrte^-  œetoram',  et  Slbo- 

2gines  (olHt.  I^édallà  biibnlà  ex  dextro' -crare  piiore  trita 
ctitn  fnliglne,  'pHis  et  palpébraftim  'Vitll^  angoloruinqiie 
occurrit  :  calliblephari  modo  ïbligo  ht  Hoe  usa  temperatar  : 
oplime  ellychftio  papyraceo;  bleoqiie  Sésafihino,  fnligine  in 
DOTiim  taâf  peimit  d^tcrsa.  Cflîcaddsinie  tamen  eviilsosthi 
pilos  ci^HfeetV  Pelle  tà'un  ciihi  ovi  àibo,  cotlyria  fidnt  : 

9  aqtlaqii^^dftséAita  inungtlnt'per  quatriduum.  Semm  Vftali 

'  cnm  aft^rlsadlpe  et  oefmi  aaeco,  geoàruid  vitiis  aptis- 
^imiini  est.  Èjnsdéitt  tnedullin  <5am  pari  pondère  eèrae  et 
ofeivel'rovaod/addHoovo-,  dnritise  genanim  fNfnimiifr. 


égal  de  cire  et  d'huile,  ou  d'huile  rosat  et  addition 
d'un  osai,  forme  un  topique  pour  les  granulations 
des  paupières.  Le  fromage  de  chèvre  mou  appli* 
que  avec  de  l'eau  chaude  cahne  les  fluxions  des 
yeux  ;  s'il  y  à  gonflement  on  l'applique  avec  du 
mM  :  dans  les  deux  cas  il  faut  fomenter  Tceli  avec 
du  sérum  chaud.  Dans  les  ophtbalmies  sèches  on 
emploie«^n  topique  desroigoons  de  porc  brâlés 
et  piles.  OiK  préteàd  que  les  chèvres  n'ont  Jamais 
d'ophthalmiesv'parce  qu'elles  uiangent  certaines 
herbes.  Il  en  est  du. même  des  chevreuils;  aussi 
recommande-t^Uid'tfraler,  à  la  nouvelle  tune, 
ht  fiente  do  ces  animaux,*  enveloppée  dans  de  la 
cire  ;  et  comme  ils  voient  aussi  bien  la  nuit  que 
le  Jour,  on  pense  que  le  sang  do  bouc  guérit  cette 
affection  de  la  vue  appelée  par  les  Grecs  nycta- 
lopie;  On  attribue  la  même  vertu  au  foie  de  due- 
vre  êoit  dans  du  vin  astringent.  Quelques-uns  4 
frottent  les  yeux  avec  le  suc  qui  s'éeoule  d'un 
foie- de  chèvre  rêti ,  ou  avec  le  fiel  du  même  aoi- 
teal^*^  prescrivent  de  se  nourrir  de  cette  viande, 
et  d'exposiip,  pendant  qu'elle  cuit,  les  yeux  ma- 
ladef 'à  la  vapeur  qui  en  sort:  d'après  eux ,  iï  im- 
porte aussi  quele  foiesoit  de  couienr  rousse.  On 
recommande  encore  d'exposer  lès  yeux  à  la  va- 
peur d'un  foie  bouilli  dans  un  potde  terre,  ou, 
suiX'ant  d'autres,  TÔti.  Le  fiel  de  chèvres'emploie 
àphi^lMrs  usages  :  avec  le  miel,  contre  les  brouil- 
lards de  la  vue';  avee  un  tiers  d'ellébore  blanc, 
contre  la  cataracte  ;  avec<  du  vin,  contre  les  taies, 
l'albugo,  les  brouillards^  le  plérygion,  l'argema; 
-avec  lé  suc  de  chou,  potar  les*  paupières  :  on  arra- 
che d'abord  les  dls^  et  on  laisse  la  préparation 
sécher  sur  ta  partie;  avec  du  lait  de  femme,  con- 
tre les  érallleitaents  des  yeux:  pour  toutes  ces 
affections  on  regarde  comme  plus  efficace  le  fiel 
vieux.  On  ne  rejette  pas  non  plus  la  fiente  appli-  5 
.quée  avee  du  miel  pooc  les  fluxions  des  yeux  ; 


Gaseo  molli  caprine  imposito  ex  aqoa  eallda  epiplione 
dantor  :  si  tunior  sit,  ex  melle.  Ulranique Tero  tero  calido 

.'fbvëndaai.  Sicca  lîppitodo,  Imbbulis  saum  oxusUs  atqne 
eoDtHtis,  et  impositis,  tollitur.  Capras  negant  Kppire, 
quoniam  eœ  qnaadam  herbàs  edaot  :  item  dorcadas  :  et  ob 
M  fimum  earnm  cera  drcomdatam  nova  luna  derorare  ju- 
iMnit.  Etqooniam  nocta  àeqae  qooque  cernant,  sanguine 
hfrdlMi sanafflftijdosos  puladt,  nyctalopas  a  Gneds  dic- 
tos  i  capras  Tero 'jodnere,  in  Thnoanstero  déoocto.  Quidam  4 
înassati JddneHs  sanie  inungmit,  aut  felle  caprâe,  caroes- 

'  que  eastieséi,  et,  dtim  coqnantar,ocdlos  ▼aporari  bis  prs- 
cipiunt.  Id  qnoque  referre  arbitrante,  ut  rutili  coloris 

-  fueriL'  Tolunt  et  oclilos  sofflri ,  jocibere'fn  ollls  decocto  : 
(|ufdam  inassato.  Pel  quidem  caprînura  phiribns  modis  as- 
sumant :  cum  melle,  contra  cali^inës  :  cum  Teratri  can- 

'  didi  teftia  parte ,  cotitrë  gfaucpmata  :  cum  rintf,  contra  ci- 
catrices f  et  atbiiginés ,  et  calîgines ,  et  pterygia ,  et  argema  : 
ad  palpebrfls  vero  eturso  priiis  liilô ,  cum  succo  oleris ,  ita 
ut  unctio  fnàrescat.  Gontra  mptas  tnnicutax,  cum  tacte 
mfnlieris.  Ad  omnîa  fnreteratmn  fel  effieadas  putant.  Nec  k 
'abHicant  Smnm*  éx  melle  illlttml ,  epiplioKs  :  oontraque  do- 
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la  moelle  4e  çbètre  on  .le  poumon  de  lièvre, 
pour  les  douleurs  des  yeux  ;  le  fiel  de  ehèy^e  avec 
du  vio  cuit  ou  4u  miel,  pour  les  broc^illa^rds^de 
la  -vue.  On  recomipapdf)  coptqe  rophttu^ÏMe  de 
frotter  les  yei^^  avec  ilQja  graisse  de  loup  ou  de 
la  moelle  dé.  porc  Qn  assure  q\ie  ceux  qui  pçr- 
-  tent  dans  uu  brc^^elet  une  JaugUie  de  renard  sont  à 
l'abri  derophtbalmle. 

1  XLVIIL  .La  douleur  et  .les  affectioJQâ  de  l'o- 
reille sont  guéries  par  l'urine  die  sangUercçinservée 
dans  un.vAse  de  verrç;  par  le  fie^  dç  sanglier, 
ou  de  porc  ou  dç  bœuf,  av^c  parties  égales  d*buile 
de  ricin  et  d'bu|le  rosat;  n^ai^  svjrt^out  par  le  0el 
de  taureau  'cbauffé  avec  4u  $iuc  de  poireau ,  jÇ(u 
avec  du  miel  s'il,  y.  a  suppuration  :  ce,  dernier, 
chauffé  seul  dan^  ui^e,  écprce  de  ^grenade,  est  bon 
contre  la  mauvaise  odeu^  des  preillfss.  Avec  du 
lait  de  femme ,  il  guérit  tr^s-bien  les  fractures 
des  oreilles.  Quelquea-ufis  peqsent  qu'iljaut  se 
laver  les  oreilles  av.eccQttesub^^tance^uaDd  Touie 
devient  dure  ;  d'autres» /iprès  avoir  lavé  je^  oreil- 
les avec  de  Teau  chaude,  y  font  mettre  un  mé- 
lange de  ce  fiel.,  de  ifieiUj9.peau  d.é  serpent  et  de 

2  vinaigre,  le  tout  enveloppé  da^Qs  de  la  laine.  Si 
la  surdité  est  copsjidérable  4)Uv  instille  dans  les 
oreilles  ce  fiel  chauffé  avec  la  myrrhe.et  la  ru^ 
dans  une  écorce  de  grenade,^ou  du  lard  t,rès-gras, 
ou  des  excrémepts  d'âne  r^nt3,  avec  dé  l'huile 
rosat:  tout  cela  doit  être  cbauffé.  On  préfère  J'é- 
cume  decheval,  ou  la  cendre  d'excrément^  de. che- 
val récents,  avec  de  Thulle  rosat  ;  le  suif  de  boeuf  ' 
avec  de  la  graisse  d'oie  ;  le  beurrç  fais  ;  Turine  ^e 
chèvre  ou  de  tauceau,  ou  de  1^  vieille  Uf ine  de  lou- 
Ion  chauffée  au  poiat.qoe  la  yapeur  sorte  par  le 
col  du  bocal  ;  on  y  mêle  aqssi  un,  tiers  de  vinaigre, 
et  un  peu  de  l'urine  d'un  v^u  qui  pi^a  pointencore 
goûiÈéd'herbe.Ooappliqueau^aux  oreilles,  après 


les  avoir  échauffées,  la  bouse  du  veau  mêlée  avec 
soq  fiel,  la  peau  que  quittent  les  serpents  :  tous  ces 
remèdes  s'ç,nve|oppeqt.  ^au9  4e. la  laine,  On  em-  8 
ploie  encore  le  suif  4e.  yeau  ayeçdeja  graisse  d'oie 
et  du  suc  d'oç^um  (basilic?)  ;  de.la,moell^  de  veau, 
àlaqueileoij  mêle  au  cujaîi[i\,brQjjé^  ^e^u'on  in- 
jecte; contreJ€^,douJeur8d'qreil|e^c|(i  se  sert  du 
sperme  de  verratvf^Q^eUli  de  I4  prujie, avant  qu'il 
tombe  à  t^rr^.  ta  cplle  faite  ayef  les,  parties  gé- 
nitalesdu  veau^et  di^^te daç»,  l'eau, s'emploie 
pour  les  fracturQ9  de  l^oreifle^  Dai^p,  Tes  autres 
affections  de  cette  pajr;tie  pu  sj^.|;ert  4^  la  graisse 
de  renard,.4u.flel  deichévrp^ayfB^.de  l'huile  rosat 
tiède  ou  du  j^s  4e  ppireau.;  .èt^^and  il  y  a  quel- 
que rupture,  avee  à\i  lait  de  féi^n^e.  On  recom- 
mande ie  fiel  de.boçu|,^vec^j'uifipç  de  chèvre  ou 
de  boue,  en  cas  de  dureté  4e  l^orellle  pu  de  sup* 
puration*  Pour  .quoi  que  ciB.soit,  on  pense  que 
c^. substances  sont  plus  ef^cacçs  lorsqu'elles  ont 
été  fumées  vingt  jours,  dans  une  .corne  de  chèvre. 
On  vante  encore  la  présure,  4e  lièvre,  à  la  dose 
d'un  tiers  de  denier^  avec  un  deÊnl-denier  de  saco- 
penum  [xx^  76  )^  dans  du  vin  amminéen  (xiv,  4, 
U).  La  graisse. d'ç!urs,mélé€i à  poid^^galavec  delà 
cire  çt.du  9uif.de.  taurin ,  djsslg^  les  parotides; 
quelques-uns  emploient  aussi  rhypocisthl8(xxvi, 
31)  et  le  beurre  appliqué  seul^  pourvu  qu'on 
fopaente  pr^lablement  la,parti^  av^c  une  décoc- 
tion de  fenugrec,  ce  qui  est  plqs  effiçiBLce  avec  le 
strychno6(xxi^l0â).  Op  se  sert  aussi  des  testi- 
cules de  renard  et  du  sang  4e  taureau  séché  et 
broyé.  L'urine  de  chèvre  écbaviffée  s'instille  dans 
les  oreilles.  On  applique  encore  les  excréments  de 
cet  animal  avec,  de  Taxonge. 

XLIX.  La  cendre  de  çome  de  cerf  raffermit  1 
les,  4ÇDts  et  calçoie  les  douleurs  qu^elles  causent , 
spit  eufrictiopy  sott  en  çolluto^riB  ;  quelques-uns 


lores,  roedollam ,  ited»  pulmpoem^  leporis  :  et  ad  callgines 
Tel  euro  jxasso  aut  melle.  LMpiooq.uoqùeaai|>ey  vel  roedulla 
soum^fricari  oculos  contra  lippitudines  praeçipiunl.  Naiu 
f  ulpinam  liuguam  habenles  in  arroilta ,  lippit'uros  uegaiil. 

1  XLVllI.  Aurium  dolori  et  vitus  medelur  urioa  apri  in 
vitro  servata  :  Tel  apri  vel  suis,  vel  bûbulum  cum'oleo  ci- 
eino  et  rosaceoœquis  portiouibus.  Praecipue  vero  taurmum, 
cum  porri suoco  tepidum ,  vel cum  melle» si  suppurel.  Coç- 
traque  odorem  gravem  per,  se  tçperactuiu  in  maticorio.  In 
ea  parle  rupta  c^ni  lacté  mulierum  efficaciter  §anat.  Qui-  * 
dam  etiaiQ  ingravatas  aures  sic  perluendas  piitant.  Alii 
cum  senecta  serpentium  et  acetô  iiicludunt  lana  collutas 

2  ante  calida  aqua.  A<ut  si  major  sil  gravitas  àufiiiin,  fel  cum 
myrrba  et  ruta  in  malicorio  e^calfactûm  iufundunt  :  l^rdum 
qaoque  piugue  :  item  fimum  a&ini  rècens  cum  rosaceo 
instillatur  :  omniaque  ea  tepefacta.  Utilior  equi  spuma^  vel 
eqnini  fimi  recenUs  cinis  cum  rosaced.  Sevum  bubulum 
cumadipe  anserinoy  butyrum  recens.  Urina  caprae,  vel 
laurit  aut  fuUonia  velus  calfacla,  yapore  per  fagenœ  col- 
lum  subeuote.  Admiscent  et  aœti  tertiam  partem  :  et  all- 
quid  urinaaYituli,  qulnoodum  bAcb^ni  gustaverit.  Fimum 
etiam  mixtofelle  ijaadem.  Et.cotem»  quam  relinquunt  I 


alignes ^excalfactis  i^jcins  aqribius..  K^apa  autem,  medica-  3 
mina  ea  ipcluduntar.  prodest  et  sévum  viluli  cum  anseris 
adipe^  et  pcimi  succp'  :  ejusdém'nâedùlla  admixlo  cumino 
trito  infusa.  Virus  verrinum  &  scrofa  exceptum  priusquam 
terram  attingat,  contra  dolores.  Auribus  fractis  glutinum , 
e  naturis  vilulorum  factum  >  et  in  aqua  Ilquatum.  Aliis  vi- 
tiis  adeps  vulpiuip.  Item  fej  caprînum  ciim  rosaceo  lepido, 
aui  porrl  succo  :  aut  ^i  sipt  rupta  ibi  aliqua,  e  lacle  mu- 
jieris.  Si  gravitas  sitaudiendi,  fef  bubulum  cum  urina  ca- 
.prac,  vel  liircî^  vef  si  pus  sît  In'quocumque  autem  usu 
Duiant  hœc  efScaciora  în  cornu  caprino  per  dies  viginU  in- 
fumata-  Laudant  et  coagulum  leporis  tertia  denarii  parte , 
dîmij^iàque  sacopeni  in  ammineo  vinb.  Parotidas  ursinua 
adeps  comprimit  pari  pondère  ceraeet  taurini  sevî.  Addunt 
'quidam  Jtiypocisthidem ,  et  per  se  butyrum  illitum,  si 
prius  fovei^itur  feni  Graeci  decocU  succo.  Eflicacius  cum 
strychno.  Prosunt  et  vulpium  testes,  et  taurinus  sanguia 
aridus  Iritus.' Urina  çaprœ  calefaçta,  instillata  auribus  :  fi- 
'  mumque.ejusdèm  cum  axungia  illitum. 

XLIX-  Dentés' mobiles  confirmai  cervinî  comas  doit  ,1 
doloresque  eorum  nàitigat ,  sive  infricentur ,  aive  coUnan- 
tur   Quidam  efficaciorem  ad  omnes  eosdem  usus  crudi 
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regardent  la  poudre  de  eome  non  brAlée  comme 
plQ8  efficace  pcrar  les  mêmes  usages.  On  fait  des 
dentifrices  de  ces  deux  façons.  La  cendre  de  la 
tète  do  ioop  est  on  grand  remède  ;  et  il  est  certain 
qu'il  se  trouve  presque  toqjours  dans  ses.  excré- 
ments des  os  qui  en  amulette  ont  la  même  effi- 
cacité. On  instille  dans  roreille  de  la  présure  de 
lièvre  contre  la  douleur  de  ^cot.  La  cendre  de 
la  tète  du  lièvre  est  un  dentifrice;  avec  addition 
de  nard,  elle  dissipe  la  mauvaise  odeur  de  la 
bouche;  quelques-uns  aiment  mieux  y  mêler 
de  la  cendre  de  tête  desouria^  On  trouve  latérale- 
ment dans  le  lièvre  on  os  pointu  comme  une  ai- 
guille ;  on  conseille,  dans  le  mal  de  dents,  de  faire 

S  des  scarifications  avec  cet  os.  L'os  de  l'astragale 
du  bœuf  raffermit  les  dents  ébranlées  et  doulou- 
reuses dont  on  l'approche  allumé.  La  cendre  de  ce 
même  osavec  de  la  myrrhe  est  un  dentifrice.  Les 
os  des  pieds  de  cochon  brûlés  ont  le  même  effet  ; 
de  même  ceux  qui  s'embottentdans  la  cavité  co- 
tylolde.  On  sait  qu'introduits  dans  le  gosier  des 
bêtes  de  somme  ils  guérissent  les  vers  des  dents , 
et  que  brûlés  ils  raffermissent  les  dents.  Les  dents 
ébranlées  par  un  coup  sont  raffermies  par  le  lait 
d'Anesse  ou  par  la  cendre  des  dents  du  même 
animal,  ainsi  que  par  la  poudre  des  lichens  du 
cheval,  injectée  dans  l'oreille  avec  de  l'huile.  Par 
lichen  J'entends  non  l'hippomane  (viii,  66),  subs- 
tance malfaisante  que  J'omets,  mais  des  duril- 
lons qui  se  forment  au  genou  du  cheval  et  au- 

S  dessus  du  sabot  De  plus ,  dans  le  cœur  du  che- 
val (xi ,  70  )  on  trouve  un  os  semblable  aux  plus 
grandes  dents  canines.  On  prétend  qu'une  dent 
malade  dont  on  scarifie  la  gencive  avec  cet  os  ou 
avec  une  dent  tirée  de  la  mâchoire  d'un  cheval 
mort  et  de  l'ordre  de  celle  qui  fait  mal,  cesse  aus- 
sitôt d'être  douloureuse.  Aiiaxilaûs  a  écrit  que 


brûler  dans  des  lampes  la  liqueur  qui  s'échappe 
des  cavales  après  qo'elles  ont  été  saillies  fait  pa- 
raître (18)  tes  assistants  monstrueusement  affu- 
blés de  têtesde  cheval,  et  qu'il  en  est  de  même  des 
Anesses.  Quant  à  l'hippomane,  il  a  une  telle  force 
poor  les  maléfices ,  qoe ,  Jeté  dans  la  fonte  d'une 
figore  d'airain  qui  doit  représenter  une  joment 
d'Olympie,  il  excite  le  rut  le  plus  furieux  chez  les 
étalons  qui  en  approchent.  Un  autre  remède  pour  4 
les  dents  est  la  colle  de  menuisier  bouillie  dans 
de  réau,  appliquée,  et  ôtée  peu  après;  on  lave 
aussitût  les  dents  avec  du  vin  dans  lequel  ont 
booilli  des  écorces  de-grenades  dooce^  On  regarde 
aossl  comme  un  remède  de  Se  laver  les  dents 
avec  du  lait  de  chèvre  ou  du  fiel  de  taureau.  La 
cendre  de  l'os  frais  de  l'astragale  des  chèvres,  et, 
pour  ne  pas  nous  répéter,  de  tous  les  quadrupèdes 
nourris  dans  les  fermes,  forme  un  bon  dentifrice. 

L.  (xii.)  On  croit  que  le  lait  d'Anesse  efface  i 
les  rides  du  visage,  rend  la  peau  plus  délicate,  et 
en  entretient  la  blancheur.  On  sait  que  certaines 
femmes  s'en  fomentent  le  visage  sept  cents  fois 
par  Jour,  observant  scrupuleusement  ce  nombre. 
Poppée ,  femme  de  l'empereur  Néron ,  mit  le  lait 
d'Anesse  à  la  mode;'  elle  s'en  disait  même  des 
bains,  et  pour  cela  elle  avait  des  troupeaux  d'A- 
nesses  qui  la  suivaient  dans  ses  voyages  (xi,  96). 
Les  boutons  que  l'Acreté  de  la  pituite  produit 
sur  le  visage  disparaissent  frottés  avec  du  beurre, 
et  encore  mieux  si  on  y  mêle  de  la  cénise.  Du 
beurre  pur,  et  par-dessus  de  la  farine  d*orge,  gué- 
rissent les  affections  serpigineoses  de  la  face.  On 
guérit  les  ulcères  du  visage  en  y  appliquant,  en- 
core humide ,  la  poche  d'une  vache  qui  vient  de 
mettre  bas.  Ce  qui  suit  paraîtra  frivole;  cepen« 
dantU  ne  fautpasl'omettre,en  faveur  desfeinmes 
'  qui  tiennent  à  leur  teint  :  l'astragale  d'un  Jeune 


cornas  farinam  arbitruitar.  Dentifrida  atroqae  nsodo  fiant. 
Matoum  remedinm  est  in  loporam  capitis  cinere  :  certain- 
qae  est  in  excrementis  eornm  plerumque  invenlri.ossa. 
HsBC  adalligata  eamdeai  edectain  habent.  Item  leporina 
coagala  per  aurem  infasa  contra  dolorea  :  et  capitii  eoram 
dais  denUfriduin  est»  adjedoqae  nardo  molcet  graveo- 
lentiaon  oris.  AUqni  murinoram  capltom  dnerem  miscaisse 
malunt.  Reperitur  in  latere  leporis  acai  os  simile  :  hoc 

2  scarificari  dentés  in  dolore  aaadeot  Talas  bubolos  aecen- 
sas,  eos  qui  laliantcam  dolore,  admotas confirmât  :  ejas- 
dem  dnts  com  mjrrlia ,  dentifridam  est  Ossa  quoque  ex 
ungalis  saom  oombusta ,  enmdem  nsum  pnebent  :  ilem 
ossa  ex  acetabolis  pemanim,  ctrca  quas  coxendices  ver^ 
taninr.  lisdem  sanari,  demissis  in  faaœs  jaroentoram, 
vermioationes  notom  est  :  sed  et  oombustis  dentés  confir- 
mari.  Asinino  quoqoe  lacté  pereussu  vexatos^aat  dentiam 
cjusdem  duere  :  licbene  item  eqoi  eum  oleo  infnso  per 
anrem.  Est  aatem  hoc  non  hippomanes,  quod  alioqoi 
noxiam  omltlo,  sed  in  equorom  geoibas,  ac  super  nngulas. 

I  Prasterea  in  corde  equonim  inTenitur  oi>,denlibas  caninis 
maximis  simile  :  lioc  scarilicari  dolorem ,  aut  exemto 
dente  emortoi  eqoi  maxillis ,  ad  nuraenun  <^U8  qui  dolaat , 


demonstrant.  fiqnaram  virus  a  odtu  in  lydinls  aoeensum 
Anaxilaus  prodidit,  equinorum  capilum  visus  reprassen- 
tare  monstrifioe  :  dmiliterex  asinis.  Nam  hippomanes 
tentas  in  venefldo  vires  babet,  ut  afTosum  sens  mixtars 
in  effigiem  eqpin  OlympisB,  admotos  mares  equos  ad  ra- 
biem  coitos  agat.  Medetur  dentlbus  et  fabrile  glutioum ,  iu  4 
aquadecoctum,  illitumque,  et  mox  paulo  deiractam ,  ii;i 
ntoonfestim  oolluantnr  vino,  in  quo  decocti  sont  oorticcs 
mali  Punid  dulds.  Eificax  habetur  et  caprino  Iscte  colliii 
dentés,  vd  felle  taorino.  Talorum  capras  recentinm  dois 
deotifrido  placet,  et  omnium  fefe  villalicaram  quadrupe- 
dum,  ne  sApiuseadem  dicantur. 

L.  (  XII.  )  Cutem  in  fade  erugari  et  teneresœre,  et  can  1 
dorem  custodire  lacté  asinino  patent  :  notumque  est  qoas- 
dam  quotidie  septingenties  custodito  numéro  fovere.  Pop- 
paea  hoc  Iferonis  principis  instituil,  balinearum  quoque 
solia  sic  temperans,  asinarum  gregibns  ob  hoc  eam  comi- 
tanttbus.  Impetus  (rftuitsB  in  fade ,  bulyro  ilHto  tolloolnr  : 
efficsduscum  cerussa.  Sincero  Tero  fitia  quae  serpuot, 
insuper  impodta  farina  hordeacea.  Hulcera  in  bçie  m«in- 
brana  e  partu  bq/Hi  madida.  Frif  olom  videatnr,  non  tamra  1 
omitteodum,  propter  dedderia  muliemm,  tajom  eandidi 
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taureau  blanc,  bouilli  pendant  quarante  Jours  et 
quarante  nuits,  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  liquéfié,  et 
appliqué  sur  un  linge,  entretient  la  blancheur  de 
la  peau  et  en  effiice  les  rides.  On  dit  que  la  bouse 
de  taureau  donne  du  vermillon  aux  Joues  ;  que 
la  crocodilée  même  (xxyni,  28)  ne  fait  pas 
mieux,  mais  qu'il  faut  se  laver  avant  et  après 
avec  de  Teau  froide.  Le  hâle,  et  tout  ce  qui  altère 
la  coloration  de  la  peau ,  se  corrige  à  laide  de  la 
bouse  de  veau  pétrie  à  la  main,  avec  de  l'huile  et 

3  de  la  gomme.  Les  ulcérations  et  les  crevasses  de 
la  bouche  se  guérissent  avec  du  suif  de  veau  ou  de 
bœuf,  Joint  à  de  la  graisse  d'oie  etdu  sucd'ocimum 
(  basilic?  ).  Il  est  une  autre  mixture  faite  avec  le 
suif  de  veau ,  la  moelle  de  cerf  et  les  feuilles  de 
l'aubépine,  le  tout  pilé  ensemble.  La  moelle  avec 
de  la  résine ,  quand  même  ce  ne  serait  que  de  la 
moelle  de  vache,  et  le  bouillon  de  vache,  ont  la 
même  vertu.  Un  remède  souverain  contre  les 
lichens  do  visage ,  c'est  la  colle  préparée  avec 
les  parties  génitales  des  veaux ,  fondae  dans  du 
vinaigre  avec  le  soufre  vif,  et  remuée  avec  une 
branche  de  figuier  :  on  s'en  met  deux  fois  par 
Jour,  et  elle  doit  être  récente.  Cette  même  colle, 
bouillie  dans  du  miel  et  du  vinaigre,  guérit  la 
lèpre ,  contre  laquelle  on  a  aussi  le  foie  de  bouc 
appliqué  chaud.  L'éléphantiasls  est  guéri  par  le 
fiel  de  chèvre  ;  les  éruptions  lépreuses  et  furfu- 
racées ,  par  le  fiel  de  taureau  avec  addition  de 
nitre,  par  l'urine  d'âne  vers  le  lever  du  Chien. 
Les  taches  du  visage  sont  enlevées  par  le  fiel  de 
.taureau  ou  d'âne  délayé  dans  de  l'eau  sans  ad- 
dition ;  on  a  soin,  lorsque  le  visage  a  pelé,  d'éviter 
le  soleil  et  le  grand  air.  Pour  le  même  effet  on 

4  emploie  le  fiel  de  taureau  ou  de  veau,  avec  de  la 
graine  de  cunila  (  xx,  61  )  et  de  la  cendre  d'une 
corne  de  cerf,  qui  doit  avoir  été  brûlée  au  lever  de 


la  Canicule.  Le  suif  de  l'âne  fait  revenir  la  cou« 
leur  aux  cicatrices  et  aux  parties  attaquées  par 
le  lichen  et  la  lèpre.  Le  fiel  de  bouc  efface  de 
plus  le  lentigo ,  avec  addition  de  fromage ,  de 
soufre  vif  et  de  cendre  d'épongé,  jusqu'à  consis- 
tance de  miel.  Certains  ont  préféré  se  servir  de 
vieux  fiel  en  y  mêlant  du  son  chaud  au  poids 
d'une  obole,  et  quatre  fois  autant  de  miel;  mais 
Il  faut  auparavant  bien  frotter  les  taches.  Le 
suif  de  bouc  est  efficace  aussi  avec  la 'nielle,  le 
soufre  et  l'iris.  On  s'en  sert  pour  les  crevasses 
des  lèvres,  avec  la  graisse  d*oie,  la  moelle  de 
cerf,  la  résine  et  la  chaux.  Je  lis,  dans  certains 
auteurs,  que  ceux  qui  ont  des  taches  de  lentigo  ne 
sont  point  propres  auxcérémonici^  magiques. 

LL  Le  lait  de  vache  ou  de  chèvre  est  bon  pour  f 
les  ulcérations  des  tonsiles  ou  de  la  trachée-ar- 
tère. On  l'emploie  en  gargarisme ,  tiède ,  comme 
il  vient  d'être  trait  ou  chauffé  ;  le  lait  de  chèvre 
vaut  mieux  bouilli  avec  de  la  mauve  et  un  peu 
de  seL  Le  bouillon  de  tripes,  en  gargarisme,  est 
bon  pour  les  ulcérations  de  la  langue  et  de  la 
trachée-artère.  On  emploie  particulièrement  pour 
les  amygdales ,  en  topique ,  les  reins  de  renard 
séchés  et  broyés  avec  du  miel  ;  pour  l'angine,  le 
fiel  de  taureau  ou  de  chèvre  avec  du  miel.  Le 
foie  de  blaireau ,  dans  de  l'eau ,  guérit  la  mau- 
vaise odeur  de  la  bouche  ;  le  beurre,  les  ulcéra- 
tions. Frotter  à  l'extérieur  avec  de  la  bouse  fait,  2 
dit-on,  rendre  par  la  bouche  ou  tomber  dans  l*es- 
tomac  une  épine  ou  tout  autre  corps  engagé  dans 
le  gosier.  Lesscrofules  sont  dissipées  par  le  fiel  de 
sanglier  ou  de  bœuf,  appliqué  chaud.  Quant  à 
la  présure  de  lièvre  avec  du  vin,  sur  un  linge, 
on  ne  l'applique  que  sur  les  scrofàles  ulcérées. 
On  résout  encore  les  tumeurs  scrofoleuses  par  la 
cendre  de  la  corne  du  pied  d'un  âne  ou  d'un  che- 


javend,  qoadnigints  dieiras  noctibasqae,  donec  resolfa- 
tur  in  liqaorem,  decoctuin,  et  illitom  linteolo,  candorem, 
cotisqne  erogatioiieni  praestare.  Fiino  taurioo  malas  robes- 
oereaioDl  :  non  crocodUeain  illini  meiias;  aed  foveri  fiigida 
et  ante ,  et  poatea  jul)ent.  ^Estâtes,  et  qiue  decolorem  fii> 
dunt  cotem ,  fimann  Tituli  com  oleo  et  gammi  maDa  8ol>- 
Sactom  emeodat.  Holoera  oris  ac  rimas,  sevam  vituli  vel 
'  kwTis  cum  adipe  anserino ,  et  ociitti  saooo.  Est  et  aiia  oiix- 
tura,  e  aeYovitaU  cum  medulla  cerri ,  et  alb»  apliue  foliis 
nmi  tiltia.  Idem  pnestat  et  medulla  cum  resioa ,  lel  ai  vao- 
dna  ait,  et  jus  e  carne  facdna.  Liclienaa  ons  praeatantia- 
»ime  Tindt  glutinum  factum  e  genitalibt»  ▼itulorum ,  li- 
quatnm  aceto  cum  sulpbnre  vivo,  ramo  ficulneo  permix- 
tum,  ita  ut  bis  die  reoena  illinatur.  Item  lepraa  ei  melle 
et  aceto  deooctum ,  quas  et  jecur  hird  calidum  illitum  toi- 
lit  :  aicttt  elepliantiadn  fd  eaprinom  :  etiamuum  lepraa  ac 
furftirea,  tauri  fd,  addito  nitro  :  urina  aaini  dreaCanis 
ortum  :  maculas  in  ftde ,  fd  utrinaqne  per  aese  aqua  in- 
fractum,  efilatiaqne  adibna  ac  ventia  poat  detractam  cu- 
4tem.  Similis  efTeetua  et  io  taurino  vitulioove  telle,  cum 
semioe  cunil»,  ac  dneree  cornu  cerviiio,  ai  Ganicola  e&- 
oriente  combaratnr.  Adnino  sevo  dcitriBibas  ae  licheDi 


lepriaqoe  maxime  oolor  redditur.  Ulid  fd  et  lenUginea 
tollit,  admiito  caseo,  com  vivo  sulphure  spongittque  d- 
nere,  ut  mellia  ait  crassitndo.  Aliqui  inveterato  telle  uti 
mduere,  mixtis  calidia  furforibua  pondère  obolf  oniua, 
quatoorque  mellia,  prius  defrfcaUa  maculls.  ERicax  ejua- 
dem  et  sevum  cum  roelantbio,  et  sulphure,  et  iride.  La- 
broruro  fiaauris  cum  adipe  anserino,  ac  medulla  oenrina 
reainaqne  et  calce.  Invenio  apud  audores,  liisqui  lentigi- 
nea  habeant,  negari  Magicea  sacrifidorum  osus. 

LL  Lacté  bubulo  aot  caprioo  tonsiU»  et  arteris  exhnl-  I 
cerat»  juTantur.  Gargariaatur  tepidum,  ut  est  exprès- 
aum ,  aot  calefadum.  Caprinum  utilius ,  cum  malva  decoo- 
tum  et  aale  exiguo.  Liogu»  exbulcerationi  et  arteriarum 
prodeat  jua  omad  gargarizato  :  tonailiis  autem  privatim 
renea  Tuipium  aridi,  cum  meiie  triti  illiiique  :  angioae  fd 
taurinum  vd  caprinum  cum  melle.  Jecur  melia  ex  aqua 
oria  gravitatem,  boloeraque  butyrum  emeodat.  Spinams 
aliudYO  qnid  feudbus  adbsreos,  extrinsecua  fimo  perfri- 
catia,  aot  reddi,  aut  ddabi  tradunt.  Strumaa  diacuUt  fei 
aprinum,¥d  bubulum  tepidum  illitum.  Nam  coagoluni 
leporia  e  vino  in  lintoolo  exholceratia  dnmiaxat  imponi- 
tnr.  Discutitet  ongnl»  asini  vel  equi  dais,  es  oleo,  va 
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i«l,  applkpiée  dang  dsTliiifle  on  de  Tean;  par 
ruriae  chaude  ;  par  la  cendre  d*iin  pied  de 
bœuf,  dans  de  l'eau  ;  par  de  la  bouse  trèa-chande, 
dans  du  vinaigre  ;  par  du  suif  de  chèvre^  avec  de 
la  chaux  ;  perdes  ezerémeots  de  chèvre  bouillis 
dans  du  vinaigre  ;  par  des  testicules  de  renard* 
On  emploie  aussi  le  savori  inventé  dasa  les  Gau» 
les  pour  rendre  les  cheveux  blonds  :  il  se  prépare 
avec  du  stifet  des  cendres;  le  meilleur  se  fait 
avec  des  cendres  dé  hêtre  et  du  suif  de  chèvre  ;  il 
est  de  deux  sortes  »  mou  et  liquide.  L'un  et  Tau- 
tre  sont  en  usage  ches  lesOermains,  et  les  hom« 
mes  s'en  servent  plus  q«e  les  femmes. 

1  LU.  Pour  les  douleurs  du  cou  on  se  frotte  avec 
du  beurre  ou  de  la  graisse  d'ours;  pour  le  torti- 
colis, avec  ie  suif  de  bonif ,  lequel  est  bon  aussi 
contre  les  sorofoles  avec  de  Thuilc.  La  douleur 
avec  tnflexibllirè,  qu'on  nomme  opislhotonos,  est 
guérie  avec  de  l'urine  dO'Chèvre  inslillée'dans  ies 
oreilles ,  ou  avee  des  excréments  dexsfaèvre  ap* 
pllqués  avec  «des  oignons.  On  traite  les  ongles 
contos  eu  y  attachant  le  fiel  d'un  animal  quel- 
conque; lee  exerolssances  des  doigts ,  avec  le  fiel 
de  taureau  séché  etdissons  dans  de  l'eau  chaude* 
Quelques- uùs  y  ajoutent  du  souHre  et  de  Talua, 
le  tout  &  poids  égal.' 

I  LUI.  La  toux  se  traite  par  le  foie  de  loup  dans 
du  vin  chaud ,  par  le  fiel  d'ours  avec  addHion  de 
miel,  par  l»  cendre  des  sommités  d'une  corne  de . 
bœuf,  par  la  salive  de  cheval  bue  pendant  trois 
Jours  (mais  on  prétend  que  le  cheval  meurt), 
par  le  poumon  de  cerf,  avee  le  gosier  du  même 
animal,  séché  a  la  fumée ,<  puis  broyé  dans  du 
miel  et  donné  chaque  Jour  en-  éclegme  :  pour  cela 
celui  du  cerf  daguet  est  plus  efficace.  L'hémo- 
ptysie se  guérit  par  la  cendre  de  corne  decerf,  par 


la  présure  de  lièvre  à  la  dose  d'un  tiers  de  denier, 
avec  de  la  terre  deSamos  et  du  vin  de  myrte,  à 
l'intérieur.  La  cendre  des  excréments  du  lièvre, 
pAse  le  soir  dans  du  vin ,  calme  la  toux  de  la 
nuit.  La  fumée  des  poils  de  lièvre  brûlés  fait  sortir 
du  poumon  les  matières  qu'on  a  peine  à  cracher. 
Les  ulcérations  purulentes  de  la  poitrine  et  du  3 
poumon,  et  la  mauvaise  haleine  provenant  du 
poumon  sont  très-bien  guéries  par  le  iMurre,  cuit 
avee  une  dose  égale  de  miel  attique  Jusqu'à  ce 
qu'il  devienoe  roux,.et  pris  le  matin  à  ta  dose  d'une 
cuillerée.  Quelques-uns,  au  lieu  de  miel,  ont 
eooseillé  d'ajouter  la  résine  du  mélèse.  S'il  y  a 
hémoptysie,  ou  indique  comme  utile  le  sang  de 
bœuf  pria  en  petite  quantité  «t  avec  du  vinaigre; 
le  sang  de  bœu^  car  ii  y  aurait  imprudence  a  se 
fier  au  sang  de  taureau.  Pour  les  crachements  de 
sang  iovétérés  on  prend ,  dans  de  l'eau  chaude, 
trois  oboles  de  colle  de  taureau. 

LIY.  (xiii.)  On  traite  les  ulcérations  de  l'es- 1 
tomac  par  le  lait  d'ânesse  et  aussi  par  le  lait  de 
vache;  les  déchirements,  par  la  chair  de  bœuf 
cuite  avec  du  vinaigre  et  du  vin;  les  fluxions, 
par  la  cendre  de  corne  de  cerf;  les  hématémèses, 
par  le  sang  de  chevreau  récent ,  bu  chaud  à  la  dose 
de  trois  cyathes^avec  une  quantité  égale  de  fort 
vinaigre  ;  par  de  la  présure  de  chevreau,  prise  à 
la  dose  d'une  partie  sur  deux  parties  de  vinaigre. 

LV.  Les  douleurs  de  foie  se  guérissent  par  le  i 
ibie  de  loup  sec ,.pris  dans  du  vin  miellé;  par  le 
foie  d'âne  sec,  avec  deux  parties  de  persil  et  trois 
noix ,  broyé  dans  du  miel  et  pris  en  aliment  ;  par 
le  sang  de  bouc,  préparé  en  «liment.  Pour  l'as- 
thme ce  qu'il  y  a  de  plus  efficace ,  c'est  le  sang 
des  chevaux  sauvages  (viii,  16),  en  boisson; 
puis  le  lait  d'ânesse  bouilli  avec  des  oignons ,  et 


aqaa  ilKtos,  et  urina  calefacta  :  et  bovisungulœ  cinis  ex 
aqua  :  flgioni  qMoqiie  fervens  ex  aeetOi  Item  aevum  ca- 
prinnm  ciim  caloe,  aut  fimnm  ex  aceto  decoctam,  testea- 
que  Tnlpini.  Prodesl  et  aapo  :  GalHarum  hoc  iBreninm 
rutiianais  capillis  :  at  ex  sebo  et  dnere.  Optimus  fagino 
et  caprfiiô,  diiobus  modte,  apifsusac  liquidua  :  uCerqoe 
apiid  Germanos  majore  in  asii  viria  qnam  feorinis. 

1  LU.  Cervfciim  doiores  bûtyro  aut  adipe  arewo  perfri- 
eantor  :  rigores  bnbulo  aero  :  quod  et  atromia  prodest 
coiii  oleo.  Dolore m  inflexibtiem  (  opistbotonou  vocant  ) 
letat  urina  canne  auribns  inrusa,  ant  finniim  cnm  bolbis 
illîtora  :  ungoe«'contiitM)s  fer  cajuscumque  aliimalis  cir- 
cnmligatum  :  t>terygia  digitorum  fel  taert  aridom  aqua 
caKda  dissolotum.  Quidam  adjiclunt  sulpliufet  alumeo, 
pari  pondère  omnimn.' 

I  LUI.  Tussim  jecur  lupi  ex  vioo  tepîdo sanat  :  ursinum- 
qne  fel  àdmixto  melle»  aut  ex  comna  buboli  summis  par- 
tibuii  cinis  :  vel  salWa  equi  tridoo  pota .:  al  eqoimi  mori 
tradiint  :  puhno  eervinus  ounn  gnia  sua  arefadua  in  fumo, 
dein  tusos  ex  melle ,  qnotidlano  ecllgmate.  KfRcacior  est 
ad  id  8uba1o  oervornmgeneris-.  Sangntoent  exipoentea, 
certfni  cornue  cîoia  :  ooagillom  leporia  tertis  patte  dé- 
uaril  dUiu  ferra'Sàdfitf  er^fiio  myrtes  poMo^tnat  BjUB- 


dem  fimi  dnia  in  tIdo  vesperi  potua ,  oocturnas  tusses  : 
pili  quoque  leporia  auifiti,  extrahunt  pulrnooibus  diflieilcs 
.exacreationea.  PuralenCaa  autom  exhulcerationea  pectoris  3 
pulmonisque,  et  a  pulmone  graveolentiam  liailtoa»  hutj- 
ruœ  efficaciasime  jovat,  onm  pari  modo  roellis  Attid  de- 
CDCtum,  donec  rufescat,  et  matutiois  aanatom  ad  meo- 
suramliiignlvu  Quidam  pro  meUe,  larida  resiiiam  addere 
maleere.  SiMnguia  rejidatur^eniGaoem  tradunt  bubulum 
aanguioem ,  modice  et  icum  aceto  aumtum  :  oam  de  taa« 
rino  credere,  tenserarium  est  Sed  glutinum  taurinum  tri- 
boa  obolis  eumealidaaqua  bibiturin  vetere  aanguinia  ex- 
acrealione.  - 

LiV.  (xiu.)  .Slemachum  exholceratom  lacUa  asiaini  1 
polaa  reficit  :  item  bobuli.  Rosiooea  ejua  caro  bubula  ad- 
inixto  aceto  et  vino  cocta.  Rheumatismos  oomua  cervinf 
cinis.  Sanguinia  exsorealioiies  hoMlinus  saiiguU  reœnsy  ad 
cyatboa  terooa  cum  aceto  acri  pari  modo  fervena  potaa , 
coaguitMi  tertia  parte  ex  aïoeto  polwn.,  .• 

LV.  Jocineris  dolorea»  lupi.  jecur  ariUuoi  ex  mulao  :  1 
aaioi  jecur  aridum  eum  petroaelini  partibua  duabua,  ac 
nudbua  tribus,  ex  melle  tritum  et  in  dbo  aumtum  :  aa» 
guis  hirdnuadbo  éptaftea^  Suspirioaia  anto  omula  efficax 
cal'poUia  sqdifMWum  aattgtttnia.  ProxisM  laOia  aaiuiu  la- 
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féduit  de  eette  fiiçon  en  pedt  latt,  qu'on  prend 
tiède  :  on  ajoute  sur  trois  hémines  de  lait  un  cya- 
the  de  cresson  infusé  dans  de  l'eau,  puis  délayé 
dans  do  miel.  Le  foie  de  renard  ou  le  poumon 
dans  du  vin  noir,  ou  le  fiel  d'ours  dans  de  l*eau , 
rend  aussi  la  respiration  plus  libre. 
1      LVL  Pour  les  doirteqrs  lombaires  et  tout  ce 
qui  a  besoin  d'émoUients,  il  ^convient  de  faire 
des  frictions  avec  de  la  graisse  d'ours,  ou  de  mê- 
ler dans  le  vin  qu'on  boit  la  cendre  de  vieux 
excréments  de  sanglier  au  de  pourceau.  Les  ma- 
ges apportent  ici  aussi  leurs  mensonges.  D'abord 
on  calme  la  rage  des  boucs  en  leur  frottant  la 
barl)e  avec  cette  composition  ;  si  on  la  leur  coupe 
ensuite ,  ils  ne  passent  jamais  dans  un  autre  trou- 
peau. Ils  mêlent  à  la  ilentd  de  porc  de  la  fiente  de 
cbèvre,  et  ils  recommandent  de  la  tenir  aussi 
chaude  que  possible  dans  le  creux  de  la  main, 
sur  un  linge  mouillé;  mais  il  faut  si  la  douleur 
est  à  gauche  foire  cela  de  la  main  droite  ;  si  à 
droite,  de  la  gauche.  Ils  veulent  aussi  que  pour 
cet  emploi  on  ramasse  ce  crottin  avec  la  pointe 
^  d'une  aiguille  d*aîrain.  I^  prescription  est  de 
tenir  le  remède  dans  la  main  jusqu'à  ce  qu'on 
sente  que  la  chaleur  est  parvenue  aux  -lombes. 
Puis  ils  font  frotter  la  main  avec  un  poireau  pilé, 
et  les  lombes  avec  le  crottin  même,  incorporédaos 
du  miel.  Ils  cooseilleot  encore  pour  le  même  mal 
d'avaler  des  testicules  de  lièvre.  Pour  la  coxal- 
gie, ils  appliquent  de  la  txrase  de  vache  chauffée 
dans  des  feuilles  suc  la  cendre.  Pour  les  douleurs 
des  reins,  ils  prescrivent  d'avaler  crus  les  reins 
d'un  lièvre^  ou  cuits ,  mais  sans  y  toucher  avec 
les  dents.  Ils  assurent  qu'il  suffit  d'avoir  sur  soi 
un  astragale  de  lièvre  pour  être  à  l'abri  des  maux 
de  ventre.  .... 

1     LYII.  Les  affections  de  la  rate  se  guérissent 


par  le  fiel.de  sanglier  ou  de  porc  en  boisson,  ou 
par  la  cendre  de  corne  decerf  dans  du  vinaigre , 
mais  surtout  par  une  vieille  rate  d'âne  (on  en 
ressent  Teffet  au  lx>ut  de  trois  jours).  Les  premiers 
iexcréroents  rendus  par  un  ânon  (les  Syriens  don- 
nent à  cela  le  nom  de  polea  y  s'administrent  dans 
du  vinaigre  miellé.  On  donne  encore  une  langue 
de  cheval  sèche  dans  du  vin,  remède  souverain 
que  GiecilittsBion  dit  avoir  appris  des  barbares. 
La  rate  de  Ixeuf  s'emploie  de  la  n^me  manière  ; 
boais  si  elle  est  fraîche  on  la  fait  manger  rôtie 
ou  lx>uillie.  On  fait  encore  avec  vingt  gousses 
d'ail  pilées  et  un  setier  de  vinaigre,  le  tout  dans 
une  vessie  de  bœuf,  un  topique  pour  les  douleurs 
de  la  rate.  Les  mages  recommandent  pour  le  > 
même  mai  d'acheter  la  rate  4'un  veau  au  prix 
qu'on  la  fait ,  sans  marchander,  circonstance  im- 
portante pour  leur  superstltibn  ;  de  la  couper  en 
long,  d'en  attacher  un  morceau  de  chaque  côté 
de  la  tunique  du  malade;  de  laisser  tomber  ces 
morceaux  À  ses  pieds  en  lui  mettant  cette  tuni- 
que, puis  de^  ramasser,  et  de  les  faire  sécher  à 
l'ombre.  Pendant  que  tout  cela  se-fait,  la  rate  du 
malade  se  dégonfle^  et  Irientôt  la  guérison  est 
complète.  On  emploie  dtilement  aussi  le  poumon 
de  renard  séché  dans  la  cendre  et  pris  dans  de 
l'eau ,  et  en  topique  la  rate  de  chevreau. 

LVIIL  (xiv.)  Le  cours  de  ventre  est  arrêté  i 
par  le  sang  de  cerf,  par  la  cendre  de  corne  de 
cerf,  par  le  foie  de  sanglier  pris  frais ,  sans  sel , 
dans  du  vin;  par  le  foie  de  porc  rôti,  ou  le  foie 
de  bouc  bouilli  dans  cinq  bémioes  de  vin  ;  par  la 
présure  de  lièvre,  gros  comme  un  pois  chiche, 
dans  du  vin,  ou  s'il  y  a  fièvre,  dans  de  l'eau. 
D^autres  montent  de  la  noix  de  galle;  d'autres 
encore  se  contentent  du  sang  de  lièvre  seul ,  avec 
du  lait  lx>uilli.  On  prend ,  dans  de  l'eau ,  la  cen« 


pidi  eam  bolbis  éecodd ,  iU  ut  seruiD.ex  eo  bibatar  :  ad- 
ditoin  très  heninasoystlio  nasturtii  i^erfusi  aquà^deinde 
nielle  diluU.  Jecur  quoque  TalpiDani,  aat  poimo,  io  Yino 
tâffù  t  «ut  Tel  uraifiam  in  sqim ,  laxat  meatus  spirandi. 

t  LVI.  Lumborum  dolorea,  et  qancmiique  alla  mollira 
opotsit,  arsiooadife  frieari  conveott'^:  daerem  apriniaut 
suilli  finii  ifiveterali  adspergi  potiooi  Tini.  Afferunt  et  Magi 
sua  coimnenta.  Primum  onuiioin,  rabiem  hircoruai ,  ai 
moloeaivr  bariia ,  mltigari  :  «adeni  prœcisa  »  non  abire  eos 
in  aUeoom  gregem.  Hoio  admisceot  fimum  capriniun  »  et 
subdîto  linteolo  iincto ,  cara  manu ,  quantum  pati  poatit, 
rervens  aostinere  jubent  :  ita  ut  si  heTa  pare  doleat ,  hœc 
medicioa  in  doxtra  oMnn  fiai ,  aat  e  contrario.  Fimum 

t  qooqae  ad  eum  aaumacua^reœpunclis  tolli  jubent.  Modua 
coratiooiseatydoneeTaporad  lumbos  perveniaiieaentiatur. 
PMtea  vero  maanm  porro  tuio  illinunt ,  item  Jombos  ipao 
Smoflum  melle,  auadentquein  eodem  dolore  el  testealeporia 
rieToriire.  Isohîadiciafimûrabubukiaiimponttnty  calfactum 
in  foliis  cinere  fenrenti.  In  renomque  dolore  leporia  renés 
crodoB  de^oran  jubent  t  aat  certe  coctoa^ita  ne.  dénie  oook 
tiogantur.  Venlris  quidam  dolore  tantari  negant  talam  Is- 
patls  habeniss»    •  •       . 


LVIIr  Lienem  se^at  fel  apri  Tel  suis  potam,  vel  œr-  1 
fini  cornus  cinis  in  afieto.  Efficada^ime  tamcn  inveteratua 
lien  aaioi»  ita  ut  in  tridiio  seotiatur  ulilitas.  Asintni  puUi 
fimum ,  quod  priroam  edidit  (poleam  Tocaat  Syri),  dant 
in  aceto  muiso  :  datur  et  equi  lingua  îoveterata ,  ex  ?ino, 
proesenlaneo  medicamento,  ut  didiciase  se  e\  barbaria  C» 
dllos  Bion  tradidit  :  et  lien  bubuius  simili  modo  :  recena 
autem  asaus  vel  elimis  in  dbo.  In  vesica  quoque  bovia , 
allii  capita  xl  tuaa,  eum  aceti  sentario,  imponuntor  ad 
Itenis  dolores.  Eadem  ex  quisa  emi  lienem  vituU ,  quanti  1 
indicatussit,  jubeut  Magi ,  nulla  pretii  cuoctatione  :  quo- 
niam  boc  quoque  religiose  pertineat  :  divi&umque  per  Ion- 
gitudinem  anoecli  tuoicœ  utrimque  »  et  iudueutem  pati  de- 
ddere  ad  pedes  ;  deio  colleclum  in  umbra  arefacere.  Quum 
boc fiât,  simnl  résidera  lienem  œgri  vitiatum,  liberarique 
morbo  dicitur.  Prodest  et  pulmo  tulpium  doere  siccatus, 
aique  in  aqu*potus.  Item  bo>doram  lien  impositus. 

LYIU.  (xj?.)  Alvum  sistit  cervi  sanguis  :  item  comoa  1 
eiols  :  jecur  aprinum  ex.viuo  polum  dtra  salem,  recensque: 
item  aastim  auiUum ,  vel  birdnum  decoctum  ad  quiutam 
IfenUoam  in  vlno.  Coagulum  leporia  in  vino  dceria  magni- 
tudine  :«aiitaifebria  ait,  ex  aqua.  AUqui  et  gaUam  adjiiclunt. 
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dre  de  erottfn  de  cheVal,  Ifi  cendre  de  la  base 
d'ane  yieille  corne  de  taureau,  qu*on  met  simple- 
ment  dans  de  Tean  ;  le  sang  de  bouc  cuit  sar  la 
braise,  la  décoction  d'une  peau  de  clièvre  cuite 

2  avec  son  poil.  La  présure  de  cheval ,  le  sang  ou 
la  moelle  ou  le  foie  de  chèvre,  relâche  le  ventre; 
de  même  le  fiel  de  loup ,  attaché  à  l'ombilic  avec 
del'élatérion  (xic,  2  ) ,  le  lait  de  cavale  en  boisson, 
le  lait  de  chèvre  avec  du  sel  et  du  miel ,  le  fiel  de 
chèvre  avecdu  sucdecyclaminos  (xxv,  67  )  et  un 
petit  morceau  d'alun  (  quelques-  uns  y  ajoutent  de 
préférence  du  nitre  et  de  Teau  ),  le  fiel  du  taureau 
pilé  avec  de  l'absinthe  et  réduit  en  forme  de 
suppositoire ,  le  beurre  pris  en  grande  quantité. 

8  L'affection  cœliaque  et  la  dy ssenterie  sont  guéries 
par  le  foie  de  vache,  la  cendre  de  corne  de  cerf 
à  la  dose  d'une  pincée  dans  de  l'eau,  la  présure 
de  lièvre  pétrie  dans  du  pain ,  ou  s'il  y  a  flux  de 
sang ,  dans  de  la  polenta ,  la  cendre  des  excré- 
ments de  sanglier,  ou  de  porc,  ou  de  lièvre,  mê- 
lée dans  du  vin  tiède ,  en  boisson.  On  compte 
aussi  parmi  les  remèdes  du  flux  cœliaque  et  de  la 
dy  ssenterie  le  bouillon  de  veau,  qu'on  donne  com- 
munément. Le  lait  d'ânesse  en  boisson  est  plus 
avantageux  si  on  ajoute  du  miel.  La  cendre  de 
crottin  d'âne  dans  du  vin  n'est  pas  moins  effi- 
cace pour  ces  deux  affections.  De  même  la  polea 
indiquée  plus  haut  (  xxviii ,  57  ).  On  recommande 
même,  s'il  y  a  flux  de  sang ,  la  présure  de  cheval, 
que  quelques-uns  nomment  hippace ,  la  cendre 
de  crottin  de  cheval,  la  poudre  des  dents  pilées 
du  même  animal,  le  lait  de  vache  cuit  en  boisson. 

4  Pour  la  dyssenterie  on  recommande  d'ajouter  un 
peu  de  miel,  et  s'il  y  a  des  tranchées,  de  la  cen- 
dre de  corne  de  cerf  ou  du  fiel  de  taureau  mêlé  à 
du  cumin,  et  d'appliquer  sur  l'ombilic  des  tran- 


ches de  citrouille.  Pour  les  deux  affectioiis  on 
donne  en  lavement  du  fromage  de  vache  frais; 
du  beurre,  à  ladosede  quatre  hémines.avec  deux 
onces  de  térébenthine,  ou  avec  une  décoction  de 
mauve  ou  avec  de  l'huile  rosat  On  donne  encore 
le  suif  de  veau  ou  de  bœuf.  On  fait  cuire  la  moelle 
de  ces  animaux  avec  de  la  fkrine ,  un  peu  de  cire 
et  de  l'huile,  de  manière  que  cela  puisse  être 
avalé.  On  pétrit  cette  moelle  dans  du  pain.  On 
administre  le  lait  de  chèvre  bouilli  jusqu'à  réduc- 
tion de  moitié  ;  s'il  y  a  des  tranchées  on  y  ajoute 
du  vin  de  mère-goutte.  Pour  les  tranchées  quel-  ^ 
ques-uns  pensent  qu'il  suffit  d'administrer  même 
une  seule  prise  de  présure  de  lièvre  dans  du  vin 
tiède.  Ceux  qui  sont  plus  prudents  appliquent 
sur  le  ventre  un  topique  fait  avec  du  sang  de 
chèvre,  de  la  farine  d'orge  et  de  la  résine.  On 
recommande  pour  toutes  les  inflammations  du 
ventre  d'appliquer  du  fromage  mou  ;  pour  l'affec- 
tion cœliaque  et  la  dyssenterie,  du  fromage  vieux 
pilé  dans  de  la  farine ,  un  cyathe  de  fromage  dans 
trois  cyathes  de  vin.  Le  sang  de  chèvre  cuit  avec  6 
la  moelle  guérit  la  dyssenterie.  On  traite  le  flux 
cœliaque  par  le  foie  rôti  de  chèvre,  et  mieux  par 
le  foie  de  bouc  cuit  dans  du  vin  astringent  et  pris 
en  l>oisson ,  ou  appliqué  sur  l'ombilic  avec  de 
l'huile  de  myrte  ;  quelques-uns  le  font  cuire  dans 
trois  setlers  d'eau ,  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit 
à  une  hémine ,  et  y  ajoutent  de  la  rue.  On  se  sert 
de  la  rate  rôtie  de  chèvre  ou  deiwuc ,  du  suif  de 
bouc  dans  du  pain  cuit  à  la  cendre ,  de  la  graisse 
des  reins  de  la  chèvre  :  on  l'avaleseuie  aussitôt, 
et  on  la  prend  dans  de  l'eau  médiocrement  froide; 
quelques-uns  administrent  lesuif  de  chèvre  bouilli 
dans  de  l'eau ,  avec  de  la  polenta,  du  cumin ,  de 
l'aneth  et  du  vinaigre.  Dans  l'affection  cœliaque, 


alii  per  se  leporifl  sangaine  content!  sunt  lacté  oocto.  Eqaini 
fimi  cinia  in  aqoa  potoa.  Taurini  coroua  veleria  ex  parte 
iaïadnla,  inaperaaa  potioni  aquœ.  Sangola  birdnas  in  car- 
bone deeoctua  :  coriom  caprinum  cam  soo  pilo  decoctam , 

2  soGco  epoto.  CkMgalam  equi,  et  aangois  caprinua,  vel  me- 
<laUa ,  vel  jecar,  aWum  aolvit.  Fd  lopi  corn  elaterio  am- 
hllioo  illigatum.  Vel  lactia  equini  potos  :  item  caprini  cuin 
.taie  et  melle.  Capr»  fel  cum  cyclamini  socco  et  aiominia 
inomento.  AUqni  et  nitnim  et  aqaam  adjecisse  malunt.  Fel 
Uuri  com  abainthio  tritom  ac  subditiim  paatillo.  Butyrum 

3  largioa  aarnlum.  Cœliacia  et  dysenterida  medetiir  jeeur 
\acdnom.  Comiia  cervini  cinia  triboa  digitis  captas  in 
potione  aqnae.  Goagnlam  lepon's  aiibactum  in  pane  :  ai 
vero  aanguinem  delrabiint ,  in  polenta.  Aprini  vel  soilli 
vd  leporinl  fimi  dnia,  inaperaaa  potioni  tepidi  vini.  Vituli 
qnoqae  jaa  valgariter'  datam ,  inter  aoiiUa  cœllacorom  et 
(iyaeaterioorum  tradont.  Lactis  aalnini  potns  attlior,  ad- 
dtto  melle.  Rec  minos  efficax  fimi  dnis  ex  vino  atriqae  vi- 
lio.  Item  polea  aapra  dicta.  Eqni  ooagalom,  qood  aliqoi  bip- 
IMcen  appdlant ,  etiam  d  aangainem  detrahant ,  vel  fimi 
r  nia,  denUumqoe  ejuadem  tasorum  farina,  salotaria  did- 

4  iiir  :  et  bobali  lactia  deooctl  potaa.  Dysenterida  addi  mdlia 
evigoom  pradpiant  :  et  ai  torminadnt,  comoa  ccrvini  d- 


nerem  ;  ant  fel  tanrinam  camino  mixtam  »  et  cocarbit» 
camea  arobllico  imponere.  Caaeaa  reoens  vaodnoa  immit- 
titur  ad  ntramque  vitiam.  Item  botyram  beminis  quatuor , 
com  reainœ  terebinthinœsextante,  aat  com  malva  décoda, 
autrosaceo.  Daloretaevum  vitolinam,  aat  bubolum.  Item 
medullœexcoqoonturcam  ferina  cersqoeexigoo ,  etoleo , 
ut  aorberi  poasint.  Medulla  et  in  pane  aobigiUir.  Lêc  capri- 
nom  ad  dimidiaa  partea  decoctam.  Si  alntet  tormina,  ad- 
ditor  protropom.  Torminibos  aatia  esae  remedii  in  ieporis  S 
ooegolo  poto  e  vino  tepido ,  vel  aemd,  arbitnntar  aliqoi. 
Cauliorea  et  aangaine  caprino  cam  farina  bordeaœa  et 
résina,  ventrem  illinont.  Ad  omnes  epipboraa  ventria  illini 
caseum  mollem  saadent  :  veterem  aotem  in  farina  tritom 
cQBliacia  et  dysenterida  dari ,  cyatbo  caad  in  cyatliis  vini 
tribus.  Sangola  caprinos  deooctua  com  medoHa  dysente-  i 
rida.  Jecar  aaaom  capraBcœliadaaabioeoit,  magiaqoe  etiam 
bird,  in  vino  aostero  decodom  potomqae,  vel  ex  olao 
myrteo  ombillco  impositom.  Qoidam  decoqoont  a  trilHia 
sextariis  aquaa  ad  beminam,  addita  rota.  Utontor  el  lieoe 
aaso  caprae  bircive,  et  sevo  bird  in  pane  qui  cinere  oodua 
ait  :  caprasarenibos  maxime,  ut  per  se  haoriator  protioua  ; 
ioqoe  modice  frigida  8ort>eri  Jobent.  Aliqai  et  in  aqoa  de- 
coctam sevom  admixta  polenta ,  et  camino,  et  anetho, 
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on  applique  sur  te  vetotre  du  crottin  de  chèvre , 
cuit  avec  du  miel.  Pour  l'affection  cœllaque  et 
la  dyssenterie  on  te  sert  de  la  présure  de  che- 
vreau ,  gros  comme  une  fève  dans  du  vin  de 
myrte,  en  boisson  ;  du  sang  de  chevreau  arrangé 
en  un  mets  appelé  sanguiculus.  Pour  la  dyssente- 
rie  on  donne  en  lavement  la  colle  de  taureau 
fondue  dans  de  l'eau  chaude.  La  fiente  de  veau 

7  bouillie  dans  du  vin  dissipe  les  fiatuositék  On 
recommande  beaucoup  pour  les  affections  intesti- 
nales la  présure  de  cerf  cuite  avec  des  lentilles 
et  de  la  bette,  et  prise  en  aliment  ;  la  cendre  du 
poil  de  lièvre  bouillie  avec  du  miel ,  le  lait  de 
chèvre  en  boisson,  cuit  avec  de  la  n^auve  et  un 
peu  de  sel  :  si  on  y  ajoute  de  la  présure,  le  re- 
mède n'en  vaut  que  mieux.  La  même  vertuappar- 
tient  au  suif  de  chèvre  dans  un  potage  quelcon- 
que; on  avale,  aussitôt  après,  de  l'eau  froide.  La 
cendre  des  cuisses  de  chevreau  est,  dit  on,  un 
merveilleux  remède  pour  les  hernies,  ainsi  que 
la  fiente  de  lièvre  bouillie  avec  du  miel,  et  dont 
on  prend  tous  les  Jours  gros  comme  une  fève: 
ces  deux  remèdes  passent  pour  avoir  guéri  des 
personnes  dans  un  état  désespéré.  On  vante  en- 
core la  décoction  d'une  tète  de  chèvre  avec  son 
poil. 

1  IJX.  Le  ténesme,  c'est-à-dire  une  envie  fré- 
quente et  sans  effet  d'aller  à  la  selle,  se  guérit 
par  le  lait  d'ânesse  ou  le  lait  de  vache  en  t>oisson. 
Les  vers  intestinaux  sont  expulsés  par  la  cendre 
de  corne  de  cerf  en  boisson.  Les  os  que  nous  avons 
ditse  trouver  dans  les  excréments  du  loup  (xxviii, 
49  ) ,  attachés  au  bras ,  guérissent  les  affections 
du  colon ,  pourvu  qu'ils  n'aient  point  touché  la 
terre.  La  polea ,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus 
(xxvui  »  &7  ),  est  excellente,  cuite  dans  du  sapa 
(kl  V,  1 1  y  2)  ;  de  même  la  poudre  d'excréments  de 


porc  avec  addition  de  cumin,  dans  une  décoction 
de  rue  ;  de  même  la  cendre  d'un  Jeune  bois  de 
cerf  mêlée  à  des  escargots  d'Afrique  f^éa  avec 
leur  coquille,  et  bue  dans  du  vin. 

LX.  (XV.)  On  traite  les  maux  de  vessie  et  l 
l'affection  calculeuse  par  l'urine  de  sanglier  et 
par  la  vessie  même  de  cet  animal ,  prise  en  ali- 
ment :  ces  deux  substances  sont  plus  efficaces 
si  préalablement  on  les  a  mises  à  la  fumée.  Il 
faut  manger  cette  vessie  bouillie;  et  si  c'est 
pour  une  femme,  on  prend  la  vessie  d'une  truie. 
On  trouve  dans  le  foie  do  sanglier  et  du  pore 
commun  de  petits  calculs  ou  des  corps  blancs , 
semblables  par  la  dureté  à  de  petites  pierres  ;  on 
les  pile  et  on  les  prend  dans  du  vin ,  ce  qui ,  dit- 
on  ,  fait  sortir  les  calculs.  L'urine  du  sanglier  lui 
est  tellement  à  charge  (  vui  ,77,4),  que  s'il  ne  l'a 
rendue  il  n'a  pas  la  force  de  s'enfuir,  et  qu'il 
est  accablé  par  les  chasseurs  comme  s'il  était  en- 
chaîné; on  dit  qu'elle  brûle  et  consume  les  cal- 
culs. Les  reins  de  lièvre  séchés  pris  dans  du 
vin  font  sortir  les  pierres.  Dans  la  cuisse  de  porc  3 
nous  avons  dit  (xxviii,  49)  qu'il  y  a  des  os  arti- 
culaires; la  décoction  en  est  utile  aux  affections 
urinaires.  Les  reins  d'âne,  séchés ,  piles  et  donnés 
dans  du  vin  pur,  guérissent  la  vessie.  Les  lichens 
ou  tubérosités  calleuses  des  jambes  du  cheval, 
prises  dans  du  vin  ou  dans  du  vin  miellé  pen- 
dant quarante  jours,  font  sortir  les  calculs. 
On  recommande  la  cendre  du  sabot  de  cheval 
dans  du  vin  ou  de  l'eau  ;  les  excréments,  dans 
du  vin  miellé,  des  chèvres,  et  mieux  des  chè- 
vres sauvages  ;  la  cendre  de  poil  de  chèvre. 
Pour  le  charbon  des  parties  génitales  on  em- 
ploie la  cervelle  ou  le  sang  de  sanglier  ou  de 
porc;  pour  les  affections  serpigineuses  de  ces 
parties,  le  foie  de  ces  animaux  brûlé,  surtout 


aoeloque.  lIliDiint  et  yentrem  oœliacis ,  fimo  cum  melle 
deooclo.  Utontor  ad  atnimque  ▼itiuin  et  ooagulo  liœdi  in 
vino  myrtite,  magnitudioe  ùbte  poto  :  etsanguineejusdem 
iD  cibam  formato ,  qaem  sanguiculum  Tocaot.  lofuDdunt 
dysenlericia  et  glatioum  tauriDum  aqua  calida  reMlutum. 
Inflationea  diacutil  ▼ituliDum  fimum  io  Yino  decoctum. 

7  intestiooram  viUis  magnopere  prodeat  coagulum  oer- 
vorum  fdeooctoiD ,  cum  ieote  betaque ,  atquein  dbo  sum- 
tiiiD.  Leporia  piioram  cinia  cam  melle  decoctua.  Lactis 
caprini  potua,  deoocU  cum  mal?a ,  exiguo  sale  addito.  Si 
et  ooagiilam  addatur,  majoribas  emolameoUs  6at.  Eadem 
yia  est  etio  seyocaprino  in  sorbilione  aliqua ,  ati  protinua 
liaurialur  frigida  aqoa.  Item  femioum  hœdi  cinia  nipla  in- 
teatina  sareire  miretraditur.  Fimum  leporia  cum  melle  de- 
cocluro ,  et  qooUdie  fabœ  magnitudlne  anmtum  :  ita  ot 
deploratoa  sanayerint.  Laudant  et  caprini  capitia  cum  auia 
pilia  decocti  auccuro. 

I  LIX.  Teneamoa ,  id  esl  crebra  el  inania  yoluntaa  deaur- 
gepdi  tollitur  polo  lacté  asioino  ;  item  bubulo.T«oiarum  gê- 
nera pellit  ceryini  cornus  cinia  potua.  Quœ  in  excrementia 
lupi  diximua  infeniri  oasa,  si  terrani  non  attlgerint,  cok) 
medentur,  adalligata  bracliio.  Polea  quoque  aupra  dicta» 


magnopere  prodeat  in  sapa  decocta.  Item  auilli  fimi  Tarina 
addito  cumino  in  aqua  rutae  decocUe.  Cornua  ceryini  te- 
neri  cinis,  cocbleia  Africanis  cum  teata  aua  tuaia  mixtua,  in 
yioi  potione. 

LX.(xy.)  Vesicœ  calculorumque  cnidatibua  auxillatur  i 
urina  apri,  et  ipaa  yeaica  pro  dbo  aumta;  eiûcaciua  ai 
prioa  fumo  maceretur  utrumque.  Vesicam  elixam  mandi 
oportet  :  et  a  muliere,  feminae  auis.  Inveniuiitur  et  io  jocî- 
neribus  eorum  lapilli,  aut  dun'tie  lapillia  similes,  candidi 
aicuti  in  yolgari  sue  :  quibuscontritis  atque  potia  in  yino , 
pelli  calculoa  aiuot.  Ipsi  apro  tam  gravis  sua  urina  est,  ut 
nisi  egesta,  fugœ  non  aufllciat,  ac  yelut  deyinctua  oppri- 
matur.  Exuri  illa  iradunt  eos.  Leporis  renés  inveterati , 
in  yino  poti ,  calculoa  pellunt.  In  pema  aunm  articulosesse  2 
diximua,  quorum  decoctum  jus  fadt  urinsB  utile.  Aaini 
renés  inveterati ,  tritique ,  et  in  vino  mero  dati ,  yeaicas  me- 
dentur.  Calculoa  ex  pellunt  licbeneaequini  ex  yino  aut  mul- 
ao  poUdiebua  xl.  Prodeat  et  ungui»  equinaednlSyin  viao, 
aut  aqua.  Item  fimuni  caprarum  in  mulso ,  eilficadoa  ail- 
vestrium.  Pili  quoque  caprini  dnia.  Yerendorum  carbun- 
culia,  cerebrum  apri  yd  auia,  sanguiaque.  Vitia  vero, 
qusB  in  eadem  parle  serpunt,  Jeour  eorum  oombostum» 
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avee  d«  boisde  genièvre ,  dtt  pa|vyrtiB  et  de  l'ac-  j 
fiesic  ;  la  cendre  des  exerémen te  de  eee  aolmaux  ; 
le  fiel  de  bœuf  avec  de  Talun  d'Egypte  et  de  la 
myrrhe  en  consistance  de  miel  ;  par-dttsus  on  met 
de  la  bette  cuite  dans  da.vin  :  on  ose  encore  pa- 

a  reniement  de  la  viande  de  bœuf.  Les  ulcères 
hnmides  de  ces  parties  se  traitent  par  le  suif  et  la 
moelle  de  veau  cuite  dans  da  vin,  par  le  fiel  de 
chèvre  avec  da  miel  et  du  suc  de  ronce:  si  ces 
ulcères  s'étendent,  on  recommanda  les  excré- 
ments de  chèvre  avec  du  miel  bu  avec  du  vinai- 
gre, et  le  beurre  seul.  On  arrête  le  gonflement 
des  testicules  par  le  suif  de  veau  avec  addkian  de 
Dltre,  ou  par  les  exorémente  du  même  cuits  dans 
du  vinaigre.  La  vessie  de  sanglier'  mangée  rô- 
tie guérit  rinoontinenee  d'nrine;  de  même  la 
cendre  des  pieds  da  sanglier  ou  do  porc  mise 
dans  une  boisson^  la  vessie  de  traie,  brûlée,  et 
prise  en  boisson  ;  la  vessie  ou  le  poiimon<d'un  elie- 
vreau  ;  la  cervelle  de  lièvre  dans  du  vin;  les  tes- 
ticules de  lièvre  grillés  ;  la  présure  de  lièvre  avec 
de  la  graisse  d'oie,  dans  de  la  polenta  ;  les  reins 
d*âne  broyés  dans  du  via  par  et  pris  en  boisson. 
Les  mages  enseignent  qu'après  avoir  bu  dans 
du  vin  doux  la  cendre  des  parties  génitales  d*un 
verrat  il  faut  aller  uriner  dans  la  niche  d'un 
chien,  et  dire  en  même  temps  :  C'est  pour  ne  pas 
pisser  au  lit  comoàc  un  chien.  D'un  autre  cêté,  une 
vessie  de  cochon  mise  sur  le  pubis,  pourvu  qu'elle 
n'ait  point  touchée  terre  j  facilite  rémission  de 
Turine. 

t  LXL  Pour  les  affections  do  siège  on  a  un  ex- 
cellent remède  dans  le  ûel  d'ours  avec  la  graisse  ; 
quelques-uns  ajoutent  de  l'écume  d'argent  (li- 
tharge  j  et  de  l'eneens.  Le  beurre  aussi  est  bon  avec 
de  la  graisse  d'oie  et  de  l^huiie  rosat  ;  les  doses 
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oeaiOiBrédientBsmitréglééi  par  la  nature  même, 
car  il  fout  qu'ils  soient  faciles  à  appliquer  en  eoe- 
tion.  Le  fiel  de  taureau  sur  da  la  charpie  est  on  ex- 
cellent remède;  il  deatrise  les  rhagades.  Pour  les 
enflures  dans  cette  partie  on  emploie  le  suif  de 
veau,  pris  surtout  aux  aines  ;  on  y  mêle  de  ta  me. 
Pour  les  autres  affectioDS  on  a  le  sang  de  chèvre 
avec  de  la  polenta.  Leâel  de  chèvrs  guérit  spécia- 
lemeat  les  côndylomes ,  ainsi  que  le  fiel  de  loup 
dans  du  vin.  Le  sang  d'ours  dissipe  les  tameon 
et  lesapostèmes  de  toutes  les  paities;  de  même 
le  sang  de  taureau  sec  et  pilé.  Mais  le  remède  par  s 
excellence  est,  dit«onyle  calcul  de  t'ràagre, 
que  cet  animal ,  quand  on  le.tne^  tend  avee  son 
urine:  ce  calcul ,  d'abord  liquide,  se  aolldifle  à 
terre;  attadié  à  la  coiase,  il  dissipe  toutes  les 
fluxions  et  délivra  de  toutes  les  suppurationa; 
mais  il  est  raraà  trauver,  tous  les  onagres  n'en 
ont  pas:  le  remèden'en  est qoe  plus  célèbre.  On 
se  loue  de  l'urine  d'éne  avee  la  nielia^  de  la  cen- 
dre de,  sabot  de  cheval  appliquée  avec  de  l'huile 
et  de  l'eau  ;  du  sang  de  dieval,  surtout  d'étalon  ; 
du  sang  de  bœuf,  du  fiel  de  bœuf.  La  viande  de  s 
bcBof  appliquée  diaude  a  les  mêmes  effets,  ainsi 
que  la  cendre  de  la  cbme  du  pied  de  boBuf  dans 
de  l'eau  ou  du  miel  ;  l'urine  de  chèvre  ;  la  chair  de 
bouc  culte  dans  de  l'eau  ;  les  exerémenits  de  boue 
cuits  avec  du  miel  ;  le  fiel  de  verrat;  l'arine  de  porc 
appliquée  dans  de  la  laiae.  On  sait  que  Véquila- 
tion  écorche  les  cuisses,  œqui  cause  de  fortes 
cuissons  :  le  meilleur  feniède  est  de  se  frotter  les 
parties  avec  de  Técume  ramassée  &  la  boodie  même 
du  cheval.  Les  aines  se  tuméfient  aussi  à  la  suite 
d'ulcères;  on  les  guérit  en  mettant  dans  la  plaie 
trois  crins  de  cheval  noués  de  trois  nœuds. 
LXIL  (xvi..)  Pour  la  goutte  on  emploie  lai 


maxime  Jimiperi  UgDO  »  cum  charts  et  arrhenioo  sanat  : 
fimi  dois  :  fel  bobolam  cam  alamtne  .£gyptfo  ao  myrriia 
ad  crassitudinem  mellis  Kabactum  :  iosuper  lieta  «v  floo 

3  oocla  imposita  :  caro  quoqiie.  Manaotia  ▼ero-hulcera,  se- 
▼um  cum  m«duUa  ▼ituli  in  tïdo  decoctiim ,  fd  caprinom 
cam  melle  rabiqne  tiùcco  ;  vd  si  8erpant,amum  etiam  pro* 
dessecum  melle  dicont,  aat  cum  aceto,  et  per  se  butyram. 
Testiumtumorsevo  YituK,additoDHro  oohibeturt  Tel  fimo 
ejusdem  ex  aceto  deoocto.  Urin»  incoolinentlam  eohilwt 
▼esica  aprina ,  si  assa  mahdattrr.  CMgularnm  êprî  Tel  sois 
dois  polioni  inspersos.  Vesica  feminx  aitis  comlMiata  ae 
pota  :  item  liœdi,  Td  polmo  :  cerebmm  leporis  in  vino. 
Ejusdem  testiculi  tosti,  Yd  coagulum  cvm  anserino  adfpe 
in  polenta  :  ren^s  asiniui  in  mero  triti  potiqne.  Magi  ver* 
rini  genitalis  cinere  poto  ex  vino  d^ld  demonslr)int  arinam 
Tacere  In  canis  cubilj,  ac  rerba  adjicere,  ne  ipse  nrinàm  fa- 
cial, ulcanis,  In  suo  cubfli.  Rursus  det  urioam  vesica  suis, 
si  terram  non  attigerit ,  f mpôsfta  pubi. 

I  '  LXI.  Sedis  vitiis  pnedare  prôdest  M  ursimim  com 
adipe.  QUidaib  adjiduntspnmam  argentiae  thos.  Prodest 
et  butyrum  cum  adipe  anserino  ae  rosaeeo.  Modom  ipsn 
res  statount,  nt  sint  illKa  faciles.  Prasdare  medetqr  et 
taurinum  (el,  in  libteoUa  oonoerplis;  rimaaqoe  perdociC 


ad  dcatricem.  Inflationibus  in  ea  parte,  sevum  TituK, 
maxime  ab  inguinibus  com  rata  :  œieris  vitils  medelor 
sanguls  caprimis  cum  polenta.  Item  M  eaprtmira  eondylo- 
matis  per  se.  Item  Tel  luplnum  ex  viiio.  E^idos  et  aposte- 
mata  in  qnacnmque  paria  tangnis  «rsinm  diseotil  :  item 
taarinns-  ariduê  trilus.  Prsdpuuni  tamen  resMdium  tra-  S  ^ 
ditur  ta  cslcolo  onagri  :  quem  didinr,  qmitti  ioterficialnr , 
redderenrina,  liqnidiorem  initio,  sed  in  terra  apisaaDiem 
se.  Hie  adalligàtus  femiiri ,  omnes'  fupelus  ditciifil ,  om- 
nique  stipparatione  libérât.  Est  aulem  rarus  ioTcnlu,  nec 
ex  omnî  onagro ,  sed  eelebri  teoNdio.  Pradtat  et  orina 
asini  enm  nelantMo.  Et  usgultt  eqonue  oiais  com  deo 
et  aqua  iUitos.  Sangnis  equi ,  prsBdpue  adousaarii  s  et  san-  S 
guis  bnbiilos  :  item  fei.  Caro  quoqne  e«adeni  cfleetoa  ba- 
bel  caKda  imposita  :  et  ongulsB  ctnis  ex  aqua  aot  uidle  : 
urma  caprarom  :  biroorum  quoque  cames  In  aqua'  de- 
coetss  :  aot  fimom  ex  bis  enm  mdle  deooctoin  :  verri- 
num  Tel  :  urina  suum  in  lana  imposita.  Femina  atteri  adu* 
riqoe  equitatu  notom  est.  utilissimum  estsd  omnea  iode 
causas,  apnmam  eqai  ex  ore,  IngelnlboB  illinere.  faignina 
et  ex  balcerumr  causa  intrnnescnnt  Remédie  sont  eqai 
set»  très  totidem  nodis  alligatw  intra  bulcaa. 
LXIf.  (kvi.)  Podagris  medelur  orainua'adeps,  tauri-  I 
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graisse  d*OQrs  et  fe  suif  de  tauitbâ  à  pofâft^gal 
avec  de  la  cire;  quelques- uns  ajoutent  deFhypo- 
eisthis  (  xrvï,  3 1  )  et  de  la  noix  de  galle  ;  d'autres 
préfèrent  le  suif  de  l)ouc  avec  les  excréments  de  chè- 
vre, le  Safran,  la  moutarde  ou  des  tiges  de  lierre 
pilées ,  de  la  pariétaire  ou  des  fleurs  de  concombre 
sauvage.  On  se  sert'de  ia  l>oase  de  vache  avec  la 
lie  de  vinaigre.  On  vante  les  excréments  d' un 
veau  qui  n'a  pas  encore  mangé  d^herbcf ,  ou  le 
sang  de  taureau  sans  autre  addition  ;  un  renard 
cuit  vivant,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que  les 
os  ;  un  loup  cuit  vivant  dans  de  Tfautle,  Jusqu'à 
consistance  dé  cérat;  le  suif  de  bouc  ,'avec  partie 
égale  d'heixine  (xxi,  66}  et  un  tiers  de  moutarde  ; 
la  cendre  des  excréments  de  clièvre  avec  de 
i'axonge.  On  dit  encore  qu'il  est  très-atantageux, 
dans  la  coxalgie,  de  brûler  le  dessous  des  gros  or- 
3  teils  avec  ces  excréments  iMuilIants  ;  que  le  fiel 
d'ours  et  les  pattes  de  lièvre  attachées  à  ia  partie 
malade  sont  un  exéelient  reinède  pour  les  affec- 
tions articulaires;  qu'on  adoucit  la  goutte  en  por- 
tant sur  soi  continaeliement  une  patte  de  lièvre 
coupée  sur  l'animal  vivant.  La  graisse  d'ours  gué- 
rit les  engelures  et  les  erevasset  des  pieds  ;  elle  est 
plus  efficace  avec  addition  d'alun.  Même  propriété 
dans  le  suif  de  chèvre,  dans  la  poudre  de  dents 
de  clieval,  dans  le  fiel  de  sanglier  ou  de  pore,  dans 
le  poumon  de  ces  animaux  appliqué  avec  la 
graisse,  quand  même  les  pieds  auraient  été  bles- 
sés ou  meurtris  par  quelque  choc.  Pour  les  pieds 
gelés  on  a  la  cendre  de  poil  de  lièvre  ;  pour  ia  con- 
tusion des  pieds  on  a  le  poumon  de  lièvre  haché 
ou  incinéré.  Les  coups  de  soleil  se  traitent  très-bien 
par  la  graisse  d'âne  ou  par  le  suif  de  bœuf,  avec  de 
l'huile  rosat  ;  les  cors,  les  crevasses,  les  oignons, 
par  la  fiente  de  sanglier  ou  de  porc  appliquée 


ilrMelM^  er^ièete  troisième  Jour  ;  par  lacenérede 
i^astfâgalc^deces  animaux,  par  le  poumon  de  san- 
glier ,ou  de  porc,  ou  decerf;Lesécorchurç  causées  3 
par  les  chaussures  se  traitent  par  l'urine  d'âne 
appliquée  avec  la  l)oue  qui  s'y  est  mêlée  ;  les  cors, 
par  le  suif  de  bœuf  avec  la  fleur  d'encens  ;  les  en^ 
gelures,'  par  du  cuir  bràlé,  surtout  si  eecuir  vient 
d'un  vieux  soulier;  les  lésions  que  produit  la 
chaussure,  par  la  cendre  d'une  peau 4le chèvre 
dans  de  l'huile.  On  calme  les  douleurs  «des  varices 
par  la  cendre  de  fiente  de  veau  cuite  avec  des  bul- 
bes  de  lis  et  un  peu  de  miel  ;  préparation  qui  con- 
vient pour  toutes  les  inflammations  et  les  mena- 
ces de  suppuration  (10);  elle  convient  aussi  pour 
la  goutte  et  les  maladies  articulaires,  mais  encore 
mieux  lafientede  veau  mâle.  Pour  les  articulations 
foulées  on  emploie  le  fiel  de  sanglier  ou  de  porc 
appliqué  sur  un  linge  chaud,  la  fiente  d'un  veau 
qui  n'a  pas  encore  mangé  d'herbe,  la  fiente  de 
chèvre  cuite  avec  du  miel  dans  du  vinaigre.  On 
traite  les  ongles  malades  par  le  suif  de  veau,  par 
le  suif  de  chèvre,  en  y  mêlant  de  la  sandaraqoe. 
On  enlève  les  vernies  à  l'aide  de  la  cendre  d'ex- 
créments de  veau  dansdu  vinaigre,  à  l'aide  de  la 
boue  produite  par  l^ariae  d'âne* 

LXIII.  Dans  l'épilepsie  il  est  bon  de  manger  1 
des  testicules  d'ours,  ou  d^valer^  dans  du  lait  de 
cavale  ou  dans  de  l'eau,  des  testicoles  de  sanglier; 
d'avaler  de  l'urine  de  sanglier  dans  du  vinaigre 
miellé  :  elle  est  plus  efficace  quand  elle  s'est  des- 
séchée dans  sa  vessie.  On  donne  encore  des.  tes- 
ticules de  porc  séchés  et  broyés  dans  du  lait  de 
truie;  avant  et  après,  pendant  plusieurs  Jours, 
on  s'abstient  de  viu.  On  donne* des  poumons  de 
lièvre  salés ,  avec  un  tiers  d'enœna,  dans  du  vin 
blanc,  pendant  trente  jours  ;  la  présure  du  même 


namqaeievQiBiMurifioiidereeioeni  Addunt  quidam  liy- 
pocisthidaetgallaiii.Alii  hireinoin  proferontsevuni  cum 
fimo  caprae,  et  croco ,  ainapif  e ,  vel  caoiibua  ederae  triUa , 
ac  perdido,  vel  flore  cucDOoerb  aiiTeaina.  Item  bovîa 
fimom  cum  aceti  fàece.  MagoificaDi  et  vttuli ,  qui  nondum 
lierbam  gaata?erit,  flmum  :  aut  par  se  aangninem  tanri  i 
?olpeui  decoclam  mam, douée  osaa  laoium  restent: 
lupumve  vivom  oleo  ocraU  modo  incoctum  :  ae? um  liirci- 
Dum^com  heliines  parte  »qua,8iDapi8  tertia  : fimi oa- 
prtni  cineiem  cum  axungia.  Qoin  et  iscbiadicoa  nri  aub 
poUicibos  pedum  eo  fimo  lervenCe,  uliiiaaime  traduot. 
3  Articulorumque  vitiis  fiol  uraioum  utiliaaimum  esse,  et  le> 
poria  pedea  adalligatoa.  Podagraa  qoidem  mitigari  ped^ 
leporia  vi?eoU8atMci80o,ai  qnis  aeeura  assidue  babeat. 
PeroioDes  urainua  adepa ,  rimasque  pedum  omuaa  sardt  : 
elBcadus  alumine  addito  :  sevum  eaprinnm  :  denlium 
eqni  tarina  :  aprînum  Tel  auillum  fol  :  cum  adipe  pulmo 
impoaitns  :  ctsi  aubtriti  siat  contuaive  offèuf^ilione  :  si 
Tero  aduati  frigore,  leporinî  pili  dnia.  Ejusdem  puimo 
contuaia  disaectus ,  ant  pulmonia  cinia.  Sole  adusta ,  seTo 
asinipo  aptimime  curantur;  item  bobulo  cum  rosaceo. 
Clavos,  et  rimaa  callique  vitia,  fimum  apri  vel  suis  re- 
cena  illilnm  ac  tertio  die  solutum  sanat  :  talomm  dais» 


pnliiM  apdnat,  aut  suUlus»aut  oarvisua.  Attritua  cal-  s 
eeameolorum,  urina  asini  «um  hita  ano  iUiia.  Ciavoa  se- 
vum bubulumcum  tburia  polline.  Penionea  frxo  oorium 
oombiistum  :  melius  si  ex  vetere  caloeamento  :  injuriaa  e 
caicsatu ,  ex  oleo  oorii  caprini  dnia.  Yarici)m  dolores  se- 
dat  limi  wiluUni  cini8,cumiilii  bulbia  decoctus,  addito 
melie  roodioo;  itom<ili^  omma  innaounata,  et  auppura- 
tionca  minaoMa.  JËadem  rea  et|>odignda  .praniiciat  et  arti- 
cuiariia  morbis ,  e  maribua  pnedpue  vitulis.  AjrUculorum 
attritis ,  fel  aprorum  vd  au«m ,  linteo  calefacU»  iropoaitum; 
vitulique  qui  nondum  b^rtwm  gu^taverit, fimum;  item 
caprinum  cum  mella  in  aceto  dacocium.  Ungwiea  acabroa 
aefum  fituU .amendât  ritem  c^piinuin.admixta  sandarâ* 
cba.  Verrucas  vero  wkkri  vitulini  fimi  dnia  ex,  acelo  : 
asini  urinas  lutiim. 

LXlIl.  Goniitiali  morl>o  testes  urdnosedissa  prode%t,i 
Tel  aprioos  bibiase  ex  laota  equino,  aut  ex  aqua  :  item 
aprlnam  urinam  ex  acelo  muiso  :  ^fliçadu^a.<)JU®  ioaruerit 
in  veaica  aua.  Dantur  et  suum  testiculi  invciterali  tritique 
in  auia  lacté,  prœcedente  vini  abstinentia,  et  sequentia 
cotttiouia  diebus.  0antur  et  leporis  sale  cualoditi  pulmo- 
nes».cum  Uiuris  teftia parte,  in  .yino  albo,  per  dies  xxx. 
Item  coagula ejusdem.  Asini  ceiebrom  ex  aqua  mi|laa,in- 
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a&imal  ;  la  cervelle  d*âiie  dans  de  Pefto  miellée^ 
exposée  auparavant  à  la  fumée  dans  des  feuilles, 
à  la  doae  d'une  demi-once  par  Jour  ;  la  cendre 
du  aabot  d'ftne  prise  en  boisson  pendant  un  mois 
entier,  à  la  dose  de  deux  cuillerées;  les  testi- 
cules d'âne  gardés  dan^  du  sel  et  mêlés  k  une  bois- 
son, surtout  au  lait  d'ànesse  ou  à  de  Teau.  La 
pocbe  dans  laquelle  est  enveloppé  rànoo,  surtout 
quand  c'est  un  mAle,  mise  sous  le  nez  d*un  épi- 

3  leptlque  à  rapproche  de  Faccès,  le  prévient  11  en 
est  qui  recommandent  de  manger  le  cœur  d'un 
Ane  mAle  et  noir,  avec  du  pain,  en  plein  air,  à 
la  première  ou  à  la  seconde  lune;  d'autres  pres- 
crivent la  chair»  d'autres  le  sang  délayé  avec  do 
vinaigre,  pendant  quarante  jours;  quelques-uns 
môlent  de  l'urine  de  cheval  avec  de  l'eau  ferrée 
prise  chez  les  serruriers,  et  la  même  boisson 
leur  sert  à  guérir  la  folie.  Pour  Tépilepsie  on 
donne  en  iwlsson  le  lait  de  cavale ,  et ,  dans  du 
vinaigre  miellé,  les  lichens  ou  callosités  des  Jam- 
bes des  chevaux.  On  donne  la  chair  de  chèvre 
rêtie  sur  le  bûcher  d'un  homme,  prescription 
des  mages.  On  donne  le  suif  de  chèvre  cuit  dans  * 
la  vésicule  biliaire  de  cet  animal,  avec  un  poids 
égal  de  fiel  de  taureau  ;  il  faut  que  la  vésicule  n'ait 
pas  touché  la  terre,  et  on  doit  le  boire  debout, 
dans  de  l'eau.  L'odeur  de  corne  de  chèvre  ou  de 
cerf  brûlée  fsit  déclarer  l'épilepsie.  On  dit  que  l'u- 
rine d'ânqn  en  onction  avec  du  nard  est  bonne 
pour  les  coups  de  sang. 

1  LXIV.  Contre  l'ictère  on  a  la  cendre  de  corne 
de  cerf,  le  sang  d'ânon  dans  du  vin.  La  fiente 
rendue  par  un  ânon  aussitôt  après  sa  naissance, 
gros  comme  une  fève  dans  du  vin ,  guérit  l'ictère 
en  trois  Jours;  la  fiente  de  poulain  a  la  même  pro- 
priété. 


LXV.  On  a  pour  les  fractures  un  remède  son-  i 
verain  :  la  cendre  des  mAchoires  d'un  sanglier 
ou  d'un  porc.  Le  lard  bouilli,  et  attaché  autour 
de  la  partie,  les  consolide  avec  une  merveilleuse 
rapidité.  Pour  les  fractures  de  eûtes  on  recom- 
mande comme  remède  unique  la  fiente  de  chèvre 
dans  du  vin  vieux;  elle  ouvre,  elle  attire,  elle 
guérit. 

LXYL  La  chair  de  cerf  est  un  fébrifuge,! 
comme  nous  l'avons  dit  (  viii,  SO,  8).  Les  fièvres 
réglées  sont  guéries ,  si  nous  en  croyons  les  ma- 
ges, par  l'œil  drpit  d'un  loup,  salé,  et  porté  en 
amulette.  Il  est  une  espèce  de  fièvre  qu'on  ap- 
pelle amphémérine  :  on  s'en  guérit,  dit-on,  en 
avalant  dans  deux  hémines  d'eau  trois  goattes 
de  sang  tirées  de  la  veine  de  l'oreille  d'un  âoe. 
Pour  la  fièvre  quarte  les  mages  recomraandeut 
d'attacher  des  excréments  de  chat  avec  le  doigt 
d'un  hibou,  et,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  récidive, 
de  garder  cela  Jusqu'après  le  terme  du  septième 
accès.  Qui  a  pu,  dites-mol,  inventer  un  pareil 3 
remède?  Quel  est  ce  mélange  T  Pourquoi  a-t-on 
choisi  de  préférence  le  doigt  d'un  hibou  ?  De  plus 
modestes  ont  dit  qu'il  fallait  prendre  dans  du  vin, 
avant  l'accès  de  la  fièvre  quarte,  le  foie  d'un 
chat  tué  au  décours  de  la  lune,  gardé  dans  du  sel. 
Les  mêmes  mages  appliquent  sur  les  doigts  des 
pieds  la  cendre  de  la  bouse  de  bœuf  arrosée  avec 
de  l'urine  d'enfant,  et  attachent  aux  mains  un 
cœur  de  lièvre.  Avant  l'accès ,  ils  font  boire  de 
la  présure.  On  donne  aussi  avec  du  miel  du  fro- 
mage de  chèvre  frais,  jdonton  a  exprimé  avec  soin 
le  petit-lait. 

LXVIL  (xvii.)  Pour  la  mélancolie  on  donne  1 
la  bouse  de  veau  cuite  dans  du  vin.  On  réveille 
les  léthargiques  avec  les  callosités  des  jamber  de 


fomatom  prias  in  foliis,  lemunda  per  dies  :  vel  ungola- 
rum  efnt  dois  ooeblearibua  bioië  toto  mense  potas.  Ilem 
testes  sale  asservati  et  inspersi  poUout,  io  asinarum 
iDaiime  lade ,  ? el  ex  aqua.  Membrana  parlus  earum , 
prœcipue  si  marem  pepererint,  olfactata  acoedente  niori)o 

s  comitialium  resisUL  Sont  qui  e  inare  oigroque  cor  eden- 
duiD  cum  pane  sub  dio  prima  aptsecundaluna  praecipiaot. 
Alii  eamem ,  aliqni  slngulnem  aceto  dilutum ,  per  dies  xl 
bibeadum.  Quidam  urinam  eqiii  aquas  ferrari»  ex  ofliciois 
misoent,  eademqae  potioae  et  lymphatids  medentur.  Co- 
roitfalibos  dator  et  lactis  eqoini  potus,  lidienque  in  aceto 
malfio  bibcDdos.  Dantur  et  cames  caprinae  in  rogo  InNiii- 
nis  tostœ ,  at  volont  If  agi.  Sevum  earum  corn  felle  taurine 
pari  pondère  decoctam,  et  in  foUiculo  fellis  reoonditiim, 
ita  neterram  alUngat,  potam  Tero  ex  aqua  sub  limine. 
Morbum  ipsum  depreliendil  caprini  cornas  vd  cerrini 
usti  nidor.  Sideratis  orina  pulli  asinini  nardo  admixto  per- 
unctione  prodesse  didtar. 

1  LXIV.  Regio  morbo  corons  cervloi  cinis  :  sanguts  asi- 
nini pulli  ex  viuo.  Item  fimum  asinini  pnlli ,  qaod  primum 
edidit  a  partu ,  datam  fatiee  nugnitodioe  e  vino,  medeUir 
intra  diem  tertiam.  Eadem  et  ex  eqaioo  poUo  similiterque 
vis  est 


LXV.  Frsctisossibas  praesentatieosmaxiUaram  apridais  1 
vel  suis.  Item  lardum  elixum  atqoe  drcamiigatum  mira 
celeritate  sdidat.  CosUs  quidem  faractis  laudatur  unioe  ca- 
prinom  fimom  ex  vino  vetere  ;  aperit ,  exlrabit,  persanat. 

LXVI.  Febres  aroet  cervorum  caro,at  diximos.£s«l 
quidem  quae  certo  dierum  numéro  redeuot,  oeulua  lopi 
dexter  salsos  adalligatusque ,  si  credimus  Magts.  Est  ge- 
nus  febrium ,  quod  amphemerinon  Tocant.  Hoc  liberari 
tradunt ,  si  quis  e  veoa  auris  asini  très  guttas  saogninis  in 
duabus  heniinis  aquœ  liaaserit.  Quarlanis  Magi  excremeoU 
fdis  cum  digilo  bubonis adalligari  jubent,  et  ne  reddant, 
non  removeri  septenocireuitu.  Quis  hoc,  qoaeso,  inveoire ^ 
potuit?  quœve  est  ista  mixlura?  cur  digitos  potisaimom 
babonis  dectos  estr  Modestiores  jecur  feUs  decresoente 
luna  occisœ  inveteratum  sale,  ex  vino  bibendom  anie  ac- 
cessiones  quartan»  dixere.  lidem  Magi  fimi  buboli  ctnere 
consperso  puerorom  urina  illinnnt  digitos  pedum ,  mani- 
busque  leports  cor  adailiganl.  CoaguLum  ante  acœssiones 
propinant.  Datur  etcaseus  caprinus  recens  cum  m<Ue, 
diligenler  sera  expresso. 

LXVIL  (xvii.)MdanchoUcis  fimum  vituU  in  vino  de- 1 
ooctum  remedioest.  Lethargicos  exdtat  asini  lidien,  na- 
ribas  iUitus  ex  aceto  :  caprini  cornas  nidor  aul  pîlorum  : 
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TAoe  appliquées  aux  narines  dans  da  vinaigre; 
avec  la  famée  de  la  corne  on  des  poils  de  chèvre  ; 
avec  le  foie  de  sanglier;  aussi  le  donne-t-on  aux 
personnes  engourdies.  Pour  la  phthisie  on  a  le 
foie  de  loup  dans  du  vin  y  le  lard  d'une  truie 
maigre  nourrie  d'herbe,  la  chair  d'Ane  avec  le 
bouillonqui en  provient:  c'est  decette façon  qu'on 
guérit  généralement  dans  l'Achaîe  cette  maladie. 
On  dit  que  la  fomée  de  la  ïwuse  de  vache  sèche, 
quand  l'animal  est  au  vert,  avalée  à  l'aide  d'un 

3  roseau ,  est  bonne  pour  les  phthisiques.  On  donne 
en  boisson  la  pointe  de  la  corne  de  bœuf  brûlée, 
avec  du  miel,  à  la  dose  de  deux  cuillerées.  Le  suif 
de  chèvre  dans  un  potage  d'alica,  (xviii,a9,4)  ou 
frais,  fondu  avec  du  vin  miellé  à  la  dose  d'une  once 
par  cyatbe ,  et  remué  avec  une  branche  de  rue, 
est,  au  diredebon  nombre  de  personnes,  un  remède 
pour  la  phthisie  et  la  toux.  Un  auteur  digne  de 
fol  affirme  qu'un  phthisique  désespéré  fut  rétabli 
par  un  cyathe  de  suif  de  bouquetin  et  pareille  me- 
sure de  lait.  Il  en  est  qui  ont  écrit  s'être  bien 
trouvés  de  la  cendre  de  fiente  de  porc  dans  du 
-vin  de  raisin  sec  et  du  poumon  de  cerf,  surtout 
.de  cerf  daguet,  séché  à  la  fomée  et  broyé  dans 
du  vin. 

1  LXyilI.  Pour  l'hydropisie  on  a  l'urine  conte- 
nue dans  la  vessie  de  sanglier,  et  donnée  à  petite 
dose  ;  celle  qui  a  séché  dans  la  vessie  est  plus 
efficace.  On  donne,  à  la  dose  de  trois  cuillerées 
dans  une  hémine  de  vin  miellé,  la  cendre  de  la 
bousede  taureau  de  préférence,  maisausside  bœul 
(je  parle  d'animaux  élevés  dansles  herbages);  on 
appelle  cette  bouse  bolbiton  (ordure)  :  on  prend 
de  la  bouse  de  vache  pour  les  femmes,  de  la  bouse 
de  taureau  pour  les  hommes,  distinctioq  dont 
les  mages  ont  voulu  faire  un  mystère.  On  emploie 
en  topique  la  bouse  de  veau  mAle,  la  cendre  de 


la  fiente  de  veau  avec  la  graine  du  staphylinus 
{daucus  carotta^  Sibth.  )  par  égale  portion ,  dans 
du  vin  ;  le  sang  de  chèvre  avec  la  moelle  :  on  croit 
le  sang  de  bouc  encore  plus  efficace,  surtout  si 
l'animal  a  été  nourri  de  lentisque.  ^ 

LXIX.  Pour  l'érysipèle  on  emploie  en  topique  1 
la  graisse  d'ours ,  surtout  celle  des  reins ,  la  bouse 
de  veau  récente  ou  la  bouse  de  vache ,  le  fromage 
de  chèvre  sec  avec  du  poireau ,  des  rAclures  de 
peau  de  cerf  obtenues  avec  la  pierre  ponce  et 
broyées  dans  du  vinaigre;  quand  il  y  a  rougeur 
et  prurit,  l'écume  de  cheval  ou  la  cendre  du 
sabot:  pour  les  éruptions  pituiteuses,  la  cendre 
du  crottin  d'Ane  avec  du  beurre;  pour  les  papu- 
les noires,  le  fromage  de  chèvre  sec,  délayé  dans 
du  miel  et  du  vinaigre  :  l'opération  se  fait  dans 
le  bain,  et  on  n'emploie  pas  d'huile  ;  pour  les  pus- 
tules ,  la  cendre  de  fiente  de  porc  dans  de  l'eau, 
en  topique,  ou  la  cendre  de  corne  de  cerf. 

LXX.  Pour  les  luxations  on  a  la  fiente  récente  i 
de  sanglier  ou  de  porc,  la  bouse  de  veau ,  l'écume 
de  verrat  récente  avec  du  vinaigre,  les  crottes  de 
chèvre  avec  du  miel,  la  chair  de  bœuf  en  topi- 
que. Pour  les  gonflements  on  emploie  la  fiente  de 
porc  chauffée  dans  un  test,  et  pilée  avecde  l'huile. 
Toutes  les  duretés  du  corps  sont  très-bien  amol- 
lies par  la  graisse  de  loup  en  topique.  Qaant  aux 
abcès  dont  il  s'agit  de  procurer  l'ouverture,  on  a 
un  excellent  remède  dans  la  bouse  de  vache 
chauffée  sur  la  cendre,  ou  dans  la  crotte  de  chèvre 
cuite  avec  du  vin  ou  du  vinaigre.  On  traite  les 
furoncles  par  le  suif  de  bœuf  mêlé  au  sel ,  on 
s'il  y  a  douleur,  trempé  dans  l'huile,  liquéfié  et 
sans  sel  ;  on  emploie  de  la  même  manière  le  suif 
de  chèvre. 

LXXL  Pour  les  brûlures  on  a  la  graisse  d'ours  l 
avec  les  oignons  de  lis,  la  fiente  sèche  de  sanglier 


|ecar  apriniim.  Itaqae  et  Telernosis  datur.  Plithisids  me* 
deotur,  jecur  lopi  ex  Tino,  macns  suis  femiDœ  lierbls 
pastn  lardom ,  carnes  asiniii»  ex  jure  somUe.  Hoc  génère 
maxime  înAcbaia  curant  id  malum.  Fimi  qnoque  aridi, 
sed  pabulo  Tiridi  paslo  bove ,  fumum  arundine  baustum 

7  prodease  tradunl.  BubuU  qaol|ue  cornus  mucronem  exns- 
tum,  dnomm  cochlearium  mensura,  addito  melle, pilulis 
dcToratis.  Capras  scto  in  pnlte  ex  alica  et  phthisin  et  tus- 
sim  sanari,  vel  recenti ,  cum  mulso  liquefaclo,  ila  ut  nn- 
dain  eyathnm  addatur ,  rutseque  ramo  permisceatur,  non 
pand  tradunt.  RupicaprœsericyathOy  et  lactis  pari  meu- 
snra ,  deploralum  pbtbisicnm  convaluisse  certus  auctor 
affirmât  Sunt  et  qui  sunm  fimi  dnerem  profuisse  scrip- 
serint  in  passe  :  et  cerri  pulmonem,  maxime  subulonis, 
siccatum  in  fumo ,  trîtnmcpie  in  vino. 

1  LXYIU.  Hydropicis  auxiliatur  urina  vesic»  apri  paula- 
Um.daU  in  potus  :  efficacius  quae  inaruerit  cum  vesica 
sna.  Fimi  tanrini  maxime»  sed  et  bubuli»  de  armentîTis 
ioqoor  (quod  bolbiton  Tocant  ),  dois  cochlearium  trium 
in  muisi  bemina,  bovis  reminœ  in  mulieribus,  et  ex  al* 
tero  sextt  in  ?iris,quod  veliiU  mysterium  oocnltarunl 
Masi.  FImum  viluli  mascnli  illitum,  fimi  filullnidniscum 
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semine  stapbyUni ,  œqua  porUone  ex  Tino  :  sangois  caprî- 
nos  cum  medulla.  Efficadorem  putant  bircorum,  utique 
si  lentisco  pascantur. 

LXIX.  Igni  sacro  ursfaïus  adeps  illinitur  :  maxime  qui  1 
est  ad  renés  :  vituiinum  fimum  receos,  Tel  bubulum  :  ca- 
seus  caprious  siccus  cum  porro  :  rameuta  pellis  cervin» 
dejecta  pumice,  ex  acetotrita.  Rnbori  cum  prorigine, 
equi  spuma,aut  iingnlœ  dnis.  Eruptionibns  pituitœ,  asi* 
nini  fimi  dnis  cum  butyro.  Papulis  nigris,  caseus  capri- 
nus  siccus  ex  melle  et  aoeto  in  balineis ,  oleo  remoto.  Pu- 
sulis  suilU  fimi  dnis  aqua  illitus,  Tel  cornus  cervini  cinis. 

LXX.  Loxatis  recens  fimum  aprinum  vel  suillum  :  item  1 
▼itolinum  :  Yerris  spuma  recens  cum  aceto  :  fimum  ca- 
prinnm  cum  melle  :  bubula  caro  imposita.  Ad  tumores 
fimum  suillum  in  testa  ealefactum  trituroque  cum  oleo. 
DuriUas  corporum  omoes  mollit  optimeadeps  e  lupis  lllitus. 
Jn  bis  quœ  rumpere  opus  est,  plurimum  proficit  fimum 
bubulum  in  dnere  calfactum ,  aut  caprinum  in  fino  Tel 
aceto  decootum.  In  furunculis  sevum  bubulum  cum  sale  : 
aut  si  ddor  est,  intinctum  oleo,  liquefadum  sine  sale  : 
similique  modo  caprinum. 

LXXI.  In  ambustis  ursinns  adeps  caro  lilii  radlcibus  :  i 
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ou  de  jKirc,  la  cendre  de  leurs  soies  provenant 
detèroiees  ipii  servent  i  blanchir  les  marailles, 
hioyée-aYQe  de  la  graisse  ^la  cendre  de  l'astragale 
d^  fecsof  avec  de  la  dre  et  de  la  moelle  de  cerf 
ou  de  taureau,  la  flenle  de  lièvre.  Les  crottes 
de  chèvre  goMaseot ,  dit-on,  les  brûlures  sans 
dai^rlGe.  On  iàitavec  les  oreilles  et  les  parties 
génitales  de  .taureau  une  excellente  coUci  qui  est 
tant  oe  qn'll  y  a  de  mieux  pour  les  brûlures  ;  mais 
aussi  rien  de  plus  sujet  à  être  âlsiflé  avec  de 
TieîUes  peaux  quelconques,  et  même  des  souliers 
bouillis.  La  eollede  Bbodes  est  celle  qui  trempe 
le  BBoins  ;  aussi  les  peintres  et  les  médecins  Tem- 
ploient^ils.  Plus  elle  est  blanche,  meilleure  elle 
ert  ;  on  rejette  œlle  cpii  est  noire  et  ligneuse. 

t  LXXII.  Pour  les  douleurs  de  nerfs  on  regarde 
eonme  très*Qtile  la  crotte  de  chèvre  cuite  dans 
du  vlnalgM  avec  dn  miel ,  quand  même  le  nerf 
tendrait  à  la  putréfoction.  On  traite  les  ruptures 
elles  eontosions  par  la  fiente  de  sanglier  ramas- 
ifeaii  piiatempi  et  séchée.  On  traite  de  même 
ceux  qui  se  sont  donné  un  effort  en  conduisant  les 
quadriges,  ceux  qui  ont  été  blessés  par  la  rooCi 
ceux  qui  ont  des  meurtrissures,  de  quelque  façon 
que  oe  soit  ;  on  peut  remployer  même  récente  ; 
H  esi  est  qui  la  croient  plus  efficace  cuite  dans  du 
vinaigre.  On  prétend  même  que  cette  fiente  ré- 
duHe  en  poudre ,  et  bue  dans  du  vinaigre ,  est 
benne  pour  les  ruptures,  les  blessures  et  les  chu* 
tes.  Les  plus  difficiles  en  prennent  la  cendre  dans 
ie  l'eau;  et  l'on  rapporte  que  l'empereur  Néron 
était  dans  l'usage  de  se  rafraîchir  avec  cette  bois- 
son, voulant,  même  de  la  sorte,  se  recommander 
auprès  deseqnâueteurs  de  char.  La  fiente  de  pore 
passe  pour  avoir  presque  autant  de  vertu. 

I     LXXill.  (xviii.)  On  arrête  les  hémorragies 


par  la  présure  de  cerf  dans  du  vinaigre ,  par  la 
présure  de  lièvre»  par  la  cendre  du  poil  de  lièvre, 
par  la  cendre  du  crottin  d'âne  :  le  crottin  venant 
des  mêles  est  plus  efficace  ;  on  y  mêle  du  vinai- 
gre, et  on  l'applique  avec  de  la  laine  sur  toutes  les 
hémorragies.  On  emploie  de  même  le  poil  de 
la  tête  et  de  la  cuisse  du  cheval;  la  cendre  de  la 
bouse  du  veau ,  dans  du  vinaigre;  la  cendre  de 
la  corne  ou  de  la  fiente  de  chèvre,  dans  du  vinai- 
gre ;  le  suc  qui  s'écoule  du  foie  de  bouc  haché, 
et  qui  passe  pour  plus  efficace  ;  la  cendre  du  foie 
de  chèvre,  ou  de  bouc  prise  dans  du  vin  ou  appli- 
quée  dans  du  vinaigre  aux  narines;  la  cendre 
d'une  outre  de  bouc  à  mettre  le  vin ,  avec  an 
poids  égal  de  résine  :  ce  remède  arrête  le  sang  et 
agglutine  la  plaie.  La  présure  de  chevreau  dans 
du  vinaigre,  et  la  cendre  des  cuisses  brûlées  de 
cet  animal  passent  pour  avoir  la  même  vertu. 

LXXiy.  Les  ulcères  des  jambes  et  des  cuisses  1 
se  traitent  par  la  graisse  d'ours  avec  de  la  terre 
rouge  ;  les  ulcères  serpigineux ,  par  le  fiel  de  san- 
glier avec  de  la  résine  et  de  la  cérase,  par  la 
cendre  des  mêchoires  de  sanglier  ou  de  pore, 
par  la  fiente  de  porc  appliquée  sèche,  par  la 
fiente  de  chèvre  chauffée  dans  du  vinaigre.  On 
déterge  et  on  cicatrise  les  antres  ulcères  par  le 
beurre,  par  la  cendre  de  corne  de  cerf,  parla 
moelle  de  cerf,  par  le  fiel  de  taureau  avec  de 
l'huile  de  cypnis  (  xii,  5 1  )  ou  d*iris.  Sur  les  bles- 
sures faites  par  le  fer  on  applique  la  fioite  récente 
de  porc,  ou  cette  fiente  séchée  en  poudre.  Quand 
les  ulcères  sont  phagédéniques  et  fistnleuxony  2 
met  du  fiel  de  taureau  avec  du  suc  de  poireau  ou 
du  lait  de  femme;  on  y  met  encore  du  sang  en 
poudre  avec  la  plante  appelée  cotylédon  (  xxv, 
1 0 1  ).  On  traite  les  careinomes  par  la  présure  de 


aprinam  aat  soillam  fimom  inveteratuiD  :  setarum  ei  bis 
e  p6BicUli8  tedoriîB  doit  eun  adipe  tiilus  :  Uli  bubiili 
«inis  ctHn  oera  9i  medolla  oerfina,  vel  Uorî  :  fimnni  le- 
poris.  Et  caprarain  fimus  sine  cicatrioe  sanare  dicitar. 
eitttiolim  praestantteiiiuum  fit  ex  aoribus  taurorum ,  et 
genitalibus.  Mec  quiâquam  eAtcadus  prodest  ambasUs. 
Sad  adolterator  nihil  asque,  qqibaa^is  pellibos  inveteraiis, 
MiflMiiienlisqaeeUamdeeoctis.  Rbodiacum  fideUssinram: 
«oqoe  pictores  et  «edid  utuntur.  Id  quoque  quo  candi- 
dioe,  eo  piobaliot.  Nigrom  et  ligoosum  damnatar. 

1  LXXII.  Nerforoni  deloribi»,  finram  caprioDin  decoctom 
kk  aœlo  cfliB  mette,  otiliaslDiain  potant,  vel  putresceote 
Bervo.  Spasmata,  et  percussu  viUata ,  fioio  aprugno  cd- 
ffanty  vere  oollecto  et  arefacto.  Sic  et  qaadrigis  agendis 
traolot ,  rotave  TolDeratoa  :  et  qooqiio  modo  sanguine  con- 
luso,  vel  si  reeens  illinator.  Sunt  qui  inooxisse  aceto  uti- 
Ntts  polent.  Quin  et  in  potu  farinam  eam  ruptis ,  convoi* 
neratisque,  eteversis,  ei  aceto  salutarem  promittunt. 
Reverentiores  dnerem  cjûs  ex  aqoa  bibunt.  Feruntqoe  et 
Neronem  ptfeeipem  bac  potione  recreari  solitum ,  quom 
aie  quoque  se  trigario  approbare  veliet.  Proximam  coillo 
fimo  Tim  putant. 

1     LXXIII.  (xviit.)  SiBBUiiiem  sistit  eoagalam  eerviaum 


ex  aceto  :  item  leporis.  Hujus  qoidem  et  pUorum  dais  : 
item  ex  fimo  asini  dnisiUitus.  Ëflicador  yîs  e  maribos  aeeto 
admixto  et  In  lanaad  oome  profluvium  impodto  :  similiter 
ex  equino  capiteet  femine.  Aut  fimi  Titulonim  dnia  illilos 
ex  aceto.  item  caprini  cornas  vel  fimi  ex  aceto.  Hirdni  Tero 
jodneris  dissedS  sanies  efBcacior  :  et  ciais  alriasque  ex 
▼ino  potos,  vel  naribas  ex  aceto  ilUtus.  Qîrcini  quoque 
utris  vinarit  dnmtaxat  dnis»  cum  pari  pondère  resinae  : 
qno  génère  sislitor  sanguis,  et  vninos  glatioatur.  Hoodi- 
num  quoque  coagulum  ex  aceto ,  et  feminum  ejoa  oombas- 
toram  dnis ,  simttiter  poUere  traduntur. 

LXXIV.  Hulcera  sanat  in  tibiis  cnlribasqne  adeps  or- 
sinus,  admixta  rubrica.  Quœ  vero  serpnnt,  fel  aprugnom  1 
cum  résina  et  cerussa  i  maxiilarum  apri  Tel  soum  oints  : 
fimam  suoro  illilum  siccom,  item  caprinum  ex  aceto  sub- 
ferrefactom.  Caetera  purgantur  et  explentar  botyro  : 
oornns  cervini  dnere,  vel  meduUa  cervi,  felle  taurino 
eum  cyprino  oleo,  aut  irino.  Fimum  recens  8uum,Tel 
inveterati  ferina  iliinilur  vulneribus  ferro  factis.  Phage- 1 
dœnis  et  fistulis  immiltiiur  fel  tauri ,  cum  succo  poni , 
aut  lacté  moliemm ,  vel  sanguis  aridiri  cum  cotyledooe 
herba.  Carcinomata  curât  coagulum  leporis,  cum  pari  pon- 
dère capparis  aspersom  vino  :  gangrsnas  ursinum  fel 
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lièvre  arrosée  de  tin,  avee  pareil  poids  de  cApres  ; 
la  gangrène,  parle  fiel  d'onrs  appliqué  ayee une 
plume;  les  ulcères  serplgineux,  en  les  saupou- 
drant avec  la  cendre  de  sabot  d*âne.  Lesang'de 
cheval  corrode  les  chairs  par  une  vertu  septique; 
il  en  est  de  même  du  charbon  de  crottin  sec  de 
cheval  :  on  traite  les  ulcères  phagédéniques  par  la 
cendre  de  cuir  de  boeuf  avec  du  miel.  La  chair  de 
veauy  ainsi  que  la  bouse  de  vache  avec  du  miel, 

a  empêche  le  gonflement  des  plaies  récentes.  La, 
cendre  de  cuisse  de  veau  dans  du  lait  de  femme 
guérit  les  ulcères  sordides  et  les  ulcères  cacoèthes  ;^ 
la  colle  de  taureau  fondue,  ôtée  au  bout  de  trois' 
Jours,  les  plaies  récentes  fiiites  par  le  fer.  Le  fro-' 
inage  de  chèvre  sec,  dans  du  vinaigre  et  du  miel,; 
déterge  les  ulcères.  Le  suif  avec  de  la  cire  arrête  • 
le  progrès  des  ulcères  serpigineux,  et,  avec  de 
la  poix  et  du  soufre,  les  guérit  entièrement.  La 
cendre  des  cuisses  de  chevreau ,  dans  du  lait  de 
femme,  a  la  même  vertu  pour  les  ulcères  cacoè- 
thes. La  cervelle  de  (rôle  guérit  les  charbons, 
rôtie  et  en  topique.      ^^-  '^ 

1  LXXY .  La  gale  de^  Hibmriie  se  guérit  très-bien 
par  la  moelle  d*âne ,  par  ftirlne  du  même  animât 
appliquée  avec  la  boue  ;  par  le  beurre,  qui  réussit 
dans  la  gale  des  bêtes^de  somme  avec  de  la  résine 
chaude  ;  par  la  colle  de  taureau  fondue  dans  du 
vinaigre,  avec  addltipn  de  chaux  ;  par  le  fiel  de 
chèvre,  avec  de  Talun  calciné.  La  fiente  de  bœuf 
guérit  réruptioa  appelée  tpa  (xxiv,  85,  8  )  du 
nom  au  remède  qu'on  emploie.  On  traite  la  gale 
des  chiens  avec  le  sang  frais  de  bœuf;  on  frotte 
l'animal  une  seconde  fols  avec  ce  sang  lorsqu'^ 
est  sec,  et  le  lendemain  on  le  nettoie  avec  de 
la  cendre  de  lessive. 

1  '  LXX  VL  On  ftdt  sortir  les  épines  et  autres  corps 
étrangers  par  les  excréments  de  chat,  par  la 
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penoa  fllitam  :  asini  nagnU^^wn  dnÎA  es,  qo»  serpant  hal- 
oera,  inapenos.  Sangois  eqiiiadrodit  caniea  aeptica  Ti  :  item 
fimi  equiai  inveterati  iavilla.  £a  fero  qaœ  phagedaenaa 
Tocaol  in  boloenim  geoere*  oorii  bubuli  dois  cam  melle. 
Caro  TÎtoU  reœntia  Taioera  noo  patitar  intumescere  :  fi- 

3  miim  bubulam  cum  melle.  Femioam  ▼itoli  dois  aordida 
liolcerai  elqott  cacoethe  Tocant,  e  lacté  mulieris  aanat. 
Receotea  vero  plagas  ierro  illatas,  glutioum  taariaam  li- 
qoeEu^m  »  tertio  die  aolatom.  Caseoa  caprinaa  siccos  ex 
acelo  ac  melle  pargat  hulcera.  Qu»  Tero  aerpaot,  oohibet 
seTum  corn  cera  ;  item  addila  pice  ac  sulphore  percarat. 
Similiter  profidt  ad  cacoetlie,  hoedi  feminam  dois  e  lacté 
molieria.  £l  ad  carbuncaloa ,  auia  femijue  cerebrum  loatum 
illiUimqoe. 

1  LXXY.  Scabiea  bomima»  aaioia»  medttlte  maxime 
alK>le&t  :  et  urine  ejuadem  corn  auo  lato  illitœ.  Botymm 
eliam ,  qaod  in  jumentia  profidt  cam  résina  calida  :  glo* 
tioam  taurinam  in  aceto  liqoefoctam,  addita  caice  :  fel 
caprinom  cum  aluminia  cinere  :  boas  ilmum  babalum  : 
onde  et  nomen  traxere.  Canum  acabies  aanativ  bubale 
sanguine  receoti  :  iterumque,  qoam  inarescat»  iltito,  et 
pastero  die  abluto  cinere  Ûxivio. 


crotte  de  chèvre  dans  du  vin ,  par  une  présure 
quelconque,  mais  surtout  par  celle  de  lièvre  j 
avec  de  la'fieur  d*ençens  et  de  Thulle,  ou  avec  un 
poids  égal  de  glu,  ou  avec  la  propolis.  On  ramène 
à  la  couleur  du  reste  du  corps  les  cicatrices  noi-- 
res,  avec  du  suif  d*âne;1e  fiel  de  veati  échaufTé 
les  effooe  :  les  médecins  y  ajoutent  de  la  myrrhe, 
du  miel  et  du  safran,  et  le  gardent  dans  une 
botte  de  cuiVre,;  d'autres  y  mêlent  de  la  fleur 
de  cuivre  (  XXXIV,  34). 

LXXVII.  (xix.)  On  provo(|ue  les  menstrues  1 
avec  le  fiel  de  taureau  en  pessaire  dans  de  la 
laine  en  suint  (Olympias  deThèbes  y  ajoute  de 
Thysope  et  du  nitre),  avec  la  cendre  de  corne  de 
cerf  en  boisson;  la  même  cendre,  en  topique, 
est  bonne  pour  les  maux  de  la  matrice,  ainsi  que 
le  flel  de  taureau  en  pessaire  à  la  dose  de  deux 
oboles,,  avec  de  Toplum.  Il  est  bon  de  faire  des 
fumigations  pour  la  matrice  avec  le  poil  de  cerf. 
On  prétend  que  les  biches  se  sentant  pleines  ava- 
lent un  petit  caillou  ;  ce  caillou,  trouvé  dans  leurs 
excréments  où  dans  la  matrice  (car  il  se  rencontre 
quelquefois  aussi  dans  cet  organe),  empêche, 
porté  en  amulette,  Tavortement.  On  trouve  en- 
core dans  le  cœur  et  dans  la  matrice  de  petits  os 
très-bons  pour  les  femmes  enceintes  et  pour  celles 
qui  accouchent.  Quant  à  Tespèce  de  pierre  ponce  3 
qu*on  rençpntre  de  même  dans  le  ventre  des  va- 
éhes,  nous  en  avons  parlé  à  propos  des  bœufe 
(xi,  79,  8).  La  graisse  de  loup  en  topique  amol- 
lit la  matrice  ;  le  foie  en  calme  les  douleurs.  Il 
est  avantageux  aux  femmes  qui  vont  accoucher 
de  manger  de  la  chair  de  loup ,  ou,  si  elles  sont 
en  travail ,  d'avoir  auprès  d'elles  une  personne 
qui  en  ait  mangé ,  tant  cet  animal  a  de  vertu  con- 
tre les  maléfices  ;  mais  quand  cette  personne  vient 
de  dehors  elle  gâte  tout  Le  lièvre  est  aussi  d'un  8 

tXXVI.  Spînaeac  aimilia.corpori  extrahantur  felia  ex-  I 
crementia  :  item  caprae  ex  vino  :  coagulo  quocumque,  aed 
maxime  leporia»  cum  tburia  polUne  et  oleo,  aut  cum  visd 
pari  pondère»  aut  cum  propoli.  Cicatrices  nlgrasaevum 
aaininnm  redudt  ad  colorem.  Fel  vituli  exténuât  calefac- 
tum.  Medid  adjidunt  myrrbam»  et  mel  y  et  crocum ,  œrea- 
que  pyxide  conduot.  Aliqui  et  florem  «eris  admiscent. 

LXXVfl.  (xix.)  MuUerum  purf^aUonea  a4juYat  fel  tauri  l 
in  lana  auccida  appoaitum.  Olympiaa  Tbebana  addit  bya- 
aopumet  nitrum.  Cornua  cervini  dois  potus.  Item  vulvaa 
laborantea ,  ilUtu  quoque  i  et  fel  taurinum  cum  opio  appoai- 
tum obolla  binis.  Vulfas  et  pilo  cervino  auffire  prodeat; 
Tradunt  cenras,  quum  senserint  ae  graridaa,  lapUlum  de- 
vorare  :  quem  in  excrementis  repertum,  aut  in  vulra  (  nam 
et  ibi  invenitur)  cuatodire  partua  adalligatum.  Inveniun- 
tnr  et  oasicula  in  corde  et  in  vulva,  perquam  utilia  gravi- . 
dis  parturientibuaque.  Namdepumice»  qui^in  vaccarum  2 
utero  aimiU  modo  invenitur  »  diximus  in  natura  boum.. 
Lupi  adepe  illilus  vulvaa  mollit;  dolorea  earum,  jecur. 
Camea  lupi  edisae  parituria  prodeat;  aut  ai  indpientibua 
partniire  ait  juxta  qui  ederit  :  adeo,  ut  etiam  contra  illa- 
taa  Doxiis  valeat.  Eumdem  aopervenirè,  penidoaum  est. 
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grand  usage  pour  les  femmes;  le  poamon  sec ,  en 
boisson ,  est  favorable  à  la  matrice;  le  foie,  pris 
dans  de  Teau  ayec  de  la  terre  de  Samoa,  est  em- 
ménagogue.  La  présure  facilite  la  sortie  de  l'ar- 
rière-faix  (il  faut  s'abstenir  de  bain  la  veille)  ;  en 
pessaire  dans  de  la  laine  avec  du  safran  et  du  suc 
de  poireau ,  elle  fait  sortir  les  fœtus  morts.  On 
pense  que  les  parties  génitales  femelles  d*un  liè- 
vre, en  aliment,  font  concevoir  des  mâles;  qu'il 
en  est  de  même  des  testicules  et  de  la  présure  de 
cet  animal  ;  que  l'embryon  arraché  du  ventre 
d'une  hase  rend  la  fécondité  à  une  femme  qui  a 
cessé  de  concevoir  ;  mais,  au  lieu  de  l'embryon,  les 
mages  font  boire  à  l'homme  de  lasanie  de  lièvre, 
ils  donnent  à  une  Jeune  fille  neuf  grains  de  fiente 
de  lièvre,  pour  que  les  mamelles  n'augmentent 
pas  de  volume  ;  ils  appliquent  la  présure  avec  du 
miel,  pour  le  même  motif;  le  sang  de  lièvre,  là 
où  ils  veulent  empêcher  les  poils  arrachés  de 

4  repousser.  Pour  les  gonflements  de  la  matrice ,  Il 
est  avantageux  d'employer  en  topique  la  fiente  de 
sanglier  ou  de  porc,  avec  de  l'huile;  cette  même 
fiente  séchée  et  en  poudre,  mise  dans  la  boisson, 
dissipe  encore  mieux  ces  flatuosités ,  quand  même 
les  femmes  affectées  seraient  grosses  ou  en  cou- 
che. En  administrant  du  lait  de  truie  avec  du  vin 
miellé,  on  facilite  l'accouchement;  pris  seul,  ce  lait 
fait  venir  le  lait  aux  accouchées  qui  en  manquent. 
En  frottant  le  sein  d'une  femme  avec  du  sang  de 
truie ,  on  l'empêche  de  trop  grossir.  Si  le  sein  est 
douloureux,  on  calme  la  douleur  en  faisant  boire 
du  lait  d'ênesse;  ce  lait,  pris  avec  du  miel,  est 
emménagogue.  Le  vieux  suif  d'âne  guérit  les 
ulcérations  de  la  matrice  ;  en  pessaire  sur  de  la 

6 laine,  il  en  ramollit  les  duretés  :  seul,  appliqué 
dans  de  Teau,  frais  ou  vieux,  il  est  une  sorte  de 


dépilatoire. 'Une  vieille  rate  du  même  animal, 
appliquée  dans  de  l'eau  sur  le  sein ,  fait  venir  le 
lait  abondamment.  Brûlée,  la  (ùmée  dissipe  l'hys- 
térie. La  fumée  de  sabot  d'âne  active  l'accouche- 
ment, et  fait  même  sortir  les  avortons.  On  ne 
remploie  pas  non  plus  en  d'autres  cas,  car  elle 
fait  mourir  le  fruit  vivant  Le  crottin  d'âne  appli- 
qué frais  arrête,  dit-on,  merveiOeusement  les 
pertes.  Il  en  est  de  même  de  la  cendre  de  ce  crot- 
tin, qui  en  pessaire  est  bonne  pour  la  matrice. 
L'écume  de  cheval  appliquée  pendant  quarante 
Jours  avant  que  les  premiers  poils  sortent  les 
«mpêche  de  paraître.  Il  en  est  de  même  de  la 
décoction  de  corne  de  cerf,  qui  est  plua  efficace 
si  la  corne  est  récente.  Le  lait  de  cavale  en  in- 
jection est  bon  pour  la  matrice.  Lorsqu'on  sente 
que  l'enfant  est  mort  dans  le  ventre  de  la  mère , 
la  callosité  des  Jambes  de  cheval  prise  dans  de 
l'eau  douce  le  fait  sortir;  même  effet  avec  la 
fumée  de  sabot  de  cheval  ou  avec  le  crottin  sec 
Le  beurre  en  iqiectfoni  empêche  la  chute  de 
la  matrice.  Le  fiel  de  boeuf  avec  de  l'huile  rosat 
ouvre  une  matrice  dorée;  à  l'extérieur  on  appli- 
que une  peau  de  mouton  avec  de  la  térébenthine. 
On  dit  que  la  fumée  de  bouse  de  taureau  em- 
pêche la  chute  de  la  matrice  et  f^dlite  l'accou- 
chement ,  et  que  l'usage  du  lait  de  vache  en 
boisson  aide  à  la  conception.  Il  est  certain  que 
des  femmes  deviennent  stériles  pour  avoir  souf- 
fert dans  le  travail  de  l'acoouchefpent  :  Olymplas 
de  Thèbes  assure  qu'on  guérit  cette  cause  de  sté- 
rilité en  frottant  la  partie  avant  le  rapprochement 
avec  du  fiel  de  taureau,  de  la  graisse  de  serpent, 
du  vert-de*gris  et  du  miel.  Le  fiel  de  veau,  dont  7 
on  enduit  les  parties  pendant  les  règles  an  mo- 
ment des  approches,  amollit  la  dureté  du  ventre; 


s  MagDOs  et  leporis  usas  mnlieiibos.  Vulvas  adjavat  pnimo 
aridot  potus  :  profluvia  jecur  cam  Samia  terra  ex  aqaa 
potom  :  secundas  ooagalum  :  caventar  pridlana  balioea. 
Illitom  qaoque  cum  croco  et  porri  sncco,  vellere  apposi- 
tuDi,  abortns  mortaos  expellit.  SI  volvie  leporum  in  cibU 
aamaotur,  mares  concîpi  potant.  Hoc  et  testicolis  eonim , 
et  coagolo  profid.  CoDceptum.  leporis  utero  exemtuoi 
bis  qaœ  parère  desieriiit,  resUbilem  fecunditateni  aflerre. 
Sed  pro  concepla ,  leporis  saoiem  et  viro  Magi  propiDant. 
Item  virgiDÎ  novem  grana  (imi ,  nt  steot  perpetuo  mamm». 
Coagalnm  quoque  ob  id  cum  melle  Ulinunt  :  sangoinem , 

4  ubi  evulsos  pilos  reoasd  nolnnt  Inflationi  vnlvae ,  fimum 
aprugnum  suillumve  cum  oleo  illtni  prodest.  Efficacius 
sistit  farina  aridi,  ut  aspergatur  potioni,  vel  si  gravld» 
aut  piierpene  torqueantnr.  Lacté  suis  poto  cum  muiso  ad- 
Juvantur  partus  mulienim.  Per  se  ▼ero  potum ,  defldentia 
nbera  puerperarum  replet.  Eadem  drcumiita  sanguine  fe- 
min»  suis,  minus  crescent.  Si  dolent,  lactis  asinini  potu 
molcentur  :  quod  addito  melle  sumtum  et  purgationes 
earum  adjuvat.  Sanat  et  vul?arum  exhulcerationes  ejus- 
dem  animalis  seTum  inveteratum,  et  in  Tellereappositum 

5  dttriUem  Tulvarum  emoUit.  Per  se  vero  recens  Tel  inye- 
teratum ,  ex  aqua  iUilum ,  psilothri  vim  obtinet.  EJusdem 


r  animalis  lien  inveteratos,  ex  aqoa  illitns  maminit»  abon- 
'dantlam  fadt  :  yuWas  suffitu  oorrigit.  Ungol»  aiininae 
suffit»  partum  maturant,  utvd  alxHtns  eTocetor  :  nec 
ailler  adhibentnr,  quoniam  virentem  partum  necant.  EJus- 
dem animalis  fimum  si  racens  imponatur,  proflaviasan- 
guinis  mire  sedare  dicitur.  Necnoa  et  dnis  q'usdem  fimi , 
qui  et  Yulvœ  prodest  impositus.  Equi  spuma  illita  per  dies 
XL,  prius  quam  primum  nascantur  plli,  restinganotur. 
Ilem  cornus  cerrini  decocto  :  melius,  si  recentia  sint  cor- 
nua.  Lacté  equino  juvantur  tuIt»  collut».  Qood  si  roor-s 
tuns  partus  senliatur,  lichen  ex  aqua  dnid  potas  ejidL 
Item  ungulœ suffitu,  aut  fimum aridum.  Vnl?as  prodden- 
tes  butyrum  infusum  aistit.  Indurat^m  tulvam  aperit  M 
bubulum  rosaceo  admixto ,  forts  Tellere  cum  résina  tere- 
binthina  imposllo.  Aiunt  et  suffitu  fimi  e  mare  boTe ,  pro- 
ddentes  vulTas  reprimi,  partus  a^juvari  :  oooceptus  vero 
vacdni  lactis  potu.  Sterilitatem  ob  partus  Texationem  fie* 
ri,  certumest  Haneemendari  OlympiasTliebana  affirmât 
felle  taurino ,  et  adipe  serpentium,  et  «erugine  ac  mdle, 
medicatis  locis  ante  coitus.  Yitulinum  quoque  fel,  in  pur-^ 
.gationibus  sub  coitu  aspersum  tuIt»,  etiam  dnritiam  ven- 
^tris  emollit,  et  profluvium  minuit  umbillco  penindo  : 
atque  in  totnm  Tulf»  prodest.  Modum  statuunt  fellis 
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en  onction  sur  Tombilic  il  diminue  le  fiox  mens- 
trnel,  et  en  général  il  est  bon  ponr  la  matrice: 
la  dose  est  an  denier  de  fiel ,  un  tiers  de  denier 
d'opium ,  quantité  sufllsante  d'huile  d'amandes  ; 
le  tout  s'applique  avec  de  la  peau  de  mouton.  Le 
fiel  du  veau  mâl«  y  broyé  avec  la  moitié  de  son 
poids  de  miel,  se  conserve  pour  les  maux  de  ma- 
trice. Si  une  femme  mange  vers  l'époque  de  la 
conception  de  la  chair  de  veau  grillée  avec  de 
l'aristoloche,  on  lui  promet  qu'elle  engendrera 
an  garçon.  La  moelle  de  veau  cuite  dans  de  l'eau 
avec  du  suif  et  appliquée  avec  du  vin  est  bonne 
en  pessaire  pour  les  ulcérations  de  la  matrice  :  il 
en  est  de  même  de  la  graisse  de  renard  et  de  la 
fiente  de  chat  Cette  dernière  s'applique  avec  de 

S  la  résine  et  de  l'huile  rosat.  On  regarde  comme 
très-utiles  à  la  matrice  les  fumigations  avec  la 
corne  de  chèvre.  Le  sang  des  chèvres  sauvages 
avec  le  palmier  de  mer  (  xiu,  49  )  est  dépilatoire. 
Le  fiel  desautreschèvres,  injecté,  amollit  les  callo- 
sités de  la  matrice ,  et  après  le  flux  menstruel  fii  - 
eilite  la  conception.  Il  a  aussi  des  propriétés  dépi- 
latoires si  on  le  laisse  appliqué  pendant  trois  Jours 
sur  l'endroit  épilé.  Les  sages-femmes  assurent  que 
l'urine  de  chèvre  en  boisson  et  la  fienteen  topique 
arrêtent  les  pertes,  quelque  considérables  qu'elles 

9  soient.  La  membrane  où  le  chevreau  naissant  est 
enveloppéi  desséchée  et  avalée  dans  du  vin,  fait 
sortir  i'arrière?fàix.  On  croit  utile  dans  les  affec- 
tions de  matrice  de  faire  des  fumigations  avec  le 
poil  de  chevreau ,  et  dans  les  pertes  d'administrer 
la  présure  dechevreau,  oud'appliquerlagrainede 
Jusquiame.  Si  Ton  firotte  les  lombes  d'une  femme 
avec  le  sang  des  tiques  prises  à  un  bœuf  sauvage 
noir,  on  lui  inspire  de  l'aversion  pour  les  plaisirs 
de  l'amour,  au  dire  d'Osthaner:  on  produit  le 
même  effet  en  faisant  boira  de  Furine  de  bouc» 


on  l'on  mêle  du  nard  pour  en  ôter  le  dégoût. 

LXXVIil.  Aux  enfants  rien  n'est  plus  utile  1 
que  le  beurre,  soit  seul,  soit  avec  du  miel ,  en 
particulier  dans  la  dentition,  pour  les  ulcérations 
des  gencives  et  pour  les  ulcérations  de  la  bouche. 
Une  dent  de  loup  en  amulette  empêche  les  enfants 
d'avoir  peur,  et  les  préserve  des  maladies  de  la 
dentition  ;  la  peau  de  loup  produit  le  même  effet. 
Les  plus  grosses  dents  d'un  loup  attachées  au 
cou  des  chevaux  les  rendent,  dit-on ,  infatiga- 
bles à  la  course.  La  présure  de  lièvre  appliquée 
sur  le  sein  des  nourrices  arrête  la  diarrhée  des 
enfants.  Le  foie  d'âne  avec  un  peu  de  panax,  ins- 
tillé dans  la  bouche,  préserve  les  enfants  de  l'é* 
pilepsie  et  d'autres  maladies  ;  on  recommande  de 
faire  cela  pendant  quarante  jours.  En  jetant  une  3 
peau  d'âne  sur  un  enfant  on  l'empêche  d'être  su- 
jet aux  frayeura.  Les  premières  dents  qui  tom- 
benX  aux  poulains,  attachées  au  cou  des  enfants, 
rendent  la  dentition  facile;  plus  sûrement  encore 
si  elles  n'ont  pas  touché  la  terre.  Pour  les  maux 
de  rate  on  fait  manger  la  rate  de  iKBuf  dans  du 
'miel,  et  on  l'emploie  eu  topique.  Pour  les  ulcères 
humides  on  l'emploie  avec  du  miel.  La  rate  de 
veau  cuite  dans  du  vin,  broyée  et  appliquée, 
guérit  les  aphthes.  Les  mages  font  passer  une  cer- 
velle de  chèvre  par  un  anneau  d'or,  et  en  font  dis- 
tiller dans  la  bouche  des  enfants  avant  qu'on 
leur  ait  donné  à  teter,  pour  les  préserver  de  Tépi- 
lepsie  et  des  autres  maladies  de  l'enfance.  La 
crotte  de  chèvre  attachée  au  cou  des  enfants  dans 
un  morceau  d'étoffe  les  empêche  de  se  tourmen- 
ter, et  surtout  les  filles.  SI  on  frotte  les  gencives 
avec  du  lait  de  chèvre  ou  de  la  cervelle  de  lièvre, 
on  rend  la  dentition  facile. 

LXXIX.  Gaton  pense  que  la  chair  de  lièvre  l 
I  en  aliment  fiait  dormir.  L'opinion  vulgaire  est 


pondère  denarli,  opU  tertia,  admiito  amygdaUno  oleo, 
quanlnm  este  satk  appireat  :  hoc  in  veliere  imponanL  Maa- 
culi  fel  vital! ,  cam  meUia  dimidio  tritam,  aerralor  ad 
ToWaa.  Carnem  vitoH  ai  cnm  aristoloGliia»  iimaatam  edant 
dica  conceptom ,  mares  paritnras  promittont  MedoUa  vi- 
toU  in  vino  ex  aqaa  deoocla  eom  aevo,  exlinlcerationibaa 
Tolf  aram  imposita  prodeat  Item  adepa  valpiam ,  excre- 
menlomque  felinm  :  hoccum  résina  et  roaaoeo  impodtum. 

8  Caprioo  ooniu  anfflri  vnlvam,  utilisMumm  potant  Silvea- 
trimn  caprarum  aangnia  cam  palma  marina  piloa  deCraliit. 
Csteranimvero  fel,  callum  volfaram  emoUit  inapenom, 
et  a  porgatione  oonceptoa  faâL  Sic  qaoqne  psilothri  via 
cflfidtnr,  si  evulsis  pilis  triduo  servetar  illltnm.  Profla- 
vium,  qoamvis  immensom,  urina  capna  pota  aisU,  oIm- 

ntetricea  promittunt,  et  ai  fimam  ilUnatnr.  Mambrana  ca- 
pranun  in  qna  parUia  aditur,  invetarata,  potnqne  snmta 
in  vino,  seenndaa  pellit.  Hœdornm  pilla  anf&ri  vnlvaa, 
utile  palant,  et  in  proflnvio  sangainis  coagolom  bibi,  ant 
h joecyami  aemen  imponi.  E  bove  sUvestri  nigro  ai  sanguine 
ridni  lombi  perangantar' malien,  todiam  Veneris  Sert, 
dicit  Osthanes.  Idem  amoria,  pota  hlrd  urina,  adnixto 
propter  fealidinm  nardo. 


LXXTin.  InItmtaKia  nihil  butyro  ntiliua,  per  ae  eti 
cnm  meUe  :  privatim  et  in  dentiUoney  et  ad  gfaigi?as,  et 
ad  oris  bolcera.  Dens  lopi  adallîgatas  Inftntiam  pafoiea 
prohibet ,  dentientiqoe  mortxM  :  qaod  et  peUis  lupina  pras- 
stat.  Dentea  qoidem  eomm  maxind  equia  qooqoe  adal- 
ligati,  infatigabilem  cnrsam  pnestare  dicontor.  Lepo- 
nim  ooagnlo  UUto  ubere  sistitar  inikntiom  alms.  Jecor 
aaini,  admixta modioe  panaoe,lnstniatnm  in  os,  a  comi- 
tiaUbns  morbis  et  aliis  iofantes  toetur  :  boc  xl  diebus 
fieri  pnecipiont.  Et  pelUs  asini  iojeela ,  impavidoe  infantes  2 
faeit.  Dentés  qni  equis  primum  cadunt,  fkdiem  denti- 
tionem  pnestant  infantibos  adalligati;  efficadus,  si  ter- 
ram  non  attigere.  Lien  bnbolas  in  melle  editair;  et  illini- 
tar  ad  lienis  dolores;'ad  bolcera  manantia  cnm  roelie. 
Lien  fitoU  in  ? ino  deooctns,  tritnsqoe  et  Ulitua,  bulcaseola 
oris.  Cerebram  capne  Ma^  per  anolam  aaream  trajec- 
tnm,  prioa  qoam  hie  detor,  intenUbus  instillant  oootra 
ooaiillale8,cgBterosqae  Infantiom  morbos.  Gaprinnm  fimom 
inqnielos  biAuites  adalligatam  panno  cohibet,  maxime 
poeUas.  Lacté  caprino,  aot  cerebro  leporam  peruocUe 
gingivaB ,  fadlea  denUUooes  fiieiunt 

LXXDC.  Sonmoa  fieri  lepoce  aomlo  in  cibia  Çato  ar-  i 
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PUNE. 


qu'elle  embelUt  pour  neaf  Jours,  pur  Jeu  de  mots 
sans  doute  (lepos,  lièvre;  lepos,  grâce);  mais 
cette  opinion  est  trop  accréditée  pour  qu'il  n*y 
ait  point  quelque  raison  au  fond.  D'après  les  ma- 
ges, le  fiel  de  chèvre,  mais  seulement  d'une  chèvre 
sacrifiée,  appliqué  en  onction  sur  les  yeux  ou 
mis  sous  l'oreiller,  procure  le  sommeil.  On  em- 
pêche la  sueur  en  se  fpottant  avec  de  la  cendre 
de  corne  de  chèvre,  incorporée  dans  de  l'huile  de 
myrte, 

]  LXXX.  Parmi  les  aphrodisiaques  on  compte 
le  fiel  de  sanglier  à  l'extérieur,  la  moelle  de  porc 
à  l'intérieur,  le  suif  d'âne  avec  de  la  graisse  de 
Jars  à  l'extérieur,  l'humeur  qui  s'échappe  d'une 
cavale  qui  vientd'être  saillie,  et  que  Virgile  même 
(Géorg.^  m,  260]  a  décrite,  les  testicules  de  che- 
val sèches  et  pulvérisés,  de  manière  à  être  mis 
dans  une  boisson  ;  le  testicule  droit  d'un  âne  pris 
dans  du  vin  à  dose  convenable,  ou  attaché  au  bra- 
celet; l'écume  du  même  animal  recueillie  après 
le  coit  sur  un  morceau  d'étoffe  rosoy  et  mise  dans 
de  l'argent ,^oomme  le  prescrit  Osthanes.  Salpé 
ordonne  de  tremper  sept  fois  les  parties  génitales 
d'un  âne  dans  de  l'huile  booillaiite ,  et  de  firotter 
avec  cette  huile  les  parties  naturelles;  Bialcon 
veut  qu'on  en  avale  la  cendre,  ou  qu'on  boive 
l'urine  d'un  taureau  qui  vient  de  saillir,  et  qu'on 
se  frotte  le  pubis  avec  la  boue  de  cette  urine.  Au 
contraire  les  crottes  de  souris  en  topique  ont 
pour  les  hommes  une  propriété  antiaphrodisia- 
que.  Le  poumon  rôti  de  sanglier  ou  de  pore  ga- 
rantit de  l'ivresse;  11  faut  le  manger  à  Jeuu  le 
Jour  même  :  eelul  de  ebevreau  produit  le  même 
effet. 

1  LXXXI.  (  XX.  )  On  raconte  en  outre  des  mer  • 
veilles  des  m^ipeii  animaux.  Un  fer  de  cheval'  dé- 
taché dusabotyi^  qui  arrive  souvent,  mis  en  dépêl 


quelque  part,  est  un  remède  pour  le  hoquet;  il 
suffit  de  serappeler  l'endroit  où  on  l'a  mis.  Le  foia 
de  loup  ressemble  à  un  sabot  de  cheval  ;  et  les 
chevaux  qui  montés  par  un  cavalier  suivent  la 
trace  des  loups  ne  tardent  pas  à  crever.  Les  as- 
tragales des  porcs  ont  la  propriété  d'exciter  la 
discorde.  Dans  les  incendies,  si  on  peut  ôter  des 
étables  un  peu  de  fumier,  on  en  fait  sortir  plus  ai« 
sèment  les  animaux,  et  les  brebis  et  les  bœu&  ne 
s'y  rejettent  pas.  La  chair  des  boucs  perd  i'odear  2 
forte  qui  lui  est  naturelle  si  le  Jour  qu'on  les  tue 
on  leur  donne  à  manger  du  pain  d'orge  oa  à 
boire  du  laser  (xix,  16)  délayé  dans  de  l'eau. 
Aucune  viande  salée  au  décours  de  la  lune  n'esl 
sujette  aux  vers.  Enfin  on  a  tellement  tout  exa- 
miné, que  Je  trouve  qu'un  lièvre  sourd  s'engraisse 
plus  promptement.  Quant  aux  remèdes  pour  les 
animaux,  si  une  bête  de  somme  a  un  flux  de  sang» 
il  faut  tiU  administrer  en  lavement  de  la  fiente 
de  porc  daas  du  vin.  Dans  les  maladies  des 
bœufflr  on  emploie  le  suif,  le  soufre  vif,  l'ail  sau- 
vage, un  œuf  cuit;  tout  cela  pilé  se  donne  dans 
du  vin  :  on  emploie  encore  la  graisse  de  renard. 
Le  bouillon  de  chair  de  cheval  es  boisson  guérit 
les  maladies  des  porcs.  On  guérit  les  maladies 
de  tous  les  quadrupèdes  en  faisant  cuire  une 
chèvre  tout  entière  avec  sa  peau,  et  une  gre« 
nouille  buissonnière.  Les  r^uirds  ne  touchent 
Jamais  aux  volailles  qui  ont  mangé  un  foie  sec 
de  renard,  oa  si  le  coq  père  de  ces  volailles  a  eo- 
ehé  les  poults^  ayant  au  cou  un  morceau  de  la 
peau  de  ce  même  animal.  La  même  pn^été 
appartient  au  fiel  de  belette.  Les  bœufs  dans  Ttle  8 
de  Chypre  se  guérissent  des  tranchées  en  man« 
géant  des  excréments  humains.  Leurs  pieds  ne 
s'usent  point  si  avant  de  les  mettre  en  marche 
on  leur  frotte,  les  cornes  avec  de  la  poix  liquide. 


bilratur  :  vulsoj)  et  ffftUam  «orseri  îb  myniu  <|leB,  i 
frivolo  quîdem  j^cor,  cui  Umen  aliqaia  4ebeil  «ubeMe 
causa  ÎD  UoU  panua&kMia.  Blagi  felle  «mm  »  saerificat» 
durnlaxat,  iilito  pculù.  Tel  aab  polfino  posilOt  somae» 
ailid  dicunt.  Sudore3  iAkûbet  comi»  capiini  doîi  e  myr- 
le;o  oleo  pef  uDct^. 

1     LXXX.  Coitua  siiiBDUt  kk  apraymo»  IIIUobi  :  Mêm 
roeduUa»  suum  liatut»  :  a^Tim  aainiaiiqi»  SBMriamaaeali 
adipe  admixlo  tiUtûiiu  lleua  a  eoito  eqpii  ViifUid»  <VM)QQ9 
deseriptum  virua^,  et  teatioili  eqniai  «ridit  ut  potiool 
inleri  possiikt  :  dextms  aaioi  u^atia  ia  vip»  potes  pfo  poc* 
lioDe»  fel  a^aUigAUi»  biaalùati.  Bioadan  aooiia  fywisi 
collecta  roaeo  ipaoua,  et  ipcUa»  va^t^t  Ml  O^lliMea 
tradit.  Salpe  giytiule  in  olwiiii  fenrena  mei^gi  jubeL  aep^ 
liea^eoque  permi  pertii^ea  partea,  Bwlceo  cèMre«. 
ex  eodem  Ùbig  ve^  taari  a  o<Htii  urinaia,  Inloque  ipsa  > 
illinipiibeiD.  AJ^  e  difafBi»  mana  fiaio  iilito  cohibeler  fi* . 
rorum  Yemia..  ^ieMm  i|Nelpiilsi»«pri  sal  tuli  «mm»  » 
jejuDi  cibo  aosKtna  eo  die,  itan  btaliaea» 

1  LXXXI.  (x)b^}  Mira  pcctcrea  triéeatiii  in  nliitew , 
aoimalibaa.  YestigiDiD  ef|Ul  enwÊemtk  eagill  (ul  êéki  ' 
lilci-uiDqiic}  ai  quia  eoUectam  iepe«t« JÉaguitus  rnow* 


ômm  caeereaMPdantibea  qsoaani  iooa  id  reposneriiiL  Jecar 
luponui  equliue  ungniae  ainiieeaae,  et  tvvipî  eqww  qui 
vealigia  kiperam  aabeqnita  aeqaanlttr.  Talia  amna  dis- 
;  ctftétB  vim  qnandan  ineaie.  In  iaeendiia  ai  Smî  aliquid 
egeratur  •  atabulia,  Cadlina  CKtrahi ,  mc  recorrere  oiea 
boteiqee.  Hlnoram  cames  vinia  non  reiîpera,  ai  paeem s 
berdesceuB  eo  die,  quo  interficiantur^ederist*  laserre 
diblinn  biberiet.  NuUaa  vero  leredinem  aentire»  laaa 
deenaeeete  iadiirataa  aale.  Adeo<|ae  nibU  oaiieairai  ea, 
ut  iBfMieai  .aordum  cderiea  pingneacare  reperiaaiua. 
AninialiiiBi  vero  medidnafl  :  si  aangiila  proAuat  luotea- 
tia,  aalUoBi  fimum  fix  vina  ioliiiideDdiMD.  Boeoi  autena 
morbia  aevott^  aulplHir  vivum»  anium  aiWealre»eviim 
Gootum  :  omaîa  baw  Irita  bi  vinodaada  «  aat  ?  uifMs  adi- 
peia.  Oaiaesi  cabaUiBiai  diBooetâm ,  pola  aaem  norbia 
lœdetk  Ommkm  fera  quadropedam  morbia»  eapnua  ao- 
lidan  eem  «Mie»  et  raoasa  vebelaoïa  diaeoelaa.  GaUisa- 
ceoanoo  sttiagl  a  vuipiboa,  qui  jeeiir  aelnalK  «jua  ar^ 
dMi  eikrini  :  tel  li  peUieiii&eK  eo  colb  ieducU»  g^tti 
ioMat.  ainlKa  m  feUe  mnatebe.  Bofca  in  Cypea  eoatra  3 
tormiBS,  lipoiavai  eioreaieDtia  aibi  anderi.  Non  aobleii 
pedes  boom  y  ai  priua  eoroua  ptce  liquida  peraagMtor. 
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Les  loups  n'approchent  pas  d'an  champ  si,  après 
en  avoir  pris  un,  après  lui  avoir  rompu  les  pattes 
et  l'avoir  (égorgé,  on  répand  peu  à  peu  son  sang 
autour  du  champ,  et  si  on  l'enterre  ensuite  à  l'en- 
droit d'où  Ton  a  commencé  de  le  traîner.  On  peut 
encore  faire  consumer  au  foyer  des  dieux  Lares, 


où  se  rassemble  la  famille,  le  soc,  Até  de  la  charr 
rue,  avec  lequel  on  a  tracé  le  premier  sillon  de 
l'année  :  le  loup  n'attaquera  aucun  animal  dans 
le  champ  tant  qu'on  observera  cet  usage.  Nous 
allons  maintenant  revenir  à  des  animaux  spé- 
ciaux ,  qui  ne  sont  ni  privés  ni  sauvages. 


Lupos  inagrum  non  accédera,  si  capti  unios  pedibus  in- 
fractis,  cultroqae  adacto  paulalim  sanguiscirca  Unes  agri 
spargatur  ;  atque  ipse  defodiatur  in  eo  loco,  ex  quo  cœ- 
péril  trahi.  Aot  si  vomerom,  quo  primussiilcus  eo  anno 
ÎD  agro  ductos  ait,  excussom  aratro,  focD8 Lariam,  quo 


familia  convenit,  absumat  :  ac  lopom  nulli  animaH  noci- 
turam  in  eo  agro,  quamdiu  id  fiât.  Hinc  deiude  rêver* 
temorad  animalia  soi  generis,  quaa  aut  placida  non  suBt, 
aot  fera. 


NOTES  DU  VINGT-HUITIÈME  LIVRE. 


(1)  CoDÛtendum  sit.  De  tota  conjectione  prisd  quidem 
Vulg —  La  ponctuation  que  J'ai  8ui?ie  a  été  indiquée  par 
Pintianus.  Celte  correction  me  parait  indubitable. 

(2)  Ad  se  Cod.  Reg.  II.  —  A  se  Vulg. 

(3)  Voyez  la  note  33  du  livre  III. 

(4)  Dans  le  passage  parallèle,  VII,  2,  5,  Pline  dit  que 
les  Ophiogènes  étalent  de  la  ville  de  Pariam ,  sur  la  côte 
de  THellespont. 

(5)  Recipere  Vulg.  —  Respicere  Dalech.,  Sillig. 

(6)  Aiunt,  cardiotbus  ostlonim  aoeto  affuso  :  lutom 
Vulg.  — •  J*ai  changé  la  ponctuation. 

(7)  PisceVulg — VaseGhifflet.,R6g.U,Silllg — Osse 
EdtlL  ante  Hard. 

(8)  Valetndini  in  Tarietatem  Vnlg.  —  Inom.  Sillig  ex 
GronoT. 

(9)  Ce  Mécène  Mélissus  était  un  grammairien;  Toyez 
'Index  des  auteurs,  au  mot  Mélissus. 

(10)  Voy.  livre  XI,  note  20. 

(il)  Mamiilam  Vulg.  —  MaxiUam  Vet.  Dalech. 
(12)  J'ai  traduit  glaucomata  et  si/^ffusiones  par  on  seul 
mot  :  cataracte.  Voici  pourquoi  :  M.  Siebel  a  fait  voir 


(  Mémoire  sur  le  glaucome ,  p.  1 35  )  que  le  glaucoma  des 
Grecs  est  la  cataracte.  D*un  autre  g616,  la  cataracte  s'ap- 
pelle en  latin  sttf/usio.  Je  pense  donc  qu'ici  Pline  a  réuni 
les  deux  noms,  grec  et  latin ,  d'une  même  affection. 

(13)  Liberati  sintVulg.  —Liberati  suntVet.  Dtiecli. 

(14)  Pline  a  oublié  cette  promesse. 

(15)  Axungia  :  ce  mot  latin  avait  passé  dans  les  livres 
des  Grecs  qui  écrivaient  sur  la  matière  médicale. 

(16)L'opocarpatbum  est  le  suc  du  carpathum.  Le  car- 
pathon  ou  carpason  était  regardé  comme  un  poison  ;  et 
Galien,  Antidot.  1,  remarque  qu'on  s'en  servait  souvent 
pour  sophistiquer  l'aloès.  Bruce,  dans  les  Transaet,  phU., 
vol.  65,  voit  Topocarpathum  des  anciens  dans  une  cer- 
taine gomme,  sassa ,  avec  laquelle  l'aloès  est  encore  au- 
jourd'hui falsifié  en  Abyssinie. 

(17)  Le  pharicon  était  une  sorte  de  poison  composé ,  qai 
nous  est  complètement  inconnu. 

(l6}UsusVulg.  —  VisusElsev. 

(19)  Snpporationes.  Sed  podagrids  Vulg.  —  Suppura- 
tiones  minantia.  £adem  res  et  podagricis  Editl.  Velt.  anie 
Hardnin. 


LIVRE  XXIX. 


I  I.  La  nature  des  remèdes  et  la  multiplicité  des 
médicaments  déjà  dits  et  encore  à  dire  nous  oblige 
h  entrer  dans  quelques  détails  sur  l'art  même  de 
la  médecine.  Je  n'ignore  pas  cependant  qu'avant 
moi  (1)  personne  n'a  traité  ce  sujet  en  latin,  et  que 
si  toute  entreprise  nouvelle  est  difficile  et  d'un 
succès  douteux,  cela  est  vrai  surtout  pour  cette 
matière ,  si  peu  susceptible  d'agrément  et  si  labo- 
rieuse à  exposer.  Tous  ceux  qui  sont  au  fait  des 
choses  demanderont  vraisemblablement  com- 
ment on  a  pu  abandonner,  dans  la  pratique  de 
la  médecine  y  des  moyens  tout  préparés  et  si  con- 
venables :  on  s'étonnera,  on  s'indignera  qu'au- 
cun art  n'ait  été  plus  inconstant  et  ne  soit  encore 
sujet  à  plus  de  variations,  bien  que  le  plus  lucra- 
tif de  tous.  Le  fait  est  que  la  médecine  a  com- 
mencé par  mettre  ses  inventeurs  au  rang  des 
dieux ,  et  leur  donner  la  consécration  du  ciel; 

3  et  encore  aujourd'hui  on  implore  pour  les  mala- 
dies, de  plusieurs  manières,  le  secours  des  ora- 
cles. Elle  augmenta  ensuite  sa  célébrité  en  se 
chargeant  d'un  attentat,  et  feignant  qu'Esculape 
avait  été  frappé  de  la  foudre  pour  avoir  ressuscité 
Tyndarée.  Néanmoins  elle  ne  cessa  pas  de  ra- 
conter que  d'autres,  par  son  moyen ,  avaient 
été  rendus  à  la  vie.  Elle  avait  déjà  un  certain 
éclat  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie ,  épo- 
que où  Tes  traditions  deviennent  plus  certaines; 
mais  elle  était  bornée  au  traitement  des  bles- 


lî.  La  suite  de  son  histoire,  chose  étrange,  1 
reste  cachée  dans  la  nuit  la  plus  profonde  jusqu'à 
la  guerre  du  Péloponnèse;  alors  elle  fut  remise 
en  honneur  par  Hijppocrate,  né  à  Gos,  tie  des 
plus  célèbres  et  des  plus  puissantes,  et  consacré^ 
à  Esculape.  C'était  l'usage  que  les  personnes  gué- 
ries écrivissent  dans  le  temple  de  ce  dieu  les  re- 
mèdes qui  leur  avaient  réussi,  afin  qu'on  en  pût 
profiter  dans  les  cas  semblables  :  Hippocrate , 
dit-on,  copia  ces  inscriptions,  et,  après  avoir 
(c'est  du  moins  l'opinion  de  Varron  chez  nous) 
incendié  le  temple,  il  institua  la  médecine  appe- 
lée clinique.  Dans  la  suite ,  la  profession  devint 
de  plus  en  plus  lucrative;  car  Prodicus  (3),  né  à* 
Selymbrie,  et  l'un  de  ses  disciples,  fonda  ce  qu'on 
appelle  l'iatraleptique,  et  trouva  moyen  d'enri- 
chir jusqu'aux  baigneurs  et  trotteurs  employés 
par  les  médecins. 

IIL  Les  règles  de  ces  anciens  furent  changées  1 
par  Chrysippe  (8)  avec  un  verbiage  immense; 
mais  à  lui  aussi  sa  doctrine  fut  grandement  mo- 
difiée, et  elle  le  fut  par  son  disciple  Érasistrate, 
fils  de  la  fille  d'Aristote.  Érasistrate  ayant  guéri 
le  roi  Antiochus,  nous  rappellerons,  afin  de  oom- 
mencer  à  inscrire  les  profits  de  la  médecine ,  qu'il 
lut  gratifié  de  cent  talents  (575,000  fr.)  parle 
roi  Ptolémée,  fils  d' Antiochus. 

IV.  Une  autre  secte,  surnommée  empirique  l 
parce  qu'elle  ne  consultait  que  l'expérience,  prit 
naissance  dans  la  Sicile ,  et  ent  pour  chef  Acron 


LIBER  XXiX 


I  l.  NatuFireiiMdlorani»  atqm  moltiiodo  instantiom  ac 
pneeeptorooiy  plori  de  ipsa  roedendi  arle  cogoat  dicere  : 
qnanqnam  non  igoaras  sim ,  nallias  aote  bnc  latino  ser- 
moM  eoodila,  aneqMque  labricom  este  reram  omoiam 
novaram,  talium  aUqoe,  tam  sterilia  grati»,  tantœqae 
difficultatfSy  io  promeodo.Sed  qnoniam  occurrere  verisi- 
mile  est  omniom  qui  liaoe  oognoacant  oogitationi ,  quonam 
modo  exolererist  la  medicinn  ato ,  quœ  tam  parata  at- 
que  pertiiMDlia  eiiDt  :  miramqoe  et  indignum  protious 
iobit,  nallam  artiom  IneoDstantiorem  fùlaêe,  et  etiamDom 
8»plii8  matari ,  qanm  ait  fructooaior  nolla  :  diit  primom 

3  ioTentorea  aoos  asatgaarlt ,  et  eœlo  dicavit.  Necoon  et  ho- 
die  mttllifariam  ab  oncaUs  medidna  pelitar.  Auxit  deinde 
famam  eUam  criminc,  fcatom  fulmine  /Bwciilapiuro  fabulata, 
qooiiiain  Tjndareum  revocaviaiel  ad  vitam.  Ree  tamen 
ceasavit  aarrare  alios  revixisse  opéra  am,  Clara  Trojanis 


temporibos,  qolbua  flima  eertior,  valneram  tamen  dam« 
taxât  remediis. 

II.  Seqoeotia  ejiu(mirum  dicta)  ia  nodo  deDsissIma  1 
latnere  asqae  ad  PelopoDoeaiacam  bellum  :  tanc  eam  re- 
vocavit  in  looem  Hippocratea,  genilua  in  insula  Coo,  in 
primia  clara  ac  valida»  et  iEsciilapîo  dicaU.  la  qnum  ftila- 
aeC  nioa,  liberatos  morbis  icribere  in  lemplo  cjua  dei  quid 
aaxiliatam  esset,  at  poalea  similitado  proticeret,  exacrip- 
aisse  ea  bvditor,  alqoe  (  ut  Yarro  apad  noa  crédit  )  teroplo 
creroatOy  ioatituiaae  medicinam  banc,  qa»clioioe  voca- 
tur.  Nec  fuit  postea  qoantua-modaa  :  qaoniam  Prodicaa 
Selymbritt  natua,  e  diacipiilis  ejus ,  insUtoeua  qnam  to- 
cant  iatraleptlcen»  reunctoribua  quoqoe  mediconim  ac 
mediaatinia  vectlgal  invenit. 

III.  Horom  pladtaCbryaippoa  iogenti  garmlltale  mola- 1 
vit,  plurimomque  et  ex  Chrysippo  diecipaloa  ejoa  Eraaia- 
tratua ,  Ariatotelia  filia  genilua.  Hic  Antiocho  rage  aanato 
o  talentia  dooataa  eal  a  rege  Ptolernso  filio  cjua,  ut  inci- 
piamoa  et  pramia  artiaoatâidere. 

IV.AliafiMStio(abexperimentiaoognomloanteroplrken},  i 
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d'Agrigente,  recommandé  par  le  témoignage 
d'Empédoele  le  physicien. 

1  y.  Ces  écoles,  longtemps  en  dissidence,  forent 
tontes  condamnées  par  Hérophile,  qui  fit  corres- 
pondre, suivant  les  âges ,  les  battementsdu  pouls 
à  des  mesures  musicales  (xi,  88).  Cette  secte 
fut  à  son  tour  abandonnée ,  parce  qu'on  ne  pou- 
vait lui  appartenir  sans  être  lettré.  Celle  même 
dont  Asclépiade  fut,  comme  nous  avons  dit  (  xx  v  i , 
7  et  8  ],  le  fondateur,  éprouva  aussi  des  modifi- 
cations. Son  disciple  Thémison,  qui  y  fut  fidèle 
dans  ses  premiers  écrits,  la  modifia,  après  la  mort 
du  maître,  qui  ne  tarda  pas  à  survenir,  en  un 
système  à  lui.  Ce  système  fut  renversé  par  Anto- 
nius  Musa  (xix,  38,  4),  disciple  de  Tliémison, 
et  autorisé  par  le  dieu  Auguste,  qu'il  avait  tiré 
d*une  maladie  dangereuse  par  une  méthode  oon- 

2  traire.  Je  passe  sous  silence  beaucoup  de  mé- 
decins et  de  très-célèbres,  tels  que  les  Cassius, 
les  Calpetanus,  les  Arruntius,  les  Albutius,  les 
Bubrius.  Les  honoraires  qu'ils  recevaient  an- 

«nuellement'des  princes  montaient  à  deux  cent 
cinquante  mille  sesterces  (53,500  fr.).Q.  Sterti- 
nius  voulait  que  les  princes  lui  sussent  gré  de 
sa  modération ,  parce  qu'il  se  contentait  de  cinq 
cent  mille  sesterces  par  an  (105,000  fr.)  ;  et,  en 
effet,  il  montrait,  en  énumérant  les  maisons, 
que  la  ville  lui  en  rapportait  six  cent  mille 
(  126,000  fr.).  L'empereur  Claude  donnait  au 
frère  de  ce  médecin  de  pareils  honoraires  ;  et  les 
deux  frères,  quoiqu'ils  eussent  épuisé  leur  for- 
tune à  orner  Naples  d'édifices  publics,  laissé- 
redt  à  leurs  héritiers  trente  millions  de  sester- 
ces (6,300,000  fr.  ).  Arruntius  était  Jusque-là  le 
seul  qui  eût  eu  autant  d'argent.  Puis  vint  Vec- 
tius  Yatens,  célèbre  par  ses  liaisons  adultères 
avec  Mcssaline,  femme  de  Fempeffeur  Claude,  et 


qui ,  outre  la  médecine,  cultivait  l'éloquence. 
Étant  ainsi  dans  la  faveur,  il  établit  une  nouvelle 
secte.  La  même  époque  vit ,  sous  le  règne  de  3 
Néron ,  la  médecine  passer  entre  les  mains  de 
Thessalus ,  qui  ne  laissait  debout  aucun  des  pré- 
ceptes des  anciens,  et  déclamait  avec  une  sorte  de 
fureur  contre  les  médecins  de  tous  les  siècles; 
avec  quelle  discrétion  et  avec  quel  esprit?  c'est 
ce  qu'on  peut  apprécier  par  un  seul  trait  :  il  se 
donna  sur  son  tombeau  ,  qui  est  le  long  de  la 
voie  Appienne,  le  titre  d'iatronice  (vainqueur 
des  médecins  ].  Aucun  histrion ,  aucun  palefre- 
nier des  cavales  du  Cirque  n'avait,  quand  il 
sortait  en  public ,  un  cortège  plus  nombreux. 
Au  milieu  de  cette  vogue,  son  crédit  fut  éclipsé 
par  celui  de  Crinas,  de  Marseille.  Crinas,  pour 
paraître  plus  précautionné  et  plus  religieux ,  joi- 
gnait deux  arts  :  il  donnait  les  aliments  d'âpre  le 
mouvement  des  astres ,  consigné  sur  des  éphémé- 
rides  mathématiques ,  et  observait  les  heures. 
Tout  récemment,  il  vient  de  laisser  dix  millions  4 
de  sesterces  (2,100,000  fr.),  après  avoir  dépensé 
une  somme  presque  égale  à  construire  les  mu- 
railles de  sa  ville  natale ,  et  à  bâtir  dans  d'autres 
villes.  C'étaient  là  les  maîtres  de  nos  destinées, 
quand  tout  à  coup  Charmis,  de  la  même  ville  de 
Marseille ,  fit  invasion  dans  Rome.  Non-seule- 
ment il  condamna  les  anciens  médecins,  mais 
encore  il  proscrivit  les  bains  chauds,  et  il  per- 
suada, même  dans  la  rigueur  de  l'hiver,  de  se 
baigner  à  l'eau  froide.  Il  plongea  les  malades 
dans  les  bassins;  envoyait  des  vieillards  consu- 
laires mettre  de  l'ostentation  à  se  geler  ;  nous 
avons  même  sur  cela  le  témoignage  ft]  personnel 
de  Sénèque  (EpisL  53  et  83).  Il  n'est  pas  dou- 
teux que  tous  ces  gens-là,  cherchant  la  vogue 
par  quelque  nouveauté,  Tachetaient  aux  dépens 


cœpUin  Sicilia,  Acrotie  Agrigentino  Empedoclis  pbysici 
auctoritate  commendato. 

f  V.  DissederuDtque  liœ  dia  scbolaB  :  et  omnes  eas  dam- 
navit  Heropliilos,  in  musicoft  pedea  veDaruin  piiisu  de- 
scripto  per  œtatnn  gradus.  Déserta  deinde  et  luxsc  secta 
est  :  qiiooiam  necesse  erat  in  ea  litteras  scire.  Mutala  et 
quam  postea  Asclepiades  (ut  retulimas)  inTenerat.  Audi- 
tur  ejus  Tiiemison  fuit ,  qui  quae  inter  initia  bcripsit ,  illo 

2  niox  recedenle  a  vita,  ad  sua  placita  mutavit.  Sed  et  illa 
Antonius  Musa  ejusdem  auctoritate  divi  Augusli,  quem 
contraria  medicina  gravi  periculo  exemerat.  Multos  prœler- 
eo  naedicos,  celelNirrimosque  ex  ils  Cassios,  Calpetanos, 
Arruntios,  Albutios,  Rubrios.  Duceua  quinquagena  U-S 
annua  mercedo  ils  fuere  apud  principes.  Q.  Tero  Sterti- 
nius  imputavit  principibus,  quod  H-S  quingenis  annuis 
contcntus  esset  :  sexcena  eoim  sibi  quaestu  urbis  fuisse 
numeratis  domibus  ostendebat.  Par  et  fratri  ejus  mercés 
a  Claudio  Cvsare  infusa  est  :oensusque,  quanquam  ex- 
liausli,  operibusNeapoIi  exornata,  heredi  H'Sccc  reli- 
quere,  quantum  ad  eamaetatem  Arruntius  solus.  Exortus 
deinde  est  Vectios  Valens,  adulterio  Messalinœ  Claudii 
CflMaris  BohUitatoa,  pariterque  eloquenli«  assedator. 


Iseam  potentlam  nactus,  novam  instituit  sectaon.  Eadems 
aetas  Neronis  principatu  ad  Thessalum  transilirit  :  dden- 
tenu  cuncta  m.ajoniin  placita,  et  rabie  quadam  in  ojnnis  sert 
mcdicos  perorantem  :  quali  prudeutia  ingenloqae,  aesti- 
mari  vel  uno  argumeuto  abonde  potest,  quoni  monumento 
soo  (quod  est  Appia  via)  latronicen  se  inacripserit.  Nol- 
lius  iiistrionum  equarumque  trigarii  connitatior  egressos  in 
publico  erat  :  quum  Crinas  Massilieosis  arte  geminata,  ut 
caulior  religiosiorqoe,  ad  sideruin  motus  ex  epbemeride 
matbematicacibosdando,  liorasque  observando ,  aucto- 
ritate cum  prœcessit  :  nuperque  centies  H^S  rdiquit,4 
mûris  patriaj,  mnuiibusque  aiiis  paene  non  mipipri  somma 
exstruclis.  Hi  regebaotfata,  quum  repente  civitatcmChar> 
mis  ex  eadem  Massilia  invasit,  damof  tU  non  soUim  prio- 
ribusmedicis,  verum  et  balineis  :,fr^4aq«(i  ètiam  iiiber- 
nis  algoribus  lavari  persuasit.  Mer^it  lagros  ia  kcus. 
Videbamus  seoes  consulares  usque  Ia  ostootatipoem  ri- 
gentes.  Qua  de  re  exstatetiam  Animû  Senec»  adstipulatio. 
Nec  dubium  est,  omnes  istofi  famam  novitate  aliqua  au- 
cupaotes  anitt)a  statim  noslra  negotlari.  Hinc  illse  drci  5 
scgros  miserœ  senl^nliaruro  concertationes ,  nullo  idem 
Gcnsentc,  ne  Tidcalur  accossio  ailerius.  Hinc  illa  iurcUcis 
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4  de  notre  vie.  De  là  ces  misérables  débats  aa  che- 
vet des  malades ,  personne  n'accédant  à  Tavis 
déjà  émfs,  de  penr  de  paraître  subordonné  à  un 
autre  ;  de  là  cette  funeste  inscription  sur  un  tom- 
beau :  LE  GBAND  NOMBRE  DE  MBDECIRS  M'a  TUB. 

La  médecine  varie  tous  les  jours,  après  avoir 
été  tant  de  fols  modifiée.  Nous  sommes  poussés 
par  le  vent  du  charlatanisme  grec;  et  il  est  évident 
que  le  premier  d'entre  eux  habile  à  pérorer  devient 
aussitôt  l'arbitre  de  notre  vie  et  de  notre  mort  ; 
comme  si  des  milliers  de  peuples  ne  vivaient  pas 
sans  médecins,  non  pas,  il  est  vrai,  sans  médecine; 
tel  fut  le  peuple  romain  (xx,  33)  pendant  plus 
de  six  cents  ans  ;  cependant  il  n*a  jamais  été  lent 
à  recevoir  les  arts  utiles;  il  a  même  accueilli  la 
médecine  avec  avidité,  jusqu'à  ce  que,  épreuve 
faite,  il  l'ait  condamnée. 

I  YL  C'est  ici  le  lieu  de  retracer  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  remarquable  chez  nos  pères  à  ce  sujet. 
Cassius  Hemina,  auteur  des  plus  anciens,  rap- 
porte que  le  premier  médecin  qui  vint  à  Rome 
fut  Archagathus  du  Péloponnèse,  fils  de  Lysanias, 
BOUS  le  consulat  de  L.  ^mlllus  et  de  L.  Julius , 
l'an  de  Rome  535,  qu'on  lui  donna  le  droit 
quiritaire ,  et  qu'on  lui  acheta  des  deniers  pu- 
blics une  boutique,  (5)  dans  le  carrefour  Acilien  ; 
qu'il  fut  appelé  Vulnerarius  (médecin  des  plaies], 
à  cause  de  sa  spécialité;  que  d'abord  la  venue  fut 
merveilleusement  agréable ,  mais  qu'ensuite  sa 
cruauté  à  couper  et  à  brûler  lui  fit  donner  le  nom 
de  bourreau ,  et  dégoûta  de  l'art  et  de  tous  les 
médecins.  C'est  ce  qu'on  peut  très-bien  compren- 
dre d'après  M.  Caton,  personnage  à  l'autorité 
duquel  le  triomphe  et  la  censure  n'ont  que  la 
moindre  part,  tant  il  vaut  par  li]d-méme.  Nous 
rapportons  ses  propres  paroles. 

1     VII.  «  Je  vous  parlerai  de  ces  GrecSi  mon  fils 


Marcus ,  en  temps  et  Heu.  Je  vous  marquerai  ce 
que  je  trouve  d'excellent  à  Athènes,  et  je  dé- 
montrerai qu'il  est  bon  de  prendre  une  teinture 
de  leurs  lettres,  mais  non  de  les  approfondir. 
C'est  une  race  perverse  et  indocile.  Croyez  qu'un 
oracle  vous  parle  quand  je  vous  dis  :  Toutes  les  fois 
que  celte  nation  apportera  ses  connaissances  elle 
corrompra  tout.  Ce  sera  bien  pis  si  elle  nous  en- 
voie ses  médecins  :  ils  ont  juré  entre  eux  de  tuer 
tous  les  barbares  à  l'aide  de  la  médecine  ;  ils 
exercent  cette  profession  moyennant  salaire,  pour 
gagner  leur  confiance  et  les  perdre  facilement 
Nous  aussi  ils  nous  appellent  barbares,  et  nous 
flétrissent  même  plus  que  les  autres,  en  nous 
donnant  le  sobriquet  d'Opiques  (6).  Une  fois  pour 
toutes,  je  vous  interdis  les  médecins*  » 

yill.  Caton,  qui  écrivait  ceci,  est  mort  l'an  1 
605  de  Rome,  et  à  l'flge  de  quatre-vingt-cinq 
ans  :  on  ne  niera  donc  pas  qu'il  ait  eu  une  ex- 
périence suffisante ,  soit  dans  la  durée  de  la  ré- 
publique, soit  dans  la  durée  de  sa  propre  vie. 
Quoi  donc!  penserons-nous  qu'il  ait  condamné 
une  chose  excellente?  Non  sans  doute ,  car  il  re- 
trace les  moyens  médicaux  par  lesquels  il  a  pro- 
curé à  lui  et  à  sa  femme  une  longue  vieillesse  ; 
or,  ces  moyens  sont  ceux  dont  nous  traitons  ici.  Il 
déclare  encore  qu'il  a  un  livre  de  recettes  à  l'aide 
duquel  il  soigne  son  fils,  ses  esclaves  et  ses  amis; 
c'est  ce  livre  que  nous  donnons  ici,  divisé  sui- 
vant l'ordre  des  maladies.  Les  anciens  condam- 
naient l'art ,  mais  non  la  chose  ;  surtout  ils  ne  S 
voulaient  pas  que  la  vie  des  hommes  fût  au  prix 
d'un  énorme  salaire  ;  et  c'est  pour  cela,  dit-on , 
que,  même  en  recevant  Ëscolape,  ils  lui  construi- 
sirent un  temple  hors  de  la  ville,  et  puis  dans  une 
Ile;  c'est  pour  cela  que  lorsqu'ils  chassèrent  les 
Grecs  de  l'Italie,  longtemps  après  Caton ,  les  mé- 


'  mommieBli  inlcriptio ,  tvmk  bb  ■bdicoruh  périsse.  Mu- 
latnr  an  «piotidie,  loties  intef|N>li8,et  Ingenlornin  Graeciœ' 
flatn  fidipelUmar  :  palamqde  est,  ut  quisqae  interistos  lo- 
qoeodo  poUeaC ,  imperatoreiB  iIKoo  vit»  nostr»  neeisqae 
Reri  :  eea  vero  non  mlllia  gentiam  nne  medids  degant,  nec 
Umeo  tine  raedidna  t  ticut  popoliis  roroanus  nitra  sex- 
oentetinam  anuam ,  nec  ipae  in  accîpiendis  arttbus  len- 
lus,  medidD»  vero  etiam  atldas ,  dooec  expertam  dam-* 
aavtt. 

1  VI.  EtMilm  peresDScrê  Insigala  priseorum  in  bis  mori- 
bas  600V6DU,  Oassioa  Hemina,  ex  antiqulssimis  aaclor 
est»  priroam  e  medicia  veoiaae  Romam  Peloponneso  Ar- 
cltagatbiinLyiaiifoBflKum,  L.  .fimilio,  L.  Julio  coss.  anna 
Urbis  Diixv ,  eique  jua  Qulritinm  datum ,  et  taberoara 
10  oempito  Acilio  entam  ob  fd  pablice  :  vnlDerarium  eum' 
fatoae  e  re  dielum  ;  mlreque  gratum  adventum  efna  fnitîo  ; 
mox  a  aaevf lia  seeandi  urendique ,  transisse  nomen  in  car- 
nifieem ,  et  in  tasdium  artem  omnesque  medicos  :  qnod 
darlMlme  IntelHgl  potest  ex  M.  Catone,  eujus  auctorHaQ 
triomphM  atque  censura  minimum  oonferunt  ;  tanlo  plus 
in  Ipso  est.  Quamobrem  verba  ejns  ipsa  ponemus. 

1     VU.  «  Dieam  de  IsNs  Ornelf  sno  loco .  Marce  flK  :  quld 


Athenis  exquisitum  habeam,'  et  qaod  boûum  sit  Hloruoi 
litteras  inspicere,  non  perdiscere,  vibcam.  Nequis^imum 
et  indocile  genus  illoruro  ;  et  lioc  puta  valein  dîxisse  : 
Quandocumqoe  tsta  gens  suas  litteras  dabit ,  omnia  cor- 
mmpet  :  tum  etiam  magis ,  si  tnedicos  suos  hue  millet. 
Jurarunt  inler  se  barbares  necare  omnes  m^Icina.  Et  Iioc 
Ipsum  mercede  faciuot,  ùt  fides  lis  sit,  et  facile  disperdanL 
Nos  quoque  diclilaot  barbares,  et  spurcius  noè  quam  alîos 
opicos  appellatione  fœdant.  Inlerdixl  tibi  de  medicis.  » 

VIII.  Atque  hic  Calo  dct  aano  urbis  noslrœ  oblit,  lxxxt  t 
sno,  ne  quis  illi  deMsse  publiée  tempera,  aut  pri?alîm 
Titœ  spatia  ad  experiendum  arbitretur.  Quld  ergo?  dam- 
natamabeorem  utlllssimamcredlmus?  Minime  hercules  : 
snbjicit  enlm  qna  medieioa ,  et  «e,  et  conjugem  usque  ad 
longam  senectam  perdoxerit,  lis  Ipsis  scUicét,  quœ  iiunc 
nos  tractamus;  proftteturque  esse  commenlarium  sibi , 
qoo  medeator  flllo,  servis,  (kmiliaribus ,  quem  nos  per 
gênera  usus  sut  digerimns.  Non  rem  antlqui  domnabaill, 
«ed  artem.  Maxime  vero  quœstum  esse  immaoi  prello) 
fit»,  recosabant.  Ideo  templom  iEsculapii ,  etiam  quum 
redperetnr  Is  deos ,  extra  urbem  fecisse ,  iterumque  in 
insula  tradunlur.  Et  quum  Graeoos  Ilalia  pcllereul^diù 


too 
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decins  forent  spédalement  compris  dans  le  dé- 
cret. J'enchérirai  sur  ieur  prévoyance.  La  méde- 
cine est  le  seul  des  arts  de  la  Grèce  qoe  Jusqu'à 
présent  la  gravité  romaine  ne  cultive  pas,  quelque 
lucratif  qu*il  soit  Peu  de  Romains  s'en  sont  mê- 
lés, et  ceux-là  même  se  sont  faits  Grecs  aussitôt, 
l^ien  plus,  il  n'y  a  d'autorité,  même  diez  les 
ignorants  et  ceux  qui  ne  savent  pas  le  grec,  que 
pour  les  médecins  qui  écrivent  dans  cette  langue  ; 
et  Ton  a  moins  de  confiance  pour  ce  qui  concerne 

8  la  santé  si  l'on  comprend.  Dans  le  fait,  c'est  le 
seul  art  où  l'on  en  croie  tout  d'abord  quiconque 
se  dit  expert,  quoique  Jamais  l'imposture  ne 
soit  plus  dangereuse.  Mais  c'est  ce  qu'on  n'eu- 
visage  point,  tant  on  est  séduit  par  la  douceur 
d'espérer.  Il  n*y  a  d'ailleurs  aucune  loi  qui  cbàtie 
rignorance,  aucun  exemple  de  punition  capitale. 
Les  médecins  apprennent  à  nos  risques  et  périls  ; 
ils  expérimentent  en  tuant  avec  une  impunité 
souveraine,  et  le  médecin  est  le  seul  qui  puisse 
donner  la  mort,  Quedis-Je?  on  rejette  le  tort  sur 
le  malade;  on  accuse  son  intempérance,  et  l'on 

4  fait  le  procès  de  ceux  qui  ont  succoml>é.  Il  est  d*u- 
sage  que  les  Juges  des  décuries  soient  passés  par 
la  censure  des  empereurs  ;  les  informations  vont 
Jusqu'à  pénétrer  dans  l'intérieur  des  maisons;  on 
fait  venir  de  Cadix  et  des  Colonnes  d'Hercule  un 
homme  pour  Juger  une  affaire  d'un  écu;  l'exil  ne 
peut  être  prononcé  que  par  quarante-cinq  per- 
sonnes légalement  élues;  mais  quand  il  s'agit  de  la 
vie  du  Juge  lui-même,  de  quelles  gens  est  com- 
posé le  conseil  qui  peut  le  tuer  immédiatement  ! 
Nous  n'avons  que  ceque  nous  méritons.  Personne 
ne  veut  savoir  ce  qui  est  nécessaire  à  son  propre 
salut.  Nous  nous  promenons  par  les  Jambes  d'au- 
trui,  nous  reconnaissons  par  les  yeoxd'autrui« 


nous  saluonsgràce  à  la  mémoire  d'autrui,  nous  ne 
vivonsquo  par  autrui  ;  les  biens  précieux  de  lana- 
tureet  les  instruments  de  la  vie  sont  perdus  pour 
nous;  nous  ne  regardons  comme  à  nous  que  nos 
délices.  Je  n'abandonnerai  pas  Caton  exposé  par  i 
moi  à  la  haine  d'une  profession  si  ambitieuse»  ni  ce 
sénat  qui  pensaitcomme  lui;  et  Je  le  feraisans  rap- 
peler les  crimes  de  la  médecine,  comme  on  pour- 
rait s'y  attendre.  Quelle  profession  en  effet  est 
plus  fertile  en  empoisonnements  ou  en  captations 
fhiuduleuses  de  testaments?  Ajoutons  les  adul- 
tères même  dans  le  palais  des  princes,  par  exem- 
ple l'adultère  d'Eudémus  avec  Livie,  femme  de 
Drusus  César  (7  ),  et  celui  de  Valons  avee  l'impé- 
ratrice que  J*ai  citée.  N'imputons  point,  si  l'on 
veut,  ces  désordres  à  Tart  ;  ne  les  imputons  qu'aux 
individus.  Caton,  Je  pense,  n'y  songeait  pas  plus 
pour  Borne  qu*il  ne  songeait  aux  impératrices. 
Je  passerai  même  sous  silence  l'avarice,  les  mar-  s 
chés  cupides  quand  la  destinée  est  pendante, 
les  douleurs  taxées,  les  arrhes  prélevées  sur  la 
mort ,  et  ces  secrets  du  métier,  par  exemple  :  dé- 
placer seulement,  au  lieu  de  l'extraire,  le  corps 
opaque  dans  l'œil.  Aussi,  rien  ne  paratt-il  plus 
avantageux  que  le  grand  nombre  deces  aventu- 
riers ;  ce  n'est  pas  la  pudeur,  c'est  hi  concurrence 
qui  leur  faitbaisser  leurs  prix.  Onsaitqueoe  Char 
mis,  dont  nous  avons  parié,  passa  marché  avec  un 
malade  de  province  pour  deux  cent  mille  sesterces 
(42,000 fir.};que  l'empereur  Claude  confisqua  sur 
Alcon  lechirurgien,  condamné,  dix  miliiona  deses- 
terces  (3,1 00,000  fr.  )  ;  et  que  ce  chirurgien,  exilé 
dans  les  Gaules,  ayant  été  rappelé,  engagna  autant 
en  peu  d*années.  Mais  que  ces  faits  soient  person- 
nels ;  n'accusons  même  pas  l'ignorance  et  la  bas-  7 
sessede  la  tourbe  médicale,rabus  qu'ils  fontdesre- 


etiam  posl  CatOMm,  exoepifse  medioos.  Aagebo  provi- 
deDtlam  iUorom.  Solam  banc  arttum  gnecamm  nondum 
exeroet  romana  gravitas  in  tanto  fracto  :  paacittimi  Qol- 
ritiom  altîBere,  et  ipal  statim  ad  Gnecoa  transfng»  :  immo 
veroaoctoritas  aliter  quam  gra)ce  eam  tractantibns,  etiam 
apad  imperitoa  expertesqoe  liogo»,  non  est.  Ac  minus 
credant,  qmif%à  wlntem  soam  pertinent,  si  Intelligunt. 

3  Itaqœ  hercule  in  bac  artium  sola  evenit,  ut  cuicumque 
medicum  se  professo  stalim  credatnr,  quum  ni  periculum 
in  nullo  mokhcio  majus.  Non  tamen  illud  intuemnr,  adeo 
blanda  est«perandi  pro  se  cuiqueduloedo!  Nulla  pnelerea 
lei,  quasjpuniat  inâcitiam  :  capitale  nuUum  exemplum 
Tindict».  Discunt  periciilis  noslris,  et  experiroenla  per 
mortes  agunt  :  medicoque  tantum  horoinem  occidisae  im- 
punités summa  est.  Quinimmo  transit  convitium,  et  in- 
temperantia  culpatnr  :  .uluxique  qui  periere  aiguuntur. 

4  Sed  decariœ  pro  more  oensnris  prindpum  eiaminantur, 
inquisitio  per  parieles  agitur  :  et  qui  de  nummo  judicet,  a 
Gadibus  columnisque  Herculîs  aocersitur  :  de  exilio  vero 
non  nisi  xlv  electis  vins  datnr  labella.  At  de  jndioe  ipso 
quales  in  consilium  eunt ,  statim  ocdsuri  f  Merilo,  dum 
nemini  nostrum  libet  scire,  quid  saloti  su»  opus  sit. 
Alienis  pedibus  ambolamus  :  alienis  ocuUs  agnosdmus  : 


aliéna  memoria  salutunus  :  aliéna  vivimus  opers  ;  periO' 
runtque  remm  natora  pretia,  et  vit»  aigomenfa.  Nihil 
aliud  pro  nostro  babemus,  quam  delicias.  Non  deseram  $ 
Catonem  tam  ambitlos»  artis  inridi»  a  me  objeetum ,  aut 
senatum  inom,  qui  ita  censebat,  idque  non  criminibos 
artis  anreptis,  ut  aliquis  exspectaverit.  Quid  enîm  Tette* 
norum  fertilins,  aut  unde  plores  testamenlorum  insSdi»? 
Jam  vero  etadulleria  etfaun  in  prindpum  domilNis,  ot  Eu- 
demi  bi  Lifia  Drusi  Caesaris  :  item  Vatentis ,  in  qua  di- 
ctumest  fQgina.  Non  sint  artis  Ista,  sed  bommum.  Non 
niagis  bec  urbi  timult  Cato,  ut  equidem credo, quam  re- 
ginas.  Ne  afariUam  quidem  arguam,  rapacesqoe  nnndinas  e 
pendentibus  falis ,  et  dolorom  indicaturam ,  «c  mortis  ar- 
rliam,  autarcana  pneoepla,  squamam  in  ocolit  emoven- 
dam  potius,  quam  extraheudam  :  per  quss  eflectum  est, 
ut  nibil  ma^prodesse  videretur,  quam  multitudo  grason- 
tium.  Neque  enim  pudor,  sed  aemuli  pretia  summittunL 
Notum  est  ab  eodem  Cliarmide  unum  ngrum  ex  provia- 
dallbus  H-S  ducentis  reoonductum  :  Aioonti  vubienim  ne- 
Âoo  H-S  c  damnato  ademisse  Claudium  prindpem;  eidem- 
que  in  GaUia  exsulanti,  deinde  resUtuto ,  acquisitom  non 
minus  intra  pauoos  annos.  Et  base  personis  imputentur.Ne  7 
tecemll|aidem ,  aut  insdtiam  cjos  tnrbm  aiguamos,  ipso* 
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mèdes  ^  des  haias  cbaadi  ai  Ot 
maladcSy  la  diète  inipiUijfbte  ^Ib  impoKBl, 
les  aliments  doot  les  Bêmei  aeableDi  ptasksis 
fois  le  Jour  des  bomme»  dffliilisnts,  mille  tâtoa- 
nements  pour  repérer  le  mal  qa*ib  eat  bit,  les 
cMTdres  qnlls  dosBeatoiéaiepoiir  laenisineetla 
compositioii  des  perfoois,  ear  ils  n*ont  rien  omis 
de  ce  qui  flatte  la  seasuallté.  Llmpoctatioa  de 
drogaes  exotIqQes,  et  ces  tari£i  fixés  par  les 
ëtraDgers(xziT,l,4),  auraient  sans  doote  déplo 
à  nos  ancêtres  ;  mais  ee  n*est  pas  là  non  plus  ce 
que  prévoyait  Caton  quand  il  eondamnait  l*art 
8  médical.  On  donne  le  nom  de  tiiérlaqoe  à  nne 
composition  que  le  luxe  a  imaginée  ;  on  la  pré- 
pare avec  des  substances  étrangères,  tandis  que 
la  natore  a  donné  tant  de  remèdes  qui  suffiraient 
pris  un  à  un.  L'antidote  de  MIthridate  est  fidt 
avec  cinquante-quatre  ingrédients  dont  aucun 
n*est  à  la  même  dose,  et  il  y  a  tel  qu'on  preserit 
de  mettre  à  la  soixantièffle  partie  d'un  denier. 
Quel  dieu  maifiysant  leur  a  enseigné  ces  duperies  ? 
car  la  subtilité  humaine  ne  pouvait  aller  jusque- 
là.  Cest  manifestement  une  vaine  ostentation  de 
science,  et  un  charlatanisme  monstrueux.  Au 
reste ,  les  médecins  eux-mêmes  ne  savent  pas  ce 
qu'ils  font;  etj'ai  appris  que  communément,  au 
Ueu  de  cinabre  des  Indes  (sang-dragon),  ils  met- 
tent dans  les  compositions  médicales  du  mi- 
nium (8),  faute  de  distinguer  les  noms;  or  le  mi- 
nium  est  un  poison  :  nous  le  montreronsen  parlant 
9  des  couleurs  (xxxm,  SB  ).  Ces  erreurs,  à  la  vérité, 
n'intéressent  le  salut  que  de  tel  ou  teV  Individu  ; 
mais  les  pratiques  redoutées  de  Caton  et  prévues 
par  lui,  pratiques  regardées  comme  beaucoup  plus 
innocentes  et  de  peu  de  conséquence,  au  point 
que  les  premiers  médecins  de  Rome  n'hésitent  pas 
à  les  avouer,  ces  pratiques  auxquelles  nous  nous 


en  aaaié,  veilà  ee  qui  a  peida 
les  BMHirs  de  Tempire;  ee  sont  ces  frictions  avec 
rhnile  et  la  dre  comme  pour  ks  eombate  de  la 
hitte,  frtetioas  qu'on  prétend  parement  médi- 
cinales; ee  sont  ces  bains  bHUants  dont  on  nous 
a  persondé  que  I^Déage  est  salutaire  pour  la  di- 
gestion des  alimenls,  ess  bains  d'oà  diacnn 
sort  aiftibli ,  et  d'oà  Ton  emporte  les  plus  obéis- 
sants pour  les  enterrer;  eesont  ces  boinoos  prises  10 
à  Jeun,  ces  vomissements  qu'on  excite  pour  boire 
ensuite  sans  mesure;  ces  épilations  efféminées 
pour  lesquelles  ils  nous  fimmiaaent  leurs  résines, 
et  le  pubis  des  femmes  cossant  même  d'être  partie 
secrète.  Disons  la  vérité  :  la  corruption  morale 
n'a  pas  de  cause  plus  active  que  la  médecine, 
et  die  justifie  tous  les  Jours  la  prédiction  de  Ca- 
ton, et  cet  oracle  de  sa  sagesse  ;  qu'il  font  prendre 
une  teinture  des  sciences  grecques  sans  les  ap- 
profondir. Voilà  ce  qu'il  y  avait  à  dire  pour  le  1 1 
sénat,  pour  six  cente  ans  d'existence  de  la  repu* 
bllque  romaine ,  contre  un  art  où,  par  la  plus  fU- 
lacieuae  des  conditions,  les  gens  de  bien  donnent 
de  l'autorité  aux  plus  dangereux  charlatans,  et 
aussi  contre  les  préventions  stupides  de  quel* 
ques-uns ,  qui  s'imaginent  qu'il  n'y  a  de  bons  re- 
mèdes que  les  remèdes  chers.  Aussi  Je  m'attends 
bien  que  certains  dédaigneront  ee  que  j'ai  à  dire 
sur  les  animaux;  et  pourtant  Virgile  (Gearg.^ 
1, 184,  et  IV,  348)  n'a  pas  dédaigné  de  nommer 
sans  aucune  nécessité  les  fourmis,  les  charan- 
çons et  les  blattes  ennemies  de  la  lumière,  qui 
forment  leurs  nids  dans  les  roches;  Homère 
(//.,  XVII,  670)  n'a  pas  dédaigné  de  décrire»  au 
milieu  des  combats  des  dieux ,  racharnement  de 
la  mouche  ;  ni  la  nature,  quia  engendré  l'homme, 
d'engendrer  ces  animalcules.  Apprécions  donc 
non  les  choses,  mais  les  causes  et  les  effets. 


mm  inteffiperaotiam  in  morbis,  aqoarum  calidtrum  di- 
TerUcolis  :  imperiosam  ioediam ,  et  ab  iisdem  defidenii- 
bos  dbos  sœpiiM  die  ingestos,  mille  pneterea  pceoitenti» 
modisy  colioaram  etiam  pneceplis  et  ungneotonim  mix- 
turis,  qaando  nollas  omisere  Titœ  illecebras.  lovehi  père- 
grinas  merces»  coDciliariqoe  eiterna  pretia,  displicuisse 
majoribos crediderim  eqoidem  :  Dootamen  boc Catonem 

8  proTidiue,  qoom  damoaret  artem.  Tberiace  vocalur  ex- 
GogitaU  oompositk)  luxori».  Fit  ex  rebos  externis  »  quom 
tôt  remédia  dederit  natura ,  qo»  aiogula  sufticerent.  Mi- 
Ihrldaticum  antidotam  ex  rébus  ut  compouUnr,  intérim 
nulle  pondère  adquali ,  et  quarumdam  rerum  texagetima 
denarii  unius  imperata.  Quo  deorum  perfldiam  istam 
momUrante?  Hominum  enim  aublilitas  tanta  ease  non  po- 
tuit.  Ostentatio  artis  et  portenloea  scientiœ  venditatio  ma- 
nifesta est.  Ac  ne  ipsi  quidem  illam  noTere  :  oomperique 
Tulgo  pro  cinnabari  Indica  in  medicamenla  minium  addi, 
Insciiia  nominis,  quod  esse  venenum  docebimos  ioter  pi- 

S  gmenla.  Verum  bsBc  ad  singulorum  salotem  pertinent, 
lllaautem,  qoœ  timuitCato.  atqne  providit»  innocentiora 
mullo  et  parva  opinatu ,  qn»  proceres  artis  ejns  de  semet« 
ipsis  iiUeantar.  lUa  perdidere  imperil  moresy  illa  qa«  sant 


patimur,  luctalos  oeromata,  eeo  valetodinis  eaosa  institula  : 
balinesB  ardentes,  quibus  persoasere  inoorporibus  eibos 
ooqui,  ut  nemo  non  minus  validas  exiret ,  obedientissimi 
Tero  elferrentur.  Potus  deinJe  Jejunorum  ac  fomitlones,  lo 
et  rursus  perpotationes,  ae  pllomm  eTiratio  instituts  resl- 
nis  eorum  :  itemque  pectines  in  feminis  quidem  poblicati. 
lia  est  profecto;  lues  monim ,  nec  aliunde  maior  quam  e 
mediciiûi  »  Talera  prorsus  quotidie  fedt  Catonem ,  et  ora- 
colum  :  salis  esse  Ingénia  Grfecorum  «  inspioere ,  non  per- 
discere.»  Hncfuerint  dioenda  pro  senatultio,  sexoentisqoe  1 1 
populi  rooMoi  annis»  ad?ersus  artem,  in  qna  oonditlone 
insidiosisstma  auctodtatem  pesslmis  boni  faciunt  :  simul 
contra  attonilas  qnonimdam  persaaslones,  qui  prodesse 
nisi  pretiosa  non  putant.  Neque  enim  dubitaYCrim  aliqul- 
bus  fasUdlo  futurs,  qu»  dioentur  animalia  :  at  non  Virgi* 
llo  fuitnominare  formicas  nulle  necessilate,  et  curcuilo- 
nes,  ac  luciftigis  congesta  cnbilia  blettis  t  non  Homère 
inter  prsBiia  deorum  improbitatem  musctt  describere  :  non 
naturae  gignere  ista,  quum  gignat  liomluem.  Proiode  csa- 
su  quisque  et  effectue ,  non  res ,  sastlmet. 

IX.  Ordiemur  sutem  s  ooofessis,  boc  est ,  tsnis  oTisque,  1 
ut  obiter  lebos  pnsdpuls  boooe  In  primis  |ierbibeatur« 
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1  IX.  Noos  eMumeDceroM  par  des  remèdes  re- 
connus, e*e8t«à-dire  par  les  laines  et  les  œnb, 
pour  donner  la  première  place  anx  substances 
principales.  Tomtefois,  chemin  faisant,  il  sera 
oéeessaire  d'en  mentionner  qnelqnes-nnes  hors 
de  leur  place.  Après  tout,  la  pompe  des  expres- 
sions ne  ferait  pas  déftint  à  la  matière,  si  notre 
seul  bnt  n'était  pas  de  rechereber  ce  qni  est  di- 
gne de  foi  ;  car  tout  d*al)ord  on  cite  des  remèdes 
tirés  de  la  cendre  et  dn  nid  do  phénix ,  comme 
si  cela  avait  qnelqne  certitude,  et  n'était  pas  une 
fable  :  c'est  une  dérision  d'indiquer  des  remèdes 
qui  ne  peuvent  revenir  qu'au  bout  de  mille  ans. 
(il.)  Les  anciens  Romaine  avaient  attribué  à  la 
laine  une  importance  même  religieuse,  ordonnant 
que  les  nouvelles  mariées  toucheraient  avec  la 

2  laine  la  porte  de  leur  demeure.  Outre  rhabille- 
ment  et  la  protection  contre  le  froid ,  la  laine 
fournit,  étant  en  suint,  plusieurs  remèdes  dans 
de  rhuile,  du  vin  on  du  vinaigre,  suivant  qu'il 
faut  adoucir  ou  exdter,  resserrer  ou  dilater.  On 
l'applique  sur  les  membres  luxés ,  sur  les  nerfs 
douloureux,  et  on  l'humecte  fréquemment;  quel- 
ques-uns ajoutent  même  du  sel  pour  les  luxa- 
tions ;  d'autres  appliquent,  avec  la  laine,  de  lame 
pilée  et  de  la  graisse.  On  s'en  sert  de  même  pour 
les  contusions  et  les  tumeurs.  Elle  rend,  dit-on, 
l'haleine  agréable,  si  Ton  s'en  frotte  les  dents  et 

8  tes  gencives  avec  addition  de  miel.  Elle  est  bonne 
pour  la  phrénitis(9),  en  fumigation.  Pour  arrêter 
l'éplstaxis,  on  l'introduit  dans  les  narines  avec 
de  l'huile  rosat,  ou,  d'une  autre  façon,  on  en 
tamponne  les  oreilles.  On  en  fait  avec  le  miel  un 
topique  pour  les  vieux  ulcères.  Trempée  dans  du 
vin  ou  du  vinaigre  ou  de  Teau  froide  et  de  l'huile, 
et  exprimée,  elle  guérit  les  plaies.  La  laine  de 
l)élier  lavée  dans  de  l'eau  froide,  puis  trempée  dans 
de  l'huile  i  calme  les  inflammations  de  la  matrice 

• 

QuBdam  etiuD  sic  aKenis  locls ,  tamen  obtter  dki  neeesse 
erit.  Née  deerat  materiœ  pompa ,  si  qaid<ioaiii  aliud  inlueri 
Uberet,  qnani  fidem  operis.  Quippe  inter  prima  proditis 
etîam  ex  cinera  phœnids  nidoqae  medicinis,  ceu  rero  id 
oertnm  esset ,  atqoe  non  fsbulosom.  Irridere  est ,  vitae  re- 
média post  mttlesimam  annum  reditara  monstrare.  (ii. } 
Lanis  anoloritalem  veteres  Romani  etiam  religiosam  ha- 

3  bnere,  postes  a  Dobentibos  attingl  jobentes  :  prœlerqae 
enltam  et  taleiam  eoiitra  frigora,  sacdd»  plarima  pne- 
Slant  remédia  ex  oleoviDoqae,  aut  aceto,  proatquœqne 
mnloeri  morderive  opos  sit,  et  adstringi,  laxarite,  liixa- 
ds  membris,  dolentibiisque  nerris  impositœ,  et  crebro 
safTosse.  Qaidam  etiam  salem  admiscent  luxatis.  AIH  cam 
lana  riilam  tritam  adipemquefmponaot  liem  contasis  ta- 
mentibusque.  Halitos  qooqueorisgratioresfacere  traditar, 

3  (toofricatis  dentibiis  atqoe  gingivis ,  admixto  melle.  Pro- 
dèst  et  phreaeticis  safRtn.  Sangainem  innaribus  sistit  eara 
oie6  rasaœo  :  et  alîo  modo  indita  anribos  obturatis  spis- 
sius.  Quin  et  boleeribos  vetastis  imponitor  corn  melle. 
Vulaera  ex  vino,  Tel  aoeto,  vel  aqua  frigida  et  oleo  ex- 
prcssa  sanat.  Aiietis  vellera  Iota  frigida  ex  oleo  madefacta. 


dans  les  maladies  des  femmes.  S'il  y  a  cbute  de 
matrice ,  la  fumigation  de  cette  laine  y  remédie. 
La  laine  grasse,  en  cataplasme  et  en  pessaire,  fait 
sortir  lesftetus  morts;  elle  arrête  les  pertes.  On 
en  tamponne  les  morsures  des  chiens  enragés ,  et 
on  ne  la  détache  qu'au  bout  de  sept  jours.  Avec  de 
l'eau  froide  elle  guérit  les  envies.  Humectée  avec  4 
un  mélange  chaud  de  nitre,  de  soufre,  d'huile,  de 
vinaigre  et  de  poix  liquide,  et  appliquée  deux  fois 
par  Jour  aussi  chaude  que  possible,  elle  calme  les 
douleurs  lombaires.  On  arrête  les  hémorragies 
en  faisant  autour  des  membres  des  ligatures  avec 
la  laine  en  suint  de  bélier.  La  plus  estimée  est  celle 
du  cou  ;  quant  &  la  provenance,  la  meilleure  est 
celle  de  la  Galatie,  de  Tarente,  de  l'Attique  et  de 
Milet.  Pour  les  écorchures ,  les  coups ,  les  meur- 
trissures, les  contusions,  les  foulures,  les  bosses, 
les  chutes ,  les  douleurs  de  tête  et  autres ,  l'in- 
flammation d'estomac,  on  fait  un  topique  avec 
la  laine  en  suint,  le  vinaigre  et  l'huile  rosat  On 
en  «ppllque  la  cendre  sur  les  contusions ,  les 
blessures,  les  brûlures.  Elle  entre  dans  les  com- 
positions ophthalmiques.  On  l'emploie  dans  les 
fistules  et  dans  les  suppurations  de  l'oreille.  Outre  s 
cela,  quelques-uns  prennent  de  cette  même  laine 
venant  de  la  tonte  ou  arrachée  de  la  toison,  en 
coupent  le  bout,  la  font  sécher  et  la  cardent, 
puis  la  mettent  dans  un  vase  de  terre  qui  n'ait 
point  été  cuit  au  feu,  l'arrosent  de  miel,  et  la 
brûlent;  d'autres  la  disposent  par  lits  avec  des 
copeaux  de  pin ,  et,  après  l'avoir  arrosée  d'huile, 
y  mettent  le  feu  ;  ils  en  broient  ensuite  avec  la 
main  la  cendre  dans  de  petits  pots  de  terre  en 
l'imbibant  d'eau,  puis  la  laissent  reposer;  Ils 
répètent  plusieurs  fois  cette  opération  en  chan- 
geant l'eau,  Jusqu'à  ce  que  cette  cendre  ne  soit 
plus  que  légèren>ent  astringente,  sans  être  mor- 
dante. Mise  en  réserve,  c'est  une  substance  déter- 

in  muliebribas  malis.  inflammationes  valraB  sedant.  Et  d. 
proddant,  safflta  réprimant.  Saocida  lana  imposita  sob- 
dllaqne  mortuos  parlas  erocat.  Sistit  etiam  proflaria  earnm. 
At  canis  rablosi  morsibus  iocolcata  post  diem  septimnm 
soMtiir.  Redavias  sanat  ex  aqoa  frigida,  Eadera  nftro,4 
snlphare,  o]<^,  aoeto,  pice  liquida  fierrentibos  tlocfa,  quam 
calidissima  imposita  bis  die,  lumbornm  dolores  sedat. 
Sangainem  sistit  ex  ariete  saocida,  articalos  extremitatom 
prœligans.  Laadadsaima  omnise  collo  :  natione  vero  Ga- 
iatica ,  Tarentiaa,  Altica ,  Milesia.  Saocidam  impomint  et 
desqiiamatis,  percaSsIs,  livtdis,  iocassis,  coKisis,  contritis, 
dejectis,  capitis  et  aliis  dploribos,  stomaelii  Inflammation!, 
ex  acetoet  rosaceo.  CInfs  ejas  illlnitnr  attritis,  volneralis, 
ambustis.  Et  In  ocalonim  medicamenta  addltor  :  Item  in 
fistalas,  aaresqae  sapparatas.  Ad  haec  detonsam  eam,  alli  S 
evolsam,  decisîs  summis  partibas  sfccant,  carpaatqœ, 
et  in  ftctili  crado  componant,  ac  mellé  perfundant,  onint- 
que.  Alii  assnlis  tedie  subjectis,  et  soblnde  Interstratls, 
oleo  aspersam  accendant ,  clneremqae  In  labellls  aqoa  ad- 
dfta  confricant  manu ,  et  considère  patiantar,  idqae  ssb- 
{  ^iis  matantes  aqaam,  donec  lingnamadstringatlenlter, 
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sive,  très-efficace  pour  nettoyer  les  paupières. 

1  X.  Bieu  plus,  la  crasse  des  moutons,  la 
sueur  de  leurs  cuisses  et  de  leurs  aisselles,  qui 
s'attache  aux  laines  (  c'est  ce  qu'on  nomme 
suint),  ont  des  usages  presque  innombrables. 
On  donne  la  préférence  au  suint  des  moutons  de 
l'Âttique.  On  l'obtient  de  plusieurs  façons;  voici 
la  meilleure  :  On  ramasse  la  laine  fraîchement 
tondue  des  dites  parties,  ou  toutes  les  crasses  de 
l'animal  pénétrées  de  suint  ;  on  les  fait  un  peu 
bouillir,  à  feu  lent,  dans  un  vase  de  cuivre;  on 
laisse  refroidir  ;  on  recueille  dans  un  vase  de  terre 
la.graisse  qui  surnage,  et  l'on  fait  bouillir  une 
seconde  fois  la  première  matière;  on  lave  dans 
de  l'eau  froide  les  deux  graisses  obtenues;  on  les 
passe  à  la  toile  ;  ou  les  expose  à  l'action  du  soleil 
Jusqu^à  ce  qu'elles  deviennent  blanches  et  trans- 

2  parentes;  alors  on  les  garde  dans  une  boite  d'étain. 
Pour  être  bonne ,  il  faut  que  cette  graisse  con- 
serve l'odeur  de  la  crasse ,  et  que,  frottée  avec 
la  main  dans  de  l'eau,  elle  ne  se  liquéfie  pas, 
mais  blanchisse  comme  de  la  céruse.  C'est  on 
très-bon  remède  pour  les  inflammations  des  yeux 
et  les  duretés  des  paupières.  Quelques-uns  font 
griller  sur  un  test  la  matière  première  jusqu'à  ce 
qu'il  n'y  reste  plus  de  graisse,  la  croyant,  de  cette 
façon,  meilleure  pour  lesexcoriationset  les  duretés 
des  paupières,  pour  les  granulationsde  l'angle  de 
l'œil  et  pour  le  larmoiement.'  Le  suint  guérit  les 
ulcérations,  non-seulement  des  yeux ,  mais  encore 
de  la  bouche  et  des  parties  génitales,  avec  de  la 
graisse  d'oie;  les  inflammations  de  la  vulve,  les 
rbagadesdusiégeet  les  condylomes,  avec  du  mé- 
lîlot  et  du  beurre.  Nous  en  détaillerons  les  autres 

8  usages  en  lieu  et  place.  La  crasse  de  la  queue  du 
mouton,  formée  en  pilules,  puis  séchée  à  l'ombre 


et  pulvérisée,  est  un  topique  excellent  pour  les 
dents  même  branlantes  et  pour  les  gencives,  si 
des  ulcérations  carcinomateuses  s*y  étendent 
La  laine  nettoyée ,  appliquée  ou  seule  ou  avec 
du  soufre,  guérit  les  douleurs  sourdes;  la  cen- 
dre ,  les  affections  des  parties  génitales.  La  laine 
a  tant  de  vertu,  qu'on  l'applique  même  par-dessus 
les  médicaments  (  i  o).  C'est  avant  tout  un  remède 
pour  les  moutons  eux-mêmes,  lorsqu'ils  sont  dé- 
goûtés et  ne  mangent  pas  ;  car,  en  leur  liant  très- 
fortement  la  queue  avec  de  la  laine  qu'on  en 
arrache ,  on  leur  rend  aussitôt  l'appétit.  On  pré- 
tend que  le  bout  de  la  queue  qui  est  au  delà  du 
nœud  ne  tarde  pas  à  mourir. 

XL  (m.)  On  associe  la  laine  avec  les  œufb,  et  1 
on  s'en  sert  en  topique  sur  le  front  contre  l'in- 
flammation  oculaire  :  pour  cet  usage,  il  n'est 
pas  besoin  qu'elle  ait  été  traitée  par  la  sapo- 
naire; il  suffit  d'y  mêler  un  blanc  d*œuf  avec 
de  la  fleur  d'encens.  Le  blanc  d'œuf,  appli- 
qué seul ,  arrête  l'inflammation  des  yeux ,  et  en 
calme  la  chaleur;  quelques-uns  préfèrent  le 
combiner  au  safran ,  et  ils  l'emploient  au  lieu 
d'eau  dans  les  collyres.  Chez  les  enfants ,  pour 
l'ophthalmle,  on  ne  se  sert  guère  d'autre  remède  : 
-on  l'unit  au  beurre  frais.  Les  œufs  broyés  avec 
de  l'huile  adoucissent  l'érysipèle;  par-dessus  on 
attache  des  feuilles  de  bette.  On  emploie  le  blanc  2 
d'œuf  battu  avec  la  gomme  ammoniaque ,  pour 
redresser  les  cils  ;  avec  les  pignons  et  un  peu  de 
miel,  pour  les  boutons  du  visage.  On  s'en  frotte 
le  visage  pour  n'être  pas  hàlé.  Si  on  applique 
.aussitôt  un  œuf  sur  les  brûlures  faites  par  l'eau 
chaude,  il  ne  s'y  forme  point  d'ampoule.  Quel- 
ques-uns y  mêlent  de  la  farine  d'orge  et  un  peu 
de  sel.  Pour  les  plaies  provenant  de  brûlures , 


Dec  Diordeat.  Tune  cinerem  reponunt.  Vis  ejus  septica  est, 
eilicadsftimeqae  gênas  purgat. 

1  X.  Quin  ipsœ  aordes  pecudum ,  audorque  feminum ,  et 
alaram,  adltaerentes  lants  (œsypum  rocanl),  innameros 
prope  asua  habeal.  In  AUids  ovibus  geuito  palma.  Fit 
pluribua  inodis  :  aed  prolntiasimun] ,  lana  ab  his  partibus 
reoeoti  concerpta,  ant  qaibuacnmque  sordibos  aocddis 
primum  coUeclis,  ac  lento  igni  in  «sneo  subrerTefactia ,  et 
refrigeratiSy  pingaiqae  quod  aoperoatet,  collecto  in  ficlili 
vase,  ilerumque  decocta  priori  materia  :  qoœ  pingnidido 
iitraqne  (rigida  aqoa  lavalnr ,  et  in  linteo  aaccalur,  ac  sole 

2  torrelur,  donec  candidaflat  ac  Iransliicida.  Tiim  in  stannea 
pyxide  oondltor.  Probalio  autem ,  ut  sordium  yinis  oleat, 
et  manu  fricanle  ex  aqua  non  liquetur,  sed  albescat  ut  ce* 
ruasa.  Oculia  otilisaimnm  contra  inflammationea,  genani  ni- 
que callam.  Quidam  in  testa  torrent ,  donec  pioguitudioem 
amiitat,  utilius  taie  existimantes  erosia  et  duria  genis, 
anguliascabiosis  et  lacrymanlibus.  Hulcera  non  oculorum 
modo  aanaC ,  aed  oris  etiaro  et  genitaliom ,  cum  anserino 
adipe.  Medetor  et  tuIt»  ioflammationibos,  et  aedis  rhaga- 
diis,  et  condy  lomatia  cum  melitoto  ac  butyro.  Reliqooa  usus 

I  ejussuo  loco  digeremus.  Sordèa  quoquecaudarom  concre- 
ts in  pnulas»  ac  aiccatas  p^  se  tnsaeque  in  farinam  et  fl- 


litae  dentibus  mire  prosunt ,  etiam  labanttbus  :  gingiris- 
q!ie ,  si  cardnoma  serpat.  Jam  vero  pura  Teilera ,  aut  pcr 
se  imposita  cœcis  doloribus ,  aut  accepto  solphure  :  et  ci'- 
nis  eorum  genitaltnm  vitils.  Tantomque  pollent ,  ut  me- 
dicamentia  quoque  superponantur.  Medentur  ante  omnia 
et  pecori  ipsi ,  si  fastidio  non  pascatur.  Caoda  enim  quam 
arctissime  prœ)igata,eyulsa  indelana  statim  vescuntur. 
Tradontque  quod  extra  nodnm  ait  e  cauda  prçcmori. 

Xf.  (m.)  Lanœ  babent  et  cum  ovis  aocietatem  afmnl  I 
fronti  impositœ  contra  epipboras.  Non  opos  est  eas  in  hoc 
usu  radicula  esse  curatas,  neque  aliud ,  quam  candidum 
ex  OTO  infundi ,  ac  pollinem  thuris.  OTa  per  se  infuso 
candido  oculis  epipboras  cohibent,  urentesque  réfrigérant. 
Quidam  cum  croco  prœferunt,  et  pro  aqua  miscent  colly- 
rii9.Infantibus  rero  contra  lippitudines  vix  aliud  reroedtum 
est,  butyro  admixto  recentl.  Eadem  cum  oleo  trita  ignés 
sacros  leniont,  betœ  (oliis  sopertiligatis.  Candido  oforum  7 
in  oculis  et  pili  reclinantur  Hammoniaco  trito  admis  toque. 
Et  Tari  in  fade  cum  pineis  nudeis  ac  melle  modico.  Ipsa 
faciès  ilKta  sole  non  adurilur.  Ambusta  aquis  si  statim 
OTO  occupentur,  pusulas  non  sentiunt.  Quidam  admiscent 
farinam  hordeaoeam ,  et  salis  param.  Hulceribus  vero  ex 
ambusto ,  cnm  candido  oToram  toalam  hordeum ,  et  8nill<^ 
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rien  de  meillear  que  l'orge  grillée,  un  blanc 
d'œuf  et  du  saindoux.  On  se  sert  du  même  re- 
mède pour  les  affections  du  siège,  surtout  chez 
les  enfants,  même  lorsqu'il  y  a  chute  du  fonde- 
ment. On  emploie  pour  les  crevasses  des  pieds 
un  blanc  d'œuf  cuit  avec  deux  deniers  de  céruse, 
pareil  poids  d*écume  d'argent  (litharge  ),  un  peu 

8  de  myrrhe  et  du  vin.  Pour  Térysipèle,  on  bat  un 
blanc  d'œuf  avec  de  l'amidon.  On  dit  aussi  que  le 
blanc  d'œuf  agglutine  les  plaies  et  expulse  les  cal- 
culs. Le  Jaune  d'œuf,  cuit  Jusqu'à  être  dur,  avec 
un  peu  de  safran,  du  miel  et  du  lait  de  femme, 
forme  un,  topique  qui  adoucit  les  maux  d'yeux. 
On  applique  aussi  sur  les  yeux  de  la  laine  avec  de 
rhulle  rosst  et  du  vin  miellé,  ou  bien  de  la  laine 
avec  de  la  graine  pilée  d'ache  et  de  la  polenta 

4  dans  du  vin  miellé.  Un  Jaune  seul,  avalé  liquide 
et  sans  toucher  les  dents,  est  bon  pour  la  toux, 
pour  lear  catarrhes  et  les  irritations  de  la  gorge. 
On  l'emploie  en  particulier  cru,  à  rintérieur  et  à 
l'extérieur,  contre  la  morsure  du  serpent  hémor- 
rhols.  Il  est  bon  pour  les  reins,  pour  les  irritations 
et  les  ulcérations  de  la  vessie,  et  pour  l'hémo- 
ptysie. On  fait  prendre  pour  la  dyssenterie  cinq 
Jaunes  d'œuf  crus,  dans  une  hémine  de  vin,  avec 
la  cendre  de  la  coquille  et  un  mélange  de  suc  de 
pavot  et  de  vin.  On  donne  dans  le  flur  céliaque  le 
Jaune  d'œuf,  avec  un  poids  égal  de  raisin  cuit  et 
gras  et  d'écoroe  de  grenade  pendant  trois  Jours, 
par  égales  portions;  ou ,  d'une  autre  façon ,  les  Jau- 
nes de  trois  œufs  avec  trois  onces  de  vieux  lard  et 
de  miel,  trois  cyathes  de  vin  vieux,  le  tout  broyé 
Jusqu'à  consistance  de  miel  ;  on  en  donne»  quand 
besoin  est,  dans  de  l'eau ,  gros  comme  une  noi- 
sette ;  ou  bien,  après  avoir  fait  macérer  la  veille 
trois  œufs  en  coque  dans  le  vinaigre,  on  en  fait 


frire  les  jaunes  dans  l'huile.  C'est  afaisi  f(u*on  s*eo 
sert  pour  la  lienterie;  mais  pour  rhémoptysie  on 
administrele  Jauneavectroiscyathes  de  moût  Les 
Jaunes  d'œuf  s'appliquent  sur  les  meurtrissures, 
si  elles  sont  un  peu  anciennes,  avec  des  oignons 
et  du  miel.  Cuits  et  pris  dans  du  vin ,  ils  arrêtent 
les  peries.  Crus  et  appliqués  avec  de  l'huile  ou 
du  vin  y  on  les  emploie  pour  les  gonflements  de 
matrice.  Ils  sont  bons  pour  les  douleurs  du  cou,  6 
avec  la  graisse  d'oie  et  l'huile  rosat.  On  les 
emploie  pour  les  maladies  du  Mége,  durcis  au 
feu  et  encore  chauds  ;  pour  les  condy lomes ,  avec 
de  l'huile  rosat.  Pour  les  br&lures  on  les  fait 
durcir  dans  l'eau ,  puis  on  les  met  sur  des  char- 
bons Jusqu'à  ce  que  les  coquilles  soient  brûlées  ; 
alors  on  applique  le  Jaune  avec  de  l'huile  rosat. 
L'œuf  est  tourné  tout  entieren  Jaune,  et  on  l'appelle 
sitiste  (nourri)  quand  on  le  retire  après  une  incu- 
bation de  trois  Jours.  Les  petits  encore  contenus 
dans  les  œufs  raffermissent  l'estomac  reléché  ; 
on  les  prend  avec  moitié  d'une  noix  de  galle ,  et 
on  a  soin  de  ne  manger  rien  autre  avant  deux 
heures.  On  donne  encore  aux  dyssentériques  les 
poulets  cuits  dans  l'œuf  même,  avec  une  hémine 
de  vin  astringent  et  une  quantité  égale  d'huile  et 
de  polenta.  La  pellicule  de  la  coqulHe  d'un  œuf 
cru  ou  cuit  guérit  les  fissures  des  lèvres.  La  cen-  < 
dre  de  la  coquille ,  avalée  dans  du  vin ,  les  érup- 
tions de  sang  ;  mais  il  faut  brûler  la  coquille  sans 
la  pellicule  :  on  prépare  aussi  de  la  sorte  un  den- 
tifrice. La  même  cendre  en  topique  avec  la  mjrrrhe 
arrête  les  pertes.  La  résistance  des  coquilles  est 
si  grande  que,  dans  une  direction  perpendicu- 
laire aucune  force;  aucun  poids  ne  peut  les  bri- 
ser tant  qu'on  ne  dévie  pas  de  cette  direction. 
Les  œufs  entiers  pris  dans  du  vin  avec  de  la  rue, 


adipe,  mire  prodest.  Eadem  caratioDe  ad  sedis  ritiaotun- 
far  :  infanUbas  quidem ,  etiam  ai  quid  ibi  procidat.  Ad 
pedom  rimas  ovoram  candido  decocto  cam  cerassa  dena- 
riorom  duum  poodere,  pari  spam»  argeotl,  myrrii»  exi- 

SgHO,  deinde  vioo.  Ad  igoem  sacrum,  candido  OYorum 
Ultocom  amylo.  Aiont  et  Tuloera  candido  glutinari,  cal- 
culosque  pelii.  Luiea  ovorum  oocla  ut  indorescapt,  admixto 
croco  modice,  item  melle  et  lacté  mulieris  illita,  doloreâ 
oculorum  mitigant.  Yel  cum  roaaceo  et  mulso  lana  oculis 
impoalta ,  vel  cum  trito  apii  aernine ,  ac  polenta  in  mulso 

4  illita.  Prodest  et  tossientibus  per  se  luteum  devoratum  li- 
quidum ,  ita  ut  dentibus  non  attingatnr  :  thoracis  destil- 
lationibus,  fiiacinm  scabritiœ.  Privatim  contra  baemorrhoi- 
dum  morsum  illinitur,  sorbeturque  crudum.  Prodest  et 
renibus,  vesicae  rosionibus  exhulcerationibusqae,  et 
cruenta  exscreantibus.  Quinque  oTorum  lutea  in  vlni  he- 
mina  cruda  sorbentur  dysentericis ,  cum  dnere  putaminls 
sui ,  et  papaveris  suoco,  ac  vino.  Dantnr  cosliacis  cum  ut» 
pass»  p^nguis  pari  pondère  et  malicoril,  per  triduum  œquis 
portiooibus.  Et  alio  modo  lutea  oyonim  trium ,  lardi  ve- 
teris  et  mellis  quadrantibus  :  vini  veteris  cyathis  tribus ,  ' 
Irlla  ad  crassitudinem  mellis,  et quum  opus  sit,  avellanœ 
Cucis  magnitudine  ex  aqua  pota.  Item  ex  oleo  fricta  ter- 


na ,  totls  OTîs  pridie  maeeratis  in  aceto.  Sic  et  Uentericis. 
Sanguinem  autem  rejidentibos  cum  tribus  cyatbis  musti. 
Utuntur  iisdem  ad  lÎTentia,  si  vetustiora  sint,  cam  iMiUm 
ac  melle.  Sistunt  et  menées  muliemm  oocta ,  et  ex  vioo 
pota  :  et  inflaliones  quoqoe  voir» cruda  cum  oleo,  aut 
▼ino  illita.  Utilia  sont  et  cervids  doloribus  cam  anserino  & 
adipe  et  rosaceo.  Sedis  etiam  viUis  indurata  ignl ,  ot  calore 
quoqoe  prosint.  Et  condylomalis  cum  rosaoeo.  Item  am- 
bustis  durata  iu  aqua,  mox  in  pruna  putaminibas  exastis  : 
tum  lutea  ex  rosaceo  illinuotur .  Fiunt  et  tola  lutea,  qn»  vo- 
cantsitista,  quum  triduo  incubila  tolluntur.  Stomacham  dis» 
solulum  confirmant  pulli  ovorum  cum  gatlœ  dimidio,  tta  ne 
ante  duas  boras  alius  cibus  snmatur.  Dant  et  dysentends 
pullos  in  Ipso  o?o  decoctos ,  admixta  vini  austeri  hemina, 
.  et  pari  modo  old  polentcque.  Membrana  potaminîs  de- 
tracta  sivecrudo,  si?e  oocto,  labiorum  flssuris  medetur. 
Putaminls  dnis  in  Tino  potus,  sanguinis  eruptionibus.  6 
Comburi  aine  membrana  oportet  :  sic  fît  et  dentifridom. 
Idem  dnis  et  mulierum  menses  cum  myrrba  illitos  sistiL 
Firmitas  putaminum  tanta  est,  ut  recta,  nec  ri ,  nec pon- 
dère uUo  frangantur,  nec  nisi  paululum  inflexa  rotondi- 
tate.  Tota  ova  adjuvant  parturo ,  cum  ruta ,  et  anetbo ,  et 
cumino  pota  e  vino.  Scabiem  corporuro  ac.  proritum  o!<hi 
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de  Taneth  «I  du  emnin,  teeUllent  l'aceonehement. 
Avec  de  llraile  et  de  la  résine  de  cèdre  ils  gaé- 
rissent  la  gale  et  le  prurit  ;  avec  da  cyclaminos 
{xxYj  67  ),  les  ulcères  humides  de  la  tète.  Pour 
l'expectoration  purulente  et  sanguinolente,  on  ad* 
ministre  un  œuf  cm  chaufléavecdu  suc  de  poireau 
et  du  miel  grec  en  quantité  égale.  On  donne  dans 
la  toux  des  œuA  cuits  et  broyés  avec  du  miel , 
ou  crus,  avec  du  vin  de  raisins  secs  et  de  l'huile 

7  en  quantité  égale.  Pour  les  affections  des  parties 
viriles  on  compose  un  topique  avec  un  œuf,  trois 
cyathes  dé  ce  même  vin  et  une  demi-once  d'a- 
midon ;  on  s'en  sert  après  le  bain.  On  fait  pour 
les  morsures  de  serpents  un  topique  avecdesœufs 
cuits  et  broyés  et  du  cresson.  On  sait  de  combien 
de  façons  ils  sont  utiles  comme  nourriture,  arri- 
vant dans  l*estomac  malgré  le  gonflement  de  la 
gorge,  et  adoucissant  en  passant  la  partie  par  leur 
chaleur.  C'est  la  seule  substance  qui,  dans  les  ma- 
ladies, nourrisse  sanscbargeryet  réunisse  lesavan- 
tages  des  aliments  solides  et  liquides.  Nous  avons 
dit  que  la  coquille  d'œuf  macérée  dans  du  vi- 
naigre se  ramollit  (x,  80]  :  on  restaure  les  mala- 
des atteints  de  flux  céliaque  à  l'aide  d'œufs  ainsi 
préparés,  qu'on  pétrit  avec  la  farine  en  une  sorte 
de  pain  :  quelques-uns  aiment  mieux  les  faire  rôtir, 
ramollis  de  la  sorte,  sur  un  plat  ;  decette  façon  les 
œufs  arrêtent  non-seulement  le  cours  de  ventre, 
mais  encore  les  pertes  ;  ou  si  le  flux  est  plus  im- 
pétueux ,  on  les  fait  prendre  crus ,  dans  de  l'eau , 

tf  avec  la  farine.  On  emploie  encore  les  Jaunes  seuls, 
bouillis  dans  du  vinaigre  Jusqu'à  ce  qu'ils  de- 
viennent durs;  puis  on  les  fait  griller  avec  du 
poivre  pilé,  pour  arrêter  le  flux  de  ventre.  On 
prépare  pour  la  dyssenterie  un  remède  souve- 
rain, que  voici  :  Versez  un  œuf  dans  un  vase  de 
terre  neuf,  puis,  pour  que  toutes  les  doses  soient 


égales»  ajouta  du  miel,  du  vinaigre  et  de  Huile, 
de  chaque  plein  la  coquille  de  l'œuf;  battez  et 
mêlez  le  tout  :  plus  ces  Ingrédients  ont  de  qualité 
plus  le  remède  est  efficace.  D'autres,  au  lieu 
d'huile  et  de  vinaigre,  ajoutent ,  à  même  dose, 
de  la  résine  rodge  et  du  vin.  Il  y  a  encore  une 
autre  préparation  :  la  quantité  d'huile  seulement 
reste  la  même;  on  met  deux  soixantièmes  de 
denier  d'écorce  de  pin ,  un  soixantième  d'éeoree 
du  végétal  que  nous  avons  appelé  rhos  (xxiv, 
54  ),  cinq  ol)oles  de  miel  ;  on  fait  bouillir  le  tout 
ensemble,  et  on  ne  prend  de  nourriture  que  quatre 
heures  après  le  remède.  Beaucoup  guérissent  les  9 
tranchées  en  administrant  en  boisson  deux  œufli 
et  quatre  gousses:d'ail,  le  tout  broyé  ensemble,  et 
cfaauffédans  une  hémine  de  vin.  Enfin,  pour  n'ou- 
blier aucun  des  mérites  des  œufs,  J'ajouterai  que 
le  blanc  uni  à  la  chaux  vive  sert  à  raccommo- 
der le  verre  cassé.  Telle  est  la  puissance  de  l'œuf , 
que  du  bois  qui  en  a  été  arrosé  ne  prend  pas  feu, 
et  qu'une  étoffe  qu'on  en  a  mouillée  ne  brûle  pas. 
Nous  n'avons  encore  parlé  que  des  œufs  de  poule, 
et  cependant  ceux  des  autres  oiseaux  rendent 
de  grands  services,  comme  nous  le  dirons  en  son 
lieu. 

XII.  En  outre,  il  est  une  espèce  d'œuf  très-re- 1 
nommé  dans  les  Gaules,  et  dont  les  Grecs  n'ont 
pas  parlé  :  en  été  il  se  rassemble  une  multitude 
innombrable  de  serpents  qui  s'enlacent,  et  sont 
collés  les  uns  aux  autres,  tant  par  la  bave  qu'ils 
Jettent  que  par  l'écume  qui  transpire  de  leur 
corps  ;  il  en  résulte  une  boule  appelée  œuf  de 
serpent.  Les  druides  disent  que  cet  œuf  est  lancé 
en  l'air  par  les  sifflements  de  ces  reptiles;  qu'il 
faut  alors  le  recevoir  dans  une  saie  sans  lui 
laisser  toucher  la  terre  ;  que  le  ravisseur  doit  s'en- 
fuir à  cheval,  attendu  que  les  serpents  le  pour- 


et  eedria  mixUs  toUont  Halcera  qaoque  bomida  in  capite, 
cydaroino  admixta.  Ad  puris  et  saogiiinia  exscreatioiies 
oTum  crudum  cum  poni  sectivi  sucoo,  pariqae  mensura 
mellis  Gneci  calebctum  liaaritur.  Dantar  et  tosaientibus 
cocta  et  trita  cum  nielle,  et  croda  cum  passooleiqae  pari 

7  modo.  iDAindontor  et  fîrilitatis  vitiis  aingnia,  cam  teroia 
paaai  cyathia,  amylique  aemimciaa  lialinêis.  AdTersas  ic- 
toa  aerpeotium  eocta  tritaqae  adjeeto  nastartio  illiDDotar. 
Cibo  qoot  modia  jovent  notum  est,  qaom  transmeent  faa* 
ciom  tumorero,  cailkcluque  obiter  foTeant  Nollua-eat 
allua  dlNia ,  qui  in  aegrilodine  alat  »  oeqae  ooeret,  dmul- 
qoe  f  im  potoa  ac  dbl  habeat.  Maœratbrnm  in  acelo  mol- 
lirî  diximos  patamen.  Taliboa  cam  farina  in  panem  anb- 
actis  oœliaci  recreantnr.Qnidamiu;reM>laUin  patlnia  tor- 
rari  atilioa  pntant  Qoo  génère  non  alvoa  tantam ,  aed  et 
menaes  femlnanim  atotont  :  ant  d  major  ait  impetna, 

S  cruda  eom  fiirina  ex  aqua  haarinntnr.  Et  per  se  Inlea  ex 
iia  décoda  in  acelo ,  donee  indorascanl  :  itenimque  com 
trito  pipere  lorrentor  ad  cobibendaa  alvoa.  Fit  et  dyaenle- 
rida  remediam  aiogulare,  ovo  dfuso  in  ficlili  novo,  ejoa- 
demque  ovi  menaora,  nt  paria  aint  omnia,  nielle  »  mox 
aeelo,  item oleo,  conAiais  crebroqoe  peraiixlis.  Qoo  Itae- 
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rintea  excdiention,  boc  pneaentina  remediom  erit  AHi 
eadem  roenaura  pro  oleo  et  acelo  reainam  adjidunt  ruben- 
lem ,  vioumqoe.  £1  alio  modo  leuiperant  :  old  tantam 
menaara  pari,  pindque  oorticia  duabua  aexageaimia  dena< 
riorum ,  una  ejaa  qaod  rtium  diiimoa ,  melUa  oboJia  quin- 
que  aimai  decocUa,  ita  at  dboa  alioa  post  qaaiuor  horaa 
aamalur.  Torminibaa  qaoqae  mulli  medentur,  ova  bioaO 
com  allii  aplda  quatuor  una  lerendo,  violque  betnina  cale» 
faciendo,  alque  ita  poCal  dando.  El  ne  qoid  deail  OTonim 
graliœ,  candldum  ex  liiaadmiilnm  cald  liwm  gluUnat  vitri 
fragmenta*  Via  vero  tanta  eat,  ul  lignam  perfuaum  ovo  non 
ardeat ,  ac  ne  vesUa  qaidem  contacta  adoratnr.  De  galUna- 
mm  autem  ovia  tantom  locnti  aamua,  quum  et  rdiqaarum 
alitnm  redent  magnae  atilitalea,  dcat  aois  loda  dicemua. 

XII.  Prsterea  est  ovorum  genus  in  magna  Galliamm  i 
fama,  omiaaum  Gneds.  Anguea  innomeri  oeatale  convo- 
luli ,  aalivia  faudum  corporumque  apumia  arttfid  oom- 
piexo  glomerantar,  anguinum  appellatnr.  Drnidtt  aibilia  id 
dicunt  in  aublime  jaclari ,  sagoqoe  oportere  intercipi ,  ne 
lellurem  attlngaL  ProAigere  raplorem  equo  :  serpentes 
enim  inaequi,  donec  arceantor  amnia  attcujoa  iatervenlo. 
ExperimenUun  4as  eise,  d  contra  aqnas  floilel  vd  aoro     , 
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saivent  Jfpsqu'à  oe  qu'une  rivière  mette  eoe  hw^ 
rière  cnCreeux  et  lui;  qu'on  raeonnatt  eekceof  s'il 
flotte  contre  le  eoaraot,  même  atteehéÀ  de  Tor, 
2  Mais  comine  169  mages  sont  iogépieiix  à  don* 
ner  le  change  sur  leurs  fraudesi'ils  prétendent 
qu'il  faut  choisir  un^  certaine  luqe  pour  se  pro* 
curer  cet  œuf,  comme  s*ll  dépendait  de  la  tot 
loDté  humaine  de  faire  cadrer  l'opération , des 
serpents  avec  l'époque  indiquée*  J'ai  vu^,  pou( 
içon  compte,  un  de  ces  œufs  fanieoK  ches  les 
druides  ;  il  était  de  la  grosseur  d*une  moyenne 
pomme  ronde;  lacoqu^.e^  était  çi^rtilagineuse, 
avec  de  nombreuses  cupujea^piblatxles  à  ceUed 
des  bras  des  poulpes.  On  lepré!CO|i}semerveilleQ-' 
sèment  pour  le  gain  des  proc^  et  i*aeeès  augrès 
des  souverains  ;  mais  ce)a  estsi  fau^»  q^i'utt  chevfi-. 
lier  romain  du  p{\ys  des  YQeon|i^Ss  q|}i  pendant 
un  procès  portait  un  dece&œ^b  dag|i>son  sein,  fui 
mis  à  mort  par  le  dieu  Claude»  empereur,  sans  au- 
cpp  autre  motif  queje  sach^.  Toutefois  ces  entre: 
laceooients  de  serpents  ,)!ette  concorde  d'animaux 
féroces,  paraissent  être  le  motif  pour  lequel  les 
nations  étranglées  ont  entouré  de  serpents  le 
caducéo  ,  en  symbole,  de  paix  ;  l'usage  est  que 
ces  serpents  du  caducée  n'aient  pas  de  crête. 

1  XIIL  Ayant  à  parler, dansée  livre,  desoeufsd'oiey 
qui- sont  très:ntileS9  et  de  l'oie  elle-même,  ^us 
devons  faire  bonoeur  à  la  Gommagène  d'une  prè> 
paration  très-célèbre  :  cette  composition^  qui  est 
du  plus  grand  usage,  se  fait  avec  la  graisse  d'oie; 
ony  çjoutedai^  la  Gommagène,  partie  delaSyrIe» 
4o  cinnftmome ,  dç  la  casia  (  xii,  48  ],  du  poivre 
blanc»de  ri)erbe  appelée  oommagène  (  1 1  );  les  vais- 
seavx  où  ou  met  ce  mélange  s'enfouissent  dans  la 
neige.  11  est  d'une  odeur  agréable,  très-utile  dans 
les  frissons,  les  convulsions,  les  douleurs  sourdes 
ou  subites,  et  pour  toutes  les  affections  qu'on 
traite  par  les  compositions  acopes  (  dbconoç,  qui  6te 

2  Tlnaum.  Alqiie/uleUMag(tfiunflolectia4XSCulUuMisfraiidi-v 
bus^sasax^certa  fuj^a  .capiendupci  qçpsQotf  taDqiiam-cop-. 
gruere  operaUooem  eaip  aeipentîMin  »  hiqinani  nt  arbiLrii^ 
Vidi  cquidem  id  ovum  mail  pfiDicalaii  modici  inagaitu- 
dioe'»  crusU  cartilagmi*.  Teint  acetaboGs  braobioruna  po- 
lyprcrebris,  ioHgne  druidia.  Ad  Tictoriaa  litiom,  acre- 
gum  adiluB,  nil|«  lauda^ur  :  ffu)t«  vaoi^tis.  «t  liabeotem 
id  ip  lite  in  sinu  eqaiten  ron^puni  e  YbcoDliis,  a  divo 
Claudio  principe  loUrem^uio  non  ob;alliid  gciam.  Hic  la- 
men  complexos  aoguium  et  efferatorum  conoordia ,  causa 
yideiur  eese,  quara  exUr»  geote^  caduceom  in  pacia  ar- 
guraeDlis  circumdaU  effise  angiuioi^  fecerint  H^que  eniin 
criftUto^  esse  io  cadupep  mos  est. 

1  XIJI.  De anserum  oyIs  magpœ  ntilitatis,  ipsoqiie  aosere 
dictiiri  boc  in  volmaine»  debemus  bonorein  et  ComiMage* 
noramclarissIiB»  rei.  Fit  ex  adipean^um  :  alioqui  ceie* 
berrimi  usas  est  :  ad  .hoc  in  Çoipoiagene  Sjri«\  parte  cum 
cinnamo  fCasia,  pipere.albo ,  herba  qiias  Commageae  vor 
catiir,  obrutis  nive  Tasis,  odoré  jncnadotUtilissinuoi^ad 
perrricuonesj  eonvalsiones»  cascos  sut  subitof»  dolores^ 
vmniaque  qnaa  a^opis  curaotur  :  HDgneotnniqiie  panier* 


la  fatlgae);  è!ett  à  ^rtM  on  paifaÉi  dûi  médi- 
cament On  le  ptéjpare  enoore  aSIleon,  dans  la  S 
Syrie,  nMis  dVine  autre  manière  :  on  épure  la 
graisse  de  l'irtsean  comme  noas  avons  dit  (xxvni, 
sa  )s  on>y  BioaXe  de  réryeiseeptmm  (zxir,  en), 
du  xj^balsamnm  (xif,.M,  6  ),  dA.rélale-pal- 
mi^  (  XII,  63v) ,  do  Jonc,  de  ebaque  autant  qoe 
de  graisse;  on  fiiit  faire  à  oe  m^ange  deux  oo 
trois  bouillons  avec  do  vin..On  fait  oette  prépa- 
ration pradant  rblver,  parœ  qo'elle  ne  prend 
point  en  été,  à  moiasqn'on  n'y  mêlede  la  dre:  On 
tir^  encore,  beaoeonp  de  .remèdes  de  Toie  aa«i 
bien.  q«e4o  eorbeao  ;  et  cela  m'étonne,  car  Teie 
elle  (x,  14)  oorbeao  sont,  dit-on; malades  à  la 
fin  de  Tété  et  ao  oommeoement  de  raotomne. 

XIV.  Mons  avons  parlé  de  rhenneor  qu'ont  l 
mérité leaoies  en  faisant  déeooTrlr  les  sQaoloises* 
caladant  le  Capitole  (x  «  36  ).  (iv;)  Pour  le  même 
s^jet ,  on  fait  subir  tnoa  les  ans  à  des  chiens 
la  peine  de  leor  négUgenee  en  les  eroeifiant  vifs 
sor  one  fourelie  de^soremi,  entre-le  temple  de 
la  Jeonesse  et  celui  de  Sommants.  Mais  quant  à 
ce  dernier  animal ,  nous  sommes  forcé  d'entrer 
dans  qoelqoe  détail,  à  cause  des  osages  des  an- 
ciens. Nos  pères  legardalent  les  petits  chiens  qot 
tétaient  encore  eomme  on  aliment  ^  pur,  qu'ils 
s'en  servaient  même  comme  victimes  poor  les 
sacri^ees  expiatoires. .  Oo  immole  on  Jeone  dtei 
à  Ocnita  Mena  ;  et  encore  ai^eord'liui  on  sert 
de  la  chair  déjeune  ciiien  dans  les  repas  fidts  en 
l'honneur  desdieox.  Cette  viande  était  employée 
solennellement  dans  les  repas  d'inaogorationdeB 
pontifes,  eomme  le  montrent  les  comédiea  de 
Plante.  On  regar4e  le  sang  de  chien  coosme  aoo- 
verain  contre,  les  poisona4es  flèches.  Cet  animai 
parait,  aussi  avoir  enseigné  ii  llmmme  à  vomir. 
NoQS  rapporterons  eneore  en  lieu  et  phiee  d'au- 
tres remèdes  très-vantés  fournis  par  le  diien. 

■ 

ac  nMdicameataai  est  ■Fit' et  kl  Syria  silo  modo,  adipsS 
avittin  corfdo  »  nt  diximus  i  addilis  erysiaeeptra ,  xylobal- 
saoïo  9  pbflaaioe  elate  »  item  calaoïo,  siagalàmm  poodere» 
qui  sit  adipis»  com  vioo  bis  aot  1er  SBbferfefaetuBi.  Fit an- 
lem  bieoie»  quooîam  asaCate  non  gUclat  :  aisi  accepta  œra. 
Multa  prséUrea  remédia  suât  ex  aosere  (qood  miror), 
sqoeqinniiiicorvis.  Nspqueaasereorvaaiiaesb  sastale 
in  apiomnum  morbooonflictaridiceaUir. 

XIY.  Pe  anserum  honore,  qoem  meraere  Gslionim  in  I 
Capitoliuffl  asceosu  deprebeaso,  dltioras.  (  rr.  )  Esdem  de 
causa  sapplicli^aDQaa  canes  peadoBtialersademiaveiilalis 
et  Summsad  vif  i  in  furca  sambacea  srborsllxl.Sed  pion  de 
boc  ammaii  dici  oogunt  prisoomm  mores.  Calalos  toden- 
tes  ad$o  poros  exisUmabaot  ad  cibum ,  ut  etiam  placaadis 
numinibaa  bostiarum  viceatereotor  bis.  OenîUe  Maamca* 
l|ilo  tes  diviott  il ,.  et  in  eoeaisi  dcom  eUammim  ponilnr 
catulina.  AdIUalibua  quidam  epnàiscelebremfBlsse,  Pland 
fabulsQ  indicio  sunl.  Sanguine  canino  contra  loxica  pîliil 
prsestantius  potaAU  Vomilionesquoque  hoc  animal  moas- 
tresse  liomioi  videtur.  fit  sUes  nsua  ea  eo  mire  iaadalos 
referemos  sais^locis* 
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1  XV.  JdAiixtci^Afi^  reprenons  l'ordre  que  nous 
noQS  sommes  prescrit  Contre  les  morsures  des 
serpents  on  tient  pour  efficace  la  fiente  récente 
de  brebis  cuite  dans  du  vin ,  et  employée  en  to- 
pique; des  rats  coupés  en  deux,  et  appliqués.  Cet 
animai. a  des  propriétés  qui  ne  sont  pas  à  mépri- 
ser, surtout  lors  de  l'ascension  des  astres,  comme 
nous  l'avons  dit(xi,  76),  époque  à  laquelle  le 
nombre  des  lobes  de  son  foie  croit  et  décroît  avec 
la  lune.  Les  mages  prétendent  que  le  porc  suit 
celui  qui  lui  domie  à  manger  un  foie  de  rat  dans 
.une  figue,  et  que  cela  a  leméme effet  sur  rbomme; 
mais  qu'on  détruit  le  charme  en  avalant  un 
verre  d'huile. 

t  XVL  11  y  a  deux  espèces  de  belettes  :  l'unesau- 
vage,  plus  grande,  nommée  par  les  Grecs  ictis 
(furet),  a  un  fiel  qu'on  dit  très-efficace  contre  les 
aspics,  et  vénéneux  dans  les  autres  cas  (xxix,  83). 
L'autre  (belette),  qui  erre  dans  nos  maisons,  et  qui, 
suivant  Cicéron,  chaque  jour  transporte  ses  petits 
et  change  de  retraite,  &it  la  chasse  aux  serpents. 
La  chair  de  cette  dernière ,  gardée  dans  du  sel , 
se  donne  à  la  dose  d'un  denier,  dans  trois  cyathes, 
aux  personnes  blessées  par  les  animaux  veni- 
meux ;  ou  bien  on  fait  boire  dans  du  vin  l'estomac 
du  même  animal ,  farci  avec  de  la  coriandre  et 
gardé.  Le  petit  de  la  belette  est  encore  plus 
efficace. 

1  XYIL  11  est  des  choses  révoltantes,  recomman- 
dées par  les  auteurs  avec  une  telle  assurance, 
qu'il  n'est  pas  possible  de  les  omettre,  puisque 
enfin  c'est  de  la  sympathie  ou  de  l'antipathie  des 
choses  que  proviennent  les  remèdes.  Ainsi  les 
punaises ,  animai  infect  et  dont  le  nom  seul  cause 
do  dégoût ,  sont  vantées  contre  les  morsures  des 
serpents,  et  surtout  de  L'aspic,  ainsi  que  contre 
toute  sorte  de  venins  ;  et  la  preuve,  c'est,  dit-on, 

1  XT.  'Naac  sd  sUtutom  orfioem  pergéma«.  Adversus 
terpeatlam  tstuséflioacsa  habenlor,  fimam  pecadfe  recens 
inviâo  decocfom  illitonique  :  mures dissecti  et  ioipositl, 
qttorof»  MluraiMm^stspermnda,  praecipae  in  asceosu 
«ideruiD ,  ar  diximu»,  cooi  lamine  lunœ  Sbranim  numéro 
creseentestqiiedecrescente.  Tradant  Magi,  jocinere  mûris 
dftttf  porc»  in  Son,  sequi  dantem  id  animal.  In  homine 
quoqiiesimiHter  yalere^sed  resolri  cyalho  olei  poto. 

1  XVl.  MiMtelarum  duo  gênera  :  altéra  m  silvestre,  dis- 
tans roagnitudine.Graeci  vocant  Ictidas»  Haram  fel  conlra 
aspides  dicitar  efflcâx,  cssiero  venenum.  Hsec  antem  qu» 
in  domibnnottiis  oberrat,  et  cafolos  suos  (  nt  auctor  est 
Cieero>  qnolidie  transfert,  mofatque  sedem,  serpentes 
parsequtlor.  Kx  ea  inveterata  sale  denarii  pondas  in  cya- 
Ihfs  tHlMM  datar  pereossis  ;  ant  ventricolus  coriandro  far- 
tu8  ihTeteretrifMpiii  et  in  vifki  potns.  Kt  catulos  mustelœ 
efiam  ellieaeiui'. 

C  •  XVII.Quaedampodendadictu  tanlaaoctornmasseTera- 
tiond-commelKtaDtar,  ut  praeterfre  fks  non  sit.  Siquidem 
ilia  ooaoofdia  reram,  aut  repùgnantia  medidnae  gignon- 
tof  :.télutf  cimicum,  animaHs  fcedlssimi,  et  dictu  quoqoe 
faslfdfeiidr  natare,  contra  serpentium  morsot,  et  prœd- 


que  les  poules  ne  meurent  pas  de  la  pIqAre  de 
Faspic  le  Jour  qu'elles  ont  mangé  des  punaises , 
et  que  leur  chair  alors  est  très-avantageuse  à 
ceux  qui  ont  été  blessés  par  ce  reptile.  De  ces 
recettes  qu'on  rapporte,  la  plus  supportable  est 
d'appliquer  les  punaises  sur  la  morsure  avec  du 
sang  de  tortue;  on  les  emploie  en  lomfgatfOB 
pour  faire  lâcher  prise  aux  sangsues;  on  leb 
donne  en  breuvage  pour  tuer  les  sangsues  avalées 
par  les  animaux.  Quelques-uns  les  écrasent  avec 
du  sel  et  du  lait  de  femme,  et  humectent  les  yeux 
avec  ce  mélange,  ou  y  mêlent  du  miel  et  de  l'huile 
rosat,  et  s'en  servent  pour  les  oreilles.  On  brûle  3 
les  punaises  des  champs  qui  naissent  dans  les 
mauves,  et  on  injecte  dans  les  oreilles  la  cendre, 
mêlée  à  l'huile  rosat.  Quant  aux  autres  remèdes 
que  Ton  rapporte  pour  laguérison  des  vomiques, 
des  fièvres  quartes  et  d'autres  maladies,  et  qui 
consistent  à  avaler  des  punaises  dansun  œuf,  dans 
de  ladre,  ou  dans  une  fève,  Je  les  regarde  comme 
mensongers  et  indignes  d'être  relatés  :  cependant 
on  les  emploie  dans  le  traitement  de  la  léthargie, 
sur  cet  argument  qu'elles  triomphent  des  pro- 
priétés soporifiques  de  l'aspio  ;  on  en  donne  sept 
dans  un  cyathe  d'eau ,  quatre  seulement  aux  en- 
fants. Dans  la  strangurie^  on  les  applique  au 
canal  del'urèthre.  Tant  il  est  vrai  que  la  nature, 
cette  mère  de  toutes  choses,  n'a  rien  engendré 
sans  de  puissantes  raisons  1  Bien  plus,  on  a  assuré 
que  deux  punaises  attachées  au  bras  gauche  avec 
de  la  laine  volée  à  des  bergers  guérissent  les  fiè^ 
vres  nocturnes,  et,  attachées  avec  une  étoffe 
rose,  les 'fièvres  diurnes.  D'un  autre  côté,  la  scolo- 
pendre est  l'ennemie  des  punaises:  aussi,  en 
fumigation,  elle  les  tue. 

XVin.  Les  aspics  (hadje)  tuent  par  l'engour-*  1 
dissement  et  le  sommeil.  De  tous  les  serpents  ce 

pue  aspidum,  valere  dicilur,  Kern  conlra  venena  omnia  : 
argumenté ,  quod  dicant  gallinaa,  quo  die  id  ederint,  non 
interflcl  ab  aspide  ;  carnesque  earum  percussis  plurimum 
prodesse.  Ex  his  quae  tradunti  iiumaaissimum  est,  illinire 
morsibus  cum  sanguine  testudinis  :  item  suffitu  eorum 
abigere  sanguisugas  adliaerenles,  liaustasque  ab  animaU- 
bus  reslioguere  in  potu  datos.  Quamquam  et  oculos  qui- 
dam lis  inungunt  trilis  cum  sale  et  lacté  roulieram  :  au- 
resque,  cum  melle  et  rosaceo  admixtis.  Eos  qui  agrestes  S 
sint,elin  mal  va  nascantur,  crematos,  cinere  permixto 
rosaceo  infundunt  auribus.  Cœtera  quœ  de  his  tradunt , 
vomica:  et  qnartanarum  remédia ,  aliorumque  morliorum, 
quamquam  ovo,  aut  cera,  aut  faba  iuclusgs  ceoseant  de- 
Yorandos,  falsa,  nec  referenda  arbitrer.  Lelbargi  tamen 
medicinae  cum  argumento  adhibent,  qooniam  Yincatur 
aspidum  somnifica  Yi^,  septenos  in  cyalUo  aqusa  dantes, 
puerilibus  annis  quateroos.  Et  in  stranguria  fistulae  iropo- 
suere.  Adeo  nihil  parens  illa  rerum  omnium  sine  ingenti* 
bus  causis  genuit.  Quin  et  adalligaloa  lft?o  bracliio  binos 
lana  subrepta  pastoribus,  resistere  nocturois  febribus  pro- 
diderunt ,  diurnis  in  roseo  panno.  Rursus  lis  adversatur 
«colopendra ,  'suffituque  euecat* 
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fODtœox  qui  font  les  bletsureB  les  moins  curables. 
Leur  venin ,  s'il  entre  dans  le  sang  on  s'il  touche 
une  plaie  récente,  donne  la  mort  aussitôt;  plus 
lentement,  s*il  touche  un  vieil  ulcère  ;  mais,  avalé 
en  quelque  grande  quantité  que  ce  soit,  il  ne  nuit 
point.  En  effet,  il  n'est  pas  d'une  qualité  corro- 
sive;  aussi  peut-on  manger  impunément  les  ani- 
maux qu'il  a  tués.  J'hésiterais  à  rapporter  la 
recette  suivante,  si  M.  Varron,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-huit  ans,  n'avait  écrit  que  le  plus  sûr  re- 
mède contre  la  blessure  foite  par  les  aspics  est 
que  la  personne  blessée  boive  sa  propre  urine. 
1     XIX.  Quant  au  basilic  (viii,  s 3) ,  que  fuient  les 
serpents  eux-mêmes,  qui  tue  par  sa  seule  odeur, 
et  qui,  dit-on,  donne  même  par  le  regard  la  mort 
à  l'homme,  son  sang  a  été  merveilleusement  cé- 
lébré par  les  mages.  Il  se  fige  comme  la  poix,  dout 
il  a  la  couleur  ;  délayé,  il  devient  d'un  rouge  plus 
vif  que  le  cinabre.  Ils  lui  attribuent  encore  la 
propriété  de  faireréussir  prèsdes  ppissancesdans 
les  demandes,  près  des  dieux  dans  les  prières; 
de  guérir  les  maladies  et  de  préserver  des  malé- 
fices :  certains  le  nomment  sang  de  Saturne. 
I     XX.  Le  dragon  est  sans  venin.  Sa  tète ,  mise 
sous  le  seuil  d'une  porte  après  qu'on  s'est  rendu 
les  dieux  propices  par  des  prières  convenables, 
appelle,  dit-on,  le  bonheur  sur  la  maison.  Ses  yeux, 
gardés  puis  broyés  avec  du  miel  et  employés  en 
onction ,  empêchent  les  personnes  même  tim  des 
de  s'effrayer  de  spectres  nocturnes.  La  graisse 
du  cœur,  attachée  au  bras  dans  de  la  peau  de  che- 
vreuil avec  desnerfsde  cerf,  fait  gagner  les  procès. 
La  première  vertèbre  facilite  l'accès  auprès  des 
puissances.  Lesdents,  attachées  dansde  la  peau  de 
chevreuil  avec  des  nerfs  de  cerf,  rendent  les  maî- 
tres doux,  et  disposent  les  grands  à  accorder  des 

I  XVIII.  Aspides  percQSMM  torpore  et  booudo  necant, 
omnium  serpentiom  minime  sanabiles.  Sed  et  veoeniim 
eanim  si  8an((oinem  atUngil,  aut  recens  Tulnus,  stalim  in- 
terimit:  inveteratum  halcus,  tardius.  Decœtero  potum 
qoantalibet  copia ,  non  nooet.  Non  estenim  tabifica  vis  : 
itaqae  occisa'moreu  earom  animaiia,  cibis  innoxia  snnl. 
Cnnclarer  in  proferendo  ex  bis  remedio,  nisi  M.  Varronem 
scirem  lxxxtiii  vttae  anno  prodidisse,  aspidom  ictus 
efficacissime  sanari,  bausta  a  percussis  ipsoram  urina. 

1  XIX.  Basilisci,  qoem  etiam  serpentes  ips»  fogiunt, 
alias  olfacto  necantem ,  qui  bominem  ?ei  si  adspidat  tan- 
tum»  dicitur  interimere,  sanguinem  Magi  miris  laadibus 
célébrant ,  coeuntem  picis  modo  et  colore  »  dilotum  cin- 
nabariclariorem  fieri.  Tribount  ei  et  suocessos  petilionum 
a  potestatibos,  et  a  dits  etiam  precnm,  morborumque 
remédia,  Yeneficiorum  amuleta.  Quidam  id  Satumi  san- 
guinem appellant. 

I  XX.  Draco  non  babetTenena.  Caput  ejos  limini  janna- 
rum  subditum,  propitiatis  adoralione  diis,  fortunatam 
domum  faoere  promitlitor.  Oculis  ejus  inTeteratis,  et 
cum  meile  tritis,  iounctos  non  payescere  ad  noctomas 
imagines,  etiam  paTidos.  Ck>rdis  piogue  in  pelle  dorcadom 
netvis  cervinis  adalligatum  in  lacerto,  oonferre  jo^icio- 
rom  Victoriae.  Primum  spondylam  aditos  potestatum  mul- 


grâces.  Mais  ce  qui  passe  tout,  c'est  laeompdsltion  s 
par  laquelle  les  mages  menteurs  rendent  invinci- 
ble :  prenez  la  queue  et  la  tête  du  dragon,  les  pmis 
do  front  du  lion,  la  moelle  du  même  animal.  Té- 
cume  d'un  cheval  victorieux,  les  ongles  d'un  diien 
attachés  alternativement  dans  de  la  peau  de  cerf 
avec  des  nerfo  de  cerf  et  de  chevreuil.  Il  n'im- 
porte pas  moins  de  réfuter  de  pareilles  reeettes 
que  d'indiquer  les  remèdes  des  morsures  de  ser- 
peut,  car  de  pareilles  fourberies  empoisonnent  les 
mœurs.  La  graisse  de  dragon  met  en  fuite  les 
animaux  venimeux  ;  il  en  est  de  même  de  la  fu- 
mée de  la  graisse  d'ichneomon;  ils  fuient  ausri 
les  individus  frottés  avec  des  orties  ptlées  dans 
du  vinaigre. 

XXI.  La  tête  d'une  vipère,  même  d'une  autre  1 
que  celle  qui  a  fait  la  morsure,  est  un  topique  dont 
l'utilité  n'a  pas  de  limites.  Il  est  aussi  très-avanta- 
geux de  tenir  la  bête  même,  avec  un  bâton,  à  la 
vapeur  de, l'eau  bouillante;  on  dit  qu'alors  elle 
rappelle  son  enchantement.  On  peut  encore  em- 
ployer en  topique  la  cendre  de  la  vipère.  D'après 
Nigidius,  les  serpents,  par  une  nécessité  naturelle, 
reviennent  à  l'individu  qu'ils  ont  blessé.  Les 
Scythes  fendent  en  deux  la  tête  entre  les  ouïes, 
pour  tirer  une  petite  pierre  que  la  vipère  effrayée 
avale,  dit-on;  d'autres  emploient  la  tête  tout' 
entière.  On  fait  avec  la  vipère  des  pastilles  nom- 
mées par  les  Grecs  thériaques  :  pour  cela  on  coupe 
l'animal  à  trois  doigts  de  la  tête  et  de  la  queue, 
on  ôte  les  intestins  et  la  lividité  adhérente  à 
l'épine;  le  reste  du  corps  se  fait  cuire  dans  une 
terrine  avec  de  l*eau  et  de  i'aneth  ;  on  retire  les 
os ,  on  ajoute  de  la  farine  de  froment,  et  on  forme 
des  pastilles  qu'on  fait  sécher  à  l'ombre;  elles 
servent  dans  plusieurs  médicaments.  Il  est  boD 

cere.  Dentés  ejus  iUigatoe  pellibus  caprearom  œnrinb 
nervis,  mites  praestare dominos,  poteslalesque  exorabi- 
les.  Sed  super  omniaestcompositio ,  qoa  inyictos  fMâantt 
Magorum  meodacia:  cauda  draoonto  et  capite ,  pilis  leooii 
e  fronte ,  et  medulla  ejusdem ,  equi  fictoris  spuma,  caus 
unguibus  adalligatis  cervino  corio ,  nerrisqoe  ceni  aller- 
natis  et  dorcadis  ;  quae  coarguisse  non  minus  refert,  quam 
contraria  serpentibns  remédia  demonstrasse ,  qnoniam 
hase  morum  Yeneficia  sunt.  Draconum  adipem  veoenati 
fugiunt  ;  item ,  si  uratur ,  ichneumonum  ;  fugiunt  et  urti- 
cis  tritis  in  aceto  perunctos. 

XXI.  Yiperae  caputMmpositnm  Tel  alterios  quam  que  1 
percnsserit,  sine  fine  prodest.  Item  si  qois  eam  Ipsam  in 
▼apore  baculo  snstineat  :  aiunl  enim  praecanere  :  item  si 
quis  exustœ  ejus  cinerem  illinat.  Re?erti  autem  ad  per^ 
cussum  serpentes  necessitatenaturae,  Nigidius  auctor  est 
Caput  quidem  dissecant  Scythttinterauresad  eiimendam 
lapillum,  quem  aiunt  ab  ea  devorari  territa.  Alii  ipao  loto] 
capite  utuntur.  Fiunt  ex  Tipera  pastilli,  qui  tboriaci  to- 
cantnr  a  Grœcis,  ternis  digilis  utrimque  ampotatis, 
exemlisque  interaneis ,  et  livore  spinœ  adhaeiente ,  reli« 
quo  corpore  in  paHna  ex  aqua  et  anetbo  disoocto ,  spiniSF* 
que  exemtis ,  et  addita  simtlagine ,  atque  tta  io  ombra 
siccatis  pastillis ,  quibus  ad  mnlta  medicamenta  utuator. 
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de  ftire  remarquer  que  cette  préparation  vie  se 
fiilt  qQ*avecla  vipère.  Quelques-uns,  après  avoir 
nettoyé  la  vipère  comme  il  vient  d'être  dit,  font 
cuire  la  graisse  avec  un  setier  d'iiuile  Jusqu'à  ré- 
daction de  moitié  :  de  cette  préparation,  quand 
besoin-  est,  on  ajoute  trois  gouttes  dans  de 
l*huiie,  et  on  s'en  frotte  pour  mettre  en  fuite  tous 
les  animaux. 

]  XXII.  De  plus,  il  est  certain  que  contre  toutes 
les  blessures  faites  par  les  serpents ,  même  les 
blessures  incurables,  on  a  un  secours  dans  les  en- 
trailles des  serpents  eux-mêmes  employées  en 
topique,  et  que  ceux  qui  ont  une  fois  avalé  un 
foie  de  vipère  cuit  ne  sont  Jamais,  dans  la  suite, 
blessés  par  les  serpents.  La  couleuvre  n'est  pas 
venimeuse,  si  ce  n'est  à  certains  Jours  du  mois 
où  elle  est  irritée  par  la  lune;  mais  on  n'a  qu'A  la 
prendre  vive,  la  broyer  dans  de  l'eau,  et  fomenter 
la  plaie  avec  cette  préparation.  Bien  plus,  on  sup- 
pose qu'elle  fournit  un  grand  nombre  de  remèdes, 
comme  nous  l'exposerons  au  fur  et  à  mesure  ; 
et  pour  cela  elle  est  consacrée  à  Esculape.  Démo- 
crite  en  a  donné  des  préparations  monstrueuses 
pour  entendre  le  langage  des  oiseaux.  Le  serpent 
d*Esculape  a  été  apporté  d'Épidaure  à  Rome; 
depuis,  on  en  nourrit  communément  même  dans 

a  les  maisons  ;  en  sorte  que  si  les  incendies  n'en  dé- 
truisaient de  temps  en  temps  les  germes,  on  ne 
pourrait  résister  À  leur  fécondité.  Il  existe  aussi 
une  très-belle  espèce  de  serpent  qui  vit  sur  la 
terre  et  dans  l'eau  :  ce  sont  les  hydres,  dont  le 
venin  ne  le  cède  à  celui  d'aucun  autre  serpent. 
Leur  foie,  gardé,  est  le  remède  des  morsures 
qu'Usent  faites.  Un  scorpion  écrasé  combat  le  ve> 
nin  des  lézards.  On  fait  aussi  avec  les  lézards  un 
maléfice  que  voici  :  On  noie  un  de  ces  animaux 


dans  du  vin,  et  ceux  qui  boivent  de  ce  vin  ont 
bientôt  la  face  couverte  de  lentlgo  ;  c'est  pour  cela 
que  les  femmes  Jalouses  de  la  beauté  de  leurs' 
rivales  font  étouffer  des  lézards  dans  des  pom* 
mades  ;  on  y  remédie  avec  un  Jaune  d'œuf ,  du 
miel  et  du  nitre.  Le  foie  de  lézard  pilé  dans  de 
l'eau  rassemble,  dit-on,  les  belettes. 

XXUI.  De  tous  les  animaux  venimeux  le  plus  t 
formidable  est  la  salamandre;  les  autres  ne  frap- 
pent que  des  individus ,  ne  tuent  Jamais  d'un  seul 
coup  plusieurs  personnes ,  sans  compter  qu'après 
avoir  tué  un  homme  ils  périssent,  dit-on,  du  re- 
mords de  leur  crime,  et  que  la  terre  ne  les  reçoit 
plus(ii,  68, 8);mais  la  salamandre  peut  donner  la 
mort  à  des  populations  imprudentes.  Si  elle  grimpe 
sur  un  arbre ,  elle  infecte  de  son  venin  tous  les 
firuits,  et  fait  périr  ceux  qui  en  mangent  par  sa 
propriété  frigorifique,  aussi  redoutable  que  Ta- 
conit  Bien  plus,  si  elle  touche  même  de  la  patte 
le  bois  dans  lequel  ou  fait  cuire  le  pain,  ou  si  elle 
tombe  dans  un  puits ,  le  pain  et  l'eau  sont  empoir 
sonnés.  Sa  bave  répandue  sur  une  partie  quel*  1 
conque  du  corps,  même  au  bout  du  pied,  fait 
tomber  tous  les  poils.  Cependant  ce  reptile  si 
venimeux  est  mangé  par  certains  animaux ,  les 
cochons  par  exemple,  grâce  à  cette  antipathie 
signalée  entre  les  choses.  D'après  ce  qui  est  rap- 
porté, il  est  vraisemblable  qu'après  les  animaux 
qui  mangent  la  salamandre,  ce  sonf,  avant  tout, 
les  cantharides  en  breuvage  (13)  ou  le  lézard  en 
aliment  qui  neutralisent  ce  venin.  Nous  avons 
indiqué,  et  nous  indiquerons  en  lieu  et  place,  les 
autres  antidotes.  Quant  aux  propriétés  que  les  3 
mages  lui  attribuent  contre  les  incendies,  attendu 
que  c'est  le  seul  animal  qui  éteigne  le  feu,  si 
elles  étaient  vraies,  Rome  en  iiurait  déjà  fait 


Significandam  videtor  e  ripera  tantum  boe  flerl.  Quidam 
purgatttyOt  topra  dictom  est  y  adipem  cum  olei  aextario 
decoquQDtad  dimidiaa.  Ex  eo ,  quum  opes  ait,  terDîs  atil- 
lia  additia  io  oleum  perooguntor,  ut  omoea  besliœ  fugiant 
eoa. 

t  XXII.  Pneterea  conslat  contra  omnium  aerpentium 
ictua*,  qoamvia  insanabiiea,  i|iaarum  aerpentiura  exta  im- 
poaitaauxiliari  :  eoaqoe  qui  aliquando  viperœ  jecur  coctum 
baaserini ,  nunQuam  poatea  feriri  a  aerpente.  Neque  an- 
guii  VenenaUia  eal,  oisi  per  mensem  luna  inatigatua.  Sed 
prodeat  vif  ua  oomprehenaua ,  el  in  aqua  conUisoa»  al  fo- 
Teator  itamoreua.  Quin  et  ioesae  ei  remédia  multa  credun' 
tur,  ut  digeremua, et  ideo  iEscdlapio  dicatur.  Democritua 
quidem  monatra  qusdam  ex  bis  conficit,  ut»po8aint«?ium 
aermonea  intelligi.  Angola  iEacuiapius  Epidaoro  Romam 

S  advectoa  eat  :  vulgoque  paacitur  et  in  domibus.  Ac  niai  in- 
cendiia  aemina  exurerenlur,  non  eaaet  fecnndilati  eorom 
reaiatere.  In  orbe  terrarom  pulclierrimom  anguinm  gaioa 
eat,qoodet  In  aqua  lini,  bydri  Tocantur,  noUia  aerpen- 
tium  Inferiorea  veneno.  Horom  jecur  aervatum  adyeraoa 
percoaaoa  ab  bîa  auxilium  eat.  Scorpio  tritna  atellionum 
veneno  adferaatar.  Fit  enlm  et  e  atellioniboamalum  medi- 
camentom.  Nam  quum  immortooa  eat  fino,  fociem  eorom 


qoi  biberlnt  lentigloe  olniocit.  Ob  hoc  in  nngaento  necant 
eom,  ioaidianlea  peilicom  fornue.  Kemedium  eat  ofi  la- 
leum ,  et  mel  ac  nitrum.  Fel  atellionum  tritum  in  aqoa 
muatelaa  congregare  dicitor. 

XXUI.  Inter  omnia  venenata  aal^mandraa  aodoa  maxi-  1 
mum  eat.  Cœteraenim  aingoloa  feriunt,  nec  plurea  pari- 
1er  interimunt  :  utomittam,  quod  perire  cooadentia  dican- 
tur  hominepercuaao,  neque  ampliua  admitit  ad  tema. 
Salamandra  populoa  pariter  necare  improvidoa  poleal.  Nam 
al  arlK>ri  irrepait ,  omnia  poma  inficit  veneno,  et  eoa  qoi 
ederint,  necat  frigida  yI,  nibil  aoonito  diatana.  Quin  immo 
ai  contacio  ab  ea  ligno  vel  pede  croata  pania  incoqoatar, 
idem  veneâcium  eat  :  vel  ai  in  puteum  cadaU  Quippe  qaam  1 
aalif  a  ejua  qoacumque  parte  corporia  vel  in  pede  Imo  rea- 
persa ,  omnia  in  toto  corpore  defloat  pilua.  Tamen  talia  ae 
tanti  veneni  a  quibuadam  animallom,  ut  aoboa,  manditor, 
dominante  eadem  illa  rerum  diaaidentia.  VcDenom  ejua 
reaUngoi  primom  omnium  ab  bis  qu»  veacaotar  illa,  ei 
bia  veriaimile  eat  quae  produntur,  cantharidom  pota ,  aut 
lacerta  indboaomta  :  estera  adver8antiadiximoa,dic6- 
muaqiie  aoia  locia.  Ex  fpaa  qu«  MagI  tradont  contras 
incendia,  qnoniam  ignaa  aola  animaUam  exatiogoat,  ai 
forent  vera ,  Jam  oiaet  experta  Roms.  Seitios  Ydiereni 
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rexpérienoe.  Sextins  dit  qae  la  salamandre  tùOh 
gervée  dans  du  miel  après  qu'on  a  6té  les  intestins, 
les  pattes  et  la  tête,  est  tm  aphrodisiaqoe  ;  il  nie 
qa'elle  éteigne  le  fen. 
1  XXIV.  Panni  les  oiseaux ,  les  vautours  sont 
oeux  dont  on  retire  le  pliis.de  jeoours  contre  les 
serpents.  On  a  noté  que  les  noirs  ont  moins  de 
vertu.  L'odeur  deleors  plumea  brûlées  met,  dit-on, 
les  reptiles  en  fuite»  On^ssure'qa'eB  portant-sur 
soi  le  cœur  de  cet  oiseau ,  on  est  a  Fabri,inon- 
seulement  des  attaques  des  serpents ,  omIs  encore 
de  celles  des  bites  féroces  ^  des  voleurs ,  et  de  la 
colère  des  rois.    • 

1  XXY .  Lachair  d'une  volaille  vivante,  appliquée 
toute  chaude,  dompte  le  venin  dea. serpents;  il 
en  est  de  même  de  la  cervelle  de  volaille  prise 
dans  du  vin.  Les  Parthes  préfèrent  appliquer  sur 
la  plaie  la  cervelle  de  poule.  Le  booiUonde  vo* 
laille  est  excellent  dans  ce  cas,  et  pour  beaucoup 
d'autres  encore  11  est  d'une  utilité  merveitteuse. 
Les  panthère  et  les  lions  ne  touchent  pasoeux 
qui  s'en  sont  frottés ,  surtout. si  on  y  a  fait  eoire 
de  l'ait.  Le  booMon  d'un  vieux  coq  relék;he  da- 
vantage le  ventre  ;  il  est  bon  aussi  pour  les  fièvres 
de  loBgoe  dorée',  l'engourdissement  des  mem- 
bres ,  le  tremblement  et  les  douleurs  articulaires, 
pour  les  douleurs  de  tète,  les  é[^pfaoras ,  les  fla- 
tuosités,  ledéffoùt,  le  ténesme  commençant,  les 
maladies  du  fole^  des  reins,  de  la  vessie,  les  in^ 
digestions,  l'asthme;  aussi  exlste*t-il  des  formu- 

2  les  pour  le  préparer.  11  est  plus  efficace  si  on  le 
fait  avec  le  chou  marin •(xxii^  83),  ou  le  cybium 
(thon  mariné  )  (ix,  1 5  ),  ou  le  câprier, ou l^ache,  ou 
in  mercortale,  ou  le  polypode,  ou  Taneth.  Le 
mfieux  est  de  faire  bouillir  la  volaille  avec  lesher- 
bes  susdites  dans  trois  congés  d'eau  Jusqu'à  ré- 

acoendi  dbo  earam ,  si  detractis  interaoeis ,  et  pedibos,  et 
captt« ,  in  melle  8er?eDtur,  tradtc  :  negatque  restiDgal 
Ignemabiis. 

t  XXIV.  Ex  Tolueribus  in  âuxilio  contra  serpentes  •primV 
voitures.  Annotatom  quoque  mlnbS  virlam  esse  nigris. 
Pennarom  et  bis  nidore ,  si  arantur,  fogari  eas  diciint. 
Item  cor  e]iis  alitis-  habentes,  tntos  esse  ab  impela  non 
aolain  serpentlùav,  sed  (eliam  feramm  ,  latronumque,  et 
regum  ira. 

I  *  XX V.  'Onmibos  ^Itiiladéôrani ,  ila  ut  tepebant  avols», 
appbsItlsV^eneà^i^rpéfaKuni  domantar  t  item  cerebroin 
vino  i>oto.  Parthf  gamAte'  màlnèt  cerebrum  plagis  iitipo- 
nere.  Juv  qtioqtm  ex  lifs  potoin  priedare  ni(M]e(ur,  et  in 
multis  alllt  ftsibos  ndrablle.  Pantherœ  leonesqne  nônat- 
tingimrperttiictos  ed,  prascipue  sf  et  allimn  MerH  fnooc- 
ton).  Alttfin  soWif  TalMius  e  tetene  gallimRJieol'PrOdest 
et  contra  Ibo^c^nas  ftibres ,  et  torpentibus  membris-,  tre*' 
mollsqôe,  et  arikàlariis  morbis  :  in'  capitis  dbloribm , 
epiplioris  /  lnflation!b'irs ,  fastidfis,  intipiente  teiiesmo , 
Jocineri,  Venfbnk,  tésioœ'  :  contra  cmdftafes,  sotri^iria. 

S  Itnf]iir'  etfam  fedendi  ejos  exstant  prsMepta.  '  Eificadiis 
enim  cocli  enm  olere  marino ,  aut  e>bie,  aiit  eappari ,  aat 
artio^'ant  tief))a  Méreurtali/  aat  poi^podio,  aat<aneftiot 
if(inii!iï^ë  Wliièm knaàti^iimMê  «Mjttis  sd  4réb  Keminas 


ducflon  à  trois  hémines,  de  laisser  reflroMIr  wm 
grand  air,  et  donner  en  temps  (^portun,  après  un 
vomissement  préalable.  Je  ne  passerai  pas.  sons 
silence  une  merveille,  quoiqu'elle  ne  regarde  pas 
la  médecine  :  si  on  met  de  la  chair  de  poule  avec 
de  l'or  qui  se  fond ,  cette  chair  absorbe  le  métal  ; 
ainsi  elle  est  le  poison  de  l'or  :  mais,  en  revanche, 
si  l'on  attache  au  cou  des  coqs  un  collier  de  bois 
do'Sarment,  ils  ne  chantent  pas. 

XXVL  On  acontre  les  serpents  la  dmlf  IMehe  f 
de  pigeon  ou  d'hirondelle  hachée  menu^  les^patles 
de  hiboo  brûlées  avec  l'herbe  appelée  plunHMgo 
(xkv,  97).  A l'oeeasfon  de  cet  oisieau je  n'omettrai 
paé  un  exemple  du  charlatanisme  des  mages  r  entre 
autres  menMnges  prodigieux ,  llsprétenfâent  que 
le  cœur  de  hibou  appliqué  sur  la  mamelle  gauche 
d'une  fefhme  qui  dort  lui  fait  dire  tons  ses  secrets; 
en  outf«,'queceui  qui  dans  la  bataille  ont  ce^oror 
sur  eax  e'y  comportent  vaillamment.  Ils  tirent  s 
aussi  det'osuf  deeet  oiseau  des  remèdes  pour  les 
cheveuir;  or;  Je  le  demande,  qui  a  pu  jamais 
voir  un  œof  de  hibou,  puisque  c'est  ub  prodige 
.  de  voir  seulement  l'oiseau?  Qui  d'ailleiirs  en  a  pu 
faire  l'expérience ,  et  sur  les  cheveux  ?  Les  mages 
promettent  encore  de  faire  boueler  les  cheveux 
avec  le  sang  d'un  Jeune  hibou.  Ce  qu'ils  disent  de 
la  chauve-souris  parait  être  du  même  genre  :  si, 
après  avoir  porté  un  de  ces  animaux  vivant  trois 
fois  autour  de  la  maison,  on  le  cloue  en  dehors  de 
la  fenêtre,  la  tête  en  bas,  c'est  un  amulette; 
il  protège  également  les  bergeries  quand  on  l'a 
porté  autant  de  fois  alentour,  et  qu'on  le  suspend 
par  les  pattesau  haut  de  la  porte.  On  recommande, 
'  parmi  les  principaux  remèdes  contrôles  serpents, 
le  sang  de  la  chauve-souris  avec  un  chardon. 

XXVH.  L'araignée  phalange  est  inconnue  à  1 

cum  sopradictis  herbis ,  et  refrigeratum  sub  dio  dari  Irm- 
'  pestiris  antécédente  votaiilioDe.  Non  praeterftio  miraenloni, 
quanquam  ad  medicinam  non  pertinens:  si  aaro  tiques* 
centi  gallinaram  membra  mfsoeanlur,  consomont  id  in 
•  se.  Ita  hoc  venennm  anri  est.  At  gallinaceis  fpsis  drtnlo 
e  sarmentis  addito  in  collum ,  non  canunt. 

XXVf.  Aaxiliatur  contra  serpentes  et  colnmbànim  caro  I 

recens  conoerpta,  et  iiinindinnm  :  bobonis  pedes  Usti  cani 

plombagine  berba.  Nec  omittam  in  liijb  qnoqoe  alile 

exempUim  Mà^c»  vanitalis.  Quippe  pnëter'  reliffah  por^ 

tentosa  mendacia ,  cor  ejus  fmpositutn  mammie'^ulieris 

:  dormleotlb  sinislras.,  tradant  efficerè',  nt  omsta  seoreta 

pronuntiet.  PrsBterea  in  pngnam  ferentes  idetn  ^  fbrtes 

Seri.  Ejusdem  oyo  ad  capillom  remédia  demonstraat.'S 

I  Qais'aotem,  qa«so,ovam  bubonis  iinqûanvvIdèTepO' 

;  tnil,  qoum  ipsam  avem  ^idisse  prodîgium  stt  ?  qui»  oti- 

I  qat  experiri,  et  pnecipae  in  capillo  ?  Sangutbe  ^oidem 

>  polli  bobonis  eUam  crfspari  capillnm  promiftitbr»  CtijiH 

,  generis  prope  ^déri  possint,  qvt»  tradonl  et  dé  vesperti- 

None  :  si  ttt  circumlàtiis  domoi  Tiros,  per  fenestriln  in- 

.  Terso  Capite  Infigatur,  amolelom  esse  :  priyalfm^fitèovili- 

I  bofi  ctrcumraptara  toties ,  et  pedibossaspensom  maapero 

,  Nffline.eangainem  qooqoe  ejos  cmb  earduo,  contra  ser<' 

'  pentidtn  ietoii  intar  prascipua  laodaot   . 


riiaHe;  llyraaâeplaslansaiièewrraner»- 

semble  à  la  fourni,  mati  CM  beaneoip  ptos  gitosse; 
elleatatftennme,  te  rate  dneorpi  noir,  et  semé 
çàet  IAdetache8blMieMa.Laphïfti«eD  est  plus 
donloarenseqnecelledelagoépe.Elle'vltordlnat- 
rementaotoardes  foonêt  des  moaUoB.  Le  remède 
eat  de  montrer  A  la  personne  blessée  «sa  antre 
araignée  de  la  mËme  espèce;  aussi  «Dconservè- 
t-on  de  inertes  pour  cet  effet.  On  en  Uodve  de 
desséebées,qul,pilénet  prises  en  breoTage,  gué- 
rissent la  mftme  ptqAre.  Les  petits  de  la  belette , 
comfiMnotisravoDBâitptDSbaat  (xxix,  lB),ont 
1  la  même  propriété.  Les  Grecs  donnent  ansri  le 
nom  de  plûlacge  à  nne  antre  araignée,  qn'ils  dis- 
Unguent  par  le  snmom  de  loup  (xt,  3S|.  La 
troisième  espèce,  aossl  nommée  phalange,  est 
une  araignée  veine,  à  tête  fort  grosse.  Quand  on 
l'ouvre,  on  y  trouve,  dll-on,  deux  petits  vers, 
qui, mis  BnruDefemme.danBdelapeaudecerf, 
avant  le  lever  du  soleil.l'eaipécbentâiB  concevoir  : 
c'est  ce  qu'on  lit  dans  les  mémoires  de  Cécillus. 
Cette  propriété  n'agit  qu'un  av  De  tons  les 
moyens  empêchant  de  concevoir,  c|est  le  seul  que 
Je  me  permette  de  rapportes,  faveur  dont  ont  be- 
soin quelques  femmes  surchargées  d'enfants  par 
leur  fécondité.  La  quatrième  espèce,  appelée  rha- 
glon,  a  la  forme  d^un  grain  de  raisin  noir,  une 
très-petite  boii^e  sous  le  ventre,  des  pieds  très- 
S  courts  et  comme  ébauchés.  Elle  cause,  par  sa  pi- 
q&re,aiitAnt  de  douleur  que  le  scorpion.  L'urine 
que  rend  le  blessé  présente  comme  des  toiles  d'a- 
raignées. L'astérion  serait  en-  tout  semblable  s'il 
ne  s'en  distinguait  par  ^es  raies  blanches;  sa  pi- 
qilre  fait  trembler  les  genoux.  La  phalange  bleue 
est  pire  que  ces  deux-lé;  elle  est  couverte  d'un 
duvet aolr;sa piqûre  troublais  vus,  et £Mt  vomir 
des  matières  seniblebles  à  des  toiles  d'araignées. 

I  XXVII.  PlialiDi^uiii  est  Kiliie  igaolUQi,  et  |)||icïur|)^e-' 
nerum:  iiaum  timile  lortnic^,  «ed  inulUinifjui,i'^ru  v-. 
^Ic,  reliqM  p*rtc  corpwii  ■)>£(:•,  slbis  i^iMirtantibu» 
rNperaum  gultii.  Arerbior  liujua,  quani  Tes|iEe ' ictHs. 
VitU  maxime  circa  (urootel  mola*.  In  renwilieeM,  si 
i|uiB  ejuedem  gcneris  lit^rum  p^rcuaso  ostendat.  El  ad  bac 
icrvanlur  mortui.  loieDiuntur  et  wrllcei  eorum  ^quUrill 
el  pMi  medeoliir  :  et  musUlœ  catiili,  ut  diximus  supra. 

1  jKque phaUuigion  Gr^ùyo^pti  inter  genei^arsçeoFurfii 
Md  dlsIÎDguuQt  liipi  DoniTDe.  Terlium  genus  eat  cinil^ 
pbalaugi)  Damioearaoïi»  lanug]D0Bus,gran(li9SlinDcapile. 
Quo  disiecto  loi enlri  dicuolur  inlui  venuicull  duo,  adiljU 
gÉliqufl  mulleribua  cer^iii*  pelle  aole  âolis  orlum,  pna- 
ilaie  ne  coDcipiant,  ut  Cxciliiis  in  commenlariigreliqnil. 
Vie  ea  annua  eit  :  qu^m  solam  ex  omni  alocio  dixiite  fai 
(it ,  qiwhiam  aliquaram  fecuDditai  plena  lîberis  lali  renia 
indlget.  Vocatur  elrliaigiDD  acioo  nlgro  ùmilis,Dreniini- 
nw  aub  a1va,pedibii*  bretiisimis,  lainquam  imperfectla. 

S  Doior  «  morto  rjui  qualig  a  acorpione.  Urina  Bimitia  ara- 
neia  lexlia.  Idem  erat  asterionj  nisi  distioguerelur  Virgu- 
Ua  albii.  Hujui  morNis  genuft  labefaclaL  Pejor  utroqM 
^aluèrultu*,  Uuugiiie  uigra,  caliglueiD  eonc.^a^j  elvo- 


Une  espèce' eaeeM  {Ans  mtanJae  est  eètle  (prt  ne 
diffère  du  frelon  qu'ence  qa'elje  n'a  point  d'ailes; 
sa  plqfïre  cause  te  marasme.  Lemyrmédon  res- 
semble par  la  téta  i  la  fourmi  ;  il  a  le  ventre  noir, 
mais  moucheté  de  blanc ,  et  sa  plqilre  hit  autant 
de  mal  que  celle  d'une  guêpe.  Il  y  a  deux  espèces  4 
de  tétragnadies  :  la  plus  mauvalsea  sur  le  milieu 
de  la  tète  deux  lignes  blanches  qui  se  croisent; 
sa  piqûre  fait  enfler  le  visage  ;  l'autre  est  cen- 
drée, étala  partie  postérience  du  corps  blanche; 
elle  est  moins  disposée  à  piquer.  L'araignée  la 
moins  malfaisante  est  celle  qui  tend  le  long  des 
murailles  ses  laides  toiles,  pour  prendre  les  mou- 
ches i  elle  est  aussi  de  couleur  cendrée.  Contre  la 
plqi^  de  toutes  les  araignées  on  a  la  cervelle  de 
coq  prise  avec  UD  peudepolvre  dans  de  t'oxycrat, 
cinq  fourmis  qu'on  avale ,  la  cendre  de  crotte  de 
brebis  appliquée  avec  du  vinaigre ,  les  araignées 
elles-mêmes,  de  quelque  espèce  qu'elles  soient , 
pourries  dans  de  l'huile.  On  guérit  la  morsure  de  s 
la  musaraigne  avec  de  la  présure  d'agneau  prise 
dans  du  vin ,  avec  la  cendre  de  la  patte  de  bélier 
dans  du  miel,  avec  le  petit  d'une  belette,  préparé 
comme  nous  l'avons  dit  à  propos  des  serpents 
(igxix,  16  ).  Si  elle  mord  des  bétes  de  somme,  on 
applique  sur  la  plaie  an  rat  frais  avec  du  sel,  ou 
le  flel  de  la  chauve-souris  avec  du  vinaigre.  La 
musaraigne  elle-même  eat  nu  remède  contre  sa 
propre  morsure  :  on  la  fend  en  deux  et  on  l'appli- 
qQe;car  Sicile  était  pleine  lorsqo'eltea  mordu  elle 
crève  sur-le-champ.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux,  c'est 
d'appliquer  celle  qui  a  mordu  ;  néanmoins  on  en 
garde  pour  cet  usage  dans  de  l'huile  ou  dans  du 
limoQ.  On  guérit  cette  morsure  avec  la  boue  d'une 
ornière  :  on  dit  en  effet  que  cet  animal  ne  fran- 
chit .p<^t  les  ornières  (y m,  88, 3), empêché  par 
un  certain  engourdissement  naturel. 

miUia.  ^raoeosoi.  Eliamauni  delerior,  a  crabrone  penna 
'iantuni  dilTerena.  Hic  et  ad  maciem  perdudl.  Mf  rmecign 
farinicK  umiliscapite ,  alro  aigra,  giillis  albla  diglinguen- 
libua,  veapaniro  dalore  lorquel.  Tetragnalhii  duo  ggoen  1 
lia  lient  :  pejor  médium  caput  die  lingu  en  te  lioea  alba,  et 
IraasTeru  allera.  Uicorialomoram  lacil.  Atcinereuapo»- 
leifori  parte caudicans,  leatior.  MiDimeautem  uoxîub  eo- 
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1  XXVIII.  Le  stellUm  (  gecko  )  est, ditroo,  à  «m 
tour  (xix,  33, 3  )  toat  à  fait  eontrafre  aux  scor- 
pions, au  point  que  sa  vue  seule  les  effraye,  et  leur 
cause  de  l'engourdissement  et  une  sueur  froide  ; 
aussi  le  fait-on  pourrir  dans  de  l'huile,  afin  d'oin- 
dre les  plaies  avec  cette  préparation.  D'autres 
font  bouillir  dans  cette  huile  de  l'écume  d'asgent 
(  litharge  ),  et  en  forment  un  emplâtre  pour  les 
morsures  de  scorpion.  Les  Grecs  appellent  ce 
lézard  colotes ,  ou  ascalabotes ,  ou  galeotes.  11  n'y 
en  a  point  en  Italie;  il  est  tout  parsemé  de  peti- 
tes taches ,  a  un  cri  aigu,  et  il  mange  ;  toutes  par- 
ticularités étrangères  à  nos  lézards. 

1  XXIX.  Contre  les  piqûres  de  scorpion  on  a  en- 
core la  cendre  de  fiente  de  poule  en  topique,  le 
foie  de  dragon ,  un  lézard  ou  un  rat  fendus  en 
deux,  le  scorpion  lui-même  appliqué  sur  la  plaie 
qu'il  a  faite,  ou  grillé  et  mangé,  ou  avalé  dans 
deux  cyathes  de  vin  pur.  Une  singularité  des 
scorpions,  c'est  qu'ils  ne  piquent  Jamais  la  paume 
de  la  main,  et  qu'ils  ne  touchent  qu'aux  parties 
velues.  Un  caillou  quelconque  appliqué  sur  la 
plaie ,  du  côté  par  lequel  il  touchait  le  sol ,  apaise 
la  douleur.  On  prétend  de  même  qu'un  tesson 
couvert  de  terre  par  quelque  endroit,  et  appliqué 
par  cet  endroit  sur  la  plaie,  guérit  le  blessé.  Ceux 
qui  font  cette  application  ne  doivent  pas  regar- 
der, et  il  faut  qu'ils  prennent  garde  d'être  en  vue 

3  du  soleil.  Des  vers  de  terre  piles  et  en  topique 
sont  utiles.  On  tire  encore  de  ces  vers  plusieurs 
remèdes  pour  lesquels  on  les  garde  dans  du  miel. 
La  chouette  est  un  préservatif  contre  lesal>eilles, 
les  guêpes,  les  frelons  et  les  sangsues.  Ces  in- 
sectes ne  piquent  pas  les  personnes  qui  portent 
sur  elles  le  bec  d'un  pivert.  Les  très-petites 
sauterelles  sans  ailes,  qu'on  nomme  attelabes. 


sont  bonnes  aussi  dans  oe  cas.  Il  est  one  espèce 
de  fourmi  venimeuse;  on  ne  la  trouve  guère  en 
Italie;  Qcéron  la  nomme  solipuga;  dans  la  Bé- 
tiqueelleestappeléesolpuga(viii,  48). Le  remède 
contre  son  venin  et  contre  celui  de  toutes  les 
fourmis  est  un  cœur  de  chauve-souris.  Nous  avons 
dit  (xxix,  38)  que  les  cantharides  sont  L'anti- 
dote de  la  salamandre. 

XXX.  Mais  les  cantharides  sont  l'objet  d^one  t 
grande  controverse,  car,  prises  à  l'intérieur,  elles 
sont  un  poison  causant  particulièrement  de  vio- 
lentes douleurs  de  vessie.  Cossinus,  chevalier  ro- 
main, connu  par  l'amitiéque  lui  portait  Néron,  fut 
attaqué  du  lichen  (xxvi,  3);  l'empereur  fit  venir 
d'Egypte  un  médecin  pour  Jaguérison  decette ma- 
ladie :  celui-ci  tua  le  malade  par  une  potion  de  can- 
tharides qu'il  voulut  préparer.  Cependant  il  n'est 
pas  douteux  qu'à  l'extérieur  elles  sont  utiles  avec 
du  suc  d'uva  taminia  (  xxni,  U  )  et  du  suif  de 
brebis  ou  de  chèvre.  Les  auteurs  ne  s'accordent 
pas  sur  la  partie  où  réside  le  venin  des  cantha* 
rides  :  les  uns  pensent  qu'il  est  dans  les  pattes  et  3 
dans  la  tête,  les  autres  nient  que  cela  soit;  le 
seul  point  dont  on  convienne,  c'est  que  les  ailes 
en  sont  l'antidote,  où  qu'il  réside.  Les  cantha- 
rides naissent  d'un  petit  ver,  principalement  sur 
le  fruit  spongieux  qui  se  forme  à  la  lige  de  l'é- 
glantier (xxiY,  74  )  ;  toutefois  c'est  sur  le  fréoe 
qu'on  en  trouve  le  plus.  Celles  qu'on  rencontre 
sur  le  rosier  blanc  ont  moins  de  vertu.  Les  plus 
actives  sont  bigarrées,  etoffrent  des  lignes  jaunes 
transversales  sur  les  ailes  ;  elles  sont  très-grasses. 
Les  moins  actives  sont  petites,  larges,  velues. 
Les  inertes  sont  d'une  seule  couleur,  et  maigres. 
On  les  conserve  dans  un  petit  pot  de  terre  non 
enduit  de  poix,  et  fermé  seulement  avec  un  linge. 


/  XXVlIf.  Scorpionibas  coatrarius  maxime  invicem  stel- 
Jiotraditnr,  ut  visu  quoque  pavorem  lia  aRérat,  et  torpo- 
rem  frigidi  sndoris.  Itaque  in  oleo  putrefïidunt  eum,  et  ita 
ea  Tulnera  peningunt.  Quidam  oleo  illo  spumam  argen- 
team  deooqnunt  ad  emplaslri  genus,  atque  itaillînuDt. 
HuncGraeci  coloten  vocant,  et  ascalaboten,  et  galeoten. 
In  llalia  non  naacitnr.  Est  enim  hic  plenus  lentigioe,  sCri- 
doris  acerbi ,  et  vescitur  :  qiise  omnia  a  nostris  stellioni- 
bus  aiicoa  sust. 

1  XXIX.  Prodest  et  gallinarum  fimi  dnis  lllitos  *  draoo- 
nis  jecur,  lacerta  diTulsa,  mus  divulsus,  scorpio  ipse  su» 
plagœ  impositus,  aut  assus  in  dbo  sumtus,  aut  potus  in 
meri  cyathis  duobus.  Proprium  est  soorpionum ,  qnod 
manus  palmam  non  Teriunt ,  nec  nisi  pilos  attigere.  Lapil- 
lus qualiscumqne,  ab  ea  parte  qua  in  terra erat,  imposi- 
tus plagK,  levât  dolorem.  Item  testa  terra  operta  ei  aliqua 
parte,  sicut  erat,  imposila,  libc»«re  didtur.  Non  debent 

t  respleere  qui  imponunt,  et  cavere  ne  sol  adspidat.  Ver- 
mes  terreni  triti  impositi  prosnnt.  Multa  et  alia  ex  bis 
remédia  sunt ,  propter  quœ  in  melle  servantur.  Noctua 
apibns  contraria,  et  vespis,  crabronibusque , et  sangui- 
sugis  :  pid  quoque  Martii  rostrum  secum  babentes  non 
ferimitnr  ab  Ils.  Adversantur  et  locastaram  miainue  sine 


pennis ,  qoos  attelabos  voeant.  Est  et  formiearum  genot 
venenatam  :  non  fere  in  llalia.  Solipngas  Cioero  appellal  ; 
solpngas  Bœtjca.  Ils  cor  vespertilionis  oontrarium ,  omni- 
busqne  formids  :  salamandris  caotharidas  diximus  resis- 
tere. 

XXX.  Sed  in  lis  mâgna  quaestio ,  quoniam  ipsao  venena  t 
sunt  poto),  vesîcas  cum  crudatu  pnecipuo.  Cossinom  equi- 
lem  romanum ,  amîcitia  Neronis  prindpis  noium ,  qunm 
is  llchene  oorreptus  esset ,  vocatus  ex  iEgypto  medicus  ob 
banc  valetudinem  ejus  a  Csesare,  qnum  cantharidum  po- 
tum  praeparareyoluisset,  interemit.  Verumiliitas  prodesM 
non  dubium  est ,  cum  suooo  taminise  uvœ  et  se? o  ovis 
▼d  capne.  Ipsarum  cantharidum  venenum  in  qua  parle  sit, 
non  constat  inter  auctores.  Alii  in  pedibus  et  capite  eiis-  f 
timant  esse  ;  alii  negant.  Convenit  tantum  pennas  earum 
auxiiiari ,  in  quacomque  parte  sit  venenum.  Ipsœ  nasrun- 
turex  vermiculo,  in  spongia  maxime  cynorrliodi  qus  fil 
in  caule,  sed  fecundissime  in  Traxino  :  cœterae  in  alba 
rosa,  minus  efficaces.  Potenlissim»  inter  omries  van>, 
loteis  lineis,  quas  in  pennis  transversas  habent,  raulliim 
pingues  :  inerliores  minntse,  latae,  pijos»  :  inutilissinus 
vero,  unius  coloris,  macraeqoe.  Condnntur  in  calice  fio- 
tili  noo  picalo,  et  linteo  coU^lo,  coqgeslae  rosa  matoia^ 


LIVRE  XXIX. 


SIS 


On  les  y  entasse  avee  des  roses  épanonies,  et  on 
les  SQspend  an-dessus  de  vinaigre  salé  qn'on  fait 
Ixraililr,  Josqn'à  ee  que  la  vapeur  traversant  le 

8  linge  les  étonfre;  ensuite  on  les  conserve.  Elles 
ont  eanstiqnes ,  et  produisent  des  croûtes.  La 
même  propriété  appartient  à  Tlnsecte  appelé 
pityocampe,  parée  qu'il  natt  sur  le  pin»  et  au  bu- 
preste (i  8);  l'un  et  rentre  se  préparent  de  même. 
Tous  ces  insectes  sont,  dit-on,  très-efflcaces  pour 
guérir  les  lèpres  et  les  lichens,  et  comme  emmè- 
nagogues  et  diurétiques;  aussi  Hippocrate  les  don« 
nait*ll  aux  hydropiqnes.  On  a  reproché  A  Caton 
dU  tique  d'avoir  vendu  du  poison ,  parce  que  dans 
la  vente  à  l'encan  des  biens  d'un  roi  (Ptolémée  roi 
de  Chypre)  ilavaitadjugédescantharidespour  la 
somme  desoixante  mille  sesterces(l  3,600  fr.).(v.) 
Bisons  qu'alors  de  la  graisse  d'autruche  se  ven- 
dit trente  mille  sesterces  (6,800  fr.).  Cette  graisse 
est  préférable  pour  tous  les  usages  à  la  graisse  d'oie. 

1  XXXL  Nous  avons  .parlé  de  miels  vénéneux 
(xxi,  44);  l'antidote  est  du  miel  dans  lequel 
sont  mortes  des  abeilles.  Ce  même  miel,  pris  dans 
du  vin,  guérit  les  incommodités  causées  par  le 
poisson  qu'on  a  mangé. 

1  XXXIL  Dans  la  morsure  du  chien  enragé ,  on 
préserve  de  i'hydrophobie  en  appliquant  sur  la 
plaie  la  cendre  d'une  tête  de  chien.  Toutes  ces 
cendres,  Je  le  dis  une  fois  pour  toutes ,  se  pré- 
parent de  la  même  manière.  On  place  la  sub- 
stance dans  un  pot  de  terre  neuf,  on  lute  avec 
l'argile,  et  on  met  au  four.  Cette  cendre  de  tète  de 
chien  est  bonne  aussi  en  breuvage.  Quelques-uns 

*  font  manger  la  tête  même;  d'autres  attachent 
au  blessé  un  ver  pris  d'un  cadavre  de  chien ,  ou 
mettent  du  sang  menstruel  d'une  chienne  dans 
un  linge,  sous  le  gobelet  du  malade,  ou  intro- 


duisent dans  la  plaie  de  la  cendre  des  poils  de  là 
queue  d'un  chien.  Les  chiens  fuient  un  individu 
portant  sur  soi  le  cœur  d'un  chien  ;  ils  n'aboient  9 
pas  si  l'on  porte  dans  son  soulier ,  sou9  le  gros 
orteil ,  une  langue  de  chien ,  ou  la  queue  d'une 
belette  qu'on  a  laissée  aller  après  l'opération*  11 
y  a  sous  la  langue  d'un  chien  enragé  une  salive 
bourbeuse  qui  donnée  en  boisson  prévient  l'by- 
drophobie;  mais  ce  qui  est  bien  plus  utile,  c'est 
le>fole  du  chien  enragé  qui  a  mordu ,  mangé  cru 
s'il  est  possible;  sinon, cuit  d'une  façon  quelcon- 
que ,  ou  encore  du  Iwuillon  préparé  avec  la  chair 
dece  chien.  Les  chiens  ont  à  la  langue  un  petit  ver  8 
appelé  par  les  Qrecs  lytta  (  rage)  :  quand  on  l'ôte 
auxjeuneschiens,  ils  ne  deviennent  pointenregés 
et  ne  perdent  Jamais  l'appétit.  Ce  même  ver 
porté  trois  fois  autour  du  feu  se  donne  aux  indi- 
vidus mordus  par  un  chien  enl'agé,  pour  prévenir 
la  rage;  on  la  prévient  encore  avec  la  cervelle 
de  coq  ;  mais  cette  substance,  prise  à  l'Intérieur, 
ne  garantit  que  pour  l'année  courante.  On  dit 
que  la  crête  de  coq  broyée ,  ou  la  graisse  d'oie 
avec  du  miel,  est  un  topique  efflcace.  On  sale  la 
chair  des  chiens  enragés ,  et  on  la  fait  manger 
contre  la  rage.  Bien  plus ,  on  noie  immédiatement 
dans  l'eau  -de  petits  chiens  du  sexe  de  l'animai 
qui  a  mordu ,  et  l'on  en  fait  manger  par  l'indi* 
vido  mordu  le  foie  cru.  La  fiente  de  coq,  pourvu  4 
qu'elle  soit  rousse,  est  utile  ;  on  l'applique  avec 
du  vinaigre,  ainsi  que  la  cendre  de  la  queue  de 
musaraigne,  pourvu  qu'on  laisse  aller  vivant  l'a* 
nimal  mutilé  ;  un  morceau  de  nid  d'hirondelle 
appliqué  avec  du  vinaigre,  des  petits  d'hiron* 
délie  încinérés,  la  vieille  peau  dont  un  serpent 
s'est  dépouillé  au  printemps ,  broyée  avec  une 
écrevisse  mêle  dans  du  vin  :  cette  peau  seule  » 


et  sDspeDdaotor  super  acetum  cam  Mie  ferrens»  dooee 
8  per  linteolum  vaporenlur,  postes  repoouDtor.  Vis  eanim 
adarere  eorpos,  crastas  obdiioere.  fiadem  pityocampis, 
in  picea  nasceotibas  :  eadem  bopresti ,  siiniliterqua  pn»- 
parantur.  EfiicacissioMB  onuies  ad  lepras  lichenasque  di- 
eoDtor  et  menaes  cîere  et  orioain.  Ideo  Hippoeratea  et  hy- 
dropida  dabat.  Caotharidesobiedas  soutCalooiUticeDsi, 
œo  feneDum  Tendidisset  in  aocUone  régla  >  quoDlam  eas 
aeatertiia  ls  addixerai.  (▼.)  Ëisevum  autom  strulliiocame* 
linom  tune  fenisse  sealerUis  jxx obiler  dictum  ait»  eftica* 
cloris  ad  omnia  oaus ,  quam  est  adepa  aoaeriooa. 
1  XXXI.  Diximua  et  oiellia  veneoaU  gênera  :  contra  qnod . 
utontar  meile  »  in  quo  apea  aiot  morto».  Idem  potum  iu 
vlnoy  remedium  eat  vitiorum,  qaaa  e  cibo  piacinm  gi* 
gnuniar. 
t  XXX II.  In  canls  rabioai  moraa  toetor  a  paTore  aqo» , 
capilia  canini  dnia  illHua  volneri.  Oportet  aotem  oomburi 
omnia  eodem  modo,  ot  aemel  dicamoa.  In  vaae  fictitt 
noTo,  aisflla  drcomlilo,  atqoe  lia  in  furnom  indito.  Idem 
et  in  potione  profidt.  Quidam  ob  id  edendum  dederunt. 
Aliqut  et  vermem  e  cada? ère  canino  adalligaTere  :  mena* 
truave  eania  in  panno  anbdidere  caltd»  aut  intua  ipdoa 
candiB  piloa  combuatoa  inauers  wineri.  Cor  caninum  ha* 


bentem  Aigiuot  canea.  Non  lalranl  vero,  lingua  eanina  in  8 
calceamento  aubdita  poUid  :  aut  caudam  moatelœ,  qnaa 
abadaaadiroiaaaait,  babentea.  Eat  limua  aallva)  aub  lingua 
rablod  cania,qoi  datua  in  potu»  lieri  hydropboboa  non 
patitur.  Multo  tamen  utiliadme  jeeur  éjua,qui  in  rabie 
momorderity  datur,  ai  poaait  6eri ,  crodum  mandendum  : 
d  minua ,  quoquo  modo  ooctnm ,  aut  jua  eociia  camibua. 
Eat  vermiculua  In  lingua  canum ,  qui  vocatur  a  Grasds  3 
lytta;  quo  exeml6  lufantibua  catulia ,  nec  rabidi  fiunt, 
nec  faatidium  aeotiunt  Idem  ter  igni  drcumlatua,  da* 
tur  moraia  a  rabioao,  ne  rabidi  fiant.  Et  cerebdio  gal- 
linaceo  occurritur.  Sed  id  devoratum  anno  tantum  eo 
prodeat.  Aiunt  et  criatam  galli  contritam  eflicadter 
impod,  et  anaeria  adipem  com  melle.  Sdiuntur  et 
camea  eorum,  qui  rabidi  fuerunt,  ad  eadem  remédia 
in  dbo  dand».  Quin  et  necantor  caluli  atalim  in  aqoa, 
ad  aexum  ejua  qui  momorderit»  ut  jecur  crudum  devore- 
tur  ex  lia.  Prodeat  et  flmum  gallinaceum»  dumiaxat  ru*  4 
fum,  ex  acelo  impoaitum  :  et  muria  aranei  caudœ  cinia, 
ita  ut  ipae ,  cul  abadaaa  ait,  vivua  dimittatur  :  glebirla  ex 
bimndinum  nido  illila  ex  aceto  :  Tel  puili  kirundinia  ooni- 
buati:  membrana  ûto  aenectua  an^ium,  fernalioiie 
exuU,  com  cancro  maaculo  ex  vino  trila.  Mam  etiam  per 


iU 


PUNK. 


mto  dans  kf  cotBm«l1«0afntotr«B,  tuè  tas  veriL 
6  Telleest  là  forée  delà  rag0,qii'oaiieiimrehe point 
impanéoieal  mr  r«riiMf  d'un  chfen  enragé  i,  sur- 
tout et  Ton  a  queH(ue  utoèie;  le  remède  alorsest 
d'appliquer  duicroltfn  deehc^aifaumeeléde  trtnair 
gre  et  eimuffiéy  daps'  uae  figue.  ^>  s'éteoulMt 
moias  de  em  effets  Yiolenls  ^  Kou  songe  qu'une 
pierre  moràue  far  un  «hieii'est  passée  en  pn^ 
yerbe  pour  eiprimerles  querelles*  Celui  qui  oriuto 
sur  de  l'urioa  dedilen  <!ipmiYe^4itH>n^  de  Tea^ 
gourdissement  dans  les-lombes*  Le  lésard  nomnoié 
par  les  unsseps  (1 4 ),  par  Icsautresehalcidioe»  a  vaié 
dans  du  vin  guérit  les  morsures  qu*il  a  faites. 

1  XXXIII.  Contre  les  roaléfiees  préparés  airec  la 
belettesauvflg8(fttret),on  aie  txNkllon  d'un  vis  us 
eoq  à  large  dose  ;  ooQtrei'aconit,  en  partieuliêr,  il 
ikut  ijouter  à  œ  bouillon  un  peu  de  sel.  La 
flente  de  poules,  pourvu  qu'elle  soit  blaaelie, 
bouillie  aTsc  de  l'bysope  ou  du  vin  miellé,  est 
l'antidote  contre  l'empoisonnement  par  les  eham'> 
pignons  et  les  bolets  ;  elle  guérit  aussi  les  gonfle- 
ments et  les  suffocations  »  ce  qui  doit  nous  éton* 
ner,  car  un  autre  animal  qui  vient  à  goûter  de 
cette  flente  est  saisi  de  tranchées  etde  gonflement. 
Le  sang  d'oie  avec  quantité  égale  d'huile  est  bon 

2  contre  le  lièvre  marin.  On  le  garde  contre  toutes 
les  mauvaises  drogues,  en  pastilles,  avec  de  la 
terre  rouge  de  Lemaos  et  du  sue  d'épine  iilanche, 
et  on  en  prend  cinq  drachmes  dans  trois  cyathes 
d'eau.  La  même  propriété  appartient  aux  petits 
de  l>eiette  préparés  comme  nous  avons  dit  plus 
haut  (  XXIX,  16).  La  présure  d'agneau  est  excel- 
lente contre  tontes  les  mauvaises  drogues,  ainsi 
que  le  sang  des  canards  du  Pont;  apssi  le  sarde- 

S  t-on  figé,  et  on  le  délaye  dans  du  vin  :  d'après 
quelques-uns,  le  sang  de  cane  est  plus  efficace. 


'Delà  mioaelafon,  eontretous'tos  venioann'a 
l'atomac  de  cigogne  et  la  présure  demauton. 
Le  bouillon  de  la  chair  de  béHerest-en  partieu* 
iier  un  remède  contre  les  eantharides,  ainsi^e 
ie  lait  chaud  de  brebis,,  qui  en^ootvaest  ban  coor 
tre  le  bupreste  ou  Taconit*  La  ^enle4e  pigeon 
ramier  est  utile  centre  le  Tlf-argcot  pris  À  l'inté- 
rieur*. On  a  contre  les  poisons  destAèicbeniabeletle 
commune  longtemps  gardée,  emprise  à  l'inléiienr 
àladosededenxdraclHnes*'' M  ^  ti. 

XXXIV.(vi.}Pliuri'alepéeleonempMeia€eD- 1 
dre  de  crottes -de  brebis  aveede.i%nlle[de  oypros 
(xa,  ^1  )eUumiel,  laesndtednsabQCd'nnmiM 
ou  d\ine  mule  daosde  l'huile  de  myrte  ;en  outre, 
selon  notre  Yarran ,  la  flentede  rat  nommée  par 
lui  muscerda:  les  tètes  fratebes  de  mouches  :  on 
frotte  d'abord  la  partie  dépouillée  de  cbeveifx 
avec  une  feuilHei  deflguler  ;  d'autres  se  aerveiMu 
sang  de mcn^cbe;  d'autres appliqueotde la  cen* 
drede  mouches  pendantdixjonrsavec  delaeen- 
drede  papyrus  ou  de  noix ,  deux  partiessorune 
de  cendre  de  mouches  ;  d'antres  pétrissent  de  la 
cendre  de  mouches  et  du  chiou  ^avec  du  lait  de 
femme;  d'autres  ne  mettent  que  du  mJeL  On  2 
croit  qu'aucun  animal  n'est  meifts  ^M\^  et . 
moins  intelligent  que  la  nobehe,  ce  qui  doit  d'au- 
tant plus  nous  fiiire  admirer  le  prodige  de  ces 
nuées  de  mouches  qui,  dans  ies  Jeux  ancrés  d^- 
lympie,  après  flAimolation  du  taureau  at  dieu 
nommé  Myiodes  (x,  40),  abandonnent  tout  le 
territoire.  La  cendre  de  tète  de  rat,  de  queue  de 
rat,  d'un  rat  tout  entier,  guérit  l'alopécie,  sur- 
tout si  la  chute  des  cheveux  est  le  fait  d'un  malé-' 
'  flee.  On  obtient  le  même  effet  par  la  cendre  d'un 
hérisson  avec  du  miel,  ou  par  sa  peau  brûlée 
avec  de  la  poix  liquide.  La  tête  de  cet  animal, 


5  se  KposiU  io  srdt.  snnsrfis^ae,  tisest  neeat.  Tantà  vis 
mali  est»  ot  vrina  quoqne  calcata  rsbfosi  oaiiis  nooMtv 
roaiime  holeus  'hsbenUlNis.Renieriio  «t  tinnm  «abtlR- 
num  adspersiMD.aeeU), et  ^jaUactum  i».fioi» imposidun. 
Minas  lioc  juiretor,  qoi  eegilet  ^  Upkleeià  esne  roersam, 
iisque  ib  proTerbiom  disoorilitt  Yéniase.  «Qui  in  nriiiMB 
eanis  suam  egesserjt ,  torporem  liuDlwriim  sentira  djeant. 
Laoerta,  qaam  hi  sepa  »  ^iii  obalddlces  vocasl,  te'Tiiio 
pota  iDorsos  soos  sasaU  •  '  '    ' 

1  XXXlll.  VeneficUs  ex  mastda  Stlvêstri  facUs ,  jeonlr&«« 
riuro  est  Jas  gallinasei  Veteris large hauèlum.t  peaDliariler 
eootra  accmitirai,  addi^parom  salis  bportèt.  Gatlioaniitt 
flmum'xhiiDtatat  eandiSon  »  in  hysscîpo  deooelaai ,  ant 
muiso»  oonUa  Tencea  Aingprnm  boletorumqne  :  jtem  in<^ 
Sationes,  ae  strangalaliones  :  qnod  nnramor,  quam,  ai 
allod  aninMlssslaverit  id  fioinn ,  torttiinibss  et  inflatiom» 
bos  aflleiatar.  Ssngds  anserinns  oonthi  ieptires  utarims 

S  valet,  eeiii  elei  asqna  portiooe.  Hem  «sntM  nalamedica-» 
nenta  onmiaasaervatnrcnniLeaBnJarabrieaet  spinaeslb» 
succo,  pasUllorom.  dracbmis  quinqne  »qoi  in  cyatMiS  ternis 
upim  bibantor  :  ilem  mostelB  catolas,  nf  anpni  dikiams* 
prseparstss.  Onagnlmn  qiMM|ae  agninaiB-adVeraosoInnîa 
mais  mMleanenU  poUel  :  item  sangnla  anatam^ontlcs!* 


nnn.  Itaqoe  ei  spissatns  servstaii»  vfnoque  dStoilof .  Qui*  3 
dam  (emltiSB  itoalis  ^caolorem  putanL  .Simili  modoioon* . 
tra  Tenentf  omnié,  éiooDianim  Teatricoluff  ndel,  o»^- 
lem  .p«epris..ie»«x.sams  arietam»  prhatHtaa  •deai  ans^ean* 
tliaridiMtilem'laeQTiuai  calidomy  pnsfesqiit  iis.qai  bn- 
prestia  antvaoonltom  bifaerint;  Oolombaran  ailfestrimn 
fimnmptivatImoMara-arsantî  Tiai>pdtaffl.  Omtnitexjiea, 
mustela  ▼ulgarfavInTsterSta^  blriit.d»aetaniis|ieta.      < 
•  XXXIY.(T4.)ÀlopeGiasi«plell|oil>peoadssi^eiBift€eail 
oleoCyisHnostmdteiitemsngiilâriauninlissKnalBiaselaâ 
royrteo.  PJBBtesaa|niYaivofioêtertrMit)iMriaHnaaiiim, 
quod  Itdm  amaeerdas  appdlat^t  fitimvscnnmslcftfîîfa  re- 
oenàa;  priasSUlier  Seotoeot  asperstisi  aW  ^a^aiae 
nm *  .ntsDtar* .  Alii  deqjm^  diebus^doerem  eain 
eum  clnerecliarlœ,  Tel  nacnm ,  itaut  sit  lerlia  parseionif^ 
cis^#>kliiisols,raiilieruin  enm  binsSits-aSMrfi*  nfascStiim 
éubigmit  ^quidam  meltè  Usitâon  «dllttaisÉiifiilwlMSi  da>  a 
dtesxiaiimalar,  «inerisTeimallestua:  «e  mhsbiUiaest, 
Olf  mpittsscin  osrtsmiss;  nobes.  eatswa ,  InuMalo,  Imm 
<lBa  qitesii  tiiytadsni  VoeSnt^  éi^  terfltoi|iuBùdd/,aMre. 
AlspeciasisiBi|t;è.SM]i4am.xapMhasv  eaudisqiss,JBt<tefltis 
SHiriS,  eOflodal  ;  tsriMipueiiliVèMacaa  «ecUesibhBWÎBÎn* 
Hêu  MsnrberinsseLdols  cum  sasie ,  'ant'  coriom  i 
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brAléeMQle,  fUimémerepootser  tes  poUssor  lea 
deatriees.  Quasd  on  fait  ee  remède ,  iL  foot  pré* 
parer  Fendroit  atlelDt  d'alopécie  avee  le  rasoir  et 
la  moirtarde;  quelqties^aiis  préfèrent  le  vinaigre» 

8  Tontes  les  propriétés  attribuées  an  liérisson  se 
retrooventà  «n  pins  liant  degré  dans  le  porc-épie^ 
[yui,  68  ).  Un  léiard  étant  brûlé,  comme  nous 
l'avons  dit  (xxn,  82)^,  et  de  plus  avec  la  racine 
fratcfae  d'un  roseau  qu'il  faut  couper  par  petits 
morceaux  pour  qu'on  puisse  l'incinérer  en  même 
temps,  la  cendre,  mêlée  avec  de  Thuilede  myrte, 
empêche  ta  ebute  des  cheveux*  Lies  lézards  verts 
procurent  tout  cela  avec  plus  d'elOeaciié,et  1ère* 
mède  est  encore  plussûr  si  Ton  ajoute  du  sel ,  de 
la  graisse  d'ours  et  de  l'oignon  pilé.  Qpelques-un^ 
font  cuire  dix  lésards  verts  dans  dix  setiers  de 
vieille  bulle ,  et  se  contentent  de  faire  par  mois 
une  friction  avec  ce  mélange.  On  guérit  très- 
promptement  l'alopépie  av^c  la  cendre  de  peau 
de  vipèrci  avec  la  fiente  de  poule  appliquée  frai* 

4  che.  Un  œuf  de  corbeauv  battu  dans  un  vase  de 
cuivre  et  appliqué  sur  la  tête  rasée,  rend  les  che- 
veux noirs;  mais,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  sec,  il 
faut  tenir  de  l'huile  dans  la  lx>uche,  de  peur  que 
les  dente  ne  noircissent  aussi.  Il  faut  faire  cette 
opération  à  Tombre,  et  ne  pas  se  laver  la  têtoavan t 
le  quatrième  Jour;  d'autres  emploient  le  sang 
et  la  cervelle  de  corbeau  avec  du  vin  noir  ;  d'au- 
tres font  cuire  l'oiseau  lui-même,  et  le  mettent, 
au  milieu  de  la  nuit,  dans  un  vase  de  plomb. 
Quelques-uns  appliquent  sur  les  endroits  frap- 
pés d'alopécie  des  cantharldes  pilées  avec  de  la 
poix  liquide;  on  prépare  auparavant  la  peau  avec 
du  nitre.  Les  cantharldes  sont  caustiques,  et  ii 
faut  prendre  garde  qu'elles  n'ulcèrent  profondé- 
ment :  pour  les  ulcérations  ainsi  produites  on 
recommande  d'appliquer  des  têtes  de  rat,  du  fiel 


de  rat, de  iaflente  demi,  avee  de  i*etiébore»fcdai 
poivre.  ...  •.•  n,tir  >  ,•.••, 

XXXV.  On  détruit  les  lentes  avee  dé  la  greisto4 
de  ehien ,  ou  avee  des  serpents  mangés  en  guise  > 
d'anguilles ,  ou  .avee.  la  vieille  peau  dont  ite  se. 
dépouillent,  prise  dans  un  breuvage.  On  guérit  le> 
porrigo  en  appliquant  sur  laAête  du^fiel  de  moi-*': 
ton  avec  de  la  terre  dmoUée,  Jusqu'à  ce.qtte;lo^ 
mélange  se  sèche<      .     :'  ,•      ^ 

XXXVI.  On  a  pour  les- maux  de  tête  la  tête :i 
d'escargot  prise  sur  des>e8eargote  sans  ooqu)Hes 
et  encore  informes  :  il  s'y  trouve  une  concrMon 
pierreuse,  du  velumed'uncidllon^oB êfee^  eon-  i 
crétions ,  on  les  attache^  et  on  pile  les  petites  peur 
en  faire  des  frictions  sur  île  tx9^t,  6o  a  encore  le  ^ 
suint,  les  os  de  la  tête  d'up  vautour  portés  en 
amulette,  la  cervelle  de  cet  oiseau  avee  de4'huiie 
et  de  la  résine  de  cèdre  ;  on  frotte  la  tête  avee  ee 
mélange,  et  on  en  introduit  dans  jes  narioes*.  ta 
cervelle,  culte,  de  corneille  ou  de  hibou  ».  prise 
en  aliment,  produit  le  même  effets  SI  ononfeniie, 
un  pottter,  et  qu'on  le  fasse  jeûner  un  jour  et  une 
nuit;  si  celui  qui  a  mai  à  la  tête  se  soumet  it. 
la  même  abstinence,  et  qu'il  s'attache  à  la  téte4es- 
plumes  arradiées  du  cou  ou  la  crête ,  il  se  guérit . 
de  son  mai.  On  traite  le  mal  de  tête  par  hi  cen- 
dre de  belette  en  topique,  par  un  rameau  pris 
au  nid  d'un  milan  et  placé  sous  le  chevet,. par 
une  peau  de  rat  qu'on  fait  brûler  et  dont  on  ap- 
plique la  cendre  avec  du  vinaigre,  par  le  petit  os 
d'une  limace  trouvée  entre  deux  ornières;  on  2 
passe  ce  petit  os  à  travers  roreilie  avec  uneaigu^lo   r 
d'ivoire,  ou  on  le  pend  au  cou  dans  un  sac  de  peau* 
d^ chien  :  ce  remède  réussit  constemment  à  bmi-: 
coup  de  personnes.  Sur  les  fractures  du  crâne  on  ' 
applique  une  toile  d'araignée  avec  de  l'huile.et'. 
du  vinaigre  ;  elle  ne  se  déteche  qu'après  la  gué-  ' 


tirai  cnm  pice  liquida.  Ciput  qoidem  ejut  ostam  per  se , 
etiam  dcatricibus  pilosréddit  Alopecias  aiilemin  ea  cara- 

ftioDe  praeparari  oportet  novacula,  et  sinapi.  Quidam  ex 
aceto  uU  malueruoU  Quae  de  iierinaceo  dicaotur,  omnia 
taoto  inagis  valebuot  in  hyslrice.  Lacerto  quoque,  ut  do- 
ciiimus,  Gombostas  y  cum  radice  recentis  arundlnis,  quse 
ut  una  cremari  possil  minutim  findenda  est  :  ita  myrteo 
oleo  permixto  qii^eres  çap||lprum  defliivia  continent.  £(fi- 

'  cacius  Tirides  lacertas  omnta  eàdem  pra's^ant.  Eliamnum 
utilius  admixto  sale,  et  ad^peursfpo,  elçâppa  tiisa.  Quidam 
denas  Tirides  in  decem  sextariis  olèi  Veteris  discoquunt, 
content!  semel  in  mcnse  pngere.  Pellîum  viperînarum  ci- 
nis,  alopecias  celerrime  ex  pie  l  :  item  galiinarum  fimum 

4  recens  illItum.CorvioTum  insreo  vaseperroixtum'iHitifm- 
que  derasocapitè  nigritiam  capilli  aftert:  sed  donecinares* 
i-at,  oleum  in  ore  tiabendum  est,  ne  et  dénies  simîil  higres- 
cant.  Idqoe  id  umbra  Taciendum ,  neque  ante  quatridudm 
abluendum.  Alii  sanguine  et  cerebro  ejus  utuptur  cum  Tino 
nigro.  Alii  excoqunnt  ipsum ,  et  nocte  in  concubia  in, 
plunibeum  vas  coodunt.  AÙqui  alopecias  canlharide  tri  la 
illiuiint  cum  pîce  liquida,  nilrû  praeparala  cute',  Caustica 
vis  earum,  cayendumque  ne  exhulcerent  alte.  Postea  ad 


hulcera  lia  Aicla,  capita  morium,  et  fel  niurium ,  et  '. 
iimum,  cum  elleboro  et  pipere  Ulini  jubent.      .. 

XXXV.'Lendes  toUuntur  adipe  canine  «  vel  aoguibus  in  I 
cibo  sumlis  anguillarum  modo ,  aut  vernatione  éoram , 
quam  exuant,  pota.  Porrigines  felle  ovillocom  creta  Cimo- 
lia,  linito  capite^doBecinarescat. 

XXXVI.  Capitisdoloribos  remedio  suntcochlearum^quaB  i 
nudsB  inveniuntur  nondum  peractjie,  ablata  capita ,  ex  his 

*  lapidea  duritia  exemta  :  est  aiitem  calciili  latitudioe  :  qn» 
adalligantur,*et  minutae  fronti  illinuntur  trita;.  Item  œsjr-  '  ' 
pum  :  ossa  e  capite  vulfurisadalligata ,  aut  cerebrum  cum 
oleo  et  cedria  peruncto  capite e1  iptus  naribus  illitis.  Corni-, 
cis  cerebrum  coctum,  In  dbosumtum,  Tel  noclus ,  idem 
prœstat:  gallinaceusquesiinclusos  abslineaturdie  ac  nocte,  * 
pari  inedia  ejus  qui  doleat,eTulsisco11o  plumiscircumliga-' 
tisque,  vel  crislis  :  mustela;  cinis  îllilus  :  surculus  ex  nido 
mil?l  pulvino  subjectus  :  murina  pellis  cremata  ex'  aceto 
illito  cinere.  Limacis  inter  duas  orbitas  iuventie  ôsslculum  2 
per  au  rem  cum  ebore  trajectuin ,  Tel  in  pellirula'  canfna   * 
adaltigatura  :  quod  remedium  pluribus  scmperqueprodest. 

•  Fracto  capili  aranei  tela  ex  oleo  et  aceto  imposila',  non  nisi 
Tulàere  sanato,  abscedit.  Ha^c  et  vulneribus  tonstrin^um 
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riioo  de  la  plaie.  Cette  même  toile  arrête  le  sang 
des  eoapttres  faites  par  le  rasoir.  On  arrête  le  sang 
qui  coule  da  cerveau  avec  du  sang  d*oie  ou  de 
canard,  ou  avec  de  la  graisse  de  ces  mêmes  ani* 
maux  mêlée  A  de  l'huile  rosat.  La  tête  d'un 
escargot  paissant  le  matin,  coupée  avec  un  ro- 
seau ,  surtout  pendant  la  pleine  lune ,  se  porte 
pour  les  douleurs  de  tête  dans  une  étoffe  de  lin 
attachée  avec  un  ruban  ;  ou  bien  on  en  fait  avec 
la  cire  blanche  un  Uniment  pour  le  front.  On 
porte  aussi,  attachés  dans  une  étoffe,  des  poils  de 
chien. 

1  XXXVII.  On  fait  repousser,  dit-on,  les  cils  en 
mangeant  de  la  cervelle  de  corneille,  ou  en  oi- 
gnant ,  à  fhïdX  d'un  stylet ,  les  paupières  avec  du 
aulnt  chaud,  uni  à  la  myrrhe.  On  promet  le  même 
résultat  avec  la  préparation  suivante  :  Prenez 
cendre  de  mouche  et  cendre  de  crotte  de  rat, 
quantités  égales;  en  tout,  un  demi-denier;  ajou- 
tez deux  sixièmes  de  denier  d'antimoine  ;  appli- 
quez le  tout  avec  du  suint.  On  emploie  encore  des 
petits  de  rat  piles  dans  du  vin  vieux  Jusqu'à  con- 
sistance des  préparations  acopes  (délassantes). 
Quand  on  a  arraché  les  cils  qui  blessent,  on  les 
empêche  de  repousser  avec  le  fiel  de  hérisson ,  la 
partie  liquide  des  œufs  de  stellion ,  la  cendre  de 
salamandre ,  le  fiel  de  lézard  vert ,  dans  du  vin 
blanc ,  et  épaissi  au  soleil  Jusqu'à  consistance  de 
miel  en  un  vase  de  cuivre;  avec  la  cendre  de 
petits  d'hirondelle  unie  au  suc  de  tithymale 
(  XXVI,  89  )  et  à  la  bave  d'escargot.  ' 

1  XXXYIIL  On  guérit,  d'après  les  mages,  la  ca- 
taracte avec  la  cervelle  d'un  Jeune  chien  de  sept 
Jours.  La  sonde  doit  être  enfoncée  du  côté  droit  du 
chien,  s'il  s'agit  de  l'œil  droit;  du  cêté  gauche,  s'il 
s'agit  de  l'œil  gauche.  On  la  guérit  encore  avec  le 


fiel  récent  del'asion  (x,  88, 4),  espèce  d*ol8eaud0 
nuit,  dont  les  plumes  lui  font  comme  des  oreilles. 
Apollonius  de  Pitane  aimait  mieux  traiter  la  ca- 
taracte avec  le  fiel  dechien  qu'avec  lefiel  d*hyèoe; 
il  y  Joignait  du  miel  ;  il  employait  le  même 
moyen  pour  les  taies.  La  cendre  de  la  tête  et  de 
la  queue  de  rat,  employée  avec  du  miel  en  onc- 
tion, éclaircit  la  vue  ;  on  obtient  bien  mieux  ce 
résultat  avec  de  la  cendre  de  loir  ou  de  rat  des 
champs,  avec  de  la  cervelle  ou  du  fiel  d*algle. 
La  cendre  et  la  graisse  de  souris,  broyées  avec  du  3 
miel  attique  et  de  l'antimoine  (1 5),  sont  très-bonnes 
pour  le  larmoiement  :  ce  qu'est  l'antimoine,  nous  le 
dirons  en  parlant  des  métaux  (xxxiii,  88).  Pour 
la  cataracte  on  a  la  cendre  de  belette ,  la  cervelle 
de  lézard  ou  d'hirondelle;  ces  animaux  piles  ou 
cuits,  appliqués  sur  le  front ,  calment  les  fluxions 
oculaires ,  soit  seuls,  soit  avec  la  fleur  de  farine, 
soit  avec  l'encens  ;  ils  sont  très-utiles  dans  les 
coups  de  soleil  :  il  est  aussi  très-avantageux  de 
les  brûler  vifs,  et  de  faire,  avec  leur  cendre  et 
le  miel  de  Crète,  un  Uniment  pour  les  taies.  La  S 
vieille  peau  dont  l'aspic  se  dépouille,  avec  la 
graisse  du  même  reptile,  éclaircit  les  yeux  des 
bêtes  de  somme.  Brûler  une  vipère  vivante  dans 
un  pot  neuf  de  terre  avec  un  cyathe  de  sue  de 
fenouil  et  une  miette  d'encens ,  et  oindre  avec  ce 
mélange  les  yeux,  est  très-avantageux  dans  la 
cataracte  et  les  nuages  ;  on  nomme  ce  médicament 
échion  (  de  serpent).  On  fait  pourrir  une  vipère 
dans  un  vase,  on  pile  avec  du  safran  les  vers  qui 
en  naissent:  cela  fait  encore  un  collyre.  On  brûle 
une  vipère  dans  un  vase  avec  du  sel ,  et  on  en  fait 
prendre  sur  la  langue,  tant  pour  éclaircir  la  vue 
que  pour  maintenir  l'estomac  et  le  corps  tout 
entier  en  bon  état.  Ce  sel  se  donne  aux  moutons 


sangniDem  gislit.  A  cerebro  vero  profluentem,  anserissan- 
guia  aat  analis  infusQs;  adepsqae  earumdem  aliluni  cam 
rusaceo.  Coclileae  matiiUno  pascentia  arundine  caput  pnR- 
cisiiin ,  maxime  luna  plena ,  lineo  panno  adalligant  capitis 
doloribus  licio  :  aut  cera  alba  ttonii  illinunt ,  et  pilos  ca- 
nines panno  adalligant. 

1  XXXVli.  Ceretiium  cornicis  in  cibo  aumlum,  palpe- 
bras  gignere  dicitiir  :  œsypam  cura  myrrha  caliduin  spe- 
cillo illitum.  Idem  praiistare  muscarum,fimique  murinl  ci- 
nerero  œqnis  fiortionibus,  ut  efficiatur  dimidinm  pondus 
denarii,  promitUtar,  additis  duabus  sexlisdenariiestibi, 
ut  omnia  oesypo  illinantur  :  item  rourini  catuli  triti  in  vino 
Yetere  ad  crâssitudinem  acopi.  Pilos  in  liis  incommodos, 
cfulsos  renasci  non  patitur  fel  herinacei  :  ovoriun  stcllio- 
Dis  liquor  :  salamandrae  cinia  :  lacertœ  viridis  Tel  in  vino 
albo,  sole  coactum  ad  crâssitudinem  mellis  in  a^reo  ?ase  : 
liirundinis  piillorum  cinis  cum  lacté  tilliymali  spumaque 
cochleanim. 

1  XXXVIII.  Glaucomata  dicunt  Magi  cerebro  catuli  sep- 
tem  diemm  emendari,  specillo  demisso  in  dextram  partem, 
ai  dexter  ôcnlus  curetur  :  in  siuistram ,  si  sinister  :  aut 
Telle  reccnli  asionis.  Noctuarum  est  id  genus,  quibus 
pluma  aurium  modo  micat.  Suffunonem  oéniorum  canine 


Telle  roalebat,  quam  hya^nœ  curare  ApoHonias  Pîlaneos 
cum  melle  :  item  albugines.  Murium  capitum  caiidanim- 
que  cinere  ex  melle  inunctis,  darilatem  visus  restitui  di- 
cunt :  multoqne  magis  gliris  aut  mûris  silvestris  cinere,  aut 
aquilas  cerebro  vel  Telle.  Cum  Attico  melle  cinis  et  adepa  s 
soricis  cum  stibi  tritus,  lacrymosis  oculis  plurimum  con- 
Tert  :  stibis  qnid  est ,  dicemus  in  metallis.  Mustelœ  cinis  in 
f ufTusionibttS  :  item  lacertœ  Inrimdinisve  éerebrum  :  qnae 
etiam  trttsa  coct»?e  Tronti  illitae,  epiphoras  cédant,  sire  , 
per  se,  sive  cum  polline ,  sive  cum  ttiure.  Sic  et  solatis , 
id  est,  sole  correptis  prosunt.  Yivas  quoqoe  cremare,  et 
cinere  earum  cum  melle  Cretico  inongi  caligines,  utilissi* 
mum  est.  Jumentohim  oculis  membrana  aspidis,  quam  S 
exuerit,  cum  adipe  ejusdem  claritatem  inuoclis  facil.  Vi- 
peram  Tivam  in  ficlili  novo  comburere,  addito  Teniculi 
succo  ad  cyatlium  unum,  et  thurts  manna  una,  atque  ita 
suffuiiionea  oculorum  et  caligines  inungere,  utilissimnm 
est  Medicamentum  id  ectiion  vocalur.  Fit  et  collyrinm  ex 
vipera,  in  olla  putreTacta,  Yermicultsque  enalis  cum  cruco 
tritis.  Exuritur  in  olla  cum  sale:  quem  liogendo  daritatem 
oculorum  consequuntnr,  et  stomacbi  toUusque  oorporis 
tempestiviutes.  Hic  sal  et  pecori  datar  aalnbriUtis  causa , 
et  in  antidoturo  contra  serpentes  additor.  Qaidam  et  vipe- 


LIVRE  XXIX. 


S17 


pour  les  conserver  en  santé;  on  l'incorpore  dans 
les  antidotes  contre  les  serpents.  Quelqaes-uns 

4  usent  même  des  vipères  en  aliment  :  avant  tout , 
dès  qu'elles  sont  tuées,  on  prescrit  de  leur  mettre 
dans  la  gueule  du  sel  qu'on  y  laisse  fondre  ;  on  les 
coupe  à  quatre  doigts  de  la  tète  et  de  la  queue , 
on  Âte  les  intestins,  on  les  fait  cuire  dans  de  l'eau 
ou  de  l'huile  avec  du  sel  et  del'aneth;  on  mange 
le  tout  sur-Ie*champ,  ou  on  le  met  dans  un  pain 
pour  en  manger  de  temps  en  temps.  Le  bouillon 
de  vipère,  outre  les  propriétés  susdites /chasse 
les  poux  de  tout  le  corps,  et  fait  même  cesser  les 
démangeaisons  de  la  peau.  La  cendre  de  la  tète 
de  vipère,  sans  autre  ingrédient,  est  efficace;  on 
l'emploie  très-utilement  en  onction  pour  les  yeux  ; 
il  en  est  de  même  de  la  graissede  vipère*  Je  n'ose- 
rais conseiller,  comme  on  fait,  Tusage  du  fiel;  car, 
comme  nous  l'avons  dit  en  son  lieu  (xi,  62] ,  le 
fiel  est  Justement  le  principe  vénéneux  des  ser- 
pents. La  graisse  de  couleuvre,  mêlée  avec  du 
vert  de  gris ,  guérit  les  blessures  des  yeux.  La 
vieille  peau  dont  les  couleuvres  se  dépouillent  au 
printemps,  employée  en  frictions,  éclaircit  la  vue. 
On  vante  le  fiel  du  boa  (  viu,  1 4)  pour  les  taies,  la 
cataracte,  les  taches  ;  la  graisse,  pour  éclairclr  la 

ft  vue.  Le  fiel  de  Taigle,  qui,  comme  nous  l'avons 
dit  (  X ,  8, 5  ) ,  éprouve  ses  aiglons  en  leur  faisant 
regarder  le  soleil,  forme  avec  le  miel  attiqueun 
collyre  bon  pour  les  nuages,  les  taies  et  la  cata- 
racte. La  même  propriété  appartient  au  foie  de 
vautour,  avec  du  suc  de  poireau  et  un  peu  de  miel; 
au  fiel  de  poulet  délayé  dans  l'eau ,  pour  Targéma 
et  les  taies;  au  fiel  d'un  coq  très-blanc,  pour  la 
cataracte.  On  recommande  d'appliquer  sur  l'œil 
pour  la  vue  basse  la  fiente  de  poulet,  pourvu 
qu'elle  soit  rousse.  On  recommande  le  fiel  de 


poule ,  et  surtout  la  graisse ,  contre  les  pustules 
qui  surviennent  à  la  pupille,  et  on  en  engraisse 
exprès  pour  cela.  Cette  substance  est  merveiU 
leuse  aussi  pour  les  déchirures  des  tuniques  de 
l'œil ,  avec  du  schiste  et  de  la  pierre  hématite  ; 
on  garde  encore  pour  les  taies,  dans  delà  vieille  0 
huile  et  des  bottes  de  corne,  leur  fiente,  pourvu 
qu'elle  soit  blanche.  Et  à  ce  propos  il  faut  remar- 
quer que  les  paons  avalent,  dit-on ,  leur  fiente, 
comme  s'ils  nous  en  enviaient  l'usage.  Un  éper- 
vier  cuit  dans  de  Thuile  rosat  passe  pour  faire  un 
Uniment  très-efficace  dans  toutes  les  affections 
des  yeux  ;  il  en  est  de  même  de  la  cendre  de  sa 
fiente  avec  le  miel  attique.  On  loue  encore  le  foie 
de  milan.  La  fiente  de  pigeon  dans  du  vinaigre  est 
bonne  pour  l'segilops,  ainsi  que  pour  les  taies  et  les 
cicatrices.  Le  fiel  d'oie,  le  sang  de  canard ,  sont 
utiles  dans  les  contusions  des  yeux  ;  mais  il  faut 
ensuite  faire  des  onctions  avec  le  suint  et  le  miel. 
On  recommande  pour  le  même  cas  le  fiel  de  per-  7 
drix,  avec  quantité  égale  de  miel  ;seul.  Il  éclaircit 
la  vue;  à  quoi  l'on  ajoute,  et  à  ce  qu'on  prétend  sur 
l'autorité  d'Hippocrate ,  qu'il  faut  le  garder  dans 
une  boite  d'argent.  Les  œufs  de  perdrix  cuits  dans 
un  vase  de  cuivre  avec  du  miel  guérissent  les  ulcè- 
res des  yeux  et  la  cataracte.  Le  sang  du  pigeon,  de 
la  tourterelle,  du  ramier,  de  la  perdrix,  est  excel- 
lent pour  les  ecchymoses  des  yeux  ;  le  sang  du 
mâle,  chez  les  pigeons,  est  considéré  comme 
plus  efficace.  Pour  cet  usagé,  on  ouvre  la  veine 
qui  est  sous  l'aile,  parce  que  c'est  le  plus  chaud, 
et  par  conséquent  le  meilleur.  11  faut  par-dessus 
appliquer  une  compresse  bouillie  dans  du  miel 
et  de  la  laine  grasse ,  avec  de  Thuilé  et  du  vin. 
On  guérit  la  nyctalopie  avec  le  sang  des  mêmes 
oiseaux ,  avec  le  foie  de  brebis.  Le  plus  efficace 


4  ris  atuDtor  in  dbis.  Primum  omnium  occisœ  statim  saiem 
in  08  addi  jabent,  donec  liquescat  :  quataor  digitonim 
roensara  utrimque  pnecisa ,  exemtiaqae  interaneis  disco- 
qoantin  aqiia,  aut  oleo,  sale,  anetbo,  et  omnibus aut 
statim  vescuntur,  aut  pane  coliigunt,  ut  sœpius  utanlur. 
Jus  pneter  supra  dicta  pediculos  e  toto  corpore  expel- 
lit,  pruritusque  etiam  summœ  cutis.  Eflectum  ostendit  et 
per  se  capiUs  Yiperini  cinis  :  utiJissime  oculos  inungit; 
iteroque  adeps  viperinos.  De  felle  non  audacter  suaserim 
que  praecipiunt,  quoniam(ut  suo  loco  docuimus)  non 
altod  est  serpeutiom  venenum.  Angoium  adeps  œrogini 
mixtns ,  rupU»  oculorum  parles  sanat  :  et  membrana  sive 
senectus  yarnaUone  eorum  exuta  si  adfricetur,  claritalem 
faciu  Boas  quoque  fel  praedicatur  ad  aibngines,  sufTusio- 

&nes,  caligines  :  adeps  similiter  ad  clarilatem.  Aquitœ, 
qiiam  diximus  puilos  ad  |  conluebdum  *solem  eiperiri , 
mixto  felle  com  melle  Attico  inongontor  nubecnlie,  et  ea- 
ligationes ,  suiïusioocsqoe  oculorum.  Eadem  vis  et  in  ?ul- 
turino  felle  est  cum  porri  succo,  et  melle  exiguo.  Item  in 
gallinacei  felle  ad  argema ,  et  ad  albogines  ex  aqua  diluto  : 
item  ad  sulTusiones  oculorum ,  maxime  candidi  gailinacei. 
Fimum  quoque  galiinaceorum ,  dumtaxat  nibrum,  luscio- 
sia  iUini  monstrant  Laodaot  et  galUnae  fel,  sed  pnecipue 


adipem ,  contra  pusnlas  in  pupillis.  Has  sdlicet  ejus  rel 
gratia  sagioant.  Adjuvat  mirifioe  et  ruplas  oculorum  tuni- 
culas,  admixtis  sdiisto  et  bœmatite  lapidibus.  Fimum  • 
quoque  earum  dumtaxat  candidum ,  in  oleo  vetere  corneis- 
qoe  pyxidibusadservant ,  ad  puplllaram  albugincs.  Qua  in 
menlione sîgnificandum  est,  pavooes  fimum  suum  resor- 
bere  tradi,  invidentes  homiuum  utilitatibus.  Acdpiter  de- 
coctus  in  rosaceo  eflicacissimus  ad  inunctioues  omnium  yî- 
tiorum  putatur  :  item  fimi  ejus  dois  cum  Attico  melle. 
Laudatur  et  milvi  jecur.  Fimum  quoque  columbarum  ex 
aoeto  ad  aegUopas  :  similiter  ad  albogines  et  cicatrices.  Fd 
anserinum ,  sanguis  anatum ,  contosis  oculis ,  ita  ut  postes 
oesypo  et  melle  inungantur.  Fel  perdicum  cum  mellis  aequo  7 
pondère  :  per  se  vero.ad  daritatem.  Hippocratis  polant 
aoctoritate  adjld,  qood  in  argentea  pyxide  id  servari  Jubeot. 
Ova  perdicum  in  Tsse  aereo  decocta  com  mdie ,  hulceri- 
btts  oculorum  et  giaucomatis  medentur.  Columbarum,  tor* 
turum ,  palumbium ,  perdicum  sanguis,  oculis  cruore  sof- 
tusis  eximie  prodest  In  oolumbis  masculsa  efficadorem 
putanL  Yena  autem  sob  ala  ad  bunc  osum  indditur ,  qno- 
niam  suo  calore  ntiliorest.  Superpooi  oportet  spleniom  e 
mdle  decoctum,  lanamque  sucddam  ex  oleo  ac  vlno.  £a- 
nimdem  avium  sanguis  nyctalopA  sanat,  el  jecor  ovtaB  ; 
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fit  CCWi  mWÊIt  MCUS  W&ÊSÊt^  WÊIÊÊÊft  90H  Ts* 

8  fOBiditCB  fiiittoilii  im(3Pt¥m,4y,4  V  te 
reeDOHWBdedefltbwlajaamfw  IcboidllMi 
de  OMMrtOBfdcaelraClcravflelaMMilede 
tiM  fond  tef  ycox  font  doalowcn  et 
fié».  La  caidre  da  jcn  de  Ubo«,  nbi 
eolljne,  rcod,  iiinre  f  ea,  Ja  ^ae  ptai  daiie. 
Oa  fiOt  di^afaflve  ks  taici  avee  la  leate  de  toar- 
tefclle,avee  la  endfed'cKugol,  awe  la  ficnle 
da  enidirif ,  cppèee  d^é^enkr^  saifaat  lesGreci 
(  oéeerdle ,  X,  »,  6  )•  Toatct  les  iahitaaea  saa- 
ditct,a?ee  da  aiid,  gacrifecBtrargiBia.Le  atfei 
daae  le^piel  des  ahrilln  loal  awri»  ml  trèt-ban 

9  paor  les  jrcax.  Qaieooqaea  amgé  an  petit  de  d* 
gogaecst  pccaBnré^dit-OB,  plaiicBi»  aaaéei  de 
faite,  de  rophlbalaUe  ;  de  oièaia  edai  qai  a  aar soi 
One  tète  de  diagM»  Qa  pnétead  qae  la  gntae  de 
diagoa  avee  da  aiid  etde  laTieille  haile  di«tpe 
lei  taies  eomoieoçaDtes.  Oa  aveagle  ea  pldoe 

*  ione  des  petits  dliiiroadelle  »et  qaaad  leur  Tùe  est 
rétabUe»  oo  iaeiaère  lear  tète;  oa  se  sert  de 
celte  eeadre  avec  da  aiiel  poar  édaireir  la  Toe, 
poar  les  doalears,  les  inflaamiaUoos  et  les  eoa- 

1 0  tusJOBs  de  rœil.  Oa  emploie  aassi  les  lémds  de 
phi^iears  laçoos  poar  les  oialadtes  des  yeox.  Les 
ans  eofenaent  on  lézard  vert  dans  on  Yase  de 
terre  neuf,  a^ee  neof  de  ces  pierres  nooiniées 
cloiedia  (  xxxtii  ,  56, 3  )  qu'on  a  eootome  d'atta- 
cher aox  aines  ea  cas  de  tomear  ;  ils  font  oae 
marque  à  chacnne,  et  en  ôtent  one  chaqae  joor  f 
le  neaTiëroe  ils  lâchent  le  lézard,  et  gardent  les 
pierres  poor  les  maox  d*yeax.  Les  antres  met- 
tent de  la  terre  soos  an  lézard  vert  STcoglé,  et 
enferment  arec  Tanimal ,  dans  on  yase  de  yerre, 
des  anneaox  de  fer  massif  on  d'or  :  qnand  ils  re« 
connaissent  à  travers  le  vase  que  le  lézard  a  re- 
couvré la  vue,  ils  le  mettent  en  liberté,  et  se*! 


Va*- Il 


.dlesra- 

eoavieat  la  vae;  et  aa  ea  fou  le  BBéaw  asi^qae 
des  IcBids  avec  les  aaBeaax.  Oa  dit  qae  Foea 
droit  dTaa  aerpeat,  parla  ea  aMalette,  est  boa 


vivaat  Laemdiaïklalèted'aBstdlMmavee  Faa- 


et  particalièrciBSBt  la  lalrailaqa'dle  se  lOBiliidl, 
appliqaée  snr  le  Iraat,  d*aaa  teaipe  à  Paatre,  à 
faided'aBe  eompccase,  est,  dit-oa,  an  remède 
soQvcrain  pour  les  liaxîoQS  des  jeax  :  il  ftat  qae 
eetle  sabslanee  soit  prise  et  appliquée  parna  gar- 
çon impobère,  qae  eefaû-d  reste  trois  joars  sans 
se  moatier  au  malade,  et  qae  peadant  ees  trois 
joonairanniraatreneloadieUteReà  pieds 
Bas.  L'araigaéeblaBdiey  à  pattes  très-longues  et  12 
tiès-déliées,  pilée  daas  de  vieillehuile  et  employée 
eo  oaetiony  guérit,  dit-on,  les  taebe»  blandies  des 
jeax.  Btedie  mftme  dont  latoiletrès^pmsese 
trouve  géaéralcaMat  dans  les  charpentes  des  mai- 
aons,  portéeen  amulette  dans  un  morceau  d*étoffe, 
passe  pour  guérir  les  fluxions  oculaires.  Le  sca- 
rabée verta  la  propriété  de  rendre,  quand  on  le 
regarde,  la  vue  plus  perçante;  aussi  les  graveurs 
en  pierres  fines  r^qsent-Us  leur  vue  en  conn- 
dérant  cet  animal. 

XXXIX.  Le  fiel  debrebisavec  du  mid  déteige  1 
les  oreilles.  On  calme  la  douleur  d'oreilles  en  ins- 
tillant du  lait  de  chienne  ;  on  remédie  à  la  dureté 


Sstqoe  (ot  lo  eipris  diximos)  efflcadolf  fultae.  Beeocto 
quoqoe  ^os  oealot  tblnere  Miâdeot  :  et  medolla  doloret 
itiinorMqae  illtnere.  Buboôis  ocoloram  dois  colljrio  mis- 
lus  daritatéin  ocolii  lacère  promitUlor.  Tartnris  fimam 
aifwgfDffl  extenoat  :  item  coelilearam  clnîs  :  flmom  ceu- 
dirldla  :  kcdpitram  generla  hanc  Graeci  faciunt.  Argema 
e\  melle  omnitms,  qotf  supra  «*ripta  suiit,  sanatar.  Mel 

9  ulllfMlmoin  ocuHs,  In  qiio  sont  apea  immortuab.  Cicoui» 
poltum  qui  edetit,  negator  annis  coptinuis  Hppitorus  : 
item  qui  draeonis  caput  liabeat.  Rujua  adipe  et  mèlle  cum 
Ol^  vétere ,  indplent^'caligtbes  dicculi  tradont.  HfruDdi- 
Dtim  puHoi  plena  lumi  excaecant ,  reatltutaqne  eorum  acie 
eaplta  coroburuntu^  :  tioc  dnere  cum  melle  utouliir  ad 

10  eli^rltatcm ,  et  dolores ,  ac  Ifppitndinea  et  ictus.  Lacertas 
quoqoe  pluHbus  niôdis  ad  oculorum  remédia  assumiint. 
AM  YfHdemlkictfrdunt  novô  fictlH  :  ac  lapillos  qui  Tocatitur 
diMBdis  f  qusB  et  Ingoinum  lumoribus  sdaittgari  soient ,  no- 
Tem  lignls  signantes ,  et  singnios  detraliunl  per  dtes.  Nono 
emfttiint  lacertam  :  lapHlos  servani  ad  oculorum  dolores. 
AIH  tf  rram  solMtemOnt  lacertse  Tfridl  excsecatae ,  et  una  in 
tttVm  tase  annulos  indodunt  e  (erro  solido  Tel  auro  : 
qtmm  teeepissé  tisum  lacertam  apparultpervitrum,emî88a 


)  I. 


ea,  annuKs  conln  tippitudinem  utuntur.  Alu  capltis  d- 11 
ocre  pro  stibi  ad  scabrilîas.  Quidam  Tîridem  lonfo  oollo 
in  sabiilosiK  nascentem  comburant,  et  indpientem  epipbo- 
ram  inungunt  :  item  glanooraala.  Mustete  eliam  oculis 
punctu  eratis ,  aiunt  Tîsom  rcTertl ,  eademque  quas  in  la- 
cerlis  et  annuUs  fadunt.  Serpentis  ocnlum  dextrum  adal- 
ligatum  contra  eplphoras  prodeaae,  si  serpens  Tlva  dhoitla- 
tiir.  Lacrymaotibus  sine  fineodltis,  cinié  stdiionis  capitis 
cum  stibi  eximie  medetur.  Aranei  muacarii  tela ,  el  praed- 
pne  spelunca  ipsa  imposita  per  frontem  ad  duo  tempora , 
In  splenio  aliqoo,  lia  ut  a  puero  impube  et  capialur  et 
imponatur ,  nec  is  tildno  se  ostendat  ei  cui  medeatur ,  dctc 
alteroter  oodis  pedtbus  terram  attingat  bis  diebos,  mira- 
biliter  epiphoris  mederf  dicuntnr.  Alboglnes  quoque  did-  11 
tor  tollere  Inunctione  araneus  candidos ,  loogissiinis  ac  te- 
nûissimis  pedibns,  contritus  in  oleo  felere.  Sed  is  ettam, 
cujus  crAsdssImQm  textum  est,  in  conttgnationibos  fere, 
adalligatttg  panno  epiphoras  sanarp  (radttu^.  Scarabei  tI- 
ridis  nattira  contuentium  visum  exacuil.  Itaque  geauna- 
rum  sCulptores  contuitu  eorum  acquiescunt- 

XXXIX.  Aurcs  purgat  fel  pecudis  cnm  melle  :  canini  1 
lactisfnstillatio  sedal  dolorem.  Grayitatem  adeps  cum  ab- 
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d'cpteavÊeJa^rateeJoittteàrifaiItltlie  elàrhiiile 
vieille  ;  avec  la  graisse  d'oie,  Qoelquet^nns  djoa- 
tentdii  iuc  d'^iignooet  d'ail  ( xx,  33,4  ) en  quan- 
tité égale.  On  emploie  eooore  seuls  lea  csofs  de 
fourmis.  Cet  insecte,  en  effet,  a  aussi  des  pro- 
priétés médicinales ,  ^t  il  est  certain  que  les 
ours  malades  se  guérissent  ep  en  mangeant  (  viu, 
4 1 , 6  ).  La  graisse  de  l'oie  et  de  tous  les  oiseaux  se 
prépare  ainsi  :  on  en  été  toutes  les  veines  ;  on  la 
lait  fondre  dans  un  plat  de  terre  neuf  couvert,  au 
soleil,  et  à  la  chaleur  de  l'eau  bouillante  qa*on 
metéessousr;  ottJa  passe  dans  des  chausses  de 
lin  ;  on  la  met  alors  dans  un  pot  de  term  neuf,  et , 
on  la  gacde  au  frais  ;  elle  aa rancit  jnoiofrs&on.y 

3  ajoute  dtt'fliieLi  La  isendre  de  rat  instillée  soit  ' 
avee  do  mieh,  soit  l)6uillie-avee  de  i'haile  rosat, 
calme  les  douleurs  d'oreilles.  Si  quelque  insecte 
s*est  iutrodaitdans  le  conduit  auditif,  leprinet- 
.pal  reipède  est  d'y  injecter  du  fiel  de  rat  délayé 
avec  du  vinaigre  ;  s'il  y  est  entré  de  l'eau,  on  se 
sertde  la  graisse  d'oie  avee  le  suod'ofgQon.  On 
éeorehe  un  loir,  on  le  vide,  on  le  fait  cuire  avec  ' 
du  miel  dans  un  vase  neuf;  lee  médecins  préfet 
rent  le  faire  cuire  avee  du  nardijusqu'à  réduction  ; 
au  «tiers,  et  recoramandeot  de  le  garder  en  cet 
^tat,  et^  lonqu*il  eu  est  besoin,  d'injecter  dans 
l'oreiHe^oltecompositieB  tiède,  avec  une  strIgHe 
(  instrument  pour  les  oreilles  )  :  il  est  certainqoe 
ce  remède  guérit  les  maux  d'oreUleâ  désespérés, 
ainsi  qu'une  injection  de  vers  de  terre  cuits  avec 

8.|a  graisse,  d'oie.  Les  vers  rouges  pris  sur  les  ii|r~ 
bfieaet  piles  a!vec  dej'hoile  guérissent  merveii- 
leuBenent  les  ulcérations  et-  les  déchkufes  des 
oreilles.  Dés  tétt^dStjoVm  a' gardés  longtetnp^ 
suspendus,  après  leur  avoïr' mis  ^u  sel  dans  la 
gvieuie,  guérissent  Ifis  contusions  et  lès  blessures 
deiDreMles.  Les  phueffieaoea  sontceuxqui  ont 


{.  < 


et  oleo  vdsre  *.  ilem  «deps  snasiiBus.  Qaidsm  ad- 
taceem  csppae  et  allii,  péri  bmmIo,  Utaotur  et  per 
•e  oris  Amnicarum  :  nasMiueet  baie  asMaitli  est  mediciea; 
coMlalqoe  .orson  «ans  bso  dbo  senari.  Aaserosi ,  «sa- 
nlainqiie  aviam  adepa  praspamtor,  eseniIttqQe  Ténia 
MuiîlHtt  patina  bqto  actili  operla  ia  soie,  aubdita  aqua 
fervcnti  liqeatur  :  eaccatusqoe  lineia  aaesia  ,.et  io  flctiU 
noTo  repositoft  loco  frigido  :  minus  putreadtaddito  meUe. 

7  Murinm  cinto  corn  meile  inatillalos ,  aut  cnm  roaaoeo  de- 
ooctua ,  aarinro  dolorea  sedat.  Si  allquod  animal  intraveril, 
praecipaom  remedinm  est  jnurium  fel  aceto  dllulom.  Si 
aqua  intra? erit,  adeps  anserinos  cum  cep»  sneoo.  Gliris 
dctrada  pelle,  intestlnisqneeiemlis,  dîsooquitnr  malle  in 
tase  noTo.  Medid  malunt  e  nardo  decoqni  usqne  ad  ter- 
tias,  atque  ita  asserrari  :  deinde  quum  opiis  sit,  strigili  te;:^ 
pefluta  infundere.  Ooostat  deplorata  anrium  Titia  eô1?' 
medio  sanari  :  aut  si  terreni  Tenues  cum  adipe  anseris  de- 

S  cocU  infundantur.  Item  es  arboribns  nibri  oleo  tritt  ex- 
liulceraUs  et  ruptis  aoribos  pnedare  medentnr.  Lacerti 
inveterati  in  os  pendentiom  addito  sale  eontosu  et  ab  ictn 
laesaa  auras  aanaot  :  eMcaeiasime  antem  ferrugineas  ma- 
culas babentes ,  lineis  etiam  per  caadam  distincti.  Mille* 


des  taches  ferrugineuses  et  la  queue  rayée.  Ee 
mille-pieds ,  appelé  aussi  eentipède  ou  mnltfpède, 
est  du  genre  des  ver»  de  terre ,  velu ,  rampant 
en  are  avec  ses  pattes  nombreuses,  et  se  contrac- 
tant aunooindre  attouchement  :  les  Grecs  le  nom- 
ment oniseos;  d'antres,  tylos.  Onle  dit  efficace 
pour  M  maux  d'oreilles,  cuit  dans  une  écorce  de 
grenade  avec  du  suc  de  poireau  ;  on  y  ajoute  de  4 
l'huile  rosat,  et  on  injecte  le  tout  dans  l'oreille 
opposée.  L'espèce  qui  ne  fait  point  de  sinuosités 
en  marchant ,  nommée  par  les  Grecs  seps  et  par 
d'aotresscèlopeiidre,  est  plus  petite  et  venimeuse. 
Les  escargots  comestibles  s'appliquent  avec  de  la 
myrrhe  oo^de  la  fleur  d'encens;  les  escargots 
petits  et  forges,  avec  du  miel,  sur  les  oreilles  frac- 
turées. La  vieilte  dép<Miilie  des  serpents,  brAlée 
dans  un  tessqa très-c^aud  et  mêlée  avec  de  l'huile 
rosat,  a'instille  dans  les  oreilles.  Ce  ^remède,  ef- 
ficace contre  toutes  les  maladies  de  cette  partie , 
l'est  surtout  contre  la  mauvaise  odeur  ;  si  l'o- 
reiile  suppure  ^  aulleud'huHe  rosat  c'est  du  vi- 
naigre, et  mieox  encore  du  Oel  de^hèvre,  ou  de 
bœuf,  ou  de  tortue  marine.  Cette  dépouille,  si  a 
elle  a  plus  d'un  «,  n'est  bonne  A  rien  ;  quelques- 
uns  pensent  qu'ellcest  également  sans  vertu ,  si 
:dle  a  éAé  mouillée  par  la  plulcOn  emploie  pour 
les  oreilles  l'hupoeor  d'une  araignée  breyée  avec 
de  l!hulle  rosat,  ou- cette  humeur  seule  dans  de 
la  lalpe ,  ou  a^viec  du  safran^  le  grillon  tiré  de  son 
trou  avec  la  terre ,  en  topique.  Une  grande  puis- 
sa^Mse  est  atWbu^A^^t  iQS^e.Mf.^igidius, 
.une  plus  grande  par  les  mages,  parée  qu'il  mar- 
che À  reculons^  perce  la  terres  et  Jette  la  nuit  un 
cri  aigu;  on  se' lé  procurè  éri  Jetant  une  fourmi, 
retèèiue  à  Faido  d'Mp.chçveu,  dans' son  trou, 
après  en  avoir  auparfivant  soufflé  la  poussière 
pour  qu'elle  ne  s'yeaehe  pus  ;  il  saisit  la  fourmi, 


peda»  ab  aliia  oentipeda, aat  uraUipeda  diela,aBlfflal  est 
e  vemibus  terr»,  pUoaum  »  nmltis  pedibua  ■r^MUm  le- 
pepa,  lactaque  eortraheas  aa  :  oaiaoûn  Oned  vocaot, 
alii  tyloB  :  alBeacem  nanant  ad  auriamidoloiea,  in  eorUoe 
Pnnici  mali  deooclM&et  poni  aoeoo.  Addentettesaceem,  4 
et  in  alleram  aorem  inAindunt.  lllam  autom  qo»  non  ar- 
caatur ,  sepa  Gnscl  ? ocaot ,  alii  seolopendnm ,  mfaioram , 
perniciosamque.  Cocblee,  quae  aunt  in  usn  dbi,  cum  myr- 
rhe aut  thuria  polline  apposltae  :  item  minutaé»  et  ial», 
fractoris  anrium  Ulinuotnr  cum  melle.  Senectna  aerpen- 
Uum  fervente  testa  nsta  insUllator  roaaoeo  admiilo ,  centra 
omnia  quidam  TiUa  efflcas,  sed  contra  graveolentlam  pre^ 
dpue  :  aut  si  porolentsB  sunt,  ex  aceto  :  melioa  cum  felle 
caprine  vel  bobolo,  aut  testudinis  marin».  Yetuatior  anno  S 
eadem  membrane  non  prodest,  nec  imbre  perfosa,  ut  aU- 
qui  pulânt.  Item  aranei  sanies  cum  rosaceo,  aut  per  se  in 
lana,  fel  cnm  crooo,  aoribus  prodest;  grjllus  cum  sua 
terra  efToasus  et  illitos.  Magoam  auctoriUtem  buic  animaU 
perbibet  Nigidius,  majorem  Magi  quoniam  rétro  ambnlet, 
terramque  terebret ,  atridat  nocUbos.  Venantur  ewn  Ibrmi^ 
ca  drcumligata  capillo ,  in  caTemam  ejus  coojecta ,  efflato 
prius  pulfere,  ne  sese  coodat  :  ita  forinic»  eomplésu  ei» 
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et  00  les  retire  toos  les  deux.  Le  Jabot  des  volail- 
les, que  Ton  Jette  ordioalrement,  gardé  et  broyé 
dans  da  via ,  s'iojecte  chaad  dans  les  oreilles  qui 

esupparent,  ainsi  qae  la  graisse  de  poule.  Les 
blattes,  quand  on  leur  coupe  la  tètOi  donnent 
aussi  une  espèce  de  graisse,  laquelle,  broyée  avec 
de  rboile  rosat,  est,  dit-on,  merveilleuse  pour  les 
oreilles;  mais  il  faut  ôter  peu  après  la  laine  qui 
Tenveloppe,  car  on  prétend  que  cette  graisse  s'a- 
nime rapidement,  et  se  change  eu  un  petit  ver. 
D'autres  écrivent  que  deux  ou  trois  blattes  cuites 
dans  l'huile  sont  très-efficaces  pour  les  oreilles, 
et  que,  en  cas  de  contusion  de  cette  partie,  il 
faut  les  piler,  et  les  appliquer  sur  un  linge.  Cet 
insecte  est  au  nombre  de  ceux  qui  dégoûtent; 
mais  l'admiration  pour  la  nature  et  pour  la  di- 
ligence des  anciens  m'oblige  à  rapporter  tout  ce 

7  qui  le  concerne.  On  en  a  distingué  plusieurs  es- 
pèces. 11  y  a  des  blattes  molles  que  l'on  fait  cuire 
dans  Thuile,  et  dont  on  frotte  les  verrues  avec  un 
succès  éprouvé.  Une  seconde  espèce,  nommée 
mylœcos  (|auXoixo<,  liabitant  les  moulins),  ne  se 
trouve  guère  qu'autour  des  meules  de  moulin  : 
celle-ci ,  .privée  de  la  tète  et  pllée ,  guérit  la  lèpre  ; 
du  moins  Musa  (xix,  88)  et  Pictor  ont  cité  des 
exemples  de  ces  guérisons.  Une  troisième  espèce 
est  odieuse  par  son  odeur  dégoûtante  ;  elle  a  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  terminée  en  pointe.  On 
dit  qu'avec  le  plsselson  (  xxiv  >  1 1)  8)  elle  guérit 


des  ulcères  d'ailleurs  incoraUes;  qu'appliquée 
pendant  vingt  et  un  Jours  elle  guérit  les  scrofules 
et  les  tumeurs;  que,  les  pattes  et  les  ailes  Otées, 
elle  guérit  les  coups,  les  contusions,  les  alcères 
noalins,  la  gale,  les  furoncles.  Nous-méme  nous 
ne  répétons  qu'avec  répugnance  ce  que  nous 
avons  entendu  dire;  et  cependant  Diodore  rap- 
porte qu'il  a  donné  ce  remède  avec  la  résine  et  le 
miel  dans  l'orthopuée;  tant  la  médecine  est  en  • 
possession  d'administrer  pour  remède  tout  ce 
qu'il  lui  platt  !  Les  médecins  les  plus  aeeommo- 
dants  se  contentent  de  faire  garder  pour  les  mêmes 
usages  la  cendre  de  ces  insectes  dans  une  botte 
de  corne,  ou  de  les  Caire  prendre  piles ,  en  lave- 
ment, pour  l'or thopnée  ou  le  rhumatisme.  En  tout 
cas,  il  est  certain  qu'en  topique  ces  insectes  font 
sortir  les  corps  étrangersenfoncés  dans  les  chairs. 
Le  miel  où  des  abeilles  sont  mortes  est  aussi 
très-bon  pour  les  oreilles.  La  fiente  de  pigeon , 
soit  seule,  soit  avecde  la  farine  d'orge  ou  d'avoine, 
arrête  le  progrès  des  parotides.  On  obtient  le 
même  résultat  en  injectant  dans  l'oreille  ou  en 
appliquant  sur  la  parotide  de  l'huile  avec  de  la 
cervelle  ou  du  foie  de  hibou ,  en  appliquant  des 
mille-pieds  avec  un  tiers  de  résine ,  en  employant 
en  onguent  ou  en  amulette  les  grillons.  Nous  par- 
ierons dans  le  volume  suivant  des  autres  espèces 
de  maladies,  et  des  remèdes  tirés  des  mêmes  ani- 
maux, ou  d'animaux  du  même  genre. 


IrihiUir.  Ventiis  galtinaceoram  membrana  que  tbjici  so- 
le! y  invelenta ,  et  in  vino  trita,  aaribos  purulentis  calida 

6  iDruoditur ,  galliDaram  qooqoe  adepa.  Est  el  qusdara  pin- 
guitudo  blatin,  si  caput  avelUtar  :  tianc  tritAm  una  cum 
rosaceoaaribus  mire  prodesae  dicaot  ;  sed  lanam ,  qua  in- 
claaerint,  post  paulum  extraheDdam.  Celerrime  eDim  id 
pingue  tranaire  in  animal  fieriqne  yermiculum.  Alii  binas 
ternasfe  in  oleo  décodas  efficacisaimeauribus  mederi  scri- 
bunt,  el  trilas  in  linleolo  imponi  oontasis.  Hoc  qooque 
animal  inter  podenda  est  :  sed  propter  admiratiooera  na- 
tune,  priscoramqueciirae»  totum  in  liocloco explicandum. 

7  Piora  earam  gênera  fecerunt  Molles,  quas in  oleo  decoc- 
tas,  vemicis  efficaciler  illini  experli  sunt.  Altemm  gentis 
myiœcon  appellavere ,  drca  molas  fera  nascens.  Has  ca- 
pile  delracto  aUritas,  lepras  sanasse,  Musa  el  Piclorin 
exemplis  reiiqoeroiit.  Tertium  genns  et  odoris  Uedio  iu- 
visuffl,  eiacuta clone,  cum  pissela» sanare  holcera  alias 


insanabilia  :  stromas,  panos,  diebos  viginti  ano  imposi- 
tas,  pereossa,  conUisa,  eaooelbe,  scabiem,  foraneolos- 
que,  deiractis  pedibus  et  pennis.  Nos  hnc  etiam  andila 
laslidimos.  Al  bercole  Diodoros  et  in  morbo  regio,  et  or- 
tbopnoicis  se  id  dédisse  tradit  cum  résina  et  melle.  Tantom  § 
poteslatis  habet  ea  ars  pro  medicamento  dandi  quidquid 
velit  Hnnuuaissimi  eorum  cinerem  crematarom  servandam 
ad  hos  osos  in  comea  pyxide œnsnera,  ant  tritat  elyste- 
ribus  infundendas  orthopnoicis,  ant  rbenmatâds.  Infixa 
utiqoe  oorpori  illilas  extrabere  oonsut.  Mel  ntilissimam 
aoribus  qooqne  est,  in  qno  apes  emortoss  sont.  Parolida» 
comprimil  columbinom  stercos  vel  per  se,  vel  cum  farina 
hordeacea  eut  avenaoea.  Nocluseqne  cerebrom  vel  jecur 
cum  oleo  infusum  auricubs  aut  paroUdi  :  molUpeda  cuin 
résinas  tertia  parte  illiU  :  grylli  sife  illiti,  stve  adalligaU. 
Al  rellqua  morbomm  gênera  medidnasqoe  ex  iisdem  ani- 
.4nalibusy  aut  ejosdem  generis,  sequenti  dioemus  volanne. 


NOTES  DU  VINGT-NEUVIÈME  LIVRE. 


(I)  Il  Mt  élODDaDt  que  Pline  dise  qa'avant  lui  peraenne 
D*a  traité  eu  latin  de  la  médcdne.  Il  avait  cependant  en- 
tre les  mains  le  livre  de  Celse  ;  du  moins  il  cite  plusieurs 
fois  l'ouvrage  de  cet  auteur  sur  l'agriculture. 
•  (2)  11  s'agilid  d'HérodicuSy  et  non  de  Prodicus  :  ces  deux 
noms  ont  souvent  été  confondus. 

(3)  On  croit ,  et  cela  est  très-vraisemblable,  que  Pline  a 
confondu  ici  le  médecin  Chrysippe,  maître  d'Érasistrale, 
avec  le  philosophe  stoïcien  Chrysippe,  qui  en  effet  avait 
composé  un  nombre  infini  d'ouvrages. 

(4)  AdsUpulatio  Yoss.,  Andeg.,  Sillig.  —  Stipulatio  Yulg. 

(5)  Une  boutique,  cfestà-dire  ce  que  les  Grecs  appelaient 
DU  iatrion.  Un  latrion  était  un  local  où  le  médecin  traitait 
et  pansait  les  malades,  et  avait  à  cet  effet ,  placés  soua  sa 
main,  les  appareils  de  réduction,  les  appareils  pour  lesfracp 
Inres,  les  instruments,  les  médicaments,  etc. 

(6)  Le  nom  d'opique  était  pris  aussi  dans  le  sens  de 
grossier,  ignorant. 

(7)  Oette  Livie  était  fille  de  Drnsus  Néron ,  le  frère  de 
Tibère; et  ce  Drnsus  César  était  le  fils  de  Tibère. 

(8)  Le  minium  porte  le  nom  de  cinabre,  comme  le 
sang-dragon;  de  là  Terreur  reprochée  par  Pline  aux  méde- 
cins. 

(9)  La  phrénitis  désignait  une  forcée  des  fièvres  que  les 


modernes  connaissent  sous  le  nom  de  pseudo-continues. 

(10)  Les  anciens  médecins,  entre  autres  Hippocrate,  met- 
taient dans  les  fractures  compliquées  de  la  laine  par-dessus 
les  applications  qu'ils  avaient  jugées  convenables. 

(1 1)  On  croit  que  l'herbe  appelée  Commagène  est  le  nard 
de  Syrie. 

(12)  Schneider,  AnlmadvAnNie.Alêxiph.^p.^63, 1792, 
oppose  ce  passage  de  Pline  à  un  passage  d'Aétius  où  ce 
médecin,  traitant  do  poison  de  la  salamandre,  dit  qu'il 
faut  donner  dans  ce  cas  ce  qui  est  prescrit  pour  l'empoi- 
sonnement par  les  cantharides.  En  conséquence,  Schneider 
propose  de  lire  :  quse  produntur  in  cantharidnmpotu.  Mais 
Schneider  remarque  lui-même  que  Pline  (XXIX,  29)  rap- 
pelle Itf  mention  faite  par  lui  de  la  propriété  qu*ont  les 
cantharides  d'être  l'antidote  de  la  salamandre.  11  n'y  a  donc 
rien  à  changer  dans  le  texte  de  Pline. 

(13)  Le  bupreste  des  anciens  est  très-douteux.  Belon, 
à  en  juger  par  les  renseignements  qu'il  donne,  a  entendu 
le  lixus  parapUeticus  sous  le  poùnçnoiTnQ. 

(14)  On  croit  que  ce  lézard,  appelé  seps  ou  chalcidice, 
est  le  tridactylus  saurius. 

(15)  Soricis  combosti  tritus  Vulg.  —  fioricis  cum  stih* 
^ritus  Voss. 
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LIVRE  XXX 


I  I.  Dans  les  parties  antérieorcs  de  cet  ooTiage 
BOM  avons  féfvténi^liisd'meMs,  qnandlesnjet 
et  lé  fîM  IViîgeftfcnt,  tes  impuslvimi  magicineSb 
Nons  allons  encore  en  révéler  la  vanité.  La  ma- 
gie  est  du  petit  nombre  des  dioses  sur  lesquelles 
Il  importe  de  s'étendre,  ne  fftt-ce  qn'à  ee  titre 
qn^étant  le  pins  trompear  des  arts,  eHe  a  en,  par 
ïont  le  monde  et  en  tout  temps,  le  pins  grand 
erédit.  On  ne  s'étonnera  pas  de  Tinflaence  ex- 
trême qu'elle  s*est  aeqnise,  ear  elle  a  senle  em- 
brassé et  confondu  les  trois  arts  qui  ont  le  plus  de 

3  pouvoir  sur  Tesprit  humain.  Elle  est  néedTabord 
de  la  médecine ,  cela  n'est  pas  douteux  ;  et,  sous 
Tapparenee  d'avoir  pour  objet  notre  salut,  elle 
s*est  glissée  eorame  une  antre  médecine  plus  pro- 
fonde et  plus  sainte.  En  second  lieu,  aux  promes- 
ses les  plus  flatteuses  et  les  plus  séduisantes  elle 
a  Joint  le  ressort  de  la  religion,  sujet  sur  lequel 
le  genre  humain  est  encore  aujourd'hui  le  plus 
aveugle.  Enfin ,  pour  comble,  elle  s'est  incorporé 
l'art  astrologique  ;  or,  tout  homme  est  avide  de 
connaître  son  avenir,  et  tout  homme  pense  que 
cette  '^nnaissance  se  tire  du  ciel  avec  le  plus  de 
certitude.  Ainsi,  tenant  enchaînés  les  esprits  par 
un  triple  lien ,  la  magie  s'est  élevée  à  un  tel  point, 
qu'aujourd'hui  même  elle  prévaut  chez  un  grand 
nombre  de  nations,  et  dans  l'Orient  commande 
aux  rois  des  rois. 

1  II.  C'est  dans  l'Orient  sans  doute  qu'elle  a  été 
inventée,  dans  la  Perse,  par  Zoroastre;  les  au- 


teurs s'accordent  sur  ce  point  :  mais  n'y  a-C4l  eu 
qu'un  Zoroastre?  y  en  a-t-il  eu  deux?  Cest  une 
question  indécise.  Eodoxe,  qui  a  prétendu  que 
parmi  les  sectes  phllosopiiiqaes  h  magie  était  la 
plus  illustre  et  la  plus  utile ,  plaçait  ce  Zoroastre 
m  mille  ans  avant  la  mort  de  Platon  ;  autant 
en  ftdsait  Aristole.  Hermippe,  qui  a  écrit  avec 
beaucoup  d'exactitude  sur  toutes  les  parties  de 
cet  art,  et  qui  a  commenté  les  deux  millions  de 
vers  composés  par  Zoroastre,  et  mis  des  tables  aux 
onvnigesde  cet  autenr,  rapporte  que  Zoroastre 
a  puisé  sa  doctrine  chez  Azonaces ,  et  vécu  cinq 
mille  ans  avant  la  guerre  de  Troie.  Il  fout  d'à-  3 
bord  s'étonner  que  ces  souvenirs  et  cet  art  aient 
subsisté  pendant  tant  de  siècles  sans  que  les  mo- 
numents écrits  aient  péri ,  et  en  ontre  sans  que  la 
tradition  ait  été  entretenue  par  des  intermédiai- 
res illustres  et  continus.  En  effet,  est-il  beaucoup 
de  personnes  qui  connaissent,  même  par  oui- 
dire,  ces  mages  qu'on  cite  seuls,  Apuseorus  et 
Zaratus  de  Médie ,  Marmams  et  Arabai)tipbocas 
de  Babylonie,  Tarmoendas  d'Assyrie,  tous  hom- 
mes dont  il  ne  reste  aucun  écrit?  Mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  étonnant  encore ,  c'est  qu'Homère  garde 
sur  cet  art  un  silence  complet  dans  V Iliade,  tan- 
dis que  dans  VOâyssée  il  est  continuellement 
question  de  magie,  au  point  que  ce  poème  n'a 
guère  d'autre  fondement.  En  effet,  d'après  les  ma- 
ges ,  on  ne  doit  pas  expliquer  autrement  Protée, 
le  chant  des  sirènes ,  Qrcé,  et  l'évocation  des  en- 
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f  T.  Magîca*  vanitates  sacpius  quidem  antécédente  operis 
parte,  abicomqae  causae  locusque  poscebant,  coarguimiis, 
detegemosqoe  etiamnum  -.  in  paocis  tamen  digna  res  est, 
dequa  plura  dicantur,  vel  eoipsoqaod  fraudalentissima 
artiam  plurimam  in  toto  terrarum  orbe ,  plurimisqoe  se- 
culis  valuit.  AacloritatADi  ei  maximam  fuisse  nemo  mi- 
retar,  quandoquidem  sola  artium  très  alias  imperiosis- 

3  simas  humanse  mentis  coroplexa  in  unam  se  redigit  Natam 
primum  e  medicina  nemo  dobitat,  ac  specie  salotari  ir- 
repsisse  velut  altiorem  sanctioremque  medicinam  :  ita 
blandissimis  desideratissimîsqae  promissis  addidi$se  vires 
religionis,  ad  qnas  maxime  eliamnam  caiigat  humanom 
gênas.  Atque  ot  hoc  quoqae  suggesserit,  miscuisse  artes 
matlicmaticas,  nuUo  non  avido  futura  de  sese  sciendi,  at- 
que ca  e  «cœlo  verissime  peti  credente.  Ita  possessis  homi- 
num  senslbiis  triplid  vinculo,  in  lantum  fastigii  adolevit, 
til  hodieqae  etiam  in  magna  parte  gentium  pnevaleat,  et 
Id  Oriente  regum  reglbas  imperet 


n.  Sine  dabio  illic  orta  in  Perside  a  Zoroastre,  nt  ioter  1 
aoctores  convenit.  Sed  unes  hic  fuerit,  an  postea  et  aKos, 
non  satis  constat.  Eodoxus,  qui  inter  sapientise  sectas  cla- 
rissimam  uUlissimamque  eam  intelligi  roloit,  Zoroastrem 
hanc  sex  millibas  annoram  ante  Platonis  mortem  fuisse 
prodidit.  Sic  et  Aristoteles.  Hermippos,  qui  de  tola  eaarte 
diligentissime  scripsit ,  et  Ticies  centum  millia  Tersuum 
a  Zoroastre  condita,  indicibus  quoque  volnminnm  ejus 
positis,  explanavit,  prseceptorem ,  a  quo  institutnm  dioe- 
ret,  tradidit  Azonacem,  ipsum  TeroT  miUibos  annonra 
ante  Trojanum  bellum  Tuisse.  Mirum  hoc  in  primis,  du-  j 
rasse  memoriam  artemque  tam  longo  œvo,  commentariis 
non  interddentibus,  prteterea  nec  claris,  nec  continois  suc* 
cessionibnscustoditam.  Quotusenim  quisqueauditu  saltem 
cognitos  habet,  qui  soli  cognominaiitor,  Apuscorum  et 
Zaratum  Medos,  Babyloniosqoe  Marmarum  et  AralMoti- 
phocum,  aut  Assyrium  Tarmoendam,  quorum  nuUa  exstant 
monumenta  ?  Maxime  tamen  mirum  est,  in  bello  Trojano 
tantnm  de  arte  ea  silentium  fuisse  Homero^  tantumqueope- 
ris  ex  eadem  in  Ulyssis  erroribos ,  adeo  ut  totum  opus  non 
aliunde  constet.  Siquidem  Protea  et  Sirenom  cantns  apod 
eum  non  aliter  intelligi  volunt  :  Circe  ntiqae  et  inferam 
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S  t&ni,  PeraoBne  D*a  dit  non  plas  dans  la  snite  com- 
MMl  la  magie  était  yenne  à  Telmesse  (y,  38), 
yiifo  exirtadOBOit  religtevie  ;  en  quel  iMnps  elle 
atall  yasBé  <kM  les  fenoMB  thesaallennes ,  qoi 
loDgten|M  enl  servi  et  surnom  dans  nos  con* 
trées  I  snmeMi  empranté  à  une  nation  qni  était 
sans  rapport  avee  la  magie  (i) ,  qai ,  du  moins 
au  temps  de  Troie,  se  bornait  aux  remèdes  de 
ChiroD,  etqui  n*ayait  pas  d'autres  foudres  que  les 
ibudres  dtl  Mfank  Certes  Je  m'éUmne  que  le  renom 
de  magie  se  soit «tiaehé  aux  Thessaliensd^Aehille, 
si  bien  que  Ménandre,  sans  rival  dans  les  connals- 
aanees  littéraires,  a  intitulé  ThessaHenne  wne  co- 
médie représentant  les  cérémonies  mystérieuses 
par  lesquelles  des  femmes  faisaient  descendre  la 
lune  sur  la  terre  (  n,  9  ).  le  croirais  qu'Orphée  aie 
premier  trantportéde  prodie  en  proche  les  supers 
titlone  maglquesavee  les  découvertes  de  laniéde* 
due, si  laXhrace^  oè  il  faisait  sonséjonr,  n'eAtété 

4  totalement  étratogère  à  la  magie.  Le  premier,  d'a- 
près Id  récitât  de  mes  recherches,  qui  ait  écrit  sur 
ce  sojdetdont  les  ouvrages  subsistent,  est  Ostha^ 
ne8.ll  avaitaceompagnéXencèsdanslaguerrefiiite 
aui  Otecs  par  ce  prince  ;  il  dissémina  pour  ainsi 
dire  1^  germes  de  cet  artmonstrueux,  et  en  infecta 
tous  tes  Keux  qu'H.parcourut.  Les  auteurs  exacts 
plaeempeu  de  temps  avant  lui  un  autre  Zoroastre 
deProcMnèse.  Cest  cetOsthanes,  cela  est  certain, 
qm  Inêpirâ  aux  peuples  de  la  Grèce,  non  l'amour, 
mais  M  ragede  eette  science.  Toutefois  Je  remar^ 
que  qa^anciennement  et  presque  toiijoura  on  elier- 
cha  dans  cette  science  le  plus  haut  point  dé  i%;fel 

5  et  de  la  gloira  littéraires;  du  moins  Pythagore, 
EmpédMe,  Démocrite,  Platon,  pour  «'y  Inl- 
truire,  tftiveraèrent  les  men, exilés  à  vraiiiife 
plutôt  qne  voyageurs.  Revenus  «dans  leur,  patrie,' 

«  » 

s  eyocstioiie  Mic  sslani  agi.  Née  postes  4fstêqaam  dhH, 
^woMfli  moA»  feniseet  Telmessmii  reKgiosleftIbian  urbe», 
qnanido  traneittet  ad  Thessalas  matres»  qaanin  oogaoïnen 
dfa  obtimiil fa  Boetro  oftM,  aliéna  génie,  Tn^anis  ollqoe 
tempoHiMM  Ohironie  mediemis  contenta»  et  solo  Marte  firt» 
minanae.  Mfrer  eqnîdein  AcMHfs  pepolls  famam  elm  In 
fantnm  adlMssîMe,  ot  Menander  quoqae  litteraram  saMi» 
litati  sine  œmolo  genitas,  Thessalam  cognominaret  fUm- 
lam ,  oomplsMtti  amt»gea  feeninaram  delrahentiimi  Lu- 
aam.  Orphée  fniaren  e  profiinqiio  prlmmn  IntoHaee,  ad 
▼idoa  aeqne,  saiMMVtitionem  ac  mediciMe  profeetom,  ai 

4  non  expera  eedea  efao  tota  Tliraee  Magioea  Aifeaet.  Primo», 
quod  exstel ,  «1  s^jéldeni  înTenio ,  oonmentatna  de  eaOa- 
thanes,  Xenem  regem  Penanim  beilo,  qood  le  Giewi» 
IntnHt»  ooMllatm)  Si  rehal  aemina  artie  porlentnsai  epar- 
siaae,  oMIer  ialiel»>  qoacQnMiae  eonmeaterat ,  HNindo. 
Diligentfores  penlo  «île  hnnc  ponant  Xoreaslrem  sKam 
Prooonnesluin*  l)aed  eertom  est,  Me  maxime  Oalhanes  ad 
rabieitt ,  non  atfdHAIem  medo  aolentf»  ejne ,  Gneceram 
popnloe  egit.  Qnam^OÉMi  anfSMdferto  eammam  Kftemwn 
claritatem  gtoilamqae  ex  es  sdentia  antiqoftaa  et  pmw 
semper  peMam.  CerSe  PjllMigoras ,  Empedœlea,  Democri- 

^  toa ,  nais,  Sri  taie  diseeadaaiasfigavere ,  «xMllte  ▼erins , 


ils  vantèrent  la  magie,  Us  la  tinrent  en  arcane. 
Démocrite  a  fiiit  connaître  Apollobèches  de  Cop- 
tos  et  Dardanus  de  Phénicie.  Il  alla  chercher  les 
écrits  de  Dardanus  dans  le  tomkeau  de  ce  per- 
sonnage :  quant  aux  siens ,  ils  ont  été  composés 
d'après  la  doctrine  de  ces  deux  hommes.  Que  tout 
cela  ait  été  reçu  par  d'autres  et  se  soit  conservé 
dans  la  mémoire,  c'efll  ce  qui  m'étonne  le  plus  au 
monde.  Ici  tout  est  si  peu  croyable  et  si  révoltant, 
que  ceux  qui  donnent  leur  approbation  aux  autres 
écrits  de  Démocrite  regardent  comme  apocrjrphes 
les  livres  magiques  qui  portent  son  nom.  Mais  H  6 
n'est  que  trop  vrai  :  c'est  lui  qui  a  surtout  infii- 
tué  les  esprits  de  cette  attrayante  cliimère.  Il  faut 
aussi  remarquer,  comme  unedrcenstance  singu- 
Hère,  que  les  deux  arts,  médecine  et  magie,  se 
soient  développés  simultanément ,  la  médedne 
par  Hippocrate,  la  magie  par  Démocrite,  au 
temps  de  la  guerre  du  Péloponèse,  répondant  à 
Tan  SOO  de  Rome.  Il  est  une  autre  secte  magi* 
que  formée  par  Mo!se,  Jamnès,  et  Jotapes  (3), 
tous  trois  Juifls,  mais  postérieurs  de  plusieurs  mil- 
liers d'années  à  Zoroastre.  Quant  à  la  secte  de 
rtle  de  Qiypre ,  elle  est  beaucoup  plus  récente. 
Du  temps  d'Alexandra  le  Grand  la  magie  reçut 
un  surcroft  non  petit  d'influence  par  le  second 
Osthanes ,  qui  eut  l'honneur  d'accompagner  ce 
prince,  et  qui,  ce  dont  personne  ne  doute,  pa^ 
courut  presque  toute  la  terre. 

III.  Il  existe  certainement  aussi  chez  les  na- 1 
tiens'  italiennes  des  traces  de  la  magie,  par  exem- 
ple dans  nos  lois  des  Douze  Tables  et  d'autres 
monuments,  comme  Je  l'ai  fait  voir  dans  un 
livre  précédent  (xxvm,  4).  Ce  n'est  que  l'an 
657  de  Rome,  sous  le  consulat  de  Gn.  Corné- 
iijDS  Lentulus  et  de  P.  Licinius  Crassus,  qu'il 

• 
qnam  perei^nalioDSNis,  aaiceplis.  Hanc  rêverai  pnedica* 
yere  :  hanc  in  arcania  haboere.  Demoerilns  ApoUobedien 
Goptiten ,  et  Dafdannm  e  Phœnioe  illostravit,  voluminibaa 
Dardani  in  sepnlorum  ejue  petltla  :  «nia  vero  ei  diadplina 
eornm  editis  :  qnae  ree^iCa «baHia  hominam, atqne  trans- 
iiaae  par  roemoriaa,  aBqne  ac  nttiU  in  ?ita  mlrandinn  eat 
bitantmn  6des iatia  fiuqne omne  deeat,  sdeo  nt ii qni  c»- 
laia  in  vir^Ulo  probant,  haec  ejoaeaae  opéra  f  nSdentnr.  Sed 
fmstn.  Hnnaenfm  maxime  «ffiiiaaeantmia  eam  dnicedinem  s 
eenatat.  Pknvmqne  miraeall  et  hoc,  pariter  utrasqoe  artea 
efAomiaêe;medlcinamdieo,  Magieenque,  eadem  aoUte, 
iliam  Hippoonle»  banc  Dameerilo  illnatraatibns,  droa 
Peloponneaiacam  Grsdœ  bellam,  qoodgeatnm  estaccc 
urbia  noatrtt  anno.  Kat  et  alia  MagiciBS  factio,  a  Moae,  et 
Jamne,  et  Jotape,  Jodeia,  pendena ,  aed  mnlUs  miUibua  tôt- 
noram  pool  Zoroaatram.  Tanto  reeentior  eat  Cjpria.  Non 
lefem  et  Alexandri  Magsf  temporibna  anctoritatem  addidit 
profeaaiotti  aeeandna  Crânes,  oomitatn  <^a  eiomatos, 
phneqne,  qnodneniodabiiet,«rbem  terraram  peragravlt. 

m.  Exatant  oerle  et  apnd  Ralaa  gentea  Teetigia  ejoa  % 
in  doodedm  taboHa  noeiria,  aliisqne  argumentia,  qu» 
priore  tolomineexposni.  dcltu  demum  anno  urbia,  CId. 
Oornelio  ItcatulOi  P.  Udaio  Crasao  cosa.  aenaUie-conaaK 

II. 
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fut  défcndo  pir  u  séuitQS-eQasaHc  d'inunoler  on 
honiDe(xiTni,  S,  9);ceq«ipnNiveqvejQsqu'à 
cette  époqve  os  Ciîssit  de  ees  horribles  Mcrifiees. 
I     IV.  Les  Gaaks  oDt  éié  aussi  possédées  par  la 
magiey  et  même  Jasqa'ànotfe  temps;  care'esireai- 
peiev  Tibère  qui  a  sappcimé  leurs  druides,  et 
eette  toorbe  de  prophètes  et  de  médediis.  Mais  à 
qoo  boD  rapporter  eesprohibitioiisav  sujet  d'an 
art  qai  a  frandii  l*Océs]i,  et  qui  a  pénétré  josqa'oà 
ceise  la  nature?  La  Bretegne  cnltiTO  aiiJoQrd*hai 
même  Tait  magiqnea?ee  foi  et  de  telles  eérémo- 
nies,  qu'elle  semblerait  Tavolr  transmis  anx  Per> 
ses.  Ainsi  tons  les  peuples»  quoiqu'en  discorde 
et  ineoonus  les  uns  aux  antres,  se  sont  aeeordés 
sur  ee  point.  On  ne  saurait  donc  suffisamment 
estimer  Tobligatloo  due  aux  Romalus  pour  avoir 
supprimé  ces  monstruosités  dans  lesquelles  tuer 
un  homme  était  Ikire  acte  de  religion ,  et  man-  i 
ger  de  la  chair  humaine  une  pratique  salutaire.  | 
1     V.  (il.)  Gomme  l'enseignait  Osthanes,  il  y  a 
plusieurs  espèces  de  magie  :  la  magie  emploie 
Teau,  les  boules,  l'air,  les  étoiles,  les  lampes, 
les  bsssins,  les  haches,  et  beaucoup  d'autres 
moyens  ;  toutes  pratiques  qui  promettent  la  di- 
vination, et  en  outre  les  colloques  avec  les  ombres 
et  les  enfers.  De  notre  temps,  l'empereur  Néron  a 
en  la  preuve  que  ces  choses  n'étaient  que  vanité 
et  chimères.  En  effet ,  non  moins  que  pour  les 
chants  de  la  cithare  et  de  la  tragédie ,  il  se  pas- 
sionna pour  la  magie  :  quel  excitant  que  la  plus 
hante  des  fortunes  humaines  avec  les  vices  pro- 
fonds de  TAme  !  Avant  tout  il  désira  de  comman- 
der aux  dieux,  et  rien  chez  lui  ne  fut  (8)  plus 
magnanime.  Jamais  personne  ne  prodigua  plus 
d'encouragements  à  un  art;  pour  cela  rien  ne  lui 
manquait ,  ni  richesses,  ni  pouvoir,  ni  Intel  ligence 


pour  apprendre ,  ni  le  reste  (4) ,  dans  un  UatnMl 
qui  fatigua  le  monde.  Cest  une  preuve  immense,  9 
indubitable,  de  la  fausseté  de  cet  art,  que  Néroo 
y  ait  renoncé.  Et  plût  au  ciel  qu'il  eût  consulté 
snr  ses  soupçons  les  enfers  et  tous  les  dieux  qu'on 
voudra,  plutôt  que  d'avoir  remis  son  odieuse  in- 
quisition aux  prostituées  et  aux  snppto  de  mau- 
vais Henx  1  II  n'y  a  point  de  superstition ,  quelque 
barbare  et  farouche  qu'on  la  suppose,  qui  n'eût 
été  plus  douce  que  les  pensées  qd.ragitaient.  Par 
là,  et  d'une  façon  plus  sanglanta,  il  peupla 
d'ombres  nos  demeures. 

YI.  Les  magiciens  ont  certaines  défaites  :  ainsi  1 
ils  disent  qne  les  dieux  n'obéisBent  pas  on  ne  se 
laissent  pas  v<^r  à  ceux  qui  ont  des  taches  de 
rousseur.  Serait-ce  là  l'obstacle  qui  arrêta  Néron? 
Du  cûté  du  corps,  rien  ne  lui  manquait.  Quant  aa 
reste,  il  loi  était  loisible  de  choisir  les  jours  con- 
venables, facile  d'nvoir  des  brebis  eomplétaneot 
noires,  agréable  même  d'immoler  des  hommes. 
Le  mage  Tiridates  était  venn  le  troaver  à  Rome, 
apportant  dans  sa  personne  le  triomphe  d'Ar- 
ménie, et ,  à  cause  de  cela,  foulant  Jes  provinces 
sur  son  passage.  Il  n'avait  pas  voalo  aller  par 
mer,  parce  que  les  mages  regardent  eomme 
interdit  de  cracher  dans  la  mer,  et  de  souiller 
cet  élément  par  quelques-unes  des  excrétions 
nécessaires  à  l'humanité.  Il  avait  avec  lui  amené 
des  mages,  il  avait  initié  Néron  à  des  festins 
magiques;  et  cependant  l'empereur,  qui  loi 
donnait  un  royaume,  ne  put  recevoir  de  lui  l'art 
de  la  magie.  Soyons  donc  bien  persuadés  que  2 
c'est  une  chose  détestable,  impuissante,  vaine, 
ayant  pourtant  quelques  secrets  trop  ré^;  mais 
alors  ce  n'est  plus  l'art  de  la  magie,  c'est  l'art 
des  empoisonnements.  Qu'on  se  figure  les  men- 
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um  factum  est ,  ne  homo  immolarelur  ;  palamqae  ûiit  in 
emplis  illud  sacri  prodigiosi  celebratio. 

f  '  IV.  GallioA  otiqae  possedit,  et  quidem  ad  nostram  me- 
moriam.Namqae  Til)erli  Canaris  priocipalus  sostolit  Dmi- 
das  eorum ,  et  hoc  genoa  Tatnm  medicoromqae.  Sed  quid 
ego  haiccommemorem  in  arte  OceaDum  quoqae  transgressa, 
et  ad  natune  ioaae  perfecta?  BritamUa  hodieqae-eam  at- 
tonite  célébrât  lantis  cerimoDÎis,  ut  dédisse  Persis  videri 
possit.  Adeo  ista  toto  mundo  consensere ,  qaamqaam  dis- 
cordi  et  sibi  ignoto.  Née  satis  «stimari  potest,  qoantom 
Romanis  debeatar,  qui  sustalere  monstre ,  in  quibos  ho- 
minem  occidere  religioslssimam  erat,  mandi  fero  etiam 
saioberrimiun. 

1  V.  (  II.)  Ut  narra?it  Osthanes,  species  ejos  plures  sunt. 
Namque  et  aqua,  et  spbœris,  et  aère ,  et  stellis,  et  lucernis, 
ac  peiribns,  secaribosqae,  et  mulUs  allis  roodis  di?ina 
promittit  :  prœterea  umbraram ,  inferoramque  coUoqaia  : 
quœ  omnia  œtate  nostra  princeps  Nero  Tana  falsaque  com- 
perit  !  qaippe  non  citharœ  tragidque  cantus  libido  illi  ma- 
jor fuit ,  ibrtuna  rerum  humanarum  summa  gestlente  in 
profundis  animi  yitiis.  Primumque  imperare  Diis  conçu- 
piTit,  nec  quidqnam  generosius  Toluil.  Nemo  iimqqam  ulli 
artium  validius  faylt.  Ad  hœc,  non  opes  ei  defuere ,  non 


▼ire8,*nondisoentisittgeniaro,  aliaqaenoa  patiente muodo. 
Immensum  et  indnbitatnm  exemplum  est  falssB  artis  qoam  2 
dereliquit  Nero  :  atioamque  inferos  potius  et  qooscamqoe 
de  suspicionibus  suis  deos  consuluisset,  qoam  Jopaiian- 
bos  atque  prostitolis  mandasset  inquisitiooes  eas  1  nuUa 
profeeto  sacra,  barbarilioet,  ferique  ritas,  non  miliora 
qnamcogitalionesejas,  fuissent.  S«?ius  sio  nos  replevit 
umbris. 

YI.  Sunt  quœdam  Magis  perfugia ,  vduti  lentigineni  lia- 1 
bentibus  non  obsequi  nomina,  aut  cemi.  Obstet  forte  hoc 
in  illo?  Nibil  membris  defuit.  Nam  dies  eliseie  certes  libe- 
mm  erat  :  pecndes  Tero ,  qoibus  non  nisi  ater  colos  esseï, 
facile.  Nam  homlnes  immolare  etiam  gratissimum.  Magus 
ad  eum  Tiridates  yenerat ,  Armeniacom  de  se  triumphuni 
afTerens,  et  ideo  proTindis  gravis.  Navigare  noiuerst,  quo- 
niam  exspuere  in  maria ,  aliisque  mortalium  necessitaii- 
busTiolare  naturam  eam  fas  non  putant.  Magos  secom  «d- 
duxerat.  Magicis  etiam  cœnis  eum  initiaverat.  Non  Umeo 
quum  regnum  ei  daret,  hanc  ab  eo  acdpere  artem  Taluit. 
Proinde  ita  persuasum  sit ,  intestabilem,  irritam,  ioanein  3 
esse,  habentem  tamen  quasdam  yeritatls  umbras  :  MiHn 
bis  Yeneficas  artes  poUere,  non  magicas.  Quaerat  aliquis, 
quœ  sint  mentitt  veteres  Magi,  quum  adolesoentlintsa^^ 
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sonores  des  anciens  mages,  puisque  le  gram- 
mairien Apion,  que  nous-méme  avons  vu  dans 
notre  Jeunesse,  a  écrit  que  la  plante  cynocéplialle 
(  XXV,  80  )  (5),  appelée  en  Egypte  osirltes,  est  pro- 
pre à  la  divination  et  bonne  contre  tous  les  malé- 
fices ,  mais  que  si  on  Tarrache  tout  entière,  celui 
qui  l'arrache  meurt  aussitôt  ;  que  lui-même  avait 
évoqué  des  ombres  pour  interroger  Homère  sur 
sa  patrie  et  sur  ses  parents  :  toutefois  il  n'osait 
pas  publier  ce  qu'il  prétendait  lui  avoir  été  ré- 
pondu par  le  poète. 
1      YI I .  (m.)  Je  citerai  une  preuve  particulière  de 
la  vanité  de  l'art  des  magiciens  :  de  tous  les  ani- 
mauxy  c'est  la  taupe  qu'ils  admirent  le  plus,  la 
taupe  ,  maltraitée  à  tant  d'égards  par  la  nature , 
«sondamnée  à  une  cécité  perpétuelle,  ajoutant  à 
ces  ténèbres  les  ténèbres  souterraines  où  elle  est 
enfouie  et  comme  enterrée.  Les  entrailles  de  la 
taupe  sont  celles  auxquelPes  ils  ont  le  plus  de 
confiance.  C'est  l'animal  qu'ils  regardent  comme 
le  plus  propre  aux  mystères  religieux  ;  si  bien 
qu'à  celui  qui  avalera  un  cœur  de  taupe  récent 
et  palpitant  ils  promettent  le  don  de  deviner 
et  la  connaissance  des  événements  futurs.. Ils 
assurent  qu'on  guérit  le  mal  de  dents  en  y  atta- 
chant une  dent  arrachée  à  une  taupe  vivante. 
Nous  indiquerons  en  lien  et  place  leurs  autres 
assertions  sur  cet  animaU  Ce  qu'on  y  trouvera 
de  plus  vraisemblable ,  c'est  que  les  taupes  gué- 
rissent la  morsure  de  la  musaraigne,  puisque, 
comme  nous  l'avons  dit  (xxix,  27 ,  5  ),  la  terre 
prise  aux  ornières  est  aussi  un  remède  dans  ce  cas. 
1      YIU.  Au  reste,  toujours  selon  le  dire  des 
.   mages ,  on  guérit  le  mal  de  dents  avec  la  cendre 
de  la  tête  d'un  chien  mort  de  la  rage.  Cette  tète 
doit  être  brûlée  sans  les  chairs ,  et  on  injecte  la 
ceikdre  avec  de  Thuile  de  cyprus  ( xii,  si  )  dans 


l'oreille,  du  cdté  de  la  douleur.  On  guérit  le  même 
mal  en  scarifiant  la  gencive  de  la  dent  malade 
avec  la  plus  grosse  dent  gauche  d'un  chien,  avec 
un  os  de  l'épine  d'un  dragon  ou  d'un  serpent  d'eau 
(  xxxii,  26  )  ;  ce  serpent  doit  être  mâle  et  blanc  : 
on  scarifie  aussi  la  gencive  avec  la  plus  grosse 
dent  de  cet  animal.  Quand  ce  sont  les  dents  d'en 
haut  qui  font  mal,  on  attache  au  cou  du  malade 
deux  dents  de  la  mâchoire  supérieure,  et  quand 
la  douleur  est  en  bas ,  deux  dents  de  la  mâchoire 
inférieure.  On  se  frotte  de  sa  graisse  quand  on 
va  à  la  chasse  du  crocodile.  On  scarifie  les  gen- 
cives avec  les  os  du  front  d'un  lézard,  qu'on 
extrait  pendant  la  pleioe  kine,  sans  leur  laisser 
toucher  la  terre.  On  fait  un  collutoire  avec  les  3 
dents  de  chien  bouillies  dans  du  vin,  jusqu'à 
réduction  de  moitié.  La  cendre  de  ces  dents  avec 
du  miel  est  utile  aux  enfants  dont  la  dentition 
est  difficile.  On  en  fait  aussi  un  dentifrice.  Bans 
les  dents  creuses  on  met  de  la  cendre  de  crottes 
de  rat ,  ou  du  foie  sec  de  lézard.  Mordre  le  cœur 
d'une  couleuvre,  ou  le  porter  au  cou,  passe  pour 
efficace.  Il  en  est  parmi  les  mages  qui  recomman- 
dent de  manger  un  rat  deux  fois  par  mois,  ce 
qui  est,  suivant  eux,  un  préservatif.  Les  vers  de 
terre  bouillis  dans  de  l'huile,  et  injectés  dans  l'o- 
reille du  côté  dolent,  donnent  du  soulagement. 
La  cendre  de  ces  vers  introduite  dans  les  dents 
cariées  les  fait  tomber  facilement ,  et,  en  friction, 
apaise  la  douleur  des  dents  intactes.  Il  faut  brû- 
ler ces  vers  dans  un  tesson.  Ils  sont  encore  utiles 
bouillis  avec  la  racine  de  mûrier  dans  du  vinai- 
gre scillitique  ;  on  emploie  cette  préparation  en 
collutoire.  Le  ver  qu'on  trouve  dans  l'herbe  8 
appelée  bassin  de  Vénus  (xxv,  108),  introduit 
dans  les  dents  creuses,  est  merveilleusement 
utile.  Quant  à  la  chenille  du  chou,  elle  fait  tom- 


bis  visus  Apion  grammaticœ  artis ,  prodiderit  cynocepha- 
liam  herfoam ,  qoœ  in  Mgypîo  vocaretur  osirites ,  diTlDam, 
et  coDtra  omnia  veoeficia  :  sed  d  tola  eruerelur ,  Btatim 
eom  qui  eniisset»  mon  :  seqoe  evocasse  ombras  ad  per- 
ooDtaDdam  Homerum ,  quanam  patria,  quibiiaqae  paron- 
tibus  genitus  esaet,  non  lamen  aasus  profileri,  qnid  aibi 
reapondiase  diceret. 

1  VI I.  (m .)  Pecaliare  vanitaUa  ait  argameniom ,  qnod  ani- 
malium  conctomm  talpaa  maxime  miraotur,  lot  modia  a  re- 
ram  natara  damnataa,  cœcilato  perpétua ,  tenebria  etiam- 
num  allia  defosaaa,  sepoltiaqoe  aimilea.  Nallia  aeqoecre- 
dant  extia  :  nnllum  religionia  capaciua  jadicant  animal  : 
ut  ai  quia  cor  ejoa  recena  palpitanaqoe  deToret»  divinatio- 
nia  etrerum'éfficiendanim  eTentuspromiltanL  Dente  talpie 
▼iv»  exemto ,  aanari  dentium  dolorea  adalligalo  affirmant 
Caetera  ex  eo  animali  placita  eorom,  auia  reddemoa  loda. 
Nec  quidqoam  probabUiua  infenleiur ,  qoam  moria  arand 
moraibus  adversari  eaa,  quoniaro  et  terra  orbitia  (ut  dixi- 
mua)  depresaa  adversatur. 

1  YIII .  Cœtero  dentiom  doloriboa  (  ot  iidem  narrant  )  me- 
detor  canom  qui  rabie  periemnt,  capitumctnia  crema- 
<ornm  aine  carnlbua,  inatillatua  ex  oleo  qrprino  per  au- 


rem ,  cujua  e  parte  doleant.  Caninus  dena  sinister  maxi- 
mua,  drciunscarificato  eo  qui  doleat;  aot  draconis  oa 
e  apina;  item  enhydridia.  Est  autem  aerpens  mascoloa  et 
alboa.  Hujna  maximo  dente  circumscarificant.  At  in  au- 
periorom  dolore  duoa  auperiorea  adalligant,  e  diverao  in 
feriorea.  Hojua  adipe  perungontur,  qui  crocodilum  cap- 
tant. Dentea  acariflcantnr  osaibua  lacertœ  e  fronte  luna 
plena  exemtia ,  ita  ne  terram  attingant.  Colluunt  caninia  2 
denUboa  decoctia  in  vino  ad  dimidiaa  partea.  Cinia  eorom 
poeroa  tarde  denUenteaadjuvat  cummeUe.  Fit  «xlem  modo 
etdentifriciom.  Caria  dentiboa  cinia  e  murino  fimo  indi- 
tar,  Tel  jecar  lacertamm  aridum.  Anguinom  cor  ai  mor- 
deatnr ,  aut  alligetar,  efBcax  babetur..Sunt  inter  eoa,  qui 
murem  bis  in  menae  jubeant  mandi,  doloreaque  ita  cavere. 
Verroea  terreni  decocti  in  oleo,  infuaique  auriculœ ,  cajna 
a  parte  doleant ,  pmstant  levamentum.  Eorumdem  dnla 
exeais  dentibfia  ooigectus .  ex  fadli  cadere  eos  cogit  :  inte- 
groa  dolentea  illitua  jnvat.  Comburi  autem  oportet  in  testa. 
Proauot  et  com  mon  radice  in  aceto  scillite  decocti ,  ita  nt 
oolluantur  dentea.  la  qnoque  yermicnlus ,  qui  in  lierba ,  Ve* 
neris  labro  appellata,  iovenitur,  cavls  dentium  inditus  mire 
prodeat  Nsm  emcas  br^ssic^D,  cjqa  copUctu  çadunt  ^  a 
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ber  les  dents  par  son  contact  On  fait  des  in- 
jections dans  l'oreille  atee  les  punaises  de  la 
mauve  mêlées  à  Thnile  rosafc  Les  petits  grains  de 
sable  qu'on  trouve  dans  les  eomes  des  limaçons, 
introduits  (6)  dans  les  dents  ereuscs»  enlèvent  sur- 

4  le-champ  la  douleur.  La  œndre  de  coquilles  de 
limaçon ,  avec  de  la  myrrha ,  est  bonne  pour  les 
gencives,  ainsi  que  la  cendre .d'on  serpent  brèlé 
avec  du  sel  dans  un  pot  à»  terre,  injectée  avec 
de  Fbuile  rosat  dans  l'oreille  du  c6té  opposé  ;  la 
vieille  peau  que  les  couleuvres  quittent  au  prin- 
temps, cbaulfée  avec  de  Fhuile  et  de  la  résine  de 
teda  (xvi,  19, 3  ),  et  injectée  dans  l'une  ou  l'autre 
oreille  :  quelques-uns  ajoutent  de  l'enoens  et  de 
l'hùlle  rosat.  Cette  même  préparation  introduite 
dans  les  dents  creuses  les  fait  tomber  sans  souf- 
france. C'est  un  conte,  je  pense,  de  dire  que  les 
couleuvres  blanches  se  dépouillent  de  cette  peau 
vers  le  lever  du  Chien  ;  cela  ne  as  voit  pas  en  Italie  ; 
et  il  est  encore  beaucoup  moins  croyable  que  la 
mue  soit  aussi  tardive  dans  les  pays  chauds.  On 
ajoute,  au  reste,  que  cette  peau^  méma  étant  vieille, 
avec  la  cire ,  fait  promptement  tomber  les  dents. 
Une  dent  de  couleuvre  attachée  au  cou  calme 
le  mal  de  dents.  Des  gens  prétendent  que  c'est 
un  bon  remède  de  prendre  de  la  main  gauche 
une  araignée,  de  la  piler  dans  de  l'huile  rosat^ 
et  d'injecter  cela  dans  l'oreille  du  côté  dolent. 

5  Des  os  de  poule  conservés  dans  un  trou  de  mu- 
raille ,  pourvu  que  le  canal  médullaire  soit  in- 
tact, font,  dit-on,  cesser  à  l'Instant  la  douleur,  si 
on  touche  la  dent  ou  si  on  scarifie  la  gencive  ; 
mais  il  faut  jeter  l'os  aussitôt.  On  obtient  le 
même  résultat  avec  de  la  fiente  de  corbeau  enve- 
loppée dans  de  la  laine,  ou  avec  de  la  fiente  de 
moineau  chauffée  dans  de  l'huile,  et  injectée  dans 
Toreille  du  côté  malade.  Ce  dernier  remède  cause 
une  démangeaison  insupportable;  et  pour  cela 

iDaWa  dmfoes  infundontar  auribos  eom  roiaoeo.  Arenoiai, 
qutt  inveniantor  in  comibu»  ooehieanini ,  ea?is  dentium 
inditie,  alatim  libérant  dolons.  Ooohlearam  IosbIqib  dnU 
cum  myrrha  ghiglTis  prodear:  serpeetis  eaiD  sale  in  oUa 
exusttt  cîdIs  cum  rosaceo  in  ceatrariam  aorem  ioAitot. 
Anguinœ  vemaHoma  raembranaflein  oieo ,  ted«|«a  résina 
calefacta,  et  aori  attsralri  Mûtâ  :  adjidonl  attqiii  thus  ft 
rosaeeoro  :  eadem  cavis  indifa^  ut  siae  SBolestia  cadant, 
prcstant.  Yanam  arbitror  eBserOiMsOairfs  ottum  aasass 
candidos  membranam  eam  einite ,  ^aonian  née  In  Italia 
visuro  est ,  naUoqae  minus  eredMIs  io  tepidls  regionibos 
tam  sero  exnl.  Hane  auteni  vel  fureleniUm  cum  eera  es- 
lerrime  dentés  evellere  tnidant.  Wk  d«a  angolum  adalUgi- 
Ittsdolores  mitigat  Sunl  qui  et  arafeMun  animal  ipsumsl- 
Distra  manu  captdm ,  tritumque  fla  tatnçae,  et  ia  aurem 
5  inAisum,  cujus  a  parle  doleat,  prèdeiiê  arfiittentar.  Osai- 
onlis  galKnaraniln  pariefe  servaHs,  istula  salfa,  adaeto 
dente  vel  gingifa  searMeata,  praieeteque  oasieulo ,  alatlm 
dolorem  aUre  tradutH.  Item  Anieeerfl  iaaa  sdalUgalo» 
Tel  ptuse'om  cum  oleo  caleSielo,  et  pM«im«  aorieuto  in- 
tuso,  prurftum  quiden  intolenMIem  fadi,  «I  Mastotent- 


11  vaut  mieux  firotter  la  partie  de  cendre  de  Jeunes 
moineaux  brûlés  avec  des  sarments  :  on  délaye 
cette  cendre  dans  du  vinaigre. 

IX.  (iv.)  On  recommande,  comme  un  moyen  l 
propre  à  donner  bonne  haleine,  de  se  frotter  les 
dents  avec  de  la  cendre  de  rat  et  du  miel;  quel- 
ques-uns y  mêlent  de  la  racine  de  marathrum 
(fenouil).  Se  curer  les  dents  avec  une  plume  de 
vautour  rend  l'haleine  aigre;  se  servir  pour  cure- 
dents  d'une  épine  de  porc-éple  les  affermit.  On 
guérit  les  ulcérations  de  la  langue  et  des  lèvres 
avec  des  hirondelles  cuites  dans  du  vin  miellé  ; 
les  crevasses  de  la  bouche ,  aveo  de  la  graisse 
d'oie  ou  de  poule  »  avec  du  suint  upi  à  la  noix  de 
galle,  aveo  dea  toiles  blanches  d'araignée,  ou 
avec  les  petites  toiles  que  cet  insecte  tisse  entre 
les  poutres.  Si  oq  se  brûle  la  bouche  avec  quel- 
que chose  de  trop  chaud ,  on  se  guérit  immédia- 
tement aveo  du  lait  de  chienne. 

X.  On  fait  disparaître  les  taches  de  la  face  l 
par  le  suint  avee  le  miel  de  Corse,  qui  passe  pour 
très-âpre  I  les  petites  écailles  de  la  peau  du  vi- 
sage ,  par  le  subit  appliqué  avec  de  l'huile  rosat 
et  de  la  laine  ;  quelques-uns  i\joutent  du  beurre. 
Si  ce  sont  des  taches  de  vitiligo,  on  emploie,  après 
les  avoir  piquées  avec  une  aiguille,  le  ilel  de 
chien.  Pour  les  meurtrissures  et  les  ecchymoses, 
on  se  sert  du  poumon  de  bélier  et  de  brebis  coupé 
par  petites  tranches  et  appliqué  chaud ,  ou  de 
fiente  de  pigeon.  La  graisse  d'oie  ou  de  poule 
entretient  la  peau  du  visags.  Pour  le  lichen  on 
emploie  en  topique  la  fiente  de  rat  dans  du  vinai- 
gre, et  la  cendre  de  hérisson  dans  de  l*huile.  Dans  9 
ce  traitement  on  recommande  d'étuver  préalable- 
ment le  visage  avec  du  nitre  dans  du  vinaigre. 
On  fait  disparaître  les  affections  de  la  faoe  avec 
la  cendre,  dans  du  miel,  des  limaçons  gros  et 
petits,  qu'on  rencontre  communément.  La  cendre 

bilius  est  pasaeris  poUoruni  sanasaUicisinatorum  cinerem 
'es  aceto  infricare. 

IX.  (If.)  Orissaporem  ocMiimeiidsri  sl&rmant,  iporino  1 
dnere  cum  melle»  si  fricentur  deQt4S,Ad  misoeni  quidam 
marathri  radiées.  Peana  vnlturis  si  scsipsatui'  dentés,  ad- 
dum  lialitum  faciunl.  Hoc  idem  hystricis  spÎBS  tetme , 
ad  firmitalen  peitinet  Liagiia  buloers  et  labrpnim,  iû- 
rundbMsia  omlso  deoooCai  sanaat.  àdeiNisnssris  sut  galli- 
BIS  rimas;  OBsypum  cum  lallai  sransemm  lelwoaDdidaB , 
et  quiB  in  trabibus  parras  tes uatur.  Si  fer? entia  os  in- 
toa  ausserint  •  lacté  eanino  statim  saasiHtiir. 

IL  Maculas  lu  faeis,  œsypumcum  msUa  Corsico;  quod  i 
sipsTrinem  habetur,  aiteouat  Itam  sopbsm  sntis  in  la- 
ds cum  nsasso  impodium  vdleroi  quidam  si  bqtyrum 
adduut  ai  vero  vUlligbies  sipt,  M  eaolattiii  prias  scn 
oompuoslas.  Liventia  et  sugiliata  palomaas  anstvoi  psso- 
dumque  in  tenues  oonseott  msmlNiass»  ealidi  impodti» 
▼el  columbinom  fimum.  Cuten  ia  Amm  sdsps  aaseris,  vel 
fldlfns»  costodit  EisheBssetmantto  taeassosloIlliQUDt, 
et  dneie  barinaed  ex  oleo.  la  hassuratione  prias  nitro  ex  2 
scele  faden  foferi  prsdpittnt.  Toliit  es  Mê  fltis  et 


de  tons  les  lifflaçons  condense  et  échanffe,  par 
une  vertu  détersive  qui  lai  est  propre  ;  c'est  pour 
cela  qa'on  l'Incorpore  dans  les  canstiqnes,  et 
qu'on  l'emploie  en  topique  pour  les  aSecUons 
psoiiqQcfl  et  le  lentigo.  Je  trouve  encore  qu'on 
donne  le  nom  de  fourmis  d'Bercule  (7)  àdes  four- 
mis qui,  piléea  avec  un  peu  de  sel,  guérissent 
ces  affections.  Le  bupreste  (xiii,  86]  (B)  est  un 
insecte  rare  en  Italie,  très-semblable  su  scarabée 
à  longues  pattes.  Au  milieu  des  herbes,  le  bœuf 
particulièrement  l'avale  sans  s'en  apercevoir  : 
le  bupreste  (et  c'est  de  là  que  lui  vient  son  nom) 
caDBeche2leb(Kof,en  lui  touchant  lefiel,  une  telle 

I  Inflammation,  qu^l  le  fait  crever.  Cet  insecte, 
avec  du  suif  de  bouc  en  topique,  enlève  le  lichen 
de  la  face  par  une  vertu  septlque,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut  [xxix,  30,  B).  Le  sang  de  vautour 
broyé  avec  la  racine  du  chemteléon  blanc ,  que 
nous  avons  ditâtre  une  herbe  (xxii,  31  j,  et  avec 
de  la  résine  de  cèdre,  et  recouvert  d'une  feuille' 
de  chou,  guérit  la  lèpre  ;  il  en  est  de  même  des 
pattes  de  sauterelle  broyées  avec  du  suif  de  bouc. 
On  guérit  les  boutons  par  ta  graisse  de  volaille 
pilée,  et  pétrie  avec  de  l'oignon.  Dne  très-bonne 
substance  pour  le  visage  est  le  miel  dans  lequel 
des  abeltlea  sont  mortes;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  pour  nettoyer  la  face  et  en  effacer  les 
rides,  c'est  la  graisse  de  cygne.  Les  stigmates 
Imprimés  sur  le  visage  s'effacent  avec  de  la 
Ûente  de  pigeon  dans  du  vinaigre. 

1  XI.  Je  trouveqa'on  guérit  le  coryza  en  baisant 
une  mule  sur  le  museau.  On  traite  les  affections 
de  la  luette  et  le  mal  de  gorge  avccla  fiente,  sé- 
cliée  &  l'ombre ,  d'agneaui  qui  n'ont  pas  encore 
mangé  d'herbe.  On  guérit  la  luette  avec  du  Jus 
d'escargots  percés  avec  u  ne  aiguille  ;  il  faut  que 
les  escargots  soient  suspendus  à  la  fumée.  Pour 
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la  même  affection  on  empMe  la  cendre  d'hiron- 
delle avec  du  miel,  ce  qui  est  bon  aussi  pour  le 
mal  de  gtn^e.  Le  lait  de  brebis  en  gargarisme 
soulage  les  affections  des  amygdales  et  de  la 
gorge.  Les  mlllepieds  piles,  la  fiente  de  pigeon, 
soit  en  gargarisme  avec  du  vin  de  raisin  sec,  soit 
appliquée  à  l'extérieur  avec  des  figues  sèches  et 
du  nitre,  adoucissent  les  âcretésde  la  goige  et 
les  fluxions.  Il  faut  faire  cuire  les  escargots  sans 
les  laver,  en  Ater  seulement  la  terre,  les  piler,  et 
les  donner  en  boisson  dans  du  vin  de  raisin  sec 
Quelques-uns  pensent  que  les  escargots 'd'Asty- 
palée  sont  les  plus  efficaces ,  ainsi  que  la  prépa- 
ration déterslve  qu'on  en  tire.  On  adoucit  encore 
ces  affections  en  frottant  la  partie  avec  nn  gri  lion, 
ou  en  touchant  les  amygdales  avee  les  mains  gui 
l'ont  broyé. 

XII.  PoDr  l'angine  on  a  un  remède  très-prompt  1 
dans  le  fiel  d'oie  avec  l'élatérion  (  xx,  3]  et  lé  miel, 
dans  la  cervelle  de  chouette ,  dans  la  cendre  d'hi- 
rondelle avalée  avec  de  l'eau  chaude  :  ce  dernier 
remède  est  dû  an  poète  Ovide.  Mais  de  tous  iea 
remèdes  tirés  des  hirondelles  le  plus  efficace  est 
celui  que  fonrnissent  les  petits  des  hirondelles 
sauvages  ;  on  les  reconnaît  à  la  forme  de  leur 
nid  (  X,  49),  Cependant  les  petits  des  birondeiles 
de  rivage  sont  encore  plus  eracaces;  on  donne 
ce  nom  à  celles  qui  font  lear  nid  dans  les  trous 
des  rivages.  D'après  quelques-uns,  il  fautmanger 
un  petit  d'hirondelle  d'une  espèce  quelconque, 
et  alors  on  est  garanti  des  angines  pour  toute 
l'année.  On  tes  étouffe  et  on  les  brûle  avpc  le 
sang  dans  un  pot  ;  on  administre  cette  cendre 
avec dupainonen boisson. Quelques-uns  ymé-  3 
lent  égale  portion  de  cendre  de  belette.  C'est  pu 
remède  pour  les  écrone]les;  on  le  fait  prendre 
chaque  Jour  en  boisson  aux  éplleptiques.  On 


cochleirum,  que  lalœel  miDultB  pumiD  tDtenlualur.  cum 
nieUe  cinis.  Omnium  qajdem  eochlearum  cials  ipissal, 
caibcit  smeclict  ti  ;  et  Ideo  cauatlciï  commiscelur,  pso- 
Tùqae,  el  Isnliginl  llUnilur.  InTenio  et  formicas  Hercula- 
uea$  appelliri,  quibut  trIKi  «djeclo  Mie  eiigua,  liiia  vitia 
unenlur.  Buprestis  animai  e>t  rsrum  in  Ilalia,  simiilinijm 
tcarabeo  iongipedl.  Faiiit  Inler  herba*  boiem  maxime, 
DDde  e[  DwneD  inienlt,  devaralumque  lacto  Telle  ila  in- 

ï  Hammat ,  nt  rninpat.  Heec  eam  hirclno  uto  illita  liciienas 
ei  rseie  tollit  septica  li ,  ni  lupra  dlclum  eil.  Tullurinna 
Hnguls  cnm  chanue  leonl»  alttœ  (qnam  heriiam  esat  à'ni- 
roui)  radice,  et  (wdrialritus,  conleclutqae  brassita,  le- 
prai  unat  ;  item  oede»  locutlK^m  cnm  hto  hircino  Iritl. 
Vanw  adepc  gallliiaceai  cum  cnpa  IrKui  «1  subaclus.  uji- 
llMimam  il  in  facie  me) ,  in  quo  apes  sinl  ImmotluK ,  proe- 
cipnc  tamcD  tadem  purgal  afque  trngai  cjgiil  adepa.  Sllg- 
niaU  delentar  colomblno  ÛmO  tt  aceto. 

I  XI.  Gravedlueih  InreDia  flniri ,  si  quia  narea  mnlinaa 
otcaietur.  Uvael  ranclum  dolor  mitlgalur  flmo.agnoruni , 
piiiiaquam  lierham  gnataverlDl,  la  iiinbta  Brertclo.  ITta 
M<cococlile«acatraiun>uaiilllia,  ulcodileaipuiu  Tumo 


suspendatuT.  HlraDdipam  doere  eni 
Ifg  luccurrilur.  TonaiHaa  et  Tauces  li 
adjuval.  Haitipeda  Irita,  Gmpm  ce 
gargariulam,  eliam  cum  llco  ^rlibi  i 
Ira,  asperilatem  faucium  et  diatîllat 
co(|ui  dcbeul  lilolx  dïmtoque  tanlu 
in  passa  dati  potui.  Sunl  ^ui  Ailj| 
pu(«al,  et  unegma  earniri.  Lenil  1 
aut  si  quia  manlbus ,  quibui  eum  cq 

""lîî: 


cavitD 

Slrangi 


838 


PLINE. 


prend  encore  en  breuvage  pour  Tangine,  à  la 
dose  d'une  drachme,  les  hirondelles  conservées 
dans  du  sel.  Le  nid  de  cet  oisean ,  pris  en  bois- 
son ,  passe  pour  guérir  la  même  affection.  On 
regarde  le  mille-pieds  (xxix,  89,  8)  comme  un 
topique  très-efficace  dans  l'angine.  D'autres  font 
prendre  vingt  et  un  de  ces  insectes  broyés  dans 
une  hémine  d'eau  miellée,  à  l'aide  d'un  roseau, 
attendu  que  s'ils  touchent  les  dents  ils  sont  ineffi^ 
caces.  On  donne  encore  comme  remède  le  bouillon 
d'un  rat  cuit  avec  de  la  verveine ,  une  courroie  de 
peau  de  chien  dont  on  fait  trois  tours  autour  du 
cou,  de  la  fiente  de  pigeon  délayée  dans  de  l'huile 
et  du  vin.  Un  brin  de  vitez  du  nid  d'un  milan 
guérit ,  dit-on,  en  amulette ,  la  rigidité  des  nerfs 

8  du  cou  et  l'opisthotonos.  (v.)  Pour  les  scrofules 
ulcérées  on  a  le  sang  de  belette ,  la  belette  même 
bouillie  dans  du  vin  :  cependant  on  ne  s*en  sert 
pas  quand  la  tumeur  a  été  ouverte  avec  l'instru- 
ment tranchant.  On  dit  que  prise  en  aliment 
elle  produit  le  même  effet;  ou  bien  on  la  fait 
brûler  avec  des  sarments ,  et  à  la  cendre  on  mêle 
de  l'axonge.  On  attache  an  malade  un  lézard 
vert  ;  au  bout  de  trente  Jours,  il  faut  en  attacher 
un  autre.  Quelques-uns  conservent  le  cœur  de 
cet  animal  dans  un  petit  vase  d'argent,  pour  les 
scrofules  des  femmes.  Les  vieux  escargots,  ceuz 
principalement  qui  s'attachent  aux  Jeunes  arbris- 
seaux, piles  avec  leur  coquille,  constituent  un 
topique,  de  même  que  la  cendre  d'aspic  avec  le 
suif  de  taureau  ;  la  graisse  de  couleuvre  avec  de 
l'huile;  la  cendre  de  couleuvre  avec  de  l'huile  ou 

4  de  la  cire.  Il  est  encore  avantageux  contre  les 
scrofules  de  manger  des  couleuvres  dont  on  a 
coupé  la  tête  et  la  queue ,  ou  de  boire  la  cendre 
de  couleuvres  ainsi  préparées  et  brûlées  dans  un 
vase  de  terre  neuf.  Elles  sont  beaucoup  plusef- 


. 


flcaces  si  on  les  a  tuées  entre  deux  ornières.  On 
recommande  encore  d'appliquer  un  grillon  tiré 
de  son  trou  avec  la  terre  qui  le  recouvre  ;  de  la 
fiente  de  pigeon,  soit  seule,  soit  avec  de  la  farine 
d'orge  ou  d'avoinedans  du  vinaigre;  de  la  œodre 
de  taupe  dans  du  miel.  D'autres  appliquent  le 
foie  de  taupe  écrasé  entre  les  mains,  et  ne  lavent 
la  partie  qu'au  bout  de  trois  Jours.  On  affirmes 
que  la  patte  droite  de  cet  animal  est  un  remède 
pour  les  scrofules.  D'autres  coupent  la  tète  d'une 
taupe ,  la  pilent  avec  la  terre  que  cet  animal  sou- 
lève ,  en  forment  des  pastilles ,  lès  mettent  dans 
une  boite  d'étain ,  et  s'en  servent  pour  tous  les 
gonflements ,  pour  les  apostèmes  et  pour  les  af- 
fections siégeant  au  cou;  ils  interdisent  alors  la 
chair  de  porc.  On  appelle  taureaux  des  scarabées 
de  terre  qui  ressemblent  à  la  tique,  et  dont  le 
nom  vient  des  petites  cornes  qu'ils  portent  ;  d'au- 
tres les  nomment  poux  de  terre  (9).  Avec  la  terre 
que  ces  insectes  ont  fouillée  on  fait  un  topique 
pour  les  scrofules  et  maux  semblables,  et  pour  la 
goutte  ;  on  reste  trois  Jours  sans  laver  la  partie  :  6 
ce  remède  sert  pour  un  an ,  et  on  lui  attribue 
toutes  les  propriétés  que  nous  avons  rapportées  à 
l'article  du  grillon  (xxix»  88  ).  Quelques-uns  ein« 
ploient  delà  même  façon  la  terre  remuée  par  les 
fourmis.  D'autres  attachent  autant  devers  déterre 
qu'il  y  a  de  tumeurs  serofuleuses,  lesquelles  se 
dessèchent  en  même  temps  que  les  vers.  D'autres 
coupent,  comme  nous  l'avons  dit  (xxix,  31),  une 
vipère,  vers  le  lever  du  Chien  ;  ils  en  font  brûler 
le  milieu,  puis  ils  donnent  une  pincée  de  eette 
cendre  à  boire  pendant  trois  fois  sept  Jours;  c'est 
ainsi  qu'ils  guérissent  les  scrofules.  Quelques- 
uns  passent  autour  des  tumeurs  serofuleuses  16 
fil  de  lin  auquel  a  été  suspendue  par  le  cou  une 
vipère,  Jusqu'à  ce  qu'elle  fût  morte.  On  emploie 


lialibus  qootidie  poto.  Id  sale  qaoqae  servatœ  hiraDdines 
ad  aDginara  uoa  drachma  bibootur  :  cui  roalo  et  nidus  ea- 
ram  mederi  dicitur  potus.  Millepedam  illlnl  aogÎDis,  effica- 
cissimaiD  putant  Alii  xxitritas  in  aquœ  muto  bemiDa  dari 
perarondinem,  qaooiam  dentibus  tactia  nibilprosiot.Tra- 
doDl  et  murem  cum  yerbenaca  eicoctom,  ai  bUMtor  la 
liqoor,  reœedioesae.  Etoorrigiaincanioanii  tercoUo  drcam- 
datam  ;  fimam  oolumbinam  ?iDO  et  oleo  permixtain.^CeiTi- 
cia  nema  et  optsthotono,  ex  milvi  nido  aorcoloa'Titicia 

3  adalligatuaauxiiiari  dicitur.  (▼.)  StramisexhalceraUs  mat- 
telae  sanguis  :  ipea  decocta  in  fino  :  non  tamen  aectis  ad- 
moTetor.  Aiont  et  cibo  aumtam  idem  effiœre.  Yel  cineri 
«iua  BarmenUa  odmbuat»  oaiscetiir  axnngia.  Laoertus  vi- 
ridia  adalligatur  :  poat  diea  zxx  oportet  aliom  adalligari. 
Quidam  cor  ejua  in  argenteo  Tasculo  aervant,  ad  femina- 
rum  stnimaa.  Yelerea  oochie»  cum  teata  sua  tus»  ilUnun- 
tur,  maxime  qu»  frutectis  adbserent  Item  cinis  aspidum 
cum  aevo  taurino  imponitur.  Anguinusadeps  mlxtua  oleo  : 

4  item  angoium  cinla  ex  oleo  illitusi  Tel  cum  oera.  Edisse 
qooqoe  eos  medioa ,  abseîasis  ulrimque  extremia  artulraa, 
ad?er»ua  atrumaa  prodest  :  ?el  dnerem  bibisse  in  noTO 
fictili  ila  crematorum  :  efficacins  roullo  inter  dnas  orbitaa 


ocdsorum.  Et  gryllnm  illinire  cum  sua  lerra  efibasom 
snadent  :  item  fimam  oolumbanim  per  se*  vd  cam  Mna 
hordeaoea,  aut  afenaoea  ex  aceto.  Talpn  dnerem  ex 
meUe  illinire.  Alii  jecur  ijusdem  contritom  inter  manns 
illinunt  »  et  triduo  non  abhiunt.  Dextnim  quoqne  pedem  s 
cjaa  remedio  esse  stmmis  affirmant  Alii  praèddunl  capot, 
et  cam  lerra  a  talpis  exdtata  tusum  digeninl  in  paaiilloa, 
pyxide  sUumea,et  otantur  ad  omniaqu»  intumescunl,  et 
qnœ  apostemata  Tocant»  quœqoe  in  oerrice  aint  :  vesdque 
suilla  tune  vêtant.  Tanri  Tocantur  acarabBei  lerrestrea, 
ridno  aimiles  :  nomen  eomicula  dedere.  AItt  pedlculos 
terrœ  focant;  Ab  bis  quoque  lerram  egestam  iUinont 
strumis ,  et  dmHibua  viUis,  et  podagria.  Triduo  non  ab-  S 
luunt  ;  prodestque  hase  medidna  in  annum;  omniaqoe 
bis  adscribunt,  quss  nos  in  gryUts  retnlimus.  Quidam  et  a 
formida  terra  egesta  sic  utuntur.  AUi  vermea  terrenos  toti- 
dem^quot  sint  atrum»,  adalligant»  pariterque  cum  bis 
arescunt.  Alii  viperam  drca  Canis  ortum  drcomodunt*  ut 
diximua,'deln  mediam  oombamnt;  ddn  dnerem  eum  dant 
bibendum  ter  septenis  diebos,  quantum  prebeoditur  ternis 
digitis  :  sic  strumis  medentnr.  AUqui  vero  drcumligant  eas 
Uno,  qoo  pmligata  infra  caput  vipera  pepeoderit ,  doeee 
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encore  les  mllle-pfeds  avec  on  quart  de  térében- 
thine,  remède  qn'on  recommande  pour  tons  les 
apostèmes. 

1  XIIL  La  cendre  de  belette  ayec  la  dre  guérit 
les  douleurs  d'épaule.  Pour  empêcher  les  aisselles 
des  enfieuits  de  se  garnir  de  poils,  il  fiiut  les  leur 
frotter  avec  des  œufe  de  fourmis.  Les  marchands 
d'esclaves,  pour  empêcher  le  poil  des  adolescents 
de  venir  trop  tôt,  emploient  le  sang  des  testicules 
des  agneaux  qu'on  châtre.  Ce  sang,  appliqué  après 
l'avulsion  des  poils,  ête  aussi  la  mauvaise  odeur 
de  ces  parties. 

I  XIV.  Nous  appelons  d'un  seul  mot,  pneoor- 
dia,  les  viscéral  de  l'homme.  Quand  ils  sont 
douloureux  en  quelque  partie  que  ce  soit,  un 
jeune  chien  qui  tette,  pressé  sur  la  partie  doulou- 
reuse, gagne,  à  ce  qu'on  prétend,  le  mal.  C'est 
ce  qu'on  reconnaît  en  éventrant  le  chien,  et  en 
arrosant  ses  entrailles  avec  du  vin;  on  trouve 
alors  gâté  dans  l'animal  le  viscère  où  l'homme 
sentait  du  mal;  c'est  une  obligation  religieuse 
d'enterrer  l'animal.  Ceux  que  nous  nommons 
chiens  de  Meiita  (m,.  30,  8),  appliqués  fréquem- 
ment à  l'estomac ,  en  apaisent  les  douleurs; et  on 
s'aperçoit  que  l'affection  du  malade  passe  à  ces 
animaux  ;  car  ils  perdent  la  santé ,  et  le  plus  sou- 
vent ils  meurent,  (vi.)  On  guérit  les  affections 
du  poumon  avec  des  rats  et  surtout  avec  des  rats 
d'Afrique,  qu'on  écorche,  qu'on  fiiit  cuire  dans  de 
l'huile  et  du  sel,  et  qu'on  mange.  Cette  préparation 
est  bonne  aussi  pour  les  crachements  de  pus  ou 
de  sang. 

1  XV.  Un  des  meilleurs  remèdes  pour  l'estomac 
est  de  manger  des  escargots.  Il  faut  leur  fairejeter 
un  bouillon  en  les  laissant  intacts,  puis  les  faire 
griller  sur  les  charbons  sans  y  rien  fy  outer  ;  ensuite 
les  prendre  avec  du  vin  et  du  garum  (xxxi  ,43). 


Les  escargots  d'Afrique  sont  les  meilleurs.  On  a 
récemment  reconnu  l'efQcacité  de  ce  moyen  sur 
nombre  de  personnes.  On  fait  aussi  la  recomman- 
dation de  les  prendre  en  nombre  impair.  Toute- 
fois ils  ont  un  suc  qui  rend  l'haleine  forte.  Pour 
les  hémoptysies ,  on  ôte  la  coquille ,  on  écrase 
l'animal,  et  on  le  donne  dans  de  l'eau.  Les  pins  2 
estimés  sont  ceux  d'Afrique,  et  parmi  ceux  d'A- 
frique ceux  du  promontoire  du  Soleil  (ix,  83), 
puis  les  escargots  d'Astypalée,  puis  ceux  de  Si- 
cile, pourvu  qu'ils  soient  de  médiocre  grosseur, 
car  les  gros  sont  durs  et  sans  suc  -,  puis  ceux  des 
Baléares,  nommés  cavatiques,  parce  qu'ils  vien- 
nent dans  les  cavernes.  Parmi  les  escargots  des 
fies  on  estime  ceux  deCaprée  (m,  12).  Mais  de 
toutes  ces  espèces  aucunes,  ni  vieilles  ni  fraîches, 
ne  font  un  mets  agréable.  Les  escargots  te  ri- 
vière et  les  escargots  blancs  ont  une  odeur  fétide. 
Les  escargots  des  bols  font  mal  à  l'estomac  et 
relâchent  le  ventre ,  comme  tous  ceux  d'une  pe- 
tite espèce.  Au  contraire,  les  escargots  de  mer 
sont  bons  en  général  pour  l'estomac;  toutefois 
c'est  dans  les  douleurs  de  ce  viscère  que  l'efttca- 
cité  en  est  le  plus  grande.  On  dit  qu'en  ce  cas  ce  S 
qu'il  y  a  de  mieux,  quellequ'en  soit  l'espèce,  c'est 
de  les  avaler  vivants,  avec  du  vinaigre.  Il  y  a 
en  outre  un  escargot  nommé  acérate  (sans  cor-  - 
nés);  il  est  large ,  et  naît  de  différentes  manières. 
Nous  parlerons  de  ses  usages  en  lieu  et  place  (  i  o). 
Le  Jabot  des  volailles,  séché  et  mêlé  dans  la  bois- 
son, ou  grillé  frais,  calme  les  catarrhes  de 
poitrine  et  la  toux  humide.  Avaler  des  escargots 
crus,  piles  dans  trois  çyathes  d'eau  tiède,  apaise 
la  toux.  On  guérit  les  catarrhes  en  s'enveloppant 
un  doigt  quelconque  avec  de  la  peau  de  chien. 
Le  bouillon  de  perdrix  récrée  l'estomac. 
XVI.  Pour  les  douleurs  de  foie  on  a  la  belette  1 


exaDimareCor  :  et  millepedis  utootor,  addila  resioœ  lere- 
binthiiUB  parte  qoarta:  qiio  medicamento  omnia  apoate- 
nata  corari  jabeot. 

I  XIII.  Humeri  doloribua  mustelœ  cinis  eom  cera  mede- 
tor.  Ne  aint  al»  liirsat» ,  formicaniin  of a  paerit  infrtcata 
pnestant  Item  maogooibaa,  ot  lanngo  lardior  ait  pabea- 
eentiam,  aanguia  e  tesUcolis  agnorum,  qai  castrantor  : 
qoi  evulsis  piliaiUitoa  et  contra  Yinis  proScit. 

1  XIV.  Pn»Dordia  Tocamus  ano  Domine  esta  in  liomine  ; 
quorum  in  dolore  coiotcumque  partis,  ai  catulua  lacleoa 
admoveator,  apprimatorque  liia  partitiua ,  tranaire  in  eum 
roorbna  dicitur  :  idque  in  exenteralo  perfoaoqoe  fino  de- 
prebendi ,  TUialo  fiacere  illo  quod  doluerit  Itominia  :  et 
obnii  taies  religio  est.  Hi  qooqoe,  quos  Nditaecs  Toca- 
nos,  stomaehi  dolorem  sedantapplicati  sspiiis  :  iFansin»- 
qna  mortx»  aegritudioe  eorom  intelligilur,  plemmqne  et 
morte,  (vi.)  Pulmoois  quoque  Titiis  medeotor  et  mores , 
maxime  AfHcani,  detracta  cute  in  oleo  et  sale  decocti,  at- 

1  qw  in  dbo  somti.  Eadem  res  et  pomlentis.  Tel  cmentis 
exseieationibos  medetor. 

XV.  PnBdpae  vero  eochleamm  eUms  stomaebo  :  in  aqna 
eu  sobfenreAeri  intaelo  oorpore  earom  oportet ,  moi  et  in 


pmna  torreri,  nihilo  addito,  atqae  ita  e  ? ino  garoqnesami , 
praedpne  Africanas.  Nuper  lioc  compertom  plarimia  pro* 
desse.  id quoqoe observant, ot  nomero  impari  somantur. 
Viros  lamen  earom  gravitatem  lialitos  facit.  Prosnnt  et 
sangoinero  exscreantibos,demta  testa  triUe  in  aqospola. 
LaodalissinMe  autem  sSni  African»  :  ex  bis  Solitanse  :  a 
Astypaisic»»  etSicolai  modk»,  qoooiam  magnitudo  du- 
ras làcit  et  sine  soeoo  :  Balearicœ,  quas  caTatlcasfocant, 
qooniam  in  speloncis  nascuntur.  Laodat»  et  ex  insulis, 
Caprearom.  NallsB  autem  cibis  gralas,  neqne  Teteres,  ne- 
qoe  récentes.  FluTiatiies  et  alb»  Tirus  habent  :  wc  silres- 
tres  stomaebo  oUles,  alvom  solTont.  Item  omnes  minutas. 
Contra  marin»  stomaebo  otitiores  :  eflicadssimaB  tamen  in 
dolore  stomacbi.  Laudatiores  tradontur  qoiecamqae  wiY»  3 
eom  aceto  dévorât».  Pr»terea  sont  qo»  acerat»  vocantor, 
lai»,  moltiferiam  naseentes,  de  qnarom  oso  sob  dioemos 
locis.  Gallinaceomm  Tentris  membrana  inreterata  et  ins* 
persa  potioni  destillationes  pectoris  et  bomidam  tossim, 
Tel  reeens  toata  lenit  Cocble»  crod»  Iril»  eom  aqo»  fe- 
pld»  cjatbis  tribus  si  sorbeantor,  tossim  sedanL  |;^es- 
tiUationes  sedat  et  canina  colis  eoiUbet  digito  cbwomdatê. 
Jore  perdicam  stomacbos  recreator. 
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sauvage  prise  en  aliment,  son  foie,  tin  fdret  cuit 
comme  un  cochon  de  lait.  Dans  l'asthme  on  se 
sert  da  milla-piedB;  on  en  délaye  trois  fois  sept 
dans  du  miel  attique ,  et  on  boit  ce  mélange  avec 
un  roseau;  car  le  contact  de  ces  insectes  noircit 
tous  les  vases  (xxx,  12).  Quelques-uns  en  font 
griller  un  setier  dans  un  plat  jusqu'à  ce  qu'ils 
deviennent  blancs;  alors  ils  y  mêlcjut  du  miel. 
D'autres  nomment  cet  insecte  centipède ,  et  re- 
commandent de  le  donner  dans  de  l'eau.  On  fait 
manger  des  escargots  à  ceux  qui  ont  des  défail- 
lances )  à  ceux  dont  l'esprit  est  aliéné,  à  ceux  qui 
ont  des  vertiges  :  on  pile  un  escargot  avec  sa 
coquille  dans  trois  cyathes  de  vin  ;  on  chauffe  ce 
mélange,  eton  le  donne  à  boire  ordinairement  pen- 

2  dant  neuf  jours.  Quelques-uns  donnent  un  escar- 
got 1*  premier  jour,  deux  le  suivant ,  trois  le  troi- 
sième, deux  le  quatrième,  un  le  cinquième; 
c'est  aussi  de  cette  façon  qu'ilç  traitent  l'asthme 
et  les  vomiques.  Il  est,  suivant  quelques-uns, 
un  animal  semblable  à  la  sauterelle,  sans  ailes, 
et  qui ,  nommé  troxalis  en  grec ,  n'a  pas  de  nom 
en  latin.  Bon  nombre  d'auteurs  pensent  que  c'est 
le  même  que  le  grillon.  On  recommande  d'en 
faire  griller  vingt  et  de  les  prendre  dans  du  vin 
miellé  pour  i'orthopnée  et  l'hémoptysie.  11  y  eu  a 

'  qui  versent  sur  les  escargots ,  sans  les  laver,  du 
vin  de  mère-goutte  ou  de  l'eau  de  mer,  qui  les 
font  cuire  de  cette  manière  et  qui  les  mangent , 
ou  qui  les  avalent  broyés  avec  leur  coquille  dans 
le  vin  de  mère-goutte.  C'est  aussi  un  remède  pour 

S  la  toux.  Le  miel  dans  lequel  desabeilles  sont  mor- 
tes guérit  en  particulier  les  vomiques.  Pour  l'hé- 
moptysie on  emploie  le  poumon  de  vautour  brûlé 
avec  des  sarments,  mêlé  avec  moitié  de  fleurs  de 
grenadier  ou  bien  uni  à  des  portions  égales  de 


coing  et  de  lis ,  et  pris  soir  et  matin  dans  du  vin, 
s'il  n'y  a  pas  de  fièvre;  s'il  y  a  fièvre  on  le  donne 
dans  de  l'eau  où  des  coings  ont  bouilli. 

XVII.  La  rate  fraîche  de  mouton ,  d'après  les  1 
préceptes  des  mages,  s'applique  sur  la  raie  dou- 
loureuse; et  celui  qui  fait  la  médication  dit  que 
c'est  pour  la  rate.  Ensuite  on  recommande  d'en- 
fermer cette  rate  avec  du  mortier  dans  la  mu- 
raille de  la  chambre  à  coucher,  de  la  sceller  d'un 
anneau ,  et  de  réciter  trois  fois  neuf  fois  eertaines 
paroles.  La  rate  d'un  chien ,  enlevée  à  l'animal  vi- 
vant et  mangée,  guérit  des  maux  de  rate.  Quel- 
ques-uns l'attachent  fraîche  sur  la  partie  même. 
D'autres  font  manger  au  malade,  sans  qu'il  le 
sache,  la  rate  d'un  chien  de  deux  jours  dans  da 
vinaigre  scillitique ,  ou  la  rate  d'un  hérisson.  On  2 
emploie  encore  la  cendre  d'escargot  avec  de  la 
graine  de  lin  et  d'ortie,  et  du  miel ,  jusqu'à  gué- 
rison  complète;  un  lézard  vert  suspendu  vivant 
dans  un  pot ,  à  l'entrée  de  la  chambre  à  coucher 
du  malade ,  qui ,  en  entrant  et  sortant,  doit  tou- 
cher l'animal  de  la  main  ;  la  cendre  de  la  tète  d*un 
hibou  incorporée  à  un  onguent;  le  miel  dans 
lequel  des  abeilles  sont  mortes  ;  l'araignée,  et  suN 
tout  l'araignée  loup  (xi ,  28  ). 

XYIII.  Dans  les  maux  décote  on  recommande  i 
le  cœur  d'une  huppe  et  la  cendre  d'escargots 
bouillis  dans  une  décoction  d'orge  ;  on  fait  encore 
de  ces  escargots  seuls  un  topique.  On  saupoudre 
les  breuvages  avec  la  cendre  du  crâne  d'un 
chien  enragé.  Pour  les  douleurs  lombaires  on  a 
le  stellion  d'outre-mer,  auquel  on  ôte  la  tftte  et  les 
intestins,  et  dont  on  boit  la  décoction  dans  du 
vin  avec  un  demi-denier  de  pavot  noir  ;  le  léiard 
vert,  dont  on  ôte  les  pattes  et  la  tète  et  qu'on 
mange;  trois  escargots  écrasés  avec  leur  coquille 


1  XVI.  Jocineris  doloribus  medetor  miutela  silvestris  in 
dbo  somia,  vel  Jodnera  ojas.  Item  viverra  porcelli  modo 
inassata.  Suspiriosia  muUipedae,  i(a  ut  ter  sepleiue  in  AUico 
meile  diluaolur,  et  per  anmdinem  bibantar.  Omne  eoim 
vas  earum  nigrescit  contacta.  Quidam  torrent  ex  his  sex- 
larium  in  patina,  donec  caodidae  fiant  :  timc  melle  miscent. 
Alit  centipedam  vocant,  et  ex  aqoa  dan  jubent.  Cocblett 
in  cibos  bisquos  linquit  animus,  aut  quorum  alienatur 
mens,  aut quibus  Tertisiues  (iunt,  ex  passi  cyathis  tribus 
singui»  eontritai  cum  sua  testa  et  calefactœ,  in  potu  dat» 

1  diebus  plorimum  no?em.  Aliqui  singulas  primo  die  dedere, 
sequenti  binas,  tertio  temas,  quarto  dues,  quinto  unam. 
Sic  et  suspiria  emendant  et  voroicas.  Esse  animal  locus- 
tssimile  sine  pennis,  qnod  troxalis  Gnece  Yocetur,  La- 
tinum  aomen  non  babeat,  aliqui  arbitrantur  :  nec  paud 
auctores  boc  esse  quod  gryllus  vocetur.  Ex  his  xx  torreri 
Jutfent,  acbibie  mulso  contra  ortbopnœas,  sanguiuemqoe 
exspuentibus.  Est  qui  oocbleis  illotis  protropum  infondat. 
Tel  marinam  aquam,  ita  deeoquat,  et  in  dbo  sumat  :  aul 
si  tritn  cum  testis  sois  sumaotur  cum  protropo  :  sic  et 

a  tossi  madeoUir.  Vomicaa  pritatim  sanat  me)  m  qi}o  afMS 
sint  demorkitt.  Sanguioem  njideallbiis  pulmo  tultufiaus 
vitigineis  lignis  oombustitt,  adjeela  flore  maii  Pnmd  ok 


parte  dimidia,  item  cotoneorum  lilioromque  iisdem  por- 
tionibus  potus  mane  atque  vespenin  vino,  si  febrés  absinl. 
Si  minus ,  ex  aqua ,  in  qua  cotonea  deoocta  sini* 

XVII.  Pecudis  lien  recens  Magidsprasceptis  super  doleo*  t 
tem  lienem  exienditor,  dicente  eo  qui  medeatur,  lieni  se 
remedium  Tacere.  Post  1k>g  jubent  eum  In  pariete  dormi- 
torii,  ejus  tectorio  indodi,  et  obdgnariannulo,  terqoe 
noTies  carmen  did.  Caninussi  ▼ivenli  eximatur,  el  in  dbo 
sumalnr,  libérât  eo  vitio.  Quidam  recentem  superalligant 
Âlii  duum  dienim  catuli  ex  aceto  scilUtico  dant  ignoranti. 
Tel  lierinacd  lienem.  Item  cochlearum  dnerem  cum  se-  2 
mine  lini  et  urlicae  addito  melle,  donec  persanet  Eo  Uberat 
et  lacerta  Tiridis,  tîts  in  olta  antecubiculum  dormitorium 
ejus,  cui  medeatur  j  suspense,  ut  egrediens  roTertensque 
attingat  manu  ;  dnis  e  capite  bubonis  cum  unguento  ;  mel 
in  quo  apes  sint  mortuae  :aranens,  et  maxime  qui  lyces 
Tocatur. 

KVIII.  Upupnoorinlateris  doloribus  laudatur,  etco-i 
dilearumdnis  in  ptisana  deooctarnm,  qua)  etperselUiouDp 
lur.  Canis  rabiosicalTaris  cinis  potîoni  inspefgitiir*  Lom- 
borum  dolori  stdlio  transmarinus ,  capite  ablato  et  iulesti- 
nis,  deooctua  in  Tino  00m  papaveris  nigrt  deoarii  pondère 
dimidio,  eo  sacoo  bibitur.  LactrtsB  Tiritei  decisis  pedibus 
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et  boaiilis  dans  da  vin  avec  qnlioe  graliM  da 
poivre.  On  rompt  les  pattes  d'an  aigle  dans  on 
sens  contraire  aQ  pli  do  Jarret ,  et  on  attache  la 
patte  droite  à  droite  et  la  patte  gauche  à  gauche, 
suivant  le  côté  douloureux.  Le  mille- pieds ,  que 
nous  avons  appelé  oni8C06(xxix,  89, 8),  guérit  la 
même  affection ,  à  la  dose  d'un  denier  dans  deux 
cyathes  de  vin.  Les  mages  recommandent  de 
mettre  un  ver  de  terre  dans  une  écuelle  de  bois 
fendue  d'abord,  puis  raccommodée  avec  un  fil  de 
fer,  de  Thumecter,  et  de  Tenfouir  là  d'où  on  a 
tiré  le  ver,  puia  de  boire  de  l'eau  dans  l'écuelle  : 
ils  affirment  que  çeJa  est  merveilleux  pour  la 
coxalgie. 

1  XIX.  (vu.)  On  guérit  la  dyssenterie  par  du 
bouillon  de  gigot  de  mouton  cuit  dans  de  l'eau 
avec  de  la  graine  de  lin;  par  du  vieux  fromage 
de  brebis;  par  du  suif  de  mouton  bouilli  dans  du 
vin  astringent,  ce  qui  est  bon  aussi  pour  l'iléus 
et  les  vieilles  toux  ;  par  le  stellion  d'outre-mer,  au- 
quel on  a  6té  les  intestins,  la  tête ,  les  pattes  et 
la  peau,  qu'on  fait  bouillir  et  qu'on  mange;  par 
deux  escargots  et  un  œuf,  piles  avec  la  coquille, 
chauffés  dans  un  pot  neuf  avec  du  sel  et  deux 
cyathes  de  vin  de  raisin  sec,  ou  du  suc  de  dattes 

3  et  trois  cyathes  d'eau,  et  donnés  en  boisson.  On 
fait  encore  brûler  les  escargots,  et  on  en  admi- 
nistre la  cendre  dans  du  vin,  avec  un  peu  de 
résine.  Les  escargots  nus  dont  nous  avons  parlé 
(xxix,  86)  se  trouvent  surtout  en  Afrique;  ils 
sont  très-bons  pour  la  dyssenterie  :  on  en  fait 
brûler  cinq  avec  un  demi-denier  d'acacia,  et  on 
fait  avaler  deux  cuillerées  de  cette  cendre  dans 
du  vin  de  myrte  ou  un  vin  astringent  quelcon- 
que, avec  une  égale  quantité  d'eau  chaude.  Quel- 
ques-uns emploient  de  cette  manière  tous  les 


esca^ts  d'Afrique;  d'autres,  de  préférence, 
donnent  en  lavement  un  même  nombre  d'escar- 
gots d'Afrique  ou  gros  escargots.  Si  le  flux  de 
ventre  est  considérable,  ils  y  Joignent  groa 
comme  une.  fève  d'acacia.  Pour  la  dyssenterie  et  s 
leténesme,  on  fAlt  bouillir  dans  un  vase  d'étaln 
avec  de  l'huile  rosat  la  vieille  peau  laissée  par 
les  serpents,  ou,  si  on  la  fait  bouillir  dans  un 
vase  d'autre  matière,  on  l'administra  avec  un 
instrument  d'étain.  Le  bouillon  de  poulet  guérit 
les  mêmes  affections;  mais  le  bouillon  d'une 
vieille  volaille ,  fortement  salé,  relâche  le  ven- 
tre. Le  Jabot  d'une  poule,  grillé  et  donné  dans  de 
rbuile  et  do  sel ,  calme  les  douleurs  da  flux 
eéliaque;  mais  il  faut  que,  préalablement,  la 
poule  et  le  malade  se  soient  abstenus  de  nourri- 
ture (xxix,  86, 1).  On  emploie  encore  la  fiente  de 
pigeon  grillée  et  en  boisson.  La  chair  de  ramier, 
culte  dans  du  vinaigre,  guérit  la  dyssenterie  et 
l'affection  céliaque.  Pour  la  dyssenterie  on  em- 
ploie une  grive  rêtie  avec  des  baies  de  myrte; 
un  merle;  du  miel  dans  lequel  les  aliellles  sont 
mortes,  bouilli. 

XX.  On  donne  le  nom  d'Iléuf  à  une  affeetion  i 
très-grave.  On  soulage,  dlt*on,  le  malade  avec 
le  sang  d'une  chauve-souris  qu'on  a  mise  en  piè- 
ces, ou  en  lui  en  frottant  le  ventre.  On  arrête 
le  cours  de  ventre ,  d'abord  avec  des  escargots 
préparés  comme  nous  l'avons  dit. pour  l'asthme 
(xxx,  16),  puis  avec  la  cendre  des  escargots 
brûlés  vivants,  qu'on  prend  dans  du  vin  a»- 
tringeut,  avec  le  foie  rôti  de  volailles,  avec  le 
Jal)ot,  qu'on  jette  ordinairement,  gardé  et  ha- 
mecté  de  suc  de  pavot  (  d'autres  le  font  gril- 
ler, récent,  et  le  donnent  à  boire  dans  du  vin), 
avec  le  bouillon  de  perdrix ,  avec  le  Jabot  de 


et  capite,  in  dbo  sumontur.  Gochles  très  contrite' cam 
testis  suis .  atque  in  vino  decoctiB  cum  pipeps  gninis  xv. 
Aquils  pedes  evelluot  in  aversum  a  suiïrâgine,  ita  ut  dex- 
ter  dester»  partis  doloribus  adalligelur,  sinister  IsBfSB. 
Multipeda  quoque,  quant  oniscon  appellaTimiis,  madetur 
denarii  pondère  n  vino  cyatliis  duo|)us  pota.  Verroem  ter- 
reoum  catillo  ligneo  ante  fisso  et  (erro  vincio  inipositum, 
aqua  excepta  perfundere,  et  deTodere^'undo  efToderis» 
Magi  jobent,  mox  aquaw  bitxNre  calillo,  mire  id  prodesse 
ischiadicis  aHirmantes. 

1  XIX.  (  Yu.  )  Dysenterioos  recréant  femina  pecudum  do- 
cocta  cum  )ini  semîne  aqna  nota.  Caseus  ovillus  vêtus, 
sevum  ovium  decpctum  jo  tioo  austcrp-  Hoc  et  ileo  me- 
detur,  ettussi  veteri.  Djsen^QrJcis  stejlio  transmarin  us, 
ablatis  intestinis  et  capite,  pedibusque  ac  cute,  decoctus 
aeque  et  cibo  sumtus.  Cochleœ  duœ  cum  oyo,  utraque 
cum  putamine  contrita,  ajque  in  Tase  noTo ,  addito  sale  9t 
passi  cTathls  duobqs,  aut  |MlmaruR)  i^ucco  et  aqnss  sja- 

2  tbis  tribus  snbrerrefactis  et  in  potu  datis.  Prosunt  et  com^ 
bustœ,  ut  cipis  eamm  bibatur  in  j'm  sddito  resinae  mo- 
mento.  Cochleœ  nuds,  de  qulbus  diximus,  in  Africa 
maxime  inveniuutur ,  i^UlMtnm  dysentericjs,  (^a'mm  p9m- 
bttsUr  cum  denarii  pondère  dimldiiac^çjœ,  exque  eo  ciners 


dantnr  oochlearia  bina  in  vino  myrtila,  ant  quolibet  au»- 
tara  cum  part  inodo  calda.  Quidam  onnUma  Afriaanit  ila 
ntanlur,  Alii  totidem  Africacas,  fel  latas,  infenduat  po- 
tins :  et  ai  major  fluxio  sit ,  addunt  acaciam  fabn  magnilu- 
dine.  Senectus  anguiam  dysenterids ,  el  tenaamia  in  stan-  s 
neo  Taaa  decoquitur  com  rosaceo;  vM  al  la  alio,  eom 
stjinno  iilinilur.  Jos  e  gallinaeeo  iisdem  ipedalnr  i  sed 
veterisssHinacei  Teliementiusaaisnm  jus  alvamciat.  Mem- 
brana  gallinarnm  losla  et  data  in  olao  ac  sala,  oialiaaoraai 
dolpres  mulcet.  Absiineri  autem  a  frugibusanUi  et  galliaaiii 
et  bominem  oportet.  Fimum  colombtnum  lostum  potum- 
que.  Caro  palumbi  in  acelo  daoocla  dyseiilerieis  et  eœlia- 
cis  medetur.  Turdus  inassatuscum  myrti  baoais,  dyaea- 
terids  :  item  merula.  Mel,  in  que  sint  immortoas  apea, 
decoctom. 

XX.  Grarissimum  Yilinm  ileos  appailator.  Haie  rasisti  | 
aiunt  discerpti  vec partilionis  saaattina  :  alian  iililo  veatfe 
subveniri.  Sistit  alfun  primum  coehiaa,  aicutdiiiroaaia 
suspiriosis,  temperata.  Item  dais  tarnm  quaa  vi?sB  era- 
matai  sint,  potua  •«  vino  auslero.  Oallioacaoraos  Jaaor 
assum,  ant  Tcvitricali  roembraaa,  qiin  abjid  lolat,  inval» 
rata,  admixU)  papaTarla  suaso.  AUl  reeenleai  torfwitax 
▼ino  bibeudam.  im  panUcaai,  et  psr  aa  veatrioaiw  ooi^ 
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perdrix  broyé  seul  dans  du  vin  noir,  avec  un 
ramier  sauvage  cuit  dans  de  l'oxycrat,  avec  une 
rate  de  mouton  grillée  et  broyée  dans  du  vin , 

3  avec  la  fiente  de  pigeon  qu'on  mêle  à  du  miel,  et 
qu^on  emploie  en  topique.  Le  ventre  d'une  or- 
fraie, desséché  et  pris  en  breuvage,  est  excellent 
pour  ceux  qui  ne  digèrent  pas  ;  il  suffit  même  de 
le  tenir  à  la  main  en  mangeant;  quelques-uns , 
pour  cette  raison,  le  font  porter  en  amulette; 
mais  il  ne  fiiut  pas  le  garder  trop  longtemps, 
parce  qu'il  fait  maigrir.  Le  sang  des  canards 
mâles  arrête  aussi  le  cours  de  ventre.  Les  escar- 
gots en  aliment  dissipent  les  flatuosités.  On  traite 
les  tranchées  par  la  rate  de  brebis  grillée  et  prise 
dans  du  vin ,  par  un  ramier  bouilli  dans  de 
Toxycrat,  par  les  apodes  (martinets,  x,  55)  dans 
du  vin,par'la  cendre,  prise  en  breuvage,  d'un  ibis 
brûlé  sans  ses  plumes.  Une  autre  recette  qu'on 
donne  pour  les  tranchées  tient  du  merveilleux  : 
si  on.  applique  sur  le  ventre  un  canard ,'  le  mal 
passe  à  cet  animal,  qui  meurt.  Le  miel  dans  le- 
quel des  abeilles  sont  mortes,  bouilli,  guérit  en- 
core les  tranchées.  On  traite  très-bien  la  colique 

t  avec  une  alouette  rôtie  et  mangée.  Quelques-uns 
recommandent  de  la  brûler  avec  ses  plumes  dans 
un  vase  neuf,  de  la  pulvériser,  et  de  prendre  de 
cette  cendre  trois  cuillerées  dans  de  l'eau  pendant 
quatre  Jours.  Suivant  d'autres,  il  faut  s'attacher  à 
la  cuisse  un  cœur  d'alouette;  suivant  d'autres, 
il  fiittt  avaler  ce  cœur  récent  et  encore  chaud.  Il 
existe  une  maison  consulaire,  du  nom  d'Asprenas, 
dans  laquelle ,  de  deux  frères,  l'un  s'est  guéri  de 
la  colique  en  mangeant  une  alouette,  et  en  por- 
tant le  cœur  de  cet  oiseau  renfermé  dans  un  bra- 
celet d'or;  l'autre,  par  un  certain  sacrifice  qui 
fût  fut  dans  une  chapelle  de  briques  crues ,  en 
forme  de  fourneau ,  et  qui  fut  murée  après  l'ac- 


complissement de  la  cérémonie.  L'orfraie  n*a 
qu'un  seul  intestin ,  qui ,  par  une  propriété  mer- 
veilleuse ,  digère  tout  ce  qui  est  ingéré.  Il  est 
certain  que  la  partie  inférieure  de  cet  intestin, 
portée  en  amulette,  est  bonne  contre  la  colique. 
11  est  des  maladies  cachées  des  intestins  au  su- 4 
Jet  desquelles  on  raconte  des  choses  merveil- 
leuses :  Si  à  l'estomac  surtout,  et  à  la  poitrine, 
on  applique  pendant  trois  jours  de  petits  chiens 
(xxx,  14)  avant  qu'ils  y  voient,  et  s'ils  reçoi- 
vent des  gorgées  de  lait  de  la  bouche  du  malade, 
ils  contractent  la  maladie  et  s'affaiblissent;  si  on 
les  ouvre,  on  reconnaît  la  cause  de  l'affection  de 
l'homme.  Il  feut  que  ces  animaux  en  meurent^ 
qu'on  les  inhume  en  les  couvrant  de  terre.  D'a- 
près les  mages ,  si  on  se  frotte  le  ventre  avec  du 
sang  de  chauve-souris,  on  est  préservé  de  la  co- 
lique pendant  toute  une  année,  ou  si  la  colique 
est  actuelle  on  se  guérit  en  ayant  le  courage 
d'avaler  l'eau  dans  laquelle  on  se  lave  les  pieds. 

XXI.  (yiu.)  Contre  les  caiculs  11  est  bon  del 
se  frotter  le  ventre  avec  de  la  fiente  de  rat.  On 
dit  que  la  chair  du  hérisson  est  agréable  si  on 
le  tue  d'un  seul  coup  sur  la  tête,  avant  qu'il  se 
soit  mouillé  de  son  urine,  et  que  ceux  qui  ont 
mangé  de  cette  chair  ne  sont  plus  susceptibles  de 
contracter  la  strangurie.  La  chair  de  cet  animal 
ainsi  tué  guérit  la  dysurie  ;  de  même  les  fumiga- 
tions que  l'on  fait  avec.  Au  contraire,  si  le  héris- 
son s'est  mouillé  de  son  urine  (tiii,  56),  ceux 
qui  en  mangent  sont ,  dit-on ,  attaqués  de  stran- 
gurie. Gomme  lithontrlptique ,  on  recommande  > 
de  prendre  dans  du  vin  ou  dans  du  vin  de  raisin 
sec  des  vers  de. terre  on  des  escargots  bouillis , 
comme  il  a  été  dit  par  l'asthme  (xxx,  16).  Pour 
guérir  la  dysurie  on  ête  les  escargots  de  leur 
coquille ,  on  les  broie ,  et  on  en  prend  trois  dans 


triUis  ex  vino  nigro*  Item  palombas  feras»  e  posca  deooc- 
1  to8.  LieD  pecadistosUis,  et  îo  vino  tritas.  Fimam  oolonn- 
bioum  cum  melle  illilum.  Ossifragi  venter  arefactus  et 
potna,  lia  qui  ciboa  non  conficiunt ,  aUlisaimua,  vel  si 
,  maDO  tantam  leaeant  capientes  dbum.  Quidam  adalligant 
ex  haccauaa»  sed  coutinoare  non  debeot  :  maciem  enim 
facit.  Slstit  et  anatam  mascularum  sanguia.  Inflationem 
diacottt  ooehiearom  dbits.  Torminallen  ovium  tosUia,  at- 
qoee  vino  potns  :  palambua  feras  ex  posca  deooctus  :  apo- 
des ex  vino  :  dnis  ibidia  siue  pennis  cremat»  potus.  Qiiod 
pneterea  Iraditor  in  torminibus,  miram  est  :  anate  ap- 
posila  veotri  transire  morbum  »  anatemque  emori.  Tor- 
mina  et  melle  curantur ,  in  quo  sont  apes  immorto» ,  de- 
eocto.  Coli  vitiam  eflicadasime  sanatur,  ave  galerita  asaa 
S  in  dbo  aomta.  Quidam  in  yase  novo  cum  plumis  exori 
jttbent,  eonlerique  inidnerem,  bibique  t%  aqna  cochlea- 
riboa  tarais  per  quatridoom  :  quidam  cor  ejus  adalligari 
femini'  :  alli  reoens  tepensque  adhnc  devorari.  Consularis 
Asprenatum  domuaest?,  in  qua  alter  e  fratribos  colo  libe- 
ratua  est,  afe  bac  in  dbo  sumta,  et  corde  ejus  armilla 
anrea  induao  :  alter  sacriKcto  quodam,  focto  cradis  later- 
culia  ad  formam  caminl,  etqœ,  ut  aacram  peractum  erat, 


obetrado  aacello.  Unum  est  ossifrago  inteslinom  mirabili 
natura,  omnia  devorata  oonfidenti.  Hujus  partem  ex- 
tremam  adalligatam  prodesse  contra  colum  constat  Suoti 
ooculti  interaneorom  morbi,  de  quibus  mirum  proditur. 
Si  catuliy  prinsquam  yideant,  appUoeniur  triduo  stomadio 
maxime  ac  pectori ,  et  ex  ore  segri  soctum  lactis  acciplant, 
transire  vim  morbi ,  postremo  exanimari,  dissectisque  pa- 
lam  fieri  SBgri  causas.  Mori  et  humari  debere  eos  obrutos 
terra.  Magi  qoidem  vespertilionis  sanguine  contaclo  yen- 
tre,in  totum  annom  cayeri  dolorem  tradunt,  ant  in  dolore, 
si  quis  aquam  per  pedes  flneotem  hauriresustineat. 

XXL  (yni.)  Morlno  fimo  contra  calcules  illinîre  yentrem  t 
prodest.  Herinacei  caraem  jocundam  esse  alunt,  ai  capite 
perçusse  uno  ictu  interfidatur,  prius  quam  in  se  urinam 
reddat  :  eos  qui  carnem  ederint,  stranguriao  morbum  con- 
trahere  minime  posse.  Haec  caro  ad  bunc  modnm  ocdsi, 
stiiliddia  invesica  amendât  :  item  auffitus  ex  eodem.  Quod 
si  urinam  in  se  reddiderit,  eos  qui  caraem  ederint»  stran- 
guriœ  morbum  oontrahere  traditur.  Jubenl  et  vermes  ter-l 
renos  bibi  ex  vino  aut  passo  ad  comminoendos  calcolos , 
yel  cochleas  decoctas ,  ut  in  suspiriosis.  Easdem  exemtas 
tesUs  tritasqoe ,  très  in  vini  cyatlio  bibi ,  sequenU  die 
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Un  cyathe  de  vin,  deux  le  Joar  suivant  et  un  le 
Jour  d'après.  Pourchasser  les  calculs  on  feit  pren- 
dre en  boisson  la  cendre  de  coquilles  d*escargot 
ou  le  foie  del*bydre,  la  cendre  de  scorpion  dans 
du  pain  ou  avec  une  sauterelle,  les  petites  pierres 
qui  se  trouvent  dans  la  poche  des  volailles  ou  dans 
le  ventricule  des  ramiers  broyées  et  mises  dans 
les  boissons,  le  Jabot  des  volailles  sec,  ou ,  s'il  est 
frais ,  r6ti.  On  prend  encore  la  fiente  de  ramier 
avec  de  la  bouillie  de  fèves  contre  les  calculs  et 
les  autres  maux  de  la  vessie;  semblablement,  la 
cendre  des  plumes  de  ramier  dans  du  vinaigre 

a  miellé;  la  cendre  des  intestins  de  cet  oiseau ,  à  la 
dose  de  trois  cuillerées  ;  un  petit  morceau  d'un 
nid  d'hirondelle  délayé  dans  de  l'eau  chaude  ;  le 
ventre  desséché  de  l'orfraie;  la  fiente  de  tourte- 
relle bouillie  dans  du  vin  mielié|  ou  le  bouillon  de 
tourterelle.  Il  est  bon  encore  pour  les  affections 
urinaires  de  manger  des  grives  avec  des  baies  de 
myrte,  des  cigales  grillées  dans  des  plats ,  de 
prendre  en  breuvage  le  mille-pieds  appelé  oniscos 
(xxix,  3»);  dans  les  douleurs  de  vessie,  la  dé- 
coction de  pieds  d'agneau.  Le  bouillon  de  volailles 
très-cuites  relâche  le  ventre  et  adoucit  les  âcre- 
tés  ;  il  en  est  de  même  de  la  fiente  d'hirondelle 
avec  du  miel ,  en  suppositoire. 

1  XXII.  Des  remèdes  très-efficaces  pour  les  af- 
fections du  siège  sont  :  le  suint,  auquel  quelques- 
uns  ajoutent  de  la  tuthie  et  de  Thuile  rosat;  la 
cendre  d'une  tète  de  chien  ;  la  vieille  dépouille 
d'un  serpent,  dans  du  vinaigre;  s'il  y  a  des 
rhagades ,  la  cendre  de  crottes  blanches  de  chien 
avec  de  l'huile  rosat,  préparation  qu'on  dit 
être  une  invention  d'Esculape,  et  enlever  aussi 
très-bien  les  verrues  ;  la  cendre  de  fiente  de  rat; 
la  graisse  de  cygne;  le  suif  de  bœuf.  On  guérit 


la  chute  du  rectum  avec  le  suc  qu'on  extrait 
des  escargots  en  les  piquant.  Les  contusions  de 
cette  partie  se  guérissent  par  la  cendre  du  rat  des 
champs,  avec  du  miel;  par  le  fiel  de  hérisson, 
avec  le  fiel  de  chauve-souris;  par  la  graisse  d'oie 
avec  la  cervelle  du  même  oiseau,  de  l'alun  et  du 
suint;  par  la  fiente  de  pigeon  avec  du  mieh  Une 
araignée  dont  on.  a  été  la  tête  et  les  pattes,  em- 
ployée en  frictions,  guérit  en  particulier  les  con- 
dylomes.  Contre  les  cuissons  causées  par  l'écreté 
des  matières,  on  a  la  graisse  d'oie  avec  de  la 
cire  de  Cartilage ,  de  la  céruse  et  de  l'huile  rosat  ; 
la  graisse  de  cygne.  On  dit  que  ces  substances 
guérissent  aussi  les  hémorroïdes.  Dans  la  coxal- 
gie ,  on  se  trouve  bien,  dit-on ,  d'escargots  crus, 
pifês,  et  pris  en  breuvage  dans  du  vin  amminéen 
(xiv,  4,  2)  et  du  poivre;  d'un  lézard  vert  mangé 
après  qu'on  lui  a  6té  les  pattes,  les  intestins  et 
la  tête;  d'un  steilion  avec  trois  ol>oles  de  pavot 
noir.  Pour  les  ruptures  et  les  convulsions  on  a 
le  fiel  de  brebis  avec  du  lait  de  femme.  La  li- 
queur qui  s'écoule  d'un  poumon  rôti  de  bélier 
guérit  les  démangeaisons  et  les  verrues  des  par- 
ties génitales.  Pour  les  autres  affections  de  ces  8 
parties  on  a  la  cendre  des  toisons,  même  sales, 
avec  de  l'eau;  le  suif  de  là  panse  de  mouton, 
surtout  du  côté  des  reins,  avec  du  sel  et  de  la 
poudre  de  pierre  ponce;  la  laine  en  suint,  dans 
de  l'eau  froide;  la  chair  de  mouton,  brûlée,  dans 
de  l'eau  ;  la  cendre  du  sabot  d'une  mule;  la  pou- 
dre de  dents  de  cheval  pilées.  Pour  les  testiculea 
on  donne  la  poudre  des  os  d'une  tête  de  chien 
broyée  sans  la  chair.  Si  l'une  des  bourses  est 
pendante,  on  indique  pour  remède  la  i)ave  des 
escargots  en  friction.  Dans  le  traitement  des  ul- 
cères mauvais  de  cette  partie  et  des  ulcères  hu- 


doaa,  tertia  diennam,  at  stilliddium  urin»  emeodeoL 
Testarum  vero  inaoiQin  dnerem  ad  calcalos  pellendos. 
Jdem  liydri  jecor  bibi,  Tel  cinerem  soorpionam  lo  pane 
Mimi,  Tel  si  qaia  cam  locasta  edit.  Lapiilos  qui  in  gallina* 
oeoram  Tesica,  aotio  palambiom  Tentricolo  ioTeniantor , 
cooteri,  ac  poUoni  inspeiigi.  Item  membranam  e  veotriculo 
gallinacei  aridam  :  Tel  si  recens  ait,  tostam.  Fimam  qoo- 
que  palambinum  in  faba  aumi  contra  calculos  et  allas  dif- 
ficnltates  Tesicte.  SimiUter  plamarum  cinerem  palnmbiam 

3  ferorum  ex  aceto  molso.  Et  intestinoram  ex  bis  cinerem 
cochlearibas  tribus.  £  nido  binindinum  glebulam  dilutam 
aquacalida;  ossifragi  Tentremarefactum.  Tartans  Smam 
in  maiso  decoctum ,  Tel  ipsias  discoctn  jas.  Tardos  qao- 
que  edisse  cam  bacds  myrti  prodest  urinae  :  dcadas  tostas 
in  pateUis  :  millepedamonisconbibisse:  et  in  Testes  dolori- 
bas  decoctum  agninonim  pedom.  Alf  am  ciel  gallinaceo- 
rom  disGoctoram  jus,  et  acria  mollit.  Ciet  et  hlrnndinom 
fimnm ,  adieeto  melle  sabditom 

1  XXlI.SdlisTiUisefficacissinia  sont,  oBsypum  :  qoidam 
adjiciunt  pompholygem  et  rosaceom  :  canini  capitisclnis: 
aenecta  serpentis  ex  aceto  :  si  rbagades  sint,cini8  fioii  ca* 
niai  caodidi  cam  rosaeeo  :  ainnlqoe  inTentam  Acolapii 
eise,  eodemque  et  Terrucas  eificacissime  tolU  :  morini  fimi 


cinis,  adeps  cjgnl,  seTum  boTîs.  Proddeptia  ibl  soocot 
coclilearam  piinctis  evocatos  illita  repellit.  Attritis  mode- 
tar  dnis  mûris  silTatici  cam  melle:  fd  herinaceicam  Tes* 
perttlionis  :  et  anserinus  cam  cerebro ,  et  alumine ,  et 
œsypo.  Fimum  columbinum  cam  mdle.  Condylomalis  1 
priTatIm  araneus  demto  capite  pedibosque  infricatas.  Ne 
acria  pérorant,  adeps  anserinus  cam  cera  Punica,  eenissa, 
rosaeeo  :  adeps  cygni.  Hccet  bœmorrlioidas  sanare  dicon- 
tur.  Iscbiadids  oocbleas  cradas  tritas  cum  Tioo  ammineo 
et  pipere  potu  prodesse  dicant  :  lacertam  Tiridem  in  dbo 
ablatis  pedibus,  interaneis,  capite.  Sic  et  stdlionem,adjec- 
tishuic  papaTeris  nlgriobolis  tribus.  Ruptis,  cootuIsIs  fel 
OTiom  cum  iacte  muUenim.  Verendornm  formicationibas 
Terrodsqae  medetor  arietini  polmonis  inassaU  sanies.  Cœ-  3 
teris  Titiis ,  Tellerum  ejus  Tel  sordidorum  dnis  ex  aqua  : 
seTum  ex  omento  pecodis,  pnedpue  a  renibus,  admixto 
dnere  pumids  et  sale  :  lana  socdda  ex  aqua  Trigida  : 
cames  pecudis  combust»  ex  aqua  :  mutas  angoUurum 
dnis;  dentis  caballini  oontosi  farina  inspersa.  Testibos 
Tero,  farina  ex  ossibus  canini  capitis  sine  carne  tusis.  Si 
décidât  testium  aller,  spumam  oocblearum  illitam  reme- 
dio  essetradônt.  Tetris  ibl  hnlceribns ,  et  manantibus, 
aaxillaotar  canini  capitis  receutis  dneres:  oochless  lats. 
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mides  on  emploie  la  eendre  d'ane  tète  de  chien 
fraîche 5  les  escargots,  gros  ou  petits,  broyés 
àm^  hu  viDatgre;  la  dépouille  des  couleuvres 
dans  du  vinaigre,  ou  la  cendre  de  cette  dépouille  ; 
le  miel  dans  lequel  des  abeilles  sont  mortes,  avec 
delà  résine^  les  escargots  sans  coquille,  qui, 
avobs-bous  dit  (xxx,  19  et  xxix,  86),  viennent 
en  Afrique,  broiyés  avec  de  la  fleur  d'encens  et 
du  blanc  d^œuf  :  on  ne  les  enlève  qu*au  bout  de 
trente  jours;  quelques-uns,  au  lieu  d'encens,  y 

4  mettent  un  oignon.  On  recommande  singuliè- 
rement pour  rhydrocèle  le  stellion  ;  on  Ole  la 
tête ,  les  pattes  et  les  intestins  ;  on  fait  griller 
le  reste ,  et  on  en  mange  souvent  Pour  Fin- 
continence  d'urioe  (xxiii,  8&)on  donne  de  la 
graisse  de  chien  avec  de  Talun  fondu  gros 
comme  une  fève;  des  escargots  d'Afrique  brû- 
lés avec  leur  coquille  et  pris  en  boisson  ;  trois 
langues  d\)ie  rôties  et  mangées  :  ce  remède 
vient  d'Anaxilaûs.  Le  suif  de  mouton ,  avec  du 
sel  grillé,  ouvre  les  tumeurs,  qu'on  résout  par 
la  fiente  de  rat  avec  de  la  fleur  d'encens  et  de  la 
sandaraque,  par  la  cendre  de  lézard,  par  le 
lézard  lui-même ,  fendu  et  appliqué ,  par  des 
mille-pieds  broyés  et  mélangés  avec  un  tiers  de 

5  térébenthine  ;  quelques-uns  mêlent  de  la  terre  de 
Sinope  (terre  rouge)  avec  un  escargot  écrasé.  La 
cendre  de  coquilles  d'escargot,  mêlée  à  de  la  cire, 
aune  vertu  résolutive,  ainsi  que  la  fiente  de  pigeon 
en  topique,  soit  seule,  soit  avec  de  la  farine  d'orge 
ou  d'avoine.  Les  cantharides,  avec  de  la  chaux , 
enlèvent  les  tumeurs  comme  ferait  le  scalpel. 
Les  petits  escargots  employés  en  topique  avec  do 
miel  soula^t  les  tumeurs  des  aines. 

i  XXin.  (IX.  )  Pour  prévenir  les  varices  on 
frotte  les  jambes  des  enfants  avec  du  sang  de 
lézard  :  le  frotteur  et  le  malade  doivent  être  à 

pàTTse,  cototritse  ex  aceto  :  senectas  angulum  ex  aceto,  vel 
cints  pJTis  :  mél ,  fto  qno  apes  sinf'iininortoae ,  cum  résina  : 
cûthtedâ  nodaî,  quas  In  Afrlca  glgnidiximus,  tritœ  corn 
thttris  poIKtttè  et  oTomm  albo  :  tricesimoque  die  resolvunt. 

4  Aliqtri  protlittrebnlbamadmlscent.  Hydrocelids  slellioDes 
mire  prodcHse  tradnnly  capUe,  pedibos,  ioteraneis  adem- 
Us,  rellqnam  corpos  fnassalmn  :  in  cibo  id  saepius  datur  : 
sictit  ad  arinae  incôntinentiam ,  caninum  adipetn  cum  alu- 
mine scisso ,  fabae  magnîtudine  :  cocbleas  Africanas  cum 
sua  came  et  testa  crematas  polo  dnere.  Anserum  triom 
lingiias  inassûtas.ln  cibo  :  hi^us  rei^uctor  est  Anaxilaus. 
Panos  aperit  seTum  pecudnm  cum  sale  tosto.  Murinum 
limum  admixto  thuris  poUine,  et  sandaraca  discuUL  La- 
ccrtœ  cinis ,  et  ipsa  divisa  imposita  :  ilem  multipeda  coa- 

5  Irita  ,  admixta  résina  terebinthina  ex  parte  lertia.  Quidam 
et  sinopldem  admiscent  cocbleaeconlusse.  Et  per  se  cinis 
inaninm  cochlearum  cerœ  mixlus ,  discussoriam  vim  ba- 
bet.  Fimnm  columbarum  per  sese,  vel  cum  farina  liordea- 
rea,  aut  airenacea  illituro.  Cantharides  roixla  caice  panos 
M^lpelK  viceauferunt.  Inguiuum  tumorem  cochie»  minutœ 
cum  melte  illiue  leniunt. 

1    X  XUl .  (IX .)  Varices  ne  nascantor  lacertao  sanguine  pue* 


jeun.  Pour  calmer  la  goaHe  on  a  la  (ratnt  airee 
du  lait  de  femme  e(  de  la  ^énM  ;  la  fleate  li- 
quide de  mouton  ;  les  poumoas  de  mouton  ;  le  fiel 
de  bélier ,  aveo  du  suif  \  lee  rato  fendus ,  en  toiri« 
que;  le  sang  de  belette  avea  du  plantain,  en 
topique  ;  la  oeadre  d'une  belette  brûlée  vivante, 
dans  du  vinidgre  et  de  rkaile  roeat ,  appliquée 
avec  une  plume^  ou  eette  mènse  OQndre  incorporée 
avec  de  la  cire  et  de  Thuile  rosat  ;  le  fiel  de  chien, 
qu'on  applique  non  pas  avec  les  doigts ,  mais 
avec  une  phime^  la  fiente  de  poule  ;  la  cendre  de 
vers  de  terre  avec  le  miel ,  on  ne  l'enlève  qu'an 
bout  de  troia  jours  :  d'autres  aiment  mieux  Tap*  > 
pliquer  avec  de  l'eau;  d^autrea  appliquent  les 
vers  eux-mêmes  à  la  dose  d'un  aoétabule  (  ii  ),  avec 
trois  çyathes  de  miel ,  faisant  auparavant  f rie* 
tionner  les  pieds  malades  avec  de  l'huile  rosat. 
Les  gros  escargots  enlèvent,  dit-on,  les  douleure 
des  pieds  et  des  articulations  :  on  en  fait  prendre 
deux,  piles  dans  du  vin;  on  les  applique  aussi  avec 
le  suc  de  l'herbe  helxlne  (xxi,  66,  i)  ;  quelques- 
uns  se  contentent  de  les  écraser  dans  du  vinaigre  ; 
d'autres  prétendent  que  du  sd  brûlé  avec  une  vi- 
père dans  un  pot  de  tenreneuf  délivre  de  la  goutte, 
pourvu  qu'on  en  prenne  souvent,  et  qu'il  est 
utile  aussi  dese  frotter  les  pieds  avec  de  la  graisse 
de  vipère.  On  afflrnne  qu'on  obtient  le  même  effet 
de  la  chair  de  milan  gardée  quelque  temps, 
broyée,  et  prise  à  la  dose  d'une  pincée  dans  de 
l'eau;  du  sang  de  cet  oiseau  en  topique  sur  les  I 
pieds  avec  l'ortie;  des  premières  plumes  du  ra- 
mier, tNToyées  avec  l'ortie.  Pour  les  douleurs 
articulaires ,  on  fait  un  topique  delà  fiente  de  pi- 
geon, de  la  cendre  de  belette  ou  d'escargot,  avee 
de  l'amidon  ou  de  la  gomme  adragant.  Les  fou- 
lures des  articulations  se  guérissent  très-blen  avec 
la  toile  d'araignée  ;  il  en  est  qui  préfèrent  la  cen« 

ris  crura  jaunis  a  jijuno  ilUnuntur.  Podagras  lemtœtypem 
cum  lacie  mulieris  et  ceruaaa  :  fimun  pecudam ,  qnocl 
liquidum  reddunl  :  pubnoiies  pecadun ,  M  arietit  cnoi 
sevo  :  mures  disaecU  impositi  :  sanguis  uuttelœ  cum  plan- 
tagine  illitas»  et  vivaa  combustas  cinis  ex  aeeto,  et  rosaeeo, 
si  penna  illinalur,  vel  si  oera  et  rostcenm  iidailsoeatar  :  M 
caninum  y  ita  ne  mano  attingatar,  sed  penna  iUinatnr: 
fimum  galiinarum  :  verminm  terrenomm  ciois  cum  raelle, 
ita  ut  tertio  die  solvantor.  Alii  ei  aqua  illiniri  malont.  t 
AUi  ipaofi  acetabuliaoensuracamnellecyathis tribus,  pe* 
dibus  ante  rosaœo  perunctis.  Cocklea  lat»  potaa  toUere 
dicuntur  pedum  et  articalorum-  dolores.  Bibantnr  attem 
binœ  in  vino  tritœ.  Eœdem  illinnntar  cum  hetiisea  herb» 
succo.  Quidam  ex  aceto  intrivisse  coatenti  sont  Qvidam 
saie  cum  vipera  cremato  in  olla  nova»  et  stepius  sumto, 
aiuDt  podagra  liberari.  Utile  esca  et  adif»  Tiperino  pedes 
pernngi.  £t  de  milvo  afGrmaot,  si  invèlertlo  tritoqoet 
quantum  très  digiti  capiant ,  bibatur  «x  aqnn.  Aut  ai  pedes  3 
sanguine  cum  urtica  :  vel  pennis  palumbônim  »  qou»  pn« 
ftium  nascentur,  irilis  cum  urtica.  Quin  et  fimua  eoram 
articuloruai  deloribus  iUinitur  :  Item  cioia  lUMlelB  aut  oo* 
ebleamm.  ^  cam  amylo,  vel  tragacantlia» 
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dre  de  ces  toiles  oa  la  cendre  de  fiente  de  pigeon 
avec  de  la  polenla  et  du  vin  Uane»  Pour  les 
laxatioMt  vn  remède  aonveraln  est  le  suif  de 
monten  «vee  ta  cendre  de  cheveux  de  femme. 

4  Sur  les  engelures  on  applique  du  euif  de  mou- 
ton avec  de  Talun  ^  de  la  cendre  de  tète  de  chien 
ou  de  fiente  de  rat.  Les  mêmes  substances,  avec 
addition  de  cire,  mènent  à  cicatrisation  les  ul- 
cères détergés.  Pour  fe  même  objet  on  a  le  char- 
bon de  loir  brûlé ,  avec  de  Thuile;  le  charbon  de 
rat  des  champs ,  avec  du  miel;  le  charbon  de 
vers  de  terre,  avec  de  vieille  huile;  le  charbon 
de  l'escargot  nu.  Tous  \es  'ulcères  des  pieds  se 
guérissent  par  la  cendre  d*escargots  brûlés  vi- 
vants. La  cendre  de  fiente  de  poule,  celle  de 
fiente  de  pigeon  dans  de  Thuile,  guérissent  les 
ulcérations  des  pieds.  Pour  les  éeorchures  cau- 
sées par  les  chaussures  on  a  la  cendre  d'une 
vieille  semelle,  le  poumon  d'agneau ,  le  poumon 

5  de  bélier.  La  poudre  de  dents  de  cheval  pilées 
guérit  en  particulier  les  suppurations  qui  se  for- 
ment sous  les  ongles.  Le  sang  de  lézard  vert , 
légèrement  broyé,  guérit,  en  topique ,  les  pieds 
des  hommes  et  des  bétes  de  somme.  Pour  détruire 
les  cors  des  pieds  on  a  rurine  de  mulet  ou  de 
mule,  appliquée  avec  la  boue  où  elle  a  été  rendue  ; 
la  fiente  de  brebis^  le  fble  d'un  lézard  vert,  ou 
son  sang  appliqué  sur  un  flocon  de  laine  ;  les 
vers  de  terre  dans  de  l'huile,  la  tête  d'un  stel* 
lion ,  broyée  avec  pareil  poids  de  vitex ,  dans 
de  rhmile;  la  fiente  de  pigeon ,  bouillie  dans  du 

6  vinaigre.  Pour  les  verrues  de  toute  espèce  on  a 
l'urine  de  chien  nouvelle,  appliquée  avec  la  boue 
où  eUe  a  été  rendue  ;  la  cendre  de  crottes  de 
chien,  avec  de  la  cire  ;  la  fiente  de  brebis  ;  le  sang 
frais  d'un  rat,  ou  le  rat  lui-même  fendu,  en 
topique;  le  fiel  de  hérisson  ;  la  tête  de  lézard ,  ou 


le  sang  ou  la  cendre  de  l'animal  tout  entier  ;  la 
vieille  peau  quittée  parles  couleuvres;  la  fiente 
de  volaille  avec  de  l'huile  et  du  nitre.  Les  can- 
tharides,  écrasées  avec  l'uva  taminia  (xxiii,  1 3), 
corrodent  les  verrueS)  et  11  faut  guérir  les  érosions 
qui  restent  avec  les  moyens  que  nous  avons  in- 
diqués pour  la  cicatrisation  des  ulcères. 

XXIV.  (x.)  Maintenant  reVenons  aux  afféc- 1 
tiens  qui  attaquent  le  corps  entier.  D'après  les 
mages,  le  fiel  d'un  chien  mâle,  noir,  est  un 
amulette  pour  toute  une  maison  :  il  suffit  d'y 
faire  avec  ce  fiel  des  fumigations  ou  des  purifl- 
cationà  pour  la  préserver  datons  les  maléfices.  Il 
en  est  de  même  du  sang  de  chien,  si  on  en  as- 
perge les  murailles  ;  ou  des  parties  génitales  de  cet 
animal,  si  on  les  enfouit  sous  le  seuil  de  la  porte. 
Ceci  surprendra  moins  ceux  qui  savent  combien 
les  mages  racontent  de  merveilles  de  la  tique, 
le  plus  Immonde  des  êtres  vivants ,  parce  que 
c'est  le  seul  qui  n'ait  point  d'issue  pour  les  excré- 
ments (ki  ,  40  ) ,  et  que  sa  digestion  ne  finit  que 
par  sa  mort,  ce  qui  fait  qu'il  vit  plus  longtemps 
quand  il  ne  mange  pas  ;  ils  prétendent  qu'il  vit  3 
ainsi  sept  Jours ,  mais  que  mangeant  il  crève 
plus  têt.  D'après  eux ,  une  tique  prise  à  l'oreille 
gauche  d'un  chien  et  portée  en  amulette  calme, 
toutes  les  douleurs.  Ils  en  tirent  aussi  des  pré- 
sages pour  la  vie  :  si  le  malade  répond  à  celui  qui 
apporte  la  tique,  et  qui,  se  tenant  debout  au  pied 
du  lit,  l'interroge  sur  sa  maladie,  la  mort  n'est 
pas  à  craindre  ;  si  au  contraire  il  ne  répond  rien, 
il  succombera.  Ils  ajoutent  que  le  chien  à  i*o- 
reille  gauche  duquel  on  la  prend  doit  être  com- 
plètement noir.  Nigidius  a  laissé  par  écrit  que 
les  chiens  fuient  toute  la  Journée  la  présenee 
d'un  homme  qui  a  pris  une  tique  sur  un  cochon. 
Les  mages  assurent  que  les  individus  en  délire 


lo6  arauei  telœ  commodiasime  coranl.  Sunt  qui  cinere  ea* 
rum  uti  malint,  sicut  fiim  eolumbiai  cinere,  cum  polenta 
et  yino  albo.  Arlioulis  luxatis  praBseDlaneam  est  et  seram 

4  pecudis  cnm  dnere  e  capillo  molierum.  Pernionibns  qno- 
qae  imponitar  sevum  pecadom  com  aiomine,  canini 
capitiacinis,  aut  fimi  murini.  Qaod  ai  pura  aînt  linlcera, 
oera  addita  ad  cicalrieem  perdocunt  :  vel  glirioni  cremato- 
rum  favilla  ex  oleo  :  item  araria  aitvatiei  oom  melle:  ver- 
miam  qqoqae  terrenoram  com  oleo  retere  :  c^cochleae , 
quœ  nnd«  inveniwitar.  àalcera  omnia  pedora  aanat  cinis 
eanim,  qnœ  tirae  oombastie  aint:  fimi  gallmaram  dnia 
exhalceratioueSy  oolumbini  fimi  ex  oleo.  Attritoa  etiam 
calceamenloram ,  veteria  aoleae  crematae  dnia,  agninna 

5  palmo  et  arietia  sanat.  Dentia  cafoalHoi  eontasi  farina  priva* 
tim  aobhiyiem.  Lacerl«  Tiridis  aangiiis  aobtritos,  et  homi- 
nu  m  et  jnmentorom  pedea  anblitns  aanat.  Clavos  pedam 
urioamali  molttreciim  lato  suo  ilHta  :  fimam  ovium.  Jecnr 
laccrtœ  Yiridts ,  vel  aangnia  flocco  impositoa  :  Termes  ter- 
reni  ex  oleo  :  atellioDia  capot  com  Titicia  pari  modotritom 

6  ex  oleo  :  fimom  colombinam  decootum  ex  aceto.  Verrncaa 
▼ero  omniom  genemm  nrina  canis  recena  com  aoo  lato 
iUita  :  fimi  canmi  dnia  com  cera  :  fimom  oviam  :  aaogois 


recens  morimis  îHHaa,  vel  ipse  mna  divolaos:  herinaoei 
Tel  :  capot  laeeH» ,  vd  sanguia ,  Tel  dnia  totioa  :  membrane 
senectatis  angniom  :  fimom  gallinaceomcom  oleo  et  nitro. 
Canlharideacam  iiTa  taminia  intrilae  exedont  :  aed  ita  ero- 
saa  aliia,  qaae  ad  peraananda  holeera  monatraTîmoa ,  ea- 
rari  oportet 

XXrV.  (x.)  Nonc  reTerlemor  ad  ea,  qo»  tolia  oorpori-  f 
bus  metoenda  snnt.  Fel  cania  nigri  mascali  amoletimi 
esse  Magi  dicunt  domaa  (otiaa ,  aaffitse  eo  parificatœTe , 
contra  omnia  malamedlcamenta.  Item  aangoioe  canIs  res- 
perais  parielibos ,  genîtaliqae  ojos  sub  limioe  janoœ  de- 
foaao.  Mioos  mirentor  lioc,  qui  sciant  fœdissimam  anima- 
lîum  in  quantam  magnificent  ricinam ,  qooniam  nnî  nullna 
ait  exMaB  aaginœ,  nec  finia  alia  qoam  morte,  diatios  in 
famé  Tiventi.  Septenis  ita  diebas  dorasse  tradont,  at  in  2 
aaUetafe  paadoribos  dehiaoere.  Honc  ex  aore  dnistra  ca- 
nia onaneadolores  aedare  adalligalom.  Enmdem  in  aogorio 
▼ttaliiim  habent.  Nam  d  aeger  d  respondeat  qoi  Hitoierit, 
a  pedibas  sUnli  inteirogantiqoe  de  morbo,  apem  Tliae 
certam  esse  :  moritornm  nihîl  respondere.  A^jidunt,  ut  - 
'eTelIatar  ex  aore  lœTa  canis, coi  non  dt  alins,  qoam  niger 
eolor.  Nigidius  fogere  tota  die  canes  conspeetmn  «jus  » 
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reprennent  la  raison  si  on  les  asperge  ayee  do 
'iang  de  taupe,  et  qife  ceux  qui  sont  tourmentés 
par  les  dieux  nocturnes  et  par  les  faunes  sont 
délivrés  de  leurs  visions  8*ils  se  frottent  matin  et 
soir  avec  la  langue,  les  yeux ,  le  fiel  et  les  in- 
testins d'un  dragon,  bouillis  dans  du  vin  et  de 
rbuile  et  refroidis  pendant  la  nuit  an  grand  air. 

1  XXV.  D'après  Nicandre,  on  remédie  an  refiroi- 
dissement  en  attachant  au  malade  un  ampkis- 
bène  mort,  ou  seulement  sa  peau;  il  ajoute  que  si 
on  l'attache  à  un  arbre  qu'on  abat,  les  bâcherons 
n'éprouvent  pas  de  froid ,  et  coupent  l'arbre  plus 
aisément.  Aussi  est-ce  le  seul  des  serpents  qui 
s'expose  au  froid;  il  est  le  premier  qui  reparaisse 
avant  même  le  chant  du  coucou.  Autre  merveille 
relative  an  coucou  :  Si  dans  l'endroit  où  quel- 
qu'un entend  cet  oiseau  pour  la  première  fois 
on  circonscrit  l'espace  occupé  par  le  pied  droit; 
et  qu'on  enlève  la  terre ,  il  ne  viendra  point  de 
puces  partout  où  vous  répandrez  cette  terre. 

1  XXVI.  Pour  les  personnes  menacées  de  para- 
lysie on  recommande  comme  très-utile  la  graisse 
de  loir  et  de  souris  bouillie  ;  pour  les  phthisiques, 
les  mille-pieds  pris  en  breuvage,  comme  nous 
avons  dit  pour  l'angine  (xxx ,  1 3  )  ;  le  lézard  vert 
cuit  dans  trois  setters  de  vin  qu'on  fiiit  réduire  à 
un  cyathe,  et  dont  on  prend  une  cuillerée  par 
Jour,  Jusqu'à  parfaite  guérison;  la  cendre  d'es- 
cargot prise  dans  du  vin. 

1  XXVII.  Pour  i'épilepsie  on  a  le  suint  avec  un 
peu  de  myrrhe,  délayé,  gros  comme  une  noisette, 
dans  deux  cyathes  de  vin,  et  pris  après  le  bain  ; 
les  testicules  de  bélier  séchés  et  piles,  à  la  dose 
d'un  demi-denier  dans  de  l'eau  ou  une  bémine 
de  lait  d'Anesse  ;  pendant  cinq  Jours  avant  et 


après  oe  traitement  on  défend  de  boire  du  vin. 
On  fait  un  magnifique  éloge  du  sang  de  mouton 
en  boisson  ;  du  fiel  de  mouton ,  et  surtout  d'a- 
gneau, avec  du  miel;  de  la  chair  d'un  petit  ehicB  S 
qui  tette  (on  coupe  la  tète  et  les  pieds ,  et  on  la 
prend dansdu  vin  et  de  làmjrrrfae);  dulleheo  on 
callosités  d'une  mule  prises  dans  trois  cyathes 
d'oxymel  ;  de  la  cendre  du  stellion  d*outre-DMr, 
prise  dans  du  vinaigre;  de  la  peau,  prise  en 
boisson,  que  le  stellion  quitte  comme  la  eoulen- 
vre  ;  quelques-uns  ont  donné  à  prendre  dans 
un  breuvage  ce  lézard  même,  éventré  avec  un 
roseau  et  séché;  d'aujkres  l'ont  fait  manger, 
rôti  sur  une  broche  de  bois.  Il  est  important  de 
connaître  les  moyens  de  lui  prendre  la  vieille 
peau  d'hiver  qu'il  quitte  ;  autrement  il  l'avale, 
car  c'est,  dit-on,  de  tous  les  animaux  le  plus 
rusé  pour  frustrer  Thomme  (viii,  49);  aussi  le 
nom  de  cet  animal  (stellion)  est-il  devenu  une 
injure.  On  remarque  les  endroits  où  il  se  retire 
pendant  l'été.  C'est  ordinairement  dans  les  cor-  s 
niches  des  portes  et  des  fenêtres,  dans  les  lieux 
voûtés,  dans  les  tombeaux.  Aux  premiers  Jours 
du  printemps  on  place  au-devant  de  ces  trous 
des  cages  faites  de  roseaux  fendus;  plus  elles 
sont  étroites  plus  elles  lui  plaisent ,  parce  qu'il 
se  dépouille  plus  fiicilement  de  sa  vieille  peau; 
mais  aussi,  dès  qu'il  l'a  quittée,  il  ne  peut  plus 
regagner  son  trou.  Il  n'y  a  rien  qu'on  préfère  à 
ce  remède  pour  I'épilepsie.  On  emploie  encore  la 
cervelle  de  belette  séehée  et  prise  en  breuvage, 
le  foie  de  cet  animai,  ses  testicules,  sa  vulve,  son 
estomac  séché  et  pris  avec  de  la  coriandre,  comme 
nous  avons  dit  (xxix,  16);  la  cendre  de  cet 
animal,  la  belette  sauvage  mangée  tout  entière; 


qui  csae  id  animal  e?ellerit,  scriptom  reliquit  Rarsos 
Magi  tradunt,  lympliatos  sangoinis  talpœ  aspena  resipis- 
oere  :  eos  vero  qui  a  Docturnls  diia  Faonisque  agilenlur, 
draooDts  lingtia ,  et  ocuiia  et  felle  intesUniaqne  in  fioo  et 
oleo  deoociis ,  ac  snb  dio  noctu  relrigeratis ,  peroncUM  ma- 
totinis  Tespertinisque  liberari. 

1  XXV.  Perfrictionibos  remedio  esse  tradit  Nicander  am- 
pbisbKiiam  mortuam  adalligatam ,  vel  pellem  tantum 
eiqa.  Quinimo  arbori,  qaœ  caedator,  adalligata,  Don  algere 
caidentes,  fociliosque  auceidere.  Itaqoe  aola  aerpentium 
frigori  aecommiltit,  prima  omnium  procedena,  et  anie  ca- 
cnli  cantiim.  Aliud  eat  cuculo  miraculum ,  qao  quia  looo 
primo  audiat  alitem  illam ,  ai  dexter  pea  drcumacribatur, 
ac  vestiglum  id  effodiatur,  non  gigni  paliœa,  ubieumque 
apargatur. 

1  XXVI.  Paralyain  caventibua  pinguiaglirium  déooetorum 
et  aoricum  uttllsaima  tradunt  eaae:  millepedaa,  ut  in  angi- 
nia  diximua,  potaa  pbthisin  sentientibua  :  lacerUm  viri- 
dem  deooctam  in  vini  aexUrila  tribua  ad  cyathiim  unum , 
ainguUa  oochlearibua  aumtia  par  diea,  donec  convalea- 
cant:  eochlearum  dnerero  potum  in  vino. 

t  XXVII.  Comitialtbua  morbis  œsypum  cum  myrrlue  mo- 
mento,  et  vini  cyatbia  duobua  dilutom ,  roagnifudine  nu- 
çta  aveilan»,  a  balinep  potum.  Teaticulos  arietinoa  in?ete- 


ratos,  triloaqne'dimidio  denarii  pondère  in  aqoa  vél  lactti 
aainini  hemina.  loterdicitor  vini  potus  quinia  diebua  ante 
et  poatea.  Magnifiée  laudatur  et  aanguis  pecodum  potua  : 
item  fel  cum  melle,  prasdpue  agninunu  Catuloa  bctens  l 
aumtua,  abaciaso  capile  pedibusque,  ex  vino  et  myrrha. 
Lichen  mul»  potua  in  oxymelite  cyatbia  tribua.  SleUioiiis 
tranamarini  cinla  potua  in  aceto.  Tunienla  ateWonia,  quani 
eodem  modo ,  ut  angnia  »  exuit  »  pola.  Quidam ,  et  Ipaum 
arundine  exenteratum  inveteratumque  bibendnm  dedere. 
AUi  in  cibo  in  ligneia  verabua  inaasatum.  Opena  pretîum 
est  scire  qeomodo  pnoripiatur*  qnum  exultur  membrana 
bibema,  alîaa  deforanti  eam,  quoniam  nollum  animal 
fraudolentiua  invidere  bomini  tradunt  Inde  stelllonum 
Domen  aiunt  in  maledictom  tranalatum.  Observant  cobîle 
<ju8«statibua.  Eatautem  in  lorida  oatiorum  feneatrarum-  s 
que,  ant  cameria  aepulcriave  :  ibi  vere  indpiente  fissis 
arundinibus  textaaopponuntca8aa,quarum  anguatiiaetiam 
gandet,  eo  fadliua  exuena  drcnmdatum  torporem.  Sed  eo 
derdicto  non  poteat  remeare.  Nihil  d  remedio  in  comitia- 
libus  morbis  pnefertur.  Prodeat  et  oerebrum  muatele  in- 
veteratum  potumqoe,  et  jecor  ejus  :  teaUcnli,  vulfseque, 
aut  ventricolus  inveteratus  cum  oorîandro»  ut  diximus  : 
item  doia  :  ailveatria  vero  tota  in  dbo  anmta.  Eademomnia 
prifidicanlur  ex  viverra.  Laoerta  viridia  com  eondimen-  4 
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le  furet,  auquel  on  attribue  les  mènieB  propriétés  ; 

4  le  lézard  Tert ,  dont  on  eonpe  les  pattes  et  la 
tête,  et  qu*on  assaisonne  pour  prévenir  le  dégoût; 
la  cendre  d'escargots  avee  de  la  graine  de  ,lln  et 
d*ortie ,  et  da  miel ,  en  onction.  Les  mages  re- 
commandent la  qneue  de  dragon  attachée  avec 
des  nerfs  de  cerf  dans  de  la  peao  de  chevreuil, 
les  petites  pierres  tirées  du  yentre  des  petits 
d*hirondelle  et  portées  au  bras  gauche  :  on  dit  en 
effet  que  l'hirondelle  fait  avaler  une  petite  pierre 
à  ses  petits  dès  qu'Us  sont  sortis  de  la  coquille. 
Si  au  oommencement  de  la  première  attaque 
on  fait  manger  à  un  éplleptique  le  premier  petit 
pondu  par  une  hirondelle ,  Il  est  délivré  de  la 
maladie.  On  emploie  le  sang  d'hirondelle  avec 

6  l'encens,  ou  le  cœur  avalé  chaud.  De  plus,  une 
petite  pierre  prise  dans  leur  nid  appliquée  sur 
l'épileptique  le  soulage  Incontinent,  et  portée 
en  amulette  le  garantit  pour  toi^ours.  On  vante 
le  foie  de  milan  que  le  malade  avale,  et  la  vieille 
peau  des  serpents;  le  foie  de  vautour  pilé  avec 
le  sang  de  l'animal  et  pris  pendant  trois  fois 
sept  jours;  le  cœur  d'un  petit  de  vautour  en 
amulette.  Quant  au  vautour  lui-même ,  on  re- 
commande d'en  &ire  manger  au  malade,  et  cela 
après  qu'il  s'est  rassasié  de  la  chair  d'un  cadavre 
humain.  Quelques-uns  recommandent  de  pren- 
dre en  breuvage  l'estomac  de  cet  oiseau ,  dans 
onecoapedeboisdecerrus  (chéne;xvi,  6);  ou  des 
testicules  de  coq  dans  de  l'eau  et  du  lait  :  Il  fiiut 
aupara.vant  s'être  abstenu  de  vin  pendant  cinq 
Jours  ;  en  garde  de  ces  testicules  pour  cet  usage. 
On  a  même  fait  prendre  en  breuvage  vingt  et 
une  mouches  rousses  trouvées  mortes;  on  en 
donne  moins  à  des  individus  fiilbles. 

1  XXVIII.  (xi.)  Pour  rictère  on  a  la  crasse  des 
oreilles  ou  des  mamelles  de  brebis ,  à  la  dose 
d'un  denier ,  avec  un  peu  de  myrrhe  et  deux 

Ils,  quae  fotlidiain  abslergeant,  ablalis  pedibus  et  capile. 
Cochteimm  dois  addilo  fntmine  iini  et  articœ  cum  melle» 
micto  saoat  Magis  pUcet  dracooie  cauda  in  pelle  dorcadie 
adaUigatScervinii  nenris  :  vel  lapilli  e  ventre  palloram  bi- 
mndiottin  sinistro  laoerlo  anneii.  Dicontar  enlm  eidoso 
pullo  tapillom  dare.  Qaod  si  pallos  la  delor  indpienti  io 
dbo,  qaem  piinram  pepererit ,  qaaiD  quJB  primam  tenta- 
tus  8lt«  liberalur  eo  malo.  Postea  medetor  hirandinam 

5  sangQia  cam  tbore»  vel  eor  recens  devoratum.  Qoin  et  e 
Dîdo  earum  laptUas  importas  recreare  didtur  eonfestim, 
et  adalligattts  in  perpetnam  tueri.  PraDdicator  et  jecur 
milvi  deToratom,  et  senectus  serpentium.  Jecnr  valtaris 
Iritum  cnm  suo  sanguine  ter  septenls  diebus  potum.  Cor 
pulli  vulturini  adalligatum.  Sed  ipsum  vulturem  in  cibo 
dari  jobenty  etquidem  satiatum  bumano  cadavere.  Qui- 
dam pectus  ejtts  blbendnm  censent»  et  in  cenrino  calyce. 
Aut  testes  gallinaed  ei  aqua  et  lacté,  antécédente  quinque 
dierum  abstinentia  vini ,  ob.  id  inreteratos.  Fuere  et  qui 
Tîginti  iinaoi  muscas  mbs ,  et  quidem  emortuas,  in  potn 
darent»  Infirmioribus  pandores. 

t     XXVm.  (  u. }  Morbo  regio  resistnnt  soldes  aurium , 

ruNi.  -  T.  II. 


cyathes  de  vin  ;  la  cendre  d'une  tète  de  ehlen 
dans  du  vin  miellé;  un  mille-pieds  dans  une  hé- 
mine  de  vin  ;  des  vers  de  terre  dans  du  vinaigre 
miellé,  avec  de  la  myrrhe,  en  boisson;  le  vin  dans 
lequel  on  a  lavé  les  pattes  d'une  poule ,  d'abord 
nettoyées  avec  de  l'eau  (il  ISiut  que  ces  pattes 
soient  jaunes)  ;  la  cervelle  de  perdrix  ou  d'aigle 
dans  trois  cyathes  de  vin  ;  la  cendre  des  plumes 
ou  des  Intestins  d'un  ramier,  dans  du  vin  miellé, 
A  la  dose  de  trois  euillerées  ;  la  cendre  de  moi- 
neaux brâlés  à  un  feu  de  sarments ,  à  la  dose  de 
deux  cuillerées  dans  de  l'eau  miellée.  Il  est  un 
oiseau  auquel  sa  couleur  a  fait  donner  le  nom 
d'ictère;  ii  suffit,  diton,  de  le  iegarder  pour  être 
guéri  de  la  Jaunisse,  et  l'oiseau  meurt.  Je  pense 
que  c'est  celui  qu'on  nomme  en  latin  galgule 

(X,  50). 

XXIX.  Bans  la  phrénltls,  le  poumon  de  mouton  1 
attaché  chaud  autour  de  la  tête  parait  avanta- 
geux :  quant  A  faire  boire  de  la  cervelle  de  rat 
dans  de  l'eau  ou  de  la  cendre  de  belette»  ou  même 
des  chairs  gardées  de  hérisson ,  qui  le  pourrait, 
à  un  homme  saisi  d'un  délire  furieux ,  quand 
même  TefTet  du  remède  serait  certain  ?  Je  ran- 
gerai la  cendre  des  yeux  de  hibou  au  nombre  de  * 
ces  recettes  ridicules  par  lesquelles  les  charlatans 
se  Jouent  de  la  crédulité  des  hommes.  C'est  sur^ 
tout  dans  les  fièvres  que  la  médecine  renonce  à 
leura  prescriptions  :  Ils  ont  partagé  ce  traite- 
ment en  douze  signes,  suivant  les  passages  du 
soleil  et  ceux  de  la  lune,  ce  qu'il  faut  complète» 
ment  rejeter,  ainsi  que  Je  vais  le  montrer  en  rap- 
portant quelques-unes  de  leurs  recettes,  prises 
dans  un  grand  nombre.  Ils  recommandent ,  3 
quand  le  soleil  traverse  les  Gémeaux,  de  frot- 
ter le  malade  avec  la  cendre,  pulvérisée  et  in- 
corporée à  de  l'huile,  des  crêtes,  des  oulee  et 
des  ongles  d'un  coq;  si  c'est  la  lune,  avec  ses  épe- 

aut  roammarum  pecudis  denarii  pondère  cum  myrrhsB  mo- 
inento,  et  vini  cyathis  duobus  :  canin!  capitis  cinis  in 
muiso  :  multipeda  in  fini  hemina  :  yerines  terrenl  in 
aceto  mulso  cum  myrrha.  GalUna  si  sit  luteis  pedibns  prius 
aqua  purificatis,  dein  oollutis  vino,  quod  bibatur.  Cere- 
bnim  perdicis  aut  aquil»  in  rini  cyathis  triiHis.  Cinis  pla- 
marumautinteraneorum  palumbis  in  molso  ad  oocblearia 
tria.  Passerom  dnis  sannentis  crematoram  oochlearilNis 
duobus  in  aquamnlsa.  Avis  icterus  voeatur  a  colore  »  quae 
sispectetur,  sanari  id  malum  tradunt,  et  avem  oiorL 
Hanc  poto  latine  ? ocari  galguium. 

XXIX.  Phreneiicis  prodesse  videtur  puhno  pecudnm  ca-  i 
lidus  circa  caput  allii^tus.  Nam  mûris  cerebram  dare  po- 
tuiexaqua,  autcinerem  mustelœ,  vel  etiam  inveteratss 
herinaoei  carnes,  quls  posait  furenti,  etiamsi  certa  sit  me- 
didna  ?  Bubonis  oerte  ocnlorum  dnerem  inter  ea ,  quibus 
prodigiose  vitam  ludificantur,  aceeperim.  Prsdpueque 
fébrium  medidna  pladlis  eorum  renuntiat  Namqoe  et  in 
XII  signa  digessere  eam  sole  transmeante,  iterumque  luna  : 
quod  totum  abdicandum  pauds  e  pluribus  edocebo.  Siqui*  i 
dam  crematis  triUsque  oum  oleo  perangl  jnbent  «gros, 
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rons  et  ses  barbes;  s&Là^uD  cm  l'«iitre  de  ces 
deux  astres  traverse  la  Vierga,  avee  des  gratas 
d'orge;  si  le  Sagiitairey  avec  des  ailes  de 
chaave-sonris;  si.  la.>kuie  trayerse  Je  sîgDe  du 
Lion,  avec  les  feuilles  dotamarix»  et,  ajolIteB^ 
ils,  do  tamarix  eulliMé;  allé  Verseau,  avec  des 
charbons  de  buis  >rédQitS)«it*  pondre.  Parmi  ces 
remèdes  nous  B*omettroBft  peint  ce  qu'il  y  »  de 
reconnu  pourbon^  on  do  BMÉnsdeivraiBemblable  :  ' 
ainsi ,  ils  recommandent d-exelter  les  léthargiques 
par  de  fortes  odeurs»^  et  «atre  ataties  sant^doole , 
en  brûlant  des  testicules  gardés,  ou  du  foie  de- 
belette^  Ils  regardent  auasl  «emme  utile  d'atta* 
cher  autour  de  la  tète  des  léthargiques  un  pou- 
mon chaud  de  mouton. 

1  XXX.  Dans  la  fièvie  quarte  la  médecine  cli- 
nique est  à  peu  près  impuissante  ;  aussi  nousr 
allons  indiquer  pour  eette  affection  bon  nomi>re 
de  remèdes  des  mages,  et  d'abord  ceux  qu'ils 
recommandent  de  porter  en  amikièttes  :  la  pous- 
sière dans  laquelle  un  épervier  s'est  roulé  (on 
la  met  dans  un  petit  liage,  qu'on  attache  avec  un 
fil  rouge);  la.dent  la  plus  longue  d'un  chien  noir; 
la  guêpe  qui  vole  tot^ours  seule,  et  qu'on  nomme 
peudosphex  (fausse  guêpe)  (onla  prend  de  la  main 
gauche  et  on  l'attache  au  cou  du  fébridtant;  d'au- 
tres emploient  la.première  guêpe  vue  de  l'année); 
la  tête  coupée  d'une  vipère,  ou  le  cœur  arraché 
à  ranimai  encore  vivant,  le.tout  porté  dans  un 

3 petit  linge;  le- museau  et. le. bout  des  oreilles 
coupés  à  un. rat,  qu'on  laisse  aller  après  cette 
opération  (  on  les  porte  dans  une  étoffe  rose)  ; 
rœil  droit  arraché  à.  un  tézard  vivant,  et  ren- 
fermé, avec  la- tête  de  l'animal  qu'on  a  coupée 
sur-le-champ,  dans  do. la  peau  de  chèvre;  le 
scarabée  qui  forme  de  petites  lioules.  A  causede 
cet  insecte,  la  plus> grande  partie  de  l'Egypte 
met  les  scarabées. ^Q  nombre  des  divinités;  fait 


dont  Apkm  donne  une  interprétation  curieuse , 
disant,  pour  justifier  les  rites  de  sa  nation,  que 
ce<  scarabée  imite  les  travaux  du  soleil.  Les 
mages  font  «meore  porter  en  amulette  un  autre 
scarabée,  qui  a  les  corne»  repliées  (xi ,  84) ,  et  qu'il 
faut  prendre  de  la  nain  gauche.  Ils  recomman-  8 
dent  d'attacher  à  Pun  et  à  l'autre  bras  un  troî- 
siène  searai)ée,  coupé  en  deux-^  qu^on  nomme 
foulon  et  qui  e^  tacheté  de  blanc  ;  les  autres  se 
portent  au  bras  gauche;  En  outre,  ils  indiquent 
le  cœur  de  couleuvre,  arraché  de  la  main  gauche 
à  l'airimal  vivant  ;  quatre  nœuds  de  la  queue  du 
scorpion;  avec  son  aiguillon ,  attachés  avec  une 
étoffe  noire  :  il  faut  que  le  malade  ne  voie  pas  le 
scorpion,  qu'on  lâche ,  et  reste  tnto  jours  sans 
apercevoir  cekii  qui  a  attaché  l'amulette,  quH 
enfouit  dans  la  terre  après  la  troisième  période 
de  la  fièvre.  On  enveloppe  encore  une  chenliledans 
un  petit  linge,  qu'on  entoure  troto  fois  d'un  fil, 
en  y  faisant  autant  de  nœuds,  et  en  disant  à  chaque 
fols  pourquol^'on  fait  cette  opération;  une  limace,  4 
dans  une  petite  peau,  eu  quatre  têtes  de  limaces 
coupées  avec  un  roseau  ;  un  mille-pieds  roulé  dans 
de  ta  laine;  les  petits  vers  (xi,  8S)  qui  produisent 
le  taon,  avant  que  lèS*  ailes  de  l'insectB  poussent  ; 
d'autres  vers  velus  qu'on  trouve  sur  les  arbris- 
seaux épineux  :  quelques-uns  attacheiit  en  amu- 
lette quatre  de  ces  vers,  renfermés  dans  une 
coquillo  de  noix.  On  emploie  encore  les  escar- 
gots nus.  On  met  sous  l'oreiller  du  malade  Un 
stdlion  renfermé  dans  une  botte,  et  on  lui 
donne -la  iibené  à  la  fin  de  l'accès.  On  recom- 
mande d'avaler  le' cœur  ^'un  plongeon  de  mer 
arraché  sans  fer  du  corps  de  Toiseau,  de  l'écraser 
après  ravoir  fait  sécher, 'et  de  le  prendre  dans 
de  l'eau  chaude.  On  prescrit  le  cœur  d'hirondelle 
avec  du  miel*  0'atktres  font  prendre  avant  Taecès  6 
une  dracàme  de  fiente  d'hirondelle'  dans  trois 


quam  GetAïaoê  transit  sol,  crislift ,  et  aaribns,  et  onguibos 
gallinaoedraiii  i  «i  lenBVrêdiis  barbisque  eonim  :  si  Vir- 
ginem  alternter,  hordéi  granis  :  n  Sa^ttariam,  vesperti- 
lionia  alis-:  al  Leoneni  luna,  taftiaticis  froade,  et  adjiciunt, 
saUfte  :  slAqoaHuito,  e'baxo  carbonibus  tritis.  Ëxistis 
confessa,  aut  eerte  verisimlHa  {K)oetDU8',6icot  et  lethargum 
olfactoriis  exdtarl  :  inter  ea  fortassis  mostelae  lesticulis' 
inveteratis ,  aot  jodttere  fisto.  His  <|iioqae  polmonern  pe- 
eudis  calidum  chrca  capot  adailigari  patant  atile. 

1  XXX.  lo  qeartanis  medicina  clinice  propemodnm  nihil 
pollet.  Qaamobrem  plura  êorunr  remédia  ponemiis,  pri- 
mumqaeea^  qiise  adalHgéri  jiibent  :  pnlyerem ,  in  qoo  se 
acdpfter  vcflataverit ,  linô  rtrtiio  in  tinteolo  :  cents  ni^ 
dentem  longissimom.  Psendo8pbeceDiTocantvèspaUi,qufle 
aingnlaria  Tolitat  ;  hanc  sloismi  mana  apprehensam  sub*  . 
nectOBt  :  aKi  veit^yquara  qcris'eo'aiiDû'Tiderit  primam. 
Vipene  caputabscissom  in  linteolo,  vel  corvfventis  exeoi- 

3  tum.  Mûris  rostellaro  'snricalasqne  summas  roseo  panno, 
ipsumque' dimittant.  LacertaéTÎvœ  dextnina  ocalum  ef- 
fossom  f  n^ox  cun)  capfte  sitb  dedso ,  In  pellicola  caprinâ. 
Scarabœnm  qui  pilas  rèlvlt.  Propter  banc  iEgypti  magna 


pars  scarabseos  inter  numiné  coUt,  curiosa  Apionis  inter* 
pretatione ,  qua  colligat  solis  operam  similitudinem  haie 
anîmaliesse,  ad  excos^dos  geotis  suœ  rftua.  Sed  efraliiMU 
adalligant  magi,  Ciii  sui^t  cornicula  reflexa  »  sinistra  maou 
collectûm.  rertium/quivocatur  fuUo,  albis  gutti8^dia-3 
sectam  u trique  lacerto  adalligant  :  estera  sinistro.  Oor 
angoium  sinlstra  manu  exemtam  viventibus.  Scorpionis 
càudx  quatuor  articulos  ctim.açoIfQ,  panno  nigro,  ita  ut 
nec  soorplûnem  dimissum  ^  nec  eum  qui  alligaverit  Yideal 
œgerlriduo.  P6st  tertiuin  circuitum  fd  condat  Erucara  in 
linteolo  ter  Hno  circupadant  (otidem  npdis,  ad  aingalos 
dicentes,  quare  faciatqui  medebitur.  Umacem  in  pellicula,  4 
Tel  quatuor  limacum  capita,  praecisa  arundjne,  Multipe- 
dam  lana  inVôlulam.  Vermiculos  èx  quibus  tabani  fiant, 
ante^uam  |)enDas  germiuént.  Allos  e  spinosù  fratectis  la- 
naginosûs.  Quidam  ex  illis  quaternos  iodaaoa  jujlandis 
nuds  putamioe  adalligant.;  cochléasque»  qu£  nud»  iofe* 
niuntur.  Stellionem  inclusu.m  capsnils  sul^iciiiai  qypiti, . 
et  sub  decessu  febris  emittuot.  De?orari  autem  jiibttt  cor 
mergi  mariai  sine  ferrp  exemtum/  inTeteratumquecoft^ 
teri  y  et  in  calida  aqoa  bibi.  Corda  binindinum  cuo  melld 


LIVBfi  XXX. 


889 


eyathes  de  laitâe  chèvre  pu  de  brebis,  ou  de  viu 
de  raisio  sec.  11  eu  est  qui  conseillent  d'avaler 
les  hirondelles  tout  entières.  Les  Parth^,  pour 
se  guérir  de  la  fièvre  quarte,  prennent  de  la  peau 
d*aspic  à  la  dose  d'un  siiième  de  denier,  avec 
une  dose  égale  de  poivre.  D'après  .le  philosophe 
Ghrysippe,  le  phryganlon  (12)  porté  en  amulette 
est  un  remède  pour  la  fièvre  quarte;  mais  il  ne 
dit  point  quel  animal  c'est,  et  nous  n'avons 
trouvé  personne  qui  le  connût.  Cependant  nous 
avons  dû  faire  mention  d'un  animal  indiqué  par 
un  auteur  si  grave ,  dans  le  eas  où  un  autreserait 

6  plus  heureux  en  ses  recherches.  Manger  de  la 
chair  de  corneille,  el  faire  des  firictiops  avec  le 
nid  de  <$et  oiseau ,  passe  pouf  trèsrotile  dans  les 
longues-  maladies.  On  pourra  encore ,  puisqu'il 
est  vrai  que  dans  la  souffrance  on  aime  à  trouver 
de  nombreux  motifii  d'espérer  »  expérimenter 
dans  les  fièvre»  tierces  si  la  toile  de  i'aralgnée 
nommée  loup  est  utile,  appliquée,  avec  l'Insecte 
même,  sur  les  deux  tempes  et  le  fronty  dans  une 
compresse  enduite  de  résine  et  de  cire;  ou  si 
cet  Insecte  porté  en  amulette  -dans  on  roseau 
guérit  cette  fièvre  comme  11  guérit,  dl^on ,  les 
autres  ;  ou  si  enfin  il  en  est  de  même  avec  un 
lézard  vert  renfermé  vivant  dans  tin  vase  dont 
il  remplit  la  cavité^  et  porté  en  amulette  :  on  af- 
firme que  ce  moyen  déliyresouvent  desréddives. 

t  XXXI .'Pour  fhydropisle  on  donne  en  bren- 
yage  gros  comme  une  noisette  de  suint  dans  do 
Yin ,  avec  un  peu  de  myrrhe)  qtielques^uns  ajou- 
tent de  la  graisse  d'oie  dans  du  vin  de  myi^.  La 
crasse  des  mamelles  de  brebis  a  le  même  effet, 
ainsi  que  la  chair  de  hérisson  séchée,  et  prise  en 
aliment  Les  matières  voaiies  par  les  chiens  et 


appliquées  sur  le  ventre  procurent,  dit-oo,  l'é- 
vacuation des  eaux. 

XXXU. (xii.)Pourrérysîpèleonalesuintavec  i 
la  tuthie  et  rhuile  rosat  ;  le  sang  de  tique  ;  les  vers 
déterre,  appliqués  avec  (du  vinaigre;  un  grillon 
écrasé  avec  les  mains  :  l'effet  de  ce  dernier 
moyen  est  que  celui  qui  l'empMe  avant  que  le 
mal  ait  commencé  en  est  garanti  pour  toute  Tan- 
née; mais  il  faut  se  servir  du  fër  pour  enlever  le 
grillon  avec  la  terre  de  son  trou.  On  a  encore  la 
graisse  d'oie  ;  la  tète  de  vipère,  séchée,  brûlée, 
et  appliquée  avec  du  vinaigre  ;  la  vieille  peau 
quittée  par  les  serpents ,  appliquée  à  la  sortie  du 
bain  avec  de  l'eau,  du  bitume  et  du  suif  d'agneau. 

XXXIU.  On  guérit  le  charbon  par  la  fiente  1 
de  .pigeon  appliquée  seule  suff*ie-*champ ,  ou  ap- 
pliquée avee-de  la  graine  de  lin  dans  du  vinaigre 
miellé;  par  l'application  d'abeilles  mortes  dans 
du  miel.  On  le  guérit. encore  en  le  saupoudrant 
de  polenta^  Dims  le  dutrbon  et  les  outres  ulcé- 
rations des  parties  génitales,  on  emploie  le 
suint  dans  du  miel,  avec  des  scories  de  plomb. 
Pour  les  charbons  qui  eomnenoent  on  se  sert  de 
la  fiente  de  mouton.  Les  tumeurs  et  tout  ce  qui 
a  besoin  d'émollients  se  traitent  très-bien  par  la 
graisse  d'oie  ainsi  que  par  la  graisse  de  grue. 

XXXIV.  Gomme  remède  des  furoncles  on  l 
indique  :  une  araignée  appliquée  sans  qu'on  en 
ait  prononcé  le  nom,  et  détachée  au  bout  de  trois 
jours  ;  une  musaraigne  que  l'on  fait  mourir  en 
la  suspendant,  et  qui  ne  doit  plus  toucher  la 
terre,  passée  trois  fois  autour  du  furoncle,  pen- 
dant que  l'opérateur  et  le  malade  crachent  trois 
fois  aussi  ;  la  fiente  de  poule ,  surtout  celle  qui 
est  rousse ,  appliquée  fraîche  dans  du  vinaigre  ; 


5  Alli  fimnm  drachma  ans  in  lacUs  caprini  et  ovilli ,  vel 
passi  cyalhift  tribus,  ante  acoessiones.  SoDt  qui  totas  cen- 
seant  devoraiidas.  Aspidis  calenu  pondère  flexla  parte  de- 
narli  cum  piperis  pari  modo,  Partborum  gentes  in  reme- 
diam  quartanœ  blbutot.  Chrysippos  philosophus  tradidit 
phryganion  adalttgatam  remedio  esse  qaartanis.  Qiiod  es- 
set  animal  neque  ille  descripsit,  nec  nos  invenimus  qui 
novisseU  Demonstrandum  tamen  fuit  a  tam  gravi  auctore 

6  dictum,  si  cujus  cura  efflcador  essetJnquirentis.  Comicis 
carnes  esse,  et  nidum  tllinire^  ih  longis  morbis  utilissimum 
putant  El  in  tertianis  fiât  potestas  experieudi,  qaoniam 
niiserias  copia  spei  delectat,  anne  aranei,  quem  lycon  vp- 
cant,  telacum  ipso,  in  splenio  resioœ  ceraeque  Imposïta 
utrisque  temporibds  et  fronU  prosit  :  aut  ipse  calamo  adal- 
ligatus,  qualiter  et  aiiis  fehribus  prodesse  traditur  :  item 
lacerta  Tiridis  adalligata  vivain  eo  vase  quod  capiat.  Quo 
génère  et  récidivas  fréquenter  abigi  affirmant 

1  XXXI.  Hjdropiâs  œsypum.  ex  Tinp  ad(]ita  mjrrha  mo- 
dice  potui  datur,  nncis  aveUanœ  magnitudine.  Aliqni  ad- 
dunt  et  anserioum  adipem  ex  vino  myrteol  Sordés  ab 
uberibus  ovinm  eùmdem  e(Çectum  babent  Item  carpes 
inveteratae  berinacei  somt».  Vomitus  quoqne  canum.  il- 
litos  ventri ,  aqnam  trabere  promittitar. 


XXXII.  (  XII.  )  Ignl  sacro  medetur  œsypum  cum  pom- 1 
pholyge  et  rosaceo,  ricini  sanguis,  vermes  lerreni  ex 
acetoiliiti,  gryllus  contritos  In  manibus.  Quo  génère  prsa- 
stat,  ut  qui  id  fecerit,  antequam  încipiat  vitium,  toto  eo 
anno  careat.  Oportet  autem  eum  ferro  cum  terra  cavernœ 
suœ  tolli.  Adeps  anseris.  Viperœ  caput  aridom  asserva- 
tum  et  combustum ,  deinde  ex  aceto  impositum.  Senectus 
serpentium  ex  aqua  illita  a  balfneo  cum  bitumine  et  sevo 
agnino. 

XXXIII..  CarbunCnlns  fîmo  columbioo aboletur  perse  l 
illico,  Tel  eum  Uni  semine  ex  aceto  mulso.  Item  apibus, 
quain  melle  siot  ihortuae ,  '  impositis  :  polentaque  impo- 
sita  inspersa.  InTerendis,  âëterisque  ibi  hulceribus,  oc* 
currit  e  melle  œsypum  cum  piumbi  squamis.  Item  fimum 
pecudumincipientibuscarbunculis.  Tuberaet  quascumque 
moUiri  opua  est,  efficacissime  anserino  adipe  curanlur. 
Idem  prsestat  et  gruum  adeps. 

XX^IV.  Furunculis  mederi  dicitur  araneus,  priusquam  i 
nominetur,  imposttus,  et  tertio  die  solutus.  Mus  araneus 
pendens  euecatus,  sic  ut  lerram  ne  postea  attingat,  ter 
circumdatus  furunculo ,  toties  exspuentibus  medente,  et 
cui  is  medebitiir.  Ex  gallinaceo  fimo,  quod  est  rufdm  ma- 
xime^ recens  iilitum  ex  aceto.  Ventriculus  ciconiœ  ex  vino 
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restoroac  d'une  elgogne,  cott  dans  du  vin  ;  des 
mouches ,  en  nombre  Impair,  dont  on  frotte  la 
partie  malade  avec  le  doigt  annulaire  ;  les  ordu- 
res provenant  de  l'oreille  des  moutons  ;  le  vieux 
suif  de  brebis  avec  de  la  cendre  de  cheveux  de 
femme  ;  le  suif  de  bélier  avec  de  la  poudre  de 
pierre  ponce  et  un  poids  égal  de  sel. 

1  XXXV.  Pour  les  brûlures  on  se  sert  de  la  cen- 
dre de  tête  de  chien;  de  la  cendre  de  loir  avec 
de  l'huile  ;  de  la  fiente  de  brebis  avec  de  la  cire; 
de  la  cendre  de  rats;  de  la  cendre  d'escargots, 
laquelle  efface  jusqu'à  la  cicatrice;  de  la  graisse 
de  vipère;  de  la  cendre  de  fiente  de  pigeon, 
appliquée  avec  de  Thuile. 

1  XXXYI.  Pour  les  nodosités  des  nerfs  on  em- 
ploie la  cendre  de  la  tète  de  vipère  dans  de  l'huile 
de  cyprus  (xii,  51)  ;  les  vers  déterre,  appliqués 
avec  du  miel;  pour  les  douleurs  de  nerfs,  un  am- 
phisbène  mort,  porté  en  amulette;  la  graisse  de 
vautour  séchéeavec  l'estomac  de  l'oiseau etbroyée 
avec  du  vieux  oing;  la  cendre  de  tête  de  hibou 
prise  dans  du  vin  miellé  avec  un  oignon  de  lis ,  si 
nous  en  croyons  les  mages.  Dans  les  contractions 
nerveuses  on  emploie  de  la  chair  de  ramier  gardée, 
en  aliment;  pour  les  spasmes,  la  chair  de  héris- 
son, la  cendre  de  belette.  La  vieille  peau  quittée 
par  les  serpents,  portée  en  amulette  dans  de  la 
peau  de  taureau ,  préserve  des  spasmes.  Le  foie 
de  milan ,  séché,  pris  à  la  dose  de  trois  oboles 
dans  trois  cyathes  d'eau  miellée ,  garantit  de  l'o- 
pisthotonos. 

1  XXXYII.  Les  envies  et  les  excroissances  qui 
se  forment  aux  doigts  se  guérissent  par  la  cendre 
de  tête  de  chien  ;  par  la  vulve  de  chienne,  l)0uil- 
lie  dans  de  l'huile,  après  des  onctions  de  beurre 
de  brebis  avec  du  miel  ;  par  la  vésicule  du  fiel 
d'un  animal  quelconque.  Pour  les  rugosités  des 


ongles ,  OD  a  :  les  cantharides  appliquées  avec  âê 
la  poix,  et  détachées  le  troisième  Jour;  les  saute- 
relles avec  du  suif  de  bouc  ;  le  suif  de  mouton  : 
Îuelques-uns  y  mêlent  du  gui  et  du  pourpier; 
'autres,  de  la  fleur  de  cuivre  et  du  gui ,  et  dé- 
tachent ce  topique  au  l>out  de  trois  Jours. 

XXXVm.  (xfii.  )  On  arrête  l'épistaxis  par  le  1 
suif  de  mouton  pris  à  la  panse,  et  introduit  dans 
les  narines;  par  la  présure,  surtout  celle  d'a- 
gneau, introduite  ou  injectée  dans  les  narines, 
remède  qui  réussit  là  même  où  d'antres  ont 
échoué  ;  par  la  graisse  d'oie,  avec  égale  quantité 
de  beurre,  que  l'on  introduit  dans  les  narines  en 
forme  de  pastilles;  par  la  terre  attadiée  anx  es- 
cargots; par  les  escargots  eux-mêmes  tirés  de 
leur  coquille.  On  arrête  le  sang  qui  coule  des  na- 
rines par  des  escargots  plies  et  appliqués  sur  le 
front  ;  par  la  toile  d'araignée.  La  cervelle  ou  le 
sang  de  coq  arrête  les  hémorragie^  qui  viennent 
du  cerveau  ;  il  en  est  de  même  du  sang  de  pigeon, 
conservé  coagulé  pour  cet  usage.  Quand  il  s'é- 
coule d'une  blessure  du  sang  en  trop  grande 
quantité,  on  a,  pour  l'arrêter,  un  remède  merveil- 
leux :  c'est  d'appliquer  de  la  cendre  de  crottin  de 
cheval ,  brûlé  avec  des  coquilles  d'oeuf. 

XXXIX.  On  traite  les  plaies  par  le  suint  avec  l 
la  cendre  d'orge.et  le  vert-de-grIs,  à  parties  éga- 
les. Cette  préparation  es)  bonne  aussi  pour  les  ul- 
cères carcinomateux  et  serpigineux.  £Ue  ronge 
les  bords  des  ulcères,  et  réduit  au  niveau  de  la  peau 
les  excroissances  fongueuses.  Elle  est  incarnante 
aussi  et  mène  les  plaies  à  cicatrisation.  La  cendre 
decrottesdebrebis,avecdunitre,  est  d'une  grande 
verto  pour  la  guérison  des  carcinomes ,  ainsi  que 
la  cendre  de  l'os  de  la  cuisse  d'agneau ,  princi- 
palement pour  les  ulcères  qui  ne  tendent  pas  à  se 
cicatriser  ;  grande  aussi  est  la  vertu  des  poumons, 


décodas.  Mascœ  impari  namero  infricatœ  dlgito  medico. 
Sordes  ex  pecudum  aoricolis.  Sevam  ovlam  vetos  cam 
cinere  e  capUlis  mulierum.  Sevoiii  arietis  cum  cinere  pu- 
mids  et  salis  pari  pondère. 

1  XXXV.  Ambostis  canioi  capiiis  daté  medetor.  Item 
glirium  cam  oleo.  Fimam  oviamcam  cera.  Muriam  ciois  : 
eochlearam  qooqoe  :  sic  nt  ne  cicaUriz  quidem  appareat. 
Item  adeps  viperinas.  Fimi  colambiai  ciois  ex  oleo  illitos. 

1  XXXVI.  NeFToram  nodis  medetor  capitis  vipenoi  ci- 
nis  ex  oleo  cyprino.  Terreni  Termes  cum  melle  illiti.  Do- 
loribus  eoram  amphisbœaa  mortua  adalligata.  Adéps  vol- 
turiDus  cum  yentre  arefactos,  cootritasqae  cam  adipe 
suillo  in?eterato.  Ciois  e  capite  bubonis  in  molso  potos 
cam  lilii  radioe,  si  Magis  credimas.  lo  contracUone  oer- 
Toram  caro  palambina  io  cibis  prodest  et  ioveterata  :  he- 
rinacei,  spastids  :  item  mnslelae  dois.  Serpeotiam  se- 
nectas  In  pelle  taurina  adalligata  spasmos  fleri  prohibet. 
Opisllbotonos  mil?i  jecor  aridam  tribas  obolis  in  aqaœ 
muls»  cyalhis  tribas  potam. 

1  XX^VII.  Redavias,  et  quœ  in  digitls  nascuntor  pte- 
rygi^f  tolloht ,  canini  capitis  dnis,  aot  valva  decocla  in 
oleo,  soperillito  bulyro  ovillo  cum  meUe.  Item  foUicolus 


cnjaslibetanimaliam  fellis.  Ungoiom  scabritiam  canthari- 
des cam  pice  tertio  die  solotœ,  aat  locusl»,  com  sevo 
hirdno.  Pecadam  sevam.  Atiqai  miscent  viaeum  et  portn- 
lacam,  alii  seris  florem  et  viscam>  ita  ut  tertio  die  sol- 
vant. 

XXXYIII.  (xia.)  Sanguinem  sistit  in  naribus  sevum  ex  I 
omento  pecudum  inditum.  Item  ooagulum  ex  aqua,  maxi- 
me agninam>  subdactum  vel  iofasom ,  etiamsi  aUa  dod 
prosint.  Adeps  anseriuus  combutyro  pari  pondère  pastilUa 
iogestus.  Gochlearum  terrena.  Sed  et  ipsœ  extrade  testîs. 
E  naribus  floentem  sistunt  cochleae  cootrilsefronti  iltitse  : 
arand  tela  :  gallinaoei  cerebeUum,  vd  aangais ,  proflofia 
ex  cerebro  :  item  oolumbinos ,  ob  id  servatus  concretns* 
que.  Si  vero  ex  Tulnere  immodice  fluat,  fimi  caballini  cum 
putaminibus  ovorum  cremati  cinis  impositus  mire  sistit. 

XXXIX.  Yolneribus  medetur  oesypum  com  bordei  d- 1 
nere  et  œnigine  aeqaispartibus.  Ad  cardnomata  quoque  ac 
serpent  ia  valet.  Erodit  et  buloenim  roargines:  cametqoe 
excrescentes  ad  oequalitatem  redigit.  Explet  quoque,  et  ad 
dcatricem  perdudt.  Magna  vb  et  in  dnere  pecodom  fimi 
ad  cardnomata ,  addito  nitro  :  aat  io  cinere  ex  osstbas  fe- 
minum  agoinorum ,  pradpae  in  bis  bulceribos ,  quas  dca- 
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do  bélier  surtout,  lesquels  ramènent  avec  beau- 
coup d'efficacité  au  niveau  de  la  peau  lesezcrois- 

3  sauces  formées  par  les  ulcères.  Avec  la  fiente  de 
mouton  cbauffée  dansunfourde  cuisine  et  pétrie, 
on  fait  tomber  le  gonflement  des  plaies ,  on  dé- 
telle et  on  guérit  les  fistules  ainsi  que  les  épl- 
nyetides.  Mais  c'est  surtout  la  cendre  de  tète  de 
chien  qui  est  efficace.  Elle  ronge,  comme  le  spo- 
dium  (xxxiv,  34),  toutes  les  eicroissances^et  les 
guérit.  Il  en  est  de  même  de  la  fiente  de  rat,  de  la 
cendre  de  fiente  de  l)elette.  Le  mille-pieds,  broyé 
et  mélangé  avec  de  la  térébenthine  et  de  la  terre 
de  Sinope  (terre  rouge),  poursuit  les  duretés  jus- 
que dans  b  profondeur  des  ulcères  et  les  carci- 
nomes. Ces  mêmes  sùlMtances  sont  très-bonnes 

S  pour  les  ulcères  envenimés  par  les  vers.  Les  vers 
de  différentes  espèces  servent  eux-mêmes  à  des 
usages  admirables.  Les  cosses  qui  s'engendrent 
dans  le  lx>ls  guérissent  tous  les  ulcères.  Brûlés 
avec  un  poids  égal  d'anis  et  appliqués  dans  de 
l'huile,  ils  guérissent  les  ulcères  rongeants.  Les 
vers  de  terre  agglutinent  les  plaies  récentes,  et  l'on 
est  même  persuadé  que  ce  topique  réunit  en  sept 
jours  les  nerfe  coupés;  aussi  conseille-t-on  de 
conserver  ces  vers  dans  du  miel.  Leur  cendre , 
avec  de  la  poix  liquide  ou  du  miel  de  Simblos 
(en  Sicile) ,  consume  les  duretés  du  bord  des  ul- 

4  cères.  Quelques-uns  les  font  sécher  au  soleil  et  les 
emploient  pour  les  plaies ,  dans  du  vinaigre  ;  ils 
n'enlèvent  ce  topique  qu'au  bout  de  deux  jours. 
La  terre  adhérente  aux  escargots  est  utile  de  la 
même  façon.  Les  escargots  tout  entiers ,  tirés  de 
leur  coquille,  écrasés  et  en  topique,  agglutinent 
lesplaies  récentes  etarrêtentlesulcères  rongeants. 
Les  Grecs  nomment  herpès  un  animal  très-l)on 
pour  guérir  tous  les  ulcères  serpigineux.  Pour 


cette  espèce  d'ulcère,  on  broie  les  escargots  avec 
leur  coquille  ;  on  dit  même  qu'avec  de  la  myr- 
rhe et  de  l'encens  Ils  guérissent  les  nerfe  cou- 
pés. La  graisse  de  dragon ,  séchée  au  soleil , 
est  très-utile.  On  se  sert  de  la  cervelle  de  coq 
dans  les  plaies  récentes.  Le  sel  de  vipère,  pris 
en  aliment,  rend ,  dit-on ,  les  ulcères  plus  aisés  à 
traiter,  et  en  accélère  la  guérison.  Le  fait  est  que  5 
le  médecin  Antonius  Musa,  quand  il  avait  opéré 
des  ulcères  réputés  incurables,  donnait  des  vipères 
à  manger,  et  guérissait  le  mal  avec  une  merveil- 
leuse rapidité.  La  cendre  de  troxalis  (xxx,  16) 
avec  du  miel  emporte  les  bords  endurcis  des  ul- 
cères. La  cendre  de  fiente  de  pigeon  avec  de  l'ar- 
senic et  du  miel  consume  ce  qui  doit  être  consumé. 
La  cervelle  de  hilMu  avec  de  la  graisse  d'oie 
agglutine,  dit-on,  les  plaies  merveilleusement. 
Pour  les  ulcères  appelés  cacoéthes  on  emploie  la 
cendre  des  cuisses  de  bélier  avec  du  lait  de 
femme,  après  avoir  humecté  soigneusement  avec 
ce  liquide  les  compresses;  le  chat-huant  cuit 
dans  l'huile  ;  le  tout  étant  bien  consommé ,  on 
ajouta  du  beurre  de  brebis  et  du  miel.  Les  abeil- 
les mortes  dans  du  miel  amolissent  les  lx>rds 
endurcis  des  ulcères.  Pour  l'éléphantlasis  on  se 
sert  du  sang  et  de  la  cendre  de  belette.  On  efbce 
les  plaies  et  les  autres  marques  des  coups  de 
fouet,  en  y  appliquant  de  la  peau  de  mouton  frat- 
chement  écorché. 

XL.  Pour  les  fractures  des  membres  on  a  en  i 
particulier  la  cendre  de  cuisses  de  mouton,  qui 
est  plus  efficace  avec  de  la  cire.  On  fait  un  pareil 
remède  avec  des  mâchoires  de  mouton  brûlées 
ensemble,  de  la  corne  de  cerf,  et  de  la  cire  fon- 
due dans  de  l'huile  rosat  La  cervelle  de  chien 
étendue  sur  un  linge,  avec  de  la  laine  qu'on  met 


tiicem  Doo  trahont  Magoa  et  palmoDibas,  pnecipoe  arie- 
Uim  :  eicrescenteB  carnes  io  hulceribus  ad  aequalitatem  effi* 
3  cadasime  redacQDt.Fimo  qaoqae  ipao  OTiam  sab  testo  ca- 
lefaetoetBobactotamorTulneniinsedator  :  fistalœ  purgan- 
tnr  sananturqoe  :  item  epinyctides.  Summa  yero  tIs  in  ca- 
Dini  capiUsdnere  :  excresoeutia  omniaspodii  Tice  erodit  ac 
persanat.  Et  murino  fimo  erodontur.  Item  roustelœ  fimi 
dnere.  DariUaa  etiam  in  alto  hulceram.  et  carcinomata 
persequitur  roultipeda  trita,  admixta  résina  terebinUiina  et 
sinopide.  Eademque  uUlissima  sunt  in  his  hulceribos,  qast 

3  Termibos  pericUtantur.  Quin  et  Termiam  ipsorum  gênera 
mirandos  usos  babent.  Cosses,  qui  in  ligno  nascontor,  sa- 
nant  buloera  omnia«  Nomas  Tero  combusU  cum  pari  pon- 
dère anisi,  et  ex  oleo  iUiti.  Vulnera  recenlia  conglalinant 
terreni,  adeout  nervos  qooque  abscisses  illitis  solidari  inlra 
septimum  diem  persuasio  sit  :  itaque  in  melle  serrandos 
ceosenl.  Cinis  eoram  margines  halceram  doriores  absu- 

4  mit •  cum  pice  liquida.  Tel  simblio  melIe.  Quidam  arefac- 
lis  in  sole  ad  Tulnera  ex  acelo  utuntor,  nec  solTunt ,  nisi 
biduo  intermisso.  Eadem  ratione  et  cochlearum  terrena 
prosunt  :  totaqne  exemioB ,  tnsœ  et  imposit»,  recentià 
Tulnera'oonglatinant,  et  nomas  sistont.  Herpès  qaoqoe 
animal  a  Grsecis  focatnr,  qno  prsBdpoe  sanantur  qottcnm- 


qne  serpnnt.  Ck)dilett  prosunt  eis  cnm  testls  sois  tosas  : 
cum  myrrha  qoidem  et  tbare,  etiam  pnBcisos  nerros  sa- 
nare  dicantur.  Draoonom  qaoqae  adeps  siccatas  in  sole 
magnopere  prodest  :  item  gallioaoei  cerd>ram  recentl- 
bos  plagis  :  sale  fiperino  in  cibo  sumto,  tradant  et  hul- 
cera  tractabiliora  fleri,  ac  sanari  oelerias.  Antonios  qah-  5 
dem  medicos  quum  inddisset  insanabilia  bnloera,  riperas 
edendas  dabat,  miraque  celeriUte  persanabat.  Troxali- 
dum  cinis  margines  halceram  duros  aufert  com  melle  : 
item  flmi  columbioi  dnis  cum  arseuioo  et  melle,  ea  qoas 
erodenda  sunt.  Buboniscerebram  com  adipe  anserino  mire 
Tolnera  didtur  glatinare  :  qnœ  Tero  Tocantor  cacoethe , 
cinis  femioom  arietis  cum  lacté  maliebri ,  diligenter  prias 
datis  linteolis  :  ulula  aTis  cocU  in  oleo ,  cai  iiquato  miaoe- 
tar  butyram  OTillum  et  md.  Halceram  labra  dariora  apes 
in  melle  mortu»  emoUiunt.  Et  depbantiasin  sanguis  et 
dnis  mastelœ.  Verberam  Tulnera  atqae  Tibices,  peUlbos 
OTium  recentibus  Impositls  obliterantur. 

XL.  Articoloram  fractaris  dnis  feminum  pecadis  peca-  i 
liariter  medetur  :  efficacius  cum  cera.  Idem  niedicamentum 
fit  ex  maxiUls  dmal  astis,  cornoque  cerTino  et  cera  mol- 
lila  losaoeo.  Ossibus  firacUs  caninnm  cerebram  linteolo  il- 
lito,saperpositis  lanis,  qaas  sal>iQde  soffondantur,  fere 
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par-dessus  et  qu'on  arrose  de  temps  en  temps, 
consolide  en  quatorze  Jours  environ  les  fractures 
des  os;  la  consolidation  est  aussi  prompte  avec 
la  cendre  de  rats  des  champs  incorporée  dans 
du  miel,  ou  avec  celle  de  vers  de  terre,  laquelle 
fait  même  sortir  les  esquilles. 

1  XLI.  Pour  redonner  de  la  couleur  aux  cica- 
trices ,  on  a  le  poumon  de  mouton ,  particulière- 
ment de  bélier,  le  suif  de  mouton  avec  du  nitre, 
la  cendre  de  lézard  vert ,  la  peau  quittée  au  prin« 
temps  par  les  couleuvres  et  bouillie  dans  du  vin, 
la  fiente  de  pigeon  avec  du  miel ,  laquelle ,  dans 
du  vin ,  efface  aussi  le  vitiligo  blanc.  Pour  le 
vitlligo  on  emploie  encore  les  cantharides  avec 
deux  parties  de  feuilles  de  rue  :  il  faut  garder 
ce  topique  au  soleil  jusqu'à  ce  que  la  peau  dé- 
mange, puis  faire  des.  fomentations  et  frictionner 
avec  de  Thuile  ;  après  quoi  on  réapplique  le  to- 
pique ,  ce  que  Ton  répète  plusieurs  jours  de  suite, 
en  prenant  garde  que  la  .partie  ne  s'ulcère  pro- 
fondément. Pour  le  même  vitiligo  on  recom- 
mande de  faire  un  Uniment  avec  des  mouches 
et  de,  la  racine  de  patience  ;  avec  de  la  iiente 
blanche,  de  poule,  conservée  dans  dé  l'huile 
vieille  et  d^ns  une  boite  de  corne  ;  avec  le  sang 
de  chauve-spuris^  avec  le  fiel  de  hérisson  dans 
de  Teau.  Op  guérit  la  gale  avec  la  cervelle  de 
hibou  jointe  à  la  fleur  de  nitre,  mais  surtout  avee 
le  sang  de  chien.  Les  escargots,  gros  ou  petits, 
écrasés  et  en  topiqu|By  calment  les  démangeai- 
sons. 

1  XLII.  On  fait  sortir  les  flèches,  les  traits  et 
tous  les  corps  étrangers  qu'il  s'agit  de  tirer  des 
chairs ,  par  l'application  d'un  rat  coupé  en  deux , 
mais  surtout  d'un  lézard  fendu,.ou  seulement  de 
sa  tête  écrasée  avec  du  sel  ;  de  ces  escargots  qui 
s'attachent  par  troupes  aux  feuilles ,  piles  avec 


leur  coq^lUe;  de  ceux  qi^n  mange ,  dépouilles 
de  leur  ooquUle,  surtout,  av^e  la  présure  de  lièvre 
Les  os  de  couleuvre ,  avec  la  présure  d'un  qua- 
drupède quelconque,  produisent  en  trois  Jours  le 
mteie  effet.  On  vante  aussi  les  cantharides  pi- 
lées ,  avec  de  la  farine  d'orge. 

XLIII.  (xrv.)  Dmis  les  maladies  des  fammes  i 
on  recommande  le  placenta  de  brebis ,  conmie 
nous  l'avons  dit  dans  le  chapitre  des  dièvres 
(xxyiiT,  77,  8).  Lacrotlede  mouton  a  le  même 
usage.  Les  sauterelles  employées  en  fumigation 
guérissent  la  straogurie,.  surtout  chez  les  femmes. 
Si  après  la  conception  une  femme  mang^  de 
temps  en  temps  des  testicules  de  oog,  l'enfDDt 
qui  est  dans  l'utérus  devient,  dit-on»  m  Aie.  La 
centre  de  porc-épic ,  «n  boisson,  prévient  ^avo^ 
tement.  Le  lait  de  chienne  en  boisson  hâte  l'ao- 
couchement,  qui  est  provoqué  par  l'arrière-faix 
du  même  animal,  pourvp  que  cet  arrière-foix 
n'ait  point  touch4.  la  terre.  Le  lait  en  bois- 
son fortifie  les  reins  des  femmes  en  travail.  La 
fiente  de  rat»  délayée  dans  de  l'eau  de  pluie, 
rétablit  les  mamelles  gonflées  après  l'aocooche- 
ment  Se  frotter  avec  4®  la  cendre  de  hérisson  a 
et  de  l'huile  prévient  l'avortement.  Le  travail 
est  plus  facile  chez  celles  qui  ont  avalé  de  la 
fiente  d'oie  avec  deux  cyathes  d'eau  ou  les  eaux 
s'écoulant  de  l'utérus  par  les  parties  génitales 
d'une  belette.  L^  vers  de  terre,  en  topique ,  pré- 
'  viennent  lesdoqleurs  ducouet  de8é{Miules;pris 
dans  du  vin  de  raisin  sec,ils  expulsent  l'anrière-faix 
lent  à  sortir;  appliqués  seuls,  ils  mûrissent  les 
abcès  du  sein,  les  ouvrent,  en  font  sortir  l'hu- 
meur, et  les  mènent  à  cicatrisation.  Pris  avec  du 
vin  miellé,  ils  font  venir  le  lait.  Use  trouve  aussi 
de  petits  vers  qui  attachés  au  cou  conduisent 
l'enfant  à  terme  ;  on  les  ête  au  moment  du  tra-  S 


xiT  diebn^  solidat  :  nec  lardios  cinis  silvestris  mniis  euro 
nielle ,  aat  Termiam  terreDonim ,  qui  etiam  ossa  èxlrahit. 

I  XLI.  Cicatrices  ad  colorem  reduçit  pecudum  polmo , 
prœcîpue  ex  ariete,  sevum  ex  nitro:  Facertœ  viridis  cinis  : 
Ternatio  anguium  ex  vino  decocta  :  fimum  columbinum 
cum  melle.  Item  vililigines  albas  ex  Tîno.  Ad  vililiginem 
et  cantharides  cum  rulœ  fotiorum  duabus  partibus  in  sole, 
donec  formiçet  cutis,  tolerandœ  suut.  Postea  fovere,  oleo- 
que  pcrungere,  necessarium  :  iterumque  iilinire,  idque 
diebuspiaribus"  facere,caTentes  exhulcerationemaltam.  Ad 
easdem  vitiligines  et  muscas  illini  jnbeut  cum  radice  lapa- 
thorum  :  galUoaram  fimum  candidum,  serratum  in  oleo 
vetere  cornea  pyxide  :  vespertllionuro  sanguinem  :  Tel  he- 
rinacei  ex  aqua.  Scabiem  vero,  bubonis  cerebrum  cum 
apbronitro,  sed  ante  omnia  sanguis  caninns,  sedant  : 
priiritum cochleae  minutœ,  latœ,  conlritaeyillita;. 

1  XLIL  Arundines ,  e(  tela,  quaeque  alia  extrabenda  snnt 
oorpori ,  e?ocat  mus  dissectus  imposilus.  PraecipUe  vero 
lacerta  dissecta,  ut  Tel  caput  cjus  (antum  contusum  cum 
sale  impositum.  Cocbleœ  ex  bis  qua?  gregatim  foiîa  se- 
ctantur,  coiitusœ  imposilaeque  cum  teslis  :  et  t».  quae  man- 
duntnr,  «xemtie  teslis:  sed  cum  Irporis  coaguin  effica- 


ciasîme.  Ossa  anguium  eumdem  cum  ooagolo  cajascom- 
què  quadrupedis  Intra  tertium  diem  appix>lMuit  effectiun. 
Laudantur  et  cantharides  tritœ  cam  farina  bordel. 

XLin.  (xiv.)  In  muliebribus  malis  membrànae  a  partu  i 
OTÎum  profîciunt,  sicut  fncàpris  retulimus.  Fimum  quoqœ 
pecudum  eosdem  usus  babet.  Locustarum  suffito  straogu- 
riae  maxime  mulierum  jnyantur.  Gailinaceonun  lestes  snti- 
Inde  si  a  conceptu  edat  ronlier,  mares  in  utero  fieri  dicon- 
tur.  Partus  conceptos  hyslricum  cinis  potus  oonfinet  : 
maturat  canlnum  lac  potum,  erocat  membrana  ç  canam 
secundis,  si  terramnon  attigerit.  Lumbos  partnrientiam 
potus  lactis ,  fîmum  murinum  aqua  pluvia  ditutam.,  mam- 
mas  mulierum  a  partu  tumeotes  reficit.  Cinis  lierînaceo-  2 
rum  cum  oleo  perunctarum  custodit  partns  contra  abortut. 
Facilius  enituntur,  quae  fimum  anserinum  cum  aqnae  cya- 
tbis  duobus  sorbuere  :  aot  ex  utriculo  mustelino  per  géni- 
tale effluèntes  aqnas.  Vermes  terrent  ilIHi,  ne  œrficis 
scapularumque  nerri  dolçant ,  praestant.  Graves  secaindas 
pellunt  in  passo  poU.  Ildem  per  se  impositi ,  mamniarum 
suppurationes  conooqnunt  et  aperiunt,  extrahoDtque,  et 
ad  cicatrieem  perdiico6i.  Lac  derocant  poU  corn  mulso. 
InvenluDtur  et  vermfcuti,  qui  adàliigati  collo,  coattEient 
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vail ,  autrement  ils  empècherptient  T^ccoiiehe- , 
Boent  ;  U  faut  enoQnà^Toir  40to  de  DQ 1^  lei(  pqspr 
à  teiffe«  Boqr  faiceoonoeyair^op  en  doia)eeab«|}9<  \ 
«on* cinq  on  septi  LfaeseargoU  pris  en ailimei^t i 
acoéjlirenl  l'aooonehenient^  ^appliqu^  a^^.  du . 
safran ,  la  coneepllpn  ^  ave9.4e  Tamidonet  de.ia  < 
gomme  adgagante  y^mk  tQpiqne,  Ua  arrêtent  les  ; 
pertes.  En  aliment,  ils  sont  ixHis  pouie .les  règles.  ' 
Ils  remédient  anx  déplaeemenits  de. la  matrice, 
a^ec  nn  denier  de  moella  de  cerfeti^tant  de. 
eyperas  (eoudiet)  ponr  ohaqae  escargot.  Us^  dissi- 
pent les  gonflements ^e  la  matrice, 4ii:és  de  ienr 
coquille  et  écrasés  ayeo  de  L'huile  rosat.  Pour  tout . 
cela  on  choisit  de  préférence  des  escargots  d*  Asty- 
palée.  Ceux  d'Af riqne  s'emploient  d'une  antre  ffi- 
çon  :  on  en  écrase  deux  ^vec  une  pincée  de  fena- 
grec ,  on  ajoute  quatre .  çuiUerées  de  miel ,  et  on 
applique  cette  préparation  sur  le.  yentre  d'abord, 
4  frotté  avec  de  Thuile  d'iris.  Il  y  aides  escargots' 
blancs,  petits  et  allongés  9  que  l'on  voit  errer  de 
tous  côtés.  Ceux-ci,  séchés  (lu  soleil  sur  d^s  tuiles, 
et  pulvérisés ,  se  mélangent  avec  de  la  bquillie  4e  ' 
fèves  par  parties  jégales  ;  c'est  un  cosmétiqpe  qui 
blanchit  et  adoucit  la  peau.  Les  escargots ,  grosl 
et  petits,  avec  de  la  polenta,  ôtent  les  déman-, 
geaisons.  Si  une  femme  grosse  pas^  par-dessus, 
une  vipère,  elle  avorte;  de  même  si  elle  passe 
par-dessus  un  amphisbèn^,  pourvu  qu'il,  soit 
mort^  que  si  elle  a  un  amphisbène  vivant  dans 
une  botte,  elle  peut  passer  impunément  par-des- 
sus un  amphisbène  mort»  IJn  amphisbène  gardé , 
même  mort,  facilite  les, accouchements.  Geqa'il 
y  a  d'étonnant,  c'est  qu'une  femme  en  passant 
par-dessus  un  amphisi>ène  non  gardé  n'en  reçoit 
aucun  mal,  pourvu  qu'elle  passe  incontinent  par- 
dessus un  amphisbène  gardé.  La  fumigation  fidte . 
avec  une  couleuvre  desséchée  est  emménagogoe. 


XLiy.  La  vieille  p^u  quittée  par  les  couleu-  l 
vres,  attachée.^^x, lombes,  facilite  l'accouche- 
JKient ;,  il  |Aut.V^tçr>  aossit&t  fiprès  le  travail  ter- 
miné. On  Ja  ^onpe  Aussi  àJboiredansdu  vin  avec 
df  renççj^.  Prise  autrement,  elle  est  abortive. 
L(B  bâton  avecLçqueloufi^tél^  grenouille  à  une 
:Couleuvre.faciUtç  l'accouchement..  La  cendre  de 
troxaMs  (xxx,:  11^)  appUquéeavec  du.miel  est  em- 
ménagogufl.J^^{iHi|gné!9.qu^  4^8cendle  longdeson 
fil,.de  quelque. endrpK  élevé,.a  la  même  vertu  :  il 
tàxki  la  prendre  di^  le  creux  de  la  main ,  l'écra- 
ser, et  l'appliquer  à  l^  partie;  si  on  la.prend  au 
moment  pu  elle  reinonte ,  elle  arrête  lapurgation 
menstruelle*  Lapiierreaétite  (xxxvi,  89),  trouvée 
dans  l'aire  d'un  aigle ,  préserve  le  fœtus  contre 
toute  manœuvre  d'avortement.  Une  plume  de 
vautour  mise  40ua  les  pieds  aide  l'accouchement. 
Il  est  certain  que  les  femmes  grosses  doivent 
prendre  gardai  à  i'œnf  dn  eprbeau ,  parce  que  si 
elles  passent  par-deasus  il  les  fiilt  avorter  par  la 
.bouche  (  X,  IS  ).  La  fiente  d'épervier  prise  dans 
du  vin  miellé  parait  rendre  les  femmes  fécon- 
des. La  graisse  d!oie  pu  do.  eygae  amollit  les  du- 
retés et  les  tumeurs  de  la  matrice^    ^ 

XLY.  La  graisse  â'ole<  avec  de  l'huile  rosat  l 
et  une  araignée  maintient  après  raccoudiement 
le  sein  dans  son  état  ni^turel..  Les  Phcygiens  et 
les  Lycaoniensont  trouvé  que  la  graisse  d'outarde 
est  Ixmne  pour  les  maux  qui  surviennent  au  sein 
des  nouvelles  accouchées.  Dans  les  suffocations 
hystériques  lia  font.aussi  une  appVcatlou  de  blat- 
tes. La  cendre  de  coquilles  d'œuib  de  perdrix, 
mêlée  avec  de  la  cadmie  et  de  la  cire ,  conserve 
an  sein  sa  fermeté  (xkvhi,  77,  8).  On  pense  aussi 
que  si  on  passe  trois  fois  autour  du  sein  un  œuf 
de  perdrix ,  il  ne  devient  pas  pendant,  et  que  ces 
œufs  pris  à  l'intérieur  rendent  la  femme  fé- 


8  partam.  Detrahuntar  aatem  ftiib  paria  :  aliaa  eniti  ooa  pa- 
tianUir.  CaveDdom  etiam  ne  io  l^rra  pooaotor.  Gonôeptus, 
quoqae  causa  daotor  inpota  qpioi  aut  aepteoi.  Coçhlea  in 
cibo  aamUfi  acoeleraot  partam  :  item  conceptomimpoaitae 
cam  crooo.  Emàwa  ex  amylo  et  tragacaolUia  Ulit»  proOa- 
Tia  aisluBt.  Prosonl  et  pargatip^bua  wm\»  in  ^bo,  «t 
ToWam  aversam  eorrigoot  c«m  medaUa  cerTîna ,  iU.  ut 
uni  oochleae  denarii  pondua.addatar  et  cyperi  :  inflatiopes' 
quoqae  ToiTaram  âtscutiuo^  exemlAteatis,  tril«qae  cum' 
rosaoeo.  Ad  hœe  AatypaJœicaB  maxime  eliguntar.  Aiie  modo 
Africans  hUm  tritae  cum  fœn^  Grad  qaod  tribus  digitis 
capiatur,  addito  melle  cocblearibaa  qoatuor».  illinantur 

4  alvo ,  prias  irino  succo  peronctae.  .Sunt  et  m|oala  iongs- 
que,  caodidae  oochie»,  passim  oberranles  :  e»  arefacte 
soie  in  tegolis ,  tosnque  in  farina ,  roisçentur  lomeoto 
aBqoisparUboSfCandoremqoeet  I^Torem  corpori  afferant. 
fk^ndi  deaideria  toliont  miontaB  et  ^Ua/çuip  polenta.' 
Viperam  mulier  prasgoans  si  transceoderi^,  aboiiom  £1- 
âet:  itemampbiabflenam,  mortoam  dumtaxat.  fiam  Yivam 
habentea  in  pyxide,  impune  transeunt»  .etiam  si  mortua 
sit  :  atqoe  asservata,  parlas  faciles  praestat  yel  mortua. 
BÎimm^aiilQii  asserTStam  transcenderit  gravide,  inaoxiam 


fleriial  protinoa  transcendât  asservatam.  Ângai8.in?ete- 
rati  BulBtus  meptttrua  a^iuyant» . .. 

XUV.  Anguium  penedua  adalUgata  lambis,  faciliores  l 
partus  facit,  protinos  a  poerperio  reaàQvenda.  Dant  et  in 
Tioo  bibeiidam  cum  thuie  :  aliter  aumia,  abortum  facit. 
Bacuium,  qoo  angui  rana  excuasa-ait,  parlurientes  adju- 
vat  :  troxalidum  ciaia  iiUtua  cum  melle ,  purgationea.  Item 
araneus»  qui  fiium  deducil  «x  alto«  capi  débet  mano 
Ga?a«  tritusque  admoveri  :  quod  ai  redeuntem  prehende- 
rit ,  jnliibebit  idem  purgationea.  Lapis,  aetites  in  aquiis 
repertus  nido ,  custodit  partus  contra  omnea  abortuum 
insidias.  Penna  vulturina  subiecta.pedibus  adjuTat  partu- 
rientea«.Ovum  coirvi  grafidis  cavendnm  constat»  quoniam 
transgreasis  abortum  pfer  oa  taciat.  Fimum  aecipitria  in 
mulao  potum,  fidetur  fecundaa  fiicere.  Vulvaram  duri- 
ti^  et  collectiones  adeps  anserinus  aut  cygniemoUII. 

XLV.  Mammas  a  pariu  custodit  adepa  anseria  cum  rosa-  1 
çeo,  et  araneo.  Phrygea  et  Lycaonea  mammis  puerperio 
Texatis  luTen^e  otidum  adipem  otilem  ease  :  lus  que  vulya 
strangulentur,  et  blattaa  illinunt  Ovomm  perdicis  putami- 
num  dnis  cadmisa  mixtua,  et  car»,  étantes  mammas  aer« 
▼at.  Putant  et  ter  drcuroductaa  oto  perdida  noa  iadl- 
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tonde  et  lai  donoent  do  lait  en  al)ondanoe.  On 
ijonte  qu*en  frottant  les  mamelles  avee  de  la 
graissed'oieon  diminue  le8donlears;q<i'on  résont 
les  m61es  formées  dans  Taténis,  et  qu'on  dissipe 
les  démangeaisons  des  parties  génitales  en  ftdsant 
un  Uniment  avec  des  punaises  écrasées. 

1  XLYI.  Le  sang  de  chauve-souris  a  une  vertu 
dépilatoire  ;  mais .  appliqué  sur  la  Joue  des  en- 
fonts,  il  n*est  pas  sofBsamment  efficace,  si  Ton 
n'applique  ensuite  dn  vert-de-grIs  ou  de  la 
graine  de  dguê  :  de  cette  façon ,  ou  bien  on  dé- 
truit complètement  les  poils,  ou  bien  ils  ne  sont 
jamais  que  du  duvet.  On  pense  obtenir  le  même 
résultat  avec  la  cervelle  de  chauve-souris.  La  cer- 
velle est  de  deux  sortes ,  rouge  et  blanche.  Quel- 
ques-uns mêlent  ensemble  le  sang  et  le  foie  de 
ce  même  animal.  D'autres  font  consommer  une 
vipère  dans  trois  hémines  d'huile ,  la  désossent, 
et  s'en  servent  en  guise  d'épilatoire ,  arrachant 
préalablement  les  poils  qu'ils  veulent  empêcher 

3  de  Knattre.  Le  fiel  de  hérisson  est  dépilatoire  ; 
mais  II  faut  y  mêler  de  la  cervelle  de  chauve- 
souris  et  du  lait  de  chèvre.  La  cendre  de  hérisson , 
sans  rien  autre ,  a  la  même  vertu.  Frottez  avec  du 
lait  de  chienne  à  sa  première  portée  les  eodroits 
où  l'on  veut  empêcher  le  poil  de  venir  ;  arrachez 
préalablement  les  poils,  dans  le  cas  où  il  y  en  a 
d^à  :  par  ce  moyen  il  n'en  poussera  pas.  Le  même 
effet  est  produit,  dit-on ,  par  le  sang  d'une  tique 
prise  à  un  chien ,  par  le  sang  ou  le  fiel  d'une  hi- 
rondelle, (xv.)  On  assure  que  les  œufii  de  fourmis 
piles  avec  des  mouches  noircissent  les  sourcils; 
que  si  l'on  veut  que  les  enfants  aient  les  yeux 
noirs  la  femme  enceinte  doit  manger  une  souris; 
et  que  la  cendre  de  vers  de  terre,  avec  de  l'huile, 
empêche  les  cheveux  de  blanchir, 

1     XL  VIL  Les  enfants  sujets  à  être  malades  par  la 


coagulation  du  lait  en  sont  préservés  par  la  pré- 
sured*agneauprlsedansdereau.Si  la  coagulatioQ 
du  lait  s'est  déjà  folte  dans  l'estomac,  on  la  dissipe 
avec  la  présure  donnée  dans  du  vinaigre.  Poor 
la  dentition  la  cervelle  de  mouton  est  très-bonne. 
On  guérit  l'inflammation  des  enfants  appelée 
siriasis  en  leur  attachant  des  os  trouvés  dans  de 
la  fiente  de  chien.  On  guérit  les  hernies  des  en- 
fants ea  les  faisant  mordre  pendant  qu'ils  dor- 
ment par  un  lézard  vert  ;  puis  on  suspend  avee 
un  roseau  le  lézard  à  la  fumée,  et  l'on  prétend  que 
Tenfànt  est  guéri  quand  l'animal  meurt.  La  bave  3 
d'escargot  appliquée  sur  les  yeux  des  enfants 
redresse  les  dis  et  les  fait  pousser.  La  cendre 
d'escargots  avec  de  l'encens,  délayée  dans  du 
Jus  de  raisin  blanc,  guérit  les  hernies  :  ce  topique 
doit  être  employé  pendant  trente  Jours.  On  trouve 
dans  les  cornes  des  escargots  de  petits  grains  de 
sable  (xxx,  8, 8)  qui  portés  en  amulette  rendent 
la  dentition  facile.  La  cendre  de  coquilles  d'es- 
cargots incorporée  avec  de  la  dre  empêche  la 
chute  du  fondement;  mais  avec  cette  cendre  il 
faut  mêler  la  sanie  que  l'on  fait  sortir  par  des 
piqûres  de  la  cervelle  d'une  vipère.  La  cervelle 
de  vipère,  attachée  avec  une  petite  peau,  aide  la 
dentition.  11  en  est  de  même  des  plus  grosses 
dents  des  serpents.  La  fiente  de  corbeau  atta- 
chée avec  de  la  laine  au  cou  des  enfants  les 
guérit  de  la  toux.  Il  est  difficile  de  garder  son  S 
sérieux  en  rapportant  certaines  recettes;  il  ne 
faut  cependant  pas  les  omettre,  puisqu'elles  ont 
été  consignées.  Pour  les  hernies  des  enfants  on 
recommande  de  les  traiter  par  un  lézard;  ce 
lézard  doit  être  mâle,  ce  qu'on  reconnaît  à  ce 
qu'il  n'a  qu'un  trou  sous  la  queue.  On  lui  fait 
mordre  la  partie  malade  à  travers  une  étoffe  d*or, 
ou  d'argent,  ou  de  pourpre;  puis  on  l'attache 


Dâri  :  M  ti  sorbeantor  eadem,  fecanditatem  facere  :  lacUs 
quoque  oopiam.  Com  anterino  adipe  peruoctis  maminis, 
dolores  minuere ,  molas  uteri  rumpere ,  scabiem  vulTaram 
aedare,  ai  cam  dmioa  trito  illioantur. 

1  XLVI.  VeapertilioDom  aanguia  pailothrl  Tim  babet  :  sed 
roalia  poerorum  illitus  non  satis  profieit,  Diainrogo,  vel 
cicutie  aemen  poatea  iuducatur;  aie  enim  aot  in  tolom  toi- 
luntur  plu,  aut  non  excédant  lanuginem.  Idem  et  oerelNro 
eorom  profici  pulant  Eat  antem  duplex ,  rnbena  utiqoe  et 
candidom.  Aliqni  sansuinem  et  jecur  cgafidem  admiacent. 
Quidam  in  triboa  heminia  olei  discoqoont  viperam,  exem- 
tia  osaibaa  peilothri  Tioe  utantnr,  efuiaia  prias  pilia  qnoi 

S  renaaci  noiunl.  Fel  beiinacei  pailothram  est ,  utiqae  mixCo 
œrebro  Teapertilionia  et  lacté  caprino.  Item  per  se  dnia. 
Lacté  cania  primi  partaa,  eralaispiiisquoarenasci  noiunt, 
Tel  nondum  natis,  peranctia  partibus,  alii  nonsorgnnt. 
Idem  evenire  traditur  sanguine  ricini  oTuIsi  cent  :  item  bi- 
rundlnino  aanguine  vel  felie.  (  xt.  )  Ovia  formlcarum  auper- 
dlia  denigrari  cam  muscia  tritis  tradunt.  Si  vero  oculi 
nigri  naseentium  plaoeant,  soricem  praegnanti  edendam. 
CapUli  ne  canescant ,  vermium  terrenoram  dnere  praatari 
admixto  deo. 


XLVn.  Infentibos,  qui  lacte  eoncreto  vexantHr,  preai- 1 
dio  est  agninnQQ  coagulnm  ex  aqoa  potnm.  Aat  ai  coagula- 
tio  lactfa  aodderit,  dlscntitor  ooagulo  ex  aceto  dato.  Ad 
dentilionea,  eerebrum  pecoria  utiKsaimum  est.  Osaibas  in 
canino  fimo  in?entis,  adastio  infantinm,  quœ  Tocatar  si- 
riads,adaliigatisemendatar:ramices  infantium  laeert«Ti- 
ridisadmotaBdormientibas  morsn.  Poatea  arandini  alligala^ 
aospenditur  in  fumo  :  tradantque  pariter  eum  ea  exspirante 
aanari  infantem.  Cochleamm  saliTa  illlta  infantium  ocalia,  s 
palpebras  corrigit,  gignitqoe.  Ramieosis  oodilearam  dnis 
cam  tbore  ex  ufia  aibo  auooo  illitus  per  dies  trigiiita  me- 
detur.  Inveniontur  in  oornicolis  oodilearam  arenaoeaB 
daritiœ  :  en  deotitionem  fadlem  prasalant  adalilgals. 
Cocblearom  inanium  dnis  admixtas  oene ,  proddeatium 
interaneoram  parles  extrêmes  probilieL  Oportet  aotetn 
dneri  miscerl  saniem  punctis  emissam  e  cereimi  Tipe- 
r>e.  Cerebram  Tiperae  illlgatum  pellicolae  dentitiones  ad- 
jnvaL  Idem  valent  çt  grandissimi  dentés  serpentium.  Fi- 
mnm  corvi  lana  adalligatum  infantium  tuasi  medetur.  Vix  3 
est  serio  oomplecti  qnaedam  :  non  omittenda  tamen,  quia 
aunt  prodita.  Ramid  infiuitium  laoerta  mederi  jnbeot  M  a- 
rrm  banc  prebendi.  Id  Intdtigl  et  qood  sob  candi  unam 
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dans  une  eoape  qpi  n'ait  pas  encore  serTi ,  et  on 
l'expose  à  la  ftimée.  On  arréTe  l'incontinence 
d'urine  chei  les  enHuits  en  leur  faisant  manger 
des  rats  bouillis.  Les  grandes  cornes  des  scara- 
bées, lesquelles  sont  dentelées,  attachées  au  cou 

4  des  eniluits,  ont  la  [éopriété  des  amulettes.  On 
dit  qu'iU^^t  dans  la  tète  du  serpent  boa  une  pe- 
tite pierre  qu'il  rejette  quand  il  craint  d'être  tué  : 
si,  le  surprenant,  on  lui  coupe  la  tète  et  qu'on 
en  tire  cett^  pierre,  elle  aide  admirablement  à 
la  dentition ,  étant  attachée  au  cou  des  enfants. 
On  demande  d'y  attacher  pour  le  même  usage  la 
oenrelle  du  même  serpent;  la  petite  pierre,  ou 
petites,  qu'on  trouve  dans  le  dos  de  la  limace. 
Un  remède  admirable  est  la  cervelle  de  mouton , 
dont  on  firotte  les  gencives  ;  de  même  que  la 
graisse  d'oie  appliquée  avec  le  suc  d'ocymum 
(basilic)  est  merveilleuse  pour  les  maux  d'oreille. 
Dans  les  plantes  épineuses  11  est  de  petits  vers 
hérissés  de  duvet  ;  on  les  attache  au  cou  des  en- 
fants, et  ils  les  guérissent,  dit-on,  inconthient 
quand  ils  ont  dans  le  gosier  quelque  arête. 

1  XLYIII.  On  emploie  comme  soporatif  le  suint 
délayé  avec  un  peu  de  myrrhe  dans  deux  cya- 
thes  de  vin,  ou  mêlé  avec  de  la  graisse  d'oie  et 
du  vin  de  myrte  ;  le  coucou ,  attaché  avec  de  la 
peau  de  lièvre;  le  l>ec  d'un  héron,  attaché  au 
front  dans  un  morceau  de  peau  d'âne  :  on  croit 
que  le  bec  seul ,  trempé  dans  du  vin ,  a  le  même 
effet.  Au  contraire,  la  tête  d'une  chauve-souris, 
sèche  et  portée  en  amulette,  empêche  le  som- 
meil. 

1  XLIX.  Un  lézard  qu'on  a  fait  mourir  dans  de 
l'urine  d'homme  est  antiaphrodisiaque  pour  ce- 
lui qui  a  rendu  l'urine;  car,  selon  les  mages,  cet 
animal  entre  dans  les  pliiltres.  On  attribue  la 


même  propriété  à  la  flente  d'escargot  et  à  celle 
de  pigeon  prise  avec  de  l'huile  et  du  vin.  On 
range  parmi  les  aphrodisiaques  pour  les  hom- 
mes :  la  partie  droite  d'un  poumon  de  vautour, 
attachée  avec  un  morceau  de  peau  de  grue; 
cinq  Jaunes  d'œufe  de  pigeon,  avalés  dans  du 
mic^l  avec  un  denier  de  saindoux;  les  moineaux 
ou  les  œufs  de  moineau ,  en  aliment  ;  le  testicule 
droit  d'un  coq,  attaché  avec  de  la  peau  de  bélier. 
On  prétend  que  la  cendre  d'ibis,  employée  en 
friction  avec  de  la  graisse  d'oie  et  de  l'huile  d'Iris 
après  la  conception ,  empêche  l'avortement ,  et 
que  les  testicules  d'un  coq  de  combat,  qu'on 
frotte  de  graisse  d'oie  et  qu'on  attache  avec 
de  la  peau  de  bélier,  sont  antiaphrodisiaques; 
même  effet  si  i^on  place  sous  le  Ht  les  testicules  S 
d'un  coq  quelconque  avec  du  sang  de  l'oiseau. 
Les  crins  de  la  queue  d'une  mule,  arrachés  pen- 
dant qu'elle  est  saillie ,  font  concevoir  les  fem- 
mes malgré  elles,  si  on  les  attache  entre  eux 
pendant  le  coït.  Un  homme  qui  urine  dans  de 
l'urine  de  chien  devient,  dit-on,  plus  froid  pour 
l'amour.  Chose  singulière,  si  elle  est  vraie!  de 
la  cendre  de  stellion  enveloppée  dans  un  linge 
est  aphrodisiaque  tenue  dans  la  main  gauche,  et 
antiaphrodisiaque  tenue  dans  la  main  droite.  Le 
sang  de  chauvo-souris  reçu  sur  des  flocons  de 
laine,  et  mis  sous  la  tête  des  femmes,  les  excite 
à  l'amour,  ainsi  que  la  langue  d'oie  prise  en 
aliment  ou  en  boisson. 

L.  Dans  le  phthiriasls  on  tue  toute  la  vermine  1 
en  trois  Jours  avec  la  vieille  peau  quittée  par  les 
couleuvres  et  prise  en  breuvage,  avec  le  petit- 
lait  dépouillé  de  sa  substance  caséeuse  et  pris 
avec  un  peu  de  sel.  On  assure  que  les  fromages, 
si  au  caillé  on  mêle  de  la  cervelle  de  belette , 


ciTerDam  babeat.  Id  ageodum,  ut  per  auram,  et  argen- 
tam,  aat  oatniin  oiordeat  vitium.  Tom  io  calyee  doto  il- 
ligatar,  et  In  famo  pooihir.  Urina  infantium  oohilietiir  mu- 
ribtts  eliiia  in  dbo  datia.  Scarabœoruoi  oornoa  grandia 

4  deoticokta,  adalUgala  bis,  amolaU  naturani  obtinent.  Bot» 
oapiti  lapilluDi  inesse  tradunt,  qnem  ab  eo  ezapai,  ai  ne- 
oem  timeaty  inopinantis  pneciso  capite  exemlom ,  adalli- 
gstnmque, ndre  prodesse denUtioni.  Ilem cerebmtn  ejua- 
dem  adeufladem  usam  adaliigari  jubent  :  et  limacia  lapii- 
lom  siTe  ossiealani,  qnod  inyeuitor  in  dono.  Magnifiée 
ju?al  et  o?is  cerebrum  gingiTis  iUitum  :  sicut  aures  adeps 
anserinas  com  ocymi  succo  Impositaa.  Sont  Tennicoll  in 
apinosis  herbiaaaperi,  Unuginoai  :  hoaadalligatoa  protinns 
mederi  tradunt  inCuitibus ,  ai  qoid  ex  dbo  baereal. 

1  XLVUI.  Somnoe  allicit  œsjpam  cum  myrrhae  momenlo 
in  Tîni  cjathia  duobos  dilutum ,  Tel  cam  adipe  anaerino  et 
▼ino  myrtile  :  aris  cuculus  leporina  pelle  adaiiigatua  :  ar- 
deolae  roatram  in  pelle  asinina  fronti  adalligatqm.  PotanC 
et  per  se  roatnim  ejnsdem  elTectoa  esse  Tino  collutom. 
E  dîTerso  aomnnm  aroet  TcaperUlionis  capnt  aridnm  adal- 
Ugatum. 

1  XUX.  In  urina  ? irili  laeerta  necata ,  Venerem  ejna  qui 
fsearit  «  itthibet  ;  nam  inter  amaloria  esae  Magl  dictinL  In- 


bibet  et  fimum  oochleaB  et  colnmbinum  cum  oleo  et  vino  po- 
tnm.  PulmonisTultttrinldextnB  partes  Yeneremoondtant 
Yiria  adalUgat»  gruia  pelle.  Item  ai  lutea  ex  oviaquinqoe 
columbanim»  admixto  adipia  anilU  denarit  pondère,  ex 
meUe  aorbeantnr.  Paaaerea  in  dbo  vel  ova  eorum.  Galllna- 
cd  dexter  tesUaarietina  pdleadaUigatua.  Ibiumdneres  cum 
adipe  anseris  et  Irino  perunctîa,  d  eonceptua  sit ,  partua 
continere  :  contra  inhiberî  Venerem  pugnaloria  galli  teati- 
colis  anaerino  adipe  illitia  adalligatiaqoe  pelle  arietina  tra- 
dunt Item  cojuscumque  gdli  galllnacd ,  d  cum  sanguine  2 
gallinaod  lectoaubîidântor.  Cognnt  oondpere  inritasset» 
ex  cauda  muliB,  ai  Junetia  evdlantur ,  inter  seoollîgatœ  in 
cdtu.  Qui  in  urinam  cania  auam  ingeaaerit .  didtur  ad  Ve- 
nerem pigrior  fleri.  M Irum  et  de  atdiionià  dnere  (  d  Terum 
est  )  linamento  involntum  in  ddatra  manu  Venerem  sll- 
mulare  :  d  tranaferatnr  in  dextram  t  inhibera.  Item  vesper- 
tJiioniasanguinem  eollectom  flocco,  auppodtumque  capi(i 
mulierum,  libidinem  movere  ;  aot  anseris  llnguam  in  cilio 
▼el  potlone  aumtaro. 

L.  Pbtbiriasin  a  toto  corpore  pota  membrane  seuectuti»  I 
aoguium  tridno  nceat  :  ac  aerum  exemto  caaeo  potum  cum 
exigno  sale.  Caaeoa ,  d  cerebrum  muatete  ooagulo  addatur» 
negant  oorrumpi  TCtnaUto»  sut  a  muriboa  attingi.  Que- 
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Desegfttentpos  en  vieillissant^  etBont  préservés 
de  la  dent  des  rats.  On  dit  encore  que  la  cendre 
de  belette  mise  dans  la  pâtée  des  poulets  et  des 
pigeonneaux  ies^  met  à,  Tabri  de  i'attaqu^  des 
belettes.  On  guérit  les  bétes  de  #omme  de  la  dif- 
ficulté d'uriner  en  leur  attachant  une. chauve- 
souris;  des. vers  intestinaux,  cpi  passant  trois 
foi&  un  ramier  jiutour  de  Jeuri^  partie»  génitales. 
Chose  merveilleuse  1  le  ramier  ^  lâché»  meurt ,  et 
la  l>éteest  incontinent  délivrée  de  son  mal. 

1  LI.  En  faisant  prendre  peqdant  trois  jours, 
dans  du.vip ,  des  CBufs.de  chatrlMif^  À  0es  ivror 
gaeSy  on.|es  dégoûte.du  vio..Uii  poumon  grillé 
de  mouton  prévient  Tivresse,  mangé  d'avance 
(xxviii^  80).  La  cendre  del>ecs  d'iiirondeile, 
broyée  avec  de  la  myrrhe  et  Jetée  dans  le  vin 
qu'on  [)oit,  empêche  qu'on  ne  s'enivre.  Ce  moyen 
est  dû  à  Horus  roi  des  Assyriens. 

1  .  LU.  Il  y  a  encore  des  siugularités  présentées 
par  les  animaux  appartenant  à  ce  volume.  Quel- 
ques auteurs  disent  qu'il  y  a  en  Sardaigne  nn 
oiseau  nommé  gromphena  (13),  semblable  à  la 
grue,  mais  qui,  Je  crois,  n'est  plus  connu»  même 
des  Sardes,  Dans  la  même  province  est  l'ophion 
(moofflon  )  9  qui  ne  ressemble  au  cerf  que  par  le 
poil  y  et  qu'où  ne  trouve  pas  ailleurs  (viii,  75; 
XXVIII,  42).  Les  mém^s  auteurs  ont  parlé  do 
6ubjugus(l4),  sansdirequel  animal  c'étaitetoùon 
le  trouvait.  Je  ne  doute  pourtant  pas  qu'il  n'ait 
existé,  puisqu'on  nous  indique  des  remèdes  qui 
en  sont  tirés.  M.  Cicéron  rapporte  qu'il  y  a  des 
animaux  nommés  biures ,  qui  rongent  les  vignes 
dans  la  Campanle. 

I     LIIL  (xvi.)  Voici  d'autres  merveilles  qu'on 


raconte  des  animaux  .dont,  nous  avons  parié  : 
Un  chien  n'al)oie)  pas  nprés  un  individa  tenant 
une  membrane  de  l'arrière-faix  d'une  chienne , 
ou  de  la  fiente  ou  des  poils  de  lièvre.  Parmi  les 
moucherons,  le»  mulioiis  (xi,  m,  3)  ne  vivent  pas 
plus  d'un  Jouré  Ceux  qui  retirent  le  miel  des 
ruches,  en  ayant  sur  eux  le  hea  du  pivert  qui 
ccenee  les  arbres  (tx,  SO)^  ne  sont  pas  piqoés  par 
les  abeilles.- Les  fofes  suivent  eelni  qui  leur  a 
donné  dans  une  boulette  de  la  cervelle  de  cor* 
beau.  La  poussière  dans  laquelle  une  mule  s'est 
vautrée  calme  les  apdeuc»>  de  l'amour,  Jdée  sur 
le  corps.  On  met  en  Mtq  les  sonris  si  on  diâtre 
une  souris  mâle  et  qu'on  la  lâche.  Pilez  ensemble 
une  peau  de  couleuvre  f  du  sel,  de  la  farine  et  du 
serpolet  ;  faites  avaler  cela  avec  du  vin  aux  bêtes 
à  cornes  dans  le  temps  que  le  raisin  mûrit,  et 
elles  se  porteront  bien  toute  l'année  ;  même  ré- 
sultat si  on  leur  donne  des  petits  d'hirondelie 
dans  trois  houlettes.'  Si  l'on  ramasse  la  poussière  3 
sur  les  traces  des  couleuvres,  «ette  poussière  rap- 
pelle dans  la  ruche  les  abeiHes  dispersées.  En  at- 
tachant le  testicule  droit  du  l>élier,  il  n'engendre 
que  des  brebis  (viii,  73, 2).  Aucun  travail  ne  fii- 
tigue  ceux  qui  portent  des  nerfii  pris  aux  ailes  et 
aux  pattes  de  grue.  Les  mules  ne  ruent  pas  quand 
elles  ont  bu  du  vin.  Parmi  toutes  les  substances 
il  n'y  a  que  le  sabot  de  mule  qui  ne  soit  pas  cor- 
rodé  par  le  poison  de  la  footaioe  duStyx.  Lors- 
que Antipater  en  envoya  pour  le  faire  prendre  À 
Alexandre  le  Grand,  Aristote  lui  indiqua  cette 
propriété  du  sabot  de  mule,  propriété  mémorable, 
mais  dont  l'indieation  couvre  le  philosophe  d'in- 
famie. Maintenant  passons  aux  poissons. 


dem  mii8talœ  dais  si  delar  ia  offa  galHoamis  puilîs  et 
oolambiois,  totos  esse  a  mostelis.  Jumentoram  urinœ  tor- 
mioa  vespertilione  adalligato  fiiiiuotur  :  verminatio  ter 
cfarcumlato  Terendis  palombo  :  inirom  'dicta ,  fialombua 
emiflSQSiiiorîtnr,  jamentoin  lllierator  «ODrestlm. 

1  LI.  Ebriosisora  aoclasB-per  triduum  data  in  vino^  (fiedlum 
ejiis  addocaût.  Ebrietatem  areêt  peotfdoni'  assus  palmo 
pmaiimliis.  Hirandinfa  roalri  ciofs  cum  myrriia  tritus, 
et  in  Tino  quod-bibator  inapereus,  sacdrda  prœatabit  a  te- 
malenlia.  favenit  hoc  Homs  Aasytioram  rev. 

LILPrapfer  lues  «ont  notabilia  ammalimn  ad  hoc  volu- 
men  pertiiieDtiiioi.  Gromphenam  avem  in  Sardinia  narrant 
grui  airoileniy  ignotam  Jamellam  Sardia,  at  exisfioio.  In 
eadem  provincia  est  opbion,  cerfia  lantam  pito  simi- 
lia,  nec  alibi  nawena.  lidein  auctorea  norainaTere  sub** 
jngum ,  qaod  née  qnale  eiaet  animal ,  nec  ubi  nasceretnr , 
Inidideront  Fuisseqaidem  nondnbito,  quotn  etmedidnae 
ea  eo  siot  demonatrat».  M.  Cioaro  Iradit  animalia  bioros 
Yocari ,  qui  vilea  in  Campania  «rodant 

1     LUI.  (x?i.  )  ReliqnamirabUia  ex  hia,  que  diximus.  Non 


latrari  a  cane  noembraoam  ex  aecundia  cania  liabentem , 
aot  leporift  fimum  Tel  pUos  tenentem.  In  cnlicum  gênera 
mulionea  non  amplias,  qnam  uno  die^  Ti?ere  ;  eoeque  qni 
arborarii  pid  roatrnoi  habeant,  et  mdia  aximant,  ab  api« 
bas  non  attingi.  Porcos  aequi  eom  ^  a  qoo  cerebmm  oonri 
aeeeperliit  in  ofb.  PalTerem,  in  qoo  se  mula  volotaverit, 
oorpori  inaperanm  mltigareaidoreaamoris.  Sorioea  fogari, 
si  anas  oastrataa  emiltator.  Anguîna  pelle ,  et  sale  »  et  forre 
cnm  aerpylloconlritis  una,  dejeciiaque  cum  Tino  in  faaces 
boom ,  uTa  matnrescente  »  toto  anno  eos  valere  :  Tel  si 
hirondiniim  pùlll  tribus  offls  denf ur.  PalTere  e  Testigio 
anguium  cdlecto,  sparsas  apes  in  alTOs  reTertî.  Arfelia 
dextro  teate  praeligato  otcs  tantam  gigni.  Non  laasari  in 
allô  labore ,  qui  nerros  ex  ails  et  cruriba^  gruis  habeant. 
Mdias  non  caldtrare,  quom  Tinum  biberfut.  Ungolas  tan* 
tara  malaram  repertas ,  neqne  aliam  utiani  materiam,  qu» 
non  perroderelar  a  Teneno  Stygis  aqnas»  quom  id  dandom 
Alexaudro  Magno  Antipater  mitteret»  roemoria  dignura 
est,  magna  Aristotelis  infamia  excogitatum.  Nnne  U 
aqoatilia  reTertemar. 


NOTES  DU  TRENTIÈME  LIVRE. 


(  1  )  Id  Doetro  orbe  alieoœ  geoUs.  Trojanw  itaque  tamperi- 
bos  Chironis  medidnis  contenta  et  solo  Marte  fulminante, 
miror  equidem  Volg.  —  Ce  texte  n'est  pas  intelligible. 
Je  mêla  one  Tirgole  après  orbe  ;  je  prends  aliéna  gente  des 
msa.  de  Cbiiflèl  et  de  Voasioa;  je  mets  une  virgule  ap^ès 
génie  ;  je  Us,  avec  les  mss.  de  Tolède  et  de  Chiffletp  tUiqti» 
an  lieu  de  itaçue;  et  je  mets  un  point  avant  miror. 

(1)  Sillig  a  édité  :  A  Mose  etiamnum  et  Lotapaea  Judseis 
pendens.  Ce  qui  est  la  leçon  de  manoserits  et  d*édïtions. 

(3)  Yalutt  YDig.  ^  Yolnlt  Edit.  princelM.  ' 

(4)  Non  alia  patiente  mondo  Yolg.  —  AUaqoe  non  pa* 
tienle  mondo  Editt.  Yett.,  Sillig. 

(5)  Les  commentateurs  pensent  que  la  Cynocéphalie 
est  la  oaème  que  rAntirrhioon,  XXY,  80. 

(e)  HHI»  Ynlg.  —  lûditffi  Editt.  Yet.,  Sillig. 
(7)  On  suppose  qoe- ces  foarmi»  dites  d'iiercoieaoot 
des  fourmis  plus  grosses  que  les  autres. 


(8)  D'après  les  lenseignemonts  donnée  par  Belon,  le  bu- 
preste des  anciens  serait  le  Uxus  paraplecticus. 

(9)  Il  parait  être  ici  question  d'un  j^mellicorne  (6*  tribu 
des  coléoptères  pentamères);  ttiais  on  n*a  aucun  moyen  de 
détermfnër  l'espèce.  Il  eèt  manifeste  qu^ll  ne  s'agit  pas  des 
cerfs^rolantB  y  oomme  Savait  pensé-Dalechamp.         - 

(10)  Pline  ne  s*est  plus  aonvenu  de  oetle  promosse;  du 
moins  on  ne. sait  pas. à  quel  endroit  il  renvoie. 

(If)  Aceto  Yulg.  —  Acetabuli  Dalechamp. 

(11)  Op  ne 'sait  pas  plus  que  Pline  ce  qu'est  le  phryga-* 
nion.  Des  oommeotateurs  pensent  qae  Cbrysippe  avait 
écrit  pAryniofia  animal  bien  conno<;  mais  que  Pline  a 
été.  trompé  par  un  maovais  eseroplaire  portant  phryga- 
nion.  C'est  une  pure  conjecture. 

(13)  La  grompbena  est  sans  doute  quelque  espèce  de 
grue. 

(14)  Od  ne  sait  ce  qu'est  Je  subjugua. 
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t  1.  (f.)  11  s'agit  maiotenant  des  secours  fournis 
à  la  médedne  par  les  choses  de  l'eaa.  La  nature , 
OQvrlère,  ne  s*y  est  pas  oubliée,  et  elle  déploie 
sans  relâche  ses  forces  infatigables  à  travers  les 
ondes,  les  flots,  les  marées,  et  le  rapide  courant 
des  fleuves.  Et,  à  dire  vrai,  nulle  part  sa  puis* 
sance  n*est  plus  grande.  En  effet ,  l'eau  est  un 
élément  qui  domine  tous  les  autres  :  les  eaux 
engloutissent  les  terrains,  tuent  les  flammes, 
s'élèvent  dans  les  hauteurs,  envahissent  même 
le  ciel,et,  sous  forme  de  nuages,  interceptent 
Tair  qui  nous  fait  vivre  ;  ce  qui  provoque  l'ex- 
plosion de  la  foudre^  effet  du  conflit  des  éléments. 
Quoi  de  plus  merveilleux  que  les  eaux  suspen- 

3  dues  dans  le  ciel  !  Biais,  comme  si  c'était  peu  de 
parvenir  à  une  si  grande  élévation,  elles  empor- 
tent avec  elles  des  essaims  de  poissons,  souvent 
même  des  pierres ,  et  c'est  chargées  de  ces  poids 
étrangers  qu'elles  montent  au  haut  des  airs. 
Retombant  sur  la  terre ,  elles  font  naître  toutes 
les  productions  végétales  ;  propriété  bien  admi- 
rable, si  l'on  considère  que,  pour  donner  la 
naissance  aux  grains  et  la  vie  aux  arbres  et  aux 
plantes,  les  eaux  gagnent  le  ciel,  et  de  là  rappor- 
tent aux  végétaux  le  souffle  de  vie.  Avouons  donc 
que  toutes  les  propriétés  de  la  terre  sont  on  bienfait 
des  eaux.  Ainsi  nous  retracerons  avant  tout  quel- 
ques exemples  de  la  puissance  de  ce  fluide^  car 
quel  mortel  pourrait  tous  les  décrire? 

1     II.  (il.)  Les  eaux  sortent  salutaires  de  tous  cA- 


tés  dans  mille  pays , là  firoldes,  Id  chaudes,  ail- 
leurs chaudes  et  firoldes,  comme  à  Tarbelles  (Dax 
d'Aquitaine  et  dans  les  Pyrénées,  où  elles  ne  sont 
séparées  que  par  un  petit  intervalle,  ou  bien 
encore  tièdes  et  simplement  dégourdies,  annon- 
çant les  secours  qu'elles  donnent  aux  malades, 
et  ne  sortant  de  terre  que  pour  l'homme  seul, 
entre  tous  les  animaux.  Sous  des  noms  divers, 
elles  augmentent  le  nombre  des  divinités ,  et 
fondent  des  villes  comme  Putéoles  (m,  9,  s) 
dans  la  Gampanie,  Statyelles  (  m,  7  )  dans  la  U- 
gurie,  Aix  (m,  5,6)  dans  la  province  Narboo- 
naise.  Mais  elles  ne  coulent  nulle  part  avec  plus  s 
d'abondance  et  avec  des  propriété  médicinales 
plus  diverses  que  dans  le  golfe  de  Baies  :  sulfà- 
reuses  »  alumineuses,  salées,  nitreuses ,  bitumi- 
neuses, quelques-unes  même  mêlées  diacide  et 
de  sel ,  tout  s'y  trouve.  Certaines  sont  utiles  par 
leur  chaleur  même ,  qui  est  si  grande  qu*eiles 
échauffent  les  bains ,  et  vont  jusqu'à  forcer  Teaa 
froide  à  bouillir  dans  les  baignoires  :  oelles^i  s'ap- 
pellent  à  Baies  Posidiennes ,  du  nom  d'un  affran- 
chi de  l'empereur  Claude.  Elles  font  aussi  culrç 
les  aliments.  D'autres  (  elles  ont  appartenu  à 
Licinlus  Grassus)  bouillonnent  au  sein  même  de  la 
mer,  et  du  milieu  des  flots  jaillit  quelque  cho» 
de  salutaire  pour  l'homme. 
111.  Suivant  leurs  espèces,  ces  eaux  sont  bonnes  1 
I  aux  nerfs,  aux  pieds,  aux  hanches,  aux  luxa- 
I  tions,  aux  fractures.  Elles  purgent,  elles  guéris- 
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1  I.  (  1  *  )  Aqaatiliom  seqaaotar  in  medicioa  bénéficia ,  opi« 
fioe  nature  ne  in  illia  quidem  cessante,  et  per  undas  flnc- 
tusqne  ac  reciprocos  aestus,  amnianique  rapidos  cursns 
improtias  exercente  vires  :  nnsquam  potentia  majore,  si 
Tenim  faleri  yoIuidus;  quippe  tioc  elementum  cœteris  om- 
nibos  imperat.  Terras  dévorant  aquas,  flanimas  necant, 
scandunt  in  sablime,  et  cselum  quoqoe  sibi  vindicanl,  ac 
nubiam  oblentu  Tiulem  spiritum  strangalant  :  qo»  causa 
fulmina  elidit,  ipso  secom  discordante  mundo.  Quid  esse 

2  mirebllius  polest  aquis  in  cielo  slantibus!  At  illœ,  ceupa- 
rum  sit  in  tantam  perrenire  altiludinem,  rapiunt  eo  secum 
piâcium  examina,  saepeetiam  lapides  ;  subeuntque,  portan- 
tes aliéna  pondère.  Eiaedem  cadentes  omnium  l^rra  nascen- 
lium  causa  finnt,  proreus  mirebili  nalura,  si  quis  velit  re- 
pttlare  nt  fruges  gi^antur,  arbores  fraUoesque  vivant,  in 
caelom  migrere  aqnas,  animamque  etiam  herbis  vitalem 
iode  déferre  :  josta  oonltosione,  omnes  terrae  quoque  vires 
aqaaraai  esse  beneSdi.  Qoapfopler  ante  omnia  ipsaram 


potenti»  exempta  ponemos.  Cunctas  enlm  quia  noortaltom 
ennmerere  queat? 

II.  (II.)  fimicant  bénigne  passimqne  in  plurimis  terril, t 
alibi  frigid»,  alibi  calids,  alibi  juncl»,  aient  in  Tarbd- 
lis  Aquitanica  gente,  et  in  Pyrenaeis  moDtibos,  tenni  inter- 
vallo  disoemenle.  Alibi  tepidœ  egelidœque  aaxilia  morbo- 
rum  profltentes,  et  e  conctis  animalium  bominnm  tnntum 
causa  erumpenles.  Aogent  numerum  deorum  oominibos 
variis,  urbesque  oondunt,  sicut  Puteolosin  Campania, 
Statyellas  in  Liguria,  Sexlias  in  Narbonensi  provincia. 
Mosquam  tamen  largius  quaro  in  Baiano  sinu,  nec  piuribos  > 
auxiliandi  generibus,  alias  sulpburis,  ali»  alominis,  ali« 
salis,  aliœ  nitri,  aliip  bituminis,  noniMillae  etiam  adda  sal- 
save  mixture.  Vaporeqaoqoe  ipso  aliqu»  pixisunU  Tanta- 
que  eis  est  vis,  ut  balineas  calefadant,  ac  frigidam  eliam  in 
soliis  fervere  cogant,  qu»  in  Baiano  Posidianas  vocantur, 
nomioe  aocepto  a  Claudii  Cœsaris  llberto.  Obsonia  qooqiie 
percoquunt  Vaporant  et  in  mari  ipso ,  quai  Ucinii  Crassi 
fuere  :  mediosque  inter  fluctua  exsisUt  alJqaid  valeCndini 
8alutar& 

III.  Jam  genentim  nervis  prosunt  pediboava,  ant  coxeo- 1 
didbus,  alitt  luxatis,  Iractiave.  Inaninat  alvoa.  Sanant 
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sent  les  plaies  ;  elles  sont  en  particalier  bonnes 
pour  la  tète  et  les  oreilles  ;  oelles  de  Cicéron  sont 
bonnes  pour  les  yeux.  La  maison  où  celles-ci  se 
trouvent  est  digne  d*étre  mentionnée  ici  :  en  al- 
lant do  lac  AveineàPatéoles,  on  la  rencontre  sur 
le  rivage  de  la  mer  ;  elle  est  distinguée  par  un 
portique  et  un  bois.  Cicéron  l'appelait  Académie, 
à  Texemple  de  l'Académie  d'Athènes.  C'est  là 
qu'il  composa  ses  Académiques ,  c'est  là  qu'il 
s'était  élevé  un  monument,  comme  s'il  lui  en  avait 
fallu  d'autres  que  ses  écrits  répandus  dans  l'uni- 

2  vers  entier.  A  l'entrée  de  cette  maison,  peu  après 
la  mort  de  Cicéron,  alors  qu'Antistius  Vêtus  en 
était  le  propriétaire ,  on  vit  sourdre  des  eaux 
chaudes  excellentes  pour  les  yeux.  Elles  ont  été 
célébrées  eu  vers  par  Lauréa  Tullius,  l'un  des 
affranchis  de  Cicéron.  Ces  vers  prouvent  tout 
d'abord  que  même  les  serviteurs  avaient  été  fé- 
condés par  ce  génie  majestueux  ;  je  vais  les  rap- 
porter ,  car  ils'inéritent  d'être  lus  partout,  et  non 
pas  sur  le  lieu  seulement.  «  Ornement  immortel  de 
l'éloquence  romaine,  ton  bois  a  repris  de  l'éclat 
et  de  la  verdure.  Ta  campagne,  célébrée  sous  le 
nom  d'Académie ,  est  maintenant  réparée  et  em« 
bellie  par  Vêtus.  Pour  surcroît  apparaissent  des 
eaux  qu'on  n'y  connaissait  pas ,  des  eaux  bien- 

3  faisantes,  qui  guérissent  les  yeux  malades.  Sans 
doute  la  campagne  ipéme  de  Cicéron  a  voulu 
honorer  son  ancien  possesseur  quand  elle  a  mis 
au  jour  ces  sources  salutaires  ;  ses  écrits,  lus  sans 
cesse  dans  l'univers  entier,  demandaient  pour  les 
yeux  le  secours  de  nouvelles  eaux.  » 

1  IV.  Dans  la  même  contrée  de  la  Campanie 
sont  les  eaux  de  Sinuesse,  qui,  dit-on,  guéris- 
sent la  stérilité  chez  les  femmes  et  la  folie  chez 
les  hommes.  .    . 

viilnera.  Capiti  aoribasciae  priTatim  medentar  :  oculis  vero 
CioeroDianœ.  Digna  memorata  villa  est ,  ab  Averno  lacu 
Puteolos  teDdeoUbos  iroposita  littori.  oelebraû  porUco  ac 
Demore,  qoam  vocabat  Cicero  Academiam»  ab  exemplo 
Athenarum  (  ibi  oompoaitis  voluminibu»  ejusdem  nomi- 
nis),  ÎD  qua  et  monumeota  sibi  inatauraverat ,  ceu  vero 
a  non  in  toto  terrarum  orbe  fecissel.  Hujas  in  parte  prima , 
eniguo  p08t  obitiim  ipsius,  AntiaUo  Vetere  possidente, 
ernpemnt  fontes  calidi,  perquam  salobres  oculis,  celé- 
brati  carminé  Laoreae  Tullii,  qui  fuit  e  libertis  ejos,  ut 
protinns  noscatur  etiam  ministeriorum  baustus  ex  illa  ma- 
jestate  iogenii.  Pooam  enîm  ipsum  carmen,  dignam  ubi- 
qoe,  et  non  ibi  tantum  legi  : 

Qoodtoa,  roman»  ▼index  clarlssimellngaa, 

Silva  looo  meUas  sorgrae  Jona  viret  : 
Atqoe  Académie  oelebratam  nomlne  ▼lllam 

Nanc  reparatcalta  lob  poUore  Vetoa  : 
Hic  etiam  apparent  lympba  non  ante  leperta, 

Langaida  qo«  infoso  lomina  rore  levant  - 
3        NIralram  locns  ipse  sol  Ctoeronis  booori 

Hoc  dédit,  bac  fontes  qoom  patefecit  ope. 
Ut ,  qooolam  totam  legitor  sine  fine  p«f  orbem , 

Sint  plues  oonlis  que  medeantar  aqoa. 

I     TV.  In  eadem  Campani»  regione  Sinuessanao  aqu»  steri- 


y.  Celles  de  Plie  ^nâria  guérissent  les  calcfi- 1 
leux,  ainsi  que  les  eaux  acidulés  froides  qu'on 
trouVe  à  quatre  mille  pas  de  Téanum  Sidicinum 
(m ,  9, 1 1  ),  les  eaux  de  Stables,  qn*oir  nomme 
demi -acidulés,  et  dans  le  canton  de  Vénafrum 
celles  qui  proviennent  df  la  fontaine  Addnle.  On 
se  guérit  encore  de  la  pierre  en  buvant  les  eaux 
du  lac  de  Vélia.  II  en  est  de  même  d'une  source 
de  Syrie  auprès  du  mont  Taurus,  d'après  II.  Var- 
ron,  et  du  fleuve  Gallus  de  Phrygie,  d'après 
Callimaque.  Mais  pour  celui-ci  il  faut  en  boire 
modérément ,  de  peur  qu'il  ne  rende  fou ,  ce  qui 
arrive  en  Ethiopie  à  ceux  qui  boivent  de  la  fon- 
taine Rouge ,  au  rapport  de  Ctésias. 

VL  Auprèi  de  Rome,  les  eaux  de  l'Albula  -gué- 1 
rissent  les  plaies  ;  elles  sont  dégourdies.  GelTes  de 
Cutilie  (m,  17,3),  chez  les  Sabins,  sont  très-froi- 
des, et  pénètrent  si  vivement  le  eorps,  qu'elles 
semblent  y  fiiire  l'impression  d'une  morsure; 
elles  sont  très-bonnes  pour  l'estomac,  pour  les 
nerfs,  et  pour  le  corps  entier. 

VII.  Les  Tbespiens  (iv,  12)  ont  une  source i 
qui  fait  concevoir  les  femmes.  Il  en  est  de  même 
en  Arcadie  du  fleuve  Élate.  La  source  du  Linus, 
dans  la  même  Arcadie,  maintient  le  fœtus  et 
empêche  les  avortements.  Au  contraire,  dans  la 
Pyrrhée,  un  fleuve  nommé  Aphrodisins  catsela 
stérilité. 

VIII.  Le  lac  Alphion  enlève  l'alphos  (i);  d'à- 1 
près  Varron ,  un  certain  Titins,  ex- préteur,  en 
avait  le  visage  tellement  couvert ,  qu'on  eût  dit 
un  masque  de  marbre.  LeCydnus  (v,  39), 
fleuve  de  Cilieie,  guérit  la  goutte,  comme  on  le 
voit  par  une  lettre  de  Cassius  de  Parme  à  Marc- 
Antoine.  Au  contraire ,  à  Trésène  tout  le  monde 
a  les  pieds  malades  par  la  mauvaise  qq^ité  des 

litatem  feminarum  ^et  virortim  insaniam  abolere  prodnn- 
tur. 

V.  In  iEnaria  insala ,  calculosis  mederi.  Etqose  vocatitr  t 
Acidula,  abTeano  Sididno  qaatuor  miUibna  pasaunm  :  bsee 
frigida.  item  inStabiano,  qu»  dimidia  vocatur  :  et  in  Ve- 
nafrano,  ex  fonte  Addulo.  Idem  contingit  in  Velino  laco 
polanlibus.  Item  iq  Syrias  foote  jnxta  Taarom  mootem, 
aoctor  est  M.  Varro  :  et  in  Plirygiœ  Gallo  flumlne  Gallimi^ 
cbus  :  sed  ibi'io  potando  necessarius  modus,  ne  lympba- 
tos  agat  :  quod  in  ^tbiopia  acddere  bis,  qoi  e  fonte  Robro 
biberint,  Ctesias  scribit. 

VI.  Juxta  Romam  Albulœ  aqosB  vulneribus  madentor  :  1 
egelidœ  b»  :  sed  Cutiliœ  lu  Sabiols  gelidissiœaB,  sncta 
quodam  corpora  inyadont,  ut  prope  morsus  vider!  possit, 
aptissimae  stomadio,  nerris,  universo  oorpori. 

VII.  Tbespiarnm  foos  ooooeptos  muUeribns  repraesen-  1 
tat  :  item  in  Arcadia  flumen  Elatam.  Custodit  antam  fe- 
tom  Linus  fons  in  eadem  Arcadia,  abortosqne  Aeri  nos 
patitor.  £  diverso  in  Pyrrbsa  flumeo,  qnod  Aphrodiakmi 
vocatur  p  stériles  facit. 

VIII.  Lacus  Alpbion  vitiligines  toUlt.  Varro anctor  «al,  t 
Titium  qoemdam  praetura  funetam,  marmorei  aigai  lacieiD 
baboisse  propter  id  vitium.  Cydnns  Cittcin  amnia  poda* 
sricis  medetar ,  aieat  apparet  io  ^fialola  Caaaii  Pinseuis 
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2  eanx.  La  dté  de Toogres,  dans  les  Gaules,  a  une 
fonta!oéfainea8e(Spa)  dont  l'eau,  toute  petlllaote 
de  bulles,  a  un  goAt  ferragiDeux,  qui  ne  se  fait 
sentir  que  quand  on  finit  de  boire.  Cette  eau  est 
purgative,  guérit  les  fièvres  tierces,  et  dissipe 
les  afifeetions  ealculeosçs.  La  même  eau,  mise 
sur  le  feu ,  se  trouble ,  et  finit  par  rougir.  Les 
sources  Leuoogées,  entre  Putéoles  et  Naples, 
sont  bonnes  pour  les  yeux  et  les  plaies.  Cleéron 
a  noté,  dans  son  livre  des  Choses  admirables  ^ 
que  la  corne  du  pied  des  bétes  de  somme  ne  s'en- 
durcissait que  dans  les  marais  de  Restes. 

1  IX.  D'après  Endleus,  11  y  a  dans  l'Hestisotide 
deux  sources,  dont  l'une,  le  Géron ,  rend  noires 
les  brebis  qui'  en  boivent ,  et  l'autre ,  le  Nétée , 
les  rend  blanches.  Oelles  qui  boivent  de  l'une  et 
de  l'autre  sont  pies.  B'après  Tbéophraite,  àThu- 
rium  l'eau  duGrathis  Manefait  et  celle  do  Sybaris 
noircit  les  bestiaux  qui  en  boivent. 

1  X.  Ges  eaux,  d'après  le  même  Théophraste , 
opèrent  aussi  sur  les  hommes  :  ceux  qui  boivent 
celles  du  Sybaris  sont  plus  bruns,  plosdors,  etont 
les  cheveux  crépus;  ceux  qui  boivent  celles  du 
Grathls  sont  blancs,  plus  mous,  et  ont  les  cheveux 
pendants.  De  même  en  Bfacédoine  ceux  qui  veu- 
lent avoir  des  troupeaux  blancs  les  mènent  au 
fleu^  Aliaemon  ;  ceux  qui  les  veulent  noirs  ou 
bruns ,  au  fleuve  Axius.  Le  même  raconte  que 
danscertalns  lieux  toutes  les  productions  naissent 
brunes ,  et  les  céréales  aussi ,  comme  chez  les 
Messapiens;  et  que  dans  une  certaine  fontaine 
d'Arcadie,  nommée  les  Luses,  les  rats  de  terre 
vivent  et  s'habituent.  A  Ërythres,  le  fleuve  A  léos 
ftdt  venir  du  poil  sur  le  corps. 

1  XL  Dans  la  Béotie,  près  du  temple  du  dieu 
TrophoBiUB  et  du  fleuve  Orchomène,  sont  deux 


sources,  dont  l'une  donne  la  mémoire  et  l'autre 
la  fait  perdre  ;  de  là  viennent  les  noms  qu*elies 
portent  (  Mnémosyne  et  Léthé). 

XII.  En  Gilicle,  près  de  la  ville  de  Cescam ,  1 
coule  le  Nus  (vouç,  intelligence],  dont  l'eau,  d'a- 
près Varron ,  donne  de  la  sagacité  à  ceux  qoi  en 
boivent  ;  tandis  que  dans  l'tle  de  Céos  est  une 
source  qui  rend  stupide,  et  à  Zama  (v,4»5),  en 
Afrique,  une  source  qui  rend  la  voix  plus  belle. 

XIII.  Eudoxe  dit  que  ceux  qui  boivent  de  1 
l'eau  du  lac  Glitorius  prennent  le  vin  en  dé- 
goût; Théopompe,  que  les  fontaines  que  nous 
avons  nommées  (ii,  106, 1 1)  enivrent  ;  Mucianiis 
(n,  106, 1 1  ),  qu'à  Andros  il  coule  de  la  fontaine 
de  Bacchos  pendant  les  sept  jours  consacrés 
tous  les  ans  à  ce  dieu,  du  vin,  qui  redevient 
de  l'eau  si  on  le  transporte  hors  de  la  vue  du 
temple. 

XIV.  Polycrite  dit  que  près  de  Soles,  en  Giii- 1 
cie,  l'eau  d'une  source  tient  lieu  d'huile;  Xhéo- 
phraste ,  que  le  même  phénomène  est  présenté 
en  Ethiopie  par  une  source  de  même  vertu  (3)  ; 
Lycus,  que  dans  Tlnde  est  une  source  dont  l'eau 
brûle  dans  les  lanternes.  On  parle  d'une  eau  sem- 
blable à  Ecbatane.  D'après  Théopompe,  il  y  a 
à  Scotussa  un  lac  qui  guérit  les  plaies. 

XV .  D'après  Juba ,  chez  les  Troglodytes  est  1 
un  lac  appelé  lac  de  la  Démence,  à  cause  de  ses 
propriétés  malfaisantes  :  trois  fois  par  Jour  il  de- 
vient amer  et  salé,  puis  doux  ;  trois  fois  le  même 
changement  s'opère  dans  la  nuit.  Il  est  rempli 
de  serpents  blancs ,  longs  de  vingt  coudées.  Au 
dire  du  même  auteur ,  est  en  Arabie  une  source 
jaillissant  avec  tant  de  force,  qu'elle  repousse  ins- 
tantanément tout  objet,  même  pesant. 

XVI.  Au  rapport  de  Théophraste ,  la  fontaine  1 


ad  M.  ÂDtoniam.  Contra,  aquaram  culpa  in  Trcezene 
2  omnium  pedes  vitia  senUunt.  Tangri  civitas  GaHI»  fontem 
habet  iotignero ,  plnrimis  boitts  steliantem  »  ferraglnei  aa- 
poris  :  quod  ipaum  non  niiii  in  fine  potos  întelligitur.  Pargat 
hic  oorpora ,  iertianas  febres  diseatit ,  caleatoruroqQe  vitia. 
Eadem  aqna  igné  admoto  tarbida  fit,  ac  posiremo  ruliescit. 
Leosogael  fontes  inCer  Poteolos  et  NeapoKm  oculia  et  tdI- 
neribiia  medentnr.  CioeVo  in  Admirandia  posait ,  Reattnis 
tantam^  paladiboa  ungulasjomentorom  indorari. 
1  IX.  Eodicus  in  HeaUaeotide  Contes  duoe  tradit  esse  : 
Ceronem ,  ex  qoo  bibentes  oves  nigraa  fierl  :  Nelea ,  ex  quo 
anMSy  ex  atnx|tte  salem  variM.  Tbeophrastns  in  Thoriis 
Crathim  eandorem  faeeie,  Sybarim  nigritiam  liobos  ac 
peoori. 
1  X.  Qoîa  el  hoiniMa  aentire  differentiam  eam.  Nam  qui 
e  Sybari  bibant,  nigriorea  esse,  dnrioresqae,  et  crispo 
eapillo  :•  qoi  ex  Oratbi  »  candidos  mollioresque ,  ae  por- 
reda  coma,  item  iif  HtteedéMa,  qoi  velint  sibi  candida 
naaci,  ad  Aliacmonem  ducere  :  qui  nigra  aut  fusca,  ad 
Axium.  Idem  omnia  fuaca  quibusdam  In  locis  tradit  nasci, 
et  fragea  quoqoe,  sicut  in  ISessapiîs:  At  in  Luais  Arcadiè 
quodara  fonte  mures  terrestres  tivete  et  eonversari.  KÎ7- 
thris  Aleoe  amnia  pIlM gignii^ hr  eorporibus.* 


XI.  fn  Bœotia  ad  Tropbonîam  deum  juxta  flomen  Or- 1 
citomenon  duo  sont  fontes,  quorum  alter  memoriam,  aller 
oblivionem  affert,  inde  nominibus  invenlis. 

XII.  In  Cîlida  apud  oppidum  Cescum  rivus  ilult  Nus,  I 
ex  quo  bibentium  subtiliores  sensus  fieri  M.  V^rro  tradit. 
At  in  Cea  inaula  fontem  esse,  quo  hebetes  fiant  :  Zamse  is 
Africa,  quo  canorae  ?oces. 

XIII.  Vinum  in  tœdium  venire  bis  qui  ex  Clifork>  lacu  l 
biberint,  ail  Eudoxus  :  Theppompus ,  inebriari  fontibus 
iisquos  dixirous.  Mudanus  Andri  e  fonte  Liberi  Patris, 
statis  diebos  septenis  cjus  Dei  vinum  fluere,  ai  auferator 
a  oonspectu  templi ,  sapora  in  aquam  transeunte. 

XIV.  Polycritua  «splere  oiet  tkem  jnxte  Soioa  OiKcic  1 
fontem.  Theophrastus  boc  idem  fieri  in  iStbièpia  ejusdem 
▼irtutis  fonte;  Lycna,  la  Indi»  terris  fontem  esse,  cojos 
aqualuoemsB  ardeant.  Idem  Ecbatanis  traditur.  Tbeopom* 
pus  in  Scotusàà  lacnm  esse  dlcit,  qu)  vulneribus  medètur. 

XV.  Juba  in  Trogodytis  laeom ,  in$anum  malefica  vi  ap- 1 
pellalum ,  ter  die  fieri  amarum  saUumque ,  f c  deinde  dul- 
cem,  totjesque  ètifun  no^,  .4çat<^tei»aUNs  aerpeatibas 
Yioenum  cubilorum.  Idem  in  Arabia  fontem  èxailire  tanla 
yi,  ut  nulle  mora  pondus  impactum  respnat. 

XVI. 'Tbe6pliraslus  Marsyœ  fontem  in  Phryg{a  ad  Ce- 1 
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de  H arsyas ,  en  Phrygle,  auprès  de  la  irille  de 
Gelœnesy  rejette  des  pierres.  Noa  loin  de  là  «ont 
deux  sonrces  :  le  Glson  (  pleurant )  et  le  Gélon 
(  riant) ,  nommées  ainsi  par  les  Grecs,  d'après 
l'effet  tpi'elles  pioduisent.  A  Gysique-est  la 
source  de  CapidoB)  qui  guérit  de  l'amour  ceux 
qui  en  boivent,  à  ce  que  croit  Mudanus. 
I  XYII.  A  Cranon  est  une  source  cliaude  sans 
l'être  extrêmement,  dont  l'eau ,  mêlée  à  du  vin, 
conserve  pendant  trois  jours  dans  les  vases  le 
breuvage  chaud.  Il  y  a  de  même  à  Mattiaeum 
(  Wisbad  ),  en  Germanie,  au  delà  du  Rhin ,  des 
sources  chaudes  dontl!ean  garde  sa  chaleur  pen* 
dant  trois  Jours.  Les  bords  en  sont  couverts  de 
pierres  ponees',  formées  par  les  eaux. 

1  XVIIL  3i  quelqu'un  tient  pour  incroyable 
quelqu'un  de  ces  récits,  qu'il  saclie  qu'aucune 
autre  partie  de  la-nature  ne  présente  plus  de 
merveilles,  indépendamment  des  nombreuse 
singularités  que  nous  avons  rapportées  au  corn* 
mencement  de  .œt  ouvrage  (u,  106).  Ctésias 
écrit  qu'il  y  a  daosi'Indeim  étang,  nommé  Side, 
dans  lequel  rien  nesumagetettout  se  précipite 
au  fond.  Gslius  dit  que  chez  nous,  dans  le  lac 
A vefue,  les  feuilles  même  s'enfoncent;  etVar- 
ron,  que  les  oiseaux  qui  volent  sur  ses  bords 
expirent.  Au  contraire,  en  Afrique,  dans  le  lac 
Apusddamus,  tout  surnage ,  rien  ne  va  au  fond  ; 
il  en  est  de  même  en  Sicile  de  la  fontaine  appelée 
Phinthia,  au  rapport  d'Apion ,  comme  aussi  du 

2  lac  des  Mèdes  et  du  puits  de  Saturne.  La  fontaine 
de  Liroyra  passe  quelquefois  dans  les  lieux 
voisins,  et  alors  elle  annonce  quelque  évé« 
nement.  Chose  singulière  1  les  poissons  la  sui- 
vent.  Les  haiiitants  de  la  contrée  consultent  ces 
poissons,  en  leur  jetant  à  manger  :  quand  la  ré» 
ponseest  favorable,  les  poissons  saisissent  avide- 
ment  ce  qui  leur  est  jeté;  sinon ,  ils  le  repous- 


sent avec  leur  *  queue.  Le  fleuve  Olachas,  en 
Rithynle,  arrose  firlaxus  (c'est  le  nom  d'un  tem« 
pie  et  d'un  dieu  )  :  on  prétend  que  les  parjures 
ne  peuvent  en  supporter  l'eau,  qui  les  brute 
comme  le  feu.  Dans  la  Gantalnrie,  les  sources  du  S 
Tamaricus  (  iv,  84, 8  )  fournissent  aussi  des  pré- 
sages :  elles  sont  au  nombre  de  trois,  séparées 
par  un  intervalle  de  huit  pieds.  Elles  se  réunissent 
en  un  seul  Ht,  chacune  formant  une  grosse  ri- 
vière. Ces  sources  sont  à  sec  pendant  douze  Jours, 
quelquefois  vingt,  sans  qu^on  puisse  y  soupçon- 
ner un  filet  d'eau;  et  pendant  ce  temps  une 
source  voisine  conserve  sans  interruption  un 
large  courant.  C'est  un  mauvais  présage  lorsque 
ceux  qui  veulent  les  voir  les  trouvent  à  sec , 
comme  il  est  arrivé  récemment  à  Lartios  Lici- 
nius  (xix ,  1 1  ) ,  lieutenant  après  sa  préture  :  Il 
mourut  au  bout  de  sept  Jours.  Dans  la  Judée  un 
ruisseau  est  à  sec  tous  les  sabbats. 

XIX.  Dans  d'autres  cas  les  propriétés  mer- 1 
veiHeuseseontmallaisantes.  Ctésias  écrit  qu'il  est 
en  Arménie  une  fontaine  contenant  des  poissons 
noirs  qui,  mangés,  donnent  une  mort  instan- 
tanée. Là  même  chose ,  à  ce  que  J'ai  oui  dire ,  . 
se  volt  à  Torigine  du  Danube,  Jdsqu*à  ce  qu'on 
soit  arrivé  à  une  source  {dacée  près  de  son  lit. 
Là  s'arrête  cette  espèce  de  poisson  vénéneux ,  ce 
qui  fait  aussi  que  communément  on  place  à  cet 
endroit  la  source  du  fleuve.  On  dit  encore  la 
même  chose  de  l'étang  des  Nymphes ,  en  Lydie. 
Dans  l'Achaie,  près  du  fleuve  Pbénée,  sort  des 
rochers  une  source  appelée  Slyx,  qui  donne  une 
mort  instantanée,  *corame.nous  l'avons  dit  (u, 
106;  XXX,  58).  Mais,  d'après  théophraste, cette  2 
source  e6ntlent  de  petits  poissons,  mortels  aussi  ; 
ce  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  eaux  vé- 
néneuses. Théopompedit  qu'en  Thraoe,  auprès  de 
Cychros,  les  eaux  dionoent  la  mort  ;  Lycus,  qu'à 


]a»aiuiDoppidam  saxsegerere.  Nbo  proeul  ab  co  duo  simt 
footet,  Cltton  etGsIoiivabefrecta  graBCorum  Domiouin 
dicti.  Cyzid  foiisGapidinUTOcatar,ex  quopotaotesamo- 
rem  deponere  MuciaDua  crédit. 

I  XVli.  GianoDé  est  fous  calidua  citra  sonuttam  fervoreoi, 
qui  in  Tioam  additos»  triduo  calorem  poUooia  custodit  in 
Ya&ia.  Sant  el  Mattlaei  ia  Germania  fontes  calidi  traoa 
Rlienam,  quorum  haustua  Iriduo  fervet.  Circa  marginea 
vero  pumifseai  fadnDt  aquiB. 

1  XVIU.  Qiiod  si  quia  fide  carere  ex  hia  aliqna  arbitratofi 
diacat  in  nolla  parla  oaUim. majora  esaemiraoah  :  quan- 
qoam  inter  Initia  operia  aiNinde  mnlta  reialimoa.  Cfeaiaa 
tradilSidèn.vocaii  alagnum  in  lodia»  in  que  nitiil  innalel, 
omnîa  mergantnr.  Cselias  apud  nos  in  Arerno  ail  eliam 
folia  subsidere  :  Varro,  aves,  qu«  advolaTerint,  emori. 
Contre  in  ACrieas  laco  Aposckiainoomnia  fluitant,  iiihit 
mergitor  t  item  in  Siciliaé  fonte  Pbînlhia,  ai  Apion  tradil  t 

sel  in  Medorum  laça  pnteoqoe  Salami.  Fons  Limyr» 
traasire  aolet  in  locavicinai  portendéna  aliqaid  :  mirom- 
que»  quod  cam  piseiboa  transit.  Reapoûsa  ab  bis  petimt 
incolœ  cîIm,  qoem  rapiont  anooentes  :  si  vers  eventuro 


negent,  candis  abigont.'  Anmis  Olschas  in  BItbynia 
Bryazani  alloit  (  lioc  et  templo  et  deo  nomen)  i  cnjus 
gurgitem  perjuri  negantor  pâd^  velut  flammam  urentem. 
Et  in  Cântabria  lonles  Tamarici  in  anguriis  habentur.  Très  S 
snnt,  octonis  j^ibus  distantes.  In  nnom  alfeum  coeunt 
vaatosingnllamile.  Siceanturdaodedtti  diebus,allquando 
vioenis ,  citra  snspicionem  nllam  aqaœ ,  qnom  sit  ? idnua 
ilHs  fons  sine  intermissione  largos,  Diram.  est ^  non  pro- 
fluere  eos  aapicere  volentlbos  :  sicut  proxime  Lartfo  Lici- 
njb  legalo  post  praeturam  ;  post  sèptem  eoim  dies  ocd« 
dM.  In  JodsBa  livus  sabbalis  ottmHKia  siecator . 

XIX.  E  diverso  miracula  alla  dira.  Ctésias  in  Armenia  1 
scribit  esse  fontem ,  ex  qoo  aigres  pisces  illico  mortem  af* 
Terre  in  cibis  :  quod  et  drca  Danobii  exortam  audtvi , 
donec  veniatuf  ad  fonlem  alveo  apposituià,  ubi  finitur 
id'  genus  pisciom.'  Ideoqoe  Ibl  capnt  ejos  amnis  taitettigit 
fatna.  Hoc  idem  el  in  Lydia  fai  stagne  Nymphanim  tra- 
dànt.  In  Achaia  ad  Pbeneum  aqua  profluit  e  saxis^  Slyx 
ai^Uatnr ,'  qiiss  illico  neeat ,  at  diximos.  Sed  esse  pisces  1 
pinros  itt  ea  tradit  Tbeophrasias ,  feOttles  et  fpsôs,  quod 
I  non  in  alio  génère  mortlferomm  fonthim.  Necare  aqnas 


us 


PLDiE. 


LéoDtiam  cft  une  looreQqiii  tue,  m  bout  de  trois 
joon ,  celai  qoi  en  a  bu  ;  Varron,  qa'il  est  près 
do  mont  Soracte  une  fontaine,  lai^  de  quatre 
pieds,  qui  an  lever  du  soleil  l>ottillonne  comme 
si  elle  était  chauffée,  et  que  les  oiseaux  qui  en 
goûtent  tombent  morts  auprès.  En  effets  par 
une  droonstance  insidieuse,  quelques-unes  de 
ces  eaux  ont  même  un  aspect  attrayant,  comme 
celles  d*Arcadie,  près  de  Nonacris  :  là  aucune 
3  qualité  apparente  ne  détourne  d*y  goûter  ;  on 
croit  que  la  grande  f  raicbeur  de  celles-ci  les  rond 
malfaisantes,  attendu  qu'elles  se  pétrifient  même 
en  coulant.  Il  en  est  autrement  de  i*eau  de 
Tempe,  en  Thessalie  ;  la  vue  seule  inspire  la  ter- 
reur, et  l'on  dit  qu'elle  ronge  l'airain  et  le  fer. 
Elle  coule ,  comme  nous  l'avons  dit  (iv ,  I69  8  )9 
dans  un  espace  peu  étendu;  et,  chose  singu- 
lière ,  on  dit  qu'elle  est  entourée  des  racines  d'une 
plante  à  gousses ,  sauvage ,  et  toujours  chargée 
de  fleurs  pourpres,  et  que  les  bords  sont  tapissés 
d'une  herl)e  d'une  espèce  particulière.  Dans  la 
Macédoine,  non  loin  da  tombeau  du  poète  Euri- 
pide, coulent  deux  ruisseaux,  l'un  très-salutaire, 
l'autre  mortel. 
1     XX.  A  Perperènesest  unesourcequi  pétrifletout 
le  terrain  qu'elle  arrose,  ce  que  font  aussi  des  eaux 
cliaudes  à  Delium  dans  l'Eubée  ;  car  là  où  tom- 
l)ent  ces  eaux  il  se  forme  des  pierres  qui  s'accu- 
mulent les  unes  sur  les  autres.  A  Eurymènes , 
les  couronnes  que  l'on  jette  dans  une  certaine 
fontaine  se  pétrifient.  A  Colosses  est  un  fleuve  où 
se  changent  en  pierres  les  briques  qu'on  y  jette. 
Dans  les  mines  de  Scyros  tous  les  arbres  arrosés 
par  les  eaux  qui  y  coulent  se  pétrifient  avec 
leurs  branches.  Dans  les  antres  du  mont  Gorycus, 
l'eau  qui  dégoutte  se  durcit  en  pierre.  A  Mieza , 


en  liaieédoine ,  la  goutte  d'eau  se  pétrifie  aa  haut 
même  de  la  voûte  ;  à  Goryeus,  elle  ne  se  pétrifie 
que  lorsqu'elle  est  tombée.  Dans  certaines  eaver* 
nés  la  pétrification  se  &it  des  deux  foçons,  et  il 
se  forme  des  colonnes ,  comme  à  Phausta,  Yllle 
de  la  Ghersonèse  des  Bhodiens,  dans  une  grande 
grotte;  et  mléme  ees  colonnes  sont  de  difTërentei 
couleurs.  Pour  le  moment,  ces  exemples  nous 
suffiront. 

XXI.  (m.)  Les  médecins  agitent  la  question  l 
de  savoir  quelles  sont  les  meilleures  eaux.  Ib 
condamnent  avec  raison  les  eaux  stagnantes  et 
sans  mouvement,  et  pensent  que  les  eaux  cou- 
rantes sont  meilleures,  et  qu'elles  devlebnentplus 
légères  et  plus  salubres  par  leur  cours  même  el 
leur  agitation;  aussi  suis-je  étonné  que  certains 
préfèrent  les  eaux  des  dtemes.  La  raison  que 
ces  derniers  donnent ,  c*est  que  Teau  de  pluie  eit 
la  plus  légère ,  puisqu'die  a  pu  monter  et  rester 
suspendue  dans  les  airs.  Pour  le  même  motif  ils 
préfèrent  encore  la  ndge  à  la  pluie,  et  la  glaee 
à  la  ndge,  comme  étant  le  dernier  terme  de  l'at- 
ténuation en  des  substances  voisines  ;  ajoutant  que 
Teau  de  pluie  et  l'eau  de  neige  sont  les  plus  Itè- 
res, que  la  glace  est  beaucoup  plus  légère  que 
l'eau.  Il  importe,  pour  le  bien  des  hommes»  de  S 
réfuter  cette  opinion.  D'abord  cette  légèreté  ne 
peut  guère  être  reconnue  que  par  la  sensation,  la 
pesanteur  de  toutes  les  eaux  étant  à  peu  près  la 
même.  En  second  lieu ,  pour  l'eau  de  pluie,  ce 
n'est  pas  une  preuve  de  légèreté  de  s'être  élevée 
dans  les  airs,  car  on  vdt  des  pierres  en  faire  au- 
tant (  II,  38,3  ]  ;  et  d'ailleurs  cette  eau  en  tombant 
s'imprègne  des  vapeurs  terrestres.  Aussi  sent-oo 
qu'il  se  trouve  dans  l'eau  de  pluie  beaucoup  d'im- 
puretés, et  elle  s'échauffe  très-promptement  Je 


Theopompus  et  la  Thrada  apad  Gychros  didt  :  Lyeas  la 
LeoDtinis  tertio  die ,  qoani  qais  biberit.  Varro  ad  Soractea 
in  fonte,  eajos  ait  UUtodo  quatuor  pedam,  sole  oriente 
eum  exondare  ferrenti  aimilem  :  a?e8  qn»  deguataverint, 
juxta  mortuaa  jacere.  Namqae  el  Iisbc  insidioia  oonditio 
est,  quod  qaaedani  etiam  blandionlur  aspectn,  ut  ad  No- 
nacrin  Arcadiae.  Omnino  enim  oulia  déterrent  qualitate. 

3  Hanc  paient  nimio  frigore  esse  noxiam»  utpole  qunm  pro- 
fluena  ipaa  lapidescat.  Aliter  circa  Tliesiallca  Tempe ,  qoo* 
niam  viiuis  omnibua  terrori  eat  :  tradanlque  ettam  ca  ac 
ferrum  erodi  iUa  aqoa.  Froflait  (  nt  indlcavimua  )  brevi 
apatio  t  miramqae,  aîliqua  ailTeatris  amplecU  radidbua 
iontem  eum  dicilnr,  aemper  florena  purpura.  Et  qaœdam 
aui  generia  l^ba  in  labris  fbntia  vireU  In  llaoedonia,  non 
procul  Euripidia  poetn  aepnlcbro,  duo  rivi  confluant,  aller 
aalulienimi  potus ,  aller  morliferi. 

1  XX.  In  Perperenia  fona  est,  quamcumque  rigat,  lapi- 
deam  fadena  lerram  :  item  calidaB  aquœ  in  Eubœ»  Delio. 
Nam  qoa  cadil  ri?u8 ,  aaxa  in  aliiladineni  erescont  In 
Eurymenia  dejeetas  coron»  in  fontem ,  lapides  fiunl.  In 
Coloasis  flomen  est,  quo  laterea  eonjecti,  lapides  ex« 
Irahonlur.  In  Scyrellco  métallo  arbores quaBCumqueflumine 
alloanlur,saxa  fiunl  eoro  ramis.  Deatillantes  quoquegullae 


in  lapides  dureacunt  in  anlris  Coryclis  :  nam  Miesae  in  Ma- 
cedonia ,  etiam  pendentes  in  ipsls  cameria  :  at  Sn  Goryoo , 
quam  œcidere.  In  qoibusdam  apeinncia  ntroqne  noiodo, 
colomnasque  fadunl,  ul  in  Pbauaia  CheraonesiRhodiomm 
in  anlro  magno,  etiam  discolori  aapeetn.  Et  liactenoa 
oontenli  simus  exemplis. 

XXI.  (  m.  )  Quœrilur  inter  medicoa,  ca]oa  generia  aquss  t 
aint  utUiasim».  Slagnaulea  pigrasqoe  merito  damnant^ 
uliliores  quœ  profluunl  existimanlea,  cnrau  enim  percua- 
auque  ipso  extenuari  alque  proficere.  Eoque  miror,  dater* 
nanim  abaliquibua  maxime  probarl.  Sed  hi  rationem  af- 
ferunt,  quoniam  levisaima  %il  imbriom  aqoa»  at  que 
aobire  poiueril  ac  pendeie  In  aère.  Ideo  et  dvea  piaefenml 
imbribns,  niYibuaque  etiam  glaeiem,  velulaffiniam  coicU 
aabtiliUte.  Leviora  enim  bac  eaae,  el  gladera  multo  le- 
▼iorem  aqoa.  Homm  aeotentiam  refelli  interesl  vite  In  2 
primia  enim  leTitaailla  depreheodi  aliter,  quam  aenaa, 
vix  polest,  nulle  paene  momento  pooderia  aqala  inter  se 
diatanlibua.  Nec  leviUUa  in  pluvia  aqua  argamenlom  eat 
aubisse  eaminGœlum,qnum  etiam  lapidea  subira  appareat, 
cadensque  inficialur  balito  lems.  Quo  fit  ut  pluviœ  aqa« 
sordium  inesse  plarimom  sentiatur ,  dtlaaimeqoe  ideo  ca- 
lefial  aqua  pluTia.  Nirero  quidem  gUdemqoe  anbtiliaaimam 


LIVRE  XXXI. 


Sis 


/n^éloDiie  que  la  neige  et  la  glaoe  soient  regardées 
csamme  les  parties  les  pins  subtiles  âe  l'eau ,  à 
côté  du  fait  de  la  grêle,  dont  l'eau,  de  Faveu 
oommuny  est  une  boisson  très-malfaisante.  Par 
opposition,  nombrede  médecins  regardentrusage 
des  eaux  de  glace  et  de  neige  comme  très^insa- 
Inbre ,  la  congélation  en  ayant  chassé  les  parties 

a  les  plus  ténues.  Au  moins  est -il  certain  que  tout 
liquide  diminue  par  la  congélation ,  et  que  les 
rosées  excessives  causent  la  rouille  des  grains , 
et  les  gelées  blanches ,  la  brûlure;  or ,  la  rosée  et 
la  gelée  blanche  tiennent  de  près  à  la  neige.  On 
convient  que  l'eau  de  pluie  se  putréfie  très-rapide- 
ment, et  qu'en  mer  elle  se  garde  très- peu.  Épi- 
gène  assure  qu'une  eau  qui,  sept  fois  corrompue, 
s'est  purifiée  n'est  plus  susceptible  de  se  corrom- 
pre. Quant  à  l'eau  de  citerne,  les  médecins 
avouent  qu'elle  ne  vaut  rien,  et  qu'elle  causé  des 
engorgements  dans  le  ventre  et  au  cou;  ils  con- 
viennent encore  qu'il  n'y  en  a  pas  on  l'on  trouve 
plus  de  bourbe  et  plus  d'insectes  dégoûtants. 

4  Mais,  remarquent-ils,  il  n'en  résulte  pas  que 
celle  des  rivières  non  plus  que  des  torrents  soit 
la  meilleure ,  et  plusieurs  lacs  en  ont  d'excel- 
lente. En  certains  lieux,  il  est  des  eaux  de  ri- 
vière qui  sont  très-bonnes  :  les  rois  des  Parthes 
ne  boivent  que  de  l'eau  du  Choaspes  et  de  l'Eu- 
Isus,  et  ils  en  font  porter  à  leur  suite,  même  dans 
dekmgs  voyages.  Évidemment  ce  n'est  pas  comme 
eau  de  rivière  que  cette  eau  leur  plaît,  puisqu'ils 
ne  boivent  de  l'eau  ni  du  Tigre ,  ni  de  TEu- 
phrate,  et  de  tant  d'autres  fleuves. 

1  XXIL  Le  limon  est  le  défaut  des  eaux  :  cepen- 
dant si  une  rivière  limoneuse  est  remplie  d'anguil- 
les, cela  passe  pour  l'indice  que  l'eau  en  est  salu- 
taire ;  comme  aussi  c'est  une  marque  de  fraîcheur 
lorsqu'il  se  produit  de  petits  vers  dans  une  fon- 

eEeuteati  ejas  lideri  oiiror,  apposito  grsodfaiam  argo- 
mentoy  e  qoibus  pestilentisslmam  potom  esse  cooTenit. 
riec  Tero  paoci  inter  ipsos  e  contrario  ex  gelu  ac  nivibus 
insaioberrimos  potoa  pnedicant,  qaooiam  exaclum  ait 

3  iode,  qQod  tenaissinioin  foerit  Mioui  certe  liquorem  om- 
nem  eoogelatiooe  deprebenditur,  et  rore  Dimio  scabiem 
fieri,  praina  oredfDem,  cognatia  et  oi?ia  cao«is.  Plufias 
qaidem  aqoaa  oelerrime  patrescere  conveDit  mioimeqQe 
durare  ia  iiaTigatioae.  Epigenes  aotem,  aquam  qoœ  sepUea 
potrefacla  purgata  ait,  perhibet  ampUus  non  patreacere. 
Nam  ciaternaa  etiam  medid  oonfiteolur  inatilea»  aho  dari* 
tjaa  (adeutea,  faocibasque  :  eUam  limi  non  aliiainesae  ploa, 
aot  animatium  qoœ  ûidoot  ta^diom,  confitendom  babent. 

4  Nec  atatim  amniain  atilissimaa  eaae,  aicuU  nec  torrentinm 
nlKoa,  lacaaque  plorimoa  aalobrea  maxime.  Quœdam 
igilnr  et  hojaa  generia  aptissimao  aliae  alibi.  Parthorum 
regea  ex  Glioaspe  et  Eulaeo  tantum  bibunt  :  et  eae  qaamvis 
in  longinqua  oomitaolDr  illos.  Et  borom  placera  potum, 
non  qnla  aint  amnea,  apparat  :  qaoniam  «^ec  e  Tigri ,  nec 
Euphrate»  neee  moltia  aliia  bibant. 

5  XXIl.  Umoa  aquarom  Tttlam  eat  :  ai  tamen  idem  amnia 
anguilBs  scateat,  aalabritatia  indicium  habetor  ;  aicuti 
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talne.  Avant  tout,  on  condamne  les  eaux  amères 
et  celles  qui,  apr^  avoir  été  bues,  gonflent  l'es- 
tomac ,  ce  qoi  arrive  à  Trézène.  Quant  aux  eaux 
Ditreuses  et  saumâti'es,  ceux  qui  gagnent  la  mer 
Rouge  à  travers  les  déserts  les  rendent  potables 
en  deux  heures  en  y  ajoutant  de  la  polenta ,  et 
ils  n'en  mangent  pas  moins  la  polenta.  On  ré- 
prouve encore  tout  à  fait  les  sources  qui  sont 
bourbeuses,  et  celles  qui  donnent  une  couleur  ma- 
ladive. Il  est  bon  encore  d'observer  si  elles  pro- 
duisent des  taches  sur  les  vases  de  cuivre ,  si  les 
légumes  s'y  cuisent  difficilement ,  si  décantées 
doucement  elles  laissent  un  dépôt  terreux,  si 
bouillies  elles  couvrent  les  vaisseaux  d'une  croûte 
épaisse.  C'est  encore  un  défaut  pour  une  eau  d'à-  S 
voir  non  pas  seulementune  mauvaise  odeur,  mais 
une  odeur  quelconque  (xv,  83),  quand  même 
cette  odeur  serait  agréable  et  douce,  et  appro- 
cherait, comme  cela  arrive  souvent,  de  celle  du 
lait.  Une  eau  pour  être  salubre  doit  ressembler 
autant  que  possible  à  Tair.  Il  n'y  a ,  assure-t-on, 
dans  l'univers  entier  qu'une  seule  source  qui  ait 
une  odeur  agréable  :  c'est  celle  de  Ghabura,  en 
Mésopotamie.  La  raison  qu'en  donne  la  mytho- 
Ic^ie,  c'est  que  Junon  s'y  est  baignée.  Du  reste, 
une  eau  pour  être  salubre  ne  doit  avoir  ni  saveur 
ni  odeur. 

XXIII.  Quelques-uns  Jugent  à  la  balance  de  1 
la  salubrité  des  eaux  ;  vaine  recherche ,  puisqu'il 
est  très-rare  qu'une  eau  soit  plus  légère  qu'une 
autre.  Il  est  une  expérience  plus  sAre  :  entre  des 
eaux  égales  d'ailleurs  la  meilleure  est  celle  qui 
s'échauffe  et  se  refroidit  le  plus  vite.  Bien  plus, 
on  affirme  que  puisée  dans  des  vases  que  Ton 
pose  à  terre  elle  devient  tiède  aussitôt  (s).  Quelle 
est  donc  l'espèce  d'eau  qui  devra  être  considérée 
I  comme  la  meilleure?  Celle  des  puits;  et  Je  vols 

frigoria,  tineaa  in  fonte  gigni.  Ante  omnia  aulem  damnan- 
tor  amann  >  et  qaœ,  qaum  sorbentar,  alatim  impleot  : 
qood  cTenit  Trœzene.  Nam  nilroaas  atqoe  aalmacidas  in 
deaertia  Robrum  mare  petenlea,  addita  polenta,  utiles 
intra  duas  lieras  fadunt,  ipaaqoe  veseuotur  polenta. 
0amnantur  in  primia  footea,  qai  cœnom  fadnnt,  quique 
malum  colorem  bibentibus  :  retert  et  ai  vasaœrea  inficinnt, 
aat  ai  legnmina  tarde  percoqoant,ai liquatao  leniter (erram 
relinqoQnt,decoGt8Bque  craasis  obducuot  Tasa  cnistis.  Est  3 
etiamnum  ? ittum  non  fœUdœ  modo ,  terom  omnino  qoid- 
quam  reaipientia ,  jacondum  ait  illud  licel  gratumque ,  et 
ut  sepe,  ad  Tidniam  lactia  aocedeus.  Aqaam  aalubrem 
aeri  quam  aimillimam  esseoportet.  Unua  in  toto  orbe  tra- 
ditur  fonaaquœ  jucunde  oienlîs  in  Mesopotamia,  Chabora. 
Fabulas  rationem  affenint,  quoniam  eo  Juno  perfusa  sit. 
De  cstero  aqnarum  aalobrium  sapor  odorve  nulius  esse 
dd)et. 

XXIH.  Quidam  staterajodicant de  salubritate,  frustrante  I 
diligentia,  quando  perrarum  eat,  ut  levior  ait  aliqoa.  Cer- 
tfor  aubtiUtaa,  inter  pares  meliorem  esse ,  qo»  calefial  re- 
IHgereturqne  œleriua.  Quin  et  haustam  Tasis ,  ne  maous 
pendeant,depoaitiique  in  bumum ,  tepeacere  aifirmant.  Ex 
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que  c'est  ainsi  qu'on  en  ase  dan»  les  villes,  mais  de 
puits  où  l'eau  puisée  souvent  ne  se  repose  guère 

a  et  est  épurée  par  la  tem,  qui  la  filtre.  Ces  coudi- 
tions  suffisent  pour  la  saiubritédes  eaux  :  quant 
à  la  fraîcheur,  il  faut  qu'elles  aient  de  l'ombre,  et 
cependant  qu'elles  aient  de  l'air.'  Il  y  a  surtout  à 
observer  uae  chose  dont  dépend  aussi  la  durée 
des  eaux  ^vives:  c'est  que  la  veine  doit  partir  du 
milieu  .de  la  nappe,  et  non  des  o6t^.du  poils.  On 
peut  même  obtenir  par  l'art  q«e  l'eaa  soit  froide 
au  toucher  :  U  suffit  que  lancés  en  llair,  outom" 
bant  de  haut,  elle  frappe  l'air  et  s'ev  pénètre. 
En  nageant,  quand  on  retient  son  haleine  on 
sent  Teau  plus  froido-G'-est  l'empereur  Néron  qui 
a  inventé  de  faire  boQillir  •  l'eau,  de.  la  mettre 
dans  des  flacons  de  verre^  et  de  la  faire  rafraîchir 
dans  la  neige  ;  de  cette  façon  on  a  l'agrément  de 
boire  frais,,  sans  les  .inconvénients  attachés  à 

S  l'eau  do  neige.  Au  reste,  i&  est  certain  que  toute 
eau  qui  a  bouilli  est  meilleure,  et,  ce  qui  est  une 
invention  très-subtile,  que  l'eau  quia  été  échanf* 
fée  se  refroidit  davantage.  Le  inoyea  .de  corriger 
de  l'eau  malsaine  est  de  la  faire  JxiuiUir  jusqu'à 
réduction  de  moitié.  On  arrête  les  hémorragies 
en  faisant  boiro:  à^  l'eau  froide.  On  ne  ressent 
point  la  tpop  grante^eheleur  du  baki  si  on  tient 
de  l'eau  dans  sa  bouche.  C'est  une  expérimee 
familière  faite  par  beau^^iip;  de  personnes,  que 
les  eaux  les. plus  froidea  à  boirene  le  sont  pas 
^alem^nt  au  taot^  la  firatcbeup<se  rendant  sensi- 
ble tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre. .  . 

1  XXIV..  L'eau  la  plus  oéièboe  dans  tout  l'uni- 
vers, celle  à  laquelle  ^lOme^otae  la  palme  de  la 
fratcheur  et  do  la  salubsité,  esf  l'eau  Marcia, 
accordée  à. Rome  entre  antres. bienfaits  par  la 
faveur  des>  dieux^  fille  étaitinommée  autrefois 
Auféia,  et  la  source  môme,  Pitanla.  Elle  natt  à 


l'extrémité  des  moi^gâes  des  PéUgnieiin  ;  elle 
traverse  le  territafare  des  Marses  et  le  IneFueio, 
se  dirigeant,  on  le  i?oi^  vers  Rome;  pois^  se  per- 
dant dans  des  cavernes,  elle  reparaît  dans  le 
territoire  de  Tibur,  et  eà  amenée  par  on  aqnedue 
de  nenf  mille  pas*  Ancus  Marcins ,  un  des  rois, 
fut  le  premier  qui  entreprit  de>  la  eondnire  à 
RoBie.  Quiotus  Mardns  Rex,  dans  sa  prétnre, 
fit  dans  la  suite  travaillera  cette. oondiite^  qui 
fut  une  seconde  fois  rétablie  (an  de  Rome  710) 
par  M.  Agrippa  (xxcvi,  34, 17). 

XXV.  Le  même  Agrippa  amena,  encbro  (an  l 
de  Rome  7ft5)  l'eau  Vierge  depuis  le  chemln.de 
traverse  qui  ii>oiititn,lahuitlèmepierreflnllllalre, 
dans  l'espace  de.deia  mille  pas  sifr  la  route  de 
Préneste.  Auprèsest  le  ruisseau  d'H^^nsolo,  qu'elle 
semble  éviter,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
d'eau  Vierge.  En  comparant  ces  eaux,  on  trouve 
la  différence  ci-dessus  signalée  (xxxt,  33  )  :  au- 
tant l'eau  Vierge  est  fraîche  au  tact,  antant  l'cao 
Marcia  l'est  à  boire.  Au  reste,  depuis  longtemps 
l'agrément  de  l'une  et  de  l'autre  est  peidn  peur 
Rome  :  l^ambltion  et.  l'avarice  détooment  dans 
les  maisons  de  campagne  et  dans  les  fimbonigs 
cequiestunbienoommun.  >  «>.'     >. 

XXVL  II  ne-sera  pas  faortdepnlpOBde  joindre  1 
à  ceci  la  manière  de  rechercher  les  eaux.  On  les 
trouite  généralement  dansleç  vallées,  soit,  à 
l'interaection  des  pentes,  soit  au  pled<ties  mnn* 
tagnes.'  Plusieurs. onfticra  que  toiites les  parties 
septentrionales  étaient  aquatiques.  Sur. oe^ peint 
il  convient  d'expcaertes  diiversitésde  la  .nature. 
Dana  les: mentagnesde  l'Hyrcanieildieplent  pas 
du  côté  du  midi  ;  anssi  ne  sonlh-ellee  faoiaées  que 
du  côté  du  nord.  Mais  l'Oiympey  TOasa,  le  Par- 
nasse, les  Apennfc»,"ieBAIpe8v  sont'Jiolséede 
tous  les  côtés  et  arrosÀ  par  des  oonrad'eau*  Quel- 


qnoDamergo  génère  maxime  proMèilis'ebnlinget?  Potéis 
nimirnra,  ut  ia  oppidis  constaré  tfrdeo  ?  s^  hiSyqriibus 
exerdtatl<mls  raitocrebro  haosta  contingit,  etillatenaitas 

2  colante  terra.  Salnbritati  hœc  nalts  sunt.  PVigori  kl  6paci- 
tas  neoessarfa»  utqaecélum  videant.  Svperomnla  ébser- 
vatio  uaa ,  éadem  et  ad  perennitatem  pertinèt ,  nt  if  la  yado 
exsitiat  veua,  non  è  laleribds.  Nam  nt  tactu  geMâa  ait; 
etiam  arte  contingit:  si  eU^m  expressa  îtï  altnm  j  àat'e  sa- 
i)limi  dejecta,  verberieitn  cènipfat  aéra.  ïn  natahtio  qai- 
dem  ^iritnm  èontio^tibn^f  rigMIor  sdntitàre^dëii^ .'  TiDero- 
nia  prindpis  inyentnm  est,  décoqneréracfdam,  vitfoqne 
demissam  In  nlves  refrigerare.  Ita  Tolnpfas  IHgoriscontm- 

3  git  sine  viliis  nivi^.  Omnem  utlque  decoctara  atiliorém 
esse  convenit  :  item  èalefactam  inagis'  rérrigèrarl',  sàb^ilis- 
simo  invento.  Vitios»  àquœ  remedîbm  est ,  si  Ideboquator 
ad  dimidias  partes;  Aqoa  frigida  ingesta  sistlVar  sangnis. 
iEstns  in  balineis  arceiur,  si  quis  one  teneat  Quœ^sont 
hansta  frigidissimae ,  non  perinde  et  tac^a  esse  «"alternante 
boc  bono,  mniti  familiarl  exëmj^lb  c^ttigiiàtl'  '  ' 

XXIV.  Clarissimaaquarbniokhblthii  h  této  orbe,  fri^ûf- 
ris  salubritatisqne  palma  pts^onb  Urbis,  Mki^iâ  est,  ibter  ' 
rellqna  denrn  monere  UrU  tribut*.' Voca^tn^  Hseè  qnon- 


,dam  Aufelà,"(bns  aérCèiti  ipse  Pitoilia.  Oritar^toeltinls 
(montibus  Peligtfdi'mn  :  transit  Marsos  et  Fodaum  laeom, 
'Romam  non  dubiiB  petens.  ^  Mot  in  speeiis  niersa ,  in 
TibbrUha^'apertt,  noivem  milRbas  paas.  fontitfbtis  stroe- 
.tis  llérdncta.'Primus  ésm'fnVrbèiti  dViéere  àdspibatas  est 
•Ancos  Mardns,  unns  e  regfbiis.  P^tea  Q.  MTarcias  Rex  in 
praetnra.  Rarsusqoe  restildii  M.  Agrf^pa. 

XXV.  Idem  et  Vingftiem  adduxit  ab  oetatl  iapidis  direr- 1 
tieuJo  duobns  niHfibns  pass.  PrsBnestioa  via.  /uxla  est 
Herculaiiens  HVu$;qn6ffl  fè^ëiis  Vfr^iflt^<*iieii  t^bti- 
noit.  Horiim  amnimn  coRrparatione/diflmîitiasnpradfcla 
deprehenditqr,  quam  quantum  V1rgotactd,'tantom  prie* 
stet  Marcia  haustu'.  Quanquam  utrïnsqoe  jiiiôa  pridem  Urbi 

'  periit  Toluptas  ',  anibUione  ataritïaque  fn'  vfïlé^  ac  subar- 
bana  detorquentibus  pùblicam  sâldtem.         '*' 

XXVI.  Non  ab  rt  sit,  qnaferendî'aqnasjunxis^  ràtfonMn.  1 
Reperiuntur  iu  convallibus  maxime,  et  quodam  tooTexf- 
tatis  carJine,  aut  montium  radicibus.  Muiti  septemtriona* 
les  ubique  partes  aquosks  existîmaTene;  Cfuii  fn  rè  i^irietatem 

,naturfle  aperuisse  con?eÂi^r.  InHTtéatiltf'moriBbBsà  meri- 
diano  tatere  non  pTuît.  Ided  sîYtlj^etf  ^b  Aqaflonte  tantom 
fiarté  fiimf.  At  Olympni','^Ois«,<Pàmafestfs;' ApeAidnaSt 
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ques  jnoDtagnes  sont  l)oisées,  i\x  côté  du  midi, , 
comme  çn  Criète  les  montagnes  Blanehes  :  tl  n'y 
a  donc  rien  de  constant  à  cet  égard. 

1  XXVIL  Les  indices  des  eaux  sont  les  joncs , 
ou  les  roseaux ,  ou  Ji*herJ)e  dont  nous  avoirs  parlé 
(  XXVI I  16  )  )  ou  les  grçQoqilles  demeurant  long- 
temps poséessur  le  ventre  e^URipéme  lieu.  Quant 
au  saule  erratique,  à  Faune,  au  vitex,  au  roseau, 
au  lierre,  qui  :[riennent  spontanément,  et  qui  sont 
arrosés  par  Teau  de  pluie  descendant  deshaateurs 
dans  les  bas-fonds,  ee  sont  des  indices  trom* 
peurs.  Un  indice  beaucoup  plus  sdr^  c'est,  une 
exhalaison  nébuleuse  visible  de  loip  avant  le  leveic 
du  soleil;  quelques-uns  l'observent  d'un  Ueoi 
élevé,  couchés  sur  le  ventre, et  touçbani  la  terre 
du  menton.  Il  est  (eqcçirje  un  mpyen,  particulier,, 
connu  seulemeut  desg/ensfixperts  :  au  plosiort'de 
l'été  et  aux.h.e,ures  du  jpur  les  plus.jcbnjuçl^,  ûfk 
examine  compaent  le  JMdeii  esJL  r,é£(échiei(.  cba^e 

2  endroit  :  si  maigrie  J.^;sçpi;^eVç^  géfiéf^e  .^Jà 
terre  un  endroit  a  quelque  humidité,  on  est  sûr. 
d'y  trouver  de  l'eau.  Hais  cette  recherche  est  fa- 
tigante  pour  les  yeux,.et  y^sause^e  la  douleur. 
Pour  éviter  cetiaconvéoi^nt,  on  ^recours  à  d'au^ 
très  épreuves  ;  on.  creuse^^dans  un  lieu,  À  une  pro- 
fondeur, de  cinq  pieds  j  pn  couvre  ce  trou  avec 
des  pots  de  terre  crue  ou  avec,  un  hçtsMU  de  cuivre 
frotté  d'huile;  on  metj.uiie  lampe-allumée,  qu'on 
renferme  dans,  une  niche,  faite  de  feuillage  et  de 
terre.  Si  le  pot  de  ter;?Q , est  humide  ou  fêlé,  si^ 
le  vasedVraiû  est,^ui|lé.^  si  la  lampe  s'est 
éteinte  sans  avoir  mpf^qi:^  d'huUe,  ou  si,  même 
une  toison  de  brehis  qu'on  y  ^aura. placée  se  trouve 
humide,  on  promet  d[e,  fjoau  sans  aucun  doute. 
Quelques-uns  allument  d'abord  un  fëu  sqir  la 
place  avant  de  faire  le  trou,  ce  qui  rend  l'expé- 
rience des  vases  encore  plus  concluante. 


Àlpes,  DDdiaue  Tesliantor.  amnibosque  perfnndontar. 
AliqvA  ftb  Abstri),  sicotâÂ  Creta  Albl  motife8.Nihil  er^o  io 
his  perpeluae  observalionis  judfcftbltnr. 

1  XXVII.  Aquarum  sunt  not^e,  jancas  aut  arando,  àut 
herba,  de  qaa  dictum  est:  multamque  alicui  locp  pectore 
iociibana  raDa-Salixeoimerralica,  et  alouk,aat  vltex,  aut 
arundo^aot  edera  sponte  pf\>veDiDnt,et  corrîTatione  aqo» 
pIuTiae  in  locum  hamiliorem  é  aoperioribas  defluentis^  au- 
gurio  fallad.  Certior  inulto  n^alosa  exhalatio  est ,  aote 
orlum  solis  longias  intaenlibus  :  ^od  ex  edito  quidam 
specnlantur,  proDi  térram  menro  attil^gente.  Est  et  pecu- 
liaris  aesUmatio  peritîs  tantutn  nota,  qoam  ferventissimo 
sstu  sequuntar,  dieique  horis  ardentissihils,  qualls  ex 

1  qiioque  loco  repercussns  spteodeat.  Nam  si  terra  sitiente 
bumidior  est  ilte^  indubitata  spespromittitur.  Sed'tanta 
intentione  oculorum  opiis  est,  utliidolescântiqûod  fugien* 
les  ad  alia  expérimenta  detSuffUnt^  loco  in  altitudinem'pe- 
dum  quinque  defosso.,  olIUque  e  (iglino  opère  crudis,  aùt 
peruncta  peivi  œrea.cooperto,  Idcernaque  ardente 'çonca- 
merata  frondibus,'  dem  terra^  aï  figlinutn  humiduni  rup- 
tumTe,  aut  in  aère  êudoi.  Tel  lucerna  sioedefectu  olei 
restincta,  aut  etiàm  vellus  hnà  maditôrù  reperialur.  iton, 


XXVIII.  Le  creusemenli  même  dq  soi  i«ttq«ie  1 
la  présence  des  eaux,  en  offrant,  soit  des.veittfls 
blanchâtres ,  soit  une  misse  uiliÂvoiélaent  gltih 
que.  Dans  la  oouche  noire loa  ne^lrquiie  guère  de 
jurées  perroaut ntes.  JLa  tarpeà.(pot;iep)0iHffe 
toujours  l'espéranoe  d'en  Teneontc^rv  Alt  alsMoa 
ne  creuse  pas  phis  avant.  Ceux  qubowtétHdléte 
couchas  de  la  terre  dcmandentqu'^UesoffreptAr 
partir  de  la  coacbeAoice l'ordre  indiqué  ol-desaus^ 
L'eau  est  toiqours  douœdaoaune  teirre  argileuse; 
elle  e^tplus  froide  dapas.le  tuf,.  quid'aUjIeun^et 
un  fond  qu'on  aime  à  renoontrpr^$iiiepbtéi(ii  rwad 
les  eaux  douces  et  tr)^légèrea,it0t,iieomiiferuil 
filtre,  il  en  retient  toutes  lesimppretéf.4<eTaa|)ie 
ne  fait /espérer  que  de  petits  filets  et  des  eaui 
Umoof^uses.  Le  gravier  donne  des  iqeiÀes,  peu  3 
sAres,  maia  de  bonne  «nudité.  LeeaMe  «éleY^ie 
sablon  et  l'espèee  appelée  charbQOQée>(xvii,  s,  4) 
donnent /eeiitaiuement des. eaux  j^rmanentes  et 
salubces.  Les  rocfdlIceroug^dppAenti^'espié* 
rances  très-assur^ées ,  et  l!eaaqii?elieft  faûmiaBenl 
est  excellente.  Les  racines  pierreuse»  deesMm-^ 
tagoes.et  le  silex  en  donnent  .aussi,  qui  de  plus 
sont  froides^'  dli  faut  qu'en  fouillant  on  i^enoontre 
des  couches  de  plus  en  plus.bumides,  et  que  ks 
outil$  pénètrent  déplus  en  plus  facilement.  Dana 
les  puits  profonds  les.  sub&4»Dces  sulfureuses  ou 
alomineuses  qui  se  rencontrent  tuent  les  mineurs  ; 
on  reconnaît  le  danger  quand  une  lampe  qu'on  y 
introduit  allumée  ^'éteint:  alon^  près  dp  puits ,  à  s 
droite  et  à  gauche»,op  creuse  4es.SQUpirattx  qui 
reçoivent  ces  exhalaisons  dangereuses.  Indépen- 
danunent  de:ces  qualités  malfaisantes,  l'air  de- 
vient malsain  par  la  seule  profondeur  du  puits  ^ 
on  y  remédie  par  une  ventilation  qu'on  pratique 
en  agitant  continuellement  des  linges.  Quand  on  • 
est  arrivé  jusqu'à  l'eau ,  on  construit  sans  ciment 

dnbie  (tromittant  aquas.  Quidam  et  igné  prûis  excoqnunt 
locum ,'  tanto  eltacadoré  Tasorum  argumehtô, 
I     XXVÏII.  Terra  vero  ipsa  promHtit  candit^tibus  ro«^cn-i 
lia,  aut  tota  glaùci  coloris.  In  ni^ra  enin)  sç^turigines  non 
fere  sunt  perennes.  Figulafis  creta  semper  adimit  spe^.   ; 
Nec  amplius  putéum  Ibdiunt^  coria  terrœ  observantea,  iH   ' 
a  nigra  descendat  ordô  supra  diçtus.  Aqua  semper  dulcis 
in  argilio^  terra,  frigidior  in  topho.  Napqqe  et  hic  proba<. 
tur.  DÛlces  enim  levissimasque  facit,  et  colando  continet 
sordes.  Sabulam  exilés  limoWque  prdmittit.  Glarea  in-  ) 
certas  Vénas,  sed  boni  aaporia.  Sabulum  masculum,  et 
areua,  et  carbunculus,  certas   stabilesque  et  salqbres. 
Rubra  saxa  optimas,  speique  cerUssimœ.  Radiées  montium    . 
saxosee,  et  silex,  hoc  ampHu^  rigeotes.  Oportet  autem 
fodientibus  humidiores  assidue  respondere  glebas,  faci- 
liusque  ferramenta  descendere.  Depressis  puteis  sulphn- 
*rata  Tel  aluminosa  occurrenti^  putearios  necant.  Expert- 
roentum  bujus  periculi  est  demis^  ardens  lucema,,  ai 
exstinguatur.  Tuoc  secùpduii)  pnteuro  4extra  ac  ainistraa 
fodiunrsestiiarià,  qu»  ^ayiorem  illum  lialitum  recipiant. 
'Fit  et  aine  bis  vltiis  altitadine  ipaa  grarior  aer,  quem    . 
emendant  assiduo  linteorum  jactata  erentilando.  Quqm 
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le  mur  da  puits ,  pour  qu'elle  puisse  passer  en 
liberté.  Certaines  eaux  dont  la  source  n'est  pas 
dans  un  lieu  élevé  sont  plus  froides  au  commen- 
oement  du  printemps  :  elles  sont  en  effet  ali- 
mentées par  les  pluies  d'hiver.  D'autres ,  au  con- 
traire ,  sont  plus  froides  au  lever  du  Chien  ;  ces 
deux  particularités  se  voient  à  Pella ,  en  Maoé- 

4doine  :  au-devant  de  la  ville  est  une  source  de 
marais  qui  est  froide  au  commencement  de  l'été; 
et  dans  les  lieux  élevés  de  la  ville  est  une  source 
glacée  au  plus  fort  de  la  chaleur.  On  observe  la 
même  chose  à  Chios  :  les  eaux  du  port  et  celles  de 
la  ville  sont  dans  le  même  rapport  que  pour  le 
cas  précédent.  A  Athènes,  la  fontaine  Ennéacru- 
nos  (iv,  1  ]  )  est  plas.frolde  dans  les  étés  nuageux 
que  le  puits  du  Jardin  de  Jupiter,  mais  ce  puits  est 
très«froid  dans  les  sécheresses  ;  (  rv.  )  les  puits  le 
sont  sartout  vers  le  lever  d'Arcturus  (xviii,  74)  ; 
l'eau  n*y  manque  point  dans  l'été  même,  mais 
elle  s'arrête  pendant  les  quatre  Jours  de  cette 
constellation.  Plusieurs  puits  manquent  d'eau 
pendant  tout  l'hiver,  par  exemple  aux  environs 
du  mont  Olympe,  où  Teau  revient  avec  le  prin- 

B  temps.  En  Sicile,  aux  environs  de  Messine  et  de 
Myles ,  les  sources  tarissent  complètement  pen- 
dant l'hiver;  en  été  elles  débordent  et  forment 
une  rivière.  A  ApoHonie  du  Pont  on  voit  près 
de  la  mer  une  fontaine  qui  ne  coule  que  pendant 
l'été ,  et  principalement  vers  le  lever  du  Chien  ; 
si  l'été  est  froid  elle  est  moins  abondante. 
Certaines  terres  deviennent  plas  sèches  par  les 
pluies,  comme  dans  le  territoire  de  Narni  ;  ce 
que  M.  Cicéron  a  inséré  dans  son  livre  Sur  tes 
choses  admirables,  disant  que  la  sécheresse  y 
produit  de  la  boue ,  et  la  pluie  de  la  poussière. 

1  XXIX.  Toute  sorte  d'eau  est  plus  douce  en 
hiver  et  moins  en  été,  beaucoup  moins  en  au- 


tomne, encore  moins  dans  les  sécheresses.  Les 
eaux  des  rivières  n'ont  pas  non  plus  toutes  le 
même  goût,  le  lit  où  elles  coulent  faisant  de  gran- 
des différences.  En  effet ,  les  eaux  sont  telles  que 
le  sol  qu'elles  traversent  et  que  le  suc  des  végé- 
taux qu'elles  arrosent  (ii,  106,  n*  13).  Aussi 
une  rivière  peut-elle  se  trouver  insalubre  en  quel- 
ques endroits  de  son  cours.  Il  arrive  aussi  que 
les  affluents  en  changent  le  goût ,  comme  pour  le 
Borysthène ,  en  se  mêlant  dans  le  fleuve  qui  les 
absorbe.  Les  ploies  même  font  changer  le  goût  de 
quelques  rivières.  Il  est  arrivé  trois  fois,  au  Bos- 
phore, que  des  pluies  salées  ont  fait  mourir  les 
céréales;  trois  fois  aussi  les  pluies  ont  répandu 
sur  \eA  champs  arrosés  par  le  Nil  une  amertume 
qui  a  causé  un  désastre  en  Egypte. 

XXX.  Souvent,  après  qu'on  a  coapé  des  bois,  i 
naissent  des  sources  que  les  arbres  consommaient 
pour  leur  nourriture  :  par  exemple  sur  le  mont 
Hémus,  lorsque  Cassandre assiégeait  les  Gaulois, 
qui  coupèrent  une  forêt  pour  se  faire  un  retran- 
chement. Souvent,  en  abattant  les  bois  qui  cou- 
vraient une  colline,  et  qui  retenaient  les  nuages  et 
s'en  alimentaient ,  on  a  vu  se  former  des  torrents 
désastreux.  Il  est  important,  pour  avoir  des  eaux, 
de  cultiver  et  de  remuer  la  terre ,  de  détruire  les 
duretés  de  la  couche  supérieure  :  du  moins  on 
rapporte  que,  dans  la  C^te,  une  ville  nommée 
Arcadia  ayant  été  rasée»  les  sources  et  les  cours 
d'eau  qui  étaient  abondants  en  cette  contrée  se 
tarirent  ;  la  ville  ayant  été  rebâtie  au  bout  de  six 
ans ,  les  eaux  reparurent  au  fhr  et  à  mesure  de  la 
culture  des  terres,  (v.)  Les  tremblements  de  3 
terre  fbnt  jaillir  et  engloutissent  des  eaux  (ir,  84), 
phénomène  qui  est  certainement  arrivé  cinq  fois 
aux  environs  du  Phénée,dans  l' Arcadie.  De  même, 
sur  le  mont  Corycus,  on  vit  surgir  une  rivière,  et 


ad  aqaam  ventam  est,  sinearenato  0|>U8  aorgit,  ue  veofie 
obatmantar.  Quacdain  aqoœ  vere  staUm  incipiente  frigi- 
diorea  saot,  qnarum  non  in  alto  origo  est  :  hibernia  enim 
constant  irobribus  :  quaedam  Cants  ortu ,  aient  in  Maœdo- 

4  nîœ  Pella  utromqoe.  Ante  oppidum  enim  iocipiente  aestate, 
frigida  est  palustris  :  dein  maximo  œstu  in  excelsioribus 
oppidi  riget.  Hoc  et  in  Ctiio  evenit,  simili  ratione  portus 
et  oppidi.  Atheois  Eoneacrunos  nimbosa  œslate  frigidior 
est,  quam  puteos  in  Jovis  borto.  At  ille  siccitatibus  riget  : 
(iv.)  maxime aatem  putei  cîrca  Arcturum.  Non  ipsa  SBstate 
defidont,  omnesque  quatriduo  eo  subsidunt.  Jam  Tero 
nialti  bieme  tota;  ut  circa  Olympam,  yere  primum  aquis 

§  redeantibus.  In  Sicilia  quidem  circa  Messanam  et  Mylas 
hieme  in  totum  inarescant  fontes  ;  œstate  exandant,  am- 
nemqae  faciunt.  Apolloniae  in  Ponto  fons  juxtamare  aestate 
tantum  superQuit,  et  maxime  circa  Caois  ortum  :  parciiis, 
ai  frigidior  çit  testas.  Qaœdam  terrae  imbribus  sicdores 
finnty  Teint  in  Narniensi  agro  :  qaod  Admirandis  sais  iose- 
mit  M.  Cicero,  aiccitate  lutnm  fieri  prodens ,  imbre  pulre- 
rem. 

t  XXIX.  Omnia  aqua  hieme  dalcior,  aestate  autem  minus, 
aiitumno  minime;  mlnnsque  persiocitates.  Neque  sequalis 


amnium  plerumque  gustus  est,  magna  alyei  differantia. 
Quippe  taies  aunt  aquœ ,  qualis  terra  per  quam  fluunt  ; 
quaiesque  herbamm ,  quas  lavant,  succi.  Ergo  iidem  am^ 
nés  parte  aliqua  reperiuntur  insalubres.*  Mutant  aaporem 
et  influentes  rivi,  ut  Borysthenem,  yictique  diluuntur. - 
Aliqui  vero  et  imbre  mutantur.  Ter  accidit  in  Bosporo , 
ut  saisi  décidèrent,  necarentque  frumenta  :  toties  et  Nili 
rigua  pluviae  amara  fecere,  magna  pestilentia  i£gypti. 

XXX.  Nascuntur  fontes  decisis  plerumque  sil?is,  qiios  1 
arborum  alimenta  oonsumebant  :  sicut  in  Hisroo,  obsidenle 
Galles  Cassandro,  quum  valli  gratiasilfas  cecidissent. 
Plerumque  vero  damnosi  torrentes  corrivantur  detracla 
GolUbus  silya ,  continere  nimbus  ac  digerere  consueta.  Et 
ooli  moverique  terram,  callumque  aummae  cutis  aolvi, 
aquarum  intereat,  Proditur  certe  in  Creta  expugnalo  op- 
pido,  quod  Yocabatur  Arcadia,  cessasse  fontes ,  amnesque 
qui  in  eo  situ  multi  erant  :  rursus  condito  post  sex  anooa 
emersisse ,  uti  quaeque  ccepissent  partes  coii.  (  r.  )  Terras  t 
quoque  motus  profundnnt ,  sorl>entque  aquas  :  sicot  circa 
Pbeneum  Arcadiaa  quinquiea  accidisse  constat.  Sic  et  in 
Coryco  monte  amnis  erupit ,  posteaque  cœptus  est  colî. 
lila  mutatio  mira,  obi  causa  nulla  evidens  apparet  :  aient 
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dans  la  mite  la  montagne  pot  être  cultivée.  Ces 
changements  sont  très-enrprenants  qnandon  n'en 
aperçoit  ancune  cause  apparente ,  comme  à  Ma- 
gnésie, où  des  eaux  chaudes  devinrent  froides 
sans  perdre  le  goût  de  sel  qu'elles  avaient;  et  en 
Carie,  là  où  est  le  temple  de  Neptune,  une  ri- 
vière ,  de  dooee  qu'elle  était,  devint  entièrement 
salée.  Voici  encore  des  particularités  merveilleu- 
ses:àSyracu8e,lafontained'Âréthose(ni,  14,  s) 
a  un  goftt  de  fumier  pendant  la  célébration  des 
ieux  Olympiques ,  ce  qui  vraisemblablement  pro- 
vient de  ce  que  i'Alphée  pénètre  dans  la  Sicile 
par^essous  le  fond  de  la  mer.  Une  source,  dans 
la  Ghersonèse  desRhodtens,  rejette  des  impu- 

S  retés  tous  les  neuf  ans.  Les  eaux  changent  même 
de  couleur  :  à  Babylone,  dn  lac  a  Teau  rouge 
pendant  onze  Jours.  Durant  Tété,  le  Borysthène 
coule  bleu ,  quoique  les  eaux  de  ce  fleuve  soient 
les  plus  légères  de  toutes»  et,  pour  cette  raison , 
surnagent  sur  celles  de  l'Hypanis  ;  mais ,  nou- 
velle singularité,  l'eau  de  THypanis  surnage  à 
son  tour,  lorsquesouffle  le  ventdu  midi.  Une  autre 
preuve  de  la  légèreté  des  eaux  du  Borysthène, 
c*est  qu'il  n'exhale  pas  de  brouillards ,  pas  même 
de  vapeurs.  Les  auteurs  qui  se  piquent  d'exacti- 
tude au  sujet  des  eaux  prétendent  qu'elles  devien- 
nent plus  pesantes  après  le  solstice  d'hiver. 

1  XXXL  (  VI.)  Au  reste ,  pour  conduire  les  eaux 
d'une  source,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  ce  sont  des 
tuyaux  de  terre  de  deux  doigts  d'épaisseur,  em- 
boîtés les  uns  dans  les  autres,  de  manière  que  le 
premier  entre  dans  le  suivant,  et  enduits  de  chaux 
vive  détrempée  d'huile.  La  pente  doit  être  au 
moins  de  la  quatrième  partie  d'un  pouce  sur  cent 
pieds.  Si  la  conduite  est  construite  en  pierre,  il 
doit  y  avoir  des  soupiraux  de  deux  en  deux  actus 
(xvin,  8, 1  ).  Quand  il  faut  faire  monter  l'eau,  on 


emploie  des  tuyaux  de  plomb;  elle  s'élève  à  la 
hauteur  de  sa  source  ;  si  elle  vient  de  loin,  il  faut 
la  faire  souvent  monter  et  descendre,  pour  qu'elle 
ne  perde  pas  son  impulsion.  La  Juste  mesure  des  S 
tuyaux  est  de  dix  pieds  de  long;  s'ils  sont  de 
cinq  doigts ,  ils  doivent  peser  soixante  livres  ;  si 
de  huit  doigts ,  cent  livres  ;  si  de  dix ,  cent  vingt; 
et  ainsi  de  suite.  On  appelle  tuyau  de  dix  doigts 
celui  dont  la  lame,  avant  d'être  roulée,  a  dix 
doigts  de  large.  La  moitié  de  cette  largeur  donne 
le  tuyau  de  cinq  doigts.  Dans  tontes  les  courbures 
d'un  terrain  montueux  il  faut  employer  des  tuyaux 
de  cinq  doigts  pour  dompter  l'impétuosité  de 
l'eau  :  on  construira  aussi  des  regards,  autant 
gu'il  en  sera  besoin. 

XXXU.  Je  m'étonne  qu'Homère  n'ait  pas  fait  l 
mention  des  eaux  thermales,  lui  qui,  d'ailleurs, 
parle  souvent  de  bains  chauds;  c'est  qu'appa- 
remment on  n'usait  pas  alors  de  la  ressource  mé- 
dicale qu'offrent  les  eaux  thermales.  Les  eaux 
sulfureuses  sont  bonnes  pour  les  nerfs;  les  eaux 
alumineuses,  pour  la  paralysie  ou  autre  résolu- 
tion nerveuse  ;  les  eaux  bitumineuses  ou  nitreu- 
ses,  telles  que  celles  de  Gutiiie  (m,  1 7, 8),  se  pren- 
nent en  boisson  et  sont  purgatives.  Bien  des  gens  ^ 
se  piquent  d'endurer  pendant  plusieurs  heures  la 
chaleur  des  eaux  thermales  ;  cela  est  très-perni- 
cieux ,  car  il  n'y  faut  guère  rester  plus  de  temps 
que  dans  le  bain  ordinaire  ;  puis  on  doit  faire  une 
lotion  avec  de  l'eau  froide  simple ,  et  ne  pas  s'en 
aller  sans  se  fiihre  frotter  d'huile.  On  regarde  gé- 
néralement cette  dernière  précaution  comme 
étrangère  à  l'objet  du  bain  ;  aussi  n'est-on  nulle 
part  plus  exposé  aux  maladies,  d'autant  que  l'o- 
deur que  ces  eaux  exhalent  abondamment  porte 
à  la  tête,  laquelle,  étant  en  sueur,  est  exposée  au 
froid,  tandis  que  le  reste  dn  corps  est  immergé. 


in  Magnesla  calidas  fadas  Trigidas,  salis  non  motato  sa* 
pore.  Et  in  Caria,  nbi  Neptani  templam  est,  amnis  qai 
fuerat  ante  dolcis,  matatos  in  salem  est  Et  lUa  miraculi 
plena,  Arethasam  Syracusis  fimom  redolere  per  Olympia  : 
veriqae  simile,  quoniam  Alplieus  in  eam  iusulam  sub  ima 
nuiria  permeet.  Rhodioium  foos  in  Chersoneso  nono  anno 

S  purgamenta  egerit.  Mntanturet  colores  aquaram;  aient 
Babylone  lacns  œstate  mbraa  habet  diebus  xi.  Et  Borya- 
tlienes  aestatis  temporibos  cœruleus  fertur,  qoanquam  om- 
nium aqnamm  tenaissimns  :  ideoque  innatans  Hypanl.  In 
qno  et  illnd  mirabile,  Anatris  flantibus  auperiorem  Hypa- 
nim  fieri.  Sed  tenuitatts  argnmentom  et  aliud  est,  quod 
nullum  balitum,  non  modo  nebolam  eroittat.  Qai  volant 
diligentes  drea  boc  videri,  dicunt  aqnas  graviorea  post 
bnimam  fieri. 

t  XÛa.  (  VI.  )  Cœlemm  a  fonte  dod  fictiliboa  tiibia  nU- 
liastmum  est  crassitudine  blnum  digitomm,  oommiasuris 
pyxidatîSy  ita  ntauperior  intret,  calce  viya  ex  oleo  teviga- 
tia.  Libramentnm  aqu»  in  oentenoa  pedea  aidlid  minimum 
erit  :  ai  eanicnlo  véniel,  in  bînoa  actua  lamina  ease  de- 
bebont.  Qoam  aorgere  in  aublime  opaa'.faerit,  e  plnmbo 
veniat.  Snbit  altitadinem  exortna  aui.  Si  longiore  tradn 


veniet,  aubaat  crebro  deaoendatqœ ,  ne  libramenta  pe- 
rçant Fiatulaa  denam  pedom  longitadinia  ease  legitimum  9 
est  :  et  si  qainari»  erunt ,  sexageoa  pondo  pendere  :  si 
octonari»,  oentena  :  si  denariie,  cenlena  vioeoa,  ac  ddnde 
ad  bas  portiones.  Denaris  appellaotar,  eajna  laminœ  lati- 
tudoy  anteqoam  curvetar,  digitomm  decem  est,  dimidio- 
que  ejos  qainana.  In  omni  amfractu  collis  qoioariam  fieri, 
nbidometur  impetas,  necessarium  est  :  item  castella,  prout 

res  exiget. 

XXXU.  Horoernm  calidoram  fontiom  mentionem  non  1 
fedsse  demiror,  qoum  alioquin  lavari  calida  fréquenter  in- 
duoeret  :  ? idelicet  qaia  medidna  tune  non  erat  bac,  qnsa 
nanc  aquaram  perfugio  utitur.  Eatautem  utilis  salphurata 
nervia, alaminata  paralyticis,  aat  simili  modo  aoloUs  :  bi- 
tuminataantnitrosa,  qaaliaCntilia,  bibendo  alqne  pnr- 
gationibus.  Pleriqne  in  gloria  ducont,  plurimia  boris  per-  S 
peti  calorem  earam  :  quod  est  inimidssimnm  :  namqoe 
paulo  diolins,  qnam  ballneis,  uU  oporlet,  ae  postea  fri- 
gida  dold,  née  aine  oleodiseedentes  :  quod  vulgus  alienam 
arbilratur,  iddrco  non  alibi  corporibna  magis  obnoxiis. 
Quippe  et  vasUtate  odoris  capfta  replentnr,  et  frigore  in- 
festantursodanlia,  corponim  parte  merqa.  SîmitiserroTa 
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C'est  par  une  erreur  semblable  qa*0D  se  fait 
gloire  de  boire  beaucoup  d'eau  minéraie.  J'ai  vu 
dés  gèiis  gonflés  ji  force  d'en  boire,  et  dont  la 
peau  était  Aé)|e?ie^t  tendue  qu'elle  recouvrait 
leurs  bagues,  paff^  qu'ils  ne  pouvaient  rendre  la 
quantiié  d'eau  qu'ils  avaient  avalée.  On  ne  doit 
pas  en  boire  lieaucQUj^  sans  prendre  en  môme  temps 

8  fréquemmisi^  4û  {^L  La  J)oue  même  des  sour- 
ces minfêjr^^  o^jl^jalutaire;  mais  il  faut,  après 
s*en  .é^iî|^^fi;Qt^ ,  la  laisser,  sécber  au  soleil»  On  ne. 
doit  pas  regâpder  ç.omme  médicinales  toutes  les 
eaux  chaude ,  par  exemple  celles  de  Ségeste  en 
Sicile,  de  tarisse,  é^e  la  Troade,  de  Magnésie, 
de  Mélos,  de  Lipad<  ^upoup  ont  pensé ,  à  tort^ 
que  lorsqu'elfes  sont  médicamenteuses  elles  al- 
tèrent la  couleur  de  l'airain  et  de  l'argent;  caries 
eaux  de  Pâdoue  ne  jproduisent  aucun  de  ces  ef- 
fets, et  l'op'n'y  seat  même  aucune  odeur  qui  les 
distingue  dé  l'eau  commune. 

1  XXXIII.  On  emploiera  en  médecine,  de  la 
môme  manière ,  Teau  de  mer.  On. la  fait  chauHer 
pour  lés  douleurs  de,ner& ,  pour  la  réunion  des 
f  rhctures ,  pour  les  os  contus,  et  aussi  pour  rendre 
le  corps  plus  sec.  Pour  ce',dérnier  effet  on  se  sert 
également  dé  l'eau  dé  mer  froide.  On  tire  encore 
bien  d'autres  secours  de  la  mer.  Le  principal  est 
la  navigation  pour  les  phthisiques,  comme  nous 
l'avons  dit  (  xxiy ,  1 9  ;  xxviii ,  14  ) ,  ou  pour,  les 
bémojptoiques,  ce  dont  Xnnœus  Gallion  (4)  a  tout 
récemment  usé  après  son  consulat.  En  effet,  on 
s'embà'rqtie  pyur  l'Egypte  non  ea  raison  du  pays 
même,  mais  en  raison  delà  longueur  du  voyage. 

S  De  plus,  les  vomlssenients  causés  par  le  mouve- 
ment du  vaisseau  sont  favorables  dans  plusieurs 
maladies  de  la  tôte,  des  yeux ,  de  la  poitrine,  et 
dans  toutes  celles  pour  lesquelles  on  prend  l'el- 


lébore*  Les  médaelnst^arikiii  r«aa  da:  laer  «eole 
comme  effioace  fooc  résoudre  les  tomears ,  et, 
boiiiiUe  avec  de  la.ûuiiie$.d'orge,poQr  résoudre 
les  parotides.  On  la  QiMe  cfioore  di»  les  emplâ- 
tres', surtout  les  emplâtm  blftacs,  et  dans  les 
cataplasmes.  £Ue  es^  boaiie,«nployé».ea  dou- 
cbes.  On  t'administre.  àusBl.,.  iiUAipi'elle  fiasse 
mal  Àl'estqmaiOyÇoiame  purgiUivei,.et  pomr  faire 
rendre  par  baqt  qu  pariias^  Ipi.bile  Qoice  et  les 
grumeau)^,  de  saqg.  Qiieli|iies-.Qns;la,Yre8erivent  3 
à  i'intérieuii;dai)sies  fièvres  qujirtes^*  et  1«  don- 
nent gardée  depuis  iougteifips ,  et  dépouillée 
par  là  de  ses  qnaliujs .  mi^liByftntea>|,  dans  le 
ténesme.  et.les  affectiiws  lytjflisJaiBes*  D'aqtres 
1a  prescrivent  bouillie.  Tons  veul|Ult^qu'elle  soit 
puiséç  f^u  large,  et  pure  du  tnèlange  d'aucune 
substance  ^ouce,  et  que  Vqn  valusse  ftyaDt4*eA 
fedre  usage,  ifs  y  font  alors  mêler  di(  vinaigre  ou 
du  vin.  Ceux  qui  la  donnent  .pure  recommandent 
de  mangi^  pi^y^ei^tii.  d^  ri^îfprt^.  a^  du  vi- 
naigre i^elié,  poij^i:  faciliter  le  vomissement.  On 
donne  aussi  l'^u  friper  tièdfi  en  i^^veipent  II 
n*est  rien  ,qii'opijuipr,éf ère  pour  fomeptor  k»  tes* 
tipules  tiaméfi^.,*^pfiq«|Q  le^^i^pg^n/p^^  avant 
ruicération.  Ou  rf^mpioij^deimêmepour  les  dè- 
mangei^sons,.  les  affections  psorjquea  el  le  li- 
chen. £11^  4^^"^^  l^  lentcif  et  la  vernrâe  de  la  4 
tôte.  Elle  ramène  à  Ifi  couleur  naturelle  las.parties 
livides.  Dans  ces  traitements,  il  est  très-avan- 
tageux de  faire ,  après  l'eau  dçt  mer,  des  fomen- 
tations avec  le  vinaigre  chaud.  Oa  ja  f^arde 
^ussi  coQcime  salHtaire  pour  les  piqûres  ;  veni- 
meuses, telles  que  celles  de  l'araignée  phalange 
et  du  scorpion ,  et  Gont;re  la  bave  de  l'aspic  ptyas 
(cracheur  ).  Dans  ces  cas,  op  i'empiolje  chaude.  On 
en  fait  des  fumigations  ave^,  le  vinaigre,  pour  les 


quam  plorimo  pota  gloriaDUum  :  vidique  jam  lurgidos 
bibendo  :  in  tantum  ot  aniili  integerentur  cute,  quom 
reddi  non  poBMt  hausta  nmilitodoaqaâe.  Ree  hoc  ergo  fieri 
a  oonvenit  slae  crtfbm  saUn  giistii»  Utantiif  et  eoroofontlum 
ip§oruiii  otitttet*  *  feed  tta«  si  illRam  aole  ffiai^Acat.  Nec 
T6N>oinoe»(fiiffi  slfil  oalidœ,  medicala»  esse  cMeMum , 
siBOt  inSegesta filcîlltt,  Larissa , Troade, Magnesh, Meio, 
lipara.  Neô  deookir  spèdes  œris  argeiitive  (  ot  itiultt  exis-^ 
limavcfre)  uèdlcaibiiiufn  argumentom  est  :  quuiâo  nifill 
éorOrli  lu  ^tavlols  fontibtts,  ne  oâoris  qnidem  diflërenUa 
aljqoa  deprebenditur. 

1  •  XXJlIfL  Medendi  modne  Idem  et  fn  mârtnis  erit,  quœ 
calefioDt  ad  nervôrum  dolores,  ferraniinandas  fracturas, 
dssaquè'contusa  *.  itcfm  eorpora  siccaot ,  qua  de  causa  et 
ftigido^^  mari  ofiiotur.  Prmterea  est  slH»'  usus  nraltipleie, 
priflcipalls  vero  uaVK^andiphthist  affectts,  «t  diximus, 
aot  sangutnem  egerentibos  :  sScut  ^roxime  Anuaïum  Gai- 
honem  feejsse  'po»t  consiilatum  mehilnimus.  Neque  enlm 
ifigyptns  prdftle^  se  lyMitur,  sed  pre|ifèr  longinqoltàtem 

2  navigandt.  Quin  et  V4>mf Uones  *  ^pUd  inâtitbiK  vototaiione 
éômmotas  plurimis  morbfs  ôaplUs,  'oeulomm,  petloris 
BMdeBtar,  oninibusque,  propter  quae  elleborum  bibitur. 
Aquam  vero  maris  per>se'  efflcacforem  dtscuUendis  tumo- 


ribus  putant  medici;  si  iila  decoquatur  bordeacea  fanna, 
ad  paroUdas.  Emplastris  etiam,  maxime  albis,  et  mala- 
gmatis  mîscent.  Prodest' et  infusa  crebro  ^rtu.  Bibitur 
quoqtie^  quam^risnoD  sine  injuria  stomàdu,  ad  purganda 
corporà,  btVemqoe  atram ,  aut  àangolnem  concrétum  red* 
dendum  alterutra  parte.  Quidam  et  in  quaqlanis  dedere  3 
eam  bibendam ,  et  in  tenesmis  articUlar^sque  morbis  as- 
servatam,  et  in  boc  Tetustate  virus,  deponeulem.  Aliqai 
deooctam^  DÎnnes  ex  alto  liaustam,  nullaque  dulciuoi 
mîktu^a  corrliptam,  in  qud  ttsu  t>r<Vcedere  ?oroi(umVolun  t. 
Tunoqdoque  aeetum  aut  vioum  agua  misnent.  Qui  puram 
dedéré,  fàplianos  supermandiex  mul.vo  aceto  jubenl,  ut 
Ad  vomitloues  revocent.  Clysteribus  quoqive  roarinam  iu- 
fundbnt  tepefactam.  Testium  quidem  tumori  foTendonoii 
Allud  praeféruûi.  Itéib  pemionum  vitlo  antè  butcefa.  Si- 
mili modo  pruriUbus ,  psoHs ,  et  ilclienum  curationi.  Léo-  4 
des  quoque  et  tetra  capitts  animalia  liac  curantur  :  et 
lircntia  reduciteadein  àd  colorçm.  lii  quibus  çuratlonibus 
^stmariuaih  aCeto  calido  fbvere  plurimum  j^rôdesl.  Quin 
et  ad  iètus  venenàlos  salùtaris  IntclligUur,'  dt  plialàngio- 
fum  et  scorpionum  :  et  ptyade  as^îde  réspersiis.  Caiida 
autem  in  bis  assumitur.  Suftitui'  eadem  cum  àceto  capilis 
doloribus.  Toniiioa  quoque  et  Cbotôrieun  calldâ  tpfusaiclyste- 
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SonlednâéfléK».  Sontiée cMade; eo teTementl, } 
efle  ca1bi«  le»  tMMeMes  et  16  tiwiérât.  Après  tta  i 
'bain  d'éau  Bel  mér  efaeude ,  od  se  refroidit  plus 
lentement.  LHnage  des  bains  de  mer  guérit  les 

'gonflements  des  mftmeUes,  lesdouleoirs  d'entraii-  ' 
les  et  la  maigrenr  du  eorps.  La  Tapeor  de  l'eau 
de  mer  bouillante,  avec'du  vioaigfe,  s'etnptole 
pour  la  dureté  d*ouIè  et  lès  douleurs  de  tête. 
L'eau  de  mer  nettoie  prèmptement  la  rouille 

'  du  fer  ."Elle  giiêrît  aussi  la  gâte  des  montonS)  eti 
en  assouplit  la  fatue^ 

1  '  XXXIT.  lo' «l'ignore  pas ^qne  ees  détails  peu- 
vent paraftfd  liHitltes  à- des  gens  qui  rivent  au 
'mfliét  dcé  tèites:  Ifedsf industrie  y  a  pourvti  en 
mettant  ehàban'bti  état  d^  Mine  de  l'eau  de  mér. 
Ce  qu'il  y  a  de'^^sliigulièr  dimii  cette  Invention, 
b'est'que'él  Ton  met  pft»  d^nu  éeHer  de  sel  dans: 
quatre  tetlérs 'd'eau  l'éati  "eét  vainiM^  le^  set  ne* 
se  fond  paë.  Au  reste,  un  sé(i€ir  de  sel  sut^liuatre 
setfers  d*eau  repuftsente  les*  propriétés  et  la  foi^e 
de  l'eau  de  mer  la  plus  salée;  cdals  on  pense  que 

'  la  dose  la  pîus  cdnVenable  est  de  mettre  dans  la 
même  quantité  d'eau  setilemeht  huit  eyathes 
de  sel  (0  lit.,  ëej.  Ainsi  préparée,  l'eau  édiauffe 
les  nerfs  sans  Irriter  le  corps. 

I  XXXV.  On  flilt  Vieillir' encore  ce  qu'on  ap/pellet 
le  tfaaiaksômelf  ;  Hqueor  jfiféparée  avec  parties 
égaies  d'eau  de  mer  ,'de'mfel  et  d'eau  de  pluie. 
Pour  cet  usage  on  prend  aussi  l'eau  de  mer  au 
large.  On  conserve  le  thalassomeii  dans  un  vase 
de  terre  gotldronné.  €'eSt  un  très-bon  purgatif^ 
qui  ne  flàtigoë  pas  l'estomac  ;  legotUt  et  l'odeur  en 
sont  agréables.  - 

1  XXXVf.  L'hydromel  (xiv,  20;  xxii,  51) 
se  faisait  aussi  jadis  avec  l'eau  de  pluie  pure  et 
du  iùieX.  Aux  malades  qui  désiraient  du  vin ,  on  I 


:  le  donnait  à  tilne  àa  boisaoi}  plus  inoooeate*  De- 
puis longtemps  ce  breuvage  est  condamné  :  il  a 
les  mémea  ioeonvénients  que  lo  vin  i  sans  en 
avoir  les  avantages; 

XX^XVIL  GoauBe  .souvant  les  navigateurs  I 
souffrent  du  manque  d'eau  douce  ,.nous  indique- 
rons les  moyens  d'y  suppléer  :  On  étend  autour 
du  navire  des  toisona  qui  sluiBNiatent  en  rece- 
vant les  exhalaisons  de. la  mer^  et  on  en  exprime 
l'eau ,  qui  lest  douise  ;  on  plonge  encore  daqs  la 
mer^  aveedes  filetSi  des  bouln.de  cire  ereuses  ou 
des  vases  vides  et  bouchés  >  il  se  rassemble  de 
l'eau  douce  à  f  intérieur;  Le  fait  est  que  sur  terre 
on  adoucit  l'eau  de  mer;  en  laftltrantdaos  l'ar^ 
gile.  En  nageant  dans  queli|iae  isanifuece  soit| 
hoâftSMset  quadrupèdes  se  remettent  irèa^ûM^le- 
ment  les  artioulatioiis  luxées.  Les  voyageurs  ont 
aussi  la  crainte  d'eltérerliror'  santé  en^bovant  des 
eaux  «qui  leur  sont  incoiimKs  ciàfien  font  l'é- 
preuve en  avalant  froide^  aussitôt  après  la  sortie 
du  bain,  l'eam suspecte.  - 

XXXVIir:  La  mousse  marine  ferme  un  bon  1 
topique  pour  la  goutte.  Avec  é%  l^buile  on  s'en 
sert  pour  la  douleur  èl  le  gontement'4cs  pieds. 
LMcume  de  l'eau  de  ber,  empkiyée^fi  frictionS| 
fait  disparaître  tes  verrues.  Le  sable  des  bords  de 
la  mer,  surtout  fin*  et  échauffé' par  le  soleil ,  est 
excellenf  pour  dessécher' iceorps;  que  l'en  en 
couvre  entièrement,  ^es  hyUropIques  et  des 
rhumatisants.  En  voilà  asseS'Sur  les  eaux  ;  par- 
lons maintenant  des  productions  aquatiques. 
Notis  commencerons,  comme  toous  avons  fait 
Jusqu'ici,  par  les  substances" principales,  qui 
sont  le  sel  et  l'éponge. 

XXXIX.  (vil.)  Tout  sel  e5t  natif  ou  factice;  1 
l'un  et  l'autre  se  ferment  de  plusieurs  manières, 


ribiis  sedat,  Dllfîcilibs  perfrigescunt  marina  calefacti. 
Mammas  sororiaDt^,  praecorâia/màcieinqiie  corpôriâ  pi»' 
ciiue  naris  corriguot.  Aiiiiam  graTitaiem^  capitis  dolores, 
cum  aceloTerveotiinn  vapôr.  Rubiginem  ferro  marins  celer- 
rime  extenint  Pecorum  qaoqoe  acabiem  fumant^  lanasqiie 
emolliunt^ 

1  XXX IV.  Nec  ignoro,  hxc  mediterranëisaaperfaeoa  ti- 
deri  pofise.  Verum  et  hoe  cura  proTîdit,  ioTeota  ratiooe, 
qaa  »itH  qoisqae  aquam  marb  faceret.  IHud  in  ea  ratiuoe 
mimm ,  m  plus  qaam  %eitariua  salis  in  qaatoor  aqq»  ses- 
tarios  mergalur,  fiuci  aquam,  salemque  non  liquari.  de- 
teroseitarius salis  cum  quatuor  aquae  sextariis,  sal^nssimi 
maris  TÎm  et  oaturam  implet.  Moderatissiroum  autem  pu- 
taol,  sopradîctam  aquae  roensuram  octonis  cyattiis  salis 
temperari,  quoniam  lia  et  nervâs  excalefadat,  et  corpos 
non  e\asperet. 

1  XXXV.  loTeteratur,  et  quod  vocant  tbalassomeO,  «- 
jftàs  portliNiibJS  maris,  mellis,  imbris  :  ex  alto  eC  ad  banc 
usam  adfefauiit,  ficliliqua  vase  et  picalo  eondont.  t>rodest 
ad  purgatiooes  maume  sine  stomachi  ?exatioiie ,  et  sapoie 
gralo  etodore. 

1  XXXVI.  HjdromeU  qaoqae  ex  imbre  paro  cam  mette 
temperabstor  qoeodam,  qnod  daretor  appetentilNif  Tini 


œgrisy  telati  innoci^ntiore'polt/,  damnatnm  Jam  muftis 
aonis,  HitdemTftifK,  quibusvinum,  nktffhéeàt  ùUlitatibas. 

XXX Vif.  Quia  sa?pe  naTf gantes  defeetn  aq^ie  dolcts  la-  1 
borant,  tiaec  quoque  sub^idia  demonstrabimus.  Expansa 
circa  na?tm  reliera  madescunt  aecepto  lialitn  maris ,  qui- 
bus  bnmor  dufcis  exprimUur  :  item  dèmissse  relicnils  in 
mare  ooncaTSe  e  cera  pfte ,  ?el  ^avi  inani^i  obturata ,  dul- 
cem  intra  se  collfgdnt  *  hnmdrem.  Nam  fn  terra  marina 
aqoa  argilla  percolata'<Meef(eH.  Lnxata  corpora  el  liomi- 
num  et  quadrupedunî ,  natando  in  ca)tts  Hbeat  generis 
aqua ,  faciltlme  fn  kritn  redednt.  Est  et  In  metu  peregri- 
nantinm,  ut  tentent  Valéhidittemaqiiieign<rtiB  :  lioe  cavent 
e  baUneis  egressi*  slâtlm  frigfdam  snspeelam  liamiendo, 

XXXVIII.  Milseui^ ,  qni  ie  aqua  fuerit ,  podagris  illltus  I 
prodest  :  ilem  olec/Mihixto,  taloram  dolori  tomoriqne. 
Sun  ma  aqua  aflHctu  Yermcas  t<rfHf.  Née  non  arena  titlo- 
rikm  maris,  praecipne  leifiits  et  sole  eandeos,  In  medicina 
est 'siccandis  eorporibns  eoopertts  bjdmpieomm,  aut 
rheumatismos  senlieolium.  Et  haetenus  de  aqok  :  mne  de 
aqoatilibus.  Ordiemur  anten,  àt  in  feliqois ,  a  prineipali* 
bus  eomm ,  que  sent  sal  eC  spongte. 

XXXIX.  (Tii.)Salomnis,  antfilyMlgi^Mtnr:  otnmi- 1 
qneplnribosmodis,  aedcsossaeaUna,  eosein  bamoie. 
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mais  proYiennent  de  l'oM  de  ces  dem  eaïues  : 
la  condensation  o«  la  dessiccation  do  liquide. 
L'ean ,  dans  le  lac  de  Tarente,  est  desséchée  par 
le  soleil  d'été;  et  tonte  cette  plèoe  d'eau,  peu 
profonde  du  reste»  puisqu'on  n'y  enfonce  que  jus- 
qu'au genou ,  est  changée  en  sel.  Il  en  est  de 
même  en  Sicile  d'un  lac  nommé  Cocanicus ,  et 
d'un  autre,  voisin  de  Gféla.  Pour  ces  deux  lacs,  il 
n'y  a  que  les  l)ords  qui  se  dessèchent ,  au  lieu 
qu'en  Phrygie ,  en  Gappadoce ,  à  Aspendus ,  la 
dessiccation  est  plus  étendue,  et  va  Jusqu'à  la  par- 
tie moyenne  du  marais  salant.  Il  y  a  encore  une 
chose  admirable  en  cela  :  c'est  qu'autant  on  en- 
lève de  sel  pendant  le  jour,  autant  il  s'en  reforme 
pendant  la  nuit  Toute  cette  espèce  de  sel  est  en 
9  grain,  et  non  en  bloc.  Les  eaux  de  mer  produisent 
spontanémentun  autre  sel  par  l'écumequ'elles  lais- 
sent à  l'extrémité  du  rivage  et  des  rochers.  Tout  ce 
sel  est  condensé  par  la  rosée ,  et  celui  qu'on  ra- 
masse sur  les  rochers  est  le  plus  acre.  11  y  a  encore 
trois  différences  naturelles  :  dans  la  Bactriane 
sont  deux  grands  lacs ,  l'un  du  c6té  de  la  Scy- 
thle,  l'autre  du  côté  de  rArie,  qui  sont  pleins 
de  sel.  Auprès  de  Gitium,  dans  File  de  Qiypre , 
et  dans  les  environs  de  Memphis,  on  tire  d'un 
lac  le  sel  qu'on  fait  sécher  au  soleil.  Ailleurs  la 
surface  des  fleuves  se  condense  en  sel,  tandis  que 
le  reste  de  l'eau  coule  sous  cette  croûte,  comme 
sous  la  glace;  telles  sont,  près  des  portes  Caspien- 
nes,  les  eaux  nommées  ÉUvières  de  sel.  On  voit  la 
même  chose  chez  les  Mardes  et  les  Arméniens. 
De  plus,  dans  la  Bactriane,  les  fleuves  Ochus 
et  Oxus  charrient  beaucoup  de  sel  des  montagnes 
situées  sur  leurs  bords.  Il  y  a  en  Afrique  des  lacs 
troublesquldonnentdusel.il  yaméme  des  sources 
chaudes  qui  en  donnent ,  comme  à  Pagasa.  Voilà 


les  espèces  de  sel  qui  pio  viennent  apontuément 
des  eaux.  Certaines  montagnes  produisent  aussi  1 
du  sel  natif,  comme  dans  leslndes  l'Oroménos,  oà 
il  se  taille  comme  des  pierres  dans  one  carri^; 
il  se  reproduit  à  mesure,  et  c'est  pour  les  souve- 
rains la  source  d'un  revenu  plus  considérable  que 
For  et  les  perles.  On  en  tire  encore  de  la  terre,  ou 
il  se  forme,  cela  est  évident ,  par  la  condensation 
du  liquide,  exemple  la  Gappadoce.  Là  on  le  ooupe 
par  lames  comme  la  pierre  spéculaire;  les  blocs 
sont  très-pesants;  on  les  appelle  communément 
mica.  A  Oerrhes,  ville  d'Arabie ,  les  remparts  et 
les  maisons  sont  construits  avec  des  blocs  de  sels 
(  VI,  82,e  )  que  l'on  cimente  en  les  mouillanL  Le 
roi  Ptolémée  trouva  du  sel  auprès  de  Pélusium, 
dans  un  campement  qu'il  y  fit  D'après  cet  exem-  ^ 
pie,  on  en  a  recherché  et  trouvé  entre  l'Egypte  et 
l'Arabie,  dans  les  lieux  arides,  au-dessous  du  sa- 
ble. On  en  rencontre  également  dans  les  déserts 
de  l'Afrique,  Jusqu'à  l'oracle  d'Ammon  ;  là  le  sel 
croit  pendant  la  nuit  avec  la  lune.  Quant  à  la 
Cyrénaîque,  elle  est  célèbre  par  le  sel  ammoniac, 
appelé  ainsi  parce  qu'on  le  trouve  sous  le  sable 
(  à(X(M<,  sable)  ;  il  a  la  couleur  de  l'alun  schiste  ;  il 
est  en  longues  aiguilles  non  très-brillantes,  d'an 
goût  désagréable,  mais  utile  en  médecine.  On  es-  5 
time  surtout  celui  qui  est  transparent,  et  dont  les 
scissures  sont  en  ligne  droite.  On  rapporte  sur  ce 
sel  un  phénomène  remarquable  :  trèa-léger  dans 
l'endroit  où  il  se  forme,  il  augmente,  dès  qu'il 
est  exposé  au  grand  Jour,  en  poids  d'une  manière 
à  peine  croyable.  La  cause  en  est  évidente  :  la  va- 
peur humide  des  excavations  fociltte,  comme  le 
ferait  de  l'eau,  l'enlèvement  de  ce  sel.  On  le  so- 
phistique avec  le  sel  de  Sicile,  que  nous  avons 
appelé  Gocanicus,  et  avec  celui  de  Chypre,  qui  lui 


eut  siecato.  Siceator  in  lacn  Tareatfaio  «stiTis  solibos, 
totooMiae  stagoom  in  salem  Mi,  modicom  alioquin ,  al- 
titndine  genaa  non  excedena.  Item  in  Sicilia  in  lacn  qui 
Cocanicus  voeatur ,  et  alio  jnxta  Gelam.  Horum  extremi- 
tates  tantum  inarescunt,  sicutin  Pbrygia,  Cappadoda, 
Aspendi,  ubi  largiusooquitur»  etuaque  ad  médium  lacum. 
Aliud  edam  in  eo  mirabile,  quod  tanlnmdem  noclu  sub- 
venit,  quantam  die  auferas.  Omnis  est  talis  sal  minutus, 

S  atque  non  gleba  est.  Aliud  genns  ex  aqnis  maria  sponte  gi- 
gnitur,  apoma  in  extremis  littoribus  ac  scopnlis  relicta. 
Hic  omnis  rore  densatur  :  et  est  acrior  qui  in  soopulis  in- 
venihir.  Sunt  etiamnnm  natarales  difierentlœ  très.  Nam* 
que  in  Bactris  duo  lacnl  vaati,  alter  ad  Scytbas  versus» 
alter  ad  Arios,  sale  exœstuant  ;  sicat  ad  Citium  in  Cypro, 
et  circa  Mempbin^  extrabunt  elaca,  dein  sole  siccanL 
Sed  et  summa  fluminum  densantur  in  salem ,  amne  re- 
liquo  Telutl  sub  gelu  fluente , Mit  apud  Caspias  portas, 
qu»  salis  flumina  appellanlur.  Jtem  drca  Mardos  et  Ar- 
menios.  Praeterea  apud  Baclros  amnes  Ocbus  et  Oxus,  ex 
appositis  montibas  deferunt  salis  ramenta.  Sunt  et  in 
Afrira  lacus,  et  quidem  turbidi,  salem  ferentes.  Ferunl 
qoidem  cicalidi  fontes,  sicut  Pa^isaù.  Et  hactenns  babent 

3je  gênera  ex  aquts  sponte  pravenientla.  Sant  et  montes 


nailn  salis,  ut  in  Indis  Oromeoua,  in  qoo  lapicidioaniBi 
modo  CKdltnr  renaaeena  :  mijusque  regom  Yeotigal  ex  eo, 
quam  ex  auro  est  atque  margari^.  EfToditur  et  e  ierra, 
utpalam  est,  humore  denMto,  in  Cappadoda.  Ibi  quidem 
cœditur  specularium  lapidum  modo.  Pondue  magnuna 
glebis,  quaa  micas  yulgus  appellat.  Gerrhis  Arabias  op- 
pido, muros  donaoaque  massis salis  fiidunt,  aqua  ferrumî- 
nantes.  Invenit  et  juxta  Pélusium  Ptolemsns  rex ,  quum 
castra  faoeret.  Quo  exemple  postea  inter  iKgyptom  et  Ara-  4 
biam,  etiam  squalentibus  locis,  cœptnsest  infeniri,  de- 
tractis  arenis  :  qualiter  et  per  Africae  sitîentia  oaque  ad 
Hammonis  oraculum.  la  quidem  cresoens  cum  luna  noc- 
libus.  Nam  Cyrenaid  tractus  nobilitantur  Hammoniaoo  et 
ipso,  quia  sub  arenis  inveniatur,  appellato.  Similis  est 
colore  alumioi ,  quod  scbiston  foeant,  longis  glebis ,  ncque 
perluddis,ingratus  sapore, sed  medidnse  uUlis.  Probator  3 
quam  maxime  perspiciins,  redis  sdssiiris.  Insigne  deeo 
proditur,  quod  levissimus  iotra  specus  sues,  in  lucrai 
universam  prolatus,  Tix  credibili  pondère  ingravescat. 
.Causa  evidens,  cnniculoram  spiritu  madido  sic  adjufanle 
molienles,  ut  adjuvant  aquœ.  Adulteratur  Siculo,  quem 
Cocanicum  appellavimus,  nec  non  etCyprio  mire  dmiN. 
In  Hispania  qnoque  dteriore  Egelastae  csedîtur,  glelm  paeoe 
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rettemble  beaucoup.  Dans  rEapagnedtérleQre,  à 
ÏSgélaste,  on  extrait  an  sel  à  blocs  prosqne  trans- 
parents et  anqnel,  depuis  longtemps,  la  plupart 
des  médecins  donnent  la  préférence  snr  toutes  les 
antres  espèces.  Tout  lieu  où  l'on  trouve  do  sel  est 
frappé  de  stérilité  et  ne  produit  rien.  Voilà  tout  ce 

G  qu'il  y  a  de  sels  natifs.  Quant  au  sel  ftictice ,  il 
est  de  diverses  sortes.  Le  sel  commun,  et  le  plus 
abondant,  se  fait  dans  les  salines  avec  Teau  de  la 
mer  qu'on  y  répand,  non  sans  y  faire  arriver  de 
l'eau  douce ,  mais  surtout  avec  le  secours  de  la 
pluie  et  beaucoup  de  soleil,  sans  quoi  le  sel  ne  sé- 
cherait pas.  En  Afrique,  aux  environs  d'Utique, 
onforme  des  amas  de  sel  semblables  h  des  collines; 
quand  ils  se  sont  durcis  par  l'action  du  soleil  et 
de  la  lune,  Teau  ne  peut  plus  les  liquéfier,  et  c'est 

7 à  peine  si  le  fer  les  entame.  Dans  la  Crète, 
cependant ,  on  ftilt  du  sel  sans  eau  douce  ;  on  se 
contente  d'introduire  l'eau  de  mer  dans  les  sali- 
nes. En  Egypte ,  le  sel  est  formé  par  la  mer  elle- 
même,  qui  se  répand  dans  le  sol,  où ,  Je  pense ,  le 
Nil  a  déposé  un  suc.  Il  se  fait  encore  avec  l'eau  de 
puits  qu'on  amène  dans  les  salines.  ABabylone, 
le  premier  produit  de  la  condensation  est  un  bi- 
tume liquide  semblable  à  l'huile,  et  dont  on  se 
sert  même  pour  les  lampes.  Celte  substance  en- 
levée, le  sel  se  trouve  dessous.  En  Cappadoce,  on 
Introduit  dans  les  salines  de  Teau  de  puits  et  de 
fontaine.  En  Chaonie,  on  fait  bouillir  l'eau  d'une 
fontaine,  et  par  le  refroidissement  on  obtient  un 
sel  faible  qui  u*est  même  pas  blanc.  Dans  la  Gaule 
et  la  Germanie,  on  verse  de  l'eau  salée  sur  des 
bols  enflammés. 

1  XL.  Dans  une  partie  de  l'Espagne  on  tire  des 
puits  une  eau  appelée  saumure,  et  on  croit  qu'il 
n'est  pas  indifférent  de  la  verser  sur  tel  ou  tel 
bois  :  le  meilleur  est  le  chêne,  la  cendre  qui  en 


provient  ayant  par  elle-même  le  goAt  du  sel.  Alt 
leurs  on  recommande  le  conërier.  Ainsi ,  en  ver* 
sant  de  l'eau  salée  sur  du  bols  en  change  le 
charbon  même  en  sel.  Tout  sel  fait  avec  du  bols 
est  noir.  Je  trouve  dans  Théophraste  que  les  Om* 
briens  étaient  dans  l'habitude  de  faire  bouillir  dans 
de  l'eau  des  cendres  de  roseaux  et  de  Joncs,  Jus- 
qu'à ce  qu'il  ne  restât  plus  que  peu  de  liquide. 
On  fait  aussi,  recuire  la  saumure  des  salaisons, 
et  quand  tout  l'humide  est  évaporé,  le  sel  re* 
prend  sa  forme.  Le  plus  agréable  est  eeluiqui  pro- 
vient de  la  saumure  de  mènes. 

XLL  Parmi  les  sels  marins,  le  plus  estimé  est  1 
celui  de  Salamine  de  Chypre;  parmi  les  sds  d'é- 
tangs, celui  de  Tarente  et  celui  de  Phrygie, 
qu'on  nomme  de  Tatta  ;  ces  deux  sels  sont  bons 
pour  les  yeux.  Celui  qu'on  apporte  de  Cappadoce 
dans  des  vaisseaux  de  brique  donne,  dlt-oo ,  de 
l'éclat  à  la  peau  ;  celui  que  nous  avons  appelé  de 
Citium  (xxxi,  89)  en  efface  mieux  les  rides; 
aussi  en  frotte- t-on ,  avec  de  la  nielle,  le  ventre 
après  l'accouchement.  Plus  le  sel  est  sec,  plus 
il  est  salé.  De  tous,  celui  de  Tarente  est  le  ph» 
agréable  et  le  plus  blanc.  Au  reste,  plus  le  sel  est 
blanc ,  plus  il  est  friable.  La  pluie  adoudt  toute 
espèce  de  sel  ;  mais  la  rosée  le  rend  plus  agréa- 
ble. Le  vent  d'aquilon  en  rend  la  formation 
plus  abondaute;  il  ne  s'en  fait  pas  |Mir  le  vent 
du  midi.  La  fleur  de  sel  ne  se  forme  que  par  2 
les  vents  de  l'aquilon.  Le  sel  de  Tragasa  et  le  sel 
d'Acanthus(iv,  17,  5),  ainsi  nommé  du  nom 
d'une  ville ,  ne  décrépitent  ni  ue  pétillent  au  feo, 
non  plus  que  l'écume  et  les  raclures  de  sel,  ni  le 
sel  très- lin.  Le  sel  d'Agrigente  résiste  au  feu, 
et  décrépite  dans  l'eau.  Il  y  a  aussi  des  différen- 
ces de  couleur  :  rouge  à  Memphis,  le  sel  est  roux 
sur  les  bords  de  l'Cxus,  et  pourpré  à  Centuripes. 


traDfllocenUbns ,  cal  jam  pridem  palma  a  pleriaqae  medicis 
ioter  omnia  salis  gênera  perhibetar.  Omnis  locus  in  quo 
reperitnrsal,  sterilis  est»  niliilque  gignit  ;  eiin  totum 

6  spoDte  nascens  intra  hsec  est.  Faclitii  Taria  gênera.  Vulga- 
ris  plarimusque  la  salinis,  mari  adruso»  non  sine  aqaae 
doids  rigniSy  sed  imbre  maxime  jufaate,  ac  super  omnia 
sole  muitOy  non  aliter  inarescens.  Africa  circa  Ulicam  con- 
struit acervos salis  ad  coUiumspedem  :  qui  ubi  soie  lunaque 
indnniere,  nnUo  humore  liquescunt,  vixqae  eliam  ferro 

7  csednntur.  Fit  tamen  et  in  Creta  sine  riguis,  in  salioas 
mare  Infundenlibos  :  et  drca  iEgyplnm»  ipso  mari  in- 
fluente in  solum(  nt  credo  )Nilo  soccosum.  Fit  et  e  puteis 
In  satinas  ingesUs.  Prima  densatio  Babylone  in  bitomen 
liqnidnmoogitnr,  oleo  simile,  quo  et  in  lucernis  utuntur  : 
hoc  detracto  sabest  sal.  Et  in  Cappadocia  e  puteis  ac  fonte 
aquam  in  salinas  ingérant.  In  Cliaonia  exooquunt  aquam 
ex  foule,  refrigerandoqne  salem  faciuot  iuertem ,  nec  can- 
dldnm.  GaUis  Germaniœqne  ardentibus  lignis  aquam  sal* 
saminftindnnt. 

t  XL.  Hispaniae  quadam  sui  parte  e  puteis  haurlunt, 
noriam  appellant,  et  illi  quidem  etiaro  lignum  referre  ar- 
bitrantur.  QnercusopUma,  ntqu»  perse  cinere  sincero 


▼im  salis  reddat  :  alibi  corylus  laudatur  :  Ita  infnso  li- 
quore  salso ,  carb6  etiam  in  salem  verfitur.  Quleumque 
ligno  confit  sal,  nigerest  Apud  Tlieophrastum  iuTento» 
Umbros  arandiuis  et  jnnd  cinerem  decoquere  aqua  soli- 
tos,  donec  exiguum  superesset  humons.  Quin  et  e  muria 
salsamentoram  reooquitur,  iterumque  consumto  liquore 
ad  naturam  suam  redit  :  Tulgo  e  nuenis  jucundissimus.  1 

XU.  Marinoram  maxime  laudatur  Cyprins  a  Salamine  : 
de  stagnis  Tarentiuus,  ac  Phrygius ,  qui  Tattaeus  Yocatur. 
Hi  duo  oculis  utiles.  A  Cappadoda  Tero  qui  in  Uterculis 
affertur,  cuUs  niloremdidtorfacere.  Magis  tamen  extendit 
is»  quem  Cilieum  appella?imus.  Itaque  a  padu  Tentrem  eo 
cum  meUnthio  illiniunt.  Salsisshnus  sal  qui  siccissimus  : 
suavissimus  omnium  Tarenlinus  atque  candidissimus  :  et 
de  caetero  fragilis,  qui  maxime  candidus.  PluTÎa  dulcesdl 
omnis.  Suavlorem  tamen  rores  faciunt  ;  sed  copiosum  Aqui*  S 
lonis  flatus.  Austro  non  nasdlur.  Flos  salis  non  fit,  nisi 
Aquilonibus.  In  igné  nec  crépitât,  nec  exsilit  Tragassus, 
neque  Acanthius  ab  oppido  appellatus  :  nec  uUius  spuma , 
aut  ramentum,  aut  tennis.  Agrigentinus  ignium  patiens,  ex 
aqua  exsilit.  Sunt  et  colonim  differentiie.  Rubô'  Memphi» 
rufus  est  drca  Oxum.  Centurîpis  purpurens.  Circa  GeUna 


w 
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Je«  iaa^^mém  ot^atA.  £a  CaMAdoety  on  a  ua  ad 
iwMtt  emoWvr^ia  iMiirao.,  transparent  et  d9  tr^ 
ibonna  odenr.  fmit  lea  Kiagea  médicaux,  les  ao- 
Qieos  afiUaiBieiit  aarlcmt  toiSâl  de  Tarent^;  après 
^Mnl^U-9  tous  Iss  selsimarins;  eli»  pariai  œsder^ 
#ictf^t   p(ineipaisaientiQeluiM<(tait  provient  dfs 

8  r^nmede  AV^  Pour  les  maladies  des. yeux  des 
^tes  de^  soQUnfi  et  des  bamfs  on  se  sert  dn  sel  de 
Ïragasaet4tt  sel  de  laBéttpte.  Online  d'autant 
-ptas-iMMin  ka  ragoûtset  les  aliments  «nsel,  qu'il  se 
fond  plus  facilement  et  aussi  qu'U  est  plus  humide; 
QD  eOst)  le  goût  çn  est  moins  amer:  tels  sont  les 
seto  4»  i'Altique  et  de  i'Eul)ée.  Un  sel  piquant 
/sttseor  nomme,  celai  de  ftlégare  «.  nst  plus  propre 
à  la  eoQservation  des  viandes.  On  «onût  aussi  le 
sel  «n  y  ajoutant  des  sobstanoes  odoriférantes. 
)l  sert  de  sauce,  il  excite  J'appétit,  il  relève 
tous  le#  aliments  ;  et  le  feit  est  que  parmi  les 
innoiiabrabjep  aasaîsonnenients  dont  nous  usons 

4'legodt  propre iBii  sel  domine  toujours.  En  man- 
geant du  garum ,  c'est  encore  la  saveur  du.  sel 
j^u'on  recherche..  Bien  plus,  rien  npieux  que* le 
isel  ne  liait  n^angçr  les.moutons ,  les  bétes  à  cornes 
et  les  hètes  fde  somme;  ii  augmente  la  quantité 
4u  lait|  j9t  déniée  meilleur  goût  au  fromage.  On  ne 
peut  donc  yiv)re,  agréablement  sans  sel  ;  et  c'est 
Voe  snbiitanoe  tellement  nécessaire ,  que  le  nom 
ei^  est  appliqué  même  aux.  plaisirs  de  l'esprit; 
on  les  nomme  en.  effet  sales  (sels  ).  Tous  les  ^gré- 
^mentode  la  vie,  l'extrême  gaieté,  le  délassement 
du.  travail  I  n'ont  pas  de  mot  qui  les  caractérise 

6mieux«  UentriB  aussi  pour  quelque  chose  dans 
les  honneurs  et  Jes  .rétributions  militaires,  puis- 
que c'est  de  le  que  vient  le  mot  de  salaire.  Le 
set  étaif  en  grande  estime  chez  les  anciens, 
comme  on  le  voit  par  le  nom  de  la  voie  Salaria,  v 


alAsi  nommée  piurce  que^.rn.  .ver^^  d'qofs  çonveo. 
^on,  les  Sabins  faisaient  yenir.  leur  sel  par  cette 
v^e»  Le  roi  Ancus  Marcins  donna  au  peuple, 
dans  un  congiairC)  six  mille  boisseaux  de  sel ,  et 
il  fut  le  premier  qui, |6t^t  4fB^ salines.  Yarron 
«apporte  ^pie  les  andens  fiiisfjeoilt  4a  fiti  un  plat  ; 
et  le-  proverbe  nous  montre  qn'ila  le  mangeaient 
ayec  du  pain.  Mais  c'est  surtout  dans  lés  aaerifi- 
ees  que  Ton  voit  l'importanoe  du  ael  :  il  ne.  s'en 
fait  aucun  où  l'on  n'offre  desgâtsau]^  salés. 

XLU.  Ge  qui  distingue  les  salines  dont  les  i 
produits  sont  purs,  c'est  une  certaine  efflorescence 
de  sel  très-légàre  et  très-hlafiche^  On  donne  en- 
core le  nom  de  ftour  de  sel  (^)  à  une  substance  to- 
talement différente  y  plus  humide,  safranée,  oa 
roosse;  on  dirait  larouUledu  sçl;  elle ee distingue 
non-seulement  de  l'écume  du  sel,  mais  du  sel 
lui-même ,  par  une  o^eur  désagréable  qui  res- 
semble À  celle  du  garum*  Qette  substance  se 
trouve  en  Egypte,  et  il  parait  qu'elle  y  est  portée 
par  le  Nil  ;  cependant  on  la  rencontre  aussi  dans 
quelques  fontaines,  où  elle  <|urnage.  Ce  qui  en  est 
le  meilleur  est  une  espècQ  de  substance  huileuse  ; 
car  il  y  a  (et  ceci  mérite  d'être  observé}  de  la 
graisse  même  dans  le  sel.  On  sophistique  et  ou  3 
colore  cette  substance  sivec.de  la  terre  rouge, 
ou  le  plus  souvent  avec  de  la  brique  pilée.  Cette 
sophistication  se  découvre  avec  l'eau  qui  enlève 
cette  fausse  couleur  ;  au  lieu  que  la  coloration 
naturelle  ne  peut  être  enlevée  que  par  Thuile. 
Les  parfumeurs  se  servent  beaucoup  de  cette 
substance  pour  colorer  leurs  drogues,.  Dans  les 
vases,  cette  fleur  de  sel  est  blanche  à  la  surface; 
le  milieu  est  plus  humide,  comme  nous  venons 
de  le  dire.  Elle  est  acre,  échauffante ,  mauvaise 
à  l'estomac ,  sudoriiique.  Dans  du  vio  et  de  l'eau, 
elle  purge.  On  l'emploie  dans  les  médicaments 


ioeadem  Sicilia  taoti  splendoris,  ut  ima^oçm  recipiat.  In 
Cappadocia  croeé'us  eFfoditiif,  traiislucidus  et  odoratissi- 
mus.  Ad  medicÎDae  usus,  antlqui  TareuUûum  maxin^e 
laudabaot.  Ab  hoc  quemcumque  e  marinis  :  ex  eo  génère 
S  âpiimeom  praecipue.  Jumenlorum  vero  et  boiim  oculis, 
Tragasspm  et  BœlicuiD.  Ad  obsonium  et  cibum  ottlior, 
quisquia  facile  lîquescit  :  item  humfdfor  :  ininorem  enim 
amaritudinem  liabent ,  ut  Altîcus  et  ÈùbôJcuà.  Servandis 
camibus  aptior  acer  et  siccus,  ut  Megaricus.  Conditur 
eliam  odoribus  addilis,  et  pulmentarîi  vicem  implet,  excl- 
tans  aviditatem,  iuritansque  în  ofnnibus  èibis,  lia  ut  ait 

4  pecnliaris  ex  eo  InteMectus  iuter  ioniimera  condimenta.  lUi 
est  in  maudendo  qoœsUos  garo.  Quin  et  pecndes  armenta- 
qoe  et  jumenta  sale  maxime  solUcitantur  ad  pastum,  rooitu 
largiore  lacté,  multoqae  gratîore  etiam  in  caseo  dote.  Ergo 
hercule  ?ita  lîumanior  sine  sale  non  quit  légère  :  adeoqUe 
necessarlum  elementum  est,  ut  transierît  intellectus  ad 
▼oluptatesanimi  quoque.  Nam  ita  saîesappcllantur  :  omnis- 
que  vit»  lepos  et  summa  hitaritas,  labofuitaqae  reqoies 

5  iîon  alio  magis  vocahulo  constat.  HoUoribas  etiam  militiœ- 
qoe  interponitur,  salariia  inde  dicUs,  magna' ^pud  antiqnds 

'  auctbritate,  slcùt  apparetex  nomineSalariie  vise,  qnonîam 


illasalemin  Sabinos  portari  conTenerat.  Ancus  Marcius  rex 
salis  modios  sex  mille  in  congiario  dédit  popufov  et  satinas 
primus  instituit.  Varro  etiam  pulmentarii  vice  nsos  fête- 
res,  auctor  est  :  et  salem  cum  pane  esitasse  eos  prorerbio 
apparet.  Maxime  tamen  în  sacris  Intelligitur  aocloritas, 
quando  nulla  conficiuntur  sine  mola  satsa. 

XLII.  Salinarum  sinoeritas  sommam  Tecit  suam  difTe- 1 
rentiam,  quamdam  fayiUam  salis,  quse  leffssfma  ex  eo  est 
et  candidissima  :  appellafur  et  flos  salis,  în  totum  di versa 
res,  humidiorisque  natar»,  et  crocei  coloris,  aut  riifi, 
velati  rUbigo  salis,  odore  quôque  ingrato,  ceu  garl,  dis- 
sent lens  a  sale,  non  modoasputna.  ^gyptus  invenit,  vide- 
turqne  Nilo  deferri.  Et  fbntibus  tamen  quibdsdaiii  înnatat 
OpUmum  ex  eo,  quod  olei  quamdam  pinguitudinem  reddit 
Est  enim  eUam  in  sale  pinguitudo,  quod  miremiir.  Adul- 1 
teratur  autem  lingiturque  rubrica ,  a'ot  pierumaue  lesta 
trita  :  qui  fucus  aqua  deprehendHnr,  dlluenVe  factitinm  eo* 
lorem  :  qnum  verns  illenon  niai  <i\Bù  resolvatur,  etungoen- 
larii  propter  colorem  eô  màtime  ataotvr.  Canilia  in  vasis 
summa  est  :  média  vero  pars  humidior,  uCdiaimus.  Ftoris 
natura  aspera ,  excallhctorât  ;  sfOMiadio  inutflis.  Sudorem 
det ,  alvum  aolvit  ht  vim  et  aqua;  acopis  et  snMgasatis 
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acopes  (Aéluf^aots)  etdapei  les  U^ii^^44^rajifii.. 
Elle  es^t  trèÂ-efÛ(»^&êjpour.fairetorob€r>  les  cils. 
On  agite  le  Sfê^imeftt  qui  ne  forme  au  fond ,  pour 
faire  reparaître  la  couleur  de  safran.  Outre  ces 
substances ,  on  donne  encore  daps.  les  salines  le 
nom  desal$ngo,ou  s^lsilago /à  une.  Bui)stance 
entièrement  liquide ,  plus  salée  que  i*eâu  de  mer^ 
tnais  moins  active. 

1  XLIII..  On  nomme  garum  une  autre  espècf) 
.  de  liqueur  fort  recherchée.  On  le  prépare  avec 
*  des  intestins  de  poisson  et  d'autres  parties  qu'au- 
trement on  Jetterait  ;  on  les  fait  macérer  dans  le, 
sel ,  de  sorte  que  c'est  le  résultat  de  la  putréfaction 
de  CCS  iiigrédiepts.  Le  garum  se  faisait  autrefois 
avec  un  poisson  appel^  garus  [xxxu,  53  )  par  les 
Grecs /qui  prétendaient  que  la  vapeur  de  sa  tête 
brûlée  avait  la  propriété  de  fatre  sortir  l''arrière- 

2  faix,  (vin.)  AuJourd*hul  lé  melheur  se  fait  avec 
le  scombre,  dans  les  poissonneries  dé  Carthage 
Spartaria  (GÀrthagène  fabricant  le  spart)  (xix,  7). 
On  l'appelle  le  garum  des  alliés,  et  deux  congés 
(6  litr.,  49)  ne  se  payent  guère  moinsde  mille  plë- 
ees  d'argent  11  n'y  a  pour  adnsi  dire  pas  de  subs- 
tance, à  Texception  des  parfoms,  qui  se  paye  aussi 
cher.  Le  garum  fait  même  la  réputation  des  pays 
d'où  11  Vient.  Les  scombres  se  pèchent  sur  les  côtes 
de  la  Maôritanle  et  sur  cMles  de  fa  Bétique,  à 
Gartéia ,  lorsqu'ils  ent^ent  de  l'Océan  dans  la  Mé- 
diterraiïéé,  et  on  n'en  fait  aucun  autre  usage. 
On  renomme  encore  pour  le  garum  Glazomènes, 
Pompé! ,  Leptis,  comme  pour  fa  saumure  Antipo- 
lis  ( Antibes),  Thuri um ,  et  déjà mêmela  Dalmatie. 

1  XLIT.  L'aiex ,  rebut  du  garum,  est  une  lie  gros* 
sière-etmal  filtrée  :  cependant  on  commence  à  le 
préparer  séparément  avec  un  tout  petit  poisson  , 
dtt  reste  saut  osage;  c'est  l'apua  (ix,  74 ,  5  )  des 
Latin»,  l'aphye  des  Grecs  (anchois),  ainsi  nommé 


parce  qu'il  est  ^ngei^réde  JiapUie,(«)  fm^  non 
engendré) .  |Les  habitants  de^Fofum- Julii  (  fVéju^ 
font  i'alex  avec  un  poisson  qu'ils  nommenl  loup. 
L'alex  est  dé  venu  ensuite  un  objet  de  Ipxe,  et  on 
en  a  lait  ime  infinité  d'espèces.  De  même  du  ga- 
rum :  on  ep  prépareayant  la  couleur  de  vin  vieux 
miellé,  et  si  agréabJeipent  délayé  qu'o^  peut  le 
boire.  On  en  prépare  aussi  un  autre,  confère  aux 
observances  religieuses  et  aux  rites  des.  Juifs  ;  on 
le  fait  avec  d^.  poissons  sans  écaille.  C'est  de  la  9 
sorte  que  l'i^le^  s'est  étendu  auxjbiii^tres  »  aux  hé- 
rissons de  mer,  aux  orties  marines.,  aux  homards, 
aux  foies.de  surmule^^  On  s'est  mis  à  faire  putré- 
fier le  sel  de  mille  manières  pour  piquer  ù  sensua- 
lité. Nous  nous  sommes  laissé  aller  à  cette  excur- 
sion  en  faveur  des  goûts  de  notre  temps.  Toutefob 
ces  substances  ne  laissent  pas  que  d'être  de  quel- 
que usage  en  médecine.  L'alex  guérit  la  gale  des 
moutons  :  on  le  verse  sur  la  peau,  qu'on  incise.  Il 
est  bon  contre  les  morsures  du  chien  et  du  dragon 
marin  (vive)  :  on  l'applique  dans  de  la  charpie..  Le 
garum  guérit  les  brûlures  récentes;  mais  il'faut 
le  vtrser  sans  en  prononcer  le  nom.  Il  est  utile 
aussi  contre  te  morsure  des  chiens ,  et  surtout 
du  crocodile;  contre  les  ulcères serpigineux  ou 
sordides.  Il  est  d'un  merveilleux  secours  contre 
les  ulcérations  et  fes  douleurs  de  la  bouche  et  des  3 
oreilles.  Lasaumureou  ce  salsugo  dont  nous  avons 
parlé  ont  des  propriétés  astringentes,  piquantes, 
atténuantes,  siccatives.  On  s'en  sert  dans  la  dys- 
senterie,  même  quand  les  ulcérations  ont  envahi 
les;  Intestins.  On' en  fait  des  lavements  pour  la 
coxalgie  et  le  flux  cœllaque  Invétéré.  Dans  l'in- 
térieur des  terres  on  en  bVe  en  fomentation,  à 
la  place  de  l'eau  de  mer. 

XLV.  ( IX.)  Le' sel  est  par  lui-même  d'une  1 
nature  ignée  ;  cependant  il  est  ennemi  du  feu,  et 


aUlîB.  Detrahit  et  ex  paJpebris  pilos  efQcacissinie.  Fœces 
«bDCQtiimtuiv  «I  eolorcrocl '^teat.  Prêter  liœc 
f ppeUiUirf»  ialliilt'lëtoffgo ,  ab  aHis  salsHago , 
tota  liquida,  mërtoas^a  MMor,  vi  distans. 

1  XLIII.  Aiidd  etiatauMni'  llqttoria  exqnisill  gemiâ,  quod 
garoo  voeavere  »  inteacldts  plâékiai'eœlerisque  qoœ  abji- 
eienda  es8eiil,*aala  maoeracis',  «t  ait  llla  putrefleentiom 
aanies.  iloe oHaa canfieisbatur  ex  pisee,  qu«in  Grceci  ga- 
n»  vocaèaal  :  caplte  efiiaott»,  «ofnta  ex  trahi  aeeimdas 

2  oioDaUiiotea.  (vm.)  Muae  e  aeombropiaeelatidàffssinioai 
in  Carthagtnii  Spartarin-^tatiis-:  Sodontm  id  ^app^a- 
tur»  iiii0ulia  miltibas  noBMiiim  permalaaliboBeohgioa  fera 
biooa.  Ree  liqaor  ulkia  pœne-  pratter  ongneatà  majore  in 
pretao  caaa  oœpit,  nobiUlaUa  etiam  genUbiifl.Soofnbro9 
quideaiy  H  Maurelania  BaHicttqfw  Cartria,  ex  Oceano 
intranleseapiunt,  ad  aihil  aKud  otites.  Laudantur  et  Cla- 
xomen»  garo ,  Poropeliqiie  et  Leptis:  aiciil  maria  Anti- 
polis  ac  Tluirii ,  jam  vero  et  Daloiatia. 

1  •  XLIV.  Vilium  Imjos  est  alex ,  imperfecla  née  colala 
(ex.  Gœpitlameo  et  privatim  ex  inutili  piscieoio»  mi- 
fiiiDoque  eoofid.  Apnam  nostri ,  aphyen  GnMt'iroeaM, 
qvoniam  is  pisciciilua  e  plavia  nascitai^.  PorajalîeDses 


piacem  ex  quo  fliciunt ,  lapiim  appellant.  Transiit  deiiide 
in  luxuriam,  creTènmtcfù'e  gênera  ad  iànnitam  i  sicull 
gariim  ad  cdorem  malst  Yetèrfs ,'  adeoque  dilutam  suavi- 
(atem ,  nt  bibi  possit.  Alidd  vero  castinioniarum  super- 
stitioni  eliam ,  sacrisqiie  /udeis  dicatum ,  quod  fit  e 
piscibns  squama  carentibus.  Sic  alex  pervcnit  ad  oslreas ,  1 
ecililnos,  articas,  catmmaros ,  mullonim  jocinera  :  inmime- 
risque  getiettbits  ad  saporem  gulœ  cœpit  sal  (aliescere. 
Riec  ohiter  indtcata  sfnt  desiderih  vite  :  et  ipsa  taroen 
Bonnollios  nstis  tri  medendo  :  namqne  et  alece  scabies  pe- 
eofis  sanatiir ,  infusa  per  ciitem  incisam  :  et  contra  canis 
morsus  draconfsqùe  marfni  prodest.  In  Hnteolts  aiitem 
eoncerpiis  imponitnr.  Et  garo  ambdsta  recentia  sanantar, 
si  quis  inftindalac  non  nominet  garum.  Contra canom  quo- 
que  morsum  prodest ,  maximeque  crocodili ,  et  hulceribus 
qae  serpunt,  ant  sordidis.  Orls  quoqne  et  andum  huice-  S 
rHMsaot  doloribus  mirifice  pi^bdesC.  MuHa  quocfne,  sifc 
Hla  saUoge,  spisaat,  inordét ,  exteàust ,  siccat.  Dysenteri- 
ds  uUiis  est ,  etiam  si  hdme  intesfina  corripit.  Iscliiadicis , 
easliacis  Yeteribns ,  inf liilditor.  Totti  quoque  aptfd  medi- 
terraneos  aque  marine  Tieeni  pensât. 
XLV.  (  IX.  )  Salis  natura  est  per  se  ignea ,  et  ininfea  1 
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le  Aitl;  il  corrode  toat  II  est,  pour  le  corps  ^ri- 
vant, aslringent,  siccatif  et  resserrant,  li  préserve 
même  les  cadavres  de  la  putréfaction,  les  faisant 
ainsi  durer  pendant  des  siècles.  En  fliit  de  pro- 
priétés médicales,  Il  est  piquant,  échauffant, 
détersif,  atténuant,  résolutif;  seulement  il  est 
mauvais  à  Festomac ,  si  ce  n*est  pour  exciter 
l'appétit.  On  remploie  contre  les  morsures  des 
serpents,  avec  Torlgan,  le  miel  et  Thysope; 
contre  le  céraste ,  avec  l'origan ,  ou  la  poix  de 
cèdre,  ou  la  poix  ordinaire,  ou  le  miel.  Il  est 
bon  contre  les  scolopendres,  à  l'intérieur ,  dans 
du  vinaigre;  contre  les  piqAresdes  scorpions,  à 
l'extérieur,  dans  de  Thuile  ou  du  vinaigre»  avec 
un  quart  de  graine  de  lin  ;  contre  les  frelons  et 
les  guêpes,  et  autres  insectes  semblables»  dans 
du  vinaigre;  contre  les  migraines ,  les  ulcères  de 
la  tète ,  les  pustules  ou  papules,  et  les  verrues 
commençantes  de  cette  partie,  avec  du  suif  de 
veau.  On  s'en  sert  pour  les  maladies  des  yeux, 
pour  réprimer  les  excroissances  qui  se  font  sur 
ces  organes  et  les  végétations  qui  se  forment  sur 
tout  le  corps,  mais  spécialement  les  végétations 
des  yeux;  aussi  le  fait-on  entrer  dans  les  collyres 
et  les  emplâtres.  Pour  ces  usages  on  recherche 
surtout  le  sel  de  Tatta  ou  de  Caunus.  Pour  les 
ecchymoses  des  yeux,  suite  de  coups,  on  emploie 
le  sel  avec  quantité  égale  de  myrrhe  et  de  miel , 
on  avec  de  l'hysope  dans  de  l'eau  chaude ,  et  on 
S  fomente  la  partie  avec  le  salsugo.  Pour  cela  on 
préfère  le  sel  d'Espagne  ;  et  pour  la  cataracte  on 
le  broie  avec  du  lait  sur  de  petites  pierres.  On 
l'applique  en  particulier  sur  les  contusions,  en- 
veloppé dans  un  petit  linge  ;  on  renouvelle  fré- 
quemment cette  application,  qu'on  fait  avec  de 
Tean  chaude.  On  le  met  dans  de  la  charpie  sur 
les  ulcères  de  la  bouche  qui  jettent  ;  on  en  frotte 
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les  gencives  tuméfiées.  Égnigé  bien  fin,  il  lUasipe 
les  granulations  de  la  langue.  On  dit  que  lea  dents 
ne  se  carient  ni  ne  se  gâtent  si  tous  les  matins ,  à 
Jeun ,  on  tient  du  sel  sous  la  langue  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  fondu.  11  guérit  les  lèpres,  les  furoncles, 
le  lichen,  les  affections  psoriques,  avec  du  raisin 
sec  dont  on  a  ôté  les  pépins,  du  suif  de  bœuf, 
de  l'origan ,  du  levain  ou  du  pain.  Pour  cela  on 
se  sert  surtout  du  sel  de  Thèbes ,  que  l'on  choisit 
aussi  pour  les  démangeaisons.  Ce  sel  est  bon  encore  4 
avec  du  miel  pour  les  amygdales  et  la  luette. 
Tout  sel  est  bon  pour  l'angine;  mais,  de  plus,  il 
faut  en  même  temps  faire  des  frictions  sur  les 
parties  extérieures  avec  de  l'huile,  du  vinaigre 
et  de  la  poix  liquide.  Le  sel  mêlé  à  du  vin  purge 
sans  faire  de  mal.  Bu  dans  du  vin,  il  chasse 
les  vers  intestinaux.  Tenu  sous  la  langue,  il  per- 
met aux  convalescents  de  supporter  la  chaleur 
des  bains.  Mis  dans  des  sacs ,  et  fréquemment 
humecté  avec  de  l'eau  chaude,  il  soulage  les  dou- 
leurs nerveuses,  surtout  aux  épaules  et  aux  reins. 
A  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  employé  chaud 
dansées  mêmes  sacs,  il  guérit  les  coliques,  les 
tranchées  et  les  douleurs  des  handies  ;  broyé  avec 
de  la  farine  dans  du  miel  et  de  l'huile ,  il  guérit 
la  goutte.  C^t  surtout  dans  cette  maladie  quil 
faut  mettre  à  profit  la  remarque  d'après  laquelle, 
pour  le  corps  entier,  rien  n'est  plus  utile  que  le 
sel  et  le  soleil;  aussi  voyons-nous  que  les  pé< 
cheurs  ont  le  corps  dur  comme  la  corne;  mais 
cette  remarque  ne  pouvait  être  mieux  placée 
qu'à  propos  de  la  goutte.  Le  sel  enlève  les  cors  S 
aux  pieds  et  les  engelures.  Pour  les  brûlures  on 
l'emploie  en  topique  ou  on  le  fait  manger,  et  il 
empêche  le  développement  des  ampoules.  Pour 
les  érysipèles  et  les  ulcères  serpigineux  on  s'en 
sert  avec  le  vinaigre  ou  l'hysope;  pour  les  car- 
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isnibas,  fagtens  eos,  oronia  erodens.  Corpora  vero  astria- 
geoft,  tlccans,  alligVM  :  deCoDcU  eUam  a  puiresoendo 
▼iDdicuM,  ut  durent  Ita  per  secola.  In  medendo  vero  mor- 
deos,  adurens,  repurgans,  extenoans,  disaolTeos.  Sto- 
macho  tantum  inutiiia, praBterqoam  ad excitandam  ayidi- 
Utem.  AdTereos  serpentiam  morsus  com  orifpmo,  melle, 
hyssopo.  Gootra  oerasten  com  origano,  auicedria,  aul 

ipiee,  aot  melle.  AuxUiatur  contra  acolopeadras  ex  aceto 
potna  :  adveraaa  loorplonam  ictos,  com  qoarla  parte  fini 
asminit ,  ex  oloo  vel  aceto  Ulitos  :  adversas  crabrooea  vero 
tel  veapas,  aimiliaqiie,  ex  aceto.  Ad  heterocraneas,  ca- 
pitiaqne  bnloam,  et  pawlaa,  papolaave,  et  incipientes 
vemicaa,  com  aevo  vitoliDO  :  item  ocolonim  remedils ,  et 
ad  excreaceotes  ibi  caroea,  loUutqoe  corporis  pterygia  : 
aed  in  oeolis  pecaliariler  :  ob  id  collyrils  emplastriaqoe  ad- 
ditar.  Ad  bec  maxime  probator  Tattœus,  aut  Cannitea. 
Ex  ictu  vero  aoffbsia  cruore  ocolia  angillatiaque,  com. 
myrrha  pari  pondère  ac  nielle ,  aot  com  hyssopo  ex  aqua 

acalida,  otipie  foTeantor  salsogine.  Ad  bœc  Hiapanieosia 
etigitor,  ooDlraqoe  sofltoaiones  ocolonim  com  lacté  in 
colienUs  terilur.  Privatim  auglllatiooiboa  in  lioteolo  invo- 
lutna,  cr^Noque  ex  aqoa  ferventi  impoeitua.  Haloeriboa 


oria  manantiboa  In  linteolo  concerpto.  Gingivaram  toroori 
inrricatua.  Et  contra  acabriUem  Uognae  fractoa  oomminn- 
toaque.  Aioot  dentea  doo  erodi,  née  potreacere,  ai  qoia 
qootidie  mane  jejunoa  aalem  oontineataob  Itngua,  donec 
liqoescat.  Lepraa  idem,  et  foroncoloa,  et  licbeoas,  et 
paoraa  emendat  com  paasa  ava,  eiemlo  cjua  ligno»  et 
aevo  bubolo  atqoe  origano,  ae  fermeoto  vel  pane,  maxime 
Thebaicoa.  Hic  et  ad  pruriU»  eligltar.  Tooailiia  et  uvia  4 
cum  melle  prodeat.  Quicomqoe  ad  anginaa  :  boc  ampliua , 
com  oleo  et  aceto  eodem  lempore  extra  bociboa  illiloa 
com  pioe  liquida.  Emollit  et  alvom  in  rino  mixtoa  innoxie  : 
et  taraianim  gênera  peUit  in  vino  potoa.  Atoa  baUnearom 
oonvaleacenlea^ottolerare  poaaint,  lingom  aotNÉitoa  pre» 
aUt.  Nerrorom  dolorem ,  maxime  circa  bomeroa  el  renés, 
in  aaccia  aqoa  terreoU  crebro  madefactoa  levât.  Oolom 
tormioaque  et  coxaram  dolores  potoa,  et  iiadem  aaoda 
imposiloa  candena.  Podagraa  com  farina  ex  melle  et  oleo 
tritua ,  ibi  maxime  uaorpanda  obaervatiooe,  qoae  totia  cor- 
poriboa  nibii  ease  utiliua  aaie  et  aole  dixit.  Itaqoe  conea 
videmoa  corpora  piacatorom.  Sed  boc  pmdpoom  dieatnr 
in  podagria.  Tollit  et  cUvoa  pedom  ;  item  pemiooea.  As-  & 
boatia  ex  oleo  imponitor,  aotcoaunandocatoa,  puaolaaqas 
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dnùÊùÊê,  a^ec  l'ava  tamioia  (  xxin»  l  s  )  ;  pour  les 
uloèresphagédénlqaeSygriUéaTec  la&rinei'orge; 
ofi  applique  par^deesos  qd  linge  trempé  dans  do 
irln.  Chez  les  ictériqaes  on  en  MX  des  frictions , 
avec  de  rhoile  et  do  yinaigre,  à  côté  do  feo ,  jos- 
qo'à  oe  qo'lls  soent,  poor  les  délivrer  des  déman- 
geaisons qo'ils  ressentent  On  frotte  les  per- 

6  sonnes  lasses  avee  do  sel  et  de  l'hoile*  Beaocoap 
ont  traité  les  hydropiqoes  avee  le  sel ,  ont  fait 
des  onctions  avec  le  sel  et  Tholle  dans  les  ardeurs 
de  la  flèrre,  et  ont  dissipé  les  toux  invétérées  en 
en  mettant  sur  la  langoe.X)n  Ta  employé  en  la- 
vement dans  les  coxalgies;  on  en  a  fait  un  topi- 
que pour  les  ulcères  fongueux  ou  putrides.  On 
rapplique  sur  les  morsures  des  crocodiles,  avec 
du  vinaigre,  dans  des  linges,  de  manière  à  en- 
gourdir préalablement  la  plaie  (0).  On  le  donne 
a  rintérieur,  dans  du  vinaigre  miellé,  contre 
Toplum.  Avec  de  la  farine  et  du  miel  on  l'appli- 
que sur  les  luxations  et  sur  les  excroissances  de 

7  chair.  Dans  le  mal  de  dents  on  en  fait  un  collu- 
toire avec  le  vinaigre,  on  l'on  frotte  la  dent  dou- 
loureuse avec  du  sel  et  de  la  résine.  Pour  tous 
ces  usages  l'écume  de  sel  est  plus  agréable  et 
phis  efflcaoe.  Mais  toute  espèce  de  sel  est  bonne 
dans  les  médicaments  aeopes  (délassants),  quand 
il  s'agit  d'échauffer,  et  dans  les  médicaments  dé- 
tersifs, quand  il  s'agit  d'atténuer  et  de  rendre 
plus  lisse  la  peau.  En  topique  le  sel  guérit  la 
gale  des  moutons  et  des  bœufs  :  on  le  leur  donne 
à  lécher.  On  le  Jette  avec  la  salive  dans  les  yeux 
des  bétes  de  somme.  Voilà  ce  que  nous  avons  à 
dire  sur  le  sel. 

1  XLVI.  (x.)€'est  ici  l'endroit  de  parler  du 
nitre,  qui  ne  diffère  pas  beaucoup  du  sel  ;  et  il 
tsut  en  parler  avec  d'autant  plus  de  soin,  qu'il  est 
évident  que  les  médecins  qui  en  ont  traité  n'en 


ont  pas  connu  la  nature;  de  tous  les  auteurs 
Théoj^raste  est  celui  qui  a  été  le  mdns  Inexact. 
On  trouve  en  Média,  dans  des  vallées  tontes  blan- 
ches de  sécheresse ,  un  nitre  en  petite  quantité , 
qu'on  nomme  halmyrhax.  En  Thrace,  les  envi- 
rons de  Philippes  en  donnent,  en  moins  grande 
quantité  encore,  un  qui  est  terreux,  et  qu'on 
nomme  nitre  sauvage.  Quant  à  celui  qui  provient 
des  cendres  de  chêne ,  on  n'en  a  Jamais  fait  beau- 
coup, et  depuis  longtemps  on  y  a  complètement 
renoncé.  On  rencontre  en  plusieurs  lieux  des  eaux  9 
nitreuses ,  mais  elles  sont  trop  peu  chargées  pour 
se  condenser.  II  s'en  trouve  de  très-bon,  et 
abondamment,  à  Lites,  en  Macédoine;  on  le 
nomme  chalastriqoe;  il  est  blanc,  pur,  et  très- 
semblable  au  sel.  Au  milieu  du  lac  qui  le  produit, 
Jaillit  une  petite  source  d'eau  douce.  Le  nitre 
s'y  forme  vers  le  lever  du  Chien,  pendant  neuf - 
jours  ;  puis  il  cesse  de  se  produire  pendant  nenf 
autres  Jours,  après  quoi  il  y  a  encore  neuf  Jours 
de  formation ,  et  puis  un  repos.  D'où  l'on  volt 
que  c'est  la  nature  du  sol  qui  produit  le  nitre  ; 
car,  hors  des  époques  de  f&nnatlon ,  ni  le  soleil 
ni  les  pluies  n'y  font  rien.  Il  faut  remarquer  en-  3 
core  cette  particularité  :  bien  que  la  petite  source 
soit  toujours  Jaillissante,  le  lac  ne  croit  pas  et 
n'a  pas  d'écoulement.  S'il  pleutdans  les  Jours  où 
se  fbrme  le  nitre,  la  ploie  le  rend  plus  salé;  les 
vents  de  l'Aquilon  le  détériorent,  parce  qo'ils 
remuent  fortement  la  vase.  Voilà  pour  le  nitre 
natif. 

L'Egypte  fhbrique  du  nitre  en  beaucoup  plus  4 
grande  abondance,  mais  d'une  qualité  inférieure, 
car  il  est  brun  et  pierreux.  Il  se  prépare  à  peu 
près  de  la  même  manière  que  le  sel  :  seulement , 
tandis  qu'on  introduit  l'eau  de  la  mer  dans  les  sa- 
lines, on  introduit  l'eau  du  Nil  dans  lesnitrières; 


reprimit.  Ignibos  Tero  sacris,  hnlceribotqoe  qiue  serpunt» 
ex  aeelo  «ut  hytsopo.  CardnouMlis  com  nva  Uminia. 
Pbagedœnis  boloeriun,  tottos  cym  iarina  bordei,  soper- 
impotito  Unleok»  madeote  Yîno.  Morbo  regio  lAboranle», 
donee  tnàeni  ad  ignem,  contra  prorilos  qooa  seDtiunt ,  èx 

S  oleo  et  aceto  iofricalos  juvat  :  ei  (kUgatos  ex  oleo.  Miilti 
el  bydropioM  sale  carafere,  fèrforesqoe  febriam  eum 
oleo  penmxere,  el  tustim  felerein  Hoctu  ejos  diseuasere. 
Cl jtteribat  iDruderetecbiadids.  Hokerain  excreecentibus 
▼el  pulfMooDtibua  ûnpoauere.  CrooodUoniai  morsibos  ex 
aœto  in  linteolis,  ita  ut  hebeUranlnr  aniebac  liuleera.  Bi- 
bitnret  oonCra  opiom  ex  aeelo  mnlao.  Lnxatis  imponilor 

7  com  Gtfîna  et  melle  :  item  extnberalioDîbos.  Dentiam  do- 
lori  com  aeelo  rotoa*  et  ilUtna  cum  résina  prodest.  Ad 
omniaaaleoi  spuma  salis  JocundiornlUiorque.  Sed  qnicooi* 
que  sal  acopis  addilor  ad  excalfactiones  :  item  smegmatis 
ad  extcnaandam  cutem  leTandamqoe.  Peoormn  qooqne 
scablem  ei  boom  illltos  tolUt  :  datorqoe  llogendos  :  et 
ocalts  Jamentorum  inspoitur.  BmoH  de  sale  dicta  siol. 

I  XLVL  (  X.  )  Non  est  dUterenda  el  nitri  natora*  non  mol« 
lnma8aledistaBa:eieodiligentiasdîoenday  qoiapalam 
est  et  medicos,  qui  de  eo  icripsera.  Ignorasse  natoram, 


nec  quemqoam  Theoplirasto  diligenllus  Iradidisse.  Exl- 
guiim  fit  apod  Medos ,  canescentibos  siedtate  convallibos, 
quod  forant  balmyrhagi.  Jtfious  etiam  in  Thrada  juxta 
Philippos,  sordidum  terra,  quod  appellant  agriom.  Nam 
qoerco  cremata  nomquam  mtillum  faclitatom  est,  et  jam 
pridem  in  totum  omisBum.  Aquae  veru  niiros»  pluribiis  S 
lods  reperiontor ,  sed  sine  viribos  densandi.  OpUmom  co- 
piosomque  in  Lilis  Macedoni»,  quod  Tocaiit  Cbalastricum, 
candidum,  porumque,  proximum  saH.  Lacus  est  nitrosos, 
exsiljeote  e  medio  daici  fonticulo.  Ibi  fitnilrum  drca  Caois 
orlom  noTenis  diebos,  totideniqoe  cessai,  ac  rarsos  io- 
Miat,  et  ddnde  cessai.  Quoapparet,  soli  naturam  esse 
qoce  gignal  :  qoooiam  compertom  est»  nec  soles  proficere 
qoidqiiam,  qoom  cesset,  nec  imbres.  MIrum  est  et  illod,  3 
scatebra  fonticuU  semper  emicante,  lacitm  neqoe  angeri» 
neqoe  fluere.  lis  aotem  dielMis,  qoibos  gignltur,  si  foere 
imbres ,  salslus  nitmm  faciunt  :  aqiiiiones  detertos ,  qaia 
falidios  commof ent  limom.  Et  boc  quidem  nascilur. 

In  iEgypb)  aotem  confldtar  molto  abundanlius ,  sed  de* 
terins.  Nam  fuscum  lapidosumqoe  est  Fit  pêne  eodem 
modo  quo sal,  niai  qood  salinia  mare  infandunt,  Nilam 
aatem nitrariis.  U«,  cedenle  nilo,  madent  mcoo  alUi xb 
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d'iiasacjDitreuipç^d^i^^uiir^tejoqrsoQi^    ' 
tifti  ctiioii,  comn^eien  $(acédoiDer  avec  des  Jf>-  ; 
teroiittebcei.  S*Ù  a  plu ,  onintroduit  moiq;^  d'eap 
du  fleuve,  Dè^  .que  l^ottre  fî^WAeiice  à  se  for- 
mer» on  i'enf^y/s',  p^ur  quiroese  foode  pas  da^s' 
les  nitrièrés.  Ce  ÀUre  contiept  ^^l^ssi  une  sorte 

5  d*hdile  propr^  à  guérir  la  giale  des  animaux.  Mis 
eo  tas,,  il  se  conserva  longtempi^.  Chose  sijogfir 
lière,  dans  le  lac.Ascanius  et  dan»  quelque» 
fontalues.prè^deChaJciS)  les  eaux  soDtdouoe^ 
et  poteûbles  à.  la  surface,  et,  nitrepses  au  fond,  La 
partiç  la.plus.téixuedv  idtre  (qst  Ja  o^çiUepre^ 
aussi  préf^re-troo  l'écuiDe  de  nitre  ;  .capep^daat 
on  a  besoin  du  n^tn^lmpqr  pourquelque§  u^ages^ 
par  exemple  pp^r  teindre  en  pourpre,» et  pour 
toutes  sortei^  de  .tein^u<f69  ;\  pu  remploie  t  aussi 
beaucoup  popr.l^  l^briçatipj;^  du  verre,  de  la- 
quelle,nous  parlerons. en  son  lieu  (xxxvi^.G^)» 

6  II  n'y  avait  autr^oiseï),  ^&1^^^  ^^  nitri^re^ 
qu'aux  environs  ^e  P^auçratls  çt  de,Memjp|his* 
Les  moins  bonnes  étaient  celles  de  Mefi^)his; 
car  là  le  nitre  en  tasp^end  là  dureté.de  lapierroy 
et  beaucoup,  de  ce^  ;tas  ont  .formé  de  vériUi)i>les 
rocs.  On  en  f«^t  .d^,  vasias.;  on  fond.fréqu^mr 
ment  la  pierrp.  de  ..pitre  Avec  4^  soufre,  et 
l'on  fait  cuire  1^  .\oni^  ^  feu.  de  charbon.  On-i^ 
sert  aussi  de  ce  nitre  no\ir  tout  ee  qu'on  veut 
garder  longtemps.  En  Egypte,  il  y  a  des  nitrières 
où  le  nitre  est  ronx  comme  la  terre  d'«à  il  pro- 
vient. L'écume  de  nitre ,  dont  on  fait  le  plus  de 
cas  y  ne  se  produisait^  suivant  les.  anciens,  que 
quand  la  rosée  était  tombée  ;il  fallait  que  cela 
arrivât  quand  lanitrière,  sur  le  point  de  donner 
du  nitre,  n'en  donnait  pas  encore;  et  il  ne  se  for^ 
malt  point  d'écume  de  nitre  dans  une  nitrière  eq 
pleine  activité ,  même  quand  il  y  tombait  de  la 

7  rosée.  D'autres  en  attribuaient  la  formation  à  la 

diebus  continuis,  non  C  ni  in  MaGedoQia);Btatis.  Si  etiam 
imbres  affaerint,  miouft  de  fliimine  adduot  :  atatioiqae  ul 
densari  est  cœptuon,  rapitur,  ae  iiesolvalur  in  nitrariis. 
Sic  qaoque  olei  nature  interyenit»  ad  «cabiem  animalium 

h  utilis.  Ipsum  aulem  conditom  in  acervia  dorât  Mirum, 
in  lacu  Ascanio,  etqnibusdam  c;irca.Cbalcida  fontibas, 
sunimas  aqnas  dulcea  ease  potar^Que  »  ioferiores  aiireMf. 
In  nitro  optioium ,  quod  tenuissimum  i  et  ideoapunuanie- 
lior.  Ad  aliqua  taroen  aordidum,  tamquam  ad  inficiendaa 
purpuras  tinctoraaqaa  omqea.  Magnus  et  vitro  uSua,  qui 
dicetur  suo  loco. 

G  Nitrariae  i^pti  circa  Naucratim  et  MempbiQQ  taotum 
solebant  esse ,  pirca  Memphim  détériores.  Nam  çt  lapides-r 
cU  ibi  in  acerTis  :  multique  sunt  cumuli  ea  de  causa  saxet. 
Faciunt  ex  hîs  vasa*  nec  non  fréquenter  liquatuan-jcum 
8uIptiure,coquei\tes  in  carboniboa.  Ad  ea  quequef  quaa 
ioTeterari  vol^int»  illp  nitro  utiiQtor.  Sont  ibi  oitrari»,  io. 
quibus  et  rorqni  exila  colore  terne.  Spumam  nitri»  quœ 
maxime  laudatur,  aptiqui  p«gaba&t  iieri,  nisiquom  ros: 
cecidisset,  prœQMnttbun  nitrariia,  sednondom  fkarienf^v 

7  tibu&  lUqqe  Qon,ûer|  inoidOia»  eUam^icaderet.  Alii 


fif  rm^Btaliop  4^  tas  4e  pi^.  Auprès 
dnsder^SEliivaQtt,  Iléomne^MitorMeifwoeilfo 
^n  Asie  ^dan/ijdes  grottes  0CI  .OB|^sab|ite«ieeéé- 
coula  des  rochjBrs  ;;  e#«  gpt>t>ee  aont^appeifcSec.  O»- 
lycea;  (e  produit  qu'elles  fauroiwMiSBaèDlMaft 
soléÎL  L'éç^me  dei>i]û^  qi)i.y4A0^  4ff  >]^yâi«  eii 
regard^  cpi^iffieja  ipeilifwre*  ,Om)«b  ceeomattâ 
oes,carf(ctères.  ::e|IÇ]es^,tr;iè^pQu  ;p^|kaiite,  tièi- 
friable;,  etpresqu^^^  oan^leur  dapourjpre,  Oo  1"^ 
porte. en  ipet|itea..n9$^|s^.,  Celle  4'JSjgy|(to  viest 
dan;  des,ya^.tei^4a|ts  dfiLjppiXt.pQur  qu'elle  ne 
sefoi^d^..pas^^ti0P(fltni^tà,fifs.ira9QS  ladenuère 
façon .  eii  ïef  ■f^J^J^  séçb^,  ^  so(feU. 

,Ppûr  étpe  |^n;,^^j^tris  do^..^.tcè9-fll6nuet  s 
tr^-spQngiep;)^^  «t^pore^x.  ^  Egypte  »  on  le  fal* 
slfie  avec  ,de  la  ebam^ ,  iAls/^ca|ion  qni  s^ffeooo» 
nal(  au  gQÛt  :  Le  nitre  pue  se  ippid  D^aitanent, 
tandis  que  ienitjne.  fâl^iAé/este'spr  là  kuigie, 
qu'il  pique.  |j|  ^itre^  qu'QOï  saupoudre  d»^«bêin 
exhi^la  ^me  ^çur  forvê*  O^  \e  bnMadans  im  vais- 
seau. cQpv|9rt«,pQ^r  m'A  Wjtelato  ips^  Ba  «este» 
le^nitre.oe  p€^U«pQipt4aa9la)ftorlta;w}^- 
dre,et,.n^  pourrit  ricip,  tandia.quaJesia'fMspmr 

duijiei^tdef  berbest^t^Jam^rlAiiU'aiiiflWiui;  la 
ineR»  qui  dHTefli|^f^4<mw  nai«fimq»^de»  «i- 
gués.  Mais  ou  ir^eomnalt(q«e  la  ihîlra  an  pk«aécn 
qu^  le  sel, Doo-jsemlaiôeBtd'aprte  oe  faLti)  mais 
encore  parce  qucilea  nitrières  âétvuiseni  Irèa-vite 
les  soulier8..i)'aflleMr;alaf  uHriitraaeoolt  salabivs; 
elles  éclairciasfH4:la  iV4|C(^:0fi  «'y  eoBtracle  pointa 
d'opbthalmlae^lea  ulcératioiiaqii'oB  y  apparie  se 
guérissant  trèsnp^BompleBienit  ^maia  ^Maa  qu'a» 
y  gagne,  tardivement.  Le  nitre  en  frletfoB  avec 
de  l'huile  provoqua  la  $u»ur  «t  ivlAobe  le^aips. 
On  met  dans  la.pain4u.Ditre.de  Gbalastra,  en 
guise  de  sel,  Avec4esretfQrte(xix,aMKapuiterC 
du  nitre  d'Egypte;  il  les  attendrit,  mai»  il  blan- 
chit et  gâte  les  autres  mets.  Il  donne  aux  choux 


Toram  lénBento-giaBi  eiiaiai—reret 
oorum  Apbroollciim,  IradUit  .m:  Asia  ealNgi  «  in  apelaads, 
molibua  diatiilaiis.  Spseos  eoa  colTeaaTocttit'i'dèhi  aie- 
cant  soie.  OpUmuin  patatur  L3pdiiim<;  probatié%  ut  nt 
minime  pondetoaiim,!  et  maxiiBefriabUe,  colore  patoe  pur- 
pureo.  IkMxin  fMaUilia  af&rtur.  .£gypftloi»iD  eaais  ptcatis, 
ne  iiqveacai.  Vi^saiinoque  ea  aole  InaraaMtoijar  pattdiHitar. 

Miâi  prebal&o»  ul  ait  tenaiaaiattia'  el  ^Mm  mexime  a 

spongioaum  fistuloeumque.  AdulteraU»  in  iBgypIo  èalee  : 

deprcheaditair  goato.  Siscenini  eném. facile  reaolvityr; 

adiilteratuin  puogit.  Gaice  aaperatia»  reddit  odavemivalia- 

mentem*  Uritor  inteata-opetlnm^  neexaiMti'elftiigiif 

non  exailit  oltcum;  nihilqiie  gi^ia  autalit/qiiiifD'fn  «alf- 

nia  herbfla  ipgDaotary'et  in  maillot  aDlmeNat  teatum 

algie*  Sed  maforem  eaaeecrinoiiiani  nitri'apparel^  nenboe 

tanlumarsiimeiile,  aed  in  Ulo,'qooa  nttwirtwcaleiMÉiCBta 

protinua  ooDaalnqajki'iliaB  salabrea,  oeuloranmUide  daii  tatf 

utilea.  In  nitrariis  non  lippiant  lIolcerB  atlata^  eeterrimes 

,  aanantor  :  ibi  lasta .,  tarde.  OieC  et  aidoraa  cnia  ioM  pér^ 

'uoctiai  earpufqa»  eiÉoilit.  la  piaotrflftTieeiiCéii^rClia> 

rlastneo  :  ad  raphaoeatiEgfpUo  j  teneiiorea  eos  faeR  :  aed 
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une  coukir  plm/v#rte,iEn,i9éd^dDeiie8iécbanfT 
font,  atténiiaiityiB<Nrdloft«t>ii«briiige»t,  sieeatlf , 
ulcératif.  Il  est  bon  dan»  tes  cas  où  il  &»t  appeler 
quelque  humeur,  on  résoudra  «u  plootar  ioj/mr 
ment  et  atnénuer ,. comme  poHrttas  pupnle»  el  les 
pustules.  QQelqiies-uDs  po«r:<ïet  ua«ge  le  brù- 
lent,  r^teignent  ayeeduvioa^rtoguitt  lebroienti 
et  rempk>ieDt.aiBsi  prépar.é^saiia;i«iUa,  dans  les 
bains.  Aveo4e  riiils*en  poudre  et  de  i'hu^le  verte^ 

10  il  réprime  leasuflars  axee8sive8..Q|i  s'en  sert^^n 
topique  aveo  imo  <flgue ,:  ou  bouUU  dans  du  Tin 
de  raiatn  see. jjQ^qnlà-  r^duetikMii. de  moitié,  peur 
effacer  ks  cicatrices  des^yeux  ettlosgcanulatioBs 
des  paupières,  et  pour  dissiper  tes  taies»  BpuUli 
avec  â«<:Tin  de.  raisin  sec. dans  une  écorce  de 
grenade,  il  est- bou' pour  les  ptérygions.  En  onc- 
tion avec  du  miel  ^  il  éciaIrcK.la  vue.  Il  guérit  le 
mal  de  dénis,  encpilajtOii«4ansdn  vin  avec  du 
poivre /ou  boniliî  avee/ des  poireaox.  BnUéfCt 
employé  en  dentifrice,  ll>  nettoie  les  dents  qui 
noircissent.  Il  tue  la  vermine  deia  tète  et  les 
lentes,  appliqué  dai^s  de  l'huile  avec  de  la* terre 
deSamos.1  JJisaousdans  du  vin,  on  l'énjccte  dans 

11  les  oreilles  qui- sUfputeBt.  Daiis  du  Vinaigre,  il 
enlève  les  satetés  des  oreilles.  Introduit  sec  dans 
cette  partie.,,  il  fait  passer  les  boardomietnents 
et  les  tintements  A  peids:  égal ,  avec  la  <  terre 
cimoHée  et  le  vinaigre,  on  en  fait,  un  linimenl 
dont  on  se  firotte  au  spleil  pour  guérir,  le  vitUigo 
blanc. Méléavec deiarésipednaVee  du  raisin  sec, 
blanc,  dont. on  broie  les  pépins  avec  le  nitre,  il 
emportB.les  funmcles«  Il  guérit  Tinflammation  des 
testicules;  avec  llajiOQge,  les  éruptions  pUni«> 
teuses  de  tûnt>«le  eorps.  Contre  la  morsure  des 
chiens ,  on  y  ajonledei  la  résine  y  et  od l'applique 

j  3  dès  le  début  avecân  vinaigre*  Avec  la  chaux  et 


obsoDia  siba  et  deteriorft ,  otera  Tiridioi^i  In  mediclna  an- 
tem  caliàicit»  extenaat,  roordet^  spissat,  aiccat,  exhulce- 
rat.  Utîl«  his,  qutt  evocanda.  tint  y  àut  diaeotieiida  »  et 
lenios  ohordenda  al^eiextsDinuida ,  sioot  in  -papuli»  paaq- 
lisque.  Qoidan»  in  lioc  mu  ateenanQ-TiaoéatlerarestiB-' 
guont ,  atqoe  lia  trito  in  baUnals  atontur  siM'oleo.  Sndo* 
r«t  niinioa  iabibetcuiD  Bfidviridê»  adjeeto  oleo  viridîi 

10  Exténuât  et  oicatricea  oeukinini,  et  aeabiHIaa  genamm 
cnm  fiée  iHlfon,  aot  ^ecoétnm,  in  pànof  ad  dimidias  par^ 
tes  :  Hem  contra  si^flaia  eeulormu.  Ubgaes  deeectum  cmA 
,>a88o  in  Aaii  poaielealtce  adUirMit:  elarilatem  Tfaus  oam 
melle  Inonelmn.  Pndeal  danSvaKiolori'ex  vino,U  mm 
pipere  ooHoantarriMm  eum  porro  déoMtom.  Nlgreadentei 
dentés  crematii»  dealirriaio  ad  cètorem  redneff .  Cttpitia 
animalia el tondes «efaat;<eiiln  Sania terralilltani  ex  oteo. 

1 1  Auribus  porulentis  irino  liquatum  faCundittir.  Sordes  «rjas^ 
dem  partis  erodil  m  aoeto.  Sonitos  et  ttnailbs  dfseatft 
siocam  additam«  VilfUgineB  albas  com  Oirtiolie  erela; 
œqno  pondère  ex  «eeto  ^  in  sole  iiNtum  emendat.  Fiiron^ 
colos  sdffiîxtaln've«iiM'>'exiniblt,  aot  eom  ikta  âlba 
passa,  nedéis  civs  slmil  tritls.  IMiem  InflamniMionl 
occiirrit  ;  ftem  ernpfionibtii  pitaUtt'  In  tMe  tOrpôH  enm 
sxoDgKt:  eontraqne  (Banis  menms ,  addNA  et  reéfaia  idtiis 


le  vinaigrsi  eo  eorlaitiin  topiyieipaQpJfs  nuiff- 
sures  des  serpents ,  rpouv  4es.  ulcères  pbegédénir 
ques ,  pour  ites,  «Icèi^es  sevpiginemx  M  puUrides. 
Broyé  i»^ea  une  flgoe>^4>n  ^empMfB^cbez  Jes  h^ 
dmpiqves^à  l'intérlettr.^àresléiieiiiM  Udjssifw 
les  tranchées,  pris  endéoeetlon  «(à.tadeseidluMB 
drachme,  SLvec /de Jairue^iQU  é» Ksneth^  QudU 
cumin.il  nsmetlespersonneSifAtigMé^s/'en  fric- 
tion avec  L'huilet^  levim^gre^iGonire  les^fiol- 
âias€(ment8  ^t  ies  frissons^^  on-jen  (rette  les^ieds 
et  Jesimaius>du  mabdcAveo  de  l*h«iie94i<Mun^ 
die  aux  démange^ûsenfteh^  les  iotéiiquesi,  sur^ 
tout  donné  avee  te>vinaigre.  Bu  daiisd^l!<^0r8t,>l  S 
c'est  un  antidote  pourleschampigiiQns  vénéoew. 
Bu  dans  de  J*«aa^  il  guérit  ceu^.qul  pet  livalé 
lebuprfiste(7)yctpK>voqQeie.vaorissi|ment  Onle 
donne,  avec  le  Jaser  (xi^tt^)pk  pepx  i|ui  sol  bu 
du  sang  detanreau^  Â.ws  du;n;»iel(et du  laifcdstva- 
ehe ,  il  guérit  les  '  uIoéra^ieBi»  daifla  'laeiw  J?oup<liis 
brAlures ,  es  le  ffiiit  griller  jusqu'à  «eqnlilnoIrH 
ciasô^  eton  rappUquetpilé.On  le  donne  en  lavement 
pour  les:douleurs<da  veotreet  dea^reins,  pouc  le 
tétanos,  pour  les  douleurs  des- derfo^  Eq<  caS'de 
paralysie  delà  langue,  en  le  donne  danaida  pain. 
Pour  rastl^nse,ie.n  ieprenddanslde  la:pliaane  (é^ 
eoctimi  d'orge).  La  flfur  de  ànre  guérit  les,  vidUos 
toux  :  en  P»nit  à  poids  égal: an  gUlbaliinm  bt  à  la 
térébenUilne^  ^tiondooDede  ce>aiélABge>gPQs 
comme  une  fève.  On  lattcuirele  tiitre,.pnis,  après  1 4 
l'avoir  délayé  avee  la  poix  liquide,  oi«  Padorinisi 
tredans  l'angine.'La  fleur  deuttreavecirhidle  de 
cyprus'(xu,  M  )f  employée  en  friction  aa  iiblei>, 
soulage  lesgOQttoôx.  En  boissoa  dans^dn  vint,  |1 
goérit  IfclèieL  II  dissipe  les  flatuosMés.Hl'arrMe 
l'épistaxis,  ei  on  en  itospire  la  vapeurdàns  de  l'eau 
bouillante.  Mélangé  arv«c  ralim ,  Nrgtiéritlepofe^ 
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cam  aceto  ilHnftar.  Sfc  et  serpentlam  mof^bds ,  phagedœ-^1  % 
nis,  et  halceribus  qoœ  serpunt  aut  potrescant ,  cum  calce 
ex  aseto,  Hydràpiois  cum  floo  tosam  Mur  illîniittrqee. 
IMsaitit  et  toiWina^sIdeooetBm  bibatovpsndeiisSdradkSBfe 
eum  ruili  ,*  trel'  anetbo,;  Tel  enmino.  ReSdtsUmitùditieB 
cam  oleo  et  seelo  perundoram  :  et  contni  algores  hbm»- 
resqpe  prodest^maaibospedibQsqtfeoonfHcatis  cum  oleo. 
Oomprimit  d  pniritiis  solftisoroà»  feHS)!  '  msoffme  tmm 
aceto  datoin,  Snccorrit  et  venenis  Ameorrim  ex  poses  po-  is 
tom  :  an t  si  buprestis  pasla  sit^  ex  aq«a;>iv)oAaitimeàqne 
émeat  Hfsqntsaogiitnem  tauri  blberînt ,  cum  llêérè'âa- 
tor.  In  IMe  qooqve  «xttaleeraUones'sanit  coM'mdlIe  et 
laote  bobnlo,  Ambostis  lostnm  »  donee  sigreseat>  tritum- 
qne  illinftor.  isAinditnr  ventris  et  ^ninm  doldribns,  aut 
rigori  oorporam ,  nertoramqne  doloribus;  Para^ysl  tn  lin» 
gnacnm  (AoefMiponftaf.'SuspIriosift'hi  ptissna  saié1l»r. 
'  Tossim  reterenif  sanst  flore;  toîxto^gaibabo  régime  tére- 
btntbtn»,  pari  pondère  omniom;  ftarutfbbae  magnitude 
del'orvtur.  Coquifar,  dilatomqne  postes  bam  pkse  liquida  I4 
sorbèndnm  Inangina  dalur  s  flbs  ejdsdim  oleo  eyprino 
srticaloriAn  doforfbns  fn  sole  jaeiindns  %si.'fiegiam  qne- 
quiernoitonl  tsxtennat  M  potl<MiévM:<i)i1ttflaflMe8  dis* 
eotit  :  sangoinls  proAavlem  e  narfbo/s  stofit  ex  Serv^ntt* 
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rigo.  Dans  de  ftàu^  «t  employé  chaque  Jour 
en  fomentadon,  il  diaslpe  la  mantalae  odeor  des 
aisielles.  Mêlé  avee  la  cire ,  il  cicatrise  les  vlcè- 
ras  nés  de  la  pftolte;  de  cette  fttçon  aossi ,  il  est 
bon  pour  les  nerli.  On  le  donne  en  lavement  pour 
le  flux  cœHaque.  Beanconp  ont  recommandé  de 
l'employer  en  friction,  avec  de  Thnile»  avant 
racoèsen  fMd ,  ainsi  que  contre  les  lèpres  et  les 
taches  de  roosseor.  Il  est  avantageux  de  prendre 
un  bain  de  nitre  pour  la  goutte,  Tatrophle, 
ropisthotones  et  le  tétanos.  Le  nitre ,  cuit  avec 
du  soufre,  se  change  en  pierre. 

i  XLVII.  (xf .)  Nous  avons,  en  parlant  des  pro- 
ductions marines ,  indiqué  les  espèces  d'épon- 
gés (ix,  69).  Quelques-uns  les  divisent  ainsi  : 
On  a  regardé  comme  mflles  les  éponges  qui  sont 
percées  de  petits  trous,  épaisses,  promptes  à 
s'imbiber,  et  que,  par  luxe,  on  teint  quelque- 
fois même  en  pourpre;  comme  femelles,  celles 
qui  ont  des  trous  plus  grands  et  non  interrom- 
pus. Parmi  les  éponges  mâles ,  il  en  est  d'une 
espèce  plus  dure,  qu'on  nomme  boucs  :  ce  sont 
celles  qui  ont  les  trous  les  plus  petits  et  les  plus 
rapprochés.  On  a  trouvé  le  moyen  de  les  blan- 
chir :  on  dmisit  les  plus  fines  ;  on  les  prend  fraî- 
ches ,  quand  elles  ont  reçu  pendant  l'été  l'écume 
du  sel  marin.  Puis  on  les  expose  à  la  lune  et  aux 
gelées  blanches,  retournées ,  c'est-à-dire  par  le 
e6té  qui  était  adhérent  ;  et  cela  pour  que  la  blan- 
cheur les  pénètre.  Nous  avons  dit  que  c'était  un 
animal  (  ix ,  ee  )  ;  les  éponges  ont  même  du  sang. 
Quelques-uns  rapportent  qu'elles  se  gouvernent 
par  le  sens  de  l'ouïe;  qu'elles  se  contractent  an 
son  qui  les  firappe,  en  rendant  une  humeur  abon- 
dante; qu'on  ne  peut  les  détacher  de  la  pierre, 
et  que  c'est  pour  cela  qu'on  les  coupe ,  opération 
pendant  laquelle  il  s'en  échappe  une  matière  sa- 

9  nieuse*  On  préfère  à  toutes  les  autres  celles  qui 


ont  été  produites  du  côté  de  l'aquilon.  Les  méde- 
cins assurent  que  c'est  dans  ce  cas  que  l'esprit  qui 
les  anime  dure  le  plus  longtemps;  qu'elles  nous 
sont  utiles  par  cet  espiit  même,  en  le  mêlant  au 
nêtre  ;  que  par  cette  raison  on  préfère  les  éponges 
les  plus  récentes  et  les  plus  humides;  qu'elles 
valent  moins  si  on  s'en  sert  dans  de  Tean  chaude, 
moins  si  on  les  huile,  moins  si  on  les  applique 
sur  une  personne  dont  on  a  huilé  le  corps  ;  enfin , 
que  les  éponges  épaisses  ont  le  moins  d'adhé- 
rence.   Les  éponges  les  plus  fines  sont  em- 
ployées à  foire  des  plomasseaux  :  appliquées  avec 
du  vin  miellé  sur  les  yeux ,  ees  plumaaaeaax  en 
dissipent  le  gonflement;  ils  sont  très-bons  pour 
absterger  la  chassie,  et  pour  cela  il  fout  qalls 
soient  très-fins  ettrèi-soople&  Dans  les  fluxions 
oculaires ,  on  applique  les  éponges  elles-mêmes , 
avec  de  l'oxycrat.  Pour  la  céphalalgie ,  on  s'en 
sert  en  topique  avec  du  vinaigre  chaud.  Du  reste, 
les  éponges  récentes  sont  résolutives,  émollien- 
tes ,  adoucissantes.  Vieilles ,  elles  ne  réunissent 
pas  les  plaies.  On  s'en  sert*pour  nettoyer,  pour  3 
étuver,  pour  couvrir  après  la  fomentation  les 
parties  malades.  Jusqu'à  ce  qu'on  applique  un 
autre  appareil.  En  topique ,  elles  sëèhent  les  ul- 
cères humides  et  ceux  des  vieillards.  Les  éponges 
sont  très-bonnes  pour  fomenter  les  fractures  et 
les  plaies.  On  s'«i  sert  pour  absorber  le  sang  dans 
les  incisions ,  pour  qu'on  puisse  voir  les  parties 
que  l'on  coupe.  Sur  les  plaies  enflammées,  on  les 
applique  elles-mêmes ,  tantôt  sèches,  tantêt  im- 
bibées ,  soit  de  vinaigre ,  soit  de  vin  ou  d'eau 
fraîche.  Lorsqu'on  les  applique  imbibées  d'eau 
de  pluie ,  elles  empêchent  de  se  tuméfier  les  par- 
ties récemment  incisées.  On  les  applique  encore 
sur  les  parties  intactes,  mais  affectées  d'une  con- 
gestion occulte  qu'il  s'agit  de  résoudre,  et  sur 
les  tumeurs  qu'on  appelle  apostèmes  :  on  fait 


sqoa  vapore  naribus  rapto.  Porriginem  alnmine  permixto 
toUH  :  «larain  viitifl  ex  aqna  qocrtidiaoo  fotn  :  hulcera  ex 
pHttita  nata  oera  pertnlxtum  ;  quo  génère  nervis  qtioqne 
prodest  :  cnliads  inrunditor  ;  perungi  ante  aiysessionet  fri- 
gidas  nitro  et  oleo  malti  pnecepere  ;  sicul  adf ersoa  lepras, 
lentiginei:  podagriciain  balinels  ati  aolio  nitri  prodest» 
atffop^Sy  opisUiotoDifl,  tetania  :  aal  nitrum  solpharl  eoo- 
ooctum  in  lapideai  yertitar. 

1  XLVII.  (si.)  Spongiarum  gênera  diximna  In  naloria 
aqoatilinni  marinoram.  Quidam  eaa  ita  distinguant.  Allas 
ex  bis  mares  existimavere ,  tenni  fistule ,  spissioresqne , 
persorbentes»  qnaeet  tlnganlur  indeliciis,  aliquandoet 
purpura  :  alias  feminas ,  mijoribus  fistalis  ac  perpetuls.  B 
oiaribus  duriores  alias ,  qaas  appellanl  tragos,  tenuîssimis 
listulis  atque  densissimis.  Candidiecura  flunt,  e  moHIssi- 
mis  récentes  per  œstatem  tinci»  salis  spuma,  ad  lonam  et 
pruinas  stemnntur  inversas,  hoc  est ,  qua  parte  adhssere» 
ut  candoran  bibanL  Anioial  esse  docuimus,  etiam  cruore 
inbserente.  Aliqui  narrant  et  auditu  régi  eaa,  oontrabique 
ad  sonaai.exprinieotes  abundantiam  humoris,  nec  avelli 

S  pétris  posseyideoabsdndi  acsaniem  eniiUere.  Quin  eteM 


quœ  ab  Aquileoe  aint  genitsB,  pr^ferant  oeteris.  Née  ns- 
qnam  diotiosdurare  apiritom,  medid  alBraiant  Sle  et  pN>- 
desse  oorporilMis,  quia  nostio  soum  nisœant,  et  ideo 
magis  récentes  magteque  humidas;  aed  minus  in  calida 
aqua»  minusqne  .unctas,  eut  nnctis  oorporibus  Imposilat  : 
et  spissas  minus  adheresœre.  Mollissinum  ganua  earoin 
penicilU  :  oeulorum  turoores  levant  ex  muJso  imposiU. 
lidem  abslergendas  Uppimdini  ntUîssiny  ;  eosque  lennissl- 
mos  et  mollissimos  esseoporlet.  Imponnntnrei  apongis 
ipsse  epiphoris  ex  posca  :  et  aceto  calido  ad  capltis  dolo- 
res.  De  cntero  récentes  discutiunt,  OBoUluni*  mitigant  : 
veteres  non  glutinant  vulners.  Dans  eamm  ad  absler-  3 
genda,  fovenda»  operienda ,  a  fotu ,  dum  alîod  imponatur. 
Hulcera  quoque  huroida  et  senilia  impoailK  siccaol  : 
fracturae  el  vulnera  sponglis  ulilissime  foventnr.  Sangnis 
rapitur  in  secando ,  ut  curatio  perspici  possit  Et  ipsac 
vulneruro  inflammationibos  imponuntur»  nunc  sioc»,  nunc 
aceto  adspersas,  nuncvino»  nunc  aqua  (Hg|da.Eiaqoa 
vero  cselesti  imposit»  »  secta  reoentia  non  patiunlur  ialo- 
mescere.  Itoponuntur  et  integris  psrtibos ,  sed  fliictione 
occulta  laborantibus,  quas  diseutioidâ  ait,  et  Ils  qoae apo- 
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4  d'abord  une  onction  avec  le  miel  cuit.  On  les 
applique  sar  les  articulations,  imbibées  tant6t 
avec  du  vinaigre  salé ,  tantôt  avec  de  roxycrat  ; 
et  si  rinflammation  est  vive,  avec  de  l'eau.  On 
les  trempe  dans  Teau  salée ,  pour  les  appliquer 
sfir  les  callosités;  dans  le  vinaigre,  pour  les  ap- 
pliquer sur  les  piqûres  de  scorpions.  Dans  le  trai- 
tement des  plaies  elles  remplacent  la  laine  en 
suiut ,  employées  soit  avec  le  vin  et  l*huile ,  soit 
avec  Teau  salée.  La  différence  qui  s'y  trouve , 
c'est  que  la  laine  est  émolliente,  et  que  les  épon- 
ges sont  astringentes,  et  absorbent  les  humeurs 
viciées.  On  attache  autour  des  hydropiques  des 
éponges  soit  sèches,  soit  imbibées  d'eau  tiède 
ou  d'oxycrat ,  suivant  qu'il  est  besoin  de  couvrir 
ou  dessécher  doucement  la  peau.  On  les  applique 
aussi  dans  les  maladies  où  il  est  besoin  de  cha- 
leur :  on  les  arrose  d'eau  bouillante ,  et  on  les 
exprime  entre  deux  planches.  De  cette  façon , 
elles  constituent  aussi  un  topique  bon  pour  l'es- 
tomac et  pour  les  trop  grandes  ardeurs  de  la 
fièvre.  Rien  de  plus  efficace  que  l'éponge  imbibée 
d'oxycrat  pour  les  affections  de  la  rate,  de  vi« 
6  naigre  pour  Térysipèie.  Il  faut  l'appliquer  de  ma- 
nière qu'elle  s'étende  largement  Jusque  sur  les 
parties  saines.  Une  éponge  imbibée  de  vinaigre 
ou  d*eau   froide  arrête  l'hémorragie  ;  imbibée 
d'eau  salée  chaude  et  fréquemment  renouvelée, 
elle  fait  disparaître  la  lividité  produite  par  un 
coup  récent.  Humectée  d'oxycrat,  elle  enlève  la 
tuméfaction  et  ladouleur  des  testicules.  Sur  lamor- 
Bure  des  chiens  on  met  avec  avantage  de  l'éponge 
hachée ,  qu'on  humecte  de  temps  en  temps  de  vi- 


naigre ,  ou  d'eau  froide,  ou  de  miel.  La  cendre 
d'épongé  d'Afrique  (  ix ,  69),  avec  du  suc  de  poi- 
reau et  un  breuvage  de  sel  et  d'eau  froide,  est 
bonne  pour  l'hémoptysie.  La  même  cendre,  en 
topique  sur  le  front,  soit  avec  de  l'huile,  soit 
avec  du  vinaigre,  guérit  la  fièvre  tierce;  l'éponge 
d'Afrique  en  particulier,  imbibée  d'oxycrat ,  ré- 
sout les  tumeurs.  La<;endre  de  toutes  les  épon- 
ges brûlées  avec  de  la  poix  arrête  le  sang  des 
blessures.  Quelques-uns,  pour  cet  usage,  ne 
brûlent  avec  la  poix  que  les  éponges  à  larges  pores. 
Pour  les  yeux,  on  les  brûle  dans  un  pot  de  terre  6 
crue  ;  cette  cendre  est  excellente  pour  les  granu- 
lations des  paupières  5  pour  les  excroissances 
charnues,  et  pour  tout  ce  qu'on  veut  déterger, . 
resserrer,  remplir  :  pour  cet  usage,  le  mieux  est 
de  laver  la  cendre.  Dans  les  maladies,  les  éponges 
remplacent  les  strigiles  (  instruments  à  nettoyer 
le  corps)  et  les  linges.  Elles  défendent  très-bien 
la  tête  contre  l'action  du  soleil.  Les  médecins, 
par  ignorance,  les  comprennent  toutes  sous  deux 
noms  :  les  éponges  d'Afrique ,  qu'ils  regardent 
comme  plus  fortes,  et  celles  de  Rhodes,  qui  sont 
plus  douces  pour  les  fomentations.  Aujourd'hui 
les  plus  fines  se  trouvent  dans  les  environs  de 
la  ville  d'Antiphellos  (  y,  28,  1  ).  Trogue-Pompée 
rapporte  que  du  cûté  de  la  Lycie,  dans  la  haute 
mer,  là  d'où  on  a  retiré  des  éponges ,  il  se  forme 
les  plumasseaux  les  plus  fins  ;  et  Polybe ,  que 
ces  plumasseaux,  suspendus  au-dessus  d'un  ma- 
lade, lui  font  passer  des  nuits  plus  tranquilles. 
Maintenant  nous  allons  revenir  aux  animaux  de 
la  mer  et  des  eaux. 


4etemaUT0caDt,  melle  decocto  peronctis.  Item  articulis, 
alias  aceto  salso  madidae ,  alias  e  posca.  SI  ferveat  impe- 
tns ,  ex  aqoa.  Eœdem  et  callo ,  e  salsa  :  at  contra  scorpio- 
nam  ictas,  ex  aceto.  In  Yulneram  coratioDe  et  saccidae 
lanae  Ticem  implent,  nancei  ?inoet oleo, niinc ex  ead<(m. 
DiOérenlia  hœc,  qood  lan»  emolUaDt,  spoogiœ  coercent, 
rapiuDtqoe  Tilla  bulceruni.  Circamligaotur  et  hydropicis 
siccae ,  vel  ex  aqua  tepida  poscare ,  utcamque  blandiori- 
bus  opiia  est  opeririTe  aut  aiccari  cotem.  Imponuotur  et 
his  morbia.quas  Taporari  oporteat,  ferventi  aqua  perfus», 
expreasaeque  ioter  daas  tabulas.  Sic  et  impositœ  stomacho 
prosont ,  et  In  febrj  contra  niniios  ardores.  Sed  splenicis  e 

S  posca ,  ignibus  sacris  ex  aceto ,  eflîcaciores  quam  aliud.  loi* 
poni oporfet  sic,  ut  sanas  quoqoe  partes  spatiose operiant  : 
sanguinisprofluviumsistuntex  aceto,  aut  frigida.  Livorem 
ab ktu  receotem ex  aqua salsa calida  sœpiusmulala toi- 
luDt,  testium  tnmorem  doloremque  ex  posca.  Ad  cauum 
DMrsus  uttlller  concis»  imponuntur  ex  aceto,  aut  frigida, 
aut  melle,  subinde  liumectandœ.  Africanœ  cinis  cum  porri 


sectivi  succo  sangoinem  rejidentibus  baustu  salis  ex  fri- 
gida prodest.  Idem  cinis  vel  cum  oleo  Tel  aceto  front!  illi- 
tu6,  tertianas  tollit.  Privalim  AfricansB  ex  posca  tumorem 
discutiunt.  Omuium  autem  cinis  cum  pice  crematarnm , 
sauguinem  sistit  vulnerum.  Aliqni  raras  tantum ,  ad  hoc 
cum  pice  urunt.  Kt  ocolorum  causa  comburuntur  in  cruda  6 
olla  (îgulini  operis ,  plurimum  proficiente  eo  cinere  contra 
scabritias  genarum ,  excrescentesque  cames,  et  quidquid 
opus  sit  ibi  destringere,  spissare,  explere.  Utilius  in  eo 
usu  lavare  cinerem.  Praestant  et  strigilum  Ticem,  linteo- 
lornmque,  affectis  corporibus.  Et  contra  solemapte  prote- 
gunt  capita.  Medici  inscitia  ad  duo  nomina  eas  redegere  : 
Africanas,  quarum  firmius  sit  robur  :  Rhodiacasque ,  ad 
foTendum  molliores.  Nu  ne  autem  mollissimae  circa  muros 
Antiphelli  urbis  reperiuntur.  Trogus  auctor  est,  circa  Ly- 
ciam  penicillos  molllssimos  nascl  In  alto,  unde  ablatse  sint 
spongiœ.  Polybius  super  œgrum  suspensos ,  qnletiores 
facere  ooctes.  Nunc  reTertemur  ad  marina  animalia  et 
aquatilia. 
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NOTES  DU  TRENTE  ET  UNIÈME  LIVRE. 


ff)  Affhosou  TftVtgo,  ¥ariélédeUiè|ire. 

(2)  ^iuftiem  ■emiois  Vulg.  —  ^usdem  virtuUs  Edilt. 
Vell.  -—Lycos  Vulg.  —  Lycus  Edit.  1668,  in  marg.  —  Il 
faul  lire  Lycus,  comme  un  peu  plus  bas,  XXXI,  19. 

(3)  Je  n*ai  pas  traduit,  de  cette  phrase,  la  partie  f^\ 
faH  difficulté  :  ne  manut  pendêant.  Aoean  oommeoU- 
leur  D*a  pu  i'expliqiMr.  Lea  ibss.  D*offreot  aucune  ressource. 
Il  fout  donc  considérer  la  pbrase  tout  entière  comme  res- 

*  tant  a?ec  un  sens  inceitain ,  et  comme  n^élant  pas  réel- 
lement traduite. 

(4)  AiiDsms  GaliiMi  «tt  ie  frèra  fie  Séièipn.  te  m  «ail 
es  <}«£tte  aanée  U  Ait  conaul. 

(5)  On  ne  sait  ce  ^u*est  celte  fleur  de  sel. 

(6)  Ita  ul  payerentur  ante  htc  nlœra  Vulg.  —  Les  an- 
dennes  édWons  portent  :  ita  ut  l>al«ereDtiir  anteliae  ul* 
«era.  Las  tnana^eriu  <aat  cm  tatmrentur  •u  bahumUir. 
Hairtoi»  a  cofrjté  ce  twte  imatdligible  (aecinliilici  plane 


MiMr?a »  «i  remur,  dit-il  eo  se  félicitant)  de  celle  foçoo  : 

ita  ut  pa? erentur  ante  bic  bulcera  ;  ce  qu*il  explique  en 
disant  :  De  sorte  qu'avant  l'emploi  du  sel  dans  ces  sortes 
de  plaie,  on  craignait  qu'il  ne  8*y  fonn&l  irn  ulcère.  Je  o'ai 
pas  beaéio  de  (àïn  voir  conAien  ce  sens  est  alaiiilH(|iié  et 
peu  naturel  s  il  me  suffit  d'indiquer  ce  qui  me  partf  t,  à  mon 
tour  y  une  bonne  correction  (non  infelici,  ut  remor,  Mi- 
nerva).  Dioscoride  (il  faul  autant  que  possible  recourir 
pour  Pline  aux  originaux  grecs)  4it  (V,  I  te)  :  KoU  xpoKo&tXft- 
d^Ktatf  poi)6oOfft«y  évSedévxacaic  Movtov  Xeloi,  xai  poncTOfievoi 
ek  ikoMÇf  oTU9Q(iivfa>v  Tûv  (icpâv  Toiç  hfàéayjan*  «  Le  sel  est 
bou  dans  les  morsures  de  crocodile;  on  rapplique  broyé 
dans  un  linge;  on  engourdit  la  partie  à  l'aide  d'un  bmï- 
dage.  1»  Là  est ,  Je  crois,  to  reelificalSon  du  lexie  de  Pfine; 
il  fiuit  Kre  :  ita  ut  hebelarantur  aniebae  ulcéra. 

(7)  D'après  les  reoseigoameals  donnés  par  BeloDyle 
bi^Mreale  des  aneiena  sérail  le  Iluis  paraplecticos. 


QQQ9QQQiàQQQQQQiàQQ^999^UQQQWHè9Qià9Q^àièiàQià^àQ9Q9QQiàiàQ9ièiè9999i^a^ 


LIVRE  XXXII. 


1  t.  tt^É  voilà  âfrWés ,  èù  stilvant  Tordre  des 
choses,  an  t>o!nt  étilmltiànt  de  la  nature  et  de  ses 
merTeittes.  Kl  tout  d'abord  âe  présente  sponta- 
ttémeat  dn  etempfe  iQComparable  de  sa  puissance 
iflystériMse  ;  il  ti'ëst  t>aà  besoin  de  rien  chercher 
M  delà  ;  ti€ti  n'est  égât  ou  analogue  à  ce  phéno- 
iilëlie,daiislécttiel  ta  tiatdre  triomphe  d'elle-même, 
et  eu  tHdtttofae  ^e  pius  d'une  façon.  Qu'y  a-t-il 
de  pM^  tfofefit  tpié  la  mer,  les  vents,  les  tour- 
billons et  M  teii!t)éte8f  Et  où  les  homities  ont- 
iig  trtttaHlë  avec  plus  d'iûdustrie  à  la  seconder* 
qtfe  StÉ^  lés  flot$y  avec  leurs  voiles  et  leurs  rames  7 
Âjotitëbs  fl  itmt  delà  là  force  indicible  des  ma- 
rées, et  fa  ftief  entière  qui  se  change  en  un 

2  fleuve,  (t)  Cependant  toutes  ces  puissances, 
alchrS  ménbè  qtt^el  les  agissent  dans  le  même  sens^ 
un  seul  ti  très-petit  poisson ,  appelé  échénéis 
(it,  41  ),  Mtfitpoar  les  èdntre-balancer.  Que  les 
vents  souflleiit,  que  les  tempêtes  se  déchaînent,  li 
commande  à  leur  fureur,  comprime  ces  agents 
formiâÀbtè5,èt  force  \eà  navires  à  rester  immo- 
biles ,  lèii  ciavires  que  ne  retiendraient  pas  les 
câbles  ïe&  plus  gros ,  les  ancres  ies  plus  pesantes  ; 
il  met  ixh  treïa  à  cette  violence  ;  il  dompte  la 
rage  ded  éléments,  et  cela  sans  aucun  effort, 
sans  tiref  ^t  le  ytiment,  sans  faire  rien  autre 
que  sV  attacher.  C'est  bien  peu  de  chose,  et 
contre  tant  de  forces  combinées  cela  suffit  pour 
empêcher  les  vaisseaùt  de  marcher.  Les  flottes 
années  eu  giieri«  ae  garoiaiBiit  à»  tours  ^  ]^# 
qoe  Mt  kl  ner  lÉéne  M  p«f9Be  eembaf  H«  eoittfttè 


de  dessus  un  rempart.  0  vanité  humaine  I  ces  3 
proues  garnies  d'airain  et  de  fer,  afin  déporter  des 
coups  redoutables ,  peuvent  être  enchaînées  et 
retenues  prisonnières  par  un  ciiétif  poisson  d'un 
demi-pied]  On  dit  qu'à  la  bataille  d'Actium  il 
retint  la  galère  prétorienne  d'Antoine,  pressé  de 
parcourir  la  ligne  et  d'exhorter  les  siens ,  et  le 
força  de  passer  sur  un  autre  bâtiment.  La  flotte 
Césarienne,  profitant  de  ces  délais^  eut  Tavantage 
de  l'impétuosité  dans  l^attaque.  De  notre  temps, 
il  retint  le  navire  de  l'empereur  Galigula,  qui 
revenait  d'Astura  à  Antium.De  la  sorte,  un  petit 
poisson  doit  figurer  parmi  les  présages;  car  à  peine 
ce  prince  fut-il  revenu  à  Rome,  qu'il  fut  percé 
par  les  armes  mêmes  qui  le  gardaient.  L'immo-  4 
bilité  du  vaisseau  n'avait  pas  été  longtemps  un 
mystère;  on  en  avait  eompris  aussitôt  la  cause 
en  voyant  que  de  topte  la  flotte  la  seule  quinqué- 
rème  de  l'empereur  n'avançait  pas  :  à  l'instant 
on  plongea  autour  du  navire  pour  chercher  ce 
qui  l'arrêtait ,  et  l'on  trouva  un  échénéis  attaché 
au  gouvernail  $  ob  le  montra  à  Galigula,  indigné 
qu'un  tel  obstacle  eût  ralenti  sa  marche,  et  rendu 
impuissante  la  bonne  volonté  de  quatre  cents  ra- 
meurs. Il  est  certain  que  ce  qui  Tétonna  le  plus, 
c'est  que  ce  poisson,  qui  par  son  adhérence  arrêtait 
le  navire,  n'eut  plus  le  même  pouvoir  lorsqu'il  fut 
dedans.  D'après  ceu^  qui  le  virent  alors  et  ceux 
qui  l'ont  vu  depuis,  il  ressemble  à  un  grand 
lii&afM.  NmkB  avoM  rapporté  des  opinions 
diverses  ^tiAnid  nt>as  avons  parlé  de  ^échénéis , 


UBfift  ÎXXIL 
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1  I.  Ysntiun  wt  ad  %iuwns  wkUtm  esenppàsmnqiie,  pei 
renuDordioem  :  ol  ipsim  mm  siwpi»  ogeopril  immcnsuBi 
poleDiia»  Qtxult»  documeatiWQ^  ni  Ppodmi  nac  siiué  iillra 
qiueri  debest,  me  pw  mê  sHmIs  poiiit  iaimèin^  JfMS  se 
▼incenta  i»stea«  el  ^isdMB  uamuom  nediSi  QiiM  eaui 
Yioleolius  mm  «salîsTe,  el  lmkimkm,êê  prbadMs ?  <eo 
majore  bojviaiini  iafeoio  ia  alla  snî  |MAe  a^înts  eal|  qnm 
veUft  remis^KM  f  AAiaMir  Iris  9I  raeipMtf  «ftlus  imam-i 

2  ralMlifl  fiSî  re«iiMii<iae  loliMn  as»  in  fldmcn.  (».  )  Ta- 
roea  oouiia  htm^  psrilsrqae  eodem  impellailia»  nas  ae 
par f<is  adgaoéant  fMSinilot<  eebeodvi  nypaHsiai  ^  In  se 
tenet.  Ruant  veoU  licet,  et  asemot  prooeHe^  iMpérit  &»« 
reri,  YireaqiM  fiBlit  cMipescitt  el  aogit  itare  mvigls  : 
qood  aoa  vlaslia  iflia^  nea  anfiom  poadem  inevaBabili 
jaeMe.  tefreail  impetus^  et  éoml  maâM  nUso»  noHa 


,  aataKaoMdB^ 


lenda.  Hae  finlaiB  aatisesl  eeetfa  tel  impetiif ,  ai  vetet 
ire  BSYigi&  fie^  arnwto  daaees  imponont  sibi  larrium 
ppepagîiseala^  al  ia  lasri  qaoc|a6  pagnetar ,  velot  e  ma- 
ris, ite  vaiiitÉs  hoaiiaa  !  jaaai  rosira  illa  mn  ferroque  3 
ad  feUis armala,  iemipedalis  inhibere  possit  ae  tenere  de- 
TiacÉ»  pisoieulds.  Fertur  Aetiaoo  Marte  teeulMe  pneto- 
riam  iia?kn  AbIomî  iiropenuitia  drcumire  et  exhorlari 
aneSy  dodec  traaairei  ia  aMain  :  ideoque  CseBariana  eltssiiS 
mpetu  majofe  prèUnus  fenil.  Teouit  et  noatra  memoria 
Oaii  prÎBdpi»  a/b  ÈMUtrâ  AoHaoi  renavigantia  :  al  res  est 
olidoi  aosfiesNa  pisdcdkiaj  Siqaldeni  oovlièlme  tuin  io 
UrbSai  reveraoS  Wê  kaperator ,  auta  lelia  eoafoBaua  est. 
Bafi  Jotiga  Mt  iUiaa  aiofae  admiratio ,  atalifli  causa  iatet*  4 
leela,  qUoai  e  tola  èlasae  qoinquerennis  aoia  00a  proliee- 
rsl,  éasiUfBaliboa  protiaaa  qirt  id  qusBrerent  eirca  naviin, 
iavenan  âdhTealirm  gulMmaoeto,  oalenderuDlqae  Gaie, 
indignanU  lioc  fuisse  quod  se  reTocaret,  quadriageotoritm- 
qas  leniig— I  aiisaquio  oofitra  sa  ialareederet.  Constabat 
peettliariiar  naratom  <|aoDiodo  adlMereaa  leauisset,  née 
iieoi  patlswt  in  oavIgiaMi  rasipltts.  ^  Km  poatéaqae 
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PLINE. 


6 en  traitant  des  poissons  (ix,41);  et  nous  ne 
doutons  pas  que  toutes  les  espèces  d'échénéis 
n'aient  la  même  puissance ,  comme  le  témoignent 
ces  conques  célèbres  consacrées  dans  le  temple 
de  Vénus  à  Gnide  (ix,  41  ),  pour  avoir  pareifle- 
ment  arrêté  un  vaisseau.  Quelques  auteurs  latins 
ont  donné  à  l'échénéis  le  nom  de  rémora  (eche- 
neis  rémora,  L.).  Chose  singulière  1  parmi  les 
Grecs  les  uns  ont  prétendu  que  porté  en  amu- 
lette, comme  nous  l'avons  dit  (ix,  4t),  il  prévient 
les  fausses  couches  et  conduit  À  terme  les  femmes 
disposées  à  avorter;  et  les  autres ,  que  gardé  dans 
le  sel  et  porté  également  en  amulette  il  hAte  l'ac- 
couchement, ce  qui  lui  a  fait  donner  lé  surnom 
d*odinolytès  (i  )  (faisant  cesser  les  douleurs  puer- 
pérales). Quoi  qu'il  en  soit,  après  l'exemple  d'un 
navire  ainsi  retenu,  comment  révoquer  en  doute 
aucune  puissance  de  la  nature,  aucune  de  ses 
forces  effectives  (3)  dans  les  remèdes  fournis  par 
ses  productions  spontanées? 

1  II.  Eh  quoi  !  (3)  sans  même  l'exemple  de  l'éché- 
néis, ne  suffirait-il  pasde  citer  la  torpille  (ix,  67), 
autre  habitant  de  la  mer?  Même  de  loin,  môme 
touchée  seulement  du  bout  d*un  bâton  ou  d'une 
verge,  elle  engourdit  les  bras  les  plus  vigoureux, 
elle  enchaîne  les  pieds  les  plus  rapides  à  la  course. 
Si  cet  exemple  nous  oblige  à  confesser  qu'il  est 
une  force  capable  d'affecter  les  membres  par  l'o- 
deur seule  et  par  une  espèce  d'exhalaison ,  que 
ne  devons-nous  point  espérer  de  la  puissance  de 
tous  les  remèdes  ? 

1  III.  Ce  qu'on  raconte  du  lièvre  marin  (ix ,  72) 
n'est  pas  moins  admirable  :  c'est  un  poison  pour 
les  uns,  pris  en  boisson  ou  en  aliment;  pour  les 
autres, regardéseulement.Une  femme  enceinte  ne 
fit-elle  qu'apercevoir  un  lièvre  marin  femelle  est 

videre,  eum  limaci  magn»  siniilem  eue  dicunt.  Nos  pla- 
rium  opiniones  posuimus  in  natura  aquatiliuni ,  qnam  de 

S  aodiceremus.  Nec  dubitamus  idem  Yalere  ODinia  gênera, 
quum  celebri  et  consecrato  etiam  exemplo  apud  Gnidiam 
Yenerem  conchas  quoque  ejusdem  potentiœ  credi  neoesse 
ait.  E  noslris  quidam  latioe  remoram  appellavere  eam  : 
mirumqae  e  Graecis  alii  labriooa  parlas  atque  procidentes 
eoDtineri  ad  maluritatem ,  adalligato  eo  (  ot  diximus  )  pro- 
diderunt  :  alii  sale  adaervatam  adalligatamqoe  grayidis 
partus  soiTere ,  ob  id  alio  nomine  odlnolytem  appellari. 
Qoocamque  .modo  isla  se  habeant,  quis  ab  boc  teDeodi 
navigia  exemplo  de  ulla  potentia  natur»  viqae  et  effectu , 
in  remedits  sponle  nascentiam  reram  dubitet  ? 

1  II.  Qiiid  ?  non  et  sine  hoc  exemplo  per  se  satis  esset  ex 
eodem  mari  torpédo  :  etiam  procul ,  et  e  longinqao ,  vel  si 
basta  TirgaTe  atliogatar ,  qoamvis  prflBTalidos  lacertos  tor- 
poscere,  quamlibet  ad  cursam  velooesalligari  pedes?Quod 
aï  necesse  habcmiis  fateri  boc  exemplo  esse  ? im  aliquam , 
quss  odore  tantam  et  qoadam  aura  sui  corporis  afficiat 
membra,  qoid  non  de  remedlorum omnium  momentis  spe- 
randum  est  ? 

1  ni.  Non  sant  minus  mira,  quae  de  lepore  marino  tra- 
dnntnr.  Veoenom  est  aliia  in  poto,  aot  in  cibq  datus, 
aliis  etiam  visus.  Siqoidemgravîdas  siomnioo  adspexerint 


prise  aussitôt  de  nausées  et  de  vomissements,  et 
ne  tarde  pas  à  avorter.  Le  préservatif  est  le  mâle, 
que  l'on  fait  durcir  dans  du  sel ,  de  manière  qa*il 
puisse  être  porté  dans  un  bracelet.  Ce  même  être, 
dans  la  mer,  n'est  plus  nuisible,  même  si  on  le 
touche  (4).  Le  seul  animal  qui  le  mange  sans  en 
mourir,  c'est  le  surmulet;  il  en  est  quitte  pour 
devenir  mou,  et  sa  chair  est  alors  Ade  et  dmHds 
agréable.  Les  personnesempoisonnéespar  le  lièvre  i 
marin  sentent  le  poisson  ;  c'est  le  premier  MgiÈe 
qui  décèle  cet  empoisonnement.  Au  reste,  elles 
meurent  au  bout  d'autant  de  Jours  qu'en  a  vécu 
le  lièvre  ;  aussi  Liciuius  Macer  dit  que  oe  poison 
n'agit  point  en  temps  détermhié.  On  assure  que 
dans  rinde  le  lièvre  marin  n'est  Jamais  pris  vi- 
vant; qu'à  son  tour  II  trouve  dans  l'homme  un 
poison  qui  le  tUe ,  et  qu'il  meurt  touché  seule- 
ment du  doigt  dans  la  mer  :  là  il  est  beaucoup 
plus  gros,  comme  aussi  tous  les  autres  animaux. 

IV.  JuIml,  dans  ces  livres  sur  l'Arabie  qu'il  a  i 
adressés  à  Calus  César,  fils  d' Auguste,  dit  qu'il  y 
a  des  moules  (5)  dont  les  coquilles  tiennent  trois 
hémines  (O  Iitr.,8 1  );  qu'un  cétacé  deslxcents  pieds 
de  long  et  de  trois  cent  soixante  de  large  entra 
dans  un  fleuve  d'Arabie  ;  qu'on  fait  eommerce  de  la 
graisse  de  cette  espèce  d'animal,  et  que  dans  cette 
contrée  on  frotte  les  chameaux  avec  la  graisse  de 
toute  espèce  de  poisson,  pour  les  préserver  des 
taons  (xi ,  34,  8]  par  l'odeur  de  cette  graisse. 

V.  (II.)  Je  trouve  digne  d'admiration  ce  qu'O- 1 
vide  a  rapporté  sur  l'instinct  des  poissons  dans 
son  livre  intitulé  Halieutique.  Le  scare  pris  dans 
la  nasse  ne  cherche  pas  à  s'échapper  par  la  tète , 
et  se  garde  bien  de  s'engager  dans  les  osiers  per- 
fides ;  mais  il  se  tourne ,  à  coups  de  queue  il  élar- 
git les  orifices,  et  s'échappe  de  la  sorte  à  recu- 

feminam,  ex  eo  gNiere  dumtaxat ,  statim  nausea  et  redoo- 
datiooe  stomacbi  viliom  fatentur,  ac  deinde  abortura  fa- 
ci  on  t.  Remedio  est  mas,  ob  id  induratus  sale,  ot  in  bra- 
chialitras  habeant  Eadem  res  in  mari  ne  tactu  qoiden  no- 
cet  Yescitor  eo  nnum  tantam  animaliom,  ut  non  intereat, 
moUus  pisds  :  teneresdt  tantum,  et  ingratior,  viliorque 
fit.  Homines  quibus  impactos  est,  piscem  oient,  hoc  primo  1 
argumente  veneficiom  id  deprehenditur.  Csetero  raorinn- 
tur  totidem  diebos,  qoot  vixerit  lepus  Jnoertiqiie  temporis 
▼enefidum  id  esse, aoctor  est  Licinius  Blacer.  fn  India  af- 
firmant non  capi  viventem  ;  inviceoiqae  ibi  homiMm  illi 
pro  venenoesse,  ac  vel  digito  omnino  in  mari  tactum  mon. 
Esse  aotem  ampHorem  multo,  sicot  reliqna  animalta. 

IV.  Juba  in  bis  yoluminibus  quae  scripsîl  ad  Caioni  l 
Cnsarem,  Auguslt  filium,  de  Arabia,  tmdlt  mltnlos  ma- 
rinoa  ternas  beminas  capere.  Cetoa  setcentoram  pednm 
longitudinis,  et  trecentonim  sexaginta  latitudfaiia  in  flo- 
men  Arabi»  intrasse ,  pingulque  ejos  mereatoras  negotia- 
tos  et  dmoium  pisdnm  adipe  cameloa  perangi  in  eo  situ, 
ut  asilos  ab  bis  fugent  odore. 

y.  (  II.  )  Mihi  videntor  mira  et  qme  Ovidtoa  prodidH  i 
pisdum  ingénia ,  in  eo  volumine,  qnod  Halieatioos  inscri* 
bitor.  Searom  indasom  nassis ,  non  fironle  erampere,  nec 
infestis  viminibua  caput  inserere  :  sed  avicsom  cand»  io- 
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Ions  :  si  on  autre  scarOi  en  dehors  de  la  nasse, 
l'aperçoit  engagé  dans  ces  efforts,  il  le  saisit  par 
la  queue,  et  le  seconde  ainsi  dans  ses  tentatives 
de  délivrance.  Le  loup  de  mer  (m,  24),  en- 
touré par  le  filet ,  laboure  le  sable  avec  sa  queue, 

2  et  s'y  enterre  Jusqu'à  ce  que  le  filet  soit  passé.  La 
murène,  loin  de  fuir  les  mailles,  les  recherche, 
sachant  bien  qu'avec  son  dos  rond  et  glissant,  et 
sa  souplesse  à  se  replier,  elle  élargira  les  ouver- 
tures du  filet,  et  s'échappera.  Le  poulpe  recher- 
che les  hameçons,  les  saisit  de  ses  bras  sans 
les  Diordre,  et  ne  les  quitte  pas  qu'il  n*ait  rongé 
l'amorce  tout  autour,  ou  qu'il  ne  se  sente  tiré 
hors  de  l'eau.  Le  muge  sait  très-bien  aussi  qu'il 
y  a  un  hameçon  sous  Famorce ,  et  il  n'est  pas 
dupe  de  Tembûcbe;  inspiré  par  son  avidité,  il 
frappe  l'hameçon  de  sa  queue,  et  fait  tomber  l'ap* 

S  pât  Le  loup  de  mer  a  moins  de  prévoyance  et 
d'adresse,  mais  le  remords  de  son  imprudence 
lui  donne  un  grand  courage;  car,  dès  qu'il  se 
sent  pris  à  rbameoon,  il  se  démène  violemment, 
déchire  la  plaie,  et  échappe  au  piège.  Les  mu- 
rènes avalent  au  delà  de  l'hameçon,  atteignent  la 
ligne  de  leurs  dents,  et  la  coupent.  Le  même  poète 
rapporte  qte  l'anthias  (ix,  85)  (6),  pris  à  l'hame- 
çon (7),  se  retoume,et  coupe  la  ligneavecunearéte 

4  tranchante  dont  il  a  le  dos  armé.  D'après  Licinius 
Macer,  les  murènes  ne  sont  que  femelles,  et  elles 
fraient  avec  les  serpents ,  comme  nous  l'avons 
dît  (ix,  89  )  :  en  conséquence  les  pécheurs,  pour 
les  attirer  et  les  prendre,  contrefont  le  sifflement 
des  serpents.  Il  ajoute  qu'elles  engraissent  dans 
les  eaux  battues,  qu'un  eoup  de  bâton  ne  les  tue 
pas,  mais  qu'il  suffit  de  les  toucher  avec  la  férule 
(xx,  98)  pour  leur  donner  la  mort.  Chez  elles, 
la  vie  réside  dans  la  queue;  cela  est  constant 


On  les  tue  très-rapidement  en  les  frappant  sur 
cette  partie,  difficilement  en  les  frappant  sur  la 
tète.  Ce  qui  a  .été  touché  par  le  poisson  appelé 
rasoir  (le  rason)^  sent  le  fer.  L'orbe  (  la  mole  ou 
meule)  est  incontestablement  le  plus  dur  des 
poissons  ;  il  est  rond,  sans  écailles,  et  tout  tète. 

YI.  Trébins  Niger  rapporte  que  le  milvago  1 
(iz  ,  43}  annonce  changement  de  temps  toutes 
les  fois  qu'on  le  voit  voltiger  hors  de  l'eau  ;  que 
le  xiphiasou  espadon  a  le  museau  aigu;  qu'avec 
cette  arme  il  perce  les  vaisseaux  et  les  coule  bas 
dans  rOcéan,  près  d'un  endroit  de  la  Mauritanie 
appelé  Gotta,  non  loin  du  fleuve  Lixus.  Le  même 
dit  que  les  calmars  s'élancent  en  si  grande  quan- 
tité hors  de  l'eau,  qu'ils  submergent  les  vaisseaux. 

VIL  Les  poissons  viennent  manger  à  la  main  ;  1 
cela  se  voit  dans  plusieurs  maisons  de  campagoe 
impériales.  Mais  ce  que  les  anciens  ont  rapporté 
à  cet  égard,  ils  l'ont  vu  avec  admiration,  non 
dans  les  piscines ,  mais  dans  les  étangs  naturels  ; 
par  exemple,  au  château  d'Élore  en  Sicile,  non 
loin  de  Syracuse.  Dans  la  fontaine  de  Jupiter  La- 
brandéen,  les  anguilles  mangent  à  la  main  (s); 
elles  portent  en  outre  des  boucles  d'oreilles.  11  en 
est  de  même  à  Ghlos,  auprès  du  temple  des  Vieil- 
lards; en  Mésopotamie ,  dans  la  fontaine  de  Gha- 
bura,  dont  nous  avons  parlé  (xxxi ,  23  )• 

VIII.  A  Myres ,  en  Lycie ,  les  poissons  de  la  1 
fontaine  d'Apollon' Gurien  viennent,  appelés  trois 
fois  par  la  flûte ,  donner  des  présages  :  dévorent- 
ils  avidement  les  viandes  qu'on  leur  jette,  c'est 
l>on  signe  pour  le  consultant;  c'est  mauvais 
signe  s'ils  les  repoussent  avec  la  queue.  A  Hié- 
rapolis  en  Syrie ,  les  poissons  du  lac  de  Vénus 
ol>éissent  à  la  voix  des  officiers  du  temple  :  ils 
viennent,  parés  d'anneaux  d'or  ;  ils  flattent  pour 


tibus  crebris  laxare  fores,  alqae  ita  retrorsam  erampere. 
Quem  luclatum  ejus  ai  forte  alius  scarus  exlriosecua  ? i- 
deatt  appreliensa  mordicos  cauda  adjurare  nisus  erum- 
pentis.  Lupum  retecircamdatum  arenaa  arare  cauda  atque 
3  ita  oondi,  dum  traoseat  rete.  MaraBoam  macnlas  appetere 
ipaaSy  ooDsdam  ieretis  ac  lubrici  tergi,  tum  malUplici 
fleio  laxare,  donec  e?adat.  Polypum  bamos  appetere, 
bracliîiiique  oomplecU,  non  morsa  :  nec  prius  dimittere, 
qoam  escam  circumroaerit,  aut  arondine  levatum  extra 
aqnam.  Sdt  et  mogil  esse  in  esca  luunum ,  insidiasque  non 
ignorât  :  avidilas  tamen  tanta  est,  ut  cauda  verberando 

3  exeoliat  cibum.  Minus  in  proTidendo  lupus  solertiœ  babet, 
sed  magnum  robar  in  pœnitendo.  Nam  ut  hsesit  in  liamo, 
tuiuulluoto  discnrsu  laxat  vulnera,  donec  exddant  insidise. 
Murtenae  amplius  dévorant,  quam  hamum,  admoventque 
dentibus  lineas,  atque  ita  erodunt  Anthiam  tradit  idem  in- 
fixo  bamo  invertere  se,  qnoniam  ait  dorso  culleilato  ei 

4  spina  eaque  lineam  praeseeare.  Licinius  Macer  muraenas 
tantum  feminiui  sexns  esse  tradit,  et  concipere  e  serpen- 
tibus,  ut  diximns  :  ob  id  sibilo  a  piscatoribus,  tamqnam 
serpentibus,  evocari  et  capi  :  pinguescere  jactatu ,  fuste 
non  interimi ,  easdem  ferula  prolinus.  Animam  iu  cauda 
babere  oertom  est ,  eaque  icta  celerrime  exanimari  :  at 


capitisictu  difllculter.  Novacnla  pisce  qu»  tacla  sunt ,  Ter- 
rum  oient  Durissimum  esse  piscium  constat ,  qui  orbis 
vocetur  :  rotundus  est,  et  sine  squamis,  totusque  capite 
constat. 

VI.  Milvago  qaoUes  cernatur  extra  aquam  volitans,  i 
tempestatesmutari,  Trebius  Niger  auclor  est.  Xiphiam, 
id  est ,  gladium ,  rostro  mucronalo  esse  :  ab  hoc  naves  per- 
fossas  mergi  in  Oceano  ad  lociim  Mauretania*,  qui  Col  ta 
vocetur,  non  procul  Lixo  flnmine.  Idem  loligines  evolaro 
ex  aqua  tradit ,  tanta  multitudtne  ut  navigia  demergant. 

VII.  E  manu  irescuntur  plsces  in  pluribos  qnidem  Cœ- 1 
saris  villis  :  sed  qu»  veteres  prodidere ,  instagnis,  non 
piscinis,  admirati,  in  Eloro  Siciii»  castello,  non  procul 
Syracusis.  Item  in  Labrandei  Jovis  fonte  anguillœ  : 
et  inaures  additas  gerunt.  Similiter  in  Chio  juxta  Seoum 
delnbrum  :  in  Mesopolami»  quoque  fonte  Chabura,  de 
qoo  diximus. 

VIII.  Nam  in  Lyci»  Myris  in  fonte  Apollinis,  quem  Cn- 1 
rinmappeUant,  ter  fistula  evocaU  veniunt  ad  augurjum. 
Diripere  eos  carnes  objectas,  laetum  est  consultantibiis  : 
caudis  abigere,  dirum.  Hierapoii  Syriae  in  lacn  Veneris 
asdituorum  vocibus  parent  vocati  :  exornati  auro  veniunt  : 
adulantes  bcalpunlur  ;   ora  hianUa  manibus  inserendis 
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qu'on  les  gratte ,  et  tiennent  la  gueule  ouverte 
pour  qu*on  y  introduise  ia  main.  A  la  roclié 
d'Hercule,  sur  la  côte  du  territoire  Stabien,  en 
Gampanie,  les  méianures  prennent  avidement  le 
pain  qu'on  leur  Jette  dans  la  mer;  mais  ils  ne 
s'approchent  d'aucun  aliment  pu  il  y  ait  un  tia- 
meçon. 

1  IX.  Voici  encore  des  particularités  non  il^olns 
merveilleuses  :  les  poissons  sont  amers  à  l'Ile  de 
Pelé  (v,  38,  3) ,  à  Clazomènes ,  à  côté  (9)  de  la 
roelie  deScylla  (m,  H,  2)  en  Sicile,  à  Leptis  d'A- 
frique, sur  la  côte  d'Eubée,  &  Dyrrachlum.  Ail- 
leurs ils  sont  si  salés  qu'on  les  prendrait  pour 
des  salaisons ,  autour  de  Céphalénle ,  d'Ampélos 
(iv,  17, 4,  ou  IV,  20,  Z)f  de  Paros  et  des  rochers 
de  Délos  :  dans  le  port  de  cette  dernière  lie ,  ils 
ont  une  saveur  douce;  différences  qu'il  faut  sans 
contredit  attribuer  à  l'alimentation.  Apionditque 
le  plus  gros  des  poissons  est  le  pore  (10),  appelé 
orthragoriscos  par  les  Lacé4émoniens ,  et  qu'il 
grogne  quand  on  le  prend.  De  telles  variations 
naturelles  de  saveur  peuvent  tenir  non  à  la 
nourriture,  mais,  ce  qui  est  plus  singulier,  a  cer- 
taines localités;  nous  en  avons  un  exempte  sous 
la  main  :  il  est  constant  qu'à  Bénévent ,  en  Italie, 
il  faut  saler  de  nouveau  toutes  les  salaisons. 

1  X.  Gassius  Bémina  Alt  que  les  poissons  de  mer 
ojit  été  en  usage  à  Rome  dès  sa  fondation  ;  Je  cite 
textuellement  ses  paroles  :  «  Numa  fit  une  loi 
par  laquelle  il  interdisait  dans  les  banquets  fu- 
néraires (11)  l'usage  des  poissons  sans  écailles; 
c'était  une  loi  d'épargne,  qui  avait  pour  but  de 
diminuer  les  frais  des  festins  publics  et  privés,  et 
des  repas  près  des  pulvlna{res  [sorte  dereposoirs); 
il  voulut  empêcher  qu'en  acnetant  les  poissons 
sans  écailles  pour  les  repas  funéraires  on  n'en  fit 
hausser  le  prix,  et  qu'on  ne  les  accaparât.  »        , 

{iraebent.  In  Stabiano  Campaniae  ad  Hereulis  petram,  mé- 
anuri  in  mari  panem  abjeclum  rapiunt  :  iidem  ad  niillum 
ciburo  1  in  auo  hamas  ait,  accedunt* 

1  iX.  «ec  ipa  In  noyissiinis  mira ,  amdros  &ssé  niscés  ad 
PeleQ  io8uIaiii(etad  Clazomenas,  contra  scopuluiQ  Sici- 
liœ ,  ac  Leptio  Àfricie ,  et  Epbceam  ^  et  pyrrachiuiti.  RuN 
8U8  jta  salsosy  ut  possint  i^lsarpenta  éxistimari.  clrca 
Ceplialeniam  e(  Âi^apeJon  «  u\  Parop,  et  peli  petras  :  ia 
portu  ejusdeminsulae,  dulc^s.  Quam  difTereûtlam  pabulo 
constare  non  est  dubium.  Apion  maximum  pisciam  esae 
tradit  porcumi  quem  liacedaernotiii  orlliragoriscom  vocanl  : 
gruDQire  eum,  quqm  cîapiiitur.  ts^e  vero  iltamnalufae  acei- 
dentiaro ,  quod  qoagis  miremur,  etiaro  în  loc|s  quibusdâm , 
apposito  occurnt  exemplo.  Siqiiidem  salsamenta  otpi)ii|m 
generum  in  Italla  Benevenii  reuci  constat. 

1  X.  Pisces  iparinos  in  usu  fuisse  protinqs  a  condltâ  ftotna, 
auclor  est  Cassius  Hemini ,  cuius  Terba  de  ea  re  hic  sub- 
jiciaip  :  «  Numa  constituit ,  Ut  pisces  au!  squamos!  t)on 
essent,  ni  pollucerent  :  parclmonia  commentus,  utcon- 
Tivia  publica  et  privata ,  cosnaeque  ad  pulvinaria  facilius 
compàrarentur  :  ni  qui  ad  polluetnm  emerent,  pretio  mi- 
nus parcerent,  eaque  praemercarentur.  » 


XI.  Autant  nous  attachons  de  prix  aux  perles  1 
de  l'Inde,  desquelles  nous  avons  sufIQsammeni 
parlé  (ix,  54),  autant  les  Indiens  en  attachent 
au  corail  (1 2j.  Daps  le  fait,  c'est  l'imaglnatio&des 
peuples  qui  rait  le  prix  ae  ces  choses.  Il  vient, 
il  est  vrai,  da  corail  dans  la  mer  Houge,  mais 
plus  noir  qtie  le  nôtre.  Dans  le  golfe  Perçique  on 
nomme  le  corail  lace.  Le  plus  estimé  se  trouve 
dans  le  golfe  Oalliqu^,  autour  des  îles  Stœchades, 
et  dans  la  mer  de  Sicile,  autour  des  lies  ^dli9nnes 
et  du  cap  Drépanum.  II  en  vient  aussi  à  Gravis- 
que,  et  devant  Naples  de  Gampanie.  A  Érytiires  il 
est  très-rouge  ,*  mais  tendre ,  et  nour  cela  de  pea 
de  prix.  Le  corail  a  la  conAguratioU  d*on  arbris-  3 
seau;  il  est  de  Couleur  verte;  les  biles  qu'il  porte 
Soot  blanches  et  molles  sotis  Tèàu;  an  dehors 
elles  deviennent  aussitôt  dures  et  i'ouges,  et  opt 
l'apparence  et  le  volume  des  cornouilles.  On  dit 
qu'il  suffit  de  le  toucher  pendant  qu'il  est  encore 
vivant  pour  le  pétrifier,  et  due  pour  cette  raison 
on  cherche  h  le  prévenir,  rarràchant  avec  un 
filet  ou  le  coupant  avec  un  fer  bien  aigtiisé  :  c'est 
cette  espèce  de  tonte  qui  lui  a  fait,  i^oute-t-oo , 
donner  le  nom  de  corail  (xoupdf,  toti\e).  On  es- 
time surtout  celui  qui  est  le  plus  rouge  et  le 
plus  rameux ,  uni  n*est  ni  raboteux  ni  pleirretix , 
et,  d'un  autre  coté,  sans  vides  ni  trous.  Les  grains 
de  corail  sont  aussi  estimés  dans  l'Inde,  même 
ar  les  homtpes ,  que  les  grosses  pertes  de  l*tnde 
e  sont  par  nos  femmes  ^  leurs  arusplees  et  leurs  ' 
devins  pensent  (|ue  c'est  un  amulette  excellent 
pour  écarter  tes  périls j  de  la  sorte  (13),  le  corail 
est  pour  eux  un  obiet  a'ornement  et  de  rellgioti. 
Avant  qu^oq  connut  la  prëdiieciidn  des  Indiens 
pour  le  Corail,  les  Gaulois  en  omaleiit  letirs  glai- 
ves, leurs  boucliers  et  leurs  casques.  Maintenant 
l'exportation  rend  cette  matière  si  rare,  qu'on 

Xt.  Ouantutn  apnd  Qos  Indid^  tuargnHtis  preUbin  est ,  l 
de  quibus  suo  tôço  satls  ditlmus  ^  taattlih  apiid  fttdos 
çdralld  :  bamcjtie  jsta  perspssiqne  gentium  conçtadt.  Ôfgal- 
iot  quidem  et  in  Riibro  m^ri,  sed  dlgriut  :  Item  tti  t*ersfcb 
voc^tiir  lace  :  lapdailssimqm  jn  Gaincb  sipn  dreft  Sl<fecha- 
das  {nsUlas ,  et  in  Slcujo  clrca  iEotias ,  ac  brepanitm.  fVas- 
cjturet  apud  Graviâcas,  et  ante  tCèapoltm  Cittipanfae; 
maximeqije  rubens.  8e()  tholtej  et  Ideo  vjllssfmom  Ery- 
iliriSf  forma  este!  fVutIcIs,  cofoâ  Vlridlft.  fl^bcse  ejus can- 2 
didaEt  sub  aqua  ac  ttio|les  :  exetntss  confesttra  doranlor  et 
rubescunt^  quasi  corpa  saliva  specfe  atcpië  magnltudine. 
Àiunt  tactu  protinus  laptdescère,  M  ylTat.  Itaque  ocenparf, 
evellique  rétibus ,  sut  acri  fërraiiientd  praeddi.  Qtia  de 
eausa  curailum  vocftatnm  fbterpretantur*.  Pfobâlissiiiiittn 
quam  maxime  robeaa.  et  ouam  ramosIsstîYitim,  Me  sca- 
biosum  ,  aut  lapidepip,  aui  Hirens  inane,  tk  «MMàTtit». 
Auctoriusbaccàramejdsnon  mini»  AdeHlM  Viril  qMqiie 
pretiosa  est ,  quaita  fentlnjs  nostrfa  onloneâ  tnâki.  Aras-  3 
ptces  eornm^vatcsqiie  fnprjmfs  relfgtoaimi  )d  tettsmen 
amoliendls  peHcnlis  arhitrantnr.  Ita  et  deoore^M  ffeU- 
gione  gandent.  Prins  quam  ho6  notescei^t  »  Qalli  gladlos, 
scuta ,  galeas  adomabant  éd.  Htiiie  tairtâ  pétHlMt  est  ta- 
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ne  la  yoU  plus  guère  dans  les  pays  qui  la  pro- 
4  duisent.  Une  branche  de  corail  pendue  au  cou 
d'un  enfant  passe  pour  le  mettre  en  sûreté.  Cal- 
ciné, pulvériséfet  bu  dans  de  l'eau,,  le  corail  est 
bon  pour  les  tranchées,  les  affections  véticalea 
et  calcqleuses.  Pris  de  la  même  façon  dans  du 
vin ,  0U|  s*il  y  a  de  la  fièvre ,  dans  de  l'eau ,  il  est 
soporatif.  Il  résiste  longtemps  au  feu.  Oo  ajoute 
que  ce  médicament,  pris  souvent  à  Tinter  leur,  con- 
sume la  rate.  Il  est  excellent  pour  ceux  qui  re- 
jettent ou  qui  crachent  du  sang.  On  en  incorpore 
la  cendre  aux  compositions  ophthalmiques  ;  il  est 
en  effet  astringent  et  réfrigérant.  Il  remplit  les 
creux  des  ulcères;  il  efface  les  cicatrices. 
1  XII.  Quant  à  la  répugnance  des  choses  entre 
elles,  appelée  par  IesGrecsantipathie(14),  iln'ya 
rien  de  plus  vénéneux  que  la  pastenague,  pois- 
son de  mer  dont  le  piquant  tue  les  arbres,  comme 
nous  l'avons  dit  (ux,  72).  Cependant  le  galéos 
(  le  milandre  )  la  poursuit.  Il  donne,  il  est  vrai,  la 
chasse  à  d'autres  poissons,  mais  particulièrement 
aux  pastenagues,  comme  sur  terre  latieletteaux 
serpents,  tant  ces  animaux  sont  friands  du  poi- 
son même.  Les  personnes  piquées  par  la  pastena- 
gue  sont  guéries  par  le  galéos  celles  le  sont  aufsi 
par  le  surmulet  et  le  laser. 
1  XIII.  (  m.  )  Il  faut  admirer  encore  la  puissance 
de  la  nature  dans  les  animaux  qui  vivent  sur  la 
terre  et  dans  l'eau.  Tels  sont  les  bièvres  (vin,  47), 
qu'on  nomme  castors  (t&);  leurs  testicules  portent 
le  nom  deoastoréum.  Sextjus,  auteur  très-exaeten 
matière  médicale,  assure  que  ces  animaux ,  quand 
on  les  prend ,  ne  se  coupent  pas  les  testioules.  Il 
ajoute  que  ces  organes  sont  petits ,  resserrés  et 
adhérents  à  i'épip^,  et  qu*on  ne  peut  les  enlever 
sans  donner  la  PRort  k  l'animal;  qu'on  falsifie  le 


castoréum  avec  les  reins  dn  castor,  qui  sont  gros, 
tandis  que  les  vrais  testicules  sont  très-petits  ; 
qu'en  outre  il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  deux 
vésicules  qu'on  ne  voit  chez  aucun  antre  uni- 
mal  ;  que  dans  ces  vésicules  se  trouve  une  liqueur- 
que  l'on  conserve  en  la  salant  ;  qu'ainsi  on  dis-  3 
tittgue  le  vrai  do  faux ,  parce  que  le  premier  est 
dans  deux  vésicules  suspendues  à  un  cordon 
commun  ;  que  le  vrai  même  se  sophistique  avec 
un  mélange  de  sang  et  de  gomme,  ou  de  gomme 
ammoniaque  ;  qu'en  effet  ces  follicules  doivent 
avoir  la  couleur  de  oette  dernière  gomme ,  être 
revêtus  de  leur  tunique ,  contenir  une  liqueur 
ayant  la  consistance  d'un  miel  mêlé  de  cire ,  ré- 
pandre une  odeur  forte,  avoir,  un  goût  amer  et 
acre,  et  être  friables.  Le  eastorëom  le  plus  ef- 
floace  vient  du  Pont  et  de  la  Galatie ,  puis  de 
l'Afrique.  Flairé ,  il  provoque  l'éternument.  Il  est 
soporatif,  si  on  en  frotte  la  tête  avec  de  rhoile 
rosat  et  dn  pencedanum  ;  il  produit ,  bu  dans  de   * 
l'eau  pure,  le  mêmeeffet,  ce  qui  le  rend  utile  dans 
les  phrénitis.  En  fumigation ,  il  réveille  les  lé- 
thargiques ;  en  fumigation  ou  en  pessaf  re ,  il  dis- 
sipe les  suffocations  hystériques.  Il  fait  venir  les 
règles  et  Tarrière-faix ,  pris  à  la  dose  de  deux 
drachmes  dans  de  l'eau,  avec  du  poullot.  Il  guérit  8 
le  vertige,  l'opisthotonos,  le  tremblement,  le 
spasme ,  les  affections  nerveuses,  la  coxalgie,  les 
maux  d'estomac ,  la  paralysie ,  en  onction,  ou 
broyé  jusqu'à  consistance  de  miel  avec  la  graine 
du  vitex,  dans  du  vinaigre  ou  de  l'huile  rosat; 
on  l'emploie  de  cette  dernière  façon  contre  Tépi- 
lepsie.  En  breuvage  on  s'en  sert  contre  les  flatuo- 
sités,  les  tranchées  et  les  poisons;  seulement, 
suivant  l'espèce  de  poison,  on  l'incorpore  diffé- 
remment :  contre  les  scorpions ,  on  le  fait  boire 


4  dibili  merce,  ut  perquam  rarp  cernatur  in  suo  orbe.  Sur- 
ciili  iDfiiDtiae  adafligati,  tutelam  babere  creduotur  :  conlu- 
qae  tormloom  ac  vesfcœ  et  calculorum  mala  io  pulyerem 
igné  redactl ,  potique  cam  aqua  aaxiliantur.  Simili  modo 
ex  Yioo  potl  I  aot  si  febiis  sit ,  ex  aqua ,  aomnfiin  afTerunt. 
Ignifens  diu  répugnant.  Sed  eodem  roedicamina  Sfepios 
poto  tradunt  lienem  quoque  absumi.  Sangninem  r^icieo- 
libus  exscreantibusTO  medeutor.  Ciuis  eoruni'  miftcetur 
ocalorum  medicamenUs.  Spissat  eoim  ac  réfrigérai  :  bnl- 
cenim  cava  explet  :  cicatrices  exténuât. 

1  XII.  Quod  ad  reptignantiam  reram  attînet,  qoam 
Grœci  antipathian  Tocant,  nihil  est  usquao)  v^uenalius  ^ 
quam  Id  mari  pasllnaca,  ulpote  quum  radio  ^us  arborer 
Dscari  dixerlmus.  Hanc  tan)en  iierseqqitur  galeos.  Idem 
et  aiios  quidem  pisc^,  sed  pastioacas  praocipue,  sicut  io 
lerra  serpentes  mustela.  Tan(4  est  ayidltas  jpaius  veoeni. 
Percussis  vero  ab  ea  medelur  et  Ûc  quidem,  sed  et  mal* 
lus,  aciaser. 

1  Xlfl.  (lu.)  Speetabilis  nature  poteotia  In  bia  quoqua, 
quibus  et  in  terris  et  in  aqua  vjctu;»  est,  ficut  et  fibris, 
quoscastoras  Yocant,  et  castorea  testes  eomm.  Ampatari 
bos  at  Ipsis,  quum  caplaotur,  negat  Sextius  diligeotissi- 
mus  medicinae.  Quin  immo  parvos  esse  aubstrlctosque,  et 


adbœreniea  spintt^  nec  adimi  sine  vite  aninalto  posse. 
AdulUsrari  autem  renibua  ejoadem,  qui  sint  grandes, 
quum  veri  testes  parvi  admoduro  repariantpr.  PraeCerea  ne 
▼esicas  quidem  asae,  quum  sint  gaminds,  quod  oolll  aol- 
malium.  In  bis  folUeulia  iatenlri  liquorem  et  asservari 
sale.  Itaqua  intar  probaliouas  falsi ,  es»9  folUcolos  geroinos  7 
ex  uno  naxtt  dépendantes,  qaod  ipsum  corrumpï  fraude 
conjicientium  gummi  com  sauguiae,  aat  Hammonfacum  : 
quoniam  Hammooiad  eolorisesse  debeaof,tuniciscircuin- 
dali,  liquore  veluti  mellis  cerosi ,'  odore  graves,  gusta 
amaro  a(  acrl,  friabjles.  Efficacissimi  e  Pooto,  Galaiiaqne, 
mox  Africa.  Slemumenla  olfacta  movent.  Somniim  conci- 
liant,  cum  rosacée  a(  paucedano  penincto  capiie,  et  per  se 
poti  in  aqua  :  ob  id  pbrenelicis  utiles.  Item  lethargicos 
odoris  snfBtu  exeitant,  fulvarnmqua  axanimatioiies,  Tel 
sobdiU.  fit  menaas  ao  secundu  dant,  duabns  draehmis 
ex  aqua  cam  pulegio  poti.  Medeolur  at  vartigini ,  opîstbo-  S 
tonis,  tremulia,  spaaticis,  nervonim  vitiis,  iscliiadicis , 
stomacbicia,  paralytieis,  pemnctia  omnitma  :  val  triti  ad 
crassiludioam  mellis  cum  semina  vicieis ,  ex  aceto  aut 
rosaceo.  Sic  et  contra  comiUales  aiimti  :  poU  vero  contra 
inflallooes,  tormina,  veoena.  Difrèrentia  tantum  contra 
gênera  est  nixturai,  Quippe  adveraos  seorpiones  ex  tino 
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dans  du  vin  ;  contre  les  phalanges  et  les  antres 
araignées,  dans  du  vin  miellé,  si  on  veut  pro- 
voquer le  vomissement,  ou,  si  on  veut  le  faire 
garder,  avec  de  la  rue  ;  contre  le  lézard  chalcis 
(xxix,  82),  avec  du  vin  de  myrte;  contre  le  cé- 
raste et  le  prester,  avec  le  panax  ou  la  rue ,  dans 
du  vin  ;  contre  les  autres  serpents,  avec  du  vin. 

4  La  dose  suffisante  est  deux  drachmes  de  casto- 
réum  sur  une  drachme  des  autres  ingrédients.  Il 
est  bon  en  particulier  contre  le  gui ,  dans  du  vi- 
naigre ;  Contre  l'aconit ,  dans  du  lait  ou  de  Teau  ; 
contre  Tellébore  blanc,  dans  de  l'eau  miellée  et 
nitrée.  Il  guérit  aussi  les  maux  de  dents  :  pour 
cela  on  le  broie  et  on  l'injecte  avec  de  l'huile  dans 
l'oreille  du  côté  souffrant.  Il  vaut  mieux  pour  les 
douleurs  d'oreilles,  si  on  le  mêle  au  méconium 
(sorte  d'opium  ;  xx ,  76 ,  4  ).  £n  onction  avec  du 
miel  attique,  il  .éclaircit  la  vue;  dans  du  vinaigre, 
il  arrête  le  hoquet.  L'urine  même  du  castor  com- 

^  bat  les  venins,  et,  pour  cette  raison,  on  l'Incor- 
pore dans  les  antidotes.  D'après  l'opinion  de 
quelques-uns,  on  ne  saurait  mieux  la  conserver 
que  dans  la  vessie  même  de  l'animal. 

1  XIY .  (  IV.  )  Les  tortues  sont  également  amphi- 
bies, et  leurs  propriétés  ne  sont  pas  moindres, 
méritant  d'ailleurs  une  place  honorable,  soit  & 
cause  de  l'emploi  de  leur  écaille  (  ix ,  1 2  ) ,  soit  à 
cause  de  la  singularité  de  leur  conformation  (16). 
On  distingue  les  tortues  en  terrestres,  marines  « 
tortues  des  eaux  fangeuses,  tortues  d'eau  douce; 
ces  dernières  sont  appelées^  par  certains  Grecs, 
émydes.  La  cliair  des  tortues  de  terre  s'emploie 
particulièrement  en  fumigation ,  et  on  la  dit  sa- 
lutaire pour  écarter  les  artifices  magiques  et  pour 
combattre  les  poisons.  Ces  tortues  ai)ondent  en 
Afrique  ;  là,  dit-on ,  on  leur  coupe  la  tête  et  les 

bibuDtar  *  advereas  phalaogia  et  araneos ,  ex  mnlso ,  ila 
ut  Tomitione  reddantor  :  aut  ut  reUneantar,  cam  rata  : 
adTeraus  chalcidas  cnm  myrtite  :  adyersus  cerasten  et 
presteraSy  com  panaoe,  aut  ruta,  ex  vino  :  ad  versas  caete* 

4  ras  serpentes,  cum  vino.  Dari  binas  drachmas  satis  est  : 
eorum  quœadjioiantury  singulas.  Auxiliantur  pri?atîm  con- 
tra Tiscum  ex  aceto  :  adversus  aconitum  ex  lacté ,  aut 
aqua  t  ad?ersnm  elletwraift  album ,  ex  aqua  mulsa  nitro- 
que.  Medentur  etdentibus,  infnsi  cum  oleo  triti  inau- 
rem, a  cujus  parte  doleant  :  aurium  doloribus  melius,  si 
cum  meconio.  Claritatem  visus  faciunt  cum  melle  Attico 
inuncti.  Cobibeot  sîngultus  ex  aceto.  Urina  quoque  fibri 
resisUt  venenis,  et  ob  id  in  antidota  additur.  Adservatur 
autem  optime  in  sua  vesica,  ut  aliqui  existimant. 

1  XIV.  (lY.)  Geminus  similiter  y  ictus  in  aquis  terraque 
testudinum^effectusquepar,  honore  habendo,  vel  prop- 
ter  excellens  in  usu  pretium,  figuraeque  proprietatem. 
Sunt  ergo  testudinum  gênera,  terrestres, màriDie,luta- 
riae,  et  quse  in  dulci  aqua  vivunt.  Has  quidam  e  Grœds 
emydas  appellanh  Terrestriom  cames  suffitionibus  pro- 
priae,  Magidsque  artibus  refutandis,  et  contra  yébena 
salutares  produntur.  Plurimœ  in  Africa.  Hae  ibi  amputato 
capite  pedibusque,  pro  anlidoto  dari  tlicuntur  :  et  ex  jure 
in  cîbo  sumtae,  strumas  discutere,  lieues  tollere;  item 


pattes,  et  on  les  donne  en  antidote.  On  ajoute  que 
mangées  dans  leur  propre  Jus  elles  dissipent  les 
écrouelles,  les  maladies  de  la  rate,  et  Tépilepsie. 
Le  sang  éclaircit  la  vue  et  enlève  la  cataracte. 
On  met  ce  sang  en  pilules  dans  de  la  fiirine  ^  on 
le  garde ,  et,  quand  il  en  est  besoin ,  on  le  donne 
dans  du  vin  contre  le  venin  de  tous  les  serpents, 
des  araignées  et  autres  animaux  venimeux.  Il  est 
avantageux  d'employer  contre  la  cataracte,  en 
onction ,  le  fiel  de  tortue  avec  du  miel  attiqne,  et 
de  l'Instiller  dans  la  piqûre  des  scorpions.  La 
cendre  de  la  carapace,  pétrie  avec  du  vin  et  de 
l'huile ,  guérit  les  crevasses  et  les  ulcérations  des 
pieds.  Les  raclures  de  la  superficie  de  l'écaillé, 
données  en  boisson ,  sont  antiaphrodisiaques  ;  ce 
qui  est  d'autant  plus  étonnant,  que  la  poudre  de 
la  carapace  entière  passe  pour  être  un  aphrodi- 
siaque actif.  Quant  à  l'urine  de  tortue ,  je  ne  3 
pense  pas  qu'on  puisse  se  la  procurer  autrement 
qu'en  ouvrant  l'animal  vivant.  Parmi  les  prodiges 
que  les  mages  en  racontent,  il  y  a  ceci,  qu'elle  est 
souveraine  contre  la  piqûre  de  l'aspic,  mais  plus 
efficace  encore  si  on  y  mêle  des  punaises.  Les 
œu&  de  tortue  durcis  s'appliquent  sur  les  tumeurs 
scrofuleuses,  et  sur  les  ulcères  produits  par  la 
brûlure  ou  par  le  froid.  On  les  fait  avaler  pour  4 
les  douleurs  d'estomac.  La  chair  de  la  tortue  de 
mer,  mêlée  avec  celle  de  la  grenouille,  est  un 
remède  admirable  contre  la  salamandre.  Le  fiait 
est  que  rien  n'est  plus  contraire  à  la  salamandre 
que  la  tortue.  Le  sang  guérit  le  vide  de  Talopéeie, 
le  porrigo,  et  tous  les  ulcères  de  la  tête  ;  il  faut  le 
laisser  dessécher,  et  ensuite  le  laver  doucement. 
Pour  les  douleurs  d'oreilles,  on  l'instille  avec  du 
lait  de  femme.  Contre  l'épilepsie,  on  le  mange 
dans  de  la  fleur  de  farine  :  on  mêle  trois  hémines 

oomitiales  morbos.Saiigui8earum  claritatem  tIsus  Ikcit,! 
suflusionesque  oculorum  tollit.  Et  contra  serpentium  om- 
nium et  araneorum  ac  similium  veoena  auiiUatur,  serrato 
sanguine  in  farina  pilulis  factis,et  quum  opus  ait  in  tîdo 
datis.  Felle  testudinum  oim  Altico  melte  glauoomata 
inongi  prodest;  et  scorpionnm  plagœ  instillari.  Tegu- 
menti  cinis  yino  et  oleo  subactus  pedum  rimas  hulceraque 
sanat.  Squamae  e  summa  parte  derasœ,  et  In  poln  data», 
Yenerem  cohibent.  Eo  magis  boc  mirum,  quoniam  toljus 
tegumenti  farina  accendere  traditur  Ubidinem.  UrioamS 
earum  aliter  quam  in  vcsids  dissectarum ,  inveniri  posse 
non  arbitror  :  et  inter  ea  hoc  quoque  ésse,  quie  porten- 
tosa  Magi  demonstreut,  adversus  aspidum  ictus  singa- 
lare,  efRcaciore  tamen  ,ut  alunt,  cimicibus  admiitis.  On 
durata  illiounturstrumis,et  hulceribus  frigoreaul  adiis- 
tione  factis.  Sorbentur  in  stomacbi  doloribus.  Marinsnim  4 
cames  admixlœ  ranarum  camibus  contra  salamandras 
prsBclare  auxiliantur.  Neque  est  testudine  aliud  salaman- 
dne  adversius.  Sanguine  alopedarum  inanius,  et  por- 
rigo, omniaque  capitis  buloera  curantor.  Inarescere 
eum  oportet,  lenteqoe  ablui.  Instillatur  et  dolori  au* 
rium  cum  lacté  roulierum.  Adversus  comitiales  morbos 
manditur  cum  poUine  frumenti;  misoetur  autem  san- 
guinis  heminis  tribus,  aceti  bemina;  datur  et  siuplrio- 
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de  ce  sang  avee  une  hémiiie  de  vinaigre  (17).  On  le 
donne  anssi  dans  l'asthme,  mais  avec  une  hémine 
de  vin.  Pour  ce  dernier  cas,  on  le  donne  encore 
avec  la  farine  d'orge,  mêlé  aussi  à  du  vinaigre; 
et  de  ce  mélange  on  fait  prendre  gros  comme  une 
fève  :  cela  se  prend  matin  et  soir  (18);  puis,  au 
bout  de  quelques  jours,  deux  fois  le  soir.  Dans 
Taccès  même  de  l'épilepsie ,  s'il  n'est  pas  violent, 
on  fait  desserrer  les  dents  au  malade,  pour  lui  ins- 
4  tiller  de  ce  sang  dans  la  bouclie.  Dans  le  spasme, 
on  le  donne  en  lavement  avec  du  castoréum. 
Quiconque  se  frotte  trois  fois  par  an  les  dents 
avec  du  sang  de  tortue  n'en  souffre  jamais.  Ce 
sang  dissipe  l'asthme  et  ce  qu'on  nomme  ortho- 
pnée  ;  pour  cette  dernière  affection,  on  le  donne 
dans  la  polenta.  Le  fiel  de  tortue  éclaircit  la  vue , 
efface  les  cicatrices,  guérit  les  amygdalites,  les 
angines ,  et  toutes  les  affections  de  la  bouche.  Il 
est  spécifique  pour  les  ulcères  rongeants  de  cette 
partie  et  des  testicules.  Appliqué  aux  narines ,  il 
fait  redresser  sur  leurs  pieds  les  épilepHques  ; 
mêlé  au  vinaigre  avec  la  vieille  peau  des  cou- 
leuvres, c'est  un  remède  unique  pour  la  suppu- 

6  ration  des  oreilles  :  quelques-uns  tjjoutent  du  fiel 
de  bœuf  et  du  bouillon  de  tortue,  mettant  éga- 
lement une  vieille  peau  de  couleuvre  ;  mais  ils 
font  consommer  la  tortue  dans  du  vin.  Le  fiel 
appliqué  avec  du  miel  guérit  toutes  les  affections 
des  yeux  (19).  Le  fiel  de  la  tortue  de  mer,  avec  le 
'sang  delà  tortue  de  rivière  et  du  lait,  guérit  même 
les  cataractes.  Le  fiel  teint  les  cheveux  des  fem- 
mes. Contre  la  salamandre,  il  suffit  de  boire  le 

7  boQilldb  de  la  chair  de  tortue.  La  troisième  espèce 
de  tortue  vit  dans  la  bourbe  et  les  marais.  Cette 
tortue  a  la  carapace  (20)  semblable  au  plastron, 
et  non  pas  bombée  ;  elle  est  désagréable  à  voir. 


Cependant  on  en  tire  aussi  quelques  secours  mé- 
dicinaux; on  en  jette  trois  dans  un  feu  desarment; 
aussitôt  que  leurs  écailles  s'ouvrent ,  on  les  retire 
dttfeu  ;  alors  on  arrache  leur  chair,  qu'on  fait  cuire 
dans  un  congé  d'eau  avec  un  peu  de  sel.  On  fait 
cuire  jusqu'à  réduction  au  tiers,  et  cette  dé- 
coction s'administre  à  Tintérieur  pour  la  paralysie 
et  la  goutte.  Le  fiel  évacue  la  pituite  et  le  sang 
corrompu;  bu  dans  de  l'eau  froide,  il  resserre  le 
ventre.  Les  tortues  de  la  quatrième  espèce  vivent  % 
dans  les  rivières.  On  les  dépouille  de  leur  écaille  ; 
on  broie  leur  graisse  avec  l'herbe  nommée  aizoon, 
en  y  joignant  de  l'huile  de  lis  et  de  la  graine  de 
lis.  Avec  cette  préparation  on  oint  les  malades , 
excepté  la  tête ,  avant  l'accès ,  puis  on  les  enve- 
loppe bien  et  on  leur  fait  boire  de  l'eau  chaude  : 
cette  recette  guérit,  dit-on ,  la  fièvre  quarte.  On 
ajoute  que  la  tortue  doit  être  prise  au  quinzième 
jour  de  la  lune,  pour  qu'on  y  trouve  plus  de 
graisse,  et  que  le  malade  doit  être  oint  le  sei- 
zième (31).  Le  sang  de  cette  même  espèce  de  tor- 
tue ,  versé  goutte  à  goutte  sur  la  tête ,  dissipe  la 
céphalalgie;  il  guérit  aussi  les  scrofules.  Quel- 9 
ques-uns  recommandent  de  recevoir  dans  un 
vaisseau  de  terre  neuf  le  sang  de  la  tortue,  que 
l'on  renverse  sur  le  dos,  et  à  laquelle  on  coupe  la 
tête  avec  un  couteau  de  cuivre;  ils  disent  que  le 
sang  ainsi  recueilli,  de  quelque  espèce  qu'il  pro- 
vienne ,  est  bon  pour  l'érysipèle ,  pour  les  ulcères 
humides  de  la  tête  et  les  verrues.  Les  mêmes 
auteurs  assurent  que  la  fiente  de  toutes  les  tor- 
tues dissipe  les  tumeurs.  Ajoutons  une  particu- 
larité, tout  incroyable  qu'elle  est  :  quelques-uns 
prétendent  que  des  navires  qui  portent  la  patte 
droite  d'une  tortue  marchent  plus  lentement. 
XV.  Maintenant  nous  allons  ranger  les  poissons  i 


sis ,  sed  CQDi  hemina  Tinî  additur  :bis  et  com  hordeaoea 
firina»  tceto  qooqne  sdroixlo,  ot  sit  quod  devoretar 
Uhm  magnitodine.  Hssc  singula  et  matatioa  el  Tespera 
dantor,  dein  post  aliquot  dies  bioa  vespera.  Comitialibus 
instillatar  ore  diducto,    his   qui  modice  corripiantar. 

5  Spasmo  com  castoreo  clystere  infunditar.  Qood  si  dentés 
teranno  ooUoantnr  testadinum  sanguine,  immones  a  do- 
lora  fiont.  Et  anhelitos  discotit,  quasqae  ortbopiiœas 

'▼oeant  :  ad  bas  in  polenta  datur.  Fel  testndinom  clarita- 
tem  oculorum  fadt  :  dcalrices  extenoat  :  tonsillas  sedat , 
et  anginas ,  el  omnia  orts  Titia.  Pri>atim  nomas  ibi  :  item 
testtam.  NaribasUHtam  eoaiitialeserigit,attoll{tqae.  Idem 
cnm  vemationeangttiani  aceto  admiito ,  onioa  porolentis 

6  aorjbas  prodest  Quidam  bobulom  fel  admisœnt,  decoc- 
tanimqaecarninm  testndinis  saocom,  addita  aeqae  Tema- 
tione  angniom.  Sed  Tino  lestodinem'excoqoont.  Ocab- 
rnm  otiqoeTltia  oronia  tel  inanctum  cnm  melle  emendat  : 
safltosiones  etiam  marins  fel  cnm  floviatilis  sanguine , 
et  lade.  Capillosmulierum  Inficitnr  felle.  Contra  salaroan- 

7  dras ,  Tel  soccnm  deooct»  bibisse  satis  est.  Testudinnm 
est  tertiam  genos  in  eœno  et  paludibns  TifenUnm.  Lati> 
tudo  bis  et  in  dorso;pectori  similis,  nec  oonfexo«aiTata 
calyee,  ingrata  visu.  Ex  bac  quoqoetamen  allqua  oonlin* 


gunt  auxilia.  Très  namque  in  snooensa  sarmenla  conjec(<T, 
difidentibus  se  tegumentis  rapiuntur  :  tum  CTulsae  carnes 
earam  coqunntur  in  aqu»  congio,  sale  modice  addito, 
ita  deooctarum  ad  tertias  partes  succus,  paralysin  et  arti- 
colarios  morbos  sentientibus  bibitnr.  Detrahit  item  fel  pi- 
tuitas,  sanguineroqne  vitiatum.  Sisiitur  ab  eo  remedio  al- 
▼us  aqo»  frigids  potu.  Ex  quarto  génère  testudinnm ,  s 
quse  sunt  in  amnibns,  difolsaram  pingui  com aisoo  lierba 
tuso,adroixte  nngoenlo  et  semine  Ulii^anta  accessionrs 
si  pemngantur  »gri,  praeter  caput,  mox  convololi  cal!- 
dam  aquam  bibant,  qnartanis  Kberari  dicuntur.  Hanc  tes- 
tndlnem  qninta  décima  lona  capi  opprlere ,  ot  plus  pin- 
guium  reperiainr.  Yemm  icgmm  sexta  décima  luna  pe- 
rungi.  Ex  eodem  génère  testudinnm  sanguis  instillalus 
cerebro  capitis  dolores  sedat  :  item  strumas.  Sunt  qui  9 
testudinnm  sanguinem  onltro  œreo  supinamm  capitibus 
praectsis,  excipl  noTo  flctili  Jubent'.i^m  sacrum,  cu- 
jnscumqoe  generis  sangnine  ilHni  :  item  eapitis  bulcera 
manantia,  et  ▼emicas.  lidem  promittunt  testudinum 
omnium  Amo  panos  discuti.  Et  licet  incredibile  diclu  sit, 
aliqui  tradunt  tardius  ire  narigia,  testudinis  pedem  dex* 
trum  TehenUa. 
XY.  Hinc  deiode  in  morbos  digeremos  aquaUlia,  non  1 
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par  maladies ,  non  que  nous  ignorions  que  Pex- 
position  de  toutes  les  propriétés  d'un  animal  est 
plus  agréable  et  excite  plus  d'admiration  ;  mais 
la  méthode  que  nous  suivons  est  plus  utile  ;  elle 
offre  les  remèdes  par  maladies  ;  et,  de  fait^  tel  re< 
mède  convient  à  tel  individu  et  ne  convient  pas 
à  tel  autre,  et  tel  remède  se  trouve  en  tel  lieu 
plus  facilement  qu*en  tel  autre. 

1  XVI.  (v.)  Nous  avons  dit  en  quelle  contrée  se 
produisait  le  miel  vénéneux  (xxi,  44)  :  la  chair 
de  la  dorade  en  est  Tantidote.  Le  miel,  même  pur, 
cause  quelquefois  de  Tanorexie,  et  une  indigestion 
qui  est  très  grave  :  coupez  les  pattes,  la  tête  et  la 
queue  d*one  tortue,  faites-la  bouillir,  et  vous  vous 
guérirez,  d'après  Pélops.  Dans  le  môme  cas  (22), 
Apellès  prescrit  le  sciuquo.  Ce  qu*est  le  scinque , 
nous  l'avons  dit(viii,  38;xxviit>  30).  Nous 
avons  aussi  indiqué  à  plusieurs  reprises  combien 
les  menstrues  des  femmes  sont  vénéneuses  (vu, 

a  1 3  ;  xxviii,  23)  ;  le  surmulet,  comme  nous  l'avons 
rapporté (xxviii,  23,  5),  en  amortit  les  effets.  Ce 
même  poisson,  en  topique  ou  en  aliment ,  est  bon 
contre  la  pastenague ,  contre  les  scorpions  ter- 
restres et  marins,  contre  les  dragons  et  les 
araignées  phalanges.  La  tète  fraîche  de  ce  pois- 
son, incinérée  I  est  souveraine  contre  tous  les 
poisons,  et  en  particulier  contre  les  champi- 
gnons.  On  dit  que  si  on  enduit  de  sang  de  renard 
une  étoile  de  mer,  et  qu'on  la  cloue  aux  linteaux 
supérieurs  de  la  porte  ou  à  la  porte  même  aveo 
un  clou  d*airain,  les  maléOces  ne  pourront  être 
introduits  dans  1»  omison,  ou,  introduits,  seront 
neutralisés. 

1  XYIL  Les  blessures  faites  par  les  dragons  ma- 
rins (la  vive)  et  les  scorpions  marins  (une  scorpène) 
se  guérissent  par  leur  ebair  même,  appliquée  sur 
la  lésion  ;  les  morsures  des  araignées  se  guérissent 


de  même.  En  somme,  contre  tout  venin  introduit 
soit  en  boisson^  soit  par  une  piqûre,  soit  par  une 
morsure,  il  n'est  point  de  meilleur  remède  que  le 
bouillon  de  dragon  marin  et  de  scorpion  marin. 
La  médecine  tire  aussi  du  secours  des  poisspas 
séchés.  Si  on  a  été  mordu  par  un  serpent  ou  pi- 
qué par  une  bête  venimeuse,  on  se  trouve  bien 
de  manger  du  poisson  salé,  de  boire  des  eoupi 
de  vin  pur^  et  de  rejeter  le  tout  par  le  vomisfemeot 
vers  le  soir.  Cette  recette  réussit  surtout  contre 
le  lézard  chalcis,  et  les  serpents  céraste,  seps 
(  XXIII,  29),  élops  (23)  et  dipsas.  Contre  le  scor- 
pion il  faut  prendre  le  poisson  salé  en  plus  grande 
quantité,  ne  pas  le  vomir,  et  endurer  la  soif  qu*il 
cause.  On  l'emploie  aussi  en  topique  sur  la  plaie. 
On  ne  connaît  pas  de  remède  plus  efficace  contre 
la  morsure  du  crocodile.  La  sardine  est  bonne  en 
particulier  contrôla  morsure  du  serpent  prelter. 
On  emploie  encore  le  poisson  salé  ep  topique,  con- 
tre la  morsure  du  chien  enragé  ;  et  quand  même 
la  plaie  n'aurait  pas  été  brûlée  à  l'aide  du  fer,  et  le 
corps  évacué  à  l'aide  de  clystères,  cela  seul  suffi- 
rait. Le  poisson  salé  est  un  topique,  daosdu  vinai* 
gre,  contre  le  dragon  marin.  Le  cybium  (ix,  1 8 ,  a) 
a  la  même  propriété.  Contre  le  venin  du  piquant 
avec  lequel  blesse  le  dragon  marin ,  on  emploie  en 
topique  ou  le  dragon  marin  lui-même,  ou  sa  cer- 
velle entière. 

XVIIL  Le  bouillon  des  grenouilles  de  meri 
(baudroies),  cuites  au  vin  et  au  vinaigre, s'adml-' 
nistre  à  l'intérieur  contre  les  venins ,  oontre  le 
venin  de  la  grenouille  de  buisson  et  contre  les  sa- 
ian^andres.  Manger  la  chair  des  grenouilles  de 
rivière,  ou  en  boire  le  bouillon,  est  bon  et  eoutra 
le  lièvre  marin  et  contre  les  serpents  susdits  $  oon« 
tre  les  scorpions,  on  s'en  sert  dans  du  vin.  Dé- 
mocrite  assure  que  si.on  arrache  la  langue  à  une 


quia  ignoretnos  gratioreni  fsse  unlrersitateoi  animalium, 
majorisque  miraculi  :  sed  hoc  utjlius  est  vitœ ,  contributa 
habere  remédia ,  quum  allud  alii  prosit,  aliud  alibi  faci- 
lius  laYepiaturf 

1  XVL  (t.)  Venenatum  mel  diximus  ubi  nasceretur. 
Auxilio  est  piscis  aurata  in  cibo.  Yel  si  ex  iPcUe  sincero 
faslidium  cruditasve,  quœ  sii  gravisaiina,  ipcidat;  testu- 
dioem  pircamcisis  pedibifg,  capite,  cauda ,  decoclam,  an* 
lidoluip  esse,  ^uctor  ^tPclopai  scincuiQ  Apelles.  Quid 
cssctscincos»  diximus  :  wepius  vero,  quantum  veuefi- 

2  cii  in  menstruifl  mulierum.  Contra  ompia  ea  auxiliatury 
:it  diximus,  muUus.  |lem  conlra  pastiqacam  et  scorpioncs 
terrestres  marinosque,  ei  dracones,  el  phalangia  iilitus 
sumtasve  in  cibo*  EJMsdem  racenlis  e  capite  cinis  conlra 
omnia  venena  i  privatiro  contra  (ungos.  Mala  medicamenta 
inferre  negant  posse»  aut  carte  pocere,  stella  paarinayul- 
pino  «angoioa  ilUta  I  et  aflixa  limini  «uperiori»aut  clavo 
o^reo  januas. 

1  XVII.  Dracopis  mariai  soorpionumqae  ictiiSi  carpibus 
carum  imposilis  ;  ilem  arap^orum  morsps  sanaulur.  In 
siimma  contra  omnia  ?enena,  vel  potu ,  Tel  Ictq,  vel 
i»orEiiiioi(ia,succusearuni  ojure  decociaram , oiTicacis- 


simus  babetur.  Sunt  et  servatis  piscibus  medicia«e ,  saUa- 
mentorumque  cibus  prodest  a  serpente  percnssis,  et  gqii- 
Ira  bestiarum  ictus,  raero  subinde  bapslo,  ita  ut  ad 
▼esperam  cibus  Tomitione  reUdatur.  Peculiariter  a  clial- 
cide ,  céraste ,  aut  quas  sepas  vocant ,  aut  eiope,  dipsadeva 
percussis.  Contra  scorpionem  largius  sumi,  sed  non 
evomi  salsamenta prodest,  ita  ut  sitis  toleretur  :  eliinpo- 
nere  eadem  plagia  convenit.  Contra  crocodilorum  quidem 
morsus  non  aliud  prœsentius  babetur.  Privatim  contra 
presleris  morsum  sarda  prodest.  Impopuniar  salsainenta 
et  centra  canis  rabiosi  :  vel  si  non  sipi  ferro  usUs  pi«i«» 
corporaque  clysteribus  exioanitai  boc  per  se  sufficit.  Et 
coulra  draconem  marinom  ex  aceto  imponpotur.  Idero  et 
cybio  effeclus.  Draco  quidem  marinus  ad  apiaiD  sus, 
qna  ferit,  vepepum,  ipse  imposîMis»  vel  carebro  loto 
prodest 

XVIll.  Ranarum  roariDarum  aa  vioo  et  aoeto  decoela*! 
rum  suDcus  eoutra  repena  blbitur  t  el  coatra  t^nm  mfaeta 
venenum,  et  contra  salamandras.  E  fluvitUiibus,  si  car- 
nes edantur  jusre  deooctarum  8orbeatQr»pnisuttt<t  coa- 
tra  leporew  marinum ,  et  conlra  serpenlas  supni  dir lis. 
Caaifa  scorpionesi  %x  vino.  DeoHMritua  ^idan  Imdiit  é 
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grenouille  i^lvante ,  sans  aucmie  des  parties  aax-  | 
quelles  elle  tient,  et  si,  après  avoir  laissé  retomber 
la  grenouille  dans  l'eau,  on  applique  cette  langue, 
à  Tendroit  où  le  cœur  bat,  sur  une  femme  endor- 
mie, cette  femme  répondra  vrai  à  toutes  leaioter- 

S  rogations.  Les  mages  disent  bien  d'autres  choses  ; 
et  si  leurs  assertions  étaient  vraies ,  il  faudrait  re- 
garder les  grenouilles  comme  bien  pins  utiles  à  la 
société  que  les  lois.  En  effet,  on  les  perce  avec  un 
roseau  qui  va  des  parties  naturelles  à  la  booctie  ; 
le  mari  fiche  le  roseau  dans  le  sang  menstruel  de 
la  femme,  et  cei  le*ci  se  dégoûts  de  ses  amants  (S  4) . 
VoicL  qui  est  avéré  :  la  chair  de  grenouille 
mise  à  l'hameçon  est  un  eicellent  appât  pour 
les  pourpres.  Oq  dit  que  la  grenouille  a  deux  foies 
(xi ,  76)  I  qu'il  faut  les  exposer  aux  fourmis,  et 
que  le  foie  attaqué  par  ces  insectes  est  un  an- 
tidote contre  tous  les  poisons.  Il  est  des  grenouil- 
les vivant  seulement  dans  les  buissons;  pour 
cette  raison  on  les  nomme  bnissonnières,  comme 
nous  avons  dit  (  viii,  4S  )  |  les  Grées  leur  donnent 
le  nom  de  phrjnes  ;  ce  sont  les  plus  grosses  de 
toutes;  elles  ont  comme  deux  cornes,  et  sont 
pleines  de  maléfices.  Les  auteurs  en  racontent 
à  Tenvi  des  merveilles)  si  on  les  apporte  au  sein 

8  du  peuple,  le  silence  s'établit.  Si  on  jette  dans 
de  l'eau  bouillante  un  petit  os  qu'elles  ont  au 
cdté  droit,  le  vase  devient  froid,  et  ne  peut  plus 
se  réchauffer  qu'où  n'ait  àié  ce  petit  os.  On  se  le 
procure  en  exposant  la  grenouille  aux  fourmis , 
qui  en  rongent  les  chairs  i  on  garde  ces  petits  os 
un  à  un  dans  l'huile  (SA).  il  y  en  a  un  autre  dans 
le  côté  gauche  ;  jeté  dans  de  l'eau,  il  parait  la  faire 
bouillir  ;  on  lô  nomme  apooynon  {àixo  xuvoc,  re- 
pousse'ehien]i  II  arrête  la  furie  des  chiens.  Mis 
dans  la  boisson  i  il  exeite  l'amour  et  les  querel- 
les; en  amulette,  il  est  aphrodisiaque.  Au  con- 


traire, l'osselet  du  cAté  droit  est  on  puissant  rëfd- 
gérant  :  celui-ci ,  attaché  au  malade  dans  de  la 
peau  d'un  agneau  fratehement  écorché ,  guérit  la 
fièvre  quarte  et  les  autres  fièvres  |  il  réprimé  l'a- 
mour. La  rate  de'ces  grenouilles  est  un  antidote 
contre  les  poisons  qu'on  fait  avec  elles.  Leur  fiel 
est  encore  plus  efficace  (ae). 

XIX.  Il  est  une  couleuvre  qui  vit  dansTean  :  1 
ceux  qui  font  la  chasse  des  crocodiles  portent  sur 
eux  la  graisse  et  le  fiel  de  cette  couleuvre  i  c'est 
peureux,  dit-on,  un  merveilleux  secours,  ces 
monstres  n'osant  rien  entreprendre  contre  un  pa- 
reil préservatif,  qui  est  encore  plus  efficace  si  on 
y  m^le  l'herbe  potamogiton  (xxvi,  88).  Les  éore- 
visses  de  rivières,  fraîches,  pilées  et  buel  dans 
de  l'eau,  ou  leur  cendre  conservée,  sont  utiles 
contre  tons  les  poisons ,  en  particulier  contre  les 
piqûres  des  scorpions,  avee  du  lait  d'énesso ,  ou , 
si  l'on  n'en  a  pas ,  avec  du  lait  de  chèvre  ou  tout 
autre  lait.  Il  faut  aussi  y  ajouter  du  vin.  Ces  mê- 
mes écre  visses,  broyées  avee  du  basilic,  tuent  les 
scorpions.  Elles  ont  la  même  vertu  contre  les  3 
morsures  de  tous  les  animaux  venimeux ,  et  en 
particulier  contrôla  musaraigne,  les  couleuvres, 
le  lièvre  iparin  et  la  grenouille  buissonnièrs.  Leur 
cendre  conservée  est  bonne  pour  ceux  que  met 
en  danger  l'hydrophobie ,  à  la  suite  de  la  nior- 
sure  d'un  chien  enragé  (97).  Quelques-uns  y  ajou* 
tent  de  la  gentiane ,  le  tout  administré  dans  da 
vin.  Si  l'hydrophobie  est  déclarée,  on  fiiit  des  pas- 
tilles avec  cette  cendre  et  du  vin ,  et  on  les  donne 
à  prendre.  Si  on  attache  ensemble  dix  éerevisses 
avec  une  poignée  de  basilic,  les  mages  prétendent 
que  tous  les  scorpions  du  lieu  se  rassembleront 
autour  de  ces  éerevisses.  Sur  les  piqûres  de  scor- 
pion ,  ils  appliquent  avee  le  basilic  les  éerevisses  3 
mêmes  ou  leur  cendre*  Lu  éerevisses  de  met 


qoift  extnihit  raii«  «Itrenll  HasiiaUi ,  nuits  alla  eorporis 
parte  adliaerente,  Ipasqus  rtlinissa  in  aqoam ,  fitipotiat  su- 
pra eordis  palpitallooêm  matieri  dermienll  »  qasccumque 

ItnterrogaTerit itéra  rasponauriin.  Addont  efianinuni  alia 
Magi,  qua  ai  fera  tunt,  molto  utlHorês  fUn  existlmeu- 
tur  ransD,  quam  leges.  NamquearundiDetranaflxa  nalura 
per  08 ,  si  sureulna  in  roan$troii  deflgainr  a  marile ,  adtil. 
terorum  taedium  fieri.  CsmiiNia  earam  Ni  Itamum  addiliSi 
praedpue  purparaa  eertum  e&taUlei.  iécur  rann  g^minum 
esse  dicoDt ,  objiciqoe  formldê  oportera  t  eam  partem , 
quam  appelant,  contra  omnfa  venena  esae  pro  aulidoto. 
Suntqu»  in  Tepribnt  tantnm  vivunt.obtd  rnbetaram 
Domine,  ot  ditininê,qiias  Grseciphrynoi  tocanl,grsn- 
disaimae  cuneUrtrni.gemiois  veluti  comibas,  plen»  vene- 
(tciorani.  Mira  de  hia  certatlm  tradunt  auctores.  Illatia  in 

3  popainro  aileotinm  lier!.  Oesieulo,  qnod  ait  in  dettro  la- 
(ero,in  aquam  fenrentem  dejecto,  refrigerarl  Yai»  nec 
poetea  ferfere,  nbi  eiemlo.  Id  ioreniri  ol>|ecta  rana  for- 
micia,  Garnibaaqoe  eroais  :  lingula  in  oieum  addi.  Et 
aUud  ette  f n  ainiatrv  iatere ,  quo  dejecto  fn-Vtre  vldeatiir  : 
apocynon  foo^  :  cannm  impeina  so  oaldiieri)  amoreai 
concitari,  eC|i»Kia,tddito  in  poUenrai.  Veuerem  adsIH- 


gatnm  stimulare.  Rnrsus  s  dextro  Iatere  refHgerdri  f^^ 
▼entla.  Hoc  et  quartanas  sanari  âdallfgato  fn  pet|icnTa 
agtiina  recenlt,  allasque  Tebres.  Amorem  inhlberi.  Et  Its- 
dem  bis  ranis  lien  eontra  venena ,  qine  fiant  ex  ij;)s1s,  atixi- 
liainr.  Jecur  vero  etiam  erBcaclus. 

XtX.  Est  coltibra  in  aqua  tlvens  :  liujns  adlpem  et  M  lia- 1 
bentesqiii  crocodilos  tenentur,  mire  adjufari  dicnnt,nthfl 
contra  beliua  audente.  I':nicacius  etlaninum ,  si  herba  pota- 
mogiton misceator.  Cancri  iluflaUlet  tritt  potiqiie  et  aqua 
récentes ,  seu  cinere  adscrvato ,  contra  vcnenà  omnia  pro* 
sunt,  prif  atim  contra  scorpionnm  ictns  cnm  lacté  asinfno  : 
vel  si  non  ait ,  câprino ,  vel  quoenmqne.  AHdl  et  ? inuin 
oportet.  Ifecant  costriti  cnm  ociroo  admoti.  Ëadem  viscon-  tt 
Ira  Tenenatorum  oinninm  morsus,  fritaiim  scytalen,  et 
angues,  et  contra  ieporem  marinnm ,  ac  rabam  rnbetam. 
Oiniseorum  servattMprodest  pavore  potns  pertdiiantibusRX 
tanisralitocdmorati.  Quidam  ad]iciiint  geiit)anam,Hdant  in 
?ino.  Nam  si  jam  pavor  oocupaverit,  pai^liilos  Yfno  siibac- 
fos  devorandos  ita  prsecipitint.  Dreem  tero  caitcHs  cnm 
oeimi  manipulo  alllgatls ,  omnes  qui  ibi  sint  scorpionts  ad 
éttm  locum  coitoros  Magi  dicnnt  :  et  cnm  octmo  fpsot  ci- 
neremte  t^ymm  percnssia  imfMOtinnt.  MiMns  In  tMnnlbn^  3 
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ont'  moins  de  vertu  dans  tons  ces  cas  (38).  Thra- 
syllns  dit  que  rien  n'est  plus  opposé  aux  serpents 
que  les  écre  visses;  que  les  cochons  piqués  se  guéris- 
sent en  en  mangeant;  que  quand  le  soleil  est  dans 
le  signe  du  Cancer  les  serpents  sont  au  supplice. 
La  cliair,  crue  ou  cuite,  des  escargots  de  rivière 
est  bonne  contre  les  piqûres  des  scorpions;  plu- 
sieurs, à  cet  effet,  en  gardent  de  salée.  On  s'en 
sert  aussi  en  topique  sur  la  plaie  même.  Le  cora* 
cin  (ix,  82)  est  un  poisson  particulier  au  Nil,  il 
est  vrai  ;  mais  nous  écrivons  pour  Tunivers  en- 
tier. La  chair  de  ce  poisson,  en  topique ,  est  bonne 
pour  les  piqûres  des  scorpions.  Parmi  les  pois- 
sons venimeux  il  faut  ranger  le  porc  marin  (xxxn, 
9  et  7, 4),  qui  a  dans  le  dos  un  piquant  causant 
de  très- vives  souffrances  :  le  remède  est  le  limon 
ramassé  sur  le  corps  même  de  ce  poisson. 
1  XX.  Dans  Tfaydrophobie,  suite  de  la  morsure 
d'un  chien  enragé,  on  frotte  la  face  avec  de 
l'huile  de  veau  marin ,  laquelle  est  plus  efficace 
si  Ton  y  joint  de  la  moelle  d'hyène,  de  l'huile 
de  lentisque ,  et  de  la  cire.  Un  remède  contre  la 
morsure  des  murènes,  c'est  la  cendre  de  leur 
tête  calcinéCi  La  pastenague  sert  aussi  de  remède 
è  la  blessure  qu'elle  fait  :  on  réduit  en  cendre 
l'individu  qui  a  piqué  ou  toute  autre,  et  on  ap- 
plique cette  cendre  dans  du  vinaigre.  Si  on  veut 
en  manger ,  Il  faut  lui  ôter  du  dos  tout  ce  qui  est 
safrané ,  et  retrancher  la  tête  entière.  On  ne  doit 
la  laver  que  médiocrement ,  non  plus  que  les  tes- 
tacés  ;  autrement  on  ête  l'agrément  de  la  saveur. 
Le  poison  du  lièvre  marin  est  détruit  par  des  hip- 
pocampes (ix,  1)  pris  en  breuvage.  Les  hérissons 
de  mer  sont  excellents  contre  le  dorycnium  (  xxi, 
105).  Le  bouillon  en  est  particulièrement  bon  à 
ceux  qui  ont  été  empoisonnés  par  le  suc  du  carpa- 
thium  (39).  La  décoction  des  écrevisses  de  mer 


passe  pour  efficace  contre  le  dorycnium  ;  elle 
l'est  surtout  contre  le  venin  du  lièvre  marin. 

XXL  (  VI.  )  Ce  venin  est  aussi  combattu  par  f 
les  hnttres.  Ce  que  J'ai  déjà  dit  des  huîtres  (  ix, 
79)  ne  peut  paraître  suffisant,  puisqu'il  s'agit 
d*un  mets  qui  a  (30)  la  palme  sur  la  table  des  ri- 
ches.  Elles  se  plaisent  aux  eaux  douces ,  et  aui 
lieux  où  plusieurs  fleuves  se  Jettent  dans  la  mer; 
aussi  (31)  celles  de  la  haute  mer  sont  petites  et 
peu  nombreuses  :  cependant  il  s'en  produit  dans 
des  rochers  et  des  endroits  fort  éloignés  des  eàu\ 
douces,  témoin  les  environs  deGrynium  et  de 
Myrina.  Elles  suivent  généralement  dans  leur 
croissance  le  cours  de  la  lune,  comme  nous  t'avons 
dit  dans  le  chapitre  relatif  aux  productions  ma- 
rines (ix,  60,  3)  ;  mais  c'est  surtout  au  com- 
mencement de  l*été  et  quand  le  soleil  pénètre  dans 
les  bas-fonds,  qu'elles  sont  pleines  de  lait  (ix, 
74,6).  Voici  sans  doute  la  raison  pour  laquelle) 
les  huttres  de  la  haute  mer  sont  plus  petites  :  Po- 
pacité  de  l'eau  arrête  leur  croissance,  et  les  tient 
dans  un  état  de  tristesse  et  de  dégoût.  Les  hui- 
très  varient  en  couleur,  rousses  en  Espagne, 
brunes  enlllyrie,  noires  de  diair  et  d'écaillé  à 
ÇircéU  Dans  tout  pays  on  estime  davantage  cel- 
les qui  sont  grasses  sans  être  gluantes,  et  remar- 
quables par  leur  épaisseur  plutôt  que  par  leur 
largeur.  Elles  doivent  avoir  été  pêcbées,  non 
dans  un  lieu  fangeux  (33)  ou  sablonneux ,  mais 
sur  un  fond  ferme;  le  ligament  qui  les  attache  à 
la  coquille  doit  être  court  et  non  charnu  ;  Thuttre 
ne  doit  pas  être  frangée  (88)  sur  le  bord,  et  doit 
tenir  tout  entière  dans  le  creux  de  la  coquille.  Les  8 
gourmets  ajoutent  un  caractère:  c'est  que  Thultre 
soit  bordée  d'un  filet  couleur  de  pourpre.  A  cesigne 
ils  les  reconnaissent  comme  de  bonne  qualité ,  et 
les  nomment  callibléphares  (belles-paupières). 


bis  mariai  proaunt.  Thrasyllus -auctor  est,  oîliil  leque 
advereari  serpeDtibus,  quam  cancroa,  saesque  perçus- 
•as  hoc  pabulo  sibi  mederl.  Qaum  sol  ait  in  Canero, 
torqueri  serpentes.  Ictibas  8cori»ionuni  et  carnes  fluviati- 
fitim  oochleanim  resiskont  crudœ  Tel  ooctae.  Quidam  ob  id 
salsas  qaoqne  adserTanl.  Imponnnt  el  ipsis  plagis.  Cora- 
^nl  pisces  Rilo  quidem  peculiares  sunt  :  sed  et  nos  hanï 
omnibus  terris  demonstramus.  Cames  eorum  adversus 
scorpiones  valent  impositse.  Inter  veneiia  sunt  piscium , 
porci  marini  spinœ  in  dorso,  cruciatu  magno  lœsorum  : 
reroedio  est  limus  ex  reliquo  piscium  eonim  corpore. 
1  XX.  Canis  rabidi  morsu  potomexpaTescentibiis ,  fadem 
perungunt  adipe  vituli  marini.  Eflicacius,  si  medulla 
byaensB»  et  oleo  e  lentisoo,  et  cera  miscealur.  Mursenae 
morsus  Ipsarum  capitis  dnere  sanantur.  Et  pastinaca  con- 
tra suum  ictura  remedio  eat,  dnere  suo  ex  aceto,  illito, 
▼el  alterins.  Cibi  causa  extrahi  débet  e  dorso  ejus ,  quid- 
qoid  simile  est  croco ,  caputque  totum  :  et  banc  autem , 
et  omnia  testaoea  modice  collui  in  cibis ,  quia  saporis  gra- 
tta pérît.  £  lepore  marino  Teneficium  reslinguunt  poli 
hippocampi.  Contra  dorycnium  ecbini  maxime  prosunt  : 
et  Ûs  qui  succum  Garpatbii  biberint,  praedpae  jure  sum-  i 


to.  Et  cancri  marini  decocti  jus  contra  dorycnium  efficax 
habetur.  Peculiariler  vero  contra  leporis  marini  veoena. 

XXI.  (  Ti.  )  Et  ostrea  adversantiir  iisdero.  Nec  potesl  i 
▼ideri  satis  dictum  esse  de  bis ,  quum  palma  mensarum 
divjtum  tribuatur  illis.  Gaudent  duldbus  aqnis»  et  ubi 
plurimi  influunt  amnes  :  ideo  pdagia  parva  et  rara  sout. 
Gigounlur  tannen  et  in  petrosis>,  carentibiisque  aquartini 
dulcinm  adventu,sicut  cirea  Grynium  et  Myrioam.  Gran- 
descunt  sideris  quidem  ratione  maxime ,  ut  in  natnra 
aqualilium  diximus:  sed  privalim  drca  initia  aestatis, 
multo  lacté  praegnantia ,  atque  ubi  sol  penetret  in  vada. 
Haec  yidetur  causa  ^  quare  minora  in  alto  reperiantiir.  3 
Opadtas  coliibet  incr«mentum,  et  tristitia  minus  appe- 
tunt  cibos.  Variant  coloribus,  rufa  Hispaniae,  fusca  Illy- 
rico,  nigra  et  came  et  testa  Circeiis.  Praecipua  vero  haben- 
tur  in  quacumque  gente  spissa,C  nec  aalÎTa  sua  lubrica, 
crassitudine  potios  spectanda ,  quam  latitudine  :  neqoe  in 
lutosis  capta,  nequein  arenosis.sed  solido  vado,  spondylo 
bred  atque  non  caraoso,  nec  Sbris  laduiosa^ac  tola  in 
alvo.  Addunt  peritiores  notam ,  ambiente  purpureo  crine  3 
fibras,  eoque  argumenlo  generoaa  interpretantur,calli- 
blepbara  appeUantes.  Gaudeot  et  po^grinalioiM  ft«iislerri- 
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Les  hattres  se  trouvent  bien  de  voyager,  et  d*étre 
transportées  dans  des  eaux  nouvelles  ;  ainsi  Ton 
prétend  que  les  huîtres  de  Brindes  (34),  parquées 
dans  rÀverne,  tout  en  conservant  leur  goût  pro- 
pre, prennent  la  saveur  de  celles  du  lac  Lucrin  (ix, 
79  ).  Voila  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  i'iiultre 

4  même.  Parlons  maintenant  des  diverses  provenan- 
ces de  ce  coquillage,  et  ne  frustrons  aucune  plage 
de  la  gloire  qui  lui  appartient.  Mais  nous  parlerons 
par  une  bouche  étrangère,  par  celle  d'un  homme 
qui  a  été  le  plus  habile  de  notre  temps  en  cette 
matière  ;  voici  les  propres  paroles  de  Mucianus  : 
«  Les  huttres  de  Gyzique  sont  plus  grandes  que 
celles  du  Lucrin ,  plus  douces  que  celles  de  la 
Bretagne,  plus  sapidesque  celles  du  Médoc,  plus 
piquantes  que  celles  de  Leptis ,  plus  pleines  que 
celles  de  Lucus  (m,  4,  i  ),  plus  sèches  que  cel- 
les de  Coryphas  (v,  52, 2) ,  plus  tendres  que  cel- 
les de  i'istrie,  plus  blanches  que  celles  de  Gircéi.  » 
Mais,  n'en  déplaise  ^Mucianus,  il  n'en  est  pas 
de  plus  agréables  ni  de  plus  délicates  que  ces 
dernières.  D'après  les  historiens  d'Alexandre, 
il  y  a  dans  la  mer  des  Indes  des  huîtres  d'un  pied  ; 
chez  nous,  le  nomenclateur  (85)  de  je  ne  sais 
quel  prodigue  a  nommé  certaines  huttres  tridac- 
ues  (trois  fois  mordu),  voulant  faire  entendre 
qu'elles  étaient  si  grosses,  qu'il  fallait  y  mordre  à 

5  trois  reprises.  Nous  rassemblons  ici  toutes  les 
propriétés  médicales  des  huttres  :  elles  sont  sou- 
veraines pour  rétablir  l'estomac  ;  elles  remédient 
au  dégoût  La  sensualité  a  imaginé  de  les  frapper 
de  neige,  confondant  ainsi  c6  qui  se  trouve  au 
sommet  des  montagnes  et  au  fond  de  la  mer. 
Elles  relâchent  doucement  le  ventre.  Cuites  avec 
du  vin  miellé,  elles  guérissent  le  ténesme  qui 
est  sans  ulcération.  Elles  détergent  les  ulcérations 
de  la  vessie.  Cuites  toutes  closes  dans  leurs 


écailles,  elles  sont  merveilleuses  pour  les  catar- 
rhes. La  cendre  des  écailles ,  incorporée  dans 
du  miel,  est  bonne  pour  la  luette  et  les  amyg- 
dales. On  s'en  sert  dans  de  l'eau  pour  les  paroti- 
des, les  tumeurs,  les  duretés  des  mamelles,  les 
ulcères  de  la  tète.  Les  femmes  s'en  servent  pour 
effacer  leurs  ^rides.  On  en  saupoudre  les  parties 
brûlées;  c'est  un  bon  dentifrice.  Dans  du  vinai- 
gre, elle  guérit  les  démangeaisons  et  les  éruptions 
pituiteuses.  Pilée  crue,  la  coquille  guérit  les  scro« 
fuies  et  les  engelures  des  pieds.  Les  pourpres  sont 
bonnes  contre  les  poisons. 

XXIL  Quant  aux  algues  marines,  Nicandrel 
dit  que  c'est  une  thériaque  (bonne  contre  les  ser- 
pents). Il  y  en  a  de  plusieurs  espèces,  comme  nous 
avons  dit  (  xxvi,  06  ) ,  savoir,  l'algue  à  feuille  lon- 
gue et  large,  l'algue  à  feuille  rouge,  l'algue  à  feuille 
frisée:  La  plus  estimée  est  celle  qui  se  rencontre 
dans  la  mer  de  Crète,  près  de  la  terre,  sur  les  ro- 
chers. On  l'emploie  dans  la  teinture  des  lain^ , 
et  elle  fixe  la  couleur  d'une  manière  Indélébile. 
Nicandre  recommande  de  la  donner  dans  du  vin. 

XXIIL  (vu.)  La  cendre  de  l'hippocampe  1 
(ix ,  1  ) ,  mêlée  à  du  nitre  et  à  du  saindoux ,  ou 
avec  du  vinaigre  seulement,  guérit  l'alopécie.  La 
poudre  d'os  de  sèche  sert  à  préparer  (36)  la  peau 
à  l'application  des  médicaments  nécessaires.  Oo 
guérit  encore  l'alopécie  par  la  cendre  du  rat  de 
mer  (ix,  85),  avec  de  l'huile;  par  le  hérisson  ma- 
rin calciné  avec  sa  chair;  par  le  fiel  du  scorpion 
marin  (xxxii,l7);  parla cendredetroisgrenouil 
les  qu'on  calcine  vives  dans  un  pot^  appliquée  avee 
du  miel,  et  mieux  avec  de  la  poix  liquide.  On  noir- 
cit les  cheveux  avec  des  sangsues  qu'on  a  laissées 
se  putréfier  soixante  Jours  dans  du  vin  noir.D'an- 
très  recommandent  de  mettre  un  setier  de  sang-^ 
sues  et  deux  setiers  de  vinaigre  dans  un  vase  de 


qoe  in  ignotas  aqoas.  Sic  Briftidlsina  id  Avemo  oompasla, 
et  suum  retioere  succarn,  et  a  Lucrino  adoptare  credua- 

4  tur.  Hœc  «ot  dicta  decorpore.  Dicemus  et  de  oationibas, 
ne  fraadcDtur  gloria  soa  littora  :  aed  dicemua  aliéna  lin- 
gua,  qusque  periliaaima  hojos  censuna  in  Dostro  syo 
fuit.  Sont  ergo  Mucisni  ▼erl»,  qnie  aabjidain  :  «  Cyzicena 
majora  Lucrinis ,  dulciora  Britannicia,  auayiora  Medulia, 
acriora  Lepticis,  plenlora  Lnceoaiboa,  aicdora  Corypban- 
tenia,  teneriora  Istrîcia,  candidiora  Ciroeiensibus.  »  Sed 
his neqne  dulciora,  neque  teneriora  eaae  alla  compertum 
est.  In  Indico  mari  Alexandri  remm  aactorea  pedalia  in- 
Teniri  prodidere.  Necnon  inter  noa  nepotis  cujusdam  no- 
mcnclator  tridacna  appellavit  ;  tant»  magnitudinla  Intel- 

&  ligi  Gupiena ,  nt  ter  mordenda  esaent  Doa  eorum  medica 
hoc  in  loco  tota  dicetur.  Stomachuro  anioe  reflciunt  :  fiia- 
tidtia  medentor;  addiditque  luxoria  frigna  obrutia  nife, 
aumina  montinm  et  maria  ima  mlscena.  Molilont  aJvum 
leniter.  Eadem  quoqae  cocta  com  mulso,  teneamo,  qui 
aine  exhulceratione  ait,  libérant.  Veaicarom  hoicera  qoo- 
que  repurgant.  Cocta  in  concbia  sais  uU  dansa  venerint, 
mire  distiUationiboa  proaunt.  Teatœ  oatreorom  dnia 
DTim  ledat,  et  toDaillaSyadmixto  melle.Eodem  modo 


parotidss ,  panoa ,  mammara  mqoe  doritîaa ,  capitom  bul- 
cera  ex  aqoa  ;  colemque  mulSertim  extendit  Inapergitur 
et  ambastia.  Et  dentifrido  placel.  Pruritiboa  qooqne  et 
,  eruptioniboa  pituitue  ex  aceto  medetor.  Cnidae  ai  tundan*^ 
tor ,  strumaa  sanant,  et  pemionea  pedam.  Purpor»  qiio- 
que  contra  venena  prosont. 

XXII.  Et  algam  maria  tberiacen  esse,  Nieander  tradll.  f 
Plora  ejna  gênera,  ati  diximua  :  longo  folio  et  latiore,  r«« 
bente,  aliavecrispo.  Laudatisaima,  quainCreta  ioaiiUi 
juxtaterram  inpetria  naadtar;  tingendia  etiam  laaiaite 
coloremalligans,  at  eloi  poalea non  poaait.  B  vino Jabet 
eam  dari. 

XXIII.  (  vil.  )  Alopedaa  replet  hippocampl  dnia ,  nilro  t 
et  adipe  aaillo  mixtoa ,  ant  ainoema  ex  aceto.  Préparai 
autem  sepiarum  cniatao  farina  medicamentia  cotem  ;  rôplel 
et  moris  marini  dnia  com  oleo  :  item  echini  com  cami- 
bos  aoifi  cremati  :  fel  aoorpionia  marini.  Ranarom  qooqoe 
triom ,  ai  viv»  in  olla  concremenlor ,  dnia  com  roelle  : 
melioaeom  pice  liqoida.  CapiUom  dénigrant  sanguiaog», 
quae  in  nigro  vino  diebua  vl  compotmere.  Alii  in  aceti  ^ 
aexlarils  dooKma  aanguiaoganim  aextariom  in  vase  plum-  * 
beo  jubent  piitreacere  totidem  diebua,  moi  iUini  in  ade. 
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plomb,  de  laisser  ce  iBé)aiiga  8»»iitfM#r  yaDdaat 
aoixaote  jours,  et  de  s'an  Mter  iii  ^heteai  m 
soleil*  D'après  Soroaiius,  cette  préparation  est  si 
pénétrante,  que  si  en  s*eo  servant  on  ii*a  pas  la 
précaoUpu  iê  tanir  de  rbuile  dans  la  boo^e,  les 
iteots  di^vi^naent  uoirssi  La  cendre  d«  tast  des 
jmnx  at  des  pourpres  s'appliqoe  utileodent  a?ec 
du  miel  sur  las  ulaèrea  de  la  t^e;  la  pendra  4e  la 
^quille  du  eoncbyliott  (  coquillage  à  pourpre  ), 
mtoe  non  ealcinéei  {ournit  avec  Teau  un  bon  te- 
piqiia*  Iteas  la  céphalaigieon  emploie  lecasloréum 
avec  le  peucédanum  (  yhy,  70  )  et  Thuile  rosat. 

1  XXIV.  Ia  graisse  de  tous  les  poissoas  i  tant 
d'eau  dou0B  que  de  mer  t  fondue  au  soleil  et  in- 
corporée avee  du  mieii  est  excellente  pour  éelair- 
çir  la  vue  ;  il  en  est  de  même  du  castoréum  avee 
la  miel.  1^  fiel  du  eallionyroe  guérit  les  taies  et 
les  axaroissanctts  des  yeux.  De  tous  les  poissons 
c'est  oelui  qui  a  la  plus  de  fiel ,  opinion  que  lié* 
nandrii  eapitaae  aussi  dans  ses  Comédies»  Ge 
pnlasen  s'appeiie  aussi  uranosoope ,  parée  qu'il  a 
Ifif  yeux  ptaeés  avr  la  tète.  Le  fiel  de  eoraein 
(ix,a$)éeialfci4la  vua.  Lefiel  dnseerpiondeiber 
9nux  (xxxiif  I7)f  avee  de  rbuile  vieille  eu  du 
miel  attiquot  dissipe  les  eataraotes  eenamençan- 

^  las  j  il  faut  faire  Tonctlon  trois  foia^  en  ialssaol 

2  qvelquea  jours  d'intervalle.  La  môme  substance 
enlève  les  miee.  On  prétend  que  le  suroMiIel  en 
a|imenlaffaii>ltt  la  vue.  Le  lièvre  marin  est  par 
hn-aaèmo  vénénanx,  maie  aa  oandrc  empèshe  ée 
Tipaesnirt  après  ntuMon,  les  eUs  nnisiMes  éea 
paupièpsa;  peur  eet  usage  les  plue  petila  lié»* 
vins  Boarina  valeni  la  arieux.  On  emplote  nusSI 
les  pétaneles  aaléai  baoyéa  avee  de  la  résiutf  ia 
cndee.  Lesang  dea  grenouilles nonoiéeedidpètet 
eSaatamlieaî  appliqué  avee  du  la  Iuium  de  vi- 
«MB anr  laa  pauplèruay  après  l'umlsiou  dâieUi, 

• 

Saraatios  êtatasi  vi«  bane  traSit  »  st  niai  oleum  oie  cm* 
<|atMil  ^ei  tiogont ,  éevm  quoque  «oran  teafrari  diaift. 
^pilia  iMikaritaa,  nurimn  vel  porpavaium  «aalai  dnia 
«MB  MoUa  otiiitar  ilMniUir  :  Mudif  ttoiuai ,  vd  ai  wm 
«irantor ,  terias  t»  a^ui  <  daierihea»  caHawuni  aun  pea- 
«edanoetrosaoeo. 

I  XXIV.  0«ai«ii)  piaoÉMU  UavialiliMD  «aiaai^iiMfue 
adeps  UqusCMtas  sois  admiiéa  mail*,  oaalaruni  itarltaU 
iteiaMioi  eaalBiS  ;  iitm  emlnwsi  mm  aoaNe.  GaWa- 
muai kjcjmàtkm aauaé,  etaatuea  oariataBi  asparvaaiHM 
ifciiimil  Nnllitee  fiafliom  aoyloaim ,  «t  eiiadoiatlt  Me- 
nander  quoque  in  Comcediis.  Idem  piscia  et  uranoMopoa 
vaeatur  abaoï^e^  qama  te  capUa  liabet  El  ceraalHifel 
«adUÉ  TlauBi.  Bt  ■aiW  acaiptooii  mS  eom  oleo  tiélere 
aufeeMlle  âUioar  teiipiaelii  auffmiaaea  dHoaUt  :  immgi 

9  tereportottetaïuUMia  diaboa.  feidatt  reUa  attiugtDOfl  oeu- 
Kanan  lolHt.  Monornai  atto  aétaui  aeidariiAi  «lelietari  trt- 
dnet  jjapeaaiaiiaua  Ipaa  quldenr  vaeenslaa  flSI,oed  eMIa 
c)na  in  folpabMa  fÉaa  iaeëteB»  e«*ISM  etMMi,  Bt  ad 
Jmim  a«a  «unsdad  «Maii  s  iteai  ^edvaeiHi  édai  triU 
GUM  iMidlia  :  et  rsasi^  i|aaa  ^tipfÊtiB  ^  SI  eahaaiUia  toeatrty 
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produit  le  même  effet.  La  pendre  d*06  de  sèche 
appliquée  avee  du  lait  de  femme  guérit  lu  gon- 
flement et  la  rougeur  des  yeux  ;  appH^née  anule, 
elle  diasipe  les  granulati<ms.  Ceux  qui  prutiqueut  S 
cette  opératlen  leuveraent  lea  pauplèrea)  ils  ne 
lalseent  le  médleauNuC  que  peu  de  temps  ;  après 
l'avoir  enlevé,  Ua  oignent  la  partie  avee  de  rbuile 
rosat,  et  adoueissent  llnflammation  par  un  eata- 
plasma  de  puln.  La  même  poudre  appliquée  dans 
du  vinaigre  guérit  la  nyetalopie.  Cette  sufas* 
tanee^  réduite  en  eendre,  Mt  sortir  la  cataracte  ; 
elle  guérit  les  taies ,  avee  du  miel  ;  les  ptéry- 
glene,  avee  du  sel  et  de  laeâdmie,  de  diaque  une 
drachme.  Elle  dissipe  aussi  les  taies  ehea  les  bê- 
tes de  somme.  On  dit  que  si  l'on  frotte  les  pan- 
pièree  avee  les  petits  os  deee  poisson,  on  lee  gaér 
rit.  Lea  hérissons  de  mer,  dans  du  vinaigre, 
font  dlsparsHrs  les  épinyetides.  Il  faut  lea  brA- 
1er  avec  dSs  peaux  de  vipères  et  avee  dea  gre- 
nouilles ,  et  saupoudrer  les  boissons  aveo  cette 
poudre ,  au  dire  des  mages ,  qui  promettent  d'é- 
elalreir  la  vue  à  l'aide  de  cette  préparation.  On  4 
donne  le  nom  dlehthyœelie  à  un  poisson  dont  la 
peau  eit  gluante  $  la  colle  qu'on  en  tire  porte  le 
même  nom  ;  cette  eoile  enlève  les  épinyetidea. 
Qoelques-unsprétendentque  riehtbyeoolluse  fait 
aved  le  ventre  du  poisson,  et  non ,  comme  la  colle 
du  tadtutfu ,  avee  la  peau.  On  estime  Ficfathyo- 
cuile  du  Pont.  Elle  est  blanche,  sans  veines,  sans 
êeaillas ,  et  se  fond  très-rapidement  Pour  Tem- 
plujw  il  laM  la  couper  en  petits  morceaux,  la 
IMre  tmnpef  dans^de  l*eau  on  du  vinaigre  pen- 
dant un  Jouir  et  une  nuit ,  puis  la  piler  avec  des 
uaMIoua  de  mer,  pour  qu'elle  se  fonde  plus  fsd* 
tement  On  assutu  qu'elle  est  bonne  dans  les  5 
douleurs  de  tête,  et  pour  effacer  les  rides  de  la 
peau.  L'edl  droit  d'une  grenouHIe  (St)  pour  l'cdl 

iMnitaf.  Oeoloiuni  (anoren  robof^ncpie  aepStt  cortex 
cwn  iaete  nnUerom  iUlUis  aedat  :  et  per  se  acabritias 
asMUdat.  fs  ter  tout  Hattiie  amas  id  agentea ,  et  ncdica*  S 
mestuai  aaNtral  poat  paoioiii ,  roaaceoqne  ioungunt,  et 
pans  hnfnano  mflignit.  Bodem  corUoe  et  nyctalopee  co- 
rasier,  la  faitM»  Irttoeftei  aceto  IlIKo.  Extrahjt  et  s^ua 
HMS  (^  eitfifl.  Ciealrleea  ecalormù  cum  meOe  aaoaf, 
plerf^  eom  ade  et  eadmia  aingûfls  dradiiofs.  Emendal 
etafiraglfieaoeiiimiim}iMientorûiii.  iHaotet  osslcolo  e]Qs 
geess,  d  terantHTy  saaad.  Echfni  ex  aoeto  epinyctidsâ 
toMimt.  Eamdedi  eomfmri  eihn  viperinis  peflibos  rantaque, 
et  dn«ttui  «Bper^  poUont  ftibeflt  B^agl,  darffatein  vlaiia  pro- 
mUteatea.  fdithyocolla  appelhrtiff  pisefs,  au\  gtatlDoaaai  e&i  4 
oorHifii;  idemciue  somen  ^atlno  ejas.  Hoc  eDîDyctidas 
tdm.  ^ddam  ex  ventre,  non  e  corSo,  flerf  dieunt  Ich- 
tliyocollatti ,  ut  giutifitnn  tauiinum.  Laudatùr  PouGca, 
erâdSda ,  ei  earens  vents  sqaamlsque,  et  quae  celerrime 
licieeidt.  Itadeaeere  autem  débet  condsa  in  aooa,  aat  io 
acete  aode  ttc die  :  mox  taûdl  marinis  lapîdibus.  ut  fa- 
oilWs  IfcfneaeirC.  tJtflcm  eam  in  capitfs  doloribu»  ammaoi,  s 
ct-HKanMhfla.  Ranjc  dexterçeolas  dextri,  alnisterliCTi,  sas- 
penai  e  oolto  nativi  coloris  psnn6,  TIppRudlliéa  àauaot. 
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droit,  l'œil  gauche  pour  l'œil  gauche,  suspendu 
au  cou  avec  une  étoffe  d'une  laine  non  teinte , 
guérissent  l'ophthalmie.  Si  on  arrache  les  yeux 
pendant  la  conjonction  delà  lune  (38), portés  éga- 
lement en  amulette  dans  une  coquille  d'œuf ,  ils 
guérissent  les  taies.  Le  reste  de  la  grenouille,  en 
topigue,  dissipe  les  meurtrissures.  On  dit  que  les 
yeux  d'une  écrevisse  portés  eu  amulette  an  oou 
guérissent  l'ophtbalmie.  Il  est  «ne  petite  gre- 
nouille vivant  surtoutdans  les  roseaux  et  dans  les 
herbages,  muette,  de  couleur  verte,  et  quand 
les  bœufs  l'avalent  gonflant  leur  ventre.  Si  on 
râcIe  avec  une  spatule  l'humeur  de  son  corps 
et  qu'on  en  frotto  les  yeux,  cela,  dit-on»  éeiairclt 
la  vue.  Quant  k  la  ehalr  même»  on  en  fait  un 

6  topique  en  cas  do  douleur  des  yeux»  Autre  re- 
cetle  i  On  jette  quinze  grenouilles  dans  un  vase 
de  terre  neuf,  on  les  transperce  avec  un  jonc  ; 
on  mélo  l'humeur  qui  s'écoule  alors  avec  la  larme 
de  la  vigne  Uanche.  {bryonia  cretiea,  L),  et, 
après  avoir  4té  les  dis  nnisibiesi  on  g«érit  les  pau- 
pières, instiJiaiit  avee  une  aiguille  eette  prépara* 
tioo  dons  las  endroits  oà  étaient  les  cils  arrachés. 
Mégès  préparait  un  dépifatoire  des  paopières  en 
faisant  monrir  et  putréfier  dans  dn  vinaigre  des 
grenouilles  ;  et  pour  eeia  il  employait  surtout  les 
grenouilles  variées  qui  naissent  en  grand  nombre 
pendant  les  pinies  d'autotnne.  On  pense  que  la 
cendre  dn  sangsMs  appliquée  dans  dn  vinaigre 
prodttit  le  niéme  effet;  il  faut  les  calciner  dans  un 
vase  deleivsnenf.  LeMeéethon  ^ao)  desséché,  à 
ladoBednq«atredenfere,en  onetionavec  de  Thnile 
de  eèdfn  pendant  nenf  mois,  fait  tomber  les  poils. 

1  XXVb  Le  Hel  du  poisson  appelé  batia  (raie), 
finis  on  même  gardé  dans  dn  vin ,  est  très-bon 
pour  les  opeMles,  afnsi  que  eehii  du  baeehus  (ix, 
3f  ))  qné<tneiqnes4lns  nomment  myxon,  eteeluî  du 


callionyme  (uranosoope)  Instillé  avee  de  l'huile 
rosat,  ou  leeastoréum  avee  le  sde  de  pavot.  Il  y  a 
nn  animal  dit  pon  de  tner  (i)c,  71);  on  recom- 
mande de  le  broyer  et  de  rinstiller  avec  du  vinaigre 
dans  les  oreilles.  La  laine  teinte  avec  la  pourpre  est 
à  elle  seule  très*-ntile  dans  ces  cas  ;  quelques-uns 
l'humectent  avec  du  vinaigre  et  du  nitre.  Il  en  est  2 
qui  reeommandent  partleulièrement  contre  tous 
les  maux  d'oreilles  un  cyathe  d'excellent  garum , 
avee  plus  d'un  eyathe  et  demi  de  miel  et  un  cyathe 
de  vinaigre  :  on  faiteulrele  tout  à  un  feu  doux  (40) 
dans  un  gobelet  neuf;  on  été  de  temps  en  temps 
l'écume  avee  une  plutne,  et  quand  il  cesse  de  s'en 
produire ,  on  instille  eette  préparation  tiède.  Si 
les  oreilles  sont  tuméfiées,  les  mêmes  auteurs 
reoommandentd'adoncir  d'abord  le  mal  avec  le  suc 
de  coriandre.  Là  graisse  de  grenouille,  instillée, 
apaise  sur-le-^hamp  les  douleurs.  Le  Jus  d'é- 
crevisse  de  rivière  avec  de  la  farine  d'orge  est 
très-efficaoe  pour  les  plaies  des  oreilles.  La  cen- 
dre de  coquilles  de  murex  avec  du  miel ,  ou  de 
conchylion  (xxxii ,  28)  avee  du  vin  miellé,  gué- 
rit les  parotides. 

XXVi.  On  calme  les  maux  de  dents  en  scarf- 1 
fiant  les  gencives  avec  les  os  du  dragon  marin  (  la 
vive),  on  en  se  frottant  une  fbls  par  an  les  dents 
avee  la  cervelle  de  chien  At  mer  cuite  et  gardée 
dans  de  lliuile.  U  est  aussi  très-bon  de  scari- 
fier (41)  les  gencives  avec  le  piquant  de  la  paste* 
nague;  on  le  broie  encore  ^  et ,  appliqué  avec  de 
l'ellébore  blanc,  il  fait  tomber  les  dents  sans 
douleur.  On  compte  parmi  les  remèdes  la 
cendre  de  4)olsson  salé  calciné  dans  un  vase  de 
terre,  à  laquelle  on  ajoute  du  marbre  en  poudre. 
Le  vieux  cyblum  (ix ,  1 8 ,  2 ),  brûlé  (42)  dans  un 
vase  neuf,  puis  broyé ,  est  bon  aussi  pour  le  mal 
de  dents.  On  recommande  également  les  arêtes  de 


Quod  si  per  ooitum  lunœ  eniantor,  alboginem  qtioque, 
•Uigali  siniiMer  4n  iMitaaiine  ovi.  ReJiqett  canes  impo- 
sitefliiggiisttMMai  rapieet.  Cancri  etiam  ocirios  adaHiga- 
tos  eoMsmÉdM  lifipiUidM  éicast.  Est  parra  rana  ih  arsn- 
dîielia  et  Iwrbis  maïkne  vivens  >  muta  «e  siée  voee ,  vi- 
ridls ,  4  imU  iHNiriatur ,  ventras  honm  distendens.  fliijits 
oonMris  kesMieni  specHlis  ^erasm»  elaritatem  ocnlis 
iDtiMtis  uaiTaHt  aderre  ;  Ipsasqee  oHnes  doloribns  ocn- 

6  lorwe  mpeeponunt.  Banas  «nam  qnindedm  coojeetas  tn 
fielMe  novwki  twieis  eoeSgaflt  quidam  ;  aneeoque  earum , 
qei  Macfflmierti,  admiseent  vitls  allne  lacrymam ,  atqae 
ita  palpieliins  eSModant,  iuntilibes  pilis  etemUa,  acu  ins- 
tiliaiiles  base  aeeciim  fn  vestSfisIa  erulaortini.  Mages  psilo- 
tlinm  palpetNwruft  fftdebat  in  aœto  enecans  patresceotes , 
et  ad  hee  mtbstui-  «raUfs  varfisque  per  aquatloDes  an- 
tomiif  macenlibttt.  Meni  pnesiare  sangiiisugÏM'am  cinis  6x 
ac^  iHHttS  pefator.  Oomlmrf  eas  oportet  in  tiovo  vase. 
Idem  flttymA  jeeur  siocatom  pondère  x.  iv  cam  oleo  eedrino 
penificlSs  pffis  novem  mensiuos. 

1  XXV.  Aorflms  «Ufisslmiim  battre  pfeds  fel  reeens,  sed 
et  inveteratum  Vino  :  item  baccfaf ,  quem  quidam  myxona 
vocant  :  item  tsHfonymi  cum  rosaœo  fnfVisum  :  vel  câdto- 


reum  cum  papaveris  succo.  Vocant  et  in  mari  pediculos, 
eosqoe  tritos  insUllari  ex  aceto  auribns  jnbent.  Et  per  se 
conchylio  infecta  iana  magnopere  prodest.  Quidam  aceto 
et  nHro  madefacinnt.  Suntque  qui  prœcipue  contra  omnia  % 
auiium  vitia  laadent  gari  excenentis  cyathum ,  melHs  dl- 
midioampHos»  aceti  cyathum  in  calyce  novo  leni  pruna 
decoquere ,  subinde  spnma  pcnnis  detersa ,  et  postquam 
desierit  apnmare,  tepfdum  infimdere.  Si  tumeant  auras, 
coriandri  succo  prius  mitigandas  iidem  praecipiunt.  Ha- 
namm  adeps  instiHatus,  statim  dolores  tollit.  Cancro« 
mm  flHyîatillum  succus  cum  farina  hordeacea  ^urium 
yulneribus  efdcacissime  prodest.  Parotides  mur icum  tesUe 
cinere  cum  melle,  vel  conchyliornm  ex  muiso  curaotur. 

XXVI.  Dentinm  dolores  sedaniur  ossibus  draconis  ma-  f 
rini  scarificatis  gfngivis  :  cerebro  cantcuIsB  in  oleo  decocto 
adservatoque ,  ut  ex  eo  dentés  semel  anuo  colluautur. 
Pastinacœ  quoque  radio  scariftcari  gingivas,  et  in  dolore 
utltisslmum.  Conteritur  is,  et  cum  elleboro  aibo  ilUtus^ 
dentés  sine  vexalioneextrahit.  Salsamentorum  eliam  flctiii 
yase  combustorum  cinis,  addita  farina  marmoris,  inter 
remédia  est.  Et  cybia  Tétera  exusta  in  novo  vase ,  dein 
trita,  prosunt  doloribus.  i£que  prodesse  dicunlar  omnium- 
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toat  poisson  salé  caleinées^broyéeset  appliquées. 

9O0  fait  cuire  use  grenouille  dans  une  hémine  de 
vinaigre,  on  se  lave  les  dents  avec  ce  sue,  et  on  le 
garde  dans  la  bouche.  Si  Ton  avait  delà  répugnance 
pour  cette  pratique,  Sallustius  Dionysius  faisait 
suspendre  par  les  pattes  de  derrière  des  grenouil- 
les ,  de  manière  que  Thumeur  découlât  de  leur 
bouche  dans  du  vinaigre  bouillant,  et  il  faisait 
répéter  cela  sur  plusieurs  grenouilles;  à  ceux 
qui  avaient  Testoniac  moins  susceptible,  il  faisait 
manger  lél  grenouilles  dans  leur  jus.  On  croit 
que  cette  recette  guérit  surtout  les  dents  mâche- 
Hères  ,  et  que  le  vinaigrCi  préparé  comme  II  a  été 
dit  plus  haut,  raffermit  surtout  les  dents  mobiles. 
Pour  ce  dernier  cas,  quelques-uns  font  macérer 
dans  une  hémine  de  vin  deux  grenouilles  aux- 
quelles on  a  coupé  les  pattes,  et  ils  recomman- 
dent de  laver  avec  cette  préparation  les  dents 

8  branlantes.  D*autresconseillent  d'attacher  les  gre- 
nouilles entières  à  la  mâchoire;  d'autres  font 
cuire  dix  grenouilles  dans  trois  setters  de  vinai- 

»gre  Jusqu'à  réduction  au  tiers ,  à  l'effet  de  raffer- 
mir les  dents  mobiles.  Certains  ont  fait  cuire  les 
cœurs  de  trente-six  grenouilles  dans  un  setier  de 
vieille  huile ,  sous  une  tourtière  de  cuivre ,  et  ils 
ont  instillé  ce  liquide  dans  l'oreille  du  côté  dou- 
loureux de  la  mâchoire.  D'autres  ont  appliqué 
sur  les  dents  le  foie  d'une  grenouille,  cuit  et  broyé 
avec  du  mieK  Toutes  les  préparations  susdites 
sont  plus  efficaces  avec  la  grenouille  de  mer  (  bau- 
droie). Si  les  dents  sont  cariées  et  donnent  une 
mauvaise  odeur,  on  recommande  de  faire  sécher 
de  la  chair  d'un  cétacé  (43)  dans  un  four  pendant 
la  nuit ,  puis  d'y  ajouter  un  poids  égal  de  sel,  et 
d'employer  ce  mélange  en  dentifrice.  Les  Grecs 
nomment  enbydris(44)une  couleuvre  vivant  dans 
l'eau.  Avec  les  quatredents  supérieures  (4S)  de  cet 
animal  on  scarifie  les  gencives,  quand  la  douleur 


occupe  les  dents  supérieures,  ^vieeversa-;  d'au- 
tres se  bornent  à  employer  la  dent  canine.  On 
emploie  encore  la  cendre  des  écrevisses.  Qaant  à 
la  cendre  des  murex,  elle  est  un  dentifrice^ 

XXVII.  On  traite  les  lichens  et  les  lèpres  par  la  > 
graisse  de  veau  marin ,  par  la  cendre  de  mènes 
{sparus  marna)  (46)  avec  trois  oboles  de  miel, 
par  le  foie  de  la  pastenague  cuit  dans  de  llinile , 
par  la  cendre  d'hippocampe  ou  de  daupbin  asti- 
quée avec  de  l'eau.  Après  Texcoriation  produite, 
on  emploie  un  traitement  cicatrisant.  Quelques- 
uns  rôtissent  un  foie  de  dauphin  dans  un  vase 
de  terre  jusqu'à  ce  quMl  s'en  écoule  une  graisse 
semblable  à  de  l'huile,  et  ils  font  des  onctions 
avec  cette  graisse.  La  cendre  de  la  coquille  des 
murex  ou  des conchy lions  (xxxii,  23),  en  topique 
avec  du  miel ,  effiice  les  taches  du  visage  ebex 
les  femmes.  Elle  étend  et  polit  la  peau;  pour 
cela  on  l'applique  sept  jours,  et  au  huitième  on 
fait  une  fomentation  avec  du  blanc  d*œuf .  Au 
genre  du  murex  appartiennent  les  coquilles  appe- 
lées par  les  Grecs  coluthies  ou  coryphles  (47)  ; 
Clément  turbinées,  mais  beaucoup  plus  petites, 
elles  ont  plus  d'efficacité;  elles  entretiennent  la 
bonne  odeur  de  la  bouche.  L'Ichthyoeolle  efface  î 
les  ridesde  la  peau,  et  l'étend  ;  pour  cela  on  la  fait 
cuire  dans  l'eau  pendant  quatre  heures ,  puis 
on  la  broie,  et  on  la  réduit  en  consistance  de  miel. 
Ainsi  préparée,  on  la  met  dans  un  vase  neuf. 
Quand  on  veut  s'en  servir ,  on  en  prend  quatre 
drachmes,  auxquelles  on  ajoute  deux  drachmcsde 
soufre ,  deux  d'anchuse  et  huit  d'écume  d'argent 
(litharge);on  arrose  cemélanged'eau,et  on  broie 
le  tout  ensemble.  On  applique  sur  le  visage  eet 
enduit,  qu'on  enlève  par  ablution  au  bout  de 
quatre  heures.  La  cendre  des  os  de  sèche  guérit 
le  lentigo  et  les  autres  taches  du  visage.  Elle  en- 
lève les  chairs  fongueuses,  et  guérit  les  ulcères 


3  lalsamentorum  spinae  oombusUe ,  trilœque ,  et  ilUtœ.  De- 
ooqauntur  et  rao»  singulae  In  aceti  hemiois,  ut  dentés 
ila  coUuanlur,  eontineaturque  in  ore  ftuccus.  Si  fasUdium 
obsUret ,  8ii8|tendel)at  pedibos  posterioribas  eas  Sallustias 
Dionysius,  ut  ex  ore  virus  deflueret  in  acetum  fenrens, 
Idquee  pluribus  ranis.  Forlioribusstomachis  ex  jure  man- 
dendas  dabat.  MaxiUaresque  ita  sanari  dénies  pnecipue 
pulant,  mobiles  vero  supra  dicte  aceto  stabillri.  Ad  hoc 
quidam  ranaruro  corpora  binarum  priecisis  pedibos  in  yini 
hémine  macérant,  et  ita  coUui  dentium  labintes  jobeot. 

a  Aliqoi  totasadalllgant  maxiliis.  Alii  denas  in  aceti  sextariis 
tribus  decoxere  ad  tertias  parles ,  ut  mobiles  denliom  sta- 
bilirenl.  Necnon  xxxvi  ranarum  corda  in  olei  yeleris  sex- 
tarîo  sub  œreo  testo  discoxere,  ut  infunderenl  per  aurem 
dolentis  maxill».  AUi  jecur  rana  dec^tom  et  tritam  cum 
malle  iroposuere  dentibus.  Omnia  supra  scripta  ex  marina 
ranaefificaciora.  Si  cariosi  et  fœtidi  sunt,  cetum  in  fomo 
arefieri  per  noetem  pnedpiunt  :  postea  tantumdem  salis 
addi,  atque  ita  (ricari.  Enhydris  focatur  a  Grœcis  colobra 
in  aqua  fivens.  Hujus  quatuor  dentibus  superioribns  in 
dolore  supcriorum  gîngivas  scarificant,  inleriorum  inferio- 


ribos.  Aliqoi  canino  tantom  earom  contenu  saut  Utontar 
et  cancrorom  cinere  :  nammuricom  cinisdeDtifricîuaiei!. 

XXVII.  Lichenas  et  lepras  tolttt  adeps  vitoU  marioi  :  1 
maenarom  dnis  cum  mellis  obolis  ternis  :  Jecor  pasti- 
nacœ  in  oleo  decoclum  :  bippocampi ,  aut  delphini  dois  ex 
aquaillitus.  Exhulcerationem  sequi  débet  coratio,  qnm 
perducit  ad  dcalricem.  Quidam  ddphioi  jecor  in  ficlili 
torrent,  donec  pingoitudo  similis  oleo  fluat,  ac  perungont. 
Muriçum  Tel  conchyliorum  tes!»  dnis  macolaa  in  fada 
muiierum  porgat  cum  roelie  illitos,  cotemqoe  erogit, 
extenditqne»  septenis  diebus  illitos,  ita  ot  ocUto  can- 
dide oTorom  foveatur.  Muricum  generissont ,  qwB  ▼ocaat 
Grœd  coluthia,  alii  coryphia,  turbinala  ssqoe,  sed  minora 
molto,  efficadora  etiam,  et  oris  lialitum  coslodientla.  Idh  S 
thyocolla  erugat  cotem  extenditqne ,  In  aqyadeoocta  boni 
quatuor ,  dein  contnsa,  et  sobacta  ad  liquorem  usqoe  mel- 
lis. Ita  praeparaU  in  vase  novo  conditor,  et  in  osu  quatuor 
drachmis  ejus  binas  sulphuris ,  et  anchusao  toUdem, odo 
spomae  argenté»  addnntur,  aspersaqne  aqua4erontur  nos. 
Sic  illita  fades  post  quatuor  horas  ablultor.  Medetor  et 
lenUttni  raotarisaoe  vitils»  ex  ossibus  tepiarum  ctnis.  idem 
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humides.  On  traite  led  affections  psoriiiaes  avec 
une  grenouille  caite  dans  cinq  hémines  d'eau  de 
mer;  il  font  laisser  réduire  la  décoction  Jusqu'à 

3  la  viscosité  (48)  du  miel,  (^ni.)  L'alcyooeum  est 
une  production  de  la  mer  :  quelques-uns  pensent 
qu'il  vient  du  nid  des  alcyons  et  des  céy  x  (le  mâle 
de  l'alcyon);  d'autres,  de  la  concrétion  de  l'écu- 
me marine  ;  d'autres,  du  limon  on  d'une  certaine 
substance  lanugineuse  que  la  mer  fournit  II  y  en 
a  de  quatre  sortes  :  Talçyoneum  cendré,  serré,  à 
odeur  forte;  i'alcyonenm  mou,  plus  doux  au  tou- 
cher, et  dont  l'odeur  ressemble  à  celle  de  l'algue  ; 
l'alcyoneum  vermiculé  et  blanc  ;  l'aicyoneum  po- 

4  reux,  et  semblable  aune  éponge  pourrie.  Le  meil- 
leur est  celui  qui  est  presque  pourpre  ;  on  l'appelle 
aussi  Milésien  ;  mais  plus  il  ea\  blanc ,  moins  on 
l'estime.  Les  alcyoneum  ont  pour  propriété  d'ex- 
corier et  de  déterger.  Pour  s'en  servir,  on  les  fait 
calciner,  et  on  les  appliquesans  huile.  Ilsenlèvent 
merveilleusement  les  lèpres ,  les  lichens ,  le  len- 
tigo ,  (ivec  du  lupin  et  deux  oboles  de  soufire.  On 
se  sert  aussi  de  l'alcyoneum  pour  les  taies.  An- 
dréas a  employé  pour  les  lèpres  la  cendre  d'é- 
crevisses  avec  de  l'huile;  Attale,  pour  les  ul- 
cérations de  la  bouche,  la  graisse  fraîche  de  thon. 

1  XXVIIL  La  saumure  des  mènes  (  xxxii,  37  ) 
et  la  cendre  de  leurs  tètes ,  avec  du  miel ,  guérit 
les  scrofules.  Pour  le  même  mal  il  est  bon  de  se 
faire  piquer,  sans  blessure  cependant,  avec  le  pe- 
tit os  de  la  queue  du  poisson  de  mer  appelé  rhina 
(squatine)  (49)  ;  il  faut  faire  cela  tous  les  Jours, 
jusqu'à  ce  que  la  cure  soit  complète!  La  même  pro- 
priété appartient  au  piquant  de  la  pastenagueet  au 
lièvre  marin  en  topique  ;  mais  l'emploi  de  ces  deux 
moyens  ne  doit  durer  qu'un  instant  On  se  sert 
encore  dto  écailles  du  hérisson  de  mer,  broyées 
et  appliquées  avec  du  vinaigre;  des  écailles  de  la 

et  carnes  eicrescentettollit  et  bomida  haleera.  PaorastoW 
Ut  rana  deoocta  io  beminis  quinqoe  aqtUB  mariiUB  :  exco- 

3  qui  débet,  dooec  sit  lentiludo  mellis.  (  tui.  )  Fit  in  mari 
et  haleyoneam  appeUatam»  e  nidis,  at  aliqai  existlmaDt, 
haleyonam  et  oeycam  :  ot  alii,  e  aordibiia  spumanim 
crasaeaoeDtibas  :  alii,  e  Umo, Tel  qnadam  maris  lanugme. 
Qaatuor  ejua  gênera  :  doerenm,  spissam ,  odoris  asperl  : 
alterom  molle,  lenios ,  odore  fere  algsB  :  terlium  caodi* 
dioris  verroiciili  :  qoartum  pomicosius,  spODgiœque  potri 

ésimile.  Paene  parpureum,  qnod  optimom,  bocetMile- 
sitim  voeatur.  Quo  caodidioa  aatem ,  boc  minus  proba- 
bile  est.  Vis  eonim ,  ut  exhuloerent,  purgent,  tlsus  tostis 
et  sine  oleo.  Mire  lepras,  licbenas ,  lentigines  toUunt  cum 
lapino  f  et  snlphuris  duobus  obolis.  Halcyoneo  utuntur  et 
ad  ocnlorum  cicatrices.  Andréas  ad  lepras  cancri  dnere 
cum  oleo  nsus  est  :  Attalos  tbynnl  adipe  reoenti  ad  oris 
kuicera. 

XXVIIL  Mttnarum  muria,  et  capitnmcinis  cummelle 
•auat  strumas.  Pungl  pisds  cjus ,  qui  rhina  in  mari  appel- 
latnr,  oisiculo  e  caoda,  ita  ut  non  Tutoeret,  prodest  U 
Meodom  quotidie,  donee  pereorenlnr.  Eadem  fis  et  pas- 
UfliGtt  radio,  et  lepori  marino  impodip,  itâ  nt  oderiter 
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scolopendre  de  mer  (ix ,  e?  ) ,  éùïà  du  miel  ;  de 
l'écreviFse  de  rivière,  broyée  ou  calcinée,  avec  du 
miel.  On  a  un  secours  merveilleux  dans  l'os  de  9 
sèche  broyé,  et  appliqué  avec  du  vieux  oing. 
Pour  les  parotides  on  emploie  aussi  cette  prépa- 
ration ,  ainsi  que  le  foie  du  saurus  (50),  poisson 
de  mer.  On  va  Jusqu'à  broyer  avec  du  vieux 
oing  des  fragments  de  Jarres  à  salaisons  pour  les 
parotides  et  les  scrofules  ;  on  emploie  de  même 
la  cendre  de  murex  dans  de  l'huile.  On  traite  les 
roideurs  du  cou  par  le  pou  de  mer  en  boisson  à 
la  dose  d'une  drachme,  par  le  castoréum  pris 
avec  du  poivre  dans  du  vin  miellé,  mêlé  à  une 
décoction  de  grenouilles  dans  de  l'huile  et  du  sel, 
afin  qu'on  avale  le  Jus  de  ces  grenouilles.  On 
traite  de  même  l'opisthotonos  et  le  tétanos;  pour 
le  spasme  on  ajoute  du  poivre.  La  cendre  des  tê-  S 
tes  démènes  salées,  en  topique  dans  du  miel, 
guérit  l'anghae.  Il  en  est  de  même  du  suc  de  gre- 
nouilles bouillies  dans  du  vinaigre  :  ce  suc  est  bon 
aussi  pour  les  amygdales.  Les  écrevisses  de  ri- 
vière broyées,  une  pour  une  hémine  d'eau, 
guérissent  l'angine,  en  gargarisme ,  ou  en  breu- 
vage dans  du  vin  et  de  l'eau  chaude.  Le  garum 
appliqué  sur  la  luette  avec  une  cuiller  la  guérit. 
Les  silures  frais  ou  salés,  en  aUment,  font  du 
bien  à  la  voix. 

XXIX.  Les  surmulets  gardés  provoquent  le  1 
vomissement,  broyés  et  pris  en  bi^vage.  Le 
castoréum  avec  un  peu  d'ammoniac,  pris  à  Jeun 
dans  du  vinaigre  miellé,  est  très-bon  pour 
l'asthme.  La  même  potion,dans  du  vinaigre  miellé 
chaud ,  calme  les  spasmes  de  l'estomac.  Des  gre- 
nouillas cuites  sur  le  plat  dans  leur  Jus,  comme 
du  poisson ,  passent  pour  guérir  la  toux.  On  les 
suspend  par  les  piAtes ,  on  reçoit  leur  bave  dans 
un  plat,  on  les  ouvre,  on  leur  6te  les  entrailles, 

removeantur  :  echini  tes^  eontosis  et  ex  aoelo  illitis  :  item 
scolopendrœ  marin»  e  melle  :  cancro  floviaUli  contrito 
Tel  oombnsto  ex  melle.  Mirifloe  prosont  ot  §epi8B  ossa  cum  2 
axungia  fetere  contusa  et  illita.  Sic  et  ad  parotides  utun- 
tur, et  sauri  piscis  marini  Jocineribus.  Quin  et  teslls  cadi 
sateamentarii  tnsis  cum  axungia  fetere,  morieomqne  dnere 
ex  oleo  ad  parotides  strumasque.  Rigor  cerTids  moUilur 
marinis,  qui  pediculi  vocantur,  drachme  pota  :  castoreo 
poto  com  pipere  ex  mulso  mixto  ranis  decocUs  ex  oleo  et 
sale ,  ut  8orbeatur  succus.  Sic  et  opistbotono  medcntor,  et 
tetanO^  spasUds  ? ero  pipere  adjecto.  Angines  nusnarum  3 
salsarum  ex  capitibus  dnis  ex  melle  iliitusabolet:  ranamm 
decodarom  ex  aceto  succus  :  bic  et  contra  tonsillas  pro- 
dest. Cancri  floviatiles  triti  singnli  in  béminamaqu»  angi- 
nis  medentur  gargariiati  :  aut  e  vino,  el  calida  aqua  potf. 
Ufe  medetur  garum  cocblearibos  snbditum.  Vooem  diuri 
récentes ,  salsife ,  in  dbo  sumti  sauvant. 

XXiX.  Vomitiones  mulli  in?eteraU  tritique  in  potione  1 
eondtant.  Suspiriosis  castorea  com  Hammoniad  exigua 
portione  ex  aeeto  mnlso  Jcjunis  olUissima  potu.  Eadem 
polio  spasmes  stomachi  ledat  ex  aeeto  mnifo  calido.  Tu»> 
sim  sHltfe  dJCTiatBr  nliciinin  modo  e  tan  deeeettt  in  oali- 
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et  on  les  confit.  Il  y  a  nn^  petite  .grenouille  qui 
monte  snr  lès  aAres,  et  q^i  de  là  cbaysse  ;  si  on  loi 
crache  dans  la  bouche  et  qu'on  la  lâcha  ensuite , 
Ma  guérit,  dit-oi^^Ia  tdux.Oii  décommande  aussi 
pottr  fhémojptyslé  de  \ïr6yt)t  la  çhafr  d*un  és- 
carg()t  cru,  et  de  la'bofrb'cl^nsdé Teau  chaude. 

1  XXX.  (tx,)  Pour  les  ifouléiil^^ù  tofe  oh  fait 
périr  le  scorpion  maîfki(iihé  ^i^pèliè')  dans  do 
\ih  qtle  NA  fiblf.'La  éhàif  de  MAi6dc^é*longû'e 
fVitr  stromte;  xixii,'  sîl^VJ^ftsé  dians  dû  vin 
tâtétlë  et  de  Teau  en  égalé  qp^^iï(^,*'ot|,  s;il  y^  à 
fièvre,  dans  de  Teauihiellée'^  pi^dit  le  même 
effet/  On  Catme  les  donteurs  de  côte  aVèè  dés 
hit^pocampes'^dministrés'gi^n&s,  kVé');  (es  téi!heS; 
seînblahles  (51)  aux  hutt^'^  éris  en  aliment. 
t>ans^a  coxalgie  on  dotine  en' Tàvèment  de  la 
saumuré  desÂhlr^.  Oha&ilîiiiniïre^^iidant  quinze 

'^  Joui^'  trot^  '  l0)xifes  àe  conques  '  iéiil^^  dans 
deu3?  setters  de  vltf."'  '      ..^...tu 

1  XXXir  Le  ^ds  dfe'  sffares  et  lÂ  torpille  '  en  ali- 
ment rétAchWlëVënti^.  Ity'à'tin  cÊbumarîn 
(xii,'  ^8]^mbléibYb  au  chou' cultivé;  mauvais 
pour  restoi^iaW/ il'j^ui^gè''trèà-&^^^^  mais 

à  cause  d^'boifilcreté  on  le  fait  cuire  avec  de  la 
Viande  ^assè.'Lë  t<butt-bouillon'ile 'tons  les 
pdfssdn?^  eit  yéftââiht 'i 11  est  'diurétique  aussi, 
(turtôût'avtc'ÏNi  vfn'.  Le'm^teûr  se  fi^t  avec 
le  scorpion  marin^  l'iulis  {labrus  iïilis)  et  tous 
rés  shxatileMV  poùtvirtiù'ils'ii'àîent  ni  mauvaise 


purgatif  auèsl;  iréVà^Âë  en  particùller'îes  crudl'< 
3  tés,  râ  ttituiteet  fàbile:  Itëti  est  détaémedésmyax 
(moules),  dpnt  ndusàllôDS'exjpoter  ici  toute  l'his- 
toire liaturellô.  Ils  sëTéùniSséUt  en  taË  comme  les 


\' 
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murex  (ix,  60)^  et  vivent  au  milieu  ^  algpies.  JEls 
sont  les  meilleurs  en  automne ,  et  là  où  beaucoup 
d'eau  douce  vient  se  mêler  à  la  mer  ;  aussi  estime- 
t*an  lé  plusceu^  dl^pte.  4  mesure  que  Fhiver 
avance,  ils  contractent 'çlèramertume  etnneoolo- 
iratf  on  roiigç.  tour  Jus  passe  pour  évacuer  le  veotre 
et  la  vessie ,  détçrger  les  intestins,  ouvrir  toutes 
les  voies  ^  purger  tes  reins ,  diminuer  1$  sang  et  la 
grdsse,  A^  àQjJMW  .frès;iioj«  ,aax  hydropl- j 
ques,  aux  feo[im|^.  lojrs  de  ifVLxp  menstrues ,  aux 
ictériques,>ux  goutteiiX  et;  à  ceux.qu^i  ;50UfireQt 
des  flatupsitâsy  ai'uériqiie  4ana  V<>I^té  (63), 
dans  les  maladies  de  .^i)i|^  ^       l(i,pfiui|»«  do 
poumon  ^duïoie  ^'de  la  jr^^Cj  et  4&ps  I^  rhuma- 
tismes.* Le  seul  Inconvénient ,  ç'esit.qu'ik  irritent 
la  gorge  éVéïpôùssent  la  voix, Ili/guéfiasent  les 
ulcères  qoi  sont^sei^igln^ux  ou  qui  ont  besoia 
d'être  détetsés,  ainsi  ^u^  lés  ca^inoqj^ea.  Calci- 
nés comme  1^  p^urc^^t  ajppUqu^  avçe  du  miei, 
Ils  gué'rtssjpnt'  les  morsulres  mites  par  les  chiens 
ov{  paf  les  hommes ,  les  lëpreii»  fe')|9niigo.  Leur 
ccnâri9|  lav^e^  rçipaéc^^  aux  hfjt^uiuardf  ^e  la  vue, 
aux  grân.ulations  (,54  i,  aux  tài^»  aux  .afifeetions 
des 
teuses. 
rycnioi 

îDDyax  se  subdivisent  ^  dcj^x  .es{)èe^  :  les  mir 
tules,  qui  ont  un  ^ût  desel  iQtjoiiapdeQr forte  ;les 
myisces^  plus  rondJB,  un  peu, plus  petits,  garais 
d^àspéritâ,  èi  .^ uiont  Ja  coquille  plus  mince  et 
la  chair  d'u^ç 'saveur  plaf.do^^  JLa,êeiidre  des 
mitules,  comme  celle  d^  m9réx,  a  une  verto 
caustiqo'i^fCl^  ^'emploie  pour  les  lèpr^,  )e  lentigo 
et  les  taches^  on  la  .lave  eoinme  le  plomb,  pour 
répaississement  de^  p^upièrës^  pour  les  taies, 
pour  les  brouillards  de  la  vue, pour  ]m.  ulcères 


nu  ranœ.  Saspensœ  autem  pedibas»  quum  desUUaTeiit  in 
patioam , saliva  earaip,  exenterari  jabentar,  abjectisque 
InteraDefÀ  coodiri.  Ëét  ràha  parvà  arbbrem'  Manden's,  at- 
que  en  ea  Vociferans  :  In  hujus  os  al  qois  exspnat,  ipsatnque 
dtinictat,  tùssi  tfberbil  tiarratur.  Praecipiant  et  cocbleœ 
GTQdae  carnein  tritam  bibere  ex  aàaa  càlida  in  tussi  craenta. 
XXX.  (ix.)  ^oefoeiis  doloribus  scorpîo  maribus  in  Vino 
ne^tur,  ut  ÎDde'bibatiïr^  Colicïtœ  long»  carnes  ex'  mulso 
potjÊ  cam  aqua,  pari  modo  \  aut  si  febres  sin(,  ex  aqua 
mulsa.' Lateris  dolb(;es  ji(|niùnf  bippocampi  (osUspati, 
tetbeaque  similia  ostreo  ïn'  dbô  sumtâ  :  iscbiadicorum', 
murîa  siluri  clystere  ip^i^sà!  Bantur  autem  conchai  ternis 
obolià  dilutae  in  Tini  sex tarais' âubbus  per  dies  quindecim. 
1  XXXL  Alvùin  emollit  sUurus  e  jure^  et  torpédo  in  cibo, 
Et  dus  marînum  simile  satîTo  :  stoooacbo'iniipicum ,  al- 
i^amfacillime  pur^gat:  sed  propler  ^rimoniam  cqm.pin- 
gâlrCarîje  coqûilur.  Et  omnium  piscium  Jus.  Idem  et  urinas 
clët/'e  Yiuo  maxime.  Optimum  e  scorpionibus  et  iulide,  et 
saxatiUbus,  nec  virus  ré^plenUbus^  n^  pinguib(i8..Coqui 
debent  cbqi  aèîetbo ,  apio ,  çôriàndro  y.porro ^ . additia.o|^ 
et  sil^.  parlant  et  cyb.ià  ▼èlérà ,  priTatin^que^rudilaies. 
)  pitoitamp  biledaôùe^lràbiij^i/Pdrg^  quorum 

Mtura^ta 'in  Qpç  loiiô  dicetiic.  '  AcérTantar  muricuoi  j 
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modo ,  viTuntque  in  algosis,  grttiaaimi  aatomiio ,  et  obi 
multa  dnlcis  aqga  pi^çetuf  mari ,  ob  id  in  .£gypto  laada- 
tissimî.  Procedente  bieme,'amaritudinemtrakiiiiit,oolo* 
remque  i[«bni^^  Horiua  iua  (railitiir  alfiun  et  Teskai 
exin/ipire,  ioteiiaoéa  destringere^^oomia  adapedra ,  renés 
purgàîre ,  un^uinem  adipemqu(|  nûnnere..  Uaqua  utilisiimi  3 
sunt  bydrbjpTcis,  mulieruin  purgationibus,  morboregio, 
articalario,  întlàtionibus^item  obeaisy  fellia»  pituitas, 
pulmonis,  jocineris,  splç'nis  vjtiis ,  rheumatismis.  Faooes 
tantuqa  vexant»  voçemq^e^Qbtundunt.  HuJpera  qum  ser- 
panï,  ^ot  sint  pnrganda«  sananU  Item  cardnoqiata.  Cra- 
matl  autem,  ut'  morices»  et  morsua  caoom  bttminnmqiie 
cum  melle,  lepras,  lentigines.  Cinis  eorum  ioUia  emendal 
caligines;,  scabritias,  albugines,  giogivaram  et.^entioa 
Titia,  erupUones  pltuitœ  :  et  contra  dorycaiom  aut  opo- 
carpathon  apUdoU.  yicem  obtinent.  pegeneranjL  indiut4 
species:  in  mitulos,  qui  salem  rirusqùe  résipiimt  :  myis- 
cas,  quœ  rotundltate  differunt,  minores  aiiquainto  atqoe 
birt»,  tie9U^)>ilf^  |est||s^  came  dulçîores.  MHnli  qooqoe, 
ut  muriçfif,„cip^f  cfi/^tican^  Yjm  habf»t  :  et  ad  lepras, 
ienligij^es,  maculi^  layântur  quoqoei(luqibi  oppdoad  |e- 
Darum  çràssitadinéf ,  ci  ofçulorum'albu^îiiq^  iMôWW» 
atqu^  Jo  fJiis.paitUitas  sordjuiaJuilcerA.^  «sfMnsqiift. 
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sordides  des  autres  parties ,  pour  les  postules  de 

5  la  t6te.  Avec  la  chair  otf  fait  un  topique  pour  les 
morsures  des  cbleus.  Quant  aaX  pélorldes  (xxxii, 
63,  4),  elles  reiac&eot  le  ventre;  de  même  le 
castoréntn,  à  la  Soie  de  deux  drachmes,  dans  de 
l'eau  miellée.  Ceai  qui  veulent  nue  actlou  plus 
forte  ajoutent  une  drachme  de  ia  racine  sèche  du 
coDcombrecntthréetdeusdrachmesd'aphroiiitrfi. 
les  tetheB'(SS)  dissipent  lei  tranchées  et  les  gon- 
flemètitB  ;  on'les  trouve  suçaht  lèsïeuilles  marines; 
cTest  pIntAt  une  sorte  de  champignon  qu'un  pois- 
son. Ils  gnérlffient  lè  ténesme  et  les  affections 
des  reins.  Il  'Hait  dansla  met  une  absinthe 
(xXvTt, '39)  noinmée  par  quelques-uns  serlphfuni; 
elle  se  trouve  'priïicipaleaieDt  dans  le  voisinage 
de  ToposIriB  d'Egypte.  Plus  petite  que  l'absinthe 
terrestre,  elle  ptirge  et  débarrasse  le  ventre 

6  des  animaux  parasites.'  La  sècV  a.Dsii  ^t  po|ga- 
tive  ;  OD  la  donne  à  maitger,  culte  avec  de  l'bu^e, 
du  sel  et  de  la  farine.  Les  mënos  (  j:iixii,  17  j 
salées,  appliquées  &  fomblllc  s^vecdullèl  de  tau- 
reau, sont  laxBtIves.  Lejua.depolsscnf  cnilBsqr 
nn  plat  avec  des  laitues  dissipe  ïe  ténesme.  Les 
écrevlssesde  rivière  broyées  et  ^se)  bues  dans  de 
l'eaa  resserrent  le  ventre  et  sonit  diurétitraesj  dans 
dnvln  blanc  et  privées  de  leunpatte^^eiipschas- 
seot  les  calculs ,  à  la  dose  de  trois  otnlea,  avec  ifi 
laœyrrbeetdeflrlSide  chaque  nn^dntcbi(ie,(s  7).. 

7  Le  castdréum  avec  la  graine  dé  dàuços  el;  de  per- 
sil ,  noe  pincée  dé  chaque,  dans  quatre  oyathep 
de  vin  miellé  chaud,  ilissipe,  j'iléns  et  les  flat^iosf^^ 
tés;  les  tranchées, avec  <^el>nc^  ^ns  du  vin. 
Les  érythios ,  en  alimient ,  resserrent  le  ventre. 
On  traite  la  dyssentèrie  par  lesgrenpullles cultes 
avec  \h  scllle  et  disposées  en,  trochlsqiie,  ou. par 
leur  ccêu'r  broyé  avec  du  ml^) ,  .^mma,  le  pres- 
crit Nicératus.  To'i)r.,ià  jfa))l|ise  il.  j^nt  ylvre 

i  lu.  Cames  Tera  eornm  ad  odIi  inortui  imponoaUir.  At 
pcloridéseaoniaotilTam'Vitetn  cksforéaèt  aqua  mulja 
dndmrittriiiit.  Qal  TèhetneDtfuB  toMbi,  sdduAl'cucume- 
rii  nttri  itAch  liccalc  dracfamam ,  etaphroDitri  duas. 
Tetliea  tonntDibaiellDflali<Tnn)a«.o^um]Dt.  In^TenJuntut 
hKCfo  foBla  ■âartnis  mguitia.l'angQnim  Terfus  g«iieria, 
qDun  pjadum.  Eadem  «l  tcoetmnm  ifitMlTubt,  renum- 
qiKTiih.  KMcttarellailiaritbilnniiijro.tiuod  allauise- 
riphinm  tdmdI,  liui 

Icrrcslri.  Alnm  i  |i. 

Sberat.  gotmiift  lie, 

ellïriDa.decocIt  un. 

bllicD,i)TOTn  xA  lum 

licluclg  tennmi  ex 

•i|iia  |>oti,  *ln  bo, 

adcoitii  brachil  um 

7  m^rrha  d  iriitl»  Hi. 

IkmcscutoreaC  lam 

ttnis  dtgilia-  Ml  01  ; 

iMinliw  Ttro  eu  ibo 

tonH  sMimf  «1  um 
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avec  du  poisson  salé  et  polype,  eu  a'abstenant  de 
tonte  antre  chair. 

xxxn.  On  guérit  la  rate  avec  une  sole  en  to- 
pique, avec  une  torpillé,  avec  le  turt)ot  vivant, 
qu'on  laisse  aller  ensuite  à  la  mer.  Le  scorpion 
inarlii,  étouffé  dans  du  vla,est  un  spécifique  pour 
les  affections  véslcaks  et  calcotenses,  ainsi  que 
la  pierre  ju'on  trouve  dans  sa  yuene ,  prise  à  la 
dose  ^'àne obole;  le  foîe  de  l'enhydris  (xxxii, 
36,  3)  ;  lâ  cçndre  de4,,bleitdles,.[i8)t  avee  de  la 
me.  On  tronveAussi  dans  la  l^ du  bacchus (ix, 
3B)  des  espèces  de  petites  pierres  j  prises  dans  de 
l'eau ,  elles  WQ,^  spqyeiçjl^  pqur  I».  calcQleux. 
On/ recommande,  l'ortie  de  .oiar  bu»  dans  do 
vin,  le  .poumoninariB  eoltdiansde  l'eau.  Les> 
œufs  de  sèche  sont  dlorétiques,  et  dissipent  les 
linmeu|i,pituit^a4es^et  relias.  Les  écrevlssesde 
rivière, broyées daoada lait  d<ln«sse,  godrlssent 
très-blèalêf;  niptares-at  lesAnmlslons.  Les  hé- 
rissons de  mer,  broyés  avec  leurs  épines  et  bus 
dans  dif.  Yin(5d)k  chassent  les  calcqls;  Il  faut  une 
Ifémloe.d^  vin  pourcïiaqne.béflafOD.  Oneonti- 
nue  ce  brukwgë  josqu'à  ce  qae  les  bons  eOeU 
s'en  manifestent.  La  chair  da  hérissonest  d'ail- 
leurs un  aliinsqLtiPn)dtable9oar.eette  maladie. 
Les  pelgnçs  de  mer  ei^.aj(Q^qpt  .pargeat  la  ves- 
sle;  les  mâles  sont  appelés  pw,  les  OBsdonax. 
(roseaq))  p«r  les  antres, aulps  (tnyati);  les  CbowI- 
les,  ony^  (ongle).  Les  mUta  sont  dluîtlquea,  les 
ren^lt^9Dt  la.chair  plus  dooce  d  sont  d'ans  seule 
couleur.  Lm  <wfs  de  I  sèche  Hat  égalemaut  dln- 
rétljimee,  et  purgent  les  nlos. . 

XXXUL  Pour  l'entérocèl^  m  emploie  le  Uivre  l 
marin  (60)  broyé  avec  dn  miel. Le  foie  (si)  delà 
qooleovr^  d!eaH,(,xz]LUi.  It.etlfi,  S.)  at  celui  de 
^hy|dre.(x:ux^3;a)t  bie^iél  «(.fiLbESHivage,  sont 
boBA  pffpr  |n  oïdflnleu.  On  guédt  (SS)  la  coxal- 


XXXll.  Meni  medalurookM^iiKis  icipoaUiiie  llemtor-  I 
polo  1  item  rfaoïnbu*  TÏT.U' :  deio  renitUtor  in  mare. 
Seaifio  mannui  incalDa.iBKVinDrTnkte  Ttth,  et  catcu- 
ItMHHt'Lapi*,  qui  ùiTeiiihir io acorpioal*  mnini  «ada, 
pou^oboli  p«l«i:  ailijdridis.ieaul.E'bleiidkirtiin  dnia 
cum  ruU.jQveiiiunlur  et  in  baùfaipîAàa  capile  cea  Ja-* 
pîili.  Hi  poti  e\  aqua  calculasis  pneclare  roedealar.  Ahint 
et  artkam  inariuro  tu  tImi  polav  -pitHleaaa  :  tient  pulmo- 
nenjnaiiniiinilecMbiBiiaaqua.ÔTk  affila  orinam  mo- 
vmtt  reDutnqaapilaiUiesInkasLBnptaiCMivtilNeanMi 
llutialilea  Irili  in  aainlno  lada  mailnM  Moanl  :  ccbM 
vero  cum  qiipw  «lia  contiiii  etaTino  peti  oaltnlo*.  Modoi 
aii^iJis  ^^■■ù'*  '•  biMui  itiiMop«fU:et>«Haaladblaad 
boc  proftcioBl.  PUTgitur  leét*  et  peuinam  'oUw.  Ei  hi* 
nuTMalîi  doucu,.alij.  tolM  voeant :. fambM*  ODjahu. 
Urinan  iBantaiiiotent.JïalMorMfèiDicHeanat,  elanlo». 
lorea.  Sepin  qnoque  ova  amam  im»t«dI  ,  mua  pargMt. 

.  XXXIII.  EnteroeeUcil  Icpua  «pariniu  iUinilw  trilua  cnni  1 
melle.  Jecnr  «qiiatiaBcalnbnB,  HanfaTdii  uitum  potom- 
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gleatcelesiliireialé»  en  lavement»  après  avoir 
préalablement  évacué  le  ventre.  Si  le  aiége  est 
écorchéy  on  y  applicpie  de  la  cendre  de  tètes  de 
muge  et  de  snrmnlet  ;  on  les  calcine  dans  un  vase 
déterre;  l'application  doit  se  faire  avec  da  miel. 
La  cendre  de  tMiB  de  mènes  (zxxii,  27]  est 
bonne  pour  les  rhagades  et  les  condylomes,  ainsi 
que  la  cendre  de  tètes  de  pélamides  (  xxxii,  53, 6) 
salées  ou  de  cybium  (ui,  18)  »  avec  du  miel.  La 
torpille  en  topique  guérit  la  chute  du  rectum.  La 
cendre  d'écrevisses  de  rivière,  avec  de  Thuile  et 
de  la  dre,  guérit  les  crevasses  au  siège.  Les 
éerevisses  de  mer  produisent  le  même  effet  (88). 

1  XXXIV .  Le  coracin  salé  guérit  les  tumeurs , 
ainsi  que  les  intestins  et  les  écailles  calcinées  de 
Tombre;  le  scorpion  marin,  bouilli  dans  du  vin 
avec  lequel  on  fomente  la  partie  malade.  Le 
test  des  hérissons  de  mer,  broyé  et  appliqué  avec 
de  l'eau,  combat  les  tumeurs  commençantes. 
La  cendre  des  murex  et  des  pourpres  s'emploie 
dans  les  deux  cas ,  soit  qu'il  fiiille  résoudre  les 
tumeurs  commençantes ,  soit  qu'il  faille  les  fedre 
aboutir  quand  elles  sont  mûres.  Quelques-uns 
composent  ainsi  ce  topique  :  cire  et  enceos,  vingt 
drachmes;  écume  d'argent  (  litharge),  quarante; 
cendre  de  murex,  dix;  huile  vieille,  une  hémine. 

S  Tout  poisson  salé,  cuit,  appliqué  seul,  est  utile. 
Les  éerevisses  de  rivière,  pilées,  dissipent  les  pus- 
tules des  parties  génitales ,  ainsi  que  ia  cendre 
de  tètes  de  mènes,  et  la  chair  de  mènes  cuite  et 
appliquée.  La  cendre  de  tètes  de  perche  salée, 
avec  du  miel ,  produit  le  même  effet  ;  ou  bien  la 
cendre  de  tètes  de  pélamide  (  xxxii,  ô3,  6) ,  ou 
bien  lacendredepeaudesquatine.  C'est  cette  peau 
qu'on  emploie,  avons-nous  dit  (ix,  14) ,  à  polir 
le  bois.  Ainsi  la  mer  fournit  des  secours  même  à 
l'art  du  menuisier.  On  se  sert  encore  des  smarides 


(spams  stnaris]  en  topique  ;  de  la  cendre  de  ità 
de  murex  ou  de  pourpre,  avec  du  miel  :  ees  o»- 
quillages  sont  plus  efficaces  calcinés  avec  leur 
chair.  Les  poissons  salés  cuits  avec  du  miel  étei- 
gnent en  particulier  les  charbons  des  parties  gé- 
nitales. Pour  (84)  le  testicule  relâché  on  fkitua 
topique  avec  la  bave  d'escargot  (xxx,  33,  2). 

XXXY .  On  remédie  à  i'incontinénoe  d'arioe  i 
par  les  hippocampes  grillés  et  pris  plusieurs  fois 
en  aliment  ;  par  l'ophidion  (66),  petit  poisson  sem- 
blable au  congre,  qu'on  donne  avec  un  oignoa 
de  lis;  par  de  petits  poissons  qu'on  retire  du 
ventre  de  celui  qui  les  a  avalés,  et  qu'on  calcine  : 
il  faut  boire  cette  cendre  dans  de  l'eau.  On  re- 
commande aussi  de  brûler  (xxx ,  33  )  des  escar- 
gots d'Afrique  avec  leur  chair,  et  d'en  avaler  la 
cendre  dans  du  vin  de  Signia. 

XXXVL  Pour  la  goutte  et  les  maladies  des  1 
articulations  on  se  sert  de  l'huile  dans  laquelle 
ont  bouilli  des  intestins  de  grenouilles.  On  se  sert 
aussi  de  la  cendre  de  grenouilles  buissonnières 
avec  de  la  vieille  graisse  ;  quelques-uns  ajoutent 
de  la  cendre  d'orge ,  et  mettent  égale  dose  de  ees 
trois  ingrédients.  On  recommande  aussi  pour  la 
goutte  aux  pieds  de  frotter  la  partie  malade  avec 
un  lièvre  marin  frais  ;  de  se  chausser  avec  des 
souliers  de  peau  de  castor,  principalement  de 
castor  du  Pont,  ou  bien  de  peau  de  veau  marin, 
animal  dont  la  graisse  est  utile  aussi,  de  mèoae 
que  le  bryon,  dont  nous  avons  parlé  (xxvii,  3S)  ; 
il  ressemble  à  la  laitue,  mais  il  a  les  feuilles  plos 
rugueuses,  et  est  sans  tige.  La  propriété  en  est! 
styptique;  en  topique,  il  adoucit  les  fluxions 
goutteuses.  Il  en  est  de  même  de  l'algue,  dont 
nous  avons  aussi  parlé  (xxvi ,  66)  ;  il  faut  avoir 
la  précaution  de  ne  pas  l'appliquer  sèche.  On 
guérit  les  engelures  avec  le  poumon  marin,  avec 


ex  silaro  infosa  clystere,  evaeoala  prias  aivo.  Sediaat- 
tritus  dois  e  capite  inagilain  mnlloruiiique  :  comburanlur 
aotem  in  Sctili  vase  :  illini  coni  melle  debent.  Item  ca- 
pttis  maenaram  cinis  et  ad  rhagailaa,  et  ad  cundylomata 
ntilis  :  sicot  pelamidum  salsanim  capituiu  dois,  Tel  cy- 
Monini  cuin  mdle.  Torpédo  apposita  proridentis  interanel 
iDorbonf  ibi  ooercet.  Cancrorum  fluriatiliam  dois  exoleo 
et  cera,  rimas  iii  eadem  parte  emeodat  :  item  et  mariai 
caneri  polleot. 

1  XXXIV.  Panoa  salsamenta  ooradoi  dîseationt  :  sdœnœ 
interanea  et  sqoanuB  oombast»  :  aoorpio  in  vino  decoctus, 
ita  ot  fof eantur  ex  illo.  At  echinonim  teatœ  Gontasœ  et  ex 
ai|iia  ilUlœ,  indpientibaa  panis  resistont.  Moricam  vel 
purpnrarom  dois  ntroqae  modo,  siye  discutere  opua  ait 
îndpientes ,  site  ooncoctoa  emittere.  Quidam  ita  coro- 
poonnt  medicamentam  :  cène  et  thorîs  dracbmas  xx, 
spam»  argenU  xl,  doeria  moricum  x,  oiei  yeteris  lieroi- 

3  Dam.  Proemit  per  se  aalsameota  coda.  Caneri  flavialilea 
trifl  Terendorum  pusnlaa  discutiunt  :  dais  ex  capite  mm- 
narum  :  item  earaea  decoctœ  et  impoailae.  Similiter  perc» 
aatae  e  capite  dnis  melle  addito.  Pdamidnm  capitis  duis, 
aat  squatime  pisda  cntis  combosta.  Httc  est,  qiia  diximus 


lignam  poliri  :  quia  ete  mari  fiibrilea  usos  exeonLProaaat 
et  smarides  illitœ  :  item  maricnm  vd  parpararum  lest» 
cinis  cam  melle  :  efficadas  crematamm  com  caniibas 
suis.  CarboDculos  Terendoram  privatim  aalsameota  coda 
cnm  melle  restioguant  Testem,  ai  de8ceoderit,codilearum 
spoma  illini  ?oloDt. 

XXXY.  Urinœ  inoontinentiam  Idppocampi  tosti  et  io  i 
dbo  sffpias  samti  emeodant  Item  ophidion  pisciciilus 
coDgro  similis  cum  lllii  radioe.  Piscicoli  mioall,  ex  Tentre 
ejos  qoi  devorayerit  exemti ,  et  cremati,  ita  ot  dnis  eo- 
rnm  bibator  ex  aqaa.  Jobent  et  oochleaa  Africanaa  com 
sua  carne  combnri,  dneremque  ex  vioo  Signino  dari. 

XXXVI.  Podagris  articnlariisquemorbia  utile  est  oleoffi,  t 
io  quo  décoda  sint  ranarom  intestioa  :  et  nibetae  ctois 
cum  adipe  vetere.  Quidam  et  bordd  drterem  adjtduBt, 
trinm  renim  aequo  pondère.  Jubent  et  lepore  marino  re- 
ceoti  podagram  fricari.  Fibrinis  quoqoe  pellibus  calœari, 
maxime  Pontici  fibri.  Item  yitoli  marini  ;  ciyna  et  adeps 
prodest.  Nec  non  et  bryon ,  de  quo  diximus,  lactocae  si- 
mile,  nigosioribos  foliis,  sine  canle.  Natura  esS  d  atyptica,  l 
impositumque  lenit  impetus  podagr».  Item  alga,  de  qua 
ipsa  dictum  est;  obseryatorque  in  «a,  ne  arida  imposa* 
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ja  cendre  cTécrovisseg  de  mer  dans  de  llinile, 
avec  les  écrevisses  de  rivière  pilées,  pétries  dans 
de  la  cendre  et  de  l'huile ,  et  avec  de  la  graisse 
de  silare.  Dans  les  articolaticms  on  calme  les 
fluxions  avec  des  grenouilles  fraîches  appliquées 
de  temps  en  temps  ;  quelques-uns  recommandent 
de  les  mettre  fendues  par  le  milieu.  Le  suc  des 
moules  et  des  coquillages  donne  de  l'embon- 
point*  • 

1  XXXVIL  Les  épileptiques ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  (  VIII ,  49  ),  boivent  de  la  présure  de  veau 
marin  avec  du  lait  de  cavale  ou  d'ânessci  ou  avec 
du  suc  de  grenade;  quelques-uns  la  prennent 
avec  du  vinaigre  miellé  ;  d'autres  en  font  des 
pilules  sans  rien  aiitre,  et  les  avalent.  Le  casto- 
réum,  dans  trois  cyathes  de  vinaigre  miellé, 
s'administre  à  Jeun.  En  lavement ,  il  est  excellent 
pour  ceux  qui  ont  de  fréquents  accès  (66)  :  il  fon- 
dra prendre  deux  drachmes  de  eastoréom ,  un 
setier  de  miel  et  d'huile,  et  autant  d'eau.  Dans 
l'accès  même ,  il  est  utile  de  le  faire  flairer  avec 
du  vinaigre.  On  donne  encore  le  foie  de  la  belette 
marine  (la  lote),  et  le  sang  de  rat  ou  de  tortue. 

t  XXX  VIIL  (  X.)  On  coupe  les  fièvres  réglées  en 
faisant  manger  du  foie  de  dauphin  avant  l'accès; 
on  fait  mourir  des  hippocampes  dps  de  l'huile 
rosat  (  6  7),  avec  laquelle  on  se  firotte  dans  les  fièvres 
froides  ;  on  les  fait  porter  aussi  en  amulette  aux 
malades  •  On  fait  porter  de  même  dans  un  linge 
les  petites  pierres  qu'on  trouve  dans  la  tête  du 
poisson  asellus  (  ix ,  98)  lors  de  la  pleine  lune.  On 
attribue  la  même  vertu  à  la  plus  longue  dent  du 
pagre  de  rivière  (ix,  34),  suspendue  avec  un  che- 
veu, pourvu  que  le  malade  soit  cinq  Jours  sans  voir 
celui  qui  aura  attaché  cet  amulette.  Pour  guérir 
de  la  fièvre  quarte,  on  choisit  un  carrefour;  là, 
on  fait  bouillir  dans  de  l'huile  des  grenouilles; 


on  en  Jette  les  chairs,  et  on  frotte  les  malades  avec 
cette  décoction.  Il  en  est  qui  étouffent  les  gre-  3 
nouilles  dans  de  l'huile,  les  attachent  au  malade 
à  son  insu,  et  le  firottent  avec  l'huile.  Le  cœur  des 
grenouilles  porté  en  amulette  diminue  le  froid 
des  fièvres,  ainsi  que  l'huile  dans  laquelle  on  a 
fait  cuire  leurs  entrailles.  Mais  le  meilleur  re- 
mède pour  les  fièvres  quartes,  c'est  de  porter 
en  amulette  soit  des  grenouilles  auxquelles  on  a 
retranché  les  doigts ,  soit  le  foie  ou  le  cœur  de  la 
grenouille  Iraissonnière  (68)  dans  une  étoffe  de 
couleur  cendrée.  Les  écrevisses  de  rivière  broyées 
dans  de  l'huile  et  de  l'eau  sont  utiles  dans  les 
fièvres,  si  avant  l'accès  où  firotte  le  malade  avec 
ce  mélange  ;  quelques-uns  y  ajoutent  du  poivre. 
D'autres  recommandent  dans  les  fièvres  quartes 
de  boire  à  la  sortie  du  bain  une  décoction  de  ces 
écrevisses  dans  du  vin,  réduite  au  quiurt  ;  d'au- 
tres prescrivent  d'avaler  l'œil  gauche  d'une  écre- 
visse  (69).  Les  mages  promettent  la  guérison  de  8 
la  fièvre  tierce  si  avant  le  lever  du  soleil  on 
attache  en  amulette  au  malade  les  yeux  d'écre- 
visses,  qu'on  rejette  à  l'eau  ainsi  aveuglées.  Ils 
assurentqne  ces  mêmes  yeux  portés  en  amulette , 
avec  de  la  chair  de  rossignol  dans  tn  morceau 
de  peau  de  cerf,  chassent  le  sommeil  et  tiennent 
éveillé.  Quand  des  malades  tournent  à  la  léthar- 
gie on  leur  fait  fiairer  de  la  présure  de  Imleine 
ou  de  veau  marin  ;  d'autres  emploient  chcE  les 
léthargiques  le  sang  de  tortue  en  topique;  la 
fièvre  tierce,  dit-on,  se  guérit  par  les  vertèbres  de 
perches,  portées  en  amulette.  Lafièvre  quarte,  par 
des  escargots  de  rivière  frais ,  en  aliment  ;  quel- 
ques-uns, pour  cet  usage,  les  conservent  dans 
du  sel,  et  les  donnent,  broyés,  en  breuvage. 

XXXK.  Les  strombes  putréfiés  dans  du  vi- 1 
naigre  excitent  par  leur  odeur  les  léthargiques  ;  ils 


tor.  PemioiM8  emeodal  polmo  marions,  cancriqne  mariDl 
dois  ex  oleo,  ît^  flaviâtiles  triti,  sioqoe  dnere  et  oleo 
subacU  :  et  sOaii  adeps.  Et  inarticulis,  morborum  im- 
petus  sedant  ranœ  suliinde  reoeatei  imposit»  :  qaidam 
diasectas  jobeot  impooi.  Corpus  aoget  Jus  mitaloram  et 
concharniD. 

t  XXXYII.  Comltialea ,  ut  diximua ,  ooasalum  vituli  ma- 
rioi  biboDt  eu  m  \uêe  eqaiDo,a8iniDOT0,  aut  cum  Punid 
sucGo ,  qaidam  ex  aeeto  mubo.  Nec  non  aliqui  per  se  pl- 
lulaa  dévorant.  Castoreumin  aceti  mulsiqrathis  tribus  je* 
Junis  datur.  His  yero ,  qui  sapins  oorripiantur,  clystere 
infusum  mirifiee  prodest.  Castord  dradinus  duai  esse  de- 
bebunt ,  omIIIs  et  oM  sextarias:.et  aquas  tantnmdem.  Ad 
praeseoa  vero  correptis  olfactu  snbvenit  cum  aceto.  Datur 
et  mustelae  marine  jecur  :  item  mnris,  vd  testudinnm 
sanguis. 

1  XXXVni.(x.)Febriam  drcoitosiollit  jecnrddphini  gus* 
tatum  ante  aceessionea.  Hippocampi  necantnr  in  rosaœo , 
ut  perangantur  egri  in  frigidis  febribus.  Et  ipd  aUigantur 
segris.  Item  ex  asdio  pisce  lapilH,  qui  plena  Inna  Inve- 
nluntnr  in  capite  »  alHguitnr  in  linteolo.  Pagri  flnviatilis 
kx^gissimua  d^a  capillo  adalliffatns,  ita  nt  quinqne  die- 


bas  euro  qui  alligaverit,  non  cernât  nger  :  ranae  in  trivio 
deooctse  oleo  abjectis  camibus,  pernnctos  libérant  quarts- 
nis.  Sunt  qui  strangulatas  in  oleo,  ipsas  clam  adalligent,  S 
oleoque  eo  perungant.  Cor  eamm  adalligalum  frigora  fe- 
brinm  minuil  :  et  deum  »  in  quo  intestina  décoda  unt. 
Maxime  autem  quartanis  libérant  yablaUs  nnguibus  ranie 
adalligatœ»  et  mbeU,  d  Jeeur  <jns  vd  cor  addligetur 
in  panno  leucopba».  Cancriflntiatiles  trili  in  oleo  et  aqua» 
perunctis  ante  accesdones  in  febribus  prosont.  Aliqui  et 
piper  addont.  Alii  decodos  ad  quartes  iu  Tino  e  balineo 
egresds  bibere  suadent  in  quartanis.  Aliqui  vero  dnia- 
trum  oculum  devorare.  Magi  ocolis  eomm  ante  soUs  ortnm  8 
adalligatissegroy  ita  nt  caeoos  dimittant  in  aquam»  ter- 
tianas  abigi  promittunt.  Eosdem  oeolos  cum  camiboa 
lusdutas  in  pelle  cenrina  addligatoe,  prastare  vigUiam 
somno  fogato  tradunt  In  lethargum  vergentibus  coagnlo 
bd«nae,  aut  vituli  marini  ad  olfactum  ntontor.  Alii  san- 
guinem  testndioum  letbargids  illinunt.  Tertianls  mederi 
dîdtur  et  spondylus  perc»  adalligatus  :  quartanis  oocblem 
fluviatiles  in  dbo  récentes.  Quidam  ob  id  asservant  aale» 
ut  dent  tritas  in  poto. 
XXXIX«  Stnnnbi  io  aceto  potrefadit  letbar||ioos  exci- 1 
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iontuttfosaoMlâaiia  la  aiala4ieQftrdlaqiie(rp).  Lm 
e«che(Ettqa«ii(7  i)  qiUpMigriaiMnt  eldôpériMDtae 
trouYent  bièp iea  téth^.  (xvui,.90}atee  laine 
et  le  mie).  On  traite  ri^ydrfîj^fiepar  lagraiaae  de 
daQphin  fôodae ,  911'm  lait  (loire  avec  da  via  : 
coDune  cette  8i4)#tAW9  fi.un  goût  répjogDaot ,  on 
y  remédie  en  mettant  sooai&eaiiHirixiaa^Qapettd'M-» 
aençe  on  d'odeor,  oi|  en,lea  Ablumit  d'ii^ema* 
nière.qaeli^nfp<u  ]4.cbaiir  de  atrembe»  pilée  et 
doiwée  dana  tr^ola  htoioea  de  vta  miellé  et  au- 
tant d'ean^oo,  »!iiy  a  Qèvroidaaiadei'eaa  miellée, 
eat  )x>nne  fpieore  aux  liydropi<iaeai  ainsi  que  le 

SJoa  d*éereviiifi8.de  iMère  avec  »dii  miel.  On 
emploie  ia  gmDOfUto  d'eam^^teidana  du  vin 
vieux  et  dala  ftyriQe«  laeliaftr  ^n  aMment  et 
la  décoction  an  breuvage >  oaiiien  une  torlne  à 
laquelle  on  eonpe  les  pattea^  la  tèla,.  la^qwenci 
qo'oii^  vlde,..etqii'Qn  assaiionBe  snffisttmment 
pour  CQ  6ter  Ja  IMbnr*  Les  écrevlasea  de  rivière, 
enites  daiytilear  jna^f^paafenft  ponrétoe  lionnes 
aux  pbtbisiques. >> : > . 

1  XL.  La  cendre  d^éeniteesde  mer  ou  derf^ 
viére,aveede  l'lMiiie,|piérlt  leslM^lnres;avwde 
ricbtbyoœlle  etde  la  eeoilrede  grenouilles  <7f), 
les  brAlurea laites  pari'ea»boulManle.  Ce  traite* 
ment  lait  mémefrevenir  les  poila,*  pourvu  que  la 
cendre  soitd'écreviseos  de  rivière  (7a);eton pense 
qu'il  faut  rincofpoireravec^.la^raisse  d'ours  et 
dela^stoe.  La  cendrade  peau  de  castor  est  un  bon 
topique.  Des  grenouiUes  vivantes ,  appliquées  par 
le  ventre,  éteignent  Téryslpèle  e  on  recommande 
de  le^  aasujettirpar  les  pattes dederrière ,  afin  de 
les  faire  haleter  davantageet  de  4es  rendre  plus 
utiles.  Oa  se  sert  aussi  de  la  œndn  de  têtes  de 
silure,  de  la  cendre.de  poisson  salé,  dans  du  vi- 
naigre. On  guérit  le  priaritet  lagale,  non-seule- 


ment  de  PhiMnme,  mais  enesra  des  quadrupèdes, 
avec  le  foie  de  l^  ipaneblj^  cMf  dàbs  de  T hailc 

XLL  L'opercule  des'péUr^ras  9l>'>t>yé/aggin- 1 
tlae  les  nerli,  méibë  éMpès  en  traVers.  liàns  le 
télw»os  ^on  se  trouve  bien  de  prendre,  dans  da 
vin,  de  la  présure  de  vètoti  maHé  ti  la  dose  d'une 
obele ,  ainsi  que  de4*idithyocoll6.  Pour  le  trem- 
blement on  seTfrotld  avec  du  castoréMin  daos  de 
l'huile.  Je  trouve  que  le  surmulet  pris  en  aliment 
attaque  tesMrfli.     '   <•    :^ 

XLII.  Le  p6Moti;  en  àUDMent,  passé  pour  ang- 1 
menter  le  sang.  Le  polype,  Imyé  et  appliqué,  ar- 
rête les  hémorragies;  on  ajoute  sur  ce  dernier 
les  particularités  suivantes  :'I1  réàd  de  lui-même 
une  saumure;  par  conséquent  oh  èéV'ÎUspensé 
d'en  mettre  en  le  fhisant  cuire;  H  faut  Te  couper 
avec  un  roseau  ;  eh  effet ,  il  èèt  gâté  par  fe  fer, 
qui  le  détériore,  éVànt  de   nature  antipathi- 
que r  (74).  Pour  àirrêfer  les  hépuorragles,  on  em- 
pioiecneoreen  topique  la  cendre  de  grénoùitic  ou 
le  sang  desséché  ;  q(ie1q[ues-uns  recommandent 
cette  grenouille  que  les  &MsnbihEneilt  calamité, 
paroequ'elle  iH  jièVmi  les  roseaux  et  les  arbris- 
seam;  c^est  ta  plus  petite  et  h  phis  verte  de 
toutes;  6n  preëerit^  d'éA  ëià^bycJir  le  sang  et 
la  cendre.  FautreS  t^Vdiàmtie&fVVa  ^agll  d'unes 
épistaxis,  d'injecter  dallé  lès 'iiarinej  la  cepdre 
de  jeunes  grenouilles  d'^u- ayant  en^oore  leur 
queue  ;  Calcinées  dans  un  vam  îlèuf.  V^u  use,  en 
différentes  cihÊonstancès^  ded'sàngsiafjhpÔQréter 
,  du  sang  ;  elles  ont  pour  obfet ,  ooiiime  les  ven- 
touses médlbinales,  de  tirer  le  sang  superflu  et 
d'ouvrir  les^pbres.  L'ineonvénieiit ,  c'est  que 
tous  les  ans,  Verslamêniè  époque^  on  sent  re- 
naître le  besoin'  d*y  aVoir  recours.  Plusieurs 
Imédedns  ont  pensé  que  les  saâgsùes  poovaieot 


tant  odore.  Prosont  et  cardiads.  Cacbectis,  quorum, 
oorpot  rnade  ooDScitQrVIetliee  etiffS'  sont  tma  rata  ae- 
melle.  Hydropieis  meMor  èdUpé  aeliAlsr  Ifquatus,  cote 
-vino  potiit»  OravitatI  sap<^Hé  oeèHmtdl^' tadM  narfhus 
QDguanto,  set  «éoribar^'tèl  quoqiM^tllotfô  ehturirtis. 
Stifombi  qooqueeatiie»  tHt»,  etia  natolat  tribtaïf  benrinis 
pari  modo'ac^ae,  aùt  si  febres  slnt,  en  aqua  *iDtilsa  dat» 
profldànt.  Item'  aîjccos  èanMlbfai  SùVlaUNam  eau  melle. 

3  RaiMe  qVHMfoef  àqif^lk^  m  tiào'vètere  'et  tihrë  dôtoétâe; 
ae  prtf  «db»  ftnuftè;  Ha  ut  bibatitf  et  eodëm  Tate.  Vel 
leatttdô  dedste  'pedibes',  ^tàtç^ ,  eabds  ;  et  iatestinis  exem- 
tia,  reliqoa  caroe  Ita  eô0dtta,otdtraftMfidiam«omi  {Ms- 
siL'  Caberf'flùtlÉtHM  et  'jure  aiittti^  et  plithiêScfe  'pro- 
deéie  tradnatuh  -  •      «.  . 

1  Xfi:  aduala  aanaiAu^  eatr^ri  marini  te!  flaViaUtikdliere 
ex'ofee-  :  IditbyoooUa  atfranarumdnei^'ea  qua^  férvéoti 
aqMfeouibustasbift.'Uiâeeèaratibeliahi'pllds  le^diteum 
caBlcrok^  *niiViatIlfQto  'dnere.  Putaàt-'  uleDdùm  cum 
céra'eC'àdipe  ènino/Predefit  et  fiMaanMn  peffidm  dfoh. 
Ign«4i^!}aer<M  rtSÛAgnétit  niiiarUin'TiveDttam  Teutres  "Im- 
pealfi  :  pedfbtn  posterioribvrs  ^màaa  adallfgari  jubent ,  àt 
crebriore  anlietita  produt.  Utuntur  et  silurorum  capUhfai 
ébttie,  aaliaUeiilorttm  \gt'  aceto.  PrurfCocn  «cabiràiqae 


non  hominum  modOy  aed  et  quadrii^aqi.ef6cadiiiiDe 
aedatJecdrpastinacsdec^Kïtamiu'oYéSo^^    ^  ' 

XLï.  Nervos  vël  praecisda  pu/pu^nâf'caUiSn ,  qoo  se  i 
;operiunt,  tusan/k  gluUnat.  T'étaolcx)S  coaffiikmTibili  adju- 
rât itt  Tino  potam  oboH  pon^efë  :  ifem  Tdblhj/)colla.  Tre- 
■  mùlM  caitoitJam,'8l  ex  oleo  t»eruligaB(iir/B^urios  in  cibo 
InutileB  nerfis  joYeuio.       .    ,  .       ^    .^         '^'; 

XLH.  SfangûhiemftéH plsidom' d^b'oîaoi y sbtf  potypo  1 
toso  fllitdqti^.'f)ie  cjûo  'e(  hW  tradajQwr  :  ifaudam  ipsum 
ex  aeae  emittere ,  et  ideo  -non  deberé  éddf  ta  coqueudo  : 
secarl  ahiàdlne  :  ftrrb  entm  fhffd','  vitHinfqujstrahere  na- 
tora  disddciite.  Ad&ân^inein  s&^ndâm"et'raiiaruni  ilC* 
Dont  ciaerem ,  td  sanguînem  inarefactirtà.  îjuidam  e&  ea 
rana,  ouam  'tiraéci  ëàlami^ù  Vodmt,  mi6Àîam  iiiter  anui- 
dthes  fruUceèqué  viiat,  mtMnfta" iiilitifti'm  et'  Vfriâîssima, 
aabguioem  dnereipqaè'fieri  jubéhtl^XliqWiet  'nascentioni  l 
xanarum  in  aqua,  qoibusadhuccauda.est^  in  caljce  doto 
€ombuatarum  daerèm  /  al  ][>br  'iâfèi  '  lluat ,  ^njidendom. 
DiTéréus  birudinam ,  qiii»  sângiiU^ùgas  Yocafit,  ad  e\lra- 
hendmn  sanguinem  n^us  est.  Qaippe  eade/n  'riftto'earuni, 
qa«  cucorbitiilanirh'medidnalium, ^d  'c6rpôrk  leraisda 
aangulne,  aphrafnenta  làkanda  ^' Judltatnr.  9ed  Titiom, 
quod  admlutt  aeind  dédderiûm  fadant  dita  ttâm  te» 
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*  par  fliitiàé  <73)  tttptiÊ  le'pdMB^  MUg  ^u^llcs  ottt 
ittcé,*6tr'ttéii^oti  lèsrfBJl^tombeiP'eii  Ièr^i)M)Q^ 
8  dranl  dé  Mil'  QMftfoeMt  oepenâflit'  elles  lais- 
sent leav  tels  iaM  la  plai^  oé*qitf  la  rend  inôttra^ 
bl6;et;cilfaMâentacKiii8é(76)la'tt«[rtiëplilstoiffB 
penonthesyiiotaBBHiiiM^e^iMsiidiaiiitff  ic^''3î)^  pa- 
tricieB>iolMilidfe^'qal<«')éialt'foltapplk^  des 
sangsusa  iauc  gaecNuié  Auîlieâ'd'appoîtsr  m  rs* 
mède  eltesap^oftaat^aBpolsoB,  el<ie>«iMit«nr« 
tool leBroossesque foniredanté patti^èetau  Aasd 
MT 169  coupa  atee  des:  dssétlr dèa<qti'ellës'  ont 
commiMeé  à  aaœr  (97)vet  te:  ssÉg  covlecnaaite 
comiiie'par  «s  tuba.  Les  têtes  des  saiigsaes  «inst 
eoapéessecoBlractëiilpeaàpëQ^  etellesoévesteat 
point  dans  laplaie;**  Lrskngsae^antîpatfaique 
(xxix  y  1^)  aux  pttDites'f  91e:  l'en  toa^ù  Valde 
d'dùa  fàirilgiItloïKda'BaBqpnea.'Lafoeaidre'depeaQ 
de  castoTy  lirùléaavee>de  la;p<rifi:l|q[«ides  avrèla 
les  épistaxis;  on*!»  péfritatec  da  saede'polreaa. 

1  XLUL  Ponff  retirer  (7&}  les  traHa  engl^dans 
les  chairs  on  en^plela  cendS8'dhMad»$èclM9 
^Ua  déiesldftpoar^  danadafean^  lacbalr  de 
.pcrisaon  salé,  lea  écrorlsBail de  rivière. lirojpésa^ 
la  ciiair  do.flUttra  da  rivière  eà  topifoe,  frafèbe 
ottsalée  :.oe poisson  sa  tiHaTe^dansle/Nil  {vk^ty  ) 
et  dansd*aotreaflMiies;saoQaâre'et.4ag)nBJssa 
ont  la  même  pippriélé;  lacandta  de  sctti  épine 
dorsale  tient  ifea  de  sp6diBm.(xxxiy ,  aft). 

t  XUV.  On  traite  les  uleères  serpiginenx  on 
fongueux  par  la  eendre  de  tètèsde  nôofis  (xxxii, 
27)  ou  dke  silores;  les  caçdnoines  >  par  la  lèta  de 
perche  salée,  ce  qui  estplos  efficace 8t6n.a|imtedta 
sel  à  la  cendre  de  cea  perches,  et  qa*on  la  pétrisse 
avec  la  sarriette  à  ;tèta^xx,^6)  i^rhaile..La-oerih 
dre  d'écrevisses  de  nier  brûlées  avec  dn  plomb  ' 

pora  aDDi  semper  ejusdem  mediciiue.  Muiti  podagris  quo- 
que  admittendas  censoere.  Decidunt  satiatse^el  pondère 

iipsosanguîttladetractaB,  ant  sale  adspersaç.  AHqaandota- 
men  afiixa  relin^tKinC  capitàyC)^' damai' tâlÉera'  i&sdAa- ' 
Inlta  feicit/ét  mahàé  iûtertàin;  âqjtHféàsàUhtitoi  e  con- 
sularibn»  ^trirïto ,  tjaiiiù  èA  gèiiBa'  àdmisisset.  InVèhdnt 
tifUs  rem^lo  tento  ^  matlrireqttè  rûfs^  Ita  fbnàldaiittir. 
Ergey  sagere  \>rM'fb.rflèib(i»  pMeddunt  :  ftc  Vélitti  8i|[)hoiri- . 
bus  deffuit  sangiiisj  padldtiiDque  mbrieflâom  ëapilâ'se; 
coDf rahdDt  ;'tte6*  itVhiqtitnitarJ  mttii'r  étrtiiù''  adverâattar  ' 
dmieibos  ;  et  JMfini  becat  eosl  Ylbrinanmt  |(éllM(û  eatni 
l^ee>nquiaà<»iiilMtttaitiin'diiisViisrfaai(  prttfldrttalstBm, 
succapoiYiBiblHtus.      "    -^  •    J  •  '  /    .'  •     ,  '  «    «  » 

i  XLUI.  CXlrMt  teltf  cen^rfitfUiBftMiiaa^llibniiik'  l«8te 
cinis  :  item  )|^nrpsrànAii  teste  ^  a^jea^,  sateaduemomtn 
catMs,  oaSerl  fla^iacneir  trilf;  8ilttri'(h]Viafilis;qttl'et  Slibi 
qoMni»  Nilèiiaicliiir;^eaittes  ftbpoifiis  "MfeeMés'site 
6ato*  l^usdéoi  diiis  eslHÉbtt,  eT'^epe  i  dl  ddls  «j^iiiae 
ejQS  ▼icem  spodii  praebet.  '  '*  ' 

1  XLlY.U«lcersqua»MrpuiMi-etqii«i«lh9i6eicVesebnt, 
es  capité  uunanmi  «doit  r^  MuHeoevoelc'CarefboiiMta 
'  pereamm  eapil»  «slianim  t  eflksoiut,  si  eiaeri  'etràiornilg- 

-  oeatur  aal ,  et  canilà  ca^tata',  oleequë  soMgadtof.  Can- 
cri  liauM  dsia  asti  «am  plumba,  caitikieBiatiesBipeKit 


aitdte  tafi  ea^eteooMa^:oAWrdféertvtMar  da  ri^ 
n^ère^-nvaèda  nii«M;dè  fei'diarplè<da«llav<'eBt 
boîinbaffss^pmirdét  iiia^f»qoelqaes^na  aiment 
ntftoux  lâélèr  ft  MMMfra  derimiun^  dbmtlBl^Oii 
traité  les  uleèrëapliÉgédénftideafariaiilare  salé, 
et  pilé  anrae  de 'laisaDBara^pie^ieamlaères  eacoè- 
tfae8,lésnonies,le9taleèPès|l%itrtfleB,par'leeybinm  * 
(ix^  IS)  vietft«  JJBBVénqfA  àij  engendrent  se  dé-  3 
trol8eat')[>ai^  le  iei)  de  frenoatUa^'Oa  dilate  et  00 
desiècbeilas'flsMesebyîiidsadtilÉittttlefla  cfaiîf 
depdisson.saléâiv^imeitentei.*fietkrcfaaip,'*péarie 
en  jE6rmed<emplAtrealapplifaéa^dlselpà)en  tlanM 
Joora  tontes-lest  <jhlloii>éinet'ieftnieè|<» •  pubaides 
etseipigineuxvi/aies'('xaixi9  a#i)^aosaifdéterge^ 
deHsfdeia  ebarpie^'  IçaaèoèieapdeAiâBiBla^èsndrs 
dtt.testdes'bérissens  deanarjltfs  ooradnft  salés!, 
en  lopiqae,  dissipent kscharbais^/^ib en  est  de 
laéase  de  laceBdée-idesiaorninleta  aalésr4}iier* 
Ques-iDltfemploieotlatètâaeliiaaieBtdOfSnrnMilet 
avee  dtt«miel  on^la  cl^air .  daiearado,  Iol cendre 
des  anurex,  avec  de^rhaile^  eaièsie  les  taifaewa  ;  f 
le*ilel]dn;aQorpionimailn^^escieBlrices«:  -r  '  "i 
«  XliV. idPaac..^^lér':les<>vairvcsott<ieaaploie  «ni 
topfeqne  le M^deiglanis  (tey*eT) ,  lateewlffa^de 
têtes  de  inèneabco^éeiaveGd&i'ett  (cea>ifabata» 
ces  doivent  ètrecaaesvponc  MlfayÉsiaeOttîifaitf 
tons  venu^Milx),  le'élal''d|ii*icaaplon»'inaifa 
voox ,  leasBurides*. broyés^.  L^alex^  beoiHi'at  la 
eendre  de  mèneagoérissentlea  00^  raguevOi 

XLVI.^Les  femmek  se  procvfeat  abondabeedc  1 
iaiten  prenântde9|9lâaéfiJqnes(ra)i4ansleQPJtis^ 
4es  smaiides  (xxxn,  ^7)  dans  de  i-eand  Vrge^  ati 
booillieaavee  dnletovil^lAceadrede  test  de  ma- 
rsx  on  depçBffpce,  avec  do  «lél,  est  effieaoe 
pour,  la  giiériionMdeamttDnBlleBbEn»  topique  (80)» 
les  écrevlssesdetlvièra-^ti  «eiieadk^mer  ont  la 

•      .    '•         •       ''  'V  ■  ,1     ^î;*  .    •  ■    ».  t.-  .      • 

Ad  hoc  et  flu^ialilis  saffidt  cum  mélle»  tineaque  lanugiiie. 
Aliqui  malunt  alnmen  melque  miscere  cineri.  Phagedœiiœ 
Sfloro  luvelerafô,  ét'tbtfkiiâBaafscbrtîH^  :eaoettiè>et 
n6tni«,  «A  t>tftrélèéMM'^<^W%dBMi^«iibdi^  TêilMl 
fniiâti  railariftn  %lfë  laiMnttfi'?  mni»  ^aMmaiir  /  sfe- 
eantcrfqdto  8alsariienib^aiiA"IMtiéJfty  IktttMMiS.-  latrt4ue 
Mtenhri'^iètn  eàllèm  «Mmimm  a«IWiMit<;urt:'*putMMeQtiB 
haléêradiiV^uttqiié  "^Ufat,'  étfpifwfri  êMMTe  wibabu  el 
mila.Et  aies  ptirgat*h«léèrï,  fo  IftflMlbeoiMéfiitis:  '  Item 
éeht&oruto'  têsife  'di^.-  GttDttiieimte  «^eeiiaefiienini  saiia- 
mènta  niita  disedfiottt.  Iteini  iiiii11<fhin"salaaiiMiti  «Mb. 
QtfMNHkn»pite  ttsteni «tsutlir  eem  «elle,  vel «aradao- 
mm'  eaneci  MdHemri .  dnlé  ceai  'Olai  toAiai«oi«  ttUir  c  d- 
(»trie«sfeiMovt^dtriiiiiriiK  ' 

XLVi  Tarmeafei  amit^sorjeàar  ttlltem^  dipiUiiURiia- 1 
mm  efBto'CDro  alltolriliis'!  té  tbyiala  cnidia  ntlmuir  :  Tel 
-éeorptonls  marlni'hya':  smarideiiintlKiWtM.  idmr-deflBr- 
ifèOda  aagdiiim  Mlnritiam',  olttiR|aee«a|iite'm8Sflanim 

*>  XLTii  HaUerfbii^lsellB  «dplamittcAt  glauetemr  e  Jere  l 
•wmtab ,  «t  amandes  emn  ptisana  -  «ttmt»;<  vel  euoA  teni- 
-edio'deoociaf.  fttbmmas  ipsas'aiia^teum  tel  porifani  Ces« 
'  fliram  dfils  ciim  mené  efSeadter  sanat;  Item  cancrt  Ovva- 
^  ttleaimtiy  tel  mariai.  Pilos  la  mamaia^-  «nifiesai^  car* 
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même  Vtorta.  Ladudr  éemora,  en  topique,  gué- 
rit la  maladie  appelée  poil  (xzri,  93).  Les  sqqiitl- 
nés  en  topique  empêchent  raccroiaeemeiit  des 
mamelles. De  la  éharpieendnite  de  graisse  dedau- 
phin  et  enflammée  (ait  revenir  les  hystériqoes;  il 
en  est  de  même  des  «bombes  putréfiés  dans  du 

2  vinaigre.  La  eendrç  de  lète  de  mène  oii  de  per- 
che, avee  du  sel,  de  la  sarriette  et  de  l'hiiile,  guérit 
la  matrice  ;  en  fumigation  elle  fait  sertir  Tarrière- 
fedi.  On  instille  la  graisse  de  veau  marin  fondue 
dans  les  narines  des  femmes  pAmées  par  suffoca- 
tion hystérique  ;  pour  le  même  cas  on  emploie  en 
topique  la  présure  de  cet  animal  dans  de  la  laine. 
Le  poumon  marin  en  amulette  procure  très-bien 
l'écoulement  des  menstrues;  il  en  est  de  même 
des  hérissons  de  mer  broyés  vivants^  et  pris  dans 
du  vin  doux.  Les  écrevisses  de  rivière  broyées 
dans  du  vin,  et  avalées,  arrêtent  le  flux  mens- 
truel. Le  silure,  particulièrement  celui  d'Afirique, 
en  fumigation  facilite  (81),  dit-on ,  l'accouche- 

S  ment.  Les  écrevisses  prises  dans  de  Teau  arrêtent 
le  flux  menstruel;  avec  de  l'hysope  elles  procu- 
rent la  bonne  évacuation  des'  règles.  Si  la  mère 
suffoque  dans  l'accouchement  (83),  elles  sont  en- 
core utiles  en  breuvage.  On  les  administre ,  soit 
fraîches ,  soit  sèches ,  en  boisson ,  pour  empêcher 
l'avortement.  Hippocrate  se  sert  (88),  pour  lapur- 
gatibn  menstruelleet  pour  les  fœtas  morts,  de  cinq 
écrevisses  qu'on  broie  avec  la  racine  de  patience, 
avec  de  la  rue  et  du  noir  de  fumée,  et  qu'on  admi- 
nistre dans  du  vin  miellé.  Les  écrevisses,  cultes 
dans  leur  Jus  avec  de  la  patience  et  de  l'ache,  faci- 
litent la  purgation  menstruelle  et  donnent  abon- 

4  dancedelalt.  Dans  une  fièvreaccompagnéededou- 
leursde  tête  et  de  pulsations  dans  les  yeux ,  chez 
les  femmes,  on  dit  qu'elles  sont  utiles,  administrées 
dans  du  vin  astringent.  Le  castoréum ,  dans  du 


Vin  miellé,  est  bon  pour  les  règles.  Dansla  snflSiH 
cation  hystérique  on  le  fait  flairer  avec  da  vinai- 
gre et  de  la  poix,*ou  on  en  fait  des  trochlaqoes 
qu'on  emploie  ea  pessaiios.  Pour  rarrièie^aix, 
il  est  avantegeux  de  s'en  servir  avee  le  panax 
dans  quatre  cyathes  de  vin,  et  quand  on  a  loaf- 
fert.,du  froid,  à  la  dose  de  trois  otioles.  Mais  si 
une  femme  enceinte  marche  sur  du  castoréom  oo 
sur  un  castor,  on  dit  qu'elle  avorte ,  et  que  ai  on 
en  porte  par-dessus  elle ,  racoouchement  devient 
périlleux  (84).  Ce  que  Je  trouve  an  sujet  de  la 
torpille  est  merveilleux  :  si  on  la  prend  la  Inné 
étent  dans  la  Balance,  et  qu'on  la  garde  trois 
Jours  en  plein  air»  elle  procura  dans  la  suite  un 
accouchement  facile  toutes  les  fois  qu'on  l'ap- 
porte (85)  près  d'une  femme  en  travail*  Le  pi-S 
quant  de  la  pastenague,  attaché  à  l'ombilie,  passe 
aussi  pour  &voriser  l'accouchement  ;  il  faut  l'ar- 
racher à  une  pastenague  vivante^  que  l'on  rejette 
ensuite  dans  la  mer  (88).  Je  trouve  que  ce  qui  est 
appeléostracium  par  quelques-uns  et  pard*auti«s 
onyx  {opercule  des  murex)  (xxxii,  4lJ^  cd  fumi- 
gation, est  très-bon  pour  les  suffocations  hystéri- 
ques, qu'il  a  l'odeur  du  castoréum,  et  qu'il  est  plus 
efficace  si  on  le  brAleavec cette  substance;que,  in- 
cinéré, il  guérit  les  vieuf  ulcères  caooèdies.  Quant 
aux  charbonsetaux  carcinomes  des  parties  naturd- 
les  des  femmes  (87),  rien,  dit-on,  n'est  plus  efficace 
qu'une  écravisse  femelle  broyéeavecde  la  fleur  de 
sel,après  la  pleine  lune,  et  appliquée  avec  de  Tean. 
XLVII.  On  emploie  comme  épilatoire  le  sang,  1 
le  fiel ,  le  foie  du  thon ,  soit  frais ,  soit  gardé;  le 
foie  même  broyé,  etconservé  avec  de  la  résine  de 
cèdre  dans  une  botte  de  plomb.  Salpé ,  la  sage- 
femme  ,  a  indiqué  ce  moyen  pour  déguiser  l'âge 
des  Jeunes  esclaves.  La  même  propriéte  appar- 
tient au  poumon  de  mer,  an  sang  et  au  fiel  da 


nés  appoftite  tollont  SgoaUnn  illiUe  crescere  mammas 
non  patiuDtar.  Delphini  adipe  linamenta  acceosa  excitant 
▼uWœ  Btrangolatu  oppressas.  Item  strombi  îd  aceto  pu- 
9  trefacti.PercaraaiTal  maDarnm  capitis  cioisadmixto  sale» 
et  cunila,oleoqiie ,  TolTœ  medetar  :  saffitione  qooqae se- 
condas detraUt.  Item  vitoH  marini  adeps  insUllatiir  igni 
naritras  intermortaanim  vulvao  ritio  :  et  cum  coagulo 
ejQsdem  in  vellere  Imponitor.  Pulmo  marinas  alligatas 
pnrgat  e^regie  profloria.  Ecliini  rifentes  tasi  et  in  rino 
duld  poti.  Sistont  etcancri  fluTiatiles  triti  in  rino  potiqoe. 
Item  sîlari  saffito ,  pnecipoe  Africi,  fadliores  partos  fixera 

3  dicantar.Cancri  eiaqoa  poti  proflnria  sislere  :  ex  byssopo 
purgare.  Et  si  parlas  strangalet^similiter  poti  aaxiiian- 
tur.  Eosdem  récentes  vel  arides  bibant  ad  partos  oontinen- 
dos.  Hippocrates  ad  porgationes  mortoosqoe  partos  oti- 
tor  illis  qainis  corn  lapathi  radice  mtœqoe  et  foligine  tri- 
tis,  et  in  molso  datis  poto.  lidem  in  jnre  oocti  com  lapa- 
tbo  et  apio,  menstnias  porgationes  expédiant;  lactisqae 

4  obertatem  faciont.  Item  in  febri  qo»  ait  cpm  capitis  dok>- 
ribos  et  ocolorom  palpitatlone ,  molieribus  in  rino  aos- 
tero  poti  prodesse  dicontor.  Castoieam  ex  molso  potom 
pnrgiûiooibas  prodest;  oontraqoe  Tolvam  olfactom  oom 


aceto  et  pioe,  aot  sobditom  pastillis.  Ad  secondas  eliam 
oti  eodem  prodest  com  panace  in  iv  cyàlhis  rini  :  et  a  fri- 
gore  laborantibos  ternis  obolis.  Sed  si  castoréom  fibramfe 
sopergrediator  grarida,  abortom  ftœre  dicitnr,eCperidi- 
tari  parto  si  soperferator.  fiflrom  et  qood  de  torpedine  in- 
▼enio  :  si  capiator,  qoom  loba  in  Libre  ait,  tridooqoe 
asserretor  sob  dio»  faciles  partus  fecere  postea,qaolJe8 
inferator.  Adjovare  et  pastinacœ  radios  adalUgatos  ombi-  S 
lico  existimator,  si  ri?enti  ablatos  sit,  ipsa  in  mare  di- 
missa.  Inyenio  apod  qocsdaih  ostraclom  Tocari ,  qood  aK* 
qoi  onycbem  vocant  :  boc  soffitom  vol?»  pœnis  mire 
resistere.  Odorem  esse  castorel,  meliosqoe  com  eo  ustom 
proficere.  Vetera  qooqae  holcera  etcacoetiie  cjosdeoi  d- 
nere  sanari.  Nam  carboncolos  et  cardoomata  in  moliebri 
parte  praesentissimo  remedio  sanari  tradonl  cancrofeoiiiia, 
com  salis  flore  contoso,  post  plenam  lonaro,et  ex  aqoi 
illito. 

XLVir.  Psilothrom  est  tbynni  sangois^  fel,  jeoor,siTcl 
receotia,  sive  senrata.  Jecor  etiam  tritam»  mixtaquece- 
dria  plombea  pyxide  asserratom.  Itapoeros  mangooiaTit 
Salpe  obstetrix.  Eadem  ris  polmoni  marine  :  leporis  ma- 
rini sangoini  et  fdli  :  vd  si  in  oleo  hic  neeetor.  Onerif 


LIVRE  XXXIL 


89t 


lièTie  rnarin^  et  an  Uèrre  marin  mémeéloiifféâaDS 
de  rhaile  ;  à  la  eendre  d'écrevlsae  et  à  la  cen- 
dre de  scolopendre  de  mer,  avee  de  Thoile;  à 
Tortie  de  mer ,  broyée  dana  dn  vinaigre  scilliti- 
que  ;  à  la  cervelle  de  torpille,  appliquée  (88)  avec 
2  de  Talon  le  sixième  Jour  de  la  lune.  La  sanie  de  la 
petite  grenouille  que  nous  avons  décrite  dans  le 
traitement  des  yeux  (  xxxii ,  34 , 5  )  est  un  épila- 
toire  trè»-efilcaoe  (89  ),  si  on  l'applique  récente; 
ainsi  que  la  grenouille  même,  sécliée,  broyée , 
pnls  coite  dans  trois  bémines ,  Jusqu'à  réduction 
ao  tiers ,  oo  cuite  avec  de  i'buile  en  même  quan- 
tité dans  on  vase  de  cuivre.  D'autres  composent 
oo  épilatoire  avec  quinze  grenouilles,  par  le  pro- 
cédéemployédanslecbapitredesyeux(xxxii,34). 
Les  sangsoes  grillées  dans  un  vase  de  terre»  et  ap- 
pUqoéea  avec  du  vinaigre,  ont  la  même  propriété 
dépilatoire  :  cette  fumée  portée  par  ceux  qui  les 
grillent  sor  les  punaises  tue  cet  insecte  (xxxii,  43, 
8)  (90).  Je  trouve  des  exemples  de  Temptoi,  pen- 
dant plusieurs  Jours,  du  castoféum  dans  du  miel, 
comme  dépilatoire.  Nul  dépilatoire  ne  doit  être 
appliqoé  qu'après  l'évulsion  préalable  des  poils, 
t      XLVIIl.  On  soulage  considérablement  les  en- 
fants qol  sont  dans  la  dentition  et  qui  ont  mal  aux 
gencives,  en  frottant  ces  parties  avec  la  cendre 
des  dents  d'un  dauphin,  ou  en  les  touchant  avec  la 
dent  même  du  dauphin.  Une  dent  de  cet  animal, 
en  amulette ,  empêche  les  terreurs  soudaines  ; 
la  dent  du  diien  de  mer  a  la  même  propriété 
Qoant  aux  ulcères  qui  se  produisent  dans  les 
oreilles  ou  dans  toute  autre  partie  du  corps ,  on 
les  goérit  par  le  Jus  d'écrevisses  de  rivière  avec 
de  la  fariné  d'orge.  Ces  écrevlsses ,  broyées  dans 
de  rholle,  sont,  en  friction ,  utiles  pour  les  au- 
tres maladies.  Une  éponge  humectée  souvent 
avec  de  l'eau  froide ,  une  grenouille  appliquée 
pat  le  dos  sur  la  tête ,  sont  des  remèdes  très-effi- 

soolopendraB  mariiitt  dois  eam  oleo  :  nrtica  mailDa  triU 

ex  aceloadllile  :  torpediois  cerebrum  eom  alanûDe  illitam 

Ssexta  luDS-RaiMB  ptrvSyqiitni  in  ocolorum  caretioDe 

detcriptimiis ,  saniet  efReadMimam  psilothrum  est ,  si  re- 

cens  illioaUir  :  el  ipsa  arefaeta  ae  tosa,  mox  deeocta  tribus 

liemiDis  ad  tartias ,  ▼«!  Id  oleo  decoeta  «reis  vasis  :  eadem 

meDsaraalil  ei  qatodedm  ranis  oonficiont  psHothnim,  slcat 

in  ocuUa  diiimns.  Sangoisogn  qooqoe  tost»  io  vase  fictili 

et  en  aceto  illit» ,  enmdem  contra  ptlos  hàbeai  efTectom. 

Et  sofilUis  urantium  eas  necat  dmioes  InTectos.  Castoreo 

qooqoe  corn  melle  pro  psilothro  usi  plorilHis  diebos  repe- 

rinntar.  In  omni  antem  pûlothro  oTellendi  prius  sont  ^li. 

1     XLVIII.  Infantinm  gingivis  dentitiooibosqne  plorimum 

ponfèrt  ddpbini  eom  melle  dentiom  dnis,  et  si  ipso  dente 

gingf ? n  tangantor.  AdalUgatos  idem  pavores  repentinoe 

tollit  Idem  effedus  et  canicol»  dentis.  Holeera  vero ,  qu» 

in  auribos»  ant  ulla  eorporis  parte  fiant,  cancroram  flu- 

viatUium  soocos  cam  Cuina  bordeaoea  sanaL  Et  ad  reli- 

quoamorbostritiinoleopeninetisprosnnt  SMasesque  in- 

fantiumspoBgit  frisidaGrebrohomefaeU,nna  inversa  adal- 

ligataefficadssime  sanat,  qaamaridam  in  venin  affirmant. 


caces  pour  le  siriasis  des  enfants  (  inflammation  ,. 
cérébrale)  :  on  assure  qu'en  retirant  la  grenouille 
on  la  trouve  desséchée. 

XLIX.  Le  surmulet  étouffé  dans  do  vin,  on  1 
le  poisson  rubelllo  (ou  érythin ,  ix ,  38  ) ,  ou  deux 
anguilles,  ou  la  grappe  de  mer  (  IX,  1,  S), pour- 
ris dans  du  vin,  font,  quand  on  boit  de  cette  pré- 
paration ,  prendre  le  vin  en  aversion. 

L.  Gomme  anaphrodisiaques,  on  a  l'échénéls  t 
(  IX ,  41  ) ,  la  peau  du  côté  gauche  du  front  de 
l'hippopotame  attachée  dans  de  la  peau  d'a« 
gneau,  le  fiel  (91)  d'une  torpille  vivante  appliqué 
sur  les  parties  génitales.  Sont  au  contraire  aphro-  , 
disiaques,  la  chair  d'escargots  de  rivière  conser* 
vée  dans  du  sel  et  administrée  dans  du  v|n,  l'é- 
rythin  pris  en  aliment ,  le  foie  d'une  grenouille 
diopète  ou  calamité  attaché  dans  de  la  peau  de 
grue,  une  dent  mâchelière  de  crocodile  attachée 
au  bras,  ou  encore  un  hippocampe,  ou  les  nerfis 
d'une  grenouille  bulssonnlère  attachés  au  bras 
droit.  On  cesse  d'aimer  une  personne  si  l'on  porte 
une  grenouille  bulssonnlère  dans  9e  la  peau  d'un 
mouton  récemment  écorehé. 

LI.  Une  décoction  de  grenouilles  dans  de  l'eau,  t 
et  réduite  Jusqu'à  consistance  de  Uniment,  guérit 
la  gale  des  chevaux.  On  dit  qu'un  cheval  ainsi 
traité  n'est  plus  atteint  de  la  gale.  Salpé  assure 
qu'un  chien  perd  la  faculté  d'aboyer  si  on  lui  fidt 
avaler  dans  un  gâteau  une  grenouille  vive. 

LU.  Parmi  les  productions  des  eaux  il  dut  t 
aussi  parler  du  calamochnus  (  xvi,  66,8),  nommé 
en  latin  adarca;  il  s'engendre,  autour  des  petits 
roseaux ,  du  mélange  de  l'écume  d'eau  douce  et 
de  l'écume  d'eau  de  mer.  Il  a  une  propriété 
échauffante.  Aussi  est-il  bon  dans  les  médica- 
ments aoopes  (délassants)  et  (93)  contre  les 
frissons.  11  efface  le  lentigo  sur  le  visage  des  9 
femmes.  L'adarca  nous  donne  occasion  de  parler 

XLIX.  Mnllos  in  rino  nêcatns»  Td  pisds  mbelllo,  vefl 
anguilln  du»,  item  a?a  marina  in  vino  patrefacta, iisqoi 
iode  biberint»  tndinm  Tini  alKort. 

L.  Venerem  inbibet  edieneis,  et  hippopotaini  frontis  e  si-  i 
nistra  parte  pellis  in  agnina  adalligata»  fel  torpediois  ilwm 
genitalibns  illitom.  Condtant  eocbleamm  floTiatiliom  cai^ 
nés  sale  adserrataB,  et  in  potn  ex  ?ino  datas  :  erjthioi 
in  dbo  sumti  :  jecar  mm  diopetis  Tel  calamitSB  in  pelli- 
cnU  grois  alligatam,  vd  dens  croeodili  maiillaris,  an- 
nexas braehio,  Td  bippocampus,  fel  nerri  rolietB  dex- 
tro  lacerto  adalligati.  Amorem  finit  in  peooris  recenti  eorio 
rnbetaalligata. 

U.  Eqnomm  seabiem  ranss  deood»  in  aqna  exténuant»  1 
donec  iiliniri  poadt.  Aiont  iU  curalos  non  repeti  postes. 
Sdpe  negat  canes  latrare,  qnibos  in  offa  rana  vifa  data  dt. 

LU.  Inler  aqnatilia  did  débet  et  edamodinos,  latine  1 
adarca  appdiata.  Nasdtor  drca  arandines  tenues  e  spoma 
aqn»  dulds  ae  marin»,  ubi  se  misceut.  Vim  baliet  caos- 
ticam  :  ideo  aeopis  ntllis,  et  contra  perfrictioDam  vitia. 
Tdlit  et  mulienim  lentigines  in  fl^ie.  Bt  ealami  simol  did  t 
debent  :  pbragmilis  radix  recens  tosa  loxatis  medetor,  el 
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(xvt,  66  ;  xitiV,  SOJj^iféëfi^ché^g&Mt'le»  luxa- 
tions ;  en  topique  ayec;dn  vin8(lgrè;*ètlé'gulârlt  Haf 
doutetars  dérÉales.  '  L'MdreéMAi  irétteau  ryp^ , 
ntaitiié  àusji  doîiar ,  fae&îér6e;  ^  gtiéîlt  rttopéèië 
eries  vièàx  titoèfes:  Lesidùilfés  sbtatlibntife^  ^f 
YexXrwkiôn  deH  corps  ^titinger^ënftJtcKâ  déttis  ta 
diairs^  et  pottr  Téryslpèle.  Lâ'Oeùr  âé  sa  p'aniiààlé 

S  entrëe  dàos  roreiUe  rend  sourd  (l^iV ,  50  ) ..  L'èn- 
dre  déTa  sèche  a  tant  de  force,  que ,  au  dire  d'Â.'- 
naxilaus,  si  on  en  met  dans  une  lampe,  la  lumiët'e 
ettchaUgée;  et  toutes  ies  personàeà  paraissent  des 

»  ÉKhiojplèrdS.  Là  'greAôtiiile  liÂlssonniëre,  édite 
dans  de  Peau  istl  donnée  en  brètityagè ,  giïéUt  lés 
n^ladJes  deb  pourceaux ,  eotnUé  fait  àùsftila  cen  • 
Afe  d^é'grenoùniè  qi^lcotilitik.'âl  bâ  patte  dfu 
bois  avec  un  poumon  ïnarin,  cé'l>ois  parait  tout 
en  feu,  teHement  qu'il  pourrait  servir  de  torche. 

1  Lni.  (zi.>  Après  avoir  complété  I*é3(p6siti6ii 
des  propriétés  des  animaux  aquatiques,  il  né 
parait  pas  hors  de  propos  de  donner  la  liste  des 
poissons  vivant  dans  le  sein  de  tant  de'  mers  si 
vastes,  qui  s'enfoncent  dans  l'intérieur  des  ter- 
res à  une  profondeur  de  tant  de  milliers  de  pas^ 
et  qui,  presque  aussi  grandes  que  le  monde  même, 
en  occupent  l'extérieur.  Ces  animaux  sont  au  nom- 
bre de  cent  soixante-quatorze  espèces  (93).  Je  les 
indiquerai  nom  par  nom,  ce  qu'on  ne  saurait  faire 
à  l'égard  des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux. 
En  effet,  nous  ne  connaissons  pas;  les  quadrupèdes 
ni  les  oiseaux  de  l'Inde  entière  ^  de  la  Scythie,  de 
l'Ethiopie  et  des  déserts;  et  cependant  pour 
l'homme  même  les  variété  que  nous  avons  pu 

3  trouver  sont  très-nomhreuses.  AJoutonsTiaprobane 
et  les  autres  lies  de  l'Océan  donton  raconte  des  fa- 

,  blés.  Certes  on'convlendra  qu'il  est  impossible  de 
comprendre  toutes  les  espèces  d'animaux  dans  iin 
seul  tableau.  Mais  dans  l'Océan ,  tout  immense  qu'il 


opinas  doloiibus  ex  aoeto  iUMa.  Gïpqiveio,  ^ai  et  doDa% 
vocatar,  cortex  aïopeciis  piedittar  «Mta^>  el  liaioerilMis  ve- 
tentis  :  folia  extraliendjs  qiwinaxa  BioteorpoK^  et  i^i 

3iacio.  Paaicul»  ilos  si  «mwûoUiSTilk  exturdalU  Sepiie 
atrameiito  tABia  vi8<esty  ut  iiiilaceroa  addito  jEfthiopas  v|- 
deri,  ablalo  fftriorsiumine*  AnaxilaasUadaL'Rabetaex- 
oocU  aquf^ , .  potui  data ,  suom  mwbis  raedetur  :  f el  ca< 
joaqae  raam  ciDia.  PulinoDeiiiarioe  fl^eonfrloetinrlknuiiii 
ardere  videtvr ,  adeo  ut  haenliwiMa  pierioeest 

1  ,  LUI.  (xk)  PeraeU  aquetiUmadote»  jumaitenoin  vi- 
detur  indicare  per  tôt  maria,  tam  vasla,  et  tôt  miHibas 
païauain  terr»  infoaa,  extraque  eireuifidalaiDenaun  pane 
ipaius  mundi,  quas  iotelligaiitar  aaimalircedlaB  sepCaa- 
ginta  quatuor  ^muiino  genarmii  eiiev  "eHine  jiamioatiiD 
cofflplepti  :  qood  io  tenwtribas..folnapil>Daqae  AeritUoo 
qaiL  Neque  eoim  omniftliidin,  iSlhiept«iaev  ant  Sef'^ 
thin^deaerlDnmive  novimus  iBras.aut  volpcrea;  qulimlMH 
miaum  ipioruon  mult*  piarioMB  siot  dlflèraoti»^  qnas  m» 

t  ▼eoirK  potoioitts.  4jocedati)is  Taprabaae,  iamlflBquealiib 
Oceani  ftboloeo  nanale..  Proreelo.coDteaiei  aoa  foase 
eouila  gênera  in  oontemplationem  univtrsam  voeari.  At 


est,  il  n'<»iIité'Hed  P'iié»>lt'o(iiùiiir<^,^^^ 
stnguHèrê,Mes  pi'ôdtikiëbli'^e'^  iiâttire  a  ca- 
Miài/daiisléi^pfti6f6ndetat^  sdiAl^iâ$^^ 
GÀmmen\^li  parlis  Mblist^;  6n  ifàhWtès  ar- 
brèé  Vies  ph>\iaèlN»i,  lli^lalèfiiès  (  ix ,  %p&^rîs- 
tes  (IX,  9),' WtHtons  (i±,^|Vleé  nér^tes,  les 
éléphants,  les  honàtûes  marins"^,  tes  roueéf  ni',  3), 
les  orques  f  ïi  ;  5  ) ,  les^béiîel^  f  <^}  4  ) .  lesmuseu- 
les  (IX ,  ^8);  a««iutrâ  Ifél^ts  (ix;  6t J  en'forme 
de  poisson,  iés'daoptiins  (ï^^'V  ),  et  irà  vêâox  ma- 
rttts  (ix,  115  )  céféfiréi^  par  Bfomère'(dtf.;  iv,  436}, 
les  tortues  qifi  sérvebt  au'  fuke  (  ix',  it):  lèsr  cas- 1 
tors  ^'emploie  m  médeème  (xxxii^.V3),  et  au 
genre  desquels  appartienne  la  loutrb  (mais  ce  der- 
nierBnldaal  n*entre  Jaéaais  dans^iî  m^^       nous  ne 
parlons  ici  que 'des  animaux  mâ|r!tfsT.  Âjôpton^ 
leç  ctiens'de  mer  (jx;  70  J,'leç'dromon8^4^^ ,  je» 
raies  cornues  (ix,  40),  les  epées ,  les  scias,  les  hip- 
popotanies  (yni,  39)  et  les  crocodiles  (vui,  zj] 
communs  à  la  mer^  à  la  terre  et  aux  fleuves.;  çt  les 
suivants,  communsà  la  mer  seulemen  t  et  au  ^fleu- 
ves :  thons, thynnides  (thonsfemelles), silures, co> 
racins,  péirches.  A  la  mer  seule  appartiennent  Tes- 
turgeon  (ix,  27), la  dorade  (ix^ssjjjTasel/e'^ix, 
28),  Tachame  (perça  labrax)^  raph^e(anct\pia), 
l'alopex  (95)  (ix,  G7),  l'anguille,  l'arai^ée,  Ifi^boca 
(96}y  la  bâtie  (raie),  lebacchus  (ii^j  28)t  la  gie- 
nouilledemer  (ix,  40],  les  belones  ou  aiguilles  (ix, 
57)  (97),  le  balane  (sorte  de  moulé),  le  oorbcaui, 
lecitharus  le  moins  estimé  des  turbots^  le  chalcis  4 
(ix,  7 1],  le  cobio  (ou  gobius),  lecalfanas  (ix,  28), 
de  respècedes  aselles,  sUI  n'était,  plus  petit  ;ie 
colias  (98)  de  Parium  et  celui  de  Sexita  (nom  d'uBs 
ville  de  la  Bétique),  les  plus  petits  des  laçèrtes,  le 
colias  des  Palus-Méotides,  qui  est  un  peu  plus  gros; 
le  cybium,  c'est  le  nom^  quand  elle  est  ooqpée  par 
morceaux^  de  la  pélamide  qiiiau  bout  de  quarante 
jours  remonte  du  Pont  dans  les  Palùs-Méotides; 


'j 


heroolea  inlaatoaMri/OaesBeq««OHBqaanfleBaBlv»«erli 
auni«  noUooMiiie  y  qued  niretpyr »  qi^  ^-pnHiuHlo*  niton 
menit.'Ui  a  lieUina  'OrdiaflMM'^.arbopeiV'Àpli7i0leree,ihao 
J«QiB,|uiBlee,  irritonea,iMereidei^^epl|aÉll,#»ariMa  qui 
madni  vqcaatut  r  fote  »  «rctt>  aiietes^  miRaB|f  i  eralil  pif- 
CMun  fonna  .analMsi  delptual».  eelèbaeeqo^  fisiiiefO'ntoli. 
lAxariM  vew>lfrtadinna<  etnpedia»fiMy'i|gwuMr-»B»'  3 
oera  intoas  fMttfaaaa  mari  efceplÉMii  ■Migii^aailwiigttii» 
riBadiciulea.  lan  eaniealaif  dmonneu^  oen«ilai<,  |jIkR> 
serm  :  «oiMnuaeegM  mari;  tarras ,  amnr,  hlpiiepottaii, 
crœodili  <efc>aamitattlum.eeanr»«'ll9aa*,'tli7iinkla»)'8l<- 
lud,  «erèeini,  peMB.  Bacoliaies  autem-maria^  ddpÎDOler, 
annSayaSeUaa,  aebBrne,'a|^fe9«y'el«peit'a*guilla,  alsaesSi 
Bmb., iMlia i -iMMssIina j  ibatraeliuSy < belena^qaos'SOttlea- 
toa  Tocamoa,  fa*ISttua.Cdrt«À,«illfaniii'èirliomMvulD  gé- 
nère pesaioias  t  chaleiajroohio^  callÉrfaS)  asélieraiil' jenériS,  4 
ni  minorâuetj.coliusife  Péiama;  «rveSélIlaniilai^fri^ 
BBliea»  laeerlortmi  miniml  :  ab IfslltffiMIiôl'r  eybtaifi,  flâ 
vaeatuff  «onoim  pelamfs,  qw»  postiiiNiiies  aPonta  ftt  Mào- 
Un  revârUtiir  :  eordyla ,  et  toc  pelamto  posilla ,  quem  îù 
Pontum  e  Mœotide  exit»  hoc  nomen  habet  :  cantliarus, 
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lA.OMrâyle  (tx,  l  s],  très-petibe  pélamlde  q^ipren^ 
cenomqnaiiââaPaliis-MéotideellegapelçPont; 
le  caDthare,  le  callibo yme  on  nraposcope  (xxzii, 
34),  le  ctiiède(99),  seal  poisson  qui  soitjaanej  la 
cnlde  que  DODs  Dooimona  ortie  (ix,  68},  les  diffé- 
rentes espèces  d'écrevlsses  [ix,  SI),  les  cbamea 
(1  oo]  striées,  les  chames  aoles,  les  chames  pélorl- 
des,  différant  par  l'espèce  et  par  la  rondeur  ;  les 
cbames  glycyméridefl,  plus  grosses  que  les  précé- 
dentes; les  colatUes. on  coryphiesUoi)  (xxxii, 
37),  les  différentes  espèces  de  coqnittage,  parmi 
lesquelles  sont  les  huîtres  perllëres;  les  cocblées 
(u,  SI ,  5),  dans  ladasse  desquelles  sont  les  penta- 
daetylét;  lés  hélix  et  les  actinophores  (i03),  avec 
lesquels  on  chante  (H  faut  mettre  à  parties  cochlées 
rondes ,  dont  on  se  sert  pour  mesurer  l'huile)  ;  le 
conconùire marin  (ix,  l),  le  cynops,  lecamma- 

bras  (103},  le  cynosdexla  ( 1 04 ) ,  le  dragon  (la 
vive)  (quelques-ans  le  dUtinguentdndraconcale; 
11  ressemble  à  la  gerrlcnle,  et  porte  aux  branchies 
.des  aiguillons  tournés  vers  ta  queue;  il  blesse 
eomme  la  scorpion  quand  on  le  prend  avec  la 
main),rérythln,  l'échénéls  (ix,  41),  le  hérisson 
de  mer,  l'éléphant  noir  (homard),  espèce  de  lan- 
gouste ayant  quatre  pattes  bifldesetde  plus  deux 
bras  &  double  articulation,  et  portant  des  pinces 
dentelées;  le  fhber  { ix.  Si  )  ou  zens,  le;  glaucis- 
qae(lOS),  leglBnis(iz,  67),  letongre,  tnger- 
ris(lo«),legatéOB  (un squale)  (tx,  70), legarus 
(xxii,43),lehippps(]0T),'lBhlppuraB(ix,  24), 
l'hirondelle  (ix,  4S^  le  JuUpleoDwn  (ix,  71), 
l'hlppooampe  (ix,  l,  8),  le  hépar,  l'hélsca- 

6tèoe(l08),  rictlDU80un]ilan(ix,  43),  riults{l09) 
{tabrus  iulis),  le  genre  des  lacertea,  le  calmar 
volant  (  IX,  4 S),  la  langouste,  la  lanterne  (ix,4S), 
leliparis,  le  lamyre(llo},  le  lièvre  maria  (u, 
73;  xxxii,  3),  le  IIon(ix,  SI),  qnialesbrasde 
l'écieviBse  et  le  corps  de  la  langouste  ;  le  surmulet, 

etUimiinai ,  live  nniMMcoptu,  dMedi,  mU  pitciam  Intel  : 
eiiiil«,  qD«m  DM  articuu  Tocamus,  cancmnisi  geacra,  che- 
nus ilritbB,  cbemaa  IttVM,  clMiiuepeloridei,geDecù  ti- 
rlettle  ditUnlM  el  rotooditile  :  ebtam  BljcTinïtidra,  que 
«ont  nwjorei,  qwm  peloridet  :  oolalhU  «ive  coryphia  : 
«wcbantm  gea«n ,  inùr  <|iua  «t  marBiKUrerm  :  cochleœ , 
qnarani  generi»  paoUdKtjIl ,  Item  hriicet ,  ib  bis ,  acllao- 
pbons  dicontor  qiiibas  ODlaot  :  ntnhaee  apatrotînidn  Id 
olMrio  KM  eodilM  1  cacuois,  «ïhoim  ,  cammams ,  cjTDos- 

t  deiit.  Dm»  :  quldun  alind  voiiiat  ens  dracDDcalom  :  est 
Mtem  iCfiiealB  ftiBill*  ;  sculew  ta  bnuc^Us  babet  ad 
eanduB  specUolea,  tic  nt  scorplo  ledit ,  dam  maan  tol- 
Ktnr.  Erjildmu,  eelwaeia ,  «cUnnt ,  alephtiitl  locniUnun 
gmerianlgri,  pedibn* qaalwni*  Usalds:  pnelereabn- 
chla  dm  liiBii  Mticulis,  siognlisque  Cirfldbiis  desticuIaU*. 
Fabcr ait B KOI.  Glaiid«d,glaait,BaiieM',sam,plMM, 
pnis.  Blppa*,liippacM, blruDdo,  balipleaiiKni,  hlppo- 

scampos,  bepar,  belacateMS.  IcUdui  ,  lulia.  Lacertonim 
gCDCn,  loUgOToUltaSilociialB,  lucemSiHpBris,  lamirua, 
lepw,  leoms,  qoonini  biacbit  caocria  slmllia  budI,  reliqua 
pmIocoalM.  Hullnt,  maroiaioleriauUlei  landata,  mugi], 


Je  pierfe  de  mer  (ee,  90, 4),  lepommé  pa^  in 

soxatites,  le  muge,  le  méisnnre,  la  mène  (a,  43), 

ieméryx(lll),  la  murène,  lemys  (ik',  &6,4}, 

Je  mitule  (  xx 

le  murex  (ix 

(xxxii,85),le 

qui  est  la  plui 

vient  pas  dan 

au  trltomon  ( 

(XXXII,  6, 4), 

gre  (ix,  34), 

tlle;  la  pétan 

se  nomme  ap( 

tomon)  (114) 

le  passer  ou  e 

40},  diverses  e 

(ex,  fil]  (c'es 

plus  noirs;  les 

de  T^ndaris, 

de  nie  de  Pb 

Egypte),  les 

des(ll6),lea 

s  I  );  la  rhlne  { 

l>ot,  Iescare(i  7 

mierrang,  lasole,  le  sarge  (ix,  30],  iasqnilJe 

(coneerfffK^f/a),  lasarda,nomqDeroadonne  à 

une  espèn  ds  longue  pélamide  qui  Tient  de  l'O- 

céan^'ie  seambre(tx,  I9),'laaaupe(>x,  83),  le 

spàre,  la  scorpène,  le  scorpion,  le  scladée,  la 

sdëne  (ix,:4)  (117),  la  8Coiopiendre.(ix,  &7],  le 

smyre,  la  sèclw,  le  strombesu  conque,  le  aolon  on 

autos,  ondonBx(xxxif,>3),  ou  onyx,  on  dactyle 

(ix,  &l  et  87);  le  spondyle  (  118  ),  ^^  smarlde 

(xxxii,  34),  l'étoile  [ix,8S),  j'éponge;  le  lourd 

(ix,  30  )f  célèbre  parmi  les  saxatiles;  le  thon, 

le  thranis,  nommé  par   d'autres  xiphiaa;   la 

thrlssa  (1 19}, la  torpille  (IX,  67  ),  les  téthes  (xxxu, 

30),  le  trltomon  (130),  pélomide  d'une  grande 

mdaaania,  maena,  merTi,  manSDa,  mp,  mitalas,  mjUcua, 
marex.  oràlata ,  opbidion ,  ostrea ,  oUa  :  orcjDua  :  bic  est 
pelamldum  geattlsmaiiiiiui,  neque  redit  In  Meotin ,  ai- 
milla  tritomi,  vetastale  melior  :  orblg,  orthragorisciis. 
Phager,  [Ajcia,  aiiitillara  :  pclamla  :  «uuiu  gmierU 
maxima  apotedns  vocatur,  durior  trilooio  :  porcoa,  phUilr, 
paaaer ,  paatinaca  ;  polfponim  tteiter*  :  pcctinea  maiioil 
el  nigenimi  asiate,  landaUaaloii  Hitrletiia,  TjDdaride,  Sa- 
loDla,  Alliai,  AdUI  ,  in  inanla  Aleiandriw  In  Ègjfta  :  pec- 
tuDcoU,  pnrpnne,  percides,  ptana,  ^onoler».  Rhlna  qtMm 
squalum  vocamoa  :  rtioiDbaa.  Seanu  priodpalis  bodie  :  7 
soiea,  sargns,  adlla,  Mrda:  Havocatarpelaiiiia  loaga,  ei 
Oeeano  venieDa  :  acomber ,  saipa,  spanii,  acorpona ,  scor- 
pto,  aciadens,  ed«i«,  tcolopràdra,  amjma,  aepia,  alroDi- 
bos,  Mkn.tiraaulaa, aiT«donax,siTe  oaji.sivedK- 
tjlns  :  apoodjloa,  smarldes ,  stdli,  spongia.  Tordus  ialer 
sautllea  noUlia  :  thjnnui,  Ihranls,  qnem  atii  lipbiam  yo- 
cant  :  Ibriasa,  torpédo,  tethea:  UitooMn  pelunldamge- 
neiia  magni  1  ei  eo  teraa  cjbla  fiunL  Veoerin,  ava.  Xi- 
pbita- 
LiV.  Hia  utjidcmua  ab  Ovldio  podia  nomloa,  qnasi 
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\     cspèee,  et  dont  on  fUt  trois  cybinm;  laoonqoe  de 
Vénus  (IX,  53),  la  grappe  (ix,  1),  le  xlphias 

(IX,  I). 

1  LIV.  A  cette  éfinmération  nous  ajouterons  les 
noms  indiqués  dans  le  poème  d'Ovide,  et  qu'on 
ne  trouve  dans  aueun  autre  auteur;  mais  peut- 
ètreoesespèeesappartiennent  an  Pont-Euxin,  sur 
les  o6tes  duquel  il  commença,  dans  le  dernier 
temps  de  sa  vie,  ce  poème  resté  Inachevé  :  ce 
sont  :  le  l)œuf ,  le  cercyre  vivant  dans  les  rochers, 
l'orphus  (ix,  94  )  (1 21  ),  rérythin  rouge,  le  spa- 
ruie  (129),  les  mormyres  diaprées,  le  chryso- 
phrys  (1 28)  de  couleur  d'or  ;  en  outre ,  la  per- 
che (  1 24  ),  le  bouc,  le  mélanure,  qui  platt  par  sa 

2  queue  (126);  l'épode,  fort  large.  Entre  autres 
particularité  remarquables  sur  les  poissons, 
Ovide  dit  que  la  channe  (  1 2e)  (  ix ,  23  )  con- 
çoit d'elle-même ,  que  le  glaucus  (  ix ,  25  )  ne 
parait  jamais  en  été,  que  le  pomplle  (  ix,  47  )  ac- 
compagne les  vaisseaux  dans  leur  traversée, 
que  le  chromis  (ix,  42)  fiiit  un  nid  sur  les 
eaux.  Il  dit  aussi  que  l'hélops  (127)  est  inconnu 
à  nos  mers,  montrant  Terreur  de  ceux  qui 
prennent  l'esturgeon  pour  l'hélops.  Beaucoup , 

apad  DemiDemsIiom  reperiantar  :  sed  fortassis  in  Ponto 
pascantar,  obi  id  volameD  sopremis  sois  lemporibos 
ioelKMif it  :  bovem ,  censyrum  in  scopoUs  TiTentem,  or- 
pbnm,  rabentemque  erytbinom,  spanilom ,  pielas  mor- 
myras,  anrdque  ooloris  chrysophry  n.  Pjiâlerea  percam,  tra« 
gum ,  et  placenleni  caoda  melananim ,  epodas  laU  generis. 
S  Pneter  b»c  inaignia  pisdom  tradit  channen  ex  se  ipaa 
ooodpere,  slancom  nstate  numqnam  apparere,  pompilam 
qui  semper  eomitetor  naTigionim  curans ,  chromin  qui 
nidifioet  in  aquia.  Helopem  quoque  didt  esse  noslris  in- 
eognitnm  undis  :  ex  qno  apparet  falU  eos ,  qdi  eumdem 
acipenaerem  exisliinavenint.*Helopi  palmam  saporis  Inter  ' 


entre  toutes  les  chairs  de  poissons,  ont  donné  la 
palme  à  la  chair  de  Thélops.  Nous  terminerons  s 
cette  liste  par  l'Indication  de  plusieurs  poissons 
qui  ne  sont  mentionnés  par  aucun  auteur  :  tel  est 
le  poisson  nommé  en  latin  sudis,  en  grec  sphy« 
rœna  (pieu  ou  marteau),  dont  le  nom   Indi- 
que la  forme  du  museau.  CTest  une  des  pins  gran- 
des espèces;  il  est  rare,  mais  assez  bon.  On  donne 
le  nom  de  Jambon  à  une  espèce  de  conque  très- 
commune  autour  des  Iles  du  Pont-Euxin.-On  les 
trouve  plantées  toutes  droites  dans  le  sable,  pré- 
sentant l'aspect  d'un  Jambon  allongé  fiché  en  terre; 
elles  sont  béantes  là  où  l'eau  est  limpide ,  eher- 
chant  ainsi  à  saisir  leur  proie.  Cette  ou  vertore  n'a 
pas  moins  d'un  pied;  les  bords  sont  garnis  de 
dents  trèi-minces  en  forme  de  peigne  ;  à  Tinté- 
rlenr,  au  lieu  de  ligament,  il  y  a  un  grand  mor- 
ceau de  chair.  Dans  l'Ile  d'iBnaria,  J'ai  vu  voe* 
hyène  de  mer  qu'on  avait  prise.  En  outre»  la  mer 
rejette  certaines  substances  qui  sont  comme  des 
excrétions  et  qui  ne  méritent  pas  d'être  relatées , 
tenant  plutôt  de  la  nature  des  algues  que  de  edie 
des  animaux. 


pisces  multi  dedere.  Sont  pmterea  a  nuflo  auctore  nomi-  z 
nali ,  sndis  latine  appellatas,  GraDds  aphyraena,  rostro  si- 
milis nomine,  magnitudine  inler  amplîsiîmoSy  raras,  sed 
non  degener.  Appellantnret  pern»  ooncbanim  Beneris, 
drca  Pontias  insulas  frequenlissioue.  Stant  velut  sotUo 
cnire  lon^o  in  arena  defixsB,  hianlesque»  qna  limpiUido 
est,  pedali  non  minus  spatio ,  cibnm  tenantnr.  Dénies  ia 
drcuitu  marginnm  babent  pectinatim  apiasatoa.  lotos  pro 
spondylo  graodiscaroest.  Et  bymam  pisoem  Tîdi  in  Mn»- 
ria  insola  captum.  Exeoot  pneter  base  porgamenla  aliqoa 
relatu  indigna,  et  algis  potios  annnmeranda,  quam  anima- 
libua. 


A 


NOTES  DU  TRENTE-DEUXIÈME  LIVRE. 


iV.  0.  Cesl  Id  qoe  commence  le  manuicrit  de  Bamb.  et  U  oolUtton  qu^ea  a  faite  M.  lan ,  aluai  que  les  notea  iS  émdltci 

et  ai  sagaoei  qnll  y  a  Jointea.  J'eo  ai  largement  nié. 


(1)  Odynolytet  Yulg.  —  Odioolytes  Bamb.  —  Ce  mot 
Tient  non  de  éduvoXOrnc  »  mais  de  db&voXvnK* 

(2)  Polentia  natur»  atque  effedu  Vulg.  —  Poteotia  u- 
turas  Tique  et  efléctn  Bamb. 

(3)  Qttin  et  aine  hoc  Ynls.  ~  Quid  non  et  aine  hoc 
Bamb.  ^ 

(4)  Et  tado  qaidem  Volg.  —  Ne  lactu  quidem  Bamb. 
I    (5)  Mituloe  marines  Vulg.  —  Marinoa  omittit  Bamb. 

(6)  On  ne  sait  ce  qu'est  l'Anthiaa. 

(7)  Infliam  Volg.  _  Infiio  Reg.  Il ,  SiUig. 

(8)  Angnillaa  :  bas  et  ioaores  Volg.  —  Angnilte  :  et 
Inaaroa  Bamb. 

(9)  Contra  ad  Volg.  —  Ad  omittit  Bamb. 

(10)  Le  poisson  porc  est  le  même  qoe  Torbe  ou  poisson 
mole  ou  meule  dont  il  Tient  d*étre  parlé,  ch.  V. 

(11)  On  trooTC  dans  Placidus  cette  gloso-ci  :  Pollinc- 
tum,  funereom  aot  sepoltum;  pollinctorea  eoim  funera- 
tores  dicontur  (Mal ,  Clou.  Aui.  t  VI,  p.  569,  io^"*}. 

(12)  In  curalio  Vulg.  —  In  om.  Bamb. 
(IS)  Itaque  et  Vo|g.  —  lU  et  Bamb. 

(14)  Antipathiam  Vulg Antipbatian  (sic)  Bamb. 

(1 5)  Castores  Volg.  —  Casioras  Bamb. 

(16)  Natomqoe  proprietatem  Vulg.  —  Fignneque  pro- 
prietatem  Bamb. 

(17)  Sangoia  heminis  tribus,  aceti  liemina  ;  ? ino  addito  ; 
liia  et  com  Vulg.  — Sangulnis  heminis  tribus,  aceti  he- 
mina;  dator  et  suspiripsia,  sed  cum  hemioa  Tini  addi- 
tur;  hia  et  cum  Bamb.,  Sillig. 

(18)  Et  Tespertina  Volg.— Et  Tespera  Bamb. 

(19)  Emendat  :  soflïisiooes  eliam.  Marinœ  felle  cum 
fluTiatUis  sanguine  et  lacté ,  capillus  mulierum  inficitor. 
Fel  contra  salamandres  Tel  succum  Vnlg.  —  Emendat  : 
sofruaiones  etiam  marinœ  fel  com  fluTiatilis  sanguine  et 
lacté.  Capillus  mulierum  inficitur  fdle.  Contra  salaman- 
dres Tel  soccum  Bamb. 

(20)  Lalitudo  in  bis  dorso  Vulg.  - .  Latitude  hia  et  in 
dorso  Bamb. 

(21)  Pemngi  tradunt  Vulg.  —  Tradunt  om.  Bamb. 

(22)  ScincuuMiue  Apelles  Vulg.  —  Queom.  Bamb. 

(23)  L'élopa  est  un  serpent  nommé  par  Ntcandre, 
Ther.  p.  S5;  mais  cet  auteur  le  range  parmi  les  serpents 
Inoffenaifs. 

(24)  AdolteriGrom  Vulg.  —  Adulterorum  Bamb. 

(25)  Shigula  hi  aolium  addi  Vulg.  —  Singula  io  oleom 
addi  Bamb. 

(26)  Amorem  inhiberi  eo.  Ilem  ex  hia  rania  lieo  contra 
Tenena ,  qus  fiant  ex  ipeis.  XIX.  Auiiliatur  Tero  etiam 
efficadus  colubra  in  aqua  Vulg.  —  Amorem  inhiberi.  Ex 
iiadem  his  ranis  lien  contra  Tenena,  qiue  fiant  ex  ipsis, 
auxiliator.  Jecur  Tero  eliam  efficacios.  XIX.  Est  colubra 
in  aqoa  Bamb. 

(27)  Morsibos  Volg.  —  Morso  Bamb. 

(28)  Prosont ,  ut  Thrasyllus  auclor  est.  Nihil  autem  aeque 
Vulg.  —  Prosunt.  Thrasyllus  auctor  est  nihil  œqne  Bamb. 

(29)  C'est  ce  que  Dioscoride  nomme  tdv  xik  xapimou 
te^  (  Àlexiph.f  IS  ).  On  ne  sait  ce  que  c*est. 

(30)  Attriboatur  Vulg.  —  Trihuatur  Bamb. 

(31)  Ideo  pelagia  Bamb—  Ideo  om.  Vulg. 

(32)  Loto  Vulg.  —  Lotosis  Bamb. 

(13)  Lacinioao  Vulg.  ^  Lacinioaa  Bamb. 


(34)  Brundiaiana  Vnlg^  Brundiaûu  Bamb. 

(35)  Esclare  cliar^  de  nommer  à  son  maître  lea  Tiaiteurs. 

(36)  Praeparant  autem  sepiarum  crustse  farina  medica- 
mentis  cutem;  et  murla  marin!  Volg.  —  Prœparat  autem 
aeplarum  crustae  (hrina  medieamentia  cutem  ;  replet  et  mû- 
rie marini  Bamb. 

(37)  RansB  dexter  ocnlus  dextro,  siniatro  iBTua  Volg. 
— Rann  dexter  oculua  dextri,aioister  laeri  Bamb. 

(38)  Coitom  ran»  Volg.  —  Coitum  Ion»  Bamb. 

(39)  Idem  taeniae  jecur  Volg.— Idem  tbynni  Jecur  Bamb. 

(40)  Lenla  prona  Vulg.  —  Leni  prona  Bamb. 
(4t)Scarificare  Vnlg.  —  Scariphari  Bamb. 

(42)  ElaU  Vulg.  —  ExuaU  Vet.  Dalech.  —  Sxutta  est 
proposé  aoasi  par  Hardooin,  proposition  coofhmée  par  les 
passages  parailèlea  de  Gaiien,  Kotà  Tdicouc ,  V,  p.  486, 
et  de  Maroelloa  Emplrieua,  XIII ,  p.  97. 

(4S)  Centum  Vulg.  —  Cetum  Bamb. 

(44)  On  a  remarqué ,  aTec  juste  raison ,  que  Pline  donne 
id  des  dents  canines  à  on  animal  qu'il  appelle  cooleuTre. 
Malgré  cette  dénomination  abosiTOyon  pense  qu'il  s'agit 
de  la  loutre. 

(45)  Quatuor  dentlom  Volg.  —  Quatuor  dentibus  Bunh. 

(46)  Murttnarum  Vulg.  —  Mttnanim  Bamb. 

(47)  Corythia  Vulg.  —  Coryphia  Bamb. 

(48)  Craasitudo  Vulg.  -*  Lentitudo  Bamb. 

(49)  Rana  Vulg.  —  Rhina  Bamb. 

(60)  Le  saurus,  ou  hu^rte ,  ou  léxard ,  eat  un  poisson 
dont  parle  Élien,  Bist.  XII ,  25.  On  ne  sait  à  quelle  es- 
pèce il  répond. 

(51)  Similis  Vulg.  —  Similis  Vet.  Dalech.  —  p^aprèa 
Plhie,  les  têlhes  (ta  xifita)  paraiasent  èlre  on  mollus- 
que. Plua  loin,  ch.  XXXI,  il  semble  plutôt  désigner  un 
zoophyte. 

(52)  Nec  pingoilma  Bamb.,  SOI.  »  Née  pinguibus  oro. 
Volg. 

(58)  Item  prodesse  fellis  Vulg.  -^  Item  obesis,  fellis 
Bamb. 

(54)  Caliginé8,scabriUas,albagines  Bamb.,  Sill.  —  Sca- 
britlaa,  albugines  oro.  Vnlg. 

(55)  Tethes...  hae...  sugentes...  endem  Vulg.  —  Te- 
thea...  hœcBamb.  —  Sugentia  Vet.  Dalech.  —  Esodem 
doit  être  corrigé  même  sans  mss. 

(56)  Et  ex  aqua  Bamb.  —  Et  om.  Vulg. 

(57)  Cient  in  Tino  alTom.  Aderotia  hrachiis  calculoA 
pellunt  tribus  obolis  cum  myrrha  triti,  aingulia  eoruin 
drachmte  Vulg.  — Cient;  in  Tino  alboademlla  bracliii:» 
cakalos  pellunt  triboa  oboUs  cum  myrrha  etiride,  si»- 
golls  earum  drachmis  Bamb. 

(58)  Le  blendie  parait  être  le  p^itwoc  d'Oppien,  1, 108 , 
poisson  ressemblant  aux  goMus, 

(59)  Contusi  in  Tino  Vulg.  —  Contosiet  e  Tino  Bamb. 

(60)  Harinos  Bamb.  —  ftlarinns  om.  Volg. 

(61)  Jecor  quoqoe  Vulg.  —  Quoqoe  dm.  Bamb. 
i62)  lachiadicos  autem  Volg.  —  Autem  om.  Bamb. 
(6S)  Ex  olea  et  cera,  rimaa  in  eadem  parte  emendat. 

Item  et  marini  cancri  polline  Vulg.  —  Ex  oleo  et  cera , 
rimas  in  eadem  parte  emeudat  :  item  et  marini  cancri 
pollent  Bamb. 

(64)  Attesletn  Vulg.  —  At  om.  Bamb. 

(65)  On  ne  sait  quel  eat  le  poisson  ophidioo. 
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(66)  Corripiontor  Valg.  ^  Corripiantar  Bamb. 

(67)  RoMo  Viilg.  —  Rosaeeo  Bamb. 

(68)  Et  rabet».  Jecor  cjiis  vel  cor  adaliigatar  Vnlg.  — 
Et  rabeUe,  si  Jeeur  ejas  Tel  cor  adalligetur  Bamb.  —  Ru- 
beta  est  fourni  par  Vet.  Dalecb. 

(69)  De^orari  jobeoU  Magi  qaoqm  ocalis  Vnlg.  —  Da- 
▼orare.  Magi  ocolis  Bamb. 

(70)  Voy.  livre  XI,  note  20. 

(71)  Cacliecticis  Tntg.  »  Cachectis  Bamb. 

(72)  Cinere  et  ea  qo«  rer?enU  Vnlg.  —  Cinere  ex  oleo  : 
iohlhyocolla  ac  rai^arum  cioera  ca  qvm  ferventi  Bamb., 
Silllg. 

(73)  Raaanim  flumUlinm  Vnlg.  ^(Saneronun  flofiati- 
lium  Bamb.  «*-.  PalaaU|tte  uteMlom  Vnlg.  •*-  Pntaot 
ttteodam  Bamb. 

(74)  Desinente  Volg.  —  pissidente  Bamb. 

(75)  Deddmit  aatielate  Vnlg.  -.-  Deddant  8atial« 
Bamb.  9  BroHer. 

(76)  Intedmit  Viiig.  ^  Intaremit  Bamb.  • 

(77)  Invebnnt  Tiraa  ramedia  Tfpso  ;  mnimeque  rate 
ita  formidantur.  JErgo.  aogentia  ora  farfldbos  pmcidnnt 
Vulg.  —  Des  mannserils  ont  invenitmt  an  lieu  de  inve- 
huni*  De  làPintianns  a  proposé  de  lire  :  Ui  veneni  Hms 
remédie  vereoi  M»  lan  :  in  veftemaiM  vinu ,  conjeetire 
<I«*U  crpil  cependant  moins  bonne  que  oeUede  -pinllanns. 
Bamberg  a  :  loTenit  yïn^  remedio  Tcrso;  maxime  rnfii 
(sic)  ita  formidantar  ergo  sogare  nrfu  (sic)  forfteibus 
praeidnnt.  M.  lan  dit  que  sti^ere  ne  peut  a'expliqaer,  et, 
cbangeant  urfas  en  ut  eat,  il  lit  :  màxiwie  r%tfm^  Ita 
fonmiunivr  ergo  sugenies ,  utèaefarJiêibnipriBCiikUtt. 
Ponr  moi ,  tugere  m'a  mis  sur  la  Toie ,  et  m*a  montré  qoe 
ur/as  est  pour  orstu,^  Quant  à  invekuni,  on  inveniunt , 
ou  invenit,  je  pense  qu'il  fiut  lire  :  in  ¥im  et  Tiras  reme- 
dio Terso.  Cependant,  cette  conjecture  ne  me  paraissant 
pas  assex  sftre,  je  oonserye  le  texte  de  Vnlg. 

(78)  Extrahunt  tela  corpori  inlusrentia  sepiaram  testsB 
ex  aqoa  Vulg.  — «  Extrabit  tels  corpori  inh»rentia  sepiaram 
leslss  cinis  :  itern  pufpunram  teslv  Bamb.,  SilUg. 

(79)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  glancisque,  ni  si  c'est  le  même 
que  le  glancns  ;  on  a  assimilé  celtti-d  tanUVt  à  la  llche  Tadigo, 
tantôt  au  maigre. 

(80)  Sanat  Canari  fluTiatilet  ilUti^  Tel  marin! ,  pilos  fn 
roamma  vel  muricum  Vulg.  —  Sanant  (  sic  ).  Item  caneri 
inliti  Auyiatiles ,  ycI  marini.  Piloa  in  mamma  muricum 
Bamb. 

(81)  Pactnalierf  Vnlg.  ^Partnsfaeera  Bamb.    . 

(82)  Strangnletur  Vulg Strangnlet  Bamb. 

(83)  Utilur  ilUa,  com  qnlnis  lapatbi  radidbus,  cum  ruta 
et  fuligine  tritis  et  in  muiso  datis  point  Volg.  —  Utitnr 
illis  qoinîa  cum  lapatbi  ndice  ratasque,  €t  fuligine  tritis, 
et  in  mulso  datis  potn  Bamb.^  Le  passage  d'Hippocrate 
est  de  Morb.  mulierum ,  I,  128.  * 

(84)  Periclitari  partus  Volg.  ->Periclitnri  partu  Bamb. 

(85)  Inferetnr  Vnlg.  —  Inferatnr  Bamb. 

(86)  Ipsaque  denno  in  mara  Vnlg.  —  ipsa  in  mare 
Bamb. 

(87)  Mnlienim  parte  Volg.  ^Muliebri  parte  Bamb. 

(88)  Alumine  illito  Volg.  —  Alumine  iUitoffl  Bamb. 

(89)  Efacadssime  Vnlg.  —  Efficacissimum  Bamb. 

(90)  Le  texte  de  Vulg.  a  inveetae ,  qui  ne  donne  aucun 
fens,  et  qui  d'ailleurs  doTrait  être  invectoef  h  cause  de 
cimices.  Des  m8S.4»nt  invecta,  Bamberg  a  ^iip<^.  M.  lan 
roDjectnie  soit  Invl^em  (  Comp.  XXIX,  17),  nhunke,  ou 
in  vute.  Je  lis  inwetus. 

(91)  Felra  Vulg. .-  Fel  Bamb. 

'  (92)  Acopis  additur  contra  Volg.^  ACopisotiliseCcon-* 
ira  Bamb. 

(93)  Plusieurs  manuscrits,  entre  autres  Bamberg,  <Nit 
cent  qnarante-qnatra.  D'antiea  ont  cent  soixante-quatre. 


(94)  On  parait  entendre  par  là  nne  sorte  de  enbe  m 
d'écrerisse.  On  lit  dans  Bamb.  drinones. 

(95)  Alopeeîas  Vu1g AloJNix  Bamb. 

(96)  Box  Vulg.  —  Boca  Bamb.  —  Ce  poisson,  d*aprèi 
Rondelet,  se  nomme  bogue  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 
—  BatlsVulg — Batia  Bamb.— Voy.  XXXU,  2S. 

(97)  Belone  Vulg.  —  Belonae  Bamb. 

(98)  Le  coliag  parait  ètroi^uelque  espèce  de  tboo. 

(99)  On  ne  sait  ce  qu^est  le  dnède. 

(100)  Cbamœ  Vulg.  —  Cbemae  Bamb.  ^Cest  le  grec 
XfHioi.  La  même  différence  entre  Volg.  et  Bamberg  se 
trouve  partout eft  ce  mot  se  rencontre. 

(lOf)  Corythia  Vnlg.  ^  Coryphée  Bamb.  —  Voy. 
XXXII,  27,1. 

(103)  Fedtadaetyli,  metleeoibdes,  ediinophorm  Volg. 
-T  Pentedactyli,  item  hélices,  ab  his  actinophorae  Barah. 

(103)  Cynopa,  cammaraa  Bamb.  —  Cynops,  eammaras 
om.  Vnlg.  .^  On  ne  sait  ce  qn'éat  le  cynops.  Quant  aa 
eammaras,  c'est  quelque  craatacé. 

(104)  On  ne  sait  ce  qu'est  le  cynosdeïia. 
(t06)  Voy.  note  70. 

(106)  La  gerrisoo  gerricule,sorte  de  poisson  qoi,  d'après 
Pline,  ressemble  à  la  Tive;  on  e»  faisait  dea  tfalaisoas. 

(107)  Le  hippes  ou  eberal  est  on  poisson  de  mer  indé- 
terminé. ' 

(108)  Le  hépar  ou  foie  est  indéterminé.  L'hélaeatène  oa 
quenouille  était  nn  gros  poisson  de  mer  dont  on  fiusait 
des  salaisons. 

(109)  Ictinus,  Inliis  (sic)  Bamb.  — Idinns,  Jolis  om. 
Vulg. — L'bélacalène  de  Vulg.  manque  dans  Bamberg.  — 
Sunt  laeertornm  Volg.  -r-Sont  om;  Bamb. 

(1 10)  On  ne  sdt  ce  qu'est  ni  le  liparis  m  le  lamyra.  Des 
msa.  portent  lepris  ;  le  Adt  est  qne  dansfiésyddna  lèlepris 
est  le  nom  d'un  poisson. 

(111)  Le  méryx  ou  le  ramlnateor  est  ragardé  eommenn 
scare ,  parce  que  le  scare  eat  dit  raminer. 

(112)  Poisson  indéterminé. 

(113)  Tritoni  Volg.  —  Tritomi  Bamb. 

(114)  TritooeVo^-^Trilomo  Bamb;  • 

(115)  Phoreua,  phthltaras  Vnlg;  ^  Porcns,  phOdr  fitnd). 
-.-  Le  pbthir  est  nn  poisson  de  mer  tndétermhné. 

(116)  Pereides  est  probablement  no  root  altéré;  dn  moins, 
comme  dit  Hardouin,  on  ne  comprend  pas  en  quoi  la  per- 
ekfo*  dUAre  de  la  pereo. 

(117)  La  sciadée  et  le  sciène  paraissent  êbre  des  ombres. 
Lé  smyre  est  inconnu. 

(1 18)  Sorte  de  mollusque. 

(1  l9)Thassa  Vulg.  -r  Tbrissa  Bamb.  —La  thrissa  pa- 
rait être  l'alose. 

(1 20)  Triton  pelamidom  generis  magni  :  ex  eo  orsea  cybii 
fiont  Vulg.  — >  Tritomon  pelamidom  generis  magni  :  ex  eo 
teraa  cybia  fiunt  Bamb. 

(121)  Orpbum  rubenfem-:  rbadnomqoe  Vulg Or- 

phum  rabentemque  erythinum  Bamb. 

(122)  Pullum  Vulg.  —  lulum  Bamb.—  Sparalom  Brot., 
ex  Ovid.,  Hcd.  t.  106. 

(123)  Chryson  Vnlg.  —  ChrysopYiryri' (sic)  Bamb.  — 
Cbrysophryn  Brol. ,  ex  Ofid.,  ▼.  109. 

(124)  Parvum  Editt.  Vett.  —  Parnm  Bamb.  —  Percaoi 
pro  parTum  eonjicit  Hardulnus,  ex  Or.,  ▼.  1 12. 

(125)  Cauda  labram  Vulg.  —  Caudam  hbram  Bamb. 
—  Melanurum  est  une  Cbdjectore  de  Hardouin  appuyée  sur 
le  fera  1 13  da  PseudoOride,  conjectura  que  M.  lan  ap- 
prouve, et  fortifie  du  passage  d'Isidore,  Mg.  XII,  6, 27  : 
Melanuras  eo  quod  caodam  nigram  habet  et  pinnasnipas. 

(  1 26)  Cbannem  Volg.  —  Channen  Bamb. 

(127)  D'ap^  M.  Ajasson  de  Ûrendsagne,  rhélops  est 
l'esturgeon  rasse»  tandis  que  l'adpttiter  est  festurgeon 
ordinslra. 


LIVREi  XXXm. 


1  I.  Nous  alloiis  parler  maintenant  de^  métaux^ 
la  richesse  par  excellence;  et  le  signe  dé  la  valear 
des' choses.  L'industrie,  pdar  divers  motifis; 
fouille  l^'seln  de  te  terre.  Id  ^le  creusé  pour 
satféili|.re  ravarice,  é^  VaVshercher  Tor,  rargebt, 
l'électrum,  le  cuivre  ;  là/pôtir  satisfaire  le  luxe, 
elle  poursuit  les  pierres  précieuses  employées  à 
décorer  tes  MnràilléS  on  &' {Mirer  les  mains;  a\U 
leurs,  elle  sert  un  cbuiri^é  forieuxen  extrayant  le 
fer,  plus  à  gré  que  Tor  même  au  milieu  de  la 
guerre  et  du  carnage.  Nous  suivons  toutes  les 
veinesdcfla  terf6,et,  vt  vaiit  sur  les  excavations  ^ue 
nous  avons  fiiiteS,  nous  nous  étonnons  ()ue  parfois 
elles'entr^Duvret>u  qfu'elle  trèmblel  comme  si  l'in- 
dignation ne  suffisait  pour  arracher  de  pareils  châ- 
timents à  cette  mèresacréerNous  pénétrons  dans 
ses  enirailles,  nous  cherchons  des  richesses  dans 
le  séjour  des  mânes  :  ne  semble-t-il  pas  qn'elle 
ne  soit  ni  assez  bienfaisante  ni  assez  féconde  là 

3  où  iios  piddshi 'foulent  (l)^  £t ce  n'est  guère  poij^r 
aller  ëheVchér^des  rehièdesiiùe  nous  entreprenons 
ces  travaux,  pu^l^l^t'on  effiet  celui  ^ul  dan^  de 
parelllÀ  fbuiliés  s*est  proposé  la' médecine  pour 
but?  Et  de'  fhit  è'éÀ  à  sa  superficie  qu^ lé  pro- 
duft  lés  substances  médicinales,  comme  les  cé- 
réallBs  (2),  prodigue  et  facile  poqr  tout  ce  qui  nous 
est  utile.  Les  stlbsta'nces  qu'elle  a  cachées  dans 
ses  profondeur^,  qui  lie  sont  pas  produites  avec 
rapidité,  voilà  ce  qui  nbuft  pousse ,  voilà  ce  qui 
nous  cbïduh  dans  les  l'égibns  infernales^  En  se 
laissant  itllier  à  'fimaginatioh ,  que  l'on  caléole 
combien  il  faudra  de  siècles  pour  mettre  fin  à  ces 
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f  T.  Kt^tdha  ^uflC^ijpiiSéqiie  àpéi,  etreruiQ'j^retîa  ^ten- 
tur,'  t^lurem  lûttrs*  feiqùirente  tiora  flouttiplici  modo  : 
qoî^pe  alibi  diTÎUFé  rodftajr,  qaa&hentê  Vita  auram ,  afgeo- 
toiD,  decCram  ,^  »s  :  alibi  deUciis  gemmas  et  parietam  di- 
gitonimquè  pïgmeuta  :  alibi,  lemeritaCi  rerram  p  aaro  ptiam 
gratius  inter  bella  caedesqae.  I^erseqdlmur  oô^nes  ejus 
fibràsyMyidiaftque'Bupér  excatatam,  mirantes  dehiscere 
ajiquaddo,  .ant.idtremiscere  illand ,  céa  vëronon  iioc  etiam 
iodigoaiioDe  sacrât  parentis  eiprimi  potsit  Imas  in  viscera 
ejoSy  et, in  4ède^  ManiUm  opes  qusripauSji  tamquan^  jparum 

2  benigna  ferU(ique«\^oa  caiçatûn.  Et  inter^,  I^âpc  minimum 
remédionuD  gratia  scrbtamur  :  qnolo  enlm  cuiqiie  fodîendi 
caosa  ili'edicina*  est  ?  QuAnquam  et  béec  samma  soi  parte 
tribuit,  at  frug^^  Iv8>i  fadlfsque  ii^  Qmnfl>as.quœcaDOM]iie 
pro9UQ|«jI^.P?Â  premonU  iila  dos  a4  .Infero^  Hfui!k  au|9 
occulUvit  «tqpe  oçmoijifty  qia  qi^œ  Dop  nasàutar  i^^tf ^ 


travaux  qui  Tépuiseoit,  et  Jusqu'où  pénétrera  no- 
tre cupidité  1  Combien  notre  vie  serait  innocente, 
combien  heureuse,  combien  même  voluptueuse, 
si  nous  ne'  désirions  qoe  ce  qai  se  trouve  à  la 
surface  de  la  terre,  en  nn  mot,  que  ce  qui  est  ^ 
notre  portée  I 

n.  On  extrait  l'br^  et  avec  Tor  la  chrysocolle,  I 
ainsi  nommée  d'après  ce  métal  (3),  afin  qu'elle  pa* 
raisse  plus  précieuse.  C'était  peu  d'avoir  trouyéune 
substance  aussi  pemidenseà  la  société,  il  a  fallu 
que  cette  espèce  desanle  de  l'or  fût  aussi  unechose 
de  prix.  AllIeurB  la  cupidité  cherchait  de  l'argent, 
elle  rencontre  du  minium  ;  s'applaudiss»nt,en  at  - 
tendant,  de  sa  trouvaille,  elle  imagine  l'emploi  de 
cette  terre  rouge.  0  que  de  prodigalité  (4)  dans  l'es- 
prit  de  l'homme  f  de  combien  de  façons  n'avons- 
nous  pas  augmenté  la  valeur  des  choses  !  L'art  du 
dessin  s*est  appliqué  à  l'or  et  à  l'argent;  et  en  les 
ciselant  (5)  nous  avons  rendu  cesmétaqx  plospré- 
cieux:  L'biomme  a  appris  à  défier  la  nature.  Les 
passions  vicieuses  ont  donné  un  nouvel  essor  à 
l'ar^  :  on  s'est  plu  à  graver, sur  les  coupes  des  9 
i^iages  luxurieuses,  et  à  boire  dans  des  obscénités. 
Puis  ces  métaux  ont  passé  de  mode ,  on  s'en  est 
dégoûté  ;  l'Or  et  l'argent  étaient  trop  communs  :  oo 
a  extrait  de  la  terre  encore  les  vases  murrhins 
et  les  vases  de  cristal,  dont  la  fragilité  même  fait 
tout  le  prix  :  ce  fut  une  preuve  d'opulence,  et  la 
vtaie  gloire  du  luxe,  de  posséder  ce  qui  pouvait 
périr  tout  entier  dans  un  moment.  On  ne  s'est  pas 
arrêté  là  :  nous  buvons  dans  une  masse  de  pierre- 
ries, nous  enchâssons  des  émeraudes  dans  nos 

Mens.fidi^ane.eTcJaQS  reputift.qiiiBdeiodofDtaFasIt  finis 
aaeculis  omni^^us  exbauriendi  eam;  quooflqq^  p^netratani 
avaritia.  Qaam  innocens ,  quam  beau  »  inuDO  Tero  et  de- 
licatafsaeixita^si  BibilaUondet  qoam  aopra  terras,  cou. 
cupisceret ,  hre,Titerque  nisi  quoisecum  est  I 

11.  Eraitur*  aiinim*  et  çbryaocolla  lnita,  at  preUesîof  i 
▼ideatur,  nomen  ex  auro  costpdiens.  Paf^iq  eraC  unara 
vitœ  invenisse  pestem  p  nisi  in  pretio  èant  auri  etiam  sa- 
ules. Quaçrebat  argentoai  aTaritia  :  hoqH  çonaoluil  inlerim 
inrenisse ,  minium ,.  rabentisque  terroe  /ofio^ijvrïi  usani< 
Hea  prodiga  ingénia  { i)uoi^  inodia^^aximus.  preUa^recom  ? 
Aodessitars  picluras  »  et  auruin  «i^gentumqae.  cselando  ca- 
rioca  lècimas.  Dididt  bômo  natoEam  proTOcara.  Àaxere«et 
artem..Yitioriun  ifritajtnçoU.  ,In  poculis  libidines  coelare  3 
ji^Yi,t^  i^per  obsceaitates  bibere.  Abjecta  detnde  sont  base, 
et  sordere  c«pere  :  et.i^uri.ai^gentlqtte  nimium  fuiL  Mur» 
rbina  et  c^stalllna  ex  eadem  terra  effbdimos,  quittas,  pr^ 
Unm.facecet  Ipsa  fragiliUs.  Hoc  argnmentom  opom ,  bse 
yera  laiori»  gloria  exIsUmata  est»  babeie  qnod  posaet 
^tatim  ^)tvm  qerire.  Nec  hoc  foU  saUs  :  Uirba  i 
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eoopes  ;  poar  nous  enivrer,  nous  aimons  à  tenir 
dans  nos  mains  les  richesses  de  l'Inde ,  et  l'or 
n*est  plus  qu'un  accessoire. 

1  111.  (i.)  Plût  aux  dieux  qu'on  pût  bannir  à 
Jamais  de  la  société  cette  faim  maudite  de  l'or, 
pour  me  servir  de  l'expression  employée  par  les 
écrivains  lesplus  célèbres  ;  l'or,  objet  des  Invec- 
tives  de  toutes  les  nobles  âmes  ;  l'or,  découvert 
pour  la  perte  de  l'humanité  I  Heureux  le  siècle  où 
il  n'y  avait  de  commerce  que  de  simples  échanges 
en  nature!  Cestce  qui  se  pratiquait  du  temps 
de  la  guerre  de  Troie,  s'il  en  faut  croire  Homère. 
Les  besoins  de  la  vie  avaient,  Je  pense,  amené  ce 
commerce;  aussi  Homère  (//.,  vu,  47 2)  dlMI  que 
les  uns  faisaient  des  achats  (6)  avec  des  cuirs  de 
bœuf,  lès  autres  avec  du  fer,  avec  des  dépouilles 
enlevées  aux  ennemis.  Toutefois  il  est  lui-même 
admirateur  de  l'or  ;  et  il  rapporte,  évaluant  le  prix 
des  objets ,  que  Glaucus  échangea  des  armes  d'or 
valant  cent  iKEufspour  les  armes  de  Diomède,  qui 
n'en  valaient  que  neuf  (//.,  vi,  334).  C'est  par  le 
même  mode  d'évaluation  que  les  amendes  por- 
tées par  les  anciennes  lois ,  même  à  Rome,  sont, 
non  pas  en  argent,  mais  en  bétail. 

t  IV.  Celui-là  commit  le  crime  le  plus  funeste  à 
la  société,  qui  mit  le  premier  un  anneau  d'or  à  son 
doigt.  Quel  fut  le  coupable,  la  tradition  ne  le  dit 
pas;  car  Je  regarde  comme  fabuleux  tout  ce  qu'on 
raconte  de  Prométhée  (xxxvii ,  1  )  :  Je  sais  que 
fantlquité  l'a  représenté  avec  un  anneau  de  fef ; 
mais  elle  a  voulu  figurer  une  chaîne,  et  non  pas 
un  ornement.  Quant  à  l'anneau  de  Midas ,  qui, 
tourné  le  chaton  en  dessous  rendait  invisible, 
c'est  (qui  ne  le  voit?)  un  conte  encore  plus  fabu- 
leux. Ce  sont  donc  les  mains,  et  Justement  les 
mains  gauches,  qui  ont  mis'  Tor  en  faveur ,  non 
pas  du  moins  les  mains  romaine ,  qui  portaient 


pour  tout  ornement  Tanneau  de  tôt  (7),  insigne  de 
la  vertu  guerrière.  Il  n'est  pas  fodle  de  dire  qod  s 
était  l'usage  suivi  par  les  rois  de  Rome  :  la  statue 
de  Romulus,  auCapitole,  n'a  pas  d'aunean;  ici 
autres  statues,  mènie  celle  de  Ludus  Bmtus, 
n'en  ont  pas  non  plus  ;  mais  on  «n  voit  aux  sta- 
tues de  Numa  et  de  Servius  Tullius.  Cette  ab- 
sence d'anneau  m'étonne,  surtout  chez  les  Tar- 
quins,  qui  étalent  originaires  de  la  Grèce  (xxxv,  5); 
or,  c'est  de  la  Grèce  que  vient  l'usage  des  anneaux, 
quoique  encore  aujourd'hui,  à  Laoédémone,  oo 
n'en  porte  que  de  fer.  Cependant  Tarquin  l'Ancien, 
cela  est  constant,  est  le  premier  qui  donna  une 
bulle  d'or,  et  il  la  donna  à  son  fils  pour  avoir  toé 
un  ennemi  avant  d'avoir  quitté  la  robe  prétexte: 
depuis,  l'usage  s'est  établi  de  donner  pour  orne- 
ment une  pareille  bulle  aux  enfants  de  ceux  qui 
ont  servi  dans  la  cavalerie,  et  une  simple  cour- 
roie aux  autres.  C*est  pour  cela  que  Je  m'éUmne  i 
de  voir  la  statue  de  Tarquin  sans  anneau.  Ao 
reste,  Je  trouve  des  discussions  sur  le  nom  mène 
de  l'anneau.  LenomdonnéparlesGrecsestdérivé 
du  doigt  (3axTuXioy)  ;  le  nom  donné  par  nos  ancê- 
tres, de  l'ongle  (ungulus);  depuis,  les  Grecs  et 
les  latins  ont  appelé  lesanneaux  symboles.  Ce  qui 
est  certain ,  c'est  que  pendant  longtemps ,  même 
les  sénateurs  romains  n'eurent  point  d'anneaux 
d'or.  En  effet,  l'État  en  donnait  seulement  à 4 
ceux  qu'on  envoyait  en  ambassade  ches  les  na- 
tions étrangères,  probablement  parce  qu'on  re- 
marquait que  parmi  les  étrangers  les  hoomies 
de  grande  dignité  eu  portaient  Mais,  à  moins 
d'avoir  reçu  de  l'État  un  anneau  d'or,  ee  n'était 
point  l'usage  d'en  porter,  et  d'ordinabre  on  triom* 
phait  sans  cet  ornement:  en  sorte  que  le  triom- 
phateur, sur  la  tête  de  qui  on  tenait  par  derrière 
une  couronne  étrusque  d'or  (xxi,  4),  n'avait  ao 


potamoB,  et  smaragdit  teximus  calices:  ac  temuleatidi 
causa  tenere  iDdiam  juvat:  et  auram  jam  accessio  est. 

1  III.  (i.)  UtiDamque  posset  e  vita  in  totiun  abdicari ,  sa- 
eram  famé,  ut  celebàrimi  auctores  dixere,  proscisAum 
ooDviciisab  opUmis  quibusqoe,  et  ad  perniciem  tIIob  re- 
pertum  :  quantum  felidore  œ?o ,  quum  res  ipsœ  permuta- 
bantur  Inter  se,  sicut  et  Trojanis  temporibns  facUtatum 
Homero  credi  eonTenit.  Ita  enim ,  ut  opinôr,  commercia 
vietos  gratia  invecta.  Alios  ooriis  boum ,  alios  ferro  capli- 
visque  rébus  emtitasse  tradit;  quanquam  et  ipse  mirator 
auri,  Kstimationes  rerum  ita  fecit,  ut  oentum  boum  arma 
aurea  permutasse  Giaucum  diceret  cum  Diomedis  armis 
noTem  boum.  Ëx  qua  oonsnetudine  multa  legum  antiqua- 
nim  pécore  constat,  etiam  Ronue. 

1  IV.  Pessimum  vitœ  scelus  fedt ,  qui  id  primus  induit 
digitis.  Nec  hoc  quis  fecerit  tradltur.  Nam  de  Prometheo 
omnia  fabolosa  arbitrer,  quanquam  iJli  quoque'ferrenm 
anulum  dédit  anliquitas  :  Vinculumque  id ,  non  gestaroen, 
Intelligi  voluit.  Mids  quidem  anulum ,  quo  circumacto 
habentem  nemo  cemeret ,  quis  non  etiam  fabulosiorem 
fiiteatur  ?  Manus  et  prorsuft  sinistré  maximam  auclorita- 
tem  ooodUaTere  auro,  non  quiOem  romaose,  qpanim  in 


more  ferreum  erat,  ut  ?irtutis  bellicc,  insigiie.  De  régi- 1 
bus  romanis  non  facile  dixerim.  NuUum  babet  Romnli  is 
Capitolio  statua ,  nec  praster  Nume  Serriique  Tulln  alia, 
ac  ne  Ludi  quidem  Bmti.  Hoc  in  Tarquinils  maxioBe  miror, 
quorum  e  Gracia  fuit  origo ,  unde  bic  anuloroffl  usus  Te* 
nit ,  quanquam  etiam  nunc  LacedKmone  ferreo  utunlor. 
Sed  et  a  Prisco  Tarquinio  omnium  primo  fttiam,  quum  ia 
praetext»  annis  occidisset  hostem,  bulla  aurea  dooatum 
constat:  unde  mos  buUœ duniYit,  ut  eorun  qui  equo  me- 
missent  fliii,  insigne  id  haberent,  cfiteri  loram.  Et  ideo 
miror  Tarquinii  ejus  statuam  sine  anulo  esse.  Quanquam 
et  de  oomine  ipso  ambigi  Tideo:  Grasci  a  digjitîs  appelU- 
?ere,  apud  nos  prisci  ungulum  Yocabant:  postea  et  Gra», 
et  nostii  symbolum.  Longo  certe  tempore  nesenatom  qai* 
dem  Romanorum  liabuisse  aureos  manifestum  est.  Siqui-* 
dem  bis  tantum  qui  legaU  ad  exteras  gentes  itori  essent, 
anuli  publiée  dabantur:  credo,  quoiûam  ita  exteroram 
hoooratissimi  intelligebantur.^  Neque  aliis  uti  mos  fuit, 
quam  qui  ex  ea  causa  publiée  accepissent  :  Tulgoque  sic 
triumpbabant«  Et  quum  corona  ex  auro  (Itrusca  sustioe- 
retur  a  tergo,  anulus  tamen  in  digito  ferreos  erat  eque 
triumpbantis  et  servi  lortasse  ooconam  aostiiieotia.  Sic 
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doif^  qu'an  anneau  de  fer,  semblable  peut-être  à 
celui  de  resciave  qui  tenait  la  couronne.  C'est 
ainsi  que  G.  Marias  triompha  de  Jugurtha.  On 
rapporte  qu'il  ne  prit  l'anneau  d'or  qu'à  son  troi- 

5  sième  consulat  (an  de  Rome  651).  Geaz  même 
qui  avaient  reçu  l'anneau  d'or  à  l'occasion  d'une 
ambassade  ne  le  portaient  qu'en  public,  et  repre- 
naient l'anneau  de  fer  dans  l'intérieur  de  la  mai- 
son. De  là  vient  qu'encore  aujourd'hui  on  en- 
voie en  cadeau  à  la  fiancée  un  anneau  de  fer,  qui 
même  est  sans  pierre.  Je  ne  vois  pas  non  plus 
qu'on  ait  connu  les  anneau  au  temps  d'Uion  ; 
du  moins  Homère  n'en  fait  pas  mention  :  car 
s'il  parle  (//.,  vi,  168)  de  tablettes  en voyées  en 
qualité  de  lettres  (xiii»  2i  ),  d'étoffes  renfermées 
dans  des  coffrets  {Od.j  viii,  424 ,  443, 447),  de 
vases  d'or  et  d'argent,  il  indique  que  tout  cela  est 
marqué  par  le  propriétaire  à  l'aide  d'un  nœud  et 
uon  d'un  anneau.  11  ne  dit  pas  non  plus  que  les 
chefs  tirant  au  sort  à  qui  répondrait  à  la  provoca- 
tion (ILp  VII ,  176)  aient  fait  usage  d'anneaux  ; 
et  quand  il  énumère  les  produits  de  la  forge  des 
dieux  (//.,  XVIII,  40),  il  n'est  pas,  à  cette  origine, 
question  d'anneaux;  il  ne  parle  que  d'agrafes  et 
d'objets  servant  à  la  toilette  des  femmes,  tels  que 

6  des  boucles  d'oreilles.  Certes  le  premier  qui  ima- 
gina de  porter  desanneaux  nele  fit  qu'avec  hésita- 
tion; et  il  mit  cet  ornement  à  la  main  gauche,  qu'on 
tient  cachée;  au  lieu  que  sûr  que  la  chose  était 
honorable  il  l'eût  étalé  à  la  main  droite.  Si  la 
gène  a  pu  être  comptée  pour  quelque  chose,  cette  ^ 
gène,  plus  grande  à  la  main  gauche,  qui  tient  lô' 
bouclier,  montrerait  aussi  que  l'usage  de  l'anneau 
a  dû  être  tardif.  Le  même  Homère  (//.,  xvu,  62) 
parle  d'hommes  portant  de  l'or  dans  les  cheveux, 
ce  qui  me  fait  douter  si  l'usage  des  anneaux  est 
dû  aux  hommes  ou  aux  femmes. 

1     y.  A  Rome  il  n'y  eut  pendant  longtemps  que 

triomphavit  de  Jagurtha  C.  Marias  :  aureamqae  ood  ante 
Stertiam  oonsulatam  sumsisse  traditur.  Hi  quoqoe,  qui  ob 
legationem  aceeperant  aureos,  in  poblioo  tantam  ulebao- 
tor  liis:  intra  domoa  Tero,  ferreis.  Quo  argnmento  eliam 
nunc  apoDSiB  rouneri  ferreus  analos  mitttlar,  isque  aine 
gemma.  Equidem  nec  Iliacis  temporibua  dMos  faisae  anu- 
los  video:  nnsqaam  certe  Homerus  didt,  qanm  et  codi- 
dUoa  missitatoa  epistolanim  gratia  indieet,  et  aonditaa  ar- 
da veatea ,  ac  vaaa  aarea  argenteaqne ,  et  ea  oolligala  nodi, 
non  aDuli,iioUuSortiriqaoqoe  oontra  provocatioDem  du- 
ces Don  afloUatradil.  Fabricam  etiam  deum  Ûbulas,  et 
alla  moliebria  caltua,  aicut  inaarea,  in  primordio  facti- 
6  tasse,  aine  menUone  annk>nim.  Et  quiaqoia  primuainali- 
toit ,  canetanter  id  fedt ,  liBTisqne  maniboa ,  latentibnsque 
indoit  :  qanm,  al  bonoa  aecuras  fbiaset,  dextra  foerit 
Mtentandua.  Qnod  al  impedimentum  potoit  in  eo  altqood 
Intelligi,  etlam  serioria  naos  aigomentom  est,  majoa  in 
iBfa  faisae,  qoa  scutnm  eapitur.  Eat  quidemapiidenmdem 
Homemm  vironim  erinlbos  aoram  imptauim  :  ideo  nés- 
do  an  prior  nsos  a  feminis  eœpeiit 
']    V.  RooMBne  (tait  qnidem  annun  nid  admodnmeaigniun, 

Kiiia.  —  T.  ih 


très-peu  d'or.  Le  fait  est  qu'après  la  prise  de  la 
ville  par  les  Gaulois,  lorsqu'on  traita  de  l'achat 
de  la  paix,  on  ne  put  ramasser  (8)  que  mille  livres 
pesant  d'or.  Je  n'ignore  pas  que  sous  le  troisième 
consulat  de  Pompée  il  se  perdit  deux  mille  livres 
pesant  d'or  qui  étaient  dans  le  trêne  de  Jupiter 
Gapitolin,  et  qui  y  avaient  été  déposées  par  Ca- 
mille; d'où  on  a  généralement  inféré  que  la  ran- 
çon de  la  ville  avait  été  de  la  même  somme.  Mais  S 
cet  excédant  de  mille  livres  provenait  du  (9)  butin 
fait  sur  les  Gaulois,  grossi  de  l'or  dont  ils  avaient 
dépouillé  les  temples  de  la  portion  de  Rome  occu- 
pée par  eux.  On  sait  d'ailleurs  que  les  Gaulois 
étaient  dans  l'usage  de  porter  de  l'or  sur  eux  dans 
les  combats,  témoin  l'histoire  de  Torquatus.  Il 
est  donc  évident  que  ce  qui  fut  pris  sur  les  Gau- 
lois et  ce  qu'ils  avaient  enlevé  aux  temples  ne  fit 
que  doubler  la  somme  de  la  rançon;  et  c'est  ce 
que  l'augure  entendait  lorsqu'il  répondit  que 
Jupiter  Gapitolin  avait  rendu  le  double.  Ajoutons 
en  passant ,  puisqu'il  est  quealion  d'anneaux , 
que  l'officier  préposé  à  la  garde  de  Jupiter  Gapi- 
tolin ayant  été  arrêté  brisa  dans  sa  bouche  le 
chaton  de  son  anneau,  et  expira  sur-le-champ, 
faisant  disparaître  le  seul  témoin  du  vol.  Ainsi  3 
donc  y  l'an  de  Rome  364,  lors  de  la  prise  delà 
ville,  il  s'y  trouvait  au  plus  deux  mille  livres 
d'or;  et  cependant  le  cens  y  avait  déjà  compté 
cent  cinquante-deux  mille  cinq  cent  soixante- 
treize  têtes  libres.  Dans  cette  même  Rome,  trois 
cent  sept  ans  plus  tard,  l'or  que  G.  Marins  le  fils 
enleva  du  temple  du  Gapitole  incendié  et  des 
autres  temples,  et  qu'il  transporta  à  Préneste, 
montait  à  treize  mille  livres  :  c'est  du  moins  la 
somme  figurantsur  l'inscription  dans  le  triomphe 
de  Sylla,  qui  rapporta  à  Rome  cette  dépouille,  et 
de  plus  six  mille  livres  d'argent.  Le  même  Sylla 
avait  la  veille  porté  en  triomphe  quinze  mille 

longo  tempore.  Certe  quum  a  Gallis  capta  Urbepax  emere- 
tar,  non  plus  qoam  mille  pondo  potuere  effid.  Nec  ignoro 
dao  millia  pondo  aori  périsse  Pompeii  tertio  consalata, 
eCapUolini  Jovis  solio,  a  Camillo  ibi  oondita,  et  ideo  a 
plerisqne  existimari  dao  millia  pondo  coUata.  Sed  qqod  9 
accessit,  ex  Galloram  prada  fait,  detractamque ab  bis  in 
parte  capUa  Urbis  delubris.  Gallos  autem  cura  auro  pu* 
gnare  soUtoa,  Torquatus  indido  est  Apparet  ergo  Gallo- 
rum  templorumque  lantumdem,  necamplius  fuisse  :  qnod 
qnidem  in  augurio  intellectum  est,  quum  Capitolionsdn- 
plum  reddidisset.  lllud  quoque  obiter  indicare  con?enit , 
quoniam  de  anulla  sermonem  repetimus,  œdituum  cuslo- 
disB  ejus  oomprehensum,  fracta  in  ore  anuli  gemma,  statim 
exspiraase,  et  indidum  Ita  exatinctum.  Ergo  ut  maxime  $ 
duotantum  millia  pondo,  quum  capta  est  Roma  anno 
OGCLxiT ,  fuere,  quum  jam  capitum  lifaîerorum  oensa  essent 
cui  millia,  quingenti  lxxiii.  In  eadem  post  annos  cccvii, 
quod  ex  Capitoline  «dis  ineendlo  cœteiisque  omnibus  de- 
lubris G.  Marina  filius  Praoneste  detulerat,  tredecim  millia 
pondo  :  qam  sub  eo  titulo  in  triumpho  tranatnlit  Sylla,  et 
aiienti  vi  millia.  Idem  ex  reliqna  omni  Victoria  pridie 
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livres  d'or  et  cent  qoiiuDe  mille  Ihrrte' d'argent, 
finUt  de  MS  antres  conqséteB. 

1  V9;  Il  ne  paraît  pas  que  l'usage  des  anneant 
«it  été  emumiiD  avant  te  temps  de  Gn.  Flavius, 
fils  d'Anniiis.  Ce  Flavius  publia  la  liste  des  Jonrs 
ftkstes^  sm*  lesquels  les  eitoyens  étaient- JoumeHe- 
ment<^obHgés  d'interroger  un  petit  «nombre  de 

'  grands  personnages,  il  était  fils  d'an  affrandiiy  et 
illivaitété  lui-même  seribe  d'AppiusOneus,  sqr 
ie<fodsMI  duquel  il  avait  recueiHiees  Jours  en 
consultant  eontinnellement,  -et  en^lafterprétant 
•avee^sagaeité  les  réponses.-  La  publication  de 
cette < liste  M  acquit  tant  de  ftiveurauprès  du 
peuple,  qu'il  fut  nommé  édile  eunile'afvecQ.Anl- 
cius  de  Préneste ,  qui  peu  d'années  auparavant 
ôtxivT  f  ni.emi  de  Rome,  à  l'exclusion  dé  G«  Pate- 
lins et  de  Domitius,dont  les  pères  avaient étécon- 
sols  (  ans  de  Rome  438  et  489).  Ce  ne  Ait  pas 

2  tout;  on  le  fit  en  même  temps  tribnn  du  peuple. 
Gela^suscit»  nne  telle  indignation^' que,  au* rap- 
port de  nos  plus  anciennes'  Annales,-  lesanneauz 
forent  déposés  (10).  On  pense  communément 
que  l'ordre  équestre  en  fit  autant  ;  mais  c'est 
une  erreur.  En  effet,  ce  qui<a  Induit  àajouteraux 
sénateurs  lès  chevaliers,  c'est  f  addition)  «  Les 
'  pbàlères  (i  f  )  (tirent  même  déposées.  »  Il  est  relaté 
aussi  dans  les  Annalesque  les  anneaux  fùrentdé- 
posés  par  4a  noblesse,  et  non  par  le  sénat  tout 

8  entier.  Gela  se  passait  sons  leconsulat  de  P.  Sem- 
pfonius(13)  et  deliw  Sulpidte  (Kan  deRome449). 
Flavius  voua  un  temple  à  la  Concorde  s'il  récon- 
ciliait les  ordres  avee^le  peuple;  et  comme  pour 
cette  dépense  on  ne  Ti^ta  point  de  fondsde  l'Etat, 
i^âtconstruireavecles  amendes  infligéesaux  usu- 
riers une  chapelle  d'airain  dans  la  6récosta8e(vn, 
60, 1),  qui  alors  était  au-dessus  des  Gomiees.  Il> 
gravasurunetabled'airatnqueocttechapelleavalt 

transtalerat  auri  pondo  xv  millia»  argent!  ponde  centam 
et  quindecim  mittia. 
t     VI .  Frequentior  autan  osoa  antflonim  noa  ante  Gn.  Fia  • 
.  ¥10111,  Annii  fitium,  depreheoditor.  Hic  oaïaqiia  ^lioatis 
déebaa  fastis ,  qaaa  popalua  a  >pand»  prindipiini.  l{iiotidie 
<  petebat,  tantam  gratiam  plebis  adeptns.eat<  alioqiM  liber- 
tino  patPB  geniUis,  et  ipae  4ppii:Claeîscrib8,  cojoa  lior- 
lato  exœperatects  dies^'Cènaoltaaéi  aiaîdne  sagad  ingé- 
nie, pranuilgaTerabtaeVal  «dUit  cqpmlls  .eraaietor  cum 
Q.  Anicio  PneneetiiMvqaipaaais  anCe  apnia  boalia  finsaet, 
pitBteriUs  G.  PoBldio^Dooiitioy  qooniKpalres  consnles 

2  Aierant.  Additum  Flafio)  «1  aimul*iit  UriboMift  plebis  ee- 
aeC;'Qoo-liic(o  fanta  indignaljo  eaanltvat  «  aaulM  ab- 
fsetos  »  'ia.  eniMprimémis  .M|)eriatar  'annaliboa.  •  Fallit 
pleroaqot,  qpiod  tum  eiaqMSlra»  ordiaem  id  feciiae  ar- 
bitrantnr.  EteniOi  ad jeolopi  boeqooqoe,*  sedeC  pbalera 
posita,  »  proptcreaqoe*imneB  eqnitam  «djectan  est. 
Aniilos  qaoqueidepesilos'aiJKibiliSErte,  fai  Annales  rela* 

3  tum  est,  nentt  asBaln  onivnrao;  HèGaotuDi'P.  Senipreaio, 
L.  Salpic»  eoBàelitaB»  FlaiîBvevîl  asdeni  Gdncoidte,*sl 
populo  reeoocUiaasetordinesiEtqQiiniadid  pecnniafiiiblia^ 
non  deeermréuirg'  ex  nmltstitii  Itaevàtoribw  condswiatia' 


été  dédiée  deux  eentqnatre  ans  (l  S)  après  le  tem- 
ple du  Gapltole.  Ainsi  cela  se  passa  quatre  eeiit  4 
quarante*-huit  ans  après  la  fondation  de  Borne,  et 
c'est  là  lepremier  fiait  qui  montre  un  usage  eommnn 
desanneaux.  Un  second  faft^  qui  est  de  la  denxtème 
guerre  punique,  témolgne>que  cet  usage  élâft  de- 
venu général;  sans  cela,  comment  AnntJbal  aurafl- 
H  pu  envoyer  ces  trois  boisseaux  d'anneaux  à  Gar 
thage?  G- est  paenn  auneau  disputé  dans-une  eo- 
ckèraqueeommencèrentlesittimitiésentnsCepfon 
et  Dmsos  (xxvin,  41),  d'ofr  vinrent  la  guerre  so- 
ciale (n,  85)  et  taét  de  désastres.  Cependant,  arlors  i 
même  tous  les  sénatevrs  n'sfvaient  pas  Mtaeanx 
d'or,  puisque,  d\iprès  lessouveniradé  nos  grands- 
pères,  beaucoup  de  cftoj^olaqiiilivëlent  même  été 
préteurs  conservèrent  l'annean:^  fer  (  f  4)- Jusqu'à 
la  fin  de  ieura  Jours;  Cest  ce  qoe^Fenestena  rap- 
poitede  Galpumiûs  {xx|i}  e')etdeliadilin%  qui 
avaltétélieuteaan«)deO.  Marins  éanslagnerrede 
JugurtfaSi  Beanewpd'hlstoriMiiilSBÉirfla  même 
chose  de  ce  L.  Fufidius  à  qui«Sdaurts  aMresié 
l'histoire  de  sa  vie;  Dsnsfa  ihmflle'dei  Quiatfus^ 
pcTBonne,  pas  mêmeles  femfnes^  tte^itais*d*er; 
et  nnJoard*hui  enceito  fa  plus^grtmde  poitlé  des 
peuples  de  ta  terre, -même  deoenx<qiif  vivent  80118 
notre  empire  j  ine  connaissent  pés  fwaêgè  des 
anneaux.  Ni  dans  l^rlent  ni  en  Egypte  on  ne  se  S 
sert  de  sceau,  et  maintenant  owton  tome  la*  ga- 
rantie est  dans  l'éorllunu  Bn  cehircoflanM^n  tout 
le  reste,  -le  luxe  a  introduit  dtfièreÉteintodes  : 
les  uns  ont  enehâssédsinsiesMneaox'diapieives 
Jetant  les  feux  les  pins  vife  ^  «t  -en  arehargéssi 
doigts  du  patrimoine  d'une  'teBMe  opulente, 
comme  ndus  le  éiJ'ons  dansée  livre  dee  pler- 
r^es  ;  les  autres  lont  gravé  dtveHes  flgàies,  en 
sorteque  tantêl  l'otet  tantôt  lattiatlèfe  faitde  la 
bague  un  objetdepvix.  Four  eertnnespieRvS)  le 


«t  1  ï  j- 


SDdiculam  aeream  fecit  in  Grecostasl,  qoae  tonc  sapra  Co- 
mitinm  erat.  JadditqoeiD  labeUaasraai^amnleB^  iueenlls 
quatuof  ^nis  poai  GttpHolMatoydediMlam.  lia  cxxciLTni  4 
a  èondila  Uitto^ertaei  est  set.prinnn  aeiiiiiraai'vesti* 
gian»  exslali:  promlicni  anlsoinMaft  allamnt  aeeondu  fn- 
nieo  belU)  :  necîae.enioi  aliter  ^ai8iieBt.triamdiniUa«Be- 
lernm  Garthagiaem  :ab.Bflnnibale  mittL  Jalar.CaepkNMni 
qnoqoe.el  Druanm  es  analsUftianctiaBe.  wèoêH,  inimid- 
tias  oospene  i  flBdeorisi.eQçialis^.hellV  eteailiftranmi.  HeS 
ton  qaideoi  eatuMs  aanalaf ci  habueraat  :  a^nta'qanm 
memoria  svonim  moItlpnBlaïai  qooqiie  iiinetiv  In  icmo 
oonsenoerint ,  aient  Calpaniîaaf let  ilfoaiUem  »  qû  legatos 
CaU  Màrii  ûnrat  JugarUriao  beilo,  FSnesteUa  tndit  :  et 
nniaoL^jrafidlwn  iUom»>ad ^aamfieaami  de^ta^aaa 
apripsifcc  in  QaloiîoimatierailipttHai  anmoiT»  'as  toisis 
quidam»  habem  awa  fosdt  c^aullafl^pieoi|iaiao<annlas  oa- 
)or  para  gentinm  lioaiinttniqQa»  fitiaa  qal  sab  inperio  nss- 
tro  degont^  hodieqaelMibeatkfiloaiaiSiîat  OriSBa  aat  iEsyp-6 
I  tusv etianiMmaliliMs oenisola «nliSbJdaktis4Mb«ftedis, 
«•ticnCêmenuMSi  Jaxoiiaiiariaaitit  çasMuas  addenda  si^* 
qQîsiti  Xalgoris,  censuqoe  epioMlisIlos  anesNiday  flianldî- 
fateaaMBSBnaKivelanbMi:  max  et  «eflielss  varias  c» 
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luxedéfend  dele&eotamerpar  le  burin;  et  il  com- 
mande  de  les  porter  unies,  afin  qu'on  n'aille  j^sl 
croire  qu*on  se  serve  de  ces  anneaux  pour  cache- 
ter. Ou  bien  encore  il  veut  que  certaines  pierre^,  \ 
même  du  côté  qui  regturde  le  doigt ^  n^  scient' 
pas  cachées  par  Tor  ;  et  par  mille  petits  cail^  | 

7I0UX  il  aie  du  prix  à  ce  métal.  D'autres,  t^ 
contraire,  ne  mettent  point  de  pierreries,  et  ne 
scellent  qu'avec  l'or  înéme*  Cette  mode  date  du! 
règne  de  l'empereur  Claude.  Aujourd'hui  il  n'y  • 
a  pas  Jusqu'aux  esclaves  qui  n'entourent  d'or  l.e 
fer  de  leurs  anneaux  ;  d'autres  même  en  portent 
d'or  pur.  Cet  abus  vient  de  l'Ile  de  Samothrace 
(  IV,  23,  9  ),  comme  le  nom  de  ces  anneaux  le  fait 
connaître  (15).  Les  anneauxse  portaientd'abord  à  * 
un  seul  doigt,  à  celui  qui  est  à  côté  du  plus  petit  ;  ! 
c*est  ce  que  nous  voyons  dans  les^tâtue/^  deNui^fi 

8  et  de  Servius  Tullius  :  ensuite  on  eq ;a  puis, au 
doigt  le  plus  voisin  du  ponce,  mode  qu'o^  a  sul-  ' 
vie,  même  pour  les  statues  des  dieux  ;  plps  t^rd 
on  eut  la  fantaisie  d'en  orner  m^me  le  petit  doigt* , 
Dans  les  Gaules  et  dans  |a  Bretaigoe  00  en  met- 
tait, dit- on,  au  doigt  du  milieu.  Aujourd'hui  ce 
doigt  est  le  seul  qu'on  excepte  ;  les  àutre»,doigt3 
en  sont  chargés.  On  a  même  de  plus  petits  an- 
neaux pour  les  petites  phalanges.^  et  des^gei^s  en 
mettent  trois  au  seul  petit  ^oigt.  D'autres  n*en 
portent  qu'un  seul^  ce  même  doigt  :  e'est  14 le 
cachet  d'un  cachet  qui,  soigneusement  renferpié 
comme  un  objet  rare  et  trop. précieux  pour  étrç 
profané  en.  servant  d'anneau,  se  tirje  de  l'écrin 
comme  d'un  sanctuaire  ;  en  sorte;  qu'en  ne  por- 
tant qu'un  anneau  au.  petit  doigt,  on  indique 
fastueusement  qu'on  en  a  sous  clef  de  plus  pré- 

^  cieux.  Quelques-uns  font  parade  du  poids  de  leurs 
anneaux;  d'autres  seraient  fatigués  s'ils  en 
avaient  plus  d'un  à  la  fois  ;  certaine ,  dans  leur 

laDdo,  ut  alibi  are,  alibi  materia  esset  in  pretio.  Allas 
deiode  gemmas  violari  nelks  patavit  :  ac  ne  qois  signandi 
causam  in  anulis  esse  intelligeret,  solidas  induit.  Ouasdam 
▼ero  nequê  ab  ea  parte  que  digito  occultatur,  auro  clusit, 

Tauramqae  mitlibas  lapilloram  viliîis  fecit.  Contra  vero 
rouUi  nutlas  adroittnnt  gemmas ,  auroque  ipso  signant  :  id 
Claodii  Caesaris  principatu  repertum.  Nec  non  et  serritia 
jam  ferram  auro  dngùnt':  alla  per  sesé  mero  auro  déco- 
rant :  cajus  licenUœ  orfgo  nomine  ipso  In  Samothrace  id 
insUlutnm  déclarât.  Singniis  primo  digîlis  geri  mos  fuerat, 

S  qui  sont  minimis  pro&imf  :  sic  In  Numâe  et  ServiiTuUii  sta- 
tuis  fidemns.  Postèa  pollici  proidmo  induere,eiiam  deo- 
mm  simulacris  :dein  juvitelminiUio  dare.  Gallise  Britan- 
uiœquein  medio  dicontnr  usas.  Hic  nunc  solus  excipitnr  : 
caeteri  orones  onerantur,  atqtae  etiam  pri?atim  articuli 
minoribtts  alils.  SunI  qui  très  uni  minimo  congçrant*:  afii 
▼ero  et  huie  unnm  tantum ,  quo  signantem  signent  Con- 
ditusille,  ut  res  rara,  et  ininria  usué  indigna,  veint  e  sa- 

^  crario  promitnr  t  et  unnm  in  minlmo-digito  habuisse ,  pre- 
liosioris  in  reoondito  supellectiUs  ostentatio  est  Jam  aiil 
pondéra  eorom  ostentant.  Aliis  pfures  quam  unum  gftttare 
labor  est.  AUi  braetsas  infiffdre  tevfore  materia,  propter 


solUcitode  ^ur  leurs  pierreries,  roulent  en  anneau 
une  mince  lame  d'or  et  çu  «emplissent  l'intérieur 
d'une  matière  légère ,  pensant  par  là  diminuer 
les  ri^ues  d'une  .chute.  D.'autres  renferment 
des  poisons  sous  les  pierres  précieuses ,  comme 
fit  Démosthène,  le  plus  grand  orateur  de  la 
Grèqe ,  et  portent  des  bagpes  afin,  de  pouvoir 
mourir.  Enfin^  les  anneaux  servent  à  la  plupart 
des  (Crimes  commis  par  la  cupidité.  Quel  n'était 
.pas  le  bonheur  de  ne^s  aneètrea  et  l'innoceiice  d'un 
temps  où  riçn  ne  se  çe/shetaitl  At^ourd'huiil  faut 
sceller  ftvec  l'o^pp^U'ies  aUments  et  les  bcdssons, 
pour  prévenu  Ifis  v^ls  :  ^oilà  ie 'Service  qu'ont 
rendu  ces  légions  d'e^elaves,  cette  tourbe  étran- 
gère log^,4ap«.no9mAiBons,  si  nombreuse,  qu'il 
faut  un  nofp^elatenr  pour  noua  rappeler  .les 
nomade  i^^erviteurs.  %  aloln  de  lèaux  mœurs  1 0 
de  nos.aleux  :  alors  (m  n'avait  qu\in  eselave  ap- 
pelé MfirqiporQOuIiOcipore  du  nom  de  âon  maître, 
et  prenant a,veQj|il. nourriture, commune;  aussi 
n'était-il  pas  besoin  de  se  garder  dans  la  maison 
contre  ceui^  qui  l'habitaient  :  aujourd'hui  nous 
nous  procurons  à  grands  frais .  des  mets  qui 
nous  seront  .YflléBt  et.0AUX.qui  nqus.  les  voleront 
Ce  n'est  plus  in^une  ^mb^  da  mettf»  Jès  clefs  sous 
cachet;  on  dérobç..l'annwi  d'un  homme  en- 
dorme ou  mourant;  et  les  affaires  les  plus  graves 
de  la  vie  dépendent  de  ce  petit  Instrument  :  de- 
puis  quand,  on  ne  le  sait  Cependant  on  petit,  ee 
semble ,  en  admettre  l'inipottance  chez  les  étran* 
gers  dès  le  temps  de  Po|ycr#te,  tyran  de  Samoa, 
qui  recouvra  par  la  capture  d'un  poisson  cet 
anneau  favori  qu'il  avait  Jeté  à  la  mer.  Poly- 
crate  fut  mis  à  mort  vers  l'an  230  de  Rome.  L'u- 1 1 
sage  de  l'anneiiu  doit  avoir  pris  de  l'extension 
avec  l'usure  ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  l'iubitude 
vulgaire  de  Urer  son  anneau  en  signe  d'arrhes , 

casum,  tutius  gemmamm  aolUdtndiiii  putant.  Alii  sub 
gemmis  venenacludunt,  sicutDemostbenes  summusGriB- 
dœ  orator,  anulosqué  mortis  gratîa  liabent  Deaique  ut 
plurimum  opi^ro  scelera  anulis  fiunt  Quae  fuit  illa  prisco- 
rum  Tîta,  qualis  innocentia,  in  qoa  nihil  signabatur?  At 
nunc  cibi  quoqne  se  potus  anulo  vindicantuc  a  rapina.  Hoc 
profecere  raaodpiorum  If^iones,  et  in  domo  turba  exterha, 
ac  seryorum  quoque  causa  noménclator  adliibendus.  Ali-  10 
ter  apud  antiquos,  singuil  Mardpores  Lucipores?e  donii- 
norum  gentiles,  omnem  fictum  in  proiniscuo  liabebant  : 
nec  ulta  domi  custodia  a  domestids  opus  erat  ;  nunc  ra* 
piendœ  comparantur  epulœ ,  pariterque  qui  rapiant  eas. 
Et  clkves  quoque  ipsas  signasse  non  est  saUs  :  gravatis 
soniho  aut  morientibus  anuli  detrahuntur  :  majorque  vitœ 
ratio  drca  hoc  instrumentum  esse  oœpit,  incertum  a  quo 
tempore.  Videmur  tamen  posse  in  extemis  auctoritatem 
ejus  rei  intelligere,  circa  Polycratem  Sami  tyrannuip, cui 
dllectos  illeanulus  in  mare  abjectuscapto  relatus  est  piscc^ 
ipso  drciter  ccxxx  annum  Urbis  nostne  interfecto.  Celé- 1 1 
Imtior  qnidem  usus  cum  fenore  cœpisse  dei)et  :  argumento 
est  oonsuetndo  vulgi,  ad  sponsiones  etiamnum  anulo  ex- 
ailiente,  tracta  ab  eo  tempore,  quo  nondum  ertt  arrba  .ve- 
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habitude  qui  remonte  sans  doute  au  temps  où 
c'était  le  gage  le  plus  prompt  à  trouver.  Nous 
pouvons  donc  pleinement  affirmer  que  chez  nous 
l*usage  de  la  monnaie  est  antérieur  à  celui  des 
anneaux.  Nous  parlerons  bientôt  de  la  monnaie 
(xxxiii,18). 

1  VU.  Les  anneaux,  quand  l'usage  en  fut  adopté, 
distinguèrent  Tordre  équestre  du  peuple ,  comme 
la  tunique  distinguait  lesénat(16)de  ceux  qui  por- 
taient l'anneau  :  toutefois,  cette  dernière  distinc- 
tion ne  s'est  introduite  que  tard  ;  et  nous  trou- 
vons dans  les  auteurs  que  la  tunique  laticlave 
était  portée  même  par  les  crieurs  publics  {prœco)^ 
témoin  le  père  de  Lucius  JBlius  Stilon,  qui  valut  à 
son  fils  le  surnom  de  Prsconinns.  Mais  les  an- 
neaux ont  véritablement  inséré  entre  le  peuple 
et  les  sénateurs  un  ordre  intermédiaire,  qui  est 
le  troisième.  Le  titre  de  chevalier,  dû  Jadis  au 
cheval  militaire,  est  maintenant  attribué  à  un 
certain  cens  (  1 7  )  ;  et  cela  n'est  pas  ancien  :  quand 
le  dieu  Auguste  régla  les  décuries,  la  plupart 
des  juges  portaient  l'anneau  de  fer,  et  on  les 
appelait,  non  chevaliers,  mais  Juges;  le  nom  de 
chevaliers  était  réservé  aux  escadrons  composés 

3  de  ceux  à  qui  l'État  fournissait  un  cheval.  H  n'y 
eut  aussi  dans  le  commencement  que  quatre  dé- 
curies de  Juges,  et  à  peine  cliaque  décurie  ren- 
.fermait-elle  mille  personnes»  attendu  que  les 
provinces  n'étaient  pas  encore  admises  à  cette 
charge.  Il  s'est  conservé  quelque  chose  de  cette 
exception,  puisque  encore  aujourd'hui  les  nou- 
veaux citoyens  ne  remplissent  pas  les  fonctions 
déjuges  dans  les  décuries,  (ii.)  Les  décuries  elles- 
mêmes  furent  distinguées  par  différents  noms  : 
tribuns  du  trésor,  élus  et  Juges.  De  plus,  ily  avait 
les  neuf  cents,  choisis  parmi  toutes  les  décuries 
pour  garder  les  scrutins  à  suffrages  dans  les  co 


mices  :  dénominations  ambitieuses  qui  ne  ser- 
vaient qu'à  diviser  l'ordre,  l'un  se  vantant  d'être 
un  des  neuf  cents,  tandis  que  l'autre  se  qualifiait 
d'élu  ou  de  tribun. 

yfl(.  Enfin,  la  neuvième  année  du  règne  del 
Tibère  l'ordre  équestre  Ait  réuni  en  un  aeol  corps. 
Un  décret  fixa  le  droit  de  porter  l'anneau  »  sous 
le  consulat  de  C.  Asinius  Pollion  et  de  G.  Antis- 
tius  Vêtus,  l'an  de  Rome  775.  Chose  étrange,  ce 
fût  un  Incident  presque  futile  qui  donna  lieu  k  ce 
cliangement  :  C.  Sul  pleins  Gall>a,  cherchant,  jeune 
eneore,  à  se  foire  un  nom  auprès  du  prince  en 
poursuivant  les  teneurs  de  tavernes,  vintse  plain- 
dre au  sénat  y  disant  que  les  délinquants  échap- 
paient d'ordinaire  à  la  punition,  grâce  à  leur 
anneau;  sur  quoi  il  fut  statué  que  nul  n'aurait  le 
droit  de  porter  l'anneau  silui  (18),  son  père  et  son 
aïeul  paternel,  tous  de  condition  libre,  n'avaient 
possédé  quatre  cent  mille  sesterces  (84,000  fr.)d6 
bien,  et  n'avaient  été,  aux  termes  de  la  loi  Julia 
sur  les  théâtres,  admis  à  s'asseoir  dans  les  quatorze 
rangées  de  sièges.  Par  la  suite  on  se  mit  à  bri-  3 
guer  en  masse  l'anneau  équestre;  et  à  cause  de 
ces  distinctions  l'empereur  Galigula  créa  une 
cinquième  décurie.  Le  faste  en  est  venu  (19)  au 
point  que  lesdécuries,  qu'on  ne  pouvait  compléter 
sous  le  dieu  Auguste,  sont  aiiyourd'hui  plus  qu'au 
complet,  et  qu'on  voit  de  toutes  parts  des  gens  ne 
faire  qu'un  saut  de  l'esclavage  à  l'anneau  d'or,  ce 
qui  n'était  Jamais  arrivé  Jadis,  puisque  même  des 
chevaliers  et  des  Juges  se  reconnaissaient  à  l'an- 
neau de  fer.  Cet  abus  devint  si  fréquent,  que  Fla- 
vius Proculus,  un  des  chevaliers,  déféra  à  l'empe- 
reur Claude,  alors  censeur,  quatre  cents  prévenns 
pour  cette  cause.  Ainsi ,  tandis  qu'on  veut  distin- 
guer l'ordre  équestre  d'avec  les  simples  citoyens 
de  condition  libre,  il  est  envahi  par  les  esclaves. 


* 

I 


locior  :  at  plane  affirmare  possimus,  nummos  acte  apad 
nos,  mox  cœpisse  anuloB.  De  nammis  paulo  posl  dicetur. 

1  VII.  AnuU  dislinxere  alterum  ordinem  a  plèbe,  ut  se- 
roel  cœperant  esse  célèbres,  sicat  tunica  ab  anylls  sena- 
tum  :  quanquam  et  hoc  sero  :  Tulgoqae  purpara  latiore 
tunicse  usos  inveniinus  etiam  praecones,  sicat  patrem  Lucii 
iElii  Stilonis,  Prœconini  ob  id  cogoominati.  Sed  anuli  plaoe 
médium  ordioem,  tertiumque,  plebi  et  patribus  iuseniere  : 
quod  antea  miliiares  equi  oomen  dederant,  hoc  nunc  pe^ 
cunise  indicen  tribaunt.  Nec  pridem  id  factum  :  divo  Au- 
gusto  decurias  ordinante,  major  parsjudicum  in  ferreo 
anulo  fuit  :  iique  noD  équités ,  sed  judices  Yocabaptur. 
Equitum  nomen  subsistebat  in  lurrois  equorum  publico- 

S  mm.  Judicam  quoque  non  nisi  quatuor  decuriœ  fuere 
primo  :  Tixque  singula  millia  in  decuriis  inventa  sunt, 
nondam  proTindis  ad  hoc  munus  admissis  :  serratamque 
in  hodiernum  est,  ne  quis  e  novis  civibus  in  Us  judicaret. 
(  II.  )  Decoriffi  qaoque  ips»  pluribus  discret»  nominibus 
foere,  tribunomm  œris,  et  selectorum,  et  judicum.  Praeter 
hoa  etiamnum  nongenti  ?ocabantor ,  ex  omnibus  selectl 
ad  cuatodiendas  datas  suffragiorum  In  comitiis.  Et  di?i- 
sus  ble  quoqne  ordo  erat  superlia  usurpaUone  nominum  i 


quum  alias  se  nongentum,  alias  selectom,  alias  tribonum 
appellaret 

VIII.  TIberii  demam  prindpatas  nono  anno  in  aiiiU- 1 
tem  venit  equester  ordo  :  anulorumqae  auctoritati  forma 
constiluta  est,  G.  Asioio  PoUione,  C.  AntisUo  Vetereooss. 
anno  Urbis  oonditœ  doclxxt,  qood  miremur,  futiJi  paeiie 
de  causa,  qoum  C.  Sulpicius  Galba,  dum  joTenaiem  fa- 
mam  apad  prindpem  poplnarum  pœnis  aucupatur ,  qoes- 
tus  esset  in  senalu,  Tulgo  institores  cjos  ciilp»  defendi 
anulis.  Hac  de  causa  constitutnm,  ne  cui  jos  id  esset;  nisi 
qui  ingenuus  ipse ,  pâtre  avoque  patemo  seatertia  oooc 
census  fuisset,  et  lege  Julla  thealrali  in  xit  ordinibus  se- 
disset.  Postes  gregatim  insigne  id  appeti  oieptum  :  pro*  2 
pterque  haec  discrimina  Gaius  prinoepe  decuriam  qointam 
adjedt .  lantumque  enatum  est  foslus,  at  qoae  aab  divo 
Augu«u>  impleri  non  potuerant  decariss,  non  capiant  eom 
ordioem,  passimque  ad  ornamenta  ea  etiam  servitote  H- 
berati  transi  liant  :  quod  antea  namqnam  erat  facCam, 
quooiam  in  ferreo  anulo  équités  judicesque  intelligeban- 
tur  :  adeoque  promiscaum  id  esse  cœpit,  at  apod  Ctaa- 
dium  Cœsarem,  in  censura  ejus,  anus  ex  eqaitibua  Fia- 
vins  Procalas,  quadringenlos  exea  causa  reos  poatalareL 
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S  Les  Oracqnes  ftarent  les  premiers  qui  attachè- 
rent à  Tordre  équestre  le  titre  de  jQges,  cher* 
chant  à  la  fois  une  popularité  séditieose  et  l'almi»- 
semenjt  du  sénat.  Après  la  chute  des  Gracques, 
rautorité  du  nom  équestre  se  fixa,  à  travers  les 
incidents  variés  des  séditions^  sur  les  publicains, 
qui  pendant  quelque  temps  forent  les  hommes 
de  la  troisième  classe  (20).  Enfin  M.  Gioéron 
consdiida  le  nom  équestre  lors  de  son  consulat  et 
de  la  conspiration  de  Gatilina,  se  vantant  sans 
cesse  d'être  sorti  de  cet  ordre,  et  le  foisant  l'objet 
spécial  de  ses  prévenances,  pour  s'en  concilier 
l'appui.  Cest  depuis  ce  temps  que  les  chevaliers 
ont  définitivement  formé  le  troisième  corps  de 
rÉtat,  et  que  le  nom  de  l'ordre  équestre  a  été 
ajouté  à  la  formule  :  le  sénat  et  le  peuple  romain  ; 
et  si  aujourd'hui  même  l'ordre  équestre  n'est 
nommé  qu'après  le  peuple,  c'est  qu'il  n'a  été 
constitué  que  le  dernier  (21  ). 

1  IX.  La  dénomination  des  chevaliers,  même 
de  ceux  qui  la  tenaient  de  leur  service  dans  la 
cavalerie(22),  a  souvent  varié  :  ils  forent  nommés 
célères  sous  Romulus  et  les  rois,  puis  flexumines, 
ensuite  trossules,  parce  qu'ils  avaient  pris,  sans 
aucun  secours  de  l'infonterie,  une  ville  d'Étrurie 
nommée  Trossulum,  et  située  à  neuf  mille  pas 
en  deçà  de  Volsinies.  Cette  dernière  désignation 
subsista  Jusqu'après  la  mort  de  G.  Gracchus  ;  du 
moins  trouve-t-on  ce  ftit  attesté  dans  les  écrits 
de  Junius,  surnommé  Graccliauus,  à  cause  de 
son  amitié  pour  ce  tribun  :  «  QuanJ^  ce  qui  re- 
garde l'ordre  équestre ,  dit  jUnius ,  on  donnait  à 
ses  membres  le  nom  de  trossules;  on  leur  donne 
maintenant  celui  de  chevaliers ,  et  nombre  de 
chevaliers  rougissent  d'être  appelés  trossules, 
parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  le  sens  de  cette 


dénomination.  »  Et  après  cela  Junius  en  expose 
la  raison ,  que  J'ai  indiquée  plus  haut ,  et  s\joute 
que,  bon  gré  mal  gré,  ils  sont  encore  appelés  troc- 
suies  (28). 

X.  L'or  est  le  sujet  de  quelques  autres  distino- 1 
tiens,  qui  ne  doivent  pas  non  plus  être  omises. 
Nos  aïeux  donnèrent  des  colliers  d'or  aux  trou- 
pes auxiliaires  et  aux  étrangers,  mais  ils  n'en 
donnèrent  Jamais  que  d'argent  aux  citoyens  ;  de 
plus,  ils  donnèrent  des  bracelets  aux  citoyens,  et 
Jamais  aux  étrangers  (24). 

XL  Quant  aux  couronnes  d'or,  ce  qui  doit  pa- 1 
rattre  étonnant,  ils  en  ont  accordé  même  (2S)  aux 
citoyens.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part  le  nom  du  pre- 
mier qui  en  reçut  une  ;  mais  on  sait  qui  le  premier 
décerna  cette  distinction.  D'après  L.  Pison ,  ce 
fot  le  dictateur  A.  Postumius  (an  de  Rome  823)  : 
ayant  forcé  le  camp  des  Latins  auprès  du  lac 
Régille,  il  accorda,  sur  le  produit  du  butin,  une 
couronne  d'or  à  celui  qui  avait  le  plus  contribué 
à  ce  succès.  L.  Lentulus,  consul  (an  de  Rome 
479  ),  en  donna  une  du  poids  de  cinq  livres  à  Ser- 
vius  Gomélius  Merenda,  après  la  prise  d'une  ville 
samnite.  Pison  Frugi  en  décerna  une  à  son  fils; 
mais,  la  prenant  sur  ses  propres  deniers ,  il  lui  en 
légua  la  valeur  par  la  première  clause  de  son 
testament. 

XII.  (m.)  Dans  les  sacrifices,  pour  honorer  les  t 
dieux ,  on  n'a  rien  imaginé  de  plus  que  de  dorer 
les  cornes  des  victimes ,  mais  des  grandes  seule-* 
ment,  qu'on  leur  immole.  Le  luxe  de  l'or  fit 
parmi  les  militaires  de  grands  progrès  ;  et  l'on  a 
des  lettres  de  M.  Rrutus,  écrites  (S6)  des  plaioesde 
Philippes,  où  il  s'indigne  contre  lesagrafos  d'or 
ponées  par  les  tribuns.  Mais(27)  toi-même,  Rru- 
tus, tu  n'as  pas  parlé  de  l'or  que  les  fommes  portent 


ita  dam  tepantnr  ordo  ab  ingennis ,  oommunicatiis  est 
cufD  serfitiis. 

3  Judieum  autem  appellatione  separari  eam  ordinem, 
primi  omoiam  institaere  Graoclil ,  diacordi  popiilaritate  in 
ooDtuiueliam  aenataa  :  mox  ea  debeilata,  aactoritas  nomi- 
nis  Taiio  aeditionum  eTeota  drca  pablicaDoa  SQbsUtit  :  et 
aliqoamdia  terti»  aortia  Yiri  publicani  fuere.  Marcoa  Ci- 
eero  denram  atabilivit  equeatre  nomen  in  conaalato  aoo, 
CatiliDaDiarebiia,ex  eo  ae  ordioe  profectam  eaae  oelebrana, 
ejoaqoe  virea  pecoUari  popularitate  qiuereiia.  Ab  illo  tem- 
pore  plane  hoc  tertinm  oorpua  in  repnblioa  factom  eat, 
cœpitque  adjici  aenatnl  popnloqoe  romano,  et  equester 
ordo.  Qoa  de  cauaa  et  nanc  poat  popnlum  acribitor,  qaia 
nof  iaBime  oœptua  eat  adjid. 

1  IX.  Equitom  qnidem  etiam  nomen  ipaam  saspe  Tariatom 
eat»  in  hia  qnoqoe  qai  id  ab  eqaitato  trabebant.  Celerea 
aub  Romnlo  regibaaqae  appeUati  aant  :  deinde  flexaminea  : 
poslea  troaaali ,  quum  oppidum  io  Taacia  dtra  Volsinioa 
paaaaam  ix  h.  aine  dIIo  peditum  adjumentocepisaeot  ejua 
Tocabuli  :  idque  durarit  ultra  C.  Gracchum.  Juniua  certe, 
qui  ab  amidtia  ejua  Graccbanua  appellatua  wi ,  acriptum 
Kliquithia  verbla  :  «  Qnod  ad  eqaeatrem  ordinem  attinet, 
aolea  troaaoloa  vocabant,  nune  eqnitea  Tocant  :  ideoque 


quia  non  intelUgunt  troaaaioa  nomen  quid  Taleat,  mnltoa 
pudet  eo  nomine  appeUari.  »  Et  caoaam  qoas  aapra  indicala 
eat  exponit  inTitoaque  etiamnum  tamen  troaauloa  vocari. 

X.  Sunt  adhac  aliquae  non  omiltend«  in  auro  difleren-  i 
tisB.  Auxilia  quippe  et  extemoa  torquîbua  aureia  donafere, 
at  d?ea  non  niai  argenteia.  Prseterque,  armiUaa  dribna 
dedere ,  quaa  non  dabant  externia. 

XI.  lidem  (  quod  magia  miremor  )  ooronaa  ex  auro  de-  i 
dere  et  d?ibua.  Quia  prinuia  donatua  ail  ea,  non  inTeol 
equidem  :  aed  quia  primum  donaverit,  a  L.  Pfaone  tradi- 
tur  A.  Poatumiua  dicUtor  :  apud  laeum  Regiilom  eaatris 
Latinorum  expugnatia,  d  cujua  maxime  opéra  capta  ea- 
aent,  banc  coronam  ex  prmda  ia  dedil.  Item  L.  Lentolna 
CM.  Serrio  Comelio  Merend»,  Samnitum  oppido  capto  : 
aed  buk  quinque  libramm.  Piao  Frugi  filiom  ex  prifata 
pecunia  donavit  :  eamqoe  coronam  teatamento  ei  pnde- 
gavit. 

XII.  (m.)  Deomm  vero  honori  in  aacria  nibil  aHod  exco- 1 
gilatum  eat,  quam  ut  auratia  comibua  hoatitt,  majorée 
dumtaxat ,  immolarentur.  Sed  in  militia  quoque  in  tantum 
adolefit  linc  luxuria,  ut  M.  BruU  e  Philippida  campia 
episiolœ  reperiantur  firementea,  fibulaa  tribuuidaa  ex 
auro  geri.  At  berculea,  idem  tu,  Brute,  muliemm  pedibus 


ftif^.  *r  Omit  tH  toÊft 

Hm  $  mm  mé^»Ê4â:  et  âH  uiimmt  fm  le 

€«  f^f>^  a}«»t  4^ré  i|«e  ftesfe  de 

fif;^f  irffi«/f«n»it  K  tovt  k  monde.  5om  wCoê  dj- 

r4«Mi  f««  ^t«fitK^  mtr  kê  MBumax  for  et  tm 

I  Xfff,  Ia  mmtmà  etime  tnttn  rhumuâtt  fût 
êi^mtmU  yur  Mu\  <|iH  te  premier  frappa  oa  denier 
efi  tf/f  9  tfinm  àdmi  l'antevr  ert  également  f  oeosoii. 
Ia  i^yknmnàn^  avant  ladéCaite  de  Pjrrrbiift  [an 

•wMiw  l^'^UiiJ  WAiM.  Va  titt§  ftcekfis  nrKuiffMU  niom  , 
«|IN  i^ifmM  «wro  tUfiiftiiMUsm  |«er  «iioW»  fecît  Itobetnt  m 

M  iMf iUmI«jmi  t'/tf^UUir  ^  virl^/be  Ctiikif  &iatuUir  :  virûe 
i^fUlU^ium  ',  ïutitfMêd  fruAhm  lu  iirfnîlU«  digiUi'iiie  l4>(is , 
f4ilitf/«  iiwrM/M«#  >^frM  ;  /l/iM4irfttfit  cut^iia;  câca  UUrr»,e( 
Im  mAfUt  iimtfi^f^Utîun  m'ÂMM  0,  tMh  doioiwiruiD  auro 

êUmutisf  \mU\M»  UttUiHur ,  mU^uii  kiier  t^UAéta  pldknK^ue 
iiyiM'  UMMlliint  OtfiilMiruiii  0(|iMMlreni  ordiueui  focit  ?  Uo- 
MMlliit  viri  |i||m1*mi>kU»  W  (I«imii«  ;  bttiiueiuKiue  diîM  pue- 
rmum  tufiMtÀmifmUU  Jêm  vcraetUm  lUrpocratem»  tta- 
iiiM^lud  ^Hypl^u((i  Oiitnluiifp,  In  iJigiU»  viri  «^gque 

I  Mitlutff  lit<'l|»lUMl.  Futl  Dt  ttllM  CUuiJUiirlacIfM^u  dlffereaiia 
Ml  mWnUiik,  iiiiIImm  luJtriiwticiiiotn  lilMrt)  fjiii  dedUêeuk^ 
littiiMiliMM  pritMlMU  <tft  Mur9  lu  «niilo  ||er«ndi ,  magiia  cri* 
tMltiiiitt  or»iiiiUitifMi|Mii4  oiiiiiin  mIuMh  «xorluii  VefpuUoi 
iiMpHAtoiU alwlf<vtt,  iiH|Uiil)l<ir  imbliciiiido  prindpeiii.  De 
miiillN  iiiiit'U  i*oittii»i|im  unu  liiK^tDOtii  dictuin  ill. 

I  XIII  PiwiilitiiiiiiMwliiiifocili  quipriiuuiexâurodeDa- 
rhiiN  ilKiiNvU  I  <|uod  «l  lp«urn  lalQl  auctor4  Incerto.  Popu* 
lui  roitiAiiUR  lin  arHfltito  (pildom  ilgnato ,  aotD  Pyrrlium 
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Le  poids 
dvalit  fai 

r^  ctl  M  décrété 

On  g^^nn 

rtnn 

»liar 

iirtrc nn  épcjm de 
^^tri  d'en  ai^  AlbiinadraDs 
((|na7t  j  faicnC  fnan{vét  d*nn  laitifao.  Le  <|oa- 
drasf  ae  noflUBaft  anparaTinl  ffrvnrmr ,  comme 
étant  de  troiioneei.  Plus  tard,  Annifanl  aorranti 
Borne  de  prèn,  aons  la  dictature  de  O-  FMïï$ 
Maximui,  on  fit  les  ai  dTnne  aenlemieo ,  et  il  fut 


_  (  ande  cCsMo  dqoc  li- 

bdia  dicitor,  et  dsponâim  )  appenddMtnr  assis.  Qoare 
aeris  gnTis  peeoa  dicta.  El  adhnc  eipensa  m  ratiooibiis 
dkootiir  :  Hem  Uapeadia,  et  dependere.  Quin  et  militoin  2 
slipeudia;  boc  est,  stipis  pondéra ,  dispensatocea,  lîbripeo> 
des  dicaaUir  :  qaa  ooDSoetadiiie  hi  hîs  eiiitiotibiis ,  qine 
maodpu  sont,  eûamaoïic  tfbfa inCei^nltnr.  Serrias rex 
primos  signaTît  a».  Antea  nidi  osos.Bom»  Timaras  tradit. 
ftignatam  est  nota  pecudom  :  uu^  et  pecaoia  appdiata. 
Maxiamscensus  o^  m.  assioin  fuîtillorege  :  etiàeo  hase  pri- 
ma classis.  Argeotum  sigoatum  estanno  UriMs  occclxkyt, 
Q.  Oguluk),  C.  Fabio  coss.^  qoioque  aonis  ante  priroumbel- 
lam  PuoicHiD^  El  placoit  deoariam  pro  decem  libris  nfru  3 
ralere ,  qamarium  pro  quinque ,  sestertiam  pro  dapondip 
ac  semiase.  Lib/ale  autem  {loodus  a*ris  imminutuni  bello 
Puaico  primo,  quum  impensis  respubtica  non  sofficeret  : 
constitiUumqueutasses  sextantario  poodere  ferirentar-  lia 
quiuque  partes  (acts  lucri ,  dissolutumqu^  80s  alienum. 
Nota  leris  Cuit  ex  altéra  parle»  Janus  gemiuus^  ex  altéra  ros- 
Irum  Davis  :  in  triante  vcro  et  quadrante^  rates.  Quadraos 
antea  teruncius  Tocatus  a  tribus  unciis.  Postea  Hannibale  4 
urgente ,  Q.  Fabio  Maximo  dictatore,  asses  undales  hcti  ; 
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régie  qiB  leâflBlerd'argcnt  vandraltMbeai^to 
qafaMUlDS  huit,  et  le  Bottree  quatre,  ee/qaf  fit 
pour  In  républlqm  un  gala  de  la  moitié  ;  toute- 
fois, dans  lanJde  dw  troupes  le  dealer  eoatlnM 
&MreâoDaé  pour  dii  as.  L'envrelote  (SB)  sur  la 
monnaie  d'uf;ent  ftot  un  Uge  «t  as  quadrige, 
d'où  «es  plèoN  fanotappQléeB  b^ata  et  qoedrl- 
gata.  La  loi  de  eapiriua,  bientôt  aprëa,  réduisit  les 
&  as  à  upe  demlneocQ.  Llytos  Dmsas,  étant  triboo 
do  peuple  [an  deBoa)e.«u],  mit  dans  la  own- 
nale  d'argent  un  huitième  de  enivre.  Ce  que 
noua  noipmQnB  prénnlnneot  vidoriat  fat  fiapiié 
CD  vertu  de  la  loi  Cladto.  AatnMs  lfisvicti»iats 
Tenalentd'lllyrie,«tlbn'dtaieDt  reçosqne  eooune 
matière  de  eommeroe.  Leoom.Timt.ds  l'em- 
preinte, qui  lepiéwDte  «ne  Vi(3toife.X4  monnaie 
d'or  fut  frappée  wriiante-deaz  rub  aprja  la  moa^ 
naie d'argent,  chaque  aompoled'wralant vingt 
sesterces;  os  qui  ât  par  livre,  an  eompte.  des  ses- 
terces d'alors,  iteafceiiit>sest0rees(18).Depato  11 
fut  réglé  qn'on  fn^fiaraitdesdwieiBdToriralion 
de  quarante  denters  par  livre,  losenslblement  les 
princes  diminuèrent  le  polda  de  ces  deniers;  la 
plus  grandedlmlonthm  Ait  sous  Néront  qnî  en  fit 
frappwqnannt»cinqà  la  livre.  -,.  . 
1  XIV.  L'invenUiHi  de  la  monaaieoavilt  à  l'a- 
varice OM  ntnvello  sonrcepar  l'osoie,  cette 
manière  de  gagner  «inSli«i'laire.,La  cupidité, 
que  dis-Jel  iasoitde  l'or  ss changea i- sans 4ran- 
siUoD  (al^iCB  nnan^  vérlIaUs^atl'onvltSepti- 
mnldas  charger  de  phMnb  la  téta ,  mise  an  prix 
de  MU  pesant  d'or,  de  Calus  <Oraeohas^  dootll 
était  l'and,  la  porter  à  OpiinlHe  (Ktv,.  16),  et, 
dans  son  parricide,  esetoqner  encore  la  républi- 
que. D^i  ce  n'étaitphittcl  m  tetBemain,  c'était 
Bume  entière  dont  le  nom  était  devenu  intame 

plicnllqae  detwrinm  Kdedm  «ulbui  ptrmaUri ,  qalo*- 
rjum  actoal|i.H*teitit)p,qii4eqii».  lù j«»pvbUci,dlmi-, 
ilium  loccata  eal,  lu  noilîUri  laiiien«tipeDJiowniperd«iM- 
riui  pro  decem  aasibui  da{iu.  Nobe  argeittî  litere  bigae' 
■Iqoeqiudrigv.eliDdebiiiiliQuadrig^tlqueifKt'-  Max  logé' 
5  P*pirU»«inDiieiiJei  laus/Mli,  LiriiHDruuis  ta  tribunatu 
plebis  pcltiam  partem  nrû  ar^enlo  mlBCuJI.  Qui  nunc 
VicloFiatuB  appellalur.  legç  Çlodi*  pcrcuMUS  e»l.  Autea 
enim  hk  luintmm  ex  lllyrieo  adviecloa ,  merds  loco  liabe- 
balur.  Est  «uUdi  aigoalus  Victoria ,  elùilc  oomca.  Aii' 
reiu  aiimrousjiMt  «niium  lui  pcrciis^us  eit,  quaiJi  argeu- 
1ms,  ila  ut  icrupulum  yalerct  eésierliis  viceifis  :  natti 
«fTtdt  in  libraa,  ratione  Mslerliorum,  qui  tunç  eranl,  sti-^ 
UrUosMccc,  Po8lliseciilacuil,i„v-»ignaricn'»urilibria:' 
paulatimque  priocipea  immiouere  pooilui  :  ninulisune 

HcroadxLT.  ., ^ 

I  XIV.  Sed  a  Dummo  prima  o^i^o  avarilia: ,  tmçre  eiu- 
gjlata,qu»«(uasa«ii«  settnilJa^  Nec  pautatim exarsit  rabie 
quadain,  Don  jam  aTarilia,  seil  famés  auri  ;  iil|>ol«  quum 
Septimuleius  Caii  Graccbi  lainiliarii,  aura  repflpdeoiluni 
capnlejuacicitam  adOpiioîuD)  lulerii,  pluiQboquejD  ot 
addttopanicidiouia  renpublicameliani  circunsc^pacrit: 
BKJam  QuirUinm  allquo,  aed  DoiTerao  iuHmoe  romiiui 


pw  l'wvasicq  ,^|w»d.Hltbrldat«  At  verser  de  l'or 
fonda  dwW'ie  goeier  d'AquIlios,  son  prlsonater  ; 
virilà  M  qu'ami  ta,  ou^ditéi.Poui.  rougir  de  3 
notre  alède  UsuffltdflMO^er  àees;  wms  lénots 
tirés  do  grec  efc qu'on,  forgetoas  les Jwra,  Afin  de 
désigner  des  vages  d'v^snt  à  iK^rdarc  on  à  dou- 
Uwed'orj  et  aux  Indignai  MagiM*onr  lesquels 
•e  vwdentœsjiohlots.  tant  d.'or  cpe  dorés;  snr- 
tontal  l'on  se.rappellqiqpe.^artacui  avait  dé- 
fendu dans  son  oamp  d*  ^xutér  de  l'or  on  de 
l'argent,  tant  de»  e8etaTee.fvgmCi  àp  Borne  t'em- 
portaient an  UD^lMse  d'Ame,  «u  >tes  BanaluB  I 
L'oBBtBnrHea«ilaa.l«ISBéçar  écrit  que  Uare- An- 
toine, tetnumvir,  emptoyaitdes  vasead'or  (8&) 
pour  les  iMsolnB  les  plnasalwf  reproche  qnl  Ctirait 
HingimlmeCléopAtn.  Jaaqa4-l&<riiez  teaétiwk-  S 
gers  leoembledetaHcanoeavalt  iétéietazedu 
roi  Philippe,  qnl>platait'habitaellemeot  sons  son 
oreilterDuecovpediort-eteelnld'Agnen  de  Téw , 
Jlenlenaot  d'AtexandtQ  ils  ^aod,  -qnl  portait  dw 
-dow  d'or  i  sa  ehaoïswe*  Jlétalt  réservé  au  sa^ 
Antoine  d'nUUsM  l'er  en  outrageant  ia^aatun: 
d  homme  digne  d'être  proscrit,  mais  pv^par- 
taens(Sft)l    -.:,,..,. 

XV.  -Un  ds<  nusiiétoM«meota«  a'est  que  .le  1 
peuple  EMnakn  ait  tonjonrs  imposé.  anX'BatieBS 
vaiDcoes des  trU>ats en  argent  ctJaDiais. en  «r  : 
témoin  Cartbage,  qui,  vaia«ueavea,Aiuiibal„âut 
payir  seiae  uill»  Uvrespesaii  d'argent  anonel- 
lement  peadaBtclnqaawtaans,  en  tout  huit  cent 
mlUe  Uvres  ^3)i  mais. polnt,d'or.  Ce  n'était  pas 
pourtant. qa'il.j:,eiUdlsBtled'or.dans le  monde. 
Déjà  (ts^ida>«t.Caésuaenavalent  possédé  des 
qnanùtéa  immenses  td^à  CyraSy  dans  la  conquête 
de  l'Ade,  avait  Mt  nu  trâtîn  do  itrentfrqoatre  mille 
livres  deee  métalf  sans  eompterteavases  d'or,  les 


lii 

sea  5paruci. ,  ^    .      , 

^y,  Equi^em  [uir^populuia^roinanuai  vlçlîs  genlibua  1 
la  Irlbulo  aeiuper  «rgenlum  impenta^se ,  non  aurum  :  li- 
cut  Carlhagini  cùm  tlannibale  victœ  argt^Dli  oclingenta 
millia  pondo,  m  anuua  in  quinquagiiila  auDoi,  nlhil 
aurL  Nec  palMt  videri  penuria  mundl  td  «veot>ae.  Jam 
UidaselCrŒaoa  iulinilum  pofsederant.  JainCirusdcTieta 
jUla  pondo  iixit  miiiiaioTerierat,  prêter  Taia  aarM, 
aanimque  (actum,  et  ia  eo  Tnlia  oc  plalaiium,  TileiiM|ne' 
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oavniges  en  or,  et,  entre  antres,  des  ftuilles 
d'arbras,  nn  platane, nne  vigne,  Tlctolres  qni 
lui  valurent  anssi  cinq  cent  mille  talents  d'ar- 
gent et  la  conpe  de  Sémiramis,  dooft  le  poids  était 

3  de  quinze  talents  :  or,  d'après  Yarron,  le  talent 
^ptlen  pèse  quatre-vingts  livres.  Déjà  avait 
régné  dans  la  Ck>lchide  le  descendant  d'iEétès, 
Salaucès(89)9  qui,  ayant  trouvé  une  terre  vierge, 
en  retira,  dit-on,  une  grande  quantité  d'or  et  d'ar- 
gent, dans  la  contrée  des  Suanes  :  cette  Golchide 
est  d'ailleurs  célèbre  par  sestoisonsd'or.  On  parle 
encore  des  chambres  d'or ,  des  poutres  d'argent, 
des  colonnes,  des  pilastres  du  même  métal,  qu'il 
posséda  après  la  défaite  de  Sésostris,  roid'Égypte; 
Sésostris  si  orgueilleux,  que  tous  les  ans,  dit-on, 
il  attelait  àson  char,  parmi  les  rois  qu'il  avait 
soumis,  celui  que  le  sort  avait  désigné,  et  se 
faftait  ainsi  trahier  en  triomphe. 

1  XVI.  Et  nous  aussi  nous  avons  fait  des  choses 
que  la  postérité  regardera  (40)  comme  fabuleuses. 
César,  alors  édile  et  depuis  dictateur,  donnant 
des  jeux  funèbres  en  l'honneur  de  son  père,  fut 
le  premier  qui  n'admit  que  l'argent  pour  le  ser- 
vice de  l'arène  ;  et  pour  la  première  fois  les  con- 
damnés aux  bétes  combattirent  avec  des  lances 
d'argent ,  ce  qu'imitent  maintenant  de  simples 
villes  municipales.  Aux  Jeux  de  G.  Antonius, 
toute  la  décoration  du  théâtre  fut  d'argent.  Lu- 
cius  Muréna  en  fit  autant.  L'empereur  Galiguia 
fit  paraître  dans  le  cirque  un  échafaud  chargé 
décent  vingt-quatre  mille  livres pesantd'argent. 
Claude,  son  successeur,  triomphant  de  la  Breta- 
gne ,  indiqua  par  les  inscriptions ,  parmi  les  cou- 
ronnes d'or,  une  de  sept  cents  livres  (41)  fournie 
par  l'Espagne  citérieure ,  et  une  de  neuf  cents 
fournie  par  la  Gaule  chevelue.  Néron ,  qui  le 
suivit,  fit  revêtir  d'or  le  théâtre  de  Pompée  pour 

Qut  Victoria  argeoti  quingenta  miUia  taleotoram  reporta- 
Tit,  et  craterem  Semiramidia»  eajus  pondns  qQindedm  ta- 

1  lenta  coUigebat  Talentum  aotem  iEgypUom  pondo  lxxx 
paiera  Yarro  tradit.  Jam  regnaverat  lo  Colcbis  Salauces, 
iEelœ  sobolet,  qui  terram  Tirginem  nactus,  plarimoro  ar- 
geoti anriqae  eroiase  didior  in  Suanoram  geote ,  et  alto- 
qui  vdlerlbiia  aurais  inclyto  regno.  Sed  et  Uliusaureœ  ca- 
merse,  et  argenté»  trabea  narrantar,  et  oolumnœ,  atque 
parastaticflB,  victo  Seaoatri  iEgypti  rege,  tam  auperbo,  ut 
prodatur  annia  quiboaque  sorte  regea  riugaloa  e  aubjeciis 
juDgere  ad  currnmaoUtos,  atque  ita  triumphara. 

1  XVI.  Et  Doa  fedmuay  qam  poateri  fabuloaa  arbitraren- 
tor.  CiMar,  qui  postea  diclator  fuit,  primus  in  aedllitate 
munere  patrie  funebri ,  omnl  apparatn  arenae  argenteo 
06U8  est  :  feraaqueargenteia  baatiaincesaiTera  tom  primum 
noxiiy  qnod  etiam  in  mnnidpiia  asmulantur.  G.  Ântoniua 
ludoa  aoena  argentea  fecil«  item  L.  Morsena,  et  Caiua  prio- 
eepa  in  Girco  pegma  duiit,  in  quo  fuere  argeoti  pondo 
cxxiv.  Claudiua  sucoesaor  ejos,  quum  de  Britaonia  trium- 
pharat,  inter  coronaa  anreaa,  vii  c  pondo  babere,  quam 
oontoUssetHispania  dterior,  ix  c  quam  Gallia  Comata,  ti- 
tuHs  IndicaTii.  Uojuaddnde  auooeasor  Nero,  Pompeii  Ihea- 


nn  seul  jour,  celoi  où  (49)  il  le  montra  à  Tirldate, 
roi  d'Arménie.  Et  qu'était-ce  que  ce  tiiéÉtn, 
comparé  à  la  maison  d'or  (xxx  vi ,  24 , 8)  dans  la- 
quelle  il  avait  comme  enclos  la  ville  de  Rome? 

XVII.  Sous  le  consulat  de  Sextus  Julins  et  de  t 
Lucius  Aurélius  (an  de  Rome  697),  sept  ans 
avant  la  troisième  guerre  punique,  il  y  avait 
dans  le  trésor  du  peuple  romain  seize  mille 
huit  cent  dix  livres  d'or,  vingt-deux  mille 
soixante -dix  livres  d'argent,  et  en  espèces 
10.285,400  sesterces.  Sous  le  consulat  deSextos 
Julins  et  de  Lucius  Mareius,  c'est-à-dire  au 
commencement  de  la  guerre  sociale  (  ii,85) ,  il  y 
avait  un  million  six  cent  vingt  mille  huit  cent 
vingt-neuff  livres  pesant  d'or.  César,  lors  de  sa 
premièreentrée  dans  Rome,  pendant  (43)  laguerre 
civile  qui  porte  son  nom,  tira  du  trésor  publie 
quinze  mille  livres  (44)  en  lingots  d'or,  trente-cinq 
mille  en  lingots  d'argent ,  et  en  numéraire  qua- 
rante millions  de  sesterees.  Jamais  l'État  ne  fut 
plus  riche.  Paul  Emile ,  après  la  défisite  du  nn 
Persée  (  45  ) ,  versa  ^u  trésor  public ,  du  produit 
du  butin  fait  en  Macédoine,  deux  cent  trente 
millions  de  sesterces.  C'est  depuis  cette  époque 
que  le  peuple  romain  a  cessé  de  payer  l'impôt. 

XVIII.  Les  lambris  dorés  que  l'on  voit  mainte- 1 
nant,  mémedans  les  maisons  particulières, forent 
vus  pour  la  première  fois  dans  le  Capitole  après 
la  destruction  de  Carthage ,  pendant  la  censure 
de  Lucius  Mummius  (an  de  Rome  6i2).  De  lA 
ce  luxe  a  gagné  les  voûtes  et  les.  murailles  mê- 
mes ,  que  de  nos  jours  on  dore  comme  des  vases  : 
grande  différence  avec  le  siècle  où  Catulus  (xix, 
6)  ne  fût  pas,  àl>eaucoup  près,  unanimement 
approuvé  d'avoir  doré  les  tuiles  d'airain  du  Capi- 
tole (46). 

XIX.  Nous  avons  nommé,  dans  le  septième  li-  i 

trum  opemit  auro  in  nnnm  dieni ,  quo  Tirîdati  Rgi  Ar- 
menûB  ostenderet.  Et  quota  para  ea  fuit  aureae  domus 
ambientisUrltem? 

XVII.  Auri  in  œrario  populi  romani  fuere»  Sex.  Julio,! 
L.  Aurelio  ooM.,  aeplem  annisante  bellum  Punicaoi  ter^ 
tinm,  poudo  xti  dgocx,  argent!  xxii  lxx,  et  in  nomerato 
Lxii  LxxxY  QOGC.  Item  Sex.  JoUo,  L.  Mardo  ooss.,  lioc 
est,  belli  sodalis  initie,  anrixvi  xx  doocxxix.  C.  Caesar 
primo  introitu  Urbis  eivili  belle  auo  ex  «rario  protolil  la- 
terum  anreorum  xf'u,,  argenteorum  xxxT,et  in  numérale, 
H-S.  oocG.  Nec  fuit  allia  temporibua  respoblica  locuple- 
Ibr.  IntulitiEmiUuaPaalo8,Peraeoregeficlo,eMacedouica 
prœda  H-S.  mu  occ,  a  quo  tempore  populua  romanua  tri- 
butum  pendere  deaiit. 

XYIII.  Laqnearia,  qam  nunc  et  in  pri?aUs  domibosi 
auro  teguntur,  poat  Carlhaginem  everaaro  primo  ioauraU 
8unt  inCapitolioyOenaora  L.  Mummii.  Inde  tranaiereio  ca- 
meraa  quoqueet  parietea,  qui  jam  et  ipsi  tamquam  Tasa 
inaurantur  :  quum  aua  œtas  varia  de  Catulo  exiatimaTerit, 
quod  tegolaa  œreaa  Capitolii  inaurasset. 

XIX.  Primoa  inventorea  auri,  sicut  melallorum  ferai 
omnium,  MpUmo  volumine  diximua.  prax^puam  graliam 
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▼re  (vu,  57),  ceax  qaiontles  premiers  découvert 
Tor  et  la  plupart  des  métaux.  Ce  qui  a  donné  à 
l*or  le  premier  rang,  ce  n'est  pas,  Jepense,  la  cou- 
leur, qui  dans  l'argent  est  plus  claire  et  plus 
semblable  à  l'éclat  du  Jour;  aussi  l'argent  est-il 
préféré  pour  les  enseigne^  militaires ,  parce  qu'il 
brille  de  plus  loin  ;  et  ceux*qui  s'imaginent  qu'on 
a  prisé  dans  l'or  la  couleur  des  étoiles  se  sont 
manifestement  trompés,  puisque  cette  couleur 
n'est  pas  la  plus  rechercbëe  dans  les  pierreries 
et  autres  matières  précieuses.  Ce  n'est  pas  non 
plus  pour  sa  pesanteur  ou  sa  malléabilité  qu*on 
Fa  préféré  aux  autres  métaux;  car  pour  ces 
deux  qualités  il  est  inférieur  au  plomb.  C'est  que, 
seul  dans  la  nature,  il  ne  souffre  aucun  déchet 
par  le  feu ,  et  qu'il  est  en  sûreté  Jusqu'au  milieu 
des  incendies  et  des  bûchers;  et  même,  plus  sou- 
vent on  le  soumet  au  feu  plus  il  s'améliore.  De 
feit,  une  épreuve  de  l'or,  c'est  que  soumis  au 
feu  il  prenne  une  couleur  Ignée,  et  sdt  incan- 
descent :  cette  épreuve  se  nomme  obrussa.  La 
première  marque  de  bonté  dans  l'or,  c'est  d'être 
très-difficile  à  fondre.  De  plus,  chose  merveil- 
leuse! réfractaire  au  feu  leplusviolentdecharboo 
de  bois  (47),  il  entre  très-promptement  en  fusion 
à  un  feu  de  paille;  et  pour  le  purifier  il  faut  le 
3  faire  cuire  avec  dq  plomb.  Une  autre  raison  plus 
considérable  de  l'estime  où  il  est,  c'est  que  le 
frottement  lui  fiaiit  éprouver  très-peu  de  déchet, 
tandis  que  l'argent ,  le  cuivre  et  le  plomb  laissent 
des  traces,  et  salissent  les  mains  par  les  parcelles 
qui  s'en  détachent.  Nulle  autre  matière  n'est  plus 
extensible;  nulle  autre  ne  se  prête  à  une  division 
poussée  plus  loin,  puisque  une  seule  once  d'or  se 
partage  en  plus  de  sept  cent  cinquante  feuilles 
de  quatre  doigts  de  long  sur  autant  de  large. 
Les  plus  épaisses  feuilles  se  nomment  feuilles  de 


Préneste ,  gardant  encore  aujourd'hui  ce  nom, 
en  considération  de  l'excellente  dorure  de  la 
statue  de  la  Fortune  dans  cette  ville.  Les  secon- 
des en  épaisseur  sont  appelées  feuilles  questo- 
riennes.  On  trouve  en  Espagne  de  petites  masses 
d'or  qu'on  nomme  strigiles.  Seul  entre  tous  (48), 
on  le  rencontre  à  l'état  de  pépite  ou  de  paillettes: 
à  la  différence  des  autres  métaux,  qui,  pour  être  4 
formés,  doivent  passer  par  le  feu,  cet  or  est  or  im- 
médiatement, et  il  est  complètement  élaboré  dès 
qu'il  est  trouvé.  C'est  là  l'or  natif;  l'autre  dont 
nous  parlerons  est  un  produit  de  l'art.  De  plus, 
ni  rouille,  ni  vert-de-gris,  il  ne  contracte  rien 
qui  en  altère  la  qualité  ou  en  diminue  le  poids.  Il 
est  réfractaire  à  l'action  du  sel  et  du  vinaigre,  qui 
triomphent  de  toutes  choses;  enfin  on  le  file  et  oul 
le  tisse  comme  de  la  laine ,  et  sans  laine.  Yerrius 
nous  apprend  que  Tarquin  l'Ancien  triompha  re- 
vêtu d'une  tunique  d'or.  Pour  moi,  j'ai  vu  Agrip- 
pine,  femme  de  l'empereur  Claude,  assise  k  côté 
de  ce  prince  au  spectacle  qu'il  donnait  d'un  com- 
bat naval,  et  couverte  d'un  habit  militaire  d'or, 
tissé  sans  aucune  autre  matière.  Quant  aux  étof- 
fes attaliques  (vin,  74,  3),  il  y  a  longtemps 
qu'on  y  fait  entrer  de  l'or  en  fil  ;  c'est  une  inven- 
tion des  rois  de  l'Asie. 

XX.  Sur  le  marbre,  et  sur  les  matières  qui  ne  l 
peuvent  être  fortement  chauffées,  on  l'applique 
avec  un  blanc  d'œuf  ;  sur  le  bois,  à  l'aide  d'une 
composition  collante  nommée  leuoophoron  :  nous 
dironsen  son  lieu  (xxxv,  1 7)  ce  qu'elle  est  et  com- 
ment elle  se  prépare.  Le  moyen  convenable  pour 
dorer  lecuivreseraitd'employer  le  vif-argentoudu 
moins  l'hydrargyre.  Mais  ces  substances,  comme 
nous  Je  dirons  en  en  faisant  l'histoire  (xxxiii,  S  3 
et  41) ,  sont  l'objet  de  falsifications.  Pour  prati- 
quer cette  dorure  on  tourmente  le  cuivre,  on  le 


hoie  materi»  fùisw  arbitrer,  non  colore,  qui  inargeoto  cla- 
rior  eat,  magisqne diei  similis,  et  ideo  mUitaribus  signis 
fomiliarior,  qooDiam  w  longios  falget  :  manifesto  errore 
eonim ,  qui  colorem  siderum  placaisse  io  auro  arbitran- 
tnr ,  qoDiii  in  gemmis  aliisque  rebas  non  sit  pnecipoos. 
Nec  pondère,  aot  fodUtate  materiœ  praelatum  est  caeteris 

2  metallis,  qanm  cedat  per  ntrumque  plarobo.  Sed  quia  re- 
rom  uni  nilifl  igné  dépérit,  tuto  eliam  in  incendiis  rogisque. 
Qainimo  que  ssepius  arsit,  profidt  ad  bonitatem  ;  aoriqoe 
eiperimentum  ignis  est ,  ut  stmili  colore  nibeat ,  ignescat- 
que  :  idipsum  obrussam  Tocant.  Primum  autem  bonita- 
tis  argumentum  est,  qoaoi  difllcillime  accendi.  Praeterea 
mirum,  prnotttiolentissimœ  Ugni  indomitum,  paies  citis- 
siioe  ardesœre  :  atqoe  utpurgetur,  cum  plumbo  coqui. 

S  Altéra  causa  pretii  major,  qoam  minimum  nsu  deteri, 
qmim  argento,  nre,  plumbo,  lineœ  prodncantur,  manus- 
que  sordescantdeddua  materia.  Nec  aliud  laiiusdilatatur, 
aot  nnmerosius  ditidltur,  otpote  cojus  undse  in  septin- 
gênas  et  quinquagenas,  pluresque  bracteas,  quaternum 
Dtroque  digitorum,  spargantur.  Crasstssimae  ex  bis  Prae- 
nestinae  Tocantur,  etiamnum  retinentes  nomen ,  Fortun» 
iiianratoU>i  Sdelissime  simulacro.  Proiima  bractea  quses- 


toria  appellatur.  Hispania  strigiles  vocat  aari  parvulas 
massas.  Super  omnia,  solum  in  massa  aut  ramento  capi- 
tur  ;  qunm  cœlera  in  metallis  reporta  igni  perfidantnr,  hoc  4 
staUm  aurumest,  oonsummatamqae  materiam  protinua  ha- 
bet,  quum  ita  invenitur.  Haec  enim  invenlio  ejus  natoralis 
est  :  alla  quam  dicemus ,  coacta.  Super  entera  non  rubigo 
nlla,  non  aorugo,  non  aliud  ex  ipso  quod  consumât  boni- 
tatem, minoatYO  pondus.  Jam  contra  salis  et  aceti  sucoosi 
domitores  rerum,  oonstantia  ;  superque  omnia  netnr,  ae 
teiitor  Un«B  modo,  et  siue  lana.  Tunica  aurea  triumphasse 
Tarquinium  Priscum  Verrius  dooet.  Nos  Tidemus  Agrip. 
pinam  Claudii  principis,  edente  eo  navalis  praslii  spectaca- 
lum ,  assîdentem  ei ,  indutam  palodamento ,  auro  textlU 
sine  alla  materie.  Attalicis  vero  jampridemintexitur,  in* 
vento  regum  Asias. 

XX.  Marmoriet  ils  qu»  candefieri  non  poesant,  ovil 
candido  illinitur  :  ligne ,  glutini  ratione  oompoeita  :  leuoo- 
phoron vocant  Quîd  sit  boc,  aut  quemadmodum  flat,  suo 
loco  docebimus.  j£s  ioaorari  argento  vivo,  aut  certe 
bydraigyro ,  legitiroum  erat  :  deqnibus ,  ut  dicemus,  iJlo* 
rum  naturam  réddentes, exoogitata  frausest  Namqoe  ses 
cruciatur  in  prirois,  accensumque  restinguitar  sale,  acetO| 
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ftdt  foai^y  m  r^Wiit^W»  du  9^,  du  vinaigra 
et  de  Talon,  pois  on  le  nettoie  de  toute  scorie, et 
on  Juge  qu'il  est  suffisamment  décapé  loraqu'li 
est  bien  resplendissait  ;  après  q^oi  ojfk  le  chauffe 
de  nouveau ,  afin  que ,  aiasi  domptéj,  ïk  puisse ,  à 
l'aide  d'un  amalgame  de  pierrerponceid'alua  et 
de  vif-argent,  irecevoli:  les  (ev^ijljes  d'or  qu'on  ap« 
plique.  L'alun  a  la  mêmp  propriété,  pour  épurer 
le  cuivre  que  le  plomb  pour  épurer  l'or,  comme 
nous  l'avons  dit  (xxxui,  10,9)  (4tf). 

1  XXI.  (iv.J  If'or  se  trouve  dans  le  monde  ro- 
main ;  et  nous  n'ayons  pas  besoin  de  parler  de 
l'or  extrait  dansl'Indepar  des  fourmis  (xi,  ae,  3), 
Qu  en  Scy  thlepar  des  griffons  (50)  (vu,  3,2).  Chez 
nous  on  se  procure  l'or  de  trois  façons:  on  le  trouve 
en  paillettes  dans  les  fleuves ,  le  Tage  en  Espagne 
(iv,  3f,  8),  le  P6  en  Italie,  l'HèbreenThrace, 
le  Pactole  en  Asie,  le  (range  dans  l'Inde.  Il  n'est 
point  d'or  plus  parfait,  étant  ainsi  poli  par  le 

2  mouyement  et  le  frottement  des  eaux.  En  seoonfl 
lieu,  bii  creuse  des  puits  pour  Textraire^ouon  va 
le  chercher  dans  i'éboulement  des  montagnes  (5i), 
Exposons  ces  .deux  proeédés,  Cepx  qui  dierchent 
l'or  en  enlèvent  d'abord  le  s^ulle  :  le  ségullç 
est  une  te^rje  qui  ihdiqqe  le  gisement;  là  est  la 
veine;  on  lave  le  sable,  et  on  estime  la  richesse 
de  la  veine  par  le  résidu  du  lavaee«  Quelquefois 
on  rencontre  de  ces  veines  aurifères  à  fleur  dç 
terre,  rare  bonne  fortune  dont  on  a  vu  récemment 
un  exemple  en  Dalmatie,  sous  le  règne  de  Néron  ; 
cette  veine  fournissait  par  Jour  cinquante  livres. 
L'or  (52)  ainsi  trouvé  à  là  sùperàcie  est  appelé 
alutatium  (xxxiv,  47),  quand  par-dessous  existe 

8  une  terre  aurifère.  Au  reste,  les  montagnes  d'Es- 
pagne, arides,  stériles  et  impropres  à  .toute  autre 
prodtiétlon,'sont  contraintes  par  l'homme  de  four- 
nir cette  production  précieuse.  L'or  extrait  des 

alamioe.  Postes  exarenati]r,sn  satis  reooctum. sit,  splen- 
doré  depreUendeotë  :  fteram'que  exbaUtur  igni ,  ut  possit 
edomltum ,  Mixtis  pamloe,  alomlbe,  srgento  vIto,  Induo- 
las  sodpere  bnitetess.  Alomen  in  pargando  vim  habet, 
qualem  esse  diximns  plumbo. 

I  XXI.  (iT.)  Aurum  hivenitor  in  nostro  orbe  :  ut  omiUa- 
mus  Ibdletim  ,a  forMfcis,  eut  apud  Scythas  grypis  erutum. 
Apud  Ms  tribus  modfsrniiminuin'raniehtis,  ut  inTago 
Hfspaniœ,  Pado  Italiae,  Hebro  Thraciae,  Pactolo  Asiœ, 
Gange  Indiie.  liée  alluni  absolutfus  aurum  est ,  ut  cursu 

t  ipso  tritoque  perpolitum.  Alio  modo  pdteorom  scrobibus 
ei(rodituf,aatIn  raina  roontium  qunritur.  Utraque  ratio 
dieet«r.  Anrom  qnt  quserunt,  anie  ombia  segullum  tol- 
tant  :  itavocator  indlciom.  AlVens  hic  est:  areosque  la- 
vanXnry  atqueex  eo  qaod  resedit,  conjectura  capilur. 
Invenitur  aliquando  in  somma  tellure  protinos,  ràra  reli- 
dCale  :  utnaper  fn  Dalmatia  princrpata  Neronis ,  singutis 
djebiiseliaiii-qaiiiqoageiias  Hbrlifnndens.  Corn  ita'inven- 
tom  est  In  siinmio  cespite,  alotatium  votant,  si  et  aurosa 

3  tellussMbest.  Cœtero»  montes  Hispaniœ  aridi  sterilesque, 
«tin.qoitms  nibU  allud  glgnatur,  hoic  booo  cognntur  ferU- 
les  esM.  Quod  poids  Ibdllur,  eaaaHdunr  vocànt;  alii  ca^ 


puits  estnoaoïétpap  ImmuÈiHmtÊHeium , -parles 
autres  eana/teMSs.  Il  est  aMiérent  kén  sable  de 
marbre,  et  il  ne  brille  pasà  la  surfiice;  et»  dif- 
férent de  celui  qui  brUleen  grain  sur  le  saphir 
oriental    (xxxvii»  89),    la  pierre  tliébeiqee 
(  XXXVI,  la,  3)  et  d'autres  pierres  piédeaics,  il 
est  engagé  dans  les.  molécules  du  marbre.  Ces 
canaux  de  veines  oinmlenl  le  long  des  parois  des 
puits;  de  là  le  nom  d*or  eanaUeiitm.  Les  giJe- 
ries  sont-  soutenues  avec  des  piliers  de  bois.  La  4 
masse  extraite  est  liattue ,  lavée ,  brAlée ,  mogloe 
en  forine.  On  donne  le  nom  d'aplslaeede»  à  l'ar- 
gent qui  sort  du  lonmesQ  (sa).  '  Les  inpufelés 
que  le  fourneau  rejette  s- appellent ,  eonme  cel- 
les de  tous  lep  métaoi ,  sooriek  Cette  seorie  d'or 
est. une  seponde  fols  battue,  «tcluallée^ns  des 
creusets  de  taseoniom^  Le  taseeoiaiir  est  «ne 
terre  blanobe,  semblable  «à  i'afgHe;  c'est  le  seole 
substance  capable  dbe  spppefftes  l'aetlon  du  smf* 
flet  (64)^  dq  ;ei^  e(,4eréb«iUttendes«ilièmL 
La  tryiisiôme jnéthade  suppasse  to^sayanm*  des  4 
géants^  A  l'aide  de  galeries -eondeites  à  dtoloD- 
gués. distances,  on  erease  les.  sméiIs  àls  loear 
des  la^cipes^  dont  la  durée  sevt  de  mesnesao  tra- 
vail; et  de.  pittsieufs  molsenne  vait  pas  hàjênr. 
Ces  mines  se-nomoient  arragkl  (iSê):  tsdnvent 
il  se  forme  tout  à  coup  d^erenases,  des  èbon- 
lements  qni  ense^ielisseiit  .les  oairrlemi  OsHes, 
il  peut  paraître rmeitts  .tésnérabeefdfaller  eher*^ 
cher  des  perles  etdesppiirpres(6^)<dsns'les'prs- 
fondeurs  de  la  mer,  et  nous  9f9ûsm  ^  fislse  la 
terre  plus  tstale  que.,  tes  eaiHi  ftfc.espséqneaqp, 
on  laisse  des  voûtes  nombsenses  fmw  soMenir  les 
montagnes.  Dans  les  deux  métlMides  «on  ren^6 
contre  des  barrières  de  slIegL  ;.on  lci^  brise  avec 
le  fei|  et  le  viiMdgnB  (xjuu,  »$7,  4).  Maiseonssa 
dans4es  souterrains  la  vapeur  et  la  fiMnée  sulfe* 

naliense  ;  iqarmoris.glaren  lohmeas^aea  JleJiiod»,  qso 
in  Oriente  sappbiro  atqoe,  X^i^JWQftttvUliiffUisjp  gémis 
sdntillat,  sed  micas  aroplexuin  manooris-  Yagutur  lii 
Teuarum  canales  per  JaterapvileQnira,  elibtic  iUuc^inde 
nominei  invenlq^  tellusque  UgssM  o#iiinpia«siispei»(filiir. 
Quod  .elTos&iim.  es)[ ,  ti^id^urj  Isysturv^urittuv*  moliliir  io  4 
fariuam.  Apitascudem,  vocant  aig^slum»,  i^md,  mH  a 
fomàce  :  sudorisqiic ,  qiii  e  oainiqo  jfipUt|ir,  sparotis*  In 
bmni  métallo  scoria  appeliatur.  Ifasc  in  auro  liâdilM»  ile- 
nimque  coquitur.  Gatiai  Suot  ex  tiMoonto^AoceaL  lem 
alba  similis  argillœ.  ^eque.enim  alia  AatiMQi  ign^oique  el 
ardentem  materiam  toisai.,  Tertifi.ràUa  op^  -v^ceril  Gi-  S 
gantum.  Cuniculis  per  magnàspaiiaacfiscaYanlur  OMMUtei 
ad  lucernarum  lumina.  Ëadem  me^sifira  vig^liaciMO  esl  : 
mullisque  meosibus  non  cernitur  diés^jj&,rrugi|»  id  gemis 
Vocaut  :  sidunique  rimœ.&ubiU)^  el.opÎM'imiu4  operalos  : 
ut  jam  minus  teroerarium  videatur  e  (trdfuado  maris  pelers 
mai'garitasalque  purpuras:.  tantoAçcealiorês  fecimua  ter- 
ras. Relinquuntur  itaque  fornices  crebri  monUtras  sosti- 
nendis.  Occursant  in  utroqoe  génère  silices»  Eos  igpii  et 6 
aceto  rumpunl.  Saepius  yçro,  quooiam  in  cuniculis  Taper 
et  (bmus  strangulat^  csBdunt  fraçtariis  cl  lil^rsa  ifoij 
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qoeratent  les  mmetinr,'  Ils  prennent  plus  isouVent 
le  parti  de  bri9e^)tf  rdeheàratde  de  machines  (6  7) 
armées  de  cent  cinquante  litres  de  fer;pnis  ils 
enlèveut  tes  firagments  'sar  les  épïiules  jour  et 
nuit ,  se  les  passant  de  proéhe  en  proche  à  tra- 
vers les  ténèbres.  Les  fiiineurs  placés  à  f^ntrée 
sont  Ids  seuls  qai  voient  le  ]oar.  Si  lé  silex  paraît 
avoir  trd^  d'épaisseor ,  le  minenr  (56)  eu  suit  le 
flanc,  ei  il  le  tourne.  Toutefois,  le  silex  n'est  pas 
l'obstacle  le  plus  difScHe  :  i\  est  une  terre,  espèce 
d'argile  mêlée  de  gravier  (on  la  nomme  terre 
blanche),  qu'il  est  presque  impossible  d'entamer. 
On  l'attaque  laVec  des  coins  de  fer  et  avec  les 
mêmes  maillets  '((aé  plus  haut:  rien  au  monde 
n'est  plus  dur  ;  mats  lia  soif  de  l'or  est  plus  dure 
encore,  .et  en  vient  i  bout. 'L'opération  faite,  on 
attaque  en  dernier  lieu  les  piliers  des  voûtes. 
7  L'él)oulement  s*aânonce;  celui-là  seul  qui  Ven 
aperçoit  est  le  veilleur  placé  au 'sommet  de  la 
montagne  :  celui-ci,'  de  Iti  voix  et  du  geste  (  59), 
rappelle  les  travailleurs,  et  fait  lui-même  retraite. 
La  montagne  brisée  fombe  au  loin  avec  un  fra- 
cas que  rimaginâtion  ne  peut  concevoir,  et,  un 
souffle  d*une  force  incroyable.  Les  mineurs,  vic- 
torieux, contemplent  cette  ruine  de  la  nature. 
Cependant  il  n*y  a  pa^  encore  d'or;  on  n'a  pas 
même  su  s'il'y  en  avait  quand  on's'éstmisà 
fouiller,  et  pour  tant  de  périls  et  de  dépenses  (60) 
8  il  suffit  d'espérer  ce  qu'on  désirait.  iJn  autre  tra- 
vail égal ,  et  même  plus  dispendieux,  est  de  con- 
duire du  sommet  des  roontagues,  la  plupart  du 
teuops  d'une  distance  de  cent  milles ,  les  fleuves, 
pour  laver  ces  débris  éboulés.  On  appelle  ces  ca- 
naux corruges,  du  mot  corrtva^io,  je  pense.  Là 
encore  il  y  amilletravaux(6l):  ilfautquela  pente 
soit  rapide,  afin  que  l'eau  se  précipite  plutAt 
qu'elle  ne  coiile;  aussi  l'amène-t-on  des  points  les 


plus  étevés.  A' f aide  d'àqfueducs,  on  passé  les 
vallées  (62)  et  les  intervalles.  Ailleurs  on  perce  des 
rochers  inaccessibles,  et  on  les  force  à  recevoir 
dé  grosses  poutres.  Celui  qtii  perce  ces  rochers 
el^t  suspendu  par  des  corctes;  'de  sorte  qu'en 
voyant  de  loin  ce  travail,  on  croit  avoir  sous  les 
yeux  des  bétes  saùVageé ,  que  dis-Je?  des  oiseaux 
d'une  nouvelle  espèce.  Ces  hommes.,  presque  tou- 
jours suspendus,  sont  employés  à  niveler  la 
pente,  et  ils  tracent  l'alignement. que  suivra  le 
corruge  ;  et  là  où  il  n'y  a  pas  place  (153)  pour  poser 
le  pfed,  des  rivières  sont  conduites  |>ar  ta  main  de 
l'homme.  Le  lavage  est  mauvais  quand  l'eau  qui 
arrive  charrie  de  la  boue  ;  cettë'boue'  est  appe- 
lée i^rti^m;  or,  pour  se  pr&ervéi*  de  Turium^ 
on  fait  passer  (64)  l'eau  à  travers  des  pierres  si- 
liceuses et  du  gravier.  A  la  prise  d*eau ,  sur  le 
front  sourcilleux  des  montagnes,  on  creuse  des 
'réservoirs  de  deux  cents  pieds  de  long  sur  autant 
de  large  et  de  dix  de  profondeur.  On  y  a  laissé 
cinq  ouvertures,  d'environ  trois  pieds  carrés.  Le 
réservoir  rempli ,  on  ôte  les  bondes,. et  le  torrent 
s'élance  avec  une  telle  force ,  qu'il  entraîne  des 
quartiers  de  roc.  En  plaine  est  un  autre  travail  :^  1 0 
on  creuse  des  canaux  qu'on  nomme  agoges  pour 
le  passage  de  l'eau.  De  distance  en  distance,  le 
courant  est  ralenti  par  une  couche  d'ulex.  L'u- 
léx  est  semblable  au  romarin  épineux,  et  propre 
à  retenir  l'or.  Les  côtés  sont  fermés  avec  des 
planches  ;  et  s'il  y  a  un  ravin  à  franchir,  le  canal 
est  soutenu  en  l*air.  La  terre  (65),  conduite  de  la 
sorte,  arrive  jusqu'à  la  mer;  la  montagne  écrou- 
lée se  dissout,  et  de  cette  façon  l*Espagne  a  déjà 
reculé  au  loin  ses  rivages.  C'est  aussi  en  des  ca- 
naux de  ce  genre  que  dans  le  premier  procédé  on 
laveiesmatièresextraitesavecuulabeurimmense: 
sinon ,  les  puits  seraient  bientôt  obstrués.  L'or 


tibus  :  «seruiKque  bumeriB  noctibos  ac  diebui,  per  tene- 
bras  proximlB  tradentes  :  lucem  novissimî  cernant.  Si 
toogior  videtiir  silex ,  Iakn  sequitur  fossor ,  ambitque.  Ta- 
men  io  silice  fadlior  ekistimalar  opéra.  Est  namque  terra 
ex  qaodamargitlae génère,  glare«finlxta(candidani  vocanl) 
prope  inftxpognabilis.  Coneis  eam  refrelsaggredlontur,  et 
fiîsdem  malleis  :  nlhilque  durios  pntanl ,  nisi  quod  inler 
omnia  aurî  liiDies  darisslma  est.  Peraeto  opère,  cervices 
7  fomicum  ab  nltimo  cttdant.  Dat  signtim  raina,  èamqne 
soins  intelligit  In  cacumine  taontis  cjus  pervigil.  Hic  voce, 
ootu  efocari  -jnbet  opéras,  parilerqoe  ipse  devolat  Mous 
fraclus  eadit  ab  sese  longe ,  fragore  qui  concipi  humana 
inente  non  possit,  et  flata  incredibifi.  Spectant  victores 
rninani  natûrœ.  Nec  tamen  adhuc  aurum  est  ;  nec  sciere 
esse ,  qoum  fodde.  Tanlaqde  ad  pericsnia  et  hnpendia  sa- 
S  Us  fait  causa), spérare  quod  coperent.  Alias  par  labor,  ae 
vel  majoris  Impendii ,  flomina  ad  lavandam  hanc  ruinam 
jtigts  monUam  doeere  obiter  a  centesimo  plermnque  la- 
pide. Comigos  Yo<$ant,  a  corrivatione ,  credo.  Mille  et  hic 
labores  :  prœeeps  esse  llbramenlom  oportet,  nt  raat  venus 
qaam  fluat  :  itaqne  altissimis  parUbus  dndtar.  CoovaUes 
9  et  intervalle  substnictis  canaUbos  junguntur.  Alibi  rapes 


in? isB  csdantur,  sedemque  trabibas  cavat»  prsebere  co* 
gnntnr.  Is,  qui  cedit ,  funibus  pendet,  nt  procnl  intoen- 
tibtts  species  ne  ferarnm  quidem ,  sed  alitum  flat.  Penden- 
tes  majore  ex  parte  librant ,  et  lineas  itineri  praeducunt  : 
quaqne  insistentis  vestigiishominis  locus  non  est,  am nés 
trahnntur  ab  homine.  Vitium  tavandi ,  et  si  flueos  amnis 
lotum  importât  ;  id  genus  terrsB  uriom  vocant.  Ergo  per 
silices  calcnlosve  ducont,  et  urium  évitant.  Ad  eapiu  de- 
jectus  in  soperciliis  montium  pischi»  cavantur  :  ducenos 
pedee  in  quasque  parles,  et  in  allitndinem  denos.  Emissa- 
ria  in  his  quina  pednm  quadratormn  temum  fere  lioquun- 
tor,  et  repleto  stagno,  «xcussis  obturemenUs  erumpit 
torrens  tanta  tI,  ut  saxa  provolfat.  Alius  etiamnum  in  lO 
piano  labor.  Fossie  per  qoas  profluat,  caTanlur:  agogas 
voeiint  :  «e  sternuntur  grsdatim  nlice.  Frutex  est  roris 
marini  sfaniliSyasperyauromqué'iretinens:  Lateraclùduntur 
tabulis,  acperpneraplasusi^éndnntur.OanaH  ita  profliiens 
terra  in  mare  labitur,  ruptusqne  inons  dtluitnr,  ac  longe 
terras  bis  decansis  jam  promoviC  Hispanla.  In  priore  gé- 
nère, qus  exbauriuntur  immenso  iabore,  ne  occupent 
poteos,  in  hoc  rigantor.  ^MrtKn  arrugit'  qnftiltam  non 
eoqnitor,  sed  statimaonm  est.  Inveniantnr  ita  maas».  Nec  1 1 
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obtena  par  l* arnigle  n'a  pas  besoin  d'être  iSrada  ; 

1 1  il  eit  or  tout  aussitôt  On  en  trouve  des  blocs  ; 
les  poits  en  fournissent  même  qui  dépassent  dix 
livres.  Les  Espagnols  nomment  ces  blocs  pala- 
cres  00  palacranes;  l'or  en  très-petit  grain,  ils 
.  le  nomment  baloee.  On  fSedt  sécher  ensuite  Tulex^ 
on  le  brûle,  et  on  en  lave  la  cendre  sur  un  Ut 
d'herbe  où  l'or  se  dépose.  Suivant  quelques-uns, 
rAsturie,  la  Galice  et  la  Lusitanie  fournissent 
de  cette  fiiçon,par  an,  vingt  mille  livres  pesant 
d'or.  Dans  celte  production  l'Asturie  est  pour  la 

•13  part  la  plus  considérable.  Il  n'y  a  nulle  part  ail- 
îeors  un  exemple  d'une  fécondité  pareille,  conti- 
nuée (06)  pendant  tant  de  siècles.  J'ai  dit  plus 
haut  (iiiy  24,  5)  qu'un  antique  sénatus- consulte 
avait  défendu  aux  mineurs  d'attaquer  l'Italie: 
sans  cette  loi ,  aucune  terre  ne  serait  plus  pro- 
ductive en  métaux.  11  existe  une  loi  censoriaie 
relative  aux  mines  d'or  d'Ictimules,  dans  le  ter- 
ritoire de  Vercelles,  par  laquelle  il  était  défendu 
aux  fermiers  de  l'État  d'employer  plus  de  cinq 
mille  (67)  ouvriers  à  l'exploitation. 

1  XXII.  il  y  a  encore  un  moyen  de  faire  de  Tor  : 
c'est  avec  l'orpiment  (xxxiv,  56).  Ce  minerai 
s'extrait  en  Syrie  pour  les  peintres  ;  il  est ,  à 
fleur  déterre,  de  couleur  d'or,  mais  fragile 
comme  les  pierres  spécolaires.  Il  avait  excité  des 
espérances  chez  Galigula,  qui  était  si  avide  d'or: 
ce  prince  fit  fondre  une  grande  quantité  d'orpi- 
ment; il  obtint  de  l'or  excellent ,  mais  en  si  pe- 
tite proportion,  qu'il  y  avait  de  la  perte  (or  c'est 
sa  cupidité  qui  lui  en  avait  feiit  faire  l'épreuve), 
bien  que  la  livre  d'orpiment  ne  coûtât  que 
quatre  deniers  :  depuis  lui  personne  n'a  renouvelé 
cet  essai. 
1  XXIII.  Tout  or  contient  de  l'argent  en  pro- 
portion variable  :  quelquefois  un  dixième  (68) ,  ici 


un  neuvième,  ailleurs  un  huitième.  Dans  la  seule 
mine  qu'on  nomme  Albicrate  (69),  et  qui  est  dans 
la  Gaule,  l'argent  ne  fait  que  le  trente-sixième; 
aussi  cette  mine  l'emporte  sur  les  autres.  Quand 
la  proportion  de  l'argent  est  un  dnquième.  For 
se  nomme  électrum.  On  trouve  des  paroelleB 
(70)  d'électrum  dans  l'or  appelé  canaliease 
(xxxiii,  21).  On  fait  aussi  de  l'électrum  artifi- 
ciel (ix,  6S)  en  mêlant  de  l'argent  et  de  l'or. 
S'il  y  a  plus  d'un  cinquième  d'argent,  le  mélange 
ne  résiste  pas  sur  l'enclume.  L'électrum  a  été  es- 
timé aussi  :  témoin  Homère  (  Od.,  iv,  7 1  )  qui  re- 
présente le  palais  de  Ménélas  comme  brillant 
d*or,  d*électrum,  d*argent  et  d.'i voire.  Lindos ,  2 
dans  l'Ile  de  Rhodes,  a  un  temple  de  Minerve 
où  Hélène  consacra  une  coupe  d'électrum.  L'his- 
toire ijoute  qu'elle  avait  été  moulée  sur  le  sein 
d'Hélène.  Une  propriété  de  l'électrum,  c'est 
d'être  aux  lumières  plus  éclatant  que  l'argent. 
L'électrum  natif  a  de  plus  la  vertu  de  déceler  les 
poisons  :  des  iris  semblables  À  rarc-en*eiel  se 
dessinent  sur  la  coupe,  avec  un  bruissement 
semblable  à  celui  de  la  flamme  ;  on  a  ainsi  deux 
indices. 

.  XXiy.  La  première  statue  d'or  massif  sans  I 
aucun  creux ,  antérieure  même  aux  statues  de 
bronze  massif  nommées  holosphyratea  (fûtes 
toutes  au  marteau),  fut ,  dit-on ,  érigée  dans  le 
temple  de  la  déesse  Analtis  (nous  avons  dit  (v,  20) 
à  quelle  région  ce  nom  appartient).  La  statue 
était  en  grande  vénération  cbes  les  peuples  de  la 
contrée.  Elle  fut  enlevée  durant  la  guerre  de  Mare- 
Antoine  contre  les  Parthes.  On  a  retenu  à  ce  suj^ 
un  bon  mot  d'un  vétéran  de  Bologne  :  Il  avait 
le  dieu  Auguste  à  diner  ;  l'empereur  lui  demanda 
s'il  était  vrai  que  le  premier  qui  avait  mis  la 
main  sur  la  statue  de  la  divinité  avait  expiré 


non  in  pateis  etiam  denas  eicedeotes  libras.  Palacras  His- 
panly  alii  palacranas:  lidem  quod  minatuin  est,  balacem 
TocanL  Uleisiccaliii  urîtur,  et  dois  ejos  lavatur  substrato 
oespite  herboao ,  ut  aidât  auram.  Vicena  miUia  pondo  ad 
hune  modum  annis  ainguiia  Asluriam  atqoe  Gallœciam  et 
Luailaniaro  praestare  quidam  prodiderunt ,  ita  ut  plarimum 
tS  Asluria  gignat  Neque  in  alia  parte  terrarum  tôt  saeculis 
peraeverat  hase  fertilitas.  Italiae  parci  vetere  inlerdîcto  pa- 
tnim,  diximua  :  alioqui  nuUa  f^cundior  metalloruui  quoqne 
erat  tellua.  Exstat  lex  oensoria  IcUmalomin  aurifodinœ, 
Vercellensi  agro,  qoa  cafetiatur,  ne  plus  quinque  millia 
bominum  in  opère  publicani  liaberent. 

1  XXU.  Aurum  fadendl  eat  etiamnuoi  una  ratio  ex  aari- 
pigmento,  quod  in  Syria  foditur  pictoribus,  in  somma 
tellure,  aori  colore,  aed  fragili,  lapidom  specnlariam  mo- 
do :  inTitaveratqoe  apea  Caium  principem  aTidisaimum 
aorI  :  quamobrem  jusdt  excoqoi  magnum  pondus  :  et  plane 
feclt  auram  eioellens ,  sed  ita  parri  ponderis,  ut  detrimen- 
tumsentiret,  illud  propteravaritiam  expertus  ;  quanquam 
auripigmeoti  librsB  x.  iv  permutareotur  :  nec  poslea  tenta- 
tum  ab  uUo  est. 

I     XXIIL  Omni  aaro  inest  argentum  vario  pondère,  alibi 


decuma,  alibi  nona,  alibi  octava  parte.  In  uno  tântooi 
Gallias métallo,  quod  vocant  Albicratense,  triœsima texia 
portio  invenitur  :  ideo  caeteris  prœest.  Ubieomqne  quinta 
argenti  portio  est,  electium  vocatur.  Soobes  e»  reperion- 
tur  in  Cantfliensi.  Fit  et  cura  electrom  ansento  addito. 
Quod  si  quiotam  portionem  excessit,  incudibus  non  resls- 
tiU  Et  electro  auctoritas,  Homero  teste,  qui  Mendai 
regiam  auro,  electro,  argento  ,  ebore  fulgere  tradit  Mi-  S 
nervae  templnm  babet  Undos ,  iosulae  Rhodiorum ,  ia  quo 
Hdena  sacravit  calycem  ex  dectro.  Adjidt  historia,  num- 
mae  suœ  meosora.  Electri  natura  est,  ad  InoerDanim 
lumioa  darius  argento  splendere.  Quod  est  nativum ,  et 
venenadeprehendit.  Namquediscurrant  in  calydliusareus, 
caelestibus  similes ,  cum  igneo  stridore  ;  et  gemina  ratione 
praedicunt. 

XXIV.  Aurea  statna  prima  omnium  nuNa  inanitate ,  et  1 
antequam  ex  aère  aliquaillo  modo  fieret,  quam  vocant  bo* 
losphyraton ,  in  templo  Anaitidis  podta  didtor  (  quo  sît 
situ  terrarum  nomen  hoc  significavimos  ) ,  nomine  geoli- 
bus  iilis  sacratissimo.  Direpta  est  Antonii  Partliids  rébus: 
scitumque  narrator  dictum  unius  veteranoram  Bononitt, 
liospitali  diTi  Aogusti  oœna ,  quom  interrogaretur,  essetne 
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frappé  d«  céelté  et  de  paralysie.  Le  vétéran 
répondit  qifAagnste  sonpait  Justement  avec  la 
Jambe  de  la  déesse  ;  qu'il  avait,  lui,  porté  le  pre- 
mler  ooup,^t  que  toute  sa  fortune  venait  de  ce 
butin.  En  fait  de  statues  d'hommes ,  Gorgias  de 
Léontium ,  le  premier ,  se  dressa  A  Delphes  dans 
le  temple  une  statue  d'or  et  massive,  vers  la 
soixante-dixième  olympiade,  tant  on  faisait  for- 
tune h  enseigner  l'art  oratoire. 

1  XXY.  L'or  est  de  plusieurs  façons  efQcace 
dans  les  remèdes.  On  l'applique  aux  blessés  et 
aux  enflBuats,  pour  rendre  moins  nuisibles  les 
maléfices  dirigés  contre  eux.  Lui-même  il  agit 
comme  maléfice  lorsqu'on  en  passe  sur  la  tête , 
principalement  sur  la  tète  des  poulets  et  des 
agneaux.  Le  remède  est  délaver  de  l'or,  et  d'as- 
perger avec  l'eau  ceux  qu'on  veut  préserver. 
On  le  torréfie  aussi  dans  un  vase  de  terre  avec 
un  poids  double  de  sel,  triple  de  misy;  puis 
de  nouveau  avec  deux  parties  de  sel  et  une  de 
la  pierre  nommée  schiste.  De  cette  façon  il  donne 
des  propriétés  actives  aux  substances  torréfiées 
en  même  temps ,  tout  en  restant  pur  et  intact. 

3  Le  résidu  est  une  cendre  que  l'on  conserve  dans 
un  vase  de  terre,  et  qu'on  détrempe  dans  de  l'eau 
pour  l'appliquer  sur  les  lichens  de  la  face  ;  on 
détache  ce  Uniment  en  se  lavant  avec  une  dé- 
coction de  fèves;  cette  cendre  guérit  encore  les 
fistules  et  les  hémorroïdes.  Avec  de  la  poudre 
de  pierre  ponce  elle  amende  les  ulcères  putrides 
et  de  mauvaise  odeur.  L'or  bouilli  dans  du 
miel  avec  la  nielle,  et  appliqué  sur  le  nombril, 
relâche  doucement  le  ventre.  M.  Yarron  assure 
que  l'or  fait  disparaître  les  verrues. 

I  XXVI.  (v.)Lachrysocolleest  un  liquide  coulant 
dans  les  puits  dont  nous  avons  parlé  (xxxih,  21) 
le  long  des  filons  d'or ,  et  formant  par  les  froids 


de  l'hiver  des  concrétions  aussi  dures  que  la 
pierre  ponce.  On  a  remarqué  que  la  meilleure 
se  produisait  dans  les  mines  de  cuivre,  et  que  celle 
des  mines  d'argent  avait  le  second  rang.  On  en 
trouve  aussi  dans  les  mines  de  plomb,  mais  elle 
est  inférieure  même  à  celle  des  ;nines  d'or.  Dans 
toutes  ces  mines  on  fait  une  chrysocolle  artificielle 
fort  inférieure  à  la  chrysocolle  native.  Le  pro- 
cédé consiste  à  introduire  doucement  (7 1)  de  l'eau 
dans  une  veine  de  métal  pendant  tout  l'hiver , 
Jusqu'en  Juin ,  et  à  laisser  sécher  le  tout  en  Juin 
et  juillet  (72  ),  ce  qui  montre  clairement  que  la 
chrysocolle  n'est  qu*une  veine  métallique  qui 
s'est  putréfiée.  La  chrysocolle  native  diffère  sur-  9 
tout  de  l'autre  par  sa  consistance;  on  la  nomme 
chrysocolle  jaune  :  et  cependant  on  la  teint  elle- 
même  avec  la  plante  appelée  lutufti  (reseda  lU" 
teola  ).  Elle  a,  comme  le  lin  et  là  laine,  la  pro- 
priété de  prendre  la  teinture  ;  voici  le  procédé  :  On 
la  broie  dans  un  mortier  ;  on  la  passe  par  un  tamis 
fin  ;  on  la  moud  encore  pour  la  passer  par  un  tamis 
plus  fin  :  ce  qui  ne  passe  pas  est  remis  au  mor- 
tier ,  pois  à  la  meule.  La  poudre,  au  fur  et  À  me- 
sure, est  mise  dans  des  augets  où  on  la  fait  macérer 
dans  du  vinaigre,  afin  que  tout  ce  qui  reste  de  dur 
se  dissolve.  On  pile  de  nouveau  ;  on  lave  dans  des 
vases  en  forme  de  conques,  et  on  fait  sécher.  On 
procède  alors  à  la  teinture  de  la  chrysocolle  avec 
l'alunschiste  (xxxv,  52)  et  l'herbe  susdite; 
ainsi  on  la  peint  avant  qu'elle  serve  à  peindre. 
Il  importe  qu'elle  soit  absorbante,  et  qu'elle 
se  prête  à  la  manipulation.  En  effet,  si  elle  ne 
prend  pas  la  couleur,  on  y  ajoute  du  scytane  et 
du  turbyste  (73)  :  c'est  le  nom  qu'on  donne  à  des 
substances  qui  la  forcent  à  absorber  la  matière 
colorante. 
XXYIL  Ainsi  tetftte,  les  peintres  la  nomment  1 


veram ,  eom  qui  primas  violasset  hoc  jiumeD,  oculisroein- 
brisqde  captum  exspirawe  ?  Respondit  eoim ,  tum  maxime 
Augil6turo  de  crureejos  coenare,  seque  illum  esse,  totum- 
que  fiibi  censum  ex  ea  rapina.  Hominum  primas  et  auream 
sUtuam  et  solidam  Gorgias  Leontinus  Delphis  in  templo 
sibi  posuit ,  lxx  cirdter  Olympiade.  Tantus  erat  docendœ 
oratorisB  artis  qiiaestus  1 

I  XXV.  Aurum  plurimis  modis  pollet  in  remediis  ;  vulne- 
ralisque,  et  iofanlibus  appUcatur,  ot  minas  noceant,  qa» 
inferantur,  Venefida.  Est  et  ipsl  superiato  vis  malefica, 
ffallinarum  quoque  et  pcconim  feturis.  Reroedium  est 
abluere  illatum,  et  spargere  eos,  quibus  mederi  relis. 
Torrelar  elcum  salis  gemino  pondère,  Iriplici  miseos,  et 
rursam  cam  duabus  salis  portionibus ,  et  una  lapidis , 
quem  schiston  vocant  :  ita  virtis  tradit  rébus  una  cremalis 

t  in  ficlili  vase,  ipsum  purum  et  incormptum.  Reliquus  cinis 
•ervatus  in  fictill,  et  ex  aqua  illitus,  lichenas  in  facie  sa- 
Bat.  Lomento  eum  oonvenit  ablui.  Fistulas  etiam  sanat, 
et  qo»  vocantor  haemorrhoides.  Ouod  si  Iritns  pumex 
adjici^r,  putria  huleera  et  tetri  o(£risemendat.  Ex  roelle 
verodecoctomcam  melanthio^et  iliitum  ombilioo,  leniler 
soWit  alvom.  Auro  verracas  corari  M^Varro  aoctor  esL 


XXVI.  (v.)  Chrysocolla  humor  est  in  puteis,  quos  dixi-  i 
mus,  per  venam  auri  defluens ,  crassesoente  iimo  rigoribus 
hibernis  usque  in  duritiam  pumicis.  Laudatiorem  eamdem 
in  aerariis  metallis ,  et  proximam  in  argentariis  fieri  oom- 
pertum  est.  InTenituret  in  plumbariis,  vilior  etiam  aura- 
ria.  In  omnibus  aotem  ils  metallis  fit  et  cura ,  multuro  in- 
fra  natiiralem  illam  :  immissis  in  venam  aquis  leniter 
hieme  tota,  usque  in  junium  mensem  :  dein  siccatis  junio 
et  juKo  :  ut  plane  intelligatur  nihil  aliud  chrysocolla,  qoam 
vena  putris.  Nativa  duritia  maxime  distat  ;  luteam  vocant.  2 
Et  tamen  illa  quoque  herba ,  quam  lutum  appellant ,  tiogi- 
tur.  Natura  est,  quae  llno  lanseve,  ad  succum  bibendum. 
Tundilur  in  pila,  deiude  tenui  cribro  cemitur:  poslea 
molitur,  ac  deinde  tenuius  cribratur.  Quidquid  non  trans- 
méat,  repetitur  in  pila,  deio  molitur.  Pulvissemper  in 
catinos  digeritur,  et  ex  acelo  maoeratur,  ut  omnis  duritia 
solvatur  :  ac  rursus  tonditur;  dein  lavatur  in  concilia, 
siccaturque.  Tune  tingllur  alumine  schisto ,  et  herba  supra 
dicta ,  pingiturque ,  antequam  pingat  Refert  quam  bibula 
dociiisque  sit  Nam  nisi  rapuit  colorem,  adduntur  scyta- 
num  alque  turbystum  :  ita  vocant  medicamentom  sorbere 
CQgftntja, 
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orobiitia.  fis  en  d|9tii)giient  deux  sof^  :  la  jaune* 
qui  se  conser.ye  enppudce,,  et  la  liquide ,  qui  esf 
eu  dissolutioii.  Ces  deux  espèces  se  fabriquent  à 
Chypre.  La  plus  estimée  se  fait  en  Ariuénie ,  là 
secondç  en  Macfàoin^  mais  c*est  l'Espagne  qui  eo 
fournit  le  plus.  On  recherche  surtQut  pelle  qui  (  74) 
a  la  nuance  du  blé, en  herbe,  dans  sfi. verdure  la 
plus  fratcfiia.  Déjàxin  a  vu^  dans  les  spectffcles  de 
Néron,  Tarène  du  qrque  sablée ay^ç  de  la  chrysor 
colle,  q^and  l'eropcreiir,  yétu  d'une  étoffe  dé 
même  couleur,  deya(t  en  persQnue  conduire  ua 

2  char.  La  foule  ignorante  des  ouvriers  distingue  la 
chrysocolle  en  trois  espèfî^  ;  Tâpre,  qiui  ifautsept 
deniers  (^fr.  7  4)  la  livre;  la  ipoyenne»  qui  en  vaut 
ciqq  ;.la  broyée ,  qu*ili$  nommei^t  ^usslherbacée^ 
qui  en  vaut  trois.  Avant  d'employer ia  première^ 
quies); graveleuse, pn  mpt. ua..endiuit d'atramei4 
et  dejparstouium  (xxxy ,  i^.et  18)  ,.qul  la  font 
tenir  et  qui  en  r^deat  la  nuance  plus  douce.  Le 
parœtonium  étant  trèargras^  et, .  à  cause  de  sa 
viscosité»  très-tenace,  est  mis  d'abord  $  puis  cou*- 
vert  d'une  couehe  d'atrament,  lequel  empêche  que 
le  p^riptouivm,  par  sa  blancheur,  ne  rende  la  chryr 
spcolle  pâle-Qn  peoee  que  la  dyysocôlle  lutea  est 
ainsi  appelée,  de  Therbe  lulum  ( reseda  bUeola)^ 
laquelle,  broy^ée  avec  du  hleUy^es^  vendue  pou^ 
de  la  chrysecQlîe  :  c'est  de  toutes  les  chry  sooolies 
la  plus  mauvaise  et  la  plus  trompeuse. 

1  XXVLIL  On  emploie  aussi  cette  substance 
dans  la  médecine.  Avee  la  ctre  et  l'huile,  elle 
sert  à  mondifler  les  plaies  ;  seule  et  en  poudre,  ellf 
les  dessèche  et  le$  resaerre.  On  la  donne  en  élec* 
tuaire  avec  du  miel  dans  l'angine  et  l'orthopnée^ 
C'est,  de  plus,  un  vomitif.  On.  la  fait  entrer  dans 
les  collyres  pour  effocer  les  cicatrices  des  yeux , 
et  dans  les  emplâtres  verts  pour  adoueir  les  don* 
leurs  et  faire  disparsttre  les  oicatrlces^  Gettq 


I  ehrysoeolle  ,■  les.  médedns  la  nommetot 
elle  din^re  de  rôrdiitls. 

XXIX*  Les  orfèvres  emploient  aussila  oiii3rsc^-  i 
colle  pour  souder  l'or  ;  et  c'est  de  cette  <Arysa- 
colie,  dit-on.,  que  toutes  les  substances  d'an  Tert 
semblable  (75  )  ont  reçu  ce  nom.  On  la  méiaBge 
à  cet  effet  avec  du  vert-de-gris ,  de  l'uriiie  d'an 
garçon  impubère,  et  du  nitre.  On  la  pile  avee  un 
pilon  de  cuivre  dans  un  mortier  de  cuivre  :  on 
appelle  en  Jiitin  ee  mélange  santema.  L*or  dît 
argenteux.  se  soude  par  lalsanterne ,  œ  que  Ton 
reconnall  quand  il  devient  brîMant  par  l'api^l- 
cation  de  cette  substance.  Au  contraire,  Tor  cal- 
vreux  se  contracte,  s'émoussèy  et  ne  prend  que 
difûcilement  la  soudure  :  ponr.  ce  dernier  or  on 
iàit  une  soodure  partlcnlière^en  ajoutant  au  mé- 
lange d^dflSBos  indiqué  de  l'or  et  mi  septième 
d'argent ,  le  tout  broyé  ensémlile. 

XXX.  A  ce  propos  groopons  quelques  fidts,  1 
pour  présenter  à  la  fois  tontes  les  merveilles  de 
la  nature.  On  soude  l'or  an  moyen  de  la  efaryso- 
colle  ^  le  fer  au  moyen  deTarglIe,  le  enivre  en 
masse  au  moyen  de  la  calainipe,  le  enivre  en 
lame  au  moyenne  l'alun  ^  le  plomb  ainsi  que  le 
marbre  au  moyen  de  la  résine ,  le  |>lomb  noir  an 
plomb  blanc  (xxxiv,  47 ,  48  et  49  ),  et  le  plomb 
blanc  avec  lui-même  à  l'aide  de  l'huile,  l'étain 
(xxxiv,  48)  à  l'aide  de  la  limaille  de  enivre,  Tar- 
gent  à  l'aide  de  l'étain.  Le  bois  de  pin  est  excellent 
pour  fondre  le  cuivre  et  le  fer  ;  mais  le  papyrus 
d'Egypte  a  aussi  là  même  propriété.  Le  feu  de 
paille  fond  l'or;  l'eàu  allume  la  chaUx  et  la  pierre 
de  Thrace  ;  cette  dernière  s'éteint  avee  de  Thalle. 
Les  matières  qui  éteignent  le  mieux  le  feu  sont 
le  vinaigre,  la  glu  et  les  œufs.  La  terre  n'est 
nollement  combustible.  .Un  chaiix>n  brûlé  et 
étetait  n'en  brûle  que  mieux  allumé  de  nouveau. 


1  XXVII.  Quum  Unsere»  pictores,  orobitlu  vcoant ,  eju»- 
que  duo  gênera  fadunt  :  luteaoi,  quœ  servàtur  in  lomen- 
tum  :  et  liquidam ,  globolis  sudore  resolutis.  Hœc  utraqoe 
geoera  in  Cypro  fUint.  Laudalissima  in  Armenia,  seconda 
in  Macedonia, largUsima  in Hiapania.  Summa  commenda* 
tiouia,  ut  coiorem  in  berba  aegetia  iœte  virenlia  qo^m 
simillime  reddat  :  visumque  jam  est  Neronis  principis 
spectaculis  areoiam  Circi  ciirysocollai  sterni,  quum»  ipse 

2  concoiori  panno  aarigaturus  esset.  Indoota  opificam  turba 
tribus  eam  generibiis  distinguit  :  asperam,  quœ  taxatur  in 
libras  denariis  vu  :  mediam,  quœ  denariis  quinis  :  attri- 
tain ,  quam  et  herbaoeam  vocant,  quœ  x.  m.  Sublinunt 
auten).arenbsam ,  priusquam  inducant,  atraroento,  et  pa- 
rœtouio.  Mœc  sont  lenacja  ejua  et  colori  blanda.  Parœto- 
niuin ,  quoniam  est  natura  pioguissimiim ,  et  propler  lœ- 
vorem»  tenaciasiroom  :  atramento  a8pergitttr,neparœtonii 
candor  paUorem  chrysocollœafTerat.  itatoam  pgtan^  a  luto 
berba  dictam,  quam  ipsamcœraleosubirttam,  pro  eluryso- 
coUa  inducunt,  vilissiroo  génère  alqoe  fallacissiroo. 

1  XXV 111.  Usus  cbrysooollœ  et  in  roedicina  est  ad  pnr- 
ganda  vulnera  cum  cera  et  oleo.  fiadem  per  se  anda  sic- 
cat  et  cootrahit  Dator  et  In  ânglna,  ortbopiuwve,  lin** 


gendacum  melle,  Condtat  vomîtiones  ;  mlacelttr^t  eoUyriis 
ad  cicatrices  ocolôruoi  :  ac  viridilina  emplaslrta ,  ad  ddlo- 
res  miUgandos,  excitatrices  trahendas.  Uanc  chrysoeoUam 
medici  acesin  appellant»  quœ  non  est  orobitis. 

XXIX.  CbrysoooUam  et  aurifiées  sibi  vindicant  agglali*  1 
nandoauro:  etindeomnes  appellatassiauUter  virantes  di- 
cunt.  Temperatur  aulem  ea  Cypria  œrogine,  et  poerîimpobis 
urina,  addito  nitro.  Teritur  cirprio  asre  in  Cypriis  mortariis  : 
santemam  Tocant  nostri.  Ita  ferraminatnr  anmm,  qood 
argentosom  vocant  :  signumque  est ,  ai  addiia  santama  ni- 
tescit  E  diverso  aorosum  contrablt  se,  bebetatnrque,  et 
difficulter  ferrominatur.  Ad  id  glutinum  fit,  aura  et  sep- 
tima  parte  argenti  ad  sopradicta  additis,  unaque  contritis. 

XXX.  Contexi  par  est  reliqua  circa  hoc,  ut  onifenans- 1 
turœ  contingat  admiratio.  Auri  gluUnun  est  taie.  Ar- 
gilla  ferro ,  cadmia  œris  roassia,  alumen.  laminia,  rtmm 
plombo  et  mannori  :  sed  plumbom  nigrnoi  albo  joogitiir, 
ipsumqoe  album  sibi  oleo.  Item  staaoïmi  serameoliip 
atanno  argentom.  Pineis  optioM  lignls  ses  femHnqoe  Au- 
ditor  :  sed  et  ^Egyptia  papyro  :  paleia  aamm.  Cali  atina 
acoenditor*  -et  Thradus,  lapis  :  idemqiie  «le»  hnUiigaHiir. 
]0waaateaiaseloaaxlBiectviMo»etefo.  ItoramiolaM 
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1      XXXI.  '(VTJ)  VeMM-nainleiimil  à  l'argent ,  la 
seconde  folle  des  hommes.  Olx  ne  TMitlent  qu'à 
l'aide  de  puits.  Làoù  ilest  rien  n'en  indique  Pexf  s- 
tenoevee"  minevai  n'offrant  pas  de  paillettes  brîl* 
lantes  eomrao  fafi  l'or.  QVst  une  terre  tantôt 
rousse,  tantôt  cendrée  (76).  On  ne  peut  le  fondre 
(xxxiv,  47  et  63)  qu'en  y  ajoutant  du  plomb  noir 
ou  de  la  galène  (e'eM  ainsi  qu'on  homme  une  veine 
depionib^  laquelle  ;  le- t»lus  souvent j  se  trouve 
prè»  des'velM»  dîargéttt)/  Par  l'opération  do  i^u 
le  plomb  M  préci]^,€tiygè!nt  surnage  comme 
l'huile  sni^  TéttO.'  l^téstfiit  toutes  iios  provinces 
foomisëent  de  l'argent  p  mais'  le  plus  beau  est 
•elui^'Espagne.  L'argent  s'y  trouve,  e&mme  l'or, 
dans  les* 'terrains stérlleset métoie  saontagneux. 
Partout  où  on  enfenoontre  une  veine^  on  éBt  sûr 
2  qu'une  autre  n'est  pas  loin.  Au  reste,  cette  particu- 
larité ae  remarque*  peur  tou»  les  autreamétaux  ; 
et  e^est  prebablumeiMr/Aè  là '^  tient  thet  les 
Orées  le  mot  de  métal>  ffist'  JDOichr,  Tun  après  l^iu- 
tre)w  CliMBelBgurièreltespOitsouvertsen  Espagne 
par  Annibsi^soDteaoorè  exploités,  et  eônservent 
le  nom  de  cens  ^  ont  âéeouvefi-le  gisement. 
Un   de  ees  puHs ,  '  nommé  eneote  présentement 
BebulQ,  fournissait  à  Annibal  trois  cents  livres 
pesant  par  Jour.  La  montagne  est  déjà  excavée 
l'espace  de  quinze  cents  pas;  et,  dans  tout  cet 
espace,  dei  Aquitains, debout  Jour  et  nuit,  se 
relevant  d'après  la* durée  des  lumières,  épuisent 
les  eaux  et  donnenl>naissànee  à  un  fieave.  La 
veine  d'argents  quion  trouve  la  piemière  se  nomme 
crndaria.  Ghen  lés^anolena  la  feuille  d'une  mine 
â*argeBt<y6saitdèr*qo'en  troUvpdt  une  couehe 
3  d'alun;  on  n'allait  pas  audelà.  M His»  depui»  que 
tout  rèsentmentofra"  rencontré  sous  l'alun  un 
mon  4^  cuivre  Ai  n'y  a  plu»  de  limites  (7  7)  aux 
espérances.  Les  exbalaisons  des  mines  d'argent 


«--•    «  n. 


flagnit  Carbonini^  tîs  eiaslo,  fterumqoe  Aagreoli. 
1     XXKh  (n^)  Ab  btoargsiOi  m6ttlUaiGtDtiir,i|ii»i9queiis 
insania  est.  Noonisiih  potèis  repéritnr,  uollaqoe  soi  spe 
nasGÎtiir:  noias,  ut  in  aura;  luientibiM  sciatiHiB;' Terra  est 
alisB  ruft,  ali»  einefsceal^  Bicoquifiioa  poleit,  nid  cum 
pHimbo  nigro,«ut  comqrenaptaiiiiUw  Oaleoam  vocant,  qoœ 
juxta  argenli  Teoas  piaronqoe  reperitor.  Bl  eodem  x>pere 
ignium  defloendit  pari  Id  plMmbum,  argentum  autem  so- 
pemeinDâtat,  ut  oleam'a^ais.  Re|[)eHtér  in  omoibus  pttne 
proYlndw.  sed'tn^Hiapaaia  palobenrlttoin  s  idqiioqooiii 
sterili  solo,  atqoeetfain  nnalibus  :  et  abicwnqiie  oB84n« 
2  venta  vena  ^Mt,  mtt  proeel  iovenitnr  alia.  Hoc  quidam  et 
in  omni  feremateria:  unde  metalla  GnecîTidentordiiiMe. 
Mirum,  adbUeper  HispÉilas  «b  Hanniballr  Hhcboatos  pii- 
teoadnrare,  ^araif'inveHlbriliii%  nomiaa  babenlea.Ex 
qoelf  Rebnlo  appeUiUiip  hodleqao,{qoi  ooc  pondo  Banni- 
bail  SDbaiinitU^vil  in  dias,  ad  mille  quingentM  jam  pas- 
sus  caTato  monte  ^  per  qnod  spalium  Aqultani  stanlea 
diebus  noeûbàsque  egerant  squat  hicehiarum  mènsura, 
amnemque  finlontl  AifenU  venK,  que  in  «ammo  reperta 
est,  cradaria  appeititn.  ViniaanlkiaiBMieBdl^soMnt  ens 
aalumen  infentamtuNtaliiblIquwebétir.Ilopcr  inventa 


sont  mortelles  à  tous  les  animaux,  et  surtout  aux 
chiens.  Moins  l'or  ell'argent  ont  de  consistance, 
plus  ils  sont  beaux*  On  s'étonne  généralement 
que  des  lignes  tracées  avec  l'argent  soient  noires 
(xxxin,  19,  3). 

XXXTI.  On  trouve  dans  ces  mêmes  mines  une  t 
pierre  qui  vomît  une  matière  éternellement  li- 
quide^ et  nommée  vif» argent.  C'est  un  dissolvaut 
pour  toutes  choses.  Il  ronge  et  perce  les  vases , 
à  travers  lesquels  iltraossude  par  sa  propriété 
destructive.  Toutes  les  matières  surnagent  le  vif- 
-argent  $  excepté  l'orv  qui  est  la  seule  substance 
qu'il  attire  à  M;  abssi  est-il  excellent  pour  liolcr 
l'or  :  on  le  secoue  vivement  dans  des  vases  de  terre 
avec  ce  métal,  et  il  en  repousse  toutes  les  impure- 
tés qui  y  sont  mêlées.  Une  fois  qu'il  a  ainsi  rejeté 
les  choses  étrangères  (ta),  il  ne  reste  plus  qu'à  le 
eéparer  iut«roéme  de  l'or;  pour  cela  on  le  met  dans 
des  neuets  de  peau  assouplie,  à  travers  lesquels 
il  trans^de,  laissant  l'oir  dans  toute  sa  pureté. 
Far  la-  même  propriété,  quand  on  dore  le  cûifre, 
il  retient  avec  beaucoup  de  force  les  feuilles  d'or 
sous  lesquelles  on  le  met.  Mais  lorsque  la  feuille 
est  simple  ou  trop  mince,  la  ntlahce  pâledu  vif- 
argent  foi  t  reconnaître  la  fraude.  Aussi  ceux  qui 
ont  pratiqué  cette  iVaude  ont-ils  remplacé' te  vif- 
argent  par  le  blanc  d'œuf,  et  bientôt  après  par 
l'hydrargyre,  dont  nous  parlerons  en  son  lieu 
(xxxm ,  42).  Au  reste,  il  n'a  pas  été  trouvé 
beaucoup  de  vif-argent. 

XXXIIL  Dans  les  mines  d'argent  on  rencontre  1 
unematièrequ'on  peut  appeler,  à  proprement  par- 
ler/ pier  red'écumCi  Elle  est  blanche,  luisante,  sans 
être  transparente;  elle  porte  le  nom  de  stimml, 
de  stibi  (79),  d'alabastf um ,  de  larbason  (  anti- 
mdne).  On  en  distingue  deux  sortes,  l'un  mâle, 
l'autre  femelle.  Le  stibi  femelle  est  plus  estimé  ;  le 

asris  vena  iofra  alumen  nallam  fioem  spei  fecit  Odorex 
argenli  fodinis  inindcos  omoibasanimalibas,  aed  maxime 
canibus.  Anrom  argentamqae  quo  mollias ,  eo  putcbrias. 
Lineat  d  argento  nlgras  prodocf  pleriqùe  iblraninr. 

XXXii.  IMt  et  lapis  in  bis  teiris  ;  cujns  vomfca  liquoris  l 
selemi  argentom  vîvwn'appellatar;  ▼enenum  rerom  om- 
'niirni.  Exeat  ae  perranipit  vasa  j^rmanans  tabe  dira.  Om* 
nia  ei  ionatanl ,  prêter  auTum  :  id  udum  ad  se  trahit.  Ideo 
et  optime-  porgat ,  cssleras  €jas  «ordies  exspaens  eieèfo 
jaeliliifielHibm  in  tasis  :  ita  vitKs'abiectia/ol  i|i8am  âb 
aoro  diSoedal ,  in  peHés  sobactasefAïaditor,  per  qnaa  sti- 
doris  Tiee  defloeSSi  porum  relioqait  aorum.  Krgo  él  qiiom'  • 
sera  inaorantary  «nbllt^m  braeteis'  pértinacisshne  reiinet. 
Yërum  'pallsèe-dMegit  siMplièeÉf  autpittlenaeê'  bratleas. 
Quapropter  id-  ftfftUiff  qoœrentes,'  oti  lf<iaore  eandMo 
UiMi  éum  adoNéVaTere  :  ibok  et  hydnirgyro,  de  quo  aoo 
dioemua  loco.  Bt  alias  argentoln  Vivum  non  larguitt  inven- 
tum  est. 

XXXIII.  In  Itsdem  argenli  metalHs  inrenitnr,  ut  pro-i 
prie  dlcamna ,  spvmtt  lapis  candidse  nilenlisqae ,  non  ta-^ 
men  IraoslaoBBlis,  slimmi  ippellanl»  alii  attbi,  slii  alabas- 
Imm»  alil  lérbiSôn.'  Dno  cjiis  geam^  mis  et  femlnn. 
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mâle  est  plus  rude,  plus  âpre,  moins  pesant, 
moins  brillant  et  pins  sablonneux;  la  femelle  au 
contraire  est  brillant,  friable,  et  se  fend  en  lames, 
au  lieu  de  se  séparer  en  globules. 

1  XXXI V.  Il  est  de  propriété  astringente  et  ré- 
frigérante. On  l'emploie  surtout  pour  les  yeux  ; 
et  il  a  été  nommé  par  la  plupart  platyophthal- 
mon,  parce  que,  faisant  paraître  les  yeux  plus 

•  grands,  il  est  employé  dans  les  préparations  cal- 
libléphariques  des  femmes.  Il  guérit  les,  fluxions 
des  yeux,  et  les  ulcères  de  ces  organes:  on  s*en 
sert  en  poudre,  avec  de  la  poudre  d'encens  et  de 
la  gomme  ;  il  arrête  aussi  le  sang  qui  s'écoule  (80) 
du  cerveau.  En  poudre,  il  est  très-efficace  (81) 
contre  les  plaies  récentes,  et  contre  les  anciennes 
morsures  de  chien.  Il  est  bon  contre  les  brûlures 
par  le  feu,  mêlé  à  de  la  graisse,  de  l'écume  d'ar- 

3  gent,  de  la  céruse  et  de  la  cire.  Pour  le  préparer, 
on  le  brûle  dans  une  tourtière,  après  l'avoir  en- 
touré  de  fùmler  de  bœuf  ;  puis  on  l'éteint  avec  du 
lait  de  femme,  et  on  le  broie  dans  un  mortier 
avec  de  l'eau  de  pluie.  De  temps  en  temps  la  par- 
tie trouble  est  transvasée  dans  un  vaisseau  de  cui- 
vre, et  purifiée  avec  du  nitre.  On  reconnaît  le  marc 
à  ce  qu'il  esttrès-semblable  à  du  plomb,  et  occupe 
le  fond  du  mortier;  on  le  rejette.  Le  vaisseau  dans 
lequel  (83)  ont  été  transvasées  les  parties  troubles 
reste  la  nuit  couvert  d'un  linge.  Le  lendemain,  on 
décante  ce  qui  surnage,  ou  on  l'enlève  avec  une 

8  éponge.  Le  dépût  qui  s'y  forme  est  regardé  comme 
la  fleur.  On  l'expose  au  soleil,  couvert  d'un  linge, 
sans  le  laisser  entièrement  dessécher.  Alors  on  le 
broie  de  nouveau  dans  un  mortier,  et  on  le  divise 
en  trochisques.  Dans  toute  cette  opération,  l'im- 
portant est  de  brûler  le  stlbi  conveuablement,  de 
manière  à  ne  pas  le  changer  en  plomb.  Quelques- 


uns  pour  le  foire  cuire  emploient  non  do  Aunlcr, 
mais  de  la  graisse;  d'autres  le  broient  en  l'imbi- 
bant d'eau,  le  passent  dans  un  linge  pilé  en  trois, 
jettent  le  marc,  transvasent  la  partie  liquide  et 
recueillent  tout  ce  qui  s'en  dépose,  pour  s'en  ser- 
vir dans  les  emplâtres  et  dans  les  collyres. 

XXXV.  La  scorie  d'argent  est  appelée  par  les  i 
Grecs  helcysma  ;  elle  a  des  propriétésastringentes 
et  réfrigérantes;  comme  le  molybdène,  dont  nous 
parlerons  à  l'article  du  plomb  (xxxiv,  58),  on  la 
fait  entrer  dans  les  emplâtres,  surtout  pour  la  cica- 
trisation des  plaies.O>ntre  le  ténesmeet  la  dyssen- 
terieon  la  donne  en  lavement  avec  l'huile  de  myrte. 
On  l'incoiporedans  les  médicaments  nommés  li- 
pares  (xxin,8 1,2),  pour  les  ulcères  fongueux,  pour 
les  écorchures ,  pour  les  ulcérations  humides  de 
la  tête.  Les  mines  fournissent  aussi  ce  qu'on  nom-  S 
me  écume  d'argent.  Il  y  en  a  de  trois  sortes  : 
la  meilleure  nommée  chrysitis,  la  seconde  BTgy- 
ritis,  la  troisième  molybditis.  La  plupart  da 
temps  ces  trois  nuances  se  trouvent  dans  la  mène 
masse.  L'écume  dVgent  la  plus  estimée  est  cdie 
de  l'Attique,  puis  celle  de  l'Espagne.  La  chrysitis 
se  prépare  avec  la  terre  argentifère  elle-même; 
l'argy ritis,  avec  l'argent:  la  molybditis  ^'obtient 
par  (88)  la  fonte  du  plomb ,  travail  qui  se  fait  à 
Pouzzoles,  et  qui  a  valu  à  cette  substance  le  nom 
qu'elle  a.  Toutes  les  écumes  d'argent  se  font  3 
ainsi  :  on  fond  la  matière  à  traiter  ;  le  prodoit  cooie 
d'un  réservoir  supérieui'  dans  un  réservoir  infé- 
rieur, d'où  on  l'enlève  avec  des  brochettes  de  fer, 
en  l'exposant  de  nouveau  à  la  flamme  pour  la 
rendre  légère.  C'est  une  véritable  écume  de  la 
matière  en  fusion,  comme  le  nom*  l'exprime. 
Elle  diffère  de  la  scorie  comme  l'écume  diftère 
du  marc  :  l'une  est  une  impureté  de  la  matière 


Magis  probant  feminam  :  horridîor  eat  vom  ,  scabriorqae, 
et  minns  ponderosiis,  miDUsque  radians  et  arenosior: 
feroina  contra  nitet ,  rriabilia ,  fbsaurisqae ,  non  globis ,  de- 
hisoens. 

I  XXXIY.  Vis  ejos  adstringere  et  refrigerare  :  principalis 
antemdrGa  ocolos:  namqae  ideo  etiam  pleriqne  platyoph- 
tbalmon  id  appeUavere,  qnoniam  in  caliiblepliaris  mutie- 
rum  dila-et  oculos.  Et  fluxiones  inhibet  ocnlorum,exbul- 
cerationesque ,  fiirina  ejns  ac  thnris,  gnmmi  adnixto. 
Sistit  et  sanguinem  ëcerebro  profloenteni.  Efficacissime  et 
contra  recentia  volneray  et  contra  veteres  canum  roorsus 
inspersa  farina  :  et  contra  ambnsta  igni,  cum  adipe,  ac 
.2spunia  argenUyCernssaque,  et  cera.  Uritur  autem  offis 
buboti  finii  drcumlitom  in  clibanis  :  deîn  restinguitor  mn- 
lienim  lacté,  teriturqoe  in  mortariis,  admixta  aqoa  plovia. 
Ac  sobinde  turbidum  (ransfunditur  in  aerenm  vas,  et  mnn- 
datur  nitro.  Fœx  cgos  intelligltor  plumbosissima,  qnœque 
«nbsedit  in  niortario  alijicitnrque.  Ddn  vas ,  in  quod  tur- 
oida  transfusa  sunt ,  operlum  linteo  per  Doctem  relinqui- 
tur,  et  poslero  die  quod  inrtâtat,  effunditur,  spongiave 

3  toUitur.  Quod  ibi  subsedit ,  flos  inteiligitur,  ac  lioteo  inter- 
posito  in  sole  siccatnr,  non  ut  perarescat  :  ilerumque  in 
mortario  teritor,  et  in  pastiJlôs  dividttiir.  Anie  omnia  au- 


tem urendi  modos  necessarins  est,  ne  plarabom  fiât 
Quidam  non  fimo  utunturcoqnentes,  sed  adipe.  AiiitriUim 
in  aqua  triplici  lioteo  saocant,  hecemqoe  abjlciont,  idqne 
quod  defluxit,  transfundunt,  quidquid  siibsidat  coliigen- 
tes  :  emplastris  quoque  et  collvriis  miscent. 

XXXV.  Scoriam  in  argeoto  Graed  vocant  belcysma.  Vis  i 
ejus  adstringere  et  refrigerare  eorporà.  Additur  emplas- 
tris, ut  molyiidœna,  de  qua  dicemus  in  plumbo,  dcatrid* 
bus  maxime  giutioandis,  et  contra  tenesmos  dysenterias- 
que,  infusa  clysteribos  cum  myrteo  oleo.  Addunt  et  in 
medicamenla ,  quae  vocant  liparas ,  ad  excresoentia  bnlce* 
mm ,  aot  ex  attritu  facta ,  aut  in  capile  mananiia.  Fit  io  i 
iisdem  metallis  et  qu»  focatnr  spnma  argenti.  Gênera 
ejus  tria  :  optima  quam  cbrysitin  vocant  :  secunda ,  quam 
argyritin  rtertia,  quam  molybdilin.  Et  plemmqoe  omnes 
lii  colores  in  iisdem  ti^ulis  inveniuntur.  Probatissima  est 
attica,  proxima  Hispaoîensis.  Chrysitis  ex  vena  ipsalit. 
argy ritis  ex  argento,  molybditis  e  piumbi  ipaius  fusars, 
quœ  fit  Puteolis ,  et  iode  habet  nomen.  Onmis  autem  fil  3 
excoda  sua  materia  ex  soperiori  catino  deflueos  in  inle- 
riorem,  et  ex  eo  sublata  vemculis  ferrds,  atqoe  in  ipsa 
flamma  convoluta,  ut  sit  modid  ponderia.  Est  aulem,  ut 
ex  nomine  ipeointdligi  potest,  fervescealiamateite  apuni. 
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qui  se  porifie,  l'antre  de  la  matière  qui  s*est  puri- 
fiée. Il  en  est  qui  distinguent  deux  espèces  d'écu- 
me, qu'ils  nomment  stéréfytis  et  peumène,  et 
font  une  troisième  espèce  du  molybdène ,  dont 
nous  parlerons  à  l'article  du  plomb  (xxxiv,  53). 
Pour  employer  l'écume  il  faut  la  recuire  ;  et  pour 
cette  seconde  cuisson  on  concasse  les  pains  en  mor- 
ceaux qui  puissent  passer  par  une  bague;  on  l'en- 
flamme, et  on  lasoumet  à  l'action  du  soufflet  -,  puis, 
pour  en  ôter  les  charbons  et  la  cendre ,  on  la  lave 
avec  du  vinaigre  ou  du  vin,  ce  qui  l'éteint  en  même 

•1  temps.  Si  c'est  l'argyritis,  on  recommandé,  pour 
lui  donner  de  la  blancheur,  de  la  concasser  en 
morceaux  gros  comme  une  fève,  et  de  laruire 
dans  un  vase  de  terre  avec  de  l'eau;  après  y  avoir 
mis  dans  un  linge  blanc  de  l'orge  et  du  blé  nou- 
veaux, qu'on  laisse  jusqu'à  ce  que  la  pellicule 
s'en  aille.  Puis  on  broie  le  tout  dans  des  mor- 
tiers pendant  six  jours  en  l'arrosant  d*eau  froide 
trois  fois  par  jour ,  et ,  sur  la  fin ,  avec  de  Teau 
chaude  et  du  sel  gemme,  à  la  dose  d'une  obole 
pour  une  livre  d'écume.  Le  dernier  jour  on  ren- 
ferme dans  un  vase  de  plomb.  D'autres  font  cuire 
avec  des  fèves  blanches  et  de  l'orge  mondé, 
puis  sèchent  au  soleil;  quelques-uns,  avec  de  la 
laine  blanche  et  des  fèves,  jusqu'à  ce  que  celle-ci 
ne  noircisse  (84)  plus  la  laine  :  alors  ils  ajoutent  le 
sel  gemme,  changent  l'eau  de  temps  en  temps,  et 
dessèchent  pendant  les  quarante  jours  les  plus 

5  chauds  de  l'été.  11  en  est  qui  font  cuire  l'écume 
dans  une  panse  de  cochon,  l'en  6tent  pour  la 
frotter  de  nitre,  et,  suivant  la  méthode  précédente, 
la  broient  dans  un  mortier  avec  du  sel  ;  d'autres, 
sans  la  faire  cuire ,  la  broient  avec  du  sel  et  la 
lavent  avec  de  l'eau.  On  se  sert  de  l'écume  d'ar- 
gent dans  les  collyres,  en  Uniment ,  pour  effacer 
chez  les  femmes  la  laideur  des  cicatrices,  les 

Distat  a  scoria ,  qao  potest  spuma  a  fœce  distare.  Alleram 
purganUs  se  materiœ,  ailerum  purgatœ  Titium  est.  Qui- 
dam duo  geoera  faciuntspumac,  quae  vocant  sterelylida  et 
peumenem  :  tertium  molybdacDam,  in  plumbo  diceDdain. 
Spuma  ut  sit  utilis,  iterum  coquitur,  confractis  tuballs  ad 
magnitudinem  aaulorum:  ita  accensa  folUbns ,  ad  separan- 
dos  carbones  cineremqae  ablaitur  aceto  aut  vino ,  simulque 

4  restinguitur.  Qnod  si  sitargyrilis ,  ut  candor  ei  detur,  ma- 
gniludine  fabae  confracta ,  ia  fictili  coqui  jubetur  e\  aqua, 
addito  in  linteoHs  tritico  et  bordeo  noYis,  donec  ea  purgen- 
tur.  Postea  sex  diebus  cerunt  in  mortariis,  ter  die  abluen- 
tes  aqua  frigida  :  et  quum  destnant,  calida,  addilo  sale 
fossili ,  in  libram  spumœ  obolo.  Nofissimo  die  coudunt  In 
plumbeo  vase.  Alii  cum  (aba  candida  ac  ptisana  ooquunt , 
et  in  sole  siccant  Alii  in  lana  candida  cum  faba,  donec  1a- 
nam  non  denigret.  Tune  salem  (ossilem  adjiciunt,  sabinde 
aqua  mutata ,  siccantqne  diebus  yl  calidissimis  œstatis. 

5  Nec  non  in  ventre  snillo  In  aqua  coquunt,  exemtamque 
nitro  fricant,  et  nt  snpra,  terunt  in  mortariis  cum  sale. 
Sunt  qui  non  coqnant,  sed  cum  sale  terant,  et  adjecta 
aqoaabluant.  Ususejos  ad  Gollyria,et  litu  ad  muliebrium 
cicatricum  r<£ditatC8tollenda8,macalasque,  et  abluendum 
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taches,  et  pour  laver  les  cheveux.  Elle  est  sic- 
cative, émolliente,  réfrigérante,  tempérante, 
purgative.  Elle  remplit  les  ulcères,  elle  adoucit 
les  tumeurs,  et  on  l'incorpore  aux  emplâtres 
destinés  à  cet  usage,  ainsi  qu'aux  emplâtres  lipa- 
res  ci-dessus  dits  (85).  Avec  de  la  rue,  du  myrte  et 
du  vinaigre,  elle  dissipe  les  érysipèles;  avec  des 
baies  de  myrte  et  de  la  cire ,  les  engelures. 

XXX  VL  (vu.)  C'est  aussi  dans  les  mines  d'ar- 1 
gent  qu'on  trouve  le  minium ,  aujourd'hui  sub- 
stance colorante  très-estimée  ;  autrefois ,  chez  les 
Romains,  non-seulement  la  plus  estimée  de  toutes, 
mais  même  employée  à  des  usages  sacrés.  Yer^ 
rius  énumère  les  auteurs  dont  le  témoignage 
établit  qu'on  était  dans  l'usage  de  peindre,  les 
jours  de  fête,  avec  du  minium  la  face  de  la  statue 
même  de  Jupiter  (xxxv,  45, 4),  ainsi  que  le  corps 
des  triomphateurs,  et  que  Gamilletriompha  ainsi  ; 
que  c'est  par  le  même  motif  religieux, qu'il  est 
encpre  aujourd'hui  employé  à  colorer  les  par- 
fums du  dtner  triomphal,  et  qu'un  des  premiers 
soins  des.censeurs  est  de  charger  un  entrepre- 
neur de  peindre  en  vermillon  la  statue  de  Jupiter. 
Je  ne  m'explique  pas  bien  la  raison  de  cet  usage  : 
cependant  il  est  de  fait  qu'aujourd'hui  môme  le 
minium  est  recherché  par  les  Éthiopiens  ;  que  les 
grands  chez  ces  peuples  s'en  teignent  tout  le 
corps,  et  que  c'est  la  couleur  que  l'on  donne  là 
aux  statues  des  dieux.  Cela  m'engage  à  traiter 
ce  sujet  en  détail. 

XXXYII.  Théophraste  rapporte  que  quatre-  1 
vingt-dix  ans  avant  l'archontat  de  Praxibule  à 
Athènes,  date  qui  répond  à  l'an  de  Rome  349  (86), 
le  minium  fut  découvert  par  l'Athénien  Caillas, 
qui  au  commencement  espérait  obtenir  de  l'or  en 
soumettant  au  feu  ce  sable  rouge  des  mines  d'ar- 
gent ;  que  telle  fut  l'origine  du  minium  ;  que  de 

eapîllum.  Vis  aulem  siccare,  moUirc,  refrigerare ,  tempe- 
rare  ,  purgare  ,explere  hulcera,  tumores  leuire  :  talibusque 
emplastris  additur  et  liparis  supra  dictis.  Ignés  etiam  sa- 
cros  toUitcum  ruta,  myrtoque,  et  aceto  :  itemque  pernio- 
nes  cum  myrtis  et  cera. 

XXXVI.  (th.)  Invenilur  In  argentariis  metallls  minium  1 
quoque,  et  nnnc  in  1er  pigmenta  magns  auctoritatis,  et  quon- 
dam  apud  Romanos  non  solum  maxima»,  sed  etlam  sacrée. 
Enumerat  auctores  Verrius^quibuscredere  sit  necesse,  Jo- 
▼isipsiussimulacri  faciem  diebus  festisminioillini  solitam, 
Iriumphantumque  corpora  :  sic  Camilium  triumphasse. 
Hac  religione  etiam  nunc  addiin  nngaenta  cœnas  trium- 
phalis,  et  a  censoribns  in  prlmis  Joyem  miniandnm  locari. 
Cujus  rei  causam  equidem  miror  :  quanquam  et  hodie  id 
expeti  constat  iStiiiopum  popolis,  totosque  eo  tingi  pro- 
ceres ,  huncqne  ibi  deorum  sfmniacris  coloicm  esse.  Qua- 
propter  diligentlus  persequemur  omnia  de  eo. 

XXXVII.  (Tbeophrastus  xc  annis  ante  Praidl  Mum  Alhe- 1 
niensium  magistratam  (  quod  lempus  exit  in  Ut  Jis  nostrs 
cccxLix  annum  )  tradit  inveutum  minium  a  Callia  Atbe- 
niense,  inilio  sperante  aurum  posse  excoqui  arenac  nibenti 
in  metallis  argenti  :  banc  fuisse  originemajas.  Reperiri 
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son  temps  on  en  trouvait  déjà  en  Espagne,  mais 
dur  et  graveleux  ;  qu'on  en  trouvait  aussi  en 
Colchide ,  sur  un  certain  rociier  inaccessible , 
d*ott  on  le  faisait  tomber  à  coups  de  traits;  que 
ce  n'était  là  qu'un  faux  minium  ;  que  le  meilleur 
venait  des  champs  cilbiens  (  v,  31 ,  9),  au-dessus 
d*Éphèse  ;  que  le  sable  qui  le  fournit  est  de  cou- 
leur écarlate,  qu'on  broie  ce  sable;  que,  ainsi 
réduit  en  poudre ,  on  le  lave  ;  que  le  dépôt  qui 
se  forme  est  lavé  une  seconde  fols  ;  que  de  là 
natt  une  différence  dans  la  préparation,  les  uns 
fabriquant  (87]  du  minium  par  un  seul  lavage, 
d'antres  par  plusieurs,  et  que  le  meilleur  minium 
est  celui  qui  a  subi  plus  d'une  lotion. 

1  XXXVIII.  Je  ne  suis  pas  surpris  de  la  vogue 
de  la  couleur  rouge  :  dès  le  temps  de  la  guerre 
de  Troie  on  recherchait  la  rubrique  ;  témoin  Ho- 
mère, qui  signale  des  vaisseaux  décorés  de  cette 
façon  [//.,  II,  637),  lui  qui  d'ailleurs  parle  peu  de 
peinture  et  de  fard.  Les  Grecs  nomment  la  rubri- 
que miltos,  et  le  minium  cinnabre  (88).  i>e  là  vient 
l'erreur  que  j'ai  signalée  (xxix,  8, 8)  :  on  fait  con- 
fusion avec  la  substance  appelée  par  les  Indiens 
cinnabre,  et  qui  est  la  sanie  du  dragon  écrasé  par 
le  poids  de  l'éléphant  mourant,  mélangée  avec  le 
sang  des  deux  animaux,  comme  nous  l'avons  dit 
(viii,  12).  C'est  la  seule  couleur  qui  en  peinture 
rende  parfaitement  le  sang.  Le  cinnabre  indien  est 
excellent  dans  les  antidotes  et  les  médicaments; 
mais  les  médecins,  sous  prétexte  de  ce  nom  de 
cinnabre  (89],  lui  substituent  le  minium,  qui  est  un 
poison,  comme  nous  le  dironsbîentôt  (xxxiii,  41). 

1  XXXIX.  Les  anciens  peignaient  avec  le  cin- 
nabre ces  tableaux  d'une  seule  couleur  qu'on 
nomme  encore  aujourd'hui  monochromes  (xxxv, 
5).  On  peignait  aussi  avec  le  minium  d'Éphèse; 
mais  il  a  été  abandonné,  à  cause  des  soins  qu'exi- 

aotem  jam  ium  in  Hispania,  sed  danim  et  arenosum  : 
item  apud  Colcbos  io  rupe  quadam  inaccessa,  ex  qaa  jacu- 
lantes  decuterent  :  id  esse  adultcrum  :  opUmam  Tero  su- 
pra Ephesum  CUbianis  agris.  Arenam  cocci  colorem  ba- 
bere  :  banc  teri,  deio  lavari  farioam ,  et  qaod  sabsidat, 
iterum  Ia?ari.  DifTerentiam  arlis  esse,  qaod  alii  minium 
faciant  prima  lotura  :  apud  alios  id  esse  diluUus,  sequen- 
tis  autem  loturœ  optimum. 

1  XXXVIIl.  Auctoritatem  colori  fuisse  non  miror.  Jam 
enimTrojanis  temporibas  rubricà  in  honore  erat,  Homero 
teste,  quinaves  ea  commendat,  alias  circa  picturas  pigmen- 
taque  rarus.  Milton  vocant  Graeci  :  miniumque,  cinna- 
barim.  Unde  natus  error,  indico  cinnabaris  nomine.  Sic 
^im  appellant  Uli  saniem  draconiselisi  elepbantomm  mo- 
rientium  pondère,  permixto utriusque  animalis  sanguine, 
ut  diximus.  Meque  alius  esicolor,  qui  in  picturis  proprie 
sanguinem  reddat.  lila  cinnabaris  antidotis  medicamentis- 
que  utilissima  est  At  hercule  medici,  quia  dnnabarim  to- 
cant,  pro  ea  utuntur  boc  minio,  quod  venenum  esse  paulo 
raox  docebimus. 

I  XXXIX.  Cinnabari  veteres,  quœ  eUam  nunc  vocant  mo- 
nochromata,  pbigebant.  Pkixerunt  et  Ephesio  minio,  quod 


geait  l'entretien  de  tels  tableaut.  D'ailleurs  od 
reprochait  (90)  au  cinnabre  etau  minium  un  éclat 
trop  dur.  Les  peintres  passèrent  donc  à  l'emploi 
de  la  rubrique  et  de  la  sinopis,  desquelles  nous 
parlerons  en  lieu  et  place  (xxxv,  13  et  suiv.). 
On  falsifie  le  cinnabre  avec  du  sang  de  chèvre 
et  des  sorbes  broyées.  Le  véritable  revient  à  so 
sesterces  la  livre  (lO  fr.  5o]. 

XL.  D'après  Juba,  le  minium  est  une  des  pro-  i 
ductions  de  la  Carmanie;  diaprés  Timagène,  de 
l'Ethiopie  aussi  :  mais  Rome  n'en  reçoit  d^aucune 
de  ces  deux  contrées;  il  ne  nous  en  vient  guère 
que  d'Espagne.  Le  minium  le  plus  célèbre  \ient 
du  territoire  de  Sisapon,  en  Bétique;  cette  mine 
fait  partie  du  domaine  de  l'État.  Rien  n'est  gardé 
avec  plus  de  soin  :  il  n'est  pas  permis  de  réduire 
et  d'affiner  le  minium  sur  place  :  on  l'envoie  à' 
Rome,  en  mine  et  sous  cachet,  au  poids  d'envi- 
ron 10,000  livres  par  an.  C'est  à  Rome  qu'on  le 
lave.  Une  loi  a  fixé  le  prix  de  la  vente,  pour  qu'il 
ne  devienne  pas  trop  cher.  Ce  prix  est  de  70  ses- 
terces par  livre  (14  fr.  70).  Maison  le  falsifie  de 
plusieurs  façons,  ce  qui  donne  de  grands  bénéfices 
à  la  compagnie  exploitante.  11  est,  en  effet,  une  au-  ^ 
tre  espèce  de  minium  qui  se  trouve  dans  presque 
toutes  les  mines  d'argent,  ainsi  que  dans  celles  de 
plomb.  On  l'obtient  en  calcinant  des  pierres  qa*on 
rencontre  dans  les  filons:  ce  n'est  pas  la  pierre  dont 
nous  avons  appelé  le  flux  vif-argent  (xxxiii,  32), 
car  celle-ci  calcinée  fournit  elle-même  de  l'ar- 
gent; mais  ce  sont  des  pierres  qu'on  trouve  avec 
elle.  On  reconnaît  à  leur  couleur  ces  pierres, 
qui  ne  contiennent  même  pas  de  plomb;  elles  ne 
deviennent  rouges  que  dans  le  fourneau.  On  les 
calcine  et  on  les  pulvérise.  C'est  \h  le  minium  de 
seconde  qualité ,  connu  de  très-peu  de  person- 
nes, et  très-inférieur  aux  sables  natifs  dont  nous 

dereliclam  est,  quia  curatio  magni  operis  erat.  Prasterea 
ulrumque  nimis  acre  existimabatur.  Ideo  transiere  ad  nh 
bricam ,  et  sinopidem ,  de  quibus  suis  locis  dicam.  Cin- 
nabaris adulteratur  sanguine  caprino,  aut  sorbis  tritis. 
Pretium  sincene ,  nummi  quinquaginta. 

XL.  Juba  minium  nasd  et  in  Carmania  tradit  :  Tima- 1 
gènes  et  in  iEthiopia.  Sed  neutro  ex  loco  invehitor  ad  nos, 
nec  fere  aliunde,  quam  ex  Hispania.  Cdeberrimum  ex  Si- 
saponensi  regione  in  Bœtica,  miniario  métallo  vectigali- 
bos  popnli  romani ,  nullius  rei  diligenliore  custodia.  Non 
Ucetid  ibi  perficere  excoqnique.  Romam  perferlar  vena  si- 
gnala, ad  dena  miUia  fere  pondo  annua.  Rooue  aalem  la?a- 
tur  :  in  vendendo,  pretio  statuU  lege,  ne  modum  exoederet, 
H-S.  Lxx  in  libras.  Sèd  adultera|ur  multis  modSs,  unde 
prasdasodetati.  Namqueestalterum  genus  in  omnibus  fere  ^ 
argentariis,  itemqueplumbariismetallis,  quod  fitexnsto  la- 
pide venis  permixto,  non  ex  illo,  cujus  vomicam  argentom 
vivumappellavimus  (  is  enim  et  ipse  In  argentom  exenqui- 
tur)  :  sed  ex  aliis  simul  repertis.  Stériles  etiam  plombi 
deprebendnntur  suo  colore,  nec  nisi  in  foroacibus  mbes- 
centes  exustique  tunduntur  in  farinam.  Et  hoc  est  secnn- 
darium  minium  perquam  paucis  notum,  multom  inirana- 
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3  avons  parié;  C'est  avec  cette  seconde  espèce  qu'on 
falsifie  le  Trai  miniam  dans  les  laboratoires  de 
la  compagnie.  On  le  falsifie  aussi  avec  le  syricum. 
Nous  dirons  en  son  lieu  (xxxv,  24)  comment 
se  fait  le  syricum.  Ce  qui  montre  qu'on  met  une 
-couche  de  syricum  par-dessous  le  minium,  c'est 
le  bas  prix  qu'on  paye.  Le  minium  se  prête  aussi 
d'une  autre  façon  an  yoI  :  Les  peintres  lavent  de 
temps  en  temps  leurs  pinceaux  chargés  de  cette 
«ubslance;  le  minium  tombe  au  fond  de  l'eau;  c'est 
autant  de  gagné  pour  le  yoleur.  Le  vrai  minium 
doit  avoir  l'éclat  de  l'écarlate.  Celui  de  seconde 
qualité  appliqué  sur  les  murailles  se  ternit  par 
l'humidité  y  et  cependant  c'est  une  espèce  de 
rouille  métallique.  Dans  les  minés  de  Sisapon  les  fi- 

*  Ions  sont  uniquement  composés  de'minium  et  sans 

4  argent;  ce  minium  se  cuit  comme  For.  On  essaye 
le  minium  avec  de  l'or  en  incandescence  :  celui 
qui  est  falsifié  (91  )  noircit^  tandis  que  la  couleur 
du  vrai  n'est  pas.altérée.  Je  trouve  aussi  qu'on  le 
sophistique  avec  de  la  chaux,  et  que  si  on  n'a  pas 
d'or  on  reconnaît  aussitôt  la  fraude  par  un  procédé 
analogue,  à  l'aide  d'une  lame  de  fer  chauffée  à 
blanc.  La  peinture  au  minium  craint  l'action  du 
soleil  et  de  la  lune.  Le  préservatif  est  de  sécher 
la  muraille ,  d'appliquer  dessus  à  la  brosse  une 
couch^de  cire  punique  fondue  avec  de  l'huile  et 
très-chaude,  de  faire  ressuer  la  croûte  en  appro- 
chant des  charbons  allumés,  puis  d'aplanir  avec 
des  bougies,  et  d'essuyer  avec  des  linges  bien 
propres,  comme  on  fait  pour  un  marbre  qu'on 

6  veut  rendre  brillant.  Ceux  qui  broient  le  minium 
dans  les  laboratoires  s'enveloppent  le  visage  de 
vessies  non  soufflées,  qui,  tout  en  leur  permettant 
de  voir  à  travers,  les  empêchent  d'aspirer  cette 
poussière  mortelle.  Le  minium  est  employé  aussi 
parles  copistes  dansles  livres  (92)  ;  il  fait  ressortir 

3  torales  illas  arenas.  Hoc  ergo  adolteratar  minium  in  offi- 
dnis  sociornm  :  item  Syrico.  Quonam  modo  Syricnm  fiât, 
sno  loco  dicemns.  Soblini  aatem  Syrico  miniam  compendii 
latio  demonstratt  Et  alio  modo  pingentium  furto  opportii- 
ntim  est,  plenos  sabinde  abluentiom  penicillos.  Sidit  au- 
tem  io  aqoa,  constatqae  furantibos.  Sincero  oocci  nitor 
esse  débet,  sécandarii  antem  splendor  in  parietibus  sentit 
nligtnem.  Qaanquam  hoc  rubigo  quaedam  metatli  est.  Si- 
saponeosibus  autem  miniariis  suae  yen»  areAasine  arg^to 

4  excoqaitnr  auri  modo.  Probatur  auro  candente  :  focatum 
enim  nigrescit  :  siocerum  retinet  colorem.  Inyenio  et  calce 
adullerari.  Àc  simili ratione  ferri  candentis  lamina,  si  non 
sit  aurum ,  deprehendi  illico.  Solis  atque  lonae  oontactus 
inimicus  :  remediom,  ut  parieti  siccato  cera  Punica  cum 
oleo  liquefacta  candens  setis  inducatur;  ilerumqne  admo- 
tis  gall»  carbonibns  aduratur  ad  sudorem  osque  ;  postea 
candelis  subigatur  :  ac  deinde  linteis  paris ,  sicut  et  mar- 

5niora  nitescont.  Qui  minium  in  officinis  poiiunt,  fadem 
Iaxis  yesicifi  illigant ,  ne  in  respirando  pemicialem  pal?e- 
rem  trabant;  et  tamen  at  per  illas  spectent.  Minium  in 
Toluminum  qaoque  scriptura  usurpatur,  clarioresqae  lit- 
tcras.  velin  auro,  Tel  in  marmore,  etiam  in  sepulcris  Tacit. 


les  lettres,  soit  sur  l'or,  soit  sur  le  marbre  ;  ce 
qu'on  utilise  même  pour  les  tombeaux. 

XLL  (viii.)  L'industrie  a  trouvé  moyen  de  f 
tirer  du  minium  de  seconde  qualité  l'bydrargyre, 
qui  tient  lieu  de  vif-argent.  Nous  nous  sommes 
un  peu  plus  haut  réservé  d'en  parler.  L'bydrar- 
gyre se  prépare  de  deux  façons  :  on  pile  du  mi* 
nium  et  du  vinaigre  avec  des  pilons  de  cuivre 
et  dans  des  mortiers  de  cuivre,  on  bien  on  met 
du  minium  dans  un  vase  de  fer  renfermé  dans 
une  marmite  de  terre  ;  on  y  adapte  un  couvercle; 
on  lute  avec  de  l'argile;  ebsuite  on  allume  du 
feu  sous  la  marmite  ;  on  pousse  le  feu  avec  des 
soufflets,  et  enfin  on  recueille  le  produit  attaché 
au  vase,  lequel  devient  semblable  à  l'argent 
pour  la  couleur,  et  à  l'eau  pour  la  liquidité.  Faci- 
lement l'bydrargyre  se  partage  en  gouttes,  et  s'é- 
chappe en  globules  qui  fuient  II  est  reconnu  que 
c'est  un  poison;  par  conséquent.  Je  régarde  comme 
téméraire  l'emploi  des  recettes  médicinales  où  il 
entre  du  minium.  Peut-être  faut-il  excepter  les 
applications  sur  la  tête  ou  le  ventre  (93),  pour  ar- 
rêter les  hémorragies  ;  mais  il  fiiut  prendre  garde 
que  rien  ne  pénètre  dans  les  viscères  et  ne  tou- 
che à  la  plaie;  en  tout  antre  cas,  je  n'en  con- 
seillerai jamais  l 'usage. 

XLU.  Aujourd'hui  on  ne  dore  guère  que  l'ar-  ^ 
gent  à  l'aide  de  l'bydrargyre;  cependant  on  de- 
vrait l'employer  de  même  à  la  dorure  du  cuivre: 
mais  la  fraude,  si  ingénieuse  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'industrie,  a  imaginé  d'y  substituer  une 
substance  moins  coûteuse,  comme  nous  l'avons 
dit  (xxxiii,  32}. 

XLIII.  A  propos  de  l'or  et  de  l'argent,  il  faut  t 
parier  de  la.  pierre  nommée  coticula  (pierre  de 
touche).  Jadis,  selon  Théophraste,  on  n'en  trou- 
vait que  dans  le  fleuve  Tmolus  ;  aujourd'hui  on  en 

XLf.  (ym.)  Ex  secundario  invenit  Tita  et  bydrargyrom  1 
in  vicem  argenti  vi?i  :  paulo  ante  dilatum.  Fit  autem  duo- 
bus  modis  :  aereis  mortaîriis  pistillisque  trito  minio  ex  aceto  : 
autpatinis  fictilibus  impositum  Terrea  concha,  calyceco- 
opertom,  argilla  superillita  :  dein  subpatinis  afccensum  fol- 
libos  continue  igni,  atque  ita  calycis  sudoredeterso,  qui  fit 
argenti  colore  et  aquœliquore.  Idem  guttiêdividi  facilis,  et 
lobrico  liumore  confluere.  Qnod  quum  veoenum  esse  con- 
▼euiat,  omnia  quœ  de  minio  in  medicinae  usu  Iraduntur,  te- 
meraria  arbitrer  :  prxterquam  fortassis  illitum  capiti  ventri- 
ve,  sanguinem  sistit,  dum  ne  quid  penetret  in  yiscera, 
ac  Tulnus  attingat  :  aliter  utendum  non  equidem  cen- 

seam. 

XLII.  Hydràrgyro  argentum   ihauratur  solum   nunc  1 
prope,  qunm  et  in  asra  simili  modo  duci  debeat.  Sed  ea- 
dem  fraus,  quae  in  omni  vit»  parte  ingenlosissima  est , 
viliorem  eioogitavit  materiam,  ut  docuimus. 

XLni.  Auri  argentiqne  mentionem  comitatur  lapis,  1 
quem  coticalam  appellant,  quondam  non  soUtus  inveniri, 
nisi  in  flumine  Tmolo,  ut  auctor  est  Theopbrastus  :  nunc 
vero  passim  :  quem  alii  Heraclium ,  alii  Lydium  yocant. 
Suut  autem  modici ,  qnat^mas  anclaslongitadinis ,  binas- 
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trouve  partout.  Les  uns  la  nomment  héraclieane,  | 
les  autres  lydienne.  On  la  rencontre  en  morceaux 
de  médiocre  grosseur,  ne  dépassant  pas  quatre 
pouces  de  long  sur  deux  de  large.  La  face  qui  a 
été  tournée  du  côté  du  soleil  vaut  mieux  que  celle 
qui  touchait  à  la  terre.  Les  experts,  quand  ils  ont 
frotté  avec  cette  pierre  comme  avec  une  lime  le 
minerai  pour  en  détacher  quelques  parcelles  (94), 
disent  aussitôt  combien  ce  minerai  renferme 
d'or,  d'argent  ou  de  cuivre,  à  un  scrupule  près; 
et  cette  épreuve  merveilleuse  est  infaillible. 
1  XLIV.  Il  y  a  deux  espèces  d'argent  :  si  une 
parcelle  d'argent  mise  sur  une  pelle  de  fer  chauf- 
fée à  blanc  reste  blanche,  le  métal  est  bon;  si 
elle  devientrousse,  il  est  inférieur;  si  elle  devient 
noire,  il  ne  vaut  rien.  Mais  la  fraude  a  encore 
trouvé  moyen  de  rendre  l'épreuve  incertaine  : 
on  garde  la  pelle  de  fer  dans  de  l'urine  d'homme; 
la  parcelle  d'argent ,  absorbant  à  mesure  qu'elle 
brûle ,  offre  une  blancheur  menteuse.  Une  autre 
épreuve  de  l'argent  poli,  c'est  l'haleine  de 
l'homme  :  l'argent  fin  se  couvre  d'un  nuage  qui 
se  dissipe  promptement. 

1  XLV.  (ix.)  On  avait  cru  que  le  plus  pur  argent 
seul  était  susceptible  de  se  laminer  et  d'être  con- 
verti en  miroir;  longtemps  les  efforts  de  la  fraude 
avaient  été  vaincus  (95);  mais  maintenant  elle  sait 
falsifier  l'argent  des  miroirs.  Certes  c*est  une  pro- 
priété singulière  qu'a  ce  métal  de  renvoyer  les 
Images,  propriété  qu'on  attribue  généralement 
à  la  répercussion  de  l'air  réfléchi  vers  les  yeux. 
Par  la  même  propriété,  les  miroirs  dont  un  fré- 
quent polissage  a  diminué  l'épaisseur,  et  qui  sont 
devenus  un  peu  concaves,  agrandissent  démesu- 

2  rément  les  Images  :  tant  il  y  a  de  différence  sui- 
vant que  le  miroir  repousse  ou  reçoit  la  répercus- 
sion de  l'air.  Il  y  a  plus:  on  fabrique  des  coupes 
dont  l'intérieur  est  taillé  en  facettes  comme  au- 

qoe  latitadiois  non  excellentes.  Quod  a  sole  fuit  in  bis, 
melios  qnam  quod  a  terra.  His  cotîcuiis  p$niï,  quum  e 
Tena  ut  lima  rapuerunt  experimentum ,  protinas  dicunt 
quantum  aori  ait  in  ea,  quantum  argenli  vel  œris ,  scripu- 
lari  difTerentia,  mirabili  ratione ,  non  fallente. 

I  XLIV.  Argedli  dnœ  differeutiae.  Batillls  ferreis  candcn- 
tibus  ramento  imposito ,  quod  candidum  permaneal,  pro- 
batur.  Proxima  bonitas  rufo,nuUanigro.  Sed  experimento 
qnoque  fraus  intervenit  :  servatis  in  viroram  urina  balil* 
ÛSyinficitur  ita  ramentum  obiter  dum  uritur,  candorem- 
que  mentitur.  Est  aliud  experimentum  politi,  et  in  halitu 
bominis,  si  sndet  protinus,  nnlxsmque  discutiat. 

1  XLV.  (  IX.}  Laminas  duci ,  et  spécula  Geri  non  niai  ex 
optifflo  posse  a-edimus  :  fuerat  id  integrum,  sed  id  quoque 
jam  fraude  corrumpitur.  Sed  natura  mira  est  imagines  red- 
dendi ,  quod  repercusso  aère  atque  in  oculos  regesto  fieri 
convenit.  Eadem  viin  speculis  nsu  polita  crassitudine,  pau- 
lumque  propulsa  dilatatur  in  immensum  magnltudo  ima- 

2gioum.  Tantum  interest  repercussam  illum  respuat,  an 
excipiat.  Quin  etiam  pocula  Ita  flgurantur,  exsculptis  intus 
crebris  ceo  speculis,  ut  Tel  uno  intuente,  popolus  lotidem 


tant  de  miroirs ,  de  sorte  qu'un  seul  individu  8*7 
regardant,  il  se  produit  un  peuple  d'images.  On  a 
imaginé  aussi  des  miroirs  qui  donnent  des  ima- 
ges monstrueuses,  comme  ceux  qui  sont  consa- 
crés dans  le  temple  de  Smyrne.  Cela  tient  à  la 
conflguration  du  miroir,  et  le  résultat  diffère 
beaucoup,  suivant  qu'il  est  concave  et  eu  forme 
de  coupe,  ou  en  forme  de  bouclier  de  Thrace;  sui- 
vant, que  le  milieu  est  déprimé  ou  relevé,  sui- 
vant que  le  plan  est  transversal  ou  oblique, 
horizontal  ou  vertical ,  la  configuration  du  mi- 
roir qui  reçoit  faisant  subir  aux  ombres  qui  arri- 
vent des  altérations  correspondantes  ;  car  l'image  l 
n'est  autre  chose  que  l'ombre  réfléchie  par  la 
clarté  de  la  matière  qui  reçoit  (96).  Pouren  finir  id 
avec  les  miroirs,  ajoutons  que  les  meilleurs  chez 
nos  ancêtres  étaient  ceux  de  Brindes,  formés  d'un 
mélange  d'étain  et  de  cuivre.  On  préféra  ensuite 
ceux  d'argent  :  Pasitèles  (97)  en  fit  le  premier,  du 
temps  du  grand  Pompée.  Tout  récemment  on  a 
cru  donner  plus  de  netteté  à  l'image  en  appliquant 
par  derrière  une  feuille  d'or. 

XLVI.  L'Egypte  (98)  colore  l'argent  pour  voir  ^ 
dans  les  vases  son  dieu  Anubis;  au  lieu  de  ciseler 
ce  métal,  elle  le  peint.  De  là  cet  usage  a  passé 
même  aux  statues  triomphales,  et,  chose  singu- 
lière ,  l'argent  privé  de  son  édat  devient  plus 
cher.  Cette  matière  colorante  se  compose  ainsi  : 
On  mêle  avec  l'argent  deux  tiers  de  cuivre  de 
Chypre  très-fin,  nommé  coronaire,  et  autant  de 
soufre  vif  que  d'argent  On  fait  cuire  le  tout  dans 
un  vase  de  terre  luté  avec  de  l'argile;  la  cuisson 
est  achevée  quand  le  couvercle  se  détache  de  lui- 
même.  On  noircit  aussi  l'argent  avec  un  jaune 
d'œuf  durci  ;  mais  cette  teinte  s'en  va  avec  du 
vinaigre  et  de  la  craie.  Antoine  le  triumvir  mit  2 
dans  le  denier  d'argent  un  alliage  de  fer.Lecuivre 
entre  dans  la  composition  de  la  fiiusse  monnaie. 

imagtnum  fiât.  Excogitantur  etmonslrlfica,  ut  in  templo 
Smymae  dicata.  Id  evenit  figura  matenie  :  plurimumque 
refert  conca?a  sint  et  poculi  modo,  an  parmasTbrecidicc, 
média  depressa  an  elata,  trans?ersa  an  obliqua,  supina  an 
recta,  qualitateexcipientis  figuraetorquente  reniantes  um- 
bras.  Necenim  est  aliud  illa  imago,  qutfm  digesta  ciarilate  s 
materiaeexcipienlis  umbra.  Atque  utomnia  de  speculis  pe- 
ra^ntur  hoc  loco,  optima  apud  mijores  fueranl  Bnindi- 
sina,  stanno  et  sere  mixtis.  Praelata  sunt  argentea.  Primns 
fedt  Pasitèles  MagniPompeii  œtate.  Noper  credi  cœplum , 
certiorem  imaginem  reddi,  auro  opposito  aversis. 

XLVI.  Tingit  iEgyptns  argentum ,  nt  in  vasis  Anobim  t 
suumspectet;  pingltque,  non  caelat  argentum.  Transit 
inde  materia  et  ad  triomphales  statuas  ;  mirumque,  cresctt 
pretium  fulgoris  excœcati.  Id  aotem  fit  hoc  modo  :  mis- 
centur  argento  tertiae  œris  Cyprii  tenoissimi ,  quod  coro- 
nariumvocant,  etsulpburisTivi,  quantum  argentî.  Con- 
flantur  ita  in  fictili  circamlito  argilla.  Modos  coqueodi , 
donecseipsa  operculaaperiant.  Nigrescitet  ovi  iiiduiati 
luteo ,  ut  tamen  aceto  et  creta  deleratur.  Mtscuit  denario  7 
triumvir  Anlonius  ferrum.  Miscentnr  aéra  falsse  monetK. 
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D'autres  diminuent  le  poids  :  la  règle  est  de  tail- 
ler 84  deniers  à  la  livre.  Ces  fraudes  firent  trou- 
ver l'art  d'essayer  les  deniers.  La  loi  qui  ordonna 
ces  essais  fut  si  agréable  au  peuple,  que  chaque 
quartier  dédia  une  statue  en  pied  à  Marius  Grati- 
dianus.  Chose  bizarre  1  dans  l'art  du  monnayage 
seul,  on  fait  étude  des  falsifications;  on  contemple 
un  échantillon  de  faux  denier,  et  une  pièce  fausse 
s'achète  au  prix  de  plusieurs  deniers  de  bon  aloi. 

1  XLYIL  (x.)  Les  anciens  n'avaient  pas  de 
nombre  au  delà  de  cent  mille;  aussi  aujourd'hui 
encore  compte-t-on  par  multiples  de  cent  mille, 
et  Ton  dit  dix  fois  cent  mille,  ou  plus.  Gela  a  été 
dû  à  l'usure,  et  à  la  monnaie  ;'de  là  aussi  le  terme 
d'a?j  €Uienum  (  dette),  dont  nous  nous  servons. 
Plus  tard  vinrent  les  surnoms  de  Biches  {Dives)] 
mais  il  est  bon  de  noter  que  le  premier  qui  reçut 
ce  surnom  avait  fait  banqueroute  à  ses  créanciers. 
M.  CrassuB,  de  la  même  famille,  prétendait  qu'un 
honmie  n'était  pas  riche,  qui  ne  pouvait  entre- 

2  tenir  une  légion  de  son  revenu.  Il  possédait  deux 
cents  millions  de  sesterces  (42,000,000  fr.)  en 
biens-fonds,  le  plus  richedes  Romains  après  Sy  lia. 
Ce  ne  fut  pas  assez  pour  lui,  il  eut  soif  de  tout 
l'or  des  Parthes;  et  (99)  s'il  est  vrai  qu'il  a  pris 
le  premier  place  dans  les  souvenirs  de  l'opulence, 
cependant  (il  y  a  plaisir  à  stigmatiser  cette  avidité 
insatiable)  nousavons connu,  dans  la  suite,  des  af- 
franchis plus  opulents  que  lui  ;  trois  par  exemple 
à  la  fois  sous  le  règne  de  Claude  :  Pallas,  Calliste 
et  Narcisse.  Mais  laissons-les,  comme  s'ils  étaient 
encore  maîtres  de  l'empire,  et  parlons  de  C.  Ceeci- 
lius  Claudius  Isidorus,  qui,  sous  le  consulat  de 
C  AsiniusGallus  etde  C.  Marcius  Censorinus  (an 
de  Rome  746),  le  6  des  calendes  de  février  (le  27 
janvier],  rédigea  son  testament,  où  il  déclare  que, 

Alii  e  pondère  subtraliuot,  quam  sit  justum  uxiiv  e 
Ubris  signari.  Igitar  ara  Tacta  denarios  probare,  tam  Ju- 
cimda  lege  plebi,  ul  Mario  Gratidiaoo  vicatim  totas  sta- 
tuas dicaverit  :  mirumque,  in  bac  artium  sola  vitia  discun- 
tur,  et  falsi  denarii  spectatur  exemplar  ;  plaribusqne  veris 
denariis  adolterinas  emitar. 

1  XL VII.  (x.)  Mon  crat  apad  anUquos  nameras  ullra  cen- 
tam  millia  :  itaqoe  et  bodie  mnltiplicantar  bsc,  ot  decies 
cenleoa  miUia,  aut  espias  dicantor.  Fœnus  hoc  fecit, 
nammusque  percussus  :  et  sic  quoque  ses  alienum  etiam- 
iium  appellatur.  Postea  Divites  cogoominati;  damroodo 
Dottim  sit,  eam  qui  primos  acceperit  boc  cognomen,  de- 
coxissecreditoribos  sui^.  Ex  eadem  genteM.  Crassus  ue- 
gabal  locupletem  esse,  nisi  quireditu  annoo  legionem  tueri 

2possel.  In  agris  sestertium  mm  possedit,  Qoiritiom  post 
Syllam  dilissimus.  Nec  fuit  satis,  nisi  totom  Partliorom 
esurissetaurum  :  atque  ut  memoriam'  quidem  opom  occu- 
paverit  (  juvat  enim  insecUri  inexplebilem  islam  habendi 
cupidinem),  muUos  postea  cogoovimns  serritute  liberatos 
opulenUores  ;  pariterque  très  Claudii  prindpatu ,  Pallan- 
lem,  Callistum,  et  Narctssum.  Atque  ut  bi  omiltaiitnr, 
Umquam  adbuc  rerum  potiantur,  C.  Asinio  Gallo,  C.  Mar- 
cio  Censorino  coss.,  a.  d.  ti  kal.  febr.  C.  Caecilius  Clau- 
dius Isidorus  testamento  suo  edixit,  quam?is  multa  ci? ili 


bien  qu'ayant  perdu  beaucoup  par  la  guerre  ci- 
vile, cependant  il  laisse  quatre  mille  cent  seize 
esclaves,  trots  mille  six  cents  paires  de  bœufs , 
deux  cent  cinquante-sept  mille  têtes  d'autre  bé- 
tail, et,  en  espèces,  60,000,000  de  sesterces 
(12,600,000  fr.).  Il  ordonna  que  1,100,000  ses- 
terces (230,000  fr.)  fussent  dépensés  pour  ses 
funérailles.  Que  l'on  additionne  ces  richesses  im- 
menses, que  seront-elles  à  côté  de  celles  de 
Ptolémée,qui,  au  dire  de  Yarron,  pendant  l'expé- 
dition de  Pompée  en  Judée,  entretint  à  ses  dé- 
pens huit  mille  cavaliers,  et  donna  un  repas  de 
mille  couverts,  où  il  y  avait  autant  découpes  d'or, 
et  où  l'on  changeait  de  plat  à  chaque  mets?  Et  s 
ce  Ptolémée,  que  sera-t-il  à  côté  du  Rithynien 
Pythius  (car  je  ne  parle  pas  ici  de  rois) ,  qui 
donna  à  Darius  ces  célèbres  (100)  platane  et  vigne 
d'or,  et  qui  traita  les  troupes  de  Xerxès,  c'est-à- 
dire  sept  cent  quatre-vingt-huit  mille  hommes , 
promettant  en  outre  la  solde  et  le  blé  pour  cinq 
mois,  à  condition,  que  de  ses  cinq  enfants,  qui 
faisaient  partie  de  la  levée  (  1 0 1  )  >  un  seul  au  moins 
fût  laissé  à  sa  vieillesse?  Et  derechef  que  sera 
Pythius  lui-même,  comparéauroiGrésus?  Quelle 
triste  démence  n'est-ce  pas  de  convoiter  une  chose 
qui,  ou  bien  a  été  le  partage  d'esclaves,  ou  bien 
n'a  pu  être  atteinte  par  les  rois  eux-mêmes  ! 

XLYIII.  Le  premier  exemple  de  contribution  1 
volontaire  du  peuple  à  Rome  date  du  consulat  de 
Sp.  Postumius  et  de  Q.  Marcius  (an  de  Rome 
.568)  :  l'argent  était  alors  tellement  abondant,  que 
le  peuple  se  cotisa  pour  fournir  à  L.  Scipion  de 
quoi  célébrer  les  Jeux.  Quant  à  la  cotisation  d'un 
sixième  d'as  pour  les  funérailles  d'Agrippa  Méné- 
nius,  elle  fut  plutôt  un  honneur  et  une  nécessité  à 
cause  de  la  pauvreté  du  personnage  qu'une  largesse 

belîo  perdidissetftamen  relinquere  seryorom  quatuor  mil- 
lia centum  sedecim  :  juga  boum  tria  millia  sexcenta,  reli- 
qui  pecoris  ce  quinquaginta  septem  millia  :  in  numerato 
H-S.  DC.  Funerari  se  jussit  H-S.  xi.Congerantexcedentes 
numerum  opes,  quota  tamen  portio  erunt  Ptolemsù  ?  quem 
Varro  tradit,  Pompeio  res  gerente  circa  Judœam,  octona 
millia  equitnm  sua  pecnnia  toléra  visse  :  mille  convivas, 
totidem  auoeis  poloriis,  mutantem  vasa  cum  ferculis, 
saginasse.  Quota  vero  ille  ipse  (  neque  enim  de  regibus  S 
loquor)  portio  fuit  Pytbii  Bilbyoi,  qui  platanum  auream 
vitemque  nobiles  illas  Dario  régi  dona?it  :  Xerxis  copias , 
hoc  est,  seplies  centena  lxxxtiii  millia  hominnm  exce- 
pit  epuloy  stipeodium  quinque  meosiom  frumentumque 
pollicilus,  ut  e  quinque  liberis  in  délecta  senectuti  suœ 
unus  saltem  concederetur  ?  Hune  quoque  ipsnm  aliquis 
comparet  Crceso  régi.  Quœ,  malum,  amentia  est ,  id  in  Ti(a 
cupere,  quod  aut  etiam  servis  eontigerit,  aut  ne  in  regi- 
bus quidem  invenerit  iinem  I 

XLYIU.  Populus  romanos  sUpem  spargere  cœpit,  Sp.  1 
Postumio,  Q.  Mardo  coss.  Tanta  abanduntia  pecuniae 
erat,  ut  eam  conlerret  L.  Scipioni,  ex  qua  fs  ludos  fecit. 
ffam  quod  Agrippas  Menenio  sextantes  œris  iu  Tunus  ood- 
tulit,  hoQorisid  neoessitaUsque  propter  paupertatem  Agrip» 
pae ,  non  largitionis  esse  dixerim. 
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1  XLIX.  ( XI.)  Les  goûts  se  montrent  singniiè- 
rement  (102)  inconstants  pour  les  yases  d'argent 
Aucun  atelier  n'a  longtemps  la  vogue  ;  et  Ton  re- 
cherche tantôt  les  -vases  firmiens,  tantôt  les 
clodiensy  tantôt  les  gratiens  :  c'est  ainsi  que  lé 
nom  des  boutiques  passe  sur  nos  tables.  Main- 
tenant nous  recherchons  des  anaglyptes,  et  des  va- 
ses ciselés  en  relief  autour  de  la  peinture  des  li- 
gnes (108).  Il  y  a  plus,  nous  en  chargeons  nos 
tables  par  l'intermédiaire  (104)  des  repositorium 
qui  servent  à  supporter  les  mets.  Nous  en  entail- 
lons d'autres  (105),  afin  qu'il  se  soit  gaspillé  parla 
lime  autant  d'argent  qu'il  est  possible.  L'orateur 
Calvus  se  plaignait  que  Ton  fit  des  casseroles 
d'argent;  mais  nous,  nous  avons  imaginé  de  cou- 
vrir nos  voitures  d'argent  ciselé;  et,  de  notre 
temps,  Poppée,  femme  de  Néron,  a  eu  l'idée  de 
ferrer  en  or  ses  mules  favorites. 

1  L.  Le  second  Scipion  l'Africain  laissa  à  son 
héritier  trente-deux  livres  pesant  d'argent,  lui 
qui  dans  son  triomphe  des  Carthaginois  fit  por- 
ter quatre  mille  trois  cent  quatre-vingts  livres 
de  ce  métal.  Voilà  ce  que  possédait  en  argent 
Carthage  tout  entière,  cette  rivale  de  Rome 
pour  l'empire  du  monde.  Combien  de  tables  ro- 
maines en  ont  depuis  étalé  davantage!  Après  la 
destruction  de  Numance,  le  même  Scipion  l'Afri- 
cain fit  à  ses  soldats,  le  jour  de  son  triomphe,  une 
largesse  de  sept  deniers  (5  fr.  74)  par  tète.  0  guer- 
riers dignes  d'un  tel  général,  puisqu'ils  s'en  con- 
tentèrent 1  Son  frère  l'AlIobrogique  posséda,  le 
premier  de  tous,  mille  livres  pesant  d'argent.  Mais 
Livius  Drusus,  dans  son  tribunat  du  peuple,  en 
possédait  dfx  mille.  Qu'un  vieillard  triomphateur 
ait  été  noté  parles  censeurs  pour  cinq  livres  d'ar- 
gent, c'est  ce  qui  parait  aujourd'hui  unefiible. 

3  II  parait  également  fabuleux  que  Catus  Mins , 


consul,  visité  par  les  ambassadeurs  étoliens,  quf 
le  trouvèrent  dînant  avec  de  la  vaisselle  de  terre, 
ait  refusé  la  vaisselle  d'argent  qu'ils  lui  envoyè- 
rent, et  n'ait  eu  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  que  deax 
coupes  de  ce  métal  ;  encore  lui  avaient-elles  été 
données  en  récompense  de  son  courage  par  Panl- 
Ëmile,  son  beau-père ,  après  la  défaite  de  Persée. 
Nous  lisOQS que  les  ambassadeunucarthaginois s 
dirent  n'avoir  vu  nuHe  part  autant  de  bienveil- 
lance mutuelle  qu'à  &ome;  car  partout  où  ils 
avaient  diné  ils  avaient  reconnu  la  même  ar- 
genterie. Mais  de  nos  jours  (  et  cela  est  à  ma 
connaissance)  le  fils  d'un  chevalier  romain  d'Ar- 
les ,  un  homme  Issu  d'une  famille  qui  portait  la 
fourrure,  Pompéius  Pauliuus  avait  une  argente- 
rie (106)  pesant  douze  livres,  à  l'armée,  dans 
une  guerre  contre  les  nations  les  plus  farouches. 

LI.  Il  y  a  longtemps  que  l'on  plaque  entière- 1 
ment  en  argent  les  lits  des  femmes^et  certains  tri- 
cliniumlMls  de  table  à  trois  places).  Carvilius 
Pollion  (ix,  13),  chevalier  romain,  est,  dit-on,  le 
premier  qui  ait  orné  d'argent  les  tridlnlum,  mais 
sans  les  plaquer  ni  leur  donner  la  forme  de  Délosy 
et  en  leur  donnant  la  fbrme  carthaginoise,  fi  en 
fit  aussi  de  la  même  façon  avec  de  l'or.  Bientôt 
après  vinrent  les  litsd'argent  à  la  forme  de  Délos. 
La  guerre  civile  de  Sylla  fit  expier  tous  ces  raffi- 
nements. 

LU.  En  effet,  ils  avaient  paru  peu  avant  cette  1 
guerre ,  ainsi  que  les  plats  d'argent  de  cent  livres 
pesant,  dont  il  y  avait  alors  plus  de  dnq  cents  à 
Rome,  et  qui,  objet  de  convoitise,  firent  proscrire 
plusieurs  citoyens.  C'est  une  honte  pour  nos  an- 
nales que  de  tels  vices  aient  été  comptés  parmi 
les  causes  de  cette  guerre  civile.  Notre  siècle  a 
fait  mieux  :  sous  l'empire  de  Claude,  son  esclave 
Drusillanus,  nommé  Rotundus,  intendant  de  l'Es- 


I  XLIX.  (m.)  Vasa  ex  argento  mire  inconstanlla  liamani 
ingenit  Tariat,  nallam  genus  ofiicin»  diu  probando,  dudc 
Finniaoa,  nanc  Clodiana,  naocGratiana  :  eteoim  tabernas 
meDSÎBadoptaTipius  :  nunc  anaglypta,  in  asperitatemque 
excisa  drca  linearum  picturas  qa^erimas.  Jam  vero  et  in 
meosaa  repositoriis  imponimus  ad  sustioenda  obsonia. 
Interitididiua  alia,  ut  quant  plurimum  lima  perdiderik. 
Vasa  coquinaria  ex  argento  Calvus  oratorfieri  quiritat; 
at  nos  carrucas  ex  argento  cœlare  invenimus  :  nostraque 
setate  Poppaea  oonjux  Neronis  principis  delicatioiibus  ju- 
mentis  suis  soleas  ex  auro  quoque  induere. 

1  L.  Libras  xxxii  argent!  Africanus  sequens  heredi  reli- 
quit  z  idemque  quum  de  Pœnis  trinmpbarel,  quatuor  mil- 
lia  cccLxxx  pondo  transtulit.  Hoc  argent!  tota  Cartliago 
liabuit,  nia  terrarum  œmnla,  quoi  mensarum  posteaap- 
paratu  victa!  Numanlia  quidem  deleta,  idem  Africanus  in 
triumphomililibus  x.  yii  dédit,  p  viros  ilto  imperaloredi- 
gnos,  quibus  boc  satis  fuit!  Prater  ejus  AUobrogicus  pri- 
mus  omnium  pondo  mille  liabuit.  At  Livius  Drusus  in  tri- 
bunaiu  plelMS,  x.  Nam  propter  quinque  pondo  notatum  a 
censoribus  triumpbàlem  senem ,  fabulosum  Jam  videtur. 

2  Item  Catum  iElium,  quum  legati  iEtolorum  in  consulatu 


prandenlem  in  fictilibus  adissent,  missa  ab  bis  vasa  argen- 
tea  non  accepisse,  neque  aliud  babuisse  argenti  ad  supre> 
mum  vit«B  diem ,  quam  duo  pocula ,  quœ  L.  Paulns  socer 
ei  ob  virtutem,  devicto  Perseo  rege,  donasset.  Invenimus  3 
legatos  Carthaginiensium  dixisse  nuUos  bominnm  inter  se 
benignius  vivere ,  quam  Romanos  :  eodem  enim  argento 
apud  omnes  cœnitavisse  ipsos.  At  bercuJes  Pompeium 
PauUnum  Arelatensis  equitis  romani  filinra,  patemaque 
gente  pellitum,  xii  pondo  argenU  babuisse  apud  exercitum 
ferocissimis  geotibus  oppositum  scimus. 

LI.  Lectos  vero  mulierum  jam  pridem  totos  operiri  ar-  i 
gento,  et  triclinia  quœdam ,  quibus  argentum  addidisse 
primus  traditur  Carvilius  PoUio,  eques  romanus,  non  ut 
operiret,  aul  Deliaca  spede  faceret,  sed  Punicana.  Cadem 
et  aureos  fecit.  Nec  multo  post  argentei  Deliacos  imitati 
sunt.  Qu»  onmia  expiavit  bellum  dvile  Syllanum. 

LII.  PauUo enim  ante  base  facta  sunt,  lancesquee  cen- 1 
tenis  libris  argenti,  quas  tune  super  quingentas  numéro 
Romœ  fuisse  constat,  multosque  ob  eas  proscriptos ,  doio 
coBCupiscentium.  frubescant  annales,  qui  bellum  dvile 
illud  talibns  vittis  ImpuUvere.  Nostra  «tas  fortlor  fuit  : 
Claudil  principatu  servus  ejus  Drusillanus  nomine  Botun« 
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pag^e  citérieure,  eut  an  plat  d'argent  de  cinq  cents 
pesant.  Pour  lefabriqueron  aTaitconstruitunate- 
lier  tout  exprès.  Ce  plat  était  accompagné  de  huit 
antres,  pesant  chacun  deux  cent  cinquante  (107) 
livres.  Dites-moi,  combien  fallait-il  d'esclaves 
comme  lui  pour  les  porter,  ou  à  qui  prétendait-il 

3  donner  à  dîner?  Cornélius  Népos  rapporte  que 
avant  la  victoire  de  Sylla  il  n*y  avait  à  Rome 
que  deux  tricllnium  garnis  d'argent.  Fenestella, 
qui  mourut  la  dernière  année  du  règne  de  Tibère, 
dit  avoir  vu  nahre  les  repositorium  plaqués  d'ar- 
gent; il  ajoute  que  les  repositorium  garnis  d'écaillé 
de  tortue  (ix,  13)  parurent  vers  le  même  temps  ; 
qu'un  peu  avant  lui  ils  étaient  de  bois,  ronds, 
massifs ,  et  ne  dépassaient  guère  en  grandeur  les 
tables  ;  que  pendant  son  enfance  on  commença  k 
les  faire  carrée,  de  piècesde  rapport,  etrevétusd'é- 
rable  ou  de  citre  (xiii,  29  )  ;  qu'ensuite  on  garnit 
d'argent  les  angles  (108)  et  les  lignes  de  jointure; 
qu'enfin,  dans  sa  Jeunesse,  on  employa  le  terme  de 
tambour,  et  qued'après  la  balance  (1 09)  on  nomma 
plateau  ce  que  les  anciens  avaient  nommé  roagide. 

1  LUI.  Mais  ce  n'est  pas  seulement  la  quantité 
de  l'argenterie  qui  ikit  fureur  (llO),  on  se  pas- 
sionne encore  plus,  s'il  est  possible,  pour  la  main 
d'œuvre  ;  et  cela  date  de  loin ,  il  faut  le  dire  à  la 
décharge  de  notre  âge.  C.  Gracchus  eut  des  dau- 
phins payés  àraison  de5,000  sesterces  (l  ,050fr.) 
la  livre.  L.  Crassus  l'Orateur  acheta  1 00,000  ses- 
terces (21,000  fr.)  deux  coupes  ciselées  par  Men- 
tor; toutefois  il  avoua  que  par  honte  il  n'avait  ja- 
mais osé  s'en  servir.  On  sait  que  le  même  avait 
payé  des  vases  6,000  sesterces  (i,260  fr.)  la  livre. 
La  conquête  de  l'Asie  introduisit  le  luxe  en  Italie. 
En  effet,  L.  Scipion  dans  son  triomphe  fit  mon- 

dus ,  dispensator  Hispanlae  dterioris,  quingeDariam  lan- 
cem  habuit,  cui  fabricandœ  officioa  prius  exœdificata  fae- 
rat  :  et  comités  ejas,  octo  ccl  librarum  :  quano,  ut  qaam 
multi  eas  conserri  ejus  inferrent,  ant  quibus  cœnantibus  ? 

2  Cornélius  Nepos  tradit  ante  Syllœ  Tictoriam  duo  taotum 
tricllnia  Ronue  fuisse  argeotea.  Repositoritsargeotum  addi 
sua  roeoDoria  cœptum,  Fenestella,  qui  obiit  novissimo 
Tiberii  Cssaris  principatu.  Sed  et  lestudinea  tum  idusuid 
venisse.  Ante  se  autem  paullo,  llgnea,  rotunda,  solida: 
nec  muUo  majora,  quam  mensas  fuisse.  Se  quidem  puero, 
quadrata,  et  compacta,  ant  acere  operta,  aut  citro  cce- 
pisse.  Mox  additum  argentum  in  angnios,  lineasque  per 
commissuras.  Tympanavero  se  jnvene  appellata,  tum  a 
staleris  et  lances ,  qnas  antiqui  magidas  appellaverant. 

1  LUI.  Nec  copia  tantum  argent!  furit  vita,  sed  validios 
paene  manipretiis  :  idque  jam  pridero,utigno6camas  nobis. 
Delphinos  quinis  miUibus  sesterUum  in  libras  emtos  C. 
Gracchus  habuit.  Lucius  vero  Crassus  Orator  duos  scypbos 
Mentoris  artificis  manu  cselatos  sestertiis  c.  Confessus  ta- 
roen  est ,  numquam  se  bis  uti  propter  Terecundiam  ausum. 
Constat  eumdem  sesterUum  vi  millibus  in  singqlas  libras 
Tasa  emta  habuisse.  Asia  primum  de?icla  luxuriara 
misit  in  Italiam.  Siquidem  Lncius  Scipio  transtuUt  in 
trtumpbo  argent!  cœlaCi  pondo  ■ooccl.  EtTasorum  aareo- 
mm  pondo  Hoanno  oondit»  Urbis  qningectesimo  sexage- 


tre  de  mille  quatre  cent  cinquante  livres  pesant 
d'argent  ciselé  et  de  quinze  cents  en  vases  d'or, 
l'an  de  Rome  56&.  Mais  ce  qui  porta  un  coup  2 
encore  plus  rude  aux  mœurs ,  ce  fut  la  donation 
qu'Attale  fit  de  TAsle  :  le  legs  de  ce  prince  mort 
fut  plus  funeste  que  la  victoire  de  Scipion  ;  car 
dès  lors  il  n'y  eut  plus  de  retenue  à  Rome  pour 
l'achat  des  objets  de  prix  qui  se  vendirent  à  l*en« 
can  d'Attale.  C'était  l*an  632  ;  et  pendant  les  cin- 
quante-sept années  intermédiaires  la  ville  s'était 
instruite  à  admirer,  que  dis  je?  à  aimer  les  rlches- 
'ses  étrangères.  Les  mœurs  reçurent  aussi  un  choc 
violent  de  la  conquête  de  TAchaîe,  qui  dans  cet 
intervalle  même,  l'an  de  Rome  60S,  amena,  afin 
que  rien  ne  manquât,  les  statues  et  les  tableaux. 
La  même  époque  vit  naître  le  luxe  et  périr  Car- 
thage;  et,  par  une  coïncidence  fatale,  on  eut  à  la 
fois  et  (  1 1  ]  )  le  goût  et  la  possibilité  de  se  précipiter 
dans  le  vice.  Quelques-uns  même  des  anciens  ont 
cherché  à  se  recommander  par  le  luxe;  et  C.  Ma- 
rins, après  sa  victoire  sur  les  Cimbres,  but,  dit-on, 
à  plein  canthare,  à  l'exemple  de  Racchus  ;  Marins, 
ce  paysan  d'Arpinum ,  ce  soldat  devenu  général. 

LIV.  (xii.)  Qu'on  ait  fait  des  statues  d'argent  i 
pour  la  première  fois  en  l'honneur  du  dieu  Au* 
guste  à  une  époque  d'adulation,  on  le  croit;  mais 
c'est  une  erreur.  Je  trouve  dans  mes  lectures  que 
dans  le  triomphe  du  grand  Pompée  on  fit  mon- 
tre d'une  statue  d'argent  de  Pharnace,  premier  roi 
du  Pont  ;  d'une  de  Mithridate  Eupator,  et  de  chars 
d'or  et  d'argent.  Quelquefois  l'or  est  même  rem-  2 
placé  par  l'argent:  ainsi  quand  par  luxe  des  plé- 
béiennes ont  à  leur  chaussure  des  boucles  d'or, 
l'or  n'est  plus  bien  porté ,  et  la  mode  le  proscrit 
(xxxiii,  12].  Nous  avons  vu  nous-méme  Arel- 

simo  quinto.  Eadem  Asia  donata  miillo  eliam  gravius  2 
afflixit  mores ,  înutiliorque  Tictoria  illa  liœreditas  ÂtUlo 
rege  mortuo  fuit.  Tum  eoim  hase  emendi  Romœ  in  auctio- 
nibus  regiis  verecundia  exemtaest,  Urbis  anno  sexoen- 
tesimo  vlgesimo  secundo,  mediis  quinquaginta  seplem 
annis  erudita  ciTitate  amare  eUam,  non  solum  admi- 
rari»  opulenUam  externam  :  immense  et  Achaics  victo- 
riœ  momenio  ad  impellendos  mores,  qnae  et  ipsa  hoe 
înterTallo,  anno  Urbis  sexcentestmo  octavo  parta,  signa 
et  tabulas  pictas  in^exit,  ne  quid  deesset  :  pariterque 
luxuria  nala  est,  et  Cartbago  sublata  :  ita  congruentibns 
fatis ,  ut  et  liberet  amplecU  vitia ,  et  liceret.  Petiere  et  di- 
gnationem  hinc  aliqui  veterum.  C.  Marius  post  Tictoriam 
Cimbricam  cantharis  potasse  Liberi  patris  exemplo  tradi- 
tur,  ille  arator  Arpinas,  et  manipularis  imperator. 

LIV.  (xii.)  ArgenU  usum  in  statuas  primum  divi  Augusti  i 
In  adulaUone  tempomm  transisse,  falso  existiroatnr.  Jam 
enim  triumplio  Hagni  Pompeii  reperimus  translatam  Phar- 
nads,qui  primus  regnavit  in  Ponto,  argenteam  statuam  : 
item  Mitbridatis  Eupatoris,  et  currus  aureos  argenteosque. 
Argentum  succedit  aliquando  et  Anro,  luxu  feminarums 
plebis  oompedes  sibi  ex  eofacientium,  quas  induere  aureas 
mos  tritior  vetat.  Vidimns  et  ipsi  Arellium  Fuscum  (  mo- 
tum  equestri  ordine»  ob  insignem  calumniam,  quum  cele- 
britate  assectarentur  adolescenUum  scholac) ,  ex  argcnto 
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Ilus  Fusciu,  qui  fat  rayé  de  Tordre  équestre  pour 
le  grief  étrange  d'attirer  à  sa  suite  en  foule  la  jeu- 
nesse des  écoles,  nous  l'avons  vu  porter  des  an- 
neaux d'argent.  Mais  à  quoi  bon  «recueillir  ces 
faits,  tandis  que  les  soldats^  dédaignant  l'ivoire 
même,  ont  la  garde  de  leur  épée  en  argent  ciselé, 
et  qu'on  entend  le  cliquetis  des  cliainettes(ll2) 
d'argent  sur  le  fourreau  et  des  plaques  sur  lebau- 

3  drier;  tandis  que  l'on  s'assure  de  la  continence  des 
pages  avec  des  boucles  d'argent;  tandis  que  les 
femmes  au  bain  méprisent  tout  autre  siège  que  des 
sièges  d'argent;  tandis  que  le  même  métal  sert  à  la 
table  et  aux  usages  les  plus  vils?  Oh  !  si  Fabricius 
voyait  ce  luxe  et  ces  bains  des  femmes,  où  elles  se 
baignent  avec  les  hommes ,  et  qui  sont  tellement 
pavésd'argent qu'iln'yapas place  àposer  le  pied! 
Fabricius,  dis-Je,  qui  ne  voulait  pas  qu'un  général 
d'armée  eût  d'autre  argenterie  qu'une  coupe  et 
une  salière  1  Oh  I  s'il  voyait  les  récompenses  de  la 
valeur  ou  se  fabriquer  avec  ces  objets,  ou  êtrebri- 
sées  pour  se  transformer  en  ces  objets  !  Voilà  les 
mœurs  du  siècle:  nous  rougissons  de  Fabricius. 

1  LV.  Chose  singulière  !  la  ciselure  de  l'or  (  1 1 3) 
n'a  illustré  personne  ;  celle  de  l'argent  a  illustré 
beaucoup  d'artistes.  Toutefois  le  plus  célèbre 
ciseleur  d'argent  est  Mentor,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  (vu,  39,  2)  ;  on  ne  cite  de  lui  que 
quatre  couples  de  vases,  et  Ton  dit  qu'il  n'existe 
plus  aujourd'hui  un  seul  de  ces  morceaux  :  tous 
ont  péri  dans  l'incendie  du  temple  de  Diane  à 
Éphèse,  ou  dans  celui  du  Gapitole.  Varron  a 
écrit  qu'il  (114)  possédait  une  statue  d'airain  de 
la  main  de  cet  artiste.  Les  plus  admirés  après 
lui  sont  Acragas ,  Boelhus  et  Mys.  On  voit  au- 
jourd'hui des  morceaux  de  tous  ces  artistes  dans 
rile  de  Rhodes  :  de  Boethus,  dans  le  temple  de 
Minerve  à  Lindos  ;  d' Acragas,  dans  le  temple  de 

fitiulos  habeDlem.  Et  quid  hœc  alllnet  colligere,  quam 
capull  militum,  ebore  etlam  fastidito,  cœlentur  argento, 

3  vaginœ  catellis ,  baltei  laminis  crépitent?  Jam  vero  pxda- 
^ogia  ad  transttum  virilitali!i  custodiantar  argento  :  feminœ 
taventiir,  et,  nisl  argentea,  solia  fastidiant:  eademque 
inaleria  et  cibi8,et  probris  serviat.  Videret  haec  Fabricius, 
et  strataB  argento  muKertim  balineas,  ita  at  vestigio  locus 
non  ait,  cum  viria  lavanlium  :  Fabricius,  inquaoi,  qui 
Ijellicosos  imperatores  plus  quam  paterann  et  salinuoi  ex 
argento  babere  vetabat.  Videret  hinc  dona  fortium  fieri , 
aut  in  haec  frangi.  Heu  ooores!  Fabricii  nos  pudet. 

t  tiV.  Mirum  auro  cœlando  iociaruisse  neminem ,  argento 
mullos.  Maxime  tamen  laudatus  est  Mentor,  de  quo  supra 
tliximus.  Quatuor  paria  ab  eo  oronino  facta  sunt  :  ac  jam 
nulluro  exstare  dicitur,  Epliesiœ  Dian»:  templi ,  aut  Capi- 
lulini  incendiis.  Varro  se  et  œreum  signum  ejus  liabuisse 
scripsit.  Proximi  ab  eo  admiratiqne  Acragas,  et  Boethus, 
el  Mys  fuere.  Exstant  liodie  omnium  opéra  In  'nsulaRho* 
diorum  :  Boethi  apud  Lindiam  MinerTam  :  Acragantis  in 
(dmplo  Liberi  patris in  ipsa Rbodo, Bacchas  Centaurosque 
cjciaii  scyphi  :  Myos  in  eadem  aede ,  Silenna ,  et  Cupidines. 

4  Acragantis  et  venatio  in  scyphis  ouuuia  fama.  Post  ho?  ce< 


Bacchns à  Bbodes  même,  des  coupes  rej^'éseii- 
tant  en  ciselures  des  bacchantes  et  des  centau- 
res! 1 1 5);  de  ^y^9  ^^°s  '^  même  temple,  un  Silène 
et  des  Amours  ;  d' Acragas ,  une  diasse  de  grande  2 
réputation,  sur  des  coupes.  Après  eux  on  vante 
Calamis ,  Antipater  et  Stratonicus,  qui  posa ,  di- 
sait-on ,  plutôt  qu'il  ne  le  cisela,  sur  un  vase,  un 
Satyre  accablé  par  le  sommeil.  Puis  on  renomme 
Tauriscus  de  Gyzique  (xxxti,  4, 21  ),  Ariston  et 
Eunicus,  tous  deux  de  Mitylène  ;Hécatée;  et,  vers 
l'époque  du  grand  Pompée,  Pasitèles  (  1 16),  Po- 
sidonius  d'Éphèse ,  Lsdus  Stratiàte  ( 1 1 7),  gui  ci- 
sela des  batailles  et  des  guerriers;  Zopyre,  qui 
représenta  l'Aréopage  et  le  Jugement  d'Oreste  snr 
deux  coupes  estimées  12,000  sesterces  (2,520  fr.). 
Plus  tard  vint  Pytbéas ,  dont  un  ouvrage  se  yen-  3 
dit  sur  le  pied  de  1 0,000  sesterces  (2,100  fr.)  les 
deux  onces  (il8)  :  c'était  une  pièce  de  rapport 
appartenant  à  une  coupe,  et  représentant  l'Enlè- 
vement du  Palladium  par  Ulysse  et  Diomède.  Il 
grava  aussi  sur  de  petits  gobelets  des  scènes  de 
cuisine  connues  sous  le  nom  de  magiriscies  (fia- 
yeipoc,  cuisinier),  mais  si  faciles  à  endommager 
en  raison  de  leur  délicatesse,  qu'il  n'était  pas 
même  possible  d'en  prendre  des  copies  (119). 
Teucer  eut  aussi  de  la  réputation  pour  les  incrus- 
tations. Tout  à  coup  l'art  s'est  tellement  perdu , 
qu'aujourd'hui  l'on  ne  recherche  plus  que  les  mor- 
ceaux anciens,  et  que  l'autorité  s'attache  à  des 
ciselures  usées  (120)  au  point  qu'on  n'en  distin- 
gue pas  les  figures.  L'argent  s'altère  par  lecontact 
des  eaux  minérales  et  même  par  l'action  des  vents 
de  mer ,  comme  dans  l'intérieur  de  l'Espagne. 

LVI.  Dans  les  mines  d'argent  et  d'or  se  trou*  1 
vent,  encore  deux  matières  colorantes,  le  sil  et 
l'azur.  Le  sil  est,  à  proprement  parler,  un  limon  ; 
le  meilleur  est  celui  que  l'on  nomme  sil  attique  ; 

lebratus  est  Calamis  et  Antipater  :  quique  Satynim  in 
pUiala  graTatum  somno  collocaTîs&e  venus ,  quam  caelasse 
dictus  est,  Stratonicus.  Mox  Cyzicenas  Tauriscus.  Item 
Ariston  et  Eunicus  Mitylenœi  laudantur,  et  Hecataeus  :  et 
circa  Magni  Pompeii  œtatem  Pasiteles,  Posidonius  Ephe- 
sius,  Lœdus  Straliates,  qui  prxlia  armatosqoe  caelavit: 
Zopyrus,  qui  Areopagitas ,  et  judicium  Orestis,  in  duobus 
scypliis  H-S.  XII  aestimatis.  Fuit  dein  Pytbeas,  cujus  duœ  3 
unciœ  x.  venierunt.  Ulysses  et  Diomedes  erani  in  phiai^e 
emblemate,  Palladium  surripieutes.  Fecitidem  et  cocos 
magiriscia  appellatos,  parvulis  potoriis,  sed  e  quibus  ne 
exemplaria  quidem  liceret  exprimere,  tam  opportuna  in- 
juriœ  subtilitas  erat.  Habuit  et  Teucer  cnistarius  famam  : 
subitoque  ars  haec  itaexolevit,  utscla jam  vetastate cen- 
seatur,  usuque  attritis  cœlaturis ,  ne  figura  discemi  posait, 
auctoritas  constet.  Argentum  medicatis  aquis  inficitur,  at« 
que  etiam  afllatu  saiso,  sicut  in  mediterraneis  Hispaoi». 
LVI.  In  argent!  et  aur  metallis  nascuntur  etiamottin  ( 
pigmenta,  sil  et  cœrulenm.  Sil  proprie  limus  est  Optifflum 
ex  eo  quod  Atlicum  vocalur.  Pretium  in  pondo  librts  x. 
II.  Proximum  marmorosum,  dimidio  Attici  pretio.  Terliam 
genua  Ast  pressum,  quod  alii  Scyricum  vocant  ex  iosala 
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Il  coûte  2  deniers  (1  fr.  G4)  la  livre.  Vient  ensuite 
le  sH  marbré,  qui  coûte  moitié  moins  que  l'attique. 
La  troisième  espèce  est  le  sil  foncé ,  que  d'autres 
nomment  scyrique  (131),  parce  qu'il  vient  de  l*ile 
de  Scyros.  Il  y  a  enfin  celui  de  l'Achaîe,  que  lei 
peintres  emploient  pour  les  ombres  ;  il  se  vend 
deux  sesterces  (0  fr.  42]  la  livre.  Le  sil  nommé 
lucide,  et  qui  vient  des  Gaules,  se  vend  2  sester- 
ces de  moins  (O  fr.  31].  On  emploie  ce  dernier, 
ainsi  que  le  sii  attique,  pour  exprimer  ies  clairs. 
Pour  les  compartiments  (xxxv,  i,  3  et  13,  2]  on 
n'emploie  que  le  sil  marbré,  parce  que  le  marbre 
qu'il  renferme  résiste  à  l'âcreté  de  la  chaux.  On 

2  en  extrait  aussi  de  montagnes  situées  à  vingt  mil- 
les de  Rome.  On  calcine  celui-ci,  et,  ainsi  pré- 
paré, on  le  donne  pour  du  sil  foncé;  maison  re- 
connaît qu'il  est  faux  et  calciné  à  son  âcreté , 
et  (  i  22)  à  ce  qu'il  tombe  en  poussière.  Polygnote 
et  Micon,  les  premiers,  ont  employé  le  sil  dans 
la  peinture,  mais  seulement  le  sil  attjqoe.  L'âge 
suivant  le  réserva  pour  les  clairs ,  et  appliqua 
aux  ombres  le  scyrique  et  le  lydien.  Le  lydien 
s'achetait  à  Sardes;  maintenant  il  n'est  plus  en 
usage  (123]. 

1  LVIL  (xiii.)  L'azur  est  un  sable.  Autrefois 
on  en  distinguait  trois  espèces  :  l'égyptien ,  le 
plusesâméde  tous;  lescythiquc,  qui  se  délaye 
facilement^  et  qui  broyé  donne  quatre  couleurs, 
une  plus  claire )  une  plus  foncée,  une  plus 
épaisse,  une  plus  ténue  (124);  enfin  le  cyprien, 
qu'on  préfère  maintenant  à  ce  dernier.  Depuis , 
on  y  a  ajouté  l'azur  de  Pouzzoles  et  celui  d'Es- 
pagne ,  des  fabriques  s'étant  établies  dans  ces 
lieux.  Tout  azur  passe  par  la  teinture,  et  doit  sa 
couleur  à  son  herbe  (le  pastel},  du  suc  de  la- 
quelle il  s'imbibe.  Du  reste,  la  manipulation  est 
la  mémo  que  pour  la  chrysocolle  (.xxxiii,  26). 
Avec  Tazur  on  fait  ce  qu'on  nomme  le  lomentum  : 

Scyro.  Jam  quidein  et  ex  Achaia,  qoo  utontar  ad  pictarae 
umbras.  Pretium  in  libras ,  H-S.  biiii.  Dupondiis  Tero  de- 
tractis,  quod  lucidom  vocant,  e  Gallia  veoieDS  :  lioc  autem 
et  Attico  ad  lumina  utunlur  :  ad  abacos  non  nisi  marmo- 
roso  y  quoniam  roarmor  in  eo  resistit  amaritudioi  calcis. 

3  Eiïoditar  et  ad  xx  ab  Urbe  lapidem ,  in  monUbas.  Poslea 
uritur,  pressum  appellantibus  qui  adultérant.  Sed  esse  fal- 
sum  exustumqne  amaritudine  apparetyetqaoniam  resoln- 
tam  in  puWerem  est.  Sile  pingere  instituere  primî  Polygno- 
lus  etMicoD,  Attico  dnntaxat.  Hoc  sequuta  setas  ad  lumina 
usa  est  :  ad  umbras  autem  Scyrico  et  Lydio.  Lydium  Sar- 
dibus  emelMtur,  quod  nunc  omittnnt. 

I  LVlf.  (xiii.  )  Cœruleum  arena  est.  Hujus  gênera  tria 
fuere  antiquitus  :  iEgyptium,  quod  maxime  probator. 
Scythicum,  hoc  diluitur  facile,  quumque  teritur,  in  ly 
colores  mutatur,  candidiorem  nigrioremve  et  crassiorem 
tenuioremque.  Proefertnr  huic  etiaronum  Cyprium.  Ac- 
cessit bis  Puteolanum  et  Hispaniense ,  arena  ibi  conOci 
cœpta.  Tingilur  autem  omne,  et  in  sua  coqnitar  herba, 
biblique  succum.  Reliqua  coofectura  eadem  quae  chryso- 
colUe.  Ex csruleo fit,  quod  vocatur  lomentum,  perficitur 
id  lavando  terendoque  :  hoc  est  cxruleo  candidius.  Pretia 


pour  cela  on  lave  et  on  pile  l'azur  (125).  Le  lo- 
mentum est  plus  clair;  il  se  vend  io  deniers  (8  fr. 
20)  la  livre  ;  l'azur,  8  deniers  (6  fr.  66).  On  Tem-  2 
ploie  sur  la  craie,  car  il  ne  tient  pas  sur  la  chaux. 
L'azur  vestorien,  ainsi  appelé  du  nom  de  l'inven- 
teur, est  une  découverte  récente.  Il  se  fait  avec  la 
partie  la  plus  fine  de  l'azur  égyptien  ;  le  prix  en 
est  de  10  deniers  la  livre.  L'azur  de  Pouzzoles 
s'emploie  de  même ,  et  de  plus  pour  les  fenêtres. 
On  le  nomme  cylon  (1 26).  Il  n'y  a  pas  longtemps 
que  l'on  commence  à  apporter  à  Rome  l'azur  in- 
dien (xxxv,  27  )  ;  on  le  vend  8  deniers  la  livre. 
Les  peintres  s'en  servent  pour  faire  trancher, 
c'est-à-dire  pour  séparer  les  ombres  de  la  lumière 
(xxxy,l  1  ).  Il  est  encore  un  lomentum  de  très-bas 
aloi,  nommé  par  quelques-uns  lomentum  pilé  ;  il 
se  vend  5  as.  L'azur  est  bon,  si,  mis  sur  un  char- 
bon ,  il  s'enflamme.  Pour  sophistiquer  l'azur,  on 
fait  bouillir  dans  de  l'eau  des  violettes  sèches ,  et 
on  en  exprime  le  suc  à  travers  un  linge  sur  de  la 
craie  d'Érétrie.  En  médecine  l'azur  a  la  propriété  3 
de  mondiâer  les  plaies;  aussi  l'incorpore-t-on 
dans  les  emplâtres  et  dans  les  caustiques.  Quant 
au  sil,  il  se  broie  très-difficilement  :  comme  médi- 
cament, il  est  légèrement  mordant  et  astringent, 
et  il  cicatrise  les  ulcères.  On  le  brAle  dans  des 
vases  de  terre  pour  qu'il  soit  de  bon  usage.  Les 
prix  que  j'ai  indiqués  jusqu'à  présent  varient,  je 
ne  l'ignore  pas,  suivant  les  lieux;  ils  changent  aussi 
presque  tous  les  ans,  changements  dus  soit  aux 
conditions  de  la  navigation  (127),  soit  à  la  quantité 
des  approvisionnements,  soit  à  renchérissement 
causé  par  quelque  puissant,  accapareur;  témoin 
Démétrius  accusé  sous  le  règne  de  Néron,  devant 
les  consuls  par  tout  le  commerce  de  la  droguerie. 
Cependant  il  était  nécessaire  d'indiquer,  ici  les 
prix  les  plus  usuels  à  Rome ,  afin  de  donner  une 
idée  de  la  valeur  des  choses. 

ejus,  X.  X.  in  libras;  caerulei,  x.  yui.  Usus  in  creta ,  calcis  2 
impatiens.  Noper  accessit  et  Yestorianum  ab  auclore  ap- 
pellatum.Fit  ex  iEgyptii  levissima  parte  :  pretium  ejusx. 
X.  in  libras.  Idem  et  Puteolani  usus ,  prœterque  ad  fenes- 
tras  :  Tocant  cylon.  Non  pridem  apportari  et  Indicum  est 
cœptum,  cujus  pretium  x.  yiii  in  libras.  Ratio  in  pictura 
ad  incisuras,  bocest,  umbras  difidendas  ab  lomine.  Est 
et  vilissimiina  genus  lomenti,  quidam  tritom  Tocant,  qui- 
nis  assibus  aestimatum.  Cœrulei  sinccri  experimentum  in 
carbone*  ut  flagret  :  Trans,  viola  arida  decocta  inaqua, 
succoqiie  per  linteum  expresso  in  cretam  Eietriam.  Vis  3 
ejus  in  medicina,  ut  purget  bulcera.  Itaque  et  emplastriâ 
adjicinnt  :  item  causticis.  Teritur  autem  difficillime  sil.  In 
medendo  leviter  mordet,  astringitque,  et  explet  bulcera. 
Uritur  in  ficlilibus,  ut  prosit.  Pretia  renim ,  quae  usquani 
posuimns,  nonignoramus  alia  in  aliis  locis  esse ,  et  oinnt- 
bus  paene  annis  mutari,  prout  navigatione  constiterint,  aat 
ut  quisque  mercatos  sit,  aut  aliquis  praevalens  manceps 
aunonam  flagellet  :  non  obliti  Demetrium  a  tota  seplasia 
Meronis  princtpatu  accusatum  apnd  consnies  :  poni  tamen 
necessarium fuit,  quae  plerumque  erant Romœ,  ut  expri- 
meretur  auctoritas  rerum. 
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(I)  QuaqiM  KCAhir  Viilg.  -.  Qm  c^leatur  Biunb. 

{t)  TrllHiit,  ut  minime  parte  ftciHsque  Vulg.  «—  Tri- 
huit,  ut  fhi|t»«,  laitta  OKilisque  Bamb. 

(:))  Vitl«alur,  non  nalura.  rarum  Vulg.  -— Videatur, 
iMmM  «\  aura  cuslodiens*  Paitim  Barob. 

(4)  IhrtKUim^M  Yulg«  ^  Prodiga  Bamb. 

(.S^  Pictura  ad  auntm  ^t  ari^tum,  qv»  cwlando  Vulg. 
«-^  IVturw ,  ot  annim  ar|:eiUuniqu«  cietando  Bamb. 

(A)  Mutasse  ^^llg.  —  Emtitas$e  Bamb, 

(T^  Quarutt  iiMfe  fimtttm  ïAtni  Vulg.  —  Quanna  ia 
mor^  iHrei  «fMt  Bamb«  (f«rrHit  wat  Mommu  Ood).  ^ 
D«  là  M,  lan  fonKcinne  qvt^  ié  àt  Vii^.  doit  ètreoMÎi. 

(S^  IMu<^  eOin  BamK  —  Kllki  tm.  Xu^. 

0»^  lv\  itâlKmnn  i^rAsU  Bamb,  —  E\  om.  Vulg. 

(I0>  Q<M  r«clo  tanta  M«at«s  indipialMMe  exarùt,  Qt 
«KMKttab  tM  4kl)j«clA»  hiisst  in  antiqucsùims  Vulg*  —  Q«o 
fiKt\>  tanla  indîgiiali<iM  «xarsll,  ut  «nnlos  at^los  m  «n- 
t^ui^imi»  BimS>  --  M,  lan  fi«K«  quM  Ùut  finwlre  U 
1^  iA«  Bm^,  «a  Mrttanl  limi^iM/iA  m  Iim  dNKA>iitï. 
I^N^;  <4«  <l(  iiiit^  Hvt  to  Pline  dit  <|»^<v'  M  wm  ftis.  y 
9éMl«  «Mù»  la  »aliteM<\  $^  dffwisa  sk  Aimeam* 

^11^  lii^  pbalk^»  triaient  de«  celliers  de  jjpawnpr  «a  d^ 
mmwnk  V«>>«»  X.  de  L«m»<ritff»  .VMtWI»  (>à«rr«7f.  «s 

mmmàt^  fn»liiiw>  i^tnrHtmm  swr  les  pk^Urts^ 

|k  tT. 
<ttt>  P.  SHHWMM8  Ungn  \>É|g>  ^  Lam^?»  ena.  Baib 
lU'  IHoenltt  ^paalMT  T^  ~  DvMntîs  ^mOmt  Rr.v 

<i4|lli  tai^T^lg.  ^laliffrM 

<Uit  ^r>e^  «Mi»  A^RHit  «ne  Me  «a  irr. 

\ïf  XMktwn  Inninna  Ttallgs -^^ 

,1"^  yyrwniie  inAiiN«Tni|g.«-^ 

^iV  X^  <«i  mpiami  ifiii^  falrf  «eau»!  g^aBniin  TéUu 
-—  Xîsi  4ft<ngtiiwir  %>!»  féto»  â^  ftanwn 
^f«diX^  ^Mbsait  tenik 

;nn  fVvtue  xiRts  |<iÉbhnmî  Tu^ IVrti»  «on»:  t^t:: 

yn^UH-Mw»  l&MwK^-^lt.  U»  immaanMiflL*  U  Iwwn^eKaimK^ 
oa  «>»»nl^  de  fline^  \1V  a  :  l^imidna 
eîXll>4^    rmad:^W8»«ertiiivi7k 

^>«i  |iMtie  «MâraM»;  |i«r  )i$  «NiàaaiM    CcUwd^  \1^ 
f  1V^  ^  .^E|9ffr«  riiwiiin  r^ttfm  âts  itisatnuim  Êah- 

•  OrOir  ditnnnie  idiRaee  wurtlJi  Taddibn  âe  ^ottqse 

^PMe^  Mmnie  iKirlr^îjni  e*  .'VsvMe  iKcb^alîie»  a^i^ 
fmndrevIe^iiMft.*  LalKnoliivr.  £aam  «r  te  lu»  r?>^ 

t^t  0<K  nf  e>Miilliffinr.  Imbukuniar  T<i^  —  Qk  i£  ni' 

"^•^  l>  iiimiini  «ipnBBTi.  X::  nnann  ^a»  «a^nn  înd^ 
«Ma  «<  «"«nvmft  ^vtti«<|ne  Monanmn  imnan  Bunlw^ 
Vuua  Viu;^  <aii«i,  ^  n^  onia  i^  4Bll^  ^w  To^ 

t^    ^«K^  Mr  ItfOnnC  nOBnc  Tulf; Onn^  'MB-  ^^^ 

>«  ttvviM»     3WI:  Vue  — ^>lit  nr^m  isii:.-Imi      's  *  w...n 


(26);  In  Pbflippicts  cunpb  Tnig.  _  E  PliiUppîs  Cac 
campis  Bamb. 

(27)  Ita  hercules  :  idem  enim  tu ,  Brute  Yalg.  —.  A: 
hercules ,  idem  tu ,  Brule  EdiL  prinoeps. 

(28)  Fecit»  ut  habeaDtia  lacertis  jim  piîdena  et  tj; 
Vulg.  ^  FedL  Habeant  in  laoertis  jam  qnideai  et  rm 
Bamb.  —  Dardanum  Vulg.  —  Dardaaiom  Baab. 

^29)  Lalera,  et  iftseita  margaritanna  pondéra  e  rolb 
Vulg.  — Latera,  et  m  aecreto  maisarîtannA  saooali  e 
oollo  Bamb.»  Brolîer. 

(30)  Ubrales....  appendebantw  nsaes  Yolg.  —  LHveli- 
rari  (sic)...  adpendèbatnr  nsâsBnmb. 

(SOQ.FabiocoBgaleVulg — Q.OgQlaN>,C.F^bi«co!^s. 
B&oUs  Brolier»  SiU_  Q.  Ognlniss  cl  C 
Vulg —  JEris,  qainarium  Vnlg.  —  ^m 
nnm  Bamb. 

v22)  !lote  av«aili  Ynlg.  —  !lol2 
pùiaiia  Volg.  —  Papiria 

vS2>  An  bM  de  DCOOC, 
ce  HàSvt  dilierent,  pmoe  q«e  le 
crwx  des  cmMMBlaaenrs.  D*< 
!  expràne  le  fain  qw  il  FÉUt 
la  ^^alf'ur  de  \'wlsX  sestems. 
^      ,.";«    Hjk  fiuilatîa  Taie.  ->  5ec 
!  Brotîer. 
I      ^^ .  UsBM  ÎB  ixaintbMS  Vais.  —  C 
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AbImùus. 

I  V»^  —  Astesiins 
eiat,«Àciiii 
«i.  S/|^iiaes«  >■ 
de  Moucb.  qiÀM. 
iflf  for  M 

lur  <Mm9e4aaA  s 
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—  Seanèape  \tù^ 

Tnjç 


%«    Tn  |lnDà^  Tid^  «-»YIl  C 
«r  <^aiic  Tnàai  To^  — 

•*4  Xïvm-Tiite. — XV  ■ 

*i-   ÏHgJM  vua*  TiUf..  —  ?%S9ei 
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(49)  Talem  qualem  Vutg.  —  Talem  om.  Bamb.,  Bro- 
lier,  Sillig. 

(50)  Grypliis  Vulg.  —  Grypis  Bamb. 

(51)  Montium.  Qiiare  atraqae  Vulg.  ^  Monlium  quœ- 
ritiir.  Utraque  Bamb. 

(52)  Giiinmi  iaveotum  est  in  sammo  cespite,  alutatium 
si  et  auro  ea  tellos  subest  Vulg.  —  Com  ita  inTentum 
est  in  sumino  csspile,  talutiiim  rocant,  si  6t  aurosa  tel- 
lus  8ul>est  Bamb. 

(53)  Farioam  ac  pilis  codunt.  Yocant  argentam  Vulg. 
—  FarÎDani  apitascudem  Tocant  argentum  Bamb.  — 
M.  lau  remarque  que  PHoe  ne  se  sert  jamais  de  la  locution 
pilis  tndere  :  que,  de  plus,  ce  qui  a  été  moulu  n*a  plus  be- 
soin d'être  pilé  dans  un  mortier;  qu'enOn  le  texte  de  Vulg. 
dit  :  vacant  argenlum,  Or^  la  matière  en  question  n'est 
pas  seulement  nommée  argent  ;  elle  est  en  effet  de  Targent , 
comme  Pline  le  dit  lui-même  uu  peu  plus  bas  (cbap. 
XXIII).  En  conséquence  il  recommande  la  leçon  apitcucU" 
dem  de  Bamb., ou  apilascudem  d'antres  mss.,  qui  est 
sans  doute  quelque  nom  barbare,  comme  plus  haut  alU' 
tatium. 

(54)  Afflalum  Vulg.— Flatum  Bamb. 

(55)  Le  fer  était  nommé  arruzi  dans  l'ancien  haut 
allemand  ;  voyez  Grimm,  Gesch.  der  teutschen  Sprache, 
t.  I,p.  10;  Leipsig,  1848.  Je  fais  ce  rapprochement,  parce 
que  l'on  sait  que  les  noms  des  métaux  permutaient  entre 
eu^  dans  les  langues  européennes,  témoin  œs,  cuivre, 
et  Eisen ,  fer. 

(£f6)  Alque  purpuras  Bamb.  —  Ces  mots  sont  omis 
dans  Vulg. 

(57)  FracturisCLlibrasfereagentibusVulg.  — Fractariis 
CL  libras  ferri  agentibus  Bamb.  —  Cette  leçon  est  confirmée 
par  iisdem  malleis,  qui  se  trouve  quelques  ligues  plus  bas. 

(58)  Fossa  Vulg.  —  Fossor  Bamb. 

(59)  Voce  ictuve  Vulg.  —  Voce ,  nutu  Bamb. 

(60)  Lies  éditions  et  les  mss,  portaient  incendia.  Gro* 
novius  conjectura  impendia,  conjecture  adoptée  par  Har< 
douin ,  confirmée  par  Bamberg. 

(61)  Credo  :  nimirum  et  bic  labor  est.  Praecepisse  U- 
bramentum  oportet,  ut  fnrat  is  qua  influât  Vulg.  — 
Credo.  Mille  et  hic  labores  :  prœceps  esse  libramentum 
oportet,  ut  ruât  verius  quam  float  Bamb.  (Sillig,  sauf 
isse  au  lieu  de  esse  ). 

(62)  Convallis  Vulg.  —  Convalles  Bamb. 

(63)  Itaque  insistentis  vestigils  hominis  locus  non  est. 
Manns  trahnnt  omne  vitium  in  sportis.  Id  genns  terrae 
urium  vocant  Vulg.  —  Quaque  insistentis  vestigiis  ho- 
minis locus  non  est ,  amnes  trahuutur  ab  homine.  Vitium 
laTahdi ,  et  si  fluens  amnis  lutum  importet  ;  id  genus  ler- 
ne  urium  vocant  Bamb.  (  Sillig ,  sauf  mânes  au  lieu  de 
arànes;  il  dit  que  Bamberg  a  mânes  ^  et  que  amnes  est 
une  conjecture  due  à  M.  lan  :  il  n'en  est  rien  ;  la  collation 
de  M.  lan  porte  amiief). 

(64)  Ducantur  Vulg.  ^  Ducunt  Bamb.  —  Ducentos 
Vulg.  —  Ducenos  Bamb. 

(65)  Suspenduntur,  canali  ita  profluente  de  terra  in  marc. 
Ilis  de  causi»  Vulg.  —  Suspenduntur.  Canali  ita  pro- 
fluens  terra  in  mare  labitur,  ruptusque  mons  diluitur ,  ac 
longe  terras  his  do  causis  Bamb.,  Sillig. 

(66)  Persévérât,  donné  par  Bamb. ,  manque  dans  Vulg. 

(67)  Quinque  millibus  Vulg.  —  Quinque  millia  Bamb. 

(68)  Dena  Vulg.  —  Decuma  Bamb. 

(69)  Bamb.  lit  albucrarense. 

(70)  Scrobes  Vulg.  —  Scobes  Bamb. 
(7i)  Leviter  Vulg.  ^  Leniter  Bamb. 

(72)  In  junio  et  juIio  Vulg.  —  In  om.  Bamb. 

(73)  On  ne  sait  ce  que  sont  le  scytane  et  le  turbyste. 

(74)  Ut  colorem  Bamb.  —  Ut  om.  Vulg. 

(75)  Appellalam  similiter  utentes  Vulg.  —  Appellatas 
similiter  virenles  Bamb. 


(76)  Alla  ...alla  Vulg.  —  Alias  ...alias  Bamb. 

(77)  Alumcn  alba  finem  Vulg.  —  Alumen  nullam  finem 
Bamb. 

(78)  In  vasis  vestibus  injectis.  Sed  ut  ipsum  Vulg.  .«- 
In  vasis  :  ita  vitiisabjectis,  ut  ipsum  Editt.  Vett. 

(79)  Stibium  Vulg.  _Stibi  Bamb. 

(80)  Defluentem  Vulg.  ^  Profluentem  Bamb. 

(81)  Efficacior  Vulg. — Efficacissime  Bamb.  —  Inspersus 
Vulg.  «-.  Inspersa  Bamb. 

(83)  In  quo  Vulg.  —  In  quod  Bamb.  —  Spongiaque 
Vulg.  —  Spongea  (sic)  ve  Bamb.  —  Linteolo  Vulg.  — 
Linteo  Bamb. 

(83)  E  plumbi  Bamb.  —  E  om.  Vulg. 

(84)  Dénigrent  Vulg.  —  Denigret  Bamb. 

(85)  Talibiisque  emplastris  supra  dictis  ignés  etiam 
Vulg.  —  Talibusque  emplastris  additur  et  Hparis  supra 
dictis.  Ignés  etiam  Bamb.  (Sillig»  qui  om.  que). 

(86)  249  dans  les  anciennes  éditions ^  349  d'après  Bar- 
barns  et  Brotier, 439 d'après  Casaubon  ad  Theophr.  Cha- 
ract.f  et  Clipton ,  Fasti  Hellen.^  Oxon.;  1824,  p.  1824.  » 
Arena  rubente  Vulg —  Arenœ  rubenti  Bamb. 

(87)  Faciunt  Vulg.  —  Faciant  Bamb. 

(88)  Minium  quidam ,  dnnabari  Vulg.  —  Miniumque 
cinnabarim  Bamb. 

(89)  Cinnabarin  Vulg.  —  Cinnabarim  Bamb.,  Sillig. 

(90)  Eustimatur  Vulg —  Existimabatur  Bamb. 

(91)  Fucatum  enim  Bamb.  —  Enim  om.  Vulg. 

(92)  Voluminibus  Vulg.  —  Voluminum  Bamb. 

(93)  Fortassis,  iilito  capite  ventreve,  sanguineni  sistt^n- 
dum  Vulg.  —  Fortassis  inlito  capiti  ventrive  sanguineat 
sistit  Bamb.  —  lllitum  estdonné  par  les  anciennes  éditions. 

(94)  Rapuerint  Vulg Rapoerunt  Bamb. 

(95)  Posse  creditum  fuerat.  Id  quoque  jam  Vulg.  — 
Posse  credimus  ;  fuerat  id  inlegrum ,  sed  id  quoque  jam 
Bamb. 

(96)  Claritas  maleriie  excipientis  umbram  Vulg.  — 
Claritate  materiœ  accipienlls  umbram  Bamb.  —  M.  lan 
accepte  la  leçon  de  Bamb. ,  en  changeant  umbram  en  um- 
bra. 

(97)  Praxiteles  Vulg.  —  Pasiteles  Bamb.,  Sillig. 

(98)  Tingit  et  ^gyptus  Vulg.  —  Et  om.  Bamb.  —  Auu- 
bem  Vulg.  —  Anubîm  Bamb. 

(99)  Alque  in  memoriam  quidem  optimum  occupavit  : 
jnvat  enim  insectari  inexplebilem  islam  habendi  cnpidi- 
nem.  Multos  postea  Vulg —  Alque  ut  memoriam  quidem 
opum  occupaverit,  juvat  enim  insectari  incxplebilcm 
islam  habendi  cnpidinem,  multos  postea  Bamb,.  Sillig. 

(100)  Nobilem  illam  Vulg.  —  Nubiles  iilas  Bamb. 

(101)  Senecluti  suœ  in  delectu.  —  In  delectu  senectuli 
sua^  Bamb.,  Brotier. 

(102)  Mira  Vulg.  —  Mire  Bamb. 

(103)  Les  anaglyptes  ou  anaglyphes  sont  des  vases  cise- 
lés en  relief.  Quant  à  la  peinture  des  lignes,  je  ne  comprend» 
que  vaguement  ce  que  Pline  a  voulu  dU^par  lA. 

(104)  Imponimus,  et  ad  Vulg.  —  Et  om.  Bamb.  .. 
Sillig  a  supprimé  in  devant  mensas^  d'après  Ciacc.,  Tricl.^ 
p.  146.  In  manque  dans  certains  mss.,  et  entre  autres  dans 
Bamb.  Pour  moi ,  j'ai  gardé  le  texte  de  Vulg. ,  sous-en- 
tendant  vasa  argentea  avec  imponimus.  Le  reposito- 
rium  était  un  ustensile  où  Ton  plaçait  les  mets  que  l'on 
servait.  Voyez  la  description  d'un  reposilorium  dans  Pé- 
trone, Sat.,p.  117. 

(105)  Interradimus  lalera  :  et  interest  quam  plurimum 
Vulg.  —  Interradimus  alia  ut  quam  plurimum  Bamb. 

(106)  Quod  XII  pondo  argent!  habuisset  Vulg.  —  XII 
pondo  argenti  habuisse  Bamb. 

(107)  DCCCL  Vulg.  —  CCL  Bamb. 

(108)  Angnlis  Vulg Angulos  Bamb. 

(109)  Appellala  stateras,  et  lances  Vulg Appellata» 

tum  a  stateris  et  lances  Bamb. 
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(110)  Foruit  Vulg.  —  FaritBamb.,  Brotier. 

(111)  Ut  et  liberet  Bamb.,  SiUig.  —  Et  om.  Ytilg. 

(112)  CatillU  Valg.  —  Calellis  Bamb. 

(1 13)  Id  auro  Yulg.  —  In  om.  Bamb. 

(114)  Yarro  set  (  sic)  aereum  Bamb.  —  Set  se  décompose 
«D  se  et  ;  se  manque  dans  Yolg.  ^  Âb  eo  in  admira- 
tione  Yulg.  -^  In  om.  Codd.  Regg ,  I ,  n,  Sillig. 

(115)BaQchae  centaurique  cœlati  ioscyphisYulg.  —  Bac- 
chas  centanrosque  cœlati  scyphi  Sillig.  — .  Cette  leçon  s'ap- 
puie sur  Bamb.,  qui  a  :  Centauros  baechasque  cxlati 
scyphi.  ^  Et  Silenum  Yulg —  Et  om.  Bamb.,  Sillig.  — 
Yeuatus  Yulg.  —  Yenatio  Bamb. 

(116)  Praxiteles  Yulg.  —  Pasiteles  Bamb.,  SiUig. 

(117)  Yoyez,  pour  les  variantes  et  les  ooi^ectures  rela- 
tives à  ce  nom  manifestement  altéré,  Tarticle  Lxdus  dans 
V Index  des  artistes ,  à  la  fin  de  ce  volume. 

(118)  Binae  Yulg.  —  Duœ  Bamb.,  Sillig.  —  D*après 
Brotier ,  dux  uncix  signifient  non  deux  onces  en  poids , 


mais  deux  pouces  en  dimension.  Le  fait  est  que  Pexpres 
sion  laline  se  prête  à  cette  double  interprétation. 

(119)  Exempta  Yulg.  —  Exemplaria  Bamb  ,  SUIig. 

(120)Usque  adeo  attritis  Yulg.  —  Usaque  attrîtis  Bamb. 

(121)  Yulg.  a  Sfrïco  et  Sytv.  Les  anciennes  éditions  o&t 
ScyricoeX  Scyro,  leçon  confirmée  par  Bamb.,  qui  a  StyricA 
et  Styro. 

(122)  Et  quoniam  Bamb.  —  Etom.  Yulg. 

(123)  Obmutuit  Yulg.  -r  OmiUont  Kdit.  Princep», 
Brotier,  Sillig. 

(124)  Et  crassiorem  tenoioremque  Bamb.  —  Ces  mots, 
qui  sont  dans  l'édition  Princeps,  que  SiUig  a  reçus  {crtu- 
siorem  tenuioremve)^  et  qui  sont  nécessaires ,  manqaatt 
dans  Yulg. 

(125)  Terendove  Yulg.  —  Tere'ndoque  Bamb. 

(126)  Cœlon  Yolg. .—  Cylon  Bamb. 

(127)  Navigationes  Yulg.  —  Navigatione  Bamb. 
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LIVRE  XXXIV. 


1  I.  (i.)  Parlons  maintenant  des  mines  de  cui- 
vre, métal  placé  au  troisième  rang  pour  la  va- 
leur et  pour  l'usage.  Encore  estime-t-on  l'airain 
de  Corinthe  plus  que  l'argent,  et,  peu  s'en  faut, 
plus  que  l'or  même.  Le  nom  de  cuivre  reste  aussi 
consacré  dans  la  finance ,  comme  nous  l'avons 
dit  (  XXXIII,  13  et  48).  De  là  les  expressions 
(Bra  miliium  (solde  des  soldats),  tribuni  œra- 
rii  (  tribuns  du  trésor  ) ,  œrarium  (  trésor  pu- 
blic), obœraii  (obérés),  cere  diruH  (soldats 
prij^és  de  leur  paye  par  punition  )•  Nous  avons 
indiqué  (  xxxiii  ,13)  combien  de  temps  le  peu- 
ple romain  employa  seulement  le  cuivre  comme 
monnaie.  D'ailleurs,  un  autre  fait  antique  atteste 
pour  ce  métal  une  estime  contemporaine  de 
Rome  :  c'est  que  le  troisième  collège  établi  par 
le  roi  Numa  fut  composé  des  fondeurs  de  cuivre. 

,  1  II.  Le  filon  étant  exploité  comme  pour  les 
métaux  précédents,  on  soumet  le  minerai  à 
l'action  du  feu.  Le  cuivre  se  tire  encore  d'une 
pierre  cuivreuse  appelée cadfbie  (xxxiv,  22).  On 
renomme  le  cuivre  d'outre-mer  (f).  On  renommait 
jadis  celui  de  la  Campanie,  qui  a  cédé  la  préé- 
minence au  cuivre  du  territoire  deBergame,  à  l'ex- 
trémité de  l'Italie.  On  ditmême  que  depuis  peu 
,  il  en  a  été  trouvé  dans  la  province  Germanique. 
(II.)  On  en  obtient  aussi  de  la  pierre  dite  chalci- 
tis  (2) ,  dans  l'tle  de  Chypre,  où  s'est  faite  la  décou- 
verte du  cuivre.  Bientôt  le  cuivre  de  Chypre  tomba 
dans  le  discrédit,  parce  qu*il  s'en  rencontra  de  su- 
périeur en  d'autres  pays,  surtout  l'aurichalcum  (3), 


qui  fut  longtemps  le  meilleur  et  le  plus  recher- 
ché. Il  y  a  bien  des  années  qu'on  ne  trouve  plas 
d'aurichalcum ,  la  terre  étant  épuisée.  Après  ce-  2 
lui-Ià  le  meilleur  cuivre  a  été  le  Sallustien ,  qu'on 
tirait  du  territoire  des  Centrons ,  dans  les  Alpes; 
il  ne  dura  guère  lui-même,  et  il  fut  remplacé 
par  le  cuivre  Livien ,  dans  les  Gaules.  L'un  et 
l'antre  avaient  été  dénommés  d'après  les  proprié- 
taires de  la  mine  :  le  premier,  d'après  Saliuste, 
ami  du  dieu  Auguste  ;  le  second,  d'après  la  femme 
de  ce  prince.  Le  cuivre  Livien  a  bientôt  man- 
qué; cette  mine  est,  en  effet,  aujourd'hui  du  plus 
mince  rapport.  Maintenant  toute  la  vogue  s'est 
portée  vers  le  cuivre  Marien  (4),  appelé  aussi  oui* 
vre  de  Cordoue  ;  après  le  cuivre  Livien,  c'est  celui 
qui  absorbe  le  mieux  la  cadmie,  et  il  approche, 
dans  les  sesterces  et  les  doubles  as,  de  l'excellente 
qualité  de  l'aurichalcum  :  quant  aux  as ,  on  n'y 
emploie  que  le  cuivre  de  Chypre.  Telles  sont  les 
espèces  renommées  de  cuivre  naturel. 

III.  Les  autres  espèces  sont  artificielles  (5).  J'en  1 
traiterai  en  lieu  et  place,  indiquant  cependant 
tout  d'abord  la  plus  célèbre.  Autrefois  le  cuivre 
était  mêlé  à  l'or  et  à  Targent ,  et  cependant  le  tra- 
vail était  plus  précieux  que  la  matière.  Aujour- 
d'hui on  ne  saurait  dire  lequel  vaut  le  moins. 
Chose  singulière  I  tandis  que  le  prix  des  ouvra- 
ges n'a  plus  de  bornes,  la  dignité  de  l'art  est 
anéantie.  Et  en  effet  (6),  on  s'est  mis  à  exercer, 
comme  tout  le  reste, pour  Tamour  du  gain  un  art 
qui  jadis  ne  s'exerçait  que  pour  la  gloire  ;  aussi 


LIBER  XXXIV. 


1  I.  (  I.  )  Proxima  dicanlnr  aeris  metalla,  cai  et  in  usu  proxl- 
mum  est  pretiam  :  immo  vero  ante  argentum,  ac  pœne 
etiam  ante  aurum ,  Coriniliio.  Stipis  quoque  auctoritas,  ut 
diximus.  Hlnc  aéra  militom  :  tribuni  œrarii  et  serarium , 
obaerali  et  sre  diruti.  Docaimos,  quamdia  popnlus  roma- 
Dus  aère  tanCum  signato  usus  sit.  Sed  et  alJa  velustaa  œqua- 
lem  Urbi  auctoritatem  ejus  déclarât,  a  rege  Nunia  collegio 
tertio  aerarlorum  fabrum  institnto. 

f  H.  Venaquo  dictum  est  modo  effoditur,  Ignique  perfi- 
citur.  Fit  ete  lapide  aeroso,  quem  vocant  cadmiam.  Cele- 
britas  trans  maria,  et  quondam  in  Campania,  nunc  in  Bergo* 
matium  agro,  extrema  parte  Italiae  ;  fenintque  noper  etiam 
in  Germania  provincia  repertmn.  (  ii.  )  Fit  et  ex  alio  lapide, 
quem  Ghalcitim  vocant  in  Cypro,  ubi  prima  fuit  aeris  in- 
ventio  :  mox  Tililas  praecipua,  reperto  in  aliis  terris  prœs- 


tautiore,  roaximeque  auricbalco,  quod  prœcipuam  imnila* 
tem  admirationenique  dia  oblinuit.  Nec  reperitur  longo  jam 
tempore ,  'effeta  tellure.  Proximum  bonitate  fuit  Sallus-  3 
(ianum  in  Centronum  Alpino  tracta ,  non  loogi  et  ipsum 
aeiri  :  successitque  ei  Livianum  in  Gallia.  trtrumque  a  me* 
tallorumdominis  appeilatum  :  illud  ab  amico  divi  Augusti  : 
hoc  a  coojuge ,  velocis  defectus.  Li?ianum  quoque  certe 
admodum  exiguum  invenitur.  Summa  gloria  nuuc  in  Ma- 
rianum  conversa,  quod  et  Cordubense  dicitur.  Hoc  a  Li- 
yiano  cadmiam  maxime  sorbet,  et  auriclialci  bouitatem 
imitatur  in  sestertiis  dupondiariisque ,  Cyprio  suo  assibus 
contentis.  Et  liactenus  uobililas  in  aère  naturalis  se  habet. 

III.  Reliqua  gênera  cura  constant,  quae  suis  locisred-  1 
dentur,  summa  clari taie  ante  omnia  indicata.  Quondam 
aes  confusum  auro  argentoque  miscebatur ,  et  tamen  ara 
pretiosior  erat  :  nunc  incertum  est  pejor  bsec  sit,  an  ma- 
teria  :  mirumque,  qunm  ad  infinilum  operum  pretia  cre- 
veriut ,  auctoritas  artis  exslincta  est.  Qusestus  enim  causa, 
ut  omnia,  exercer!  cœpta  est,  quae  gloriae  solebat.  Ideo 
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était- il  attribué  aux  dieux,  alors  <iiie  les  chefs 
même  des  nations  cfaercbaient  la  gloire  par 
oette  yole.  Le  procédé  pour  fondre  le  bronze 
précieux  est  tellement  perda,  qne  depuis  long- 
temps c'est  à  peine  si  le  hasard  donne  qoel- 

2  qoefois  (7)  ce  que  Tart  donnait  toujours.  De  ces 
airains  renommés  dans  l'antiquité ,  celui  de  Co- 
rinthe  est  le  plus  recherché  ;  le  hasard  en  fit 
Talliage  dans  l'embrasement  qui  suivit  la  prise 
de  oette  ville.  La  passion  de  bien  des  gens  pour 
cet  airain  a  été  surprenante;  car  on  rapporte  que 
la  seule  cause  pour  laquelle  Antoine  proscrivit  (s) 
Verres,  que  Cicéron  avait  fait  condamner,  fut  que 
Verres  avait  refusé  de  lui  céder  ses  bronzes  de 
Corintbe.  Pour  moi,  Je  pense  que  la  plupart  n'af- 
fectent de  se  connaître  en  airain  de  Coiînthe  que 
pour  se  distinguer,  et  qu'au  fond  ils  n'y  enten- 
dent pas  plus  qne  les  autres  ;  je  vais  le  prouver 

3  en  peu  de  mots.  Corintbe  fut  prise  la  troisième 
année  de  la  158*  olympiade  (9),  Tan  de  Rome 
608  ;  or,  plus  d*un  siècle  avant  il  avait  cessé 
d*y  avoir  de  ces  statuaires  célèbres  dont  aujour- 
d'hui toutes  les  statues  sont  dites  en  airain  de 
€k)rinthe.  C'est  pourquoi,  pour  réfuter  nos  pré- 
tendus connaisseurs ,  je  marquerai  l'époque  des 
artistes,  et,  par  la  correspondance  que  Je  viens 
d'indiquer^  il  sera  facile  de  passer  des  olympia- 
des aux  années  de  Rome.  Il  n'y  a  vraiment  d'ai- 
rain de  Corintbe  que  les  vases  transformés  par 
nos  élégants  tantAt  en  plats,  tantôt  en  lampes 
et  tantôt  en  cuvettes ,  sans  égard  pour  ces  objets 

4  précieux.  On  a  trois  espèces  d'airain  de  Corinthe  : 
le  blanc,  qui  approche  tout  à  fait  de  l'éclat  de 
l'argent,  parce  que  la  proportion  de  ce  métal 
y  a  dominé;  le  second,  où  la  couleur  jaune  de 
l'or  a  prévalu  ;  le  troisième,  où  les  trois  métaux 
sont  alliés  par  parties  égales.  II  est  encore  une 


quatrième  espèce  d'airain,  dont  on  ne  peut  rendra 
raison,  bien  que  la  main  de  rhonune  en  fosse 
l'alliage;  mais  la  fortune  y  a  aussi  une  part  (lo): 
cet  airain,  précieux  pour  les  diverses  espèces  de 
statues,  a  la  teinte  du  foie,  et  pour  cela  il  est 
nommé  hepatizon  ;  de  beaucoup  inférieur  à  l'ai- 
rain de  Corinthe ,  il  l'emporte  étendant  sor  ceux 
d'Égine  et  de  Délos ,  qui  longtemps  ont  tenu  le 
premier  rang. 

IV.  L'airain  le  plus  amdennement  célèbre  fut  i 
celui  de  Délos.  On  venait  de  tous  les  côtés  de  la 
terre  aux  marchés  de  cette  île,  dont  les  fiibri- 
cants  l'employaient  à  faire  des  pieds  et  des  sup- 
ports de  lits  de  table.  Ce  fut  par  là  qu'il  fut 
d'abord  mis  en  vogue,  psis  il  s'éleva  aux  sta- 
tues des  dieux  et  aux  effigies  des  hommes  et  des 
animaux. 

V.  L'airain  d'Égine  eut  ensuite  le  plus  de  i 
renom.  Égine  est  une  lie  qui  ne  produit  pas 
d'airain,  mais  qu'ont  rendue  célèbre  les  alliages 
préparés  dans  ses  ateliers.  C'est  là  que  fut  pris 
le  bœuf  d'airain  plaeé  aujourd'hui  dans  le  forum 
BoariumàRome.  Il  peut  servir  d'échantillon  pour 
l'airain  d'Ëgine.  Un  échantillon  pour  celui  de 
Délos  est  le  Jupiter  placé  au  Capltole,  dans  le 
temple  de  Jupiter  Tonnant.  Afiron  employait 
l'airain  d'Égine,  Polyclète  celui  de  Délos.  Con- 
temporains et  condisciples,  leur  rivalité  s'éten- 
dait jusqu'à  la  matière  dont  ils  se  servaient. 

VI.  (m.)  A  Ëgine  on  ne  travaillait  spéciale- 1 
ment  que  les  bobèches  des  candélabres,  comme 
à  Tarente  les  fftts;  ainsi  deux  fabriques  en 
partageaient  l'honneur.  On  n'a  pas  honte  de 
mettre  à  des  chandeliers  un  prix  égal  à  la  solde 
d'un  tribun  militaire;  des  chandeliers,  dont  le 
nom  vient  évidemment  de  chandelle.  Un  de  ces  2 
chandeliers  fut  vendu  avec  un  singulier  accès- 


eliam  deorum  adscripta  operi,  qaum  proceres  gentium 
claritatem  et  bac  via  quœrerent  :  adeoqoe  exolevit  fandendl 
œris  preliosi  ratio,  ut  jamdiu  ne  fortuna  qaidem  in  ea  re 

S  Jus  artis  habeat.  Ex  illa  autem  antiqua  gloria  Corintbiam 
oiaxime  laadatar  :  hoc  caaus  miscuit, Corintho,  qaum ca« 
peretur,  incensa  :  mireque  circa  id  multorarti  afTectatio 
fuit  :  qulppequumtradatury  non  alla  de  causa  Verrem  » 
quem  Cicero  damnaverat,  proscriptum  esse  ab  Antonio , 
quam  quod  CorinthiU  se  ei  cessurum  negavisset.  At  mibi 
major  pars  eorum  simulare  eam  scientiam  videlur,  ad  se- 
gregandos  se  a  caeteris  magis ,  quam  intelligere  aliquid  ibi 

a  subtilius  :  et  boc  paucis  docebo.  Corintbus  capta  est  Olym- 
piadis  CLYiii  anno  tertio,  nostrse  Urbis  dcvui  :  quuni  ante 
ssBcula  fictores  nobUes  esse  desissent,  quorum  ista  omnia 
signa  bodie  Corinthia  appellant.  Quapropter  ad  coarguen- 
dos  eos  ponemus  artiflcum  «tates.  Nam  Urbis  noslrœ  an- 
nos  ex  supradicta  comparatione  Olympiadum  oolUgere  fa- 
cile erit.  Sunt  ergo  vasa  tantum  Corinthia,  qoœ  isti  ele- 
gantières  roodolnesculentatransferunt,  modo  in  luceroas, 

4  aut  truUeos,  nnllo  rounditiarum  respectu.  EJus  tria  gênera  : 
candidum,  argento  nitore  quam  proxîme  accedens,  in  quo 
iita  mtxtura  prœvaluit  :  alterum,  in  quo  aiiri  fulva  natura  : 


tertium,  in  quo  aequalis  omnium  temperies  fuit  Pneter  bac 
est,  cujus  ratio  non  potest  reddl,quanqaam  hominis  manu, 
sed  et  ad  fortunam  temperatur  ;  simulacris  signiaque  illod 
sao  colore  preUosum,  adjocinehsimaginem  veigensyquod 
ideo  hepatizon  appellant,  procul  a  Corinthio:  longe  tamen 
ante  .£gineticum  atque  Deliacum,  qnœ  diu  obtinuere  pria- 
cipatum. 

IV.  Antîquissima  œris  gloria  Dellaco  fuit,  mercatus  in  I 
Delo  concélébrante  toto  orbe,  çt  ideo  cura  offidnis,  tri- 
cliniorum  pedibusfulcrisque.Ibi  prima  nobililas  œris.  Per- 
venit  ddnde  ad  deum  ûmulacra,  effigiemque  bominam, 
et  allorum  animalium. 

V.  Proxima  laus  i£giDetico  fuit.  Insula  et  ipsa,  nec  ses  1 
gignens,8edofBduarumtemperaturanobilitata.  Bos  œreus 
inde  captus  in  foro  boario  est  Romœ.  Hoc  erit  exemplar 
iEginetici  œris  :  Deliaci  autem  Jupiter  in  Capitolio  in  Jovis 
Tonantis  œde.  Ulo  œre  Myron  usus  est,  hoc  Polycletus, 
sequales  atque  oondisdpuli.  JSmulatio  iis  et  in  materia  fuit. 

Vf.  (  m.  )  Privatim  iEgfaia  candelabrorum  superûciem  l 
dumtaxat  elaboravit,  sicut  Tarentum  scapos.  In  bis  ergp 
junctacommendatio  offidnarum  est.  Nec  podet  tribunorum 
militarium  salariis  emere,  quum  ipsum  nomen  a  candda- 
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fioire  :  le  crieur  public  Théon  fit  un  lot  de  ce  chan- 
delier et  de  Tesclave  Glésippe ,  foulon  de  son  mé- 
tier, bossu  d*ailleurs  et  désagréable  à  voir.  Gega- 
Dia  (i  1)  acheta  le  lot  50,000  sesterces  (10,500  f.)  ; 
ellefitparadeàtable  de  son  emplette,  et  ex  posa  cet 
esclave ,  nu ,  à  la  risée  des  convives  ;  puis ,  saisie 
d*une  passion  effrénée,  elle  le  reçut  dans  son  lit, 
et,  bientôt  après,  dans  son  testament.  Devenu 
immensément  riche,  Glésippe  révéra  ce  chande- 
lier comme  une  divinité  :  nouveau  contingent 
aux  histoires  sur  l'airain  de  Corinthe.  Toutefois 
les  mœurs  furent  vengées  :  il  fit  élever  à  la  dé- 
funte un  magnifique  mausolée,  qui  gardera  éter- 
nellement au-dessus  du  sol  ie  souvenir  de  Tinfa- 
miede  Gegania.  Si  on  donne  généralement  à  ces 
candélabres  le  nom  de  candélabres  de  Corinthe , 
quoiqu'il  soit  constant  qu'aucun  n'est  de  Corinthe, 
c'est  qu'on  se  rappelle  que  Mummius  (xxxiii, 
53]  détruisit  cette  ville;  mais  on  oublie  que  sa 
victoire  dispersa  en  même  temps  les  bronzes 
provenant  de  (l  3)  plusieurs  villes  de  l'Achaïe. 
1  y  IL  Les  anciens  faisaient  en  airain  les  seuils 
même  et  les  portes  des  temples.  Je  trouve  que 
Cnéius  Octavlus,  qui  fut  décorédu triomphe  naval 
pour  avoir  vaincu  Persée  (  an  de  Rome  586  ) , 
fit  élever  au  cirque  Flaminlenun  double  portique 
appelé  Corinthien,  parce  que  les  chapiteaux  des 
colonnes  étaient  d'airain.  Je  trouve  encore  que 
le  temple  même  de  Vesta  fut  couvert  d'airain  de 
Syracuse.  C'est  également  en  airain  de  Syracuse 
que  sont  les  chapiteaux  des  colonnes  du  Panthéon 
placés  par  M.  Agrippa.  Les  particuliers  opulents 
ont  aussi  employé  ce  genre  de  luxe.  Le  questeur 
Sp.  Carvilius,  entre  autres  chefis  d'accusation, 
reprocha  à  Camille  d'avoir  des  portes  d'airain 
à  sa  maison. 


YIIL  Quant  aux  lits  de  table ,  aux  buffets  i 
et  aux  monopodes  en  airain,  ce  fut,  selon 
L.  Pison,  Cn.  Manlius  qui,  après  sa  conquête 
de  l'Asie,  les  apporta  (18)  le  premier  lors  de  son 
triomphe,  qui  eut  lieu  Tan  de  Rome  567. 
D'après  Yalérius  Antias,  L.  Crassus,  héritier  de 
l'orateur  L.  Crassus ,  vendit  beaucoup  de  ces  lits 
garnis  d*airain.  On  fabriquait  en  airain  des  chau- 
dières de  trépieds  nommées  delphiques,  parce 
qu'on  en  faisait  surtout  des  offrandes  à  Apollon 
de  Delphes.  Les  lustres,  soit  suspendus,  soit  por- 
tant les  lumières  comme  les  arbres  leurs  fruits, 
plaisaient  aussi  dans  les  temples.  Tel  est  celui 
du  temple  d'Apollon  Palatin,  qu'Alexandre  le 
Grand  avait  enlevé  lors  de  la  prise  de  Thèbes, 
et  consacré  au  même  dieu  dans  la  ville  de  Cyme. 

IX.  (iv.)  L'art  ensuite  se  mit  communément  1 
à  représenter  les  dieux.  Je  trouve  que  la  première  . 
statue  en  bronze,  faite  à  Rome,  est  celle  de 
Gérés;  les  frais  en  furent  pris  suc  le  pécule  de 
Sp.  Gassius,  qui,  aspirant  à  la  royauté,  fut  mis 
à  mort  par  son  père.  Des  statues  des  dieux 
l'airain  passa  aux  statues  et  à  la  représentation  des 
hommes ,  de  diverses  façons.  Les  anciens  leur 
donnaient  une  teinte  avec  du  bitume,  ce  qui 
rend  d'autant  plus  surprenant  qu'ensuite  on  se 
soit  plu  à  les  dorer.  Je  ne  sais  si  cette  dernière 
invention  est  (14)  romaine;  toujours  est-il  qu'à 
Rome  même  elle  n'est  pas  ancienne.  On  ne  faisait 
ordinairement  de  représentations  que  d'hommes 
méritant  l'immortalité  par  quelque  action  écla- 
tante. Ce  fut  d'abord  pour  les  victoires  dans  les 
jeux  sacrés,  et  surtout  les  jeux  Olympiques.  Là 
il  était  d'usage  de  consacrer  la  statue  de  tous  ceux 
qui  avaient  remporté  un  prix.  Quant  à  ceux  a 
qui  avaient  vaincu  trois  fois  ^  on  leur  érigeait 


3  ram  lamine  impoBitam  appareat  Accessio  candelabri  talis 
fuit  :  TheoDis  Jussa  pneoonis  Clesippos  faUo,  gibber  pne- 
terea  et  aliç  foedos  aspecta  :  emente  id  Gegania  sestertiis 
qQinqoaglnta  ;  eademqoe  oetentante  convivio  enitam ,  la- 
dibrii  causa  nudatua,  atque  impotenUa  libidinis  receptus 
in  torum ,  moxin  testamentum,  praedifes,  naminum  vice 
iilud  candelabruiD  coluit,  et  banc  Corintbiia  fabalam  adje- 
cit  :  Tindicatis  tamen  moribos  nobili  sepulcro,  per  quod 
œleraa  supra  terras  Geganiœ  dedecoris  memoria  duraret. 
Sed  quum  esse  nuUa  Corinthia  candelabra  constet,  nomen 
id  prœcipue  in  bis  celebratur,  quoniam  Mummii  Victoria 
Corinthum  quidem  dirait,  sed  e  compluribas  Adiaiœ  op- 
pidis  simol  sera  dispersit. 

1  VII.  Prisci  Umina  etiam  ac  valvas  ex  aère  in  Cemplis  Cac- 
titavere.  Invenio  et  a  Cn.  Octavio,  qui  de  Perseo  rege  na- 
valem  triumpbom  egit,  faclam  porticum  duplicem  ad  Cii^ 
cum  Flaminiam,  quse  Corinthia  sitappeliata  a  capitalis 
aereis  columnaram.  Yestae  qaoque  œdem  ipsam  Syracusana 
superficie  t^  placuisse.  Syracusana  sunt  in  Pantheocapita 
Golamnanioi  a  M.  Agrippa  posita.  Quin  etiam  privata  opn- 
lentia  eo  modo  usorpata  est.  Camillo  inter  crimioa  obje- 
dt  Sp.  Carvilios  qnaestor,  quod  aerata  ostia  baberet  in 
domo. 


VIIF.  Nam  triclinia  serata,  abacosqae,  et  monopodia  1 
Cn.  ManUum  Asiadevictaprimuminvexisse  triumphosuo, 
quem  duxit  Urbis  anno  dlxyii  ,  L.  Piso  auctor  est.  Antias 
quidem  L.  Crassum  baeredem  L.  Crassi  oratoris,  muita 
etiam  triclinia  aerata  vendidisse.  Ex  aère  factitavere  et  cor- 
tioas  tripodum  nomine  Delphicas ,  quoniam  donis  maxime 
Apollinis  Delphid  dicalNmtar.  Placuere  et  lychnucbi  pen- 
siies  in  delubris,  aut  arborum  modo  mala  ferentium  lu- 
centes:  qualisestin  temploApoIlinisPalatiai,quod  Alexan- 
der  Magnus  Tbebarum  expuguatione  captum  iu  Cyme  di* 
caverat  eidem  deo. 

IX.  (iv.)  Transiit  ddnde  arsobiqae  vulgo  ad  effigies  deo- 1 
rum.  RomsB  simulacnim  ex  aère  factam  Cereri  primum  re- 
perioex  peculioSp.Cassii,quem  regnum  affectantem  peter 
ipsinsinteremerat.  Transiit  et  ab  diis  ad  hominum  statuas 
atque  imagines  multis  modis.  Bitnmine  anUqui  tinguebant 
eas,  quo  magis  minim  est  placuisse  auro  integere.  Hoc 
nesdo  an  romanum  tuent  inventum  :  certe  etiam  Romae 
non  babet  vetustatem.  Effigies  bominum  non  solebant 
exprimiy  nisi  aliqua  illustri  causa  perpetuitatem  meren» 
tium,  primo  sacrorum  certaminum  Victoria,  maximeque 
Olympia:  :  ubi  omnium  qui  vicissent,  statuas  dicari  mos 
erat  Eorum  vero,  qui  ter  ibi  superavissent,  ex  mcmbris  1 
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ane  statue  qui  était  leur  portrait  :  ce  genre  de 
statues  est  appelé  iconi(iue.  Je  ne  sais  si  ce  ne 
sont  pas  les  Athéniens  qui  les  premiers  ont  dressé 
des  statues  aux  frais  du  public,  et  cela  à  l'occa- 
sion des  tyrannicides  Harmodius  et  Aristogiton. 
Le  meurtre  d'Hipparque  eut  lieu  Tannée  où  les 
rois  furent  chassa  de  Rome.  Par  une  émulation 
honorable ,  cet  usage  a  été  ensuite  uni  versellement 
adopté.  Les  places  publiques  de  toutes  les  villes 
municipales  se  sont  ornées  de  statues  ;  le  souvenir 
des  personnages  s'est  perpétué,  et  l'on  a  inscrit  le 
détail  de  leurs  fonctions,  que  la  postérité  lira  sur 
)e  socle  de  leurs  statues,  et  non  plus  seulement  sur 
leurs  tombeaux.  Bientôt  les  maisons  particulières 
et  les  atrium  sont  devenus  autant  de  places  pu- 
bliques ,  et  les  clients  se  sont  mis  à  honorer  ainsi 
leurs  patrons. 

1  X.  (v.)  Anciennement  les  statues  étaient  dédiées 
revêtues  de  la  toge;  on  eut  ensuite  le  goût  des 
figures  nues  tenant  une  pique,  d'après  les  statues 
d'éphèbes  de  gymnases,  qui  sont  nommées 
Acbilléennes.  La  coutume  des  Grecs  est  de  ne 
rien  voiler;  mais,  au  contraire,  l'usage  romain  et 
militaire  est  de  mettre  une  cuirasse  aux  statues. 
César,  étant  dictateur,  se  laissa  dédier  dans  son 
forum  une  statue  cuirassée.  Quant  aux  statues 
couvertes  à  la  manière  des  Luperques,  elles 
sont  d'aussi  fraîche  date  que  celles  qu'on  vient 
de  produire  en  public  vêtues  d*un  manteau. 
Mancinus  s'en  fit  faire  une  dans  le  costume 

2  qu'il  portait  lorsquMl  fut  livré  (15).  Des  écrivains 
ont  remarqué  que  le  poète  L.  Accius  se  fit  dres- 
ser dans  le  temple  des  Muses  une  statue  très- 
grande,  quoiqu'il  fut  très-petit.  Les  statues 
équestres  sont  en  recommandation  chez  les 
Bomalns,  qui,  sans  contredit,  ont  reçu  cet 
usage  des  Grecs.  Mais  en  Grèce  on  n'en  érigeait 
qu'aux  vainqueurs  dans  les  Jeux  sacrés ,  pour  la 


ipsorum  similitudlne  exprès»,  quas  iconicas  vocant.  Athe- 
iiienses  nescio  an  primi  omnium  Harmodio  et  Aristogi- 
loni  tyrannicidis  publiée  posoerint  statuas.  Hoc  aclum  est 
eodem  anno ,  quo  et  reges  Romœ  pulsi.  Excepta  deinde 
res  est  a  toto  orbe  terrarum  bumanissima  ambilione. 
Et  jam  omnium  municipforum  foris  stature  ornamentum 
essecœpere,  prorogarique  memoria  bomjnum,  et  hono- 
res legendi  œvo  basibus  inscribi,  ne  in  sepulcris  tan- 
tum  legerentur.  Mox  forum  et  in  domibus  privatis  fac» 
tum  atqoe  in  atriis.  Hooos  ciientum  instituit  sic  colère 
patrdlios. 

1  X.  (  y.  )  Togatœ  effigies  antiquitus  ila  dicabantur.  Pla- 
cuere  et  nudae  tenentes  hastam,  ab  epbeborom  egymnasiis 
exemplaribusy  qnas  Achilleas  ?ocant.  Grœca  res  est,  nihil 
velare  :  at  contra  romana  ac  milit«\ri8,  tboracas  addere. 
Csesar  quidero  dictator  loricatam  sibi  dicaii  in  foro  suo 
|)assus  est.  Nam  Lupercorum  habitu  factœ ,  tam  noTitiœ 
snnt,  quam  quae  nuper  prodiere  pœnulis  indntae.  Manci- 

%  nus  eodem  habitu  sibi  statuit,  quo  deditus  fuerat.  Notatum 
ab  auctoribus,  et  L.  Accium  poetam  in  Camenarum  sede 
maxima  forma  statuam  sibi  posoisse,  quum  brcTis  admo- 


course  à  cheval;  puis  on  en  érigea^  aux  vain- 
queurs dans  la  course  des  chars  à  deux  chevaux 
ou  À  quatre  chevaux.  De  là  l'usage  chez  nous 
des  chars  pour  les  statues  des  triomphateurs.  Cet 
usage  n'est  venu  que  tard;  et  parmi  ces  chars 
c'est  le  dieu  Auguste  qui  le  premier  a  fait  figurer 
des  chars  à  six  chevaux  et  des  chars  traf  oés  par 
des  éléphants. 

XL  II  n'y  a  pas  longtemps  non  plus  qa*on  a  ^ 
représenté  sur  un  char  à  deux  chevaux  ceux  qui, 
après  leur  préture ,  avaient  fait  en  char  le  tour 
du  Cirque.  L'usage  des  colonnes  est  plus  ancien  ; 
témoin  la  colonne  en  l'honneur  de  G.  Maenius, 
vainqueur  des  anciens  Latins,  auxquels,  suivant 
un  traité  y  le  peuple  romain  (16)  donnait  le  tiers 
du  butin.  Ce  fut  lui  qui,  dans  son  consulat,  l'an  de 
Bome  416,  fixa  à  la  tribune  aux  harangues  les 
éperons  des  vaisseaux  pris  sur  les  Antiates.  On  ^ 
éleva  aussi  une  colonne  à  C.  Duillius ,  qui  le 
premier  triompha  pour  une  bataille  navale  ga- 
gnée sur  les  Carthaginois  (  an  de  Rome  493),  co- 
lonne subsistant  encore  aujourd'hui  dans  le  Fo- 
rum. Une  colonne  fut  élevée  à  P.  Miuucius^ 
préfet  des  grains,  hors  de  là  porte  Trigémine^  à 
l'aide  d'une  cotisation  d'un  douzième  (xviii,  4]  :  je 
crois  que  c'est  le  premier  honneur  de  cette  espèce 
accordé  par  le  peuple  ;  auparavant  il  l'avait  été  par 
le  sénat,  récompense  éclatante  si  elle  n'avût  eu  un 
commencement  frivole.  Quant  à  la  statue  d'Attus 
Navius  (xv,  20,  3),  elle  était  devant  le  palais  du 
sénat;  la  base  en  fut  brûlée  lors  de  l'incendie  de 
ce  palais,  aux  funérailles  de  Publius  Clodius.  Une 
statue  fut  érigée  par  décret  public  dans  la  place 
des  Comices,  en  l'honneur  d'Hermodore  d'E- 
phèse ,  traducteur,  pour  les  décemvirs ,  des  fois 
qu'ils  rédigeaient.  Une  autre  cause,  un  autre 
titre  firent  dresser  à  M.  Horatius  Codés  la  sta- 
tue qui  subsiste  encore  aujourd'hui  :  ce  fut  d'à- 

dum  fuisset.  Equestres  vero  statuae  romanam  celebratio- 
nem  habent ,  orto  sine  dnbio  a  Graecis  exemplo.  Sed  iili 
celelas  lantum  dical>ant  in  sacris  Yîctores.  Postea  rero  et 
qui  bigis,  Tel  quadrigis  vicissent  Unde  etnostri  currus 
nati  in  bis  qui  triumpliavissent.  Sérum  boc,  et  In  his  non 
nisia  divo  Âugusto  sejuges,  sicntet  elephanti. 

XI.  Non  vêtus  et  bigarum  celebratio  in  bis  qui  pretura  i 
functi  currn  vecU  essent  per  Circum.  Antiquior  oolumna- 
rum,  sicut  C.  Maenio,  qui  de?icerat  priscos  Latinos,  qui* 
bus  ex  fœdere  tertias  praedœ  populua  romanus  prsstabat, 
eodemque  inconsulatu  in  suggestu  Rostra  devictis  Antiati- 
bus  fixerat  anno  Urbis  ccccx?i.  Item  Caio  Duillio,  qois 
primus  navalem  triumphum  egit  de  Pœois,  quae  est  etiam 
nunc  in  foro.  Item  P.  Minncio  praefecto  annona},  extra 
portam  Trigeminam,  anciaria  stipe  collata,  nesdo  an  primo 
bonore  talia  populo,  antea  enim  a  senalu  erat  :  prseclara 
res,  nisi  frivolis  cœpisset  initiis.  Namqne  et  Atti  Narii  sta- 
tua  fuit  aute  Curiam,  cujusbasis  conflagravitCuria  iaoeitsa 
Publii  Clodii  funere.  FuitetHermodori  Ephesii  incomitio, 
legum,  quas  decemTiri  scribebant»  interpreUs,  pabiice 
dicata.  Alia  causa,  alla auctoritas,  M.  HOralii  Coditisila- 
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Yoir  seul  repoussé  du  pont  Sublicius  les  ennemis. 
Je  ne  suis  pas  surpris  non  plus  qu'on  en  ait  élevé 
à  la  Sibylle  près  de  la  tribune  aux  harangues , 
et  même  trois  :  une ,  placée  par  Sextus  Pacuvius 
Talurus,  édile  du  peuple,  et  deux  par  M.  Mes- 
sala.  Je  croirais  que  celles-ci  et  celle  d'Àttus 
Navius ,  posées  du  temps  de  Tarquin  TÀncien, 
furent  les  premières ,  si  dans  le  Capitole  il  n'y  en 

3  avait  pas  des  rois  qui  l'ont  précédé.  (  vi.  ]  Entre  ces 
dernières,  les  statues  de  Romulus  et  de  Tatius  (17) 
sont  sans  tunique,  ainsi  que  celle  de  Camille, 

.  dans  la  place  aux  harangues.  La  statue  équestre 
de  Q.  Marcius  Trémulus,  devant  le  temple 
des  Castors  (18],  était  vêtue  de  la  toge  :  il 
avait  vaincu  deux  fois  les  Samnites,  et,  par  la 
prise  d'Anagnia,  affranchi  le  peuple  de  l'im- 
pôt pour  la  solde  militaire.  Entre  les  plus  an- 
ciennes statues  sont  celles  de  Tulius  Clœlius , 
de  Lucius  Roscius^  de  Spurius  Nautius,  de  C. 
Fulcinius ,  tous  Xnés  par  les  Fidénates  dans  leur 
ambassade  :  elles  sont  dans  la  place  aux  haran- 
gues. La  république  décernait  ordinairement  cet 
honneur  à  tout  Romain  mis  à  mort  contre  le 
droit  des  gens  ;  tel  fut  le  cas  de  P.  Junius  et  de 
Titus  Coruncanlus,  tués  par  l'ordre  de  Teuca  (19), 
reine  des  Illyriens.  N'omettons  pas  ce  qui  est 
noté  dans  les  Annales,  que  ces  deux  statues  éle- 

4  vées  dans  le  Forum  avaient  trois  pieds  :  c'était 
alors  la  dimension  en  honneur.  Je  n'oublierai 
pas  non  plus  (20)  Cn.  Octavius,  à  cause  d'un 
mot  du  sénatus-consulte  (21)  :  le  roi  Antio- 
chus  disant  qu'il  lui  ferait  réponse,  Octavius, 
avec  une  baguette  qu'il  tenait  par  hasard,  traça 
un  cercle  autour  du  roi,  et  le  força  de  répondre 
avant  de  sortir  de  ce  cercle  ;  il  fut  tué  dans  cette 
ambassade ,  et  le  sénat  lui  décerna  une  statue 
dans  rendrait  le  plus  voyant  (oculatissimo)  : 
elle  est  (22)  sur  la  place  aux  harangues.  Je  trouve 

toœ,  qiUB  durât  hodieqne,  quum  bostes  a  ponte  Sablido 
solDfl  arcaisset.^Eqaidem  et  Sibyllao  jaxta  Rostra  eaae  non 
miror»  très  slnt  Icet  :  una ,  quam  Sdxtos  Pacuvius  Taarus 
aedilis  plebis  iosUtuit  :  duœ,  qoas  M.  Measala.  Primas  pu- 
tarem  bas,  et  AUi  Navii ,  posilas  œlate  Tarqoinii  Prise! , 

3  iiisi  regum  antecedentium  essent  in  Capitoiio.  (?i.)  Ex  liis 
AomuU  elTatii  sine  tnnica,  sicol  et  CamiUi  in  Rostris ,  et 
ante  œdem  Castomm  fuit  Q.  Mardi  Tremuli  equestris , 
togala,  qui  Samniles  bisdeTicerat,  captaqoe  Anagnia ,  po- 
pulum  stipendio  liberaverat  Inter  antlqntBSÎmas  snnt  et 
TuUi  Clcelii,  Lucii  Rosdi,  Spurii  Nantit ,  C.  Fuldnii  in 
Rostris,  a  Fidenatibus  in  legatione  interfectorum.  Hoc  a 
rcpublica  tribu î  solebat  injuria  caesls,  sicutet  P.  Junio  et 
Tito  Cornncanio,  qui  ab  Teuca  Illyriorum  regina  inlerfecti 
erant  Non  omiltendum  videtor,  quod  Annales  annotavere, 

4  iripedaneas  bis  statuas  in  Foro  statotas.  Haee  fidelicet 
mensnra  honorata  tune  erat  Non  prœteribo  et  Cn.  OcU- 
Tium  ob  unum  senatus  consulti  verbam  :  bic  regem  An- 
tiochom ,  datnrum  se  responsom  dicentem,  virga  quam 
tenebat  forte  drcumscripsit,  et  prias  quam  egrederetnrdr- 
culo  illo,  rrsponsumdare  coegit.  In  qna  legatione  interfec 

PLHE.  —  T.  IJ. 


qu'on  décerna  aussi  une  statue  à  la  vierge  vestale 
Taracia  Cala  ou  Suffetia,  avec  la  permission  de 
l'ériger  où  elle  voudrait;  addition  qui  n'est  pas 
moins  honorable  pour  elle  que  d'avoir  eu,  quoi- 
que femme,  une  statue  décernée.  Voici,  dans  (28) 
les  propres  termes  des  Annales,  pourquoi  elle 
l'obtint  :  «  Pour  avoir  fait  présent  au  peuple  du 
champ  du  Tibre.  » 

XII.  Je  trouve  aussi  qu'on  érigea  des  statues  i 
à  Pythagore  et  à  Alcibiade  dans  les  angles  de  la 
place  des  Comices,  Apollon  Pythien ,  lors  de  la 
guerre  Samnite  (an  de  Rome  441),  ayant  or- 
donné de  dresser  dans  un  lieu  fréquenté  une 
statue  au  plus  brave  des  Grecs,  et  une  autre  au 
plus  sage.  Elles  subsistèrent  jusqu'à  ce  que  le 
dictateur  Sylla  fît  bâtir  en  cet  endroit  le  palais 
du  sénat.  Il  est  étonnant  que  les  sénateurs  d'a- 
lors aient  préféré  pour  la  sagesse  Pythagore  à 
Socrate ,  préféré  par  le  même  dieu  à  tous  les 
sages  (vu,  31,  10);  ou  pour  le  courage  Al- 
cibiade à  tant  d'autres,  ou  qui  que  ce  soit 

à  Thémistocle  pour  ces  deux  qualités.  Le  but  > 
des  colonnes  était  d'élever  au-dessus  des  au- 
tres hommes  ceux  à  qui  on  les  dressait.  C'est 
aussi  la  signification  des  arcs  triomphaux ,  in- 
vention nouvelle  :  au  reste,  ce  genre  d'honneur 
a  pris  naissance  chez  les  Grecs.  C'est  aussi  à  un 
Grec ,  Je  pense ,  qu'on  a  élevé  le  plus  de  statues  : 
Démétrius  de  Phalère,  à  Athènes;  elles  étaient  au 
nombre  de  trois  cent  soixante  ;  l'année  ne  comp- 
tait pas  encore  davantage  de  jours;  elles  furent 
bientÀt  après  mises  en  pièces.  A  Rome  les  tribus 
en  avaient  élevé  dans  tous  les  quartiers ,  comme 
nous  l'avons  dit  (xxxiii,  46) ,  à  C.  Marius  Gra- 
tidianus  ;  elles  les  renversèrent  lors  de  l'entrée 
de  Sylla. 

XIII.  Les  statues  pédestres  sont  restées  sans  i 
aucun  doute  longtemps  en  honneur  à  Rome, 

to  senatus  statuam  poni  jussit  «  quam  oculatissimo  loco  »  ; 
eaque  est  in  Rostris.  Invenitur  statua  décréta  et  Taradœ 
Caiœ,  slTe  Suffetiae  irirgini  Yestali,  ut  poneretur  ubi  Tel- 
let  :  quodadjectom  non  minus  bonoris  habet,  quam  feminae 
esse  decretam.  Meritum  ejns  ipsis  ponam  Annalium  verbis  : 
«  Quod  campnm  Tiherinum  graUficataesset  ea  populo.  » 

XU.  invenio  et  PyUiagorsBy  et  Aldbiadi ,  in  comibus  co-  1 
mitii  positas,  quum  bello  Samniti  Apollo  Pytbius  fortissimo 
grais  gentis  jussisset,  et  alteri  sapienUssimo,  simulacra  ce- 
lebri  loco  dicari  :  ea  stetere.  donec  Sylla  dictator  ibi  curiam 
faceret  :  mirumque  est ,  illos  patres  Socrati  conctis  ab  eo- 
dem  deosapientia  prselalo  Pytbagoram  praetnlisse,  aot  tôt 
aliis  firtute  Aldbiadem,  aut  quemquam  ntroqoe  Themis- 
todi.  Columnamm  ratio  erat ,  attoUi  supra  caeteros  mor-  2 
taies  :  quod  et  arcos  significant  novitio  in?ento.  Primus 
tamen  honos  coepit  a  Graeds  :  nuUiqoe  arbitrer  plures  sta- 
tuas dicalas,  quam  Pbalereo  Demetrio  Atbenis.  Siqoidem 
GCCLi  statuere ,  nondom  anno  bunc  nnmenira  dierum  ei- 
œdente,  quas  mox  laceraTere.  Statuerant  Roms  etiamin 
omnibus  Tids  C.  Mario  GraUdiano  tribus,  ot  diximos, 
easdemque  subverlere  Syllœ  introitu. 
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quoique  Torigine  des  statues  équestres  soit  fort 
ancienne  y  et  que  l'honneur  en  ait  été  accordé 
même  à  des  femmes  (34)  par  ]a  statue  équestre 
érigée  à  Cléiie,  comme  si  ce  n'était  pas  assez 
de  l'avoir  ornée  de  la  toge  ;  et  pourtant  Lu- 
crèce et  Brutus ,  qui  ayaient  chassé  les  rois,  et 
par  le  fait  de  qui  Clélie  s'était  trouvée  parmi  les 

>2  otages,  n'avaient  point  eu  de  statue.  Je  croirais 
(car  il  est  vraisemblable  que  Tarquin  éi:)gea 
les  statues  d' Attus  Navius  et  de  la  Sibylle ,  et 
que  les  rois  s'érigèrent  à  eux-mêmes  leurs  pro- 
pres statues),  Je  croirais,  dis-Je,  que  la  statue 
de  Clélie  et  celle  d'Horatius  Codés  ont  été  les 
premières  dédiées  au  nom  du  public ,  si  Pison 
ne  disait  que  la  statue  de  Clélie  avait  été  élevée 
par  ceux  qui  avaient  été  (25)  en  otage  avec  elle, 
Porsenna  (26)  les  ayant  rendus  par  honneur 
pour  elle.  Au  contraire,  Annius  Fetialis  rapporte 
que  la  statue  équestre  qui  était  vis-à-vis  le  tem- 
ple de  Jupiter  Stator ,  dans  le  vestibule  de  la 
maison  de  Tarquin  le  Superbe ,  représentait  Va- 
léria ,  fille  du  consul  Valérius  Publicola  ;  que 
Yaléria  seule  s'échappa,  seule  traversa  le  Tibre  à 
la  nage,  les  autres  otages  qui  (27)  étaient  envoyés 
à  Porsenna  ayant  péri  dans  une  embuscade  dres- 
sée par  Tarquin. 

t  XIY .  Selon  L.  Pison,  sous  le  second  consulat  de 
M.  iËmilius  et  de  G.  Popiiius  (an  de  Rome  596)., 
les  censeurs  P.  Cornélius  Scipion  et  M.  Popiiius 
firent  enlever  toutes  les  statues  rangées  autour 
du  Forum  et  représentant  les  magistrats  sortis  de 
charge  (28),  excepté  celles  qui  avaient  été  érigées 
par  décret  du  peuple  ou  du  sénat.  Ils  firent  même 
fondre  la  statue  que  s'était  élevée  à  lui-même  au- 
près du  temple  de  la  Terre  Sp.  Cassius  (xxxiv,9), 
qui  avait  aspiré  à  la  tyrannie  ;  car  ces  hommes 
sages  prenaient  même  en  cela  des  mesures  contre 


l'ambition.  Nous  avons  des  vociférattons  àt 
Caton  pendant  sa  censure,  où  il  se  plaint  qoe 
dans  les  provinces  on  élève  des  statues  à  des 
femmes  romaines.  Il  ne  put  cependant  empê- 
cher qu'à  Rome  même  on  n'en  dressât,  psi 
exemple  à  Cornélie ,  mère  des  Gracqaes  et  fille 
du  premier  Scipion  l'Africain.  Elle  est  représen* 
tée  assise  et  remarquable  à  sa  chanssare  sa» 
courroies.  Cette  statue,  qui  était  dans  le  portique 
public  de  Métellus,  est  maintenant  dans  les  édi- 
fices d'Octavie. 

XV .  La  première  statue  dressée  à  Rome  aux  fms  \ 
d'une  cité  étrangère  le  fut  à  C.  i£lius,  tribon  âa 
peuple.  Il  avait  fiiit  passer  une  loi  contre  Steatus 
Statilius  Lucanus ,  qui  avait  deux  fois  ruiné 
Thurium  :  pour  cela  les  Thuriens  déceraèrent 
à  i£lius  une  statue  et  une  couronne  d'or.  Plus 
tard  les  mêmes  décernèrent  une  statue  à  Fabri- 
cius  (xxxiii,  54),  qui  les  avait  délivrés  d'uo 
siège.  Cet  exemple  fut  de  toute  part  imité  parles 
nations,  ainsi  devenues  clientes;  et  toute  distinc- 
tion fut  si  bien  mise  en  oubli,  qu'on  voit  la  statue 
d*  Annibal  en  trois  endroits  d'une  ville  dans  l'en- 
ceinte de  laquelle,  seul  de  tous  nos  ennemis,  il  a 
lancé  un  javelot. 

XVI.  (vu.)  Que  l'art  de  la  statuaire  ait  été  / 
anciennement  familier  à  lltalie ,  c'e^  ce  que 
montre  l'Hercule  consacré,  dit-on,  par  Évandre 
dans  le  Forum  aux  Rœufs  \  on  le  nomme  l' Hercule 
triomphal,  et  dans  les  triomphes  il  est  revêtu 
d'un  costume  de  triomphateur.  On  en  a  encore 
la  preuve  dans  le  Janus  double,  dédié  par  le  roi 
Numa  ;  on  l'honore  comme  présidant  à  la  paix  et  à 
la  guerre,  et  les  doigts  en  sont  figurés  de  manière 
qu'indiquant  trois  cent  soixante-duq  jours  (29), 
ou,  en  d'autres  termes,  l'année ,  ils  le  font  recon- 
naître pour  le  dieu  de  l'âge  et  du  temps  (30).  Il  y  3 


I 


1  Xin.  Pédestres  sine  dabio  Romœ  faere  in  auctoritate 
loDgo  tempore.  Eqaestriain  tamen  origo  perqoam  Yetus  est, 
cum  feminis  etiam  honore  communicato  Clœliae  statua 
equestri,  cea  parum  essèt  toga  eam  cingi  :  quum  Lacre- 
tiae,  ac  Broto ,  qui  expolerant  reges,  propter  qaos  Clœlia 

2inter  obsides  faerat,  non  decernerentur.  Hanc  primam 
cum  Coclitis  publiée  dicatam  crediderîm  :  Atto  entm  ac 
Sibyllae  Tarquidum,  et  reges  sibi  ipsosposuisse  Terisimile 
est  :  nisi  Clœliae  qaoque  Piso  traderet  ab  bis  positam,  qui 
una  obsides  fuissent,  redditis  a  Porsenna  in  bonorem  ejus. 
E  diverso  Annius  Fetialis,  equestrem,  qnae  fuerit  contra 
Jovis  Statoris  aedem  in  vestibulo  Superbi  domus ,  Yaleri» 
fuisse  PublicolsB  consnlis  filîœ  :  eamque  solam  refugisse , 
Tiberimque.tranaYisse,  cœteris  obsidibus,  qui  Porsennae 
mittebantur,  interemtis  Tarquinii  insidiis. 

1  XIV.  Lucius  Piso  prodidit,  M.  iEmilio,  C.  Popilio  ii  cousu- 
Jib.,  a  oensoribus  P.  Comelio  Scipione,  M.  Popiiio,  statuas 
drca  forum  eonim  qui  magistratum  gesserant,  sublimas 
omnes,  prœter  easqu»  populi  aut  senatus  sententiaslatulœ 
etsent.  Eam  yero  quam  apud  aedem  Tellorisstatuisset  sibi 
Sp.  Cassius,  qui  regnum  aiïcctaverat,  etiam  conflatama 
ceosoribus.  I^imirum  in  ea  quoque  re  ambitioni  proride- 


bantilli  viri.  Exstant  Catonis  in  censura  Todferatiooes, 
muHeribus  romanis  in  proYinciis  statuas  poni.  Nec  tamcD 
potuit  inhibere,  quo  minus  Romae  quoque  pouerentur,  si- 
cuti  Corneliœ  Graccborum  matri,  quae  fuit  Afiicani  prio- 
ris  filia.  Sedenshuic  posita,  soleisquesine  amento  insignis, 
in  Metelli  publîca  portion  :  quas  statua  nunc  est  in  Octâ- 
▼iae  operibus. 

XV.  Publiée  autem  ab  exteris  posita  est  KomtsC.  M\iOj  i 
tribune  plebis,  lege  perlatain  Steninm  Statiliom  Lucanam, 
qui  Thurinos  bis  infestaverat  :  ob  id  iEHom  Thurini  sta- 
tua et  corona  aurea  donaverunt.  lidem  postea  Fabriciam 
donayere  statua,  liberati  obsidione  :  passimque  génies  io 
clieutelas  ita  recepUe  :  adeo  discrimen  omnesublataoïi  m 
Hannibalis  etiam  statuas  tribus  locis  Tisaotur  in  urbe,  ca* 
jus  intra  muros  solus  hostinm  emisit  hastam. 

XVI.  (th.)  Fuisse  autem  statuariam  artem  familiareaa  t 
Italiae  quoque  et  yetustam,  indicant,  Hercules  ab  Eyaodro 
sacratus,  ut  prodnnt^  in  loro  boario,  qui  triompbalis  ro- 
catur,  atque  per  triumplios  vestitur  liabitu  triumpbaii. 
Praeterea  Janus  geminus  a  Numa  rege  dicatus ,  qui  pacis 
bdlique  argumente  coUtur,  digitis  ita  figuratis,  ut  treceo- 
torum  sexaginta  quinque  dierum  nota  per  significalio- 
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a  aussi  des  statues  du  genre  toscan  dispersées 
dans  le  monde,  lesquelles  ont  été  certainement 
faites  en  Étmrie.  Je  penserais  que  les  statues 
toscanes  ne  représentaient  que  des  divinités,  si 
Métrodore  de  Soepsis,  surnommé  Misoromœus  à 
cause  de  sa  haine  pour  les  Romains ,  ne  nous  re- 
prochait d'avoir  pris  Yolsinies  pour  ses  deux 
mille  statues.  Il  me  parait  surprenant,  Torigine 
des  statues  étant  aussi  ancienne  en  Italie,  qu'on 
ait  de  préférence  consacré  dans  les  temples  des 
efflgies  des  dieux  en  bois  ou  en  argile  (xxxv,  45) 
Jusqu'à  la  conquête  de  l'Asie,  qui  introduisit  le 
8  luxe.  Quant  à  l'origine  de  l'art  d'exprimer  les 
ressemblances ,  il  sera  plus  à  propos  d'en  parler 
lorsque  nous  parlerons  de  ce  que  les  Grecs  ap- 
pellent plastice  (art  de  modeler  en  argile).  Le 
modelage  est  antérieur  à  la  statuaire.  Celle-ci  a 
en  un  développement  inflni,  comme  on  peut  le 
¥oir  en  maint  et  maint  livre,  si  l'on  est  curieux 
d'embrasser  non  pas  tout  (car  qui  pourrait  tout 
embrasser?),  mais  plus  que  nous  ne  faisons. 

1  XYII.  Sous  rédilité  de  M.  Scaurus  il  y  eut  trois 
mille  statues  sur  la  scène  d'un  théâtre  construit 
seulement  pour  un  temps  (xxxvi,  2).  Mummius, 
après  la  conquête  de  l'Achale,  en  remplit  la  ville, 
lui  qui  ne  devait  pas  laisser  (31)  de  dot  à  sa  fille; 
car  pourquoi  ne  pas  dire  ce  qui  est  à  sa  décharge? 
Les  Lucullus  en  transportèrent  aussi  l>eaucoup« 
Mucianus,  trois  fois  consul ,  a  rapporté  qu'il  y 
a  encore  à  Rhodes  trois  mille  statues  ;  et  on 
pense  qu'il  n'en  reste  pas  moins  à  Athènes,  à 

2  Olymple ,  à  Delphes.  Quel  mortel  pourrait  en 
rendre  compte?  ou  de  quelle  utilité  en  serait 
la  connaissance?  Cependant  il  y  aura  plaisir  à 
dire  quelque  chose  sur  les  morceaux  les  plus 
célèbres,  et  sur  ceux  qu'une  circonstance  parti- 


culière a  rendus  remarquables,  et  à  nommer  les 
artistes  illustres.  Il  en  est  même  quelques-uns 
dont  il  serait  impossible  d'énumérer  toutes  les 
productions  :  témoin  Lysippe  (vu,  38),  auteur, 
dit-on,  de  quinze  cents  morceaux,  tous  d'une 
perfection  telle,  qu'un  seul  suffirait  pour  illustrer 
un  artiste.  On  en  sut  le  nombre  après  sa  mort, 
quand  son  héritier  ouvrit  son  coffre  ;  car  il  avait 
coutume,  sur  le  prix  qu'il  recevait  pour  chaque 
figure ,  de  mettre  à  part  un  denier  d'or.  L'art  est  3 
arrivé  à  des  prodiges  de  succès  et  de  hardiesse. 
Pour  preuve  de  succès  je  citerai  un  seul  exemple, 
et  encore  d'une  figure  né  représentant  ni  un  dieu 
ni  un  homme  (32)  :  Notre  génération  a  vu  dans  le  . 
Capitole,  avant  le  dernier  incendie  de  cet  édifice 
par  les  Yitelliens,  un  chien  en  bronze  léchant  sa 
blessure  :  on  jugera  combien  ce  morceau,  placé 
dans  la  chapelle  de  Junon,  était  d'un  travail  ' 
excellent  et  d'une  imitation  parfaite,  non*seule- 
ment  par  le  lieu  sacré  où  il  avait  été  mis ,  mais 
encore  par  la  nouveauté  du  cautionnement  :  au- 
cune somme  ne  paraissant  (38)  suffisante,  un 
décret  ordonna  que  les  gardiens  en  répondraient 
sur  leur  tête. 

XYIII.  Pour  la  hardiesse,  il  y  en  a  des  exem- 1 
pies  innombrables,  puisque  nous  voyons  qu'on  a 
imaginé  d'énormesstatues  nommées  colossales,  et 
égales  à  des  tours.  Tel  est,  dans  le  Capitole ,  l'A- 
pollon transporté  d'Apollonie  (iv,^  27,  l),  ville 
du  Pont,  par  M.  Lucullus;  Il  a  trente  coudées,  et 
a  coûté  500  talents  (2,460,000  fr.).  Tel  est  dans 
le  champ  de  Mars  le  Jupiter  consacré  par  le  dieu  , 
Claude  César,  et  qui  parait  petit  à  cause  du  voi- 
sinage du  théâtre  de  Pompée  (84).  Tel  est  encore 
celui  de  Tarente,  fait  par  Lysippe,  et  haut  de 
quarante  coudées.  Chose  merveilleuse  dans  cette  2 


2  nem  anni ,  lemporis  et  «li  esse  deom.indiceiit  Signa  qao- 
que  Toscanica  per  terras  dispersa,  qaaein  EUiiria  factltata 
uon  est  dubium.  Deorum  tanlam  potarem  ea  fuisse ,  ni 
Meti'odorus  Scepsios,  cui  cognomen  a  romani  nominis 
odio  inditum  est,  propter  duo  millia  statuarom  Volsinios 
expugoatos  objiceret:  inirumque  mibi  videtur,  qaam  sta- 
tnarum  origo  tam  vetua  In  Italiasit,  lignea  potius,  aut 
fictilia  deorum  simnlacra  in  deinbris  dicata ,  usque  ad  de- 

STiclaro  Asiam,  unde  Inxuria.  Simiiiiadines  exprimendi 
quae  prima  foerit  origo ,  in  ea  quam  plasticen  Graeci  yo- 
caot,  dici  conTenientius  erit  :  etenim  prior,  quam  statua- 
ria ,  fuit.  Sed  hsec  ad  infinitum  efiloruit  multorum  volnmi- 
Dum  opère,  si  qois  plora  persequi  velit  :  omnia  enim  quis 
posait  P  * 

1  XVII.  In  M.  Scanri  aedilitate  tria  miUia  signoram  in  scena 
tantom  foere  temporario  theatro.  Mummius  devicta  Acbaia 
replevit  Orbem ,  non  relictnrus  filise  dotem.  Cur  enim  non 
cum  eicusatione  ponatnr?  Multa  et  LucuIIi  in?exere. 
Rbodi  etiamnum  tria  millia  sigoorum  esse,  Mucianus  1er 
toosul  prodidit  :  nec  paudora  Atbenis,  Olympiae,  Delphis 

2  luperesae  credunlar.  Quis  ista  roortalium  persequi  possit? 
aot  qois  usus  noscendi  intelligatur  ?  Insignia  tamen  maxime, 
et  aliqoa  de  causa  notata,  volaptarium  sit  attigisse,  arti- 


ficesque  cdebratoanomina visse  :  singnlorum  quoqoe  inex- 
pllcabiii  multitudine,  quom  Lysippus  ad  m  n  opéra  fecisse 
dicatur,  tant»-  omnia  artis,  ut  claritatem  possent  dare  ?el 
singula.  Numerum  apparaisse  defuncto  eo,  qoum  tbesaunim 
effregisset  haeres  :  solitum  enim  èx  manipretio  cojusque 
signi  denarioa  aeponere  anreos singolos.  £?ecta  supra  huma-  3 
nam  fidem  arsest  suooessu,  mox  et  audacia.  In  argumentum 
successns  unum  exemplum  afTeram ,  nec  deoram  bomi- 
numve  similitudinis  expressas.  iEtas  nostra  yidit  in  Capi- 
tolio,  prittsquam  IdnoTissime  conflagravita  ViteJUanis  in- 
censiim,  in  celle  Junoms,  canem  ex  œreyulnns  suum 
lambentem  :  cujus  eximium  miraculum  et  indiscreta  veri 
similltodo,  noa  eo  solum  inteUlgitur,  quod  ibi  dicata  fue* 
rat  :  verum  et  nova  satisdatione  :  nam  quoniam  summa 
nulla  par  videbatur,  capite  tutelarios  cavere  pro  ea,  ins* 
tituti  publici  fuit. 

XYIII.  Aadaciœ  innumera  sunt  exempla.  Moles  quippe  i 
exoogitatas  videmus  statiiarum,  quas  colosseas  Tocant, 
turribus  pares.  TaMa  est  in  Capitolio  ApoUo,  translatos  a 
M.  LocuUoex  ApoUonla  Pontiurbe,  xxx  cubitorom,  quin- 
gentis  talentia  factus  :  talis  incampo  Martio  Jupiter,* a 
divo  Claudio  Cacsare  dicaltts,qui  devorator  Pompeiani 
tbeatri  ficinitale  :  talis  et  Tarenli  foetus  a  Lysippo  xl  co« 
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statue  I  elle  est  en  équilibre,  de  telle  façon  qu*il 
est  possible,  dit-on,  de  la  mouvoir  du  doigt, 
sans  qu'aucune  tempête  puisse  la  renverser  :  on 
prétend  qu'à  la  vérité  l'artiste  y  a  pourvu  en 
plaçant  à  une  petite  distance  une  colonne  do  côté 
où  il  fallait  principalement  rompre  le  vent  La 
grandeur  de  cette  statue  et  la  difficulté  de  la 
mouvoir  empêchèrent  Fabius  Yerrucosus  d'y 
toucher,  quand  il  transporta,  du  même  endroit, 

3  l'Hercule  qui  est  au  Capitole.  Mais,  de  tous,  le 
plus  admiré  est  le  colosse  du  Soleil  à  Rhodes,  fait 
par  Gharès  de  Linde ,  élève  de  Lysippe,  nommé 
ci-dessus.  Il  avait  soixante-dix  coudées  de  hau- 
teur. Cette  statue  fut  renversée,  cinquante-six 
ans  après,  par  un  tremblement  de  terre. 
Tout  abattue  qu'elle  est ,  elle  excite  l'admiration  : 
peu  d'hommes  en  ecnbrassent  le  pouce  ;  les  doigts 
sont  plus  gros  que  la  plupart  des  statues.  Le  vide 
de  ses  membres  rompus  ressemble  à  de  vastes 
cavernes.  Au  dedans  on  voit  des  pierres  énormes, 
par  le  poids  desquelles  l'artiste  avait  affermi  sa 
statue  en  rétablissant.  Elle  fut  achevée,  dit-on,  en 
douze  ans,  et  coûta  800  talents  (f, 476,000  fr.), 
produit  (35)  des  machin^  de  guerre  abandonnées 
par  le  roi  Démétrius ,  qu'ennuya  la  longueur  du 

4  siège  de  Rhodes  (36).  La  même  ville  a  cent  autres 
colosses  plus  petits,  mais  dont  un  seul  suffirait 
pour  illustrer  tout  lieu  où  on  le  placerait.  Outre 
ceux-là ,  elle  a  cinq  colosses  de  dieux  faits  par 
Bryaxis.  L'Italie  aussi  a  produit  des  colosses; 
du  moins  voyons-nous  dans  la  bibliothèque  du 

.  temple  d'Auguste  l'Apollon  Toscan,  qui  a  cin- 
quante pieds  du  gros  orteil  à  la  tête,  et  dans  le- 
quel on  ne  sait  ce  qui  est  le  plus  admirable  du 
bronze  ou  de  la  beauté  du  travail.  Sp.  Carvilius, 
vainqueur  des  Samnites  qui  combattaient  après 


avoir  prêté  un  serment  spécial,  fit  faire  avec  leurs 
cuirasses,  leurs  cuissards  et  leurs  casques,  un  Ju- 
piterquiest  au  Capitole.  Les  dimensions  en  sont 
telles,  qu'il  est  va  par  le  Jupiter  Latial.  De  <37)  5 
la  limaille  de  cette  statue  il  fit  faire  la  sienne,  qui 
est  aux  pieds  de  celle  du  dieu.  On  admire  aussi 
dans  le  Capitole  deux  têtes  consacrées  par  le 
consul   P.  Lentolus  :  l'une  faite  par  Cbarès, 
nommé   ci-dessus,   l'autre   par  Décius;  mais 
cette  dernière  perd  tant  à  la  comparaison,  qu'elle 
parait  l'ouvrage  du  plus  mauvais  des  artistes  (38). 
La  dimension  de  toutes  les  statues  de  ce  genre  a  G 
été  surpassée  de  notre  temps  par  le  Mercure  que 
Zénodore  a  fait  pour  la  cité  gauloise  des  Ar  vernes, 
au  prix  de  400,000  sesterces  (84,000  f.)  pour 
la  main-d'œuvre,  pendant  dix  ans.  Ayant  suffi- 
samment fait  connaître  là  son  talent,  il  fut  mandé 
par  Néron  à  Rome,  où  il  exécuta  le  colosse  desti- 
né à  représenter  ce  prince  (39).  Cettestatue,  haute 
de  cent  dix  pieds ,  est  aujourd'hui  un  objet  de 
culte ,  ayant  été  consacrée  au  Soleil  après  la  con- 
damnation des  crimes  de  Néron.  Nous  admirions 
dans  son  atelier  la  parfaite  ressemblance,  non- 
seulement  du  modèle  d'argile,  mais  encore  des 
essais  en  petit ,  premières  esquisses  de  l'ouvrage. 
Cettestatue  montra  que  le  secret  de  lacompositioa  7 
de  l'airain  [précieux]  était  perdu;  car  d'une  part 
Néron  était  disposé  à  fournir  l'or  et  l'argent,  et 
d'autre  part  Zénodore  ne  le  cédait  à  aucun  des 
anciens  statuaires  pour  l'art  de  modeler  et  de 
ciseler.  Pendant  qu'il  travaillait  à  la  statue  des 
Arvemes,  il  copia,  pour  Dubius  Avitus  (40),  gou- 
verneur de  la  province,  deux  coupes  ciselées  par 
Calamis ,  que  Germanicus  César,  qui  les  aimait 
beaucoup,  avait  données  à  son  précepteur  Cas- 
sius  Sllanus,  oncle  d'Avitus.  L'Imitation  était  si 


2  bilonim.  Miram  In  eo,  qaod  manu ,  ut  fenint,  mobilis  (  ca 
ratio  iibramenti  est  ) ,  nullis  coDvellatur  procellis.  Id  qol- 
dem  profidisseelartifexdidtur,  modico  iDtenralio,  unde 
maxime  flatum  opus  erat  frangi,  op|K)sitacoIamna.  Itaque 
propter  magnitudinem  dinicultatemqae  moliendi ,  non  at- 
tigit  eum  Fabius  Yerrucosus ,  quum  Herculem  ,  qui  est 

3  in  Capitolio,  inde  transferret.  Anie  omnes  autem  in  admi- 
ralione  fuit  Solis  colossus  Rhodi,  quem  fecerat  Chares  Lin- 
dius,Lysippi  supra  dicUdiscipuius.  Septuaginta  cubitorum 
allitudinis  fuit.  Hoc  simulacrum  post  qninquagesimum 
sextum  annum  terne  motu  prostratum,  sed  Jacens  qaoque 
miraculo  est  Paoci  pollicem  ejus  amplectuntur.  Majores 
sunt  digiti,  quam  pleraeque  statuas.  Vasli  specus  biant  de- 
fractis membris.  Spectantur  intus  magnœ  molissaxa,  quo- 
rum pondère  stabiliverat  constituens.  Duodectm  annlstra- 
dimteffectumcoG  talentis,  quae  oontigerant  ex  apparatu  re- 

4  gis  Demetrii  relicto,  morœ  tœdio,  obsessa  Rbodo.  Sunt  alii 
minores  hoc  i  n  eadem  urbe  coiossi  centum  numéro  :  sed  ubi  • 
cumque  singuli  fuissent,  nobilitaluri  loeum  :  pra!terqi\e  hos 
deorum  quinque,  quoe  fecit  Bryaxis.  Factitavit  colosses  et 
Italia.  Videmus  cerle  Tuscanicum  ApoUinem  in  bibliotheca 
templi  Augusti,  quinquaginta pedum  apoUice,  dubium  œre 
mirabiliorem ,  an  pulcliriludine.  Fecit  et  Sp.  Carvilius  Jo- 


vem ,  qui  est  in  Capitolio ,  victis  Samnitibus  sacrata  leg^ 
pugnantibus,  ^  pectoralibus  eorum,  ocreisque  et  galets.  Am- 
pUtudo  tantaest,  ut  conspiciatur  a  Latiario  Jore.  E  reliquiis 
iimae  suam  staluam  fecit,  quae  est  ante  pedes  stmulacri  s 
ejus.  Habent  in  eodem  Capitolio  admiratlonem  et  capita 
duo,  qus  P.  Lentulns  consul  dicavit  :  alterum  a  Cbarete 
supra  dicto  factum  :  alterum  fecit  Declus,  comparatione  in 
tantum  victus,  utartificum  minime  probabilis  TJdeatur. 
Venimomnem  amplitudinemstatuarumejusgeneris  vieil  6 
œtate  nostra  Zeuodorus,  Mercurio  facto  in  dvitate  Galliae 
Arvernis ,  per  annos  decem ,  H-S.  cooc  manipretio.  Post- 
quam  salis  ibi  artem  approbaverat,  Romam  aocitus  est  a 
Nerone,  ubi  deslinaturo  iltius  prindpis  simulacro  colossum 
fecit,  ex  pedum  iongitudine,  qui  dicatusSoH  venerationi 
est ,  damnatis  sceleribus  illius  prindpis.  Mirabamur  in  of- 
fidna  non  modo  ex  argilla  simililudinem  indgnem  :  verum 
et  ex  parvis  admodum  surcuUs ,  quod  primum  operis  ins- 
tar fuit.  Ea  statua  indicavit  intertsse  fundendfteris  sden-  7 
tiam ,  quum  et  Nero  largiri  aurum  argenturoque  paratus 
esset,  et  Zenodorus  sdentia  fingendi  cœlandique  uulli  ve- 
temm  postponeretur.  Statuam  Arvemorum  quum  faoeret, 
provindœ  Dubio  Avito  praesidente,  duo  pocula  Calamidis 
manu  cœlata,  quse  Casslo  Sitano  avunculo  ejus,  prœceptori 
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parfaite,  qu'à  peine  pouvait -on  apercevoir  quel- 
que différence  avec  Toriginal.  Ainsi,  plus  Zéno- 
dore  avait  de  supériorité  dans  son  art ,  plus  on 
peut  reconnaître  que  le  secret  de  l'airain  était 
S  perdu.  (  viir .)  La  plupart  sont  tellement  épris  des 
bronzes  dits  de  Ck)rinthe,  qu'ils  les  emportent 
en  voyage,  comme  l'orateur  Hortensius  pour  le 
Sphinx  qu'il  s'était  fait  donner  par  Verres  accusé. 
Ce  fut  cette  figure  qui,  dans  les  débats  du  procès , 
lui  attira  un  mot  de  Cicéron.  Hortensius  ayant 
dit  qu'il  ne  comprenait  pas  les  énigmes,  Vous  de- 
vriez les  comprendre,  dit  Cicéron,  puisque  vous 
avez  chez  vous  le  Sphinx.  L'empereur  Néron  faisait 
porter  partout  où  il  allait  une  Amazone  dont  nous 
parlerons  ;  et,  peu  de  temps  auparavant,  C.  Ces- 
tins,  consulaire  (an  de  Rome  787),  faisait  voi- 
turer  une  statue  qu'il  eut  même  avec  lui  dans  une 
bataille.  La  tente  d'Alexandre  le  Grand  était , 
dit-on,  d'ordinaire  soutenue  par  des  statues  dont 
deux  sont  consacrées  devant  le  temple  de  Mars 
Vengeur ,  et  deux  devant  le  palais. 
1      XiX.  De  plus  petites  statues  et  d'autres  repré- 
sentations ont  illustré  une  multitude  presque 
innombrable  d'artistes.  A  leur  tête  toutefois  est 
Phidias  Athénien,  parle  Jupiter  qu'il  aûtit  à 
Olympie.  Cette  statue  est,  il  est  vrai,  d'ivoire  et 
d'or  ;  mais  il  a  fait  aussi  des  ouvrages  de  bronze. 
Il  florissait  dans  la  83*  olympiade  (41),  vers  l'an 
300  de  Bome.  Il  eut  pour  contemporains  et 
pour  émules  Alcamène,  Critius,  Nésiotès  (42), 
Hégias.  Il  y  eut  ensuite  dans  la  87*  olympiade 
Agéladës,  Gallon  (43),  Gorgtas  le  Lacédémonien; 
puis,  dans  la  90*  Polyclète,  Phradmon  (44),  My- 
2    ron  ,  Pythagore,  Scopas,  Parélius.Polyclète  eut 
pour  disciples  Argius,  Asopodorus ,  Alexis,  Aris- 

8U0  Germanicus  Caraar  adamata  donaverat,  «mulatos  est, 
ut  vix  iiUa  dilTerealia  esset  artis.  Quantoqae  major  in  Ze- 
nodoro  praestaotia  fuit,  tanto  magis  deprchendi  aeria  obli- 
8  teratio polest.  (  yiii.  )  Signis,  quœ  Tocant  Corinttiia,  pie- 
rique  in  tantum  capinntur,  utsecnmcircumferant,  sicut 
Hortensius  orator  Spbingem  Verri  reo  ablatam.  Propter 
quam  Cicero  illo  judicio  in  altercatione  neganti  ei  se  œni- 
gniata  intelligere,  respondit  debere,  quoniam  spbingem 
domi  liaberet.  Circumtulit  et  Nero  princeps  Amazonem, 
de  qua  dicemus  :  et  panio  ante  C.  Cestius  consularis  si- 
goum,  quod  secum  etiam  in  praelio  habuit.  Alexandri  quo- 
que  Magni  tabernaculnm  sustinere  traduntur  solitœ  sta- 
tu!P,  ex  quibus  dux  ante  Martis  Ultoris  œdem  dicatae  sunt, 
(otidem  anle  regiam. 

1  XIX.  Minoribus  simniacris  signisque  innumera  prope 
arlificum  multiludo  nobilitata  est.  Ante  omnes  tamen  Phi- 
dias Atheniensia,  Jotc  Olyropiac  facto,  ex  eborequidem 
et  ai'ro  :  sed  et  ex  aère  signa  fecit.  Fioruit  autem  Olym- 
piade Lxxxiii,  circiter  ccc  nostrœ  Urbis  anno.  Quo  eodem 
teroporeaemiiH  ejus  fuere  Alcamenes,  Critius,  Nesiotea, 
Hegias.  Et  deinde  Olympiade  lxxxyii  Ageladea ,  Calloo , 
Gorgias  Lacon;  rursus  xc  Polycletus,  Phradmon,  My- 

2  roD,Pylhagora8, Scopas,  Parelius.  Ex  his  Polycletus  dis- 
cipolos  hahuit  Argium ,  Asopodoram,  Alexim,  Aristidem, 
Pbfyuonem,  Dinonem,  Athenodoram,  Demeam  Clito- 


tide,  Phrynon,  Dinon,  Athénodore,  Déméas  (45) 
deClitor;  Myron  eut  pourdisciple  Lycius.Dansla 
95®  olympiade,  fleurirent  Naucydès,  Dinoménès, 
Canachus,  Patroclès;  dans  la  102*^,  Polyclès, 
Céphisodotus  (46),   Léocharès,   Hypatodore; 
dans  la  104®,  Praxitèle,  Ëuphranor;  dans  la 
107®,  Échion  (47),  Thérimachus;  dans  la  114®, 
Lysippe  (vu,  88),  contemporain  d'Alexandre  le 
Grand;  de  plus,  Lysistrate  (48)  son  frère,  Sthen-  9 
nis  (49),  Enphronidès,  Sostrate,  Ion,  Silanion, 
qui  présente  cette  particularité  singulière  d'être 
devenu  célèbre  sans  maître  :  il  eut  pour  disciple 
Zeuxiade  (50)  ;  dans  la  121®  (51),  Eutychidès 
(xxxvi,  4,  22) ,  Euthycrates ,  Laîppus  (52) ,  Cé- 
phisodotus, Timarque,  Phyromaque.  L'art  s'é- 
teignit ensuite ,  puis  eut  une  renaissance  dans 
la  156®  (53)  olympiade,  où  parurent  des  artistes 
bien  inférieurs  sans  doute  aux  précédents,  mais 
pourtant  estimés  :  Antée,  Callistrate,  Polyclès, 
Athénée ,  Calllxène ,  Pythoclès ,  Pythias ,  Timo- 
dès.  Ayant  ainsi  indiqué  les  époques  des  artistes  4 
les  plus  célèbres ,  je  passerai  rapidement  en  re- 
vue les  plus  éminents  ;  la  foule  des  autres  sera  dis- 
persée çà  et  là.  Les  plus  célèbres,  quoique  n'appar- 
tenant pas  précisément  à  la  même  époque,  ont 
concouru  ensemble  par  des    Amazones  qu'ils 
avaient  faites.  Quand  on  dédia  ces  statues  dans 
le  temple  de  Diane  d'Éphèse,  on  convint, pour 
savoir  quelle  était  la  meilleure,  des'enrapportet 
au  jugement  des  artistes  eux-mêmes,  qui  étaient 
présents;  il  fut  évident  que  c'était  celle  que 
chacun  avait  jugée  la  première  après  la  sienne. 
De  cette  façon  celle  de  Polyclète  fut  placée  au 
premier  rang,  au  second  celle  de  Phidias,  au 
troisième  celle  de  Crésilas  (54),  au  quatrième  celle 


rhim  :  Myron,  Lycium.  Nonagesima  quinta  Olympiade 
noruere  Naucydès,  Dinomenes,  Canachus,  Patrocles.  Cen- 
lesima  secunda,  Polyclès,  Céphisodotus,  Lieocbares,  Hy- 
patodorus.  Centesima  qnarta,  Praxiteles,  Ëuphranor.  Cen- 
tebima  septima,  Echion,  Thérimachus.  Centesima  quar- 
tadecima,  Lysippus  fuit,  quum  et  Alexander  Magnus.  Item  3 
Lysistratus  frater  ejus,  Sthennis,  Euphronides,  Sostratus, 
Ion,  Silanion  :  io  Uoc  mirabile,  quod  nnllo  doctore  nobi- 
Us  fuit.  Ipse  discipulum  liabuit  Zeuxiadem.  Centesima  fi- 
cesima  prima,  Eutychidès,  Euthycrates,  Lafppus,  Céphi- 
sodotus, Timarchus,  Phyromachus.  Cessayit  deinde  ars,  ac 
rursus  Olympiade  centesima  quinquagesima  sexta  revixit, 
quum  fuere  longe  quidem  infra  prœdictos,  probati  tamen, 
Antœus,  Callistratus,  Polyclès,  Athenœus,  Callixenus, 
Py thodes,  Pythias ,  Timodes.  Ita  distinctis  celeberrimo-  4 
rum  œtatibus,  insignes  raptim  transcurram ,  reliqoa  mul- 
titodine  passim  dispersa.  Venere  autem  et  in  certameo 
laodatissimi,  quanquam  diversis  œtatibus  geniU,  quoniam 
fecerant  Amazonas  :  qu»  quum  in  templo  Ephesiae  Dian» 
dicarentur,  placuit  eligi  probatissimam,  ipsorum  artificum, 
qui  praesentes  erant,  jiidido,  quum  apparaît  eam  esse, 
quam  omnes  secundam  a  suaqnisque  judicassent.  Hsc  est 
Polycleti,  proxima  ab  ea  Phidiœ ,  tertia  Cresilae,  quarta 
Cydonis,  quinta  Phradmonis. 
I      Phidias  prœter  JoTem  Olynpinm,  quem  nemo  »ma-ft 
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de  Cydon ,  aa  dernier  celle  de  Phradmon. 
6  Phidias,  outré  le  Jupiter  OlympieD ,  qui  n'a 
point  de  rival,  a  fait  en  ivoire  aussi  une  Minerve 
debout  dans  le  Parthénon ,  à  Athènes;  en  airain, 
outre  l'Amazone  susdite,  une  Minerve  d'une 
beauté  si  rare,  qu'on  Ta  surnommée  la  Belle, 
lia  fait  aussi  un  porte-clefs,  une  autre  Minerve 
dédiée  par  Paul-Emile  (55)  dans  le  temple  de  la 
Fortunede  chaque  jour,àRome;  déplus  (56),deux 
figures  en  manteau  que  Gatulus  plaça  dans  le 
snémetemple^  enûn  une  statue  colossale  nue.  Il 
passe  avec  raison  pour  avoir  le  premier  décou- 
Tert  et  démontré  la  toreutique. 

6  Polyclète  de  Sicyone,  disciple  d'Agéladas,  a 
fait  le  Diadumène  (Mitre),  figure  de  jeune 
homme  pleine  de  mollesse,  célèbre  par  le  prix  de 
cent  talents  (492,000  fr.),  et  le  Doryphore, 
figure  d'enfant  pleine  de  vigueur,  et  nommée  (57) 
Canon  par  les  artistes ,  qui  en  étudient  le  dessin 
comme  une  sorte  de  loi  ;  de  sorte  que,  seul  entre 
tous,  il  passe  pour  avoir  fait  l'art  même  (58)  dans 
une  œuvre  d*àrt.  Il  est  aussi  l'auteur  de  l'homme 
qui  se  frotte  (59),  de  l'homme  nu  qui  provoque  h 
jouer  aux  osselets,  de  deux  enfants  nus  aussi  (60) 
et  jouant  aux  osselets  (on  les  nomme  Astragali- 
zontes,  ils  sont  dans  l'atrium  de  Titus  :  la  plu- 
part regardent  cet  ouvrage  comme  ce  qu'ii  y  a  de 

7  plus  parfait)  ;  d'un  Mercure  qui  était  à  Lysima- 
chie;  d'un  Hercule  Hageter  (61)  qui  est  à  Rome, 
prenant  les  armes;  de  la  statue  d'Artémon,  sur- 
sommé Périphorétos  (porté  en  litière).  Il  passe 
pour  avoh*  porté  la  statuaire  au  plus  haut  degré, 
et  perfectionné  la  toreutique,  que  Phidias  a  in- 
ventée. Une  découverte  qui  lui  appartient ,  c'est 
d'avoir  imaginé  de  faire  tenir  les  statues  sur  une 


seule  jambe.  Yarron  dit  (62)  cependant  que 
figures  sont  carrées,  et  faites  presque  toutes  sor 
le  même  patron. 

Myron,  né  à  Éleuthères',  et  lui-méoie  (63' s 
élève  d'Agéladas,  est  devenu  fameux  surtout  par 
sa  génisse,  célébrée  dans  des  vers  fort  connus; 
car  la  plupart  du  temps  on  doit  moins  sa  renom- 
mée  à  son  propre  génie  qu'à  celui  des  autres. 
Il  a  aussi  fait  un  chien ,  un  Discobole ,  un  Per- 
sée ,  des  scieurs ,  un  Satyre  admirant  des  flûtes , 
une  Minerve,  des  pentathles  aux  comliats  de  Del- 
phes ,  des  pancratiastes ,  un  Hercule  qui  est  au- 
près du  grand  Cirque,  dans  la  maison  du  grand 
Pompée.  Érinne  nous  apprend  par  ses  vers  qu'il 
avait  fait  un  monument  à  une  cigale  et  à  une 
sauterelle.  Il  est  l'auteur  d'un  Apollon  enlevé  9 
à  Éphèse  par  le  Triumvir  Antoine  et  rendu  aux 
Éphésiens  par  le  dieu  Auguste,  qui  fat  averti  en 
songe.  Il  parait  le  premier  avoir  varié  la  vérité 
des  types  (64);  il  est  plus  fécond  que  Polyclète  et 
plus  exact  à  observer  les  proportions.  Toutefois , 
ne  s'attachant  qu'aux  formes,  il  n'a  pas  reudu  les 
sentiments  de  l'âme  ;  de  plus,  il  n'a  pas  traité  avec 
plus  de  soin  les  cheveux  et  le  pubis  que  n'avait 
fait  la  grossière  antiquité. 

Pythagore,  de  Rhegium  en  Italie,  l'a  emporté  lo 
sur  lui  par  son  Pancratiaste  placé  à  Delphes, 
statue  par  laquelle  il  a  aussi  surpassé  sa  propre 
statue  de  Léontiscus  (65).  Il  a  fait  la  statue  du 
coureur  Astylus,  que  l'on  montre  à  Olymple  ;  un 
jeune  Libyen  tenant  des  tablettes ,  à  Olympie 
aussi;  un  homme  nu  portant  des  pommes.  A 
Syracuse ,  on  a  de  lui  un  homme  qui  boite  :  en 
le  regardant,  oh  croit  sentir  la  douleur  de  la  plaie. 
Il  a  fait  un  Apollon  et  le  serpent  que  le  dieu  tue 


lator,  fecit  et  ex  ebore  aeque  Mluervam  Athenis,  qoœ  est 
in  ParUienone  adstans.  Ex  aereTevo  prœter  Amazonem  su- 
pra dictam,  Bfinervam  tam  exImiaB  pnlcbritudinis ,  ut  for- 
ma: cognomeB  acceperit.  Fecit  et  Cliduchum,  et  allam  Mi- 
nervam  »  quam  Romœ  Paulns  iEmilius  ad  aedem  Fortunae 
bujusqae  diei  dedicavit.  Item  duo  signa,  quœ  Catulus  in 
eadem  œde  posuit,  palliata  :et  alternm  coiossicon  nodum  : 
primusque  artem  toreuticen  aperuisse  atque  demonstrasse 
merilojudicatnr. 

6  Polycietus  Sicyooius  Ageladœ  disclpulus,  Diadumeonm 
fecit  molliterju¥eiiem,Genlum.taleDtisnobiIitatum  :  idem 
et  Dorypborum  Tiriliter  puerum  fecit,  et  qnem  canona  ar- 
tifices Tocant,  iioeameota  artis  ex  eo  petentes,  velut  a  lege 
quadam  :  solusque  bominom  artem  ipsam  fecisse,  artis 
opère  judicatur.  Fedt  etdistringentemse,  etnudum  Uio  in- 
cesseatem  :  dnosque  pueros  item  nudos  talis  ludentes ,  qui 
▼ocantur  Astragalizontes  :  et  suntin  Titi  imperatoris  atrio  : 

7  quo  opère  nullum  absointius  plerique  judicant.  Item  Mer- 
curium,  qui  fuit  Lysimachiœ  :  Herculem,  qui  Romae,  hagete- 
ra  armasuroentem  :  Artemona,  qui  Peripboretosappellatus 
est.  Hic  consummasse  banc  sdentiam  judicatur,  et  toreuti- 
cen  8icerudisse,utPbidias  aperuisse.  Proprium  ejusdem, 
ut  uno  crure  insistèrent  signa,  excogitasse  :  quadrata  ta- 
men  ea  esse  ait  Varro,  et  paene  ad  unum  exemplum. 


Myronem  Eleuthèris  natum,  Ageladae  et  ipsum  discipu-  s 
Inm ,  bucula  maxime  nobilitaTit ,  celebratis  rersibus  lan- 
data  :  quando  alieno  plerique  ingenio  magis,  quamsuo, 
commendantur.  Fedt  et  canem,  et  discobolon ,  et  Persea, 
etPristas,  et  Satyrum  admirantem  tibias,  et  Minervam  : 
Delphicos  pentatblos,  pancratiastas  :  Herculem  etiam,  qui 
estapud  Circum  maximum  in  aedePompeii  Magni.  Fecisse 
et  cicadaemonumentum  ac  locustœ  carminibus  suis  Erinna 
significat.  Fecit  et  Apollinem ,  quem  a  triumviro  Antonio  9 
sublatum  restituit  Ephesiis  divus  Augustus,  admonilus  in 
quiète.  Primus  hic  multiplicasse  yeritatem  Tidetur,  nume- 
rosior  in  arte,  quam  Polycietus,  et  in  symmetria  diligea- 
tior  :  et  ipse  tamen  corporum  tenus  curiosus,  animi  sen- 
sus  non  expressisse  ;  capillum  quoque  et  pubem  non  emen- 
datius  fecisse,  quam  rudts  antiquitas  instituisset 

Vicit  eum  Pythagoras  Rbeginus  ex  Italia,  pancratiaste  lo 
Delphis  posito.  Eodem  Ticit  et  Leontiscum.  Fecit  sla- 
diodromon  Astylon ,  qui  Olympiae  ostenditur  :  et  Libyn 
puerum  te&entem  tebellam,  eodem  loco,  et  mala  ferentem 
nudum.  Syracusis  autem  claudicantem  :  cvjus  huloeris 
dolorem  sentire  etiam  spectautes  Tidentur.  Item  Apollinem, 
serpentemque  ejus  sagitlis  confid  :  dtharœdom  qui  Dicaeus 
appellatusest,  quoniam  quum  Tbebaeab  Alexandre  cape- 
rentur,aurumafugienteconditnm,  sina  ejusoelatamesset. 
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de  ses  flèches  ;  un  joueur  de  lyre,  appelé  Dicée 
{le  Juste  )j  parce  que,  lors  de  la  prise  de  Thèbes 
par  Alexandre ,  de  l'or  déposé  dans  le  sein  de 
cette  figure  par  quelque  fugitif  y  demeura  caché. 
Cet  artiste  le  premier  a  expriiné  les  tendons  et 
les  veines,  et  soigné  davantage  la  chevelure. 

11  II  y  a  eti  aussi  un  autre  Pythagore  de  Samos 
qui  fut  d*abord  peintre ,  et  dont  on  voit  sept 
statues  nues  auprès  du  temple  de  la  Fortune  de 
chaque  Jour,  et  la  statue  d'un  vieillard;  ces  mor- 
ceaux sont  estimés.  On  dit  qu'il  ressemblait,  às'y 
méprendre,  au  Pythagore  de  Rhégium,  et  que  Sos- 
trate  fut  l'élève  de  ce  dernier  et  le  fils  de  sa  sœur. 

1 2  Duris  affirme  (66)  que  Lysippe  de  Sicyone  ne 
fut  rélève  de  personne ,  et  que ,  d'abord  ouyrier 
en  cuivre ,  il  fut  déterminé  à  se  risquer  par  une 
réponse  du  peintre  Eupompe  :  celui-ci,  à  qui  on 
demandait  quel  parmi  ses  prédécesseurs  il  pre- 
nait pour  modèle,  dit,  en  montrant  une  multitude 
d'hommes ,  qu'il  fallait  imiter  la  nature  même, 

1 3  et  non  un  artiste.  Lysippe  était  très-fécond ,  et 
c'est,  comme  nous  l'avons  dit  (xxxiv,  17,  2), 
celui  de  tous  les  statuaires  qui  a  &it  le  plus  d'ou- 
vrages, entre  autres  un  homme  qui  se  frotte  : 
M.  Agrippa  avait  placé  cette  statue  devant  ses 
bains;  elle  plut  singulièrement  à  l'empereur 
Tibère ,  et,  quoiqu'il  sût  se  commander  au  com- 
mencement de  son  règne^  il  ne  put  résister  à  la 
tentation  de  la  faire  mettre  dans  sa  chambre  à 
coucher»  après  avoir  substitué  une  autre  figure. 
Mais  le  peuple  romain  se  révolta  tellement  là 
contre,  qu*il  demandaà  grands  cris  dans  le  théâtre 
la  restitution  de  l'Apoxyomène  ;  et  l'empereur  fit 

1 4  remettre  à  la  place  cette  statue ,  ses  délices.  Ly- 
sippe est  célèbre  encore  par  une  joueuse  de  flûte 
dans  l'ivresse ,  par  des  chiens  et  une  chasse,  et 


surtout  par  un  quadrige  avec  le  Soleil,  tel  que  les 
Rhodiens  le  représentent.  11  fit  aussi  beaucoup 
de  statues  d'Alexandre  le  Grand,  À  commencer 
dès  l'enfonce  de  ce  prince.  Néron,  qui  aimait 
beaucoup  l'A  lexandre  enfant ,  le  fit  dorer  ;  puis  cet 
ornement  ayant  fait  perdre  les  finesses  de  l'art,  on 
enleva  l'or,  et,  ainsi  dédorée,  on  estimait  (67)  cette 
statue  plus  précieuse ,  même  avec  les  cicatrices 
qui  restaient,  et  avec  les  rayures  dans  lesquelles 
l'or  s'était  attaché.  Le  même  statuaire  a  fait  un  15 
Héphestion,  l'ami  d'Alexandre,  attribué  par  quel- 
ques-uns à  Polyclète,  bien  que  ce  dernier  soit 
antérieur  de  près  de  cent  ans.  Il  a  fait  encore 
une  chasse  d'Alexandre  qui  a  été  consacrée  à 
Delphes  ;  à  Athènes  un  Satyre  (68)  ;  l'escadron 
d'Alexandre,  dans  lequel  il  a  figuré  les  amis  de  ce 
prince ,  tous  avec  une  ressemblance  parfaite  : 
Métellus ,  après  la  conquête  de  la  Macédoine,  a 
transporté  cet  escadron  à  Rome.  Il  est  aussi 
l'auteur  de  quadriges  de  plusieurs  espèces.  Il 
passe  pour  avoir  fait  fidre  de  grands  progrès  à 
la  statuaire  en  exprimant  les  détails  de  la  cheve- 
lure ,  en  donnant  aux  tètes  moins  de  volume  que 
les  anciens,  en  faisant  le  corps  plus  svelte  et 
moins  charnu ,  ce  qui  semblait  rendre  ses  figures 
plus  grandes.  Nul  n'observa  mieux  que  lui  cette  16 
partie  de  l'art  pour  laquelle  la  langue  latine  n'a 
point  de  mot,  la  symétrie ,  modifiant  par  une 
méthode  nouvelle  et  inconnue  la  taille  carrée  des 
statues  anciennes  ;  et  il  se  plaisait  à  dire  que  les 
anciens  avaient  représenté  les  hommes  tels  qu'ils 
étaient,  et  lui  tels  que  l'idéal  les  montrait.  Ce 
qui  parait  lui  être  propre,  c'est  une  finesse  qu'il 
a  portée  jusque  dans  les  moindres  détails. 

Il  eut  pour  fils  et  pour  élèves  d'habiles  artistes,  1 7 
La!ppe(69)  et  Bcedas  (70),  mais  surtout  Euthy- 


Hic  primas  nenros  et  Teoas  expressit ,  capillamqne  diU* 
gentios. 

1 1  Fuit  et  aliiis  t^lhagoras  Samias ,  iniUo  piclor,  cajus  si- 
gna ad  sedem  Fortunœ  bojasque  diei  septem  nada ,  et  se- 
ois  anom,  laadata  sunt.  Hic  sapradicto  &de  qnoqae  indîs- 
creta  similis  fuisse  traditnr  :  Rhegîni  aotem  disdpulus  et 
filius  sororis  fuisse  Sostralas. 

12  Lysippom  Sicyonium  Duris  negat  uUius  fuisse  discipu- 
lum  y  sed  primo  aerarium  (abram ,  andendi  ratiooem  coe- 
pisse  pictoris  Eupompi  responso.  Eum  enim  iDlerrogalum, 
qnem  sequeretnr  antecedentinm,  dixisse  demonstrata  ho- 
minum  multitudine,  naturam  ipsam  imitandam  esse,  dod 

ISartificero.  Plurima  ex  omaibas  signa  fecit,  ut  diximus, 
fecundissimœartis,  ioter  qna  distringentem  s^^quem  Mar- 
cus  Agrippa  ante  Uiennas  suas  dicavit,  mire  gralum  Tibe- 
riaprincipi  :qninon  quivittemperare  sibi  in  eo,  quanqnam 
imperiosus  sui  inter  initia  princtpatus  ,transtulitque  in  cu- 
biculnm,  alîo  ibi  signo  substituto:  quum  quidem  tanta  po- 
puli  romani  oontumacia  fuit ,  ut  magnis  âeatri  damoribus 
reponi  Apoxyomenon  flagitaTerit,  prineepsque  »  quanquam 

14 adamatnm,  reposoerit.  Nobîlitatur  Lysippus  et  temulenta 
tibidoa,  etcanibus  ac  Tenatlone.  In  primis  vero  quadriga 
cum  SoleRhodiorum.  Fedt  et  Alexandrom  Magnum  mnl- 


tis  operibuSy  a  pueritia  qnsorsus.  Quam  statuam  Inau- 
rarijussitNero  prinœps,  deledatus  admodum  illa.  Dein 
quum  pretio  perisset  gratla  artis ,  detractum  est  aumm  : 
pretiosiorque  lalis  existimabatur,  etiam  dcatridbus  operis 
atque  condsuris,  in  quibus  aurum  haeserat,  remanentibdà 
Idem  fedt  Hepbaestionem  Alexandri  Blagni  amicam,quem  ik 
quidam  Polydeto  adscribunt,  quum  iscentum  prope  annis 
ante  fuerit.  Idem  Alexandri  TenaUonem ,  quse  Ddpbis  sa- 
crata  est  :  Athenis  Satyrum  :  turmam  Alexandri,  in  qua 
amicorum  ejus  imagines  £umma  omnium  simUitudine  ex- 
pressit. Hanc  Métellus  Macedonia  subacta  transtulit  Ro- 
mam.  Fedt  et  quadrigas  multorum  generum.  Statuariae 
arti  plurimum  Iraditur  contulisse,  capillum  exprimendo, 
capita  minora  fadendo,  quam  antiqui  :  oorpora  gradliort, 
dcdoraque,  per  quasprooeritas  signorum  major  videretur. 
Non  habetlatinum  nomen  symmetriayquamdiligentissime  16 
custodlTity  noTainlactaqueratione  quadratas  veterum  sta- 
turas  permutando  :  vulgoque  dioebat,  ab  illis  factos,  qua^ 
les  essent ,  bomines  :  a  se ,  quales  viderentur  esse.  Propria 
hojus  Tidentur  esse  argntiœ  operum ,  cosloditœ  in  naini- 
mis  quoque  rebus. 

Filios  et  disdpulos  reliquit  laudatos  artifices ,  Laippom,  17 
et  Bœdam ,  sed  ante  omoes  EaUiycratem  :  quanquam  is 
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crate.  Toutefois  ce  dernier,  rivalisant  avec  son  père 
p!ot6ten  précision  qu'en  élégance,  préféra  Taus- 
térité  à  la  grâce;  aussi  a-t-il  très-bien  rendu 
THercule  à  Delphes,  Alexandre,  le  chasseur 
Thespis,  les  Thespiades  (71);  il  est  auteur  d'un 
combat  de  cavalerie,  d'une  statue  de  Trophonius 
dans  l'antre  de  l'oracle,  de  plusieurs  (72]  qua- 
driges de  Médée,  d'un  cheval  muselé,  de  chiens 
de  chasse. 

18  Tisicrate,  lui  aussi  de  Sicyone,  fut, il  est  vrai, 
élève  d'Ëuthycrate  ;  mais  il  se  rapprocha  davan- 
tage du  genre  de  Lysippe,  à  tel  point  qu'on 
distingue  à  peine  des  statues  de  ce  mattre  plu- 
sieurs des  siennes,  comme  un  vieillard  thébain, 
le  roi  Démétrius,  Peucestès,  sauveur  d'Alexandre 
le  Grand ,  et  digne  d'une  si  grande  gloire. 

19  Les  artistes  qui  nous  ont  transmis  ces  détails 
dans  leurs  écrits  sur  l'art  vantent  singulièrement 
aussi  Téléphanès  de  Phocée,  inconnu  d'ailleurs, 
parce  que ,  ayant  vécu  dans  la  ThessaliOi  ses  ou- 
vrages y  sont  restés  cachés.  Leurs  suffrages 
régalent  à  Polyclète,  à  Myron,  à  P^thagore. 
Ils  vantent,  de  lui,  Larisse,  Spijitharus  le  pen- 
tathle ,  et  un  Apollon  ;  d'autres  pensent  que  la 
cause  de  son  obscurité  fut  non  pas  d'avoir  vécu 
en  Thessalie,  mais  de  s'être  donné  aux  ateliers 
des  rois  Xerxès  et  Darius. 

20  Praxitèle,  plus  heureux  et  aussi  plus  célè- 
bre dans  le  marbre,  a  fait  cependant,  en  airain 
même  (73),  de  très-beaux  ouvrages  :  l'Enlève- 
ment de  Proserpine,  Cérès  Gataguse  (  ramenant  sa 
fille  desenfers  ),  Bacchus,  l'ivresse,  et  avec  elle  un 
Satyre  célèbre  que  les  Grecs  surnomment  Periboe- 
tos  (le  Renommé],  les  statues  qui  étaient  devant  le 
temple  du  Bonheur,  une  Vénus  qui  périt  avec  le 
temple  dans  un  incendie  sous  le  règne  de  Claude ,  et 


qui  égalait  sa  Vénus  de  marbre  (xxxvi,  4,  9),  si 
renommée  dans  le  monde  entier.  Il  est  encore  3f 
l'auteur  de  la  Stéphuse  (femme  tressant  des  cou- 
ronnes], de  la  Spilumène  (femme  malpropre), 
d'un  esclave  portant  du  vin ,  des  tyrannicides 
flarmodius  et  Aristogiton  (  statues  que  Xerxès 
avait  enlevées,  et  qu'Alexandre  le  Grand,  après  la 
conquête  de  la  Perse,  renvoya  aux  Athéniens), 
d'un  Jeune  Apollon  qui  guette  avec  une  flèche 
un  lézard  se  glissant  près  de  loi ,  et  qu'on  ap- 
pelle Sauroctone.  On  admire  de  lui  deux  statues 
exprimant  des  sentiments  opposés ,  une  matrone 
en  pleurs  et  une  courtisane  dans  la  joie  :  on  pense 
que  cette  dernière  est  Phryné  ;  on  prétend  Toir 
dans  la  statue  l'amour  de  l'artiste,  et  sur  le 
visage  de  la  courtisane  la  récompense. 

Une  statue  témoigne  aussi  de  la  bonté  de  son  23 
cœur  :  il  a  fait  le  cocher  dans  un  quadrige  de 
Calamis ,  pour  que  cet  artiste  ne  parût  pas  avoir 
moins  bien  réussi  dans  la  représentation  de 
l'homme  qu'il  ne  faisait  dans  celle  des  chevaux. 
Ce  même  Calamis  a  exécuté  aussi  d'autres  qua- 
driges et  des  biges ,  et  pour  les  chevaux  il  est 
toujours  resté  sans  rival.  Mais  qu'on  ue  croie  pas 
qu'il  ait  été  inférieur  aux  autres  dans  fa  figure 
d'homme  ;  il  n'y  a  point  d'Alcmène  plus  célèbre 
que  la  sienne. 

Alcamène  (  xxxvi,4,5  ),  élève  de  Phidias,  a  fait  2S 
des  statues  de  marbre,  et  en  airain  un  pentathle 
nommé  Encrinomenos  (l'Approuvé];  Aristide, 
élève  de  Polyclète ,  des  quadriges  et  des  biges.  On 
estime  la  Lionne  d'Amphicrate  (74)  :  une  courti- 
sane appelée  la  Lionne  (vi[,23)(Leœna),  que  son 
habileté  à  jouer  de  la  lyre  avait  mise  dans  l'inti- 
mité d'Harmodius  et  d'Aristogiton,  souffrit  lator- 
^  ture  jusqu^à  la  mort,  sans  révéler  leur  complot  de 


Gonstantiam  patris  polius  semulatus,  qoam  elegantiam,  aus- 
tero  maluit  génère,  quam  jucuodo  placere.  Itaque  optime 
expresstt  llerculem  Delpliis,  et  Alexandrum,  Tliespin 
venatorem,  et  Thespiadas  :  praeliom  équestre  :  siroula- 
crum  Trophonii  ad  oraculum  :  qoadrigas  Medeae  complu- 
res  :  equum  cum  fisciiiis  :  canes  yeDaniium. 

IS  Hujas  porro  discipulus  fait  Tisicrates ,  et  ipse  Sicyonios, 
sed  Lysippi  seeiSB  propior,  ut  rix  disceroantur  complura 
signa  :  cea  œnex  Thebanus,  Demetrius  rex,  Peocestes 

,  Alexandri  Magni  servator,  dignus  tanta  gloria. 

19  Artifices,  qai  compositis  volaminibus  condidere  liœCp 
miris  laudibus  célébrant  et  Telephanem  Pboceum ,  igno- 
tum  allas ,  quoniam  in  Thessalia  habita?erit,  obi  latuerint 
opéra  ejus  :  alioqui  suffragiis  ipsorum  aequaUir  Polyclète, 
MyronI ,  Pythagorœ.  Laudant  ejas  Larissam ,  et  Spiutha- 
ram  pentathlon ,  et  ApoIIinem.  Alii  non  liauc  ignobilitatis 
fuisse  causam ,  sed  quoniam  se  regum  Xerils  atque  Darii 
ofBcinis  dediderit ,  existlmant. 

30  Praiiteles  quoque  marmore  felicior  :  ideo  et  clarior  fuit. 
Fecit  lamen  et  ex  acre  polcberrima  opéra  :  Proserpinœ  rap- 
tum  :  item  CataguBam,  et  Liberum  patrem ,  et  Ebrietatem, 
nobilemque  una  Satyram ,  quem  Grœci  Periboeton  cogno- 
minant.  Signa  etiam,  quac  ante  Felicitatis  œdem  fuere. 


Veneremque,  qux  cum  ipsa  sede  incendio  cremata  est 
Claudii  prtncipatu ,  marmoreae  illi  suae  per  terras  ioclytc 
parem.  Item  Stcphujiam,  Spilumenen,  Œnophorum  :  Har-  u 
modium  et  Aristogitonem  tyrannicidas ,  quos  a  Xerxe  Per- 
sarum  rege  captos  victa  Perside  Atheniensibus  remisil 
Magnus  Alexander.  Fecit  et  puberem  Apoliioem  ftbbrepeoti 
lacertœ  comminus  sagitta  insidiantem,  quem  Sauroctonon 
Tocant.  Spectantur  et  duo  si^na  ejus  di?ersos  affectus  ex- 
primeDtia,flentis  malrooas,  et  meretrids  gaudenlis.  Hanc 
putant  Phrynen  fuisse,  deprehenduutque  in  eaamorem 
artificis,  et  mercedem  in  yuUu  meretrids. 

Habet  et  simulacrum  benigoitas  ejus.  Calamidis  enîm  22 
quadrige  aurigam  suum  imposuit,  ne  melior  in  equoroœ 
effigie  defecisse  In  liomioe  crederetur.  Ipse  Calamis  et  alias 
quadrigas  bigasque  fecit,  equis  semper  sine  aemulo  exprès- 
sis.  Sed  ne  Tideatur  in  hominum  effigie  inferior,  Alcmena 
nullius  est  nobilior. 

Alcamenes  Pliidiœ  discipulos  et  marmorca  fecit ,  et  u 
aereum  pentathlon ,  qui  Yocatur  Encrinomenos.  At  Polj* 
cleti  dlscipulus  Aristldes  quadrigas,  bigasque.  Amphicra- 
tis  Leœna  laudator.  Scortum  haec  lyrae  cantu  familiarc 
Harmodfoet  Aristogitoni ,  consiliaeorum  de  tyranniddio, 
usque  ad  mortem  excruciataa  tyrannls,non  prodidit.  Quam- 
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tuer  les  tyrans.  Les  AthéDieos»  vonlant  ThoDorer 
sans  cependant  rendre  nn  tel  hommage  à  une 
courtisane ,  firent  exécuter  la  figure  de  ranimai 
dont  elle  portait  le  nom,  et,  pour  signifier  Ti- 
dée  du  monument ,  ils  ordonnèrent  que  cette 
lionne  fût  représentée  sans  langue. 

74  Bryaxis  a  fait  Esculape  et  Séleucus,  Rœdas, 
un  homme  qui  adore  ;  Bâton  (75) ,  un  Apollon  et 
une  Junon  qui  sont  à  Rome  dans  le  temple  de  la 
Concorde. 

Grésilas  (76)  a  fait  un  blessé  mourant,  dans 
Texpression  duquel  on  peut  voir  ce  qui  lui  reste 
de  vie ,  un  Périclès  Olympien  digne  d'un  tel  sur- 
nom. Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  dans  cet  art , 
c*est  qu'il  rend  les  hommes  célèbres  plus  célèbres 
encore.  Cépbisodote  a  fait  une  Minerve  admi- 
rable qui  est  dans  le  port  d'Athènes,  et,  au 
même  endroit,  un  autel  dans  le  temple  de  Ju- 
piter-Sauveur, auquel  peu  d'ouvrages  sont  compa- 

^5  râbles.  Ganachus  a  fait  un  Apollon  nu,  surnommé 
Philésieo,  qui  est  dans  le  temple  de  Didyme  (  v, 
31 , 1  )  ;  ce  morceau  est  en  bronze  d'Égine.  Il  a 
faitun  cerf  teilementéquilibrésur  ses  pattes,  qu'on 
peut  passer  un  fil  de  lin  par-dessous  ;  les  doigts 
et  le  talon,  mordant  alternativement  le  sol,  s'y 
fixent;  et  les  parties  de  l'avant  et  de  Tarrière 
sont  tellement  endentées ,  que  l'impulsion  suffit 
pour  porter  le  cerf  tantôt  sur  une  de  ces  par- 
ties, tantôt  sur  l'autre.  Il  a  fait  encore  des  en- 
fants conduisant  chacun  un  cheval .  Ghœréas  a  fait 
Alexandre  le  Grand  et  son  père  Philippe;  Gtési- 
laûs  (77),  un  Doryphore  et  une  Amazone  blessée. 

26  Bémétrius  est  auteur  d'une  Lysimaque  qui  fut 
soixante-quatre  ans  prétresse  de  Minerve  ;  d'une 
Minerve  appelée  Musicienne,  parce  que  les  sons 
de  la  lyre  font  vibrer  les  dragons  de  sa  Gorgone; 

obrem  Athenieoses  et  honorem  babere  ei  dolentes,  nec 
tamen  scortum  eelebrasse,  animal  oominis  ejus  fecere: 
atqueut  inlelligeretar  causa  honoris,  in  opère  lioguam  addi 
ab  artîGee  Tetnerunt. 

24  Bryaxis  iEsculapiiim  et  Seleuctim  fecit.  Bœdas  adoran- 
tem.  Bâton  Apollinem,  et  Janonem,  qui  sunt  Romae  in 
Concordi»  templo. 

Cresilas  Yulneratum  deficientem,  in  qao  possit  intelligi, 
quantum  restetaninuB  :  et  Olympium  Periclem  dignum  co- 
gnomine:  mirumque  in  bac  arteest,  quod  noblles  viros 
oobiliores  fecit.  Cephisodotus  Mineryam  mirabilem  in 
portu  Atbeniensium ,  et  araro  ad  templnm  Jovis  Servato- 

25  ris  tn  eodem  portu ,  cui  pauca  comparantur.  Canachua 
Apollinem  nudura,  qui  Philesius  cognominalur  in  Didy- 
mœo,  iEginetica  aeris  temperatura.  Cervumque  una  ila 
▼eatigiis  suspendit,  ut  linum  subter  pedes  trahatur,  dlterno 
morSQ  digilis  calceque  retinenlibus  solum ,  ita  yertebrato 
dente  utrisque  in  partibua ,  ut  a  repulsu  per  vices  résiliât. 
Idem  et  Celetizontas  pueros.  Cbaereas  Alexandrum  Ma> 
gnum,  et  Philippum  patrem  ejus  (ecit.  Ctesilaus  Doryplio- 
ron ,  et  Amazonem  Tulneratam. 

26 .  Demetrius  Lysimacben,  quœ  sacerdos  Miner?8e  fuit  annis 
sexaginta  quatuor.  Idem  et  Minerram,  qoae  Musica  appel- 
latur,  quoniam  dracones  In  Gorgone  ejus  ad  ictus  cilliarae 


de  Simon  à  cheval,  qui  le  premier  a  écrit  sur  i'é- 
quitation.  Dédale,  estimé  aussi  entre  les  artistes 
qui  ont  fait  des  ouvrages  en  argile ,  est  auteur  de 
deux  enfants  en  bronze  qui  se  frottent.  Dinomé- 
nès  a  fait  Protésilas,  et  Pythodème  le  lutteur. 

On  a  d'Euphranor  (  xxxv,  40,  4)  l'Alexandre  27 
Paris ,  estimé  parce  qu'on  y  reconnatt  tout  à  la 
fois  et  le  Juge  des  déesses,  et  l'amant  d'Hélène, 
et  cependant  le  meurtrier  d'Achille.  De  lui  sont, 
à  Rome,  la  Minerve  nommée  Gatulienne,  dédiée 
au-dessous  du  Gapitole  par  Q.  Lutatius  Gatulus  ; 
la  statue  du  Bon  Succès,  tenant  de  la.main  droite 
une  coupe ,  de  la  gauche  un  épi  et  un  pavot  ;  une 
Latone  nouvellement  accouchée ,  tenant  Apollon 
et  Diane  :  elle  est  dans  le  temple  de  la  Goncorde. 
Il  a  fait  des  quadriges,  des  biges ,  un  porte-clefs 
d'une  forme  excellente,  la  Vertu,  la  Grèce, 
toutes  d'eux  colossales,  une  femme  qui  admire 
et  adore ,  un  Alexandre  et  un  Philippe  sur  des  28 
quadriges.  Eutychidès  a  fait  une  statue  de  l'Eu- 
rotas  (iv,  8),  de  laquelle  plusieurs  ont  dit  que  le 
travail  était  plus  coulant  que  le  fleuve  même. 
D'Héglas  on  vante  une  Minerve ,  le  roi  Pyrrhus , 
une  cavalcade  d'enfants,  Gastor  et  Pollux  placés 
devant  le  temple  de  Jupiter  Tonnant  ;  d^Hégésias, 
un  Hercule  à  Parium  (  v,  40,  l  ),  colonie  ;  d'Isidore, 
un  homme  immolant  un  bœuf  (78). 

Lycius  fut  élève  de  Myron ,  et  il  a  fait  un  en-  29 
£ant  soufflant  un  feu  qui  s'éteint ,  morceau  digne 
de  son  maître;  il  a  fait  aussi  les  Argonautes; 
Léocharès,  un  aigle  ravissant  Ganymède,  sachant 
qui  il  enlève  et  pour  qui ,  et  prenant  garde  de 
blesser  sa  proie  même  à  travers  ses  vêtements  ; 
l'Autolycus ,  enfant  vainqueur  au  pancrace ,  le 
même  pour  lequel  Xénophon  a  écrit  son  Banquet  ; 
ce  Jupiter  Tonnant  qui  est  au  Gapitole,  digne 

• 

tinnitu  résonant.  Idem  equitem  Simonem,  qui  primus  de 
equitatu  scripsit.  DflRdaïus  et  ipse  inter  fictores  laudatus , 
pueros  duos  distringenles  se  fecit.  DinomenesProtesilaum, 
et  Pythodemum  luctatorem. 

Kupbranoris  Alexander  Paris  est  :  in  quo  laudatur,  27 
quod  omnia  simul  intelligantur,  judex  dearum ,  amator 
IlelensB,  et  tamen  Acbillis  interfector.  Hujus  est  Minerva 
Romae,  quae  dicitor  Catuliana,  infra  Capitolium  a  Quinto 
Lutatio  Catulo  dicaia  :  et  simulacrom  Boni  Eventos,  dex- 
tra  paterara ,  sinistra  spicam  ac  papaver  teneos.  Item  La- 
tona  puerpera,  Apollinem  et  Dianam  infantes  sustinens,  in 
œde  Concordiœ.  Fecit  etquadrigas  bigasque,  et  Cliduclion 
eiimia  forma  :  et  Virtutem ,  et  Graeciam,  utrasque  colos- 
seas,  mulierem  admirantem  et  adorantem.  Item  Alexan-  28 
drum  et  Philippum  in  quadrigis.  Eutycbides  Eurotam ,  in 
quo  artem  ipso  amne  liquidiorem  plurimi  dixere.  Hegiae 
Minerva  Pyrrbusque  rex  landatnr  :  et  Celetizontes  pueri, 
et  Castor  et  Pollux,  ante  œdem  Jovis  Tonantis  ;  Hegesiae , 
in  Pario  colonia  Hercules  ;  Isidori  Butbytes. 

LyciusMyronis  discipulus  fuit,  qui  fecit  dignum  praecep-  2S^ 
tore  puerum  sufflantem  langiiidos  ignés ,  et  Argonautas. 
Leocbares  aquilam ,  sentienlem  quid  rapiat  in  Ganymede , 
et  cui  ferat,  parcentem  ungiiibus  etiam  per  vestem  :  pue- 
rum Aulolycon  pancratio  Yictorem,  propter  quem  Xeno- 
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de  toute  louange;  un  Apollon  ceint  du  diadème. 
Lyciscus  est  auteur  du  Lagon ,  où  l'on  voit  la 
malice  et  la  fourberie  du  jeune  esclave  ;  Lycus , 
d'un  esclave  brûlant  des  parfams. 

30  Le  Jeune  taureau  de  Ménechme  est  pressé 
sous  le  genou,  et  a  la  tète  renversée.  Ce  même 
Ménechme  a  écrit  sur  son  art. 

Nancy  dès  est  connu  par  son  Mercure ,  par  le 
Discobole,  et  par  le  sacrificateur  d'un  bélier.  Nau- 
cérus  a  fait  un  lutteur  haletant  ;  Nlcératus,  Escu- 
lape  et  Hygle,  qui  sont  dans  le  temple  de  la  Con- 
corde à  Rome. 

^1  Le  quadrige  fait  par  Phyromaque  (79)  est 
conduit  par  Alcibiade.  Polyclès  est  auteur  d'un 
hermaphrodite  célèbre;  Pyrrhus,  d'une  Hygle 
et  d'une  Minerve.  Phénix ,  disciple  de  Lysippe , 
a  fait  [l'Athlète]  Épithersès. 

Styppax  (80),  de  Chypre,  est  renommé  pour 
un  seul  ouvrage,  le  Splanchnoptès  (xxii,  20), 
qui  représente  un  Jeune  esclave  de  Périclès  l'O- 
lympien faisant  rôtir  des  entrailles,  et  soufflant  le 
feu  à  pleine  joue.  Silanion  a  coulé  en  bronze  la 
figure  d'Apoliodore,  statuaire  lai-même:  cet 
Apollodore  soignait  excessivement  ses  ouvrages, 
et ,  juge  rigoureux  pour  lui-même,  il  lui  arrivait 
souvent  de  briser  des  statues  achevées ,  ne  pou- 
vant se  satisfaire  au  gré  de  sa  passion  pour  l'art; 

4)3  aussi  fùt-il  surnommé  l'Insensé.  Silanion  a  ex- 
primé ce  caractère  :  ce  n'est  pas  un  homme , 
c'est  le  mécontentement  qu'il  a  représenté  en 
airain.  Il  a  fait  aussi  un  très-bel  Achille ,  un 
maître  de  gymnase  exerçant  des  athlètes.  Stron- 
gylion  a  fait  une  Amazone  surnommée  Eucnémos, 
à  cause  de  la  beauté  de  ses  jambes,  et  que,  pour 
cette  raison ,  Néron  faisait  porter  avec  lui  dans 
ses  voyages.  Il  est  auteur  d'un  Jeune  enfant ,  I 

phon  Symposioii  scripsit  :  Jovemqoe  illam  Tonantem  in 
Capitolio,  ante  cancta  laudabilem  :  item  ApolUnem  diade- 
matum.  Lyciscas  Lagonem  puerumsubdolsac  fucatœ  ver- 
Dililatis.  Lycos  et  ipse  pueram  suffitorem. 

10  MeDaechmi  vitiilus  genu  premitar,  replicata  cerrice  ;  ip- 
seque  Menaecbmus  scripsit  de  saa  arte. 

Naucydes  Mercurio,  Discobolo,  et  immolante  arietem 
censetur.  Nauceros  luctatoremanhelanlem  fecit.  Niceralas 
^cnlapium,  et  Hygiam,  qui  sunt  in  Concordiae  templo 
Roms. 

S I  Phy  romachi  qoadriga  regitur  ab  Alcibiade.  Polydes  Her- 
maphroditum  nobQem  fecit  Pyrrhus  Hygiam ,  et  Blioer- 
vam  :  Phœnix  Lydppi  discipulus,  Epithersen. 

Styppax  Cyprins  uno  celebratursigno,  Splanchnopte. 
Periclis  OlympU  Ternula  hic  fuit ,  exta  torrens ,  ignem  cris 
pleni  spiritn  accendens.  Silanion  Apollodomm  fudit,  flcto- 
rem  et  Ipsum ,  aed  inter  cunctos  diligentissimnm  artis ,  et 
inimicum  sni  jndicem,  crebro  perfecta  signa  frangentem , 
dam  saUari  cupiditate  artis  non  quit,  et  îdeo  insannm  co- 

32  gnominatum.  Hoc  In  eo  expressit,  nec  hominem  ex  sere 
fecIt,  aed  iracundiam  :  et  Acbillem  nobilem.  Item  Epistaten 
exeroentem  athletas  :  Strongylion  Amazonem,  qnam  ab 
excellentSa  cmrum  Eucnemon  appellant,  ob  id  in  comitatu 
Neronis  principis  drcamlatam.  Itemfedtpaemm,  qoem 


Statue  favorite,  du  Brutns  de  Phillppes.  Ce  goét 
de  Brntus  a  fait  donner  son  nom  à  cette  statue. 

Théodore,  qui  a  fait  le  labyrinthe  à  Samos,  a» 
coulé  en  airain  sa  propre  statue.  Cet  ouvrage, 
outre  la  ressemblance  admirable ,  est  célèbre  par 
sa  grande  délicatesse  :  la  figure  tient  une  lime 
de  la  main  droite  ;  de  la  main  gauche  ^le  tenait 
avec  trois  doigts  un  petit  quadrige  si  exigu 
(vu,  21),  qu'une  mouche,  qu'il  avait  faite  en 
même  temps ,  couvrait  de  ses  ailes  les  chevaux, 
le  char  et  le  cocher  ;  ce  petit  quadrige  avait 
été  transporté  à  Préneste  (xxxiii,  5). 

Xénocrate,  élève  de  Tisicrate  ou,  suivant  d'au- 
très,  d'Euthycrate,  les  a  surpassés  tous  deux  par 
le  nombre  de  ses  ouvrages  ;  il  a  écrit  sur  son  art. 
.  Plusieurs  artistes  ont  représenté  les  combats  Z4 
d'Attale  et  d'Eumène  contre  les  Gaulois  :  Isigone, 
Phyromaque  (81),  Stratonicus,  Antigone,  qui  a 
composé  des  livres  sur  la  statuaire.  Boethus,  quoi- 
que ayant  mieux  réussi  dans  la  dsdure  en  ai^goit, 
a  fait  un  très-bel  enfant  qui  étrangle  une  oie.  De 
toutes  les  figures  dont  j'ai  parlé,. les  plus  eélè^ 
bres  sont  désormais   dédiées    par  rempereur 
Yespasien  dans  le  temple  de  la  Paix  et  dans  les 
autres  monuments  qu'il  a  élevés  :  elles  avaient  été 
enlevées  violemment  par  Néron,  apportées  à 
Rome,  et  disposéesdans  les  boudoirs  de  sa  maison 
dorée  (xxxvi,  24,  8). 

Il  y  a  en  outre  des  artistes  célèbres  par  l'égale  Zi 
valeur  de  leurs  ouvrages ,  dont  aueun  cependant 
n^est  de  premier  ordre  :  Ariston,  qui  a  aussi  ciselé 
l'argent;  Callidès  (82),  Ctésias,  Gantharus  de 
Sicyone,Dionysodorus,  élève  de  Gritius  (83)  ;  Dé- 
liadès,Euphorion,  Eunicuset  Hécatée,  tous  deux 
ciseleurs  d'argent  ;Lesl)0clès,  Prodoms,  Pythodt- 
cus,  Polygnote,  qui  a  été  aussi  un  peintre  des 

amando  Brutus  Philippensis  cognomine  sao  iDnstraTit. 

Theodoros,  qui  labyrintbum  fecit  SamI,  ipse  se  ex  «re  33 
fudit,  prœter  similitodinem  mirabilem  fama  magnaBsnb- 
tilitatis  celebratus.  Dextra  Hmam  tenet ,  laeva  tribos  dîgitts 
quadrigulam  tenuit,  translaiam  Praeneste,  tantas  parvita- 
tis,  ut  totam  eam  currumque  et  aurigam  integerel  alis  si- 
mul  facta  musca. 

Xenocrates  Tisicratis  discipulus  :  aut ,  ut  alii»  £olhycra- 
tis,  Ticit  otrosqne  copia  signorum,  et  de  sua  arte  compo- 
suitTolumina. 

Plnres  artifices  fecere  Attali  et  Enmenls  adverstis  Gallos  3î 
prœlia;  Isigonos,  Phyromachus, Stratonicus,  Antîgonns , 
qui  oondidit  Tolumina  de  sua  arte.  Boethi,  quanquam  ar* 
gento  mêlions,  infans  eximie  anserem  strangulat.  Atque 
ex  omnibus,  quae  retnii,  clarissima  quœque  jam  sont  di- 
cata  a  Vespasiano  principe  in  templo  Pacis,  aliisqoe  ejus 
operibns ,  ?iolentia  Neronis  in  Urbem  convecta ,  et  In  sel- 
lariis  domns  aureœ  disposita. 

Praeterea  sunt  équalitate  celebraU  artifices;  sed  noIlIsSô 
operum  soomm  prsecipui.  Aristoo,  qui  et  argentum  cslar« 
solitas  est,  Clallides,  Ctesias,  Cantbaras'Sicyonios,  Diony- 
sodoms  Critii  discipuIns^DeliadeSyEupborion,  Eonicos,  et 
Hecatœos,  argenti  cœlatores  ;  Lesbocles,  Prodoms,  Py  tbo- 
dicuSyPolygnotos  :  idem  pktor  enobllissimis.  Item  ex  Gse> 
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plus  célèbres  (S4)  ;  eiifia  deux  autres  ciseleurs , 
StratODicus  et  Scyronus,  qui  fut  élève  de  Critius. 
3C      Je  vais  énumérer  mainteDant  ceux  qui  ont 
travaillé  dans  un  même  genre  :  Apollodore , 
'      Androbole,  Asclépiodore ,  Alevas,  ont  fait  des 
philosophes  ;  Apellas ,  également,  et  de  plus  des 
femmes  qui  adorent.   Antignote  (85)  a  traité 
aussi  les  sujets  de  Thomme  qui  se  frotte  et  des 
tyrauDicides  Harmodius  et  Aristogiton.  Anti- 
maque  et  Athénodore  ont  fait  des  femmes  de 
noble  extraction  ;  Aristodème ,  des  lutteurs,  des 
biges  a^ec  un  cocher,  des  philosophes,  de  vieil- 
les femmes ,  le  roi  Séleucus  :  son  Doryphore  a 
aussi  sa  grâce  particulière. 
37      11  y  a  eu  deux  Céphisodote.  Du  premier  est  le 
Mercure  nourrissaut  Bacchus  enfant.  Il  a  fait 
aussi  un  homme  qui  harangue ,  la  main  élevée. 
On  ne  sait  qui  c^est.  Le  second  a  fait  des  philo- 
sophes.   Colotès  (xxxv,  34,  1  ),  qui  travailla  au 
Jupiter  Olympien  avec  Phidias ,  a  fait  des  phi- 
'  losophes,  ainsi  que  Gléon ,  Cenchramis,  Callidès 
et  Céphis.  Ghalcosthénès  a  traité  les  sujets  de 
comédiens  et  d'athlètes. 

Daïppus  (86)  a  traité  le  sujet  du  paralytique; 
Dalphron,  Démocrite  et  Dsmon,  le  sujet  des 
philosophes. 
38  Ëpigone,  qui  a  travaillé  dans  presque  toos  les 
genres  susdits,  s*est  distingué  par  une  figure  qui 
sonne  de  la  trompette,  et  par  un  en&nt  qui  ca- 
resse d'une  manière  touchante  sa  mère  tuée.  On 
vante  la  femme  qui  admire,  d'Eubulus;  l'homme 
comptant  sur  ses  doigts,  d'Eubulidès  (87). 

Micon  est  renommé  pour  des  athlètes  ;  Mé- 
nogène ,   pour  des  quadriges. 

Aicératus,  qui  a  traité  tous  les  genres  sus- 
dits, a  représenté  Alcibiade,  et  sa  mère  Déma- 

latorilus  StratODico8,ScymDUS,  qui  luil  Critii  discipalos. 
SG  Nuoc  perceDsebo  eos,  qui  ejasdem  generis  opéra  fece* 
ruDt,  ut  ApoUodorus,  Androbalus,  Asciepiodorus,  Ale- 
vas,  pliilosophos  :  Apellas  et  adorantes  feminas  :  Anti- 
gnotus  et  PerixyomeDOD,  tyrannicidasque  sopra  dictos  :  An* 
tiinacbiis,  AUienodorus  feminas  nobiles  :  Aristodemus  et 
luelatores  bigasque  cumauriga,  philosophos,  anu8,Seleu- 
cusn  regem.  Habet  gratiam  suam  bujas  qaoqoe  Doryphoras. 

37  Cephiflodoti  duo  faere  :  prioris  est  Mercanus ,  Lit)enim 
patrem  in  infantia  noUiens.  Fedt  et  eoncionantem  mana 
elata  :  persona  in  incerto  est.  Seqnens  philosopbos  fecit. 
Colotes,  qui  cam  Phidia  Jovem  Olympium  fecerat,  philo- 
soplios.  Item  Cleon,  et  Cenchramis,  et  CaUicles,  et  Cepbis  : 
Chalcosthenes  et  comcedos ,  et  athletas. 

Daippus  Paralyomenon  ;  Daiphron,  etDemocritns,  et 
Daemon ,  pbiioaophos. 

38  Epigonus  omnia  fere  prsedicta  imitatas  prœcessit  in  Ui- 
bicine,  et  matri  interfectœ  infante  nûserabililer  blandienle. 
Euboli  mulier  admiranslaadator;  Enbulidis,  digitis  com- 
patans. 

Nicon  alhletis  spedatar  :  Menogenes ,  qoadrigis. 

Nec  minas  Niceratus,  omnia,  quœ  csteri,aggressus,re- 
praesenUvit  Aldbiadem,  lampadumque  accensu  roatrem 
eJQS  Demaraten  sacrificantem. 


rate  sacrifiant  à  la  lumière  des  lampes  (88). 

Piston  a  mis  une  femme  sur  un  hige  de  Tisi-  39 
crate.  Il  est  auteur  du  Mars  et  du  Mercure  qui 
sont  à  Rome  dans  le  temple  de  la  Concorde.  Per- 
sonne ne  loue  Périllus  :  plus  cruel  que  Phalarls, 
il  fit  à  ce  tyran  on  taureau ,  promettant  qu'un 
brasier  allumé  dessous  ferait  mugir  Thomme 
qu'on  y  enfermerait.  Le  premier  il  fit  l'épreuve 
de  ce  supplice,  par  une  cruauté  juste  cette  fois. 
Voilà  à  quoi,  de  la  représentation  des  dieux  et 
des  hommes,  il  ravalait  un  ^t  qui  n*a  rien  d'in- 
humain I  Était-ce  donc  pour  qu'il  procurât  des 
instruments  de  supplice,  que  tant  d'hommes 
avaient  travaillé  à  le  fonder  ?  Aussi  les  ouvrages 
de  Périllus  ne  sont-ils  conservés  que  pour  qu'en 
les  voyant  chacun  en  déteste  l'auteur. 

Sthennis  (89)  a  fkit  une  Gérés,  un  Jupiter,  une  40 
Minerve,  qui  sont  à  Rome  dans. le  temple  de  la 
Concorde;  des  matronesqui  pleurent,  qui  adorent, 
qui  sacrifient;' Simon,  un  chien  et  un  archer; 
Stratonicus ,  le  ciseleur  déjà  nommé ,  et  l'un  et 
l'autre  Scopas(90),  des  philosophes. 

On  a  des  athlètes,  des  hommes  armés,  des 
chasseurs,  des  sacrificateurs,  de  Bâton  (91),  £u- 
chir,  Giaucidès ,  Héliodore,  Hicanus,  Lophon, 
Lyson,  Léon,  Ménodorus,  Myagrus,  Polycrate, 
Poly idus  (92) ,  Py  thocrite.  Protogène,  qui  fut  aussi 
peintre  des  plus  célèbres  (93),  comme  nous  le  di- 
rons (xxxv  ,36,19),  Patroclès ,  Pollis  (94) ,  Po- 
sidonius  d'Ephèse,  célèbre  aussi  dans  la  ciselure 
d'argent,  Périclyménus,  Philon,  Siménus^Xi- 
mothée, Théomnestus,  Timarchidès,  Timon,  Ti- 
sias,Thrason. 

De  tous,  Callimaqne  est  le  plus  remarquable 41 
à  cause  de  son  surnom.  Toujours  prompt  à  se 
blâmer,  il  ne  pouvait  cesser  de  retoucher  (95)  ses 

Tisicratis  bigae  Piston  mnlierem  imposait  :  idemqne  fe-  39 
cit  Marlem  etMercurium ,  qui  suntio  Concordiœ  templo 
Romae.  PerillumnemolaadatsaîTioremPhalaride  tyranno, 
oui  taurum  fedt ,  mugitus  horoinis  pollicilus  igné  subdito, 
et  primas  eum  expertus  cruciatum ,  jastiore  sjsvitia.  In 
face  a  simnlacris  deam  hominumqae  devoeaverat  huma- 
iiissimam  artem.  Ideone  totconditores  ejas  elaboraverant, 
ut  ex  ea  tormenta  fièrent?  Itaque  nna  de  causa  serTantar 
opéra  ejus,  ut quisquis  illavideat,  oderit  manus. 

Sthennis  Cerereni,  Jovem,  Minerram  fecit,  qui  sant40 
Romœ  in  Concordiœ  templo.  Idem  flente&malronas,  et  ado- 
rantes, sacrificantesque.  Simon  canemet  sagittariumfecit. 
Stralooicus  cœlator  ille  philosophes,  et  Scopas  uterque. 

Athletas  autem,  et  armatos,  et  venatores,  sacrifican- 
tesqae,  Baloo ,  Eachir ,  Glaucides ,  Heliodorus ,  Hicanns, 
Lophon,  Lyson,  Léon,  Ménodorus,  Myagrus,  Polycrales, 
Polyidus,  Pythocritus,  Protogenes,  idem  pictor  e  darissi- 
mis,  nt  dicemus  :  Palrocles,  Pollis,  Posidonius,  qui  et 
argentum  cœlavit  nobiliter,  natione  Ephesios  :  Peridyme- 
nus,  PbiloD,Simenus,  Timotheas,Theomoestiis,  Timarchi- 
dès, Timon,  Tisias,  Ttirason. 

Ex  omnibus  autem  maxime  coguomineinsignis  est  Cal-  41 
limachas,  semper  calumniator  sui,  nec  fioem  tiabentis 
diligentiœ,  obid  Catatexitechnos  appeUatus,  memorabili 
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ouvrages  ;aa8si  fat-il  nommé  Catatexitechnos  (96) 
(  gâte-ooTrage  ) ,  exemple  mémorable  de  la  né- 
cessité de  mettre  une  limite  aa  travail.  On  a  de 
lui  des  LacédémoDieDoes  dansant,  ouvrage  cor- 
rect, mais  dans  lequel  la  correction  a  effacé  toute 
la  grâce.  Quelques-uns  disent  qu'il  Ait  aussi  pein- 
tre. Gaton,   lors  de  son  expédition  de  Ttle  de 
Chypre,  n'excepta  de  la  vente  que  la  statue  de 
Zenon.  Il  ne  fat  séduit  ni  par  le  bronze  ni  par 
le  travail ,  mais  c'était  la  statue  d'un  philosophe  ; 
véritable  puérilité  que  nous  avons  voulu  faire 
connaître  en  passant  (vu,  3i,  4). 
49     En  parlant  des  statues  il  ne  faut  pas  en  oublier 
une,  bien qued'unauteur  incertain  :  elle  est  près  de 
la  tribune  aux  harangues;  c'est  un  Hercule  re- 
vêtu de  la  tunique,  le  seul  qui  soit  à  Rome  dans  ce 
costume  (9  7  )  :  la  figure  est  contractée,  et  le  bronze 
exprime  l'agonie  du  héros  dans  cette  tunique. 
Cette  statue  porte  trois  inscriptions  :  la  première 
nous  apprend  que  ce  morceau  fit  partie  des  dé- 
pouilles conquises  par  L.  Lucullus,  impérator  ; 
la  seconde,  que  le  fils  de  Lucullus,  encore  pupille, 
l'a  consacrée  en  vertu  d'un  sénatus-consulte;  la 
troisième,  queT.  Septimius  Sabinus,  édile  corule, 
l'a  rendue  au  public,  de  propriété  particulière 
qu'elle  était.  Telle  est  la  rivalité  dont  cette  statue 
a  été  l'objet,  tel  est  le  prix  qu'on  y  a  attaché. 
1     XX.  Revenons  maintenant  aux   diiTérentes 
espèces  du  cuivre  et  à  ses  alliages.  Le  cuivre  co- 
ronaire de  Chypre  s'aplatit  en  lames,  et,  teint 
avec  du  fiel  de  taureau,  il  offre  l'apparence  de 
la  dorure  dans  les  couronnes  portées  par  les  his- 
trions. Mêlé  à  l'or  dans  la  proportion  d'une  once 
pour  six  scrupules  d'or,  et  battu  en  feuilles  très- 
minces,  c'est  le  pyrope  flamboyant  (clinquant). 
Le  cuivre  en  règle  se  fait  dans  d'autres  mines 
que  celles  de  Chypre,  ainsi  que  le  cuivre  de  chau- 


dron ;  avec  cette  différence  que  le  cuivre  de  chau- 
dron est  simplement  fondu  et  se  briserait  sous 
le  marteau,  tandis  que  le  cuivre  en  règle  est 
malléable,  ou  ductile  comme  d'autres  disent» 
propriété  qui  appartient  atout  le  cuivre  de  Chypre. 
Dans  les  autres  mines ,  ce  qui  fait  cette  différeoce 
entre  le  cuivre  en  règle  et  le  cuivre  de  chaudron, 
c'est  le  travail  :  en  effet ,  tout  cuivre  soigneuse- 1 
meut  purifié  au  feu  et  recuit  devient  du  cuivre  en 
règle.  Dans  les  autres  espèces  on  accorde  la  palme 
au  cuivre  de  Campauie,  très-estimé  (98)  pour 
les  ustensiles  et  les  vases.  Ce  dernier  se  prépare 
de  plusieurs  façons:  à  Capoue  on  le  fond  non  avec 
du  feu  de  charbon,  mais  avec  du  feu  de  bois; 
après  l'avoir  arrosé  d'eau  froide ,  on  le  nettoie 
dans  un  crible  en  chêne';  on  le  fait  passer  plu- 
sieurs fois  au  feu  démette  façon,  et,  en  dernier 
lieu,  on  y  ajoute  dix  livres  de  plomb  argentaire 
d'Espagne  par  cent  livres  ;  par  là  il  devient  doux, 
et  prend  la  couleur  agréable  que  l'huile  et  Je  so- 
leil donnent  aux  autres  espèces.  Ou  fabrique  un 
cuivre  semblable  à  celui  de  la  Campaniedans  plu- 
sieurs parties  de  l'Italie  et  des  provinces  ;  mais  là 
on  y  ajoute  huit  livres  de  plomb  et  on  le  recuit  au 
charbon  (99),  à  cause  de  la  pénurie  de  bols.  C'est 
dans  la  Gaule  surtout ,  où  le  cuivre  se  fond 
entre  des  pierres  rougies  au  feu,  qu'on  voit 
quelle  différence  produit  la  manière  d'opérer. 
En  effet,  ce  procédé  le  brûle,  et  le  rend  noir  et 
cassant;  d'ailleurs  on  ne  le  passe  au  feu  qu'une 
fois  ;  or  cette  opération,  répétée,  le  rend  beaucoup 
meilleur,  (ix.  )  Il  n'est  pas  non  plus  hors  de  pro- 
pos de  remarquer  que  par  un  grand  froid  tout 
cuivre  se  fond  mieux.  Poflr  les  statues  et  pour  S 
les  tables,  voici  l'alliage  dont  on  se  sert  :  On 
fond  d'abord  le  métal ,  puis  on  ajoute  à  la  fonte 
un  tiers  de  cuivre  de  Imsard,  c'est-à-dire  qui  ait 


eiemplo  adhil)f  ndi  carae  modtim.  Hujus  sunt  alitantes  La- 
casoœ,  emendatum  opus,  sed  in  qoo  gratiam  omnem  di- 
ligentia  abstuleril.  Hune  quidam  et  pictorem  fuisse  tra- 
dunt.  Non  sere  captus ,  nec  arte ,  unain  solommodo  Zeno- 
nis  statuam,  Cypria  in  expediUone  non  vendidit  Cato,  sed 
quia  pliilosophi  erat,  ut  obitei*  boc  quoque  uoscaturtam 
inane  exemplum. 
42  lu  mentione  stalnaram  est  et  una  non  prietereanda,  licet 
auctoris  incerti,  jaxta  Rostra,  Hercolis  lunicati,  sola  eo  ha- 
bituRomœ,  toira  fade,  sentiensquesuprema  in  tunica.  In 
bac  très  sont  tituli  :  L.  LucuUi  imperatoris,  de  manobiis  : 
alter,  papillom  Loculll  filiam  ex  S.  C.  dedicasse  :  tertios, 
T.  Septimiom  Sabinom  œdilem  caralem  ex  privato  in  pu- 
blicum  restitoisse.  Tôt  certaminnm  tanlœque  dignationis 
simulacrum  id  fait. 
1  XX.  Nunc  revertemor  ad  differeotias  aeris  et  mixturas. 
In  Cyprio  coronarinm  tenaator  in  laminai  :  taororumqoe 
felle  tinctam ,  speciem  aori  ia  ooronis  biaUionom  praebet. 
Idemqoe  in  nncias  addiUs  auri  acrapnlis  senis ,  pnetenui 
pyropi  bractea  ignescit.  Regolare  et  in  aliis  fit  roefallis, 
itemque  caldarium.  Differentia,  quod  caldarium  fanditur 
tantnm,  malleis  fragile,  quibus  regulare  cbseqnitnr ,  ab 


aliis  ductile  appellatum ,  quale  omne  Cyprium  est  Sed  et 
in  cœteris  metallis,  cura  distat  a  caldario.  Omne  enim  pur- } 
gatis  diligentius  igni  vitiis,  excoctisque,  regalare  est  lo 
reliquis  generibus  palma  Campano  perbibetvr  utensQibus, 
▼asis  probatissimo.  Ploribus  fil  boc  modis.  Mamqoe  Capo» 
liquatur  non  carbonis  ignibus,  sed  ligni,  porgaturqoe  ro* 
boreo  cribro,  perfosam  aqoa  frigida,  ac  saepius  simili  modo 
ooquitur,  novisaime  additis  plumbi  argentarii  bispanieosis 
dénis  libris  in  oentenas  aeris.  Ita  lentescit  ooioremque 
jucundom  trabit,  qaalem  in  aliis  generibus  «ris  adfeciant 
oleo  ac  sole.  Fit  Campano  simile  in  mullispartibo&llaliae, 
proTînciisque.  Sed  octonas  plnmbi  Ubras  addont,  el  car- 
bone reooquunt  propter  inopiam  ligni.  Qoantum  ea  res  dif- 
ferenUas  afferat,  in  Gallia  maxime  aentitur,  abi  inter  la- 
pides candefaclos  funditur.  Exurente  enim  coctora  nignim 
alque  fragile  conficitur.  Pneterea  semel  reooqaunt  :  quod 
sœpius  fecisse,  bonitati  plurimnm  confort.  (  ix.  )  Id  qooqoe 
notasse  non  abre  est,  œs  omne  Irigore  magno  najetios  foodi. 
Sequens  temperatura  statuaria  est,  eaderoquê  tabularis,! 
hoc  modo  :  massa  proflatur  in  primis,  mox  in  proflatom 
additur  tertia  portio  aeris  collectanei,  boc  est,  ex  usa  ooeoh 
ti.  Peculiare  in  eo  condimentum  attrita  domiti,  et  coo* 
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d^jà  servi  :  ce  cuivre  aune  qualité  particulière  ve- 
nant du  frottement  qui  l*a  dompté;  l'habitude  de 
récurage  semble  i*avoir  adouci.  On  ajoute  encore 
sur  cent  livres  de  fonte  douze  livres  et  demie  de 
plomb  argentaire.  On  appelle  cuivre  à  faVe  des 
moules  un  alliage  de  cuivre  très-tendre,  parce 
qu'on  y  ajoute  un  dixième  de  plomb  noir  et  un  ving- 
tième de  plomb  argentaire  ;en  cet  état  il  prend  le 
mieux  la  couleur  dite  grécanique.  La  dernière 
espèce  est  celle  qu'on  nomme  cuivre  de  marmite, 
à  cause  de  Fusage  auquel  on  l'emploie.  Pour  la 
préparer,  on  ajoute  sur  cent  livres  de  cuivre  trois 
ou  quatre  livres  de  plomb,  argentaire.  Avec  le 
cuivre   de  Chypre  mélangé  de  plomb  on  fait  la 
couleur  de  pourpre  dans  les  prétextes  des  statues. 
1      XXI.  Le  cuivre  se  couvre  plus  rapidement  de 
vert-de-gris  nettoyé  que  négligé ,  à  moins  qu'on 
ne  le  frotte  d'huile.  On  dit  qu'il  se  conserve  par- 
faitement sous  la  poix  liquide.  Depuis  longtemps 
on  a  transporté  à  l'airain  l'emploi  de  perpétuer  les 
monuments  :  c'est  sur  des  tables  d'airain  qu'on 
grave  les  lois  de  l'État. 
1      XXII.  (x.)  Les  mines  de  cuivre  fournissent 
de  nombreux  secours  à  la  médecine  :  en  effet,  on 
voit  là  tous  les  ulcères  se  guérir  très-prompte- 
ment;  toutefois  c'est  la  cadmie  qui  est  utile  sur- 
tout. Il  s'en  fait  sans  doute  aussi  dans  les  four- 
neaux a  argent,  et  cette  dernière  est  plus  blanche  et 
moins  pesante;  mais  elle  n'est  nullement  com- 
parable à  la  cadmie  de  cuivre.  On  distingue  de 
celle-ci  plusieurs  sortes  :  la  pierre  dont  on  extrait 
le  cuivre  se  nomme  cadmie;  indispensable  au 
fondeur,  elle  n'est  d'aucun  emploi  en  médecine; 
c'est  encore  la  cadmie  qui ,  renaissant  dans  les 
fourneaux,  y  trouve  avec  une  autre  origine  le 
2  même  nom.  Elle  est  le  produit  de  la  partie  la  plus 
atténuée  de  la  matière  que  sépare  l'action  de  la 


flamme  et  du  soufflet;  et  elle  s'attache,  en  raison 
de  sa  légèreté,  à  la  voûte  et  aux  parois  des  four- 
neaux. La  plus  légère  se  trouvée  l'or  îQce  supérieur 
du  fourneau ,  par  où  la  flamme  s'exhale  ;  on  la 
nomme  capnitis;  elle  est  brûlée,  et,  par  son  ex- 
trême légèreté,  elle  ressemble  à  la  braise  inciné- 
rée. La  meilleure  est  celledu  dedans^  suspendue  à 
la  voûte,  et  appelée  pour  cette  raison  botryltis 
(  en  grappe)  ;  plus  pesante  que  la  précédente ,  elle 
est  plus  légère  que  les  suivantes.  Ou  en  distingue 
deux  espèces  par  la  couleur  ;  la  moins  bonne  est 
de  couleur  cendrée;  la  rouge  est  la  meilleure. 
Cette  dernière,  friable,  est  excellente  pour  les 
médicaments  ophthalmiques.  Une  troisième  cad-  8 
mie  s'amasse  sur  les  côtésdesfourneaux ,  n'ayant 
pu  /à  cause  de  sa  pesanteur,  s'élever  jusqu'à  la 
voûte  :  on  la  nomme  placitis,nom  qui  lui  vient  de 
son  apparence  même  ;  car,  aplatie  (  1 00) ,  elle  offre 
plutôt  l'aspect  d'une  croûte  que  d'une  pierre 
ponce.  En  dedans  elle  est  de  diverses  cpuleurs; 
elle  vaut  mieux  pour  les  granulations  et  pour 
effacer  les  cicatrices.  On  en  reconnaît  deux  es- 
pèces :  l'onychis  (lOl),  au  dehors  presque  bleue, 
au  dedans  offrant  de^taches  qui  Jouent  l'onyx  ;  et 
l'ostracitis ,  toute  noire,  la  plus  sale  de  toutes; 
excellente  pour  les  plaies.  Toute  la  cadmie  des  4 
fourneaux  de  l'Ile  de  Chypre  est  mise  au  premier 
rang.  Les  médecins  la  font  recuire  sur  un  feu 
de  charbon  :  quand  elle  est  incinérée,  ils  éteignent 
dansduvin  amminéen  (xiv,  1 6,  t)  celle  qu'on  des- 
tine aux  emplâtres,  et  dans  du  vinaigrecelle  qu'on 
prépare  pour  les  affections  psoriques.  Quelques* 
uns  la  brûlent,  après  l'avoir  pilée,  dans  des  mar- 
mites de  terre  cuite ,  la  lavent  dans  des  mortiers, 
et  puis  la  sèchent.  Nymphodore  prend  de  la  cad- 
mie naturelle  (  ou  minerai  )  aussi  pesante  et  aussi 
dense  qu'il  est  possible,  la  brûle  sur  du  charlx>n, 


buetudine  nitoris  veluti  mansaefacU.  Miscentor  et  plumbi 

argeotarii  pondo  duodena  ac  sellbrœ,  ceoteiiis  proflati. 
Âppellatar  eUamnam  et  forroalis  lemperatura  aeris  tener- 
rimi,  qaoDiam  nigri  plumbi  décima  portio  additar,  et  ar- 
geotarii vigesima  :  maximeque  ita  colorera  bibit,  quem 
grxcaDicam  vocaot.  Novissima  est,  qoœ  vocatur  ollaria, 
vase  nomen  boc  dante,  ternis  aal  quaterois  libris  plombi 
argentarii  in  centenas  œrisadditis.  Cyprio  si  addatur  plum- 
buro,  colosparpurœ  fit  in  statuaium  praete&tis. 

l  XXI.  JErà  extersa  rubiginem  celerius  trabunt,  qaam 
neglecta ,  ulsi  oleo  perungantar.  Servari  ea  optime  in  li- 
quida pice  tradant.  Usus  aerti  ad  perpetaitalem  monu- 
nientorum  jam  pridem  translatus  est,  tabulis  »reis,  in 
quibus  public»  copstitotiones  incidnntur. 

I  XXII.  (  X.)  Metalla  œris  mollis  modis  instruont  medi- 
cinam,  utpotequum  bulceraomnia  ibi  ocyssime  sanentur. 
Maxime  tamen  prodest  cadmia.  Fit  sine  dubio  hase  et  in 
argent!  foroacibas,  candidior  au  minus  ponderosa,  sed 
nequaqoamcomparanda  seraris.  Plura  aotem  gênera  sunt. 
Namque  nt  ipse  lapis,  ex  quo  fit  ses,  cadmia  vocatur,  fu* 
suris  necessarius,  medicinie  inulilis  :  sic  rursus  in  forna- 

icibus  exsistit,  aliamque  nominissui  originem  recipit.  Fil 


autemegeslailammtsalqueflato  tenoisstnia  parte  roateriœ, 
cameris  lateribusve  fornacam  pro  qaantilale  levilatis  ap- 
pllcata.  Tenuissima  est  in  ipso  fomacom  ore,  qua  flàm- 
m»  eructanlur,  appellata  capnilis,  exusla,  et  nimia  le?i- 
tale  similis  favillae.  Inlerior  optima,  cameris  dependens, 
et  ab  eo  argumenlo  bolryilis  cognominala  :  ponderosior 
haec  priore,  levior  porro  sequuturis.  Duo  ejus  colores  : 
delerior  cinereus,  puntceus  roelior,  friabilis,  oculorom- 
que  medicamenlis  uUlissima.  Tertia  est  in  lateribus  for-  8 
naeum,  qoœ  propter  gravilatem  ad  caméras  pervenire  non 
poluit  Hœcdicitur  placitis,  et  ipsaab  argumenlo,  planitie 
crusta  Terios,  quam  pomex,  inlos  varia,  ad  psoras  utilior, 
et  ad  cicatrices  trahendas.  Floont  ex  ea  duo  alla  gênera  : 
onycbis  extra  pœne  cœrulea,  iutus  onychilœ  maculis  si- 
milis. Ostracitis  tota  nigra,  et  e  caeteris  sordidissima, 
Tulneribus  maxime  ntilis.  Omnis  aotem  cadmia  in  Cypri  4 
fornacibus  oplima ,  iterumqne  a  medicis  coquitor  carbone 
puro;  atqoe  ubi  in  cinerem  rediil,  exslinguitur  vino  am- 
miueo,  quœademplastraprœparatur  :  qoae  vero  ad  psoras, 
acelo.  Quidam  in  ollis  ficlilibos  tnsam  orunt,  ac  lavant  in 
mortariis ,  postea  siccant.  Nymphodoros  lapidem  ipsum 
quamgravissimum  spississimumque  or  il  pruna,  et  exuslom 
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réteint  dans  du  vin  de  Ghios,  la  pile,  la  passe 
par  un  linge,  la  pulvérise  dans  un  mortier,  la 
fait  macérer  dans  de  Teau  de  pluie,  pulvérise 
le  sédiment  qui  se  forme  (102),  jusqu'à  ce  que  la 
substance  devienne  semblable  à  de  la  céruse ,  et 
n'offense  en  rien  les  dents.  La  préparation  dlollas 
est  la  même  ;  seulement  il  choisit  la  cadmle  na- 
turelle (calamine)  la  plus  pure. 

1  XXilL  La  cadmie  a  pour  propriété  de  dessé- 
cher, de  cicatriser,  d'arrêter  les  fluxions,  de 
mondifier  les  ptérygions  et  les  croûtes  des  yeux, 
de  faire  disparaître  les  granulations  ;  en  un  mot, 
elle  a  tous  les  effets  que  nous  attribuerons  au 
plomb.  Le  cuivre,  lui-même,  brûlé  est  employé 
dans  tous  ces  cas,  et  en  outre  pour  l'aibugoet' 
les  cicatrices  des  yeux.  Avec  du  lait  il  guérit  les 
ulcérations  des  yeux  ;  aussi  (  1 08)  les  Egyptiens  en 
font-ils  un  collyre  en  le  broyant  sur  des  pierres 

2  dures.  Pris  dans  du  miel,  il  est  vomitif.  Le  cuivre 
de  Chypre  se  brûle  dans  des  vases  de  terre  crue , 
avec  quantité  égale  de  soufre;  on  Inte  le  couver- 
cle, et  on  laisse  ces  vases  au  feu  Jusqu'à  ce  que  la 
terre  en  soit  cuite.  Quelques-uns  ajoutent  du 
sel  ;  d'autres  substituent  l'atun  au  souAre  ;  d'autres 
enfin  n'ajoutent  rien ,  se  contentant  d'arroser 
de  vinaigre  le  cuivre.  La  cuisson  finie,  on  le 
pile  dans  un  mortier  de  pierre  thébalque  (  xxxiu, 
21,  a);  on  le  lave  dans  de  l'eau  de  pluie;  on 
pile  de  nouveau  dans  une  nouvelle  eau  plus  abon- 
dante, et  on  attend  qu'il  se  fasse  un  dépôt.  On 
recommence  cette  opération  plusieurs  fois,  jus- 
qu'à ce  que  la  couleur  du  dépôt  soit  celle  du 
minium  ;  alors  on  le  fait  sécher  au  soleil,  et  on  le 
garde  dans  une  boite  de  cuivre. 

1  XXIV.  (xi.)  La  scorie  de  cuivre  se  lave  de  la 
même  manière;  l'action  en  est  moins  énergique 
que  celle  du  cuivre  même.  La  fleur  de  cuivre 


aussi  est  employée  en  médecine.  On  la  tire  du 
cuivre  déjà  fondu ,  qu*on  porte  dans  d'autres  four- 
neaux ;  là ,  Faction  active  des  soufflets  fait  naître 
dans  le  métal  des  écaiiles  semblables  à  de  la  balle 
de  millet  :  c'est  de  la  fleur  de  cuivre.  Ces  écail- 
les tombent,  quand  les  pains  de  cuivre  refroidis 
dans  l'eau  deviennent  rouges.  Ces  pains  donnent 
aussi  ce  qu'on  nomme  lépis;  cela  sert  à  sophisti- 
quer la  fleur,  pour  laquelle  de  la  sorte  on  vend  la 
lépis.  Lalépis  (104)  n'est  autre  chose  que  les  écail- 
les que  le  marteau  détache  des  clous  forgés  avec 
les  pains  de  cuivre.  Toutes  ces  substances&e  trou- 
vent surtout  dans  les  ateliers  de  Chypre  :  la  seule 
différence,  c'est  qu'on  fait  tomber  la  lépis  en 
frappant  les  pains,  tandis  que  la  fleur  tombe 
d'elle-même. 

XXV.  Il  y  aune  autre  espèce  d'écaillés,  plus i 
déliées,  sorte  de  duvet  qu'on  détache  de  la  sur- 
face du  métal  ;  on  la  nomme  stomoma.  Les  mé- 
decins (je  leur  en  demande  pardon)  ne  connais- 
sent aucune  de  ces  substances  ;  la  plupart  en 
ignorent  même  les  noms  :  tant  s'en  faut  qu'ils 
sachent  préparer  les  médicaments,  préparation 
qui  était  jadis  le  propre  de  la  médeeine.  Ao/onr- 
d'hui ,  toutes  les  fois  qu'ayant  mis  la  main  sur 
un  livre  de  recettes,  ils  veulent  composer  avec 
cela  quelque  prescription ,  c'est-à-dire  faire  Vé- 
preuve  du  livre  aux  dépens  des  malheureux  ma- 
lades, ils  s'en  rapportent  aux  droguistes,  qui 
altèrent  tout  parleurs  sophistications.  Depuis 2 
longtemps  ils  achètent  même  les  emplâtres  et 
les  collyres  tout  faits ,  et  c'est  par  leur  entremise 
que  s'écoulent  les  drogues  avariées  ou  falsifiées. 
La  lépis  et  la  fleur  se  brûlent  sur  des  plats  d'ar- 
gile ou  de  cuivre;  ensuite  on  les  lave  comme  il 
a  été  dit  plus  haut ,  et  on  les  emploie  dans  les 
mêmes  cas  ;  de  plus ,  pour  les  excroissances  char- 


Cbio  Tino  restingoit,  tunditqne»  mox  linteo  cribrat,  atqoe 
in  mortarioterit,  moxaqua  pluvia  macérât,  iterumque 
terit  quoU  subsedit,  dooec  cerussœ  simile  fiât,  nalla  den- 
tiam  offensa.  Eadem  lollœ  ratio  :  sed  quam  purissimum 
lapidem  eligit. 

1  XXIII.  Cadmiae  effectua  siccare,  persanare,  sistere 
fluxioDes,  pterygia  et  sordea  ocalomm  purgare,  scabri- 
tieu  extenoare,  et  quidquid  Id  plumbi  effectu  dicemus.  Et 
aea  ipsum  ad  omnia  eadem  uritur  ;  pneterque,  albagioes 
ocalomm  et  cicatrices.  Holcera  quoque  oculorum  cum 
lacté  sanat,  itaqoe  iEgyplii  collyrii  modo  terunt  îd  co- 

S  licoUs.  Facit  et  Tomitiones  e  melle  somlum.  Uritar  au- 
tem  Cyprium  in  fictilibos  crudis  cum  sulphuris  pari  pon- 
dère ,  clrcumlito  spirameoto,  in  camiois ,  donec  vasa  ipsa 
percoquantar.  Quidam  et  salem  addunt,  alii  alumen  pro 
sutphure,  alii  nihil,  sed  aceto  tantum  aspergunt.  Uslum 
teritur  mortario  Tbebaico ,  aqua  pluTia  lavatur,  iterum- 
que adjecta  largioreteritur,  et  dum  oonsidat,  relinquitur: 
hoc  SKpius,  donec  ad  speciem  minu  redeat.  Tune  sicca- 
ium  in  sole.  In  aerea  pyiide  serTatur. 

I  XXrv.  fxi.)  Et  sooria  sens  simili  modo  laratur ,  minore 
effectu,  quam  aes  ipsum.  Sed  et  sens  flos  medicinae  utilis 


est«  Fit  œre  fuso ,  et  in  alias  fornaces  translato  :  ibi  Oatu 
crebriore  excutiuntur  velut  milii  sqnamae,  quas  vocant  flo- 
rem.  Cadunt  autem,  quam  panes  «ris  aqua  refHgeiantnr 
rubentque.  Similiter  ex  eis  fit,  quam  vocant  lepida,  et  sic 
ad  ulteratur  flos,  ut  squama  yeneat  pro  eo.  Est  autem  squama 
Kris  decussa  vi  clavis ,  in  quos  panes  œrei  ferruminantur. 
In  Cypri  maxime  oflficinis  omnia.  Differentia  haec  est . 
qiiod  squama  excutilur  ictibus  iisdem  t>anibus  :  fk»  cadit 
sponte. 

XXV.  Squamœ  est  alterum  genus  sublilius ,  ex  summ&  i 
sciliœt  lanugine  decussum ,  quod  vocanl  stomoma.  Atqiie 
bœc  omnia  medici  (  quod  pace  eorum  dixisse  liceat)  igno- 
rant ,  pars  major  et  nomina  :  in  tantum  a  conficiendis  me- 
dicaminibusabsunt,  quod  esse  proprium  medicinae  solébaL 
Nunc  quoties  incidere  in  libellos ,  componere  ex  liis  dolen- 
tes aliqua ,  boc  est,  impendio  miserorum  experiri  commen- 
taria ,  credunt  seplasiœ  omnia  fraudibus  corruropenti.  Jaia  2 
quidem  facta  emplastra  et  collyria  mercantnr;  tabesque 
merdum,  aut  fraus  seplasi»  sic  exteritur.  Et  squama  au- 
tem, et  flos  uruntur  in  paliois  fictilibus  aut  aereis,  deinde 
layantur,  ut  supra ,  ad  eosdem  usus  ;  et  amplius  ad  narium 
carnosa  vitia;  itemque  sedis;  et  gravitâtes  aurium,  per 
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nues  des  narlneset  da  siège  ;  pour  la  dareté  d'ouïe, 
en  les  soufflant  dans  l'oreille  à  Taide  d'un  tube; 
pour  les  affections  de  la  luette ,  en  les  incorporant 
à  de  la  farine;  avec  du  miel,  elles  guérissent  les 
amygdales.  Avec  le  cuivre  blanc,  on  fait  une 
écaille  beaucoup  moins  efflcace  que  celle  de 
Chypre.  On  fait  aussi  tremper  préalablement  les 
clous  et  les  pains  de  cuivre  dans  de  l'urine  d'en- 
fant. Quelques-uns  détachent  l'écaillé,  la  pilent, 
et  la  lavent  dans  de  l'eau  de  pluie.  On  la  donne 
aux  hydropiques,  à  la  dose  de  deux  drachmes, 
dans  une  hémine  (0  litr.,  27)  de  vin  miellé.  En 
liDiment,  on  l'incorpore  à  la  fleur  de  farine. 
1      XXYI.  On  fait  aussi  un  grand  emploi  du  vert- 
de-gris.  Il  se  prépare  de  plusieurs  manières  :  tan- 
tôt on  le  détache  tout  formé  du  minerai  (105)  d'où 
on  tire  le  cuivre  par  le  feu;  tantôt  on  perce  le 
cuivre  blanc  y  on  le  suspend  dans  des  tonneaux , 
SOT  da  vinaigre  ;  ces  tonneaux  sont  fermés  avec 
un  couvercle  de  cuivre;  le  vert-de-gris  ainsi  ob- 
tenu est  bien  meilleur  que  celui  que  donnent  les 
écailles.  Quelques-uns  plongent  des  vases  de 
cuivre  blanc  dans  des  pots  de  terre  remplis  de  vi- 
naigre (106],  et  ilsles  raclent  aubout  de  dix  jours. 
D'autres  les  couvrent  de  marc  de  raisin,  et  les 
raclent  après  un  nombre  pareil  de  Jours.  D'au- 
tres arrosent  de  vinaigre  la  limaille  de  cuivre ,  et 
la  remuent  plusieurs  fois  par  Jour  avec  des  spa- 
2  tules ,  Jusqu'à  dissolution  complète.  Dautres  ai- 
ment mieux  triturer  cette  même  limaille  avec 
du  vinaigre ,  dans  des  mortiers  de  cuivre.  Mais 
la  méthode  la  plus  prompte,  c'est  de  Jeter  dans 
du  vinaigre  des  rognures  de  cuivre  coronaire. 
On  sophistique  le  vert-de-gris,  surtout  celui  de 
Rhodes ,  avec  du  marbre  pilé;  d'autres  se  ser- 
vent de  pierre-ponce  ou  de  gomme;  mais  la  fal- 
sification qui  trompe  le  plus ,  c'est  le  noir  de  cor- 


donnier. On  reconnaît  les  autres  eu  mâchant  la 
substance,  qui  craque  sous  la  dent  ;  pour  cette 
dernière  on  emploie  une  pelle  à  feu.  Le  vert-de-  s 
gris  pur  garde  sa  couleur;  falsifié  avec  le  noir, 
il  devient  rouge.  On  se  sert  encore  de  papyrus 
macéré  préalablement  avec  de  la  noix  de  galle  : 
le  papyrus  noircit  immédiatement,  dès  qu'on  y 
applique  du  vert-de-gris.  On  le  reconnaît  aussi 
à  la  vue  :  falsifié,  il  n^est  pas  d'un  vert  franc. 
Mais,  soit  pur,  soit  sophistiqué,  le  mieux  est  de 
le  laver  (  1 07  ),  de  le  faire  bien  sécher,  de  le  calciner 
dans  un  plat  de  t^rre  neuf,  et  de  le  remuer  Jus- 
qu'à  incinération  complète  ;  puis  on  le  triture, 
et  on  le  garde  pour  le  besoin.  Quelques-uns  le 
calcinent  dans  des  vases  de  terre  crue,  qu'ils  lais- 
sent sur  le  feu  jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  cuite; 
d'autres  ajoutent  de  l'encens  mâle.  On  lave  le 
vert-de-gris  comme  la  cadmie.  Il  est  excellent 
dans  les  collyres ,  l'action  mordante  de  cette  sub- 
stance étant  avantageuse  dans  le  larmoiement; 
mais  il  est  nécessaire  de  laver  avec  de  la  charpie 
imbibée  d'eau  chaude,  jusqu'à  ce  que  la  Sensa- 
tion acre  cesse  de  se  faire  sentir. 

XXYIî.  On  donne  le  nom  d'hiéracium  à  un  col- 1 
lyre  dont  voici,  essentiellement,  la  composition  : 
prenez  quatre  onces  de  sel  ammoniac,  deux  de 
vert-degris  de  Chypre ,  deux  de  noir  de  cordon- 
nier qu'on  nomme  chalcanthe ,  une  de  misy,  six 
de  safran  :  tout  cela,  trituré  dans  du  vinaigre  de 
Thasos,  est  formé  en  troehisques,  remède  excel- 
lent contre  les  cataractes  commençantes,  contre 
les  nuages,  les  granulations,  les  albugoet  les 
maladies  des  paupières.  On  incorpore  le  vert-de- 
gris cm  dans  les  emplâtres  vulnéraires.  Avec  de  2 
l'huile,  il  est  merveilleux  (108)  pour  les  ulcéra- 
tions de  la  bouche ,  des  gencives  et  des  lèvres  ;  en 
cérat ,  il  mondifie  et  cicatrise.  Le  vert-de-gris 


fisCuias  in  eas  flsta  impulsa  ;  et  uTas  oris,  farina  admota. 
Tollit  et  tonstllascam  nielle.  Filet  ex candido  aère  squama 
longe  Cypria  inefficacior.  Nec  non  urina  poeri  prius  macé- 
rant cla?os ,  panesqne.  Qnidam  vero  excossam  squamam 
temnt,  et  aqoa  plnvia  lavant.  Dant  et  hydropicis  eam  dna- 
bas  drachmis  in  mnlai  bemina,  et  illinant  cnm  poUine. 

1  XXVI.  iEruginis  quoque  magnos  osas.  Sed  ploribus  fit 
ea  modis.  Namque  ei  lapidi ,  ex  qoo  coquitor  œs ,  deradi- 
tar  :  et  aère  candido  perforato,  atque  in  cadis  super  acetom 
sospenso,  aereo  obloratis  opercnlo,  muUo  probatiore, 
qoam  si  boc  idem  sqnamis  fiât  Quidam  vasa  ipsa  candidi 
sris  ficUtibns  condunt  in  acetum,  raduntque  x  die.  Alii 
vinacelsoonlegont,  totidemque  post  dies  radunt.  Alii  deli- 
matam  aeris  scobem  acetojspargoot,  versantque  spathis 

2  sœpiiis  die,  donec  absamator  :  eamdemqae  scobem  alii  te- 
rere  in  mortariis  aereis  ex  aceto  maluot.  Ocyssime  yero 
Gootingit  coronariorum  recisamentis  in  acetum  additis. 
Adultérant  marmore  trito  maxime  Rbodiam  aeroginem, 
alii  pomlce,  antgammi.  Praedpue  autem  failit  atramento 
sotorio  adulterata.  Caetera  enim  dente  deprehendantur, 
stridenUa  in  frendendo.  Experimentom  in  batillo  ferreo  : 

3  namquae  sincera  est,  snum  colorem  retinet  :  qoae  mixta 


atramento ,  robescit.  Deprebenditnr  et  papyro,  galla  prios 
macerato  :  nigresdt  enim  statim  aerugine  Ulita.  Depreben- 
ditnr et  visu,  maligne  virens.  Sed  sive  sinceram,  sive  adul- 
teratam ,  aptissimum  est  elui  siccatamqne  in  patina  nova 
un  et  versari ,  donec  fayilla  fiai:  postea  terilur  et  recondi- 
tor.  Aliqui  in  crudis  fictilibus  urunt,  donec  figlinom  per- 
coquatur.  Nonnnlli  et  tbns  mascuJnm  admiscent.  LaTator 
antem  aerogo,  sicut  cadmia.  Vis  ejns  collyriis  oculornm 
aptissima,  delacrymationibos  mordendo  proficiens.  Sed. 
ablui  necessarium  penidllis  calidis,  donec  rodere  desinat. 

XXVIf.  Hieradum  vocatur  collyrium,qaod  ita  maxime  f 
constat  :  temperatur  aotem  id  Hammoniaci  uneiis  quatuor, 
aemginis  Cypriae  duabus ,  atramenU  sutorii ,  quod  chalcan* 
Ibum  Tocant,  totidem  :  misyoa  vero  una ,  croci  sex.  Hase 
omnia  trita  aceloThasio  colliguntnr  in  pllulas,  excellenlis 
remedii ,  contra  initia  glaocomatum  et  sufTusionum,  contra 
caligines,  et  scabritlas,  etalbngines,  ac  genarum  ritia. 
Cruda  autem  aerugo  vulnerariis  emplaslris  miscetur.  Oris  2 
etiam  gingirarumque  bnioerationes  mirifice  emendat,  et 
labiorum  bulcera  cum  oleo.  Quod  si  et  cera  addatur,  pur- 
gai,  et  ad  cicatricem  perducit.  JBrugo  et  callum  fistularnm 
erodit ,  vitiorumque  circa  sedem ,  8i?e  per  se ,  sire  cum 
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coDsame  aussi  les  callosités  des  fistules  et  celles 
qui  naissent  (  1 09)  autour  du fondemeuty  soitseul, 
soit  appliqué  avec  le  sel  ammoniac ,  soit  introduit 
sous  forme  liquide  dans  les  fistules.  Pétri  avec  un 
tiers  de  térébenthine ,  il  (i  10}  fait  disparaître  les 
lèpres. 

1  XXVIII.  (xn.)  Il  est  une  autre  espèce  de 
vert-de-gris  qu'on  nomme  scolex.  On  Tobtient 
en  triturant,  dans  un  mortier  de  cuivre  de  Chypre, 
de  l'alun  et  du  sel ,  ou  un  poids  égal  de  nitre , 
avec  du  vinaigre  blanc  aussi  fort  que  possible. 
Cette  opération  ne  se  fait  que  dans  les  jours  les 
plus  chauds,  vers  le  lever  du  Chien.  On  tri- 
ture le  tout  jusqu'à  ce  que  le  mélange  devienne 
vert  et  prenne  un  aspect  veripiculé,  d'où  le  nom 
qu'il  porte.  Pour  l'avoir  meilleur  et  plus  beau, 
on  mêle  à  deux  parties  de  vinaigre  une  partie 
d'urine  d'enfant  impubère.  Le  scolex  a  dans  les 
médicaments  le  môme  emploi  que  la  santerne, 
qui ,  avons-nous  dit  (  xxxiii ,  39  ) ,  sert  à  souder 
l'or;  et,  l'un  et  l'autre ,  le  même  que  le  vert'de- 
gris.  On  obtient  aussi  du  scolex  (1  i  i)  natif  en 
raclant  le  minerai  de  cuivre,  dont  nous  allons 
parler  maintenant. 

1  XXIX.  Ce  minerai,  duquel  on  tire  (  1 1 2)  le  cui- 
vre par  le  feu  comme  de  la  cadmie,  se  nomme 
Chalcitis.  11  diffère  de  la  cadmie,  en  ce  qu'on  le 
taille  à  la  superficie  du  sol ,  dans  des  pierres  ex- 
posées à  l'air,  tandis  que  la  cadmie  se  trouve  dans 
des  couches  profondes.  De  plus,  la  chalcitis  de- 
vient aussitôt  friable,  étant  molle  de  sa  nature,  et 
ressemblant  à  un  duvet  condensé.  Autre  diffé- 
rence :  la  chalcitis  est  un  mélange  de  trois  sub- 
stances, le  cuivre,  le  misy  et  le  sory  ;  nous  trai- 
terons de  chacun  en  lieu  et  place.  Les  veines  de 
cuivrequ'elle  renferme sontoblongûes.  On  estime 
la  chalcitis  à  couleur  de  miel ,  à  veines  minces 


et  sinueuses,  friable,  et  n'offrant  pas  de  gracier. 
On  pense  que  la  récente  est  meilleure,  parce  que  : 
en  vieillissant  elle  se  transforme  en  sory.  Elle  a 
la  propriété  de  réprimer  les  excroissances  sur  ks 
plaies,  d'arrêter  le  sang,  et,  en  pondre,  d'exer- 
cer une  action  astringente  sur  les  gencives,  la 
luette  et  les  amygdales.  Dans  un  pessaire  de  laînt, 
•on  l'emploie  pour  les  affections  de  la  matrice. 
Avec  du  suc  de  poireau,  on  l'incorpore  dans  les 
emplâtres  destinés  aux  parties  génitales.  On  la 
fait  tremper  pendant  quarante  jours  dans  du  vi- 
naigre que  contient  un  vase  de  terre  luté  avee 
du  fumier;  elle  prend  une  couleur  safranée;  alors, 
mêlée  à  un  poids  égal  de  cadmie ,  elle  compose  le 
remède  appelé  psorique.  Que  si  on  met  une  partie 
de  cadmie  sur  deux  de  chalcitis,  le  remède  de- 
vient plus  actif,  et  bien  plus  actif  encore  si 
pour  former  le  mélange  (l  1 8)  on  se  sert  de  vinai- 
gre au  lieu  de  vin.  Pour  tous  ces  usages  la  chal- 
citis calcinée  est  plus  efficace. 

XXX.  Le  sory  d'Egypte  est  le  plus  estimé,  i 
l'emportant  de  beaucoup  sur  ceux  de  Chypre, 
d'Espagne  et  d'Afrique.  Toutefois,  pour  les  afTec- 
tions  des  yeux  (1 U)  quelques-uns  préfèrent  oelol 
de  Chypre.  Mais ,  quelle  que  soit  laprovenanoe, 
le  meilleur  est  celui  qui  a  l'odeur  la  plus  forte , 
et  qui  trituré  devient  gras,  noir  et  spongieux. 

11  est  tellement  mal  supporté  par  Vestomac,  que  2 
chez  quelques-uns  par  la  seule  voie  de  l'odorat 
il  excite  le  vomissement  Tel  est  le  sory  d'Egypte. 
Celui  des  autres  provenances,  concassé,  devient 
luisant  comme  le  misy  ;  il  est  plus  graveleux. 
Tenu  dans  la  bouche,  en  collutoire,  il  est  bon  pour 
les  douleurs  de  dents*,  pour  les  ulcères  malins  de 
la  bouche,  et  pour  les  affections  serpigîneuses. 
On  le  brûle  sur  les  charbons  comme  la  chalcitis. 

XXXI.  Le  misy ,  au  rapport  de  quelques-uns,  1 


» 


Hammoniaco  ilUta,  vel  coliyril  modo  in  fistulas  adacta  : 
eadem  cam  resinœ  terebintliinœ  terfia  parte  subacta, 
lepras  toUit. 

1  XX vm.  (xn.)  E8t  et  aUerum  geniis  aerugiDis,  qaam  yo- 
cant  scoleca  :  in  Cy prio  œre  hoc ,  trito  alamine  et  sale,  aut 
nitro  pari  pondère,  cum  aceto  albo  qoam  acerrimo.  Non 
iit  hoc  Disiœsluosissimis  diebuscirca  Canis  ortam.  Terîtar 
autem ,  donec  Tiride  fiât,  coDtrabatqoe  se  vermicolorom 
specie,  undeet  nomeD.  Quod  vitlum  at  emendelar,  duae 
partes  quœ  fuere  aceti ,  misceutur  uriua  pueri  impubis. 
Idem  autem  in  medicamentis  et  santema efBdt,  qna  diximus 
aorum  ferruminari,  ususque  ulrinsqae,  qui  œruginis.  Sco* 
lex  fit  et  per  se , derasos  ab  «rario  lapide,  de  quo  nanc 
dicemos. 

t  XXIX.  Chalcitin  vocant  lapidem,  ex  qao  et  ipso  œs  coqni- 
tor.  Diatat  a  cadmia,  qaod  iûa  saper  terram  ex  subdialibos 
pétris  cffiditor,  haec  cxohruti8.Item,  qaod  chalcitis  friat  se 
staUm,  mollis  natura,  at  fideatar  ianogo  ooncrela.  Est  et 
alia  dlstincllo,  quod  chalcitis  tria  gênera  oonUnet,  aeris,  et 
misyos ,  et  soryos ,  de  qajbas  singulis  dicemos  suis  lods. 
Habet  autem  œris  venas  oblongas.  Probator  mellei  coloris, 

2  gracili  venarum  discursu,  friabilis,  nec  iapidosa.  Patant  et 


recentem  ntilioremesse,  qooniam  inveterata  sory  fiaL  Vis 
ejus  ad  excrescentia  in  hulceribus ,  sanguinem  sistere, 
gingivfls ,  uvam ,  tonsîUas  farina  compescere.  Vulvs  qno- 
que  vitiis  in  vellere  imponitur.  Cum  suoco  vero  porri  ve- 
rendorum  additnr  emplastris.  Maceraturaulem  in  fictili  ex 
aceto  circumlilo  fimo  diebus  xl  ,  et  oolorem  croci  trahit. 
Tune  admixto  cadmiœ  pari  pondère ,  medicamentum  effi- 
cit ,  psoricon  dictum.  Quod  si  duae  partes  chalcitidis  tertia 
cadmiœ  temperentnr,  acrius  hoc  idem  fiet  :  etiansaum 
Tehementius,si  aceto, quam  vinotemperetor.  Tosta  vero 
efficacior.  fit  ad  eadem  omnia. 

XXX.  Sory  iEgyptiom  maxime  laudatnr,  mnlUim  sape-  ( 
rato  Cyprio,  Hispaniensi,  et  Africo  :  quanquam  ocnlorom 
coratloni  quidam  uUUus  Cyprium  putent  :  sed  in  qnacom- 
que  nattone  optimum,  cul  maximum  virus  in  olfacta, 
trituque  pinguiter  nigrescens ,  et  spongiosum.  Stomacbot 
res  contraria  in  tantum,ut  quibusdam  olfactu  modo  voisi- 
tiones  moveat.  EtiEgyptiom  quidem  taie  :  alterius  iiatio- 
nis  contritum  splendesdt ,  ut  misy ,  et  est  lapidosias.  Pro- 
dest  autem  et  denUum  dolori,  si  contmeatur,  atque  coUuat: 
et  oris  hulceribus  grayibus ,  quaeque  serpunt.  Uritur  car- 
bonibus,  ut  chalcitis. 
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se  fait  par  la  caldnation  de  la  pierre  dans  des. 
fosses  y  étant  une  sorte  de  pondre  Jaune  qui  a 
besoin  d'être  mêlée  à  la  cendre  du  bois  de  pin; 
mais,  dans  le  fait,  il  se  tronve  tout  formé  sur  la 
pierre  susdite  en  masses  compactes  qu'il  faut  dé- 
tacher (1 1 5).  Le  meilleur  vient  des  ateliers  de  l'Ile 
de  Chypre  ;  les  marques  en  sont  d'avoirla  cassure 
brillante  comme  l'or,   et  trituré  d'offrir  une 
apparence  grayeleuse  ou  terreuse  comme  la  chai* 
citis.  Le  misy  est  employé  dans  l'affinage  de 
l'or.  On  rinjecte  avec  de  l'iiuile  rosat  dans  les 
oreilles  qui  suppurent;  on  l'applique  dans  de  la 
2  laine  sur  les  ulcères  de  la  tête  ;  il  dissipe  les 
granulations  invétérées  des  paupières  ;  il  est  bon 
surtout  pour  les  amygdales,  les  angines  et  les 
suppurations.  Pour  ces  cas ,  prenez  seize  dra- 
chmes de  misy,  et  faites  cuire  avec  addition  de 
miel  dans  une  hémine  de  vinaigre,  Jusqu'à  ce 
que  le  mélange  devienne  filant;  c'est  la  prépa- 
ration la  plus  efficace  dans  les  cas  susdits.  Tou- 
tes les  fois  qu'il  est  nécessaire  d'en  atténuer  la 
force ,  on  y  ajoute  du  miel.  Des  fomentations 
avec  le  misy  'et  le  vinaigre  consument  les 
callosités  des  fistules.  Il  entre  dans  les  collyres; 
il  arrête  le  sang ,  les  ulcères  serpigineux ,  les 
ulcères  putrides;  il  consume  les  cbairs  bour- 
geonnantes. Il  est  particulièrement  utile  dans 
les  affections  des  organes  de  la  virilité  ;  il  arrête 
la  métrorrhagie. 
1      XXXII.  Les  Grecs  ont  établi  par  le  nom  la 
parenté  du  cuivre  avec  le  ixoir  de  cordonnier  :  ils 
nomment  en  effet  ce  noir,  chalcanthe.  Il  n'est 
point  de  substance  qui  soit  aussi  singulière.  On 
le  tire ,  en  Espagne,  de  puits  ou  d'étangs  pleins 
d'une  eau  chargée  de  cette  dissolution  ;  cette  eau, 
mêlée  À  une  quantité  égale  d'eau  douce»  est  mise 
sur  le  feu  ;  puis  on  la  transvase  dans  des  bassins 

1  XXXI.  Misy  aliqui  tradideraot  fieii  exasto  lapide  io  scro- 
bibus,  flori  ejus  luteo  miMente  se  UgDi  ptnei  fa?  illa.  Rêvera 
aotem  e  supradicto  fit  lapide,  coocretum  Datura,  discre- 
tumqueVi  :  optimum  io  Cyprioram  officiais  :  cujas  notœ 
simt  friati  aures  sctotills ,  et  qoom  teratur,  areoosa  na- 
tura,  sife  terrea,  cbalcitidi  similis.  Hoc  admisceut,  qui 
aurom  purgant.  Utilitas  ejos  infusi  cum  rosaceo  aaribus 

2  purulentis  :  et  in  lana  impositi,  capitis  bulceribus.  Exténuât 
etiam  scabritias  oculorum  inTeteratas.  Praecipae  utile  ton- 
sillis ,  cootraque  anginai ,  et  supparata.  Ratio ,  ut  sedecim 
dracbmse  in  bemina  aceti  coqnantur  addito  melle,  donec 
lentescat  Sic  ad  supradicta  utile  est.  Quoties  opus  sit  mol- 
liri  vim  ejus,  mel  adspergitar.  Brodit  et  callum  fistulanim, 
ex  aceto  fofenlium  :  et  ooUyrils  additur.  Sistit  et  sangui- 
nem,  bulceraque  qoie  serpant ,  quœve  putreacant.  Absumit 
et  excrescentes  carnes.  Peculiariler  virilitatis  vitiis  utile  : 
et  feminaram  profluvium  sistiL 

1     XXXII.  Grœcl  cognationem  sens  Domine  feoeront  et 

atramento  sutorio.  Appellant  enim  cbalcanthum.  Nec  nilius 

i       aeque  mira  natura  est.  Fit  in  HIspanis  puteis  stagnisTe ,  M 

genus  aquœ  habentibns.  Decoqniturea,  admlita  dold  pari 

roeosura,  et  In  piscinaS  ligneas  fonditur.  Immobilibus  su- 
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en  bois  ;  au-dessus  de  ces  bassins  sont  des  barres 
immobiles ,  d'où  pendent  des  cordes  qui  y  sont 
tenues  plongées  par  des  pierres  :  le  limon  s'y  at- 
tache, et,  se  formant  en  grains  d'apparence  vi- 
treuse, il  représente  une  espèce  de  grappe.  Retiré, 
le  chalcanthe  sèche  pendant  trente  Jours.  Il  est  3 
bleu,  d'un  luisant  parfait,  et  on  le  prendrait 
pour  du  verre.  Dissous ,  il  forme  le  noir  em- 
ployé pour  teindre  le  cuir.  Il  se  fait  encore  de 
plusieurs  façons  :  on  creuse,  dans  un  sol  qui  en 
contient,  des  fosses  aux  parois  desquelles  suintent 
des  gouttes  que  le  froid  de  l'hiver  concrète  ;  ce 
chalcanthe  s'appelle  stalagmias;  c'est  le  plus 
pur  de  tous.  Quand  il  est  d'un  violet  tirant  sur 
le  blanc  (116),  onlenommelonchoton.  Autre 
moyen  :  on  creuse  la  roche  en  auges  ;  l'eau  de  pluie 
y  amène  le  limon ,  qui  se  concrète.  On  l'obtient 
aussi  comme  le  sel ,  en  soumettant  à  l'action  du 
soleil  le  plus  ardent  l'eau  douce  qu'on  a  amenée  ; 
de  là,  suivant  quelques-uns,  deux  espèces  de  chal- 
canthe :  le  fossile  et  l'artificiel.  Ce  dernier  est 
plus  pâle ,  et  moins  il  est  coloré,  moins  il  vaut.  En  8 
médecine  on  estime  surtout  celui  de  Chypre.  On 
le  donne  comme  anthelmintique  à  la  dose  d'une 
drachme  dans  du  miel.  Il  purge  la  tète,  dissous 
et  instillé  dans  les  narines.  Il  fait  vomir,  pris 
avec  du  miel  ou  de  l'eau  miellée.  Il  guérit  les 
granulations ,  les  douleurs,  les  nuages  des  yeux 
et  les  ulcérations  de  la  bouche.  11  arrête  l'épi- 
staxis  et  le  flux  hémorroldal.  Avec  la  graine  de 
Jusquiame,  il  fait  sortir  les  os  fracturés.  Appli- 
qué sur  le  front  avec  un  plumasseau,  il  suspend 
l'épiphora.  Il  est  efficace  dans  les  emplâtres  pour  4 
mondifier  les  plaies  (i  17)  et  les  chairs  bourgeon- 
nantes des  ulcères.  Le  simple  contact  de  sa  décoc- 
tion guérit  la  luette.  Avecde  la  graine  de  lin,  on  le 
I  met  par-dessus  les  emplâtres  pour  ôter  les  douleurs. 


per  bas  transtris  dépendent  restes  lapiilis  extentœ ,  quibos 
adbœrescens  limus,  fiireis  acinis  imaginem  qqamdam  ut» 
reddit.  Exemtnm  ita  siccatur  diebus  nx.  Color  est  cae-  2 
ruleus,  perquam  speclabili  nitore,  vitrumque  essecredi- 
tur  :  diluendo  fit  atramentnm  tingendis  ooriis.  Fit  et  plu- 
ribtts  modis;  génère  terne  eo  in  scrobes  cayato  :  quarum 
e  lateribus  distillantes  hibemo  gelu  stirias,  stalagmian 
Tocant  :  neque  est  purins  allud.  Sed  ex  eo,  candidum  colo- 
rera sentjente  viola,  loncboton  appellant.  Fit  et  in  saxorum 
catinis,  pinvia  aqua  corri?ato  limo  gelante.  Fit  et  salis 
modOyflagrantissimo  soleadmissas  duloes  aqnas cogente. 
Ideo  duplici  quidam  differentia ,  fossile  aut  fiictilium  appel- 
lant :  boc  pallidlus ,  et  quantum  colore,  tantun  bonitate 
détenus.  Probant  maxime  Cyprinm  in  medicin»  usu.  Sa-  3 
mitur  ad  depellenda  ventris  animalia  drachme  pondère 
cum  melle.  Purgat  et  caput  diliitum,  ac  naribus  instilla- 
tum  :  item  stomacbum,  cum  melle  aut  aqua  malsa  sum- 
tum.  Bfedeturet  oculomm  scabritiet,  dolorive,  et  caligini, 
et  oris  bulceribus.  SlsUt  et  sanguinem  narium  :  item  h»- 
morrhoîdum.  Ex  trahit  ossa  fracta  cum  semine  byoscyami. 
Suspendit  epiphoras,  penicillo  fronti  impotitum.  Efficaxet  4 
in  emplastris  ad  purganda  vab)en,et  excrescentia  hnloe- 
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Le  dialcaiithe  bfandbAtre  est  piéféié  «■  diikn- 
tbeTioletdnifiiBsealcw  (lis)  :e'eit  quand  ii 
s'agit  de  nosofller  danalcf  anttlet,  pouffemédier 
àla  dureté  de  rouie.  Seul,  eo  topique,  il  guérit 
les  plaies ,  mais  il  laisse  une  colofatk»  an  dea- 
triées.  On  a  imaginé  féeemoMiit  d'eu  aanpoodrcr 
la  gneole  des  om«  et  des  HoDS  qni  paraissent  dans 
Farène  :  la  Terta  astringente  de  cette  substance 
est  telle,  qne  œs  animaox  ne  pcoTent  mordre. 

1  XXXIIT.  (xni.)  On  trooTe  anssi  dans  les 
foomeanx  à  colrre  le  pompholyx  et  laspode  :  ee 
qui  les  distingne ,  c^est  qoe  le  pompholyx  se  pré- 
pare par  le  lavage,  tandis  qne  -la  spode  ne  se 
ISTc  pas.  Quelqœs-ans  ont  nommé  pompholyx  la 
partie  blanche  et  la  plus  légère,  disant  que  c'est 
la  cendre  da  col  vre  et  de  la  cadmie  ;  qœ  la  qpode 
est  plus  noire  et  plos  pesante,  qu'on  la  détaefae 
dtM  parois  des  fourneaux,  et  qu'elle  se  trouTC 
mêlée  d'étincelles  éteintes  et  parfois  de  char- 

2  bons.  Le  pompholyx,  arrosé  de  Tinaigre ,  déve- 
loppe uoe  odeur  cuivreuse,  et  si  on  en  met  sur 
la  langue ,  le  goût  est  détestable.  11  est  bon  pour 
toutes  les  compositions  ophthahnlques,  quelle  que 
soit  Taff ection  des  yeux ,  et  on  s'en  sert  dans  tous 
les  cas  ou  on  emploie  la  spode;  la  seule  diffé- 
rence, c'est  que  la  force  de  celle-ci  est  plus  mi- 
tigée. Il  entre  aussi  dans  les  emplâtres  auxquels 
on  demande  une  action  légèrement  réfrigérante 
et  siccative.  Pour  tous  ces  usages,  celui  qui  a  été 
lavé  avec  du  vin  est  préférable. 

1  XXXIV.  La  spode  de  Chypre  est  la  meilleure  ; 
on  l'obtient  en  faisant  fondre  la  cadmie  et  la 
pierre  à  cuivre;  cette  substance  est  la  partie  la 
plus  légère  de  toute  la  fonte  (l  19)  ;  elle  s'envole 
des  fourneaux,  et  va  s'attacher  aux  toits,  où  elle 
se  distingue  de  la  suie ,  car  elle  est  biaDche.  Les 


pooipliulyx» 
ttâcRté,  et  aont  tellcncBt  eoriosîfcs 
en  les  lavant,  il  en  ortie  dans  les  yeux,  law 
est  perdne.  11  y  a  anssi  une  ^ode  eoaleor  de 
miel,  ce  qui  Indique  que  le  enivre  y  doniae. 
Tonte  ^ode  gagne  à  être  lavée.  On  la  nettoie  d'à-  i 
bord  avec  une  plume;  pnis  le  lavage  ensporte 
le  plus  gros.  On  écrase  entre  ka  doigts  les  gruK 
durs.  La  ^ode  qu'on  n  lavée  avee  le  Tiaertêe 
la  Corée  convenable.  L'espèce  de  vin  produit  ici 
quelque  différence  :  lavée  avec  un  vin  doux,  on 
la  regarde  eoniBW  moins  propre  à  entrer  dans 
les  collyres  ;  mais  elle  est  pins  effience  psnr  les 
ulcères  humides,  poor  les  uleératioiis  lonnîdes 
de  la  bouche,  et  poor  tons  les  médkameats 
qu'on  prépare  ccmtre  la  gangrène.  Il  se  fiJt 
aussi  dans  les  fboneanx  poor  l'argent  une  ^ode 
qu'on  nomme  lanriotis;  mais  celle  qu'on  dit  la 
meilleure  pour  les  yeux  est  la  spode  qui  vient 
de  l'or.  C'est  ici  surtout  qu'on  peut  admirer 
l'industrie  humaine  :  pour  ne  pas  aller  fouiller 
les  mines,  elle  a,  parmi  les  olg'ets  les  plus 
communs,  découvert  à  la  apode  un  sueoédaoé 
d'égales  vertus. 

XXXV.  C'est  l'antispode;  on  nomme  ûnsl  lai 
cendre  soit  du  figuier,  soit  du  fignier  sauvage , 
soit  des  feuilles  de  myrte  avec  les  pousses  les  plus 
tendres ,  soit  de  l'olivier  sauvage ,  soit  de  l'olivier 
cultivé  (1 20] ,  soit  du  cognassier,  soit  du  lentîs- 
que.  On  en  Mi  encore  avec  des  mères  loin  de  ma- 
turité ,  c'est-à-dire  blanches,  séchées  au  soleil,  ou 
avecdesbrinsde  buis,oudep5eudocypérus  (xxi, 
70  ),  ou  de  ronce ,  ou  de  térébentliinier,  ou  d'œ- 
nanthe.  On  a  trouvé  la  même  vertu  à  la  cendre  de 
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rum.  Tolllt  et  avas ,  Tel  si  decoclo  taogaDttir.  jCum  Uni 
quoque  semine  laperpooitar  emplastris  ad  dolores  tollen- 
doi  !  quodqne  ex  eu  candicat,  In  qdo  uiu  pnefertur  Yiola- 
ce\»,  ti  gravitati  aurium  per  fiatulaa  iospiretur.  Vulnera 
ctiam  pcr  seillitum  sanal,  sed  Unguit  cicatrices  :  nuperqao 
invenlum,  ursorum  in  arenaet  leonamoraiospargere  illo  : 
laiitaque  est  vis  in  adstringendo,  al  non  queanl  mordere. 

I  XXXIII.  (  un.  )  KUamnom  in  «rariis  reiieriuntur ,  qa» 
Tocaiit  pompbolygem  et  spodon.  Differentia,  qaod  pom- 
pholyx lotura  paratur,  spodos  illota  est.  Aliqui  id  quod  sit 
candidum  le? issimonuiue ,  pompbolygem  dixere  :  et  esse 
œris  et  cadroiœ  faTUfam.  Spodon  nigrioremponderosiorem- 
que  esse ,  derasam  parietibus  fornaeum,  mixtis  scintillis , 

S  aliquando  et  carbonibos.  Hase  aceto  accepto  odorem  sens 
praestat,  et  si  langalor  lingaa,  saporem  borridum.  Conve- 
nit  oculoram  medicamentis ,  qaibuscumque  Tîtiis  occur- 
rens ,  et  ad  omnia,  qiuB  spodos  :  boc  solum  distat,  quod 
liujus  elotior  Tlsest.  Addituret  in  emplastra,  qnibus  lents 
quffïrilur  refrlgeratio  et  siccatlo.  Utilior  ad  omnia  qaœ  vino 
Iota  est. 

t  XXXIV.  Spodos  Cypria  oplima.  Fit  autem  liquescenli- 
bus  cadmia ,  et  «rario  ùpide.  LeTissimom  boc  est  flatune 
totius,  eTolatqne  e  fomadbnSy  et  teclis  adhvrescit,  a 


fuliginedlstans  candore.  Qood  minus  candidam  ex  eo,  im- 
maturae  foroacis  argomentam  est:  hoc  quidam  pompboh- 
gem  TocaoL  Quod  tero  rabtcundiosex  iisin?eiiitur,  acrîo- 
rem  vim  habet,  exhulceratqae  adeo^  ut  quum  laTatur^  si 
ocolos  attlngat,  excaecet.  Est  et  melld  coloris  spodos,  ia 
qaa  plurimum  œris  intelligitar.  Sed  quodcamque  genusi 
lavando  fit  utilius  :  purgatur  ante  penna,  dem  cnsstore  lo- 
tura. Digitis  scabriUem  extenint.  Media  Tis  ^us  est ,  qos 
Tino  lavatur.  Est  aliqua  et  in  gênera  Tîni  diflerentia.  Leni 
enim  Iota  collyriis  oculoram  minus  apta  potatur.  Eadeo 
eflicacior  bulceribns  qu»  manant,  vel  orisqn»  madeot,  et 
omnibus  medicamentis»  qus&  parantur  contra  gjanyaRMs. 
Fit  et  in  argenti  foraadbus  spodos,  qnam  Tocant  laurio- 
tin.  Utilisaima  autem  ocuUs  afSrmatury  quas  fiai  in  aors- 
riis  :  nec  fai  alla  parte  roagis  est  vit»  ingénia  mirart  Qoipp* 
ne  inquirenda  essent  metalla,  Tilissimis  rébus  ntilitates 
easdem  excogiiayit. 

XXXV.  Antispodon  Tocant  cinerem  fid  arboris»  id  es- 1 
prifid,  Tel  myrti  foliorum  cum  teoerrimis  ramorom  pv- 
libus,  Tel  oleastri,  Td  oie»,  Tel  cotond  maU,  vel  leotisci. 
Item  ex  moris  immaturis,  id  est,candidis,  in  solearetac* 
tis  :  Td  e  buxi  coma ,  vel  pseudocyperi,  aot  rubi»  aut  tere- 
bintlii,  Td  œnantbes.  Taurini  qnoque  glutinis,  oatlio' 
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colle  de  taureau  ou  de  lioge.  Toutes  ces  matières  se 

mettent  dans  des  pots  de  terre  crue ,  qu'on  laisse 

dans  les  fours  jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  cuite. 

t      XXX  YI.  Cest  encore  dans  les  forges  de  cuivre 

que  se  fait  le  smegma  (131).  Lorsque  le  cuitre  est 

déjà  fondu  et  qu'il  ne  manque  rien  à  la  cuisson , 

'    on  ajoute  des  charbons  qu'on  allume  peu  à  peu 

'    (122);  puis  soudainement ,  sous  l'action  plus  vé- 

bémente  des  soufflets,  jaillit  une  espèce  de  pailles 

de  cuivre.  Le  sol  qui  les  reçoit  doit  être  pavé. 

1  XXXVIl.  On  distingue  facilement  du  smegma 
la  substance  qui  provient  des  mêmes  forges,  et 
que  les  Grecs  nomment  diphryge,  parce  qu'elle 
est  deux  fois  calcinée.  La  diphryge  a  une  triple 
origine  :  on  l'obtient,  dit^on,  d'une  pierre  pyrite 
qu'on  fait  brûler  dans  un  fourneau  jusqu'à  ce 
que  la  ealcination  la  convertisse  en  terre  rouge. 
On  la  tire  encore  en  Chypre  du  limon  d'une  cer- 
taine caverne  d'abord  séché ,  puis  chauffé  par 
degrés  à  un  feu  de  sarments.  En  troisième  lieu, 
elle  se  fait  dans  les  fourneaux  à  cuivre,  par  un  ré- 
sidu qui  tombe  au  fond.  Ainsi  les  différentes  sub- 
stances se  comportent  différemment  :  le  cuivre 
même  coule  dans  les  bassins  (l  23),  les  scories  vont 
hors  da  fourneau,  lafleur  se  sublime,  la  diphryge 

2  reste.  D'après  quelques>uns,  il  est  dans  le  minerai 
soumis  au  feu  (124)  des  morceaux  réfractaires 
qui  se  soudent  entre  eux  ;  le  cuivre  bouillonne 
autour  de  ce  bloc,quin'entrepasenfasion,à  moins 
qu'on  ne  le  transporte  dans  un  autre  fourneau  : 
c'est  comme  un  nœud  dans  le  minerai  ;  ce  qui 
en  reste  après  la  fusion  se  nomme  diphryge.  L'em- 
ploi  de  cette  substance  en  médecine  est  le  même 
que  pour  les  précédentes;  elle  est  siccative,  elle 
consume  les  excroissances  et  déterge  énergique- 
ment.  On  l'éprouve  sur  la  langue  :  la  bonne  di- 


phryge la  sèche  immédiatement  au  simple  con- 
tact, et  laisse  un  goût  de  cuivre. 

XXXYin.  Nous  n'omettrons  pas  une  chose  i 
singulière  relative  au  cuivre  :  La  famille  Servilia, 
illustre  dans  les  Fastes,  nourrit  avec  de  l'or  et 
de  l'argent  un  triens  de  cuivre  qui  dévore  de  l'un 
et  de  l'autre.  Je  n'en  connais  ni  i'orijgine  ni  la  na- 
ture ,  et  if  citerai  là-dessus  les  paroles  mêmes  du 
vieux Messala:  «La  famille  des  Servilius  possède 
un  triens  sacré,  auquel  ils  font  tous  les  ans  un 
sacrifice  avec  beaucoup  de  soin  et  de  magnifi- 
cence. On  prétend  qu'on  l'a  vu  tantôt  croître, 
tantêt  décroître,  et  que  cela  sert  de  pronostic  pour 
la  grandeur  ou  la  décadence  (1 25)  de  la  famille.  » 

XXXIX.  (xiv.)  Maintenant  nous  avons  à  par- 1 
1er  des  mines  de  fer,  pour  l'homme  l'instrument 
le  meilleur  et  le  pire.  C'est  avee  le  fer  que  nous 
labourons  la  terre ,  que  nous  plantons  les  arbres , 
que  nous  taillons  les  hautains  (126),  que  nous 
dressons  les  vergers,  que  nous  forçons  tous  les 
ans  la  vigne  à  se  rajeunir  en  retranchant  les 
branches  décrépites;  c'est  avee  le  fer  que  nous 
bâtissons  les  maisons ,  que  nous  taillons  les  pier- 
res, et  tant  d'autres  services  que  nous  en  reti- 
rons. Mais  c'est  aussi  le  fer  qu'on  emploie  pour 
la  guerre ,  pour  le  meurtre  et  le  brigandage ,  non- 
seulement  de  près ,  mais  encore  lancé  de  loin  et 
volant  dans  les  airs ,  mu ,  soit  par  les  machines , 
soit  par  le  bras ,  et  souvent  même  empenné.  C'est 
là,  suivant  moi,  de  tous  les  méfaits  de  l'esprit  bu* 
main  le  plus  criminel.  Quoi  I  pour  que  lamortpar-  2 
vint  plus  rapidement  à  l'homme ,  nous  lui  avons 
donné  des  ailes,  et  nous  avons  fait  voler  le  fer  I 
Qu'ainsi  le  mal  qu'il  produit  ne  soit  pas  imputée 
la  nature;  et  quelques  faits  ont  prouvé  que  le  fer 
pouvait  ne  servir  qu'à  des  usages  innocents.  Bans 


teorum  dnerem,  sîmilîter  poUere  InTentnm  est.  Urantar 
omnia  ea  crado  ficlili  in  fornacibaft,  donec  figlina  perco- 
quantur. 

1  XXXYI.  In  œrariis  officiais  et  smegma  fit,  jam  liqaato 
œre  atque  perco€to,additisetiamDum  carbonibas,  pan- 
htimque  acceosis  :  ac  repente  vebementiori  flatu  exspoi- 
tur  aeris  palea  qiuedam.  Solum,  quo  excipiatur,  esse  stra- 
tum  débet. 

1  XXXVIl.  Facile  ab  ea  discernitar,  quam  in  iisdem  of- 
ficinis  diphrygem  Tocant  Graeci,  ab  eo  quod  bistorreatar  : 
cujus  origo  triplex.  Fieri  enim  traditur  ex  lapide  pyrite 
cremato  in  camiois,  dooec  excoqaatar  in  rubricam.  Fit 
et  in  Cypro  ex  luto  cojnsdam  specus  arefaclo  prios,  mox 
paulatim  circomdatis  sarmenlis.  Tertio  fit  modo  in  foma- 
cibus  aeris  fâece  subsidente.  Differentiae  siquidem^quod 
ses  ipsam  in  catinos définit,  scoria  extra  fomacesy  flos  sa- 

a  pemataty  diphryges  remanet.  Qaidam  tradnnt  in  fomaci- 
bos  globos  lapidis  qui  coqnatar,  farruminari  :  circa  hune 
ats  fervere,  ipsum  vero  non  percoqui,  nisi  translatom  in 
alias  fornaces,  et  esse  nodum  quemdam  materiae.  Id  quod 
ex  ooctOAupersit,  diphryges  focari.  Ratio  ejus  in  medicina 
similis  sopra  dictis  :  siccare,  et  excrescentia  coosamere. 


et  perpurgare.  Probatur  lingna,  ut  eam  siccet  tactn  sti- 
tim  f  saporemqoe  œris  reddat. 

XXXVUI.  Unum  eUamnum  aeris  miraculum  non  omit- 1 
femus.  Servilia  familia  iUustris  in  Fastis,  trientem  aereum 
pascit  auro  et  argento,  oonsnmentem  utrumque.  Origo  atque 
nalora  ejus  incomperta  est  mihi.  Verba  ipsa  de  ea  re  Mes- 
salae  senis  ponam  :  «  Serriliorum  familia  habet  trientem 
sacmm,  cui  snmma  cum  cura  magnificentiaqae  sacra  quo- 
tannis  faciuot  :  ouem  fenint  alias  crefisse,  alias  decrevisse 
yideri ,  et  ex  eo  lut  bonorem ,  anl  deminotiooem  fiimiliae 
significari.  > 

XXXDL  (  xiT.  )  Proxime  ihdicarl  debent  metalla  ferri,  1 
optimo  pessimoque  vilae  instrumento.  Siquidem  hoc  teUu- 
rem  sdndimus,  arbores  serimos,  arbosta  tondemus,  poni- 
muspomaria,  vitessqualore  dedao  annis  oomibus  cogimus 
juvenescere.  Hoc  exstniimus  tecta,  caedimus  saxa,  omues- 
qne  ad  alios  usas  ferro  uUmur.  Sed  eodem  ad  bella,  caedes, 
latrocinia,  nonoomminus  solnm,  sed  etiam  missili  Tolncri- 
que,  nnnc  tormentis  excosso,  nunc  lacertis,  nunc  yero 
pennato  :  quam  sceleratissimam  bomani  ingenii  fraudem 
arbitior.  Siquidem,  ut  ocyus  monpenreniret  ad  hominem,  2 
alitem  illam  fecimus,  pennasque  ferro  dedimus.  Quam- 
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le  traité  que  Porsenna  accorda  au  peuple  romain 
après  l'expulsion  desrois,DOUs  trouvons  la  clause 
expresse  que  les  Romains  n'emploieront  (127)  le 
fer  que  pour  la  culture  des  champs.  De  très-an- 
cieqs  auteurs  (128)  disent  que  les  stylets  de  fer 
pour  l'écriture  étaient  regardés  comme  dange- 
reux. Nous  avons  du  grand  Pompée,  dans  son 
troisième  consulat,  un  édit  qui,  à  propos  du  tu- 
multe causé  par  la  mort  de  Glodius,  défend  qu'il 
y  ait  aucune  arme  dans  Rome. 

1  XL.  Cependant ,  grâce  à  l'industrie  humaine, 
des  usages  plus  doux  n'ont  pas  manqué  au  fer. 
L'artiste  Aristonidas,  voulant  exprimersur  Atha- 
mas  le  repentir  succédant  à  la  fureur  après 
qu'il  a  précipité  son  fils  Léarque ,  mêla  le  cuivre 
et  le  fer,  afin  que  la  rongeur  de  la  confusion  fût 
rendue  par  la  rouille  qui  se  distinguait  à  travers 
Téclat  du  cuivre  :  cette  statue  existe  aujourd'hui 
encore  à  Thèbes  (t  29).  On  a  dans  la  même  ville 
un  Hercule  de  fer,  œuvre  d' Alcon ,  conduit  à  em- 
ployer ce  métal  par  la  patience  du  dieu  dans  les 
travaux.  Nous  voyons  aussi  à  Rome  des  coupes 
de  fer  consacrées  dans  le  temple  de.  Mars  Ven- 
geur. Autant  la  nature  s'est  montrée  bonne  en 
limitant  la  puissance  du  fer,  qu'elle  punit  par 
la  rouille ,  autant  elle  s'est  montrée  prévoyante 
en  ne  mettant  (130)  entre  les  mains  de  l'homme 
que  ce  qu'il  y  a  de  plus  funeste  à  l'humanité. 

1  XLL  Les  mines  de  fer  se  trouvent  presque 
partout  ;  l'Ile  même  d'il  va  (  Elbe  ),  sur  la  o6te  d'I- 
talie, en  produit.  Les  terres  ferrugineuses  se 
reconnaissent  (i  3 1]  sans  difficulté  à  leur  couleur. 
Le  minerai  (1 32)  se  traite  de  la  même  manière  que 
celui  de  cuivre  ;  seulement ,  en  Cappadoce,  on  se 
demande  s'il  est  un  présent  de  l'eau  ou  4e  la  terre  ; 
car  ce  n'est  qu'arrosé  avec  l'eau  d'un  certain 

obrem  culpa  ejiis,Don  natune  fiât  accepta.  Âliquot  experi- 
luentis  probatam  est,  posse  innocensesse  ferrqm.  Id  foedere, 
quod  expolais  regibos  populo  romano  dédit  Porsenna ,  no- 
minatim  compreheusnm  inTenimus,  ne  ferro  nisi  in  agrr- 
cultura  oteretur.  Et  stylo  scribere  intutum ,  Tetustissimi 
anctores  prodiderunt.  Magni  Pompdl  in  tertio  consulatu 
exstat  edictam,  intumuitu  neds  Clodianaft,  prohibentis 
uilam  telum  esse  In  Urbe. 

1  XL.  £t  tamen  vila  Ipsa  non  défait  honorem  miUorem 
babere  ferro  quoque.  Aristonidas  artifes  quoin  exprimere 
vellet  Athamantis  furoreni  Learcbo  filio  prœdpitato  resi- 
dentem  pœnitentia,  œs,  ferrumqae  miscoit,  atrubigine 
cjus  per  nitorem  œris  relucente,  exprimeretur  Terecundisp 
robor.  Hoc  signam  exstat  Thebis  bodiemo  die.  Est  in  ea- 
dem  urbe  et  ferreus  Hercules,  quem  fecit  Alcon,  laborum 
dei  patientia  ioductus.  Yidemus  et  Romae  scyphos  e  ferro 
dicatos  in  templo  Martis  Ultoris.  ObsUtit  eadem  naturae 
benignitas,  exigentis  a  ferro  ipso  poenas  rubigine,  eadem- 
que  providentia  nihil  in  rébus  mortalibus  facientls,  quam 
quod  esset  infestissimom  inortalItaU. 

I  XLI.  FerrI  metalla  nbiqae  propemodum  reperiontur, 
qiiippe  insoia  etiam  llalias  IlTa  gignente  :  minimaqa0  dit- 
licultate  agooscontur,  colore  ipso  terrœ  manifeste.  Ratio 


fleuve,  que  le  minerai  donne  du  fer  dans  les  foor 
neaux.  Les  variétés  de  fer  sont  nombreuses,  h 
première  cause  en  est  dans  les  différences  dose 
ou  du  climat.  Certaines  terres  ne  donnent  qu'on  k 
mou,  et  approchant  du  plomb  (1 33)  ;  d'autres,  os 
fer  cassant  et  cuivreux ,  détestable  pour  les  rooes 
et  les  clous,  auxquels  le  fer  mon  convient;  m 
autre  n*est  bon  qu*en  petits  morceaux  :  on  l'en- 
ploie  pour  les  clous  des  bottines  ;  nn  antre  est 
très-sujet  à  la  rouille.  Tous  ces  fers  s'appenee: 
strictures  (gueuses) ,  terme  dont  on  ne  se  sert  pas 
pour  les  autres  métaux ,  et  qui  vient  de  strinçm 
aciem  (  tirer  roder ,  fer  forgé,  )  Les  fourneaux: 
aussi  établissent  une  grande  différence  (134;: 
on  y  obtient  un  certain  noyau  de  fer  servant  a 
fabriquer  l'acier  dur,  ou,  d'une  autre  façon,  les 
enclumes  compactes  et  les  têtes  de  marteao. 
Mais  la  différence  la  plus  grande  provient  de 
l'eau  dans  laquelle  on  plonge  le  fer  incandescent: 
cette  eau ,  dont  la  bonté  varie  suivant  les  lieux ,  a 
rendu  fameuses  pour  la  fabrication  du  fer  certai- 
nes localités ,  telles  que  Bilbilis  (1 35)  et  Turiassoi 
en  Espagne,  et  G6me  en  Italie,  bien  que  ces  endroits 
n'aient  pas  de  mines  de  fer.  Mais  de  tous  les  fers 
la  palme  est  à  celui  de  la  Sérigae,  qui  nous  l'en-  j 
voie  avec  ses  étoffes  et  ses  pelleteries.  Le  second 
rang  appartient  à  celui  des  Parthes.  Ce  sont  les 
seuls  fers  où  il  n'entre  que  de  tacler  ;  tous  les 
autres  sont  mélangés  d'un  fer  plus  mou.  Dans 
l'empire  romahi,  en  certains  endroits,  le  filos 
donne  du  fer  de  cette  qualité,  comme  en  Non- 
que  ;  c'est  le  procédé  de  fabrication  en  d'autres, 
commeà  Sulmone  ;  c'est  laqualitéde  l'eau danste 
lieux  que  nous  avons  cités  plus  haut  (1 36).  Il  est 
aussi  à  observer  que  pour  aiguiser  il  vaut  mleax 
arroser  la  pierre  avec  de  l'huile  qu'avec  de  l'eau  : 


eadem  eicoqaendis  venis.  In  Cappadocia  tantom  qusstio 
est,  aqaœ  an  terne  fiât  acceptum,  quoniam  perfusacerlo 
fluvio  terra ,  neque  aliter  ferram  e  fornacibas  reddit.  Dit* 
ferentia  ferri  numerosa.  Prima  in  génère  terras  caelire.  AJàt  i 
molle  tantum ,  plamboqne  vicinom  subministrant  :  al» 
fragUe  et  œrosnm ,  rotarumqne  usibos  et  claris  maxime 
fugiendum ,  cui  prier  ratio  conyenit.  Aliod  breTitate  soU 
placet,  clavisque  caligarlis  :  aliud  niblginem  ceierius  sen- 
tit. Strictone  Tocantur  hœ  omnes,  quod  non  lo  aliis  me- 
tallis,  a  stringenda  acievocabulo  imposîto.  Et  fornacoffli 
magna  differenUaest  :  nnclensque  quidam  ferri  excoquitar 
in  bis  ad  indorandam  aciem ,  alioqae  modo  ad  densandis 
incudes,  malleornmTe  rostra.  Summa  aulem  difTerenUa  in 
aqua  est,  cni  sobinde  candens  immergitur.  Hacc  alibi  ai- 
que  alibi  utiliornobilitaTît  loca  gloria  ferri,  sicut  Bilbilia 
in  ITispania  et  Tariassonem ,  Comum  in  Itadia,  quam  1er- 
rarîa  metalla  in  bis  locis  non  sînt.  Ex  omnibns  anlenge- 
neribos  palma  Serioo  ferro  est.  Seresboc  euro  veatibossuisi 
pellibasque  roittont.  Secnnda  Partbico  :  neque  alia  geoera 
ferri  ex  mera  acie  temperantur  :  caeterlsenim  admiscetor 
mollibr  complexos.  In  nostro  orbe  aliobi  vena  bonitateo 
banc  pra»tat,  ut  in  Noricis  :  aliobi  factura,  ut^olmooe  : 
aqua ,  ubi  diximus.  Qnippe  qnum  in  exacueodo  olesric 
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l'huile  rend  le  tranchant  plus  fin.  Chose  singu- 
lière 1  dans  la  calcination  du  minerai,  le  fer  de- 
vient liquide  comme  de  l'eau,  et,  par  le  refroi- 
dissemeot,  il  deyienf'spongieux.  On  est  dans 
rhabitude  d'éteindre  dans  Thuile  les  menus  frag- 
ments de  fer,  de  peur  que  l'eau  ne  les  rende  durs 
et  cassants.  Le  sang  humain  se  venge  du  fer, 
qui,  lorsqu'il  en  a  été  mouillé,  est  plus  prompte- 
ment  (137)  attaqué  parla  rouille, 
i       XLIL  Nous  parlerons  en  son  lieu  (xxxn ,  35) 
de  la  pierre  d*aimant,  et  de  la  sympathie  qu'elle 
a  poar  le  fer.  Seul ,  ce  métal  emprunte  à  la  pierre 
d'aimant  des  forces  qu'il  garde  pendant  long- 
temps, devenant    capable  de  saisir  un  autre 
morceau  de  fer  ;  et  Ton  peut  voir  retenus  de  la 
sorte  toute  une  série  d'anneaux.  Le  vulgaire  igno- 
jrant  appelle  fer  vif  ce  fer  aimanté.  Les  blessu- 
res en  sont  plus  dangereuses.  La  pierre  d'ai- 
mant se  trouve  aussi  dans  la  Gantabrie  :  non  ce 
véritable  aimant  qui  est  en  roches  continues, 
mais  un  aimant  en  fragments  disséminés  qu'on 
nomme  bullations.  Je  ne  sais  si  cette  espèce  est 
aussi   propre  à  la  fusion  du  verre  (xxxvi,  66)  ;' 
personne  n'en  a  encore  fait  l'expérience  ;  tou- 
jours est-il  qu'elle  communique  au  fer  la  même 
force.  L'architecte  Dinocharès  (138)  avait  entre- 
pris de  faire  la  voûte  du  temple  d'Arsinoé,  à 
Alexandrie,  en  pierre  d'aimant,  afin  que  la  statue 
en  fer  de  cette  princesse  parût  y  être  suspendue 
en  l'air.  La  mort  de  l'architecte  et  du  roi  Pto- 
lémée  (i39) ,  qui:avait  ordonné  le  monument  en 
l'honneur  de  sa  sœur  [  vi ,  32) ,  empêcha  ce  projet 
d*être  exécuté. 
.  t      XLIII.  De  tous  les  métaux  c'est  le  fer  qui  est 
en  plus  grande  abondance.  Sur  la  côte  de  la  Gan- 
tabrie que  baigne  l'Océan,  il  est  une  montagne 
très-élevée  qui,  chose  incroyable,  est  tout  en- 


tière de  fer;  nous  en  avons  parlé  en  décrivant 
l'Océan  (iv,  34).  (xv.)  Le  fer  soumis  à  l'action 
du  feu  se  gâte,  si  on  ne  le  forge  au  marteau, 
fiooge ,  il  n'est  pas  apte  à  être  forgé  ;  il  faut  qu'il 
commence  à  passer  au  blanc.  Enduit  de  vinaigre 
ou  d'alun,  il  devient  semblable  au  cuivre.  On  le  2 
protège  contre  la  rouille  avec  la  céruse,  le  gypse 
et  la  poix  liquide,  préparation  que  les  Grecs 
nomment  antipathie.  Quelques-uns  prétendent 
qu'il  y  a  en  cela  quelque  cérémonie  religieuse , 
et  que  dans  la  ville  nommée  Zeugma  (v,  2  i) ,  sur 
TEûphrate,  est  une  chaîne  de  fer  qu'Alexandre 
avait  employée  là  à  1  a  construction  d'un  pont  (140), 
et  dont  les  anneaux  renouvelés  sont  attaqués 
par  la  rouille,  tandis  que  les  anneaux  primitifs 
en  sont  exempts. 

XLIV.Ge  n'est  pas  seulement  par  son  tran- 1 
chant  que  le  fer  fournit  des  remèdes;  en  traçant 
un  cercle  avec  (141)  le  fer  autour  des  adultes  et 
des  enfants,  ou  en  faisant  tourner  trois  fois  autour 
d'eux  un  instrument  pointu^,  on  les  protège 
contre  les  maléfices.  En  clouant  au  seuil  des 
clous  arrachés  d'un  tombeau,  on  écarte  les 
visions  nocturnes.  En  piquant  légèrement  avec 
un  fer  quia  blessé  un  homme,  on  guérit  les 
douleurs  subites  de  cêtéou  de  poitrine  qui  sont 
pongitives.  Quelques  affections  sont  guéries  par 
la  cautérisation  avec  le  fer  rouge,  en  particulier 
la  morsure  du  chien  enragé  ;  et  même  quand  la 
maladie  est  établie,  quand  l'hydrophobie  existe, 
on  guérit  immédiatement  le  mal  en  brûlant  la 
plaie. On  échauffe  aussi  la  boisson  (142)  en  y  étei- 
gnant un  fer  chauffé  à  blanc ,  et  cette  boisson  se 
prend  dans  beaucoup  d'affections ,  notamment 
dans  la  dyssenterie/ 

i  XLV.  La  rouille  elle-même  est  comptée  par- 1 
mi  les  remèdes;  et  c'est  ainsi,  dit-on,  qu'A^ 


Mtes  aqoariieqae  différant,  etoleo  deticatior  fiât  acies  : 
roinimque,  qoom  excoquatur  Tena,  aqo»  modo  liqoari 
ferrum,  poatea  in  spoogiaa  fran((i.  Tenoiora  ferramenta 
oleo  restingui  mos  est,  ne  aqua  in  fragililatem  darentor. 
A  ferro  saoguis  hamaous  se  ulciscitar.  Contactam  naoï- 
queeo,  celerios  rubiginem  trahit. 

1  XLIl.  De  magoele  lapide  suo  loco  dicemus,  coDCordia- 
que  qaam  cum  ferro  tiabet.  Sola  biec  materia  ▼ires  ab  eo 
lapide  acdpit,  retioetque  longo  tempore,  aliad  appre- 
lieDdens  ferrum,  at  anolorom  catena  spectetur  iDterdum  : 
quod  imperitom  ▼ulgus  appellat  ferrum  vivam,  Tolnera- 
quetali  asperiora  ûudL  Lapis  bic  et  in  Cantabria  nascitar, 
non  ille  magnes  veros  caate  coutinaa,  sed  sparsa  bal- 
latione,  lia  appeUant  ;  nescio  an  vitro  fundendo  perinde 
olîlis  :  Dondum  enim  expertus  est  quisquam  :  ferrum 
utiqiie  inficit  eadem  vi.  Magnete  lapide  Dinocbares  arcbi- 
tectus  Alexandriœ  Arsinoes  teraplum  concamerare  inchoa- 
verat,  ut  in  eosimulacrom  ejus  e  ferro  peodere  in  aère  yI- 
(lerelur.  Intercessit  mors  et  ipsius,  et  Ptolemœi  régis,  qui 
id  sorori  sosejusserat  fieri. 

1  XLllI.  Metallorum  omnium  vena  ferri  largîssima  est. 
Canlabriœ  maritim»  parte,  quam  Oceanns  alluit,  mons 


prsrupte  altus,  incredibile  dictu,  totus  ex  ea  materie  est, 
ut  in  ambitu  Oceani  diximus.  (  xt.  )  Ferrum  accensum 
igni,  nisi  durelitr  ictibus,  corrumpitur.  Rubens  non  est 
habile  tundendo,  neque  antequam  albeseere  încipiat.  Aceto 
aut  alumine  illitum  fit  aeri  simile.  A  rubigine  vindicatur  ce-  a 
russa,  et  gypso,  et  liquida  pice.  Hjbc  est  temperatura  a 
Grœcis  anUpathia  dicta.  Femnt  quidam  et  religione  qua- 
dam  id  fieri.  Et  exstare  ferream  catenam  apud  Ëuphratem 
anmem,  in  urbe  quœ  Zeugma  appellatur,  qua  Alexander 
Magnus  ibi  junxerit  pontem,  cujus  annlos,  qui  refecU  sint, 
rubigine  infestari ,  carenUbus  ea  prioribus. 

XLI V.  Medidna  e  ferro  est  et  alla,  quam  secandi.  lïam- 1 
que  circumscribi  circulo,  terre  circumlato  mucroite,  et 
adultis  et  infantibus  prodest  contra  noxia  medicamenta  : 
et  praefixisse  in  limine  e  sepulcro  evulsos  cIstos  adversua 
noctumas  lymphationes.  Pungiquelevitermucrone^quo 
percussus  bomo  sit,  contra  dolores  laterum  pectorumque 
subitos,  qui  punctionem  afferant.  Quœdam  ustione  sa- 
nantur  :  privatim  vero  canis  rabidi  morsus.  Quippe  etiam 
prasvalente  morbo,  expavescentesque  potum,  ustaplaga 
illico  liberantur.  Calefit  etiam  ferro  candente  potus,  in  mnl- 
tis  vitiiSy  privatim  vero  dysentericis. 
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chllle  ( XXY,  1 9  )  guérit  Télèphe, employant  soit 
une  lance  d*airabi,  soit  une  arme  de  fer  ;  du  moins 
on  le  représente  détachant  la  rooille  avec  son 
glaive.  D'ordinaire  on  obtient  la  rouille  do 
fer  en  raclant  de  Tieox  clous  avec  un  fer 
mouillé.  Elle  est  coagulante,  siccative,  astrin- 
gente ;  en  topique ,  elle  guérit  les  alopécies. 
On  s'en  sert  avec  la  cire  et  Thuile  de  ;nyrte, 
pour  les  granulations  des  paupières  et  les  pus- 
tules de  tout  le  corps;  avec  le  vinaigre,  pour.le 
feu  sacré  ;  dans  des  linges ,  pour  la  gale  et  les 
paronychies  et  les  excroissances  des  doigts  (143). 
En  pessaire,  sur  de  la  laine,  elle  arrête  les  pertes. 
Délayée  dans  du  vin  et  pétrie  avec  de  la  myrrhe, 
on  rapplic[ue  sur  les  plaies  récentes;  avec  du 
vinaigre*,  sur  les  condyiomes.  En  topique ,  elle 
soulage  les  goutteux. 
1  XLVI.  On  emploie  aussi  Técaille  de  fel*  qu'on 
tire  de  l'acier  ou  des  lances  tranchantes  ;  elle  est 
très-semblable  pour  l'effet  à  la  rouille,  mais  plus 
active  :  aussi  l'administre-t-on  contre  les  fluxions 
des  yeux.  Elle  arrête  le  sang,  le  sang  que  le  fer  sur- 
tout fait  couler  ;  elle  guérit  les  pertes  ;  on  en  fait 
un  topique  pour  leamaïauies  de  la  rate  (144). 
Elle  réprime  les  hémorroïdes  et  les  ulcères  serpi- 
gineux  ;  elle  est  bonne  pour  les  paupières,  qu*on 
en  saupoudre  légèrement.  Ce  qui  la  recommande 
le  plus ,  c'est  l'emploi  qu'on  en  fait  dans  l'em- 
plâtre humide,  pour  mondlfier  les  plaies  et  les 
fistules,  pour  consumer  toute  callosité(145],  pour 
réparer  les  chairs  sur  les  os  dénudés.  En  voici  la 
composition  :  six  oboles  de  poix,  deux  (146)  dra- 
chmes de  terre  cimollée,  deux  drachmes  de  cuivre 
en  poudre,  deux  drachmes  d'écaillé  de  fer ^ six 
drachmes  de  cire ,  un  setier  d'huile;  on  y  ajoute 


du  cérat ,  quand  on  veut  mondifier  oa  Fempîi* 
les  plaies. 

XLYII.  (xvi.)  Passons  à  Thistoire  du  ploaià 
Il  y  en  a  de  deux  sortes,  le  noir  et  le.  blanc  Le 
blanc  est  très-précieux  ;  les  Grecs  l'ont  appeU 
cassitéros ,  et  ils  ont  répandu  la  &ble  qu'on  k 
tirait  des  tles  de  l'océan  Atlantique,  et  qu'on  Tap 
portait  dans  des  barques  d'osier  revétoes  àe 
cuir  (vu,  57).  On  sait  présentement  que  la  Li- 
sitanie  et  la  Gallide  le  produisent  Cest  on  sable 
à  fleur  de  terre ,  de  couleur  noire ,  qu'on  ne  r^ 
connaît  qu'au  poids.  Il  est  entremêlé  de  petits 
graviers,  surtout  dans  les  torrents  desséchés.  Les  t 
mineurs  lavent  ce  sable,  ejt  calcinent  ledépdt  (147, 
dans  des  fourneaux.  On  trouve  aussi  de  ce  p/om^ 
dans  les  minerais  d'or  nommés  alutia  (148).  L'eaa 
qu'on  Mt  passer  détachedes  graviers  noirs,  varié 
de  blanc  quelque  peu,  et  aussi  pesants  que  l'or. 
Aussi  restent-ils  avec  ce  métal  dans  les  corbeiiks 
dans  lesquelles  (149)  on  recueilie  l'or  ;  puis  TactioD 
des  fourneaux  les  sépare  de  l'or,  Ils  se  fondent,  et 
deviennent  le  plomb  blanc.  On  ne  fait  pas  de 
plomb  noir  en  Gallide ,  bien  que  la  Cantabrie 
toute  voisine  en  ait  en  abondance,  etn'en  aitpoîDi 
d'autre;  le  plomb  blanc  ne  donne  pas  non  plus 
d'argent,  bien  que  le  plomb  noir  en  donne. Deux 
morceaux  de  plomb  noir  ne  peuvent  être  soudés 
sans  du  plomb  blanc  (xxxiii,  30V,le plomb  blanc 
ne  peut  l'être  au  plomb  noir  sans  huile;  deoi 
morceaux  de  plomb  blanc  ne  peuvent  l'être  en- 
semble sans  du  plomb  noir.  Le  plomb  blanc  a  été 
estimé  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie  ;  té- 
moin Homère,  qui  le  nomme  cassitéros  {IL  xi,  3S, 
et  xxiu,  561). Le  plomb  noir  a  deux  origines  :i 
ou  bien  il  provient  d'un  filon  qui  lui  est  propre, 


1  XLV.  Est  et  mbîgo  ipsa  in  remediis,  et  sic  Telepham 
'  proditar  sanasse  AcIiilleSy  sive  id  aerea,  sire  ferrea  caspide 
fedt.  Ita  certe  pingitar  eam  decoUens  gladio.  Sed  rubigo 
ferri  deraditar  liumido  ferro  davls  veteribos.  Pofcentia  ejas 
ligare,  sîccare,  slstere.  Emendat  alopecias  ilUta.  Utuntur 
ti  ad  scabritias  genanim ,  posalasqae  totios  corporis,  cam 
cera  et  oleo  myrteo  :  ad  ignés  Tero  sacros  ex  aceto  :  item, 
ad  scabiem,  paronychia  digitoromet  pterygia,  in  linteolis. 
SisUt  et  feminaram  profluvia  imposita  Telleribos.  Plagis 
qaoqae  recentibas  vino  dilata,  et  cam  myrrha  subacla,  et 
oondylomatis  ex  aceto  prodest.  Podagres  qnoqae  fllita 
lenit.  ^ 

i  XLVI.  Sqaama  qnoqae  ferri  in  usa  est  ex  ade,  aut 
aracrenibus ,  maxime  simili ,  sed  acriore  vi,  qnam  mbigo  : 
.  ^luimobrem  et  contra  epiphoras  oculoram  assumitnr  :  san- 
gninemqne  sisUt ,  quiim  vulnera  maxime  fèrro  fiant.  Sistit 
et  feminaram  profluvia.  Imponitur  et  contra  lienlnm  vitia. 
Hsmorrhoidasoompescit,  bulcenimque  serpentia.  Et  ge- 
nis  prodest,  farinas  modo  adspersa  paalisper.  Praedpaa 
tamèn  commendatio  ejas  in  bygremplastro  ad  pnrganda 
tnlnera  fistalasqae,  et  omne  callum  erodendam,  et  rasis 
ossfbns  cames  recreandas.  Componitar  hoc  modo  :  pids 
oboU  sex ,  dmoliœ  cretx  drachmœ  do»  :  œris  tusi  drach- 
mae  dose:  squamae  ferri,  totidem:  cerae,  sex  :  old  sexta- 


fias.  His  adijicitar,  quum  sunt  repnrganda  valoera  aut  re^ 
pleoda,  ceratnm. 

XL VII.  (XTi.  )  Seqaitor  natura  plombt  Cdjqs  duo  g^  l 
nere,  nignim,  atquecandidom.  Pretiosissimum  caDdidom, 
a  Grœds  appellatam  cassiteron  »  fabnloseqne  narralnm  io 
insulas  Atlantid  maris  peti,  TitUibasque  navigus  cireom- 
satjs  corio  advetiL  Nonc  certnm  est,  in  Lositania  gigai,  et 
in  Gallseda  :  somma  tdlare  arenosa,  et  coloris  nigri  :  pon- 
dère tantam  ea  deprebenditor.  Interreoiont  et  nioati 
cakmli,  maxime  torrentibos  siccatis.  Lavant  easareiu»' 
metallid ,  et  quod  snbsedit ,  coqannt  in  fomadbos  :  iart' 
nitor  et  in  aurariis  metaUis,  qose  alutia  voeant  :  aqoa  in- 
missa  dnente  caicnlos  nigros  paulum  candore  variatos. 
qnibos  eadem  grayilas  qn»  anro  :  et  ideo  in  calatbis, 
qaibos  aurimi  colligltar,  rémanent  cam  eo  ;  poateaeaffluài 
separantnr,  oonflatique  In  album  plumbum  resolvimtor. 
Non  fit  in  Gallœcia  nignim ,  quum  vidna  Gantabria  oigro 
tantum  abundet  :  nec  ex  albo  argentom,  quiun  fiât  ex  ni* 
gro.  Jongi  inter  se  plumbum  nigrum  sine  albo  non  potest, 
nec  hoc  ei  sine  oleo.  Ac  ne  album  qoldem  secum  siae  ai- 
gro.  Album  haboit  anctoritatem  et  lUads  temporibos,  teste 
Homero, cassiteron  ab  illo  dictom.  Plumbt  nigri  ori|o du- 
plex est  :  aat  enim  sua  provenit  vena ,  neeqnidqoamaliu'i 
ex  se  parit  ;  aut  cum  argento  nasdtur,  mixtisque  reois 
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lequel  alors  ne  contient  que  du  plomb ,  ou  bien 
le  ûlon  lui  est  commun  avec  Targent,  et  les 
deux  métaux  coulent  du  même  minerai.  Le  li- 
quide qui  coule  le  premier  dans  les  fourneaux 
est  appelé  étain  ;  celui  qui  coule  le  second ,  ar- 
gent ;  ce  qui  reste  dans  le  fourneau,  galène,  ce 
qui  est  la  troisième  partie  constituante  du  mine- 
rai calciné.  Cette  galène,  soumise  elle-même  à  la 
fusion ,  donne  le  plomb  noir  avec  un  décbet  de 
deux  neuvièmes  (150). 

1  XLVin.  (xvii.)  L'étflin,  appliqué  aux  vases  de 
cuivre,  leur  ôte  le  goût  cuivreux,  et  empêche  le 
vert-de-gris  de  s'y  former;  le  poids  du  vase, 
chose  singulière,  n'augmente  pas.  On  a  fait  au- 
trefois, comme  nous  l'avons  dit  (xxxiii,  45), 
à  Brindes ,  avec  Fétain ,  des  miroirs  très-estimés, 
jusqu'à  ce  que  tout  le  monde ,  même  les  servan- 
tes ,  se  soit  mis  à  se  servir  de  miroirs  d'argent. 
Aujourd'hui  on  contrefait  l'étain  en  mêlant  un 
tiers  de  cuivre  blanc  et  deux  de  plomb  blanc; 
on  le  contrefait  encore  en  faisant  fondre  ensem- 
ble du  plomb  blanc  et  du  plomb  noir,  livre  pour 
livre.  Quelques-uns  nomment  aujourd'hui  ce 
mélange  étain  argentaire.  On  nomme  aussi  étain 
tertiaire  celui  dans  lequel  entre  un  tiers  de 

2  plomb  blanc  sur  deux  de  plomb  noir;  il  coûte 
10  deniers  (8  fr.  20  c.  )  la  livre  ;  on  l'emploie  pour 
souder  les  tuyaux.  Les  plus  fripons,  ajoutant  à  l'é- 
tain tertiaire  une  partie  égale  de  plomb  blanc, 
le  nomment  étain  argentaire ,  et  ils  emploient  ce 
mélange  pour  toute  espèce  d'étamage  ;  ils  le  ven- 
dent 60  deniers  (49  tr.  20c.)  les  cent  livres  (151). 
Le  plomb  blanc,  pur,  se  vend  1 0  deniers  la  livre  ; 
le  plomb  noir,  7  (5  £r.  74  c).  Le  plomb  blanc  a 
plus  de  sécheresse;  an  contraire,  le  plomb  noir  est 
tout  humidité  ;  aussi  le  plomb  blanc ,  sans  être 
mélangé ,  n'est  propre  à  rien  ;  il  ne  peut  non  plus 

coDflatur.  Ejus  qai  primas  floil  io  foraadbus  liquor,  sUd- 
bam  appellatnr  :  qui  secundus,  argentum  :  qaod  reman- 
8it  io  fornacibus,  galeDS,  qoœest  tertia  portio  additœ 
?eu«.  Haec  rursus  cooflata,  dat  oigrain  plambam  dedao- 
tis  parti  bus  nonis  duabus. 

1  XLVIII.  (  XT1I.  )  Stannum  illltum  «oeis  vasis ,  saporem 
graliorem  facit,  et  oompéscit  seragiois  virus:  mirumque, 
pondus  non  auget.  Spécula  qnoque  ex  eo  budatissima,  ut 
diiiaiuSy  Brundtsii  temperabantur,  donec  argenteis  uU  cœ- 
père  et  ancilUe.  Nunc  adulteratur  stannum  addita  leris  can- 
didi  tertia  portione  in  plu  mbum  album.  Fit  et  allô  modo; 
mixtîs  aibi  plumbi  ntgrique  libris.  Hoc  nnne  aliqui  argen- 
tariumappellant  ndem  et  tertiartumTocant,  io  qoodusBni- 

)  grtportiones  sunt,  ettertia  albi-Pretinmejus  in  librasx.x. 
Hoc  fistnitt  solidantor.  Improbiores  ad  tertiariom  additis 
ttqub  partibosalbi,  argentarium  focant  ;et  eoqoae  volont 
{oooquont.  Pretia  bojus  fadont  in  pondo  c  lx  x.  Aibo  per 
se  siocero  pretia  sont  x.  x  ;  nigro  seplem.  Aibi  natura  plus 
aridi  habet  :  contraqne,  nigri  tota  humîda  est.  Ideo  album 
Qolli  rei  sine  mixtura  oUle  est.  Neque  argentum  ex  eo 
plombatur,  qooniam  prius  liqnescit  argentum.  Confirmant- 
que,  si  mmos  albo  nigrî,  quam  satls  sil ,  misceatur,  erodi 


servir  à  souder  l'argent,  ce  métal  se  fondantavant 
lui.  On  assure  (152)  que  si  on  allie  au  plomb 
blanc  moins  de  plomb  noir  qu'il  ne  faut  dans  la 
soudure ,  le  plomb  blanc  corrode  l'argent.  On 
étame  le  cuivre  avec  le  plomb  blanc  de  telle  sorte 
qu'on  peut  à  peine  le  distinguer  de  l'argent  : 
c'est  une  invention  gauloise;  on  nomme  ces  ou- 
vrages en  cuivre,  étamures.  Plus  tard,  on  s'est  3 
mis  à  étamer  de  la  même  façon  avec  de  l'argent, 
particulièrement  les  ornements  des  chevaux  et 
les  harnais  des  attelages.  Cette  application  s'est 
faitedanslavilled'Alise(153)  ;  leméritederinven- 
tion  primitive  appartient  aux  Bituriges.  Puis  on 
a  orné  semblablement  les  voitures  dites  esséda, 
véhicula,  petorrlta.  De  la  même  façon  un  vain  luxe 
est  arrivé  Jusqu'aux  ornements ,  non  pas  seule- 
ment argentés,  mais  aussi  dorés  ;  et  ce  qui  pas- 
sait pour  une  merveille  sur  une  coupe  est  mis  à 
s'user  dans  les  voitures!  cela  s'appelle  du  savoir- 
vivre.  On  essaye  le  plomb  blanc  sur  du  papyrus  : 
il  faut  que,  fondu,  il  paraisse  en  déterminer  la 
rupture  par  son  poids,  non  par  sa  chaleur.  L'Inde 
n'a  ni  cuivre  ni  plomb  ;  elle  se  les  procure  en  re- 
tour de  ses  perles  et  de 'ses  pierres  précieuses. 

XLIX.  Nous  employons  le  plomb  noir  en  t 
tuyaux  et  en  lames.  On  l'extrait  avec  un, grand 
travail  en  Espagne  et  dans  toute  la  Gaule  ;  mais 
dans  la  Bretagne  il  est  tellement  abondant  à  la 
superficie  même  du  sol,  qu'une  loi  spontanément 
portée  défend  d'en  fabriquer  plus  d'une  certaine 
mesure.  Les  variétés  du  plomb  noir  se  nomment 
plomb  d'Ovète ,  plomb  de  Gaprarle,  plomb  d'O- 
léastre.  Ils  ne  diffèrent  aucunement ,  pourvu  que 
lascorle  (154)  ait  été  bien  calcinée.  Ces  mlnessont 
les  seules  qui,  chose  singulière,  abandonnées,  de- 
viennent plus  productives.  L'air,  s'y  infusant  en  2 
liberté  par  les  orifices  élargis ,  parait  produire  ce 

ab  eo  argentum.  Album  incoquitur  œreis  operibus  GaUia- 
rum  iuvento,  Ita  ut  vix  discerni  possit  ab  argento ,  eaque 
incoctilia  ^ocant.  Deinde  et  argentum  incoquere  similis 
modo  coBpereequonim  maxime  omamentis,  jumentorum- 
que  jugis,  in  Alesia  oppido  :  roUqua  gloria  Biturignm  fuit. 
Cœpere  deinde  et  esseda,  et  véhicula,  et  petorrita  exor- 
nare  :  similtque  modo  ad  aurea  quoque ,  non  modo  argen- 
tea,  staUcula  inanis  iuxuria  perTenit  :  qoaeque  in  scyphis 
oerni  prodigium  erat ,  bec  in  vehiculis  atteri ,  cultus  vo- 
catur.  Plumbi  aU)i  experimentam  In  cbarta  est,  ut  lique- 
faclum  pondère  fideatur,non  calore,  ruptsse.  India  neque 
ses,  neque  plumbum  habet,  gemmisque  suis  ac  margaritis 
b»c  permutât. 

XLIX.  Nigro plumboadfistulaslaminasqueulimur,  labo- 1 
riosius  in  Hispania  enito,totasqueperGallias  :  sed  In  Brt- 
tannia  snmmo  terrœ  corio  adeo  large ,  ut  lex  ultro  dicatur, 
ne  plus  certo  modo  fiât.  Nigri  generibus  baec  suntnomina  : 
Ovetanum  ,Caprariense,  Oleastrense.  Necdifferentia  ulla, 
scoria  modo  excocta  diligenter.  Mirumque  in  bis  solis  me- 
tallis ,  qnod  derelicta  ferUlins  reTivescunt.  Hoc  videtur  fa-  2 
cere  laxatis  spiramentis  ad  salietatem  infusus  aer,  œque 
ut  femioas  quasdam  fecundiores  facere  ahortus.  Nuper  id 
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résultat;  c*est  ainsi  qae  Tavortement  semble 
rendre  certaines  femmes  plus  fécondes.  On  en  a 
en  dernièrement  la  preuve  en  Bétique,  dans  la 
mine  de  Santare.  On  l'affermait  200,000  de- 
niers (t  64,000  fr.  )  par  an  ;  puis ,  ayant  été  aban- 
donnée,  elle  est  affermée  maintenant  255,000 
(  209,000  fr.  ).  De  la  même  façon,  la  mine  Anto- 
nienne ,  dans  la  même  province,  est  parvenue  à 
un  revenu  de  400,000  livres  pesant.  Il  est  remar- 
quable que  si  Ton  met  de  l'eau  dans  un  vase  de 
plomb ,  il  ne  fond  pas  ;  et  que  si  dans  cette  même 
eau  on  Jette  un  caillou  ou  un  quadrans  de  cuivre, 
le  feu  attaque  le  vase  (155). 

1  L.  (xviii.)  Dans  la  médecine  on  emploie  le 
plomb  seul  pour  aplanir  les  cicatrices  ;  des  lames 
de  plomb  attachées  aux  lombes  et  aux  reins  (i  56) 
arrêtent  par  leurs  qualités  réfrigérantes  les  désirs 
vénériens.  On  dit  que  l'orateur  Calvus  réprima 
par  ce  moyen  des  pollutions  nocturnes  qui  deve- 
naient une  véritable  maladie,  et  conserva  par  là , 
pour  le  travail  et  l'étude,  les  forces  dont  ces  rêves 
le  privaient.  Néron  empereur ,  puisque  les  dieux 
l'avaient  permis,  ne  chantait  pas  sans  se  met» 
tre  une  plaque  de  plomb  sur  la  poitrine;  et  il 
a  montré  que  cela  servait  à  entretenir  la  voix. 

2  Pour  les  usages  médicaux  on  fait  cuire  le  plomb 
dans  des  plats  de  terre  cuite; on  met  un  lit  de 
soufre  pulvérisé  (157),  des  lamesminces  de  plomb 
par-dessus,  et  on  les  recouvre  d*un  mélange  de 
«oufreet  de  fer.  Pendant  la  cuisson  le  vase  doit 
être  exactement  fermé  :  en  effet,  les  fourneaux  à 
plomb  produisent  des  vapeurs  nuisibles ,  meur- 
trières, surtout  pour  les  chiens,  qu'elles  tuent 
trèS'promptement.  Les  vapeurs  de  tous  les  mé- 
taux sont  mortelles  pour  les  mouches  et  les  mou- 
cherons. Aussi  n'a-t-on  pas  dans  les  mines  de 
ces  insectes  incommodes. Quelques-uns  mêlent, 


pour  cette  préparation ,  de  la  limaille  de  plomb 
avec  le  soufre;  d'autres  préfèrent  la  cérose  as 
soufre.  On  fait  aussi  par  le  lavage  one  prépara- 
tion de  plomb  (  1 58)  pour  la  médecine  :  on  bat  avec 
un  pilon  de  plomb ,  un  mortier  de  plomb,  après  y 
avoir  mis  de  l'eau  de  pluie,  et  on  continue  jus- 
qu'à ce  que  cela  s'épaississe  ;  puis  on  ôte  avec! 
des  éponges  l'eau  qui  surnage;  la  partie  la  plus 
épaisse  est  mise  à  sécher,  et  on  la  divise  en  tro- 
chisques.  Quelques-uns  triturent  ainsi  la  limailie 
de  plomb  ;  d'autres  ajoutent  en  sus  de  la  plom- 
bagine ;  d'autres ,  soit  du  vinaigre ,  soit  du  vin, 
soit  de  la  graisse,  soit  de  l'huile  rosat.  Certains 
aiment  mieux  triturer  dans  un  mortier  de  pierre, 
et  surtout  de  pierre  thébalque ,  avec  un  pi/oo  de 
plomb  ;  de  cette  façon  la  préparation  devient  plus 
blanche.  Quant  au  plomb  calciné ,  on  le  lave 
comme  le  stibi  (xxxiii,  34)  et  la  cadmie  (159).  Il 
est  astringent,  répressif  et  cicatrisant.  On  s'en  sert 
aussi  dans  les  composltionsophthabniques,  surtout 
contre  la  procidence  des  yeux,  pour  remplir  les 
vides  des  plaies,  pour  guérir  les  excroissances, 
les  rhagades  du  siège,  les  hémorroïdes,  les 
condylomes.  Pour  ces  dernières  afTectfons,  c'est  i 
surtout  la  préparation  par  lavage  gui  est  bonne; 
mais  pour  les  ulcères  serp^ioeax  ou  sordides , 
c*est  la  cendre  du  plomb  calciné;  et  l'emploi  en 
est  aussi  avantageux  que  celù  de  la  cendre  de 
papyrus  brûlé  (xxiv,  51).  On  calcine  le  plomb 
dans  des  plats,  par  lames  menues,  avec  du  sou- 
fre; on  remueavecdes  vergesdeferon des  baguet- 
tes de  férule,  jusqu'à  ce  que  le  plomb  fondu  se 
change  en  cendre  ;  puis,  après  le  refroidissement, 
on  le  pulvérise.  D'autres  calcinent  la  limaille 
dans  un  vase  de  terre  crue,  qu'ils  laissent  au  fea 
jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  cuite.  Quelques-uns 
mêlent  de  la  céruse  en  quantité  égale,  ou  de 


Goioperttim  in  Bœtica  Santarensi  métallo,  qaod  locari 
solitum  X.  ce  H  aDDuis,  postqaam  obtiteralum  erat, 
€CLy  locatam  est.  Simili  modo  Antonianum  in  eadem 
provîDcia  pari  loeatione  perrenitad  pondo  cccg  yectigalis. 
Etmirum,  aqua  addita  non  liqoescere  vasa  e  plumbo  cod- 
stat  :  eadem,  io  aqua  calcalaa  aereosve  quadrans  si  adda(ur, 
perari. 

1  L.  (xTiii.)  In  medidna  per  se  plambi  usus  est  cicatrices 
reprimere  :  adalligatlsqae  lamborom  et  renium  parti  lami- 
nis  frigidiore  natara  inbibere  impetas  Veneris  :  fisaque  in 
qoiete  Venerea  sponte  natarœ  erampeotia  osqoe  in  morbi 
Senufl,  bis  laminis  Galvas  orator  oobibaisse  traditar,  vires* 
que  corporis  studiorum  labori  custodisse.  Nero  (  qaoniam 
ita  diis  plaçait)  princeps,  lamina  pectori  imposita,  sub  ea 
cantica  exdamans ,  alendis  vocibas  demonstravit  raiio- 

3  nem.  Coquitar  ad  medicinae  osos,  patinis  fictilibos,  sob- 
strato  sulphnre  minato ,  laminis  impositis  tennibus,  oper- 
lisque  solphare  et  ferro  mixtis.  Quom  coquitur,  mnnienda 
in  eo  opère  foraroina  spiritns  convenit  :  alioqui  plambi 
lotnacium  halUas  doxîus  sentitur,  et  pestilens,  et  caoibus 
ocyssimc;  omnium  yero  metallorum ,  muscis  etculicibus  : 
quamobrem  non  sunt  ea  (œdia  in  metallis.  Quidam  in  co-  ' 


qoendo  8Col>em  plumbi  lima  quœsitam  sulphori  miscent: 
alii  cerossam  potins,  qoam  sulphur.  Fit  et  lotora  plambi 
nsus  in  medidna,  quum  se  ipso  teritur  in  mortariis  plom- 
l)eis  addita  aqua  cœlesti ,  donec  crassescat.  Postes  soper- 1 
natans  aqna  tollitur  spongiis:  quod  crassissimum  fuit, 
siccatum  dividitur  in  pasUllos.  Quidam  limatam  plumbom 
sic  terunt  :  quidam  etiam  plumbaginem  admiscent  :  alQ 
▼ero  acetum ,  alii  rinum ,  alii  adipem ,  alii  rosam.  Quidam 
in  mortario  lapideo,  et  maxime  Thebaico ,  plumbeo  ^stUh 
terere  malunt  :  candidiusque  fit  ita  medicameofom.  Idau- 
tem  qood  ostum  est  plnmbum,  lavator,  ut  stibi  et  cadmia. 
Potest  adstringere ,  sistere ,  contrahere  dcatrioes.  Usos 
enim  ex  eodem,et  inoculornm  medicamentis,  et  maxime 
contra  proddentiam  eorum,  et  inanitatem  huloerum,  ex- 
crescentiave,  rimasque  sedis,  aut  hœmorrhoîdas ,  aot 
coodylomala.  Ad  haec  maxime  lotura  plumbi  ftdt  :  dois  4 
autem  usti  ad  hulcera  serpentia ,  aut  sordida  :  eademqae, 
quœ  cbartis ,  ratio  profectus.  Uritar  aotem  in  patini»  per 
laminas  minutas  cum  solpbure ,  versatum  rudibas  ferreis 
aut  ferulaceis,  donec  liquor  mutetur  in  cinerem.  Ddn  n- 
frigeratum  terilnr  in  farinam.  Alii  limatam  scobem  in  fic- 
tilicrudo  ooqiiunt  in  caminis,  dooec  percoquator  figlinoin- 
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rorgc ,   et  triturent  comme  il  vient  d'être  dit 
pour  le  plomb  cru  ;  ils  préfèrent  le  plomb  ainsi 
trituré  à  la  spode  de  Chypre. 
1      LT .  La  scorie  da  plomb  est  employée  aussi  (160). 
La  meilleure  est  celle  qui  approche  le  plus  de  la 
couleur  jaune  sans  vestiges  de  plomb ,  ou  qui  a 
Tapparence  du  soufre  et  n*est  point  terreuse.  On 
la  concasse  dans  des  mortiers,  puis  on  la  lavejus- 
qu'àce  que  l'eau  prenne  une  couleur  Jaune  ;  on  la 
transvase  dans  un  vaisseau  propre ,  et  cela  à  plu- 
sieurs reprises,  Jusqu'à  ce  qu'il  se  fasse  un  dépôt, 
qui  est  une  subslance  très-utile.  Cette  substance 
a  les  mêmes  effets  que  le  plomb,  mais  elle  est  plus 
active.  Admirons  l'expérience  humaine,  qui  n'a 
rien  laissé  sans  l'essayer  de  mille  façons ,  pas 
même  la  lie  et  les  résidus  dégoûtants  des  choses  I 
I      LU.  On  fait  une  spode  de  plomb  de  la  même 
manière  que  la  spode  de  cuivre  de  Chypre  (xxxiv, 
34).  On  lave  avec  de  l'eau  de  pluie  dans  des 
linges  d'un  tissu  lâche ,  on  sépare  la  partie  ter- 
reuse en  transvasant,  on  passe  au  crible,  et  on 
triture.  Quelques-uns  aiment  mieux  ôter  la  par- 
tie pulvérulente  avec  des  plumes,  et  la  triturer 
dans  un  vin  odorant. 
1      LIU.  La  molybdène  (  julxiii,  31  )  est  ce  que 
nous  avons  appelé  en  un  autre  endroit  galène , 
minerai  commun  de  l'argent  et  du  plomb.  Elle 
est  d'autant  meilleure  qu'elle  approche  davan- 
tage de  la  couleur  de  l'or,  et  qu'elle  s'éloigne  le 
plus  de  l'apparence  du  plomb;  elle  est  friable  et 
médiocrement  pesante.  Culte  dans  l'huile,  elle 
prend  la  couleur  du  foie.  Elle  s'attache  aux  four- 
neaux où  on  fond  l'or  et  l'argent;  on(16i)  la 
nomme  métallique.  La  plus  estimée  est  celle  qui 
se  fait  à  Zéphy  rium  (  en  Cilicie  ].  On  estime  les  mo- 
lybdènes  qui  sont  le  moins  terreuses  et  le  moins 


pierreuses  ;  on  les  calcine  et  on  les  lave  comme  la 
scorie  de  plomb.  On  les  fait  entrer  dans  les  on-  9 
guents  lipares  (  gras  )  pour  adoucir  et  rafraîchir 
les  plaies,  et  dans  les  emplâtres  qu'on  ne  ûxe  pas 
avec  un  bandage,  mais  qui,  en  Uniment,  cica- 
trisent les  plaies  chez  les  personnes  délicates  et 
dans  les  parties  les  plus  molles.  La  composition 
est  :  trois  livres  de  molybdène,  une  livre  de  cire  et 
trois  hémines  d'huile.  Si  c'est  pour  un  vieillard , 
on  ajoute  à  l'huile  du  marc  d'olive.  On  en  fait 
aussi  une  cohiposition  avec  l'écume  d'argent  et 
la  scorie  de  plomb ,  pour  la  dyssenterie  et  le 
tenesme  :  on  l'emploie  chaude,  en  fomentation. 

LIV.  Le  psimmythium ,  c'est-à-dire  la  céruse ,  1 
est  fourni  aussi  par  les  forges  de  plomb;  la 
meilleure  céruse  vient  de  Rhodes.  On  la  fait  de 
râpures  de  plomb  très- menues,  qu'on  met  au- 
dessus  d'un  vase  rempli  de  très-fort  vinaigre;  ces 
râpures  se  dissolvent  ainsi.  Ce  qui  tombe  dans 
le  vinaigre  est  séché,  moulu,  tamisé,  mêlé  (f  62) 
de  nouveau  à  du  vinaigre ,  divisé  en  trochis- 
ques,  et  séché  au  soleil  en  été.  Autre  procédé  : 
On  met  du  plomb  dans  des  Jarres  de  vinaigre , 
qu'on  tient  bouchées  pendant  dix  Jours  ;  on  racle 
l'espèce  de  moisissure  qui  se  forme  sur  le  plomb, 
puis  on  le  remet,  et  cela  Jusqu'à  ce  que  tout  soit 
consommé.  Ce  qui  a  été  raclé  est  trituré,  tamisé,  2 
calciné  dans  des  plats,  et  remué  avec  une  bro- 
chette jusqu'à  ce  que  la  substance  roussisse  (  1 63  ) 
et  deviennesemblable  à  de  la  sandaraque  ;  puis  on 
lave  à  l'eau  douce  Jusqu'à  ce  que  tous  les  petits 
nuages  aient  disparu  ;  enfin  on  sèche  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  et  on  divise  en  trochisques.  Les 
propriétés  de  la  céruse  sont  les  mêmes  que  celles 
des  substances  dont  il  vient  d'être  parlé,  mais 
elle  est  plus  douce  (  i  64]  ;  de  plus,  les  femmes  l'em- 


Aliqui  cerassam  miscent  pari  mensura ,  aot  hordeum ,  te- 
Tuntqoe,  nt  iD  crado  dictum  est,  et  prsferoDl  sic  tritum 
plumtbum  spodio  Cyprio. 

i  LI.  Scoria  qaoque  plombi  in  usn  est.  Optima ,  qoœ  ad 
luteum  maxime  colorem  accedil,  sineplambi  reliquiis,  aul 
sulpbarisspecie,  et  terra  carens.  Lavatur  liaec  in  mortariis 
miDQlim  fracta,  doDec  aqtia  lateum  colorem  trahat,  et 
transfunditur  in  vas  purom,  idque  saepius,  usqoe  dum 
subsidat,  qnodolilissimomest  :  eosdemqueefTectus  habet, 
qoos  plumbum ,  sed  acriores.  Mirari  soccurrit  experien- 
tiam  Titœ,  ne  faece  quidem  rerum,  excremeotoramque  fœ- 
dilate  intentala  lot  modis. 

1  LU.  Fit  et  spodium  ex  pliimbo  eodem  modo ,  quo  ex 
Cyprio  acre  diximus.  Laratur  in  lioteis  raris  aqaa  caelesti, 
separaturque  terrenum  transtusione,  cribratumque  teritar. 
Quidam  pulverem  penois  detergere  malont,  actererein 
▼ioo  odorato. 

1  LUI.  Est  et  molybdœna,  quam  alio  loco  galeoam  voca- 
▼imas,  vena  argenti  pinmbique  communis.  Melior  hiec, 
quanto  magis  aiirei  coloris,  qiiantoque  minus  plumbosa, 
friabilis,  et  modice  gravis.  Cocta  cam  oleo ,  jocineris  co- 
lorem Iraliit.  Adliâerescit  et  auri ,  et  argent!  fomacibus  : 
lumc  metallicam  Tocant.  Laudatissima  quae  in  Zephyrio 


fiât.  Probantur  minime  terrenae ,  minlmeqae  lapidosœ  : 
coquontur  lavanturqae  scoriae  modo.  Usus  in  iiparas,  ad  3 
lenienda  refrigerandaqoe  bulcera  :  emplastrisque ,  qoae 
non  alligantar  :  sed  iliita  ad  cicatricem  perducont.  In  te- 
neris  corporibus  mollissimisque  partibus.  Compositio  ejos 
est  libris  tribus,  et  cerœ  libra  una,  olei  tribus  heminis, 
quod  in  senili  corpore  cum  fracibus  additur.  Temperatur 
et  cum  spuma  argenti,  et  scoria  plumbi,  ad  dysenteriam,  et 
tenesmum,  fovendo  calida. 

LlV.  Psimmythium  quoqoe,  hoc  est,  cerussam,  plum-  i 
bariae  dant  orficinaa.  Laodatissimum  in  Rhodo.  Fit  autem 
ramentis  plumbi  tenuissimis  super  vas  aceti  asperrimi  im- 
positi6,atqneita  dlstillantibus.  Quod  ex  eocecidit  in  ipsom 
aœtum,  arefactum  molitnr  et  cribratur,  iterumque  aceto 
admixto  in  pastillos  dividitur ,  et  in  sole  siccatur  œstate. 
Fit  et  alio  modo  :  addito  in  orceos  aceti  plumbo,  obtura tos 
per  dies  x ,  derasoqne  cea  aita,  ac  rarsus  rejecto ,  dooec 
defidat  materia.  Quod  derasam  est,  terituret  cribratur,  3 
et  ooquitur  in  paUnis,  misceturque  rudiculis  donec  rufescat, 
et  simile  sandarachae  fiât.  Dein  lavatur  duld  aqua,  donec 
nubeculœ  omnes  eluantur.  Siccatur  simUiler  poslea,  et  in 
pastillos  dividitur.  Vis  èjns  eadem,  quae  supradictis  :  lenis- 
sima  tantum  ex  omnibus  :  prœterqne  ad  candorem  femi- 


un 


PLOIE. 


ploteDt  povKUaiidifr  le  leiiit  Priie  àrintérisiir, 
c'est  un  polioD ,  eo^|me  l'écunie  d'argent.  Cuite 
une  seoonde  fois ,  la  oérase  roussit. 

LY.  Noos  ayons  déjà  exposé  presque  tontes 
les  propriétés  de  la  sandaraqne.  On  la  trouTO 
dans  les  mines  d'or  et  dans  les  mines  d'argent 
Elle  est  d'aatantmeillearequ*elle  est  pins  roossoi 
d'une  odear  plus  forte ,  plus  pure  et  plus  friable. 
Elle  est  bonne  pour  déterger ,  réprimer,  échauf- 
fer, corroder.  La  propriété  qu'elle  possède  au 
plus  haut  degré  est  de  mortifier.  En  topique , 
dans  du  vinaigre,  elle  guérit  l'alopécie.  Elle  entre 
dans  les  compositions  ophthalmiques.  Prise  ayec 
du  miel,  elle  mondifie  la  gorge,  et  rend  la  voix 
claire  et  harmonieuse  (165).  Administrée  dans 
quelque  aliment  avec  la  térébenthine,  elle  est  un 
remède  précieux  dans  l'asthme  et  dans  la  toux  ; 


br61ée  ayec  du  cèdre,  elle  guérit  par  sa  vapeur  . 
les  mêmes  affections. 

LVL  L'arsenic  proTlent  aussi  des  mêmes  sub- 1 
stances.  Le  meilleur  est  de  la  couleur  du  plus  bel 
or  (l66);celui  qui  est  plus  pâle,  ou  semblable  à  la 
sandaraque,  est  moins  estimé.  lien  est  un  troi- 
sième, qui  participe  du  Jaune  de  l'or  et  de  la  cou- 
leur de  la  sandaraque.  Lesdeuxdernièresespèces 
wmtécailleuses;  la  preinlère  est  sèche, pure,  et  se 
fend  selon  la  direction  de  ses  veines ,  très-déliées. 
L'arsenic  a  les  mêmes  propriétés  que  la  sanda- 
raque, mais  il  est  plus  actif  ;  aussi  entre-t-il 
dans  les  caustiques  et  les  épilatoires.  Il  enlève  les 
camosltés  des  doigts ,  les  polypes  des  narines , 
les  condylomes  et  toutes  les  excroissances.  Pour 
en  augmenter  la  vertu,  on  le  torréfie  dans  un  vase 
de  terre  neuf  Jusqu'à  ce  qu'il  change  de  couleur. 


oarum.  E5t  aatem  lethalis  potu,  sicat  spuma  argent!.  Poft« 
tea  cerassa  ipsa  sicoqaatur ,  nifesdt. 

LV.  Sandarach»  quoqae  propemodam  dicta  natura  est. 
lATenitor  aatem  et'in  auraiiis»  et  in  argentariia  nietallis; 
melior  qno  magU  rufa,  quoque  magis  nrus  redolens,  ac 
pnra,  friabilisqae.  Valet  purgare,  sislere,  excalfacere,  per- 
rodere.  Summa  ejos  dos  septica.  Explet  alopecias  ex  aceto 
iilita.  Additor  ocolorani  medicamentis.  Fances  porgat  com 
melle  samta,  Tooemqoe  Umpidam  et  canoram  fadt.  Su»- 
pirioala  tusaientibosqoe  jncande  medetor ,  com  résina  te- 
rebintliina  in  cibo  sumta.  Saflita  quoque  cum  cedro,  ipso 
■tdore  lîMiem  medetur. 


LVI.  Et  arsenicum  ex  eadem  est  materia.  Quod  opti*  l 
mum,  coloris  etiam  in  anro  exœUentis  :  quod  Fero  pal- 
lidius  ant  sandaradUB  aimlie  est,  delerios  existimator.  Est 
et  teitioni  genos,  qno  misoetnr  aoreua  color  sandaraciiae. 
Utraqoe  haec  squamosa.  lUad  Terosiocum,  porumque, 
graciU  Tenarum  discursn  fissile.  Vis  eadem  qurn  supra, 
sed  acrior.  Itaque  et  causticis  additor,  et psilotbris.  Toflil 
et  pterygia  digitorara,  etrMsqoe  narinm,  et  oondylomata, 
et  quldqoid  excreicit.  Torretor,  ntTalidius  prosit,  in  noT% 
testa,  donec  mutet  colorem. 
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NOTES  DU  TRENTE-QUATRIÈME  LIVRE. 


(1)  In  Âsiayalg.  —  TraiM  maria  Bamb. 

(2)  Clialciten  Yolg.  —  Chalcitim  Bamb. 

(3)  MaxioHXiae  Bamb —  Que  om.  Yulg.  —  L'anrichal- 
ciim  (  cuîTre  d'or)  ou  orichalcum  (cuivre  de  montagne), 
tel  que  Pline  l'indique,  n'est  pas  connu. 

(4)  On  croit  que  ce  nom  vient  des  monts  Mariens,  au- 
jourd'hui Slerra«Morena. 

(ô)  Artificio  constant  Vulg.  —  Cura  constant  Bamb. 

(6)  QuDcstus  causa  enim  Vulg.  —  Quœstus  enim  causa 
Bamb. 

(7)  In  ffire  Yulg.  —  In  ea  re  Bamb. 

(8)  Proscriptum  cum  eo  ab  Yulg.  ->  Proscriptum  esse 
ab  Bamb.,  Brotier. 

(9)  CLXI  Yulg.  — CLYni  Bamb.,  Brot.,SiItig. 

(10)  Quamquam  homiois  manu  facta  dederit  fortuna  : 
lemperamentum  simulacre  signisque,  illnd  Yul$;.—^  Quam- 
quam liominis  mauus  et  ad  fortunam  temperatur  in  simu- 
lacris  signisque  illnd  Bamb.— M.  lan  propose  de  lire  manu 
sed  ad  fortunam  temperatur  tu.  Je  reçois  cette  lecture, 
sauf  in  que  je  rejette  a?ec  Vulg.  ;  et  du  reste  je  change  la 
lioucltialion. 

(11)  La  famille  Géganienne  était  une  famille  illustre  de 
Rome. 

{\V  E  compluribus  Bamb. —  E  om.  Vulg. 
(13)  Inyenisse  Yulg.—  Invexisse  Bamb.,  Sillig. 
(  14)  Fuit  Vulg.  —  Fuerit  Bamb.,  Brotier ,  Sillig. 
(15)  Deditusest  Yulg.  —  Deditus  fuerat  Bamb. 
(te)  Romanus populos  Yulg.  —  Populus  romanns  Bamb. 

(17)  Romuli  et  Tatii  sine  Bamb.,  Sillig.  —  Romuli  est 
sine  Yulg. 

(18)  Les  deux  frères,  Castor  et  Pollux. 

(19)  Ce  nom  parait  altéré;  c'est  Teutana  dans  Florns 
et  Jomandès.  Brotier  a  Teusa;  le  mss.  de  Munich,  Teuta. 

(20)  Praeteribo  et  Bamb.  —  £t  om.  Vulg. 

(21)  Unum  scilieet  Yulg.  —  Bamb.  et  d'autres  mss.  ont 
se,  qui  doit  être  Interprété  par  :  Senatusconsulii, 

(22)  Eaque  est  Bamb.  —  Eaque  est  om.  Ynlg. 

(23)  In  ipsis  Yulg —  In  om.  Bamb. 

(24)  Communicato.  Clœliœ  enim  statua  est  equestris 
Yulg.  —  Communicato  Cloelia»  statoa  equestri  Bamb. , 
SUlig. 

(25)  Fuerant  Yulg.  —  Fuissent  Bamb.,  Sillig. 

(26)  Bamberg  met  partout  PorHna ,  et  il  parait  que 
c'est  la  ▼éritaUe  leçon.  Voyez  Clasius,  Diet.  des  noms 
propres. 

(27)  Quœ  Vulg.  —  Qui  Bamb.,  Sillig. 
(38)  Gesserunt  Vulg.  —  Gesserant  Bamb. 

(29)  Trecentorum  quinquaginta  quinqne  Vulg.— 
CCCLXY  Bamb. 

(30)  My\  se  deum  indicaret  Vulg.  »  JEii  esse  deom 
indicent  Bamb. 

(31)  Urhem  :  fpse  exœssitnon  relictums  Ynlg.— Ipse 
excessitom.  Bamb. 

(32)  Hominisre  Yolg Hominumve  Bamb. 

(33)  Nam  quoniam  Bamb.  —  Quoniam  om.  Yolg. 

(34)  QuivocaturPompeianasaYiciniUtetlieatrlYulg.— 
Qui  dcToratnr  Pompeiani  theatri  Ticinitate  Bamb.,  Sillig. 

(35)  ContuleraatVttlg.  —  Contigerant  Bamb. 

(30)  ObsesM  Rbodo  Bamb.  —  Olwessae  Rbodo  Sillig — 
C'est  la  leçon  conseillée  par  M.  lan.  —  Ob.  Rhodo  om. 
Vulg. 


(87)  £  reliquiis  Bamb.  —  E  om.  Yulg. 

(38)  Artificium  minime  probabilis  artiOds  videatur 
Vulg.  —  Artilicum  minime  probabilis  Tideatur  Bamb.» 
Sillig. 

(39)  Simulacrum ,  colossum  Vulg.  —  Simulacro  colos- 
sum  Bamb.,  Siîlig. 

(40)  Vibio  ATito  Yulg.  —  Dubio  Avito  Bamb.,  Sillig. 

(41)  LXXXIY  Yulg.  —  LXXXIII  Bamb.,  Brot. 

(42)  Critias  Yulg.  —  Nestocles  Yulg.— Nesiotes  Bamb., 
Sill.  —  Voyez  la  liste  des  artistes,  an  mot  Critius. 

(43)  Callon,  Polycletiis,  Phradmon  Yulg.  —  Polycl» 
tus,  Phradmon  om.  Bamb.,  Sill. 

(44)  Rorsus  XC  Polycletus,  Phradmon  Bamb.,  Sillig. 

—  Rursns...  Phradmon  om.  Vulg. 

(45)  Damiam  Yulg.  «*  Demeam  Bamb.,  Brot.,  Sillig. 

(46)  Cephissodotus  Vulg.  —  Cephisodotus  Bamb., 
Sillig.  —  Cette  différence  d'orthographe  se  trouve  aussi 
plus  bas. 

(47)  Bamb.  a  :  Action  ;  et  M.  lan,  rapprochant  Aetione, 
qui  se  trouTO  dans  Cicéron,  Brut.  18, 70,  pense  qu'il  faut 
lire  partout  dans  Pline,  au  lieu  de  Échion ,  Aélion ,  noi| 
d'un  peintre  contemporain  d'Alexandre  le  Grand. 

(48)  Lysistratos,  et  fraterejus  Ynlg. — ^Lysislratus,  fratei 
ejus  Bamb.,  Sillig. 

(49)  Sthenis  Yulg.  —  Tenis  Bamb.  —  Bamberg  a  plu4 
loin  (  XXXIY,  19, 40  )  Sthennis  ;  forme  que  recommande 
M.  Keil.,  Anal.,  p.  221. 

(50)  Fuit  ipse.Discipnloshabuit  Zeuxim  et  ladem  Vulg. 

—  Fuit.  Ipse  discipulum  babuit  Zeuxiadem  Bamb.,  SiJI. 

(51)  Centestma  vicesima  Yulg.  ~  CXXI  Bamb.,  Sillig. 

(52)  Dahippus  Yulg —  Laippus  Bamb.,  Sillig.  —  Py- 
romachos Vulg.  —  Voyez  à  ce  nom  V Index  des  artistes. 

(53)  Quinta  Yulg.— Sexta  Bamb.,  Sillig. 

(54)  Ctesilai  Vulg.  —  Clesilœ  Bamb.  —  Cresillœ  Cod. 
Monac. 

(M)  ^militts  Paulus  Yulg.  —  Paulns  ^milins  Bamb., 
Sillig. 

(56)  Ideo  duo  Vulg.  —  Item  duo  Bamb.,  Sillig. 

(57)  La  phrase  de  Pline,  ambigné,  ne  permettrait  pas 
de  distinguer  si  le  Doryphore  est  la  même  statue  que  le 
Canon;  mais  nous  savons  par  Cicéron,  Brut.  86,  §  296, 
qu'il  en  est  ainsi. 

(58)  Artem  ipse  Vulg.  —  Artem  ipsam  Bamb. ,  Sillig. 

(59)  Se  Bamb.,  Sillig Se  om.  Vulg. 

(60)  Talis  nudos  Vulg.  —  Nudos  talis  Bamb.,  Yulg. 

(61)  Alexetera  Yolg.  —  Hagetera  Bamb.  —  'Arrr^  est 
an somom  d'Hercule.  Voyez  Sillig,  Catal.,  au  mot  Poly- 
clète. 

(62)  Tradit  Vulg.  —  Ait  Bamb. 

(63)  Et  Ipsum  Ageladœ  Ynlg.  —  Ageladas  et  ipsum 
Bamb.,  Sillig. 

(64)  Yarietatem  Yulg.  —  VeriUtem  Bamb.,  Sillig. 

(65)  Eamdem  tIcU  et  Leontinus,  qoi  fecit  —  Eodem 
yicit  et  Leontiscum  ;  fedt  Bamb.,  SilUg.  —  J*ai  saiTi  l'hi- 
terprétation  de  M.  lan. 

(66)  Lysippom  Sicyonium  Duris  negat,  TuUius  fuisse  dis- 
cipulum affirmât;  sed  primo  Vulg.  —  Lysippum  Sicyonium 
Duris  negat  uUios  fuisse  discipulum,  sed  primo  Bamb., 
Sillig. 

(67)  Existimatur  Yolg.  —  Existimabatur  Bamb. 

(68)  Athenis  Salfyroram  tormam  :  Alexandrum  amico« 
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nimqtte  ejas  imagiaet  summa  omniam  timiliUidine  ei- 

frettit.  Hm  Hetellos  Vulg Atbcnif  Satyram  :  turmam 

Aleuodri,  io  qna  amicorum  ejus  imaginet  samma  omnium 
simllitndioeeipresait.  Hanc  Metellus  Bamb.,  SHIig. 

(69)  Dahippam  Vulg.  —  Lafppam  Bamb.,  Siltig. 

(70)  Bedam  Vulg.  —  Bœdam  Bamb.  ^  M.  Keil,  Ana- 
lect.,  p.  212, recommande  Torthograpbe  Bœdam. 

(71)  H.  Siliiff,  CataL,  coqjecture  TbesUn  et  Tbesliadas. 
Dans  Bamb.  et  Thespiadas  manque;  et  on  y  lit  Therpis  an 
Heu  de  thespin;  M.  lan  se  demande  s'il  ne  faudrait  pas 
Ike  Thespiis  venatorem. 

(72)  M.  Sillig.,  ib.,  conjecture  In  Elide  au  lieu  de  Mede». 
Dans  Bamb.  Medex  manque;  M.  lan  pense  qu'on  pourrait, 
au  lieu  de  Medex,  lire,  in  xde  ^us  :  dans  le  temple  de 
Trophonius. 

(73)  Et  ex  Bamb.  —  Et  om.  Vulg. 

(74)  Tisicrates  Vulg.  —  Amphicrales  Bamb.,  Sillig. 

(75)  Ballon  Vulg.  —  Bâton  Bamb.  —  M.  Keii  (Anal., 
p.  214  )  approuve  cette  orthographe. 

(7A)  Ctesilaus  Vulg.  —  Cresilas  Bamb. 

(77)  Desilaus  Vulg.  —  Ctesilaus  Bamb.,  Sillig. 

(78)  Tonantis,  Uegesiae.  In  Pario  oolonia  Hercules  Isi- 
flori.  Eleuthereus  Lydus  Vulg.  —  Tonantis  Agesiae  in 
Paro  oolonia  Hercules  Isidoti  Butby tes.  Lycius  Bamb. — La 
leçon  que  j'ai  suivie  est  celle  que  M.  lan  propose.  M.  Sillig 
l'a  adoptée  aussi ,  sauf  Hagesias  au  lieu  de  Hegesias. 

(79)  Pyiomachl  Vulg.  ^  Voyei  V Index  des  artistes ,  au 
nom  de  Pbyromaclioa. 

(80)  SUpak  Vulg —  Styppax  Bamb.,  Keil,  Anal,  p.  2 19. 

(81)  Pyromachus  Vulg. 

(82)  Calliades  Vulg.  ^  Callides  Bamb. 

(83)  Criti»  Vulg.  ~  Critœ  Bamb.  — >  Voyez  note  42. 

(84)  lidem  pictores  nobilissimi  Vulg.  —  Idem  pictor  e 
nobiliasimis  Bamb. 

(86)  Antigonus  Vulg.  —  Antignotns  Bamb.,  Sillig. 

(86)  DahippusVulg.  —  Daippus  Sillig.— Periiyomenon 
Vulg.  -*  ParalyomenonEdit.  Princeps,  Brot.,  Sillig. 

(87)  Blandiente.  Eubolidts  digitis  Vulg.  —  Blandiente. 
Eubuli  mulier  ad  m  iranslaudatur;£ubulidis  digitis  Bamb., 
Sillig. 

(88)  Lampadeque  accensa  Vulg.  —  Lampadumque  ac- 
censu  Bamb. 

(89)  Stbenis  Vulg.  —  Slbennis  Bamb. 

(90)  EtScopas  Vet.  Dalecli.  ~  El  om.  Vulg.  —  Utraque 
Vulg.  —  Uterque  Bamb.,  Edilt  VetL  —  M.  lan  dit  dans 
ses  notes  :  «  En  recevant  ut^r^ue,  leçon  de  Bamb.  et  des 
anciennes  éditions  avant  Hermolaûs  Barbarus,  on  lève  la 
difficulté  relative  à  l'époque  de  Scopas.  Mais  celte  ieçou 
n'est  pas  compatible  avec  le  texte  de  Vulg.  Il  faut  donc  ou 
refaire  ainsi  ce  qui  précède  :  Idem  fientes  matronas.  Ado* 
tantes  sacrificantesque  Simon.  Canem  et  sagittarium 
fecit  Stratonicus  ceelator  ille.  Philosophos  Scopas  uter- 
que; ou  admettre  qu'il  y  a  une  lacune.  En  tout  cas,  la 
leçon  de  Vulg.  (utraque)  n'est  pas  acceptable.  »  Je  crois 
qu'on  peut,  sans  changer  aussi  violemment  la  disposition  do 
texte ,  recevoir  uterque;  il  suffit  de  prendre  le  et  donné 
par  Vet.  Dalech. 

(9 1  )  Ballon  Vulg.  —  Voyez  note  75. 

(92)  PolydorusVulg.  — 'Polyidus  Bamb. 

(93)  Idem  pictura  clarissimus  Vulg.  —  Idem  pictor  e 
clarissimisBamb. 

(94)  Polis  Vulg.  —  PoUis  Bamb.  —  Cette  orthographe 
«si  approuvée  par  M.  Keil,  Ib.,  p.  222. 

(95)  Mec  fiuem  habens  Vulg.  -.  Nec  finem  habentis 
Bamb. 

(96)  Cacizotechnos  Vulg.  —  Calatexilechnus  (sic) 
Bamb.  —  M.  Sillig,  Catat,,  s^appuyant  sur  des  mss.  qui , 
comme  Bamb.,  s'éloignent  de  la  fonne  de  Vulg.,  et  sur 
Texpression  de  Denys  d'Halicainasse  :  xataTiQxeiv  ta; 
^Xvaç  {DeVi  £>emw^A.,t.VI,p.  1114),  litcalalexileclinus. 


(97)  TunicatI ,  Eleo  habilo  Vulg.  —  Tonleati,  sola  tm 
habilu  Bamb.,  Sillig.  —  Sentlenleque  Vulg.  —  Senliens- 
que  Bamb.,  Sillig.  • 

(96)  Perbibelur  ...  oleo  et  sole.  Fit  Campano  Bamb., 
Sillig.  »  Perhibetur....  oleo  et  sole.  Fit  Campano  cm. 
Volg. 

(99)  Et  bene  recoqnunt  Vnlg.  —  El  carbone  reooqnont 
Bamb.,  Sillig. 

(100)  Planitle  Bamb.  —  Planltie  om.  Vulg. 

(101)  Onychitis  Vnlg.  --  Onyehis  Bamb. 

(102)  Snbaidit  Vnlg —  Subsedit  Bamb.  —  Similis  Vulg. 
—  Simile  Bamb.  —  Actio  Vnlg.  —  Batio  Bamb. 

(103)  Idqoe  Vulg.  —  Itaque  Bamb. 

(104)  Veneal  decnssa  vi  clavis  Vulg.  -^  Veneant  (sic) 
pro  eo.  Est  antem  squama  aeris  decnssa  vi  clavis  Bamb., 
Sillig. 

(105)  Et  e  lapideVulg.  — EtIapidiBamb.,  Brolier. 

(106)  Aceto  Vulg. — Acelom  Bamb. 

(107)  Est  siccatam  in  patina  Vulg.  —Est  elui  siccatam- 
qoe  in  palma  Bamb. 

(108)  Oris  etiam  Bamb.  et  Editl.  Vett Etiamom. 

Vulg. — Huloerationem  Vulg.  —  Hulceraliones  Bamb. 

(109)  Vitionimque  quae  Vulg.  — Qnae  om.  Bamb. 

(110)  Eademque  Vulg —  Que  om.  Bamb.,  Sillig. 

(111)  Scolecia...  derasa  Vulg.  —  Scolex...  derasos 
Bamb. 

(112)  Ex  quo  ipsom  ses  Vulg.  —  Ex  qno  et  ipso  acs 
Bamb. 

(113)  Temperenlur  Vulg.  —  Temperetor  Bamb. 

(1 14)  Oculorum  quoqne  curalioni  Volg.  —  Quoque  om. 
Bamb.  —  Putanl  Vulg.  —  PutenlBamb. 

(115)  Diftcretumque  et  optimum  Vulg.  —  Discretom- 
que  vi  Bamb.  —  Dans  Bamb.  et  optimum  in  Cupriorum 
est  omis.  M.  lan  conseille  de  lire  vi  de  Bamb.,  au  lieu  de  et 
de  Vulg.;  j'ai  suivi  son  avis. 

(116)  Senlienlem  violam  Vulg.  —  Seotienle  viola  Bamb. 

(117)  Hulcera  Vulg.  —  Vulnera  Bamb. 

(118)  In  eo  usu  Vulg.  —  In  uno  usu  Bamb. 

(119)  Lcvissimum  hoc  affialur  elocyus  Vulg.  —  Levis- 
simum  hoc  est  flaturae  tolius  Bamb. 

(120)  Yel  oies  Bamb.  —  Vel  oleœ  om.  Vulg. 

(121)  Spegma  Vulg —  Smegma  Bamb. 

(122)  Flatnque  acceosis  Vulg.  —  Paulalimque  accensis 
Bamb. 

(123)  Catiuo  Vulg.  —  Catiuos  Bamb. 

(124)  Coquantur  Vulg.  —  Coqualur  Bamb. 

(125)  Diminutionem  Vulg.  —  Deminutionem  Bamb., 
ôrolier,  Sillig. 

(126)  Arbusta  signifie  les  plants  d'arbres  auxquels  on 
marie  la  vigne.  ^Sciodimus,  serimos  arbusta ,  ponimos 
popiaria  Vulg.  —  Scindimus ,  arbores  serimus ,  arbosla 
tondemus  Bam)). 

(127)  Uterentur  Vulg.  ~  Uteretur  Bamb. 

(128)  Ut  vetustissimi  Vulg.  —  Utom.  Bamb.,  Sillig. 

(129)  Bamb.  a  hodie  Rhodi,  au  lieu  de  Thebis  hodiernê 
die;  leçon  que  M.  lan  approuve.  Il  pense  que  hodie  Rhodi 
a  été  changé  par  les  copistes  en  kodierno  die;  cela  fait,  un 
correcteur  a  ajouté  le  nom  de  la  ville  (correction  suggérée 
par  ce  qui  suit  :  in  eadem  urbe);  et  il  a  été  conduit  à  dési- 
gner Thèbes ,  parce  qu'Alhamas  avait  été  rai  de  Thèbes. 

(130)  Faciente  Vulg.  —  Facienlis  Godd.  mss.  ap.  Har- 
duinum.  —  Quod  esset  Bamb.  —  Esset  om.  Vulg. 

(131)  Cognoscuntur  ipso  colore  Vulg.  —  Agnoscuntnr 
colore  ipso  Bamb. 

(132)  Sed  ratio  Vulg.  —  Sed  om.  Bamb 

(133)  Vicinius  Vulg.  —  Vicinum  Bamb. 

(134)  Maxima  Vulg.  —  Magna  Bamb.  —  Nudeusque 
quidem  Vulg.  —  Nucleusque  quidam  Bao4).  —  Aliqus 
modo  Vulg.  —  Alioque  modo  Bamb. 

(135)  Bilbilin  Vulg.  —  Bilbilim  Bamb. 
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(136)  UtSiilmone  aqua,  uli  diximus  Vulg.  —  UtSul- 
mone  aqna  ubî  diximus  Bamb.  —  La  ponctualioD  véri- 
table de  la  leçoD  de  Bamb.  a  été  indiquée  par  M.  fan.  — 
Oleares  Vulg.  —  Oleariœ  Bamb. 

(137)  Celerias  subinde  Yulg.  —  Subinde  om.  Bamb. 

(138)  Ce  nom  est  écrit  Timochares  dans  Bamb. 

(139)  Ptolemœi  régis  Bamb.  —  Régis  om.  Vulg. 

(140)  Junxerat  Vulg Junxerit  Bamb.  —  Refecti  sunt 

Vulg.  —  Refecti  sint  Bamb. 

(141)  Circules  Vulg.  —  Circule  Bamb. 

(142)  Potus  Bamb.  »  Aqua  Vulg. 

(143)  Pà^onychia  digitorum  et  pterygia  Baitab —  Digi- 
tonim  et  pterygia  om.  Vulg. 

(144)  Lienum  Vulg.  — Lienium  Bamb. 

(145)  Omoem  callum  Vulg.  —  Omue  callum  Edit. 
princepSy  Brotier,  Sillig. 

(  1 46)  Cretse  drachmœ  sex  Vulg.  —  Crelae  drachmse  dus 
Bamb.,  Brot.  —  Squamae  ferreae  Vulg.  — ;  Squams  ferri 
Bamb. 

(147)  Subsidit  Vulg.  ^  Subsedit  Bamb. 

(148)  Aluta  Vulg.  —  Alutia  Brot  e  Cod.  Reg.  n<>  V.  — 
Alutias  Bamb.—  M.  Hœfer  dit  (Hist.  de  la  cMmie,  I, 
p.  133  )  :  «  Quant  au  métal  que  l'on  rencontrait  dans  les 
mines  d'or  (alutia),  et  qui ,  après  le  layage  du  minerai,  se 
présentait  sous  la  forme  de  calculs  noirs ,  variés  de  tacbes 
blanches,  h  peu  près  du  même  poids  que  l'or,  et  se  trou- 
vant péle-méleaTec  les  sables  aurifères  au  fond  des  corbeil* 
les  destinées  à  recueillir  ce  métal,  ce  n'est  là  certainement 
pas  l'étain.  Quel  était  alors  ce  métal  blanc,  et  aussi  pesant 
que  l'or  ?  Ce  métal  ne  pouvait  être  que  le  platine.  D'ailleurs, 
il  n'est  pas  étonnant  que  les  anciens  aient  connu  le  pla- 
tine, puisque  ce  métal  se  rencontre  souvent  dans  les  mines 


d'or,  et  qu'il  se  présente,  ainsi  que  l*or,  avec  l'aspect  qoi  le 
caractérise.  » 

(149)  In  quibus  Vulg.  —  In  om.  Bamb. 

(150)  Nonis  duabus  Bamb.  —  Nonis  om.  Vulg. 

(151)  Ces  chiffres,  qui,  du  reste,  varient  dan^  les  manns- 
crits,  paraissent  tout  à  fait  fautifs.  Dans  les  cent  livres 
de  ce  mélange  entrent,  d'après  le  dire  de  Pline,  cinquante 
livres  d'étain  tertiaire,  lesquelles,  seules,  se  vendraient,  à 
raison  de  iO  deniers  la  livre,  500  deniers. 

(152)  Confirmant  quod  Vulg.  —  Confirmantque  Cod. 
Chiffl. 

(153)  Alexia  Vulg.  -  Alesia  Bamb.,  Brot.,  Sillig. 

(154)  Ulla  scoriœ ,  modo  sit  excocta  Vulg.  —  Ulla  scotia 
modo  excodta  (sic)  Bamb. 

(155)  Vas  peruri  Vulg.  — Vas  om.  Bamb.,  Brot. 
I      (156)  Renum  Vulg.  —  Renium  Bamb. 

(157)  Sulphuris  minute  Vulg Sulphure  minuto  Bamb. 

(158)  Lotnra  plurimi  usus  Vulg.  —  Lotura  plumhi  usus 
Bamb. 

(159)  Lavatur  et  teritur  ut  cadmia  Vulg.  —  Lavatur 
ul  stibi  et  cadmia  Editt.  Vett. 

(160)  In  usu  est,  optimaque  quae  Vulg.  — In  usuest 
Optima ,  quflB  Bamb. 

(161)  Et  banc  Vulg.  —  Et  om.  Bamb. 

(162)  Mixto  Vulg.  ^  Admixto  Bamb. 

(163)  Rubescat  Vulg.  —  Rufescat  Bamb> 

(164)  Levissima  Vulg.  —  Leoissima  Bamb.  —  Potus , 
sicut  spum»  Vulg.  —  Potu ,  sicut  spnma  Bamb. 

(165)  Vocemque  limpidam  et  canoram  facit  Bamb.  — 
Vocem facit  om.  Vulg. 

(166)  In  auro,  excellentius  Vulg.  —  In  auro  excellentit 
Bamb.,  Sillig. 


LIVRE  XXXV. 


1  I.  Nous  avons  exposé  presque  complètement 
l*histoire  naturelle  des  métaux  qui  constituent 
les  richesses  et  des  substances  qui  en  dépendent, 
liant  tellement  les  choses ,  que  nous  avons  pré- 
senté à  la  fois  le  nombre  immense  des  composi- 
tions médicinales  qu'ils  fournissent,  les  mystères 
des  officines  (xxxiii,  38;  xxxiv,  85),  et  les  pro- 
cédés minutieux  de  la  ciselure  (xxxiii»  55  ),  de  la 
statuaire  (xxxiv,9)  et  de  la  teinture  (xxxni,  86). 
Restent  les  terres  et  les  pierres,  formant  une  série 
peut-être  plus  nombreuse,  et  sur  chacunedesquel* 
les  on  a  écrit,  les  Grecs  particulièrement,  plusieurs 
volumes.  Pour  nous ,  nous  persévérons  dans  une 
brièvetéuti^ànotre  objet,  sous  la  condition  (i)  de 
n'omettre  rien  de  nécessaire,  ni  aucune  substance 

2  naturelle,  (i.)  Achevons  d*abord  ce  que  nous 
avons  encore  à  dire  sur  la  peinture,  art  jadis 
illustre,  alors  que  les  rois  et  les  peuples  le  re- 
cherchaient ,  et  illustrant  ceux  dont  il  daignait 
retracer  l'image  pour  la  postérité*  Mais  aujour- 
d'hui il  est  complètement  expulsé  par  le  marbre, 
et  même  par  l'or;  on  ne  se  contente  pas  de  re- 
vêtir des  murailles  entières,  on  découpe  le 
marbre,  et  on  représente  des  objets  et  des  ani- 

3  maux  avec  des  pièces  de  marqueterie.  Déjà  même 
les  trumeaux  de  marbre  ne  nous  plaisent  plus, 
ni  ces  portions  de  montagne  que  la  scie  étend  (3) 
dans  nos  chambresàcoueher  ;  nous  nous  sommes 
mis  à  peindre  même  la  pierre.  C'est  une  inven- 
tion du  temps  de  l'empereur  Claude.  Sous  Néron 
on  a  imaginé  d'incruster  dans  le  marbre  des 
taches  qui  n'y  étaient  pas,  et  d'en  varier  ainsi 


l'uniformité,  afin  queceluide  Numidie  (xxxti,  8) 
offrit  des  ovales  et  que  celui  de  Synnade  (v,  29 , 4) 
fût  veiné  de  pourpre,  tels  enfin  que  le  luxe  au- 
rait voulu  que  la  nature  les  produisit  C'est  ainsi 
que  l'on  supplée  au  dé&ut  des  carrières,  et  le 
luxe  ne  cesse  de  se  tourmenter,  pour  perdre  dans 
les  incendies  le  plus  qu'il  est  possible. 

IL  (il.)  La  peinture,  qui  transmettait  à  lal 
postérité  la  ressemblance  la  plus  parfaite  des 
personnages  (8),  est  complètement  tombée  en  dé- 
suétude. On  consacre  des  écussons  de  bronze , 
des  effigies  d'argent  ;  insensible  à  la  différence 
des  figures,  on  change  les  têtes  des  statues,  et  là- 
dessus  depuis  longtemps  courent  des  vers  sati* 
.riques,  tantilest  vrai  que  tous  aiment  mieux 
attirer  les  r^ards  sur  la  matière  employée,  que 
de  se  faire  connaître.  Et  cependant  on  tapisse 
les  galeries  de  vieux  tableaux,  on  recherche  les 
effigies  étrangères;  mais  pour  soi-même  on 
n'estime  que  le  métal  de  l'effigie,  afin  sans 
doute  qu'un  héritier  la  brise,  et  (4)  que  le  lacet 
d'un  voleur  la  saisisse.  Ainsi,  aucun  portraits 
n'étant  vivant,  on  laisse,  l'image  de  sa  fortune, 
et  non  la  sienne.  Ces  mêmes  gens  ornent  les 
palestres ,  les  salles  d'exercice,  de  portraits  d'a- 
thlètes ;  ils  ont  dans  leur  chambre  à  coucher 
et  portent  avec  eux  le  portrait  d'Épicure;  ils 
font  des  sacrifices,  chaque  vingtième  lune,  en 
l'honneur  de  la  naissance  de  ce  philosophe,  et 
observent  chaque  mois  la  fête  nommée  icade 
.  (vingtaine)  :  ce  sont  ceux-là  justement  qui  ne 
•  veulent  pas  être  connus  même  de  leur  vivant 


LIBER  XXXV. 


1  I.  Metallorom ,  quibus  opes  constant ,  agnascentiiimque 
eiSy  natura  indicata propemodam  est:  ita  coonexis  rébus, 
ut  immensa  medicinœ  silva,  ofScinarumque  tenebrœ,  et 
morosa  caelandi  fingendique,  ac  tingendi  subtilitas  simul 
dicerentur.  Restant  terrœ  ipsius  gênera  lapidumque,  vel 
numerosiore  série,  plurimis  singula  a  Graecis  praecipue 
voluminibus  tractata.  Nos  in  iis  brevitatem  sequemur  uti- 
1cm  instituto ,  modo  nibil  necessarium  alit  naturale  omit- 

2  tentes.  (1.)  Primumque  dioemus  quœ  restant  de  pictura, 
arte  qoondam  nobili ,  tune  quum  expeteretur  a  regibus 
popnlisque,  et  illos  nobilitante,  quos  esset  dignata  poste- 
ris  tradere  :  Dunc  Tero  in  totum  marmoribus  puisa ,  jam 
quidem  et  auro  ;  nec  tantum  ut  parietes  toti  operlantar, 
veromet  interraso  marmore  venniculaUsque  ad  effigies  re- 

3  mm  et  animalium  crustis.Non  placent  jam  ahàci,  nec  spa- 
tia  monlls  in  cubiculo  dilatata  :  oœpimus  et  lapidem  piu- 


gere.  Hoc  Claodiiprincipatu  inventam  :  Neronis  vero,  ma- 
culas quœ  nonessent,  crusiis  inserendo,  unitatem  variare, 
ut  ovatus  esset  Numidicus,  ut  purpura  distingueretur 
Synnadicus,  quaUter  illos  nasci  optarent  deliciae.  Montium 
hsec  subsidia  deficientium  :  nec  cessât  luxuria  id  agere,  ut 
quam.plurimum  incendiis  perdat. 

il.  (II.)  Imaginum  quidem  pictura,  qua  maxime  similes  i 
in  ffiTum  propagabaolur  figurœ ,  in  totum  exoleTit  iErei 
ponuntur  clypei ,  argenteœ  faciès,  surdo  figurarum  discri- 
mine, statoarum  capita  permutantur,  vulgatis  jam  pridem 
salibtts  etiam  carminum.  Adeo  materiam  maluut  conspici 
omnes,  quam  se  nosci.  Et  inter  hœc  pinacothecas  Teteri- 
btts  tabulis  consnunt,  alienasque  effigies  oolunt,  Ipsi  hono- 
rera non  niai  in  pretio  ducentes,  ut  firangat  liaeres,  luris- 
que  detrahat  laqueus.  Itaque  nuUius  effigie  vivente,  ima-  2 
^nes  pecuni»,  non  suas,  relinquunt.  lidem  palœstras  alh- 
letarum  imaginibus,  et  oeromata  sua  exornant,  et  Yoltns 
Epicuri  per  cubicula  gesCant,  ac  circumferunt  secum.  Na- 
tal! ejus  vicesima  luna  sacrificant,  Xeriasque  omni  roense 
custodiunt,  quas  icadas  Toçant ,  hi  maxime  qui  se  ne  vÎTen- 
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Oui,  sans  doute,  la  mollesse  a  perdu  les  arts;  et 
comme  les  âmes  sont  sans  physionomie ,  on  né- 

3  gUge  aussi  la  représentation  des  corps.  Il  en  était 
autrement  chez  nos  ancêtres  :  on  n*étalait  dans  les 
atrium  ni  des  statues  d'artistes  étrangers ,  ni  des 
bronzes ,  ni  des  marbres  ;  mais  des  bustes  en  cire 

^  étalent  rangés  chacun  dans  une  niche  particu- 
lière ,  images  toujours  prêtes  à  suivre  les  con- 

I  vois  de  famille;  et  jamais  un  mort  ne  manquait 
d*étre  accompagné  de  toutes  les  générations  qui 
l'avaient  précédé.  Les  titres  étaient  rattaehéspar 

4  des  lignes  aux  portraits  :  les  tablinum  (5)  (archi- 
ves) étaient  remplis  des  mémoireset  des  actes  des 
choses  faites  en  leurs  magistratures;  au  dehors 
et  autour  du  senU  étaient  d'autres  images  de  ces 
hommes  héroïques  (6),  dans  les  dépouilles  enne- 
mies  qui  y  étaient  suspendues,  sans  qu'il  fût 
permise  un  acquéreur  de  les  déplacer;  et  les 
maisons  même  triomphaient  encore  aprè»  avoir 
changé  de  maître.  Cétait  là  une  stimulation  puis- 
sante, et  les  murs  reprochaient  chaque  Jour  à  un 
possesseur  lâche  son  intrusion  dans  le  triomphe 
d'autrui.  Nous  avons  de  l'orateur  Messala  un 
morceau  plein  d'indignation,  où  il  défendait  qu'on 
mit  parmi  les  images  de  sa  famille  les  images 
étrangères  des  Lévinus.  Un  motif  semblable  dicta 
au  vieux  Messala  ces  livres  qu'il  a  composés  sur 
les  Familles ,  lorsque,  ayant  traversé  l'atrium  de 
Scipion  Pomponianus,  il  vit  que,  grâce  à  une 
adoption  testamentaire,  les  Salntions  (vu,  lO,  4) 
(tel  était  (7)  le  surnom)  s'étaient,  à  la  honte  des 
Africains,  accolés  au  nom  des  Scipions.  Mais 
que  les  Messalas  me  le  pardonnent:  usurper  même 
par  un  mensonge  les  images  d'hommes  illustres , 
c'était  montrer  quelque  amour  de  leurs  vertus  « 
et  beaucoup  plus  honnête  que  de  mériter  que  ! 


5 


nul  n*ambitionnât  la  nôtre.  Il  ne  faut  pas  omet-  6 
.treici  une  invention  nouvelle  :  maintenant  (8)  on 
consacre  en  or,  en  argent,  ou  du  moins  en 
bronze,  dans  les  bibliothèques,  ceux  dont  l'es- 
prit  immortel  parle  encore  en  ces  mêmes  lieux  ; 
on  va  même  Jusqu'à  refaire  d'idée  les  images  qui 
n'existent  plus  ;  les  regrets  prêtent  des  traits  à  des 
figures  que  la  tradition  n'a  point  transmises  (9), 
comme  il  est  arrivé  pour  Homère.  Cest,  je  pense, 
pour  un  homme  la  plus  grande  preuve  du  succès, 
que  ce  désir  général  de  savoir  quels  ont  été  ses 
traits.  L'idée  de  réunir  ces  portraits  est,  à  Rome, 
due  à  Asinius  Poliion,  qui  le  premier,  en  on* 
vrant  une  bibliothèque,  fit  des  beaux  génies 
une  propriété  publique.  FuMl  aussi  précédé  en 
cela  par  les  n^s  d'Alexandrie  et  de  Pergame,  qui 
fondèrent  à  l'envi  des  bibliothèques  ?  c'est  ce  que 
Je  ne  saurais  dire.  Que  la  passion  (  lo  )  des  por- 7 
traits  ait  existé  jadis,  cela  est  prouvé,  et  par 
Acdcus  l'ami  de  Gicéron,quia  publié  un  ou- 
vrage sur  cette  matière ,  et  par  M.  Varron,  qui 
eut  la  très-libérale  idée  d'insérer  dans  ses  livres 
nombreux,  non-seulement  les  noms,  mais,  à 
l'aide  d'un  certain  moyen  (l  1),  les  images  de  sept 
cents  personnages  illustres.  Varron  voulut  sauver 
leurs  traits  de  l'oubli,  et  empêcher  que  la  durée 
des  siècles  ne  prévalût  contre  les  hommes.  In- 
venteur d'un  bienfait  à  rendre  jaloux  même  les 
dieux,  non-seulement  il  a  donné  l'immortalité  à 
ces  personnages,  mais  encore  il  les  a  envoyés 
par  toute  la  terre ,  afin  que  partout  on  pût  les 
croire  présents  (13). 

IlL  (  III.  ]  Ceux  à  qui  Varron  a  rendu  ce  1 
service  n'appartenaient  pas  à  sa  famillcLe  pre- 
mier qui  établit  l'usage  de  dédier  les  écus- 
sons  des  siens,  en  son  nom  privé ,  dans  un 


tesqaidem  Dosci  volant  lia  est  profecto;  artes  desidia  per- 
didit  :  et  qaoniam  aDîmoram  imagines  non  sont,  n^ligan- 

3  tur  ettam  oorporam.  Aliter  apud  majores  in  atriis  hsc 
erant  que  speclarentor,  non  signa  eitemorum  artificnm , 
Dec  œra ,  aat  marmora  :  expressi  cera  voltos  singnlis  dis- 
pooebantur  armariis  ;  ut  essent  imagines,  qox  comilaren- 
tur  gentilitia  fanera  ;  semperqae  defuncto  aJiquo  totos 
aderal  familiae  ejas,  qai  nmqaam  foerat,  populns.  Stem- 

4  mata  Terolineis  discnrrebant  ad  imagines  pictas.  Tabaiina 
codicibusimplebantur,  etmonnmentis  rerum  in  magistrata 
gestarom.  Aliœ  foris  et  drca  limina  animoram  ingenUom 
imagines  erant,  affiiis  liostian  spoliis,  qa»  nec  emtori 
refigere  Hcerel,  triomphabantqae  etiam  dominis  mntatis 
ips»  domns  :  et  erat  Imbc  stimolatio  ingens ,  exprobranti- 
bus  tectis,  qootidie  imbellem  dominnm  intnre  in  aliennm 

ô  triumpham.  Exstat  Messaln  oratoris  Indignatio ,  qoa  pro- 
hibttit  inseri  genti  sus  Lefinoram  alienam  imaginem.  Si- 
milis caosa  Messal»  seni expressif  volamina  illa, qnte  de 
Familiis  condidit,  qnnm  Scipionis  Pomponiani  transisset 
atrinm,  vidissetqne  adoptione  teslamentaria  Salationes 
(  bec  enim  fderat  cognomen) ,  Alricanomm  dedecore  irre- 
pentes  Scipionom  nomini.  Sed  pace  Messalanim  dixisse 
liceat  :  etiam  meoliri  elaroram  imagines,  erat  aliqois  vlr- 


totnm  aroor  :  multoque  honestias ,  quam  mereri,  ne  qais 
saas  expeteret.  Non  est  praetereandum  et  novitiom  inven-  6 
tnm.  Siquidem  nune  ex  aarô  argentove,  aat  certe  ex  œre  in 
bibliothecisdicanlur  llli,  qaoram  immortales  aninue  in  locis 
iisdem  loqoontor  :  qain  immo  etiam  quœ  non  sunt,  fin- 
guntar,  pariontqoe  desiderla  non  traditos  vultas ,  sicut  in 
Homero  evenit.  Quo  majus  (  nt  eqaidem  arbitror)  nullam 
est  felidtatis  spécimen,  qaam  semper  omnes  scire  cupere, 
qualis  foerit  aliqais.  AshUi  Pollionis  boc  Romœ  inventum, 
qoi  primas  bibliotbecaoi  dicando,  ingénia  hominam  rem 
pabUcam  fecit.  An  priores  cœperint  Alexandrie  et  Per- 
gami  reges,  qai  bibliotbecàs  magno  certamine  instîtuere, 
non  facile  dixerim.  Imaginom  amorem  flagrasse  qaondam  7 
testes  smt  et  Atticas  ille  Ciceronis,  edito  de  bis  volumlne, 
et  fiiarcus  Yarro  benignissimo  invento,  insertis  volaminum. 
saorom  fecanditati,  non  nominibas  tantom  septingentorom 
illnstrinm ,  sed  et  aliquo  modo  imaginibos  :  non  passas 
bitercidere  figuras ,  aat  vetustatem  œvi  contra  homines  va- 
1ère,  inrentor  màneris  etiam  dits  InTidiosi,  qaando  im- 
morlalitatem  non  solam  dédit,  rerum  etiam  in  omnes  ter- 
ras misit ,  nt  présentes  esse  abiqoe  credi  possent. 

m.  (m.)  Etbocqiiidemalienis  ille  praestiUl.  Sooram  vero  i 
clypeos  in  sacro  vel  publioo  priTalim  dicare  primas  jnsti- 


464 


PLINE. 


liea  consacré  ou  dans  un  liea  public,  fut,  à  ce 
que  je  trouve,  Appius  Giaudius,  qui  fîit  consul 
avec  P.  Servilius  (i  3)  l'an  de  Rome  359  :  il  plaça 
ses  aïeux  dans  le  temple  de  Bellone;  ii  voulut 
qu'ils  fussent  en  un  lieu  élevé,  pour  être  vus,  et 
que  les  titres  de  leurs  dignités  fussent  inscrits. 
Beau  spectacle,  surtout  quand  la  foule  des  en- 
fants (14),  représentée  par  de  petites  images, 
montre  les  rejetons  destinés  à  continuer  la  li- 
gnée; personne  alors  ne  regarde  ces  écussons 
sans  plaisir  et  sans  intérêt. 

1  IV.  Après  Claudius,  M.  i£milius  (vu,  54,  3) , 
collègue  dans  son  consulat  de  Q.  Lutatius ,  plaça 
de  semblables  images,  non-seulement  dans  la 
basilique  iEmilienne,  mais  aussi  dans  sa  maison  : 
usage  vraiment  martial.  En  effet,  les  images 
étaient  sur  des  boucliers  semblables  à  ceux  qu'on 
portait  à  Troie  (15)  ;  c'est  de  là  aussi  qu'elles  ont 
pris  le  nom  de  clypeus  (écu,  écusson),  et  non, 
comme  le  veut  la  subtilité  fourvoyée  des  gram- 
mairiens, de  cluere  (être  célèbre)  :  inspiration 
toute  militaire  du  courage,  que  de  représenter 
sur  un  bouclier  l'image  de  celui  qui  s'en  servait. 

3  Les  Carthaginois  ont  fait  en  or  et  les  boucliers  et 
les  portraits,  et  ils  les  portaient  (16)  avec  eux  dans 
les  camps  :  le  fait  est  que  Marcius ,  vengeur  des 
Scipions  en  Espagne ,  trouva,  après  avoir  fbrcé 
le  camp  d'Asdrubal,  un  bouclier  semblable  qui 
appartenait  à  ce  général.  Ce  bouclier  resta  sus- 
pendu au-dessus  de  la  porte  du  Capitole  jusqu'au 
premier  incendie  de  ce  temple  (xxxiii,  6).  Au 
reste,  on  a  remarqué  que  nos  ancêtres  avaient 
à  cet  égard  si  peu  de  souci ,  que  sous  le  con- 
sulat de  L.  Manlius  et  de  Q.  Fulvlus ,  Tan  de 
Rome  575 ,  M.  Aufidius,  à  qui  la  garde  du  Capi- 
tole avait  été  affermée,  avertit  le  sénat  que  des 
boucliers  passés  en  compte  pour  boucliers  de 


cuivre  depuis  quelques  lustres,  étaient  d'argent. 

V.  La  question  des  commencements  de  lai 
peinture  est  ol)scure,  et  n'appartient  pas  aa  plan 
de  cet  ouvrage.  Les  Égyptiens  assurent  que  cet 
art  fut  inventé  chez  eux  six  mille  ans  avant  de 
passer  en  Grèce  :  c'est  évidemment  une  vaine 
prétention.  Parmi  les  Grecs,  les  uns  disent  qu*il 
fut  découvert  à  Sîcyone,  les  autres  à  Gorinthe, 
tous  convenant  que  les  commencements  en  furent 
de  circonscrire  par  une  ligne  l'ombre  d'un  hom- 
me. Voilà  quel  en  a  été  le  premier  état.  Dans  le 
second,  on  employa  une  seule  couleur,  procédé 
dit  monochrome,  après  que  des  procédés  plus 
compliqués  eurent  été  découverts;  encore  au- 
jourd'hui la  peinture  monochrome  est  en  usage. 
L'invention  du  dessin  au  trait  est  attribua  à  2 
Phlloclès  d'Egypte,  ou  à  Cléanthe  de  Corinthe.  Les 
premiers  qui  le  pratiquèrent  furent  Ardicès  (I7) 
de  Corinthe  et  Téléphane  de  Sicyone  :  ces  ar^ 
tistes,sansse  servir  encore  (18)  d'aucune  couleur, 
jetaient  dès  lors  des  traits  dans  l'intérieur  du  con- 
tour; aussi  était-on  dans  l'usage  d'ajout^  le  nom 
du  personnage  figuré.  Le  premier  qui  inventa 
l'art  de  colorier  ces  dessins,  et  c'est  avec  des 
tessons  broyés  de  pots  d'argiie,  fat  Cléophante 
de  Corinthe.  Nous  dirons  bientôt  (xxxv,  43  )  que 
ce  Cléophante  est  différent  (19)  de  l'artiste  du 
même  nom  qui ,  selon  Cornélius  Népos ,  suivit 
en  Italie  Démarate,  père  du  roi  romain  larquin 
l'Ancien.  Démarate  fuyait  Corinthe,  pour  échap- 
per aux  violences  du  tyran  Çypsèle. 

VL  Déjà,  en  effet,  la  peinture  était  parfaite,  i 
même  en  Italie  :  il  est  certain-  du  moins  qu^l 
existe  encore  aujourd'hui  à  Ardée ,  dans  des 
temples ,  des  peintures  plus  vieilles  que  Home. 
Rien  ne  parait  plus  merveilleux  que  ces  pein- 
tures ,  qui,  sans  être  protégées  par  un  toit,  ont, 


tuit  (ut  reperio)  Appios  Claudlui,  quicoasal  cam  P.  Ser- 
vilio  fait  anno  Urbis  ceux.  Posait  eDim  in  BdloD»  œde 
nuyores  suos  :  placuitqae  in  eicelso  spectari^  et  titulos  ho- 
Doram  legi.  Deoora  res,  otiqae  si  libéra  m  turba  parvulis 
imaginibas  cea  niduni  aliqaem  sobolis  pariler  ostendat  : 
qaales  clypeos  nemo  non  gaudens  favensque  aspicit. 

1  IV.  Post  eom  M.  ^milius,  collega  in  consulata  Quinti 
Lutatii,  non  in  basilica  modo  iEmîlia,  veram  et  domi  suae 
posait,  id  quoque  Martio  exemplo.  Scatis  enim,  qualibus 
apod  Trojam  pugnatamest,  continebantar  imagines  :  unde 
et  nomen  habaere  dypeorum  :  non  ut  perveraa  grammati- 
corum  sublilitas  volait ,  a  claendo.  Origo  plena  virtotis , 
fadem  reddi  in  scato  cajasque,  qui  fuerit  usns  illo.  Pœni 
ex  aaro  factitavere  et  clypeos,  et  imagines,  secumque  in 

S  castris  vexere.  Certe  captis  eis  talem  Asdrubalis  invenit 
Marda8,Scipionam  inHispania  altor:  isqueclypeus  supra 
fores  CapitoÙnaeaedis  usquead  incendium  primam  fuit.  Ma- 
jorum  quidem  nostrorum  tanta  securitas  in  ea  re  annota- 
tur,  ut  L.  Manlio,  Qu.  Fulvio  coss.,  anno  Urbis  olxxt, 
M.  Aufidius  tntelœ  Capitolii  redemtor  docuerit  patres,  ar- 
genteofl  esse  clypeos,  qui  pro  aereis  per  aliqaot  jam  lustra 
assignabantur. 


Y.  De  picturse  iaitiis  iocerta,  nec  instituti  operis  quaes- 1 
tio  est.  iÊgypUi  sex  millibus  annonim  apod  ipaos  inveo- 
tam,  priosqutm  in  Graedam  transiret,  affirmant,  Tana 
praedicatione,  ut  palam  est.  Graed  aolem  alîi  Sicyone, 
alii  apud  Coriuthios  repertam,  omnes  ambra  hominis  liuets 
circuroducta.  Itaqoe  talem  primam  fuisse  :  secandam  sin- 
gulis  coloribos,  et  monochromaton  dictam,  posiquam 
operosior  intenta  erat  :  doratque  talis  etiam  nonc  Inven-  2 
tam  linearem  dicunt  a  Pbilocle  iEgyptio,  vd  Cléanthe 
Gorinthio.  Primi  exercoere  Ardices  Gorinthios,  et  Téle- 
phanes  Sicyonius,  sine  ullo  etiamnum  bi  colore,  jam  taroen 
spargentes  lineas  intos.  Ideo  et  quos  pingerent,adscribeie 
insUtntam.  Primas  infeniteas  oolorare,  testa,  ot  feront, 
trita,  Cleopbantus  GorinUiias.  Honc  eodem  nonÛDe  afiam 
fuisse,  qaam  quem  tradit  Cornélius  Nepos  seqootam  ia 
ItaliamDemaratum,  Tarqainii  Prisd  romani  régis  patrem, 
fuglentem  a  Corintbo  injurias  Cypseli  tyranni,  mox  do- 
cebimos. 

VI.  Jam  enim  absoluta  erat  pictora  etiam  in  Italia.  £i- 1 
stant  certe  hodieqoe  antiqaiores  Urbe  picturn  Ardes  io 
œdibus  sacris,  quibus  equidem  nuUas  seqae  demiror,  tam 
longo  sevo  dorantes  in  orbitate  tecti,  vdoti  récentes.  Si- 
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malgré  ane  si  longue  dorée ,  conservé  leur  fraî- 
cheur. Lanuvium  offre  également  une  Atalante 
et  une  Hélène  peintes  près  i'une  de  l'autre  par  un 
même  artiste;  elles  sont  nues,  toutes  deux  d'une 
très-grande  beauté,  mais  en  l'une  des  deux  on 
reconnaît  une  vierge  :  elles  ne  sont  pas  endom- 
magées, quoique  le  temple  soit  en  ruines.  L'em- 
pereur Galigula,  épris  de  ces  figures,  voulut  les 
faire  enlever  ;  mais  la  nature  de  l'enduit  ne  le 
permit  pas.  Il  subsiste  à  Gœré  des  peintures 
encore  plus  anciennes  ;  et  quiconque  les  exami- 
nera avec  attention  conviendra  qu'aucun  art  n'est 
arrivé  aussi  promptement  à  la  perfection,  puis- 
que, manifestement,  il  n'existait  pas  du  temps  de 
la  guerre  de  Troie. 

1  VIL  (  IV.)  Chez  les  Romains  aussi  cet  art  fut 
honoré  de  bonne  beure  ;  car  c'est  de  lui  que  les 
Fabius  Pictor,  d'une  très-illustre  maison;  ont 
tiré  leur  surnom;  et  le  premier  qui  l'ait  eu  pei- 
gnit lui-même  le  temple  du  Salut  l'an  de  Rome 
450;  peinture  qui  a  duré  Jusqu'à  notre  époque, 
et  qui  a  brûlé  avec  le  temple  (30),  sous  le  règne  de 
l'empereur  Claude.  Peu  après  on  a  célébré  la 
peinture  du  temple  d'Hercule  dans  le  marché 
aux  bœufs ,  ouvrage  du  poète  Pacuvius  ;  il  était 
fils  de  là  sœur  d'Ennius,  et  la  gloire  de  cet  art 
s'accrut  à  Rome  de  la  gloire  de  l'artiste  sur  la 

2  scène.  Plus  tard  il  ne  se  trouva  plus  dans  des 
mains  honorables ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  citer 
de  notre  temps  Turpilius,  chevalier  romain  de  la 
Vénétie,  duquel  il  existe  encore  de  beaux  ouvrages 
à  Vérone.  Il  peignit  de  la  main  gauche;on  n'en  con- 
naît pas  d'exemple  avant  lui.  Titidius  Labéon  (21), 
mort  il  y  a  peu  de  temps,  dans  un  âge  très- 
avancé  ,  ancien  préteur ,  et  même  ayant  géré  le 
proconsulat  de  la  Gaule  Narbonaise,  tirait  vanité 


des  petits  tableaux  qu'il  exécutait;  mais  cela 
étaitun  objet  de  ridicule  et  de  risée.  A  propos  de  la  S 
peinture,  je  ne  dois  pas  omettre  une  délibération 
célèbre  de  personnes  du  premier  rang  :  Q.  Pédius, 
personnage  honoré  du  consulat  et  du  triomphe, 
eut  pour  petit-fils  Q.  Pédius,  donné  par  le  dic- 
tateur César  pour  cohéritier  à  Auguste  ;  cet  en- 
fant étant  muet  de  naissance  (22),  l'orateur  Mes- 
sala,  à  la  famille  de  qui  la  grand'mère  apparte- 
nait, proposa  de  lui  enseigner  la  peinture,  et  cet 
avis  fut  approuvé  par  le  dieu  Auguste  :  l'enfant 
y  avait  fait  de  grands  progrès  quand  il  mourut. 
Mais  celui  qui  à  Rome  donna  le  plus  de  vogue  à 
la  peinture  fut,  si  je  ne  me  trompe,  M.  Valé- 
rius  Maximus  Messala,  qui  le  premier  exposa 
un  tableau  sur  le  c6té  de  la  curie  Hostilie,  l'an  de 
Rome  490.  Le  tableau  représentait  la  bataille 
qu'il  avait  gagnée  en  Sicile  sur  les  Carthaginois 
et  Hiéron.  L.  Scipion  en  fit  autant  ;  et  il  exposa  4 
dans  le  Capitole  un  tableau  représentant  la  vic- 
toire qu'il  avait  remportée  en  Asie.  Gela,  dit-on, 
déplut  à  son  frère  Scipion  l'Africain,  non  sans 
raison;  car  le  fils  de  ce  dernier  avait  été  fait  pri- 
sonnier dans  (28)  la  bataille.  Lucius  Hostilius 
Mancinus,  qui  le  premier  était  entré  dans  Car- 
thage  lors  de  l'assaut,  offensa  également  Scipion 
Émilien  en  exposant  dans  la  plÀce  publique  un 
tableau  représentant  le  plan  de  cette  ville  et  les 
attaques  ;  il  se  tenait  auprès  pour  en  expliquer 
le  détail  au  peuple  venant  voir,  complaisance  qui 
lui  valut  le  consulat  à  l'élection  suivante.  Dans 
les  jeux  donnés  par  Claudius  Pulcher ,  la  scène  fit 
beaucoup  admirer  l'art  de  la  peinture  :  les  cor- 
beaux, trompés  par  Timage,  s'abattirent  sur  les 
décorations  qui  représentaient  des  tuiles. 
VIIL  La  vogue  des  tableaux  étrangers,  àl 


militer  LaouTii,  obi  Atalanta,  et  Helena,  comminns  pictœ 
suDt  Dudte  ab  eodem  artifice,  utraque  exceUentisaima  forma, 
sed  altéra  ut  Tirgo  :  ne  raioia  quidem  templi  concussœ. 
Caius  princepa  eaa  toUere  conatas  est,  libidine  accensus, 
si  tectorii  natura  permiaisset.  Durant  et  Cœre,  autiquiores 
et  ipsae  :  fatebiturque ,  quisquis  eas  diligenter  aestimaTe- 
rit,  nuHam  artium  celerius  cousummatam,  quum  Iliada 
leroporibus  non  fuisse  eam  appareat. 

1  vu.  (  iT.  )  Apud  Romanos  quoqae  hbnoa  mature  buic 
arti  contigit.  Siquidem  cognomina  ex  ea  Pictorum  traxe- 
ruDt  Fabii  clarissimn  gentis ,  princepeque  ejns  oognominis 
ipse  aedem  SaluUs  pioxit  anno  Urbis  conditœ  ogocl,  quse 
pictura  duraTît  ad  uostram  memoriam,  sde  ea  Claudii 
principatu  exusta.  Proxime  celebrata  est.  In  foroboarlo 
«de  Hercnlis,  Pacuvii  poetœ  pictura.  fUinil  sorore  geuitua 
hic  Tuit  :  darioremque  eam  artem  Romœ  fedt  gloria 

2  scenae.  Poatea  non  est  spectata  honestis  manibus  :  niai 
forte  quia  Turpilium  equitem  romanum  e  Yenetia  nostrœ 
xUtis  Telit  referre,  hodieque  pnlchris  ejus  operibus  Ve- 
ronae  exstanlibus.  LsTaîa  manu  pinxit,  qaod  de  nulle 
ante  memoratur.  Parvis  gloriabatur  tabellis,  esstinctas 
nuper  in  longa  senecia,  Titidius  Labeo  prœtorius,  eliam 
procoosulatu  proTinci»  Narbooensis  funclus.  Sed  ea  res 
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in  risn  et  contumelia  erat.  Fuit  et  prindpum  ?irornm  non  3 
omiUendum  de  pictura  célèbre  consilium.  Quum  Qu.  Pe- 
diua,  nepos  Qu.  Pedii  consularis  triumpbalisque,  a  Cœsare 
àictatore  ooluBredia  Auguste  dati,  natura  mutus  esset, 
eum  Messala  orator,  ex  cujus  familia  pueri  avia  erat,  pio- 
turam  docendum  censuit,  idque  etiam  divus  Augustus 
comprobavit.  Puer  magni  profectos  in  ea  arte  obiit.  Di- 
gnatio  autem  pnedpua  Rom»  increvit,  ut  existimo ,  a  M. 
Valerio  Max.  Mes8ah^  qui  princepstabulam  pictur»  praelil, 
quo  Cartbaginienses  et  Hieronem  in  Sicilia  deyicerat,  pro 
posuit  in  latere  curiœ  Hostiliœ,  anno  ab  Urbe  condita 
coccxc.  Fectt  boc  idem  et  L.  Scipio,  Ubulamque  victoriœ  4 
80»  Asiaticœ  in  CapitoUo  posuit  :  idque  œgre  tulisse  fra- 
trem  Africanum  tradunt,  baudimmerilo,  quandofiltus 
ejus  illo  prœlio  captua  fuerat  Non  dîssimilem  offensio- 
nem  et  ^miiiani  soblit  Lnclus  Hostilius  Mancinus,  qui 
primus  Carthaginem  irruperat,  situm  ejus  oppugnatio- 
nesque  depictas  proponendo  in  foro,  et  ipse  adsistens  po- 
pulo spectanti  singula  enarrando  :  qua  comitate  proximis 
comitiis  Ànsuialum  adeptus  est.  Habuit  et  soena  ludis 
Claudii  Pulcbri  magnam  admirationem  pictune,  quum  ad 
tegniarum  similttudlnem  conri  decepti  imagine  advolarent. 
VIII.  Tabolis  autem  extemis  aacloriUtem  Rom»  pu- 1 
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Borne,  date  de  L.  Mommlas,  à  qui  sa  victoire 
TalQt  ie  sarnorn  d'Achalqaa.  En  effet ,  pour  ven- 
dre ie  butin  ii  fit  des  loU  (34),  et  le  roi  Attale 
donna  600,000  sesterces  (  1 36,000  fr.  )  d'un  ta- 
bieaa  d'Aristide  représentant  Bacchas;  Mnm- 
mios,  surpris  de  la  grandeur  de  la  somme,  et 
soupçonnant  qu'il  y  avait  dans  ce  tableau  quel- 
que vertu  qu'il  ne  eonnàissait  pas,  rompit  le  mar^ 
cbé  malgré  toutes  les  plaintes  d' Attale,  et  plaça 
le  tableau  dans  le  temple  de  Cérès  :  ce  fût ,  je 
crois,  le  premier  tableau  étranger  rendu  public  à 
Rome.  Je  trouve  qu'ensuite  l'usage  devint  com- 

2  mun  d'en  exposer  dans  le  Forum  ;  de  là  la  plai- 
santerie de  l'orateur  Grassus.  Plaidant  sous  les 
Vieilles  Boutiques,  il  interpella  un  témoin;  le 
témoin,  relevant  l'interpellation  :  Dites  donc, 
Crassus,  qui  vous  pensez  que  Je  sois?  Semblable 
à  celui-ci ,  répondit-il  en  montrant,  dans  un  ta- 
bleau, un  Gaulois  qui  tirait  très-vilainement  la 
langue.  Il  y  avait  aussi  dans  le  Forum  le  tableau 
de  ce  vieux  berger  avec  son  bâton,  au  sujet 
duquel  l'envoyé  des  Teutons,  interrogé  combien 
il  l'estimait,  répondit  qu'il  ne  voudrait  pas  de 
l'original  vivant,  même  gratis. 

1  '  IX.  Mais  celui  qui  mit  principalement  en 
bonneur  l'exposition  publique  des  tableaux  fut 
le  dictateur  César,  en  consacrant  Ajax  et  Mé- 
dée  (vu,  30)  au-devant  du  temple  de  Vénus 
Génitrix.  Après  lui  ce  fût  M.  Agrippa,  bomme 
cependant  plus  voisin  de  la  rusticité  que  des  raf  • 
flnements  :  du  moins  on  a  de  lui  un  discours  ma- 
gnifique et  digne  du  plus  grand  citoyen ,  sur  l'a- 
vantage de  rendre  publics  tous  les  tableaux  et 
toutes  les  statues,  ce  qui  aurait  mieux  valu  que 
de  les  tenir  exilés  dans  les  maisons  de  campagne. 
Toutefois  cette  vertu  si  rudoyante  acheta  de  la 
ville  de  Cyzique,  au  prix  de  3,000  deniers 


(3,460  fr.)  (34*),  deux  tableaux,  l'un  d'Ajax  , 
l'autre  de  Vénus.  Il  avait  aussi  fait  encadrer  dans 
des  marbres,  à  l'endroit  le  plus  chaud  de  ses 
tfaermes,de  petits  tableaux,  qu'on  a  enlevés  de- 
puis peu  avant  de  réparer  le  bâtiment. 

X.  Le  dieu  Auguste  a  fait  plus  que  per-  i 
sonne  :  dans  le  forum  de  son  nom,  à  l'endroit  le 
plus  apparent,  il  a  exposé  deux  tableaux  repré- 
sentant :  l'un  la  guerre,  l'autre  un  triomphe.  Dans 
le  temple  de  son  père  Gésar,  il  a  placé  les  Dioscu- 
res,  la  Victoire,  et  d'autres  tableaux  que  nous  cite- 
rons dans  l'énumération  des  artistes.  En  la  eu- 
rie  qu'il  a  consacrée  dans  les  comices,  il  a  fait  en- 
cadrer dans  les  murs  deux  tableaux  :  une  Némée 
assise  sur  un  lion,  tenant  une  palme;  près  d'elle 
est  un  vieillard  debout,  avec  son  bAton  ;  au-des- 
sus est  peint  un  bige.  Nicias  ( xxxv,  40 ,  7  )  ai 
écrit  sur  ce  tableau  qu'il  l'avait  fait  à  l'encaus^ 
tique  :  telle  est  l'expression  dont  il  s'est  servi. 
Dans  le  second  tableau,  on  admire  la  ressem- 
blance d'un  fils  adolescent  avec  son  vieux  père, 
malgré  la  dififérenoe  de  l'âge  qui  a  été  observée  ; 
au-dessus  plane  un  aigle  qui  tient  un  serpent 
dans  ses  serres.  Plillocharès  atteste  qu'il   est 
l'auteur  de  cet  ouvrage  :  merveilleuse  puissance 
de  l'art,  à  en  juger  seulement  par  ce  tableau^ 
puisque,  grâce  à  Philocharès,  le  sénat  et  le 
peuple  romain  contemplent  depuis  tant  de  siè- 
cles Glaucion  et  son  fils  Aristippe,  personnages 
du  itste  tout  à  fait  obscurs.  L'empereur  Tibère, 
quoique  prince  très-peu  gracieux,  a  exposé, 
dans  le  temple  qu'à  son  tour  il  consacra  à  Au- 
guste, des  tableaux  que  nous  indiquerons  bien- 
tôt (xxxv,  40,  7). 

XI.  (v.  )  Nous  nous  en  tiendrons  là  sur  la  l 
dignité  d'un  art  qui  expire.  Nous  avons  dit  de 
quelles  couleurs  uniques  les  premiers  artistes  se 


bliee  fecit  primus  omnium  Lucios  Mummios,  cai  cof^no- 
meo  Achaici  Victoria  dédit  :  namqne  <|aum  in  pneda  usa* 
denda  res  distraiisset,  et  rex  Attalus  ti  sestertium  émis- 
set  tabulam  Arislid»,  Liberum  patrem, pretiummiratQS, 
suspicatusque  aliquid  in  ea  virtutis,  qiiod  ipse  nesciret , 
revocavit  tabulam,  Attalo  moltum  querente,  et  in  Cereris 
delubro  posuit  :  quam  piimam  arbitror  pictnram  exter- 
nam  Roma)  publicatam.  Deinde  ?ideo  et  in  foro  positas 

2  vulgp.  Hinc  enim  llle  Crasd  oratorislepos  agentis  sub  Ve- 
teribus,  quum  testto  compellatus  insUret  :  Die  ergo, 
Crasse, «qualem  me  rerfs?  Talem,  inquit,  oslendens  in 
tabula  pictum  inficetissiroe  Gallum  exserentem  iinguam. 
In  foro  fuit  et  iJIa  pastoris  senis  cnm  baculo,  de  qua  Teu- 
tonorom  legatus  respondit ,  interrogatus,  quanti  eum  aes- 
timarety  sibi  donari  nolle  talem  Tivuro,  Terumque. 

1  IX.  Sed  prœcipuam  auctoritatem  fecit  publice  tabulis 
Cœsar  dictator,  Ajace  et  Medea  ante  Veneris  Genetricis 
œdem  dicalis.  Post  eum  M.  Agrippa ,  ?ir  rusticitati  pro- 
pior  quam  ddiciis.  Exstat  certe  ejits  oratio  magnifica,  et 
maxime  civium  digna,  de  tabulis  omnibus  signisque  pu- 
blicandis  :  quod  fieri  satins  futsset,  quam  in  Tillarum  ex- 
tilia  pelli.  Verum  eadem  llla  torvitas  tabulas  duas  Ajacis  et 


Yeneris  mercata  est  a  Cyziceois  x.  m.  In  Thermarum  quo- 
quecalidissima  parte  marmoribns  induserat  parvas  tabel- 
las,  paulo  ante  quum  reScerentur,  subtatas. 

X.  Super  omnes  divss  Augustus  in  foro  sno  celeberrima  t 
in  parte  i^suit  tabulas  duas,  qnœ  belli'pîctam  faciem  ha- 
bentet  triumphum.  Idem  Castores  ac  Vietoriam  posuit,  et 
quas  dicemus  sub  artificum  mentione,  in  tempio  Caesaris 
patris.  Idem  in  Curia  quoque,  quam  in  Comitioconseera- 
bat,  duas  tabulas  Impressit  parieti  :  Nemeam  sedentem  su- 
pra leonem ,  palmigeram  ipsam,  adstante  eum  baculo  sene, 
cujns  supra  caput  tabula  bigae  dependet.  Nicias  scripsit  se  2 
inussisse  :  lali  enim  usus  est  verbo.  Alterius  tabulas  admi- 
ratio  est ,  puberem  filium  seni  patri  similem  esse ,  siIts 
œtatis  dilferentia,  supervolante  aqulla  draconem  complexa. 
Pbiiochares  hoc  snum  opus  esse  testatus  est  :  immensa,  Tel 
unam  si  quis  tantum  liane  tabulam  sstlmet,  potentia  ar- 
tis,  quum  propter  Phllocharem,  ignobilissimos  alioqui 
Glaudonem  61iumqne  ejus  Aristippum ,  senalus  populos- 
que  romanus  tôt  saocolis  speclet.  Posuit  et  Tiberius  Cssar 
minime  comis  imperator ,  in  templo  ipsius  Augusti ,  qoas 
mox  indicabimus. 

XI.(Y.)Hactenusdictum  sitdedignitalearlismorientis.  l 
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sont  servis,  quand  doos  avons  parlé  de  ces  (25) 
couleurs  à  propos  des  métaux  (  xxxni ,  39)  ;  on 
donne  le  nom  de  monochrome  à  ce  genre  de 
peinture  (26).  Nous  dirons  plus  bas,  en  énu- 
mérant  les  artistes,  quels  ensuite  ont  fait  des  in- 
Yenttons,  quelles  ont  été  ces  inventions,  et  à  quel- 
les époques  (27),  le  plan  de  notre  ouvrage  exigeant 
que  nous  traitions  d'abord  de  la  nature  des  cou- 
leurs. Enfin,  l'art  sortit  de  son  chaos;  il  inventa 
la  lumière  et  les  ombres,  et  par  cette  différence 
les  couleuGB  se  firent  ressortir  l'une  l'autre. 
Puis  (28)  on  ajouta  l'éclat,  lequel  est  autre  que 
la -lumière.  On  nomma  ce  qui  est  entre  l'éclat  ou 
la  lumière  et  les  ombres  (29),  ton  (clair-obscur); 
et  la  réunion  dés  couleurs  dans  leur  passage  de 
l'une  à  l'autre,  harmogé. 

1  XII.  (  VI.  )  Les  couleurs  sont  ou  sombres  où 
vives;  elles  le  sont  ou  par  leur  nature  ou  par 
leur  mélange.  Les  couleurs  vives,  fournies  au 
peintre  par  le  maître,  sont  le  minium,  l'armé- 
nium,  le  cinabre,  la  chrysocolie,  l'indigo,  le 
purpurissum.  Les  autres  couleurs  sont  foncées. 
De  quelque  espèce  qu'elles  soient,  les  unes  sont 
naturelles,  les  autres  artificielles  :  là  sinopis,  la 
rubrique ,  le  parsBtonium ,  le  mélinum,  l'érétrle , 
l'orpiment,  sont  naturels;  les  autres  sont  artifi- 
cielles, d'abord  celles  dont  nous  avons  parlé  à 
propos  des  métaux ,  puis ,  parmi  lés  couleurs 
communes, l'ocre,  la  céruse  brûlée,  lasanda- 
raque,  la  sandyx,  le  syricum,  l'atramentum. 

1  XIII.  La  sinopis  a  d'abord  été  trouvée  dans 
le  royaume  du  Pont  ;  le  nom  (80)  qu'elle  porte  lui 
vient  de  la  ville  de  Sinope.  Il  y  en  a  aussi  en 
Egypte,  dans  les  lies  Baléares,  en  Afrique  ;  mais 
la  meilleure  est  dans  Ttle  de  Lemnos  et  dans  la 
Cappadoce;  on  l'extrait  de  cavernes;  on  pré* 


fère  celle  qui  adhère  au  roc.  L'intérieur  de  la 
masse  est  de  la  couleur  de  la  sinopis;  le  dehors 
est  tacheté;  les  anciens  s'en  servaient  pour  l'é- 
clat (xxxv,  11).  Il  y  a  trois  espèces  de  sinopis  : 
la  rouge,  la  rouge-pôle,  et  l'intermédiaire.  Le 
prix  de  la  meilleure  est  de  trois  deniers  (2  fr.  46)  la 
livre.  On  s'en  sert,  soit  pour  peindre  au  pinceau, 
soit  pour  colorer  le  bois.  Celle  qui  vient  d'Afri- 
que se  vend  huit  as  (40  cent.)  la  livre;  on  la 
nomme  cicerculnm.  La  plus  rouge  de  toutes  s'em-  2 
ploie  avec  avantage  pour  les  buffets  ;  celle  qui  est 
d'une  couleur  plus  foncée  et  tout  à  fait  sombre  se 
vend  aussi  huit  as  :  elle  sert  pour  les  bases  des 
buffets.  En  médecine,  la  sinopis  est  adoucissante; 
elle  entre  facilement  dans  les  emplâtres  et  les 
cataplasmes,  soit  sèche,  soit  liquide.  On  l'em* 
ploie  contre  les  ulcères  placés  dans  les  lieux 
humides,  tels  que  la  bouche ,  le  siège.  En  lave- 
ment, elle  arrête  le  flux  de  ventre.  Bue  à  la 
dose  d'un  denier,  elle  arrête  les  pertes;  brûlée 
et  appliquée,  dans  du  vin  surtout,  elle  guérit  les 
granulations  des  paupières. 

XIV.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  la  si-  t 
nopis  n'était  qu'une  rubrique  de  seconde  qualité  : 
ils  ont  en  effet  regardé  comme  rubrique  de  pre- 
mière qualité  la  terre  de  Lemnos  ;  celle-ci  appro- 
che beaucoup  du  minium,  et  elle  a  été  très- 
vantéechez  les  anciens,  ainsi  que  l'Ile  qui  la  pro- 
duit; on  ne  la  vendait  que  cachetée,  ce  qui  la  fit 
appeler  sphragis.  On  l'emploie  en  couche  sous  le 
vermillon,  et  à  le  falsifier.  En  médecine  on  en  fait 
grand  cas.  En  Uniment  autour  des  yeux,  elle  adou- 
cit les  fiuxions  et  les  douleurs  de  ces  organes  ;  elle 
empêche  le  flux  de  l'égilops  (31)  ;  on  l'administre 
à  l'intérieur,  dans  du  vinaigre,  contre  l'hémopty- 
sie; on  la  fait  boire  aussi  pour  les  affections  de 


Quibuscoloribiu  singuliB  primi  pinxissent,  dixinuQA,  quam 
de  bis  pigmentis  traderemus  in  metallis  :  moDocbromata 
ea  gênera  picturœ  vocantor.  Qui  deinde,  et  qn»  invene- 
riut,  et  quibus  temporibus,  dicemusin  mentionearlificum, 
qnoniam  indicare  natnras  colorum ,  cansa  instituli  operis 
prior  est.  Tandem  se  ars  ipsa  dislinxit ,  et  invenit  lumen 
atque  umbras,  differentia  oolornm  alterna  Tîce  sese  exci- 
tante. Poatea  deinde  a4jecti^  est  aplendor,  alias  hic  quam 
lumen  :  quod  inter  bKC  et  umbram  esset,  appelia- 
Terunt  tonon  :  oommiasoras  vero  colorum  et  transitas, 
harm.ogen. 

1  XÛ.  (vi.)  Sont  antem  colores  austeri,  aot  floridi.  Ulrum- 
que  natora ,  ant  mixtura  efenit.  Floridi  sunt ,  qaos  domi- 
nas pingentt  prssiat,  nûniam,  Armeniam,  cinnabaris, 
cbrysocolla,lndicum,pnrpari88am.  Ceteriauçteri.  £x.om< 
nibus  alii  nascantur,alii  finnt  Nascantur  sinopis,  rubrica, 
panetoniun,  melinam,  Eretria,aoripigmentam .  Cœteri  fin- 
gantur,  primnmqne  qoot  in  metaltis  diximas.  Prsterea  e 
Ttlioribns,  ochra,  cerussa  nsta,  sandaracba,  sandyx, 
Syricum,  atramentum. 

1  Xlll.  Sinopis  inventa  est  primum  in  Ponto  :  nomen 
a  Sinope  urbe.  Nascitnr  et  in  ^ypto,  Balearibus,  Africa  : 
led  oplinia.inLemno,  et  in  Cappadocia^  eflbssa  e  spe- 


luncis.  Quae  saxis  adhœsit,  excellit.  Glebis  suus  colos, 
extra  macalosus  :  bacqae  usi  sunt  veleres  ad  splendorem. 
Species  sinopîdis  très,  rubra,  et  minus  rubens,  et  inter  bas 
média.  Pretium  optimal  in  libras  x.  m.  Usas  ad  penicil- 
lam,aut  si  lignum  colorare  libeat.  Ejus,  qaae  ex  Africs  Te- 
nit,  octoni  asses  :  dcerculum  appellant.  Quœ  magis  caete-  2 
ris  rabet,  utilior  abacis.  Idem  pretium  ejus,  quœ  pressior 
vocatar,  et  est  maxime  fusca.  Ususejus  ad  bases  abacoram. 
In  medidna  vero  blandus,  empiastrisque,  elmalagmatis, 
sivesiccacompositioneejus,  sive  liquida,  facilis  :  contra 
hulcera  in  humore  sita,  veluti  oris ,  sedis.  Alvum  sislît  in- 
fusa !  ieminarum  profluvia,  pota  denarii  pondère.  Eadem 
adusta  siccat  scabritias  oculorum,  e  Tino  maxime. 

XIV.  Rubric»  genus  in  eavolnere  intelligi  quidam  se- 1 
cundsB  auctoritatis.  Palmam  énimLemnisdabant,  minio 
proxima  hœc  est,  mullum  antiquis  celebrata,  eom  insola, 
in  qua  nascitnr.  Nec  nisi  signala  Tenumdabatur  :  unde  et 
spbragidem  appelle  vere.  Hac  minium  sublmunt  adultérant* 
que.  In  medicina,  praeclara  res  babetur.  Epipboras  enim 
oculorum  rolUgat  et  dolores  drcumllta.  ^gilopia  manar^ 
prohibet.  Sanguinem  rfliiidentibas  ex  aceto  datur  bibenda  :  : 
bibitur  et  contra  lienum  reniumqae  vlUa,  et  pargatioDes  • 
femlnarum.  Item  et  contra  Tcnena,  et  aerpentium  ictus  ter- 
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]a  rate  et  des  reins  (S3),  et  pour  les  pertes;  on 
l'emploie  de  mémecontre  les  poisons,  et  contre  les 
blessures  faites  par  les  serpents  terrestres  et  ma- 
rins; aussi  entre-t-elle  dans  tous  les  antidotes. 

]  XV.  Parmi  les  autres  rubriques,  celles  d'E- 
gypte et  d'Afrique  sont  très-utiles  aux  ouvriers 
en  bois ,  parce  qu'elles  sont  le  mieux  absorbées 
par  les  peintures. 

1  XVI.  Les  mines  de  fer  (33)  produisent  aussi 
Tocre.  Brûlée  dans  des  pots  neufs,  bien  lûtes, 
Focre  donne  la  rubrique  ;  plus  elle  a  été  calcinée, 
mieux  cela  vaut.  Tontes  les  rubriques  sont  sic- 
catives ;  aussi  sont-elles  bonnes  dans  les  emplâ- 
tres, même  pour  Térysipèle. 

1  XVIL  Une  demi-livre  de  sinopis  du  Pont, 
dix  livres  de  sil  brillant  (xxxiii,  56),  deux 
livres  de  méiinum  de  Grèce,  le  tout  mêlé  et  tri- 
turé ensemble  pendant  douze  Jours,  donne  le 
leucophoron  (xxxiii,  30),  c'est-à-dire  un  mor- 
dant qu'on  emploie  pour  fixer  l'or  sur  le  bois. 

1  XV III.  Le  parstonium  est  ainsi  appelé  du 
lieu  où  il  se  trouve  en  Egypte.  On  dit  que  c'est 
une  écume  de  la  mer  solidifiée  avec  le  limon , 
et  effectivement  on  y  rencontre  de  petites  co- 
quilles. Il  y  en  a  aussi  dans  l'Ile  de  Crète  et  à 
Cyrène.  A  Rome  on  le  falsifie  avec  de  la  terre 
cimoliée,  bouillie  et  épaissie.  Le  meilleur  se  vend 
un  denier  (o,  fr.  82)  les  six  livres.  De  toutes  les 
couleurs  blancbes  c'est  la  plus  grasse  et  la  plus 
durable  pour  les  enduits,  à  cause  de  son  poli. 

1  XIX.  Le  méiinum  est  blanc  aussi  ;  le  meil- 
leur vient  de  l'Ile  de  Mélos.  Il  s'en  trouve  à 
Samos  ;  mais  ce  dernier  n'est  pas  employé  par 
les  peintres,  vu  qu'il  est  trop  gras.  Ceux  qui 
l'extraient  se  couchent  à  terre,  pour  en  chercher 
les  veines  entre  les  pierres.  En  médecine  il  a  le 
même  emploi  que  la  craie  d'Érétrie.  De  plus,  il 


sèche  la  langue  par  son  contact;  il  fait  tomber 
les  poils ,  il  rend  les  cheveux  plus  fins.  On  le 
vebdun  sesterce  (0  fr.,  21)  la  livre.  La  cérase 
est  une  troisième  couleur  dans  la  classe  des  cou- 
leurs blanches  ;  nous  en  avons  traité  à  propos  des 
minerais  de  plomb  (xxxiv ,  54).  Il  y  avait  aussi 
une  cénise  native  que  Ton  trouvait  à  Smyrne, 
dans  le  domaine  de  Théodotus;  les  anciens  s'en 
servaient  pour  peindre  les  navires.  Maintenant 
toute  la  oéruse  se  fait  avec  du  plomb  et  du  vi- 
naigre, comme  nous  l'avons  dit. 

XX.  La  découverte  de  l'usta  (brûlée)  est  dae  i 
au  hasard ,  de  la  céruse  ayant  été  brûlée  dans 
des  vases  lors  (34  )  de  l'incendie  du  Pirée.  Le 
premier  qui  s'en  servit  fut  Nicias,  nommé  plus 
haut  (xxxv,  10)  ;  aujourd'hui  on  regarde  comme 
la  meilleure  celle  d'Asie,  appelée  aussi  purpurea. 
L'usta  se  vend  six  deniers  (4  fr.  92)  la  livre. 
On  en  fabrique  aussi  à  Rome,  en  calcinant  du  sills 
marbré,  qu'on  éteint  dans  le  vinaigre.  Sans  l'usta 
on  ne  peut  ombrer. 

XXI.  L'érétrie  tire  son  nom  du  territoire  qui  l 
la  produit  (iv,  21,  2).  Nicomaque  et  Parrhasius 
s'en  sont  servis.  Elle  'est  réfrigérante  et  émol- 
liente  ;  cuite ,  elle  cicatrise  les  plaies  ;  elle  est 
surtout  bonne  comme  siccatif,  ainsi  que  pour 
les  douleurs  de  tète  et  pour  faire  découvrir  les 
suppurations  internes  :  on  reconnaît,  en  effet, 
qu'il  y  a  du  pus  si  l'érétrie  appliquée  mouillée 
sur  la  peau  ne  se  dessèche  pas. 

XXII.  La  sandaraque  et  l'ocre,  d'après  Juba,  i 
sont  des  productions  de  Topaze,  lie  de  la  mer 
Rouge;  mais  il  ne  nous  en  vient  pas  (85).  Nous 
avons  dit  comment  se  fait  la  sandaraque  (xxxiv, 
55  ).  On  fabrique  aussi  de  la  fausse  sandaraque  en 
calcinant  de  la  céruse  dans  on  fourneau.  La  cou- 
leur de  cette  substance  doit  être  celle  de  la 


leslriam  DiariDorumque ,  omnibus  ideo  antidotis  fami- 
liaris. 

1  XV.  Ex  reliquts  rubric»  geoeribus,  rabris.utilissima 
iEgyptia  et  Africana,  quoniam  maxime  sorbentur  picluria. 

1  XVI.  Nascitur  aatem  et  io  ferrariis  metallis  ochra  :  ex 
ea  fit  exusla  rubrica  ia  ollis  novis  luto  clrcamlitis.  Quo 
magis  arsit  io  caminis ,  hoc  melior.  Ornais  aatem  rabrica 
siccat,  ideoqiie  et  emplastris  coaTenit,  igni  eUam  sacroJ 

1  XV 11.  Sioopidis  PonUcas  selibra,  silis  luddi  libris  x  et 
melioi  Graedensls  daabosmixtis  tritisqae  anaper  dies  xu, 
leucopboroo  fit ,  hoc  est,  glatinum  auri ,  quom  iadudtur 
ligoo. 

1  XVin.  Paraetonion  nomen  loci  habet  ex  ^ypto  :  spu- 
mam  maris  esse  dicont  solidatam  cam  Umo  :  et  ideo  coo- 
àud  mtoutse  inveoiantar  io  eo.  Fit  et  io  Creta  iosula,  at- 
qoe  Cyreois.  Adulterator  Romœ  creta  Cimolia  decocta , 
oonspissataque.  Prelium  optimo  io  pondo  sex  x.  i.  E  cao- 
didis  coloribos  pioguissimom,  et  tectoriis  teaadsslmum 
propter  tevorem. 

1  XIX.  Melioum  caodidam  etipsam  est,  optimam  io  Melo 
insala.  In  Samo  qaoqae  nasdtor  :  sed  eo  noo  otontur 
pictores  propter  oimiam  ptoguitodioem.  Accabantes  efib- 


diaot  ibi ,  ioter  saxa  venas  scratantes.  Io  medicinaeomdem 
usum  habet ,  qaem  Eretria  creta.  Prtelerea  lingaam  tacta 
siccat.  Pilosdetrabitet  mitigat.  PreUum  in  libras  sestertii 
singuU.  Est  et  colos  tertias  e  caodidts ,  cerassK,  cajas  ra- 
tiooem  io  plumbi  metallis  diximas.  Fait  et  terra  per  se  in 
Theodoti  fando  ioTeotaSmymse,  qoa  veteres  ad  naviuni 
pictaras  utebaotar.  Naoc  omnis  ex  plumbo  et  aoeto  fit,  ut 
diximus. 

XX.  Usta  casa  reporta  est  in  ioceôdio  Piraeei,  cerussa  in  i 
orcis  cremata.  Hac  primus  usas  est  NIdas  supra  dictas. 
Optima  nunc  Asiatica  habetur,  quse  et  purpurea  appd« 
latur.  PreUnm  ejus  in  libras  x.  vi.  Fit  et  Romœ  cremato 
sile  mannorosoy  et  restincto  aoeto.  Sine  ustanon  fiunt  um- 
brsB. 

XXI.  Eretria  terras  su»  habet  nomen.  Hac  Nicomacbus,  i 
et  Parrhasius  usi.  Réfrigérât,  emoUitqne.  Explet  vuloera, 
si  ooquatur,  ad  siccanda  praedpue  utiliSy  et  ca|)itis  dolo- 
ribus,  et  ad  deprehendenda  pura.  Subesse  enim  ea  intdli- 
gunt,  si  ex  aqua  iUita  non  arescat. 

XXII.Sandaracbam  et  ochram  Juba  tradit  io  insula  Ru- 1 
bri  maris  topazo  nasd  :  sed  iode  non  pervehnolur  ad  nos. 
Saodaracba  qoomodo  fieret,  diximus.  Fit  et  adulterinaex 
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flamme;  elle  coûte  cinq  as  (o  fr.,  25]  la  livre. 

1  XXIII.  Brûlée  avec  ane  portion  égale  de  ru- 
brique, elle  se  transforme  en  sandyx  ;  cependant 
Je  vois  que  Virgile  a  pris  la  sandyx  pour  une 
herbe,  dans  ce  vers  (Ecl.  iv,  45)  :  La  sandyx 
d'elle-même  revêtira  les  agneaux  paissants.  Elle  se 
^end  la  livre,  moitié  moins  que  la  sandaraque  ; 
ce  sont  les  deux  (36)  couleurs  les  plus  pesantes. 

1  XXIV.  Le  syricum  est  parmi  les  couleurs  ar- 
tificielles ;  on  l'emploie,  comme  nous  l'avons  dit 
(  XXXIII,  40  ),  en  couche  sous  le  minium.  On  le 
fait  en  mélangeant  la  sinopis  et  la  sandyx. 

t  XXV.  Nous  rangerons  également  le  noir  parmi 
les  couleurs  artificielles,  quoiqu'il  soit  aussi  une 
terre  ayant  une  double  origine.  Tantôt  il  suinte 
comme  une  saumure,  tantôt  pour  le  préparer 
on  recherche  une  terre  qui  est  de  couleur  de 
soufre.  11  y  a  eu  des  peintres  qui  sont  allés  tirer 
des  sépulcres  des  charbons  à  demi  brûlés.  Tout 
cela  est  inutile  et  nouveau.  On  fabrique,  en  effet, 
le  noir  de  plusieurs  façons,  avec  la  fumée  (37)  que 
donne  la  combustion  de  la  résine  ou  de  la  poix  ; 
aussi  a-ton  construit  pour  celadps  laboratoires 
qui  ne  laissent  pas  cette  fumée  s*écbapper.  Le  noir 
le  plus  estimé  se  fait  de  cette  façon,  avec  le  pinus 
teda;  on  le  falsifie  avec  le  noir  de  fumée  des  four- 
neaux et  des  bains ,  et  c'est  de  celui-là  qu*on  se 
sert  pour  écrire  les  livres.  11  en  est  qui  calci- 
nent la  lie  de  vin  desséchée;  et  ils  assurent  (38) 
que  si  la  lie  est  d'un  bon  vin,  le  noir  ainsi  obtenu 

2  ressemble  au  noir  indien.  Polygnote  et  Micon, 
très  célèbres  peintres  d'Athènes,  en  ont  préparé 
avec  le  marc  de  raisin,  le  nommant  (39)  tryginon 
(rpu^,  lie).  Apelle  a  imaginé  d'en  préparer  avec 
l'ivoire  brûlé,  et  lui  a  donné  le  nom  d'éléphanti- 
num*  On  apporte  aussi  de  l'Inde  le  noir  indien  | 


(encre  de  Chine?),  dont  jusqu'à  présent  la  com- 
position m'est  inconnue.  Les  teinturiers  en  font 
avec  une  efflorescence  noire  qui  s'attache  aux 
chaudières  de  cuivre.  On  l'obtient  encore  en  brû- 
lant le  bois  du  pinus  teda,eten  triturant  les  char- 
bons dans  un  mortier.  Les  sèches,  par  une  pro- 
priété merveilleuse,  ont  un  noir,  mais  on  ne  s'en 
sert  pas.  La  préparation  de  tout  noir  se  complète 
au  soleil  :  du  noir  à  écrire,  par  l'addition  de  la 
gomme;  du  noir  à  enduit  par  l'addition  de  la 
colle.  Le  noir,  dissous  dans  du  vinaigre ,  s'efface 
difficilement. 

XXVI.  Parmi  les  autres  couleurs  qui,  avons- 
nous  dit  (xxxv,  1 2),  sont,  à  cause  de  leur  cherté, 
fournies  par  les  maîtres,  au  premier  rang  est  le 
purpurissum  ;  il  se  fait  avec  la  craie  à  brunir 
l'argent.  On  le  teint  en  même  temps  que  les 
étoffes  de  pourpre,  et  il  prend  la  couleur  plus  vite 
que  les  laines.  Le  meilleur  est  celui  qui,  jeté  le  • 
premier  dans  la  chaudière  bouillante ,  s'imbibe 
des  sucs  encore  dans  toute  leur  force.  Le  second 
en  qualité  est  celui  que  donne  la  même  chau- 
dière après  l'extraction  du  premier.  A  chaque 
nouveau  bain  la  qualité  va  en  diminuant  (40),  le 
liquide  devenantmoins  chargé  de  couleur.  Si  on  2 
préfère  (4 1  )  le  purpurissum  de  Pouzzoles  à  ceux  de 
Tyr,  de  la  Gétulie  et  de  laLaconie,  d'où  viennent 
cependant  les  pourpres  les  plus  précieuses ,  c'est 
qu'il  s'imbibe  surtout  d'hysginum  (ix,  65,  3),  et 
qu'on  le  force  à  absorber  la  garance.  Le  moins 
bon  des  purpurissum  vient  de  Ganusium.  Le  pur- 
purissum se  vend  depuis  un  denier  (0  fr.  85)  jur* 
qu'à  trente  (24  fr.  60)  la  livre.  Ceux  qui  peignent, 
mettant  sur  une  couche  de  sandyx  du  purpurissum 
avec  de  l'œuf,  donnent  à  leur  couleur  l'éclat 
du  minium; s'ils  veulent  fairedu  pourpre,  ils  met- 


cerussa  in  foraace  oocta.  C0I08  esse  débet  flammeas.  Pre- 
tiuro  in  libras.  asses  quioi. 
1     XXIII.  Haec  si  torreatar  aequa  parte  rubrica  admixla, 
saodycein  facit.  Quaoquam  animadTerto  Virgilium  exis- 
timasse  herbam  id  esse ,  illo  versu , 

Sponte  saa  saodyx  pasoentea  vesUet  agnos. 

Pretium  in  libras,  dimidiam  ejus,  quod  sandaracliœ.  Nec 
sunt  alii  duo  colores  inajoris  ponderis. 

1  XXIV.  Inter  factitios  est  et  Syricum,  quo  minium  6u- 
blini  diximns.  Fit  aulem  sinopide  et  sandyce  mixlis. 

1  X XV.  Atramentum  quoque  inter  factitios  erit,  quanquam 
est  et  terra  geminsB  origiiiis.  Aut  enim  salsuginis  modo 
émanât ,  aut  terra  ipsa  sulpburei  coloris  ad  hoc  probaf  ur. 
Inventi  sunt  pictores,  qui  e  sepulchris  carbones  infectos 
efibderent.  Importuna  bœc  omnia  ac  no^itia.  Fit  enim  e 
fnligtne  pluribus  modis,  résina  Tel  piceexusUs.  Propter 
quod  offictnas  eliam  «dificaYere,  fumum  eum  non  émit- 
tentes.  Laudatissimum  eodem  modo  fit  e  tedis.  Adultera- 
tar  fornacum  balinearuroque  fullgine,  quo  ad  Tolumina 
scribeoda  utuntur.  Sunt  qui  et  vini  faecem  siccatam  exco- 
quant  :  afOrmentque,  si  ex  booovino  fœxfuerit,  Indici 

7  speciem  id  atramentum  praebere.  Polygnotus  et  Micon  ce- 


leberrimi  pictores  Atbenis,  e  vioaceis  fecerë  :  tryginon  ap- 
pellantes.  Apelles  commentus  est  ex  ebore  combusto  fa- 
cere,  quod  elepbantinum  TOcaTit.  Apportatur  et  Indicum 
ex  India,  inexploratœ  adhuc  inventionis  niihi.  Fit  etiam 
apud  infectores  ex  flore  nigro,  qui  adbaerescit  aereis  cor- 
tinis.  Fit  et  e  tedis  ligno  combusto,  tritisque  in  mortario 
carbouibus.  Mira  in  hoc  sepiarum  natura  :  sed  ex  bis  non 
fit.  Omne  autem  atramentum  sole  perficitur,  librarium 
gummi,  tectorium  glutino  admixto.  Quod  autem  aceto 
liquefactum est,  aegre  eloitur. 

XXVI.  E  reliquis  coloribus ,  quos  a  domints  dari  dixi-  1 
mus,  propter  roagnitudinem  pretii,  ante  omnes  est  purpu- 
rissum e  crela  argentaria  :  cum  purpuris  pariter  tingitur, 
bibitque  eum  colorem  celerius  lauis.  Praecipnum  est  pri- 
mum ,  fervente  abeno  rudibus  medicamentis  inebriatum. 
Proximum,  egesto  eo,  addita  creta  in  jus  idem.  Et  qnoties 
id  factum  est,  elevatur  bonitas  pro  numéro,  dilutiore  sa- 
nie.  Quare  Puteolanum  potius  laudetur,  quam  Tyrium,  2 
aut  Gaetullcum ,  Tel  Laconicum,  unde  pretioeisaimae  pur- 
porae,  causa  est ,  quod  hysgîno  maxime  inficitur ,  rublam- 
que  cogitur  sorbere.  Vilissimum  a  Canusio.  Pretium  buic 
a  singulis  denariis  in  libras,  ad  triginta.  Pingentes  sandyee 
sublila,  mox  oto  inducentes  purpurissum*  fulgoremml- 
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teot  du  purparissum  avec  de  Tœufsur  une  cou- 
che de  blea  (xxxiii,  67). 

i  XXVII.  Après  cette  coalear,  Tindigo  tient  le 
premier  rang  ;  il  Tient  de  l'Inde,  etc'est  un  limon 
adhérente  l'écume  des  joncs.  Broyé,  il  est  noir  ; 
mais,  délayé,  il  donne  une  teinte  magnifique  de 
bleu  pourpré.  Une  autre  espèce  de  bleu  est  ce 
qui  surnage  sur  les  chaudières  des  teinturiers 
en  pourpre,  c'est  l'écume  de  la  pourpre.  Les  fal- 
sificateurs teignent  avec  le  vrai  indigo  la  fiente 
de  pigeon,  ou  colorent  avec  du  pastel  la  craie  de 
Sélinonte  ou  la  craie  annulaire  [xxxv,  80).  On 
éprouve  l'indigo  avec  le  charbon  :  celui  qui  est 
pur  produit  une  belle  flamme  couleur  de  pourpre', 
et  la  famée  a  une  odeur  marine;  quelques<>uns, 
par  cette  raison ,  croient  qu'on  le  récolte  sur  les 
écueils.  Le  prix  de  l'indigo  est  de  vingt  (42) 
deniers  (16  fr.40)  la  livre.  En  médecine,  il  apaise 

•  les  frissons  et  les  fluxiona,  et  dessèche  les  plaies. 

1  XXYIIL  L'Arménie  envoie  la  substance  qui 
porte  son  nom.  C'est  une  pierre  qui  se  teint 
comme  la  chrysocolle  (xxxiii,  2C).  Le  meilleur 
arménium  (4  3)  est  celui  qui  approche  le  plus  de  la 
chrysocolle ,  en  tirant  sur  le  bleu.  On  le  ven- 
dait d'ordinaire  trente  sesterces  (6  fr.  30)  la 
livre;  mais  on  a  troi»vé  en  Espagne  un  sable  qui 
reçoit  la  même  préparation,  ce  qui  a  fait  tomber 
Tarménium  à  six  deniers  (4  fr.  92).  Il  diffère  du 
bleu  par  un  peu  de  blancheur,  ce  qui  en  fait  une 
couleur  plus  tendre.  En  médecine,  on  ne  l'em- 
ploie que  pour  entretenir  les  poils,  et  particulière- 
ment les  cils  (bol  d'arménie). 

1,  XXIX.  On  se  sert  depuis  peu  de  deux  couleurs 
nouvelles  ;  elles  sont  au  rang  des  moins  chères  (44) . 
L'une  est  un  vert-  nommé  appien  ;  notons  qu'il 
(45}  simule  la  chrysocolle,  comme  si  beaucoup  de 


contrefaçons  de  cette  substance  ne  figuraient  pas 
déjà  ici.  Le  vert  appien  se  fedt  avec  une  craie 
verte  ;  il  vaut  un  sesterce  (0  fr.  3i)  la  livre. 

XXX.  L'autre  couleur  s'appelle  annulaire  i 
(  xxxv,  2l  )  ;  c'est  un  blanc  dont  on  se  sert  pour 
donner  de  la  lumière  aux  figures  de  femmes.  Il 
se  fait  aussi  avec  de  la  craie,  àlaquelleon  mêle  les 
verroteries  que  le  peuple  porte  à  ses  anneaux  ;  de 
là  vient  le  nom  d'annulaire. 

XXXf.  (vu.)  Des  couleurs,  celles  qui  aiment  l 
un  enduit  sec  et  qui  refusent  de  prendre  sur  un 
enduit  humide  sont  le  purpurissum,  l'indigo,  le 
bleu,  le  mélinum ,  l'orpiment,  le  vert  appien ,  la 
céruse.  On  teint  les  cires  avec  ces  mêmes  coulears 
pour  les  peintures  à  Fencausticpie.  Gela  ne  peut 
se  pratiquer  sur  les  murailles;  mais  cela  est 
commun  sur  les  vaisseaux  de  guerre,  et  même,  à 
présent,  sur  les  l>âtiments  de  transport.  En  effet, 
nous  décorons  ces  dangereux  vâiicules  :  qu'on 
ne  s'étonne  donc  pas  si  nous  peignons  aussi  les 
bûchers,  et  si  nous  faisons  conduire,  dans  des 
chars  pompeux,  des  gladiateurs  qui  vont  à  la 
mort,  ou  du  moins  au  carnage.  A  la  vue  de  cette 
variété  de  tant  de  couleurs,  on  se  complaît  à  ad- 
mirer l'antiquité. 

XXXII.  C'est  avec  quatre  couleurs  seules ,  le  i 
mélinum  (xxxv,  19)  pour  les  blancs,  le  sil  at- 
tique  pour  les  Jaunes ,  la  sinopis  du  Pont  pour 
les  rouges,  l'atrament  pour  les  noirs,  qu'A- 
pelle,  Ëchion,  Mélanthius,  Nicomaque,  ont 
exécuté  des  œuvres  immortelles,  peintres  si  cé- 
lèbres, dont  un  seul  tableau  s'achetait  aux  prix 
des  trésors  des  villes.  Aujourd'hui  que  la  pour- 
pre est  employée  à  peindre  les  murailles ,  et  que 
l'Inde  nous  envoie  le  limon  de  ses  fleuves  (xxxv, 
37  )  et  le  sang  de  ses  dragons  et  de  ses  éié- 


Diî  faciunt.  Si  purpuram  facere  maluot,  caeruleum  sub- 
liount,  mox  purpurissam  ex  oto  indocunt. 

1  XXVII.  Âb  hoc  maxima  auctorilas  Indico.  Ex  India  ve- 
nit,  arandinum  spams  adhaeresceote  limo  :  quum  teritur, 
nigram  :  at  in  diluendo  mixturam  purpurae  caeruldque  mi- 
rabilem  reddit.  Alterum  genos  ejus  est  Id  purpnrariis  of- 
fidnis  innatans  cortinis  :  et  est  porpurae  spuma.  Qui  adul- 
térant, vero  Indico  tingunt  stercora  columbioa  :  aut  cre- 
tam  Selinusiam  :  vel  anulariam  vitro  inficiunt.  Probatur 
carbone  :  reddit  enim,  quod  smcerum  est»  flammam  ex- 
cellentis  purparsB  :  et,  dum  fumât,  odorem  maris.  Ob  id 
quidam e  scopalis  id  colligl  putant.  Pretium  Indico,  x.  xx 
inlibras.  In  medicina  Indicum  rigoreset  impetus  sedat, 
siccatque  hulcera. 

1  XXVIII.  Armenia  miltit,  quod  ejus  nomineappeliatur. 
Lapis  est  bicquoqnechrysocollœ  modoinfeclus:  optlmum- 
que  est,  qui  maxime  vicinum  est,  communicato  colore 
cum  caeruteo.  Solebant  Hbrs  ejus  tricenis  nummis  taxari. 
Inventa  per  Hispanias  arena  est,  similem  curam  recipiens. 
Itaque  ad  denarios  senos  vililas  rediit.  Distat  a  cœruleo 
candore  modico,  qui  teneriorem  hune  efficit  colorem. 
Usum  in  medicina  ad  pilos  tantum  alendos  habet,  maxi- 
meque  in  palpebris 


XXIX.  Sunt  etianmum  novitii  duo  colores,  e  vilissimis  :  1 
Tiride  quod  Appianum  ¥Ocatur,  et  chrysocollaro  mentitor, 
ceu  parum  muJta  dicta  sint  mendaciaejus.  Fit  et  excréta 
viridi ,  aesUmatum  sertertiis  in  libras. 

XXX.  Aoulare  quod  vocant,  candidqm  est,  quo  mu-  1 
liebres  picturœ  iUuminantur.  Fit  et  ipsum  ex  creta,  ad- 
mixtis  Titreis  gemmis  ex  vulgi  anulis,  unde  et  anulare 
dictum. 

XXXI.  (  VII.  )  Ex  omnibus  coloribus  cretulam  amant ,  i 
udoque  illini  récusant,  purpurissum,  Indicum,  caeruleum, 
Mélinum,  auripigmentum ,  Appianum,  cenissa.  Cerae  tin- 
guntur  iisdem  coloribus  ad  eas  picturas,  quae  inurantur, 
alieno  parietibus  génère ,  sed  classibus  familiari,  jam  vero 
et  onerariis  navibus  :  quoniam  et  pericula  expingimus ,  ne 
quis  miretur  etrogos  plngi;  juvatque  pugnaturos  ad  mor- 
tem, autcerte  cœdem ,  speciose  vehi.  Qua  contemplatiône 
tôt  colorum  tanta  varietate  subit  antiquitatem  mirari. 

XXXII.  Quatuor  coloribus  solis  îmmortalia  illa  opéra  1 
fecere  :  ex  albis  Melino ,  ex  silaceis  Attico,  ex  rubris  Sino- 
pide  Pontica,  ex  nigris  atramento,  Apelles ,  Echion,  Mé- 
lanthius, Nicomachus,  darissimi  pictores,  quum  tabulas 
eorum  singulœ  oppidorum  venirent  opibus.  Nunc  et  pur- 
puris  in  parietes  migranlibus  et  India  conferente  fluminom 
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Xibants  (xxxni,  38),  la  peinture  ne  fait  plus 
de  chefs-d'œuvre.  Donc  tout  a  été  meilleur 
quand  les  ressources  étaient  moindres.  Oui,  il 
eu  est  ainsi  ;  et  cela  parce  que,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut  (xxxv,  3,  2  ),  on  s'attache  à 
la  valeur  de  la  matière,  et  non  à  celle  du  génie. 

XXXIII.  Je  n'omettrai  pas  une  folie  de  notre 
siècle  en  fait  (46)  de  peinture  :  l'empereur  Néron 
s'était  fait  peindre  d'une  proportion  colossale, 
de  cent  vingt  pieds,  sarde  la  toile;  chose  in- 
connue  jusqu'alors.  Ce  tableau  était  à  peine 
achevé,  que  la  foudre  tomba  dessus  et  le  con- 
suma^  avec  la  plus  grande  partie  des  jardins  de 
Maias,  où  il  était.  Un  des  affranchis  de  ce 
prince,  donnant  à  Àntium  le  spectacle  des  gla- 
diateurs ,  garnit  (47),  comme  on  sait,  les  portiques 
publies  de  peintures  où  étaient  les  portraits  réels 
des  gladiateurs  et  de  tous  les  employés.  A  An- 
tium, depuis  des  siècles,  on  a  un  goût  décidé 
pour  la  peinture.  Ce  fut  G.  Térentius  Lucanus 
qui  le  premier  fit  peindre ,  pour  les  exposer  en 
public,  des  combats  de  gladiateurs  :  en  Thon- 
neur  de  son  aïeul,  qui  l'avait  adopté,  il  donna 
pendant  trois  jours  trente  paires  de  gladiateurs 
dans  le  Forum,  et  exposa  le  tableau  de  ce  com- 
bat dans  le  bois  de  Diane. 
1     XXXIV.  (viii.)  Maintenant  j^énumérerai  aussi 
brièvement  qu'il  me  sera  possible  les  peintres 
célèbres;  car  il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  notre 
ouvrage   de  donner  là-dessus  des  développe- 
ments. Cest  pourquoi  il  suffira  pour  beaucoup  de 
les  nommer,  pour  ainsi  dire,  en  passant  (48),  et  à 
l'occasion  de  certains  autres  :  pour  les  ouvrages 
renommés  soit  existants,  soit  perdus,  il  faudra  tou- 
jours en  parler,  au  moins  sommairement  L'exac- 
titude des  Grecs  est  ici  en  défaut  :  ils  n'ont  placé 


les  peintres  que  plusieurs  olympiades  après  les 
statuaires  et  les  toreutes.  Le  premier  peintre 
qu'ils  nomment  est  de  la  quatre-vingt-dixième 
olympiade;  cependant  on  rapporte  que  Phidias 
lui-même  avait  d'abord  été  peintre,  et  qu'il  pei- 
gnit à  Athènes  l'Olympium  (49)  ;  et  l'on  convient  en 
outre  que,  dans  la  quatre-vingt-troisième  olym- 
piade, son  frère  Panaenus  peignit  à  Élis  (xxxvi, 
SS)  l'intérieur  du  lM>ucIler  de  la  Minerve  faite 
par  Colotès,  élève  de  Phidias,  et  son  aide  pour 
l'exécution  du  Jupiter  Olympien  (xxxiv,  19,  S). 
Ajoutons  encore  ceci  :  Il  est  également  avéré  2 
que  (50)  Candaule,  le  dernier  roi  lydien  de  la  race 
des  Héraclides,  lequel  est  dit  aussi  Myrsile, 
paya  au  poids  de  l'or  un  tableau  du  peintre  Bu- 
larqne  (vu,  39),  qui  représentait  la  bataille  des 
Magnésiens,  tant  la  peinture  était  déjà  estimée* 
Ce  fait  doit  coïncider  avec  l'époque  de  Ro- 
mulus  :  en  effet,  Candaule  mourut  dans  la  dix- 
huitième  olympiade,  ou,  comme  quelques-uns 
le  prétendent}  Tannée  même  de  la  mort  de  Bo- 
mulus;  ce  qui  démontre,  si  je  ne  me  trompe, 
que  dès  lors  l'art  était  renommé  et  parfait.  S'il  3 
faut  admettre  cette'conclusion,  il  en  résulte  que  les 
commencements  de  la  peinture  remontent  beau- 
coup plus  haut,  çt  que  ceux  (dont  on  ne  fixe  pas 
l'époque)  qui  ont  peint  des  monochromes  doi- 
vent être  reportés  à  une  date  plus  reculée  :  Hy- 
giœnon  (61),  Dinias,  Charmadas,  et  celui  qui  le 
premier  distingua  (52)  les  sexes  dans  la  peinture, 
Eumare  d'Athènes,  qui  se  hasarda  à  imiter  toutes 
sortéb  de  figures;  enfin  Cimon  de  Cléonée, 
qui  développa  les  inventions  d'Eumare.  Cimon  4 
inventa  les  catagraphes,  c'est-à-dire  les  tètes  de 
profil  ;  et  il  imagina  de  varier  les  visages  de  ses 
figures,  les  faisant  regarder  ou  en  arrière,  ou  en 


suoram  lirnom,  et  dracoDum,  et  elephantorum  saoiein , 
Dulla  nobills  piclora  est.  Omniaergo  meliora  tune  faere, 
quum  mioor  copia.  Ita  est ,  quoniam,  ut  supra  diximus, 
rerum,  nonaDimi,  pretiis  excutatur. 

]  XXXIII.  Et  Dostrœ  œtatis  iosaniam  in  piclnra,  non 
omillam.  Nero  princeps  jusserat  colosseom  se  pingi  czx 
pedum  in  linteo,  iocognitum  ad  hoc  tempus.  £a  pictura 
quum  peracta  esset,  in  Maianis  hortis,  accensa  fulmine 
cum  oplima  bortorum  parte  conflagraYit.  Libertus  ejus 
quum  daret  Antii  munus  gladialorium,  publicas  porticus 
occupavit  pictura,  ut  constat ,  gladiatorom,  ministrorum- 
que  omnium  yeris  imaginibns  redditis.  Hic  multis  jam  sœ- 
culis  sommus  animus  in  pictura.  Pingi  autem  gladiatoria 
munera,  atque  in  publico  exponicœpta  a  C.  Terentio  Lu- 
caoo.  Is  avo  suo ,  a  que  adoptatus  fuerat,  triginta  paria  in 
fore  per  triduum  dédit,  tabolamque  pictam  in  nemore 
Dianse  posuiU 

1  XXXIY.  (  VIII.  )  Nu  ne  célèbres  in  ea  arte  quam  maxima 
brevilate  percurram  :  neque  enim  instituU  operis  est  talis 
exsecutio.  Itaque  quosdam  velot  in  transcursu,  et  in  alio- 
rum  mentione  obiter  nominasse  satis  erit,  exceptis  ope- 
mm  claritatibus,  qua:  et  ipsa  conveniet  attingi,  sive 
exstant,  sive  tntercidere.  IVou  constat  sibi  in  bac  parte 


Graeconim  diligentia ,  mullas  post  Olympiadas  celebrando 
pictores,  quam  statuarios,  ac  toreutas;  primomque  Olym- 
piade Donagesima,  quum  et  Phidiam  ipsum  inilio  pictorem 
fuisse  tradatnr ,  Oiympiumqne  Athenia  ab  eo  pictum  : 
pncterea  in  oonfesso  sit,  octogesima  tertia  fuisse  Pansnam 
fratrem  ejus,  qui dypeum  intus  pinxit,  Elide,  MinerY», 
quam  fecerat  Colotes  Phidias  discipulus,  et  in  fadendo  Jove 
Olympio  adjutor.  Quid  quod  in  confesse  perinde  est,  Bula^  3 
chi  pictDristabulam,inquaeratMagnetum  prœlium,  a  Can- 
daule rege  Lydise  Heradidarmn  noTÎssimo,  qui  et  Myrsilns 
Tocitatus  est,  repensam  auro?  Tanta  jamdignatio  pictone 
erat.  Id  circa  œtatem  Romuli  ^cdderit  necesse  est  :  duo 
emm  de  Yicesima  Olympiade  interiit  Candaules  :  aut,  ut 
quidam  tradunt,  eodem  anno,  qno  Romulus,  nisi  fallor, 
manifesta  jam  tum  clarilate  artis  atque  absolutione.  Quod  S 
si  redpi  necesse  est ,  sîmnl  apparet  multo  Tetostiora  prin- 
cipiaesse;  eosque  qui  monochromata  pinxerint(  quorum 
œtas  non  traditur  ) ,  aliquanto  ante  fiasse  :  Hygicnontem, 
Dintam ,  Cbarmadam,  et  qui  primus  in  pictura  marem  fe- 
minamque  discreyerit,  Eumarum  Atheniensem,  figuras 
omnes  imitari  ausom  :  quique  inventa  ejus  exeoiuerit, 
Cimonem  Cleonseum.  Hic  catagraphainvenit,  lioc  est,  obli-  4 
quas  imagines  :  et  varie  formare  vultus,  respicientes. 
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baMtv  CB  en  bas.  D  marqua  (53  )  les  articnlatioDS 
des  mcmbifs  ;  tt  exprima  les  TdBes ,  et  eo  outre 
Indiqua  les  plb  et  lessinnosilésdaiis  leTéicmeot. 
Pansons,  frère  de  Phidias,  représenta  même 
la  bataille  livrée  à  Marallion  entre  les  Athé- 
niens et  les  Perses.  L'empkri  des  oookars  était 
déjà  si  commun  et  fart  si  parlait,  qne  Pansnas 
avait,  dit-on,  lait  ressemblants  les  chels  qni 
eommandaient  dans  eette  bataille  :  dn  oAté  des 
Athéniens,  Miltiade,  Calllmaqne,  Cyna%ire(â4); 
do  c6té  des  barbares,  Datis,  Artapheme. 

1  XXX  y.  (ix.)  Bien  pins ,  on  ooTrit ,  dn  temps 
qne  PaMenasHearissait,  des  ooneoors  de  peinture 
à  Gorinthe  et  à  Delphes;  ce  forent  les  premiers, 
et  Panaenus  disputa  le  prix  avee  TImagoras  de 
Chalcb,  qui  l'emporta  sur  lui  aux  jeux  Pythi- 
ques  :  on  le  voit  par  d'andens  vers  de  TImagoras 
lui-même.  Terreur  des  chroniques  n'est  pas  dou- 
teuse. Après  eeux-ci,  et  toujours  avant  la  quatre- 
vingt-dixième  olympiade,  d'autres  forent  cé- 
lèbres, comme  Polygnote  de  Thasos,  qui  le 
premier  peignit  les  femmes  avec  des  vêtements 
brillants,  leur  mit  sur  la  tête  des  mitres  de 
diiférentes  couleurs  :  il  contribua  beaucoup  aux 
progrès  de  la  peinture,  car  le  premier  il  ouvrit 
la  bouche  des  figures,  il  fit  voir  les  dents,  et  in- 
troduisit l'expression  dans  les  visages,  à  la  place 

3  de  l'ancienne  roideur.  Il  y  a  de  lui ,  dans  le  por- 
tique de  Pompée,  un  tableau  placé  jadis  devant 
la  curie  de  Pompée.  Ce  tableau  représente  un 
homme  avec  un  bouclier;  on  ne  sait  si  cet 
homme  monte  ou  descend.  Il  a  peint  le  temple 
de  Delphes  ;  à  Athènes ,  le  portique  appelé  Pœ- 
elle;  et  il  a  travaillé  gratuitement  à  ce  dernier 
ouvrageavec  Mioon  (xxxiii,  56),  qui,  lui,  se  fei- 
sait  payer.  Aussi  Polygnote  ent-il  plusdeconsidé- 


ration;  et  les  amphictyons  (  vu ,  37 ) ,  qui  fisr- 
ment  le  conseil gàiéral  de  la  Grèce,  décrétèrent 
qu'il  aurait  des  logements  gratuits.  H  y  eut  ua 
autre  Hicon,  surnommé  le  Jeune,  doot  la  fiJic 
Hmarète  exerça  aussi  la  peinture. 

XXXYI.  Duis  la  quatre-vingt-dixième  olym- 1 
piade  vécurent  Aglaophoo,Céphisodonis,  Hénl- 
lus  (55),  Évenor,  père  et  maître  d*on  trèîs-giand 
peintre  dont  nous  parlerons  en  son  temps,  de  Psr- 
rfaasius.  Tous  ces  artistes  sont  défi  reeoninianda- 
bics,  non  pas  aaKx  toutefois  pour  que  nous  de- 
vions nous  y  arrêter  dans  notre  marche  vers  ceux 
qui  forent  les  lumières  de  l'art  Parmi  ces  lumières 
brilla  tout  d'abord  Apollodore  d'Athènes,  daDs 
la  quatie- vingt-treizième  (56)  olympiade.  Le  pre- 
mier il  sut  rendre  la  physionomie;  le  premier,  à 
juste  titre,  il  contribua  à  la  gloire  du  pineeau. 
Il  y  a  de  lui  un  prêtre  en  adoration,  et  un  Ajax  fou- 
droyé; cet  ouvrage  est  aujourd'hui  à  Pergame. 
Il  n'y  a  pas  avant  lui  un  tableau  qui  puisse  at- 
tacher les  regards. 

Les  portes  de  l'art  étaient  ouvertes  par  Apol-i 
lodore  ;  Zeuxis  d'Héraclée  les  franchit  fan  gua  - 
tre  de  la  quatre-vingt-quinzième  olympiade,  et 
le  pinceau,  car  c'est  encore  du  pinceau  que 
nous  parlons  (57),  le  pinceau,  qui  commençait 
déjà  à  s'enhardir  arriva  entre  ses  mains  à  beau- 
coup de  gloire.  Quelques  auteurs  l'ont  placé 
mal  à  propos  dans  la  quatre-vingt-neuvième  (58] 
olympiade,  date  qu'il  faut  réserver  pour  Démo- 
phile  d'Himère,  et  Nésée  (59)  de  Thasos;  car 
il  fot  l'élève  de  fnn  des  deux,  on  ne  sait  pas 
lequel.  Apollodore,  ci-dessus  nommé,  fit  sur  ce 
peintre  un  vers  (60)  on  il  disait  que  Zeuxis  gar- 
dait pour  lui  l'art  qu'il  avait  ravi  aux  autres. 
Zeuxis  acquit  tant  de  richesses,  que,  dans  la  pa-  3 


mspidentef ,  et  despicientes.  ArticulU  roerobra  dislinxit. 
Yenas  protolit,  praeterque  in  veste  et  rngas,  et  sinas 
hiTeiiit.  Panœnas  qaidein,  fraler  Phidiae,  etiam  praelium 
AtheDleniium  adfenum  Peraas  apad  Maratbona  bctam 
pioxit.  Adeo  jam  coloram  uaua  iDcrebroerat,  adeoqae  ars 
perfpcta  erat,  uC  in  eo  prsiio  icouicos  ducea  piniisse  tra- 
datur,  AtheDiensiam  Miltiadem,  Caliimacham,  Cyoaegi- 
rom  :  Barbarorum  Datim,  Artaphernem. 

I  XXXV.  (  ï\.  )  QuiDÎmo  certaroen  picturae  eliaoi  flo- 
reote  eo  inatitotam  estCorinlhi  ac  Delpbis;  primusqae 
omoiam  oertaTit  cuoi  Tinoagora  Cbalcidenae ,  aoperataa 
ib  eo  Pythiis  :  qood  et  ipsius  Timagor»  carminé  yetusio 
apparet,  chroDicoram  errore  non  dubio.  Alii  quoqae  post 
hosclaii  fnere  anle  nonageaimam  Olympiadem,  sicut  Poly- 
gDOtus  Tbasias,  qni  primas  molieres  lucida  veste  pinxit, 
capita  eanim  mitris  versicoloribus  opérait,  plorimam- 
qne  picturœ  primas  contollt.  Siquidem  institait  os  ada- 
perire,  dentés  ostendere,  vultam  ab  antiqao  rigore  Tarîare. 

1  Hajasest  tabalain  portica  Pompeli,  qaœ  ante  curiam  ejos 
foerat  :  In  qnadubitatur,ascendentemcamclypeopinxerU, 
an  descendentem.  iiic  Delphls  œdem  pinxit  :  bic  et  Atbe- 
nls  porticum,  qus  Pœcile  vocatar,  gratuito,  qaum  partem 
^Q*  Hicon  mercede  pingeret  :  unde  major  haie  auctoritas. 


Siqoldem  Ampliictyones,  qaod  est  pablicam 
liam,  bospitia  ei  gratuita  decrcTere.  Fuit  et  alias  Micoo , 
qui  minons  cognomine  distingoitnr  :  cojns  filia  Tinurele 
et  ipsa  pinxit. 

XXXVI.  Nonagesima  autem  Olympiade  fuere  AglaophoD ,  1 
Cephisodoras ,  Herillus,  Erenor  pater  Parrtiasii,  et  prs- 
ceptor  maximi  picloris ,  de  qao  sais  aonis  dicemos  :  omnes 
jam  illastres,  non  tamen,  in  qatbos  liaerere  exposHio  de- 
beat,  festinans  ad  lumina  artis  ;  in  qaibas  primas  refulsit 
Apoliodoras  Albeniensis  nonagesima  tertia  Olympiade. 
Hic  primas  spedesexprimereinstitoit,  primosque  gloriam 
penicillo  jnre  contalit.  Ejusestsacerdo&adorans,et  Ajax 
falmine  incensas,  qui  Pergami  spectatur  bodie  :  neque 
ante  eam  tabula  oUias  ostenditar,  qaae  leneat  oculos. 

Ab  hoc  arlis  fores  apertas  Zenxis  Heracleotes  intraTÎt ,  3 
Olympiadis  nonagesimœ  qainUe  anno  qaarto,  aadentem- 
qoe  Jam  aliqaid  penidilam  (de  hoc  enim  adhocloquimor) 
ad  magnam  gloriam  perdaxit,  a  qoibasdam  falso  in  octo- 
gesima  nona  Olympiade  positus ,  qaamraisse  necesse  est 
Demophilnm  Himeraeam,  et  Nesea  tbasiam  ;  qaoniam 
ulrius  eoram  discipalas  fuerit,  ambigitar.  In  eom  Apolio- 
doras sapra  diclus  versam  fecit,  «  artem  ipsis  ablalam 
Zeaxin  ferre  secom.  »  Opes  qnoqoe  lantas  aoqaisivît,  at  io  S 
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rade  qu'il  en  fit ,  il  parada  à  Olympie  avec  son  nom 
brodé  en  lettres  d'or  dans  les  tessères  (comparti- 
ments carres)  de  ses  manteaux.  Plus  tard  il  se  dé- 
termina à  donner  ses  ouvrages,  parce  que,  disait- 
il,  aucun  prix  n'était  suffisant  pour  les  payer.  Cest 
ainsi  qu'il  donna  une  Àicmène  aux  Agrigentins 
(61  ),  un  Pan  à  Archélaûs.  Il  fit  une  Pénélope,  dans 
laquel  le  respire  la  cliasteté.  Il  a  fait  aussi  un  athlète, 
dont  il  fut  si  content,  qu'il  écrivit  au  bas  ce  vers 
devenu  célèbre  :  «  On  en  médira  plus  facilement 
4  qu'on  ne  l'imitera.  »  Son  Jupiter  (62)  sur  le  tr6ne , 
entouré  des  dieux ,  est  magnifique,  ainsi  que 
THercuie  enfant  qui  étouffe  les  serpents  en  pré- 
sence d'Amphitryon  et  de  sa  mère  AIcmèoe  tout 
effrayée.  Toutefois,  on  lai  reproche  (63)  d'avoir 
fait  ses  têtes  et  ses  articulations  trop  fortes.  Au 
reste,  son  désir  de  bien  faire  était  extrême  :  de- 
vant exécuter  pour  les  Agrigentins  un  tableau 
destiné  à  être  consacré  dans  le  temple  de  Jonon 
Lacinlenne,  il  examina  leurs  Jeunes  filles  nues, 
et  en  choisit  cinq,  pour  peindre  d'après  elles  ce 
que  chacane  avait  de  plus  beau.  Zeuxls  a  fait 
aussi  des  monochromes  en  blanc. 
6     II  eut  pour  contemporains  et  pour  émules 
Timanthès,Androcyde,  Eupompe,  Parrhasius. 
(x.)  Ce  dernier,  dit-on,  offrit  le  combat  à  Zeuxis. 
Celui-ci  apporta  des  raisins  peints  avec  tant  de 
vérité,  que  des  oiseaux  vinrent  (64)  les  becqueter  ; 
l'autre  apporta  un  rideau  si  naturellement  re- 
présenté, que  Zeuxis,  tout  fier  de  la  sentence  des 
oiseaux,  demanda  qu'on  tirât  enfin  le  rideau, 
pour  faire  voir  le  tableau.  Alors ,  reconnaissant 
son  illusion,  il  s'avoua  vaincu  avec  une  fran- 
chise modeste,  attendu  que  lui  n'avait  trompé 
que  des  oiseaux,   mais  que  Parrhasius  avait 
trompé  un  artiste,  qui  était  Zeuxis. 


Oq  dit  encore  qae  Zeuxis  peignit  plus  tard  6- 
un  enfant  qui  portait  des  raisins  :  un  oiseau  étant 
venu  les  becqueter,  il  se  fâcha  avec  la  même  in- 
génuité contre  son  ouvrage,  et  dit  :  «  J'ai  mieux 
peint  les  raisins  que  l'enfant;  car  si  J'eusse  aussi 
bien  réussi  pour  celui-ci ,  l'oiseau  aurait  dû  avoir 
peur.  »  Il  a  fait  aussi  des  figures  en  argile,  les 
seuls  ouvrages  que  Fulvius  Nobilior  (an  de  Rome 
666)  laissa  à  Ambracie,  lorsque  de  cette  ville 
il  transporta  les  Muses  à  Rome.  On  a  à  Rome, 
de  la  main  de  Zeuxis,  une  Hélène,  dans  les  por- 
tiques de  Philippe,  et,  dans  le  temple  de  la  Con- 
corde, un  Marsyas  lié. 

Parrhasius  d'Ephèse  contribua  beaucoup  (  65  ) ,  7 
lui  aussi,  au  progrès  de  la  peinture.  Il  a  le  premier 
observé  la  proportion ,  mis  de  la  finesse  dans  les 
airs  de  tête,  de  l'élégance  dans  les  cheveux,  de 
la  grâce  dans  la  Iwuche ,  et ,  de  l'aveu  des  artis- 
tes,  il  a  remporté  la  palme  pour  les  contours. 
Cest  dans  la  peinture  l'habileté  suprême  (66)  r 
rendre,  en  peignant  les  corps,  le  milieu  des  objets, 
c'est  sans  doute  l>eaucoQp,  mais  c'est  en  quoi 
plusieurs  ont  réussi  ;  au  lieu  que  faire  les  extré- 
mités des  corps,  bien  terminer  le  contour  de  la 
peinture  finissante,  se  troave  rarement  exécuté 
avec  succès;  car  l'extrémité  doit  tourner  et  finir  a 
de  façon  à  promettre  autre  chose  derrière  elle,  et 
à  faire  voir  même  ce  qu'elle  cache.  Tel  est  le 
mérite  que  lui  ont  accordé  Antigone  et  Xéno- 
crate,  qui  ont  écrit  sur  la  peinture;  et  en  beau- 
coup d'autres  points  (67)  ils  ne  confessent  pas,  ils 
exaltent  son  habileté.  Il  reste  des  dessins  de  lui  sur 
ses  tablettes  et  dans  son  portefeuille ,  et  on  dit 
que  des  artistes  en  profitent.  Cependant,  comparé 
à  lui-même,  il  parait  moins  heureux  à  exprimer 
le  milieu  des  corps.  Il  a  peint  aussi  le  Peuple 


osteotatioDeearuillyOlympiae  aureislitteris  in  palliorum  les- 
seris  iotextam  nomen  soum  ostentarit.  Postea  dooare 
opéra  sua  io8Utuit,qood  ea  nullo  salis  digno  pretio  permu- 
tart  poasedioeret,  sicali  Alcmcnam  AgrigenliDis,  Pana 
Archelao.  Fedt  et  Penelopen,  in  qua  pinxisse  mores  vide- 
tur  ;  et  athletam  :  adeoqae  sibi  in  illo  placuit,  ut  Tersum 
subscribereC,  celebrem  ex  eo,  «  InTisurum  aliquem  faci- 

4  Uui,  quam  imilaluram.  »  Magnificus  est  et  Jupiter  ejus  in 
throDO,  adatantibus  diis  :  et  Hercules  infans  draoones 
strangnlans,  Alcmena  maire  ooram  paTenle  et  Amphi- 
Iryooe.  Reprebenditur  tamen  ceu  grandior  in  capilibus 
articttliaque  :  aiioqul  tantus  diligenlia,  ut  Agrigenlinia 
facturas  tabolam,  qoam  in  templo  Junonis  Laciniae  pu- 
bliée dicarent,  inspexeiit  Tirgines  eorum  nudas ,  et  quinqoe 
elegerit,  utquod  in  quaqne  laudatissimom  esset,  pictura 
redderet  Pinxit  et  monochromata  ex  albo. 

&  iEquales  ejus  et  œmnli  fuere  Timantbes,  Androcydes, 
Eopompus,  Parrhasius.  (x.)  Descendisse  hic  in  œrtamen 
coin  zrâxide  traditnr.  Et  qnum  ille  detnlisset  u?as  pictas 
taoto  snocessu ,  nt  in  scenam  aves  adTolassent,  ipse  detn- 
lisse  linteam  pictum,  ita  yeritale  repraesenlata,  ut  Zeuxis, 
alitom  judicîo  lumens,  flagitarel  tandem  rerooto  linteo  os- 
tendi  picturam;  atque  inlellecto  crrore  concederet  palmam 


ingenuo  pudore,  qnouiam  ipse  Tolocres  fefellisfiet,  Parrha- 
sius aulem  se  arlifioem. 

Fertur  et  postea  Zeuxis  pinxisse  puerum  avasierentem,  s 
adquas  quum  advolassetavis.eademingenaitate  processît 
iratus  operi ,  et  dixit  :  «  Uvasmelius  pinxi,  quam  puerum  : 
nam  si  et  hoc  consummassem ,  avis  timere  debueral.  • 
Fecit  et  figlina  opéra ,  quœ  sola  in  Ambracia  relicta  sunt» 
quum  inde  Musas  Fulvius  Nobilior  Romam  transferret* 
Zeuxidis  manu  Romœ  Helena  est  in  Philippi  porticibus  : 
et  in  Concordiœ  delubro  Marsyas  religatus. 

Parrhasius  Ephesi  natus,  et  ipsemulta  contulit.  Primus  7 
symmetriam  pictursB  dédit ,  primus  argutias  Tultus,  ele- 
gantlam  capilli,  Tenustatem  oris,  eonfessione  artificom  in 
linds  extremis  palmam  adeptus.  Hsbc  est  in  pictura  summa 
sublilitas.  Corpora  enim  pingere  et  média  rerum,  est  qui- 
dem  magni  operis,  sed  in  quo  muIU  gloriam  tulerinl.  Ex- 
tréma  corporum  facere,  et  desinentis  picturae  modum  in- 
clndere,  rarum  in  suocessn  artis  inTenitur.  Ambire  enim  a 
débet  se  extremilas  ipsë,  et  sic  desinere,  ut  promittat  alia 
post  se  ;  ostendatque  eliam  qun  occultât  Hanc  ei  gloriam 
concessere  Antigonus  et  Xenocrates ,  qui  de  pictura  scrip- 
sere  :  prœdicantes  quoque ,  non  solum  confilenles  alta 
multa.  Graplildis  yestigia  exstant  in  tabnlis  ac  membrania 
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9 athénien,  et  l'emblème  est  ingénieux  :  ii  loi 
fallait  (68),  en  effet,  le  montrer  léger,  colère,  in- 
juste, inconstant;  d'un  autre  côté,  facile  à  toucher, 
doux,  compatissant,  plein  de  grandeur,  glorieux, 
humble,  hardi,  timide,  et  tout  cela  en  même 
temps.  Il  peignit  le  Thésée  qui  est  A  Rome  au  Ca- 
pitole ,  un  capitaine  de  vaisseau  cuirassé ,  et,  dans 
un  tableau  qui  est  à  Rhodes ,  Méléagre ,  Hercule , 
Fersée.  Ce  tableau,  frappé  trois  fois  de  la  foudre, 
n'a  pas  été  effacé;  cela  augmente  l'admiration 

10  qu'il  excite.  Il  a  peint  un  Archigalle,  tableau 
que  Tibère  aima  beaucoup.  Ce  prince,  diaprés 
Décius  Éculéon,  le  paya  60,000  sesterces 
(1 3,600  fr.),  et  le  plaça  dans  sa  chambre  à  coucher. 
Il  a  peint  une  nourrice  Cretoise  qui  tient  un  en- 
fant dans  ses  bras,  Philiscus,  Racchus,  avec  la 
Vertu  debout,  à  côté  ;  deux  enfants,  dans  lesquels 
on  voit  la  sécurité  et  la  simplicité  de  leur  Age  ; 
on  prêtre ,  qui  a  près  de  lui  un  enfant  avec  un 
encensoir  et  une  couronne.  Il  y  a  encore  de  lui 
deux  tableaux  très-célèbres  :  l'un  représente  un 
coureur  armé,  disputant  le  prix  de  la  course  ;  on 
croit  le  voir  suer  :  l'autre ,  un  coureur  armé  dé-: 
posant  ses  armes  ;  on  croit  le  voir  haleter.  On 
vante  son  Énée,  Castor  et  Poliux ,  représentée 
dans  un  même  tableau;  Télèphe,  Achille,  Aga- 

llmemnon,  Ulysse.  Artiste  fécond,  mais  qui  a 
usé  avec  plus  d'insolence  et  d'orgueil  que  nul 
aufire  de  la  gloire  de  ses  talents.  Il  se  donna  des 
surnoms ,  s'appelant  Abrodiète  (  vivant  dans  le 
luxe),  et,  dans  d'autres  vers  (69),  se  déclarant 
prince  de  la  peinture,  conduite  par  lui,  disait-il, 
A  la  perfection.  Surtout  il  se  prétendait  un  rejeton 
d'Apollon,  et  se  vantait  d'avoir  peint  l'Hercule 
qui  est  A  Linde  tel  qu'il  lui  était  souvent  apparu 

ejus,  ex  qaibos  proficere  dicontiir  artifices.  Minor  tamen 
videtar,8ibi  oomparatas,  in  mediis  corporibus  exprimen- 
dis.  Pioxit  et  Démon  Atbeniensium,  argamento  quoqne 

'  s  ingenioso.  Debebat  namqae  yarium,  iracandum,  iujustum, 
inoonstantem  :  eumdemexorabilem,  clementem,  misericor- 
dem ,  excelaam,  gloriosum,  homilem,  ferocem  fagacemque, 
et  omnia  pariter  oBtendere.  Idem  pioxit  Thesea,  qui  Roroa 
in  Capitolio  fuit  :  et  NaTarchum  thoracatum.  Et  in  una 
tabula,  qus  est  Rhodi,  Meleagrnm,  Herculem,  Peraea. 
Hsec  ibi  ter  fulmine  ambusta^  neque  obliterata,  boc  ipso 

j  3  mtraculum  auget.  Pinxit  et  ArChigallum  :  quam  picturara 
arnavit  Tiberius  princeps  :  atque,  ut  auctor  est  Decius 
Eculeo,  Lx  sesterliis  œstimatam ,  cubiculo  suo  iuclosil. 
Pinxit  et  Cressamoutricem,  infantemque  in  manibusejus  : 
et  Philiscum,  et  Uberum  patrem  adstante  Yirtute,  et  pue- 
ros  duos,  in  quibus  spectatur  securitas ,  et  œtatis  simplici* 
tas  :item  sacerdotem  adstante  puero  cum  acerraet  corona. 
Sunt  et  duae  picturae  ejus  nobilissimae  :  Hoplitites  alter,  in 
certamine  ita  decnrrens ,  ut  sudare  videatur:  alter  arma 
deponens,  ut  anhelare  sentialur. .  Laudantur  et  iEneas, 
Castorque  ac  PoUux  in  eadem  tabula  :  item  Telepbus, 

11  Âchilles,  Agamemnon,  Ulysses.  Fecnndusartifex,  sed  quo 
nemo  insolentius  et  arrogantius  sit  nsus  gloria  artis:  nam« 
que  et  cognomina  usurpayit,  Abrodiaetum  se  appellando, 
allisqoe  versibos  principem  artis,  eteam  ab  seconsumma- 


dans  le  sommeil.  A  Samos,  mis,  par  une  grande 
majorité  de  suffrages ,  après  Timanthe  pour  nn 
tableau  d'Ajaxet  du  jugement  des  armes,  il  dit 
qu'il  souffrait,  au  nom  du  héros,  de  le  voir  vaioca 
une  seconde  fois  par  un  indigne  adversaire.  Il 
peignit  aussi  de  petits  tableaux  obscènes ,  se  dé- 
lassant par  ce  badlnage  impudique. 

Quant  A  Timanthe,  il  eut  surtout  de  l'esprit.  13 
Son  Ijphigénie  a  été  célébrée  par  les  éloges  des 
orateurs  (Gic,  deOrat.  33,  §74)  :  l'ayant  re- 
présentée debout,  près  de  l'autel  où  elle  va  périr, 
il  peignit  la  tristesse  sur  le  visage  de  tous   les 
assistants,  et  surtout  de  l'onde  ;  et ,  ayant  épalsé 
tous  les  caractères  de  la  douleur,  il  voila  le  visage 
du  père,  ne  trouvant  plus  possible  de  lui  donner 
l'expression  convenable.  On  a  encore  d'autres 
preuves  de  son  esprit,  ]^r  exemple,  son  petit  ta* 
bleau  du  Cydope  dormant  :  pour  faire  sentir  la 
taille  du  géant ,  il  a  pdnt  des  Satyres  qui  en  me- 
surent le  pouce  avec  un  thyrse.  C'est  le  seul  (70) 
dont  les  ouvrages  donnent  Aentendre  plus  qu'il  n'a 
peint;  et  quoique  le  plus  grand  art  s'y  manifeste, 
on  sent  cependant  qu'il  y  a  encore  plus  d'esprit* 
Il  a  peint  un  héros ,  qui  est  un  ouvrage  très-par- 
fait, et  a  porté  au  plus  haut  point  l'art  de  peindre 
les  figures  héroïques  :  cet  ouvrage  est  actuelle- 
ment A  Rome ,  dans  le  temple  de  la  Paix. 

Du  même  temps ,  Euxénldas  eut  pour  élève  13 
Aristide,  illustre  artiste  ;  et  Eupompe  eut  pour 
élève  Pamphile,  maître  d'Apelle.  Il  y  a  d'Eu- 
pompe  un  vainqueur  dans  un  combat  gymni- 
que, tenant  une  palme.  Sa  réputation  fut  si 
grande  qu'il  fit  école,  et  que,  au  lieu  de  deux 
genres  admis  précédemment,  le  grec  et  le  genre 
dit  asiatique,  une  subdivision  faite  dans  le  genre 

tam.  Super  omniaApollinis  se  radiée  ortnin  :  et  Herculem, 
qui  est  Lindi,  talem  a  se  pictum,  qualem  siepe  in  quiète 
▼idisset  Ergo  magnis  sufTragiis  superatus  a  Timanthe 
SamI,  in  Ajace  armornmque  judicio,  herois  nomine  se  mo- 
leste ferre  dicebat,  quod  iterum  ab  Indigno  yictus  esset. 
Pinxit  et  minoribus  tabellis  libidines, eo  génère  petulantis 
joci  se  reficiens. 

Nani  Timanihi  Tel  plurlmum  adfbit  Ingenil.  Ejus  enim  12 
est  Iphigenia,  oratorum  laudibus  celebratâ,  qua  stante  ad 
aras  perilura ,  quum  roœsios  pinxisset  omnes,  pnecipue 
palruum,  et  tristitiae  omnem  imaginem  oonsumsisset,  pa- 
tris  ipsius  vultum  TelaTit,  quem  digne  non  poterat  osten- 
dere.  Sunt  et  alla  ingenii  ejus  exemplaria,  relut!  Cydops 
dormiens  in  parvula  tabella  :  cujus  et  sic  magnitudinem 
exprimere  cupiens,  pinxit  juxta  Satyros,  tliyrso  poUicem 
ejus  metientes.  Atque  in  unius  hujus  operibus  intelligitur 
plus  semper,  quam  pingitur  :  et  quum  ars  summa  sit,  in- 
genium  tamen  ultra  artem  est.  Pinxit  et  beroa  absolu - 
tissimi  operis,  artem  ipsam  complexus  viros  pingendi  : 
quod  opus  Dunc  Romœ  in  templo  Pacis  est. 

Euxeoidas  bacœtate  docuit  Aristidem  praBclarom  artifi- 13 
cem  :  Eupompus  Pamphilum  Apellis  prœeeplorem.  Est 
Eupompi  Victor  certamine  gymnioo  palmam  tenens.  Ipsius 
auctorltas  tanta  fuit ,  ut  diTiserit  picturam  in  gênera  tria, 
quae  ante  eum  duo  fnere  :  Helladicum,  et  quod  Astslicum 
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grec  eu  donna  trois ,  les  genres  ionique ,  attique 
}     et  sicyonique  :  Eupompe  était  de  Slcyone. 
^4       On  a  de  Pamphile  une  alliance,  la  bataille  de 
Phlionte ,  la  victoire  des  Athéniens  (7 1  ],  Ulysse 
i      sar  son  vaisseau.  Il  était  Macédonien.  Ce  fut  le 
premier  peintre  qui  eût  étudié  toutes  les  scien- 
ces, surtout  l'arittimétique  et  la  géométrie,  sans 
lesquelles  il  soutenait  que  la  peinture  ne  pou- 
î      irait  être  parfaite.  Il  D*a  enseigné  à  personne  à 
moins  d'un  talent  :  il  prenait  600  deniers  par 
1       an  (4 1 0  fr.  )  (  72)  ;  Apelle  et  Mélanthius  lui  payè- 
1  5  rent  ce  prix.  C'est  grâce  à  l'autorité  de  cet  ar- 
tiste que,  d'abord  à  Slcyone  et  ensuite  dans  toute 
la  Grèce,  on  apprit  avant  toute  chose  aux  enfants 
libres  la  graphique,  c'est-à-dire  à  peindre  sur  du 
buis,  et  que  cet  art  fut  reçu  comme  le  premier 
acheminement  aux  arts  libéraux.  Le  fait  est  que 
l'art  de  la  peinture  fut  toujours  en  honneur;  des 
hommes  libres  l'ont  exercé ,  et  même  des  hom- 
mes de  haut  rang ,  et  constamment  11  a  été  dé- 
fendu de  l'enseigner  aux  esclaves  :  c'est  pourquoi 
ni  en  peinture  ni  en  toreutique  on  n'a  aucun 
ouvrage  célèbre  fait  par  un  esclave. 

16  Dans  la  cent  septième  olympiade  vécurent 
Échion  etThérimaque  (xxxiv,  19, 2),  qui  furent 
célèbres.  11  y  a  de  beaux  tableaux  d'Echion  :  un 
Bacchus;  la  Tragédie  et  la  Comédie;  Sémiramis 
arrivant  du  rang  d'esclave  (73)  au  trône;  une 
vieille  femme  portant  des  lampes ,  et  une  Jeuoe 
mariée  remarquable  par  sa  pudeur. 

17  Mais  tous  les  peintres  précédents  et  suivants 
ont  été  surpassés  par  Apelle  de  Cos,  dans  la  cent 
douzième  olympiade.  A  lui  seul  presque  il  a 
plus  contribué  au  progrès  de  la  peinture  que  tous 
les  autres  ensemble  ;  et  il  a  publié  des  livres  sur 


les  principes  de  cet  art.  Il  eut  surtout  la  grâce  en 
partage.  Il  y  avait  de  son  temps  de  très-grands 
peintres  :  il  admirait  leurs  ouvrages,  il  les  com- 
blait d'éloges  ,  mais  il  disait  qu'il  leur  manquait 
cette  grâce  qui  était  à  lui  (74  )(  ce  que  les  Grecs 
nomment  charis  )  ;  qu'ils  possédaient  tout  le  reste, 
mais  que  pour  cette  partie  seule  (75)  il  n'avait 
point  d'égal.  Il  s'attribua  encore  un  autre  mérite  :  18 
admirant  un  tableau  de  Protogène  d'un  travail 
immense  et  d'un  fini  excessif,  il  dit  que  tout  était 
égal  entre  lui  et  Protogène,  ou  même  supérieur 
chez  celui-ci  ;  mais  qu'il  avait  un  seul  avantage^ 
c'est  que  Protogène  ne  savait  pas  6ter  la  main  de 
dessus  un  tableau  :  mémorable  leçon,  qui  apprend 
que  trop  de  soin  est  souvent  nuisible.  Sa  candeur 
ne  fut  pas  moindre  que  son  talent  :  il  convenait 
de  la  supériorité  de  Mélanthius  (76)  pour  l'ordon- 
nance, et  d'Asclépiodore  pour  les  mesures,  c'est- 
à-dire  pour  la  distance  qui  doit  être  entre  les 
objets  (77). 

On  sait  ce  qui  se  passa  entre  Protogène  et  lui  :  19 
Protogène  résidait  à  Rhodes;  Apelle,  ayant  dé- 
barqué dans  cette  lie,  fut  avide  de  connaître  les 
ouvrages  d'un  homme  qu'il  ne  connaissait  que  de 
réputation  ;  incontinent  il  se  rendit  à  l'atelier. 
Protogène  était  absent,  mais  un  grand  tableau 
était  disposé  sur  le  chevalet  pour  être  peint ,  et 
une  vieille  femme  le  gardait.  Cette  vieille  ré- 
pondit que  Protogène  était  sorti,  et  elle  demanda 
quel  était  le  nom  du  visiteur  :  «  Le  voici,  »  répondit 
Apelle;  et,  saisissant  un  pinceau ,  il  traça  avee 
de  la  couleur,  sur  le  champ  4u  tableau ,  une  ligne 
d'une  extrême  ténuité.  Protogène  de  retour,  la 
vieille  lui  raconte  ce  qui  s'était  passé.  L'artiste,  20 
dit-on ,  ayant  contemplé  la  délicatesse  du  trait, 


appellabant  Propter  hune  qoi  erat  Sicyoniiu,  diviso  Hel- 
ladico  trÎA  facta  suot,  lonicam,  Sicyonium,  Atticum. 

1 4  Pampbili  cognatio,  et  pnelium  ad  PhlioDlem,  et  Victoria 
Athenleasiam  :  ilem  Ulysses  in  rate.  IpseMacedo  Datiooe, 
sed  primas  In  pictora  omnibus  litteriseraditas,  praedpue 
arilbmetice  et  geometrice,  sine  qaibos  negabat  artem  per- 
fici  posse.  Docuitneminem  talento  minons ,  annuis  x.  d.; 

15  qnam  meroedem  ei  Apelleset  Melantbiiis  dedere.  Et  bojos 
auctoritateeirectam  est  Sicyone  primnm,  deinde  et  in  tota 
GneciSy  at  paeri  ingenni  ante  omnia  graphicen,  hoc  est, 
pictoram  in  baxodocerentary  recipereturqae  ara  ea  in  pri- 
mom  gradum  Uberaliam.  Semper  quidem  bonos  d  fuit,  ut 
ingenui  exercèrent,  moi  ut  honesti  :  perpefuo  interdicto 
ne  senritia  docerentur.  Ideo  neque  in  bac,  neque  in  toreu- 
tice,  uUius  qui  seraient  opéra  celebrantnr. 

16  Clan  etiam  cvu  Olympiade  exstitere  Ecliion  et  Tberi- 
roacbus.  Ecbionis  sont  nobiles  pictune.  Liber  pater,  item 
Trtgœdia  et  Comœdla  :  Sémiramis  ex  andlla  regnum  adi- 
piflcens,  anus  lampadas  pr8eferen8,et  nova  nupta  verecun* 
dia  noiabilis. 

17  Verum  omnes  prias  genttos  futorosque  postes  superavit 
Apelles  Cous  y  Olympiade  cxii.  Piclurs  plura  solos  prope, 
quam  cœteri  omnes,  oootolit,  voluminibus  etiam  editis, 
qus  doctrinam  eam  continent.  Pnecipua  ejns  in  arte  ye* 


nustas  fuit ,  quum  eadem  aetate  maximi  pictores  essent  : 
quorum  opéra  quum  admiraretur ,  coUaudatis  omnibus , 
déesse  ils  iliam  suam  Yenerem  diceltat,  quam  Grœci  Cbarita 
Tocant  :  caetera  onmia  contlgisse,  sed  bac  sola  sibi  ne- 
minem  parem.  Et  aliam  gloriam  usurpavit,  quum  Proto-  13 
genis  opas  immensi  laboris  ac  carœ  supra  modom  anxiaB 
miraretur.  Dixit  enim,  onmia  sibi  6am  illo  paria  esse,  ant  illi 
meliora  :  sed  uno  se  praestare ,  qaod  manam  ille  de  tabula 
non  sciret  tolIere  :  memorabili  prœcepto,  nooere  saepe 
nlmiam  diligcntiam.  Fuit  autem  non  minoris  simplicita- 
ti8,quamartis.  Nam  cedebat Melaulbio  de  dispositione , 
Asclepiodoro  de  mensaris,  boc  est,  qnanto  quid  a  quoqne 
distare  deberet. 

Sdtum  est,  inter  Protogenem  et  eum  quod 'acddit.  19 
lUe  Rhodi  vïYebat  :  quo  quum  Apelles  adnavigasset,  avidus    ' 
cogooscendi  opéra  ejus  fama  tantum  sibi  cogoiti,  continuo 
officinam  petlit.  Aberat  ipse,  sed  tabulam  amplœ  magoi- 
tudinis  in  madiina  aplatam  picturae,  anus  una  custodie- 
bat.H8ec  Protogenem  foris  esse  respondit  :  interrogafitqne, 
aquo  quaesitum  dioeret.  «  Ab  lioc,  »  inquit  Apelles  :  arrepto- 
que  penicillo  lineam  ex  colore  duxit  summae  tenuitatls 
pertabnlam.  Reverso  Protogeni,  qu»  gesta  erant,  anus 
indicaTît.  Feront  artificem  protînus  cootemplatum  sobtl*  SO 
litatem,  dixisse  Apellem  ventsse  :  non  enim  cadere  in  alium 
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dit  aossitAt  qQ*Âpene  était  venu,  nal  autre  n'é- 
tant capable  de  rien  faire  â*aussi  parfait.  Lui- 
même  alors , 'dans  cette  même  ligne,  en  traça 
une  encore  plus  déliée  avec  une  autre  couleur,  et 
sortit  en  recommandant  à  la  vieille  de  la  faire 
voir  à  l'étranger,  s'il  revenait,  et  de  lui  dire  : 
<  Voilà  celui  que  vous  cherchez.  >  Ce  qu'il  avait 
prévu  arriva  :  Apelle  revint,  et  (78),  honteux 
d*avoir  été  surpassé,  il  refendit  les  deux  lignes 
avec  une  troisième  couleur,  ne  laissant  plus  pos- 
sible même  le  trait  le  plus  subtil.  Protogène,  s'a- 
vooant  vaincu,  vola  au  port  chercher  son  hôte. 
On  a  jugé  à  propos  de  conserver  à  la  postérité 
cette  planche  admirée  de  tout  le  monde ,  mais 

21  surtout  des  artistes.  J'entends  dire  qu'elle  a  péri 
dans  le  dernier  incendie  qui  consuma  le  palais 
de  César  sur  le  mont  Palatin.  Je  me  suis  arrêté 
Jadis  (79)  devant  ce  tableau ,  ne  contenant  rien 
dans  son  vaste  contour  que  des  lignes  qui  échap- 
paient à  la  vue,  paraissant  comme  vide  au 
milieu  de  plusieurs  excellents  ouvrages,  mais 
attirant  les  regards  par  cela  même,  et  plus  re- 
nommé que  tout  autre  morceau. 

si  Apelle  avait  une  habitude  à  laquelle  il  ne 
manquait  jamais  :  c'était,  quelque  occupé  qu'il 
fût ,  de  ne  pas  laisser  passer  un  seul  jour  sans 
s'exercer  en  traçant  quelque  trait;  cette  habi- 
tude a  donné  lieu  à  un  proverbe.  Quand  il  avait 
fini  un  tableau,  il  l'exposait  sur  (80)  un  tréteau  à  la 
vue  des  passants,  et,  se  tenant  caché  derrière  (8 1  )^ 
il  écoutait  les  critiques  qu'on  en  faisait,  pré- 
férant le  jugement  du  public,  comme  plus  exact 
que  le  sien.  On  rapporte  qu'il  fut  repris  par  un 
cordonnier  ,  pour  avoir  mis  à  la  chaussure  une 
anse  de  moins  euidedans.  Le  lendemain,  le  même 
cordonnier,  tout  fier  de  voir  le  succès  de  sa  re- 
marque de  la  veille  et  le  défaut  corrigé,  se  mit 


à  critiquer  la  jambe  :  Apelle,  indigné,  se  montra, 
s'écriant  qu'un  cordonnier  (82)  n'avait  rien  à  voir 
au-dessus  de  la  chaussure;  ce  qui  a  égalenaent 
passé  en  proverbe.  Apelle  avait  de  l'améDité  23 
dans  les  manières ,  ce  qui  le  rendit  particulière- 
ment agréable  à  Alexandre  le  Grand  :  ce  prince 
venait  souvent  dans  l'atelier,  et,  commenças 
avons  dit  (  vu,  38  ),  il  avait  défendu ,  par  nn 
décret ,  à  tout  autre  artiste  de  le  peindre.  Un 
jour,  dans  l'atelier,  Alexandre  parlant  lieaucoup 
peinture  sans  s'y  connaître,  l'artiste  l'engagea 
doucement  au  silence,  disant  qu'il  prêtait  à  rire 
aux  garçons  qui  broyaient  les  couleurs  ;  tant  ses 
talents  l'autorisaient  auprès  d'un  prince  d'ail- 
leurs irascible.  Au  reste,  Alexandre  donna  (83) 
une  marque  très-mémorable  de  la  considération  24 
qu'4l  avait  pour  ce  peintre  :  il  l'avait  chargé  de 
peindre  nue,  par  admiration  de  la  l)eauté,  la  plus 
chérie  de  ses  concubines,  nommée  Pancaste  (84); 
l'artiste  à  l'œuvre  devint  amoureux  (85); 
Alexandre,  s'en  étant  aperçu,  la  lui  donna  :  roi 
grand  par  le  courage,  plus  grand  encore  par 
l'empire  sur  soi-même ,  et  à  qui  une  telle  action 
ne  fait  pas  moins  d'honneur  qu'une  victoire  ;  en 
effet,  il  se  vainquit  lui-même.  Non-seulement  il 
sacrifia  en  faveur  de  l'artiste  ses  plaisirs,  mais 
encore  ses  affections,  sans  égard  même  pour  les 
sentiments  que  dut  éprouver  sa  favorite  en  pas- 
sant des  bras  d'un  roi  dans  ceux  d'un  peintre. 
Il  en  est  qui  pensent  (86)  qu'elle  lui  servit  de  mo- 
dèle pour  la  Vénus  Anadyomène. 

Apelle,  l)on  même  pour  ses  rivaux,  mit,  le  pre-  2i 
mier.  Protogène  en  réputation  à  Rhodes.  Proto- 
gène était  sans  renommée  dans  son  pays ,  c'est  ce 
qui  arrive  d'ordinaire  :  Apelle  lui  ayant  demandé 
quel  prix  il  mettait  à  des  ouvrages  qui  étaient  là, 
terminés,  il  en  dit  je  ne  sais  quel  prix  fort  mo- 


tam  absolutum  opus  :  ipsamqoe  alio  colore  teDuiorem 
lineam  in  iUa  ipsa  duxisse  :  praccepisaeque  abeuotem ,  si 
redisset  ille,  oatenderet,  adjiceretque  liunc  esse  quem 
quaereret  :  atque  ita  evenit.  Revertitur  enim  Apelles,  et 
Tioci  eraliesceDs,  tertio  colore  lineas  secuit,  nullum  re- 
linqueus  ampliua  sublilitati  locum.  At  ProtogeDes  Tîctum 
86  confessas,  in  portum  devolavit,  bospiteni  qiiœrens  : 
placuitque  siceamUibulamposleristradi,omniuni  quidem, 

21  sed  arlificum  prsBCipuo  miracnlo.  Consumtam  eam  priore 
inceudio  domus  Cœsaris  in  Palatio  audio  :  spectatam 
nobis  anle  spaUose  nihil  aliud  continentem ,  quam  lineas 
▼isam  effagientes ,  inter  egregia  multoruro  opéra  inani 
similem,  et  eo  Ipso  allicientem ,  omniqiie  opère  nobiliorem. 

22  Apelli  fuit  alioqui  perpétua  consuetndo ,  namquam  tam 
occopatam  diem  agendi ,  ut  non  lineam  ducendo  eierceret 
artem  ,  quod  ab  eo  in  proTerbium  Tenit  Idem  perfecta 
opéra  propooebat  in  pergula  transeunUbus ,  alque  ipse 
post  tabulam  latens ,  vitia  quœ  notarentur  auscoltabat , 
Yulgum  dillgentiorem  judicem,  quam  se  prœferens  :  fe- 
raniqoe  a  sutore  reprehensnm,  quod  in  crepidis  uoa  intus 
paudores  fedsset  ansas  :  eodem  poslero  die,  superbo 
emendatione  pristinse  admonitionU,  cavillante  drca  crus, 


indignatum  prospexisse,  denunliantem,  ne  supra  crepidam 
sutor  judicaret ,  quod  et  ipsom  in  proverbium  Tenit.  Fuit  23 
enim  eteomitas  illi,  propter  quam  gralior  AiexaudroM«gno 
erat,  fréquenter  in  officinam  ventitanti  :  nam,  ut  diximus, 
ab  alio  pingi  se,  Tetuerat  edicto.  Sed  et  in  offidna  im- 
perite  multa  disserenli  silentiuracomiter  suadebat,  rider i 
eum  dicens  a  pueris  qui  colores  tererent.  Tantam  erat 
auctoritali  juris  in  regem ,  alioqui  iracundum;  quanquaro 
Alexander  honorem  ei  clarissimo  pertiibuit  exemplo  :  naoi-  24 
que  quum  dilectam  sibi  ex  pallads  suis praedpue,  nomine 
Pancasten,  nudam  pingi  ob  admirationem  formae  ab 
Apelle  jussissety  eumque  dum  paret,  captum  amore  sai> 
sisset,  donoeam  dedil:  magnas  animo,  major  imperic 
sui  :  nec  minor  hoc  iacto,  quam  Victoria  aliqua.  Quippe  se 
vieil,  nec  torum  tantum  suum,  sedetiani  affectum  dona?it 
artifici  :  ne  dilectae  quidem  respeclu  motus,  ut  qtiae  modo 
régis  fiHsset,  modo  pictoris  esset.  Sunt  qui  Venerem  Ana- 
djfomenen  illo  pictam  exemplari  patenk 

Apelles  et  in  œmulis  benignus.  Protogeni  dignalio-2â 
uem    primus  Rhodi  conslituit.  Sordebat  ille  suis,  ut 
plerumqiie    domestica  :   percontanlique  quanti  liceret 
opéra  cfTecta ,  parvum  nescio  qiiid  dixcral  :  at  ille  quin- 


LIVRE  XXXV. 


477 


dique  ;  Apelle  eu  offrit  50  talents  (246,000  fr.),  et 
répandit  le  bruit  qu'il  les  achetait  pour  les  \eudre 
Gommesiiens.  ParlÀiifltoomprendreaux  Rhodiens 
le  mérite  de  leur  peintre,  et  il  ne  leur  céda  les  ta- 
bleaux qu'après  qu'ils  y  eurent  mis  un  plus  haut 
prix. 
26      II  peignit  le  portrait  avec  une  telle  ressem- 
blance, qu'Apion  le  grammairien  a  écrite  ce  sujet 
un  fait  incroyable  :  un  de  ces  gens  qui  font 
métier  de  deviner  d'après  les  traits  du  visage, 
et  qu'on  appelle  métoposcopes,  avait  sur  ces 
portraits  deviné  les  années  de  la  mort  ou  déjà 
arrivée ,  ou  future,  de  ceux  qu'ils  représentaient. 
Apelle  avait  été  mal  avec  Ptolémée,  tous  deux 
étant  de  la  suite  d'Alexandre  :  Ptolémée  régnant 
en  Egypte,  Apelle  fut  Jeté  à  Alexandrie  par  la 
violence  d'une  tempête  ;  des  rivaux  engagèrent 
par  fraude  un  bouffon  du  roi  à  l'inviter;  Apelle 
vint  au  dtner  du  roi  :  Ptolémée,  indigné,  et  lui 
montrant  ses  officiers  chargés  de  faire  les  invi- 
tations, lui  demanda  lequel  d'entre  eux  l'avait 
invité.  L'artiste  prit  au  foyer  un  charbon  éteint,  et 
traça  sur  la  muraille  une  image  que  le  roi  recon- 
nut pour  celle  du  bouffon  dès  les  premiers  traits. 

27  Apellefltaussl  le portraitdu  roi  Antigone,  qui  était 
borgne ,  et ,  usant  d'un  moyen,  trouvé  Jadis  (87), 
de  cacher  les  défauts,  11  le  fit  de  profil  ;  de  la  sorte, 
ce  qui  manquait  réellement  à  la  personne  semblait 
ne  manquer  qu'à  la  peinture,  et  il  ne  montra  de 
la  face  que  le  côté  qu'il  pouvait  montrer  tout  en- 
tier. II  y  a  parmi  ses  ouvrages  des  figures  de 
mourants.  De  fait,  il  n'est  pas  facile  dédire  quel- 
les sont  les  plus  excellentes  de  ses  productions. 

28  La  Vénus  Anadyomène,  c'est-à-dire  sortant 
de  la  mer ,  a  été  consacrée  par  le  dieu  Auguste 


dans  le  temple  de  son  père  César.  Ce  tableau  a 
été  célébré  par  des  vers  grecs  «qui  Font  vaincu, 
mais  illustré  (  88  ).  Le  bas  de  cette  figure  ayant 
été  endommagé ,  on  ne  put  trouver  personne  ca- 
pable de  la  restaurer  ;  ainsi  ce  dommage  même 
tourna  à  la  gloire  de  l'artiste.  Le  temps  et  la 
pourriture  détruisirent  ce  tableau  ;  et  Néron, 
pendant  son  règne,  le  remplaça  par  un  autre, 
de  la  main  de  Dorothée.  Apelle  avait  commencé  29 
aussi  (89),  pour  les  habitants  de  Cos,  une  autre 
Vénus  qui  aurait  surpassé  même  sa  première; 
mais  la  mort  Jalouse  l'empêcha  de  l'achever,  et 
personne  ne  se  trouva  qui  voulût  la  continuer 
en  suivant  l'esquisse.  Il  a  peint  aussi,  dans  le 
temple  de  Diane  d'Éphèse,  Alexandre  le  Grand 
tenant  la  foudre,  tableau  qui  fut  payé  20  ta- 
lents d'or  (environ  1,000,000  fr.)  (90)  ;  la  main 
et  la  foudre  semblent  sortir  du  tableau.  Que  les 
lecteurs  se  souviennent  que  tous  ces  ouvrages 
furent  exécutés  avec  quatre  couleurs  (xxxv,  3  2) . 
Pour  payer  ce  dernier  morceau,  on  ne  compta 
pas  les  pièces  d'or,  on  en  couvrit  le  tableau  (91). 

Il  a  peint  aussi  la  pompe  de  Mégabyse ,  prêtre  30 
de  Diane  d'Éphèse;  un  Clitus  à  cheval,  courant 
au  combat  :  un  écuyer  lui  présente  un  casque 
qu'il  demande.  Il  est  inutile  d'énumérer  combien 
de  fois  il  a  peint  Alexandre  et  Philippe.  On  ad- 
mire de  lui,  à  Samos,  un  Habron  ;  à  Rhodes,  un 
Ménandre,  roi  de  Carie,  et  un  Ancée;  à  Alexan- 
drie, Gorgosthène  le  tragédien  ;  à  Rome,  Castor 
et  Pollnx,  avec  la  Victoire  et  Alexandre  le  Grand  ; 
une  figure  de  la  Guerre  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  età  côté  Alexandre  sur  un  char  triomphal  : 
ces  deux  tableaux  avaient  été  consacrés  par  le  31 
dieu  Auguste,  avec  une  modestie  de  bon  goût,  dans 


quagenis  talenlis  poposdt  :  famamque  dispersil,  se 
emere ,  ut  pro  suis  Tenderet.  Ea  res  concitaTÎt  Rbodios 
ad  intelligcnduiD  artiHcera  :  nec  nisi  augentibus  pretium , 

cessit. 

26  Imaginem  adeo  similitadinis  indiscretae  pinxit,  ut  (in- 
credibile  dictu)  Apion  grammaticus  scrtptam  reliquerit, 
quemdamex  fade  horoinnm  addiTinaiitein(qao8  Meto- 
poscopos  Tocant)  ex  lis  dixisse  aut  faluno  mortis  anoos, 
ant  praeteritœ.  Non  fuerat  ei  gratia  in  comitatu  Alexandri 
cum  Ptolemaeo  :  quo  régnante ,  Alexandriam  tî  tempes- 
talis  expuisus ,  subomato  fraude  xmulorum  piano  regio 
invitatus,  ad  régis  cœnam  venit  :  indignantique Ptolemaeo, 
et  vocatores  suos  ostendenti,  ut  diceret  a  quo  eorum 
invitatus  esset,  arrepto  carbone  exstincto  e  foculo, 
imaginem  in  pariete  delineaf it ,  agnoscente  voltum  plani 

07  rege,  ex  inchoato  protinus.  Pinxit  et  Antigoni  régis  ima- 
ginem "altero  Inmine  orbam ,  prius  excogitata  ratlone 
vilia  oondendi  :  obfiquam  namque  fedt,  ut  quod  corpori 
deerat,  pictnrœ  polios  déesse  videretur  :  tantumqoe  eam 
partem  e  facieostendit,  qnam  totam  poterat  ostendere. 
Sunl  inler  opéra  ejos  et  exspiranlium  imagines.  Quae 
autem  nobillssima  sint,  non  est  facile  dictu. 

28  Venerem  exeuntem  e  mari  dîTus  Augustns  dicavît  in 
delubro  palris  Cœsaris,  quœ  Anadyomeoe  Tocatur,  Tersibos 


grœcis  tali  opère,  dum  laudatur,  victo,  sed  illostrato. 
Hujus  Inferiorem  partem  corruptam  qui  leCceret,  non 
potuit  reperiri.  Yerum  ipsa  injuria  cessit  in  gloriam  arti- 
ficis.  Consenuil  bec  tabula  carie  ;  aliamque  pro  ea  Nero 
priocipatu  substituit  suo,  Dorolbei  manu.  ApeUes  in-  29 
cboaTerat  et  aliam  Venerem  Cois,  superaturus  ellam  suam 
illam  priorem.  InTidit  mors  peracta  parte  :  nec  qui  succe- 
derel  operi  ad  praescripta  lineamenta,  inventus  est.  Pinxit 
et  Alexandrum  Magnum ,  fulmen  tenenlem,  in  templo 
Epbesiae  Dianœ,  Tiginti  talenlis  auri.  Digiti  eminere  yiden< 
tur,  et  fulmen  extra  tabulam  esse.  Legentes  meminerint 
omnia  ea  quatuor  coloribus  facta.  Manipretium  ejus  tabul» 
in  nummo  aureo  mensura  accepit,  non  numéro. 

Pinxit  et  Megabyzi  sacerdotis  Dianae  Epbesiœ  pom-  30 
'  pam  :  Clitnm  equo  ad  bellum  festinantem  :  galeam  pos- 
cenll  armigerum  porrigentem.  Alexandrum  et  Pbilip 
pnm  quoties  pinxerit,  enomerare  snperracuum  est.  Mirao- 
tur  ejus  Habronem  Samit ,  et  Menandrum  regem  Cariœ 
Rbodii.  Item  Ancaenm  :  Alexandriae  Gorgosthenem  Ira- 
gcedam  :  RomsB  Castorem  et   PoUucem ,  cum  Victoria 
et  Alexandro  Magno.'  Item  Belli  imaginem ,  restrictis  ad 
terga  manibus ,  Alexandro  in  curru  triumpbante.  Quassi 
ulrasque  tabulas  diyus  Auguslus  in  fori  soi  parlibus  ce- 
leberrîmisdicaTerat  simplidtate  moderata.  DivusCIaudrus 
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le  liea  le  plus  fréquenté  du  foram  de  sod  nom; 
le  dieu  Glande  crut  mieux  faire  d'effacer  dans 
rnn  et  Tantre  tableau  la  tête  d'Alexandre,  pour 
y  substituer  celle  du  dieu  Auguste.  On  lui  attribue 
aussi  THercule  tu  par  derrière,  dans  le  temple 
d'Antonia  (92);  et,  dhose  très-difficile ,  la  pein- 
ture &it  voir  plutôt  qu'elle  ne  promet  le  visage 
du  dieu.  Il  a  peint  un  héros  nu,  et  par  cette  pein- 
ture il  a  défié  la  nature  elle-même. 

82  II  existe  ou  il  a  existé  de  lui  un  cheval  qu'il  ex- 
posa dans  un  concours  public .  Pour  ce  tableau  (9  8) 
Apelle  en  appela  du  Jugement  des  hommes  à 
celui  des  l)étes;  car,  s'apercevant  que  ses  rivaux 
l'emportaient  par  leurs  brigues,  il  montra  à  des 
chevaux  amenés  le  tableau  de  chacun  :  les  che- 
vaux ne  hennirent  qu'à  la  vue  de  celui  d' Apelle; 
et  depuis  on  ne  cesse  de  citer  cette  épreuve 

38  triomphante  de  la  peinture.  Apelle  a  fftit  un 
Néoptolèm^combattant  à  cheval contreles Perses, 
Archélaiis  (94)  avec  sa  femme  et  sa  fille,  Anti- 
gone  cuirassé,  cheminant  à  cheval.  Les  maîtres 
de  l'art  préfèrent  à  tous  ses  autres  ouvrages  le 
même  roi  à  cheval ,  et  une  Diane  au  milieu  d'un 
chœur  déjeunes  filles  qui  célèbrent  un  sacrifice; 
tableau  où  il  paraît  a^oir  surpassé  les  vers  d'Ho- 
mère (  Od.^  VI,  103),  qui  décrit  le  même  sujet.  Il 
peignit  aussi  ce  qui  ne  peut  se  peindre,  le  tonnerre, 
la  foudre  et  les  éclairs  (96)  :  tableaux  connus  sous 
le  nom  de  Broute,  Astrape,  Geraunobolia. 

84  Ses  inventions  dans  l'art  ont  été  utiles  à  tous  ; 
une  cependant  n'a  pu  être  imitée  par  personne  : 
ses  tableaux  terminés ,  il  mettait  dessus  une 
encre. si  légère,  que,  tout  en  donnant  par  le  reflet 
plus  de  vivacité  aux  couleurs,  tout  en  les  pré- 
servant de  la  poussière  et  des  ordures,  elle  ne  se 
laissait  voir  que  lorsqu'on  était  assez  près  pour 


y  toucher.  Quelque  subtile  que  fût  cette  encre, 
Apelle  en  retirait  le  grand  avantage  d'adooer 
l'éclat  des  couleurs,  trop  vif  pour  l'œil;  c'élax 
comme  si  on  eût  vu  de  loin  le  tableau  à  tra- 
vers la  pierre  spéculaire.  Ce  procédé  donna:: 
aussi,  sans  qu'on  sût  comment,  un  ton  plus  fooce 
aux  couleurs  trop  brillantes. 

Il  eut  pour  contemporain  Aristide  de  ThèbeLî* 
Gdui-ci,  le  premier  de  tous,  peignit  les  senti- 
ments, et  représenta  l'homme  moral  ;  ce  que  te 
Grecs  nomment  ethe  (  l'éthique  )  ;  il  expriim 
aussi  les  troubles  de  l'âme  ;  son  coloris  est  un  pea 
dur.  C'est  de  lui  le  tableau  où  l'on  voit,  dans  la 
prise  d'une  ville,  une  mère  blessée  et  mourante  : 
l'enfant  se  tratne  en  rampant  vers  le  sein  mater- 
nel; la  mère  parait  s'en  apercevoir,  et  craindrequ'il 
ne  tette  le  sang ,  au  lieu  du  lait  déjà  tari.  Mexan- 
dre  avait  fait  transporter  ce  tableau  à  Pella,  sa 
patrie.  Aristide  peiguit  aussi  un  combat  contre 
les  Perses  ;  ce  tableau  contient  cent  figures  ;  il 
avait  fait  prix  à  lO  mines  (690  fr.  )  pour  chacuoe 
d'elles  avec  Mnason,  tyran  d'Étatée.  li  a  fait  des^ 
quadriges  lancés,  un  suppliant  qui  a  presque  la 
voix;deschasseursavecleurgîbier;LéontJon^96!/, 
maîtresse  d'Ëpicure;  TAnapauDméne  [c'est-à-dire 
Byblis],  morte  d'amour  poarson  frère;  Bacchus 
et  Ariane ,  qu'on  voit  à  Rome  dans  le  temple  de 
Gérés  ;  un  tragédien  et  un  enfant,  dans  le  temple 
d'Apollon  :  ce  tableau  fut  gâté  par  la  maladresse 
du  peintre  que  M.  Junius,  alors  préteur,  avait 
chargé  de  le  nettoyer ,  vers  l'époque  des  Jeux 
Apollinaires.  On  voyait  dans  le  temple  de  la 
Foi,  au  Capitole,  un  vieillard  donnant  des  leçons 
de  lyre  à  un  enfant.  Il  a  peint  aussi  un  malade,  sur 
les  éloges  duquel  on  ne  tarit  point.  Il  excellait  (97) 
tellement  dans  son  art ,  que  le  îroi  Attale  donna, 


ploris  existimaTÎt,  in  utrisqne  excisa  facie  Alexaodri, 
dlTi  Augusti  imagiuem  subdere.  Kjusdem  arbitrantur 
manu  esse  et  in  Antonia;  templo  Herculem  a?ersum  : 
ut,quod  est  difliciUimuin ,  faciem  ejus  ostendat  yerius 
pictura,  quam  promittat.  Pinxit  et  beroa  nudum  :  eaque 
pictura  naturam  ipsam  prorocaTit. 

32  Est  et  equus  ejus,  sive  fuit,  pictus  in  certamine  :  quo 
judicium  ad  mutas  qnadrupedes  provocavit  ab  liominibus  : 
namque  ambitu  semulos  prœvalere  sentiens ,  singulorum 
picturas  inductis  equis  ostendit  :  Apellis  tantum  equo 
adbinniyere,  idque  et  poâtea  semper  illius  experimeutum 

sa  artia  ostentatur.  Fecit  et  Neoptolemum,  ex  equoadTeraus 
Persas,  Archelaum  cum  uxore  et  filia,  AoUgonum  tbo- 
racatum  cum  equo  iucedentem.  Periiiores  artis  pncferunt 
omnibus  ejus  operibus  eumdem  regem  sedentem  in  equo  : 
Diuoam  sacrifîcantium  Tirginum  choro  mixtam  :  quibua 
Yicisse  Homeri  versus  videturid  ipsumdescribentis.  Pinxit 
et  quœ  pingi  non  possunt,  tonitroa,  fulgora,  fulgetraque  : 
Bronten ,  Astrapen ,  Ceraunobolian  appellant. 

34  Inventa  ejus  et  caeteris  profoere  in  àrte.  Unum  imitari 
nemo  poluit;  qnod  absoluta  opéra  atramenlo  illinebat 
ita tenui,  ut  id  ipsum  repercussu  claritates  colorum  exci- 
taret,  custodiretqoe  a  pul?ere  et  sordibus,  ad  manum 


Intuentl  demum  appareret.  Scd  el  cum  ratione  mapi  : 
ne  colorum  claritas  oculorum  aciero  otTenderet ,  veluti  per 
lapidem  specularem  intuenlibus  e  longinqao  :  et  eadem 
res  nimis  florldis  coloribus  austeritatem  occulte  daret. 

iEqualis  ejus  fuit  Aristides  Tbebanus.  Is  omniom  pri-3i 
mus  animum  pinxit ,  et  sensus  bomiois  expressit ,  qus 
Tocant  Graeci  etbe  :  item  pertnrtMtiones  :  durior  paolo 
in  coloribus.  Hujus  pictura  est,  oppido  capte  ad  matas 
morientis  e  vulnere  mammam  adrepens  infaos  :  intelli* 
giturquc  sentire  mater  et  timere,  ne  emorluo  lacté  sac- 
guinem  lambal.  Quam  tabulam  Alexander  Magnus  trans- 
tulerat  Pellam  in  patriam  suam.  Idem  pinxit  prsUum  com 
Persis ,  centnm  bomines  ea  tabula  complexos ,  pactusqoe 
in  singulos  mnaa  denas  a  tyranno  Elatenaium  Mnasoœ. 
Pinxit  et  currentcs  quadrigas,  et  snpplicantem  paene  cm3& 
Toce  :  et  venatores  cum  captura  :  et  Leontioo  Epicori, 
el  Anapauomenen ,  propter  fratris  amorem.  Item  Lîbenun 
patrem ,  et  Ariadnen ,  spectatos  Romœ  in  œde  Cererii  : 
tragœdum,  et  puerum ,  in  Apolliuis  :  cnius  tabul»  gratia 
interiil  pictoris  inscilia ,  cui  tet^gendam  eam  mandatent 
M.  Junius  prœtor  sub  die  ludorum  ApoUinariam.  SpecUia 
est  et  in  aede  Fidei  in  Capitolio  imago  senis  cum  lyra  pœ- 
rum  docenUs.  Pinxii  et  œgrum  aine  fine  laudatum.  Taa- 
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^     dit-on,  cent  talents  (492,000  fr.)  d'un  seul  de  ses 
'      tableaux. 

'87      Protogène,  comme  noos  Tavonsdit,  fleurit 
-      dans  le  même  temps.  Il  était  de  Gaanns ,  ville 
sujette  des  Bhodiens.  Une  grande  pauvreté  au 
^      début,  une  application  extrême  à  son  art ,  forent 
cause  de  son  peu  de  fécondité.  On  ne  sait  pas 
avec  certitude  de  qui  il  fut  l'élève  ;  quelques-uns 
'      disent  même  qu'il  peignit  des  vaisseaux  jusqu'à 
râ^e  de  cinquante  ans.  La  preuve,  disent-ils, 
c'est  que,  'peignant  dans  la  célèbre  ville  d'A- 
tbènes  le  propylée  du  temple  (98)  de  Minerve,  où 
.  il  à  fait  deux  beaux  navires,  le  Paralus  et  l'Am- 
moniade  (99),  nommée  par  quelques-uns  Nausica^r, 
il  plaça  de  petits  navires  longs  dans  ce  que  les 
peintres  appellent  hors-d'œuvre  ;  voulant  mon- 
trer par  là  d*où  ses  ouvrages  étaient  partis  pour 
arriver  à  cette  citadelle,  temple  de  la  gloire. 
88  Parmi  ses  compositions,  on  donne  la  palme  à 
rialysus,  qui  est  à  Rome,  consacré  dans  le 
temple  de  la  Paix.  Tant  qu'il  y  travailla,  il 
vécut,  dit-on,  de  lupin  trempé,  qui  satisfaisait 
à  la  fois  sa  faim  et  sa  soif,  afin  que  son  esprit  ne 
s'émoussât  pas  par  une  nourriture  trop  délicate. 
Pour  défendre  ce  tableau  des  dégradations  et  de 
la  vétusté,  il  y  mit  quatre  fois  la  couleur  (lOO), 
afin  qu'une  coucbe  tombant,  l'autre  lui  succédât. 
Il  y  a  dans  ce  tableau  un  chien  fait  d'une  manière 
singulière,  car  c'est  le  hasard  qui  l'a  peint  :  Pro- 
togène trouvait  qu'il  ne  rendait  pas  bien  (toi)  la 
bave  de  ce  chien  haletant,  do  reste  satisfait,  ce  qui 
39  lui  arrivait  très-rarement,  des  autres  parties.  Ce 
qui  lui  déplaisait,  c'était  l'art,  qu'il  ne  pouvait  pas 
diminuer  et  qui  paraissait  trop,  l'effet  s'éloignant 
de  la  réalité  :  c'était  de  la  peinture,  ce  n'était 
pas  de  la  bave.  Il  était  inquiet,  tourmenté;  car. 


dans  la  peinture  il  voulait  la  vérité ,  et  non  les 
à  peu  près.  Il  avait  effacé  plusieurs  fois,  il  avait 
changé  de  pinceau ,  et  rien  ne  le  contentait  ; 
enfin,  dépité  contre  l'art ,  qui  se  laissait  trop  voir, 
il  lança  son  éponge  sur  l'endroit  déplaisant  du 
tableau.:  l'éponge  replaça  les  couleurs  dont  elle 
était  chargée,  de  la  façon  qu'il  souhaitait,  et 
dans  un  tableau  le  hasard  reproduisit  la  nature. 
A  son  exemple,  Néalcès,  dit-on,  réussit  à  rendre  40 
l'écume  d'un  cheval  :  il  lança  pareillement  son 
éponge,  lorsqu'il  peignit  un  homme  retenant  un 
cheval  qu'il  flatte.  De  la  sorte,  Protogène  a  en- 
seigné même  à  se  servir  du  hasard  (102).  A  cause 
decetlalysus  (I03),qu'il  craignit  de  brûler,  le  roi 
Démétrius  ne  fit  pas  mettre  le  feu  au  seul  endroit 
par  où  Rhodes  pût  être  prise;  et  en  épargnant  une 
peinture  il  manqua  l'occasion  de  la  victoire. 
Protogène  habitait  alors  un  petit  jardin  situé 
dans  un  faubourg,  c'est-à-dire  dans  le  camp 
même  de  Démétrius.  Les  combats  ne  firent  pas  41 
diversion;  et  il  n'interrompit  en  aucune  façon  ses 
travaux  commencés,  si  ce  n'est  appelé  par  le 
roi,  qui  lui  demanda  comment  il  restait  avec 
tant  d'assurance  hors  des  murs  :  «  Je  sais, 
répondit  l'artiste,  que  vous  faites  la  guerre 
aux  Ehodiens ,  et  non  aux  arts.  Le  roi  mit  des 
gardes  pour  le  protéger;  et,  non  content  de  l'a- 
voir épargné ,  il  voulut  veiller  sur  lui.  Pour  ne 
point  le  déranger  en  le  faisant  venir  trop  souvent, 
il  alla,  lui  ennemi,  le  visiter;  et,  aliandonnant 
le  soin  de  sa  victoire,  i^u  milieu  des  armes  et  de 
l'attaque  des  murs,  il  contemplait  les  travaux 
d'un  artiste.  On  dit  encore  aujourd'hui,  du  ta- 
bleau que  Protogèue  fit  dans  cette  circons- 
tance, qu'il  le  peignit  sous  le  glaive  :  c'est  le  42 
Satyre,  nommé  Anapauomenos,  auquel,  pour 


tuoiqoe  arte  TaUiit ,  nt  Attalus  rex  unam  tabulam  ejus 
centom  talenlis  émisse  tradatur. 

37  .  Simal,  ut  dictam  est ,  Prologeoes  floruit.  Patria  ei  Cau- 
DOS,  gentis  Rbodiis  subjectœ.  Samma  ejas  pauperlas 
iniiio,  artisqae  suinma  intentio,  et  ideo  miDor  fertilitas. 
Quis  eam  docoerit ,  dod  pulant  constare.  Quidam  et  Da?es 
pinxisse  usqne  ad  aoDum  quinquagesimum  :  argumentum 
esse,  qood  quum  Atheois  celeberrimo  loco  Minervœ  de- 
lubri  propylaeon  pingeret ,  ubi  fecit  nobilem  Paralum  et 
AmmoDiada,  qoam  quidam  Maosicaam  Tocant,  adjecerit 
parTulas  naves loogas  in  ils,  qu»  pictores  parerga  appel- 
iatit  :  ut  appareret  a  quibus  ioitiis  ad  arcem  ostentaUoDis 

M  optera  sua  pervenissent.  Palmam  habet  (abularum  ejus 
lailysus ,  qui  est  Romae ,  dicatu»  in  templo  Pacis  :  quem 
quum  pingeret,  traditnr  madidis  lupinis  Tîxisse,  quoniam 
simul  famem  sustinereot  et  sitim ,  ne  sensus  nimia  dulce- 
dine  obstrueret.  Huic  picturœ  qoater  oolorem  induxit, 
subsidio  iojuri»  et  Tetustatis ,  ut  decidente  saperiore  io- 
ferior  soccederet.  £st  in  ea  canis  mire  faclus,  ut  quem 
pariter  casos  pinxerit  Non  judicabat  se  exprimere  in  eo* 
spumam  anbelantis,  qttumdn  reliqua  omni  parte  (quod  dif- 

19  ficiUimom  erat)  sibi  ipse  satisfecisset.  Displicebat  autem 
arsipsa, aec minoi  poterat,  et  Tidebatur  nimia, ac  loogius 


a  Teritate  discedere ,  spumaque  illa  pingi ,  non  ex  ore 
nasci  ;  anxioauimi  cruciatu ,  quum  in  pictura  Terum  esse, 
non  Terisimile  vellet  :  absterserat  sœpius,  mutaveratque 
penicillum,  nullo  modo  sibi  approbans.  Postremo  iratus 
arti,  quod  intelligeretur,  spongiameamimpegitinvisolooo 
tabulae,et  illa  reposuit  ablatos  colores,  qualiter  cura  op- 
tabat,  fecitquein  pictura  for tuna  naturam.  Hoc  exemple  4o 
similis  et  Kealcem  successus  in  spuma  equi,  similiter 
spongia  impacta ,  sequutus  dicitur,  quum  pingeret  pop- 
pyionta  retinentem  eqoum.  Ita  Protogenes  monstrarit  et 
iorlunam.  Propter  hune  lalysum ,  ne  cremaret  tabulam 
Démétrius  rex ,  quum  ab  ea  parte  sola  posset  Rhodum 
capere,  non  incendit  ;  parcentemque  pictune  fugitoccasio 
victorise.  Erat  tune  Protogenes  in  suburbano  hortulo  suo, 
hoc  esl,Demetrii  castris.  Neqoe  interpellatus  prsiiis  in- 41 
dioatalopera  intermisit  omnino  :  nisi  accilus  a  rege  ioter- 
rogatusque,  qua  fiducia  extra  mnros  ageret,  respondit, 
scire  se  cum  Rbodiis  illi  bellum  esse,  non  cum  artibus. 
Disposuit  ergo  rex  in  tutelam  ejus  stationes,  gaudens  quod 
posset  manus  servare ,  quibus  jam  pepercerat  :  et  ne  sœ- 
plus  avocaret ,  ultro  ad  eun»  yeoit  bostis ,  relictisque  tîc- 
toriac  suae  votis,  inter  arma  et  murorum  ictus  spectavit 
artiiicem  :  sequiturque  tabulam  ejus  temporis  baec  fama, 
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marquer  mieux  la  sécurité  dont  il  jouissait  alors, 
il  mit  une  flûte  à  la  maie.  Il  a  peint  aussi  une 
Cydippe,  unTiépolème,  le  poète  tragique  Pbilis- 
cus  en  méditation,  un  atlilète,  le  roi  Antigone,  la 
mère  (104)  d'Aristote.  Ce  philosophe  lui  conseil- 
lait de  peindre  les  actions  d'Alexandre  le  Grand, 
à  cause  de  la  mémoire  éternelle  qui  leur  était  ré- 
servée. L'impulsion  de  son  génie,  et  un  certain 
caprice  d'artiste  9  le  portèrent  de  préférence  aux 
sujets  dont  Je  viens  de  parler.  Ses  derniers  ou- 
vrages furent  un  Alexandre  et  le  dieu  Pan.  Il  a 
fait  aussi  des  figures  de  bronze,  comme  nous 
l'avons  dit  (  XXXIV,  19,40). 

43  Du  même  temps  vivait  Asclépiodore,  admiré 
d'Apeile  pour  les  proportions.  Le  tyran  Mna- 
son  lui  donna  pour  les  douze  dieux  30  mines 
par  dieu.  Ce  même  Mnaspn  paya  à  Théomneste 
20  mines  (1,380  f(.]  (105)  par  figure  de  héros. 

44  Nous  devons  ici  une  place  à  Nicomaque,  fils 
et  élève  d'Aristodème.  Il  a  peint  l*enlèvementde 
Proserpine,  tableau  qui  était  au  Capitole,  dans 
le  temple  de  Minerve ,  au-dessus  de  la  chapelle 
de  la  Jeunesse.  Un  autre  tableau  (106)  de  lui  se 
voyait  également  au  Capitole,  où  Plancus  (xiii,  s) 
imperator  Tavait  placé  :  c'était  une  Victoire  s'é- 
levant  dans  les  airs  sur  un  quadrige.  Cest  lui 
qui  le  premier  donna  à  Ulysse  un  bonnet.  Il  a 
fait  aussi  Apollon  et  Diane,  la  Mère  des  dieux 
(il,  6,7)  assise  sur  un  lion,  le  célèbre  tableau  des 
Bacchantes  près  desquelles  se  glissent  (107)  des 
Satyres,  une  Scylla  qui  est  maintenant  à  Rome, 
dans  le  temple  de  la  Paix.  Nul  artiste  ne  travailla 

45  avec  plus  de  célérité.  On  dit,  en  effet,  qu'il  avait 
passé  un  marché  avec  Aristrate, tyran  deSlcyone, 
pour  peindre  dans  un  délai  déterminé  le  monument 


qu* Aristrate  élevait  an  poète  Télestès  :  il  n'arriva 
que  peu  de  Jours  avant  le  terme;  le  tyran,  irrité, 
voulait  le  faire  punir;  mais  dans  ce  peu  de  Jours 
Nicomaque  eut  achevé  son  travail  avec  autant 
de  succès  que  de  promptitude.  Il  eut  pour  élèves 
son  frère  Aristide,  son  fils  Aristoclès,  et  Phi- 
loxène  d'Érétrie,  qui  a  peint  pour  le  roi  Cassiindre 
un  tableau  représentant  une  bataille  d'Alexandre 
et  de  Darius,  ouvrage  qui  ne  le  cède  à  aucun 
autre.  Philoxène  a  peint  aussi  une  bambochade 
dans  laquelle  trois  Silènes  font  la  débauche  à 
table.  Imitant  la  célérité  de  son  maître,  il  inventa 
même  un  certain  genre  de  peintures  plus  courtes 
et  ramassées  (  des  grotesques  ]  (108). 

On  Joint  à  ces  artistes  Nicophane,  peintre  élé- 
gant et  soigné  :  peu  lui  sont  comparables  pour  i'a- 
grément;  mais  pour  le  style  noble  et  sévère  il  est 
bien  loin  de  Zeuxis  et  d'Apeile.  Persée,  qui 
fut  élève  d'Apeile,  et  à  qui  cet  artiste  i|dressa  son 
livre  sur  la  peinture,  appartient  (  1 09)  aussi  à  cette 
époque.  Aristide  de  Thèbes  (110)  eut  pour  élèves 
et  pour  fils  Nicéros  et  Ariston.  Ce  dernier  a  fait  un 
Satyre  couronné  et  tenant  une  coupe;  il  eut  pour 
élèves  Antorides  et  Euphranor,  duquel  (111)  nous 
parlerons  bientôt. 

XXX VU.  C'est  ici  le  lieu  d'ajouter  ceux  qui  se 
sont  rendus  célèbres  dans  le  pinceau  par  des  ou- 
vrages d'un  genre  moins  élevé.  De  ce  nombre  fut 
Pirœîcus  (112),  inférieur  à  peu  de  peintres  pour 
rhabileté.  Je  ne  sais  s'il  s'est  Mi  tort  par  le  choix 
de  ses  sujets  :  toujours  est-il  que,  se  bornant  à  des 
sujets  bas ,  il  a  cependant,  dans  cette  bassesse, 
obtenu  la  plus  grande  gloire.  On  a  de  lui  des 
boutiques  de  barbier  et  de  cordonnier,  des  ânes , 
des  provisions  de  cuisine ,  et  autres  choses  sem* 
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42  qaodeam  Protogenes  8ub  gladio  pinieriL  Satyrus  hic  est, 
qaeiu  ADai)auoiiieDon  vocant,  ne  quid  deait  temporia  ejoa 
aecuritaU ,  tenentem  tibias.  Fectt  et  Cydippen,  TIepole- 
mon ,  Philiscum  tragœdiarum  scriptorem  meditaDtem ,  et 
athletam,  et  Antigonam  regem,  et  malrem  Aristolelis  phi- 
losophi  :  qui  ei  suadebat  ut  Alexandri  Magni  opéra  pioge* 
ret ,  propter  aetcrnitatemrerum.Impetus  animi  etqufiedam 
artis  libido  in  baec  potius  eum  tulere.  Movissime  pinxit 
Alexandrum ,  ac  Paoa  :  fecit  et  signa  ex  œre,  ut  diximus. 

43  Eadem  œlate  fuit  Asclepiodorus ,  quem  in  symmetria 
mirabatur  Apelles.  Huic  Mnason  tyrannus  pro  duodecim 
diis  dédit  iu  singulos  mnas  tricenas  :  idemque  Theo- 
mnesto  in  singulos  lieroas  mnas  vicenas. 

44  His  adnumerari  débet  Nicomaclius»  Aristodemî  filiosac 
discipulus.  Pinxit  btc  raptiim  Proserpinae,  quœ  tabula 
fuit  in  Capitolio  in  Minervœ  delabro,  super  œdiculam  Ju- 
ventatls.  El  in  eodem  Capitolio ,  quam  Plancus  imperator 
posuerat ,  Tictoria  quadrigam  in  sublime  rapiens.  Hic  prl- 
mus  Ulyssi  addidit  pileum.  Pinxit  et  ApoUinemetDianam, 
deumque  Matrem  in  leone  sedentem  :  item  nobiles  Bac- 
chas  obreptantibus  Satyria  :  Scyllamque,qiiœ  nunc  est.Ro- 
mœ  in  templo  Pads.  Nec  luit  alius  in  ea  arte  velocior. 

45  Traduut  namque  conduxisse  pingendom  ab  Aristrate  SI- 
cyoniorum  tyranno ,  qood  is  faciebat  TelesU  poetœ,  mo- 


numentum,  pnefinito  die,  iotra  quem  perageretor  :  nec 
multo  ante  venisse,  tyranno  in  pœoamaocenso  :  paucisque 
diebus  ab8oUisse,celeritate  et  arte  mira.  Diacipolos  haboit 
Ariatidem  fratrem,  et  Aristoclem  filium,  et  Philoxeoum 
Eretrium ,  cujus  tabula  oullis  postferenda,  Cassandro  régi 
picta,  cootinoit  Alexandri  preliom  cum  Dario.  Idem 
pinxit  lasd?iam ,  in  qua  très  Sileni  comessantar.  Hic  ce* 
lerilalem  prœceptorissequutus,  bre^iores  etiamnum  qoas* 
dâm  picturœ  oompcndiarias  Invenit. 

Adnumeratnr  his  et  Nicophanes  elegans  et  coodunos ,  40 
ita  ut  venuslate  ei  paud  comparentur.  Cothumns  el  et 
gravitas  artis  multum  a  Zenxide  et  Apelle  abeal.  ApelUa 
disdpulns  Perseus,  ad  quem  de  hac  arte  scripsit,  hujns 
fuit  aelatis.  Aristidis  Thebani  disctpuli  fuerant  et  filii,  Ifi- 
ceros ,  et  Ariston  /cujus  est  Satyrus  cum  scypho  corona- 
tus;  diadpoH,  Antorides  et  Euphranor,  de  qoo  moxdi- 
cemns. 

XXXVII.  Namque  subtexl  par  est  minons  pidur»  ce- 1 
lebres  in  penidllo,  e  quibus  fait  Pyrsdcas  :  arte  paods 
postferendus  :  proposito,  nescio  an  destroierit  se  :  quo- 
niam  humilia  quidemsequutus,  hnmilitatls  tamen  summam 

Iftdeptns  est  gloriam.  Toostrinas,  sutrinasque  pinxit,  et 
aselloa ,  et  obsonia ,  ac  similia  :  ob  lioc  cognomioatos  Rhy- 
parographos,  in  iis  consummattt  voluptatia.  Qoippeea 
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blables ,  ce  qui  le  fit  larnommer  Rhyparographe. 
Ses  tableaux  font  un  plaisir  infini ,  et  ils  se  sont 
vendus  plus  cher  que  de  très-grands  morceaux 
\  de  beaucoup  d'autres.  Au  contraire,  un  seul  de  Se 
rapion ,  exposé  sous  les  Vieilles  Boutiques ,  cou- 
vrait ,  dit  Varron ,  tous  les  Msniens  (  1 13  ).  Ce 
peintre  réussissait  très-bien  pour  les  décorations, 
mais  ne  pouvait  peindre  une  figure  d'iiomme, 
tandis  que  Bionysius  n'a  peint  que  des  liommes , 
aussi  fut-il  surnommé  Antbropograplie.  Galliclôs 
a  fait  aussi  de  petits  ouvrages*  Calâtes  (114)  traita 
eu  petit  des  sujets  comiques.  Antiphile  travailla 
dans  l'un  et  l'autre  genre  ;  car  il  a  fait  une  très- 
belle  Hésioce^  Alexandre  et  Piiilippe  avec  Bii- 
nerve,  ouvrages  qui  sont  dans  l'école  des  porti- 
ques d'Octavie  ;  et  dans  le  portique  de  Philippe 
il  V  a  de  lui  un  Bacchus,  un  Alexandre  enfant, 
Hiiipolyte  effrayé  à  la  vue  du  taureau  lancé  con- 
tre lui  ;  dans  le  portique  de  Pompée,  Cadmus  et 
8  Europe.  D'un  autre  côté,  il  a  peint  une  figure 
babillée  ridiculement  (1 1 5),  à  laquelle  il  donna  le 
nom  plaisantde  Gryllus,  ce  qui  fitappeler  grylles 
ces  sortes  de  peintures.  Antiphile  était  né  en 
4  Egypte,  et  dvait  eu  pour  maître  Ctésidème.  11  con- 
vient de  ne  point  passer  sous  silence  le  peintre  du 
temple  d'Ardée  (  xxxv,  6  ) ,  honoré  du  droit  de 
bourgeoisiedans  cette  ville,  et  de  cette  inscription 
en  vers  qui  est  sur  la  peinture  même  :  «  Ces 
peintures,  digne  ornement  de  ces  augustes  lieux, 
du  temple  de  Junon,  reine  et  épouse  (116)  du 
dieu  suprême,  sont  Tœuvre  de  Plautius  Marcus 
Gleœtas,  originaire  d'Alalie  (117)»  que  la  ville 
d'Ardée  célèbre  aujourd'hui  et  célébrera  toujours, 
S  à  cause  de  ses  talents.  »  Ces  vers  sont  écrits  en 
anciens  caractères  latins.  Il  né  faut  pas  non  plus 
faire  tort  à  un  Ludlus ,  du  temps  du  dieu  Au- 
guste :  celui-ci,  le  premier,  imagina  de  décorer 


les  murailles  de  peintures  charmantes,  y  repré- 
sentant des  maisons  de  campagne,  des  portiques, 
des  arbrisseaux  taillés,  des  bois,  des  bosquets, 
des  collines ,  des  étangs ,  des  euripes ,  des  riviè- 
res, des  rivages,  au  souhait  de.  chacun:  des 
personnages  qui  se  promènent  ou  qui  vont  en 
bateau,  ou  qui  arrivent  à  la  maison  rustique, 
soit  sur  des  ânes ,  soit  en  voiture;  d'autres  pè- 
chent ,  tendent  des  filets  aux^oiseaux ,  chassent , 
ou  même  font  la  vendange.  On  voit  dans  ces 
peintures  de  belles  maisons  de  campagne ,  dont 
l'accès  est  marécageux  ;  des  gens  qui  portent  des 
femmes  sur  leurs  épaules ,  et  qui  ne  marchent 
qu'en  glissant  et  en  tremblant;  et  mille  autres  su- 
Jets  de  ce  genre  plaisants  et  ingénieux.  Le  même 
artiste  a  le  premier  décoré  les  édifices  non  cou- 
verts (  bypœthres,  promenoirs  )  de  peintures  re- 
présentant des  villes  maritimes  qui  font  un  effet, 
très-agréable  et  à  très-peu  de  frais.  Mais  il  n'y  a  6 
de  gloire  que  pour  les  artistes  qui  ont  peint  des 
tableaux ,  et  c'est  ce  qui  rend  encore  plus  respec- 
table (1 18)  la  prudence  de  l'antiquité.  En  effet, 
alors  les  murs  et  les  maisons  ne  s'ornaient  pas 
pour  les  seuls  possesseurs,  de  peintures  qui  fixées 
en  un  lieu  ne  pouvaient  être  sauvées  d'un  incen- 
die. Protogène  se  contentait  d'une  cabane  dans 
son  Jardin  ;  il  n'y  avait  point  de  peintures  sur  les 
crépis  d'Apelle;  on  ne  s*était  pas  avisé  de  pein- 
dre des  murailles  entières.  Chez  tous  (i  19)  ces 
artistes  l'art  ne  veillait  que  pour  les  villes,  et  un 
peintre  appartenait  à  toute  la  terre.  Un  peu  avant 
le  dieu  Auguste,  Arellius  fut  célèbre  à  Rome; 
mais  il  profana  son  art  par  un  sacrilège  insigne  : 
toujours  amoureux  de  quelque  femme ,  il  don* 
nait  aux  déesses  qu'il  peignait  les  traits  de  ses 
maîtresses  :  aussi  en  faisait-on  le  compte  dans  ses  7 
tableaux.  Fabullus  vivait  dernièrement  ;  c'était 


a  plans  veniere,  qoam  maximœ  multorum.  E  diverso  Mae- 
niana,  ioquit  Yarro,  omoia^operiebat  Serapioois  tabula 
sub  Yeteribas.  Hic  scenas  optime  pioxit, -86(1110111111601 
piogere  DOD  potuit.  Conlra  Dionysius  olbil  aliud ,  quam 
homines  pinxit ,  ob  id  AnUiropographas  cognominatua. 
Parva  et  Calliclet  fecit  :  item  Calâtes  oomida  tabellis  : 
ntraqne  Antiphilus.  Nain  et  HesioDam  nobilein  pioiit, 
et.  Alexandrum  ac  Philippum  cum  MlnerTa,  qui  sunt  in 
achola  lu  Octaviœ  porticibus  :  et  io  Philippi,  Liberum 
pa.treiii,  Alexandrum  puerum,  Hippolytum  tauro  emisso 
expaveseentem  :  in  Pompeia  Tero  Cadmuro  et  Europen. 
Idem  jocoeo  nomine  Gryllnm  deridiculi  liabitus  pinxit. 
s  Unde  boc  genus  pictune  grylli  vocantur.  Ipse  in  iEgypto 
4  natus  didicit  a  Ctesidemo.  Decet  non  sileri  et  Ardeatia 
templi  pidorem,  prœsertim  civilate donatum  ibi,  et  car- 
mine,  quod  est  in  ipsa  pictura  bis  yereibus  : 

Dlgnte  dlgna  loca  pictaris  coodeooraTit, 

Eegina  Juoooi\  Supremi  conJugP,  templum, 

PlauUu'  Mareu*  Clecelas  AUlia  eioriundus» 

Quem  nnnc  et  post  semper  ob  artem  banc  Ardea  laudat. 

I  Eaque  sunt  scripta  anUqnis  litteria  latinis  :  non  frabùaudo 
et  Ludio,  dîTi  Augusti  atate,  qui  primut  insUluil  amœ- 

naoL  -*  T.  II. 


nisaimam  parietum  picturam,  villas  et  porticus,  ac  toplaria 
opéra,  lucos,  nemora,  colles,  piscinas,  euripos,  amnes, 
littora,  qnalia  quis  oplaret,  f arias  ibi  obaînbulantiom 
species ,  aut  navigantium,  terraque  villas  adeuntium  asel- 
lis  aut  vebiculis.  Jam  piscantes,  aucupanlesque,  aut  ve- 
nantes, aut  eliam  vindemiantes;  sunt  in  ejus  exemplarl- 
bns  nubiles  palustri  accessu  villae ,  suocoUalis  sponsione 
mnlieribus,  labanles  trepidique  feruntur  :plurimœ  pn^ 
terea  taies  aigutiœ  facetissimi  salis  :  idemque  subdialibus 
maritimas  urbes  pingere  Instituit,  blandissimoaspectu, 
minimoque  impendio.  Sed  nuUa  gioria  artificum  est,  uisi  S 
eorum  qui  tabulas  pinxere  :  eoque  venerabilior  antiquitatis 
prudentia  apparat.  Non  enim  parietes  exoolebant  dominis 
tantum^  nec  domos  uno  in  loco  mansuras,  quse  ex  in- 
cendiis  rapl  non  possent.  Casula  Protogenes  contentus 
erat  in  bortulo  suo.  Nulla  in  Apellis  tectoriis  pictura  erat. 
Nondum  libebat  parietes  totos  pingere.  Omnium  eorum 
ars  urbibus  excubabat,  piclorque  res  communis  ter- 
rarum  erat.  Fuit  et  Arellius  Rom»  celeber  paolo  ante 
divum  Augnstum  :  nisi  flagitio  insigoi  corrupisset  artem, 
semper  alicujus  feminae  amore  flagrans,  et  ob  id  deas  plu- 
gens,  sed  dilectarum  imagiiie.  Itaque  in  pictura  ejus  scorta  7 
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M  pBMODÉtp  9^^^  )  âéfêi^ ,  ^  Isn  ttmtttè  temps 
n  pitlilM  fteuH  et  botirioiiflé  (tSO).  De  loi  était 
Qiie  MIM've  qai,  de  quelque  cAté  qu'on  la  regar- 
dAt  )  it)gardait  le  spectatear.  Il  De  peignait  que 
pem  d'heUl^B  pAr  Jour,  et  cela  atec  gravité  ;  car 
H  ne  quittait  jamais  1A  toge,  même  sur  les  écha- 
ftndâ.  La  ttlaisôtt  dorée  (  uxvi,  24 , 8  )  de  Pléroki 
illt  Ift  ptlsèn  des  ouvrages  de  ce  peintre;  aussi 
n'eu  IfOit-on  guère  (131)  idlleurs.  Après  lui  Corné- 
Uns  PinUs  et  Âceius  Priscus  furent  en  réputation. 
Os  tMigfilrant  le  temple  de  l'Honneur  et  celui  de 
la  Vertu,  que  restaurait  l'empereur  Vespasien 
AugUHe.  Priscttft  (131)  appt^halt  davantage  des 
asbctoni. 

1  XXXVni.  (tt.)  N'omettotas  pas,  à  propos  de 
fettituiv,  nue  Anecdote  célèbre  touchant  Lépidus  : 
peudaut  wm  tHumvUrat,  les  magistrats  de  je  ne 
«als  quel  IfeU  tu  logèrent  dans  une  lUaison  en- 
tourée de  Bois.  Le  leodemaitt  il  se  plaignit  à  eux , 
avec  kttenaees ,  de  n'avoir  pu  dormir,  à  cause  du 
tfiaut^es  dlMtUx.  On  tendit  autour  de  l'eropla- 
cetUent  Une  très-longue  bande  où  un  dragon  était 
^int:  cet  épouvànttiil  fit,  dit-on,  taire  lesoiseaux, 
Ut  l'on  Mt  dès  lors  qu'on  pouvait  par  ce  moyen 
les  empêcher  dé  chanter. 

1  XXXtX.  On  ne  sait  pas  au  Juste  qui  inventa 
la  peinture  en  cire  et  à  l'encaustique  (xxxv,  4 1). 
1}uelqUeà-uns  en  attribuent  la  découverte  à 
Arîiftide  (xxxv,  86, 85),  et  le  perfectionnement  à 
Praxitèle.  Cependant  il  y  a  eu  des  peintures  à 
Tencaustique  un  peu  plus  anciennes,  par  exem- 
ple de  Polygnote,  de  Nicanor  et  d'ArcéslIas, 
tous  trois  de  Paros.  De  plus,  Lysippe  a  écrit  sur 
une  de  ses  peintures  d'Égine  :  'Ev^xaev  (123) 
\  Lysippe  a  brûlé  )  ;  ce  qu'il  n^aurait  certalne- 

fttiinerahaiitar.  Fuit  et  anper  gravis  ac  seTerua,  idemqoe 
floridas  et  tamidus  pictor  Faballas.  Hujus  erat  BfinerTa, 
apeclantem  adspectans ,  quarumque  adapiceretar.  Paacis 
diei  Tioris  pfngebat,  id  qaoque  corn  gravitate,  quod  aem- 
per  togatoR,  quanqtiam  in  roacliinis.  Carcer  ejusartis 
domtis  aurea  fufl  :  et  ideo  non  exstant  exemplaria  aiia 
mâgnopere.  Post  eam  fbere  in  aoctoiitateCoraelius  Pinus 
et  Aceius  Priscns,  qai  Honoris  et  Yirtotis  œdes  impera- 
fori  Vespasiano  Augosto  restKtienti*  pinxerant  :  Priscas 
àntiqnis  similior. 

1  XXXVllI.  (xt.)  Kôn  est  omittenda  in  picturSs  tnentione 
celebris  circa  Lepidum  f^bnla.  Siqaidem  in  trinmviratu 
quodam  loco  dednetns  s  magistratibus  in  nemorosum 
liospltiam,  minaciter  cmn  iis  posterodie  expostolavit, 
somnnm  ademtam  sibi  volncram  concenta.  At  illî  dra- 
tonem  in  longissima  membrana  depictam  dreoindedere 
loco  :  eoqueterrare  iTes  tnm  siloisse  narratar,  et  pottea 
cognitnm  est  ita  posse  compesd. 

1  XXXIX.  Cerfs  pingere,  ae  pidnram  4nurere  quis  ei- 
cogitaverit ,  non  constat.  QoMam  Aristldis  intentum  pn- 
tant,  postea  consummatam  a  Praxitèle.  Sed  aliquanto 
vetustiores  encansticie  piclnrae  exstitere ,  ut  Polygnoti,  et 
flicanofls,  et  Arcesilai  Pariornm.  Lystppus  quoqne  JEgioœ 
't^ieturae  snœ  inscripsit,  *Evéxaev  :  qnod  prorecto  non  feds- 
jet ,  Disi  encanstica  inveikta. 


meut  pai»  fidt  ftt  rettCUUstlque  ii*e6t  été  inventa , 
XL.  On  rapporte  aussi  quePamphlle  {x\v 
86, 14), maître  d'Âpelie,  non  sealement  ptis. 
à  l'encaustique ,  mais  encore  enseigna  cet  r  i 
à  Pausias  de  Sicyone ,  le  premier  qoi  sy  k 
rendu  célèbre.  Celui-ci  étal  t  fils  de  Bry  es  (  1 24  \  f 

fut  son  premier  maître.  Il  peignit  an  pincea\ 
à  Thespies,  des  murs  qu'on  restaurait,  et  cr 
avaient  jadis  été  peints  par  Polygnote.  Par 
comparaison ,  il  fût  trouvé  de  beanconp  infé- 
rieur ;  mais  il  n'avait  pas  lutté  avec  le  peict^ 
ancien  dans  ton  genre  à  lui.  Il  imagina  le  prenie* 
de  peindre  les  lambris.  Avant  lui  on  ne  âéeorsit 
pas  de  la  sorte  les  appartements.  Il  peignit  de 
petits  tableaux j  et  surtout  des  enfants.  Sesriraoi 
disaient  que  c'était  parce  que  t'encaastîqne  est 
un  procédé  d'une  exécution  lente  :  lui,  voulant 
donner  aussi  à  son  art  une  réputation  de  célérité , 
peignit  en  un  seul  Jour  un  tableaa  eonnu  soos 
le  nom  d'hémérésios  (d'un  Jour),  qui  représeot:: 
un  enfant.  Dans  sa  jeunesse,  11  fintainoDreux  de 
Glycère,  sa  compatriote,  inventrice  de  ocniroD- 
nés  de  fleurs  ;  et,  rivalisant  de  talent  arec  sa  mai* 
tresse,  il  amena  Tencaustique  à  reproduire  ioatt 
la  variété  des  fleurs  ;  enfin  il  la  peignit  elle-même 
assise ,  avec  une  couronne.  C'est  un  de  ses  ta- 
bleaux lesplus  renommés;  ilest  appelé  par  les  uns 
Stepbaneplocos  (tresseuse  de  couronnes),  par 
les  autres  Stepbanopolis  (vendeuse),  parce  que 
Glycère  avait  gagné  sa  vie  A  vendre  des  cou- 
ronnes. Une  copie  de  ce  tableau  (  une  copie  » 
dit  apograpbon)  fut  achetée  3  talents  par  L.  Laeol- 
lus,  à  Athènes ,  pendant  les  Dionysiaques. 

Pausias  fit  aussi  de  grands  tableaux,  pars 
exemple,  le  sacrifice  de  bœufe  qui  se  voyait  dans 


XL.  Pamphilos  qooqae  Apellis  prasccptor  doo  pmvaset 
tantum  encausta,  sed  etiam  docuisse  Iraditor  Paosu 
SicyoDiom  primum  in  hoc  génère  nobilem.  Bryeti»  fili» 
hic  fuit,  ejusdemqae  primo  discipulos.  Pinxit  et  i|Me 
peDÎcillo  parietes  Thespiis,  qoaoi  reficereotar  qvoodui  i 
PolygDOto  pkti  ;  maltamqne  coraparatione  soperatiis  eii$- 
timabatur,  quoniam  non  soo  génère  oertasset.  I4en<( 
laconaria  primna  pingere  instikuit ,  nec  caméras  aate  <«■ 
taliter  adornari  mos  fuit.  Parvas  pingebat  tabeUas,  mto-l 
meqoe  paeros.  Hoc  œmoU  eam  interpreCabanlar  facere. 
quoniam  tarda  pictur»  ratio  esaet  illa.  Qoancbrtm  ait 
datuma  et  celeritatts  famam ,  absdvlt  ono  die  tabellaa, 
qnœ  vocata  est  bemeresîoi ,  puero  picto.  AmaTîtin  jnnia 
Glyceram  municipem  auam,  isventrioem  eoronaraa: 
certandoque  imitatione  ejua ,  ad  namerosisaimam  !!«*■ 
varietatem  perduxit  artem  illam.  PosCremo  pinsK  iiian 
sedentem  cnm  corona,  qnœ  e  nobilissimis  efos  laMi  ^ 
appdlata  est  Stepbaneplocos,  ab  aliia  Stephanopoiii,  ^ 
niam  Glyoera  renditando  ooronas  snstentaYent  ft^per- 
tatem.  Hujus  tabulae  exemplar ,  quod  apograpbon  naal, 
L.  Lucullos  daobns  talentis  emlt  Dionyaiis  AtlMois. 

Pausias  autem  fecit  et  grandes  tabulas,  sicul  Bpfd^f^^ 
in  Pompeii  porticibus  boum  immolationem.   Eamesiip 
picturam  primus  invenit, quam postea imitati  sunt  nxXà, 
aequavit  nemo.   Awtp.  omnia  qunm  longitudioem  ^ 
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les  portiques  de  PMnpée.  Il  a  inventé  des  arti- 
fices de  peinture  qne  beaaeonp  ont  imités  de- 
puis )  et  qœ  personne  n'a  égalés.  Le  premier, 
e'est  qn'li  montra  nn  bœof  dans  la  longueur , 
toat  en  le  peignant  de  flice^  non  de  flanc;  et 
malgré  eette  situation  on  reeonnaissairtrès-bien 
les  dimensions  de  l'animal.  Puis,  tandis  que  les 
autres  peintres  font  en  blane  les  points  qui  doi- 
Tent  paraître  en  saillie ,  et  en  noir  les  parties 
tnfontées  (l  25) ,  il  fit,  lui ,  en  noir  le  bœuf  tout 
entier,  et  sut  dans  l'ombre  même  trouver  une 
ombre  (126).  Rare  effort  de  l'art,  que  de  mon- 
trer le  relief  sur  une  seule  teinte,  et  la  solidité  du 
tout  avee  des  parties  brisées  par  le  raccourci.! 
Pausias  passa,  lui  aussi,  sa  vie  à  Sicyone;  et  cette 
Tille  ftot  longtemps  la  patrie  de  la  peinture. 
Dans  la  suite,  tous  les  tableaux  de  Sicyone  furent 
vendus  publiquement  pour  le  payement  des  det- 
tes de  la  cité,  et  transportés  àRotne  sous  l'édilité 
(  an  de  Rome  67S  )  de  Scaurus  (xzxti,  24,10  ). 

4  Après  lui,  dans  la  cent  quatrièoie  olym- 
piade(l27),8edistingua  par-dessus  tous  les  autres 
Supbranor  de  l'Isthme ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  parmi  les  statuaires  (xxxiv,  19,27).  Ha  fait 
et  des  ooiosses,  et  des  ouvrages  en  marbre,  et  des 
eoupes  \  studieux  et  laborieux  plus  que  personne , 
excellent  dans- tous  les  genres ,  et  constamment 
égal  à  lui-même.  Il  parait  le  premier  avoir  ex- 
primé la  dignité  dans  les  héros ,  et  bien  entendu 
la  proportion .  Cependant,  en  général  (  1 2S),  il  a  fait 
les  corps  trop  grêles ,  les  têtes  et  les  articulations 
trop  grosses.  Il  a  aussi  composé  des  traités  sur 

5  la  proportion  et  sur  les  couleurs.  Ses  ouvrages 
soiit  :  un  combat  de  cavalerie ,  les  douze  dieux , 
un  Thésée ,  au  Sujet  duquel  il  disait  que  celui  de 
Parrhasius  avait  éténourri  de  roses,  le  sien  de 

eslendfcre  teOèt,  adverftaili  eam  pinxit,  nen  transvetsam  : 
^  ibimde  ibtelUjçitur  ampHtado.  Dde  qaam  otnnes ,  qo» 
volant  emiDetitia  videri ,  candieanti  fadant  colore,  qo» 
tonduDt ,  nigro  :  hic  totum  borem  airi  coloris  feelt  >  om- 
brœqoe  corpus  ex  Ipsa  deâit,  magDa  prorsos  arte  inasqae 
etttantia  ostendens,  et  in  confracio  soUda  onmia.  Sioyene 
el  hic  f  ilam  egtt ,  diaque  ftait  illa  patria  picture.  Tabulas 
tilde  e  poblico  omnes  propter  es  alienam  dvitatis  addi^ 
tas,  Scaari  sedilitas  Romam  traostalit. 

4  Post  eam  eminirit  longe  ante  onmes  Eophranor  Istii- 
ârios,  olympiade  eentesima  qoarta ,  idem  qoi  inter  fidotss 
éictds  est  a  oobis.  Fedt  el  colossos»  et  mannoreai  ae 
scyphos  «ialpsit,  dodlis  ac  laboriosos  anteomaes,  et  In 
qoocomqae  génère  excellens,  ac  sibt  «qvalis.  Hk  priams 
tldekor  expressitsedigoitatesheroum,  et  usurpasse  sym- 
ttetriafli.  Sed  AïK  in  ttnîYersitate  corporam  exillori  capitK 
Iras  artieinisqtie  grandior.  Tolomlna  qaoqoe  eonposatt  de 

5symmrtHa  et  càoribos.  Opéra  ejns  sont,  équestre pr»- 
Uom,  dttodeeini  dii:Theseos,  in  qno  dixit,  eamdeaii 
spad  Parrbarion  rosa  pastom  esse,  suoro  vero  oarne. 
Ifobiles  ejns  tabnbB  Ephesi ,  Ulysses  simnlata  Tesanla  bo- 
>emcnm  e^ojongeDSielpailiaticogitaBlesidQxgladlam 
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chair.  Il  y  a  de  lui  à  Éphèse  des  tableaux  ftimeux  : 
Ulysse  attelant ,  dans  sa  folie  simulée,  un  bœuf 
avec  un  cheval  ;  des  honmies  en  manteau,  qui 
r^échissent  ;  un  capitaine  remettant  son  épte 
dans  le  fourreau. 

Du  même  temps  vivait  Cydias.  L'orateur  Hor-  6 
tensius  donna  144,000  sesteroes  (80,340  fr.)  de 
son  tableau  des  Argonautes ,  pour  lequel  il  fit 
construire  exprès  un  bâtiment  dans  sa  terre  de 
Tusculum. 

Antidote  Ait  élève  d'fiuphranor.  Il  y  a  de  loi 
à  Athènes  un  combattant  armé  d'un  bouclier, 
un  lutteur  et  un  Joueur  de  flûte ,  qui  est  au  nom* 
bre  des  ouvrages  les  plus  renommés. 

Il  fut  plus  exact  que  fécond.  Son  coloris  était  7 
sévère.  Sa  principale  gloire  est  son  élève  Nicias , 
Athénien;.  Gelui-ci  pdgnit  très-bien  les  femmes. 
Il  observa  la  lumière  et  les  ombres ,  et  s'appliqua 
surtout  à  iàire  ressortir  les  figures  hors  do  tableau. 
Ses  ouvrages  sont  2  une  Néméci  apportée  d'Asie  à 
Rome  par  Silanus,  et  plaeée,  comme  nous  l'avons 
dit  (xxxv,  10),  dans  le  sénat;  unBacchus,  dans 
le  temple  de  la  Concorde;  un  Hyacinthe,  qu'Au- 
guste, charmé  de  ce  tableau,  rapporta  après  la 
prise  d'Alexandrie ,  et  qui  pour  cette  raison  a 
été  consacré  dans  son  temple  par  l'empereur 
Tibère;  enfin ,  une  Diane.  A  Éphèse  est  le  tom- 
beau deMégabyse,prétredeDiane(xxxv,  S6,80); 
à  Athènes,  la  Nécromancie,  décrite  par  Homère 
(M.,  rv).  NIdas  refosa  de  vendre  ce  derniers 
tableau  ou  roi  Attale  pour  le  prix  de  00  ta- 
lents (286,soo  fr.)  ;  et  il  aima  mieux  en  foire  pré- 
sent à  sa  patrie,  riche  qu'il  était.  Il  a  foit  de 
grands  tableaux  ;  de  ee  nombre  :  Galypso^  lo,  An- 
dromède, un  très-bel  Alexandre,  qui  est  dans  les 
portiques  de  Pompée^  eS  une  Calypso  assise.  A  ce 

uautas  H-SoiLtv  Horteasius  onlor  mercatiiaest,eiqne 
ledem  ftdt  la  Tosculano  sao. 

Euphranoris  autem  disapalas  fliit  Aotidotas.  Hiûm 
est  olypeo  dMeau  Athsois,  et  luctalor,  tibieenqiie  fciter 
pasca  laudattts. 

Ipse  diUgenlier,  qoam  uamerDStor,  et  in  coloribos  se-  7 
vems»  maiimé  Indamlt  disdpolo  Nida  Atheniensi,  qol 
élligenlissiDie  malieres  pinxiC  Lumen  et  umbras  costo- 
diTit,atquent  emiBsrent  e  tabnUs  plctune,  maiime  en- 
imfit  Opéra  ejusi  Remea  advecta  ei  Asia  Romam  a  Si- 
lano»  qnam  in  coria  diilmiu  positam.  Item  Uber  pater 
in  œde  Concordi»  :  Hyacinthaa,  qaem  Caesar  Ansustus 
ddeelataa  eo  seenm  deportetit  Alexandria  capta  :  et  ob 
M  TttMitas  Csesar  in  tsùpio  ejes  dicsTit  banc  tabolam  : 
et  Diana.  Bphesi  vero  est  H^abyâ  saoerdotis  Epbesiae 
Diana  sepokram  :  Athenis  Neeromantia  Homeri.  Uanc  s 
vendere  noioit  Attelé  rigl  lalentis  sexaginto»  potinsqne 
pétris  so«  donavil,  abnadans  opibos.  Fedt  et  grandes 
pictoras ,  in  qoibos  sont  Oalypso  >  et  lo»  et  Andromeda  : 
Aleunder  qnoque  in  Pompeii  portidbos  pTseoellens,  et 
Calypso  sedens.  Huic  eidem  adscribnntnr  quadrupèdes. 
Prosperrime  canes  expresstt.  Hic  est  Nidas,  de  quo  diee- 
bat  Praxiteles  intemlÎBates»  qnae  maxime  opéra  sua  pro- 

I  npiibsi  Wisias  msanm  adg>oviss<l  ; 
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même  peintre  (139)  on  attribaedes  quadrapèdes. 
Il  a  très-heareosement  représenté  les  chtens.  C'est 
eeNiclasaosaJet  de  qoi  Praxitèle,  interrogé  les- 
quels de  ses  marbres  lui  plaisaient  le  plus,  ré- 
pondit {  «  Ceux  où  Nieias  a  mis  la  main,  » 
tant  il  estimait  son  vernis.  On  ne  sait  trop  si 
c'est  celui-ci ,  on  un  autre  de  même  nom ,  qu'on 
place  dans  la  cent  douzième  olympiade. 
9  On  compare ,  on  préfère  même  Jusqu'à  un  cer- 
tain point  à  Nidas  Athénion  de  Marooée  (tv, 
18,8),  élève  de  Olaudon  deCorlnthe.  Son  coloris 
était  plus  austère,  et,  avec  cette  austérité,  plus 
agréable;  en  sorte  qu'on  volt  par  sa  peinture 
combien  il  était  savant  dans  son  art.  Il  peignit, 
dans  le  temple  d'Eleusis,  Pbytarque;  à  Athènes , 
une  assemblée  de  famille  qu'on  nomme  Syngé- 
nicon;  un  Achille  déguisé  en  fille  et  reconnu  par 
Ulysse,  tableau  à  six  personnages;  et,  ce  qui 
a  le  plus  contribué  à  sa  célébrité,  un  palefrenier 
avec  un  cheval.  S'il  n'était  pas  mort  Jeune ,  nui 
ne  lui  serait  comparable. 

10  Le  Macédonien  Héraclide  a  aussi  un  nom. 
D'abord  il  peignit  des  vaisseaux;  il  se  retira, 
le  roi  Persée  ayant  été  pris,  à  Athènes,  où 
était  à  la  même  époque  Métrodore,  à  la  fois  pein* 
tre  et  philosophe ,  et  très-renommé  dans  la  pein- 
ture et  la  philosophie.  Le  vainqueur  de  Persée , 
PauUÉmlle,  ayant  demandé  aux  Athéniens  de 
lui  envoyer  le  philosophe  le  plus  estimé  pour 
l'éducation  de  ses  enfants,  et  un  peintre  pour 
peindre  son  triomphe ,  ils  choisirent  Métrodore , 
déclarant  qu'il  était  éminemment  propre  à  rem- 
plir cette  double  tâche,  ce  que  Paul-Émile4;rouva 

1 1  effectivement.  Timomaquede  Byzance,du  temps 
de  César,  peignit  un  AJax  et  une  Médée,  qui  ont 
été  placés  par  le  dictateur  dans  le  temple  de  Vé- 

tantum  circamiitioni  ^as  tribuebat.  Mon  saUs  discerai- 
tur,  aiiom  eodem  Domine ,  an  banc  eamdem  quidam  ia- 
ciant  olympiade  ceulesima  duodecima. 
t  Nicise  comparatur,  et  aliqoanto  priefertar  Athenioa 
MaroniU» ,  Glaucionis  Corinlhil  diacipulas,  et  austerior 
colore,  et  in  austeritate  jacundior,  ut  in  ipsa  pictoraeru- 
ditio  eluceat.  Pinxit  in  tempio  Eleasine  Phylarchum ,  et 
Atlienla  freqnentiam,  qoam  YocaTere  Syngenicon.  Item 
Acliillem  Virginia  habita  occaltatom,  Ulysse  deprehen- 
dente,  et  in  una  tabula,  sex  signa;  qoaque  maxime  in- 
claruit,  agasonem  eu  m  eqno.  Quod  nisi  in  juventa  obiis- 
set,  nemo  ei  compararetur. 

10  Est  Domen  et  Heraclidi  Macedoni.  Initio  naves  pinxit  : 
captoque  rege  Pefseo  Athenas  commigraTit,  ubi  eodem 
tempore  erat  Metrodoros  pictor,  idemque  pbilosophus, 
magnœ  in  otraqiie  scientia  auctoriiatis.  Itaque  quum  L. 
Paulus  devicto  Perseo  petisset  ab  Atbeniensibus,  ut  sibi 
quam  probatisslmum  pbilosophum  mitterent  ad  etudien- 
dos  liberos,  itemquë  pictorem  ad  triomphum  excoien- 
dam,  Athenienses  Metrodorum  elegerunt,  professi  eum- 
dem  in  ntroque  desiderio  praestantissimum  :  quod  ila  Pau- 

11  lus  quoqoe  judicavit.  Timomachus  Byzantins  Caesaris 
dictatoris  œtate  Ajacem  et Hedeam  pinxit,  ab  eo  in  Yeoe- 
ris  Genetricls  «ede  posîtas ,  octoginta  talentts  veoomdatas. 


nus  Génltrix ,  et  payés  80  talents  (  S9S,600  fr.  ) 
(M.  Yarron  évalue  le  talent  attique  à  6,000 
deniers  ).  On  vante  encore  de  Timomaque  Oreste, 
Iphigénie  en  Tauride,  Lecythion,  maître  de 
voltige;  une  £amille  noble;  deux  hommes  en  ooan- 
teau,  seidisposant  à  parler,  l'un  debout,  Taatre 
assis.  Cependant  c'est  dans  sa  Gorgone  que  l'art 
parait  l'avoir  particulièrement  favorisé. 

Aristolaûs,  fils  (130)  et  disciple  de  Pansias,  fut  ti 
au  nombre  des  peintres  les  plus  sévères.  On  a  de 
lui  :  Épaminondas,  Périclès,  Médée,  la  Vertu, 
Thésée,  l'image  du  peuple  athénien,  un  sacri- 
fice de  bœufs.  Il  y  en  a  qui  estiment  aussi  Ni- 
cophanes  (  1 3 1  ) ,  élève  du  même  Pausias,  pour  une 
exactitude  sentie  des  seuls  artistes.  Du  reste,  il 
était  dur  dans  son  coloris ,  et  donnait  beaucoup 
dans  le  Jaune  (le  sil;  xxxui,  56).  Quant  à 
Socrate,  ses  tableaux  plaisent  avec  raison  à 
tout  le  monde.  Tels  sont  :  Esculape  avecsesfilles, 
flygie,  i£glé,  Panacée,  et  laso  ;  et  son  Paresseux, 
qu'on  appelle  Ocnos  :  il  fait  une  corde  qu'un  âne 
ronge  à  mesure. 

Jusqu'ici  J'ai  cité  les  artistes  les  plus  exeel-  is 
lents  dans  l'un  ou  l'autre  genre  ;  mais  je  ne  pas- 
serai pas  sous  silence  ceux  du  second  rang.  Axis- 
toclidès  a  peint  le  temple  d'Apollon  à  Delphes. 
Antiphile  est  renommé  pour  un  Jeune  garçon 
soufflant  un  feu  qui  éclaire  et  Tapparlement, 
d'ailleurs  fort  beau,  et  le  visage  de  Tenfant; 
pour  un  atelier  de  fileuses  en  laine,  où  des  femmes 
se  hâtent  toutes  d'achever  leur  tâche;  pour  une 
chasse  du  roi  Ptolémée,  mais  surtout  pour  un 
très-beau  Satyre  couvert  d'une  peau  de  panthère^ 
et  qu'on  nomme  Aposcopeuon  (épiant);  Aris- 
tophon-,  pour  Ancée,  blessé  par  le  sanglier,  et 
Astypale,  compagne  de  sa  douleur;  et  pour  (1S3) 

Talentum  Atticam  x.  vi  taxât  M.  Yarro.  Tiroomachi  «que 
laudantnr  Orestes,  Iphigeuia  in  Taaris,  Lecytbion  a(^ 
tatis  exercitator,  oogoatio  nobilium  :  palliati ,  qiioa  dicta- 
roa  pinxit,  altéra  m  slantem,  alterom  aedentem.  Pnecipae 
tamen  ara  ei  faTisae  in  Gorgone  Tiaa  est. 

Paoaiœ  fiiioa  et  diacipuiua  Ariatolaua  e  aeveriasimit  IS 
pictoriboB  fuit  :  cojua suut,  Epaminondas,  Periclea,  Me- 
dea,Virtus,The8eu8:  imago  AtUcsB  piebia,  boom  immola - 
tio.  Smit  qoibus  et  Nioophanea  ejusdem  Pauai»  diacipu- 
iua placeatdillgentia,  quam  intelligant  adii  artifices  yaliaa 
daraa  in  ooloribus,  et  aile  multus.  Nam  Socratea  jure 
omnibaa  plaoet.  Taies  aunt,  cum  iEscolapio  fiUae,  Hygia, 
^le ,  Panacea,  laso,  et  piger, qui  appeUatur  Ocooa «  apar^ 
tum  torquens ,  quod  asellus  arrodit. 

Hactenus  indicatis  in  génère  olroqae  proceribtt8,non  11 
ailebuntur  et  primis  proximi.  Aristoclides,  qui  pinxit 
œdem  Apollinia  Delphis.  Antiphilus  puaro  ignem  con- 
fiante laudatus,  ac  puchra  alias  domo  apleodeseente,  i|K 
aiusque  pueri  ore  :  item  lanificio,  in  qoo  properant  om- 
nium muliernm  pensa  :  Ptolemaeo  venante.  Sed  nobilis- 
aimo  Satyro  cum  pelle  panlherina,  quem  Aposcopeaoota 
appellant  Aristopiion  Ancseo  Tulnerato  ab  apro»  cum  so- 
da doloris  Astypale  :  numerosaque  tabula,  in  qua  sont 
Priamosy  Helena,  Crednlitaa,  Ulyases,  Deipbobas^Do- 
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un  tableau  à  beaucoup  de  personnages,  où  sont 
Priam ,  Hélène ,  la  Grédalité,  Ulysse ,  Déiphobe , 
&     la  Ruse.  Androbius  a  peint  ScylUs  coupant  les 
tM  ancres  de  la  flotte  des  Perses;  Artémon,  une 
I      Danaé  qu'admirent  des  brigands,  la  reine  Stra- 
i      tonice ,  Hercule  et  Déjanire  :  mais  ses  plus  beaux 
ouvrages  sont,  dans  les  portiques  d'Octavie, 
Hercule  dépouillé  sur  le  mont  OEta,  en  Doride, 
:       de  ce  qu'il  avait  de  mortel,  et  entrant  au  ciel  du 
consentement  des  dieux;  et  l'aventure  de  Laomé- 
don  avec  Hercule  et  Neptune.  Alcimaque  a  peint 
DIoxippe  vainqueur  dans  le  pancrace  à  Olympie, 
sans  poussière,  en  grec  aconiti.  Cœnns  a  peint 
des  écussons  (138). 
15     Gtésiloque,  élève  d'Apelle,  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  une  peinture  burlesque  représentant 
Jupiter  accoucbantde  Bacchus,  ayant  une  mitre 
en  tête  et  criant  comme  une  femme,  au  milieu  des 
déesses  qui  font  l'office  d'accoucbeuses;  Cléon, 
par  un  Gadmus;  Ctésidème,  par  la  prise  d'Œ- 
cbalie,  et  par  une  Laodamie.  Clésidès  est  connu 
par  un  tableau  injurieux  pour  la  reine  Strato- 
nice  :  cette  princesse  ne  lui  ayant  pas  fait  une 
réception  bonorable,  il  la  peignit  se  roulant  avec 
un  pècbeur  qui  passait  pour  être  «on  amant.  Il 
exposa  ce  tableau  dans  le  port  d'Éphèse,  et  s'en- 
fuit à  toutes  voiles.  La  reine  ne  voulut  pas  qu'on 
enlevât  le  tableau ,  à  cause  de  l'extrême  ressem- 
blance des  deux  figures.  Gratinus  (134)  a  peint 
des  comédiens  à  Athènes,  dans  le  Pompion. 
16     11  y  a  d'Eutychidès  une  Victoire  conduisant  un 
char  à  deux  chevaux.  Eudore  s'est  fait  remar- 
quer par  une  décoration  de  théâtre  ;  il  a  fiiit 
aussi  des  figures  de  bronze. 

Hippus  (136)  est  cité  pour  un  Neptune  et  une 
Victoire.  Habrsn  a  peint  l'Amitié,  la  Concorde, 


et  des  figures  de  dieux.  Léontiscus  a  représenté 
Aratus  vainqueur,  avec  un  trophée,  et  une  joueuse 
de  lyre  ;  Léon ,  une  Sapho. 

Néarque  (  136}  a  fait  une  Vénus  entre  les  17 
Grâces  et  les  Amours,  un  Hercule  triste  et  re- 
pentant de  son  accès  de  fureur;  Néalcès,  une 
Vénus.  C'était  un  artiste  ingénieux  et  inventif  : 
peignant  une  bataille  navale  entre  les  Égyptiens 
et  les  Perses,  et  voulant  faire  comprendre  qu'elle 
se  livrait  dans  le  Nil ,  dont  l'eau  est  semblable 
à  celle  de  la  mer ,  il  fit  voir  par  un  emblème  ce 
que  l'art  ne  pouvait  rendre,  en  peignant  sur  la 
rive  un  âne  qui  boit,  et  un  crocodile  qui  le  guette. 

QEnias  a  peint  une  assemblée  de  famille.        18 

Philiscus  a  peint  l'atelier  d'un  peintre ,  oà  un 
enfant  souffle  le  feu;  Phalérion ,  une  Scylla. 

Simonide  a  fait  Agatharchus  et  Mnémosyne. 

Simus  est  auteur  d'un  jeune  homme  se  repo- 
sant, d'une  boutique  de  foulon  (137),  d'un  per- 
sonnage célébrant  la  grande  fête  de  Minerve,  et 
d'une  Némésis  excellente. 

Théodore  (138)  est  auteur  :  d'un  homme  fai-  10 
saut  des  onctions;  du  meurtre  de  Clytemnestre 
et  d'Égisthe  par  Oreste  ;  de  la  guerre  de  Troie  en 
une  suite  de  tableaux ,  qui  sont  à  Rome  dans  le 
portique  de  Philippe  ;  d'une  Cassandre ,  qui  est 
dans  le  temple  de  la  Concorde  ;  de  Léontiom , 
maltresse  d'Épicure ,  dans  l'attitude  de  la  médi- 
tation; enfin  du  roi  Démétrius;  Théon,  d'un 
Oreste  furieux ,  de  Thamyras  le  joueur  de  lyre  ; 
Tauriscus,  d'un  Discobole,  d'une  Clytemnestre, 
d'un  petit  dieu  Pan,  de  Polynice  redemandant  son 
royaume,  et  de  Capanée. 

En  parlant  de  ces  artistes ,  il  ne  fout  pas  ou-  30 
blierun  fait  remarquable  :  Érigonus,  broyeur 
de  couleurs  pour  le  peintre  Néalcès ,  fit  lui-même 


lus.  Androbius  pinxit  Scyllin  auooras  Penicc  cUssis  prah 

14  ddeDtem.  Artemon  Danaen,  mirantiboseani  predonibos  : 
reginam  Stntoniœn,  Hercolem  et  Dejaniram  :  nobilissi- 
mas  autom,  qan  sunt  in  Octayias  operibus  :  Hercolem  ab 
Œla  monte  Doridoa  exuta  mortalitate  conaensu  deoram 
in  cKlam  eontem  :  Laomedontis  circa  Hercolem  et  Nep- 
toDum  biatoriam.  Alctmachoa  Dioxippom ,  qoi  pancratio 
Olympia  dtra  paWeriatactom  (  qood  vocant  aconiU  )  vicit  : 
CcBDos  atemmata. 

15  Ctesilochoa  Apellia  diadpoloa  petotanti  pictora  inno- 
toit,  Jove  Liberam  partoriente  depicto  mitrato,  et  mo- 
liebriter  iogemiacente  inter  obatetricia  dearom  :  Cleon 
Cadmo  :  Cleaidemaa  CEchali»  expognatione,  et  Laoda- 
mia.  Clealdea  regin»  SIratonicea  injoria.  Noilo  enim  ho- 
nore eioeptoa  ab  ea,  pinxit  volntanlem  corn  piacatore, 
quem  reginam  amare  aermo  erat  :  eamqoe  tabolam  in 
porto  Epheai  propoaiiit  :  ipse  felis  raptoa  eat  Regina 
loUi  veUiit,  utrioaqoe  aimilitodine  mire  expreaaa.  Crati- 
nos  oomoBdoa  Atbenia  in  Pompio  pinxit. 

16  Eutychidia  bigam  régit  Victoria.  Eudorna  acena  apecla- 
tar  :  idem  et  ei  ère  aigna  fecit. 

Hippoa,  Neptono  et  Victoria.  Habron  Amlcitiam  et 
CoQoordittD  pinxit,  et  deoram  dmulacra.  Leontiacoa  An 


tom  victorem  cum  tropaeo  :  pealtriam.  Léon  Sapplio. 

Nearcboa  Venerem  inter  Gratiaa  et  Copidinea  :  Herco- 17 
lem  trialem  inaaniœ  pœoitentia.  Nealces  Venerem ,  inge- 
niosoa  et  aolers  in  arte.  Siqoidem  qoom  prsliom  navale 
.£gyptioro*m  et  Persanim  pinxiaaet,  qood  in  Nilo,  cojos 
aqoa  est  mari  similis,  fiictom  volebat  intelligi,  argtimenlo 
deciaravit,  qood  arte  non  poterat.  Asellomenim  in  liltore 
bibentem  pinxit,  etciocodilum  insidiantem  ei. 

Œniaa  Syngenicon.  is 

PbilîKna  oflicinam  pictoris,  ignem  confiante  piiero. 
Pbalerion  Scyllam. 

Simonidea  Agatbarcbom ,  et  Mnemoaynen.  Simos  jove* 
Dem  reqoiesoentem,  officinam  foUonis,  Qoinquatroa  cele- 
brantem  :  idemqoe  Nemesin  egregiam. 

Tbeodorns  inongeutem:  idem  ab  Oresie  matrem  et  19 
iEgisthom  interflci  :  bellomqoe  Iliacom  ploriboa  tabulis  , 
qood  est  Romae  in  Pbilippi  portidboa  :  et  Cassandram  , 
qoas  eat  in  Concordiaa  delobro  :  Leontiam  Epicori  cogi- 
tantem  :  Demetriom  regem.  Tbeon  Orestia  insaniam, 
Tbamyram  dtbarasdom.  Taoriscos  Discobolom ,  Cly fem- 
nealram,  Paniscom,  Polynicen  regnom  repetentem,  et 
Capanea. 

Non  omittet»  inter  bos  insigne,  esemplom.  Namque 
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tant  de  progrès,  qu'il  a  en  à  son  tonr  m  étèTe  ce* 
lèbre,  Fâsias,  frère  du  statuaire  Éginète.  Mais 
ce  qui  est  surtout  curieux  et  digue  de  remarque, 
c*est  qu'on  admire  plus  que  les  productions  ter- 
minées les  derniers  morceaux  des  artistes ,  ceux 
même  qu'ils  ont  laissés  imparfaits,  comme  l'Iris 
d'Aristide,  les  Tyndarides  de  Nicomaque,  la 
Médée  de  Timomaque,  et  ce  tableau  d'Apelle 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  la  Vénus,  En  effet ,  on 
y  considère  l'esquisse  laissée  et  les  pensées  même 
de  l'artiste;  une  certaine  douleur  intervient  pour 
faire  priser  davantage  le  travail ,  et  on  regrette 
la  main  arrêtée  par  la  mort  dans  Texéeution. 

SI  II  est  encore  des  artistes  qui,  bien  que  loin 
d'être  sans  renom,  ne  peuvent  cependant  être 
nommés  qu'en  passant  :  Aristocydes  (1S9), 
Anaxandre,  Aristobuie  le  Syrien  ;  Arcésilaus,  fils 
deTisicrai^  (xxxnr,  19,  l8et89);Goryba8,élève 
de  Nicomaque  ;  Cbarmaotidès  (140) ,  élève  d'£a- 
pbranor  ;  Dionysodorus  (141),  Golopbonien,  Dk>gè- 
nes  (142),  qui  vécut  avec  le  roi  Démétrius;  Eu- 
fbymidès,  Héradide  Macédonien,  Milon  (143]  de 
Soles,  élève  du  statuaire  Phyromaque  (144); 
Mnésithée,  Sicyonien;  Mnasitimus,  fils  et  élève 
d'Aristonidas  (xxxit,  40)  ;  Nessus,  fils  d'Ha- 
bron  (xxxv,  S6, 80;  xxxv,  40,  16);  Polémon 
Alexandrin,  Théodore  Samien^et  Stadiée,  ces 
deux  derniers  élèves  de  Nleosthène  ;  Xénon,  Si- 
cyonien, élève  de  Néodès. 

33  Des  femmes  aussi  ont  peint  :  Timarète,  fille 
de  Micon ,  a  fait  une  Diane  qui  est  à  Éphèse,  et 
qui  appartient  aux  plus  anciens  motfumenta  de 
la  peinture;  Irène,  fille  et  élève  du  peintre  Gra- 
tinus ,  une  jeune  fille  qui  est  à  Eleusis,  Galypso , 
un  vieillard,  et  le  eharlatan^béodore  ;  Aleisthène, 
un  dansenr  ;  Aristarète,  flUe  et  élève  de  Néarque 


un  Esculape.  Lala  (145)  de  Gysicpia,  «ni  nsla 
toi^ours  fille ,  travailla  à  Rome,  du  temps  de  k 
jeunesse  de  M.  Yarron ,  tant  au  pinceau  que  sur 
l'ivoire  au  poinçon;  elle  fit  surtout  des  portraits 
de  femme  :  on  a  d'elle,  à  Naples,  une  vieille  dans 
un  grand  tableau;  elle  fit  aussi  son  propre  por- 
trait au  miroir.  Personne  en  peintnie  n'eut  la  n 
main  plus  prompte ,  avec  tant  d'habileté  toute» 
fiois,  que  ses  ouvrages  se  vendaient  beauconp  piss 
cher  que  ceux  des  deux  plus  haUiea  peintres  de 
portraits  de  son  temps,  SepoHs  (1 46)  al  DkmyslM^ 
dontles  tableaux  remplissent  les  gâteries.  Uoeosr- 
taine  Olympias  peignit  aussi  :  on  ne  sait  d'eUeai* 
tre  chose,  sinon  qu'elle  eut  Autobulos  pour  élève. 

XLI.  Il  est  certain  qu'il  y  avait  anciennement  $ 
deux  manières  de  peindre  à  l'encaustique  (xixv^ 
89  ),  savoir,  avec  la  cire,  et  sur  l'Ivoire  avec  Ve 
castre  ou  poinçon.  Elles  furent  les  seules  Jusqu'il; 
ce  que  l'on  eût  commencé  à  pdndro  les  vaisseaux; 
alors  futijoutée  la  troisième  manière,  que  voict  : 
on  fond  les  cires  au  feu,  et  on  emploie  I0  pin- 
ceau, sorte  de  peinture  qui ,  dans  les  valtaaaux, 
ne  s'altère  ni  par  le  soleil ,  ni  par  l'eau  salée,  ni 
par  les  vents  (147). 

XLII.  En  ^pte  on  teint  les  étofts  pnr  un  1 
procédé  fort  singulier.  Blanches  d'abord ,  on  les 
foule ,  puis  on  les  enduit  non  de  coulenn,  naais 
de  mordants ,  qui  ainsi  appliqués  n'appan^ssent 
pas  sur  les  étoffes;  alors  on  plonge  celles-d 
dans  une  chaudière  de  teinture  bouillante,  et  on 
les  retire  un  instant  après  entièrement  teintée  :  ce 
qu'il  y  a  de  merveilleux ,  c'est  que,  n'y  ayant 
qu'une  seule  couleur  dans  la  chaudière ,  l'étoffi 
qui  en  sort  est  de  différentes  couleurs,  suivant  la 
nature  des  mordants  ;  et  ces  couleurs  ne  peuvent 
ulus  être  enlevées  par  le  lavage.  Ainsi  (a  diao- 


Engonus  tritor  eoloram  Nealen  pideris  in  tantam  tpse 
profecit,  ut  celebrem  etfam  discipalum  reliquerlt  Pasiam, 
firatrem  iEgineta!  flctoris.  lllud  vero  perqoam  ranim  ac 
memoria  digonm ,  etiam  saprema  opéra  aitillcom  imper- 
fectaaqoe  tabulas,  sioutlriB  Aristidia,  Tyodaridas  NicoBoa- 
chi,  Medeam  Timomacbi ,  et  quam  dfitmua,  YeDerem 
Apellta,  io  majori  admiratlom  esse,  quan  perfecta.  Quippe 
io  lis  lineaineiita  rèiiqua,  ipMBqoe  oogitalkmes  artificum 
spectantur  :  atque  in  lenocioio  comaiendalioDis  dolorest  : 
manus ,  quom  id  agerant ,  exatioctn  deoderantur. 

21  Sunt  etiam  non  ignobiles  quklem ,  fn  tranaevnd  fa- 
men  diœndi  :  Aristocydes,  Anaxander,  Aristobulus  Syrus, 
Arcesiians  Ttsicratis  filins ,  Gorybas  Nicomachi  disd- 
pulus,  Charmantides  Euphraooris,  Dionysodorus  Ckilo- 
phonios,  Diogenesqui  coin  DeoMtrio  rege  vixit,  Entby- 
mides,  Heradides  Maœéo,  llikm  Soleus  Pbyromachi 
statuariî  disciputas,  Mnesitheus  Sieyonins,  Mnasitimus 
Aristooidas  fitlos  et  diacipalnSy  Ncssus  Habroois  filius» 
Polemon  Alexandrinos ,  Tbeodorus  Samius ,  et  Stadieus, 
Nicosthenis  disdpntt  :  Xénon  Veoclis  dtsdpaios  Sieyonius. 

2S  Piniere  et  mnlieres  :  Timafetn  Mieonis  fiUa,  Dia- 
nam  in  tabula,  quœ  Epbesi  est  antiquisaimœ  pielar». 
Jrane  Ciatiai  fklana fUlli  iBtdiidpnla,  voéÊm  (|mb  est 


lEfeusfne,  Calypso ,  senem  et  pmstigiatoreBi  Theodorum  : 
Alcistbene  saltatorem  :  Aristar^  Meardû  ilîa,  et  disei- 
pula,  iEsoulapium.  LalaCyticena  perpetno  virgo,  Mard 
Yarronis  Jufenta,  Rodub  et  penidllo  pinxit ,  et  ceslro  in 
ebore, imagines  mulierum  maxime,  et  Neapoli  anom  ia 
grandi  tabula  :  suam  quoque  imaginem  id  specolnm.  Nec  is 
nilius  velocior  in  pietora  manus  Toit  :  arUs  vero  tan  tan ,  ut 
moltum  manipretio  antecederet  eelelierrimos  eadem  aetate 
imagittum  plctores,  Sopoliro  et  Dtonysium,  qnoram  tnbals 
pinaœthecas  implent.  Pinxit  et  qusedam  Olympias  :  de  qiia 
hoc  Bolom  memorator  disdpoium  ejos  fuisse  Aotobulara. 

XLI.  Encausto  pingendi  duo  (uisse  antiqvitus  gênera  t 
eonstat,  cera,  et  in  ebore,  eestro,  id  est,  viriculo,  do- 
nec  classes  pingi  cœpere.  Hoo  lertium  «ceesslt,  resolntb 
igni  oeris  penidllo  utendi ,  qwe  pictun  in  qat ibus  ncc 
sole ,  nec  sale,  ventisque  oorrumpitur. 

XLII.  Pingunt  et  vestes  In  iEgypto  inter  ptiaca  mira*  1 
Uli  génère,  candida  vêla  postqoam  attrÎTere,  iliinevtes  nûo 
coloribus,  sed  oolorem  sorbentibus  medicamenlin.  Het 
qnnm  feoere,  non  apparat  in  tcHs  :  sed  in  eortinana  pIgmenU 
ferventis  mersa,  post  momentura  extralinnlnr  pioti  : 
mimmque,  qunm  sit  unus  in  ooitina  oolost  ex  i|Jp  alius 
alqoealina  tttia  reste  aoolpiaBtis  mwiieaipeali  ^nailile 
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^  ^     dièrc ,  qui  sans  aacnn  doute  aurait  fait  une  aeuie 
"^     couleur  de  plusieurs  si  ou  y  eût  plongé  des  étof- 
^^     fes  déjà  peintes ,  en  fait  plusieurs  d*une  seule,  li 
^^     y  a  en  même  temps  eoetion  et  teinture,  et  les 
'^'      tissus  qui  ont  subi  cette  eoetion  deyiennent  plus 
^^      soHdes  que  s'ils  n'y  ayaient  pas  été  soumis. 
^'    t      XLUI.  (xii.)  En  voilà  assez  et  trop  sur  la 
'^<'      peinture.  Il  convient  maintenant  de  parler  de 
'^      Tart  de  modeler,  ou  plastique.  Dibutades  de  Si- 
<       cyone,  potier  de  terre,  fut  le  premier  qui  inventa, 
4       à  Corinthe,  l'art  de  faire  des  portraits  avec  cette 
i^'       même  terre  dont  il  se  servait,  grâce  toutefois  à  sa 
'-k       fille  :  celle-ci ,  amoureuse  d*un  Jeune  homme  qui 
ff        partait  pour  un  lointain  voyage,  renferma  dans 
I        des  lignes  Tombre  de  son  visage  projeté  sur  une 
i         muraille  par  la  lumière  d'une  lampe;  le  père 
appliqua  de  l'argile  sur  ce  trait,  et  en  fit  un  mo- 
dèle qu'il  mit  au  feu  avec  ses  autres  poteries.  On 
i         rapporte  que  ce  premier  type  se  conserva  dans  le 
i         Ny  mpbseum  jusqu'à  la  destruction  (148)  de  Corin* 
I         the  par  Mummius  (xxxiv,  s)  (an  de  Rome  608). 
\      2  D'autres  prétendent  que  les  premiers  inventeurs 
I         de  la  plastique  furent  Rhœcus  et  Théodore ,  à  Sa* 
mos,  longtemps  avant  l'expulsion  desBacchiades 
hors  de  Corinthe;  que  Démarate,  qui  s'enfuyait 
de  cette  ville,  et  qui,  en  Étrurie,  donna  le. jour 
à  Tarquin  T  Ancien,  roi  du  peuple  romain ,  était 
accompagné  des  modeleurs  Ëuchir,  Diopus  (149) 
et  Eugramroe ,  et  que  ces  artistes  transmirent  la 
plastique  à  l'Italie.  L'invention  de  Dibutades  se- 
rait alors  d'avoir  mêlé  de  la  rubrique  à  l'argile,  ou 
d'avoir  modelé  avec  de  la  terre  rouge  (  i  ôO).  11  fut 
aussi  le  premier  qui  plaça  des  figures  sur  le  bord 
des  toits;  il  1^  nomma  d'abord  prostypa  (151) 
(c'est-à-dire  peu  proéminentes);  puis  le  même 
artiste  les  fit  proéminentes,  ectypa.  De  là  vinrent 


les  ornements  du  fiittago  des  temples.  C'est  à  cause 
de  lui  que  les  artistes  en  ce  genre  ont  été  appelés 
plastes. 

XUV.  Le  premier  qui  fit  un  portrait  d'homme  i 
avec  du  plâtre  moulé  sur  le  visage  même,  et  qui 
redressa  cette  première  image  à  l'aide  de  cire 
coulée  dans  le  plâtre ,  fut  Lysistrate  de  Sicyone, 
frère  de  Lysippe  dont  nous  avons  parlé  (  xxxiv, 
1 9, 12  ).  Ce  fut  lui  aussi  qui  s'appliqua  à  rendre 
la  ressemblance;  avant  lui,  on  ne  s'étudiait  qu'à 
faire  les  plus  belles  têtes  possible.  Le  même  ar- 
tiste imagina ,  pour  les  statues,  d'en  faire  le  mo- 
dèle {tst);  et  cette  idéeeut  tant  de  vogue,  qu'on 
ne  fit  ni  figure  ni  statue  sans  un  modèle  en  argile; 
d'où  il  pardt  que  la  statuaire  en  marbre  est  anté* 
rieure  à  l'art  de  couler  le  bronze  (xxxvi,  4,5). 

XLV.  Les  modeleurs  les  plus  célèbres  ont  été  1 
Damophile  et  Gorgase,  Tun  et  l'autre  peintres 
également.  Ils  ont  orné  de  leurs  ouvrages  dans 
ces  deux  genres  le  temple  de  Gérés  à  Rome,  près 
du  grand  Cirque.  Une  inscription  en  vers  grecs 
apprend  (153)  que  les  ouvrages  de  droite  sont  do 
Déinophile,  et  ceux  de  gauche  de  Gorgase.  Var* 
ron  dit  qu'avant  la  construction  de  ce  temple 
tout  était  toscan  (xxxiv,  16)  dans  les  temples, 
et  qu'en  réparant  celui-ci  on  seia  les  peintura^ 
qui  étaient  sur  les  murailles,  et  qu'on  leseoeadra  ; 
de  plus ,  que  les  figures  qui  étaient  sur  le  fattë 
furent  dispersées.  Chalcosthène  fit  à  Athènes  des  2 
ouvrages  en  terre  crue ,  dans  le  lieu  qui ,  du  nom 
de  son  atelier,  est  appelé  Céramique.  Varroa 
rapporte  avoir  connu  à  Rome  un  nommé  Posis, 
qui  faisait  des  fruits  et  des  raisinssi  ressemblants, 
qu'on  ne  pouvait,  à  la  vue ,  les  distinguer  des 
fruits  véritables.  Le  même  auteur  vante  Arcésilaûs 
lié  avec  Lueius  Lucullus  \xxxv,  40,  2),  et  dont 


mutatos.  Nec  poslea  abloi  polest  :  ita  cortioa  non  dubie 
conrusura  colores,  8l  pictos  acdperet,  digerit  ex  uoo, 
pingitque  dom  coquit.  Ëladosbe  vestes  firmiores  fiout, 
quam sinon  arerentur. 

1  XLIII.  (m.)  De  pictura  salis  superque  :  contexulsse 
liis  et  plasticea  conveniat.  Ejusdem  opère  terne  fiogere 
ex  argîtia  similitadines ,  Dibutades  Sibyonias  figulus  pri- 
mas iiivenii  Corintlii,  liliae  opéra:  qus  capta  amore  ja- 
Tenis,  illo  abeunte  [keregre,  umbram  ex  facie  ejus  ad 
luceroam  in  pariete  lineis  circumscripsit  :  qoibus  pater 
ejut  impressa  argiUa  typnm  fecit,  et  cum  ceteris  fictilibus 
ioduratum  igni  proposait  :  eomque  ser?aluin  in  Mym- 
phœo,  dooec  Corinlham  Mummius  eferterit,  tradunt. 

*2  Suntqui  in  Samo  primos  omnium  plasticen  invenisse  Rbœ- 
cum  et  Theodorom  tradant,  multo  ante  Bacchiadas  Corin- 
tiio  pulsos.  Deroaratum  vero  ex  eadem  urbe  profngum ,  qui 
in  Etruria  Tarquinium  Priscum  regem  populi  romani  ge- 
nuit,  comitatos  flcIoresEuchira,  Diopnm  et  Eugrammum  : 
ab  lis  llaliae  traditam  plasUcen:  Dibutadis  inrentum  est, 
rubricam  addere,  aut  ex  rnbracreta  fingere  :  primusque 
personas  tegularum  extremis  imbricibus  imposoit ,  quœ 
ioler  initia  prostypa  vocaTÎt.  Postea  idem  ectypa  fecit.  Hinc 
et  fastlgia  templorom  orta  :  propter  honc  plaslac  appeUali. 


XLIY.  Hominis  autem  imagioem  gypso  a  Tacie  ipsa  1 
primus  omnium  expressit,  ceraque  in  e^m  formani  gypii 
infusa  emendare  instituit  Lysistratus  Sicyonius,  fratef 
Lysippi,  de  quo  diximus.  Hic  et  simiUludinem  red4erf 
instituit  :  anteeum,  quaip  pulcberrimas  facere  stuclebl^(t« 
Idem  et  de  signis  effigies  exprimere  iuvenit  :  crevitqua 
res  in  lantum,  ut  nulla  signa,  statu8e?e,  sine  argilla  ^ 
rent.  Quo  apparet  antiquiorem  baiic  fuisse  sciçptiam- 
quam  fuodendi  aeris. 

XLV.  Plastœ  laudatissimi  fuere  D^xpophiins  et  Gqr- 1 
gasus,  iidemque  pictores  :  (\\n  Cereris  aedeqi  Rom»  a4 
Circum  maximum  utroque  génère  artis  sus  ei(coluerunt| 
yersibus  inscriplis  graece,  quibus  significarent  a  4extri| 
opéra  Damophili  esse,  ab  JieTa  Gorgasl  Ante  hanc  œdeOD^ 
Tuscanica  omnia  in  sédibus  fuisse ,  auctor  est  M.  YarrOi 
Ex  hac ,  quum  reOceretur,  crustas  parietum  excisas  I4- 
bulis  marginatls  inclusas  esse  :  item  signa  ex  (astigufi 
dispersa.  Fecit  et  Chalcostbçoes  cruda  opéra  Atbeuia  S 
qui  locus  ab  officina  ejus  Ceramicos  appellatur-  M.  Varro 
tradit  sibi  cognitum  Romse  Posim  nomine ,  a  quo  facta 
poma  et  uvas,  ut  non  posses  adspectu  discemere  a  veri4. 
Idem  magnificat  Arcesilaum,  Luçii  LuculU  familiarem, 
cnjus  proplasmata  pluris  Tenire  solita  arlifidbus  Spsi8| 
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les  modèles  se  vendaient  d'ordinaire  pins  cher  aux 
artistes  eox- mêmes  que  les  ouvrages  des  autres. 

3  II  ajoute  que  ce  modeleur  exécuta  une  Vénus 
Génitrix  qui  est  dans  le  forum  de  César,  mise  en 
place  avant  d'être  achevée ,  tant  on  avait  hâte 
de  la  dédier;  que  (154)  ce  même  artiste  con- 
vint avec  Lucullus  de  faire,  pour  60,000  ses- 
terces (12,600  fr.  ),  une  figure  de  la  Félicité, 
figure  dont  on  fut  privé  par  la  mort  de  l'un  et  de 
l'autre;  qu'Octave,  chevalier  romain,  voulant 
faire  faire  une  coupe ,  Arcésilaûs  lui  en  vendit  le 
modèle  en  plâtre  un  talent  (  4,920  fr.  ).  Varron 
loue  encore  Pasitélès,  qui  disait  la  plastique  mère 
de  la  ciselure,  de  la  statuaire  et  de  la  sculpture, 
et  qui,  bien  qu'excellent  dans  tous  ces  arts, 
n'exécuta  jamais  rien  qu'il  n'eût  d'abord  modelé. 
En  outre,  il  4it  que  l'art  de  modeler  fut  cultivé 
en  Italie  et  surtout  en  Étrurie,  et  que  de  Frégelles 
fut  appelé  Turianus  (155),  avec  qui  Tarquin 
l'Ancien  fit  marché  pour  la  figure  de  Jupiter,  qui 

4  devait  être  consacrée  dans  le  Gapitole;  que  ce 
Jupiter  était  d'argile,  et  que  pour  cette  raison 
on  était  dans  l'habitude  de  le  peindre  en  mi- 
nium (  xxxui,  36)  ;  que  le  quadrige  placé  sur 
le  faite  de  ce  temple ,  et  dont  nous  avons  souvent 
parlé,  était  d'argile  ;  que  le  même  artiste  a  exé- 
cuté l'Hercule  qui  porte  encore  aujourd'hui  à 
Bome  le  nom  de  la  matière  dont  11  est  fait.  Telles 
étaient  dans  ce  temps  les  plus  belles  statues  des 
dieux;  et  Rome  n'a  pas  à  se  plaindre  de  ceux  qui 
ont  adoré  des  divinités  d'argile  :  l'or  et  l'argent , 
ils  ne  le  travaillaient  pas  même  pour  les  dieux. 

1  XLVI.  11  reste  (  1 56)  en  plusieurs  lieux  de  tels 
simulacres.  A  Rome  et  dans  les  municipe^  on 
voit  encore  de  nombreux  faites  de  temple  d'un 
travail  admirable ,  et,  en  raison  de  l'art  et  de  la 
longue  durée,  plus  respectables  que  for,  ou  du 

a  qnam  aliomm  opéra.  Ab  hoc  factam  Yenerem  GheDetricem 
in  roro  Caesaris,  et  priasquain  absolrerelur,  fi^tinatione 
dedicandi  positam.  Eidem  a  Lucollo  H-S.  l\  signum 
Felicitatislocaluin,  cai  mors  atriosque  in?ideiit.  Octavio 
eqoiti  romano  cratera  facere  volenti,  exeroplar  e  gypso 
factnm  talento.  Landat  etPasitelem,  qui  plasticen  matrem 
statuariae,  scalpturaeque ,  et  caelaturœ  esse  dixit  :  et 
4|aniii  esset  inoomibus  bis  sammus,  nihil  tinaquam  fecit, 
antequam  finxif .  PRBlerea  elaboratam  banc  artem  Italiœ, 
et  maxime  Etr  «riœ  :  Turianumqne  a  Fregellis  accitum , 
cullocaretTa/iiuinias  Priscus  effigiem  Jovis  in  Capitolio 

4  dicaodam.  Fl<  tilem  eum  fuisse,  et  ideo  miniari  solitum  : 
fictiles  in  far  agio  templi  ejus  quadrigas,  de  quibus  sœpe 
diximos.  Air  boc  eodem  fadum  Herculem,  qui  bodieque 
materiœ  oTinen  in  Urbe  retinet.  Hae  enim  tum  effigies 
deom  enji  landaUssimœ.  Nec  pœnitet  nos  iUorum ,  qui 
taies  deee  coluere.  Aurum  enim  et  argentum  ne  diis  qui- 
dem  conficiebant. 

t  XLVI.  Durant  etiamnum  plerisque  in  locis  talia  simula- 
cra.  Fastigia  quidem  templorum  etiam  in  Urbe  crebra,  et 
municipits,  mira  caelatura ,  et  arte  sevique  firmitale  sanc- 
liora  auro,  certe  innocentiora.  lu  sacris  quidem  etiam 


moins  plus  purs.  Aujourd'hui  même ,  au  mitln 
de  nos  richesses,  dans  les  sacrifices  on  offre  les 
premières  libations,  non  dansdes  vases  marrhioi 
ou  de  cristal ,  mais  dans  des  simpules  (  1 57  )( pe- 
tites coupes  ).  ÛQi ,  la  bienfaisance  de  la  terre  ga- 
rattra  inexprimable  à  quiconque  en  appréciera 
tous  les  détails.  Sans  même  parler  des  céréales, 
du  vin ,  des  fruits,  des  herbes,  des  arbustes ,  des 
médicaments ,  des  métaux ,  présents  qu'elle  noui 
prodigue  et  dont  nous  avons  déjà  traité  ,  la  pote- 
rie seule,  ^  cause  du  perpétuel  emploi  qa*<ni  en 
fait,  satisferait  nos  exigences  :  tonneaux  pour 
contenir  les  vins,  tuyaux  pour  conduire  les  eaux, 
boules  creuses  faites  en  mamelon  poor  les  bains, 
briques  simples  et  briques  doubles  pour  sovteair 
les  toits;  usages  en  raison  desquels  le  roi  Noma 
établit  un  septième  collège  pour  les  ouvriers  en 
terre.  Quelques-uns  même  ont  mieux  aimé  étrel 
enterrés  en  des  cercueils  de  terre  cuite,  par 
exemple  M.  Varron ,  à  la  pythagoridenne,  avee 
des  feuilles  de  myrte,  d'olivier  et  de  peapller 
noir,  La  majeure  partie  du  genre  humain  se  sert 
de  vases  de  terre.  On  cite  la  poterie  de  Samos 
comme  excellente  pour  la  vaisselle  de  table.  La 
même  vogue  appartient  à  Arretîom  en  Italie ,  s 
et,  pour  les  gobelets  seulement ,  à  Surrentum ,  à 
Asta,  à  Pollentia,  à  Sagonte  en  Espagne,  à 
Pergame  en  Asie.  La  ville  de  TraUes  en  Asie  (1 58), 
et  en  Italie  celle  de  Modène,  donnent  aussi  leur 
nom  à  leurs  poteries  en  terre  ;  car  ce  genre  de 
produits  rend  ^célèbres  des  localités,  et  les  fa- 
briques à  roue  qui  ont  du  renom  expédient  leurs 
ouvrages  de  tous  côtés ,  par  terre  et  par  mer.  A 
Érythres,  dans  un  temple,  on  montre  aujour- 
d'hui encore  deux  amphores  consacrées,  à  cause 
du  peu  d'épaisseur  de  leurs  parois.  Elles  sont 
dues  au  défi  entre  un  maître  et  son  élève,  à 

inter  bas  opes  hodie  non  mnrrhinisciystallioisTe,  sed 
6ctilibos  prolibalur  simpulis.  Inenarrabili  terrse  beni- 
guitale,  si  quis  singiila  œstimet:  etiam  utomittantur  io 
frugum,Tini,  poroorum,  lierbarum,  fruticiim,  medica- 
mentorum,  metalloium  generibiis,  bénéficia  ejus,  qos 
adhuc  diximns  :  vel  assidoitate  saliant  figiioaram  opéra, 
doliis  ad  Yioa  excogitaUs,  adaquas  tobulis»  ad  balioeai 
mammatis,  ad  tecta  coctilibas  latercuUs  froolaiisque  -. 
ob  qus  Numa  rex  sepUmam  collegiam  fignlorom  iosti- 
tuit.  Quio  et  defunctos  sese  malti  fictilibas  soUU  conûi  ] 
maluere  :  sicut  M.  Varro,  Pyttiagorioo  modo»  in  myni 
et  olese  atqiie  popoli  nigrae  foliis.  Migor  qnoque  pare  Ira- 
minum  lerrenis  utitur  vasis.  Samia  etiamnum  in  escoieii 
tis  laudantur.  Retinet  banc  nobilitatem  et  Arretiora  in 
Italia  :  etcalicum  tantum,  Siirrentom,  Asta,  PoUentia 
in  Hispania  Sagantum,  in  Asia  Pergamnm.  Habentdj 
Tralles  ibi  opéra  sua,  Mutina  in  Italia  :  quoniam  et  aie  geo- 
tes  nobilitantur.  Hiec  qnoque  per  maria  terrasque  oitru 
cilroqoe  portantur,  insignibos  rolae  offidnis.  £rjthris  in 
templo  bodieque  ostenduntur  ampbor»  doao  propter  l^- 
nuitatem  consecratœ,  disdpoli  magistriqne  oertamiDe»  ntcr 
tenuiorem  bumum  ducerel.  Gois  laus  maxima  :  Adriauii 
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qui  ferait  en  terre  le  Tase  le  plas  mince.  Les 
vases  de  Cm  sont  les  plus  beaux,  ceux  d'Adria 
les  plus  solides,  [l  y  a  eu  à  propos  de  ces  vases 
quelques  exemples  de  sévérité  :  nous  lisons 
que  Q.  G>poDius  fut  condamné  pour  brigue, 
parce  qu'il  avait  gratifié  d'une  ampbore  à  vin 
celui  qui  avait  droit  de  porter  le  suffrage.  Fai- 
sons intervenir  le  luxe  même  pour  accorder  quel- 
que autorité  à  la  poterie  :  le  tripatinum  (  1 69)  était, 
d'après  Fénestella,  le  plus  haut  degré  du  faste 
en  fait  de  festins;  or,  ce  tripatinum  consistait 
en  un  plat  de  murènes,  un  plat  de  poissons  appe- 
lés loups  (bars) ,  et  un  plat  de  poissons  appelés 
myxons  (xxxii,  25);  les  mœurs  penchant  déjà 
vers  leur  déelin,  préférables  cependant  encore  à 

4;celle8  des  philosophes  de  la  Grèce.  En  effet,  on 
rapporte  que  les  héritiers  d'Arlstote  vendirent  à 
l'encan  soixante-dix  plats.  J'ai  dit  (160),  en  par- 
lant des  oiseaux  (x,  73),  qu'un  seul  plat  de 
l'acteur  tragique  Ésope  lui  fut  vendu  1 00,000  ses- 
terces (  21,000  fr.  )  :  Je  ne  doute  pas  que  le  lec- 
teur ne  se  soit  indigné  à  ce  récit,  mais  c'était 
peu  de  chose.  Vitellins,  empereur,  fit  faire,  au 
prix  d'un  million  de  sesterces,  un  plat  pour  lequel 
il  avait  fallu  construire  un  four  en  rase  campagne; 
ainsi  donc  le  luxe  en  vint  à  cet  excès ,  de  payer 
plus  cher  un  vase  de  terre  qu'un  vase  murrhin. 
C'est  à  cause  de  ce  plat  que  Mudanus,  consul 
pour  la  seconde  fois,  reprocha  dans  un  discours 
accusateur,  à  la  mémoire  de  Viteltius,  ces  espèces 
d'étangs,  plats  non  moins  détestables  que  le  plat 
empoisonné d'Asprénas,  qui,  selon  l'accusation 
de  Gassius  Severus,  donna  la  mort  &  cent  trente 

6  personnes  (xxin,  47).  Ces  ouvrages  procurent  de 
la  célébrité.à  des  villes  aussi ,  par  exemple  Rhé- 
gium  et  Cumes.  Les  prêtres  de  la  Mère  des 
dieux ,  qu'on  nomme  Galles ,  se  rendent  eunu- 

firmitas  :  nonnallis  drca  hoc  BeveriUtis  quoqoe  eiemplis. 
Q.  CopoDiam  invenimas  ambitns  damoatom,  qaîa  vinl 
amphoram  dedisset  doDO  el,  cojus  suffragii  latio  erat. 
Atque  nt  luxa  quoque  aiiqoa  contÎDgat  aucloritas  figUois, 
tripatinum,  inqiiit  Feneslella,  ifppellabatar  summacœ- 
narom  lauUtîa.  Una  erat  murœDaruiQ,  altéra  luporum, 
tertia  myxonia  piscis,  incUnatia  jam  aciticet  moribos,  ut 
tameo  eoa  pneferre  Graedœ  etiam  philosophis  possimua. 

4  Siquidem  in  Ariatotelia  hsredum  anctione  lxx  patiuaa  Te- 
Disse  traditor.  Noa  quum  unam  iEaopi  tragœdiarum 
bistrioDia  in  natura  ariam  diceremua  aeatertiia  c  atetisse', 
DOD  dnbito  indignatoa  legeotea.  At  Herculea ,  Vitellins  in 
priocipato  aao  x  sestertiia  condidit  patinam,  cai  fadendœ 
foroax  in  eampia  excdificata  erat  :  quoniam  eo  perrenit 
loxoria ,  ut  eliam  fictUia  plu  ris  conateot ,  quam  murrbina. 
Propter  banc  Mudanua  altero  conaulatu  suo,  in  con- 
qaestione,  exprobraTît  patinanim  |>alndea  Vitellli  memo- 
rin;  non  illa  fœdiore,  cujna  veneno  AsprenaU  reo  Cas- 
sias  ScTerna  accuaator  objiciebat ,  interiisae  cxxx  con- 

6TiTaa.  Nobilitantur  iia  o>pida  quoque,  ut  Rhegiuin  et 
ConuB.  Samia  teata  Matria  deum  aacerdotes,  qui  Galli 
Tocantnr,  virilitateDi  ampulare,  nec  aliter  citra  pemiciem. 


ques  avec  un  tesson  de  terre  de  Samos  ;  autre- 
ment ils  mourraient  des  suites  de  l'opération ,  si 
nous  en  croyons  M.  Cœlius,  qui  ajoute  qu'il  fau- 
drait avec  de  tels  tessons  couper  la  langue  à  cer- 
tains impudiques  :  reproche  sanglant  qui  semblait 
d'avance  s'appliquer  à  ce  même  Vitellins.  Que 
n'a  pas  imaginé  l'industrie?  On  utilise  les  pots 
cassés,  de  telle  façon  que,  pilés  et  avec  addition 
de  chaux ,  ils  deviennent  plus  solides  et  plus  du- 
rables, sorte  d'ouvrages  dits  de  Sigoia;  on  a 
même  appliqué  cette  préparation  au  carrelage  des. 
appartements. 

XLYIL  (xiii.)  Mais  la  terre  fournit  encore  i 
d'autres  ressources.  Qui,  en  effet,  ne  serait  émer- 
veillé de  voir  la  partie  la  plus  vile  de  la  terre, 
celle  que  pour  cela  on  appelle  poussière  sur  les 
collines  de  Pouzzoles,  être  opposée  aux  flots  de 
la  mer,  et,  aussitôt  après  l'immersion,  devenir 
une  seule  et  même  pierre  inattaquable  aux  eaux , 
et  durcissant  de  Jour  en  Jour,  surtout  si  on  y 
mêle  du  ciment  de  Cumes  ?  Une  terre  de  sembla-  2 
ble  propriété  se  trouve  dans  le  territoire  de  Gysi- 
que  ;  là  c'est  non  pas  une  poussière ,  mais  la  terre 
même,  que  l'on  coupe  par  blocs  de  toutes  gros- 
seurs :  plongée  dans  la  mer,  on  l'en,  retire  ayant 
la  dureté  de  la  pierre.  Même  chose  se  voit ,  dit- 
on  ,  aux  environs  de  Gassandrie  ;  et  dans  la  fon- 
taine de  Gnide,  qui  est  douce ,  la  terre  se  pétrifie 
en  huit  moisw  D'Orope  Jusqu'à  Aulis ,  toute  terre 
que  la  mer  atteint  se  convertit  en  roche.  Le  sable 
le  plus  fin  du  Nil  ne  diffère  pas  beaucoup  de  la 
poussière  pouzzolane.  On  s'en  sert,  non  pour  ré- 
sister à  la  mer  et  briser  le  choc  des  flots,  mais 
pour' dompter  le  corps  par  les  exercices  de  la 
palestre.  C'est  du  moins  pour  cela  que  Patro- 
bius,  affranchi  de  l'empereur  Néron,  en  faisait 
venir.  De  plus,  Je  trouve  que  Léonnatus,  Cratère 

M.  Cœliocredamua,  qui  lingnam  aie  amputandam  obje- 
cit  gravi  probro,  tamquam  et  ipse  jam  tune  eidem  Vitelllo 
malediceret.  Quid  non  exoogitaTît  ara  ?  fraclia  etiam  testia 
utendosic,  utfirmiua  durent  tnaia  calce  addita,  quae  fo- 
cant  Signina.  Quo  génère  eliam  pa?imenta  excogitafit. 

XL VII.  (  XIII.  )  Verum  et  ipaiua  terre  sunt  alia  com- 1 
menta.  Quiaenim  aatia  miretur,  peaairoam  ejus  partem, 
ideoque  puWerem  appellatum  in  Pnteolania  collibus ,  op- 
poni  maria  fluctibus  :  mersumque  protiniia  fieri  lapidem 
unum  inexpugnabilem  undia,  et  fortiorem  quotidie,  ulique 
ai  Cumano  miaceatur  cœmento  ?  Eadem  eat  terr»  natura  i 
et  in  Cyzicena  regione  :  sed  ibi  non  puWia,  Terum  ipsa 
terra  qualibet  magnitudine  excisa  et  demersa  in  mare,  la- 
pidea  extrahitur.  Hoc  idem  circa  Caasandriam  produnt 
fieri  :  et  in  fonte  Gnidio  dulci,  intra  octo  mensea  terram 
lapidesoere.  Ab  Oropo  quidem  Aulida  uaque  quidquid 
terne  attingitur  mari ,  mutatur  in  aaxa.  Non  muHum  a 
pultere  Puteolano  distat  e  Milo  arena  lenuisaima  aui 
parte,  non  ad  sustinenda  maria  floctusque  frangendoa,  aed 
ad  debellanda  corpora  palaestrœ  atudiis.  Inde  oerte  Pa- 
trobio,  Neronia  principia  liberto  adTebebator.  Quin  et  Leon- 
nato,  et  Cratero,  ac  Meleagro  Alexandri  Magui  ducibua 
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et  Météagre,  généraux  d'Alexandre  le  Grandi 
disaient  transporter  de  ea  sabla  aYoe  les  aatNi 
^rovIskmB  militaire!;  mais  }e  n'en  dlni  paa(l6l) 
davantage  là-deaens,  non  plu»  qna  inr  oes  prépa- 
rations de  cire  et  de  terre  que  notre  Jennesse  em- 
ploie dans  ses  exerdees ,  se  fortifiant  le  corps , 
mais  perdant  la  Yigaenr  de  i'âme. 
1  XLVIIL  (xiY.)  Hé  qnoil  n'y  a-Ml  pas  en 
Afrique  et  en  Espagne  des  murailles  de  terre, 
dites  murailles  de  forme,  parce  qu'on  les  jette 
en  moule  entre  deux  parois,  plutôt  qu'on  ne  les 
construit?  Elles  durent  pendant  des  siècleSy  inat- 
taquables à  la  pluie ,  au  vent ,  au  feu ,  et  plus 
solides  que  tous  les  ciments.  L'Espagne  voit  en- 
core les  guérites  d'Annibal  et  les  tours  de  terre 
(il,  73)  placées  sur  le  sommet  des  montagnes. 
Les  gktcis  qu'on  emploie  pour  fortifier  les  camps, 
et  (162)  les  digues  qu'on  oppose  à  l'impétuosité 
des  fleuves,  sont  aussi  de  cette  matière.  Qui  ne  sait 
que  des  parois  en  bois  sont  crépies  en  argile ,  et 
que  des  murs  sont  construits  en  brique  crue? 

1  XLIX.  Les  briques  doivent  être  tirées  non 
d'un  sol  sablonneux  ou  graveleux»  encore  moins 
d'un  sol  pierreux,  mab  d'un  sol  emyeux  et 
blanc ,  on  contenant  de  la  rubrique.  Si  l'on  em- 
ploie une  terre  sablonneuse,  au  moin  faut-il 
que  ce  soit  du  gravier  mâle  (xxxi,  28).  Le 
printemps  est  la  meilleure  saison  pour  les  façon- 
ner ;  elles  se  fendent,  si  on  les  travaille  au  solstice 
d'été.  On  ne  les  emploie  dans  les  édifices  que 
vieilles  de  deux  ans  ;  et  même  la  matière  dont 
on  les  fait  doit  avoir  macéré  avant  d'être  mise 
en  œuvre.  Il  y  a  trois  genres  de  brique  :  la  ly* 

*  dienne ,  que  nous  employons,  longue  d'un*  pied 
et  demi,  lai^  d'un  pied  (tes)  ;  letétradoron  et  le 

2  pentadoron.  Les  anciens  Grecs  appelaient  doron 

sabulam  boe  portari  cam  reliquis  miliUribas  commerciis 
reperio;  plura  de  bac  parte  non  dicturas ,  non  Hercule3 
inagis,  qnam  de  terrae  usa  in  ceromatis,  quibus  exercendo 
joTcntus  nostra  oorpora,  YÎres  animorom  perdidit. 
1  XLVIII.  (xiT.  )  Quid?  non  in  Africa  Hispaniaque  ex 
terra  parietes,  qaos  appellant  formaceos,  qaoniam  in  forma 
circumdaUs  atrimque  duabus  tabulis  inferciuntur  venus, 
quam  instrauntur,  «vis  durant,  incomipti  imbribus,  ven- 
tis,  ignibus,  omnique  cœmento  firmiores?  Spectat  etiaoa 
uunc  spéculas  Hannibalis  Hispania,  terrenasque  turres  ju- 
gis  montium  impositas.  Hinc  et  cespitum  natura ,  castro- 
rnm  ▼allis  aocommodata,  oontraque  fluminum  imp^tus 
aggeribus.  Ulini  quidem  crates  parielum  luto,  et  lateribus 
crudis  exstrni ,  quts  ignorât  P 

1  XLIX.  Lateres  non  sunt  e  saboloso,'  neqae  areooso. 
miiltoque  minus  calculoso  ducendi  solo  :  sed  e  creioso  et 
albicante,aut  ex  rubrica  :  vel  si  jam  ex  sabuloso,  e  ma»- 
culo  certe.  Finguntur  optime  yere  :  nam  solstitio  rimosj 
fiunt  i£dific!is  nou  nisi  bimos  probant.  Quin  et  Intritam 
ipsam  eorum,  prius  qnam  fin^ntur,  macerari  oportet 
Gênera  eorum  tria  :  Lydion ,  quo  utimur,  longum  sesqui- 
pedem,  latum  pedem  :  altenim  tetradoron  :  tertinm  pentado- 

2  ron.  Graid  enim  antiqui  doron  palmum  vocabant,  et  ideo 
dora  munera,  quia  manu  darentur.  Ergo  a  quatuor  et 


ce  que  nous  appelons  palme  ;  et  par  salie  ils  ap- 
pelaient doron  aussi  un  don,  parée  que  e*€sl  la 
main  (palma)  qui  le  donne.  Ainsi  ces  briques  ont 
quatre  et  cinq  palmes ,  d'après  leur  nom  même. 
La  largeur  est  la  même.  Les  Grecs  emploient  la 
brique  plus  petite  dans  les  constmctioiis  prlTéei; 
la  brique  plus  grande,  dans  les  constractloni 
publiques.  A  Pitane  en  Asie,  et  à  Maxilla  et  Caleo- 
tum ,  villes  de  l'Espagne  ultérieure  (i  64) ,  oa  lait 
des  briques  qui,  desséchées,  flottent  sur  l'cao  :  la 
matière  en  est  une  pierre  ponce,  excellente  quand 
on  peut  la  pétrir.  Les  Grecs  ont  préféré  les  mu- 3 
railles  de  brique  partout  où  ijs  n'ont  pas  Irooré 
du  silex  à  employer.  En  effet,  les  morailles  de 
brique  durentétemellement,  quand  elles  soet^ea 
d'aplomb.  Aussi  (i66)  avec  les  briques  ont-ils 
construit  des  édifices  publics  et  des  palais  pour 
les  rois  :  à  Athènes ,  le  mur  qui  regarde  le  mont 
Hy mette;  àPatras,  les  temples  de  Jupiter  et 
d'Hercule,  entourés  cependant  de  colonnes  de 
pierre  avec  des  architraves;  à  Traites ,  le  palais 
d'Attale  ;  à  Sardes,  celui  de  Grésus,  dont  on  a 
foit  la  Gérusie;  à  Halicamasse,  ceJoi  deM^tu- 
sole,  édifices  qui  subsistent  encore.  Aforsoa  et  4 
Varron,  dans  leur  édilité,  fiieot  scier  à  Laoédé* 
mone  une  belle  fresque  peinte  sur  une  muraille  de 
brique;  on  la  renferma  dans  des  cadres  de  boisi 
et  on  la  transporta  à  Home  pour  orner  les  comi- 
ces. La  fresque,  admirable  par  elle-même,  fut  en- 
core plus  admirée  à  cause  du  transport.  lËn  Italie 
aussi  il  y  a  des  murs  de  brique,  à  Arretium  et  à  Më- 
vanie.  A  Rome  on  ne  Cetit  point  de  constroctioos 
de  ce  genre ,  parce  qu'un  mur  d'un  pied  et  demi       ' 
ne  porterait  pas  plus  d'un  étage  ;  or,  il  est  dé-       ( 
fendu  qu'un  mur  mitoyen  ait  plus  d'épaisseur, 
les  règles  de  la  mitoyenneté  ne  le  permettant  pas.      ] 

quinque  palmis,  prout  sunt,  nominantur.  Eadem  eat  la- 
titodo.  Minore  in  prÎTatis  operibus ,  nuyore  in  pablîcU 
Qtuntur  in  Gnecia.  Pitanae  in  Asia,  et  in  alteriore  Hispt- 
nia, ciTitatibos  MaxilTa  et  Calento,  fiunt  lateres,  qui  sic- 
cati  non  mergontur  in  aqua.  Sunt  enim  e  lerra  piimicosa, 
quum  subigi  potest,  uliUssima.  Graeci ,  pneterquam  ubi  el 
silice  fieri  poterat  structura,  parietes  lateritîos  prslulere. 
Sont  enim  aetemi,  si  ad  perpendiculom  fiant.  Ideo  et  po- 
blica  opéra  elregias  doroos  sic  stmxere  ;  muniai  Atbeoi&i 
qui  ad  montem  Hymettum  spectat  :  Patris,  aedes  Joris  et 
Herculis,  quamris  lapideas  columnas  et  epîsCjlia  drcoin- 
darent  :  domum  Trallibus  regiam  Attali  :  ftem  Sanltbus 
Grœsi,  quam  gerusian  feœre  :  fifalicarnassi,  V^nsoli  : 
quseetiam  nunc  durant  Lacedaemone  quidem  eKcisom  li-4 
teriHis  parietibus  opus  tectorium,  propter  eicellentiaa 
picturae ,  ligneis  formis  inclusum ,  Romam  deportavere  ia 
aedilitate,  ad  comitiom  exomanduni,  Moraena  et  Varrek 
Qnum  opus  per  se  mirum  esse^,  translatum  tameo  magis 
mirabantur.  In  Italia  quoque  lateritius  murus  Arretii  et  Me- 
▼aoia:  est.  Roms  non  fiunt  talia  œdifida,  quia  sesqoipeda* 
lis  paries  non  plus  quam  unam  contignationem  tolérât  : 
çautumque  est,  ne  comm^nis  çrassior  fiât,  nec  intergi^ 
rivorum  ratio  patitur. 
L.  (XV.  )  H»c  Bint  dicta  de  lateribus.  In  terre  lutenl 
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h      L.  (  XV.  )  Nous  nous  en  tiendrons  là  poar  les 
'>  briques.  Parmi  les  autres  geures  de  terre^  le  plus 
I   remarquable  peut-être  est  le  soufre,  qui  est  un 
t;  des  plus  puissants  agents.  On  trouve  du  soufre 
I   dans  les  iles  Éollennes,  situées  entre  la  Sicile  et 
;    ritalie,  et  qui  y  avons-nous  dit  (m,  6],  sont  en 
I    ignition.  Mais  le  plus  célèbre  vient  de  Tlle 
f    de  Mélos.  On  en  trouve  aussi  en  Italie,  au  ter- 
ritoire de  NapleSi  en  Gampanle,  dans  les  co- 
teaux nommés  Leucogées  (xvni ,  29,  6).  Là,  re- 
I    tiré  de  la  mine,  on  le  purifie  avec  le  feu.  U  y  a 
quatre  espèces  de  soufre  :  le  soufre  vif,  que  les 
Grecs  nomment  apyros;  on  le  trouve  solide, 
3  c'est-à-dire  à  l'état  de  blocs;  seul  (les  autres  en 
effet  sont  fondus,  et  on  les  purifie  en  les  faisant 
bouillir  avec  de  rbulle)  (166),  H  est  extrait  à  l'é- 
tat vif,  transparent  et  vert  :  c'est  le  seul  qu'em- 
ploient les  médedos  ;  le  soufre  i^^lé  glèbe,  qu'on 
n'emploie  que  dans  les  ateliers  des  foulons;  une 
troisième  espèce ,  dont  on  ne  se  sert  que  pour  les 
laines,  en  vapeur,  et  quMe  fait  que  les  rendre 
blanches  et  moelleuses  :  on  la  nomme  Égula  ; 
enfin  une  quatrième  espèce,  qu'on  emploie  sur- 
tout pour  soufrer  les  mèches.  Au  reste,  le  soufre 
a  tant  de*vertu,  que  jeté  sur  le  feu  l'odeur  qu'il 
répand  fait  reconnaître  si  une  personne  est  su- 
8  jette  au  mal  caduc.  Anaxllaûs  faisait  du  soufre 
un  amusement  :  11  en  mettait  avec  des  charbons  al- 
lumés dans  une  coupeàvin(i67),  et,  la  promenant 
tout  enflammée  autour  des  convives,  Il  leur  don- 
nait par  le  reflet  la  pAleur  lugubre  de  la  mort. 
Le  soufre  est  échauffant  et  maturatif ,  mais  en 
outre  il  dissipe  les  dépôts;  aussi  on  le  mêle  aux 
emplâtres  et  aux  cataplasmes  résolutifs.  Appli- 
qué sur  les  reins  et  les  lombes  avec  de  lagralsse, 
quand  il  y  a  douleur,  il  est  d'un  effet  merveil- 


leux. Avec  la  térébenthine ,  il  enlève  les  Uchens 
de  la  face  et  les  lèpres  :  on  nomme  cet  emplâtre  4 
harpax,  à  cause  de  sa  rapidité  à  prendre  (i68); 
aussi  faut-il  l'ôter  de  temps  en  temps.  En  élec- 
tuaire  il  est  bon  pour  l'asthme,  pour  l'expectorât 
tion  purulente,  et  pour  les  piqûres  de  scorpion.  Le 
soufre  vif  mêlé  au  nitre,  broyé  avec  du  vinaigre 
et  appliqué,  fait  disparaître  le  vltiligo.  14élé  au 
vinaigre  et  à  la  sandaraque,  il  tue  les  lentes  des 
paupières.  Le  soufre  trouve  aussi  place  dfuis  les 
cérémonies  religieuses  :  on  l'emploie  en  fiimlgA* 
tlon  pour  purifier  les  maisons.  La  vertu  s'en  fftit 
sentir  même  dans  les  eaux  thermales  (  xxxi,  9a). 
Nulle  substance  ne  s'allume  plus  facilement ,  ce 
qui  prouve  qu'il  (169)  contient  beaucoup  de  feu. 
La  foudre  et  les  éclairs  ont  aussi  nue  odeur  de 
soufre ,  et  la  lumière  môme  qu'ils  répandent  est 
sulfureuse. 

LI.  Le  bitume  approche  du  soufre  ;  c'est  tantôt  1 
un  limon,  tantôt  une  terre  :  un  limon ,  sortant 
d'un  lac  de  Judée,  comme  nous  avons  dit  (v, 
1 5, 3)  ;  une  terre,  en  Syrie,  autour  de  la  ville  ma- 
ritime de  Sidon.  Dans  ces  deux  états,  il  s'épaissit 
et  se  condense.  U  ya  aussi  un  bitume  liquide, 
témoin  celui  deZacynthe  et  celui  qu^on  apporte 
de  Babylone  ;  ce  dernier  bitume  est  blanc.  Le 
bitume  d'Apollonle  est  liquide  aussi.  Tous  por- 
tent en  grec  le  nom  de  pissasphalte,  comme  qui 
dirait  mélange  de  poix  et  de  bitume.  On  trouve  a 
aussi  un  bitume  gras  et  semblable  à  l'huile  (i  70)  9 
en  Sicile,  dans  un  ruisseau  d'Agrlgente,  dont  il 
gâte  l'eau.  Les  habitants  le  recueillent  avec  des 
panlcules  de  roseau,  auxquelles  11  s'attache  très- 
aisément.  Ils  s'en  servent  pour  alîmepter  les 
lampes  en  guise  d'huile ,  et  aussi  pour  la  gale  des 
bêtes  de  somme,  il  eH  est  qui  rangent  (I7i) 


reliquis  generibus  vel  maxime  mira  natura  est  sulpbaris , 
quo  plurima  domanlor.  Nascitor  io  insulis  iEoliis,  inter 
Siciliam  et  Italiam ,  quas  ardere  diximas.  Sed  oobilissi- 
mum  in  Melo  insula.  In  Itaiiaqooqaeinvenitur,  ioNeapoli- 
lano  Campanoque  agro ,  collibus  qui  vocanlur  Leucoga;i. 
Jbi  e  caniculis  effossum ,  perticitur  igni.  Gênera  quatuor  : 
TÎYum,  quod  Grapci  apyron  vocant,  nascilur  soUdum,  hoc 

3  est,  gleba  :  solum  (  cetera  enlm  liquore constant,  et  coq* 
ficiuntur  oleo  incoeta)  TiYum  efloditur,  transiucetqne, 
et  viret  :  eo  solo  ex  omnibus  generibus  medici  qtuntnr. 
Alterum  genus  appellant  glebam^  fullonum  tantum  of- 
licinis  familiare.  Tertio  quoque  generi  unus  tantum  est 
usus  ad  sutfiendas  lanas,  quoniam  candorem  tantum  mol- 
litiemque  confert.  Ëgula  vocatur  hoc  genus.  Quarto  au- 
tem  ad  elljchnia  maxime  conficienda.  Caetero  tanta  yis  est, 
ut  morlx>s  comitialesdeprehendatnidore,  impositum  igni. 

3  Lusit  et  Anaxilaus  eo,  addens  in  calicem  Tîni,  prunaque 
nubdita  circiimferens,  exardescentis  repercus^a  pallorem 
dirum  velut  defunctorum  oflundente  convifiis.  Natura  ejus 
calfaclt,  concoquit  :  sed  et  discutit  collectiones  corporum  : 
ol)  hoc  talibus  emplastris  malagmatisque  miscetur.  Reni- 
bus  quoque  et  lumbb  in  dolore  cum  adipe,  mire  prodest 
impositam.  Aufert  et  lichenas  a  fiuûe  cmn  terebinthi  ré- 


sina ,  et  lepras.  Harpax  ita  Tocatur  a  celeritate  preben-  4 
deodi  :  a?eUi  enim  subtnde  débet.  Prodest  et  saspirioais 
linctum.  Purulenla  quoque  extussientibus  :  e|  contra  scor- 
pionum  ictus.  Vitiligines  vivum  nitro  mixtum ,  atque  ex 
acelo  tritum  et  illitam  UiUit  :  item  tendes  in  paipebris, 
aceto  sandarachato  admixto.  Habet  et  in  religionibus  lo* 
cum ,  ad  expiandas  suffitu  domos.  Senlitur  vis  ejus  et  in 
aquis  fervenlibus.  Neque  alia  res  Tacilius  accenditur  :  qoo 
apparet  igoium  vim  magnam  et  inease.  Fulmina  et  fiilgura 
quoque  sulphuris  odorem  liabent  :  ac  lux  ipsa  eorum  sut- 
phurea  est. 

LI.  Et  biluminis  vicina  est  natura ,  alibi  limns ,  alibi  t 
terra  :  limus  e  Judxae  lacu,  ut  diximus,  emergens  :  terra 
in  Syria  circa  Sidonem  oppidum  marltimum.  Spiseantur 
hœc  utraque,  et  in  densitatem  coeunt.  Est  vero  liquîdum 
bitumen,  sicut  Zacyntliium ,  et  quod  a  Babylone  înTelii- 
tur.  ibi  quidem  et  candidum  gignitur.  Liquidum  est  et 
Apolloniaticum  :  quœ  omnia  Graeci  pissasphalton  appel- 
lant ex  argumento  piciset  bituminis.  Gignitur  etiam  pin-  2 
gue,  oleique  liquoris ,  in  Sicilia  Agragantino  fonte  infidens 
rirum.  Incolae  id  arundinum  paniculis  colligunt,  ciliasime 
sic  adhœrescens.  Uluntur  eo  ail  lucemarum  JnmiM  olei 
vice  :  it^  ad  scsbiciB  iumem^rvn*  Suât  qni  f|  Mph- 
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{Kirmi  les  bitames  la  naphthe,  dont  nons  avons 
parlé  dans  le  second  livre  (ii,  109  );  mais  la  qua- 
lité brûlante  qa*elle  possède,  et  qnl  est  analogue 

8  an  feu,  la  rend  impropre  à  tout  usage.  La  mar- 
que du  bon  bitume ,  c'est  d'être  très-brillant , 
pesant  et  massif;  mais  comme  on  le  falsifie  avec 
la  poix,  il  faut  aussi  qu'il  soit  passablement  lisse. 
Il  a  les  propriétés  du  soufre  :  il  arrête,  résout, 
resserre,  agglutine.  Enflammé,  il  met  en  fuite 
les  serpents  par  son  odeur.  Celui  de  Baby  lone  est, 
dit-on ,  efficace  pour  les  cataractes  et  les  taies , 
aussi  pour  les  lèpres,  les  licbens,  et  les  affections 
prurigineuses.  On  l'applique  sur  les  parties  gout- 
teuses. Toutes  les  variétés  de  bitume  servent  à 
redresser  les  cils  incommodes;  en  topique  avec 
le  nitrcy  elles  guérissent  les  douleurs  de  dents. 
f  4  Pris  à  Tintérieur  avec  du  vin ,  le  bitume  amé- 
liore les  vieilles  toux  et  les  respirations  difficiles. 
On  remploie  de  la  même  façon  dans  la  dyssente- 
rie»  et  11  arrête  le  flux  de  ventre.  Pris  à  l'inté- 
rleur  avec  du  vinaigre,  il  dissout  et  fait  sortir  le 
sang  coagulé.  Il  adoucit  les  douleurs  lombaires 
et  articulaires.  Avec  la  farine  d'orge ,  il  consti- 
tue un  cataplasme  particulier,  auquel  il  donne 
le  nom.  Il  arrête  le  sang;  il  réunit  les  plaies,  il 

6  agglutine  les  parties  nerveuses.  On  l'administre 
pour  la  fièvre  quarte  à  la  dose  d'une  drachme, 
avec  poids  égal  de  menthe  (xix,  47;  xx,  58),  le 
tout  pétri  avec  une  obole  de  myrrhe.  Bu  bitume 
brûlé  fait  reconnaître  le  mal  caduc.  Flairé  avec 
du  vin  et  du  castoréum,  il  dissipe  les  attaques 
hystériques.  En  fumigation,  il  remédie  à  la 
chute  de  matrice.  Prisa  l'intérieur  dans  du  vin, 
il  est  emménagogue.  Quant  à  l'emploi  d^ns  les 
autres  arts,  on  en  frotte  les  cuivres,  ce  qui  les 
rend  plus  résistants  au  feu.  Nous  avons  dit 
(  XXXIV,  9)  qu'on  s'en  servait  jadis  pour  teindre 

ttiam ,  de  qaa  in  aecnndo  diximos  Tolomine ,  bîtaminis 
generibns  adscribant.  Vernm  ardeos  ejus  tjs  et  ignium  co- 

S  gnata,  procal  ab  omoi  nsa  abest.  BitumiDis  probatio,  ut 
quam  maxime  splendeat,  «Uque  ponderoaom  ac  grave  : 
IfBTe  autem  modice,  quoniam  adiilteratur  pice.  Vis ,  qaœ 
sulphoris;  sistit,  discutit,  contraint,  glutinat.  Serpentes 
nidore  fugat  accensnm.  Ad  suffusionea  oculorum  et  albn- 
gines  Babylonium  efficax  traditur  :  item  ad  lepras ,  H- 
cbenas  prarîtusqnecorporum.  IHinitur  et  podagris.  Omnia 
anlem  ejua  gênera  incommodes  oculomm  pilos  replicant. 

k  Dentiom  doloribus  medentor  simul  cum  nitro  illita.  Tussim 
Teterem  et  anhelitas  cam  tIdo  potnm  emendat.  Dysen- 
tericis  etlam  datur  eodem  modo,  sislitque  al?um.  Cum 
aceto  vero  polum  discntit  concrelum  sanguinem ,  et  de- 
trahit.  Mitigat  lumhorum  dolores,  item  articnlorum.  Cum 
farina  hordeacea  impositum,  emplastrum  peculiare  facit 
sui  nominis.  Sanguinem  sistit.  Vnlnera  colligat.  Giutioat 
nerfos.  Utuntur  etiam  ad  quartanas  bituminis  dracbma, 

ô  et  hedyosmi  pari  pondère  cum  myrrbœ  obolo  subacti.  Co- 
mitialea  morbos  ustum  deprehendit.  Vulvarum  strangu- 
lationea  olfactiun  discutitcum  vino  et  castoreo.  Prociden- 
tessufBtu  reprimit.  Pargationes  feminarum  tn  TÎao  potum 


l'airain  et  enduire  les  statue8(l73}.On  Ta  employé 
en  guise  de  chaux ,  témoin  les  mnrs  de  Baby  loue, 
qui  sont  ainsi  cimentés.  Les  ouvriers  en  fer  s'en 
servent  pour  vernir  le  fer  et  les  têtes  de  clous, 
et  dans  beaucoup  d'autres  cas. 

LU.  L'emploi  de  l'alun  n'est  pas  moins  im- 1 
portant,  et  ne  diffère  guère  (i  73).  L'alun  est  une 
sorte  de  salure  de  la  terre.  Il  y  en  aaussi  plusieurs 
espèces.  En  Chypre  iiy  ade  l'alun  blanc  et  de  l'alun 
noir.  Malgré  ces  dénominations ,  la  couleur  de 
ces  deux  aluns  diffère  peu  ;  mais  l'emploi  diffère 
beaucoup.  En  effet,  l'alun  blanc  et  liquide  est 
très-bon  pour  donner  aux  laines  des  couleurs 
claires  ;  l'alun  noir,  au  contraire,  pour  leur  donner 
des  couleurs  foncées  ou  sombres.  L'or  se  purifie 
avec  l'alun  noir.  Tout  alun  est  un  composé  de 
terre  et  d'eau ,  c'est-à-dire  le  produit  d'une  terre 
qui  laisse  transsuder  l'humidité.  La  ooncrétioD  3 
commencée  en  hiver  s'achève  par  le  soleil  d'été; 
la  partie  formée  la  première  est  la  plus  blaocha 
Les  lieux  qui  le  produisent  sont  l'Espagne,  l'E- 
gypte, rArménie,  la  Macédoine,  lePdnt,  l'A- 
frique ,  les  tics  de  Sardaigne,  de  Mélos,  de  Li- 
para  et  de  Strongyle.  Le  plus  estimé  est  celui 
d'Egypte ,  puis  celui  de  Mélos.  De  ce  dernier 
aussi  on  distingue  deux  espèces,  le  liquide  et 
le  solide.  Le  bon  alun  liquide. est  limpide,  de 
couleur  laiteuse  ;  frotté  entre  les  doigts,  il  ne  les 
offense  pas ,  et  donne  un  léger  sentiment  de  cha- 
leur :  on  le  nomme  phorime  (utile ).  On  reconnaît  3 
s'il  est  falsifié,  à  l'aide  du  suc  de  la  grenade  : 
s'il  est  pur,  ce  suc  le  noircit  L'autre  alun  est 
pâle  et  raboteux;  il  senoircitavec  la  noix  de  galle; 
aussi  le  nomme-t-on  paraphore  (faux).  L'alun 
liquide  est  astringent,  durcissant  et  corrosif; 
mêlé  au  miel,  il  guérit  les  ulcérations  de  la 
bouche ,  les  papules  et  Ws  prurits  :  ce  remède 

elicit.  In  reliqoo  usa  œramentis  illinilnr,  firmatque  ea 
contra  ignés.  Diximus  et  tingui  solitum  »s  eo  statuasqiie 
illini.  Calcisqnoqueusumpraebuit,  ita  ferruminatisBabr- 
lonis  mûris.  Placet  et  ferrariis  fabrorum  officinift  lingeoJo 
ferro,  cla?orumque  capitibus  et  multis  aliis  usibus. 

LU.  Nec  minor  aut  adeo  dissimilis  est  alumtnis  opéra,  i 
quod  intelligttur  salsugo  terrae.  Plura  et  ejus  gênera,  in 
Cypro  candidum ,  et  nigrum ,  eiigua  coloris  diflerentia, 
quum  sit  usus  magna  :  quoniam  infidendis  claro  colore 
lanis ,  candidum  liquidumqne  utilissimum  est ,  conlrsque 
fuscis  aut  obscuris ,  nigrum.  Et  auram  nigro  purgalur.  Fit 
autem  omne  ex  aqua  limoque ,  hoc  est,  lerrac  exsudaulis 
nature.  CorriTatumhieme,  aestivissolibusmaturalur.Qnod  3 
fueritei  eo  pràecox,  candidius  fil.  Gignitur  autem  io  His- 
pania,  iEgypto,  Armenia ,  Macedonia,  Ponlo ,  Africa  :  in- 
sulis  Sardinia,  Melo,  LIpara,  Strongyle.  Laudatissimum  in 
iEgypto,  proximum  lu  Melo.  Hujus  quoqne  doae  species, 
liquidum,  spissumque.  Liquidi  probatio,  ut  sit  limptdum, 
lacteumque ,  sine  oflensis  fricantium ,  cum  quodam  igni- 
euio  calons.  Hoc  pborimon  vocant.  An  sit  adulteralum,  de-  3 
prehenditur  sucoo  punici  mali.  Sinoerum  enim  mixiura 
ea  nigresdt  Altenim  genus  est  pallidi  et  scabri,  et  quod 
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s^emploie  dans  le  bain  ;  ou  prend  deax  parties  de 
miei  pour  une  d'alun.  Il  dissipe  la  mauvaise 
odeur  et  les  sueurs  des  aisselles.  On  le  prend  en 
piiales  pour  guérir  les  affections  de  la  rate  et 
pour  expulser  le  sang  par  Turine.  Incorporé  au 
nitre  et  à  la  nielle  (xx,  71  ),  il  guérit  la  gale. 

4  II  est  une  espèce  d'alun  concret  que  les  Grecs 
nomment  schistes  :  il  se  divise  en  filaments 
blanchâtres  ;  aussi  quelques-uns  lui  ont*ils  donné, 
de  préférence^  le  nom  de  trichitis.  On  le  tire  de 
la  pierre  qui  fournit  le  cuivre  (174),  et  nommée 
chalcitis  (  XXXIV ,  2  )  ;  et  c'en  est  une  sorte  d'ex- 
sudation coagulée  en  écume.  Ce  genre  d'alun  est 
moins  siccatif,  etil  arrête  moins  (175)  lesTiumeurs 
nuisibles  au  corps.  Mais  ea  infusion,  ou  en  ap- 
plication ,  il  est  très-utile  pour  les  affections  des 
oreilles.  Si  on  le  tient  dans  la  bouche  en  l'hu- 
mectant de  salive ,  il  est  bon  pour  les  ulcéra- 
tions de  cette  partie,  et  pour  les  maux  de  dents.  * 
On  l'incorpore  utilement  dans  les  médicaments 
destinés  aux  yeux,  et  aux  parties  génitales  des 

6  deux  sexes.  On  le  fait  cuire  dans  des  plats  Jus- 
qu'à ce  qu'il  cesse  d'être  liquide.  Il  est  un  autre 
alun  moins  actif  (t  76)  ;  on  le  nomme strongyle.  Il 
en  est  de  deux  espèces  :  le  fongueux,  qui  se  dissout 
facilement  dans  tout  liquide,  et  dont  on  ne  fait' 
aucun  cas,  et  le* poreux,  qui  vaut  mieux.  CSelui«ci 
est  percé  de  trous  comme  une  éponge ,  de  forme 
globuleuse ,  et  approchant  de  l'alun  blanc.  Il  a 
quelque  chose  de  gras  ;  il  est  sans  gravier,  fria- 
ble» et  ne  noircissant  pas  les  doigts.  On  le  calcine 
seul  sur  des  charbons.  Jusqu'à  incinération  com- 

6  plète.  Le  plus  actif  de  tous  les  aluns  est  celui 
qu'on  appelle  mélinum,  à  cause  de  l'ile  de  Mé- 
los, comme  nous  venons  de  dire.  Aucun  n'a  plus 
de  force  pour  resserrer^  noircir  et  durcir;  aucun 


n'est  plus  compacte.  Il  6te  les  granulatioi.s  des 
yeux.  Calciné,  il  vaut  mieux  pour  les  fluxions 
oculaires;  c'est  de  cette  façon  aussi  qu'on  l'em- 
ploie pour  les  affections  prurigineuses.  C'est  un 
hémostatique ,  à  l'intérieur  (177)  età  l'extérieur. 
Avec  du  vinaigre,  en  topique  sur  une  partie  qu'on 
a  épilée,  il  change  en  un  duvet  doux  le  poil  qui  y 
renaît  (  1 78).  La  qualité  générale  des  alunsest  d'ê- 
tre astringents, d'où  lenom  qu'ils  portent  en  grec  ; 
c'est  pourquoi  ils  sont  très-bons  pour  les  affec- 
tions des  yeux.  Avec  de  la  graisse,  l'alun  arrête  7 
les  écoulements  de  sang  ;  c'est  ainsi  qu'on  l'em- 
ploie pour  les  ulcérations  des  enfants  :  de  la  même 
façon  il  réprime  les  ulcères  putrides,  et  dessëclîe 
les  éruptions  chez  les  hydropiques.  Avec  le  suc 
de  grenade,  il  guérit  les  affections  des  oreilles, 
les  aspérités  des  ongles ,  les  duretés  des  cicatri- 
ces, les  ptérygions,  les  engelures;  avec  le  vi- 
naigre ou  avec  la  noix  de  galle,  à  dose  égale 
et  calcinée,  les  ulcères  phagédéniques;  avec  le 
suc  de  chou,  les  lèpres  ;  avec  deux  parties  de  sel, 
les  affections  serpiglneuses  ;  avec  l'eau ,  les  len- 
tes et  les  autres  animaux  parasites  des  cheveux. 
Avec  l'eau  aussi,  il  est  bon  pour  les  brûlures;  8 
avec  la  partie  séreuse  de  la  poix,  pour  les  érup- 
tions fùrfuracées.  On  le  donne  en  lavement  dans 
la  dyssenterie  ;  en  gargarisme,  il  réprime  la  luette 
et  les  amygdales.  Dans  toutes  les  maladies  pour 
lesquelles  nous  avons  indiqué  les  autres  espèces 
d'alun ,  on  regarde  comme  plus  efficace  celui 
qui  est  apporté  de  Mélos.  Nous  venons  de  dire 
quelle  est  l'importance  de  cette  substance  pour 
ses  applications  à  l'industrie,  pour  la  prépara- 
tion du  cuir  et  des  laines. 

LUI.  A  la  suite  nous  allons  traiter  isolément  de  i 
toutes  les  espèces  de  terres  qu'on  emploie  en  mé- 


ioficiatur  galla  :  ideoque  hoc  Tocant  paraphoron.  Vis  11- 
quidialiiminisadstriDgere,  indarare,  rodere.  Melleadmixlo 
saoat  oris  halcera ,  papulas ,  pruritasque.  Haec  curatio  fit 
io  balineis  duabus  mellis  partibus,  tertia  aluminis.  Viras 
alarum  sudoresquesedal.  Sumilar  piltilis  coDlra  lieiiis  vi- 
lia,  pellendumque  per  urinam  sangnioem.  Emendat  et 

4  scabiem  nitro  ac  melanthio  admixtis.  Coocreti  aluminis 
uuam  geous  scbiston  appellant  Graed,  in  capillamenta  qoœ- 
dam  canescentia  dchiscens.  Unde  quidam  tricliilin  potius 
appellavere.  Hoc  fit  e  lapide,  ex  quo  et  œs  :  cbalcitiu  to- 
Gàot  :  nt  sit  sudor  quidam  ejus  lapidis  in  spnmam  coagu- 
latus.  Hoc  geous  aluminis  minus  siccat  minosque  sistit 
homorem  inutilem  corporibus.  Sed  auribus  magnopere 
prodest  infusum ,  tel  illilum ,  Tel  oris  holceribus,  dentl- 
busque ,  si  saliva  cum  eo  oontineatur.  Et  ocolorum  medi- 
camentis  inseritor  apte,  verendisque  ntriusque  sexus. 

5  Coqoilnr  in  patinis ,  donec  iiqnari  desinat.  Inertioris  est 
alteram  generis,  quod  strongylen  Tocant.  Duaeejusspecies, 
fuogosum  atque  omni  bumore  diloi  focile  :  qood  in  totum 
damoatur.  Melius  pumicosum,et  foraminom  fistulis  spon- 
giœ  simile,  rotundumque  natura,  candido  propius  :  cum 
quadam  pinguitudine ,  sine  arenis,  friabile,  nec  infidens 
nigritia.  Hoc  coqaitur  per  se  carbonibus  paris,  donec  cinls  ; 


fiât.  Optimum  ex  oomibus  quod  Meltnum  vocant  ab  insula  $ 
Melo,  ut  diximus.  Nulli  vis  major  neque  adstringeodi,  ne- 
que  denigrandi ,  neque  indurandi.  Nullum  spissios.  OculO' 
rom  scabritias  exténuât  :  combustum  utilius  epiphoris  in- 
hibendis.  Sic  et  ad  praritus  corporis.  Sanguinem  quoqoe 
sistit  intus  potum,  foris  illitum.  Viilsis  pilis  ex  aceto  ilH* 
tum ,  renascentes  mollit  in  lanoginem.  Summa  omnium 
generum  vis  in  adstringendo  :  unde  nomen  Graecis.  Ob  id 
oculorom  fitiis  aptisùma  sunt.  Sanguinis  fluxiones  inhibet 
cum  adîpe.  Sic  et  infantium  bulcera.  Putrescentia  hulce-  7 
rom  oompesdt  cum  adipe,  et  bydropicoram  eruptiones 
siccat.  Et  aurium  Tîtia  cum  succo  punici  mali  :  et  unguium 
scabritias,  cicatricumque  duritias,  et  pterygia,  ac  pemio- 
nes  :  phagedsenas  bulcerum  ex  aceto,  aut  cum  galla,  pari 
pondère  cremata  :  lepras  cum  succo  olerum  :  cum  mIIs 
▼ero  duabus  parUbus,  vitia  quae  serpnnt  :  lendes-'et  alia  ca- 
plllorum  animalia,  permixtum  aquae.  Sic  et  ambustis  pro-  g 
dest,  et  furfuribus  corporum  cum  sero  pids  :  infunditur  et 
dysentericis  :  uvam  quoque  in  ore  comprimtt,  ac  tonsiilas. 
Ad  omnia,  quae  in  caeteris  generibus  diximus,  efficacins 
intelligitur  ex  Melo  advectum  :  nam  ad  reliquos  usus  tIub 
in  coriis  lanisque  perficiendis,  quanti  slt  momenti,  signifi* 
catum  est. 


nu 
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éectoe.  (  xyu  )  On  disUagne  deox  terrM  de  6a- 
moês  VuM  ttommée  eiill5're,  l'autre  aster^  Ponr 
être  estimée,  la  l^remière  doit  être  ftraicfae,  légère, 
et  collant  à  la  langoe;  la  seconde  est  plus  com- 
pacte ;  elle  est  blanche.  Tontes  deox  se  brûlent 
et  se  lavent.  Il  en  est  qui  préfèrent  là  première. 
Elles  sont  bonnes  dans  l'hémoptysie.  On  les  in- 
corpore dans  tes  emplâtres  siccatifs  et  dans  les 
compositions  ophthalmiqaes. 

1  LIY.  La  terre  d'Érétrie  présente  autant  de 
différences  :  en  efTet  il  y  en  a  noe  blanche  et 
nne  cendrée;  cette  dernière  est  préférée  en  mé- 
decine. La  bonne  doit  être  molle ,  et  si  avec  on 
trace  nne  raie  sar  le  enivre ,  y  laisser  une  marqae 
violette.  Les  vertos  et  l'usage  de  cette  terre  en 
médecine  ont  été  exposés  à  l'article  des  coulears 
(ixxv,  ai). 

1  LY.  Toutes  les  terres  (  c'est  ici  le  lien  où 
nous  le  dirons  )  se  lavent  à  grande  eau  et  se  se-  ' 
chentan  soleil;  puis  on  les  triture  dans  l'eau, 
on  les  abandonne  à  elles-mêmes  Jusqu'à  ce  qu'elles 
se  déposent  et  qu'on  puisse  en  former  des  pains  ; 
on  les  Mi  cuire  dans  des  creusets ,  qu'on  agite 
souvent  (1T9). 

1  LYI.  Parmi  les  substances  médicamenteuses 
est  la  terre  de  Ghios  ;  elle  est  blanche,  et  a  les 
mêmes  propriétés  que  celle  de  Samos.  On  l'em- 
ploie surtotit  en  cosmétique  pour  les  femmes  ; 
de  même  la  terre  de  Sélinonte.  Celle-ci  est 
d'une  couleur  laiteuse,  et  se  délaye  très-prompte- 
ment  dans  l'eau.  Délayée  dans  le  lait,  on  l'em- 
ploie pour  reblancfair  les  murailles.  La  pnfgitis^ 
très-semblable  à  la  terre  d'Érétrie,  est  seule- 
ment en  masses  plus  grosses ,  et  colle  à  la  lan- 
gue. Elle  agit  comme  la  terre  cimoliée ,  moins 
énergiquement  cependant.  L'ampélitis  ressemble 
beaucoup  au  bitume.  On  en  reconnaît  la  bonté 


1  LUI.  Ab  hift  per  86  omnla  ad  medicioas  pertioentia  terne 
gênera  tractabimos.  (xvi.)  Samiœduie  sunt,  quœ  collyrium, 
et  quœ  aster  appellantar.  Prioris  laus ,  ut  recens  sit  et  le- 
tIs,  linguœque  glutinosa  :  altéra  glebosior,  candida  :  utra- 
que  uritur,  ac  laTator.  Sunt  qui  praeferaot  priorem.  Pro- 
suntaaDguinemexspuentibus  :  emplaatrisquequœaiccaodi 
causa  componuntur ,  oculorum  quoque  medicaoïeDtis 
miaoentnr. 

)  LIV.  £retria  totidem  diCTerentias  habet.  Namque  et  alba 
est,  et  cinerea,  quœ  prœfertur  in  medicina.  Probatur  mol- 
litie,etquod,siaBreperducatur,  Tiolaceum  reddit  colorem. 
Vis  et  ratio  ejus  in  medendo  dicta  est  inter  pigmenta. 

t  LY.  LBTatur  omnis  terra  (  in  hoc  enim  loco  dicemus) 
perfusa  aqua  siccataque  solibus  :  iterum  ex  aqua  trita  ac 
nposita,  donec.  oonsidat,  et  digeri  posait  in  paslillos.  Co- 
quitur  in  calycibus  crebro  concussis. 

I  LVI.  Est  in  BDedicaminibus  et  Chia  terra  candicans  : 
«ffectus  ejusdem,  qui  Samiœ.  Usus  ad  muUerum  maxime 
eutem  :  idem  et  Selinnsiœ.  Lactei  coloris  est  bœc,  et  aqua 
dilui  celerrima  :  eademque  lacté  diluta ,  et  tectoriorum 
albaria  interpolantur.  Pnigitis  Eretriœ  simiUima  est, 
grandioribus  tantum  glebù»,  et  glutinosa  :  coi  efifectus 


^^êêIBA  elle  se  fond  dans  IlMBe  eomme  la  «ri*-* 
et  quand)  grillée,  elle  garde  an  conlear  oc\ 
Elle  est  émolliente  et  résolutive;  de  pins,  on  Pi* 
corpore  aux  médicaments,  princifialeaient  à  c^ 
qui  ont  pour  objet  d'embellir  les  paupières  rt . 
noircir  les  cheveux. 

LVn.  (xvii.)  Il  y  a  plusieurs  genre?  - 
craies,  parmi  lesquels  on  compte  deux  tf-r. 
dmoliées  employées  en  médecine.  Fane  b.V- 
ehe,rajitre  tirant  sur  le  purpuris^m  {x%\y 
26  ).  Toutes  deux ,  humectées  avec  dti  Wc 
gre,    résolvent  les  tumeurs   et    arrêtent   h 
fluxions.  Elles  guérissent  les  panns  et  Ie«  porr- 
tides,  et,  en  topique,  les  lidiens  et  les  pus- 
tules. Si  on  y  ajoute  de  l*aphronitre ,  de  Vènilc 
de  cyprus  (180)  (  xii,  51  )  et  du  vinaigre,  elles 
dissipent  l'enflure  des  pieds  :  il  faat  faire  ee  trai- 
tement au  soleil ,  et  au  bout  de  six  heures  la- 
ver la  partie  avec  de  l'eau  salée.  Atee  de  rhure: 
de  cyprus  et  de  la  cire ,  elle  est  bonne  pour  les 
gonflements  du  testicule.  La  craie  a  aassi  nne 
vertu  réfrigérante,  et  en  Uniment  ef/e  arrè« 
les  sueurs  excessives  ;  aussi,  prise  avec  du  rin, 
dans  un  bain ,  elle  guérit  les  papales.  Où  rante 
surtout  celle  de  Thessalie.  Oo  en  trouve  dans  la 
Lycie ,  près  de  la  ville  de  Bubop.  La  terre  cimo- 
liée a  encore  un  autre  emploi ,  à  savoir,  ponr  les 
étoffes.  Celle  qu'on  apporte  de  Sardaigne,  et 
qu'on  nomme  sarde,  n'est  bonne  que  pour  les 
tissus  blancs  ;  on  ne  s*en  sert  pas  ponr  les  étoffes 
de  couleur.  C'estia  moins  estimée  de  toutes  les 
terres  cimoliées.   On  estime   davantage  celle 
d'Ombrie  et  celle  qu'on  nomme  roche.  La  roche  S 
a  la  propriété  de  grossir  en  trempant  dans  l'ean; 
elle  se  vend  au  poids;  la  sarde,  à  la  mesure. 
L'ombrique  ne  sert  qu'à  donner  du  lustre  aux  étof- 
fes. 11  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  dire  quelques 

idem  qui  Cirootiae,  InGnnior  tamen.  Bitumini  aîmilUau  esi 
ampelitis;  experimentum  ejus,  si  cène  mpdo  acoepU)  oieo  . 
liquescat,  et  si  uigricaus  oolosmaoeat  tostae.  Usas  ad  mol- 
ttendum  discutiendumque  :  ad  haîc  medicamentis  addilar, 
praecipueque  in  calliblepharis  et  ioficiendis  capUlis. 

LVII.  (xTii.)  Cretae  plura  gênera.  Ex  lis  Cimolis  <Iuol 
ad  medicos  pertinentia,  candidum,  et  ad  porpuris^iun 
inclinans.  Vis  utrique  ad  discutiendos  tuniores,  et  sistei^ 
fluxiones  aceto  assomto.  Panos  quoque  et  parolidas  co- 
hibet  :  et  lichenas  illita,  pusulasque.  Si  Tero  aplironitran 
et  cyprum  adjiciatur  et  acetum,  et  pedom  tumore^  :  itt 
ut  in  sole  coratio  hsec  fiât ,  et  post  eex  horas  aqna  siis* 
abluatur.  Testium  tumoribus  cypro  etcera  addila  prod-! 
est  Et  refrigerandi  quoque  natura  cretsB  est  :  sudorpsqoe 
immodicos  sistit  nllita.  Atque  ita  papulas  coliibet  ex  vioo 
assumta  in  balineis.  Laudatur  maxiiDe  Thesaalica  :  na$* 
dtur  et  in  Lyda  drca  Bubonem.  Est  et  alios  Cimolùe  osm 
In  Testibns:  nam  Sarda,  quœ  afTertur  e  SardinU ,  cânàtAi^ 
tantum  assumitur,  InutilU  Terslooloribos  :  et  est  TilissioM 
omnium  Cimolise  generum  :  pretiosior  Umbrica ,  et  qn^Ri 
Tocant  saxum.  Proprietas  saxi ,  qood  crescit  tn  luace  S 
rando  :  atque  pondère  eœitur,  illa  mensura.  Umbrica  non 
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mots  sur  oet  objet  ;  car  il  existe  la  loi  Métilia  (  1 8 1  ) , 
relative  aux  foulons,  et  que  les  censeurs  C.  Fia-  ', 
minius  et  L.  iEmilius  firent  porter  par  le  peu- 
ple, tant  nos  ancêtres  mettaient  de  soin  à  toutes 

4  choses.  Voici  donc  Tordre  des  manipulations  : 
D'abord  on  lave  l'étoffe  à  l'aide  de  la  sarde , 
puis  on  l'expose  à  une  fomigàtion  de  soufre; 
ensuite  on  nettoie  à  la  terre  cimoliée  les  étof< 
fes  qui  sont  de  bon  teint  (182).  Les  étoffes  de 
mauvais  teint  se  reconnaissent  à  Faction  du 
soufre,  qui  les  noircit,  et  en  décompose  la  cou- 
leur. Quant  auJL  couleurs  solides  et  riches ,  la 
terre  cimoliée  les  rend  plus  tendres ,  donne  de 
réclat  et  de  la  fratcheur  à  leurs  nuances  assom- 
bries par  le  soufre.  La  roche  vaul  mieux  après 
le  soufre  pour  les  étoffes  blanches  ;  elle  est  enne- 
mie des  étoffes  de  couleur.  En  Grèce ,  au  lieu  de 
terre  cimoliée ,  on  se  sert  de  gypse  de  Tymphée 
(  IV ,  8  ;  xxxvi^  59  ).     • 

1  LYIIL  II  est  une  autre  craie  nommée  ar- 
gentaire  (  xyii|  4, 4  ),  parce  qu'elle  rend  l'éclat  à 
l'argent.  Il  eu  est  encore  une  autre  de  très-peu  de 
valeur,  avec  laquelle  nos  ancêtres  traçaient  dans 
le  cirque  la  ligne  marque  de  la  victoire,  et  blan- 
chissaient les  pieds  des  esclaves  à  vendre,  amenés 
d'outre-mer  (183);  tels  furent  Publius,  créateur 
de  la  scène  mimique  ;  ManIlius  Antiochus,  son 
cousin ,  créateur  de  l'astronomie  ;  et  Stabérius 
Éros,  créateur  de  la  grammaire,  que  nos  aïeux 

nisi  poliendlsvestlbus  assnmilur.  Neqiie  enimpigebithanc 
<|uoqne  partem  attiogere,  quum  lex  Metilia  etstet  follo- 
nibus  dicta,  qnam  C.  Flaminius,  L.  .£miUas  cenaores 
4  dedere  ad  populom  ferendam  :  adeo  omnia  majoribiis  curie 
fuere.  Ergo  ordo  hic  est  :  primum  abloitur  vestU  Sarda, 
dein  auiptiure  snffitor  :  mox  desquamatur  Gimolia ,  quae 
est  coloris  veri.  Facalus  enimdeprebendltar,  nigresdtqae, 
et  fanditur  salpbare.  Vcros  autem  et  pretiosos  colores 
emoUit  Cimolia,  et  quodam  nltore  exhilarat  conlristatos 
sulphure.  Candidis  yestibus  saium  ntilias  a  sulpbare, 
inimicam  coloribiis.  Grseda  pro  Cimolia  Tympbaioo  uU- 

tnr  gypso. 
1  LVIII.  Alia  creta  argentaria  appellatur ,  nitorem  ar- 
gento  reddens.  Est  et  vilissima,  qoa  circum  pncdncere 
ad  victoriae  notam ,  pedesque  yenaliam  trans  maria  ad- 
vectorum  denotare  institaerunt  majores  :  talomqae  Pa- 
bliom  mimicœ  seenae  conditorem ,  et  astrologiae  coosobri- 
nom  ejus  Haniliam  Antiocbum.itemgramniaticœSta- 


virent  arriver  tous  trois  par  le  même  vaisseau, 
(xvtit  )  Mais  pourquoi  citer  ces  noms,  recom-  2 
mandés  du  moins  par  un  certain  mérite  litté- 
raire? Tels  Rome  a  vu  dans  le  oiarché  aux 
esclaves  Chrysogonus,  affranchi  de  Sylla;  Am- 
phion ,  de  Q.  Gatulus  ;  Héron ,  de  L.  Lucullus  ; 
DémétriuSy  de  Pompée;  Auge,  affranchie  de  Dé- 
métrius,  ou,  comme  on  l'a  cru  aussi,  de  Pompée  ; 
Hipparque ,  affranchi  de  Marc- Antoine  ;  Menas 
et  Ménécrate ,  de  Sextus  Pompée  ;  et  dans  la  suite 
bien  d'autres  qu'il  est  superflu  d'énumérer,  en- 
richis du  (184)  sang  des  Bomains  et  des  cruautés 
des  proscriptions.  La  craie  est  la  marque  de  8 
ces  troupeaux  d'esclaves  à  vendre,  et  l'oppro- 
bre de  la  fortune  insolente.  Nous  les  avons  vus, 
ces  hommes,  tellement  puissants  que  même 
les  ornements  prétoriens  leur  furent  décernés 
par  le  sénat,  sur  l'ordre  d'Âgrlppine,  femme  de 
l'empereur  Claude  ;  et  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne 
fussent  renvoyés,  avec  les  faisceaux  ornés  de 
lauriers  aux  lient  d'où  ils  étaient  venus  les  pieds 
blanchis  de  craie. 

LIX.  (  XIX.  )  Il  y  a  encore  des  espèces  de  1 
terres  particulières;  nous  en  avons  déjà  parlé 
(  V ,  7  ;  III,  11):  mais  ici  il  faut  en  indiquer  les 
qualités.  La  terre  de  l'Ile  Galate,  et  des  envi- 
rons de  dupée  en  Afrique,  tue  les  scorpions  ; 
celle  des  Baléares  et  d'Ébuse  ^  les  serpents. 


beriom  Erotero,  eadem  nave  advectos  \idere  proa?! 
(xviii.)  Sed  quid  hos  refero  aliqoo  litterarom  honore  com- 1 
mendalosP  Talem  in  catasla  yidere  Chrysogonum  Syllac, 
Amphionem  Q.  Catnli,  Heronem  L.  Lucolli ,  Demetrium 
Pompeii ,  Augenque  Detnetrii,  quanquam  et  ipsa  Pompeii 
crédita  est  :  Hipparcbom  M.  Antonii ,  Menam  et  Menecra- 
tem  Se&.  Pompeii  :  aliosque  deioceps ,  qaos  eoumerare 
jam  Donest,  sangaine  Qulritiam  etproscriptioDum  iiceotia 
dltatos.  Hoc  est  insigiie  venaliliis  gregibos,  opprobriiim-  3 
(|oe  insoientis  fortome  :  -quod  et  nos  adeo  potiri  rerum 
Tidimus ,  ot  prœtoria  qnoque  omamenta  decerni  a  senato, 
iabente  Agrippioa  Claodii  Gsesaris,  viderimiis  It^rtis  : 
tantomqueDOD  cum  laoreatis  fa^bus  remilti  ilio,  unde 
liretatis  pedibos  advenisseot. 

LIX.  (xix.)  Prœtereasont  geoera  terrae  proprietatis  sue,  i 
de  qoibas  jam  diximus  :  sed  et  hoc  loco  reddenda  oatura. 
Ex  Galata  insula,  et  circa  Clopeam  Africsa  scorpiones 
necal  :  Balearla  et  Ebusitana  serpentes. 


NOTES  DU  TRENTE-CINQUIÈME  LIVRE. 


(1)  iDsUluti  modo,  DÎhU  Vulg.  —  Institako, modo  nihil 
Uamb.,  Sillig. 

(2)  DeliUsntia  Vulg.  ^  DitataDtia  Bamb.  —  DilaUU 
Rico.,  Sillig.  ~  L'adopUoD  de  dilatata  est  GOdseiUée  par 
M.  lao. 

(3)  Imaginum  quidem  plctora  quam  maxime  similes  io 
ttTum  propagabantar  figurée  :  qood  io  totom  Vulg.  — 
Imaginum  quidem  pictura  qua  maxime  fiimilea  io  deum 
(sic)  propagabautur  figurae,  ia  totum  Bamb.  (Sillig,  in 
KTum  ). 

(4)  Furisqoe  Bamb.,  Brot.,  Sill.  —  Que  om.  Vulg. 

(5)  Tablina  Vulg.  ^  Tabulina  Bamb. 

(6)  Limiua  domltarum  geotium  imagines  Vulg.  -^  Li- 
jnina  aoimorum  ingentium  imagines  Bamb.,  Sillig. 

(7)  Ei  fuerat  Vulg.  —  Ei  om.  Bamb.,  Brot.,  Sillig. 

(8)  Siquidem  non  solum  ex  auro  Vulg.  —  Si  quidem 
non  ex  auro  Bamb.,  Edit.  Princeps,  Sillig.  —  La  négation 
ne  me  parait  p9s  admissible;  elle  contredit  le  contfxte 
même.  Les  manuscrits  se  partagent  entre  deux  leçons  :  non 
et  non  solum,  Solum  semble  être  une  correction  suggé- 
rée par  la  difficulté  de  comprendre  non  ;  non^  à  son  tour, 
semble  être  une  faute  de  copiste  pour  nunc.  C'est  du 
moins  la  conjecture  (que  j'adopte  )  de  M.  lan ,  qui  cite  des 
exemples  de  confusion  entre  non  et  nune  dans  les  mss. 
mêmes  de  Pline. 

I   (9)  TradiU  Vulg.  —  Traditos  Bamb.,  Brot.,  Sillig. 

(10)  Amore  Vulg.  —  Amorem  Bamb. 

(11)  Voyez  sur  celte  invention  de  Vanron  un  mémoire 
de  M.  DeTille  (  Exximtn  d'un  passage  de  Pline  relatif 
à  une  invention  de  Varronf  dans  Précis  analytique 
des  travaux  de  P Académie  royale  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Bouen,  année  1847).  D'après 
ce  savant,  les  portraits  de  Vanron  étaient  gravés  en  relief 
sur  une  planche  de  métal  ou  autre  matière,  dans  le  système 
de  notre  gravure  sur  bois ,  dont  les  traits  et  le  dessin  sont 
réservés  en  relief.  Les  graveurs  de  médailles  qui  exis- 
taient à  Rome  à  Tépoqueoù  écrivait  Varron,  et  qui  ont  pro- 
duit de  si  beaux  types  de  monnaies  que  nous  admirons 
encore,  étaient  tous  trouvés  sous  sa  main  pour  réaliser 
son  invention.  Ces  portraits  étaient  figurés  au  simple 
trait;  c*est  le  moins  qu'on  puisse  admettre.  On  peut 
croire,  en  s'autorisant  de  l'exemple  du  monnayage  qui 
s'opérait,  au  temps  de  Varron,  par  la  percussion  an 
marteau  ou  à  la  main ,  que  ce  procédé  était  appliqué  à  la 
reproduction  de  ces  images.  A  raisonner  par  analogie  avec 
nos  cachets  antiques,  la  matière  employée  pour  cette 
gravure  devait  être  du  bronze.  Quant  à  la  matière  colorante 
servant  à  l'impression ,  M.  Deville  incline  à  croire  qu'elle 
n'était  autre  que  le  minium,  tant  cette  couleur  était  af- 
fectionnée par  les  anciens. 

(  12)  Ut  praesentes  esse  ubique  et  claudi  possent  Vulg 

Ut  praesentes  esse  nbique  credi  possent  Edit.  Princeps. 

(13)  P.  Servilio  Bamb.  —  P.  om.  Vulg. 

(14)  Liberornm  Vulg.  —  Ubernm  Bamb.  —  Turba 
Bamb.,  Gronov.,  étal.  Edilt.  anteHard.— Turba  om.  Vulg. 

(15)  Pugnatum  est  Bamb.  —  Est  om.  Vulg. 

(16)  Tulere  Vulg.  —  Vexere  Bamb. 

(17)  Aradices Bamb.  —  M.  Keil, ib.,  p.  223,  conjecture 
Aridices. 

(18)  Etiamnumhl  Bamb.,  Brotier.  —  Hi  om.  Vulg. 

(19)  Hune  aut  eodem  nomine  alium  fuisse ,  quem  tradit 
Vulg.— HunceodemnomineaiiamluittequamlraditBamb.. 


Sillig.  M.  lan,  réunissant  les  deux  leçons ,  lit  çuam  fwn. 
J'ai  suivi  ici  Bamb.  ;  mais  il  me  paraît  certain ,  quelqn 
leçon  qu'on  prenne,  que  ce  passage  est  impossible  à  cm- 
éilier  avec  XXXV,  43,  auquel  Pline  se  réfère.  U  il  s'ot 
plus  question  de  Cléophante.  M.  Schuitz  (Jalin,.4jia.  H, 
p.  77)  propose  de  lire  :  Hune  auiemeumdem  alio  nmûk 
Mais  cela  même  ne  remédie  pas  à  la  difficolté.  On  biefi  m 
faut  admettre  que  Pline  a  complètement  oublié  sa  fin- 
messe. 

(20)  iEde  ea  Ramb.  —  Ea  om.  Vulg. 

(21)  Titedius  Bamb.  —  Titidius  lan»  StUig.  -  Aalis- 
tius  Vulg. 

(22)  Qu.  Pedius...  quum  natnra  Vulg.  —  CofnqaePe- 
dius...  natura  Bamb.  —  M.  lan  lit  quum  Qu.;  ce  que 
je  suis. 

(23)  In  illo  Vulg.  —  In  om.  Bamb.,  SiUig. 

(24)  Res  distraxisset,  et  Vet.  Dalech.  ^  Res  distnxis> 
set,  et  om.  Vulg.  

(24*)  Les  mss.  portent  XllI,  c'estrà-dire  3,000  denien: 
sooune  qui  parait  bien  exiguë.  D'autres  Usent  300,000 
deniers,  c'est-à-dire  246,000  fr. 

(25)  De  bis  Bamb.  —  His  om.  Vulg. 

(26)  Metallis.  Qui  monochromatea  gênera  pictur»  vo- 
caverint  Vulg.  —  Metallis.  Qui  mox  neogrammataea  gê- 
nera pictunn  vocantur  Bamb.  ~  M.  lan  propose  de  lire  : 
metallis.  Qui  qum  monochromaiiA  yenera  pic<tcr« 
vocantur  ;  et  il  sous-entend  pinxerint.  Je  pense  qu^il  faut 

f opprimer  qui,  introduit  facilement  par  erreur  àcaiia» 
u  qui  suivant,  décomposer  mox  neogra$Kmataea  de 
Bamb.  en  monochromata  ea,  et  prendre  vocantur  de 
ce  même  ms.  Pline  répète  ce  qu'il  a  déjà  dit,  XXXIII,  39: 
cinnabari  veteres,  quss  etiam  nunc  vocajit  momockn- 
mata,  pingebant;  et  XXXV,  5  isèeundamsinguUsc»' 
lorUfus  et  monochromaton  dictam, 

(27)  Et  quas  quibus  temporibus  invenerintVolg.  —  B 
quœ  invenerint  et  quibus  temporibus  Bamb.,  Edit  Prio* 
oeps,  Brot. 

(28)  Postea  deinde  Bamb.,  Sillig.  *  Postes  om.  Vulg. 

(29)  Quem  quia  inter  hoc  et  umbram  Yulg.  —  Q^ 
inter  base  et  umbras  Bamb. 

(30)  Indenomen  Vulg.  —  Inde  om.  Edit  Princ.,Siiii|. 

(31)  i£gilopas  Vulg Egilopia  Bamb. 

(32)  Renum  Vulg.  —  Renium  Bamb. 

(33)  Nascitur  autem  et  in  ferrariis  metallis.  XVI.  Ci 
ea  fit  ochra  exusta  Vulg.  .—  XVI.  Nascitur  autem  et  la 
ferrariis  metallis  ochra  :  ex  eafit  exusta  Cod.  Tolet.,  Siliis> 

(34)  Est  in  incendio  Bamb.  ^  Est  in  om.  Vulg. 

(35)  Nasd  :  inde  nunc  pervehuntor  Vulg.  —  Nasci  :  sed 
inde  non  pervehuntur  Bamb. 

(36)  Alii  duo  Bamb.,  Brot.,  Sillig.  —  Duo  om.  Yolg. 

(37)  Et  fuligine  Vulg.  --  E  fuligine  Bamb. 

(38)  Aflfirmant  Vulg.  —  Affirment  Bamb. 

(39)  Appellant  Vulg.  —  Appellantes  Bamb. 

(40)  Levatur  Vulg.  —  Elevator  Bamb. 

(41)  Laudatur...  purpurae.  Causa  est  Vulg.  —  \^^ 
tur...  purpursB,  causa  est  Bamb. 

(42)  X.  X  Vulg.  .  X.  XX  Bamb. 

(43)  Optimusque  est,  qui  maxime  vicinus  Vul^-  - 
Optimnmque  est,  qui  maxime  vicinum  Bamb.,  E^'^^ 
Vett. 

(44)  Et  vilissimi  Vulg.  —  E  vilissimis  Bamb. 

(4a)  JLt  <*UQd  chrysocoUam  Vnlg.  —  Quod  om.  IUiiil>f 
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Kdit  Prinoeps,  Silllg..  DicU  sint  Bamb.,  Sillig.  —  Dicte 
om.  Vulg. 

(46)  Ex  piéton  Vulg.  —  In  pictora  Bamb. 

(47)  iDTMtiTit  Yolg.  —  OccnpsTit  Bamb.,  Sillig. 

(48)  Vel  in  Vulg.  ^  Velnl  in  Edit.  Princeps,  BroUer. 

(49)  Olympium ,  de  Pline,  désigne  le  temple  de  Jupiter 
Olympien  d'après  Sillig.,  Catal.Àrt.tp.  348,etlan.  D'après 
Hardouin,  c^est  Périciès,  dit  TOlympien.  Enfin,  il  faut  re- 
marquer que  le  ms.  de  Bamberg  a  elppeum  an  lieu  d'O- 
lympUan^  de  sorte  que,  d'après  cette  leçon.  Il  s'agirait  de 
la  peinture  du  bouclier  de  cette  stetue. 

(50)  A  Candaule  Bamb.,  Brotier.  —  A  om.  Vnlg. 

(51)  Hygiemonea  Vulg.  —  Hygisnontem  Editt.  Vett  » 
M.  Keil,  ib.,  p.  103 ,  préfère  Hygisenontem. 

(52)  Discrevit  Vulg.  —  Discrererit  Bamb.,  Sillig.  — 
Excolult  Vnlg.  — >  Excoluerit  Bamb.,  Sillig. 

(53)  ArticuUs  etiam  Vulg.  —  Etiam  om.  Bamb. ,  Sillig. 

(54)  Cynegirum  Vulg.  »  Cynsegirum  Bamb. 

(55)  Erillus  Bamb.  —  Phrylus  Vulg.  —  Filius  Editt 
Velt.  —  M.  Keil,  ib.,  p.  305,  conjecture  Perillus.  Mais  il 
D'y  a  rien  à  changer  à  la  leçon  de  Bamb.  :  'HpiXXoc  est 
dans  Diog.  Laert  7,  S7, 165. 

(56)  Wonageslma  quarte  Vnlg.  —  XCIII  Bamb.,  Bro* 
tier,  Sillig. 

(57)  Bamb.  a  foquamwr. 

(58)  M.  Sillig  a  mis  la  soixante-dix-neoTième  olym- 
piade, appuyé  sur  certeins  mss.  qui  portent  ce  chiffre. 

(59)  Neseam  Thasinm  Vulg.  —  Nese  athasium  (.sk  ) 
Bamb.  —  De  cette  leçon  M.  Keil  (  ib.,  p.  224  )  conclut 
qu'il  faut  lire  Nesea  ThoHum  (  Nno^  de  NiiofCc  ). 

(60)  Versus  Vulg.  —  Versum  Bamb. 

(61)  Agragantinis  Vulg.—  Agrigentinis  Brot  ex  Godd.  — 
Acragantinis  Sillig.  —  Agragentinis  Bamb. 

(62)  Est  et  Bamb.  —  Et  om.  Vulg. 

(63)  Deprehenditur  tamen  Zeuxis  grandior  Vulg.  —  Re- 
prebenditur  tamen  eeu  grandior  Bamb. 

(64)  AdTolarenl  Vulg.  —  AdTolassent  Bamb. 

(65)  Constituit  Vulg.  —  Contulit  Bamb. 

(66)  Sublimitas  Vulg.  —  Subtilitas  Bamb. 

(67)  Confltentes.  Alla  multe  graphidis  Vulg.  »  La 
ponctuation  que  j'ai  adoptée  a  été  proposée  par  M.  lan. 

(68)  Volebat  Vulg —  Debebat  Cod.  Honac,  Sillig.  — 
On  a  fait  beaucoup  de  conjectures  pour  conce?oir  comment 
Parrhasius  aralt  réussi.  M.  Qualremère  de  Quincy  (  J?e- 
cueil  de  disserUUUnu  archéologiques)  suppose  un  animal 
monstrueux  à  pattes  et  à  corps  d'oiseau  portant  plusieurs 
tètes,  dont  chacune  avait  un  des  caractères  énoncés  par  Pline. 

(69)  Aliisque  verbis  Vulg. — Aliisque  versibus  Bamb.— 
C'est  dans  des  Ters  rapportés  par  Athénée ,  XII ,  543,  que 
Parrhasius  se  surnommait  Abrodiœte;  c'est  aosd  dans  des 
vers  cités  par  le  même  auteur  qu'il  se  déclarait  le  prince  de 
la  peinture. 

(70)  In  omnibus  ^us  Vulg.  ^  In  nnius  hujus  Bamb. 

(71)  La  Tictoire  des  Athéniens.  Peut-être  la  bataille  na- 
tale gagnée  par  Cbabrias  près  de  Naxos  l'an  1"  de  la 
I0l*olymp. 

(72)  Neminem  minoris  telento  annis  decem  Vnlg.  *-Ne- 
minem  talento  minoris,  ennuis  X.  D  Bamb.,  Sillig.  —> 
M.  lan,  qui  approufe  la  leçon  de  Bamberg,  obsenre  que 
500  deniers  font  en  douie  ans  6,000  deniers ,  c'est-à-dire 
un  talent. 

(73)  Sémiramis,  aussi  bien  qn'Omphale,  est  le  type  de 
ces  biérodules  qui  jouaient  un  si  grand  rOle  dans  le  culte 
licencieux  des  diTinités  asiatiques,  dit  M.  Raoul-Bochette, 
Premier  Mémoire  sur  VHereuU  oêsprien  et  phénicien, 
dans  :  Ménurires  de  VlmtittU  national  de  France, 
t.XVII,p.231,note2. 

(74)  lis  unam  Tenerem  Vnlg.  —  Ils  lllam  suam  venerem 
Bamb.,  Sillig. 

(75)  Soll  Vulg.  —  Sote  B«nb. 

pun.— T.  & 


(76)  Amphioni  Vulg.— Melanlhio  Bamb.,  Brotier,  SiUig. 

(77)  A  quo  Vulg.  —  A  quoque  Bamb.,  Sillig. 

(78)  Sed  Tind  Vnlg.  —  Et  vinci  Bamb Ce  passage 

de  Pline  a  beaucoup  embarrassé  les  interprètes.  D'après 
M.  Quatremère  de  Quincy  (Ib.),  Apelle  fit  un  dessin  au 
trait  (  linea  ),  par  exemple,  une  académie;  puis  Protogène 
dessina  une  autre  académie  ayec  un  trait  encore  plus  délicat. 
Enfin,  Apelle  coupa  les  deux  académies  par  uiie  troisième, 
dont  le  trait  éteit  si  délié  et  si  fin  qu'on  ne  pouvait  aller 
an  delà.  D'après  d'autres  interprètes,  Apelle  fit  une  aca- 
démie au  trait;  Protogène  suivit  ce  même  trait  avec  une 
autre  couleur,  et  en  fit  yn  second  plus  fin  et  plus  correct. 
Enfin  Apelle  snivit  ce  second  trait  par  un  troisième,  encore 
supérieur  en  correction  et  en  finesse.  Les  commenteteurs 
sont  pour  la  plupart  d'avis  que  linea  signifie  non  une 
simple  ligne,  mais  uqi  dessin  au  trait,  un  contour.  Co 
trait  fut  fait,  bien  entendu,  avec  le  pinceau. 

(79)  Spectetam  olim  tento  spalio  nihil  Vulg.  —  Spec- 
tetam  nobis  ante  spatioee  nihil  Bamb. 

(80)  In  pergula  Bamb.  —  In  om.  Vulg. 

(81)  Atque  post  ipsam  tebulam  Vulg.  —  Atque  ipse 
post  tabulam  Bamb.,  Sillig. 

(82)  Sutorjudicaret  Bamb.,  Sillig.  —  Sutor  om.  Vulg. 

(83)  Prœbuit  Vulg.  —  Perhibuit  Bamb.,  Brotier,  Sillig. 

(84)  Campaspen  Vulg.  —  Pancaspen  Bamb.  —  Le  nom  de 
cettefemme  est  dansÉlien,  Var.  Hist.^Xll,  34,  IlarpcàoTY), 
dont  s'éloigne  fort  peu  la  leçon  de  Bamb.,  que  M.  lan 
conseille  de  prendre. 

(85)  Eumque .  tum  pari  Vulg.  —  Eumque  dum  paret 
Bamb.,  Brotier,  Sillig. 

(86)  Putent  Vulg.  —  Putent  Bamb. 

(87)  Primus  Vulg.  —  Prius  Bamb.,  Brotier. 

(88)  Brotier  a  mis  :  non  victo;  et  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  examiné  ce  passage  partagent  l'avis  de  Brotier  et  pen- 
sent que  Pline  n'a  pu  dire  que  la  Vénus  d'Apelle  avait  été 
vaincue  par  la  pièce  de  vers  dont  elle  avait  éte  Tobjet.  Mais 
on  remarquera  que  les  mss.  sont  unanimes  pour  rejeter  la 
négation;  et  si  Ton  compare  un  passage  de  Pline  relatif  à 
la  vache  de  Myron ,  XXXIV,  19, 8 ,  où  il  dit  que  «  Myron 
«  est  devenu  fameux  surtout  par  sa  génisse,  célébrée  dans 
«  des  vers  fort  connus;  car  la  plupart  du  temps  on  doit 
«  moins  sa  renommée  à  son  propre  génie  qu'à  celui  des 
«  autres,  ■  on  sera  moins  disposé  à  introduire  ici  une  né- 
gation qu'aucun  manuscrit  n'autorise. 

(89)  Et  aliam  Bamb.,  Sillig.  —  Et  om.  Vulg. 

(90)  Talentis  auri  Bamb.,  Brotier Auri  om.  Vulg. 

(91)  Tabulœ  pretium  accepit  aureos  mensura  non  nu- 
méro Vulg. .»  M anipretinm  ejus  tebulse  in  nummo  anreo 
mensura  accepit,  non  numéro  Bamb.  —  D'après  Brotier, 
ce  tebleau  a  dû  avoir  environ  seize  pieds  de  haut  sur  dix 
de  large. 

(92)  Bamb.  a  Anna  templo.  On  ne  connaît  pas  plus  le 
temple  d'Anna  que  celui  d'Antonia.  Cependant  Ovide, 
Fast.,  m ,  52S ,  parie  d'Anna  Perenna. 

(9S)  Quod  judidum  Vulg.  —  Quo  judicium  Bamb. 

(94)  ArchélaOs,  nommé  commandant  de  Suse,  Arrien, 
Sxped,AL,l\l,  16, 15. 

(95)  Tonitrua  fnlgetraque  Vulg.  —  Tonitma ,  fulgura 
fulgetraque  Edit.  Princeps ,  Brot. 

(96)  Et  Leontionem  pictorem  Vulg.  —  Et  Leonlion  Epi- 
curi  Bamb.,  Sillig. 

(97)  Qua  in  arte  tantum  valuit  Vulg.  —  Tantumque  arte 
valuit  Bamb. 

(98)  Delubro  Vulg.  —  Delubri  Bamb.,  Brotier. 

(99)  Hammoniada  Vulg.  —  Ammoniada  est  recommandé 
par  Sillig  (  Cat.  Art.,  p.  392  )  et  par  lan. 

(100)  D'après  le  dire  d'artistes,  Pline  s'est  mal  exprimé  : 
11  ne  peut  s'agir  d'une  quadruple  couche  de  couleur,  mais 
il  doit  être  question  de  quatre  couches  de  vernis.  —  Deee- 
dente  Vnlg.  —  Deddente  Bamb. 
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NOTES  sua  PUNE. 


(101)  AnhelantisposM  Vu|g.  ?;r  Poste  oa)uBaoib.,Bro^ 
tier^SiUJg. 

(loa)  Canem  iU  monstraTit  Vulg.  — -  Gtoeo»  oip.  Bamb., 
SUlig.  ~  SI  rortima  y  ii]g.  ^  Çt  forlunam  Baipb.^  m\\^^ 

(103)  Cremaret  tabulai  Vulg.  —  .Çreioaret  tabuIftfQ 
Bamb., BroUer ,.SI|lig,  .... 

(1Q4)  £t  in^giv^iii  Âiatria.Vnig,  rr.m  m^m  Banob., 

Sillig.  .,       .   ;  ...     

(105)  Cenlenas  Y.ulg,  ^  Vicfloas  Bao))i>.,  ^rotier.    .  „ 

(106)  Capitolio  alia  yulg,r-Àli»<>«v^iP^*rSilMgr . 
.    (107)  Arr^p|lalllîbus  Vutar  ,„t.pbi)Ç(rfaomni*  p#nah,.  , 

(loa)  ifictunï^  ?ia«  cjt  c«pp^<mfla&yulgr.:T:iP**^r» 
compeo<Uarias,Bainb.,  £diLPilbce(»a,  Broticw,  SilUg.^ 
. .  (109)  FueraiXulg. -Fuit ^4Wt  ap^  Hvd.|,.    .  . ,;. 

(UQ)  AjriaUdes  tbebaui  disjcifinlus.  FH«up^  el  fiUi  Jnlg. 
..  Ai^tidisl^ebani,jdi«pipii^fqerupLe(filU,Bâmb«.    ^> 

(IlODcqiMbuayulg.- DequÔBaml?^         . 

(m)  PjWH»  yuig,  —  Çiraaii^  Un,  et  Kçfi  (4»a«.| 

p.  224).  ,    1  I,   ^    .'■  j  >•  '  »«t  .  «t  »;'    , 

.  (113)  il  parait  que  Ie$  ffueniens^  éi^njL  des  soflf^  de 
balcons*  de  balustrades,  ainsi  PQ^mé%  d'im  eertaip^^lK- 
nius  qui  en  avait  fait  construire.        ..... 

(1  M)  Galades  Vulg^^  Calâtes  Bamb.»  l^tjier.,  SUlig. 

(il  5)  Ridicuii  Viilg.—  Deridi.cuU  B#mbs,  Br^er,6illig. 

(116)  Junonis  supremi  coojugis  Vulg.  "-  iupoQi'  su-> 
premi  conjugi*  Sillig.       ...  ' . 

(117)  Marcus  Lndius  HeleMif  iEtolia  vôv^n^ps  Vulg.  -^ 
Plaucius  Marcus  Cloetas  alata  esae  oriuQ,4qs  Bamb-  — 
Plautiu'  Marcu'  Cleœtas  Alalia  eioriiipdus  Sillig.  ex  oon- 
ject.  ,...  .   . 

(118)  Venerabilior  ap|Viret  antiquita^  Vulg.  -n  Veqera- 
bilior  antiquUatis  prudentia  apparet  Bamb.,  ÇroL,  Sillig. , 

(119)  Omnis  eorum  Vulg.  •—  Omnium  eorum  Bamb., 
Brotier, 

(120)  Floridua,  hnmilis  rei  pictor  ^mulius  Vulg.  — 
Floridus  umidus  pictor  famulus  Bfunb,  —  M.  lap  propose 
de.  lire  et  iumiduSp  renyoyânt  pour  Tempiloi  de  ce  mot 
à  Quint.,  XII,  10, 12.  Le  manuscrit  <fe  Munich  a /ViMttf; 
l'édition  Princeps  a  FabuUns,  ce  que  reopmmandeot  M.  Sil* 
iig.,  Cat*  Art.,  p.  215,  et  M,  lan^ 

(121)  Exempla  Vulg.  ^  fixemplaria  Cod.  Monac.  — 
Exemplaria  est  recommandé  par  Sillig  et  Un. 

(122)  SedPriscus  Vulg.— Sedom.  Bamb. 

(1 23)  'EvéxoEuasv  Vulg,  —  Enecaen  Bamb. 

(124)  Brietis  Vulg,  —  Bryetis  Bamb.  ^  M.  KeU,  ib., 
p.  22^,  approuve  ^rye^i5. 

(125)  Candicantia  faciant,  coloremque  coudant  nlgro 
Vulg.  —  Candicanti  fadant  colore,  que  condont,  nî^ro 
Bamb. 

(126)  Ex  ipso  Vulg.  —  Ex  ipsa  Bamb..  . 

(127)  La  date  assignée  à  Eupbranor  fait  difficulté.  Ici 
et  ailleurs  (XXXIV.  19,  2),  Pline  le  place  dans  la  104* 
olympUde  :  cependant  ce  peintre  parait  appartenir  à  la  se- 
conde  ou  tout  au  moins  à  la  première  géoéralion  après 
Apelle;  et  Apelle  est  de  U  112*.  C'est'çe  qui  à  engjigé  Fal* 
conet  (t.  IV,  p.  234)  à  recommander  la  leçon  du  manus- 
crit de  Saint-Pétersbourg,  qui  met  Euphranordans  la  151* 
olympiade.  -—Marmora  Vulg.  ^  Marmorea.Bamb*,  Sillig. 

(128)  In  uniTersiUte  Cod4.;  Sillig.  —  |n  om.  Volg. 

(129)  Huic quidem  VDlg.-r-  HuicAdem  Codd.  -^M.  lan 
remarque'aTec  sa^gadté  qnll  faut  lire  eidfim,  V^  ayant  été 
cbaiiig(&.en^        ...,.., 

(130)  Et  filius  Vuig.  —  Etom.  Bamb.,  Brotier» 

(131)  Mecbcjpanes.  Vulg.77Nioopbanes  Bamb. 

(132)  Au  lievt  d'Ulisses.M.  ^MUg«  d'après  «Bamb.  et 
d'autres numuscritSfVpel'Ulyxes.    «     .     ,  ^  *.     ; 

(1 3^)  Co^ti  N0m^tta  Vjnlg«  ^  Cœnus*  ^temmaU  Bamb.,j 
SUIig,.->.L^  S^eq^ji^saQt  det  éciwtoiisoù  étalent  pei«i8 
des  portraiU,,péc(osf^Aif  de  JuTéoaili  VUI»  A;  | 

(134)  Grateros  Vulg.  ^GmtiiiDS  Baori).,  Brotier,  JUUg.! 


—  Pompeo  Vulg.  ^  Pompe!»  Bamto^  «—  nonvio  W 
Barb. 

(135)  Hipji^  Vulg.  ^  Hyppis.OQdd.  Hai^  -^IpnU 
Monac.  ^  Hyppns  B^mb»  -r*  M.  KeiU  il^.«  '^*  317 ,  pm 
qu'il  .fout,  lies  Hippus  ou  Hipi^a  . .- 
.   (l36)ffiGfM(^us.Vulg.  — NevrclMis.Baioi». 
.    (147)  BeqnjaBcentem  in  offidna.  faHonii»^  Vnlg.^  t 
«quiescentem,  otfidoaoi  fiillonis  ÎÈ»aah^  Boolicf. 
y    (138)  Et  inungeotem  Vulg*  -r  El  on.  JBMab. . 

(139)  AffistoBides  Vidg.  ^  Ansl«eyéM  .Bomb. 

(140)  Carmanide»  Virig.<->~  Oharmiiéilri  Baib.  -^Ck 
manti4f)9,'K»il9ib.^p.,208.        .iw*  ..  ^  .  .i>. 

...   (UljIHienjsiodorosVirig — DiQDiM€Mlora»€odd.Be^ 

(142)  Dtscaf^BSDesBemb.-tTDraKÈÎiioettA  lc«pii,  JLEf^. 
Jb.,  p.  208|i«ooiectur»qo'4iii  doit liferMtMQflMKs.  — Es- 
thymedes  Vq|g.  ^  1S«|hymldesBainhu.sr-r  Jbatliindcseï: 
recommanda  par  M*  MU  >bw     '  ... ..,    ^.,.      .     . 

(143)  My^  Volg.  v-rMilon  Bamb.viSîil«. 
,i.,.(^44).PyrQmacjhi^Vulg. .    -  ...     ... 

(|45)  laia.Bamlv  ^t^fpji^Vind^ftai.artnfeu  ao  mt 
/^l(a</-*.PerpeK^a.ytt)g.  — .  Pefpelu(».Cod.  Beg.  U,  Si% 

(146)  Sopolin  Vulg.  —  Sopoli^i  Baiml». 
'(i.49[)'ypn  lemémoiiede  Mt  CafiUepNliirto  peiotiirea- 
caustique  des  anciens,  dans  la  Revue  arcAMo^lfoe,  Lin, 
1845.  Diaprés  cetén]dit,indépen4u»QMiitdora0ca*sli4« 
sut;  TiToire  |^  raid(}4¥  <)OBtra,  \m  •nciens.pntiqiiaieBtaiai 
rencaustique  ;  iù  dissolTaieDt  dans  de  Maoc  d'oraf  I0 
cires  qu'ils  coloraient,,  ils  so  servoienl  du  •pînceao  pov 
peindre  avec  ces  dres,  et  enfin  ils  les  espoeaienC  à  /'actin 
de  9a  chaleur. 

(148)  E?erteret  Vulg..— KTerterit  Bamb. 

(149).  Diopom  Bamb.  »  Diopam  om.  Volfti 

(150)  Ex  nMca  cretam  Vqlg.  —  Ex  nebia  creU  Baoft. 

(151)  Protypa  Vulg. -~  Prostypa  Bamb.  (Salmaaitts  ei 
CPiliectttra),  Brotier.     , 

(152)  Efilgiem  yiag;^.B116gîesfiamb.  . 

(153)  Signifioarunt  Vulg.  ^.Sissificareot  Bamb^SBIift 

(154)  Deindeeidpm  Volg»  ^  Deiode  om.  Banb. 

(155)  VulcaniTeisjac^pitom  Bamb.  -.^  HL  lan  eoiQeciBR 
qu'il  faut  lire  Vulcanium  Veiis  aecitum* .. 

.  (166)  Nunc  Vulg.  T-.Etiamnum  Bamiv 
<U7)  SimpoYiis  Vulg.  ^  Sin  4uils  (sic  )  fiu^.  «- n  (M 
lire  simpulis,  comme  le  reooounaodeUvlMu  . 

(158)  Ibi  Bamb.  **  Ué  jMQw  Vulg.  w  Le  msaaiorit  de 
Bamb..a  trailis  (aie^,  4e«oi^  i|it'eo*ntaM^f^  l'igit^ 
Trall^  en.Lydie,  00  de  TralUs.en  Garie< 

(159)  Le  muHiseril  de Bamberga  MripaitHiim»  »¥ 
est  peut-être  U  vvaie  Ic^con.. 

(l^j  Nam  nos  Vulg. -»£fam4)iB.  Bamb. 

(161)  Non  sum  dicturos  Vulg^-^Kon  dictomt  Biaki 
SiUig.  

(162)  Contraque  Bamb.  —  Que  om.  Vulg, 

(163)  Longum  sesquipede,  Uitum,pedo  Ya)g. — Loogon 
sesquipedem ,  latum  .pedoB  Bamb.  * 

(164)  Ulterioris:HiBpaiiio^  Volg.  ^  Ultoriore  Hisfiutt 
Bamb.,  Brotier. —M.  de  Humboldt  a  présmité^au  doo^ 
M.  Ebcenbeig»  de  l'Académie  des  sciençeo  4s  Beriin,  àâ 
échantillons  de  briques  coites ,  d'une  légèrelé  extrême ,  cl, 
à  réUi  de  poraté,  rosobosersibles  dana Teou.  U  ïïoiJ^ 
de  œs  briques  ^ appelées  à  Berfio  Mqtuê  à,iiifiuoiraf 
est  nue  couche ,  terreuse  en  apparence ,  de  neaf  à  dos» 
mètres  d'épaisseur.,  nmaj&t  entièfemeiifc^Mîiuss  v^^: 
soires  encore  Tirants  Ma  oarapacai  ailiceosoi  ;  ooscbe  qv 
se  troure  à  une  profondeur  do  Iroisà  quatre  mèlrei  «»$  I  ' 
psTé»  (danss  pMeon  ..peiilief  ds  .la  eapîtaio.de  Pntftf. 
cornais  aussi  pdiodes  baKdaiAV>vh|iMstec6-*l<«i"^^ 
terreux  de  la  couche  à  faifosoires  jMEOi'iélèTio  pfs  k  4  pQ<r 
100HLes.bK|qa«s  è  iafnso||}ie;  Momenl  «ollel  etriln- 
fiées,  nagent  sur  l'eau  :  on  les  enduit  de  cîio,  pour  (p^ 
ffvpérieiiee  réasslsse  plmleigmin  fi^|onrl«Mnniinii*' 
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Aient  OM  briques  qaisurnageDt.  PUoeenâparlé  liT.XXXVy 
cliap.  tk.  (Comptes  rendui  det  séances  de  V Académie 
des  Sci^ficet,  1842,  S'iemestre^t.  XV.p.  649.) 

(1A&)  De  eo  et  Yolg.  —  Ideo  et  Bamb.  —  Sic  stroxere 
Bamb.  — *  Sic  om.  Yulg. 

(106)  Gleba  :  qoo  solam  ex  omnibos  generibos  medid 
utontur.  Solam  (estera  eoim  liquore  constant,  et  confl- 
ciuntur  oleo  incocla)  TiTum  efToditnr,  Iranslacetqoe  et  ?i- 
ret.  Alteniin  genns  Viplg. .— .Gleba  :  aolom  ex  omnibus 
medici  otantar  :  alteram  genus cetera  enim  liquore  constant, 
et  conAciunfor  oleo  inoocta  :  YiVum  effbditor  traoslacetque 
et  Tiret  :  solo  ex  omniboS  generibas  medîd  bfantur.'Alte- 
rum  genns  Bamb!  .M.  lan  Mt  remarqner  que  la  Tépéti- 
tloo  qui  se  trouve  dans  Bamb,  montre  quel  est  le  véritable 
texte. 

(167)  Gandens  in  calyce  no? ô  Vnlg.  -^  Addens  in  cah- 
cem  vini  Bamb. 

•  (168)  llarpacticon  Tocatur  Ynlg.  —  Harpax  itii  vocatur 
Bamb.  —  Avellendi  Vnlg.  _  Pfaebendi  Bamb.  ->  M.  lan 
conjecture  prehendemH;  ce  que  j'ai*  admis,  et  ce  qui  est 
indiqué  par  AoiiKu;.  Mais  le  texjle,  ^'est  pas  «Ar.   .,     . 

(169)  Etiam  ei  Yulg.  ^  Etîam.  oîn.  jBamb^ 

(170)  Liquorisque  oleacei  Yolg.  —  Oleique  liquoris 
Bamb. 

(171)  Generi  Yulg.  —  Generibus  Bamb.  ^  Ëjûb  vis 


ignium  natnras  cognata  Yulg.  —  Ejus  fis  et  ignium  oognata 
Bamb. 

(172)  Diximus  et  tingui  solitas  ox  eo  statuas  et  iUinl 
Yulg.  —  Diximus  et  tingui  solitum  tes  eo  statoasque  illini 
Bamb. 

(173)  Aut  ab  eo  dissimilis  Yulg.  —  Aot  adeo  dissimilis 
Bamb. 

(174)  Et  chaldUm  Yulg.  —  Et  hes  :  cbalcitim  Bamb.  — 
H,  lan  Toit  su  dans  hes  ;  qs  que  j'approuTe. . 

(175)  Aluminis  minus  sistit  bumorem  Yulg.  ->- Aluminis 
minus  slocat  rainu8c|ne  sMit  bumorem  Bamb.,  Siflig. 

(176)  Interioris  Yulg.' «^Inertioris  Bamb.  • 

(177)  In  totum  Yolg — Intus  totum  Bamb.  —  M.  Un 
conjecture  intus  potum,  ce  que  j'admets. 

(178)  Renascentem  mollit  lanuginemsummam.  Omnium 
Ynlg.  —  Renascentes  mollit  in  hnuginem.  Summa  omnium 
Bamb.      i  •.      •    .  •• 

(179)  Cononssu  Yulg.  — Goncussis  Bamb»,  Brotîer. 

(180)  Et  nitmm  Yulg.  —  Et  cjprum  Bamb. 

(181)  Lex  Metella  Yulg.  —  Lex  MeUlîa  Bamb.,  Sillig. 

(182)  D'après  Hardooin,9««ef  fcoidra  Iwrise  rapporte 
à  dmoHa.  Biais  if  y  anraityoe  me'semUe,  si  tel  était  la 
sens,  4guss  sU,  Pour  moi,  je  rapporte  ce  membre  depbrast 
à  v^tis.    .,  , 

(183)  Trans  mare  Yulg.  —  Trans  maria  Bamb. 

(184)  E  sanguine*  Ynlg.  —  E  om.  Bamb. 
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LIVRE  XXXVI. 


1  L  (i.)  Il  reste  à  parler  des  pierres,  la  plus 
grande  iolle  de  notre  temps,  qoand  même  noos 
ne  dirions  rien  des  pierreries,  des  snocinSi  des 
cristaux  et  des  mnrrhihs.  Toat  ce  dont  noas 
avons  traité  Jusqu'au  présent  liyre  peut  parattre 
créé  pour  l'homme;  mais  les  montc^es,  la  na* 
tare  les  avait  faites  pour  elle-même ,  afin  de  pro- 
téger par  une  sorte  de  construction  les  entrailles 
de  la  terre,  afin  de  dompter  la  violence  des  fleu- 
ves, de  briser  les  flots  de  la  mer,  et  de  contenir 
par  ce  qu'elle  avait  de  plus  dur  les  éléments 

aies  plus  turbulents.  Et  nous,  nous  coupons 
ces  masses ,  nous  les  transportons  sans  autre  in- 
térêt que  celui  de  nos  plaisirs  ;  ces  masses  que 
Jadis  c'était  une  merveille  d'avoir  franchies.  Nos 
aïeux  regardaient  presque  comme  un  prodige  le 
passage  des  Alpes  par  Annibal  et  puis  par  les 
Gimbres.  Maintenant  ces  monts  sont  taillés  pour 
nous  livrer  mille  espèces  de  marbre.  On  ouvre 
les  promontoires  à  la  mer;  on  travaille  à  niveler 
le  globe.  Nous  enlevons  les  barrières  destinées  à 
séparer  les  nations  ;  nous  construisons  des  vais- 
seaux pour  transporter  des  marbres  ;  et  à  tra- 
vers les  flots,  le  plus  terrible  élément  de  la  nature, 
nous  faisons  voyager  les  cimes  des  montagnes  : 
fdreur  plus  pardonnable  cependant  que  d'aller 
chercher  jusque  dans  la  région  des  nuages  des 
vases  pour  rafraîchir  les  boissons,  et  d'aller  creu- 
ser des  roches  voisines  du  ciel  pour  boire  dans 

S  la  glace.  Qu'on  réfléchisse,  quand  on  entend  dire 
le  prix  de  ces  choses,  quand  on  voit  ces  masses 

UBER  XXXVl. 


1  I.  (i.)  Lapidam  natara  restai ,  hoc  est,  praecipaa  morum 
ioaania  ;  etUm  ut  gemmœ  cum  sucdois,  atqoe  crystallinis, 
marrhioisque  sileantar.  Omoia  naraque,  qu»  osque  ad  hoc 
Tolamea  tractavimoa,  hominnm  causa  genîta  Tideri  pos- 
iUDt.  Montes  natura  sibi  fecerat  ad  quasdam  compages 
tellurls  visceribns  densandas, simul ad  impetus  fluminum 
domandosyfluctusque  frangendos,  ac  minime  quietas  par- 

3  tes  ooeroendas  durissima  sui  materia.  Cœdimus  hos,  tra- 
himusque,  nulla  alia,  quam  delidarum,  causa,  quos  trans- 
eendlsse  qnoque  mirnm  fuit.  In  portento  prope  majores 
habiiere  Alpes  ab  Hannibale  exsuperatas,  et  postea  a  Cim- 
bris  :  nnnc  ips»  cseduntur  in  mille  gênera  marmonim  : 
promootoria  aperiuntur  mari,  et  rerum  natura  agitor  in 
planum.  Efebimus  ea,  qam  separandis  gentibns  pro  ter- 
minis  oonstituta  erant:  navesque  marmorum  causa  fiunt  : 
ae  per  Auctus ,  SK?issimam  rerum  naturœ  partem ,  hue 
iUuc  porlantur  Juga,  minore  etiamnum  feuia,  quam  quum 


rouler  et  s'avancer,  qu'on  réfléchigae  eombien  à 
gens  vivent  (1  )  plus  heureux  sans  ces  saperfloile. 
Pour  quelle  utilité  ou  pour  quel  plaisir  les  mortcii 
se  fonMls  les  agents  ou  plutôt  les  victiiiies  de 
tant  de  travaux ,  si  ce  n'est  afln  de  repomt  eotn 
des  pierres  tachetées?  comme  si  les  ténèbres  d« 
la  nuit  ne  privaient  pas  la  moitié  de  la  (3)  vie  de 
cette  sorte  de  Jouissance  1 

IL  En  faisant  ces  réflexions,  on  est  pris  d'oae  i 
grande  honte  même  pour  l'antiquité.  II  exista  dei 
lois  censoriales(viH,  83)  défendant  de  servir 
sur  les  tables  des  glandes  de  pore,  des  loirs,  et 
autres  délicatesses  inutiles  à  mentionner;  et  au- 
cune n'a  été  rendue  qui  défendit  d'importer  des 
marbresetde traverser  les  mers pourcet objet,  (ii.) 
Mais ,  dira-t-on  peut-être,  c'est  qn'aiors  on  n'en 
importait  point  Gela  est  faux.  Du  temps  de  l'é- 
dilité  de  M.  Scaurus  (xxxn,  S4)  on  vit  porter 
trois  cent  soixante  colonnes  pour  décorer  uo 
théâtre  temporaire,  destiné  à  servir  un  mois  tout 
au  plus  ;  et  les  lois  se  sont  tues.  Celait  sans  doute 
indulgence  pour  les  plaisirs  publics.  Mais,  juste- 2 
ment,  pourquoi  cette  indulgence?  par  quel  che- 
min les  vices  s'introduisent-ils  plosque  parle  che- 
min public  ?  par  quelle  autre  voie  en  effet  (a)  les 
ivoires,  l'or,  les  pierreries,  ont-ils  passé  dans  Ta- 
sage  particulier?  Est-il  rien  qu'on  ait  réservé  poar 
les  dieux  ?  Mais  soit,  accordons  qu'on  ait  eu  de 
l'indulgence  pour  les  plaisirs  publics  :  pourquoi 
a-t-on  gardé  le  silence  lorsque  d'énormes  colon- 
nes de  marbre  ioeulléen  (  xxxvi ,  s  ) ,  hautes  de 
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ad  frigidos  potus  vas  peUtnr  in  oublia,  caeloqne  pmims 
rupes  cavantur,  ut  bibatur  glade.  Secom  quisque  oogiiet,  I 
quum  pretia  honim  audiat,  quum  Tehi  trahique  moles  ri- 
deat,quam  sine  bis  multorumslt  beatior  Tlla:isUfa- 
oere,  immo  verius  pati  mortales ,  quos  ob  usos,  quaste 
ad  yoluptales  alias,  nisi  ut  inter  maculas  tapidnm  jaœsot? 
eeuTero  non  tenebiis  noctium  dimidia  parte  vitas  cojusqse 
gaudia  baec  auferentibus* 

H.  Ingens  istarepntanlem  subit  etiam  antiqaitatis  nibor.  1 
Exstantcensoriœ  leges,  glandia  in  cœnis  gllrêsqoe,et  alîa 
dictu  minora  apponi  vêtantes.  Marmora  inveliî ,  et  mvii 
hujus  rei  causa  transiri,  qnas  vetaret,  lex  nuUa  lata  at 
(il.)  Dicat  fortassis  aliquis  :  Non  enim  inTefaebantnr.  Id 
quidem  falso.  Trecentas  lx  columnas  M.  Seaori  aDdililate 
ad  sœnam  tbeatri  temporarii,  et  vix  uno  menae  fntnri  io 
usu ,  Tiderunt  portari  silentio  legum.  Sed  pnblicis  nimi- 
rum  indulgentes  voluptatibus.  Idipsum  cur  ?  aut  qua  nu- 1 
gis  via  irrepunt  vilia,  quam  publica  ?  Quo  enim  alio  modo 
in  privatos  usus  veoere  ebora,  aurum,  gemm»?  aut  quid 
omnino  diis  relinquimusP  Verum  esto,  indulaerini  poUi- 
cis  Yoluplatiboa  :  etiamne  tocueroat  maiimas earaui,  alqœ 
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trente-huit  pieds ,  forent  placées  dans  l'atriam 
de  Scaanis?  Et  cela  ne  s'est  fait  ni  en  secret,  ni 
à  la  dérol>ée;  l'entreprenenr  des  égoûts  publics 
se  fit  donner  caution  pour  le  dommage  que  pou- 
vait occasionner  le  transport  (4)  de  ces  colonnes 
Jusqa'au  mont  Palatin.  A  la  vue  d'un  si  mauvais 
exemple ,  n'était-ce  pas  le  cas  de  veiller  à  la  con- 
servation des  mœurs  ?  Cependant  les  lois  se  turent 
qaand  ces  masses  énormes,  amenées  dans  une 
maison  particulière,  passèrent  devant  le  faite  en 
^      argile  (zxxv,  48  et  45  )  des  temples  des  dieux. 
^  1      III.  (m.)  Et  l'on  ne  dîra  pas  que  Scaurus,  par 
une  sorte  de  premier  essai  du  vice,  surprit  la  can- 
deur d'une  cité  simple  encore,  et  peu  en  garde  con- 
tre de  pareils  maux.  Déjà  L.  Grassus  (z vu,  1  ),  l'o- 
rateur, celui  qui  le  premier  eut  des  colonnes  de 
marbre  étranger  sur  ce  même  mont  Palatin  (elles 
étaient  en  marbre  de  l'Hy  mette,au  nombre  de  six 
seulement ,  et  n'avaient  pas  plus  de  douze  pieds), 
L.  Grassus  avait  été  nommé  à  cause  de  cela , 
dans  une  querelle,  par  M.  Brutus,  la  Vénus  du 
Palatin.  Sans  doute  nos  pères  ont  passé  par  là- 
dessns ,  les  mœurs  étant  vaincues  ;  jet  voyant 
que  ce  qui  était  défendu  l'était  vainement ,  à  des 
3  lois  inutiles  ils  préférèrent  l'absence  de  lois.  Geux 
qui  viendront  après  nous  démontreront  que  nous 
avons  valu  mieux  que  nos  pères.  Qui,  en  effet,  a 
dans  son  atrium  d'aussi  énormes  colonnes?  Mais 
avant  de  parler  des  marbres  nous  pensons  devoir 
mettre  sous  les  yeux  la  valeur  des  hommes  qui  les 
ont  travaillés.  Passons  donc  d'abord  en  revue  les 
artistes. 
1     lY.  (iv.)  Les  premiers  de  tous  qui  se  distin- 
guèrent en  sculptant  le  marbre  furent  Dipœnus 
et  Scyllis,  nés  dans  Ttle  de  Crète.  Les  Mèdes 
avaient  encore  l'empire  ;  Cyrus  n'avait  pas  com- 
mencé de  régner  en  Perse  :  c'était  par  conséquent 

adeo  dnodequadragenam  pedam,  Lacolld  mannoris  io  atrio 
Scaori  ooUocari?  nec  clam  iliod  occulteqoe  lacUini  est  Sa* 
tîsdarisibi  damni  infectl  ooegit  redemtorcloacarum,  qDom 
in  Palatiam  em  traherentur.  Non  ergo  intam  malo  exemple 
moribus  caveri  utilioa  fîierat?  Tftcuere  tantas  moles  in  pri- 
valam  domam  trahi  pneler  fictUia  deonim  fastigia.    . 

1  111.  (m.)  Née  potett  videri  Scaunia  radi  et  hajas  mail 
improfid»  ciritati  obrepaisse  quodam  vitii  rodimento.  Jam 
eoim  L.  Craasam  oratorem  illam,  qui  primua  peregrini 
mannoris  oolumnas  babnit  in  eodem  Palatio,  Hymeltiaa 
tameo  nec  plnrea  aei ,  ant  longiorea  duodénum  pedum^ 
M.  BraUis  in  Jorgiis  ob  id  Venerem  Palatinam  appellave- 
rat.  Nimirom  ista  omiaere,  moribua  victia  :  frustraqoo  in- 
tardida  qoas  vetnerant  cernentea,  nnllaa  potiua,  quam 

2  irritas ,  esse  leges  malnerant  Sed  et  qui  sequentur,  melio- 
res  esse  nos  proliabunt.  Quia  enim  tantarum  bodie  colum- 
narum  atrium  babet  ?  Sed  prius ,  quam  de  marmoribua 
dicamos,  hominnm  in  Us  proferenda  Judicamua  pretia. 
Aote  igitur  artiflcea  peroenaebimoa. 

1  IV.  (iT.)  Marmore  scalpendo  primi  omnium  inclaruenint 
DipŒDUS  et  Spjllia,  geniû  in  Creta  insola,  etiamnum  Me- 
dii  imperantiboa»  prinaque  quam  Cyrus  in  Persia  regnare 
ndperet,  boc  est,  Olympiade  drciter  l.  li  Sicyonem  se 


vers  la  cinquantième  olympiade.  Ils  allèrent  à 
Sicyone,  qui  fut  longtemps  la  patrie  de  tous  les 
ateûersencegenrede  travaux(6).  Les  Sicyoniens 
avaient  fait  prix  avec  eux  pour  des  statues  de 
dieux;  mais  avant  qu'elles  fussent  achevées 
les  artistes  se  plaignirent  d'un  tort,  et  se  retirè- 
rent chez  lesÉtoliens.  Aussitôt  Sicyone  fut  affli- 
gée par  la  stérilité  et  la  famine ,  et  plongée  dans 
la  consternation.  Les  habitants  demandant  un 
remède,  Apollon  Pythien  répondit  que  leurs  maux 
cesseraient  si  Dipœnus  et  Scyllis  achevaient  les 
statues  des  dieux;  ce  qu'on  obtint  à  force  d'ar- 
gent et  de  soumissions.  Ces  statues  étaient  celles 
d'Apollon ,  de  Diane ,  d'Hercule  et  de  Minerve  : 
cette  dernière  fut  depuis  frappée  de  la  foudre. 

(  V.  )  Quand  ces  deux  artistes  parurent  (6),  il  y  S 
avait  déjà  eu  dans  l'Ile  de  Chios,  Mêlas,  sculpteur, 
puis  son  fils  Micciadès  et  enfin  son  petit-fils  Ar- 
chennus,  dont  les  fils  Bupalus  et  Athenis  (7)  fti* 
rent  très-célèbres  dans  cet  art.  Ces  deux  derniers 
étaient  contemporains  du  poète  Hippouax,  qui  a 
certainement  vécu  dans  la  soixantième  olympiade. 
Si  on  fait  le  calcul  en  remontant  dans  cette  ilsmiile 
jusqu'au  bisaïeul ,  on  trouvera  que  la  sculpture 
a  commencé  (8)  avec  l'ère  des  olympiades.  Hip- 
pouax était  remarquablement  laid.  Les  deux  ar- 
tistes, par  forme  de  plaisanterie,  exposèrent  son 
portrait  à  la  risée  du  public  ;  Hipponax,  indigné, 
distilla  contre  eux  l'amertume  de  ses  vers,  sj 
bien  que,  selon  quelques-uns,  ils  se  pendirent  de 
désespoir  :  mais  cela  est  faux.  En  effet,  ils  firent  S 
postérieurement  nombre  de  statues  dans  les  fies 
voisines,  par  exemple  àDélos,  mettant  à  ces  ou- 
vrages une  inscription  en  vers,  dont  le  sens  était 
que  Ghios  était  fameuse  non-seulement  par  ses 
vignes  (xiv,  9),  mais  encore  par  les  œuvres  des 
fils  d'Arehennus  (9).  Les  Lases  montrent  aussi 

contolere,  quasdiu  fuit  olfidnarum  omnium  lalium  patrie. 
Deorum  quonimdam  simulacre  publiée  locaferant  Sieyo- 
nii,qo»  prius  quam  atMolvereutur,  artifices  iojuriamqueaU 
abierant  in  iEtoloa.  Protinua  Sicyonem  Gimea  invasit  ac. 
sterilitaa,  mœrorque  dirua.  Remediuro  peteotibna  Apollo 
Pythius  aftuturum  respondit,  si  Dipœnus  et  Scyllis deomm 
simnlacra  perfedssent.  Qnod  magnis  mereedibua  obaequiis- 
que  impetratum  est.  Fnere  antem  aimulacra  ea  Apollinia, 
Dianœ,  Hercnlis,  Minervae,  qood  e  csbIo  postes  tactum  est. 

(y.)  Quum  ii  essent,  jam  luerat  in  Chio  insnia  Mêlas  2 
sculpter,  ddn  filius  ^ns  Micdadea,  ae  deiode  nepos  Ar- 
cbennus ,  cujus  filii  Bupalua  et  Athenis  clarissimi  in  ea 
adentia  fuere,  Hipponactia  poetss  setate,  qoem  certnm  est 
Lx  Olympiade  fuisse.  Quod  si  qois  bonim  ftmiliam  ad 
proavum  usque  rétro  agat,  inveniet  artia  ijus  originem 
cum  Olympiadum  initio  cœptsae.  Hipponacti  notabiUa  fœ- 
ditas  Tultus  erat  :  quamobrem  imaginem  ejus  lasdvia  joco- 
mm  ii  proposuere  ridentinm  droulis.  Quod  Hipponax 
indignatua,  amaritudinem  carminum  distrinxitin  tantum, 
nt  credatur  aliquiboa  ad  laqueam  eoa  oompnUsse  :  quod 
faisum  est.  Complura  enim  in  finilimis  insuUs  dmulacra  3 
postea  fecere,  aient  in  Odo,  qoibos  subjecerant  carmen, 
non  vitibas  tantum  censeri  Cbiom,8ed  et  operibas  Arcben- 
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me  Diane  de  lenr  fiiçcm^  et  à  Chlos  méoie  en  a 
parlé  d'une  Diane  faite  par  eox ,  qtâ  Mt  plaeéé 
très-haut,  et  dont  le  visage  paraît  sévère  quand 
on  entre  et  gai  quand  on  sort.  Il  y  a  de  leurs  ou- 
yrages  à  Rome  sur  le  faite  du  temple  d'Apollon 
Paiathi,  et  dans  presque  tons  les  monuments 
élevés  par  le  dieu  Auguste.  Il  y  en  eut  aussi  de 
leur  père  à'Délos  et  à  Lesbôs.  Les  œuvres  de  Di-- 
pœnus  remplissaient  Ambracie,  Argos,  Gléones. 
Tous  ces  artistes  n'ont  employé  que  le  marbre 

4  blanede  Paros,  nommé  d'abord  lychnites,  parée 
que,  dit  Varron ,  on  le  taillait  dans  les  carrières 
à  la  lumière  des  lampes.  Depuis  on  en  a  découvert 
beaucoup  d'autres'plusbianes,  et  récemment  en- 
core dans  les  carrières  de  Lune.  On  rapporte 
de  celui  de  Parus  un  fait  merveilleux  :  dans  un 
bloc  qu*on  fendit  avec  des  coins,  apparut  une 
figure  de  Silène. 

5  M'oublions  pas  de  remarquer  que  la  sculpture 
est  de  beaucoup  antérieure  (xxxv,  44)  à  la  pein- 
ture et  à  la  irtatdàire  en  alfain  ;  que  Tune  et  l'au- 
tre ont.  commencé  à  Phidias,  dans  la  quatre- 
vingt-deuxième  olympiade ,  c'est-à-dire  environ 
trois  cent  trente-deux  ans  aprèà.'On  dit  que 
Phidias  lui-même  a  travaillé  le  marbre,  et  qu^il 
y  a  de  lui  À  Rome,  dahs  les  édifices  d'Octavie 
(XXXV,  87  et  40),  une  Vénus  d'une  merveilleuse 
beauté.  Ce  qui 'est  certain ,  c'est  qu'il  fut  le  maî- 
tre d'AIcainèoe  (  xxxi  v,  19),  Athénien,  sculpteur 
des  plus  renommés,  il  y  a  de  ce  dernier  à  Athè- 
nes beaucoup  d'ouvrages  dans  léis  temples ,  et 
hors  des  murs  une  célèbre  Vénus  dite  Vénus  des 
Jardins  :  on  dit  que  Phidias  lui-même  y  mit  la  der- 

e  nière  main.  Phidias  eût  aussi  pour  élève  Agora- 
crite  de  Paros,  qu'il  aima  (i  0)  à  cause  dé  sa  Jeu- 
nesse :  c'est  pourquoi  on  prétend  qu'il  mit  plusieu  rs 

I      ...... 

ni  filloram.  Ofttendunt  et  Lasi  Dianam  manibus  eoram 
factam.  Et  In  Ipaa  Chio  narrais  est  operls  eorom  Diansft  fa* 
des  in  subllmi  posita,  cujos  vultom  hitrantes  tristem, 
eieuntes  bilaratum  putant.  Rorose  signa  '  eordiii  sont  in 
PatatinB  aede  Apollinis  in  fastigio,  et  in  omnlbosrfére  quae 
diYds  Augustns  fedt.  Patris  quoqne  eoffanh  et  Dell  foère 
opcM, et  fn  LésborinBttla.  DifMrinl  qnidem  Ambrada,  Ar- 
4  goB,  Cleonœ,  operibas  refertst  foere.  Omnes  aulem  tantum 
candido  marmore  usi  sunt  e  Paro  însula ,  quem  lapidem 
cœpere  lyclinifen  appettare,  quonlam  ad  Incernas  in  cunf- 
cutis  cièderètoir,  ut  auclorest  Varro:  multis  postea  candi* 
dioribus  repékiis ,  nuper  eUam  In  ^Lonénsiom  lapicidlnis. 
Sed  in  Paiiomm  mirabile  proditur,  gleba  lapidis  untos 
concis  dividentiom  solota,  imaginem  Sileni  exstitisse. 

6  Non  omittendum  >  tianc  artem  tanto  yetostiorem  ftiisse, 
quam  picturam ,  aut  statnariam ,  quarum  otraque  cum 
Pbidia  cœpit  LXkxii  Olympiade,  post  annos  circitertrecen- 
tos  triginta  duos.  Et  ipsum  Phidiam  tradont  scalpsisse 
marmora,  Veoeremque  ejus  essë  Romae  in  Octaviœ  ôpe- 
ribus  eximiae,  pulcbritudinis.  Alcamenem  Atheniensem' 
(quod  ccrdim  est)  docuit  in  primis  nobileih/cojus'sunt 
opéra'  Atbenis  complura  in  aedibus  sacris,  prœclaraqoe 
Venus  extra  muros,  quae  appellatur  Aphrodite  iv  Kifiicotç. 
Huic  summam  manura  ipse  Phidias  iroposuissé  dicitur. 


desei  propres  ouvrages  sons  le  nom  àe  son  élève 
Les  dettx  élèves  eopcoomrent  ensemble  pour 
Vénus;  et  Alcamène  l'emporta,  non  parla 
périorité  de  son  œuvre,  mais  par  le  safiRmge  de  la 
ville,  qui  prit  parti  pour  le  ooncitoyeii  oootre  us 
étranger.  Aussi  dit-on  qu'Agoracrite  vendit  a 
figure  sous  condition  qu'elle  ne  serait  pas  à  Atlié- 
nés ,  et  qu'il  la  nomma  Némésis  ;  eUe  ftit  placée  à 
Rhamnonte  (iv,  if },  canton  de  TAttlgoe,  et 
M.  Varron  a  donné  la  préférence  à  cette  stat» 
sur  toutes  les  autres.  On  volt  encore  dans  k 
même  ville  (l  1) ,  au  temple  de  la  Ghrande  Mère, 
un  ouvrage  d'Agoracrite. 

Chez  tous  les  peuples  auxquels  est  arrivée  la  7 
renommée  du  Jupiter  Olympien,  Plildias  (xxxit, 
19)  est  sans  contestation  un  très4llQ8tre  ar- 
tiste. Mais,  pour  que  oeux:tà  même  qui  m'ont  pas 
vu  ses  ouvrages  sachent  qu'à  raison  11  est  loué, 
nous  citerons  de  petites  particularités  qui  mon- 
trent seulement  combien  il  était  iugénieax.  Nous 
n'invoquerons  pour  cela  ni  la  lieauté  du  Jupiter 
Olympien,  ni  la  grandeur  de  sa  Afinérre  d'A- 
thènes, qui  a  vingt-six  coudéeset  qui  estdlrolre 
et  d'or  ;  mais  sur  la  fàceconvezè  du  bouclier  (f  2) 
de  la  déesse  il  a  gravé  le  combat  des  Amazones  ; 
sur  la  partie  concave  dece  même  bouclier,  la  ba- 
taille des  dieux  et  des  géants  ;  sur  les  semel- 
les (13),  celle  des  Lapithes  et  des  Centaures  :  tant 
avec  lui  l'art  se  logeait  dans  les  plus  petits  es- 
paces. Il  a  nommé  naissance  de  Pandore  ce  quil  s 
a  gravé  sur  la  base  (14).  Là  sont  vingt  dieux 
naissants  ;  la  Victoire  surtout  est  admirable.  Les 
connaisseurs  admirent  aussi  le  serpoitj  et ,  sous 
la  lance  même,  lesphinx d'airain. Gela8oitdit(lâ} 
en  passant  d'un  artiste  qui  n^est  Jamais  asses 

loué;  cela  soit  dit  aussi  pour  fidre  connaître  que 

>  •  ■ 

Ejusdem discipulas  fait  Agoracritas  Parias»  et  artale  gn-« 
tas.  Itaque  e  sois  operibas  plera^ ae  nooiini  t^ia  douasse 
.fertor:  CerUrrere  aotem  ioter  se  ombo  disdpott  ia  Veoerv 
'fàdeoda  :  tîcitque  Alcameoes  non  opère,  sed  dvitatis  sof- 
fr^s,  contra  pérègriottin  suo  farenUs.  Qaare  Aaoracritus 
ea  Ii^  si gnam  soàih  réndidissè  traditor,iie  Atbenis  esseC, 
et  appelli^se  Neroesin.  Id  posKum  est  Rbamùonie  pago 
Attic»,  qtiod  M.  V^irro  omnibus  signis  praetolit  Est  et  ia 
Matris  Magnœ  delabro  eadem  dvitate  Agoracritî  opos. 

Pltidiam  dàrissimain  esse  per  omoes  geates,  qoae  JotIs  7 
Olympii  famam  iotelligant,  nemo  dabitat:  sed  at  merito 
laodari  sdant,  etiam  qui  opéra  ejos  adn  videniDt,  profere- 
mtts  argumenta  parva  et  îngenii  tantum.  Neque  ad  boe 
Jovis  Olympii  pulcbritndineutemar,nonBfioerVtt  AUienis 
fadœ  amplitudine,  quum  ait  ea  cubitomm  vlgiûti  aei; 
ebore  bœc  etauro  coaslat  :  sed  in  scuto  eJos  Amaxonuoi 
pnelium  cœlavit  intumescente  ambita  :  ib  parmas  ejus- 
dem  concata  parte  deorom  et  gigantum  dimicalionem  :  io 
èoleis  vero  Lapitharum  et  Centaurorum  :  adeo  roomcDla 
<Mnnia  capacia  arlis  illi  fuere.  In  basi  autem  quod  ddatoin  I 
est,  Pandoras  genesin  appellavlt  :  ibi  dii  sunt  ix  nainero 
nascenCes ,  Victoria  prsecipue  mirabill.  l^riti  mirantor  et 
éerpentem,  ac  sub  ipsa  cuspide  aeream  sphingem.  Hcc  tfot 
obiter  dicta  de  artifice  numquam  satis  laudato:  simol  vt 
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SOti 


t    eetle  rlehistedegénleAit  égale  Jiisqiw<4iBt  ta 
1    petites  dioëes. 

rd      En  parlant  des  statuaires  nom  aYODSjadifoé 
t     l'époque  de  Piuitèie  (xxvv ,  19  )>  qui  y  par  la 
I     gloire  de  ses  ouvrages  de  narbie,  a  surpassé  Jua» 
f     qu*à  lui-méliie.  Ily  a  desoavreges  de  lui  &  Athènes 
t     dans  le  Céramique.  Mais  avant  toates  les  sta- 
t      tues  (16)  non-seulemeptdeCFBXitèle,  nwisde  l'u- 
I     Divers  entier^  est  sa  Yénus^  quiafafteotreprendre 
I      à  bon  nombre  de  curieux  le  voyage  de  Guide.  Il 
en  avait  &i|  deux  j  il  les  vendit  ensemble  :  l'une 
r      était  vêtue,  et  par  cette. raison  fut  cboisie  par 
les  tiabitants  de  Co6,quiayaient  le  choix;  la  se- 
eonde  ne. coûtait  pas  pilus  cher»  mais  ils  orurenjt 
faire  preuve  de  sévérité  et- de  pudeufv  Les  Gui- 
diens  achetèrent  la  statue  rebutée  :  la  différence 
1  o  est  immense  pour  la  réputations  Dans  la  su^  le 
roi  Nicomède  voulut .  l'aieheter  des  .Gpidleos, 
promettant  de  payer  toute  leur  dette  publique, 
qui  était  .énorme; -mais  Us  aimèrent  mieux.tout 
endurer»  et  avec^  raisoi^;  car  par  celte  figujre 
Praxitèle^i  fUt  la  gjloire  de  Gnkle.  Le  petit  temple 
on  elle  est  placée  est  ouvert  de  tons  côtés ,  afin 
que  la  fgure  puisse  être  yue.  en  tous  sens,  la 
déesse  même  (17)  y  aidant  ]^^fcequ'i|i|  croit.  ,4o 
reste,  de  quelque  cAtéqu'^^p  ^avoie^elleestégale- 
mentadmirable*  Un  individu,  dit-on,  se  passionna 
pour,  elle  »:  ae  tiqt  caché  pendant  la  nuit  daiia  le 
temple,  et  se  livra  à  sa  pacisiop^  dontila  trace  jcst 
restée  dans  une  tachç..  Il  y  a  aussi  à  Gnide  d'au- 
tres statues  de  marbre  d'artistes  célèbres  :  un 
Bacchusde  Bryviis^  ^n  autr^  Qapcl^Vis.deScopas, 
et  une  Minerve  du  même;  et  ce;qpi  ne  prouve 
pas  le  moins  en  faveur  de  la  yéniis  de  Praxitèle, 
c'est  qu'au  mi)ien  de  tels  ouvrages,  on  la  cite 
1 1  seule.  De  Praxitèle  eflt  enoo/e.  iv|>CRpi^pQ  cepnh 


chéàVerrts.par  Glcéiopi  eehii-ià  iqémepour  le- 
quel on  faisait  le  yoyage^de.  Xhesples  «etiqui  fit 
maintenantidaae  les^éeQlfi&.d(OetovAe:{i:w^y,  a?). 
Duméme  est  un  autre  Gqpidqn  wi^céè  Paciumv 
colonie  sur  la  P^poi^^dey.aiissi  b^aa  que  la 
Vénus  de  finide,  et* outragé joomme  elle.  Cette 
figure  produisit  le  même  ^ff^\  ^nr  les  sens  d'AI- 
cétas  (ia>de  &bodes,etuneaBmblabletraced'a- 
mour  y  a  été  laifst^/  A  fipw.  «on,  possède  de 
Praxitèle  F)oi»,,Tr4ptoAème  rCéràSi  dans  les  Jar- 
dins* Serviliens  (19);,leS:Statueadu.Bon  $uccès 
(xxxiv,  1 9)  et  de  la  Bonife  FoidUiup  ,dans  le  Ga- 
pitole  ;  des  Iftinadeis  et  celles  qu'on  appelle.  Thy  a- 
des,  des  GaiiyatideSt  dans  le  même  îiep  ;  un  Silène, 
dans  les  monuments  d' Asinius  Pollioiii  u§  Apol- 
lon,  un  Neptupe.   \  .  1  .1   ; 

Céphisodote (2p),  ftted^Prwâl^jQ,  fut  héritier  it 
de  son  talent*  Pergan^  possède4aMi[ui  groiipe 
renommé  de  lutteurs, excellent ^vrage,^  où  les 
doigts  s'impriment  plutêt  sur  un  Vrai  corps  que 
sur  du  marbre.  A  Romè^pes  ojuyriiges  seajk-:  une 
Ijatmie,.dans.le  temp|jB.d|i«jmôntPalatlof<ui»e 
Vénus,  dans  les  monumeate  .4' Asinius  ^llion  ; 
et  dans  le  temple.de  {smon,  à  l'iutérteur  des 
portiques  d'0et%v4e,.,wi  Esculape  et  une  Diane.. 

Seopas  est  leur  rival  de  glolK.  il  a  fait  une  18 
\éà^Mi  le  Désir  et  un  Phaéthon  (2 1  j^bouprés  à  Sa- 
mothraoe  des  cérémonies  les  plus  faiftt^*.U  a  fait 
QU|8i  l'Apollc»  Palatin»  vm  Vsst«  assiset;  fort  es: 
timée,  et  qui  çst  dana  les  jai^u^  ^viUens  ;  deux: 
porte-flambeaux  (sa)  qui  sont  A  eôté  d'elle,*  les 
pareils  8(^t  dans,  i^  mppume^ts  d'Asfnius  Pol- 
lion,  où  soniaussldes Ganéphoces au  o^me.  Mais 
les  plus  renommés  de  ses  ouvrages  sont  dans  le 
temple  de  Gn.  Domitius ,  au  cirqi^e  Flaminien  : 
Neptune,,  ThétiSy  AcÛlIe,  les  Çléré}des,.ass^ 


DOMitor  iltoaiousQifloe«ftii».«qQAlsia;6iissask!aimsy^ 

9  PraxSlelis  «lalein  loteriBUtDSrios  4ixiiiiP#,  qi|i  mariuqris 
gloria  saeeraTît  eiism  sonnet.  Opéra  ejiis  suiiit  AUieipisJo 
Cêramico:  sedanteoraDiaest^B^nBo^UBiPr^xMclis»  verum 
et  in  (oto  orbe  terrtrsmn  VeDqs»  qaap  ot  viderenjt ,  muiU 
oafig^Teruot  Gnidum.  .Qu^s  feçerM«J»iinulqoe,'ve&debat, 
«Iteraia  velaU  specict,  qqaïuob  id  quideui  |M-œiulçr.Qol , 
quorum  conditloeraC»  Cpi,  quqm  aUeram  etiam  eodem 
preiio  detaiisséti  aevefuDCt  id  .ac.pudlcum  arbitraDtes  :  re- 

10  jeclain  Goidii  emeront»  ImwwpM».  djffereqUa  famaç.  Volait 
eam  poalea .  a  -Goidiii  ifivrc^  pçx  J^iicomedeB ,  U^tum  a» 
dîitatis  i^Meoum»  q^ot)  «erat  iogopa^  dissolulurum  se  pro- 
mUteuft.  Omnfa  per(ieU  iQaluere,  nec  immerito  i  illo  eniin 
sigoo  Pnsiteles  sobiMlavit  G^um;  i^icula  ejna  iola  ape* 
ritur,  ut  coospici  posait  undique eCQsleft  dea.fafenite  ipaa, 
uteiéditor»  lacto.  Nsciwpqr  ax  .qoaciunqoe  f^t^  admir/i; 
tîo  fst.  Feront  amorecapti^m  qniendauif  quum  delituiaset 
Doctu»  aimuUcro  coliœ^iase  »  ejoaque.cupiditatia  essé.  iodï- 
cem  m^catam.  Sunt  in  Gnido  et  alia  signa  iDariDorea  illus- 
triam  arUficom:  Uber  pater  Bryaiidis:  et  alter  ScofMe,  et 
Miner? I  :  nec  laijm  alUid  Veneris  Praxi^liœ  ^pecimeo  » 

1 1  quao)  quod  inter  toc  spla  memoratur.  Ejosdem  est  et 
Oupido  objeçtds  i|  CÎçerone  Yerri,  ille  propter  qaem  Thés* 


,  (î«Jii^l>a^lur,JWftqç.laJklS^^Mi«iiPSiU^ 
et  alter  çudw.io.Piirio  fifAoqia  IfijttpçB^idia,  par  Veneri 
Goidis  qobi)ifA$^  et.i(^ar^^A()laqiavit  eniipeuro  AloeCas 
Rbodius,  atque:pa«0'  quAqii^  sioiile  .ainorist  veatigiom  le- 
mutt.  |(p|p^  p^telia.^piera  swati^Jf^^arTripMemoa, 
Ceres  io  ^rtM.^i;itiai4s.;i3qpif.|&i;^aSi,  jet  SooœJi'or* 
ton»  âniqlaq»^  k,CSP^tdi(^jJkan  V^Boades,  et  quaa 
Thyadas  vocant,  et  Caryatidas  :et  Sileni  in  Pollionis  Asinii 
monumeptis,  et  A^oUq,  ^t  ^VeplpiAfilf*  . 

Praxitel^i  ^jp{^jCei)^ii^oill^r«t^^ti^ll^r(isf^^^  Cnjus  13 
la^daMifu  est  P(eniaini^.sjippi(»n|a  pojIMle,  digitis  corpori 
veriai^Aqoam  p^annQrt.  impr^ia.*  RQn>^  ejM  opéra  sunt  : 
Latooa  |n  Palalii  deJubro  ;  Venus  in  Pollionis  Asinii  mo- 
numentis  :  et  ipid^.  Octav i»  pocticus  in  Junoois  «pde  A* 
culapius,  ac  DÎ^.    ,;   ,       ,  .^ 

jSpope  laq^  c^id  his  cert^f^  Is.  Jecil.Yfîpor/çia,  et  Po-  13 
thon,  et  PhMt|]oi^teiD,.qui  Samôtiirace. sanctJssinUs  caerl- 
naonlîs  cblentur.  Item  Apollinem  ï^alàùnomî  Vèstam  se* 
dentem  laudatam  in  Serrilianisiiortis»  dupsque  lampteras 
circa  .eam,  quorum  pares  in  AJâinil.  moniimentis  spot»  ubi 
et  Caoephorbs  ejusdeœ.  Sed  io  mâx|ma  dignat|oQe  Cn. 
Domitii  delubro  in  circo  Flaminio  NeptonosTpee,  et  The* 
tis,at4ioe  Acbilles,  Néréides  supra  aelphinôs et  celé «st 
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dii  dauphins»  des  oétaeés  el  des  eherau  ma- 

14  rins;  tes  Tritons,  le  eortégB  de  Phoreot,  des  ba- 
leines (  98)  et  beaoooop  d'antres  figures  marines 
tontes  d'une  même  main;  ouvrage  admirable, 
quand  même  il  eût  oeeupé  la  vie  entière  de  l'ar- 
tiste. Outre  les  ouvrages  susdits  et  ceux  que  nous 
ne eonnaissons  pas»UyaeneoredeluiunMars 
colossal,  assis»  dans  te  tempte  de  Brutus  Callalcus 
(vainqueur  de  te  Galliete  ),  auprès  du  même  cir- 
que; de  plus,  dans  te  même  endroit,  une  Vénus 
nue  antérieure  à  celte  de  Praxitèle,  et  qui  ferait  te 
gloire  de  tout  autre  lieu. 

Id  A  Rome,  il  est  vrai,  elle  est  eflhcée  par  la 
multitude  (  34  )  des  ouvrages  ;  et  de  grandes 
masses  de  devoirs  et  d'affaires  détournent  chacun 
d*nne  telle  contemptetioo.  En  efifet,  l'admira- 
tion de  Fart  demande  le  loisir  et  un  Iteu  profon- 
dément silencieux.  Cest  par  une  raison  de  ce 
genre  qu'on  ignore  l'auteur  de  cette  Vénus  con- 
sacrée par  Tempereur  Vespasien  dans  son  temple 
de  la  Paix ,  et  digne  de  te  réputation  des  anciens 

1 6  temps.  Même  hésitation  au  w^tX  du  groupe  dans 
le  temple  d'Apollon  Sosien,  lesen&nts  mourants 
de  Niobé  (95)  :  est-il  de  Scopas  ou  de  Praxitèle? 
De  même  la  statue  de  Janus  consacrée  dans  te 
temple  de  ce  dieu  par  Auguste  et  apportée  d'E- 
gypte, duquel  de  ces  deux  artistes  est-elle?  Au 
reste,  désormais  l'or  la  recouvre.  On  se  fUt  la 
même  question  sur  le  Gupidon  tenant  un  foudre, 
dans  te  curie  d'Oetavie  (xxxv ,  87  )  :  la  seule 
chose  qu'on  affirme»  c'est  qu'il  est  le  portrait 
d'Alcibtede,  le  plus  beau  des  Athéniens  A  cet  âge. 

1 7 II  y  a  dans  ces  écoles  d'Oetavie  beaucoup  d'ou- 
vragssqni  plaisent,  quoique  les  auteurs  en  soient 
inconnus  :  quatre  Satyres;  l'un  porte  sur  ses 
épaules  (90)  Bacchus  revêtu  de  te  palla  (  robe  )  ; 


l'autre  porte  semblabtement  te  déesse  libéra  ;  te 
troisième  empêche  un  enfant  de  pleurer  ;  le  qua- 
trième donne  à  boire  à  un  autre  enAint  dans  noe 
coupe  ;  et  deux  Zéphyres  encore  qui  de  lenr  son  ffle 
gonflent  leurs  vêtements.  On  n'est  pas  mcrins  in- 
certain sur  les  auteurs  des  figures  placées  dans 
les  CIêtures  [du  champ  de  Mars],  Olympus  et 
Pan,  Glilron  et  Adiille  ;  et  pourtant  te  renommée 
les  jugeasses  belles  pour  que  les  gardiens  en  ré- 
pondent sur  la  vie. 

Scopas  eut  pour  contemporains  et  pour  rivaux  it 
Bfyaxte,  'Rmothée  et  Léocharès,  desqueto  il  faut 
parler  en  même  temps,  parce  qu'ils  ont  travaillé 
ensemble  au  Mausolée  (97)  :  on  appelle  ainsi  la 
tombeau  érigé  par  Artémise  à  son  mari  Mansole, 
petit  roi  de  Carie,  mort  l'an  deux  de  te  cent 
sixième  olympiade.  C'est  surtout  grAce  à  ces 
artistes  que  cet  ouvrage  est  compté  entre  les  sept 
merveilles.  Il  a  au  midi  et  au  nord  soixante-trote 
pieds  ;  les  fronts  sont  moins  étendus.  Le  circuit 
est  en  tout  de  quatre  cent  orne  pieds  (98)  ;  te 
hauteur  est  de  vingt-cinq  coudées.  Il  est  entouré 
de  trente-six  colonnes.  On  Ta  nommé  Ptérou  (29). 
Le  c6té  du  levant  a  été  travaiiié  par  Scopas;  19 
celui  du  nord  par  Bryaxte  ;  du  midi ,  par  Timo- 
thée;  du  couchant»  par  Léocharès.  Avant  l'a- 
chèvement, la  reine  (80)  mourut;  mais  les  ar- 
tistes ne  quittèrent  pas  leur  ouvrage  avant  de 
l'avoir  terminé,  pensant  que  c'était  te  un  monu- 
ment de  leur  gloire  et  de  celle  de  l'art  Aujour- 
d'hui encore  ces  artistes  se  disputent  la  palme. 
Un  cinquième  y  a  aussi  coopéré.  Au-dessus  du 
Ptéron  est  (Si)  une  pyramide  aussi  haute  que 
l'édifice  inférieur.  Formée  de  vingt-quatre  degrés 
en  retraite»  elle  se  termine  par  une  plate- forme 
où  est  un  quadrige  de  marbre  fait  par  Pythis. 


14  hlppoeampos  ledflotes.  Item  Tritooes»  chorasqae  Phorei» 
et  pistrioes»  ac  malU  tlia  marini»  omnia  ejusdam  manos» 
pneclarum  opus,  eUam  si  tottas  vit»  foiiiet.  Nanc  Tero 
pneter  supra  dicta»  quoque  neadoiua,  Hars  est  etiamnom 
sedens  colosseus  ^nsdem»  in  templo  Bruti  Gallaici  apud 
circum  eumdem.  Prasteiea  Veous  in  eodem  looo  Doda 
Praxiteliam  iliam  anteoedeat»  et  qoemoumque  alium  locom 
Dobilitatora. 

1 5  Rom»  qaidem  mnltltiido  opernm  eam  oblitérât,  ac  ma- 
gni  officioram  negotiorfiniqiie  acerri  omnes  a  oontem- 
platioM  tali  abducaot  :  qnoDiam  otiosorom  et  In  maguo 
lod  sileotJo  apla  admiratk»  taUs  est.  Qoa  de  causa  ignoratiir 
artifex  ejos  qnoque  Veoeris»  qaam  VespasiaDos  impera- 
tor  in  operibus  Pads  stusdicaTit»  antiquoram  dignam 

ISfama.  Par  haesitatio  est  In  templo  ApolUnis  Soslani, 
NiobsB  liberos  morientes»  Scopas  an  Praxiteles  feoerit  : 
item  Janos  pater  in  suo  templo  dicatnsab  Augusto,  ex 
iEgypto adfectos,  utrios  manussit,  jam  quidem  et  auro 
occultatns.  Similiter  in  caria  Octa?ia  quœriinr  de  Gupi- 
dlne  fulmen  tenente^  Id  demum  affirmatur,  Aldbiadem 

17  esse  prindpem  forma  in  ea  SBtate.  Mnlta  In  eadem  schola 
sine  auctoiibos  placent  Satyri  quatuor,  ex  quibos  unus 
Ubenim  patrem  palla  velatum  humeris  prœiert;  aller  Li- 


beram  simiUter  :  terfins  ploratnm  inbotls  oohibet  :  qnar- 
tos  cratère  alterius  sitim  sedat  :  duseque  Aorse  vellficanles 
sua  Teste.  Nec  minor  quaestio  est  in  SepUs»  Olympom  et 
Pana,  Chlronemque  cum  Achille ,  qui  feœrint  :  praesertim 
quum  capitali  satisdatione  fama  jndicet  dignos. 

Scopas  habuitaemulos  eadem  aetate,  Bryaxin,  et  Timo-  n 
tbeum,  et  Leocharem,  de  quibus  simul  dicendom  est, 
qnontam  pariter  caelarere  Mausoleum.  Sepulcrum  boc  est 
ab  oxoreArtemisia  factum  Mausolo'CariOB  regulo,  quiobiit 
Olympiadis  centesimœ  sextae  anno  secoodo.  Opus  id  ot 
esset  inter  septem  miracnla»  ii  maxime  artiSces  feoere. 
Palet  ab  austro  et  septemtrione  sexagenos  lemos  pedes, 
breWus  a  fronUbus,  loto  drcuitu  pedes  quadringenlos  on- 
dedm  :  attolUtur  in  altitudfaiem  viginti  qnlnque  cubitis  : 
dngitar  oolumnis  triginta  sex.  Pteron  ▼ocavere.  Ab  oriente  19 
cselaTit  Scopas,  a  septemtrione  Bryaxis,  a  meridie Timo- 
theos,  ab  oocasu  Leocbares  :  priusqoe  quam  peragerent, 
regina  obiit.  Non  tamen  recesseront ,  nisi  absointo  jam ,  id 
glorisB  ipsorum  artisqne  monumentum  judicantes  :  bodie- 
qne  certant  manus.  Accessit  et  quintus  artifex  :  namque 
supra  pteron  pyramis  altiludine  inferiorem  «quai,  Tigin- 
tiqualoor  grùlibus  in  met»  cacumen  se  oontrahens.  In 
summo  est  quadriga  marmorea ,  quam  fedt  Pythis.  Hkc 
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Cette  addltkm  donna  à  tont  l'ouvrage  une  hantear 
de  eent  quarante  pieds  (33). 
SO      On  a  à  Rome,  de  TImothée,  une  Diane  placée 
sur  le  mont  Palatin  dans  le  temple  d'Apollon  ; 
Aolaulus  Évander  en  a  refait  la  tète.  On  admire 
encore  beaucoup  un  Hercule  deMénestrate,  et  une 
Hécatfi  placée,  à  Éphèse,  dans  le  temple  de  Diane, 
derrière  le  sanctuaire.  Les  gardiens  du  temple 
recommandent  aux  curieux  de  prendre  garde  à 
leurs  yeux  en  la  regardant,  tant  est  grand  le  rayon- 
nement du  marbre.  On  ne  met  pas  au-dessous  les 
Grâces  qui  sont  dans  les  Propylées  d'Athènes  ; 
elles  ont  été  faites  par  un  Socrate  autre  que  le 
peintre  (xxxY ,  40,12  ),  le  même  selon  quelques- 
uns.  Quant  au  Myron  (xxxiv,  19,  2  et  8)  qui 
8*est  illustré  dans  le  bronze,  on  a  de  lui  à  Smyrne 
une  vieille  femme  ivre ,  ouvrage  des  plus  renom- 
més. Asinius  Pollion,  qui  était  d'un  caractère  vif 
et  ardent,  voulut  aussi  que  ses  édifices  attirassent 
s  1  les  regards;  il  y  plaça  :  les  Centaures  portant  des 
Nymphes,  d'Aroésilas  (33);  les  Thespiades,  de 
Cléomène  ;  l'Océan  et  Jupiter,  d'finiochus  (34)  ;  les 
Appiades,  de  Stéphanus  ;  des  Hermérotes,  de  Tau- 
riscQS,  non  pas  le  ciseleur  (  xxxiu,  55) ,  mais  ce- 
lui de  Tralles;  un  Jupiter  Hospitalier,  de  Pam- 
pliile,  élève  de  Praxitèle;  Zéthus,  Amphion, 
Diroé,  un  taureau  et  le  lien ,  tout  cela  d'un  seul 
bloc  de  marbre  :  ce  morceau ,  d'Apollonius  et  de 
Tauriscus,  aété  apporté  de  Rhodes  (35).  Ces  deux 
artistes  ont  établi  une  rivalité  entre  leur  père 
dans  la  sculpture  et  leur  père  naturel ,  déclarant 
que  si  Ménécrate  semblait  être  leurpère,  leur  père 
32  véritable  était  Artémidore.  Dans  le  même  lieu 
oixTante  unBacchusd'Eutychidès.  Au  portique 
d'Octavie  est  un  Apollon  placé  dans  le  temple  de 
ce  dieu,etœuvredePhiliscusleRhodien;depluS| 


Latone,  Diane,  les  neuf  Muses,  et  un  autre  Apol«- 
lon  nu.  L*Apollon  qui ,  dans  le  même  temple, 
tient  une  lyre ,  est  de  Timarchidès.  A  l'intérieur 
du  portique  d'Octavie,  dans  le  temple  de  Junon, 
sont  une  statue  de  la  déesse  par  Dionysins ,  une 
autre  par  Polyclès  (  xxxi  v,  1 9,3  ),  une  Vénus  par 
Philiscus  :  les  autres  figures  sont  de  Pasitélès  (30). 
Le  même  Polyclès  et  le  fils  de  Timarchidès  Dio- 
nysins ont  foit  le  Jupiter  qui  est  dans  le  temple 
voisin.  [iC  Pan  et  l'Olympus  luttant,  dans  le  même 
'  lieu,  sont  d'Héliodore  ;  c'est  le  second  groupe  de 
ce  genre  célèbre  dans  le  monde.  Dédale  (37)  a  28 
fait  une  Vénus  au  bain,  et  Polycharme  une  Vénus 
debout.  Par  la  place  honorable  que  l'ouvrage  de 
Lysias  occupe,  on  voit  combien  il  étaitestimé  :  le 
dieu  Auguste,  le  consacrant  à  la  mémoire  de  son 
père  Octavius,  le  plaça  sur  le  mont  Palatin,  au 
sommet  de  l'arc  qu'il  fit  élever,  dans  une  édicule 
entourée  de  colonnes  :  c'est  un  char  A  quatre  che? 
vaux ,  avec  Apollon  e^  Diane,  le  tout  d'un  seul 
bloc.  Je  lis  qu'on  vante  l'Apollon  de  Calamis  le 
ciseleur  (xxxiv,  19,  22),  les  pugilistes  de  Der- 
cylidès,  et  l'historien  Galiisthèue  d'Amphistrate, 
statues  placées  dans  les  Jardins  Serviliens. 

11  n'y  a  pas  lieauconp  d'autres  artistes  en  re-  24 
nom.  Car,  pour  certains  chefs-d'œuvre  faits  en 
commun,  le  nombre  des  auteurs  a  été  un  ob- 
stacle À  la  réputation  de  chacun  d'eux ,  un  seul 
ne  pouvant  en  recueillir  toute  la  gloire,  et  plu* 
sieurs  ne  pouvant  être  cités  au  même  titre  :  tel 
est  le  Laocoon,  dans  le  palais  de  Titus,  morceau 
préférable  à  toutes  les  productions  soit  de  la  pdn- 
ture,8oit  de  la  statuaire;  il  est  d'un  seul  bloc, 
ainsi  que  les  enfants  et  les  replis  admirables  des  * 
serpents.  Ce  groupe  a  été  fait  de  concert  par  trois 
excellents  artistes,  Agésandre,  Polydore  et  Athé- 


adjeda  centom  quadnginla  pedam  altitadinê  lotum  opos 
iocladiU 
20  Timotbei  maBU  Diana  Rom»  est  ia  Palalîo,  ApoUiais 
delnbro,  cui  Blgno  caput  reposait  Aulanios  Evander.  In 
magna  admiratione  est  et  Hercules  M enestrali  :  et  Hécate 
Ephesi  in  templo  Diau»  post  œdem,  in  cujas  contempla- 
tione  admonent  œditui  paroere  ocolis,  tanta  marmoris  ra- 
diât» est  Non  postferontor  et  Charités  in  propylieo  Athe- 
niensium*  qnas  Socrates  fedt,  alius  ille  qiiam  pidor  : 
idem,  at  aliqoi  pntant.  Nam  Hyronis  illios,  qui  in  sere  iau- 
datur,  anus  ebria  estSmymae  in  primis  inclyta.  Pollio 
Asinius,  ut  ftiit  acris  veliementiiB,  sic  quoque  spectari  mo- 

2t  numenta  sua  volait.  In  ils  sont  Centauri  nymplias  geren- 
tes  AroesilflD,  Thespiades  Cleomenis ,  Oeeanus  et  Jupiter 
Eniochi,  Appiades  Stephani,  Hermérotes  Taurisci,  non 
cœlatoris  illias,  sed  Tralliani.  Jupiter  bospitalis  Pamphili 
Prakitelis  discipuU.  Zetbus  et  Ampbion  acDiree  et  laorus, 
tincolumque  ex  eodem  lapide,  a  Rbodo  advecta  opéra  Apol- 
lonii  et  Tanrisci.  Parentom  ii  certamen  de  se  Tecere  :  Me- 
necratem  videri  profèssi,  sed  esse  naturalem  Artemidorum. 

ai  Eodem  looo  Liber  pater  Eutychidis  laudatur.  Ad  Octaviœ 
▼eroporticom  ApoUo  Pbilisci  Rbodii  in  delubro  suo.  Itesn. 
Ulona  et  Diana,  et  Mosas  novem,  et  aller  ApoUo  nudus. 


Eom,  qui  dtharam  in  eodem  templo  lenet,  TfoMrebldes 
fedt.  Intra  OctaTias  Tero  porticus,  in  sodé  Jononis,  ipsam 
deam  Dionysins,  et  Polydes  aliam  :  Venerem  eodem  looo 
Pliiliscas  :  estera  signa  Pasiteles.  Idem  Polyclès  et  Diony* 
sius  Timarchidis  filins  Jovem ,  qui  est  in  proxinaa  «de, 
fecerunt.  Pana  et  Olympom  luclantes ,  eodem  loco  Hello- 
doros,  quod  est  alterum  in  terris  symplegma  nobile  :  Ve-  S3 
nerem  laTantero  sese  DaBdalus  :  stantem  Polyeharmns.  Ex 
honore  apparet  in  magna  auctoritate  habitom  Lysias  opos, 
quod  in  Palatio  saper  arcum^diTus  Aagustus  lionori  OctaTu 
patris  sui  dicarit,  in  aodicala  columnls  adomala.  Id  est 
qoadriga  curruaque,  et  ApoUo  ac  Diana  ex  ono  lapide.  In 
liortis  Senrilianis  reperio  laadatos,  Calamidis  Apollinem 
illius  caelatoris,  Dercylidis  Pyctas,  Ampbistrati  Callisthe* 
nem  bisloriarum  scriptorem. 

Nec  molto  plurium  fema  est,  qaorumdam  daritaU  in  24 
operibuseximiis  obstante  numéro  artificom,  qooniam  nec 
uous  occupât  gloriam,  nec  plufes  pariter  nuncnpari  pos- 
sunt,  sicut  in  Laocoonte,  qui  est  inTiti  imperatoris  domo, 
opus  omnibus  et  picturaD ,  et  statuariœ  artis  praeponen- 
dura.  Ex  uno  lapide  eom  et  liberos  draoonumqoe  mirabi- 
les  nexos  de  consilii  sententia  fecere  sammi  artifices,  Age- 
sander,  et  Poiydorus,  et  Atbeoodonis  Rbodii.  Simililer2S 
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ssnotoré,  lhodlm.DeBièaiei6spal9itde8  Géaun 
sur  le  moDtFalallii  ont  été.  rempHa  de  statoes  ' 
magilUlqQéB  par  Cratère  attodé  à  Pythodore,  par 
Polydeiicàa  (  88  )  associé  k  Hermolans ,  par  un 
aatre  Pythodore  awooié  à  ArCémoii  :  qaant  à 
Aphrodislus  de  Traites»  il  traYallia  seul.  Le  Pan- 
théon d'Agrippa  a  été  décoré  par  Diogène  d'A- 
thènes, et  les  Caryatides  qai  sont  anx  colonnes 
de  ee  teoaple  passent  pour  des  chefM'œayre,  ainsi 
que  les  statues  posées  svr  le  Hfttte  :  mais  à  cause 
de  la  hautQur,  ces  statues  sont  moins  appréciées. 

26  Sane  honneur  et  exclu  de  tous  les  temples  est 
rHereole^anqwl  lesCarthaginolssacriflaienttous 
les  ans  une  tietime  humaine;  il  est  ddiout,  à 
terre,  au-devant  de  rentrée  du^portiqne  des  Na- 
tions. 11  y  avait  près  du  temple  de  Bonheur  les 
statues  desThéspiades,  dont  une,  d'après  Yarron, 
iml^ira  de  Tamour  an  chevaKer  romain  Junius 
Pisclouliis«  Elles  sont  admirées  aussi  par  Pasitélèi 
(  XKXVy  45  ),  qui  a  compo^  dnq  livressur  les  ou- 
vrages les  plus  renommés  dans  toot  raniven.  Cet 
artiste,  némir  la  côte  grecque  (19)  de  Tltalie,  et 
ayattt  reçu  ie-droit  de  dté romaine  avec  les^lles 
dé  cette  contrée ,  a  fait  le  Jupiter  dMvoire  qui  est 
dans  le  temple  de  Métellos,  sur*  le  chemin  du 
champ  de  Mars.  Se  trouvant  un  Jour  au  port  où 
étaient  des  bètes  féroces  d'Afrique,  et  regardant 
à  travers  les  barreaux  de  la  cage  un  lion  qu*il 
figurait,  il  arriva  qu'une  panthère  s'échappa 
d'une  autre  cage,  au  grand  danger  de  cet  artiste, 
si  scruputeux.  On  dit  qu'il  a  fait  beaucoup  d'au- 
tres ouvrages ,  sans  (40)  spécifier  nominative- 
ment quels  ils  sont. 

27  Arcésilaûs  aussi  (xxxv,  45)  est  vanté  par 
VarroD.  Cet  auteur  rapporte  avoir  eii  de  tu!  une 
lionne  de  marbre  et  des  Amours  allés  jouant  avec 

Plilstiaai4Qiiliqfi  GflBMrqm  repiersie  probatladiis  tignis» 
Cnterus  œm*  Pytiiodoro,  Mydenees  èsm  -Hermoiao, 
PytlMMlorotaliascain  ArleoMiieyfet^ingiiiariftàpbrodistnft 
Tr»Ui«iM]$.  AgrifHMB  pftBUimnn  déconfit  Dlogenes  Athe- 
Dîewiê  :  ei  CAryalides  in  oolomDit  templi  ejut  probaottir 
Inler  psacs  operam  :  licot  in  âtt|igio  posiUi  rigna«  ted 
propter  altUodinem  kx»  mioiM  coiebratai  • 

26  Iflhoiioros  est,  nec  i»  templo  allô  Hercules,  ad  qaem 
Pouii  onrailNia  aonia  hmhaaa  sacrificaveiHDt  Tictima, 
lionit  sfais^  aalC'adltMi  portiees-Ad  uatfoaec.  Sito  foere 
et  Theapiades  ad  œdem  Felicitatts ,  quaram  uoam  ada- 
inavU  eques  Romanns  Janfus  Pisciculua,  at  Iradit  Varro  : 
adminitar  et  Paslteles»  qdi  cl  qaittque  Tolumioa  scripait 
nobiliam  operam  in  toto  orbe.  Natus  hic  in  Graeca  Itali» 
ora,  et  civitate  romana  donaUia  eum  Ht  oppidis,  Joyem 
fedt  eboreom  in  Meielif  aede,  qna^  Oampos  petitnr.  Ac- 
cidit  ei,  qaom  in  navàllboa,  obi  ferie  African»  erant ,  per 
cafeam  fotaena  leonein  icœlaret,  ot  ex  alla  cavea  pan- 
iberaertimperef ,  nen'Ieti  perieulodiligentiaainii  artifids. 
Feciaae  .opéra  compiara  dicitiir  :  quttfecérit,  nominaUm 
non  rerertar.  ' 

27  Arceailaum  qaoqae  magnificat  Varro ,  cnjua  ae  mar- 
rooraam  habuf  aae  lenoam  indlt,  àUgerSÉqùe  ladcotea  cum 


>'eUe|  tas'unslft  tenantes  laisse,  lesaiitreste  Cal- 
sant  boire  dans  (4 1)  une  corne,  d'antres  lui  dums- 
sant  des  brodequins;  le  tontd'nn.  seul  bloc  II  dit 
aussi  que  les  quatorze  Nations»-  autour  da  ttiéâtre 
de  Pompée,  soàt  de  Coponius. 

Je  lis  que  Canachus,  vanté  parmi  les  atatiudres  '  ^ 
en  bronze  (xxxiv,  1 9, 25  ),  a  fait  desoaTrages  en 
marbre,  linefantpas  ouUiernonpkisSaaFS»  (4S) 
et  Batrachus,  Lacédémoniens,  qui  oot  fiait  les 
temples  renfiermés  da»  les  portiques  d'Octavie. 
Quelques-uns  pensent  qu'ils -étaient  fort  riches, 
et  qu'ils  «valent  construit  ces  ouvrages  à  leurs 
dépens ,  espérailt  y  Inscrire  leur  nom ,  iDals  qve , 
l'inscription  leur  ayant  été  refusée,  Hs  y  suppléè- 
rent en  un  autre  lieu  et  d'une  autre  faeon  :  ton- 
Jours  est-il  qu'aujourd'hui  encore  on  voit  gravés 
sur  les  tores  des  colonnes  un  lésard  et  une  gre- 
nouille, emblèmes  (4S)  die  leurs  noms.  Il  est  cons- 
tant que  dans  le  temple  de  Jupiter  les  pefntores 
ainsi  que  tous  les  o^uemetfts  se  rapportateat 
au  culte  d*une  cléecflse  ;  voici  comment  :  le  temple 
;de  Jonon  étaht  achevé ,  les  porteAix  dxargés 
du  transport  des  figure^  se  méptlfent,  âlt-^m  ; 
par  religion  on  laissa  subsister  Terreur,  comme 
si  les  dieux  eux-mêmes  eussent  (ttl  cet  échange  : 
aussi  le  temple  de  Junon  offre-t*il,  deaon  cMé, 
les  ornements  qui  devaient  appartenir  à  Jupiter. 

De  petits  ouvrages  en  marbre  ont  aussi  donné  29 
de  la  réputation  à  leurs  auteur  :  Hjrrttiécidès, 
qui  a  fait  iio  quadrige  et  le  cocher  couverts  des 
ailes  d'une  mouche  (  vn  ;  3'l  ),'ét'GallK^te,  qui 
a  fait  des  fourmis  dont  les  atles  et  M  pattes 
échappent  à  la  vue.' 

V.  (vi.)  Nous  nous  en  tiendrons  làsUr les sculp- 1     ) 
teurs  en  marbre  (44)  et  sur  les  artistes  les  pios 
renommés.  A  ce  propos  Je  remarquerai  que  les 


eaCopidinea» qUoram aU'rcligiiaB  teoerent»  aift  cona 
cogèrent  bibere,  alii  calcearent  aocda,  omnea  ex  obo  la- 
pide, idem  et  a  Cbpodio  »▼  naUoMS,  q«a  soot  diea 
Pompeil ,  fiKilaa  aoclor  est. 

lovenio  et  OmaelitiiD  tedatem  iater  alatsarioa^  fecitie  9 
roarmorca.  Nec  Saoram  alqoe  BaUvchuno  olilitenri  ooi> 
veoit,  qm  feeeie  leropta  OcteYîn  portidfoQs  iaclaaa,  aa- 
tionoipai  Laooiiea.  Qaidain  et  opibiia  frapoleniea  faiaM 
eoa  potasty  ac  aua  laspensa  ooii8tniit6ae.'«iBeeriplâaBcm 
sperantea.  Qua  nesaCa ,  boe  Itonen  aiio<  Iomi  el  modo  osn^ 
pasae.  Sont  certe  ettamnain  îd  columoaroin  s^ris  ia- 
scalpta  nomiDoai  eoram  aiipiinesto  lacerta  alque  raoi.lB 
Jovis  ade  eiattUiae  pictaram  »  eoltaaqae  Mliqnos  onae» 
fenrineis  argumestia  constat.  EleDim'AKtt  Jonoois  «de, 
qooni  inlëiTeiitor  aigna,  penoatasae  geruli  tradonlor  :ct 
id  religione  oaaloditam ,  Teliil  ipait  Diia  aadem  Its  •  piHi- 
Us.  Ergo  et  tn  Junonia  sede  coUaa  eat ,  qol  Jovia  osie  <ie- 
bebat. 

Sanf  et  in  parfit  marmofefii  fanam  cooaequvU ,  Mp  V 
mecideSy  càjoa  qiiadrigam  ciim  agllatoro  cooflerafi  •!> 
oinaca  :  et  CaîKcrates,  ci^iis  foraricaroui  pedès  at^tteals 
merobra  pervldere  non  est. 

V.  (  VI.  )  BsBc  siflt  dfcU'denMraidrissosIploittins,  sasH  l 
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marbres  tachetés  n'étaient  point  en  vogaé.  On  fit 
des  stBftiMBjen  marbre  de  Thaeoe,  Tarie  des  Cyela^ 
des ,  et  auBBi  en  marbre  de  Lesboe  ;  eelaUd  est 
un  pea*pli»MiFideH(ae  rentre.  LepedteMénandre, 
très-fidèle  peintre  du  luxe,  est  le  premier  qui  ait 
parlé,  et  encore  rarement,  des  taebes  dedWerses 
coulears,  et  en  général  de  l'emploi  des  marbres. 
On  mettait  des  colonnes  de  ce  genre' dans  les 
temples  «  non  par  une  raison  de  magniâcenee 
(on  n*y  songeait  pas  encore),  mais  paroe  qo^on 
3  ne  ponvsdt  en  trouTcr  de  plos  solides.  C'est  ainsi 
que  fut  commencé  à  Athènes  le  temple  de  Jn- 
piter  Olympien^  dont  Syllaflt  transporter  les  co- 
lonnes pour  le  Capitole.  Cependant  il  y  avait 
une  distinctiott  entre  la  pierre  et  le  marbre ,  dès 
le  temps  d'Homère  même.  Le  poète*  parle  en 
effet  d«  conpd'nn  bloc  de  marbre  (//.  v  kti  ^  786)  ^ 
mais  il  n'en  dit  pas  davantage  ;etdans  lesmaiions 
royales  les  pins  ornées  (4S) ,  outre  IVrirain,  l'or, 
rélectram  et^Pargent,- H  ne  signale  iioe  l'ivoire 
S  (xxxiu,  28).'  Les*  premiers  marbras  lâchetés 
forent;  Je  pense,  tronvés  dans  *lea  carrières  ds 
Cbio;  les  habitants  les  empleyèrant  aux  murs 
de  leur  ville ,  et  ilss'attirèrent  une  plaisanterie  de 
Gicéron  :  ils  montraient  à  tout  le  monde  ces  mu* 
railles  comme  magnifiques  :  <r  J'admirerais  bien 
plus,  dit-ii,  que  vous  les  eussiez  faites  en  pierre 
de  Tibnr.  »  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  la 
peinture  n'aurait  pas  été  aussi  honprée ,  ou  plutôt 
ne  l'aurait  pas  été  du  tout,  si  les  marbres  variés 
eussent  été  en  vogue. 
1     YI.  Jenesais  s'il  faut  attribuer  à  la  G«rie  l'in- 
vention de  l'art  de  acier  le  mSrbre  (48)  en  tablet- 
tes. L'eiemple  le  plus  ancien  de  cette  pratique, 

est*  fourni  par  le  palais  de 
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Mausole  à  Halieamasse  :  les  murailles  ^  en  bri- 
que ,  sont  recouvertes*  en  marbra  de  Proeonnèse. 
Mausole  mourut  la  seconde  année  de  la  cent 
sixième  (47)  olympiade,  l'an  de  Rome  403. 

YIl.  Le  premier  qui  à  Rome  revêtit  en  i 
marbra  les  mure  de  sa  maison  tout  entièra  ftit, 
au  dira  de  Cornélius  Népos ,  sur  le  mont  Cslius , 
Mamurre,  né  à  Formies,-  chevalier  romain  et  pré* 
fet  des  ouvrière  de  Jules  César  dans  les  Gaules. 
Tel  fnt>  pour  que  (48)  rien  ne  manque  à'I'indi- 
gnité,  l'homme  qui  donna  l'exemple  ;  c'est  en  ef- 
fet ce  Mamurra  déchiré  par  les  vere  de  Catulle 
de  Vérone  :  sa  maison,  en  vérité  (49) ,  disait  plus 
clairement  que  Catulle  lui-même  qu'il  avait  tout 
ce  qu'avait  eu  la  Gaule  Chevelue.  Le  même  Né- 
pos ajoute  que  Mamurra  le  premier  eut  toutes 
les  colonnes  de  sa  maison  en  marbre  massif  de 
Caryste  (  it,  SI ,  9  )  ou  de  Lune  (so). 

VIU.  M.  Lépidus,  consul  avecQ.(St)  Gatulus,  1 
fit,  le  premier,  dans  sa  maison  les  seuils  en  marbre 
de  Numidie,  et  il  fut  grandement  blâmé.*  Son 
consulat  tombe  l'an  de  Rome  ers.  C'est  la  pre- 
mière trace  que  Je  trouve  de  l'Importation  du 
marbre  numidique ,  non  en  colonnes  toutefois  ou 
en  feuilles,  comme  il  vient  d'être  dit  pour  le 
marbre  de  Caryste,  mais  en  blocs  et  pour  un 
très- vil  usage.  Quatre  ans  environ  après  ce  Lé* 
pidus,  L.  Lucultus,  consul,  ddnna,  comme  il  pa- 
raît, son  nom  au  marbre  luculléené  II  était 
charmé  de  ce  marbre ,  et  le  premier  il  l'intro- 
duisit dans  Rome.  Au  rcMe,  c'est  un  marbre  noif , 
et  dépourvu  des  taches  on  des  couleure  qui  re- 
commandent les  autres.  On  le  trouve  dans  Ttie  t 
deChio(6S),  et  c'est  presque  le  seul  marbre  qui  ait 
été  dénommé  d'après  un  amateur.  Entre  les  con.- 


maque  darlute  artificam  :  quo  In  tractato  aobit  mentem 
Don  fuisse  lom  auctoritatem  macakMo  marmori  :  fecere 
e  Tbasio  Cjdadam  insojsnim,  «qneeteLesbio:  liviilius 
hoc  paaio.  Vasîoolores  quidem  macujas,  et  ia  tolum  mar- 
moram  appanUim  Meoaoder  eliam  diligentissimos  Juin* 
riœ  iaterpres,  primas  etraro  attigit.  Golumois  demum 
otebantur  lu  templis,  d6C  lautiti»  causa,  nondoin  eniin 
istaiotelligebantar;  sed  qaia  firmiores  aliter  statai  non 

1  pocerant.  Sic  est  incboatam  Atbcnis  templam  Jovis  Olym- 
pii,  ex  qaoSylla  Capitoliaissedibos  adiexerat  eolunnas. 
Fuit  lamen  ioter  lapidem  atqoe  marmor  diflerontia  jam 
et  apud  Homeram.  Dieit  enim  o»rmoreo  saio  perciis- 
Sttm  :  aed  hactenus.  Regiasqooque  donosquuni  lautiMÊme 
praeter  ss,  aurom,  electram»  argentan,  ebore  taotum 

3  adoraans.  Primuna  (  ni  art)itror  )  versieolores  istas  ma* 
culas  Cbiorom  Upiddin»  osteodemnt,  quum  exstrae- 
rent  muros ,  faceto  in  id  M.  Çieeronis  sale  :  omnibos  eniro 
osleetabant,  ni  roagnificnm.  Molto,  inquit,  magis  oii* 
rarer,  si  Tiburtino  lapide  fedsseUs.  Kl  Hercales,  non  fais- 
set  pictorsB  honos  allas  ;  non  nodo  tentas,  in  aUqaa  mar- 
rooruDi  auctoritate. 

I  VI.  Secandi  in crastas  nescio  an  Carias  faerit  InTentum. 
Antiqaissima,quod  equidem  infeniam,  Hallcamassi  Mau- 
soli  dcNBOs  Proconaesio  maniore  exculta  est,  lateritiis 


parietibas.  Is  obiit  Olympiadis  en  anno  ii,  nrbis  Romas 
mnnoGGOCu. 

VU.  Prlmam  Romae  parietesenista  marmoris  operaisse  1 
totios  domas  soae  in  Cœlio  monte  Comelios  Nepos  tradi-  ' 
dit  Mamurram  Forniis  natum,  equitem  RomanMiUff  praa* 
(ectam  fabrum  C.  Caesaris  in  Gallia  :  ne  qoid  indignitali  de- 
sit  tali  aactore  inventa  re.  Hicnamqae  est  MaoMirra  Catalli 
Verooensia  carminibus  prosdasus,  quem,  ut  res  est,  douas 
ipsinsdarias,  qaam  Catullus,  dixit  habere,  quidquid  lia- 
boisaet  Comata  Gallia.  Namque  adjecift  idem  NeiMS ,  eum 
primum  toiis  aedibus  nullam  nisi  e  marmore  colnmnam 
babuisae,  omnes  solides  e  Carystio  sut  Luoensi. 

VllI.  M.  Lepidus  Q.  Catuli  inoonsalalu  collega.  primas  I 
omnium  limina  m  Slumidioe  marmore  in  domo  posait 
magna  reprehensiooe.  Is  foiteoesnl  annoUrbis  dclxxvi. 
Hoc  primam  inveçti  Numidid  marmoris  vestigium  in? e- 
nio,  non  in  columnis  tamen  orastis? e  :  ni  supra  Carystii  : 
sed  in  massa  ac  Tilissimo  Uminam  usa.  Post  hnnc  I^pi- 
dum  ferme  qaadriennio  L.  Locnllos  eonsol.ftitt,  qaino- 
men  (  ut  appanet  ex.re)  liuealleo  marmori  dédit,  ad- 
nnodam  delectalus  iUo  :  primusque  Romam  invexit, 
atnim  alioqui  :  quum  caetera  maculis  sut  coioribos  com- 
mendentar.  Nascitor  aotem.  in  CMo  insola,  solumqueS 
paene  boe  marmor  ab  amalore  nomen  aQoe|iit..Inter  bos 
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solats  de  ces  deux  personnages  se  plaoe,  Je  pense, 
le  théâtre  de  M.  Scanras  avec  ses  murailles  de 
marbre;  Je  ne  saurais  dire  si  elles  étaient  en 
marbre  plaqué  (53)  ou  en  marbre  massif  et  poli, 
comme  est  aujourd'hui  le  temple  de  Jupiter  Ton- 
nant dans  le  Capitole  ;  car  Je  ne  trouve  Jusifu'a- 
lors  aucune  trace  de  marbre  plaqué  en  Italie. 

1  IX.  Biais,  quel  que  soit  l'inventeur  (54)  de  Part 
de  sder  le  marbre  et  de  multiplier  ainsi  le  luxe , 
Il  fut  ingénieux  inopportunément.  Le  sciage  se 
fait  par  le  sable,  et  parait  se  faire  par  le  fer  :  la 
scie  ne  &it  que  presser  le  sable  dans  un  sillon 
trés-fin,  et  c'est  en  le  promenant  dans  ce  sillon 
qu'elle  coupe.  Le  sable  d'Ethiopie  est  le  plus  re- 
dierché  pour  cette  opération  :  car,  grief  de  sur- 
crott,  il  ihut  aller  chercher  en  Ethiopie  de  quoi 
tailler  un  marbre,  que  dis-Je?  Jusque  dans  l'Inde, 
où  la  sévérité  des  anciennes  mœurs  trouvait  in- 

S  digne  d'aller  chercher  même  les  perles.  Ce  sable 
de  l'Inde  est  an  second  rang;  l'autre  est  plus 
doux;  il  lait  la  tranche  sans  rien  de  raboteux, 
au  lieu  que  le  sable  indien  donne  une  tranche 
moins  unie  :  mais  on  recommande  aux  polisseurs 
de  frotter  le  marbre  avec  ce  dernier  sable  cal- 
ciné. Le  sable  de  Naxos  a  le  même  défaut,  ainsi 
que  le  sable  de  Goptos ,  dit  sable  d'Egypte.  Tels 
ftirent  les  sables  que  les  anciens  employèrent  à 
sder  le  marbre.  Depuis  on  a  trouvé  un  sable  non 
moins  bon  dans  un  bas-fond  de  la  mer  Adriatique» 
qui  est  à  sec  À  marée  basse  seulement  ;  ce  qui  l'a 

8  rendu  difficile  à  découvrir.  Au  reste,  la  fraude 
des  ouvriers  s'est  enhardie  à  scier  avec  toutes 
sortes  de  sable  de  rfvière  indifféremment.  Très- 
peu  de  propriétaires  reconnaissent  le  tort  qu'on 
leur  fidt  ainsi.  En  effet,  un  sable  plus  gros  fait 
un  trait  plus  large ,  détruit*  plus  de  marbre  et 


prirouiiiy  nt  arbitrer  «  mârmoreos  parictcs  habdt  soena 
M.  Scaarii  doq  ftcile  di&erim  seclo,  an  solidis  glebls  po- 
lito,  sicDti  eit  bodie  Jovia  TooauUa  «dea  in  Capilo- 
lio.  Nondum  enim  aecti  manncria  veatigia  infeoio  in 
IUliâ. 

t  IX.  Sed  qaiaqola  primoa  invenit  aecare,  loxariamq<je 
dlTldere,  importoni  ingeniifuit.  Arena  lioc  fit,  et  ferro 
videtor  fleri»  aem  in  praetenui  linea  preoiente  arenaa, 
▼eraandoqM,  traclu  ipao  aecante.  iEthiopica  ad  haec 
maxime  probatar.  Nam  id  qaoqae  acceasit,  ut  ad  iEihio- 
paa  naqae  peteretur,  qood  faoeret  mannora  :  immo  Tero 
in  Indoa»  quo  nuni^aritaaquoqae  peti  aeveris  moribns  in- 

2  dignum  erat.  Httc  proxime  laudator  :  mollior  tamen ,  qnœ 
iEthiopica.  llla  nnila  acabritte  aecat  :  indica  non  aeqne 
tefigat  :  sed  ea  oombosta  polientea  roarmora  fricare  jo- 
bentiir.  Simile  et  Naxi»  vitium  est,  et  Coptidi,  quas  fo- 
caUir  ifigyptla.  Hac  Toere  astiqua  gênera  marmoribus 
aecandia.  Poatea  reperta  eat  arena  non  minus  probanda, 
ex  quodam  Adriatid  maria  vado,  asalo  nudante,  obsenra- 

S  tione  non  CkOI.  Jam  qoldem  quacomqoe  arena  aecare  e 
fluTii«  omnibua  fraiia  artilicnm  ausa  aat  :  qaod  diapendiom 
adoHNliin  pand  inlelUgunt.  Crasaior  enim  arena  laxiori- 
bua  aegmenlia  leiit,  et  plus  erodit  marmoris,  majoaque 


laisse  plus  de  travail  à  fairo  au  poliasase  ,  qui  de 
la  sorte  fait  perdre  aux  feuilles  de  leur  épaiaseur. 
On  donne  (65)  le  dernier  poli  avec  le  aable  thé- 
balque,  et  avec  un  sable  fait  de  la  pierre  poreuse 
ou  de  la  pierre  ponce. 

X.  (vu.)  Pour  polir  les  statues  de  marbre i 
ainsi  que  pour  tailler  et  user  les  pierres  pgéeieosc^ 
on  a  longtemps  donné  la  préférence  à.  la  pierre 
naxienne  :  on  appelle  ainsi  une  pierre  A  aigoiser 
qu'on  trouve  dans  i'tlede  Chypre;  depoB,  U 
vogue  a  passé  aux  pierres  à  aiguiser  qui  vien- 
nent  (56)  d'Arménie.  % 

XI.  Les  marbres  sont  trop  connas  poor  qu'il  1 
importe  d'en  énumérer  les  variétés  et  les  ooalenrs^     i 
et  trop  nombreux  pour  que  cela  soit  foi^e.  Q&ei     ; 
est  le  lieu,  en  effet,  qui  n'ait  pas  son  marbre  pa^ 
ticuiier  ?  Au  reste,  nous  avons  indiqué  les  ▼ariétéi 
les  plus  célèbres  dans  nos  livres  géographiques. 
Tous  pourtant  ne  se  forment  pas  dans  les  carriè- 
res ;  plusieurs  sont  épars  aussi  à  la  surûioe  do  §ol^ 
et  quelques-uns  même  (57)  des  plus  précieux, 
comme  le  marbre  lacédémonien  vert,  leplos  gai 
de  tous,  comme  aussi  l'augustéen  (58)  cteosoiCe  Je 
tibérien  trouvés  pour  la  première  fois  eo  Egypte, 
sous  les  règnes  d'Auguste  et  de  Tibère.  Ces  deux 
marbres  diffèrent  de  l'ophite  en  ce  que  Toplûte 
a  des  taches  semblables  à  celles  des  serpents, 
d'où  lui  vient  le  nom  qu'il  porte,  et  diffèrent 
entre  eux  en  ce  qu'ils  ont  les  taches  disposées 
différemment»  l'augustéen  les  ayant  ondoyanta 
et  en  boucles,  le  tibérien  les  ayant  blanches ,  dis- 
séminées, et  non  disposées  en  boucles.  On  n'a  en  I 
ophite  que  des  colonnes  extrêmement  petites.  Il 
y  en  a  deux  variétés,  Tune  blanche  et  tendre,       ^ 
l'autre  dure  et  tirant  sur  le  noir.  On  dit  que, 
portées  en  amulette,  toutes  deux  guérissent  les 

opQS  acabritia  politnra  reliiM|nit.  lia  aectae  atlenoantar 
cnistœ.  Rurans  Thebaica  politnria  accommodator,  et  qoe 
fit  e  poro  lapide,  àut  e  pumioe. 

X.  (  Yii.)  Sigoia  e  marmore  poUendia,  gemmiaqDe  etiaa  i 
acalpendia  atque  limandia ,  Naxiom  dio  plaçait  ante  alia  : 
ita  Tocantor  ootea  in  Cypro  inaula  genilae.  Vicere  posta 
ex  Armenia  inYecUe. 

XI.  Harrooram  gênera  et  colorea  non  atlinet  dicere  ia  l 
tanta  notiiia  :  nec  facile  eat  enomerare  in  tanta  multitiH 
dine.  Quoto  cuiqae  enim  looo  non  raom  maitnor  inve* 
nitnr?  Kt  lamen  celeberrimi  generia  dicta  annt  in  ambiu 
terrain  m  cum  gentibua  auia.  Non  omnia  tamen  io  lapid- 
dinta  gignontar,  aed  multa  et  aob  terra  aparaa  :  pretioiia- 
almi  quidem  generia,  aient  Lacedamoninm  viride ,  caac- 
tiaque  hilariua.  Sic  et  Augnateum,  ac  deinde  Tiberiam, 
in  iEgypto  Aogoeti  acTiberii  primum  prindpato  repeiU. 
DifTerenliaque  eomm  eat  ab  ophite,  qonm  ait  iUud  ler- 
Pentium  maculia  aimile,  unde  et  nomenacœpit  :  qood 
haec  maeolaa  diferao  modo  coUigttnl,  Augnateum  andalia 
criapum  in  verticea,  Tilieriom  aparaa,  non  oonTolutn  caoi- 
tie.  Neque  ex  ophite  colomnn ,  niai  parfaa  admodum,  ia- 1 
veniuntur.  Doo  ejua  gênera,  molle  candidam,  nlgriaai 

'  dunim.  Dicuntur  ambo  eapitia  dolores  aedare  adaUigrfi, 
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douleura  de  tAte  et  les  moranres  des  serpents. 

Qaelqnes-miB  Teeommandent  l'ophiteblanc,  porté 

en  amulette  contre  la  phrénitis  et  le  léthargns; 

mais  contre  les  serpents  d'antres  vantent  de  pré- 

férence  l'ophite  appelé  téphrias,  à  canse  de  sa 

csonlear  cendrée.  Il  est  anssl  un  marbre  mem* 

phite,  appelé  ainsi  dn  lien  où  on  le  trouve  ;  Il  a  de 

Vanalogie  avec  les  pierres  précieuses.  Pour  s*en 

servir  9  on  le  broie  et  on  rapplique  avec  du  vinaigre 

sur  les  parties  à  cautériser  ou  Inciser  :  la  partie 

S  s'engourdit,  et  ne  sent  pas  la  douleur.  Le  por- 

phyrite,  qoe  produit  aussi  l'Egypte,  est  rouge. 

Celui  qui  est  parsemé  de  points  blancs  se  nomme 

leptopsephos.  Les  carrières  peuvent  fournir  des 

blocs  des  plus  grandes  dimensions.  VltrasiosPol- 

llon  j  procurateur  de  l'empereur  Claude ,  fit  venir 

d*Égy  pte  à  Rome ,  pour  le  prince ,  des  statues  de 

cette  pierre,  innovation  qui  ne  fàt  guère  goûtée  ; 

toujours  est-Il  que  personne  ne  l'a  Imitée.  Les 

Égyptiens  aussi  ont  trouvé  en  Ethiopie  la  pierre 

qu'ils  Domment  basanlte  (59)  (xxxvi,  88),  et  qui 

4  a  la  couleur  et  la  dureté  du  fer,  d'où  le  nom  qu'ils 

lui  ont  donné  (^dEcravoc,  pierre  de  touche).  On 

n*en  a  jamais  vu  de  bloc  plus  gros  que  celui  qui 

a  été  dédié  par  l'empereur  Vespaslen  Auguste 

dans  le  temple  de  la  Paix  ;  Il  représente  le  Nil 

avec  seize  enfants  qui  Jouent  alentour,  symbole 

des  seize  coudées  auxquelles  doit  parvenir  le  Nil 

dans  sa  crue  la  plus  avantageuse.  On  raconte 

qu'il  se  trouve  à  Thèbes,  dans  le  temple  de  Sé- 

rapis,  un  bloc  assez  semblable,  consacré,  pense- 

t-on,  à  la  statue  de  Memnon,  qu'on  dit  rendre 

un  son  au  contact  des  rayons  du  soleil  levant. 

f      XII.  Nos  anciens  ont  pensé  que  l'onyx  se 

trouvait  seulement  (60)  dans  les  montagnes  de 

l'Arable;  mais  Sudines  savait  qu'il  s'en  trouva 


aussi  en  Garmanle  :  on  en  a  hit  d'alwrd  des 
vases  à  boire,  puis  des  pieds  de  lit  et  des  siè- 
ges. Cornélius  Népos  rapporte  que  grand  fut  l'é- 
tonnement  quand  P.  Lentulus  Splnther  (  an 
de  Rome  691)  montra  des  amphores  en  onyx 
aussi  grandes  que  des  barils  de  Chio  :  «  Cinq  ans 
après,  ajoute-t-il ,  J'ai  vu' des  colonnes  de  cette 
matière  hautes  de  trente-deux  pieds.  >  Plus  tard 
on  en  rabattit;  car  quatre  médiocres  colonnes 
furent  placées  par  Cornélius  Balbns  (an  de 
Rome  74 1  )  dans  son  théâtre ,  comme  une  mer- 
veille remarquable.  Pour  nous,  nous  en  avons  vu  3 
trente  plus  grandes  dans  la  salle  à  manger  qu'a- 
vait fait  construire  Calliste  (xxxin ,  47  ),  cet  af- 
franchi de  Claude,  connu  par  son  pouvoir,  (viii.) 
Quelques-uns  nomment  cette  pierre  alabastrite 
( XXXVII,  54);  on  en  fait  des  vases  à  parfums, 
parce  qu'elle  passe  (61)  pour  les  préserver  de  toute 
corruption  (xiii.  S).  Calcinée,  elle  entre  dans 
les  emplâtres.  On  la  trouve  aux  environs  de  Thè- 
bes d'Egypte  et  de  Damas  de  Syrie.  Celle  de 
Damas  est  plus  blanche  que  les  autres.  On  a 
donné  la  palme  entre  tous  les  albâtres  à  celui  de 
la  Carmanie,  puis  à  celui  de  Tlnde,  et  finale- 
ment à  ceux  de  Syrie  et  d'Asie.  Le  plus  commun 
est  celui  de  la  Cappadoce»  dépourvu  de  tout 
éclat.  On  recherche  le  plus  les  albâtres  couleur 
de  miel ,  qui  ont  des  taches  disposées  en  tourbil- 
lons, et  qui  ne  sont  point  transparents.  On  regarde 
comme  défectueux  la  couleur  de  corne ,  le  blanc  ^ 
et  tout  ce  qui  se  rapproche  do  verre. 

XIII.  Plusieurs  pensent  que  pour  la  conser-  I 
vation  des  parfums  l'albâtre  ne  l'emporte  guère 
sur  les  pierres  lygdines  trouvées  à  Parus.  La 
grosseur  de  ces  pierres  ne  dépasse  Jamais  le  vo- 
lume d'un  plat  ou  d'une  coupe.  Autrefois  11  n'en 


et  terpentium  Ictas.  Qaidam  phreneticis  ac  lelhargicis 
•dalUffiri  jobent  candicantem.  Contra  serpentes  antem  a 
qaibasdam  laodatnr  pnecipne  ex  bis,  quem  tephriam  ap- 
pellant,  a  colore  cineris.  Vocator  et  Memphites  a  loco, 
Semniantis  natorae.  Hojos  usas  conteri  ;  et  iis,  qaae  nrenda 
sint  aot  seeanda,  ex  acetoillini.  Obstupeseît  itaoorpas, 

3  nec  sentit  cmciatum.  Rubet  porpbyrites  in  eadem  i£gy  pto  : 
ex  eo  candidis  intervenienlibas  ponclis,  Leptopsephos 
▼ocatnr.  Quantislibet  molibus  cœdendis  sufliciiint  lapici- 
dinae.  Statuas  qx  eo  Claudio  Cœsari  procnrator  ejos  in 
Urbem  ex  iEgypto  adTexit  Vitrasias  Pollio,  non  admodum 
probata  novitate.  Nemo  certe  postea  imitatus  est  Invenit 
eadein  iEgyptos  iniGthiopia,  quem  vocant  basant  ten,fer^ 

4  ni  coloris  atqoe  duritias  :  unde  et  nomen  ei  dédit.  Nara- 
quam  hic  major Tepertns  est,  qnamin  templo  Pacis  ab 
îDjperatore  Vespasiano  Auguste  dicatus  :  argumenlo  Nili, 
x?i  liberis  circa  ludentibus,  per  qnoe  totidem  cnbita 
Bommi  incrementi  augeotis  »e  amnis  iotelliguntur.  Non  ab- 
similis  ilU  narratur  in  Thebis  delubro  Serapis ,  ut  putant, 
Memnonis  statuas  dicatus  :  quem  quotidiano  solis  ortu 
contactum  radiis  crepare  dicunt. 

1  XII.  Onychen  in  ArabisB  tantum  montibus,  nec  usquam 
sttubi  »  Dasd  Dalavere  oostri  Telcres  :  Sudines  in  Carma- 


nia.  Potoriis  primum  Tasls  inde  ftctts  »  dein  pedibus  lecto- 
mm  sellisque.  Nepos  Cornélius  tradit  magno  fuisse  mira- 
culo,  quum  P.  Lentulus  Spinther  amphoras  ex  eo  Chiorum 
magnitudine  cadorum  ostendisset  :  post  quinquennium 
deinde  triginta  duorum  pedum  longitudine  çolumnas  tî- 
disse  se.  Variatum  in  hoc  lapide  postea  est.  Namque  pro 
miraculo  insigni  quatuor  modicas  In  theatro  suo  Cornélius 
Balbus  posuit.  Nos  ampliores  triginta  Tidlmos  in  eœoa-  2 
tione ,  quam  Callistus  Csesaris  Clandii  libertorum  poten- 
tla  noius  sibi  exaedlScaveret.  (viii.)  Hune  aliqui  lapidem 
alabastriten  Tocant,  quem  cavant  ad  vasa  unguentaria, 
quoniam  optime  serTare  incorrupta  dicatur.  Idem  exnslus 
eroplastris  oonvenit.  Nascitur  circa  Tbebas  iEgyptias,  et 
Daroascum  Syriœ.  Hic  casteris  candidior  :  probatissiraus 
▼ero  in  Carmania ,  roox  in  India  ;  jam  quidem  et  in  Syria 
Asiaque.  Vilissimus  autem  et  sine  ullo  uitore  in  Cap- 
padocia.  Probantur  quam  maxime  mellei  coloris,  in  Ter- 
tices  maculosi ,  atque  non  translucidi.  Vitia  in  lis,  comeus 
color  sut  candMus ,  et  quidqnid  simile  Titro  est 

XIIL  Paulum  distare  ab  eo  in  unguentorum  fide  mnlli  1 
existimant ,  Lygdinos  in  Paro  repertos  :  amplltudlne,  qua 
lances  creterasque  non  excédant ,  antea  ex  Arabia  tantQm 
adf ehl  solitos ,  candoris  eximU. 


410 


FUHE 


▼eaatt  qoe  d'Anbte;  etltstoiit  d'un  Mme  «4- 

.  mlnble. 

3  OnikU  eneore  grand  cas  de  deux  pieiree  de 
nature  eontraire  :  la  eoral^Uqoe,  Iroovée  .ea 
Aiie ,  en  bloct  de  deux  copdéea  av  plue ,  €8l  d'ms 
blane  approehantde  l'ivoire,  etaqnelqne  romi' 
blanee  arec  cette  snbftanoe;  l'alabandlçM,  an 
eontraire,  eat  noire;  elle  est  ainsi  nommée  da 
lien  qni  la  produit ,  qnolqn*il  en  vienne  anssi  à 
Milet  :  elle  est  d*nn  noir  tirant  sur  .le  ponrpie. 
Fusible  an  feo  (63),  elle  est  employée  dansJaoon- 
position  dn  verre.  La  pierre  tJ^balqns^  parsemée 
de  gouttes  d'or,  se  trouve  dans  la  partfe  de  l'A- 
frique appartenante  l'Égypta;  les  moletteii  qu'elle 
fournit  sont,  par  leni^  qualités  phjuiquea,  très- 
propres  à  broyer  les  ingrédients  des  collyres.  Aux 
environsde  Syènede  la  Tbébaîde  estia  pierre  9^é- 
nite,  qu'on  nommait  autrefois  pyrrbopœcile  (68). 

1  XiV.  Les  rois  ont  comme  h  Tenvi  foit  avee 
cette  pierre  des  espèces  de  soliveaux  qu'ils  ont 
appelés  obélisques,  et  consacrés  à  la  divinité  du 
Soleil.  En  effet,  ces  obélisques  représentent  les 
rayons  de  l'astre,  et  c'est  aussi  ce  qu'exprime 
le  nom  égyptien. 

3  Le  premier  de  tous,  Mespbrès  (64),  qui  régnait 
dan^la  ville  du  Soleil,  éleva  un  pareil  monu- 
ment; ce  fut  sur  l'ordre  d'un  songe  :  cela  même 
est  écrit  sur  l'obélisque;  car  les  gravures  et  les 
figures  que  nous  y  voyons  sont  des  lettres  égyp- 
tiennes. 

8  Puis  d'autres  rois  (66)  en  firent  tailler  :  de  ces 
obélisques,  Sotbis  en  dressa  dans  la  même  ville 
quatre,  bauts  de  quarante-huit  coudées  ;  Rbam- 
ses  (66),  celui  qui  régnait  à  l'époque  de  la  prise 
de  Troie,  un  de  cent  quarante  coudées  (67).  Le 
même  prince,  ayant  quitté  le  lieu  on  était  le  palais 


dellnévis,érigBa  m  antre  «Aélisqne  hsMrt  de 
vingt  eendéea  (ta),  mais  d'une  groaaeiir 
glense,  les tees  ayant onxe  eondéea»  (ix.)  On  àr. 


que  cent  vingt  mille  hommes  loreiit 
M  tmaiL  Quand  il  s'agit4è  dreavr  ïébffl 
le  Mi,  ev^gpianl  qu'on  n'employél  pnn 
chines  aaseifsrtes  pour  le  poids  9  et 
enrftre  le.péril  pour  accroître  la  ▼jgBmcei 
génieurs,  fil  attacher  s«n  propeefila  «« 
afinqoe  lesalntdnprineeproiltât 
à  la  pierre.  Ge  monument  a  tonjours  excité  Tj 
miration,  et  quand  le  roiCambyae  far^la  ville, 
les  inçendiea  (69)  étant  arrivés  Jusqu'au,  pied  de 
l'obélisque,  ce  prinos  ordonna  data  étdndra, 
eteut  pour  cette  masse* «énonne  des  égaids^^ 
n'a^vait  pas  eus  pour  la  viHe. 

Il  y  a  encore  deux  autres  qbéUeqnee  érigés  Fmt  5 
par  Zmarffès<7e),  l'autre  par  &apUu8,  mm  carac- 
tères inscrits,  et  haute  de  quarante-hnit  coudées^ 
Ptolémée  Pldiadel^  en  érigea  na  de  quatre- 
vingUeoudéesèÀlôandrie  ;  lerei  Heeihébis  (7 1) 
l'avait  CiOt  taiUer  sans  eamdèrss  ineeiils,  et 
c^était  uneepérationfaiai  ptaadilBeilede  le  traoa- 
porter  et  de  le  dresser,  que  de  letailier.  Queiquea- 
uns  rapportent  qu'il  fut  amené  str  an  radeau  peur 
rarehiteeteSa^ms;  GaHixenns  (7l)dl^q<i\le  Ait 
par  Phœnix.  On  amena  par  un  canal  leMUîusqa'à 
l'obélisque  couché  ;  deux  bateaux  hurges,  portant,  s 
en  blocs  d'un  pied  de  la  même  pierreque  robélia- 
que,  un  duugement  double  de  sa  maase,  et  par 
conséquent  de  son  poids,  forent  eondnita  ssasie 
monument,  qui  reposait  perses  deux  extrémités 
sur  les  deux  rives  du  canal;  putoonAla  lesbioes 
de  pierre  :  les  deux  bateaia  se  relevèrent,  et  se 
chargèrent  du  fardeau  qui  leur  était  destiné.  On  7 
le  posa  sur  six  dés  taillés  (73)  dans  la  même 


I 


s  Msgnas  et  duobos  eootraria  inter  se  nalora  hosos  : 
Coralitioo  in  Asia  reperto ,  mensanB  neir ultra  bmacobita, 
candore  proximo  ebori,et  qoadam  aifluUtodiDe..£  diverse 
Digar  esi  Alabandicas  terr»  simd  0001106,  qoaoquam  et 
Miieti  D^scens,  ad  porparam  Umeo.  oaagis  aspecta  deeli- 
naole.  Idern  liquatur  igai,  acfuodilur  ad  usum  Titri.  The- 
baicas  ioterstioctos  -aareis  goltiSi  ioyeoitur  in  Afriea 
parte  JEgjp!»  adsoripta ,  ooticeUs  ad  lerenda  ooUyria  qaa< 
dam  ii4ilitate.DataraU  oooveoitfis.  Circa  Syeœo  vero  Ti)e* 
baidis  j^yepîte^,  qoe^o  aota  pyrrliopcBciloQ  vocabaot. 

1  XIV.  Trabfls  ex  eo  fecere  reges  quodaip  certaroioe, 
obelisoQS  Tocaotes-,  Soljs  ouokioi  sacratos.  Radionim  ejus 
argaoïentom  io  ejiSgie  est,,  et  ita  sigoificatur  oooiioe 
iEgypUo. 

2  Priious  omoiiioi  id  iostitoit  Mespbrès,  qui  ioSolifi  orbe 
regnabat ,  somoîp  jussus^  :  boc  ipsom  ioscciptom  io  eo  : 
cteoim  scalptorae  iUas  eOigiesque,  qof  s  videmus,  iEgyptisB 
soot  littene. 

a  Postes  et  aUi  eacidere  reges  ;  statuiteos  io  supra  dicta 
url)e»  Solbis  quatuor  onmero,  quadrageouoi  ootooooi  ca« 
bllorum  longitudioe.  Rhamsesaolem  is,  quo  regnàptellium 
capttto)  est»cxxucubitorum.  Idem  digressusiode^ubifuit 
Moevidis  regia,  posuil  alium,  loogitudioe  quidem  €xx 


eobitomm,  sed  prodigiosa  cnssitodioe,  eodeols  per  kten 
eobitis.  (ix.)  Opos  id  fecisse  dicootor  cxx  n.  hondoMi. 
Ipss'rex,  qoam  subrsotaros  eBset,*verarelurqM  ae  ma-  4 
eUose  pooderi  noo  soffieereot,  qoo  mjos  perieoliim  oone 
artificem  deouotiaiet,  filiom  suum  adalligarit  caeooiioi, 
ut  salua  ejus  apod  moUeotes  prodeaset  et  lapidL  Bac  ad- 
roiratiooe  operis  effectum  est ,  ut  quam  oppidem  id  ex- 
pogoaret  Caoïbyles  rex,  TeotaoM|ue  esset  ioeendiis  ad  ck- 
pidiœs  obelisci ,  exstiiigui  {aberet  laolls  revereotia,  qol 
urbis  Qoliam  babuent* 

Suot  et  alii  duo,  uaos  a  Zmarre  positos,  atter  m  Ra-s 
phio  sioe  ootis,  qoadragenom  detoDomcubitorom.  Alexan* 
drise  statoil  uoom  octogiota  cobltorum  PtolemSMs  Phila- 
delphus,  exdderat  eum  Neetbebis  rex  purem  :  a^aaqot 
opus  fuit  io  dc^ebeodo  statneodore  mollo,  qoesa  in  exd- 
deodo.  A  Satyro  architecto  aliqui  deveapm  tradont  rate  *• 
Callixeaus  a  Phceoioe,  fossa  perducto  osqoe  ad  jaeeolso 
obeliscum  Nilo  :  navesque  doas  io  latitudioem  palnlsf,  f 
pedalibus  ex  eodem  lapide  ad  rétiooem  geoiioatî  per  do- 
pliceçD  meosuram.poDderi^  oœrataa;  ila  ut  subirenl  obe- 
liscum pendeutem  extremitatilMi^  suis  io  jripis  utrinqoe  *. 
postes  egeslis  laterci^ifi  alievalas  naves  exeepisse  0001. 
S|atotum  aulem  io  sex  talis  e  moote  eoden,  et  artiaeem  7 


LIVRE  XXXVI. 


SU 


tagne,  et  Tartl^te  reçut  en  don  eipquante  talent^. 

Cet  obélisque  fut  placé  par  le  roi  susdit  dans 
r  Arslnpéjum,  en  témoignage  de  soq  amonr  pour  sa 
femme  Arsinoé,  qui  était  aussi  sa  sœur  (74).  Plus 
tard,'  comme  il  gênait  le  port,  Maxime,  préfet 
d*Égypie,  le  fit  transporter  sur  la  place  publique, 
aprèsfen  avoir  retranché  le  sommet,  voulant  y 
substituer  un  faite  doré,  intention  (jui  resta  sans 
effet.  '^ '. 

8  11  y  a  encore  à  Alexandrie,  près  du  port,  dans 
le  temple  de  César,  deux  obélisques  de  quarante- 
deux*  cbndéés,  taillés  par  le  roi  Mesphrès  (76). 
L'entreprise  la  plus  difQcile ,  ce  fut  de  faire  venir 
des  obélisques  à  Rome.  Les  vaisseaux  qu*on  y 
employa  ont  eux-n^émes  excité  Fadmiration. 
Le  âieu  Augjuste  avait  consacré  à  perpétuité,  à 
Pouzzoles^  dans  le  port,  comme  un  monument 
merveilleux,  te  vaisseau  qui  apporta  (76)  le  pre- 
mier obélisque;  itnais  c^  vaisseau  fut  détruit  par 

9  un  incendie.  Quant  à  celui  que  Tempereur  Ga« 
ligula  avait  employé  pour  .transporter,  l'autre 
obélisque,  il  fut  conservé  pendant  quelques  an- 
née^^  c'était  le  bâtiment  le  plus  merveilleux  qu*on 
eût  jannais  vu  éiî  mer  :  le  dieu  Claude  le  fit  venir 
à  Ostic  après  avoir  élevé  dessus  (77)  des  tours 
en  terre  de  Pouzzoles  (  xxxv,  47  ) ,  et  le  coula 
dans  l'intérêt  du  port  qu'il  construisait.  Puis  il 
fallut  faire  d'autres  bâtiments  pour  conduire 
Tobélisque  par  le,  Tibre,  ce.  qql  donna  lieu  de 
eônnaltre  que  ce  fleuve  n'a  pas  moins  d'eau  que 
le  Wï. 

1 0  L^obélis^ue  dressé  par  le  dieu  Auguste  dans  le 
'  erànd  Cirque  avait  été  taillé  par  le  roi,  Semeo- 

psertéè  (7  8),  sous  le  règne  duquel  Pythagore  voyai 
gea  en  Egypte':  il  a  q^aatre-vingt-cinq  pieds  (79) 
et  neuf  pouces,  non  compris  la  base,  qui  est  de  la 
mèine  pierre.  Celui  qu'if  a  mis  (80)  dans  le  champ 

dODatam  talentis  qoiDqnaginta.  Hic  fait  In  Arsinoeo  posi* 
fus  a  rega  sopradidè,  intfnoa  amotisfa  eonjogë'eadem- 
qoe  sorore  Arsinoe.  Inde  eum 'navalibaB  incommodom 
Maxlipus  (inlénn  praBfactos  Agypli  transtnUt  ia  foram  » 
reciflo  eacwmiaa»  dam  volt  Cutigiam  addare  aoratomy  quod 
postaa  ooDicii. 

S  Et  aliidoa  mtùi  Alaiandrfœ  ad  porfnm  in  Csesaris  tam- 
plt^t-qiioaaBcidilMaapbiaa'Pax'quadragBoam  biniHB  eu- 
bilpraw^  Sn^er  .omaia  acaaMit.dillicoltai  mari  Ronaam 
devebeudiy  spaçtatia  adoioduai  aavibaa.  Divos  AQSQBtas 
eam  que  prioram  advaxerat»  Ifeiinicifti  gntia  Pateolis  Aa- 
valiboaiMrpataia  dlca^erat  :'  Mdiiietindltf  eoniBiBta  aét. 

9  Divtta€Uadiiiaalk|«otper.aMMaatiarfatameaintqiiaCalu8 
Caeaar  importaTarat»  omoibos  qnae-onquanii  in  mari  via» 
font ,  mirabliioraffi ,  ia  ipsa  tmribaa  Pnteoltno  ei  polvere 
exapdificalia,  pardocUm  Oftiâm,  portoa  gratia  mereit. 
Aliaax  boe  eora  naviom,  qanTibari'Sobvaberent.  Quo 
experimoaloipatnit»  aaa  Dinaa-aqnarom  bufe  amni  essa, 
quam  Nilou 

i  0  la  aatam  obeliscos  »  qnem  divns  Ao^ostna  in  Cîrco  ma- 
gno  atatnit,  axdsoa  eA  a  rage  Semaiipserfèo»  (}uo  regnanta 
Pytha^wai  in  iBgypIo  ftiit,  vtxïïf  padoAiy  et  daflrÉikfli  ; 


de  Mars  a  neuf  pieds  de  moins  ;  il  a  été  taillé  aous 
Sésostris.  Tous  deux,  chargés  d'ioscriptioiis,  con- 
tiennent l'interprétation  des  choses  de  la  nature 
selon  la  philosophie  des  Égyptiens. 

XY.  (x.)  De  celui  qui  est  dans  le  champ  de  1 
Mars  le  dieu  Auguste  fit  une  admirable  ap- 
plication :  pour  marquer  l'ombre  projetée  par  le 
soleil,  et  ceconnaltre  ainsi  les  Iqnguenra  des  Jours 
et  des  nuits ,  on  étendit  un  Jit  de  pierre,  dans  un 
tel  rapport  avec  l'obélisque,  que  l'ombre  fût  égale 
à  ce  lit  le  Jour  du.solstice  d'hiver,  à  midi;  puis, 
pour  eliaque  jour,  Tombi^  subissait  des  décrois- 
semeots  et,  plus  tard ,  des  accroissements  oorres- 
pondants  à  des  règles  d'airain  incrustées  dans 
ia  pierre  :  construction  mémorable,  et  ^gnedu 
génie  fécond  dumalbématieien  Novus  (8f  ).  Ce-  3 
lui-ci  plaça  au  haut  de  l'obélisque  une  boule  do- 
rée dont  l'ombre  se  ramassait  sur  elle-même,  au 
lieu  que  l'ombre  projetée  par  la  pointe  même 
s'étendait  ^énormément  ;  on  dit  que  ce  procédé 
lui  futsuggéré  par  l'aspect  de  la  tête  humaine.  Au 
reste,  depuis  trente  ans  environ,  les  observations 
ont  cessé  d'être  Justes;  soit  que  le  soleil  lui-même 
ait  changé  son  cours  par  quelque  dérangement 
survenu  dans  le  del;  soit  que  la  terre  entière  ait 
été  un  peu  déplacée  (8a)  de  son  ^ntre,  comme 
J'entendsdirequ'on  l'a  remarquéaussien  d'autres 
lieux;  soit  que  des  tremblementa.de  terre  bornés 
h  Rome  aient  fait  fléchir  le  gnomon  ;  soit  que  les 
inondations  du  Tibre  ai^t  fait  tasser  les  fonde- 
ments de  l'obélisque,  quoiqu'cin  prétonde  que 
ces  fondements  sont  aussi  profonds  que  l'al(guille 
est  haute.' 

(xi.)  Le  troisième  (88)  obélisquo  à  Rome  [celui  s 
de  Galigula]  est  au.  Vatican,  dans  le  drqoe  de 
Caligula  et  de  Néron.  C'est  le  seul  qui  ait  été  frao- 
turé  quand  on  le  dressa  ;  il  a  été  fait  par  Nuneorée, 

prtBter  baaîm  ejasdem  lapidîs  :  ia  vero,  quam  in  campo 
Ifarfio,  aofem  pé<liba8  minor,  a  Sasostrida.  InscripU 
ambo  rarum  nalorae  intierprataUonem  JBgyptiohim  philo- 
sopbiaoonttneut. 

XY .  '  (x.)  Ei  qui  est  in  .campo ,  divas  Auguslns  addidit  1 
mirabilem  nnim  ad  deprehendendas  solîs  umbras,  diariim- 
qna  ae  noènom  ita  roagnitudinea,  strato  lapida  ad  magni» 
tadtnem  obelisci ,  cùi  par  fieret  ombra,  bruma  coorecl» 
dia ,  sexta  bora;  paolatimque  par  régulas  (quœ  sunl  ai 
sera  inchisœ)  singulis  diebos  decresceret,  ac  rursus  an- 
sesceret  :  dîgna  côçniiu'res  et  bigenio  feeondo  No?i  ma- 
themalici.  Isapld  auràtam  pîlam  addidit,  cujus  umbra  S 
varUca  cèliigérelar  in'  seipsa ,  alias  enormiter  jaculanta 
apioa,  ratione,  tit  ferunt^-a  capite  hominis  intollecta.  Hsc 
observatio  triginta  jam  fera  anois  non  oongroit,  siva  solia 
ipsitts  dissono  cursn,  et  caeli  aliqoa  ralione  mntato,  siva 
nniTersa  tellore  àliquid  a  centra  suo  emota ,  ut  deprehendî 
et  in  aliis  locis  acciplo  :  sive  Urbis  tremoribns,  ibi  lantnm 
gnomone  inlorto  :  sive  inuodaUonibus  Tiberis  sadimento 
molis  facto  :  qoanquam  ad  altitudinem  imposiU  onaris  in 
tcrram  quoque  dicantur  acta  fandamenta. 
-     '(^1.)  Tertioa  e^  Rom»  in  Taticano ,'  Cidi  ai  Neronia3 
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fila  de  Sésoais.  Il  ea  reste  un  antre  da  même 
prince,  de  cent  coadées  de  haut,  que,  sur  Tordre 
d'unoracle,  il  consacra  an  Soleil,  aprèsavolr  perdn 
et  reconvré  la  vne. 

1  XVI.  (xii*)  En  passant  parlons  anssi  des  pyr 
ramides  de  cette  même  Egypte,  olsense  et  folle 
ostentation  de  la  richesse  de  ses  rois.  En  effet,  di- 
sent la  plupart,  les  rois  n*enrent,  pour  les  cons- 
truire, d'antre  motif  que  de  ne  pas  donner  l'argent 
à  des  successeurs  on  à  des  riyaux  complotants,  ou 
de  ne  pas  laisser  le  peuple  dans  Tinactlon.  La  va- 
nité des  Égyptiens  s'est  beaucoup  exercée  en  ce 
genre  de  construction,  et  il  existe  des  restes  de 
nombre  de  pyramides  demeurées  imparfaites. 
Une  pyramide  se  voit  encore  dans  le  nome  Arsi- 
nolte;  deux  dans  le  nome  Memphitique,  non  loin  du 
labyrinthe,  duquel  aussi  nous  parlerons  (xxxvi, 

3  19)  ;  deux ,  dans  l'emplacement  où  fût  le  lac  de 
Mœris  (  y,  0  ) ,  cet  immense  étang  creusé  de  main 
d'homme,  et  cité  par  les  Égyptiens  parmi  les 
travaux  merveilleux  et  mémorables  :  on  dit  que 
ks  sommets  en  sont  apparents  an-dessus  de 
l'eau  (84).  Les  trois  autres,  dont  la  renommée  a 
rempli  l'univers,  et  qui  véritablement  sont  en  vue 
de  toutes  parts  pour  les  navigateurs  du  fleuve,  sont 
situées  dans  la  partie  africaine ,  sur  une  monta- 
gne pierreuse  et  stérile,  entre  la  ville  de  Memphis 
et  ce  que  nous  avons  dit  être  nommé  Delta ,  à 
moinsde  quatre  mille  pas  du  Nil,  à  sept  mille  cinq 
cents  pas  de  Memphis ,  auprès  du  bourg  nommé 
Bnsiris,  dont  les  habitants  sont  habitués  à  grim- 
per Jusqu'à  leur  cime. 
1  XVII.  Au-devant  d'elles  est  le  sphinx,  plus 
admirable  peut-être ,  sur  lequel  ou  a  gardé  le  si- 
lence (85),  et  qui  est  la  divinité  locale  des  habi- 
tants. Ils  pensent  que  c'est  le  tombeau  du  roi 

prindpum  circo ,  ei  omnibus  unus  omnlno  fractns  est 
in  molUione,  quem  fecerat  Sesosidis  filius  Nuncoreos. 
Ejasdem  renoanet  et  alios  oentum  cobitoram ,  quem  post 
caecitatem  ?isu  reddito ,  ex  oracalo  Soli  aacravit. 

1  XYI.  (xu.)  Dicantur  obiter  et  pyramides  in  eadem 
JSgypto,  regum  pecaniœ  oliosa  ae  stalta  ostentatio.  Quippe 
qoum  faciendi  eas  causa  a  pleriaque  tradatur,  ne  pecuniam 
successoribus  aut  smulis  iosidiantibus  pr»berent,aut, 
ne  plebs  esset  otiosa  :  muUa  drca  hoc  yanitas  iUoram  bo- 
niinum  fuit,  vestigiaque  complurinm  inchoatanim  exstant. 
Una  est  In  Arsinoite  nomo ,  dus  In  Memphite,  non  pro- 

2  cul  labyrintbo,  de  quo  et  Ipso  dicemos.  Totidem  ubi  fuit 
Mœridis  lacus,  lioc  est,  fossa  grandis,  sed  iEgypliis  inter 
mira  ac  memoranda  narrata;  barum  cacumina  extra 
aquam eminere  dicuntur.  Reliquœ  très,  qu»  orbem  terra- 
rnm  imple?ere  Tama ,  sane  conspicuae  nndique  adna?i- 
gantibus ,  sitœ  sunt  in  parte  Africœ ,  monte  saxeo  sterili- 
que , inter  Memphim  oppidum,  et  quod  appeliari  diximiis 
Delta ,  a  Nilo  minus  quatuor  millia  passuum ,  a  Memphi 
VII M  D,  Tico  apposilo,  quem  Tocant  Busirin,  In  quo  sunt 
assueti  scandere  illas. 

1  XVII.  Ante  bas  est  sphinx,  vel  magis  narranda,  de 
qua  siluere,  nnmen  accolentium.  Armain  regem  putant 
In  ea  oonditum,  et  folont  in?ectam  viAeri.  Est  antem  saxo 


Armais ,  et  prétendent  qu*il  a  été  amené  là  :  mu 
ce  n'est  que  le  roc  même  travaillé  sar  place  ;  6 
pour  le  culte  on  peint  en  rouge  (S6)  la  fiice  à 
monstre.  La  circonférence  de  la  tète,  par  le  froË. 
est  de  cent  deux  pieds;  le  corps  est  long  de  cm 
quarante-trois,  et,  depuis  le  venfoe  Josqn'a: 
sommet  de  la  tête ,  haut  de  soixante-deux  piedt 
La  plus  grande  pyramide  est  en  pierre  d'i-: 
rabie.  On  dit  que  trois  cent  soixante  mille  (87 
hommes  y  ont  travaillé  pendant  Tingtans,  a 
que  les  trois  furent  terminées  en  solxante-dîx- 
huit  ans  et  quatre  mois.  Ceux  q[oi  ont  écrit  nr 
les  pyramides  sont  Hérodote ,  Évhémère,  Don 
de  Samos ,  Aristagoras,  Dionysios  ,  Artémidore, 
Alexandre  Polyhistor,  Butorides  y  AntlsthèMi, 
Démétrios,  Démotélès ,  Apion.  Entre  tons  ees 
auteurs  il  y  a  désaccord  sur  ceux  qui  ont  fiût  le» 
pyramides,  le  sort,  en  cela  très-jaste,  aytnt 
fait  oublier  les  noms  des  promoteors  d'œuvra 
aussi  vaines.  Quelques-uns  de  ces  écrivains  ooti 
rapporté  que  leoo  talents  avalent  été  damnés 
pour  les  navets ,  les  aulx  et  les  oignonsL  La  plu 
grande  pyramide  occupe  huit  Jnigèrei  de  ter- 
rain; les  quatre  angles  sont  i  ^fa  dlstaoee,  /« 
largeur  de  chaque  cêté  étant  de  huit  eent  qnatre- 
vingt- trois  pieds.  La  hauteur,  du  sol  aa  aommd; 
est  de  sept  cent  trente-cinq  (88).  La  plate-fom» 
du  sommet  a  seize  pieds  et  demi  de  poartonr.  La 
quatre  faces  de  la  seconde  ont  chacune  sept  cent 
vingt-sept  pieds  et  demi  (89).  La  trotaième  est 
moindre  que  les  deux  précédentes,  mais  elle  etf 
beaucoup  plus  belle.  Construite  en  pierre  d'Ethio- 
pie ,  elle  s'élève  ayant  entre  les  angles  trois  cnt 
soixante-trois  pieds.  Il  ne  reste  aux  environs  an-  4 
cune  trace  de  construction.  Cest  an  sable  oo 
tout  autour,  à  grains  lentiformes,  et  tel  qu'on  en 

nalarali  elalK>rata,et  nibrica  fiidea  moostri eolitar. Cj- 
pitls  per  frontem  ambitus  ceotom  dooa  pedes  coliigit, 
longitado  pedam  cxuii  e8t,altitado  a  Tentre  ad  aiiouBav 
apsidem  in  capite,  uui. 

Pyramia  amplisalma  ex  Arablds  laplddinis  ooattiLl 
Treceota  lx  hoîminam  millia  annia  xx  eam  eonatrnxitte 
prodantnr.  Très  vero  factœ  aorns  lxxviii  et  raensibiit  ly- 
Qui  de  iia  scripserint,  aunt  Herodotoa,  Euhemema,  Duns 
Samias,  Ariatagoraa,  Dionyaiua,  Artemidoras,  Aleiaoder 
Polyhistor,  Butorides,  Aiiti8thenea,Demetriiis,  Demotdfii 
Apion.  iDter  omnea  eos  non  constat  a  quibos  factc  itoi» 
jostiftsimo  caau  obliteratia  tant»  vanitatis  aodoriba*. 
Aliqui  ex  bis  prodideront,  in  rapbSnos,  ei  allionif  >c3 
csepas,  mille  sexcenta  talenta  erogata.  AmpUssioa  oçto 
jugera  obtinet  soli,  qnatnor  angulorum  paribusinterralltst 
per  octingentos  octoginta  très  pedes  ainguloram  lateruBi 
allitodo  a  cacumine  ad  solum  pedes  docxxt  oolM! 
ambitus  cacuminis  pedes  xti  s.  Alterios  interraUa  siogol* 
per  quatuor  angulos  pedes  nccxxxYit  s.  comprebeDdini' 
Tertia  minor  quidem  prœdictis,  sed  mnlto  spedaiM^* 
Athiopids  lapidibus,  assurgit  cgclxiii  pedibos  latertn- 
gulos.  Vestigia  œdificationum  nalla  exatant.  Areni  Jst'* 
pura  éircum,  lentis  similitudlne,  qaalia  in  nujori  pv^ 
AfHeiB.  Qonstionam  somma  est,  qoanam  lationeiBtae- 


I 


LIVRE  XXXVI. 


518 


▼oit  dans  la  mijeare  partie  de  l'Afrique.  Un  dif- 
ficile problème  y  c'est  de  savoir  comment  les  ma- 
tériaux ont  été  portés  à  nne  si  grande  hauteur  : 
selon  les  uns,  on  éleva  des  monceaux  de  nitre  et 
de  sel  à  mesure  que  la  construction  avançait,  et 
quand  elle  taX  terminée,  on  les  fit  fondre  en  ame- 
Dant  les  eaux  du  Nil.  Selon  d*autres,  on  éleva  des 
ponts  en  briques  faites  en  terre,  qa*on  répartit, 
ré^iflce  achevé  (90),  entre  les  maisons  des  particu- 
liers;  car,  disent-ils,  le  Nil  n'a  pu  être  amené  là, 
étant  beaucoup  plus  bas.  Dans  la  plus  grande 
pyramide  est  un  puits  de  quatre-vingt-six  cou- 
dées; on  pense  qu'il  reçut  l'eau  du  fleuve.  Le 
moyen  de  mesurer  la  hauteur  des  pyramides  et 
autres  édifices  semblables ,  fut  trouvé  par  Tha- 
ïes de  Milet  :  il  mesura  fombre  à  l'heure  où  elle 
&  est  égale  aux  corps.  Telles  sont  ces  merveilleuses 
pyramides.  Et  enfin,  pour  qu'on  ne  s'extasie  pas 
sur  l'opulence  (9 1)  des  rois,  la  plus  petite,  mais  la 
plus  célèbre,  a  été  construite  par  une  courtisane, 
par  Rbodope.  Cette  femme  partagea  l'esclavage 
et  la  couche  d'Ésope  le  fabuliste;  et  la  plus  grande 
merveille ,  c'est  qu'une  courtisane  ait  pu ,  à  son 
métier,  amasser  de  si  grandes  richesses  (93). 
I     XVI IL  Un  autre  monument  qu'on  vante, 
,  c'est  la  tour  faite  par  un  roi  dans  l'Ile  de  Pharos , 
à  l'entrée  du  port  d'Alexandrie.  Elle  coûta,  dit- 
on,  800talents(8, 936, 000  fr.).  A  ce  propos jene 
dois  pas  omettre  la  magnanimité  du  roi  Ptolémée, 
qui  permit  à  l'architecte  Sostrate  de  Gnide  d'ins- 
crire son  nom  sur  l'édifice  même  (93).  Ce  phare 
sert  à  signaler  par  son  feu  aux  navires,  dans  leur 
marche  nocturne,  les  bas-fonds  et  l'entrée  du  port. 
De  pareilsfeux  sont  allumés  aujourd'hui  en  divers 
lieux ,  tels  (94)  qu'Ostie  et  Ravenne.  JLe  risque 
est  de  prendre  pour  une  étoile  ces  feux  non  Inter- 


rompus ,  parce  que  de  loin  ib  en  ont  l'aspect. 
C'est  ce  même  architecte  qui  passe  pour  avoir 
le  premier  exécuté  un  promenoir  suspendu ,  le- 
quel est  à  Gnide. 

XIX.  (xiii.)  Parlons  aussi  des  labyrinthes,  1 
l'ouvrage  peut-être  le  plus  prodigieux  auquel  les  • 
.  hommes  aient  employé  l'argent ,  et  nullement 
chimérique,  comme  on  pourrait  l'imaginer. 

On  voit  encore  en  Egypte,  dans  le  nomed'Hé- 
radéopolis,  un  labyrinthe,  le  plus  ancien  de 
tous,  et  construit,  dit-on,  il  y  a  quatre  mille 
six  cents  ans  par  le  roi  Pétésuccus  ou  Tithoes. 
Cependant  Hérodote  dit  que  c'est  l'ouvrage  de 
douze  ^95)  rois,  dont  PsamméUque  resta  le  der- 
nier. On  ne  convient  pas  de  la  cause  qui  le  fit 
bâtir.  Démotélès  prétend  que  c'était  le  palais  de 
Mothérudès;  Lycéas  en  fait  le  toml>eau  du  roi 
Mœris  ;  plusieurs  disent  que  c'est  un  monument 
consacré  au  Soleil,  opinion  qui  est  la  plus  géné- 
ralement reçue. 

Que  Dédale  ait  pris  modèle  sur  ce  labyrinthe  3 
pour  faire  celui  de  Crète,  cela  n'est  pas  douteux; 
mais  il  n'en  reproduisit  que  la  centième  partie, 
c'est-à-dire  celle  qui  renferme  des  circuits,  des 
rcùcoDtres  et  des  détours  inextricables.  Il  ne  faut 
pas,  le  comparant  à  ce  que  nous  voyons  sur  les 
pavés  en  mosaïque ,  ou  dans  les  campagnes  ar- 
tificielles livrées  aux  Jeux  des  enfants ,  y  voir 
un  espace  étroit ,  où  l'on  peut  faire  plusieurs  mil- 
liers de  pas  en  se  promenant  ;  mais  il  faut  en- 
tendre un  édifice  offrant  des  portes  nombreuses 
et  de  fausses  issues  qui  ramènent  sans  cesse  sur 
ses  pas  le  visiteur  égaré.  Ce  labyrinthe  est  le 
second,  celui  d'Egypte  étant  le  premier.  Le  troi- 
sième est  celui  de  Lemnos;  le  quatrième,  celui 
d'Italie.  Tous  sont  couvjBrts  de  voûtes  en  pierre  3 


tam  altitodioem  tnbvecta  sint  cannenta.  Alii  enim  nitro 
ac  aate  adaggeraUa  com  creacente  opéra,  ac  peracio  flu- 
minia  irrigalkme  dilntia  :  alii  lateribaa  e  lolo  facUs  exalruc- 
loa  pootes,  perado  opère  laleribua  in  prifatas  domoa  dia- 
tribatla.  Rilam  eDim  non  pnlant  rigare  polniaae  mollo 
hamiliorem.  In  pyramide  maxima  eat  iniua  poteua  octo- 
giota  aexeobiloram,flDmen  iUo  admiaaam  arbitrantnr. 
Menaoram  alUtodinia  earam  omniumque  airollium  depre- 
hendere,  invenit  Tbalea  Mileaioa  noibram  meliendo,  qua 

6  bora  par  eaae  corpori  aolet.  Haec  aoni  pyramidam  mira- 
cota  :  aupremnmqiie  iUnd ,  ne  quia  regom  opes  miretur, 
mlDimamex  bia,  aed  landaliaaûnam,  a  Rbodope  mere- 
trieiila  foetam*  Aopi  bbolamm  philoaophi  conaerva 
qaondam  et  eontoberîialia  base  foit,  majore  miraculo  tan- 
laa  opea  meretrido  eaae  cooqniaitaa. 

I  XVIII.  MagniScator  et  alia  tarria  a  rege  facta  in  inauta 
Pharo ,  portom  obtinenle  Aleiandrite ,  qoam  cona titiaae 
octiogenlia  talentia  tradont  :  magno  aoimo,  ne  quid  omitta- 
moa,  Ptolemaei  régit,  qood  in  ea  permiaerit  Soatrati  Gnidii 
arcbitecti  atrnctore  ipaa  nomen  inacribi.  Uaoa  ejaa,  noc- 
tarno  naviam  jcnrao  ignea  oatendere,  ad  pnenanlianda 
Tada,  portnaqne  introitom  :  qnalea  jamoomploribua  loda 
flagrant ,  aient  Oaliae  ac  Ravenns.  Pericolom  io  continua- 
PUNI.  —T.  n. 


lione  Ignium,  ne  aidua  exiatimetur ,  quoniam.  e  longinquo 
similis  flammamm  aapectua  eaL  Hic  idem  arcbitectos  pri- 
muaonanium  pensilem  ambulatiooem  Gnidi  feciase  traditar. 

XIX.  ^xiii.)  Dicamua  et  labyriniboa,  vel  porteotosia- 1 
aimum  bomaoi  impendii  opua,  aed  non ,  ut  exialimari  po- 
teat,  falaum. 

Dorât  etiamnunc  in  £gypto  in  Heradeopolile  nomo, 
qui  primoa  factua  eat  ante  annoa,  ut  tradunt,  quater  mille 
aexcentoa  a  Petesocco  rege,  aive  Tithoe.  Qaaoquam  He- 
rodotua  totam  opoa  xii  regum  eaae  dicit,noTia8imique 
Paammeticbi.  Cauaam  fadendi  farie  interpretantiir.  De- 
motelea  regiam  Mothenidia  faiaae.fiyceaa  aepuiclirum. 
Mœridia,  plurea  Soli  aacrom  id  exatroctom,  qood  maxime 
creditnr. 

Hinc  otiqne  aomaisae  Daedalum  exemplar  ejua  laby-  2 
rinthi,  quem  fecit  in  Creta,  non  eat  dobiam ,  aed  centeai- 
mam  tantnm  porUonem  ejua  imitaiom,  que  ilinerom 
ambagea,  oocurau^qne,  ac  recoraoa  inexplicabiiea  oontinet  : 
non,  ut  in  patimentia  puerorumve  lodicria  campeatriboa 
videmua,  bre?i  ladnia  milita  paaauum  plora  ambolationia 
eontinentem ,  aed  crebria  foriboa  inditia ,  ad  fallendoa  oe- 
curaua,  redeundomque  in  errorea  eoadem.  Secondua  bic 
foit  ab  .£gypiio  labyrintbna  :  tertioa  in  Lemno  :  quartoa 
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polie;  à  l'entrée  de  celui  d*Égyple,  ce  qui  mé 
surprend ,  les  colonnes  sont  en  marbre  de  Paros  y 
dans  le  reste  en  marbre  syénite.  La  construction 
est  si  solide,  qu'elle  défie  l'action  des  siècles, 
même  aidée  desHéracIéopolitains,  qui  ont  singu- 
lièrement ravagé  cet  ouvrage  détesté.  En  détailler 
la  position  et  les  diverses  parties  est  impossible. 
En  effet,  il  est  partagé  en  régions  et  en  préfectu- 
res qu'on  appelle  (96)  nomes..  Ces  nomes  sont 
au  nombre  de  seize,  et  iâutant  de  vastes  palaiè 
y  sont  attribués.  En  outre',  il  renferme  des 
temples  de  tous  les  dieux  de  l'Egypte,  quinze 
chapelles  de  Mémésis ,  plusieurs  pyramides  de 
quarante  coudées ,  dont  la  base  occupe  six  arou- 

4  res  (97).  Déjà  fatigué  de  marcher,  le  visiteur  ar- 
rive à  l'inextricable  entrecroisement  des  routes. 
On  trouve  des  salles  sur  des  montées  (98) ,  des 
portiques  d'où  l'on  descend  par  quajtre-vingt-dix 
degrés;  au  dedans,  des  colonnes  de  porphyre, 
des  figures  de  d^ui;,  des  Images  de  rois,  des 
effigies  monstrueuses.  Quelques-uns  des  palais 
sont  tellement  disposés,  qu'au  moment  où  Ton  en 
ouvre  les  portes j.  un  bruit  terrible  de  tonnerre 

6  éclate  à  l'intérieur.  La  majeure  partie  de  ces  édi- 
fices se  traverse  dans  les  ténèbres.  En  dehors  du 
mur  des  labyripthç«^,  &*é).èvent  d'autres. masses 
d'édifices  qu'on  ,noa|me  ptéron.  Puis  encore  sont 
des  demeures  9outerrainesoù  l'on.arrivc  par  des 
galeries.  Un  seul  personnage  a  fait  à  ce  labyrin- 
the quelques  réparations,  c'est  Circuipmon  (99), 
eunuque  du  roi  Necthebis,  cinq  cents  ans  avai^t 
Alexandre  le  Grand.  On  dit  aussi  que ,  tandis 
que  les  voûtes  en  pierres  carrées  s|élevaient ,  il 
les  faisait  soutenir  par  des  poutres  d'épine 
(xxiY,  65)  bouillies  dans  de  l'huilç*  En  voilà 


3lD  Ilalia.  OmdeslupidQpolItofofiiiâbd^tfeeti'ViEgyimQS, 
quod  mîror  equideni ,  fAtroito  lâ^dt  e  Mrib  eolamnlfl*,  re- 
liquis  e  Syenlle  :  motibas  cotnposltis,  'quas  dlBsolv«re  «e 
saecula  quidem  possint  ;  adjavantibas  HeracleopAlilis,  qai 
id  opus  invisùm  mire  irife«tkTere.'P(MtibDem  operift4jii« 
alngulasque  partes. enarrare  non  est,  qaum  sit  In  regiones 
divisum , atque in  prserectiiras,  quas^Vtcanl doidm , se- 
decim  nominibus  ear.um ,  loliaem  VasUs  domibos  attri- 
bulis  :  praeterea  templa  omniam  iEgypti  deonim  couti- 
neat,  superque  Nemeses  quiodeèfm  sèdicalis  incidkerit, 
pyramides complures  quadràgetnromulnartlm,  seoK ra- 

4  dice  aruras  obtîneotes.  Fessi  jàm  eiindd'  perreniïint  ad 
viarum  illuro  inexplica1)ilem  errâirtm..Qitin  et-cofeéacnla 
clîTis  exc^lsa,  porticosque  descenduDtur  nonagenis  ^- 
dibus  :  intus  columnae  de  porphyrita  lài^Me,  Aèoram'Htnu-  • 
lacra,  regum  statua;,  monstriffenfe éfflgfes.  Qaanfaidàm> 
aul(*m  domorum  lalls  est  situa,  Ut adapéiientibos  fores,  • 

5  tooijtruum  iotus  terribile  exsislat.  Majoi'e  autem  Hv  parte* 
transitus  est  pe.r  tenebriais  :  a|iœque  rorsqs  extra  manim 
iabyriollii  aedificiorum  moles;  plerortàppéllant.  ïndè  aliie , 
'.perfossis  cuniculis  subterraneœ  domùs.  Refecit  tmns  om- 
nÎDO  pauca  ibi  Circiimmon  spado  Ncictbebis  régis,  '  ante 
Alexandrum  Magnum  annis  quingentis.  Id  qooque  tradi« 


assez  sur  les  fabyrinthes  d'tigypte  et  de  Cf^ 
Celui  de  Lemnos  est  semblabfe;  sealement  L 
est  plus  remarquable  (i  60),  à  cause  de  ses  eentcîB- 
quante  colonnes,  dont  les  fûts  dans  l'atelier  étaient 
si  parfaitement sus^nduB,  qu'on  enfant  suffisait 
pour  faire  aller  le  tour  où  on  )es  travaillait.  Il  i 
été  construit  parles  architectes Stnilb,  RhœcaseC 
Théodore.  Il  en  subsiste  encore  ail|Dard*hai  des 
restes,  misérables  il  est  vrai  «*iiiaîè  ceak  de  Cicte 
et  d'Italie  ont  complètement  disparu. 

Quant  à  ce  dernier,  que  Porsenna  (  1 0  f  ),  roi  d*&  7 
trurie,  s'était  fait. construire  pour  tnl  servir  de 
tombeau,  il  convient  d'en  parler.  Ob  verra  que  la 
vanité  des  rois  étrangers  est  surpassée  par  eelle 
des  rois  d'Italie.  Maïs  comme  riavraisemblaiia 
passe  toutes  les  bornes ,  nous  emprunterons,  pour 
le  décrire^  leè  paroles  mêmes  de  M'.  Viirroii  r  «  Pùf- 
senna,  dit-il  ,-fi:^t  enseveli  au-dessous  de  la  ville 
de  Glusium,  dans  le  lieu  où  il  avait  fiiit  cons- 
truire un  monument  carré  (102)  en  pierres  car- 
rées. Chaque  face  est  longue  de  troié  cents  pieds, 
haute  de  cinquante.  La  base,  qui  ejt  carrée,  ren- 
ferme un  labyrinthe  inextricable.  Si  qnefgo'oo  s'y 
engageait  (103)  sans  un  peloton  deûï^  il  ne  pour- 
rait retrouver  l'issue.  Au-dessus  de  ce  carré  sont  8 
cinq  pyramides,  quatre  aux  àngtes,  tine  au  mt- 
lieu,  larges  à  leur  I^ase  (104)  de  soixànte-qninzie 
pieds, hautes  décent  (105)  cinquante;  tellement 
coniques  qu'à  leur  sommet  toutes  portent  un 
globe  d'airain,  et  un  chapeau  unîqne  auquel  sont 
spspendues,  par  des  chaînes,  des  sonnettes  qui, 
agitées  par  le  vent,  '  rendent  un  sotl  prolongé, 
comme  Jadis  à  Dodone.   Aû-dfèsius  du  globe  9 
sont  quatre  autres  pyramides,  hautes  diaenne  de 
cent  pieds.  »  Par-dessus  ces'demië^  pyramides 


tnp,  IdliiBfle  trabibot  spins  oleo  ineoets, 

qoaàniU  Ispidis  «isqrffeni&U  De  iEgyptio  elCSmyfo  Mbj- 

rlDtbls,  satis  dictom  est 

Lemnius  simltts  illb,  célamnis  tantom  «enlnni  quîMiai  e 
gidts  uemonblHor  fait:  quaram  in'  oflkiM  lorlmetiu 
lfbrati'pependeranl,i]tpiiero  dreonagenle lonianBBtor. 
ArabiteeU  illam  lèoèm  tSnilis  elii^tioMiift  et  T^eo^onu. 
IndigiMB  eistent  adhaordéqiiie  ^ios  y  jquom  €retid  Itali- 
ciquenollavettigia  eitlaU..       <  . 

WanKfie  et  Itettenm  4k£  ctmvtnil,  tfoeiii  fccti  sibi  Por-  T 
seiiM  rei  >Blr«ri9  se^aicriBaueÉi  bîbuiI  ut  eiterMcun 
regmn  vanltas  -qwKpi»  ab  llattà  siiperetur/» .  Sed  ^umb 
«loeâet  oilMila  Tibutaeila*^  «leaur  IpeÎHS  U*  Varroois 
in exposHioiie efoe v^ilnt  rScpidliia^eel,  îaqvUi'iUib orbe 
Clasio  ;  in  qoo  loco  iiKiaittaRDliim*ffelk|iNt  topUe  qoadrato 
qnadraliMi  t  «l^gnla  lato»  pedum  lali^irlesniim,  aKa  quin- 
quagenmn  s  laque  bael  qnietrala  ialos-  labjtîAthai»  inex- 
trjcebilem  :  qnael  quii  iôtceieriiêioAglomere  liai»  tsttna 
invenire  oequeat.'  Sapra  id  quadratiim  i^famidei  staels 
qoinqiie,'  quatuor  in  angnlis^^iaMadio  «aa»  inBtebe 
pedmn  qoinum  septBagenwn  ^  ailp  tctattraiBi  qninqnng 
nom:  itâ kÊUffàtmi. ai-i» «umaet^tWi Me«eet'pitoeM 
mivB  omnibus  biI  impositns ,  ei  qoo  pendeant  exapU  ce- 
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I    et  sur  une  plate-forme  unique  étaieol  cinq  pyra- 
\    mides  y  dont  Varron  a  eu  honte  de  marquer  la 
I     hauteur.  Cette  hauteur,  suivant  lesiàbles  étrua* 
I     qaes ,  était  la  même  que  celle  du  moduinent  tout 
p     entier.  Quelle  yaine  démence  de  chercher  la  gloire 
[     par  des  dépenses  qui  ne  doivent  servir  à  per- 
I     sonne  9  et  d'épuiser  en  outre  les  ressources  d'un 
I      royaume  pour  un  honneur  dont,  en-définitive,  la 
I      plus  grande  part  revient  à  l'artiste  1 
1      XX.  (  XIV.  )  Nous  lisons  aussi  qu'à  Thèbes  d'É- 
gypte  un  jardin ,  que  dls-Je?  la  ville  tout  entière 
était  saspendocy  les  rois  pouvant,  par-dessous, 
faire  sortir  des  armées  sans  qu'aucun  habitant 
s'en  aperçât  Ce  qui  augmente  cette  merveille, 
e*est  que  le  fleuve  traverse  la  ville  par  le  milieu. 
Mais  s'il  en  eût  été  ainsi  Homère  sans  aucun  doute 
en  aurait  parlé,  lui  qui  a  céléhré  les  cent  portes 
de  Thèbes. 
1      XXI.  Un  monument  de  la  magnifloenee  grecque 
(106)  et  digne  d'une  véritable  admiration,  c'est 
le  temple  de  Diane  à  Ephèse,  élevé  en  deux 
cent  vingt  ans  par  toute  FAsie.  On  l'assit  sut'  un 
sol  marécageux,  pour  le  mettre  à  Tabrl  des  trem- 
blements de  terre  et  des.  crevasses  qu'ils  pro« 
duisent.  D'un  autre  côté,  pour  que  les  fonde- 
ments d'une  masse  aussi  considérable  ne  posassent 
pas  sur  un  terrain  glissant  et  peu  solide,  on  établit 
d*alx>rd  on  lit  de  charbon  broyé  et  de  la  laine  par- 
dessus. Le  temple  entier  a  quatre  cent  >ingt-clnq 
pieds  de  long  et  deux  cent  vingt  de  large  (107),  cent 
vingt-sept  colonnes  faites  par  autant  de  rois,  hau- 
tes de  soixante  pieds.  De  ces  colonnes,  trente-six 
2  sont  sculptées;  une  l'a  été  par  Scopas.  L'archi- 
tecte qui  présida  à  l'ouvrage  futChersiphron.  Le 
grand  prodige  (108)  dans  cette  entreprise,  c'est 


d'avoir  élevé  si  haut  les  architraves^  ^  6n  vint  à 
bout  avecdes  sacs  pleins  de  sable,  qu'ils  dressa  en 
un  plan  incliné  dépassant  le  sommet  des  colon- 
nes; puis  il  vida  peu  à  peu  les  sacs  inférieurs,  et 
lesarchitravesvinrentinseosiblements*asseoir  en 
leur  place.  La  plus  grande  difficulté  fiit  au  fron- 
tispice même,  qu'il  plaçait  au-dessus  de  la  porte 
d'entrée.  C'était  une raasseénorme;ellene8e posa  S 
pas  d'aplomb;  Tartists,  désespéré,  songeait  à  se 
donner  la  mort  :  on  dit  qae^  tourmenté  pat*  ces 
pensées  et  fatigué,  il  aperçut  pendant  la  nuit,  en 
songe,  la  déesse  pour  laquelle  se  faisait  le  temple, 
et  qui  l'exhorta  à  vivre,  lui  annonçant  qu'elle 
avait  arrangé  la  pierre.  En  effet,  4e  lendemain 
la  promesse  se  trouvaaceompiie,  et  la  piierre  sem- 
blait s'être  mise  d'aplomb  par  son  propre  poids. 
Les  autres  ornements  dutemplerenij^llraient  par 
leurs  descriptions  plusieurs  livres;  mats  ils  n'ont 
rien  de  commun  avec  l'histoire  de  la  nature. 

XXU.  (XV.)  Il  subsiste  aujourd'hui  même  à  1 
Gyzique  un  temple  en  pierres  polies,  dans  lequel 
l'artiste  a  mis  sous  tous  les  joints  du  fll  d'or,  se 
proposant  de  consacrer  à  l'intérieur  un  Jupiter  d'i- 
voire, couronné  par  un  Apollon  de  marbre.  Et,, 
en  effet,  les  joints  brillent  (109)  par  ces  très- 
minces  filets;  et  l'or,  quoique  ainsi  cHssimnlé, 
donne  un  léger  reflet  qui ,  outre  lé  mérite  dé  l'ar- 
tiste ,  rehausse  les  figures,  et  se  fait  sentir  dans  le 
prix  de  l'ouvrage. 

XXIII.  Dans  la  même  ville  est  une  pierre  dite  l 
fugitive.  Les  Argonautes,  qui  s'en  servaient  en 
guise  d'ancre,  l'y  ont  laissée.  Cette  pierre,  qui  s'est 
souvent  enfuie  du  Prytanée  (ainsi  se  nomme  le 
lieu  où  elle  est  )  a  été  finalement  scellée  avec  du 
plomb.  Dans  cette  ville  encore,  auprès  de  la  porte 


leDis  tiiiCinBabQls».qii»  venio  agiUta,  kNnge  aonitns  refi»* 
g  rant,  ut  Dodoiuç  ottiiiL  faeiam.  Soprs  quem  orbem  quatuor 
pyramides  Imnper  aingal»  stant  allœ  pedom  centeauni. 
Supra  quas  odo  boIo  quinque  pyramides ,  qnamm  altilu- 
dinem  Yarronem  podoit  adjicere.  Fabol»  Hetrascae  tradunt 
eamdeai  fuiaae^  qnam  totias  «péris  :  adeo  vesana  denealia 
qofiBsisse  gloriam  impendio  ooUi  profoturo.  Pr»terea  fati- 
gasse  regni  fires,  ut  lameD  laos  major  artificis  esset 

XX.  (  XIV.  )  Legilar  et  peosilis  liortus,  immo  vero  tolom 
oppidum  iEgyplIieTbebœ,  exercilas  armalos  sabler  eda* 
eeresolitia  regibiie,  nullo  oppidanonim  seotieote.  Ktiam- 
uum  boc  minus  mirum*  qtiam  quod  flumine  medlom  op* 
pidum  ÎDlerfluente.  Qnœ  si  fuissent,  non  dulnum  est  liom»* 
rum  dicturam  fuisse,  quum  centum  portos  ibi  prœdicaret. 
'XXI.  Orsecœ  magnifioentiœ  Tera  adniratio.  exatat  tem- 
pltim  Ephesiœ  Dianœ  docentis  viginti  annis  laotom  a  toto 
Asia.  Id  solo  id  palustri  feœre»  ne  terrse  motus  senliret, 
aut  hiatus  timeret.  Rursas  ne  in  iubrico  alque  instobili 
fundamenta  tant»  molis  tocarentur,  caJcatis  ea  snbstra- 
vere  carbonibus,  dein  velleribos  lanae.  Universo  templo 
loogHudo  estoGCCXXv  pedum,  lalitodo  doeentoram  ri-* 
ginti,  oolnmnsB  centum  viginU  septem  a  singoUs  regibus 
factœ,  Lx  pedom  altitndine  :  ex  Us  xxxvi  cselatss',  nna  a 
2  Seopa.  Operi  prsAiit  Chersipbron  arcUtselDS.  Somma  mi- 


raeali,epislylia  tantss  moHsaHolHpotsisse.  Ideonseeutas 
est  ille  «eroniboa  arena  pleniSvniolli  cU?  o  super  capfta  oo- 
lumnamm  exaggerato»  paotatim  exinaniens  imos,  ut 
aensim  opoa  in  cobili  secret  DifRdlUme  hoc  oontigit  in 
ItnineipèOy  quod  foribus  imponelMit.  Eteoim  éa  maiima  3 
molea  fuit  :  neo  sedil  în  cobili ,  aoxio  atiittee  ;  mortisrdes- 
tinatione  suprême  :  traduntque  in  ea  oogitatiooe  fessum 
noctnmo  tempore  hi  qoiete  vidisse  prœsentem  deam ,  cui 
lemptam-fiebat,  liortaotem  ut  viveret  :  se  eomposuisse 
lapidem-:  atqoe  Ita  postero  die  apparaît,  et  pondère  ipso 
correctus  Tidebatur.  Caetera  ejus  operis  omimenta  phi- 
rium  librorom  bistor  obtlnent ,  nibil  ad  spedem  natures 
perUnentia. 

XXIi.  (XV.)  Durât  et  Cyiici  delobnim,  in  quo  filum  i 
aurenm  oomroissoris  omiribus  politi  lapidis  sobjeeit  arti- 
fex ,  eboreum  Jovem  dicaturas  intus  j  oorooairte  eum  niar- 
morep  Apolline.  Transloceot  evgo  juncturœ  tenalssimis  ea- 
pillamentisy  leniqne  afflatu  simulacrà  refovenle,  praeter 
iogeninm  artiflds,  ipsa  materia,  quamvis  occulta,  in  pre- 
tio  operis  intelHgitnr. 

XXIII.  Eodem  in  oppido  est  lapir,  fogitivtis  appel-  f 
latas  ;  ArgonautsB  eo  pro  anoora  osi,  iiri  reliquerant 
Hune  e  Prytaneo,  ito  vocator  locus,  sœpe  protugiim 
vinxere  plombo.  Eadem  in  arbe  îoxta  portam ,  quas  Tra- 
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nommée  Traehia,  sont  sept  toun  qui  répètent  un 
grand  nombre  de  fois  la  voix  qni  les  frappe.  Ce 
phénomène,  qne  les  Grecs  ont  nommé  écho,  tient 
à  la  configuration  des  lieux,  et  se  produit  parti- 
culièrement dans  les  vallons.  L'écho  à  Cyzique  est 
reffet  d'un  hasard  ;  mais  à  Oiympie  11  y  a  un  écho 
artificiel  et  merreilleux  dans  un  portique  qu'on 
nomme  Heptaphonon ,  parce  qu'il  répète  sept 

2  fols  la  voix.  A  Gysique  aussi  est  le  Buleutérlon 
(sénat),  vaste  édifice  sans  une  seule  cheville  de 
fer,  la  charpente  étant  tellement  disposée,  que, 
sans  étais,  on  ôte  et  replace  les  poutres.  Cette 
même  disposition  existe  à  Home  dans  le  pont  Su- 
blicius;etonen  a  fait  un  pointde  religion, depuis 
qu'on  eut  tant  de  peine  aie  rompre  pendant  qu'Ho- 
ratlus  Goclès  (  xxxiv,  11,3)  endéfendaitl*abord. 

1  XXIV.  Mais  il  convient  enfin  de  passer  aux 
merveilles  de  notre  ville,  d'examiner  ce  qu'ont 
produit  les  forces  et  la  docilité  de  huit  cents 
ans  (110),  et  de  montrer  que  là  encore  l'univers 
est  vaincu.  Autant  pour  ainsi  dire  de  victoires  pou  r 
Bome,  on  le  verra,  que  de  merveilles  citées; 
mais  si  l'on  en  considère  la  totalité ,  si  on  en  fait 
pour  ainsi  dire  un  bloc,  il  semblera  (l  1 1),  à  l'as- 
pect de  cette  grandeur  se  dressant,  qu'on  parle 
d'un  autre  monde  tout  entier  réuni  en  un  seul  lieu. 

S  SI  le  vaste  cirque  construit  par  le  dictateur 
César,  large  d'un  stade  (  180  mètres),  long  de 
trois ,  occupant  avec  les  constructions  adjacentes 
quatre  Jugères  (  un  hectare  ) ,  et  pouvant  recevoir 
deux  cent  soixante  mille  spectateurs  assis ,  mérite 
d'être  mis  au  nombre  des  grands  monuments, 
ne  mettrons-nous  pas  au  nombre  des  monu- 
ments magnifiques  la  basilique  de  Paulus  avec 
ses  admirables  colonnes  phrygiennes,  le  forum 
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du  dieu  Auguste  et  le  temple  de  la  Paix  et  l'em- 
pereur Yespasien  Auguste,  les  plus  beaux  ou- 
vrages que  Jamais  l'univers  ait  vus ,  ainal  que  le 
toit  du  Diribitorium  (t  13)  (lieu  on  l'on  payait  les 
soldats  ) ,  construit  par  Agrippa ,  sans  oublier 
qu'auparavant  l'architecte  Yalérius  d'Ostie  avait 
couvert  à  Rome  le  théâtre  aux  Jeux  de  LtlxNiî 

Nous  admirons  les  pyramides  des  rois,  et  les 
terrain  seulement  pour  la  construction  du  Fomm 
a  été  acheté  par  le  dictateur  César  100  millions 
de  sesterces  (31  millions  de  fr.)«  Que  si  la  dé- 
pense touche  des  esprits  captivés  par  l'avariœ, 
P.  Clodius ,  qui  ftit  tué  par  M  lion ,  habitait  one 
maison  qui  lui  avait  coûté  14,800,000  sesterees 
(8,148,000  fr.);  ce  qui  certes  ne  m*étoniie  pas 
moins  que  les  folies  des  rois.  Quant  à  Milon  lui- 
même,  il  avait  pour  70  millions  de  sesterees 
(14,700,000  fr.)  de  dettes;  et  cela  me  parait  & 
compter  parmi  les  extravagances  de  l'esprit  hu- 
main. Mais  alors  les  vieillards  admiraient  Tim- 
mensité  de  la  terrasse  [  de  Tarquin  le  Superlw], 
les  fondations  exorbitantes  du  Capitule ,  et  les 
égouts,  de  tous  les  ou  vragesle  plus  grand,  puisque 
des  montagnes  furent  percées,  que,  à  l'instar  de 
cette  Thèbes  dont  nous  venons  de  parler  (  xxxvi, 
30  ) ,  Bome  se  trouva  suspendue,  et  qu'on  navi- 
gua par-dessous. 

M.  Agrippa  étant  édile,  en  sortant  du  consulat,  4 
y  fit  affluer  par  des  conduits  sept  rivières.  Ces  ri- 
vières, lancées  comme  des  torrents  impétueux, 
forcées  d'enlever  et  d'entraîner  toutes  les  immon- 
dices, gonflées  en  outre  par  la  masse  des  eaux  plu- 
viales, battent  le  fond  et  les  flânes  des  canaux; 
parfois  même  le  Tibre  débordé  y  entre  en  remon- 
tant (  i  1 3  ) ,  et,  dans  l'intérieur,  les  deux  courants 


cbia  vocatar,  torres  vu  acceptas  toces  nomerosiore  re- 
percoMn  maltiplicant  :  Domenqoe  huic  miracalo  Eclio  est 
a  Graecis  dalum.  Hoc  quidem  natura  locorum  eTenit ,  et 
plerumque  conyalliani  :  ibi  casu  accidit.  Olympiae  aulem 
arte ,  mirabili  modo ,  in  porlicu ,  quam  ob  id  beplaphonon 
2  appellant,  quoniam  sepUes  eadem  tox  redditur.  Cyzici  et 
buleulerion  yocaol  œdificium  amplum ,  sine  ferreo  cUto, 
ita  disposita  oonlignatioue,  ot  eximantur  trabes  sine  ful- 
turis ,  ac  reponaolur.  Qood  Item  Rom»  io  ponte  Sablieio 
religiosam  est,  posteaquam  Coclite  Horatio  defendente 
œgre  révulsas  est 

1  XXiV.  Vernm  et  ad  urbis  nostne  miracula  transire  con- 
veniat,  octingenlorumqueanuorum  dociles  scrutari  Tires, 
et  sic  quoque  terrarum  orbem  vicium  ostendere  :  quod 
accidisse  totiés  pœne ,  qaot  referentur  miracula,  appare- 
bit  :  uni?ersitate  vero  acervata ,  et  in  quemdam  unum 
comulam  co^jecta,  non  alla  magnitudo  exsurget,  quam 
si  mundus  alias  quidam  in  uno  loco  narraretur. 

2  Nam  ut  drcum  maximum  a  Csesare  dictatore  exstru- 
ctum  longilodjne  stadiorum  trium,  lalitudine  unius,  sed 
cum  aodificiis  jugerum  quatemum ,  ad  sedem  cclx  mil- 
lium ,  inter  magna  opéra  dicamus ,  nonne  inter  magnifica 
liasilicam  Pauli  columnis  e  Phrygibus  roirabilem,  forum- 
que  divi  AugusU,  et  templum  Pacis  Vespasiani  impera- 


toris  Angusti ,  pulcberrima  operam ,  qam  omqnam  vidit 
orbis,  non  et  tectum  Diribitorii  ab  Agrippa  Cadi,  quom 
tbeatrum  ante  texerit  Romn  Valerius  Ostienals  architec- 
tus  ludis  Libonis? 

Pyramides  regum  miramnr,  qoam  solam  taotom  foro  3 
exstruendo  H  S  millies  Cssar  dictator  emerit  :  el  si  qui- 
dem impensae  moment  captos  aTaritia  aoimoa»  P.  Clodias, 
quem  Milo  occidit ,  sestertium  centies  et  quadragies  octies 
domo  emta  habltaTerit  :  qood  equidem  noo  aeous,  ac  re- 
gum insaniam,  miror.  Itaqoe  et  ipsnm  Miloneai  aestertlon 
septingenties  aeris  alieni  debuisse,  inter  prodigia  SDimi 
hnmani  duco.  Sed  tune  senes  aggeris  Tattom  spatiam , 
et  substfuctiones  insanas  Capitolii  mirabantor  :  praeterea 
cloacas  :  operum  oouiium  dictu  maximum ,  soffoûis  mon- 
tibus,  atque,  ut  paulo ante  retiilimus,  uiÎm  pensili,  sut^ 
terque  navlgata. 

A  M.  Agrippa  in  aedilitate  post  consnlatum,  per  meatus  4 
corriraU  septem  amnes,  cursuque  praseipiti  torrentiom 
modo  rapere  atque  auferre  omnia  ooacti,  insuper  mole 
imbrium  coadtati ,  Tada  ac  lalera  quatiunt  :  aliquaodo 
Tiberis  rétro  infusus  redpititr,  pugnantque  diversi  aqua- 
rum  impetus  intus  :  et  tamen  obnixa  firmitas  restsUt 
Trahuntur  moles  sopernse  tants,  non  suocombenUbos  k 
caris  operis  :  puisant  ruinss  sponte  praedpites.  aut  im- 
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fie  livrent  un  combat  :  néaninoiDsIa  solidité  de  la 
6  coDBtnietioti  résiste.  Des  poids  énormes  sont 
traînés  par-dessus,  et  les  voûtes  ne  fléchissent 
pas.  Des  maisons  qoi  s'écroulent  spontanémentoa 
que  les  incendies  font  tomber,  viennent  les  frapper; 
le  sol  est  ébranlé  par  les  tremblements  de  terre; 
et  cependant  ces  égonts  constniits  par  Tarquin 
TADcien  dorent  depoissept  cents  ans  (i  14),  sans 
avoir  pour  ainsi  dire  souffert.  N'omettons  pas  une 
particalarité  mémorable,  quand  ce  ne  serait  que 
parce  que  les  plus  célèbres  historiens  l'ont  omise  : 
Tarquin  l'Ancien  construisait  cet  ouvrage  par  les 
mains  de  la  plèbe  ;  et  comme  on  redoutait  égale- 
ment la  longueur  et  le  danger  de  ces  travaux ,  le 
suicide  était  devenu  fréquent.  Les  Romains  échap- 
pant ainsi  À  ces  corvées,  le  roi  imagina  un  re- 
mède singulier,  et  dont  on  ne  trouve  d'eiemple  ni 
avant  ni  après  :  il  fit  mettre  en  croix  le  corps  de 
tous  ceux  qui  s'étaient  donné  la  mort,  et  les  li- 
vra en  spectacle  aux  citoyens,  en  proie  aux  bêtes 
cet  aux  oiseaux.  L'honneur,  propre  à  la  nation 
romaine,  et  qui  plus  d'une  fois  a  rétabli  des  ba- 
tailles désespérées,  vint  ici  encore  au  secours; 
mais  à  cette  époque  les  hommes  en  furent  la  dupe  : 
vivants  ils  eurent  honte  d'une  telle  ignominie, 
conune  si  morts  ils  l'eussent  dû  ressentir.  On  dit 
que  Tarquin  fit  l'égout  assez  spacieux  pour  qu'une 
voiture  amplement  chargée  de  foin  pût  y  passer. 
7     Toutes  que  nous  venons  de  rapporter  est  peu  de 
choee,  et  avant  d'aller  plus  loin  il  faut  mettre  en 
regard  une  seule  merveille.  Sous  le  consulat  (an 
de  Rome  676)  de  M.  Lépidus  et  de  Q.  Gatolus 
il  n'y  avait  pas  à  Rome,  au  dire  des  auteurs  les 
plus  exacts,  de  maison  plus  belle  que  celle  de 
Lépidus  lui-même;  après  moinsde  trente-cinq  ans 
cette  même  maison  n'était  pas  au  centième  rang. 


Si  Ton  veut  enfalre  Testimatlon,  que  Ton  calcule 
les  masses  de  marbre,  les  travaux  des  peintres , 
les  dépenses  royales,  et  cent  maisons,  toutes  le  dis- 
putant à  la  plus  belle  et  à  la  plus  renommée ,  toutes 
vaincues  (1 1 5)  dans  la  suite  Jusqu'à  nos  Jours  par 
mille  et  mille  autres  maisons,  sisins  doute  les  in- 
cendies punissent  le  luxe;  mais,  malgré  ces  des- 
tructions, rien  ne  peut  faire  comprendre  dans  les 
mœurs  actuelles  qu'il  y  a  quelque  chose  de  plus 
périssable  que  l'homme  lui-même. 

Au  reste  y  tous  ces  édifices  ont  été  vaincus  par  s 
deux  maisons.  Deux  fois  nous  avons  vu  la  ville 
entière  envahie  par  les  palais  des  princes  Gali- 
gula  et  Néron  :  encore  ce  dernier,  pour  que  rien  ne 
manquât,  fit-il  dorer  la  sienne.  Étaient-ce  donc 
là  les  demeures  de  ceux  qui  ont  fait  si  grand  cet 
empire  (1 1 6),  qui  laissaient  la  charrue  et  l'humble 
foyer  pour  subjuguer  les  nations,  pour  rempor- 
ter les  triomphes,  et  dont  les  champs  occupaient 
moins  de  terrain  que  les  boudoirs  de  ces  princes? 

On  se  met  à  songer  quelle  portion  de  ces  pa-  9 
lais  impériaux  étaient  les  emplacements  que  la 
république  accordait  à  ses  généraux  invincibles 
pour  la  construction  de  leurs  maisons.  Le  suprême 
honneur  de  ces  concessions, ce  fut,  comme  nous 
le  voyons,  après  tant  de  services  pour  L.  (l  1 7)  Va- 
lerius  Publicola ,  qui  fût  le  premier  consul  avec 
L.  Brutus,  comme  nous  le  voyons  aussi  pour  son 
frère,  qui,  étant  pareillement  consul,  avait  vaincu 
deux  fois  les  Sabins  ;  ce  fàt ,  dis-je ,  que  le  décret 
contint  en  sus  le  droit  qui  leur  était  accordé  d'a- 
voir leur  porte  ouvrant  en  dehors,  et  battant  sur 
le  terrain  public.  Tel  était  le  privilège  le  plus  in- 
signe, même  pour  les  maisons  triomphales. 

Nous  ne  souffrïrens  pas  que  ces  deux  Né-  lo 
rons  (1 18]  Jouissent  même  de  ce  genre  de  gloire , 


pact»  iDcendiis  :  quatitgr  tohim  terrs  motibas  :  dorant 
tamea  a  Tarquinio  Prisco  aimis  doc  prope  inexpognabi- 
les  :  000  omitteodo  memorabili  exemple,  fel  eo  magis, 
qooniam  celebemmis  rerum  coodiloribua  omiasom  est  : 
quQin  id  opas  Tarquioiiis  Priscus  plebis  maoibiis  faceret, 
esselqae  labor  tocertom  ioogior  an  periculosior,  passioi 
ooDflcita  oece,  Quintibua  taediam  fugieotibus,  novum  et 
ioexcogitatum  aotea  posteaqae  remedinm  inveoit  ille 
rex  ;  ut  omuiom  ita  defonctoruni  figeret  cnicibus  corpora 
BpeétaodaciTibus,  fimul  et  feria  Tolocriboaque  laceraoda. 

S  Qnaniobreni  pador  rom.  oomiDia  proprios ,  qui  uepe  rea 
perdllaa  aerravit  io  praeliis,  lune  qooque  aobfenit;  sed 
illo  teinpore  imposoit,  Jam  enibeacena,  qunm  puderet  fi- 
Toa ,  taoMiuain  poditurum  eaaet  exalioctoa.  Ampliiodioem 
caTto  eam  feciase  prodilur,  ut  vebem  feoi  large  ooustam 
traosmitteret. 

7  Parvaauot  coocta,  qoœ  diximus,  et  omnia  uni  com- 
paraoda  miraiculoy  aotequam  ooya  attiogam.  M.  Lepido, 
Q.  Catulo  ooaa.y  ut  oooatat  ioler  diligenUssiax>8  auclores, 
domua  pulchrior  ooo  fuit  Ronue  quam  Lepidl  ipsiua.  At 
hercule  iotra  aoooa  xxxv  eadem  oeotesimum  locum  non 
obtiooit.  Gompatet  la  bac  antimatioDe,  qui  volet,  mar- 
moram  moleai,  open  pietoram,  impeodia  regalia,etcum 


pulcherrima  landatisaimaque  oertanlea  centum  domoa  : 
poateaque  ab  ionumerabilibua  aliia  in  liunc  diem  Ticlaa. 
Profecto  incendia  pnniunt  luxum  :  nec  tamenefflci  potest, 
ut  nM)rea  aliqoid  ipso  bomine  morlalius  inleliigaut. 

Sed  eas  omnea  du»  domus  vicerunt.  Bis  vidimus  ur-  s 
bem  totam  dogi  domibus  priodpuni ,  Caii  et  Neronis,  et 
hojna  quidem,  ne  quid  deesset,  anrea.  Nimirum  sic  ha- 
bitarunt  illi,  qui  hoc  imperium  feoere  taotum,  ad  vincen- 
daa  gentes  triomphosque  referendos  ab  aratro  aot  fooo 
exeuntes,  quorum  agri  quoque  minorem  modum  obtinuere, 
quam  sellariae  istorum. 

Subit  vero  cogitatio,  quota  portio  harum  fuennt  are»  9 
iUœ,  quasinTictis  imperatoribus  decernebant  publiée  ad 
aedificandaa  domos  :  summusque  illarum  bonoa  erat,  si- . 
eut  in  L.  Valerio  Publieola,  qui  primua  consul  fuit  eu  m 
L.  Bruto ,  post  tôt  mérita ,  et  fratre  ejus ,  qui  bis  in  eodem 
magistrato  Sabinos  deficerat,  adjici  decreto,  ut  domua 
eorum  forea  extra  aperirentur,  et  janua  in  publicum  reji- 
ceretur.  Hoc  erat  clarissimom  Insigne  inter  triumphales 
quoque  domos. 

Non  patiar  istos  duos  Iferones,  ne  hac  quidem  gloria  lo 
famœ  frui  :  docebimusque  etiam  insaniam  eorum  vidam 
prifatis  operiboa  M.  Scauri,  eu  jus  oesdo  an  odilitas 
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et  B0U6  montrerons  que  leurs  extravaganees  ont  i 
été  surpassées  par  les  constnictioDad*«n'flkiiple 
citoyen,  de  M«  Scaurus.  Je  ne  sala  ai  son  éditité ne 
Alt  pas  le  plus  grand  fléau  des  tnasurs  (i  i0).,»et8i 
ce  n'est  pas  un  plus  grand  crime  àSyllaid'avoIr 
donné  tant  de  puissanceàson  beau^ifils^qaed'avoir 
proscrit  tant  de  citoyens,  liât  dans  soa  édHf  té^  et 
seulement  pour  durer  quelques  jours,  le  ptaaglrand 
ouTrage  qui  ait  jwnais  été  fiiit  de  main  d^bornsM, 

I  même  pour  une  destination  perpétuelle.  CTétait 
un  théâtre  à  trois  étages,  ayant  trois'cent  soixante 
colonnes,  et  cçia  dans  «ne  ville  où  six  '  colonnes 
de  marbre  d'Hymette^iches  un  citoyen  très-con- 
sidérable (xvii,  1, 4;ixxxvi,  9)y  avaient  excitédes 
murmures.  Le  premier  étage  étaitien^  marbre  ;  le 
second  en  yerre,  genre  deluxedoDt  il  n'y  a  plus 
eu  d'exemple;  le traisième,  en  befs  doré.  Lès  co- 
lonnes du  premier  étage  avaient,  comme  nous 
l'avons  dit  (xxxVi,  ^},  Irente-huit  pieds.  Des 
statues  d'airain  an  nombre4e'lroia  mille  étaient, 
ainsi  que  nous  l'avonsindiquéfqLXXfV,  17),  pla- 

1 2  cées  entre  les  colonnes.tL'elicéiinfe  Côntenhit  qua- 
tre-vingt mille  spectateurs  ;  et  cependant  le  théâ- 
tre de  Pompée,  bicH  que  la  vitle  se  soit  beaucoup 
agrandie  et  que  la  population  ait  beaucoup  aug^ 
mente,  suffit  grandement  avec  ses  qtrarante  mille 
places.  Le  reste  de  l'appareil,  en  étoffes  attali- 
ques,  en  tableaux  étautr^s  ornetnents  de  la  scène, 
était  sLcoustdérable,  que,  Scaurus  ayant  fait  por- 
ter dans  sa  maison  de  Tuscukim  ce  que  ne  récla- 
mait pas  son  lu^e  de  chaque  jour,  et  ses  esclaves 
ayant  brAlé  la  maison  par  vengeance ,  la  perte 
Alt  de  1 00  millions  de  sesterces  (3 1  millions  de  fr.  ). 

13  La  considération  de  telles  prodigalités  m'en- 
tratne,  et  me  force  à  sortir  de  mon  sujet,  et  à 
y  Joindre  une  autre  extravagance,  encore  plus 
grande,  touchant  le  bols.  C.  Curion ,  qui  mourut 

maiime  prostraverit  inorei ,  majasqofr  sit  ^Syila»  ouh 
lum ,  laDia  privigni  potentia ,  quam  proscriptio  tôt  èiil- 
liom.  Hic  fecit  io  œdilitato  sua  opua  maximom  onroioin , 
qiuB  tiinquain  foere  biimana  mana  facta,  noa  temporaria 

I I  inora ,  leruiu  etiam  aBlernilalifl  dcstioationa.  Theatriim 
lioc  fuit.  Scena  ei  triplex  in  allitudlDem  gqcul  cola  mua- 
ram,  in  ea  civilalo,  quœ  sex  Hymettias  non  tolérât  aine 
probro  ciTis  ampHssimi.  Ima  para  aoeon  e  marmore  Aiit  : 
média  e  Titro»  ioaodito  etiam  poatea  gênera  luxuriae  : 
sununa,  e  tabulis  inauratis.  Column»,  ut  dixfanua,  iime 
duodequadragenum  pedum.  Signa  aerea  inler  colomnas, 

nut  indicavirnos,  fnerunt  tria  millia  numéro.  Cavea  ipsa 
cepit  hominum  i«xxx  miUia  :  qoum  Pompeiani  tlieatri  lo- 
ties multiplicata  Urbe  »  tantoqae  majora  populo,  sufficiat 
large  quadragiota  miUibua.  Sed  et  reliquoa  apparaît»  tan- 
tas  Att^Iica  ^esM),  iabulia  pictis,  casteroque  cboragio  foie, 
ut  in  Tusculanam  Tillam  reportatis  quœ  superfluebant 
quotidiani  usus  deliciis,  iueensa  viUa  ab  iratls  senris» 
concremarelur  ad  H-S  millies. 

1 3  Aufert  aoimum  »  et  a  deslinato  itioerQ  digredi  cogttoon- 
templatipiam  prodigse.meDlis^aliamqueconoecUmajorem 
insa^iam  e  Ugno.  C.  Curio  »  qui  .bello  ci viJj  in  Csesarianfa 
parlibus  obiit ,  fonebri  patris  munere,  quum  opibus  appa- 


pendant  la  guerre  civile  dans  le  parti  de  César. 
donnait  des  Jeux  funèbres  en  l'honneur  de  soe 
père.  li  ne  pouvaft  surpasser  Scauruis  en'  ricfaa^ 
icseten  magnificence  t  en  effet,  il  n*aval  t  pas  Syik 
.pour  beau^ère  et  pour  mère  Métella ,  adjadiea- 
taire  dès  biens  des  proscritls;  il  n^avalt  pas  poor 
père  lit.  Scaurus,  tant  de  fo*is  prince  de  la  cité,  et 
gouffre  qui  avait  englouti  tes  dépouilles  des  pro- 
viaces  dans  les  coalitions  avec  Mari  us.  Déjà  Scaa- 
ms  le  fils  ne  pouvait  plus  rivallârer  avec  lui-même; 
et  de  cet  incendie  de  tant  d'objets  apporta  de 
toutes  les  parties  de  Puni  vers  il  avait  c|u  moirn 
tiré  l'avantage  que  personne  à  ravenir  ne  fotte- 
rait  de  folie  avec  lui.  Force.fut  à  Curion  de  devenir  m 
ingénieux ,  et  d'imaginer  quelque  chose   (iSO). 
Voyons  donc  ce  qu'il  inventa;  apprenons  à 
nous  applaudir  de  nos  moeùirs,  et,  retoumamt 
l'expression  (I2i),  disons-nous  des  hommes  de 
l'ancien  temps.  Il  fit  construire  deux  théâtres  eo 
bois,  très-spacieux  et  juxtaposés,  chacun  en  ^quî- 
llbreet  tournant  sur  un  pivot  :  avant  midi,  pour 
le  spectacle  des  Jeux ,  ils  étaient  adossés ,  aân  que 
le  bruit  d'ùnedes  deux  scènes  ne  géoilt  pas  i'aufre; 
rapfès-midi,  tournant  tout  à  coap,  ils  se  troa- 
valent  foce  à  face ,  les  fonds  se  séparaieAl,  les  an- 
gles se  réunissaient,  et  il  se  formait  un  amphi- 
théâtre pouf  des  gladiateurs  moins  compromis 
que  le  peuple  romain  ainsi  promené.  Car  ici  qaeli 
fauMI  admirer  de  préférence,  TliiVenteur  ou  Hn- 
Vention ,  l'exécuteur  ou  l'auteur  du  projet ,  celai 
qui  osa  imaginer  une  telle  entreprise  ou  celui  qui 
osa  s'en  charger,  celui  qui  obéit  ou  celui  qui  com- 
mandat  Mais  ce  qui  est  par-dessus  tout,  c'est  la 
firénésie  du  peuple ,  osant  s'asseoir  sur  un  siège 
aussi  peu  solide  et  aussi  dangereux.  Le  voilà,  ce 
peuple  vainqueur  de  la  terre ,  conquérant  de  Pu- 
nivers  entier,  qui  régit  les  nations  et  les  royaa- 

rataqaa  pon  possel  saperare  Scauram  (umie  eaim  iili  fî* 
tficiia  Sjrlla,  et  Metella  mater  proscriptionom  lectrii? 
unde  M.  Scauras  pater,  loties  prînceps  civitatis,  et  Harâ- 
nis  sodaliUis  rapioarom  provindaliumaiiius?) ,  qotmi  jam 
ne  ipse  quidem  Scaoroa  comparari  aibi  iwsaet ,  <]oÛk)o 
hoc  certe  incendii  iUiu»  praeininm  habuit,coQvectis  es 
orbe  terrarom  rebaa,  at  nemo  poatea  par  easet  iosaoîc 
illi.  [ngenio  ergo  oteDdum  aao  Corioni  et  aliqoid  excogi-  it 
UDdum  fait  :  operae  pretiom  est  scire  quid  ioveiierit,et 
gaiidere  moribtia  aoatris ,  ao  verso  modo  nos  voeare  dm- 
jore8.Theatradae  juxta  fecit  amplissima  a  lîgno,  cardinom 
singttlorfim  versatill  siispensa  lîbramento ,  In  qatbas  ulm- 
que  aiHemeiidiano  ludortim  speelacnlo  edito  ioter  foe 
aversis,  ne  invieem  olwtrepereot  seeoae  :  repente  ctreoni' 
aclis  ut  contra  stareot,  posiremo  jam  die ,  discedentfbos 
tabulis ,  et  oomibus  io  se  coeuntibas  faeiebat  amphitliea* 
trum,  et  gladiatorum  spectacula  edebàt,  Ipsum  nugis 
auctoratiim  popiilum  rom.  circumferens.  Quid  enim  mire- 
tur  qoisqoe  in  lioc  primnm  ?  inventorem ,  an  iiïTenlum, 
aryficem,an  anctoremPansum  ntiquem  lioc  exeogitïre, 
an  auscipere? parère, an  jiiberePSuperomnia  erit'popali 
furor» sadere ausf  tamifofidanistal>iiique-sedé.  En  kic est 
il)«  terrarum  Victor ,  et  toUas  domilor  orbis,  qui  génies  et 
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mes  y  qui  eDyc^desloisaax  contrées  étrangères, 
el  qui  fait  pour  ainsi  dire  {mrtie  desdieux  immor- 
tels à  l'égard  du  genre  homain,  le  voilà  suspendu 
dans  une  maeliine,  et  applaudissant  au  péril  même 
qu*il  court  l  Quel  mépris  est^^ce  là  pour  la  vie  des 
homme»  1  Pourquoi  se  plaindre  de  la  Journée  de 
Cannes  7  Quelle  catastroplie  pouvait  arriver  I  Que 
des  vilies  soient  eogloutks  par  la  terre  s*entr*ou- 
vrant»  c'est  une  ealamité  douloureuse  pour  i*liu- 
6  manité  entière;  et  voici  que  tout  le  peuple  ro- 
main,  embarqué  pour  ainsi  dire  sur  deux  navires» 
est  porté  sur  deux  pivots!  il  assiste  au  spectacle 
de  son  propre  danger  »  près  de  périr  en  un  mo' 
ment,  si  le  mécanisme  se  dérange  1  C'est  donc  pour 
a\oir  le  droit  deseconer  les  tribus  suspendues^  que 
le  tribun  cherche  dans  ses  discours  (i  92)  la  faveur 
populaire?  Aux  Rostres,  que  n'osemet-il  pas  au- 
près de  ceux  à  qui  il  a  pu  persuader  de  venir  à  son 
théâtre  ?  A  vrai  dire,  dans  les  jeux  funèbres  don- 
nés sur  le  tombeau  de  son  père,  c'est  le  peuple 
romain  tout  entier  qu'il  a  fait  combattre.  Les  pi- 
vots s'étant  fatigués  et  dérangés ,  il  varia  sa  mu- 
nifleenec.  Le  dernier,  jour,  gardant  la  forme 
d'amphithéâtre,  et  coupant  l'espace  en  deux  scè- 
nes par  le  milieq,  il  ût  paraître  des  athlètes  ;  puis, 
la  séparation  ayant  été  enlevée  tout  à  coup  de 
chaque  côté,  il  fit  combattre  ceux  de  ses  gladia- 
teurs qui  avaient  été  victorieux.  Et  pourtant  Cu- 
rion  n'était  ni  roi,  ni  chef  de  nation,  ni  même 
remarquable  pour  son  opulence,  lui  qui  n*eut 
d'antre  fortune  que  Uk  discorde  des  grauds. 
1 7      Mais  venons  à  des  merveilles  que  rifsn  ne  sur- 
passe aux  yeux  d*un  juste  appréciatevir  (123). 
Q.  MartiusRex,  chargé  par  le  sénat  de  réparer  les 
conduits  des  eaux  Appia,  Anioet  Tépula,  ajouta, 

régna diribet, jara  extemis  mittit,  deorum  quœdam  im- 

mortalium  geoeri  humano  porlio ,  in  machina  pendens , 

adpenctiliuD  auam  plao^iens.  Qujbb  liUlassuioiaruoi  jala? 

aut  qua  qiierela  da  Caania?.  Quantum. jmali  potuit  acci-> 

dere  !  Uauriri  urbea  teiraa  hiatibua,  publicus  morlaiium 

16  dolor  eat.  Ecce  populua  romanua  unifersus  Velut  duobua 

navigiift  -impoftitas»  binia  cardinibffa  sustinetur ,  et  se  ip- 

suv  deftiigDantem  spectat,  periUiriis  momento  aliquo 

lu](atis  OAachinis  :  etper  lioc  quxritiir  tribunlciis  coucio- 

nibua  gratia,  ut  penailea  tribus  quàtiat,  in  Rostris  quid 

non  ausurus  apud  eus,  quibua  boc  perauaserit?  Vera 

nanique  confitentibus  populua  romanus  funebri  munère 

ad  iunuilum  patria  ejua  depugnavit  universus.  Variavit 

liane  suam  magnifieentiam  fessis  turbatisque  cardinibus  : 

et  aiuphitheatri  forma  custodita ,  novissimo  die  duabus 

fier  UMBdium  scenis  atbletaa  edidit,  raplisque  e  contrario 

repente  polpiiia  eodem  die  victores  e  gladiatoribus  suid 

(iroduxit.  rîec  fuit  r^x  Curio,  autgentium  imperator,  non 

opibusinaignis,  utqni  nitul  in  censu  liabuerit,  prœter 

discordiam  principum. 

17     Sed  dicantur  vera  œslimatione  in?icla  miracnla.  Q. 

MarciusRex  Juasusaaenatu  aquarum  Appiae,  AnieniB,  Te- 

pulae»ductua  reficere,  novama  nomioe  suc  appella tara 

cuniculia  per  niontes  aclis  intra  ^raeturs  siiae  tempus 

adduxil.  Agrippa  vero.in  aedilitale,  adjecla  Virgtnea  qna , 


durapt  8a,£|^ture  nqtèfne,  une  nouvelle  eau  qui 
porte  son  nom  {xxxi,  24),  et  pour  laquelle  il  fit 
percer  des  montagnes.  Agrippa  >  dans  son  édi- 
lité  (124)  (xxxi,  24),  y  joignit  Feau  Vierge,  réu- 
nit et  restaura  les  anciens  canaux ,  fit  sept  cents 
abreuvoirs,  cent  cinq  fontaines  jaillissantes,  cent 
trente  réservoirs,  la  plupart  magnifiquement  or- 
nés. Sur  toutes  ces  constructions  il  plaça  trois  cents 
statues  d'airain  ou  de  marbre,  quatre  cents  co- 
lonnes de  marbre,  et  tout  cela  en  un  an.  Il  njoute 
lui-même,  dans  la  commémoration  de  son  édiitté, 
que  des  jeux  de  cinquante-neuf  jours  furent  cé- 
lébrés, et  que  cent  soixante-dix  bains  gratuits 
furent  ouverts.  Depuis,  le  nombre  à  Rome  s'en  est 
augmenté  à  rinfini. 

Les  aqueducs  précédents  ont  été  surpassés  par  18 
le  dernier  travail  que  commença  Galigula  et  que 
Claude  acheva.  En  effet,  les  sources  Curtia,  Cœ- 
rulea  et  Nouvel-Anio  (J  25),  furent  amenées  d'une 
distance  de  quarante  milles  à  une  telle  hauteur, 
qu'elles  fournissent  de  Teau  à  toutes  les  collineà 
de  la  ville.  Ces  constructions  ont  coûté  55,500,000 
sesterces  (t  1,655,000  fr.).  Si  l'on  fait  attention  à 
la  quantité  d'eau  livrée  au  public  pour  les  bains, 
pour  les  piscines ,  pour  les  maisons,  pour  leseurî- 
pes,  pour  les  jardins,  les  faubourgs,  les  maisonsde 
campagne,;  si  l'on  calcule  letrajet parcouru  (1 2G), 
les  arcades  construites  >  les  montagnes  percées , 
les  vallées  comblées,  on  avouera  que  rien  n'est 
plus  admirable  dans  l'univers  entier. 

Aunonibre  des  travau)^  les  plus  mémorables,  19 
je  rangerai  une  autre  entreprise  du  même  Claude, 
bien  qu'elle  ait  été  abandonnée  à  cause  de  la 
haine  que  lui  portait  son  successeur  :  je  veux 
parler  du  percement  de  la  montagne  pour  vider 

cœteria'  corrivatis  atque  emendatia,  lacos  aeptingen- 
toa  fecit  :  praeterea  sajientea  oentum  quinque  :  castella 
centnmtriginla, complura  efiaro  cuKu  magnifica  : operi- 
hus  iis  signa  trecèiâta' aerea  aut  niarmorea,  ipaposoit,  co- 
lumqaa  ex  marniore  quadringeotas ,  eaqiie  omoia  annuo 
spatio.  Adjicit'ipse  in  œdilitatis  suae  commemoratione, 
et  Indoa  undesexaginta  diebua  factos ,  et  gratbita  prsbila 
balinea  centum  septuaginta,  quœ  nunc  Roms  ad  infini- 
tum  aaxere  numerunu 

Vicit  antécédentes  aquarum  ductos  novis$lmumimpen-18 
dium  operis  inclioatl  a  CâloCsesare,  et  peracU  a  Claudio. 
Quippe  a  lapide  quadragesfmo  àd  eam  excelsîtatem ,  nt  in 
omnes  Ûrbis  montes  Ievarentnr,innuxere  Curtius atque 
'  Cœruleus  fontes  et' Anien  novus.  Erogatum  in  id  opus 
sestertinm  lv  d.  Onod  si  quis  diligcntius  acstimaverit 
aquarum  abiihdanliain  in  publicd ,  balineis,  piscinis,  do- 
mibus,  eurlpis/liôrtld^subui'bdiliâ,  Tinis,  spatîa  Yenien- 
tis,  exstruclos  arcus,  montes  perfossos,  convajles  lequatas, 
falebilur  niliil  magis  mirandum  fuisse  in  toto  orbe  terra- 
rum. 

Ejusdcm  Clandîf  fnter  maxime  memoranda  equidem  19 
dnxerim ,  quamvis  destîtutum  Snccessoris  odio ,  montem 
perrossum  ad  lacum  Furinum  emîKendum ,  iueuarrabili 
profecto  impendio,et  operarum  multitndine  |:rrIot  arinoa: 
qnum  aulcorrivatio  aquaruni,  qtia  tcrrenus  mous  crat, 
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lelaeFiiciii.  Les  dépeDset  fiirent  immenses,  et  les 
bras  employés  pendant  tant  d'années.  Innombra- 
bles. Là  où  la  montagne  était  terrense ,  on  rencon- 
trait de  Fean  qu'il  fallait  épuiser  par  le  haut  (l  27) 
à  l'aide  de  machines  ;  ailleurs,  c'était  la  roche  vive 
qu'il  fallait  trancher  :  et  tout  cela  se  faisait  à  l'in* 
térieur ,  dans  les  ténèbres ,  opérations  que  ceux-là 
seuls  qui  les  ont  vues  peuvent  se  figurer,  et  que 
la  parole  humaine  ne  suffirait  pas  à  exposer. 
20  Je  passe  sous  silence  le  port  d'Ostie ,  les  routes 
pratiquées  à  travers  (128)  les  montagnes,  la  mer 
Tyrrhénienne  séparée  du  lac  Lucrin  (m,  9,9)  par 
un  môle ,  et  tant  de  ponts  construits  à  si  grands 
frais.  Parmi  beaucoup  d'autres  merveilles  de  l'I- 
talie, en  voici  une  qui  a  pour  garant  Papirius  Fa- 
bianus  »  trèssavantdans  les  choses  de  la  nature  : 
c'est  que  le  marbre  croit  dans  les  carrières. 
Ceux  qui  les  exploitent  affirment  aussi  que  ces 
plaies  des  montagnes  se  comblent  spontanément. 
S'il  en  est  ainsi ,  on  peut  compter  que  les  marbres 
ne  manqueront  jamais  au  luxe  (129). 
1  XXV.  (xvi.)  Quand  on  quitte  les  marbres 
pour  passer  aux  autres  pierres  remarquables, 
l'aimant,  sans  aucun  doute,  s'offre  au  premier 
rang.  Qu'y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  merveilleux?  et 
où  la  nature  montre- t-eile  plus  de  malice?  Elle  avait 
donné ,  comme  nous  l'avons  dit  (xxxvi ,  28) ,  aux 
rochers  une  voix  répondant  à  l'homme,  et  même 
lui  coupant  la  parole.  Qu'y  a-tii  de  plus  inerte 
qu'une  pierre  brute?  mais  voilà  qu'elle  lui  accorde 
le  sentiment  et  de^mains.  Quoi  de  plus  dur  et  de 
plus  rebelle  que  le  fer?  mais  voilà  qu'il  cède  et 
se  laisse  gouverner.  En  effet,  il  est  attiré  par  la 
pierre  aimant  :  ce  métal  qui  dompte  toutes  cho- 
ses se  précipite  vers  je  ne  sais  quoi  d'occulte  ; 
dès  qu'il  est  voisfai  de  l'aimant,  il  s'y  Jette  (130),  il 


y  est  retenu,  et  l'embrasse  étroitemeiit  ;  propsicie  : 
qui  a  fsit  donner  à  l'aimant  l'autre  nom  de  sàdt- 
ritis.  Quelques-uns  le  nomment  héraeléon.  D  a 
été  appelé  magnés ,  au  dire  de  Nicandre ,  do  noa 
de  celui  qui  l'a  découvert,  et  qui  Ta  troQTé  sur  k 
mont  Ida.  En  effet ,  on  le  rencontre  çA  et  U; 
ce  qui  arrive  aussi  en  Espagne.  Ce  Magnés  fit, 
dit-on,  cette  découverte  en  menant  paître  se 
bœu£i,  les  clous  de  ses  souliers  et  le  boat  ftm 
de  sa  houlette  étant  devenus  adhérents.  Sotae» 
reconnaît  cinq  espèces  d'aimant  :  réthiopiqae,' 
celui  de  la  Magnésie,  contrée  limitrophe  de  ii 
Macédoine  sur  la  droite.de  la  route  da  lae  Bcebétf  ; 
celui  du  territoire  d'Hyettos  (tsi) ,  en  Bëotie; 
celui  des  environs  d'Alexandrie  de  Troade  ;  enfii 
celui  de  la  Magnésie  d'Asie.  La  première  distinM 
tlon  entre  les  aimants,  c'est  le  sexe,  mâle  oi 
femelle;  la  seconde,  c'est  la  couleur.  Les  aimants 
de  la  Magnésie  macédonienne  sont  d'on  roux 
tirant  sur  le  noir;  ceux  de  la  Béotie  sont  ploi 
roux  que  noirs  ;  ceux  de  la  Troade  sont  ooirs^  fe- 
melles, et  par  conséquent  sans  focee.  Le  plus 
mauvais  de  tous  est  celui  de  la  Magnésie  d'Asie; 
il  est  blanc,  n'attire  pas  le  fer,  et  ressemble  aune 
pierre  ponce.  L'expérienee  a  montré  que  plus  l'ai- 
mant est  (t  82)  bleu,  mieuxil  vaut  L'éthiopique  s 
la  palme  sur  tous  les  autres;  il  se  paye  au  poids 
de  l'argent;  on  le  tire  du  Zimiri  de  l'Ethiopie; 
c'est  le  nom  d'une  contrée  sablonneuse.  Là  aussi 
se  trouve  l'aimant  hématite ,  de  oouleor  de  ssng, 
et  qui ,  broyé,  donne  la  teinte  du  sang  et  celle 
du  safran.  L'hématite  n'a  pas  la  même  propriété 
que  l'aimant  pour  attirer  le  fer.  On  reconnaîtrai- 1 
mant  éthiopique  à  ce  qu'il  attire  aussi  les  autres 
aimants.  Au  reste,  tous  les  aimants  entrent  dans 
les  compositions  ophthalmiques  pour  une  dose 


egereretar  la  verticem  machiDis ,  aot  silex  cœderetar  : 
omDiaqoe  intos  in  tenebris  fièrent,  qu»  neqae  ooncipt 
auimOfDisi  ab  iisqui  videre,  neque  humano  sennone 
eoarrari  possunL 

Nam  portus  OstieDsis  opiis  pnetereo  :  item  viaa  per 
montes  excisas  :  mare  Tynrhenum  a  Lacrino  molibus  se- 
clusum  :  tôt  pontes  tantis  impeodiis  factos.  Et  inter  plu- 
rima  alia  Itali»  mlracola,  ipsa  marmora  in  lapiddiois 
crescere  auctor  est  Papirios  Fabianos ,  natara  reram  pe- 
rilissimas  :  exem tores  quoqoe  affirmant  compleri  sponte 
illa  montium  halcera.  Quœ  si  vera  sont ,  spes  est  nom* 
quaro  defutora  luxurisB. 

I  XXY .  (  xTi.  )  A  marmoribos  digredienti  ad  reliqaonim 
lapidam  insignes  natoras,  qais  dubitet  in  primis  magnetem 
occarrere?  quid  enim  mirabilinsF  antqna  in  parle  naturae 
major  improbitas?  Dederat  vocem  saxis ,  ut  diximus ,  res- 
pondeotem  liomini,  immo  vero  et  obloqoentem.  Quid  la- 
pidis  rigore  pigrios?  Ecoe  sensos  mannsque  triboit  iili. 
Quid  rei  ri  duritia  pugnacios  ?  Sed  cedit,  et  palitur  mores  : 
Irahllor  namqoe  a  magnete  lapide,  domitrixque  illa  re- 
mm  omnium  materia  ad  inane  nescio  quid  currit,  atqne 
ut  propios  venit  ,adsiUt,  teneturque,  amplexuque  hœret. 

3  Sideritin  ob  boc  alio  nomine  appellant,  quidam  Heradeon. 


Magnes  appellatos  est  ab  inventore  (  ut  aoclor  est  Nina- 
der  ) ,  in  Ida  repertus  :  namqae  et  paîiaim  inveoitar ,  ot  ii 
Hispaniaquoque.  In?enisse  autem  fertur,  davis  crepidi* 
ru  m  et  baculi  cuspide  hœrentibos,  quum  armeoli  pasce- 
ret.  Quinque  gênera  magnetis  Sotacus  demonstrat  :  £ihio- 
picum  :  e  Magnesia  Macedonitecontermina,  BcebeidalacoiB 
petenlibus  dextra  :  tertlum  in  Hyetio  Bœoti»  :  quartom 
circa  Alexandriam  Troadem  :  quinlum  in  Magneata  Aos* 
Difierentia  prima,  mas  sit  an  feraina  :  proxlma  in  oolofe. i 
Nam  qui  in  Magnesia  Macedonica  reperiontur,  mû  aigriqse 
ftunt.  BcBotius  vero  ruH  coloris  plus  habet,  quaoi  nigri.  i< 
qui  in  Troade  invenitur,  niger  est  et  ieminei  sexos,  ideoqœ 
sine  Tiribus.  Delerrimus  autem  in  Magnesia  Asiae,  caodidiif 
neque  attrabens  ferrum ,  similisque  pumid.  Compertov 
tanto  meliores  esse,  quanto  sint  magis  caenilei.  iEtbio|iioo 
laus  somma  datnr,  pondusqne  argento  repeoditur.  Intcsi- 
tur  hic  in  iEthiopiae  Zimiri  t  Ita  voeatnr  regio  arenosa.  f  bi  e( 
hématites  magnes  sanguinei  coloris,  sangoliieiiM]iK  red- 
dens,  si  teraUir,  sed  et  crocum.  In  attrahendo  fiùro  ooo 
eadem  bœmalilse  natura,  qos  magneU.  iEthiopid  argusM**  \ 
tnm  est,  quod  magnetem  quoqoe  aliom  ad  se  trahit.  Orna» 
autem  ii  oculorum  medicamentls  prosunt,  ad  soam  quiiqoe 
portionem,  maximeqae  epipboras  sistoot  Sanant  et  êànst^ 
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parUeiillère  à  chacon.  Ils  arrêtent  sortoat  les 
fluxions  des  yeax.  Calcinés  et  pulvérisés,  ils  gné- 
lissent  les  brûlures.  Dans  FÉthiopie  aussi  est  une 
montagne ,  non  loin  du  Zimiri ,  où  Ton  trouve  la 
pierre  théamède.  Cette  pierre  rejette  et  repousse 
tonte  espèce  de  fer.  Nous  avons  plusieurs  fois 
parlé  des  propriétés  attractives  et  répulsives 
(xx,  1  et  98). 


XXVI.  Dans  l'tle  de  Scyros  (iv,  38,2)  est  une 
pierre  (ii,  I06|i3)qui,  dit-on,  flotte  (  183)  sur 
I*eaa  étant  entière,  et  tombe  au  fond  étant  broyée. 

XXVII.  (  XVII. )  A  Assos  de  la  Troade  (  ii,  98  ) 

est  la  pierre  saroopbage,  qui  se  fend  et  se  lève 

par  feuille,  il  est  constant  que  les  corps  morts 

mis  dans  cette  pierre  s'y  consument  en  quarante 

jours ,  excepté  les  dents:  M ueien  écrit  que  de 

plus  elle  pétrifie  les  miroirs ,  les  strigiles,  les  ha* 

bits,  les  diaussures  qu'on  enterre  avec  les  morts. 

Il  y  aen  Lydeetdans  l'Orient  des  pierresdeméme 

nature  qui ,  attachées  à  des  personnes  vivantes, 

consument  leurs  chairs. 

1      XXVIII.  La  plerrechemitès, moins  active,  con- 
serve les  corps  sans  les  consumer;  elle  ressemble 
beaucoup  à  l'ivoire  :.de  cette  substance,  dit-on , 
était  le  cercueil  de  Darius.  La  pierre  appelée  porus 
esttrès-semblable  an  marbre  de  Parus  par  la  blan- 
cheur et  la  dureté,  n'étant  que  (t  84)  moin^  pe- 
sante.Théophraste  mentionne  aussi  en  Egypte  une 
pierre  transparente  qu'il  dit  semblable  à  la  pierre 
de  Chlo;  peut-être  existait-elle  de  son  temps,  car 
despierres(l  86)s'épuisent  et  de  nouvelles  se  trou- 
vent. La  pierre  d' Assos,  salée  au  goût,  guérit  la 
goutte  :  on  tient  les  pieds  dans  un  vase  de  cette  ma- 
tière. De  plus,  dans  lescarrières  decette  pierre  tous 
les  maux  de  jambe  guérissent,  tandis  que  dans 
toutes  les  mines  les  Jambes  deviennent  malades. 


On  donne  le  nom  de  fleur  de  pierre  d' Assos  à  une  9 
pierre  molle  au  point  de  tomber  en  poussière,  et 
efficace  dans  quelques  cas.  Elle  ressemble  à  une 
pierre  ponce  rousse.  Mêlée  à  de  la  cire  de  Chy- 
pre (136),  elle  guérit  les  affections  des  mamelles. 
Avec  de  la  poix  ou  de  la  résine,  elle  dissipe  les 
écrouelles  et  les  tumeurs.  En  électuaire,  elle  est 
bonne  pour  la  phthisie.  Avec  du  miel  elle  cicatrise 
les  vieux  ulcères  et  ronge  les  excroissances.  On 
s'en  sert  contre  les  morsures  des  animaux.  Elle 
dessèche  les  plaies  rebelles  et  suppurantes.  On 
en  fait  des  cataplasmes  pour  la  goutte  aux  pieds , 
en  y  mêlant  de  la  bouillie  de  fève. 

XXIX.  (xviii.)  Théophraste  et  Mudanus  peu- 1 
sent  qu'il  y  a  des  pierres  qui  en  enfantent  d'autres. 
Théophraste  rapporte  qu'on  trouve  de  l'ivoire 
fossile ,  tant  blanc  que  noir  ;  que  la  terre  produit 
des  os ,  et  qu'il  est  des  pierres  osseuses.  Aux  en- 
virons de  Munda  en  Espagne,  où  le  dictateur  Cé- 
sar défitPompée,on  voit  des  pierres  offrant,  toutes 
les  fois  qu'on  les  brise,  l'image  de  la  paume  de 
la  main.  Il  est  des  pierres  noires  qui  ont  autant 
de  vogue  que  les  marbres,  témoin  la  pierre  Té- 
narienne.  Yarron  dit  que  la  pierre  noire  en  Afri- 
que est  plus  ferme  que  celle  d'Italie,  et  que  le 
coranus  blanc  (187)  est  plus  dur  que  le  marbre  de 
Parus.  Le  même  Yarron  écrit  que  le  silex  de  Luna 
se  laisse  sder  ;  que  celui  de  Tusculum  éclate  dans 
le  feu  ;  que  le  silex  noirâtre  du  territoire  sabin 
brille,  si  on  l'arrose  d*huile  ;  que  les  pierres  meu- 
lières ont  été  trouvées  à  Yolsinie.  Parmi  les  pro- 
diges. Je  lis  qu'il  est  fait  mention  de  meules  se 
mouvant  d'elles-mêmes. 

XXX.  Nulle  part  la  pienre  meulièro  n'est  oom- 1 
parable  à  celle  de  l'Italie;  Je  dis  pierre  et  non 
pas  roche.  Il  y  a  des  provinces  où  elle  manque 


crenuiti  (ritiqne.  AUas  nirsus  in  eadem  ^Uiiopia  nou  procol 
nions  gignit  lapldem  theameden,  qui  fermm  omne  abigit, 
KBpnitque.  De  uUaque  natura  8«pias  diximus. 

1  XXVI.  Lapidem  e  Seyro  inaula  integrom  fluctoaii  tra- 
dunt,  eamdem  oomminutnm  mergL 

1  XXVII.  (xvii.)Ini^8«>Troadi8  saroophagns  lapis  fis* 
ailifena  scinditur.  Gorpora  defundorum  rondita  in  eo, 
absomioûnstal  inlra  xl  diem,exceptis  dentibus.  Mudanus 
spécula qnoqne,  al  strigiles,  et  Testes,  et  calciamenta  il- 
blamortoislapidea  fleri,auctor  est.  Ejusgeneris  et  in 
Lydasaxa  sont,  et  in  Oriente,  qu»  f ifentibus  qnoque 
adalligata,  erodnnt  oorpora. 

1  XXVIll.  Mitior  est  autem  serrandis  corporibns,  nec 
nbsomendis  cbernites,  ebori  simillimns,  in  qno  Darinm 
coDditom  femnt  :  Parioque  similis  candore  et  duritia,  minus 
tâotum  ponderosos,  qui  porus  vocatur. Tbeopbrastus  auetor 
est  et  transluddi  lapidis  in  iEgy  pto,  quem  Cbio  similem  ait  : 
quod  fortassis  tune  fuerit,  quoniam  et  desinunt,  etnovi  re- 
periuntur.  Assiusgustu  salsos  podagres  lenit,pedibosin 
Tis  ex  eo  cavatnm  inditis.  Pmterea  omnia  crurum  vilia  in 
lis  lapiddinissanantor,  quum  in  metallis  omnibus  crura  f  i- 

a  Ueotur.  I^usdera  lapidis  flos  appdlatur ,  in  larinam  mollis , 
•d  quttdam  période  eflicai.  Est  antem  similis  pomid  rufo. 


Admixtus  cens  Cyprias  mammarum  vitia  emendat  :  pid 
antem  rednœve,  strnmas  et  panos  discotit.  E^rodest  et 
pbthisids  Unctu.  Cum  melle  vetera  liulcera  ad  dcatrices 
perdudt  :  excrescentia  erodit.  Et  ad  bestiarum  morsus 
utilis.  Repugnantia  curatiooi ,  ac  suppurata  siccat.  Fit  et 
cataplasme  ex  eopodagrids,  mixto  fabœ  lomento. 

XXIX.  (xviu.)  Idem  Tbeopbrastus  et  Mudanus  esse  i 
alîquos  lapides  qui  pariant,  credunt.  Ttieopbrastus  auetor 
est  et  ebur  fossile  candido  et  nigro  colore  inveniri,  et  ossa 

e  terra  nasci,  invenirique  lapides  osseos.  Palmati  drca 
Mundam  in  Hispania,  ubiCcâardictator  Pompeium  vicit, 
reperiuntur ,  idqoe  quoties  fr^eris.  SunI  et  nigri, quorum 
auctoritas  venit  in  marmora,  sicut  Tœnarius.  Varro  ni- 
gros  ex  Africa  firmiores  esse  tradit,  quam  in  Italia.  E  di- 
Terso  albos  coranos  duriores,  quam  Parios.  Idem  Lunen- 
sero  silicem  serra  secari  :  at  Tnsculanum  dissilire  igni. 
Sabinum  fuscum  addito  oleo  etiam  lucere.  Item  molas 
▼ersatiles  Vobiniis  inTentas.  Aliquas  et  sponte  motas  in« 
▼enimos  iu  prodigiis. 

XXX.  Nusquam  hic  utilior,  qnam  in  Italia,  gignitor  :  i 
laptsque,  non  8axum,est.  In  quitrasdam  vero  profuidis 
omnino  non  tn?enitur.  Sunt  quidam  in  eo  génère  molliores, 
qui  et  cote  lBTigantur,nt  proculintoeotibasophit»  Tideri 
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enUèreoaent  Quelques  pierres  de  ce  geiare  sqpd 
teudresy  se  laissent  polir  avec  la  pierre  à  aiguiser, 
et  peuvent  de  loin  présenter  l'apparence  de  For 
phite.  C'est  la  pierre  la  plus  résistante;  car  les 
autres  espèces  de  pierres  sont  comme  le  bois,  et 
supportent  mal  la  pluie,  le  soleil  et  le  froidJ 
Quelques-unes  ne  supportent  pas  l'actioa  de  la 
lune;  d'autres  se  rouillent  par  r«ffet  du  temps, 
ou  changent  leur  couleur  blanche  en  couleur  oli- 
vâtre, (xix.)  Quelques-uns  nomment  la  pierre 
meulière  pyrite,  parce  qu'elle  a  beaucoup  de  feu. 
Mais  il  est  une  autre  pyrite  qui  ressemble  au 
cuivre  :  on  la  trouve,  dit-OQ|  en  Chypre,  et  dans 
les  mines  qui  avoisinent  le  promontoire  d'Aca- 
mas  (138)  (v,36,l).  Cette  pyritede  Chyprea  deux 
variétés,  l'une  decouleur  d'argent,  l'autre  de  cou- 
leur d'or.  Les  procédés  pour  les  cuire  varient.  Les 
uns  leur  donnent  deux  et  trois  (  1 80)  cuissons  dans 
le  miel ,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  ait  disparu  ;  d'au* 
très  les  calcinent  d'abord  sur  des  charbons ,  puis 
les  traitent  par  le  miel ,  et  enfin  les  lavept  comme 
lecoiyre.  Les  propriétésm^icales  qu'elles  possè- 
dent sont  d'échauffer,  de  dessécher,  de  résoudre^ 
2  d'atténuer,  de  faire  suppurer  les  duretés.  On 
les  emploie  crues  et  pulvérisées,  pour  les 
écrouelles  et  les  furoncles.  Quelques-uns  font  en- 
core UQ^  trpisième  espèce  de  pyrite  avec  la  pierre 
que  nous  appelons  vive;  elle'contient  beaucoup 
de  feu  et  est  très -pesante.  Celte  pierre  est  très- 
nécessaire  aux  éclaireurs militaires: frappée  avec 
un  clou  ou  avec  une  autre  pierre,  elle  donne 
des  étincelles  qui,  reçues  sur  du  soufre,  de  Tama- 
dou  ou  des  feuilles  sèches,  fournissent  (140)  du 
feu  plus  vite  qu'on  ne  saurait  dire. 

1  XXXL  L'ostracite  ressemble  aux  écailles 
d'hultrfi.  On  s'en  sert  en  guise  de  pierre  pouce 
pour  polir  la  peau.  £n  boisson ,  elle  est  hémo- 

...  ,  •  •  ■  .  .  <  j»  '  .  1  , 
po88iDt.  lieque  est  aliiis  firmior  ;  quando  et  lapidis  natqra, 
Qt  lignum ,  similiter  imbres  solesc^ue  aot  hiemes  aqp  pa- 
Utur ,  in  aliis  alque  aliis  generibus.  Sud!  qui  et  luuam  noD 
tolèrent,  et  qui  vetustate  rubiginem  traliant ,  coloremTe 
caDdidum  oleo  mu|ei)t.  (xix.)  Molarena  quidam  pyrilen 
vocant,,  quoDJam  ait  pluiimus  ignia  illi  :  sed  eat  alius 
eliamoum  pyrites  ûmilitudiue  œris.  lo  Cypro  eum  repe- 
riri  Tofunt ,  et  in  melallia ,  quœ  aunt  circa  Acamanta , 
unum  argenteo  colore ,  alterum  aareo.  Coqauntur  varie, ab 
aliis  iterumtertiumque  in  inelle,donecooosuniatur  liquor  : 
ab  aliis  pruna  prius ,  dein  melle,  et  pofitea  lavanlur,  utœs. 
Usus  eorum  in  niedicina  excalfacere,  aiccare,  disculere, 

2  exlenuare  dùritias  in  pus  moUire.  Utuutur  et  crudis  tu- 
aiaque  ad  alramas  atque  furunculos.  Pyritarum  etiamnum 
aliqui  genus  unum  faciuDC ,  plurimum  liabens  ignia  >  quoa 
vivos  appellamus,  et  pooderosissimi  auiU.  Ui  exploratori- 
bus  caslrorum  maxime  necessarii,  qui  ciavo  vel  altero  la- 
pide pêrcussi  scintillas  edunt  :  quœ  exceptas  aulpkure  aut 
fungis  aridis,  vel  foliis,  dicto  celerius  ignem  prcebent. 

1  XXXJ.  Ostracitœ  similitudin^  testse  liaient.  Uaus 
eorum  pro  i^umice  ad  l^vigaodjim  cutem.  Poli  aanguioem 
siatunt  :el  illj^  cum  ipelle  hulcera,  doloresque  .mamma- 


st^tlqne.  A  l'extérieur,)  avec  dA^  miel,  «Ileg:iicri 
les  plaies  et  les  douleurs  des  mamelles.  L*affniaii& 
ressemble  à  l'alun  (  xxxv,  53  ),  et  ne  perd  riea  m 
feu.  Il  rend  impuissants  tous  les  malélioeSy  par- 
ticulièrement ceux  des  mages. 

XXXIL  Le  géode  est  ainsi  appelé,  f»aLree  qvrn 
Mnfermedelaterreàl'intérieur.Excellentpoorles 
compositions  ophtbaimiques ,  on  l'emploie  ai^: 
pour  les  affections  des  mamelles  et  des  testfcoks. 

XXXIII.  La  pierre  mélititès  rend  un  sac  d«Mii  ' 
et  miellé.  Broyée  et  mêlée  à  la  cire,  elfe  ^ënt 
les  éruptions  pituiteusQS,  les  taches  da  corps  et 
les  ulcérations  de  la  gorge;  elle  fait  disparaître 
les  épinyctides,  et,  en  pessaire,  dans  de  la 
laine  (1 4i) ,  les  douleurs  de  matrice. 

XXXIV.  La  pierre  gagate  (jais)  pone  le  nom  de  i 
la  ville  etdu  fleuve  Gages,  en  Lyde.  On  dit  qm*à 
Leueolla  (  V,  36)  la  mer  l'expulse ,  et  qu'on  eu  rr- 
cuellle  dans  une  étendue  de  douze  stades.  Elle  est 
noire ,  unie,  poreuse ,  ne  différant  guère  da  bols , 
légère,  fragile,  et,  frottée,  d'une  odeiir  désagréa- 
ble. Les  marques  que  l\>n  feit  avec  cette  pierre 
sur  les  poteries  ne  s'ef&oent  pas.  Brâlée,  eiJe 
exhale  une  odeur  sulfureuse.  Chose  singulltee, 
l'eau  renflfimme,  l'huHe^rélehit  Enflammée,  elle 
chasse  lesserpentset  dissiperrhystérie.  Ea  lintif- 
gation,  elle  fait  reconnaître  l'épilépsle  et  la  vir- 
ginité. En  décoction  dans  du  vin,  elle  guérit  les 
maux  de  dents  f  mêlée  à  la  cire,  les  écrouelles. 
Les  magesn  dans  l'opératidn  qu'on  appelle  axîoo- 
maacie  (divination  pai^  la  hache),  se  servent, 
dit«on ,  de  cette  pierire ,  et  as^rent  qu'elle  ne  se 
brûle  pas  si  ce  qu'on  désire  doit  arriver. 

•  XXXV.  'Laplerre8poogite(Ul)6etrouvedanst 
lesépongesetft'yforme.  Quelques-uns  la  nomment 
técolithe,  pasee  qu'elle  guérit  les  alfectioDS  de 
vessie.  Prise  dans  du  vin,  elle  dissout  les  calculs. 

rum  saaMil.  Ainianla»al|uiiîntiaMliay  nHiHigiii  depeitlit 
Hic  TeneficUii  reaîstit  mmiibas  ^  piîTalim  magorom. 

XXXll.  GeodeD  ex  arguiiienloappellaiil,q»oaiam  coin- 1 
pleiua  eat  terrain ,  oculonun  medicaoïeDtia  utilissimuoi  : 
item  mammanioi  ac  teaGam  Iritiia. 

XXXUi.  Melititea  lapis  auccom  remiltit  diiieeni  menî- 1 
tuoique»  Tuaua  et  cet»  mixtus,  eroptioaibua  pitoil»,  ma- 
culiaque  corporia  medetur ,  et  faudom  exhiilceralioni. 
Ëpinyclidaa  toliit,  et  vulyaram  dolorea  iinpoaitos  TeilareL 

XXXIV.  Gagatea  lapia  nomen  habet  loci  et  amoia  Ga^s  t 
Lyciœ.  Aioiit  et  in  Leucolla  expelli  mari,'  atcpie  ititra  in 
atadjacûlligi.  Niger  est,  planits,  pumicosus,  non  nmlluin 
a  Umao  differeoa,  levis,  fragilla  :  odore,  si  teralor,  grarîs. 
Fictilia  ex  eo  iiiscripla  non  deleotur.  Qoum  uritiir,  odo- 
rem  sulpbureum  reddtt  :  roirumqtie,  aocendltur  aqiia,  oleo 
reatinguitur.  Fiigat  8erpenteaita,recreatqoet\]lTsslran- 
gulaliones.  Deprebendit  aonticiim  morbom  et  TirgiDîtaleu 
auffitna.  Idem  ex  vino  decoctua,  deiittbus  medetur,  stru- 
misqiie  eer»  permixtus.  Hoc  dicontnr  uU  magi  in  ea,  qiiain 
Tocaot  axinomaotiam/etperuri  negarif  ;  ateventarum  sil, 
qiioil  aiiqois  optet<  .        .       • 

XXXV.  Spongiu»  lapides  inreniuiKiiriiiapoTigi», et/ 
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r  XXX  VI.  La  pierre  phrygienne  porte  le  nom  da 
^  pays  qui  la  produit  C'est  une  masse  poi^nse.  On  la 
I  calcine ,  après  l'avoir  préalablement  arrosée  de 
i  y\n.  On  active  le  feu  aveedes  soufflets  Josqn'à  ce 
qu^elle  rougisse,  pnis  on  l'éteint  avec  da  vin 
I  doux.  Cette  opération  se  fait  trois  fois.  La  pierre 
I  phrygienne  ne  sert  que  pour  la  teinture  des 
I  étoffes. 

4      XXXYII.  (XX.)  Le  schiste  et  l'hématite  ont 
::  des    analogies.  L'hématite  se  trouve  dans  les 
9   mines.  Brûlée,  elle  imite  la  couleur  du  minium. 
[    Elle  se  brûle  comme  la  pierre  phrygienne ,  mais 
I   ne  s'éteint  pas  avec  du  vin.  On  reconnaît  que 
1    l'hématite  a  été  falsifiée  avec  du  schiste,  à  des 
ireines  rouges  et  à  la  fMabilité.  EHe  est  merveli- 
,    leuse  pour  les  meurtrissures  des  yeux.  En  bois- 
son ,  elle  arrête  les  pertes.  Les  hémoptolques  eh 
prennent  aussi  en  boisson  avec  du  suc  de  gre- 
nade. Elle  est  efficace  dans  les  maux  de  vessie. 
On  la  boit  dans  du  vin,  pour  les  blessures 
faites  par  les  serpents.  Dans  tous  ces  cas ,  la 
pierre   nommée  schiste   a  moins  d'efficacité. 
Toutefois,  parmi  les  schistes ,  le  plus  avantageux 
est  celui  qui  ressemble  au  safran.  Dans  du  lait 
de  femme,  il  est  particulièrement  bon  pour  les 
nloérations  de  la  cornée  (148)',  et  il  arrête  très- 
bien  la  procldence  des  yeux.  Telle  est  l'opinion 
des  auteurs  les  plus  récents. 
1     XXlLVill.'Sotaeus,  un  des  plus  anciens  auteurs, 
parle,  outre  l'aimant  (  xxxyi  ,  25),  de  cinq  espè- 
ces d'hématites.  Il  donne  la  palme  à  l'hématite 
d'Ethiopie,  très4x>nne  pour  les  compositions 
ophthalmiques  et  pour  celles  qu'on  nomme  pan- 
ehrestes,  ainsi  que  pour  les  brûlures.  La  seconde 
espèce  se  nomme,  dit*il,  androdamas.  Elle  est 
Boirê  9  remarquable  par  sa  pesanteur  et  sa  dureté, 


ce  qui  lui  a  valu  le  nom  qu'elle  porte.  On  la  trouve 
particulièrement  en  Afrique;  elle  attire  l'argent, 
le  cuivre,  le  fer.  On  la  reconnaît  sur  une  pierre 
à  aiguiser  en  pierre  basanite  (  xxxvi ,  1 1 , 4  ).  En 
effet ,  elle  rend  une  liqueur  couleur  de  sang.  Cest 
un  remède excellentpouf  les  affections  du  foie.  Il  3 
fait  la  troisième  espèce  avec  l'hémaUte  d*Ârable^ 
d'une  dureté  égale ,  rendant  à  peine,  sur  la  pierro 
à  Aiguiser  mouillée ,  une  liqueur  qui  parfois  res- 
semble au  safrbn.  Il  nomme  la  quatrième  espèce 
élatitès  (144)  quand  die  est  crue ,  miltitès  quand 
elle  est  calcinée  :  bonne  pour  les  brûlures,  et ,  pour 
tous  les  emplois ,  plus  efficace  que  la  rubrique 
(xxxT,  14).  La  cinquième  espèce  est  nommée 
schistes.  Elle  arrête  le  flux  hémorroidal.  En 
somme,  il  recommande  de  prendre  à  Jeun  pour 
les  affections  du  sang  toutes  les  hématites,  à  la 
doée  de  trois  drachmes,  triturées  dans  de  l'huile. 
Le  même  auteur  rapporte  qu'il  y  a  un  schistos 
(  xxxvi ,  87)  d'un  autre  genre  que  les  hématites  ; 
il  le  nojnme  (I4S)  anthracite.  Cette  substance, 
dit-il,  est  noire,  et  se  trouve  en  Afrique.  Usée  sur  la 
pierre  à  aiguiser  mouillée  ,elle  rend,  par  le  côté 
qui  tenait  à  la  terre,  une  couleur  noire  ;  par  l'autre, 
une  couleur  safranée.  C'est  un  excellent  ingré- 
dient pour  les  compositions  ophthalmiques. 

XXXIX.  (xxi.)  Lesaétites,  en  raison  du  nom  I 
qu'elles  portent,  ont  une  grande  réputation. 
Elles  se  trouvent  dans  les  nids  d'aigles ,  comme 
nous  l'avons  dit  livre  dix  (x,  4).  On  prétend 
qu'il  y  en  a  toujours  deux ,  Tune  méie ,  l'autre 
femelle;  que  sans  elles  les  espèces  d'aigles  dont 
nous  avons  parlé  n'engendrent  pas,  et  que  pour 
cette  raison  il  n'y  a  jamais  que  deux  petits.  On  en 
distingue  quatre  espèces  :  l'aétite  d'Afrique  est 
petite,  molle ,  renfermant  dans  son  intérieur  et 


f  oDt  wÊlkfl*  Quidam  eos  leeolithos  voeant,  qnonlam  veste» 
medeotur  :  calcalos  rumpnot  in  viiio  poli. 

1  XXXVI.  PbrygiiM  lapis  gratis  uomen  babet  Est  aatem 
gleba  pomicosa.  Urilur  aate  fino  perfusus»  flatorque  fol* 
Ubus ,  donec  mbatcat,  ac  mnut  dulei  vioo  exatingaitur, 
et  hoo  Ufoii  vicibus  :  tiDgndU  Teatibos  tantnin  ulilis. 

1  XXXVll..(xx.)SchiiUMet  haeniatilea cognalionem  ba« 
beat  Haeniatitea  mTeoHurin  metallif  :  nitutoninii  colorem 
imilatar.  Uritar  ut  Phrygiusi^aed  non  resltnguitur  vino. 
AdnlteraUini  achisto  hœmatitendiacemuut  tcok  rubentea, 
et  friabttia  satura.  Ocniia  cruori  sufTasia  mire*  eoDTeoiU 
Siatit  proOuf  inm  malieram  polua.  Bibaut  eum  et  qui  lan- 
goinem  r^yecemnC,  cum  succo  psnici  maU.  Et  in  ? eaic« 
viliis  effieax.  Bibitur  et  in  vino  ountra  serpenlium  Iclna. 
lofirmior  ad  omnia  bœe  eadem  eat,  quem  aebisUm  appel- 
lant  Sed  in  lia  eommodior  crooo  aimilia  :  peeuliaiis:  ex- 
plendia  oeulorum  lacunia  in  lacté  muHebri  :  procidentes- 
que  oenloe  praclare  oohibet.  Hac  '  est  aenleDliaeorum , 
qui  Dupenrisie  scripaeie. 
1  XXXVUI.  Sotaeus  e  vetnatlaaimts  auctoribua  quinque 
gênera  haernatitarum  tradit,  pnaler  magoelem.  Priadpa* 
tum  dat ex  lia  iEtbIopieo, oculerum  médicaawstis  utilia* 
tàaot  et  ils  quas  pasebrest» appellani  s  Usoi  aoibaalla,  àl" 


teram  androdamanta  didt  vocari,  eolore  tilgro,  pondère 
ac  duritia  insignem ,  et  inde  nomen  traxiase ,  priBdpueqne 
in  AlHca  reperlum.  Trabere  autem  In  ae  argentum,  es, 
formm.  Experimentum  ejua  eaae  in  cote  ex  lapide  basa- 
nite. Reddere  enim  auccum  aanguineun ,  et  eaae  ad  joci- 
Deria  vitia  praecipui  remedii.  Tertiom  genus  Arabici  facjt,  2 
aimili  duritie»  Yix  reddentia  auecum  ad  ootem  aquariam ,  ali* 
quandocraoo  airoileoi.  QuarUgeneiiselatiteo  Yoeari,  qnam- 
diu  crudnaait  :  coctum  vero  miitilen, utilomambustia,  ad 
omnia  utilioreai  rubrica.  QuInU  generis  acbiaton  ,  haenior- 
rhoidaa  reprioientem.  In  totum  autem  bœmatltaa  omnca 
tritoa  in  oleo  trium  dracbmarum  pondère  a  jejimis  aumeni 
doa,  ad  TilîB  aangttinia.  Idem  auetor,  aciiiaton  alleriua  ge« 
n^  quam  baNnatlteo  tradit,  quem  Tocat  anthradlen. 
Naaci  in  Afriea  nigrum ,  attiitum  aquarila  coUbua  reddere 
ab  ea  parte,  qam  fiierit  ab  radice ,  nigrum  colorem  :  ab 
altéra ,  eroci.  Ipaum  ntllem  eaae  oeulorum  medicameotia. 

XXXIX.  (XXI.  )  AetiUB  lapidea  ex  argumento  nominia  i 
magnam  tamam  habent.  Hepcriunlur  in  nèdia  aquilarum,  ai- 
ent in  dedmo  volumine  diximua.  Alunt  binoa  tnTeniri , 
marem  et  fieminam  t  nec  aine  iia  parère,  quaa  diximua, 
aquilas  :  et  ideo  blMa  lantnn.  Gênera  eonim  quatuor.  In 
I  Afriea  usseantom  pmilbwnfae'ftOUeniv  intra  ae  et  vclut  in 


$u 
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poar  ainsi  dire  dans  son  TentremaargnesaaTe 
6C  Mandie.  Elle  csl  Màble^  et  on  la  regarde 
eonme  femelle.  L'aéCite  mâle  setrooTe  (  M6  )  en 
Arabie;  elle  esl  dQre,sea[il>lableà  la  noU  degalle, 
ou  roosiâtre,  et  renferme  dans  son  intérienr  one 

9  pierre  dore.  La  troisièow  appartient  à  l'Ile  de 
Chypre;  elle  ressemble  par  la  eooieor  i  eelle 
d*AiHqae;  mais  elle  est  pins  grosK  et  aplatie, 
tandis  que  les  antres  sont  globoleoses.  Elle  a 
dans  son  intérieor  un  sable  agréable  et  de  petites 
pierres.  Elle-même  est  tmdre  au  point  de  se 
laisser  éeraser  sous  les  doigts.  La  quatrième  se 
nomme  tapblusienne  ;  elle  se  produit  auprès  de 
Leueade,  à  Tapfeduse,  loealité  qui  est  à  la  droite 
de  ceux  qui  font  Toitedltliaquei  Leueade  (147). 

S  On  en  rencontre  dans  les  fleuves  une  blandie  et 
ronde  ;  elle  a  dans  son  intérieur  une  pierre  nom- 
mée callimus,  et  qui  est  tout  ce  qu'il  jade  plus 
tendre.  Toutes  les  aétites  attachées  aux  fem- 
mes grosses  ou  aux  femelles  pleines  ^  dans  de 
la  peau  d'animaux  sacrifiés»  empèehent  les 
aYortements.  Il  feut  les  laisser  tout  le  temps  de 
la  grossesse,  Jusqu'au  moment  de  la  parturition; 
autrement  il  y  aurait  proddence  (  1 4S  )  de  la  ma- 
trice ;  mais  si  on  ne  les  6te  à  ce  moment ,  l'enfen- 
tement  ne  se  feit  pas. 

1  XL.  La  pierre  samienne  vient  (l  49)  de  la  même 
ile  que  la  terre  samienne,  dont  nous  ayons  parlé 
(xxxv,  58  )•  On  s'en  sert  pour  polir  l'or.  On  s'en 
sert  aussi  en  médecine  avec  le  lait,  de  la  feçon 
que  nous  avons  dit  plus  liaut  (xxxvi ,  37  ] ,  pour 
les  ulcérations  des  yeux ,  et  (  1 50  )  aussi  pour  les 
anciens  larmoiements.  A  l'intérieur,ellee8tbonne 
contre  les  affections  de  l'estomac  ;  elle  apaise  les 
vertiges  ;  elle  remet  les  esprits  ébranlés.  Quel- 
ques-uns pensent  qu'elle  est  utile  dans  l'épilepsie 


•1? 0  liabentem  argillam  saaTeni ,  cindidam  :  ipsom  friabl- 
lem,  qaeoi  femioei  seins  potant.  Marem  aolem»  qui  io 
Arabia  nascatur  »  daram ,  gallao  similem ,  aut  subrutilum , 

3  In  al¥o  liabentem  darum  lapidem.  Tertius  in  Cypro  in?e- 
nilur ,  colore  illis  in  Africa  naacentibus  similis ,  amplior  ta* 
Dien  alque  dilatatus  :  CKleiis  enim  globosa  faciès.  Habet 
in  alTO  arenam  jucnndam  et  lapillos  :  ipse  lam  mollis,  ut 
etiam  digitis  frietnr.  Quarti  generisTapbiusios  appellatnr, 
nascena  jnxia  Lencadem,  in  Taphinsa»  qui  locus  est  dextra 

3  naviganlibus  ex  Ithaca  ad  Leucadem.  Infenitur  in  flumi- 
nlbus  candidus  et  rotundua.  Haie  est  in  alTo  lapis ,  qui  yo- 
catur  callimus»  nec  quidqnam  tenerius.  Aetitœ  omnes 
gravidis  adalligatl  mulieribus,  Tel  qnadrupedibus,  in  pel- 
liculis  sacriftcatoram  aniroalium,  continent  partus,  non» 
nisi  partnriant,  removendi  :  alioqui  YnWœ  excidunt  Sed 
nisi  parlurientibus  auferantnr ,  omnino  non  pariant. 

1  XL.  Est  et  lapis  Samius  in  eadem  insula  »  ubi  terram 
laudairimus»  poliendo  aoro  uUlis.  Utilis  et  in  medicina 
oculorum  hulceribus  cum  lacté»  quo  supra  diclum  est 
modo  »  et  contra  veteres  lacrymatlones.  Prodest  et  conira 
vltla  slomachi  potus  :  Tertigines  sedat  :  mentes  commotas 
restltniU  Quidam  et  morbis  comitiaUbas  utiliter  dari  pa- 
tant,  et  ad  arinssdilflooltates.  Aoopis  etiam  miseetnr.  Pro- 


et  la  dysurie.  On  tlncorpore  dans  les  méÈr 
ments dits aeopes  (délassants).  Eliesereeoea 
àsapcsanteur^àsal>lanciienr.  On  prétciid(:i 
qu'en  amuletle  elle  empèdie  TavortemenL 

XLL  La  pierre  aralie  ressemble  'à   fiw. 
Calcinée,  elle  s'emploîe  en  dentifrice.  Blegfr- 
particulièrement  les  hémorroides  :  pour  ceb 
la  met  sur  de  la  diarpie ,  et  par-dessus  on  è^ 
que  des  compresses. 

XLIL  II  ne  faut  pas  omettre  riii-toire  de . 
pierre  ponce.  On  donne,  il  est  Trai,  ce  noaa: 
pierres  rongées  qu*on  suspend  dans  les  édi&B 
appelés  musées,  pour  simuler  artificielicmeitf  der 
grottes.  Mais  (I&2)  les  pierres  ponces  employés 
pour  polir  la  peau,  par  les  femmes,  que  dis-je7/r 
les  Iiommes,  et  qui  servent  ausai,  eonune  oo  jir 
dans  Catulle  (Épigr.  i),  à  polir  les  livres,  « 
trouvent  (et  ce  sont  les  plus  estimées)  à  Mêla,  i 
Nisy  ras,  et  dans  les  ties  Êoliennes.  P<Nir  être  boi- 
nes,  elles  doivent  étreblancliea,  très-peo  pesastes, 
poreuses  et  sèches  autant  que  possible ,  firiabla, 
et  ne  donnant  pas  de  sable  quand  oo  les  ùvUt 
En  médecine  elles  sont  atténuantes  et  siecatini 
après  la  troisième  (  153  )  caldnatioD,  cpmtim 
qu'on  fait  avec  du  charlMu  pur,  en  les  éteignant 
à  chaque  fois  avec  du  vin  blanc  Puis  on  les  ïBfti 
comme  la  cadmie  (xxxiv,  22),  on  les  fait  sé- 
cher, et  on  les  conserve  dans  un  endroit  aussi  stf 
que  possible.  Cette  poudre  s'emploie  surtsK 
dans  les  compositions  ophthalmiques.  Elle  ma- 
difie  doucement  les  ulcérations  des  yeux,  les  do- 
trise  et  les  corrige.  Quelques-uns  aiment  mien, 
après  (1 54)  la  troisième  caldnation,  les  laisser  te- 
f roi  dir  que  les  éteindre ,  puis  les  triturer  dans  ia 
vin.  On  les  incorpore  aussi  dans  les  emplâtres,  par    ^ 
les  ulcérations  de  la  tète  et  des  pqrties  génitaleL 

bàim  graTitate  et  csodoie.  Yolimt  a  partos  costiacri  iM- 
ligato  eo. 

XLl.  Arabos  lapis  ebori  similis»  doitîfriciis  aeoomBi- 1 
datur  crematas.  Priratim  tieinorrhoidas  saoat  coin  laM- 
giDe  liDteoram  »  lioteolis  insuper  impoaitis. 

XLIL  Non  praetermitteDda  wt  et  pumicom  Balora.Ap-1 
pellantur  quidem  ita  et  erosa  saxa,  in  aedificitt,  qvs  moseï 
Tocant ,  dependentia ,  ad  imaginem  specos  arta  reddo- 
dam  :  sed  ii  pamices ,  qui  sont  in  usa  eorporam  Uerig»* 
dorum  feminia,  jam  qnidem  et  ▼iris ,  atqae»  ut  ait  ù^isX^ 
libris ,  laodatissimi  sont  in  MelOi  Nisyro,  et  ifioliiinifiiS^ 
Probatto  in  candore  minirooqoe  pondère,  et  ot  <P>b 
maxime  spongiosi  aridiqae  sint,  ac  teri  Mies,  oactf^ 
nosi  in  fricando.  Vis  eonim  in  medidna,  extenosret*' 
caro ,  trina  ostione,  ita  ut  torreanturcarlMiie  poit»,  ac^ 
ties  Tino  restingoantur  albo.  Lavantur  deinde,  ut  cadmÂi^  ' 
siocali  conduntur,  quam  minime  uliginoso  looo.  Cfittsluitf^ 
ejiis  oculorum  maxime  medicamenUs  :  buloeraporsateonn> 
lenMer ,  explelque  cicatrices ,  et  eroendat.  Quidam  «  ^ 
usiione  refrigeratos  potins  qoam  restinctoe ,  terere  bm^^ 
ex  vino.  Adduntui  et  in  malagmata,  capilum  ▼ereDdsnv- 
que  hulceribus.  Utilissima  finnt  ex  bis  dentiAidi.  î^ 
phrastos  auctor  est,  polores  In  certamiae  Ubendi  pi**** 
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'^      On  fait   avec  cette  poudre  les  meilleora  denti- 
^      frices.  B'aprèsThéophraste,  les  buvears  qui  vont 
^      faire  assaut  prenoent  auparayant  de  cette  poo- 
"       dre,  mais  Ils  courent  des  dangers  s*ils  ne  s'emplis  • 
sent  de  Tin  tout  à  la  fois  (i  56)  :  cette  sobstanoe  a 
'       une  telle  verta  réfrigérante,  que,  Jetée  dans  une 
cuve  qui  fermente,  elle  &it  cesser  la  fermentation. 
1    1      XLIIL  (xxiT.)  Les  autears  se  sont  occupés 
des  pierres  propres  à  faire  des  mortiers ,  sans  se 
borner  même  aux  mortiers  dans  lesquels  on  pile 
les  substances  médicinales  ou  les  couleurs.  Pour 
cet  usage  ils  ont  mis  an  premier  rang  la  pierre 
étésienne  ;  au  second,  la  pierre  tliébalque  que  nous 
avons  nommée  pyrrbopœcile  (156)  (xxxvi,  18), 
et  que  quelques-uns  appellent  psaronium  ;  au 
troisième  rang,  la  pierre  chrysite ,  qui  tient  de  la 
pierre  cbalazlenne  :  mais  les  médecins  préfèrent 
la  pierre  basanite  ;  en  effet,  cette  pierre  ne  rend 
rien.  Quant  aux  pierres  qui  rendent  un  suc,  on 
les  regarde  comme  bonnes  pour  les  compositions 
ophtbalmiques;  et  c'est  la  raison  qui  fait  surtout 
rechercber  la  pierre  d'Ethiopie  pour  ces  compo- 
3  sitions.  On  assure  que  la  pierre  ténarienne,  la 
pierre  punique  et  l'hématite,  améliorent  les  com- 
positions dans  lesquelles  entre  le  safran;  que  le 
suc  rendu  par  une  autre  pierre  ténarienne  qui 
est  noire,  et  par  la  pierre  de  Parus,  ne  convient 
pas  aussi  bien  à  la  médecine  ;  que  le  suc  qui  vient 
de  ralalMLStrite  égyptien  ou  de  l'ophite  blanc  est 
préférable.  C'est  l'espèce  d'ophite  (157)  avec 
laquelle  on  fait  des  vases  et  même  des  barils. 
1      XLIY.  L'iledeSiphnos  produit  une  pierrequ'on 
creuse  et  qu'on  tourne  pour  en  faire  des  ustensiles 
propres  soit  (  158)  à  cuire,  soit  à  servir  les  ali- 
ments. Nous  savons  que  la  pierre  verte  de  Gôme 
en  Italie  s'emploie  aux  mêmes  usages.  Mais  ce  qui 
est  singulier  dans  celle  de  Sipbnos,  c'est  que. 


chauffée  dans  l'huile ,  elle  noircit  et  devient  dure, 
étant  naturellement  très-molle,  tant  les  qualités 
des  pierres  sont  différentes.  Quant  à  la  mollesse , 
il  y  en  a  des  exemples  très-remarquables  au  delà 
des  Alpes.  Dans*la  province  Belgique  est  une 
pierre  blanche  qu'on  coupe  avec  la  même  scie 
que  le  bois ,  et  même  plus  facilement;  on  en  fait 
des  tuiles  et  des  fattières,  ou  »  si  l'on  veut,  l'es- 
pèce de  toitures  qu'on  nomme  pavonacée.  Voilà 
les  pierres  qui  peuvent  se  couper. 

XLY.  Quant  à  la  pierre  sp^ulaire,  puisqu'on  1 
la  range  aussi  parmi  les  pierres  (  1 59) ,  elle  se  fend 
avec  l)eaucoup  plus  de  focilité,  et  on  la  partage 
en  feuilles  aussi  minces  qu'on  veut.  Autrefois 
l'Espagne  citérieure  seule  la  fournissait,  et  non  pas 
même  toute  la  contrée,  mais  un  rayon  de  cent 
milles  environ  autour  de  la  ville  de  Segobrica. 
Maintenant  on  en  trouve  dans  l'Ile  de  Chypre,  en 
Cappadocè,  en  Sicile  ;  et,  tout  récemment,  on  en  a 
découvert  en  Afrique.  A  toutes  (160)  on  préfère 
les  pierres  spéculaires  de  l'Espagne.  Celles  de  la 
Cappadoce  sont  très-délicates,  très-grandes,  mais 
ternes.  On  en  trouve  aussi  en  Italie,  dans  le  ter-  9 
ritoire  de  Bologne;  elles  sont  petites,  tachetées , 
englobées  dans  du  silex  ;  cependant  elles  sont  évi- 
demment de  même  nature.  La  pierre  spéculaire 
s'extrait  en  Espagne  de  puits  très-profonds  (l  6 1  ). 
On  en  trouve  aussi  sous  terre,  qui  sont  renfermées 
dans  la  roche;  tantêt  on  les  extrait  sans  diffi- 
culté, tantêt  il  faut  tailler  le  roc  vif.  Mais  le  plus 
souvent  la  pierre  spéculaire  est  fossile  ;  elle  se 
trouve  isolée ,  sous  forme  de  fragments  dont  au- 
cun n'a  encore  dépassé  cinq  pieds  en  longueur. 
Quelques-uns  pensent  que  c'est  une  liqueur  de  la 
terre  qui  se  congèle  comme  le  cristal.  Ce  qui  s 
montre  manifestement  que  cette  pierre  est  le  ré- 
sultat d'une  pétrification ,  c'est  que  quand  des  ani- 


jnere  farinam  eam  :  sed  nisi  uni  verso  poto  împleantar,  pe- 
riclitari  :  tantamque  refrigerandi  uatorain  esse,  nt  mosta 
fervere  desinant  pumice  addito. 

1  XLIII.  (  XIII.  )  Aoctoribua  curas  fuere  lapides  mortario- 
ram  quoque,  nec  roedicinaliom  tantam ,  aut  ad  pigmenta 
perUnentiam.  Elesium  lapidem  in  iis  praetnlere  cœleris  : 
mox  et  Thebaicum ,  quem  pyrrliopoecilon  appellavimus  : 
aliqui  psaronium  vocant.  Tertium  ex  clialazio  clirysiten. 
Medici  autem  et  basauitem.  Hic  enim  lapis  niiiii  ex  sese 
remilUL  li  autem  lapides  qui  succum  reddunt,  oculorum 
roedicamentis  utiles  existimaotur  :  ideoque  i£thiopici 

1  maxime  ad  ea  prol>antur.  Tœnarium  vero  lapidem  et  l*œ* 
oicam,  et  bœmatiten  ils  medicamentis  prodesse  tradunl, 
quae  ex  croco  componaotur  :  ex  alio  Tœnario,  qui  niger 
est,  et  ex  Pario  lapide ,  non  œque  medîcis  utiiem  :  potio- 
rem  ex  alabastrite  ^gyplio,  Tel  ex  ophite  albo.  Est  enim 
hoc  gênas,  ex  quo  vasa  et  cados  etiam  faciunt. 

1  'XtlV.  lu  Siphno  lapis  est,  qui  cavatur  tomaturque  in 
tasa  velcoquendis  cibis  nlilia,  vel  ad  esculentorum  usus  : 
quod  et  in  Comensi  ItalisB  lapide  viridi  acddere  scimos. 
Sed  in  Siphnio  singulare,  qnod  excalfactus  oleo  nigrescit , 
dorescitqne,  natura  moUIssimos.  Tanta  qoalitatum  dilfe- 


rentia  est.  Nam  mollitiae  et  trans  A1|H»  praecipua  sunl  exem- 
pta. In  Belgica  provincia  candidum  lapidem  serra,  qua  li- 
guum,  faciliusqueeliam,  sécant,  ad  tegularumet  imbricnm 
vicem  :  yel  si  libeat,  ad  quœ  vocanl  pa?onacea  tegeudi  ge« 
nera.  Et  hi  quidem  sectiles  sunt. 

XLV.  Specularis  yero  (quoniam  et  hic  lapidis  nomen  I 
obtinet)  faciliore  mullo  natura  findilur  in  quamiibet  tenues 
crustas.  Hispania  liunc  olim  citerior  tanlum  dabat,  nec 
tola,  sed  inlra  ceutum  millia  passuum  circa  Segobricam  ur- 
bem  :  jam  et  Cypros,  et  Cappadocia,  et  Sicilia,  et  nuper 
iufentum  Africa  :  postferendos  tamen  omnes  Hispanise; 
Cappadocia,  mollissimos  et  aniplissimœ  magnitudinis, 
sed  obscuros.  Sunt  et  in  Bononiensi  Italiœ  parle  brèves,  i 
maculosj,complexu  silicis  alligati,  quorum  tamen  appareat 
natura  similis.  Puteis  in  Hispania  effoditur  prorunda  allilu- 
dine.  Necnon  et  saxo  inclusus  sub  terra  invenitur,  extrahi- 
turque,  aut  exciditur.  Sed  majori  parte  fossili  natura ,  ab- 
solutus  segmenti  modo,  numquam  adhuc  quinque  pedum 
longiludine  amplior.  Humorem  hune  terne  quidam  antu- 
mant  crystalli  nukio  glaciari.  Et  in  lapidem  concrescere  3 
DMnifesto  apparet,  quod  qaum  ferae  decidere  in  paleoa  ta- 
ies, mednllœ  in  ossibus  eanim  post  unam  hieroem  in 
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I  XLVLSo«»leri9Bede!fénm,«timi«aca 
Ceppadoff  nue  picfie  de  la  dnnlé  dm  awliie, 
blaadiei  et  traiiipareate  fluéflw  la  oà  des 
reonee  ee  rcneootraleiil;  ee  qui  la  fit 
phcoglte.  Kéron  reeoutnilfit  aTeeeette  pierre  le 
temple  de  la  Fortooe  Dommé  Séia  (xYia ,  3 , 2  ), 
temple  qaf  avait  été  ecmiaecé  par  le  roi  Senrtef^ 
et  qo*il  raiCBrma  dans  fa  maiiOB  dorée  (xxxti, 
24t  8).  Là,  même  les  oaTertmcs  toméei,  oo avait 
pradaot  le  Jour  la  elartéda  dehors;  non  toutefois 
delà  même  manière  qo*a?ee  la  pierre  spéenlaire, 
la  lomfère  paraissaot  non  pas  transmlsey  mais 
reofermée.  Il  jr  a  antsleo  Arabie,  ao  dire  de  Jnba, 
ooe  pierre  diaphane  eomme  le  verre,  qa'oo  em- 
ploie (163)  en  gaise  de  pierre  spéeaiaire. 

f  XLVll.  Passons  maintenant  aux  pierres  dont 
les  ouvriers  se  servent,  et  commençons  par  la 
pierre  à  aiguiser  le  fer.  Celle-ci  est.de  plnsienn 
sortes  :  la  erétoise  eut  longtemps  le  pins  grand 
renom  ;  puis  vint  celle  de  la  Laconie,  tirée  du  mont 
Taygète,  toutes  deux  ayant  besoin  d'huile.  Quant 
à  celles  dont  on  se  sert  avec  Tean,  le  premier 
rang  appartenait  A  la  pierre  de  Naxos ,  le  seeond 
à  celle  d*Arménie  ;  nous  avons  parlé  de  Tune  et 
de  l'autre  (xxxvi  ,10).  Celle  de  Cillde  est  ex- 
cellente,  tant  à  Tean  qu'à  l'huile;  celle  d'^rsl- 

etmdein  lapldlt  natnram  6giiraiitor.  Inveoftar  et  nige^  ali- 
quando.  M  candldo  natuni  mira,  qaum  ait  molHtia  uota, 
perpatieDdl  loiea  rigoreiqae  :  oee  laneactt ,  si  modo  lojiiria 
abilt;  qaum  hoc  etiam  In  eannentia  moltonim  geoerum 
acddat.  Jn?enere  et  atitim  aaam  lo  rameoUa  qnoqoe,  Clr- 
ciim  maiimum  ludla  Clrcenaibaa  aiemendl,  ut  ail  In  corn-  < 
mendalione  candor. 

f  X LVI.  If erone  principe  In  Cappadoda  repertoa  eat  lapla 
doritla  marmoria,  candidua  atqoe  (ranalucena,  etIam  qua 
parte  fuWae  Inciderant  renaa,  ex  argumento  pbengitea  ap- 
pellatna.  Hoc  conttraxerat  «dem  Fortun» ,  quam  Seiam 
Appellent ,  a  Servie  rege  aacralam ,  aurea  domo  complexua. 
Qtiare  ellam  foribas  operlU  Interdln  clarltas  Ibl  dluma  erat, 
allô  quam  «pecularium  modo,  tamquam  loclusa  lace,  non 
tranamlaïa.  In  Arable  quoqae  eaae  lapldem  Titrl  modo 
tranalucldom,  quo  utanturpro  tpecnlaribua,  Joba  auc- 
tor  est. 

1  XL VII.  ff une  ad  operarioa  lapides  transisse  oonvenlat, 
primumque  cotes  ferroacaendo.  Multa  earum  gênera  :  Cre- 
tleoB  dia  maximam  landem  habaere:  aecundam  Laeoolcte 
ex  Taygeto  monte,  utrœqoe  oleo  indigentes.  Inter  aquariaa 
fUakb  lana  maxima  ùilt  :  mox  ArmeniacsB ,  de  qulbas 
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et  de  la  dianx  po«r  leva  viaa  {tB$)  (xrr,  U\. 
En  effet,  é'ertavee  eetle  dernière  aahataiieeqiilh 
les  adooeissent.  Aulonr  de  Boue  en  Iroave  d Vio- 
tres  pierres  molles,  dans  les  csplBBs  de  Fidèae  et 
d'Alhe.  En  Ombrie  aussi  et  ca  ITcnêâiase  UoQVf 
une  pierre  blanche  que  Toncoope  avec  la sdeà 
dents.  Ces  pierres,  Cadiesàtravailler.soQtaiisside 
durée,  pourvu  qu'elles  soient  à  ooavert.  La  pinie, 
la  gelée,  les  brouillards  les  font  tomber  par  mor- 
ceaux ;  elles  ne  résistent  pas  non  pins  à  lliaaudïfle 
et  À  l'air  de  la  mer.  La  pierre  de  Tibiir  sopporte 
tout,  excepté  la  grande  chaleur,  qui  la  foit  édàtu. 
XLl$.  Le  silex  noir  est  génénilament  le  moi- 1 
leur.  Cependant  en  quelques  localités  c'est  le  si- 
lex rongoltra,  et  dans  quelques  autres  le  sites 
blanc,  par  exemple  aux  environs  de  Tarquinies, 

diximos.  Ex  oleo  etaqua  Ciliciae  pollent,  ex  aqaa  Arsinoe- 
ttcae.  Repertae  sont  et  in  Italia  aqua  trahentes  adem  aeemmo 
efRsctu.  Necnon  et  trans  Alpes ,  quas  passernices  Tooat 
Quarta  ratio  est  salîTa  homlnis  proficientiom,  In  fonstria»- 
ram  olficinls,  Inattlis  fragiti  motlitia.  Laminitaoae  ex  Hi»- 
pania  citeriore  in  eo  génère  praecipuœ. 

XLVIII.  E  reliqaa  multiladine  lapiddm,  tofiis  cdiSoif  / 
Inolilisest  mortalitate  mblllli».  Qnaedam  lamen  loca  aoa 
aHum  habent,  sicat  Cartbago  in  Africa.  Exeslar  hatita  ma- 
ris, fricatur  vento ,  et  verberatiir  imbri.  Sed  cura  tœotor 
picaodo  parietes.qnoniamettectorii  calceroditor  tedleqne 
dictom  est,  ad  tecla  eos  pice,  ad  vina  caice  uti,  qaoniao 
sic  musta  condiunt.  Alla  mollitia  circa  Romana'  FidéDatii 
et  Albaho.  In  Umbria  quoque  et  Venella ,  albus  lapis  des- 
tata  serrasecator.  Hl  tractabiles  in  opère,  laborem  qDoqw 
tolérant,  sub  tecto  dumtaxat.  Aspergine  et  gelu  praioisqM 
rumpnntar  lo  testas  :  nec  contra  liamores  etauram  marii 
robusti.  Tibultini  ad  reliqaa  fortes,  Tapore  dissiliont. 

XLIX.  NIgri  silices  optiml  :  qalbusdam  in  lods  et  mbeo*  i 
tes.  Nonnusqaam,  veroet  albl,  sicut  In  Tarqnlniènsi  Ani- 
ciaols  lapicidlnls  çirca  lacum  Volslniensem.  Et  in  SUto- 
niensi  sont,  qalbd^  ne  igoes  qaidèm  noceot  fiden  si  la 
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dans  les  carrières  d'Anicius^  près  du  laede  Vol- 
sinie.  Dans  le  territoire  de  Stâtoaia ,  il  en  est  aa- 
qnei  le  fea  (i  67)  même  ne  porte  aucane  atteinte. 
Ces  mêmes  pierres  ciselées  dans  les  monaments 
supportent  sans  dégradation  l'action  do  temps.  On 

U  en  fait  des  montes  pour  la  fonte  du  cuivre.  Il  y 
a  encore  un  silex  vert,  résistant  très-bien  au  feu  ; 
mais  nulle  part  il  n'est  abondant,  et  là  où  on  te 
trouve  il  se  présente  sous  forme  de  pierre  et  non 
de  rocbe.  Parmi  les  autres ,  le  silex  plâle  est  rare- 
ment bon  pour  les  constructions.  Globuleux,  ré- 
sistant aux  accidents  9  \l  ne  faut  pas  y  compter 
dans  les  bâtisses,  à  moins  qu'il  ne  soit  beaucoup 
retenu.  Le  silex  des  rivières  n'offre  "pàS  plus  de 
sûreté;  il  a  toujours  un  aspect  bnmide. 

1  L.  Quand  on  se  d^e  (  168 }  d'une  pierre,  la 
précaution  à  prendre  est  de  l'enlever  eu'été,  et  de 
ne  l'employer  dans  les  constructions  qu'au  bout 
de  deux  ans ,  après  qu'elle  a  été  faite  aux  saisons. 
Celles  qui  se  trouvent  avariées  s'utilisent  dans  les 
fondements;  celles  qui  ont  résisté  peuvent  s'em- 
ployer avec  confiance,  même  à  découvert. 

1  LI.  Lestrrecsfont  (169)  une  espèce  debilque- 
tage  avec  des  pierres  duresou  des  cailloux  d'égale 
dimension.  Ce  genre  de  construction  est'ce  qu'ils 
somment  isodomon.  Si  les  matériaux  sont  d'iné- 
gale dimension ,  la  construction  se  nomme  pseu-  ' 
disodomon.  Le  troisième  genre  se  nomme  emplec- 
ton  :  les  parties  de  montre  Isont  seules  égalisées, 
le  reste  est  construit  à  l'aventure.  Il  faut  4ue  les 
pierres  cheyaucbent  l'Une  sur  l'autre  alternative- 
ment ,  de  sorte  que  le  milieu  d'une  pierrcr  pose  sur 
la  ligne  d'assemblage  de  deux  autres,  et  cela  dans 
le  plein  même  de  la  muraille,  si  là  diose  est  pos- 
sible; sinon  sur  les  deux  faces  du  moins.  Quand 
on  remplit  le  dedans  de  la  muraille  de  fragments, 
la  bâtisse  se  nomme  diamicton  (i  7  o).  La  construc- 
tion en  losange,  très-usuelle  à  Rome,  est  sujette  à 

monomentis  scalpti,  contra  tettostalem  qooqtie  inoorhipU 
permanent.  Ex  ISa  forma  fiant,  in  qiHbnV  aéra  ftindoiltiir. 

2  Estetvfridfsftilex,  vehementer  igni  resiAlens,  aed  nuaqùam 
oopiosua :  el  obi  înTeniliir, 4apia,  mm  aaxam,  eat.  E  reli- 
quia  pallidua  in  caeniento  rare  utilia.  Globoaua,  conlra  in- 
juriaa  fortia,  aed  ad  atfocturtim  infideliè,  niai  inulta  auffre- 
natidne  dovinctua.  Nés  cerlior  flnvialilto ,  aemper  ?elaU 
madena. 

I  L,  HemedHini  eal  in  hipîda  dubîo,  aeatate  eom  eiimere , 
nec  anle  bicnnium  kïaarera  tdelo,  domltura  tempeslatibua. 
Qoœ  ex  eo  laeaa  foerint,  in  aobterranea  atructiira  aptanlur 
utiliua.  Quae  reatiterint,  tiituin  est  vel  'cslo  commiUere. 

I  Lf .  Qrmi  t  lapfde  duro,  autailioê  aeqinto  atraunt  ?eluU  ' 
laleritioe  pariatea.  Qattoi  ita  fecenint ,  iaodomon  focant 
genoa  atructoras.  At  quum  inaequali  craaaitoduie  alracta 
saut  coria,  paeodiaodonaon.  Tertium  eat  emplectôn ,  Un- 
tummodo  fronObua  politla  :'  reliqoa  fortatto*tonocant. 
Altemaa  eoagmentationea  fleri,  ul  oommisaoras  anteceden- 
liammedii  lapideaobtineant,  nciceaaariiim  eat  in  medio 
qttoqoe  pariele ,  ai  rca  patlatur  :  ai  minos ,  otlqoe  a  lateri- 
bua.  Medioa  parielea  fordre  fracUa  cMBentis,  diamiclon 


se  crevasser.  Les-eonstraetions  doivent  être  fiiltes 
à  i'équerre  et  au  niveau,  et  être  d'aplomb. 

LIL  (xxin.)  Pour  (171)  la  construction  desl 
citernes  il  faut  cinq  parties  de  sable  pur  et  gra- 
veleux, sur  deux  parties  de  ta  chaux  la  plus  vive^ 
^  et  des  fragments  de  silex  pesant  au  plus  une  livre. 
Ainsi  établis,  on  fbule  le  fond  et  lès  parois  avee 
des  maiHets  ferrés.  Le  mieux  est  d'avoir  des  ci- 
ternes devbles,  de-fecon  que  les  Impuretés  (172) 
s^a^rOtent  datas' la  première  ^  et  qde,  se  fiitràot, 
Peait' passé'  auséi  pure  qdè  possible  dans  la  se* 
condcv'        •  »  ,   •     I 

LlILCatonteClensevr  (2)«r«rtt«^.,  xxxviii]  1 
il'approuve  ipoiut  la  dialùx  liotlte  de  pierres  de  dif- 
férentes couleurs.  La  pierre  blanche  donne  la 
meilleure.  La  chaux  faite.  ^4e  .pierres  dures  vaut 
mieux  pour  les  bâtisses; «celle  de  pierres  poreu- 
ses, pour  les'enduitsJ  Pour  c^  deUx  emplois  on 
reJiBtte  la  chaux  faite  avec^  la'SiHce.  La  pierre  ex- 
traite des  carrières,  fournit  de  meilleure  chank 
que  celle  qu'onprend  sur  les  rives  des  fleuves. 
La  chaux  de  la  pierremeUllère  est  to,  meilleure, 
parce  que  cette  pierre  est  naturellement  plus 
grasse  que  les  autres.  Chose  singulière ,  de  voir 
une  substance  qui ,  «yant  passé  par  le  feu ,  s'al- 
lume dans^  l'eau  1  '  .  ^ 

LIV;  U  y  a  trois  espèces  de  sable  :  le  fossile,  t 
auquel  on  âoH  ajouter  un  quart  de  chaux ,  le  ilup 
vlal  et  le  marin ,  auxquels  on  doit  en  ajouter  un 
tiers..  L'addition  d'un  tiers  de  poterie  piiée  rend 
lé  mortier  meilleur.  De  ri4)enuiB  au  P6,  on  ne 
trouve  pas  de  sable  fossile ,  non  plus  qu'au  delà 
des  mers. .  

LV.  La  cause  de  i9  ruine  de  tant  d^èdiflces  à  l 
Rdme,  c'ebt.que,  parube  épargne  frauduleuse 
de  ofaaux,  les  moellons  sont,  réunis  sans  ce  qui 
doit  les  souder.  Plus  la  chaux  fusée  est  vieille, 
mieux  elle  vaut.  Pans.  1^  lois  qui  réglaient  an- 

Vocant.  Reticulala  atmctora,  qui  frequenUasime  Romœ 
atruant^  riMla  opportuna  ea(<  Strocturam -ad  normam  et 
rtibellam  lièrr,  et  ad  perpeDdienlam  reapondersopoi-teU 

LU.  (  XXIII.  }Oiatersaa  afenao  pur»  et  aapeiœ  qninqne  l 
p.  rUboa ,  caleia  qiiani  veheownUaaime  dnabua  conatnii 
convenit,  frapnenUa  ailicia  non  exoedentibiia  librâa.  Ita 
feiratia  ««ctîbua  calearf  aolnnî,  parietaaqae  ainriltter.  Uti- 
lioa  gemisaseaae,  ut  in  priora  vitia^conaîdant,  atque  per 
eolum  in  proximam  Iranaeat  maxime  pura  aqua. 

LUI.  Calcem  e  vario  lapide  Calo  Cenaorlua  improbat.  f 
Ex  albo  melior.  Qûœ  ex  dure,  atroctnrs  uUlior  :  qoas  ex 
fiatuloao,  tectoriia.  Ad  utrumque  daninatur  ex  ailtcei  UU- 
lior eadetn  ex  effoaao  lapida,  quam  ex  ripia  fluminoni  col- 
lecta. Uti4k>r  e  molari,  qata  eat  qosdam  pingoior  natura 
eJtia.Mirum,aliquid,  poatquam  araerit,  aocendi  aqoia. 

LIV.  Arenae  tria  gênera.  Foasitia,  cui  qnarta  para  calcla  1 
addl  débet  :  fkiviatili  aut  marin»  ,.tertia.  Si  et  teataa  tuaœ 
tertia  paraaddatur,  melior  roateria  eril.  Ab  Apenninoad 
Paduea  noo  teTératarloaritia,  née  Uana  maria. 

LV'  Rotnarum  Urbia  ea  maxime  canaa,  quod  fortoeal*  i 
da  rine  fermmlne  auo  cannenta  componuntur.  Intrita 
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denoement  (i  71)  1«8  coDMQCtioiis ,  il  est  dit  que 
rentrepreneor  n'emploiera  pas  de  chaox  de  moins 
de  trois  ans  :  aussi  aucune  crevasse  n'est  venue 
défigurer  les  enduits  des  anciennes  murailles.  A 
regard  de  l'enduit  extérieari  il  n'est  pas  suffi- 
samment brillant,  à  moins  de  trois  couches  de 
mortier  de  sable  et  de  deux  couches  de  mortier 
de  marbre.  Dans  les  lieux  marécageux  ou  voi- 
sins de  la  mer,  on  substituera  au  mortier  de 
sable  un  mortier  de  tessons  broyés.  En  Grèce , 
on  pétrit  dans  un  mortier  avec  des  pilons  de  bois 
l'enduit  préparé  au  sable  qu'on  (174)  va  mettre  à 
la  maison.  On  reconnaît  que  le  mortier  au  marbre 
est  bien  préparé  lorsqu'il  ne  s'attache  plus  à  In 
truelle.  Au  contraire ,  si  l'on  ne  veut  que  crépir, 
il  faut  que  la  chaux  qui  a  trempé  longtemps  tienne 
à  la  truelle  comme  de  la  colle.  Pour  cet  usage  il 
ne  faut  faire  tremper  la  chaux  qu'en  mottes.  A 
Élis  (175)  est  un  temple  de  Minerve  dans  lequel 
Panœnus,  frère  de  Phidias,  a  mis  un  enduit  com- 
posé, dit-on ,  de  lait  et  de  safran  ;  aussi  cet  en- 
duit donne-t-il  une  odeur  et  un  goût  de  safran 
si,  même  aujourd'hui,  on  le  frotte  avec  le  pouce 
humecté  de  salive. 

t  LVl.  Moinsdes colonnes (i7e)sontespacécs, 
plus  elles  paraissent  grosses.  On  en  distingue  de 
quatre  ordres  :  les  doriques,  dont  la  grosseur  an 
pied  est  le  sixième  de  la  hauteur;  les  ioniques,  où 
cette  grosseur  est  le  neuvième;  les  toscanes,  où  elle 
est  le  septième;  et  les  corinthiennes,  qui  ont  la 
même  proportion  que  les  ioniques  :  mais  elles  dif- 
fèrent ,  parce  que  les  chapiteaux  sont  aussi  hauts 
que  le  pied  est  large  ;  aussi  paraissent-elles  plus 
svel  tes  :  dans  les  ioniques  (  1 7  7  ),  la  hauteur  du  cha- 
piteau n*est  qu'un  tiersde  l'épaisseur  du  pied.  Au- 

2  trefois  la  règle  voulait  que  les  colonnes  eussent 


en  hauteur  le  tiers  de  la  largeur  do  temple  anqoef 
on  les  destinait.  Ce  fut  dans  le  temple  de  IKiik 
d'Éphèse,  avant  l'incendie,  qu'on  mit  poor  h 
première  fois  aux  colonnes  des  tores  et  de 
chapiteaux ,  et  on  régla  que  les  colonnes  aaraicBt 
en  diamètre  la  huitième  partie  de  leur  hanteur; 
que  les  tores  auraient  en  hauteur  moitié  de  a 
même  diamètre;  enfin,  que  l'extrémité  supé- 
rieure du  fût  aurait  en  diamètre  un  septième  de 
moins  que  l'extrémité  inférieure.  Outre  ces  qoatre 
sortes  de  colonnes ,  on  donne  le  nom  d'attlques  à 
des  colonnes  quadrangulaires  à  ihces  égales. 

LVII.  (xxiv.)  La  chaux  s'emploie  beaaeoop  en  i 
médecine.  On  la  choisit  récente;  elle  ne  doit  psi 
avoir  été  mouillée.  Elle  est  caustique,  résolatiTe, 
attractive;  elle  réprime  les  mouvements  des  ul- 
cères qui  deviennent  serpigineux ,  mêlée  à  da 
vinaigre  et  à  de  l'huile  rosat  ;  puis ,  ineorporéc  à 
delà  cireetà  de  l'huile  rosat  (178) ,  elle  les  mène 
à  cicatrisation.  Avec  de  la  graisse  de  porc  ou  de 
la  résine  liquide,  dans  du  miel,  c'est  an  remède 
pour  les  luxations  et  les  écrouelles. 

LVIII.  La  malthe  se  fait  avec  de  la  ehanx  ré*l 
cente  en  mottes,  qu'on  éteint  dans  do  Tia  ;  oo 
triture  cette  chaux  avec  de  la  graisse  de  porc  et 
des  figues  ;  on  en  applique  deux  couches  (179). 
C'est  de  tous  les  enduits  le  plus  tenace;  il  est 
plus  dur*  que  la  pierre.  Avant  d'appliquer  Is 
malthe  on  frotte  d'hhile  la  muraille. 

LIX.  Le  gypse  a  du  rapport  avec  la  chaux  ;  il  1 
y  en  a  plusieurs  espèces.  L'un  est  une  pierre  ol- 
cinée;  tel  est  celui  de  Syrie  et  de  Thnrium.  Do 
autre  s'extrait  de  la  terre ,  comme  en  Chypre  et 
dans  la  Perrhébie  (  1 80)  (i v,  S).  Celui  de  Tymphée 
(i  V,  3)  est  à  fleur  de  terre.  La  pierre  qoe  l'on  cal- 
cine doit  ne  différer  guère  de  l'alabastrite  oo  do 


qooqae  qao  fetnstior,  eo  nièlior.  In  aDtiqaonim  lediom 
leçbos  iovenîtur,  ne  recentiore  trima  uieretur  redemtor. 
Idéo  nullae  tecloria  eorum  rimae  fœdaTere.  Tectorium  qui- 
dem,  nisi  qaod  ter  arenato  et  bis  marmorato  induclum  esl, 
non  salis  splendoris  habet.  Uliginosa,  et  ubi  salsngo  yitiat, 
testaoeo  snblini  atilius.  In  Graecia  tecloriis  etiam  arena- 
tum  quo  inductari  sont,  prins  in  mortario  ligneis  Tecti- 
bus  subigunt.  Experimentnm  roarmorati  est  in  sobigendo, 
donec  rutro  non  cobœreat.  Contra  in  albario  opère,  ut  ma- 
oeratacalx  oea  glutinom  hœreat.  Maoerari  nonnisî  exgleba 
oportet.  Elide  œdes  est  MinerTœ,  in  qua  irater  Phidiœ 
hinafnus  tectorium  induxit  lacté  et  croco  subactum,  ut  fe- 
runt:  ideoqne  si  teratur  in  eo  hodieque  saliva  poUice,  odo- 
rem  croci  saporemque  reddit.^ 

1  LVl.  Columnœ  eâedem  densius  positae  crasdores  Tiden- 
lur.  Gênera  earum  quatuor.  Quse  sextam  partem  altitodi- 
nis  in  crassitodine  ima  habent,  Doricae  Tocantur  :  quœ 
Donam ,  lonicae  :  qu«  septimam,  Tuscanicse.  Corintbiis  ea- 
dem  ratio,  quai  lonicis  :  et  diflerentia ,  quoniam  capitolis 
Corinthiarum  eadem  est  altitudo,  quse  colligitur  crassitu- 
dine  ima  :  ideoquegraciliores  YÎdeotur:  lonicis  enim  capi- 

sfiili  allitudo,^tertia  pars  est  crassitudinis.  Antiqua  ratio 
erat  eolamnarum  altitndinis,  tertia  pars  latitudinum  delu- 


brl.  In  Epbesitt  Dianae  aede ,  qua  prlos  fait ,  primon 
columnls  spirse  subditie,  et  capitula  addita:  placnitqae 
altitudinis  octava  pars  in  crassitudine,  et  atspine  haberent 
crassitudinis  dimidium ,  septimaeque  partes  detraberatnr 
snmmamm  crassitudini.  Praeter  bas  sunt,  qoae  vocantar 
Atticae  columnae,  quatemis  angulis ,  pari  latemni  inm- 
Tsllo. 

LVU.  (  xxiY.  )  Calcls  et  in  medidna  magnas  uns.  El- 1 
gitur  recens,  necadspersa  aqois  :  urit,  discoUt,  extrahft, 
incipientesque  serpere  bulcemm  impetus  eoeroet.  Aolo 
et  rosaceo  mixta  atque  illita;  mox  cera  ae  rosaceo  temiie- 
rata  perducit  ad  cicatriœnr.  Luxatis  quoque  cam  adBpe 
suillo,  aut  liquida  résina  ex  melle  medetur  :  eadem  con- 
posilione  et  strumis. 

LVIII.  Maltiia  e  caloe  fit  recenti.  Gleba  vlno  i«sCii«Bi-l 
t»r  :  mox  tunditur  cnm  adipe  suillo  et  ficn ,  daplid  lioii' 
mento  :  quae  res  omnium  tenadssima,  et  doritiani  lapâii^ 
antecedens.  Quod  roallhatur,  oleo  perfricatnr  ante. 

LIX.  Cognata  calci  res  gypsum  est.  Plura  ejoa  geosn.  t 
Nam  et  e  lapide  coquitur,  ut  in  Syria  acThuriis  :  et  e  tara 
foditur ,  ut  In  Cypro,  ac  Perrliaebia  :  e  summa  tdhiie  et 
Tympbaicum  est  Qui  coquitur  lapis,  non  diasiiiNlis  ais- 
bastritae  esse  débet,  aut  marmoroso.  In  Syria  durisaiBM 
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narbre.  Ed  Syrie  on  choisit  pour  cette  opération 
es  pierres  les  plas  dures ,  et  on  les  calcine  avec 
le  la  boQse  de  vache  pour  accélérer  la  cuisson. 
L'expérience  a  prouvé  que  le  meilleur  gypse  se 
fait  avec  la  pierre  spéculaire,  ou  avec  une  pierre 
ayant  comme  elle  des  feuillets  écailleux.  Il  faut 
employer  le  gypse  aussitôt  après  l'avoir  détrempé , 
car  il  se  durcit  très- vite  (181).  Toutefois  il  se 
laisse  de  nouveau  triturer  et  réduire  en  poudre.  Le 
gypse  est  excellent  pour  faire  les  crépissages,  et 
pour  orner  les  écussons  et  les  couronnements  des 
édifices.  Il  est  au  sujet  du  gypse  un  fait  mémo- 
rable :  G.  Proculéius  (  VII ,  46),  qui  jouissait  de 
Tamitié  de  l'empereur  Auguste,  avala  du  gypse 
dans  une  très-violente  douleur  d'estomac ,  et  se 
donna  la  mort. 

LX.  (  xxY.)  Les  carrelages  sont  une  invention 
des  Grecs ,  qui  arrivèrent  à  en  faire^une  sorte  de 
peinture ,  jusqu'au  temps  où  les  mosaïques  en 
prirent  la  place.  Dans  ce-dernier  genre  l'artiste  le 
plus  célèbre  fut  Sosus,  qui  fit  à  Pergame  l'Asaro- 
tos  Œcos  (  maison  non  balayée);  on  la  nomme 
ainsi ,  parce  qu'il  avait  représenté  en  petits  car- 
reaux (182)  teints  de  différentes  couleurs  les 
débris  du  repas  qu'on  a  coutume  d'enlever  avec 
le  balai ,  et  qui  là  semblent  avoir  été  laissés.  On 
y  admire  une  colombe  qui  boit,  et  dont  la  tète 
iette  de  l'ombre  sur  l'eau  ;  on  en  voit  d'autres 
qui  s'épluchent  au  soleil ,  sur  le  bord  d'un  can- 
thare. 
1     LXI.  Je  crois  que  les  premiers  carrelages  sont 
ceux  que  nous  nommons  maintenant  barbariques 
et  sous-couverts;  en  Italie  ce  pavage  se  faisait 
avec  la  hle ,  du  moins  on  peut  le  comprendre  par 
le  nom  même  qu'il  porte  (pavimentum).  Le  pre- 
mier carrelage  en  maille  (1S3)  fut  fait  à  Rome 
dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin,  après  le 

ad  id  eliguDt,  coqauntqoe  cam  fimo  bubuk),  ut  celerius 
^  orantur.  Omoiom  autem  optimom  fieri  comperlam  98t  e 
lapide  specalari,8quamamvetalem  babente.  Gypso  madido 
2  statiiD  ulendam  est,  quouiam  celerrimecoit:  tamen  rorsus 
tandi  et  in  farinam  resolvi  patitur.  Usos  gypsi  in  albarils, 
sigillis  ndificioram  et  coronis  gratisdmiis.  Exemplum  il- 
lastre,  C.  Procoleiam,  Âugnsti  Cœsaris  famillaritate  sob- 
Dixom,  inmaxlmoslomachi  dolore  gypso  potOyConscivisae 
sibi  mortem. 

IX  (  XXY.  )  Pavimenta  originem  apad  Graeoos  habent 
1  elaborata  arte,  pictore  raUooe»  dooec  lithostrota  expalere 
eam.  Celebèrrimos  fuit  in  hoc  génère  Sosus,  qui  Pergami 
straYit  qaem  vocant  tsaroton  œcon ,  qnoniam  purgamenta 
CŒiuB  in  psTimento,  quseque  ererri  soient ,  velnti  relicla , 
feoerat  panris  e  teaselUs  tinctisque  in  varios  colores.  Mira- 
bilis ibioolumba  bibens,  et  aqnam  umbra  capitis  Infus- 
cans.  Apricantur  alisB  sfiâbentes  sese  in  canthari  labro. 
UU.  Pavimenta  credo  primum  facta  quas  nunc  f  ocamus 
1  barbaries,  atque  sobtegulanea,  in  Italia  fistncis  pavita  : 
boe  certe  ex  nomlne  ipso  intelligi  potest.  Romœ  scutula- 
tQin  in  JoTis  Capitollni  aede  primum  Cactum  est  post  ter- 
tiomPonicom  bdlam  initnm.  Frequentatavero  pavimenta 
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commencement  de  la  troisième  guerre  punique. 
Que  les  carrelages  aient  été  communs  et  très-goA- 
tés  avant  la  guerre  des  Cimbres,  c'est  ce  qu'in- 
dique ce  vers  de  Lucilius  :  «  Un  carrelage  orné 
avec  art  de  couleurs  et  de  dessins.  » 

LXII.  Les  Grecs  ont  inventé  les  toits  en  ter- 1 
rasse.  Cette  toiture  est  bonne  (184]  dans  les  con- 
trées chaudes ,  mais  elle  manque  le  but  dans  les 
pays  où  les  pluies  se  gèlent.  On  commence  par 
faire  deux  lits  de  linteaux;  on  (185)  en  cloue 
les  extrémités ,  pour  qu'il  ne  survienne  point  d'in- 
flexion; on  étend  sur  ce  plancher  un  hourdage 
neuf  auquel  on  a  ajouté  un  tiers  de  tessons  piles, 
puis  on  met  un  second  hourdage  épais  d'un  pied, 
dans  lequel  on  a  fait  entrer  deux  cinquièmes  de 
chaux,  et  que  l'on  foule  avec  la  hie.  Alors  on  étend  3 
lenoyau  qui  est  une  couche  épaisse  de  six  doigts,  et 
sur  le  tout  on  pose  un  lit  de  grandes  pierres  (186) 
plates,  épaisses  de  deux  doigts  au  moins.  La  pente 
de  ce  carrelage  sera  d'un  pouce  et  demi  par  dix 
pieds.  On  unira  bien  la  surface  avec  une  pierre 
à  polir.  On  pense  que  le  plancher  ne  doit  pas  être 
en  ais  de  chêne ,  parce  que  ce  bois  s'infléchit.  On 
croit  à  propos  de  le  recouvrir  d'un  lit  de  fougère 
et  de  paille,  pour  qu'il  sente  moins  Faction  de  la 
chaux.  Il  est  nécessaire  de  faire  avant  le  hour- 
dage un  lit  des  pierres  globuleuses.  On  construit 
de  même  les  carrelages  de  mosaïque  en  forme 
d'épi. 

LXIII.  Il  ne  faut  pas  omettre  non  plus  une  i 
espèce  de  carrelage,  le  carrelage  à  la  grecque. 
On  hie  le  sol  ;  on  met  un  hourdage  ou  un  Ht  de 
tessons,  puis  une  couche,  fortement  foulée ,  de 
charbon,  de  sable ,  de  chaux  et  de  cendre  mêlés 
ensemble;  à  cette  couche ,  la  règle  et  le  niveau 
à  la  main ,  on  donne  une  épaisseur  d'un  demi-^ 
pied.  La  surface  alors  a  l'aspect  du  sol  ;  mais 

ante  Cimbricum  magna  gratia  animonim ,  indicio  est  Lu- 
cilianus  ille  versus  :  «  Arte  pavimenlo,  atque  embleuiate 
vermiculato.  » 

LXII.  SubdialJa  Gneci  invenere,  talibnsdomos  conte-  i 
gentes  :  facile  tractu  tepente»  sed  lallax^ubicumqueim- 
bres  gelant.  Necessarium  binas  per  diversum  coassationes 
substerni,  et  capita  earum  praefigi  ne  torqueantur,  et  ru- 
deri  novo  tertiam  partem  testœ  tusse  addi  :  deiode  rudus, 
in  quo  duse  quintse  calcis  misceantur,  pedali  crassitu- 
dîne  fistucari.  Tune  nudeo  crasso  sex  digitosinduci,  ett 
tessera  grandi  non  minus  alta  duos  digitos  strui.  Fasti- 
ginm  vero  servari  in  pedes  denos  sesquuncem  :  ac  dili- 
genter  cote  despumari  :  quemis  axibus  contabulari,  quia 
torquentur,  inutile  putant  :  immo  et  filicem  aut  paleam 
substemi  meUus  esse,  quo  minor  vis  calds  perreniat.  Ne- 
cessarlum  et  globosum  lapidem  subjici.  Similiter  fiunt  spi- 
cata  testacea. 

LXIII.  Non  negUgendum  est  etiamnum  unum  genus  t 
Graecanid.  Solo  fistucato  injidtnr  rudus  aut  teslaoeum 
pavimentum  :  ddn  spisse  caltatis  carbonibus  Indudtor, 
sabulo,  caice,  ac  bvilla  mhtis  :  materia  crassitodioe  se-  * 
mipedali  ad  regulam  et  libellam  exigitur,  et  est  forma 
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si  on  y  fait  passer  la  pierre  à  polir,  on  lui  donne 
l'apparence  d'un  carrelage  noir. 
1  LXIV.  Les  mosaïques  farenten  usage  (  1 87)  dès 
letempsde  Sylla  ;du  moins  voit-on  encore  aujour- 
d'hui un  carrelage  en  petits  s^ments  qu*ii  fi t  faire 
à  Préneste,  dans  le  temple  de  la  Fortune.  Puis  les 
carrelages  passèrent  du  sol  aux  parois,  et  on  les  fit 
de  verre.  C'est  uneiinvention  récente:  la  preuve, 
c'est  qu'Agrippa  j  aux  Thermes  qu'il  construisit  à 
Borne ,  fit  peindre  à  l'encaustique  (  xxxv ,  9)  les 
murailles  en  terre  cuite  dans  les  pièces  chauf- 
fées (188) ,  et,  dans  le  reste,  orner  les  crépis  ; 
et  sans  aucun  doute  il  eût  orné  les  pièces  en  mo- 
saïque de  verre,  si  cette  mosaïque  avait  été  dès 
lors  inventée,  ou  du  moins  si  des  parois  du  théâtre 
de  Scaurus  où  elle  figura ,  comme  nous  avons  dit 
(xxxvi,  24,  u),  elle,  avait  passé  aux  apparte- 
ments. A  ce  propos  il  nous  faut  traiter  du  verre. 

1  LXy.  (xxvi.  )  Il  est  dans  la  Syrie  une  contrée 
nommée  Phénicie  (  v,  1 7  ),  confinant  à  la  Judée, 
et  renfermant,  entre  les  racines  du  mont  Carmei, 
un  marais  qui  porte  le  nom  de  Cendevia.  On 
croit  qu'il  donne  naissance  au  fleuve  Béius  (v,  1 9), 
qui ,  après  un  trajet  de  cinq  mille  pas ,  se  jette 
dans  la  mer  auprès  de  Ptolémaîs,  colonie.  Le 
cours  en  est  lent,  l'eau  malsaine  à  boire  (189), 
mais  consacrée  aux  cérémonies  religieuses.  Ce 
fleuve  limoneux  et  profond  ne  montre  qu'au 
reflux  de  la  mer  le  sable  qu'il  charrie.  Alors,  en 
effet,  ce  sable,  agité  par  les  flots,  se  sépare  des 

2  impuretés  et  se  nettoie.  On  pense  que  dans  ce 
contact  les  eaux  de  la  mer  agissent  sur  lui ,  et 
que  sans  cela  il  ne  vaudrait  rien.  Le  littoral  sur 
lequel  on  le  recueille  n'a  pas  plus  de  cinq  cents 
pas ,  et  pendant  plusieurs  siècles  ce  fut  la  seule 
localité  qui  produisit  le  verre.  On  raconte  que 


des  marchands  de  nitre  y  ayant  relâché ,  prépa- 
raient, dispersés  sur  le  rivage ,  lear  repas;  ^ 
trouvant  pas  de  pierres  pour  exhausser  \em 
marmites,  ils  employèrent  à  cet  effet  des  paies 
de  nitre  de  leur  cargaison  :  ce  nitre  soumis  i 
l'action  du  feu  avec  le  sable  répanda  sur  le  sol, 
ils  virent  couler  des  ruisseaux  transparents  d'une 
liqueur  inconnue ,  et  telle  fut  l'origine  da  vem 
LXVI.  Depuis,  comme  l'industrie  est  in^-, 
nieuse  et  avisée ,  on  ne  se  contenta  pas  de  mêler 
du  nitre  au  sable ,  et  on  imagina  d'y  incorpo- 
rer la  pierre  aimant,  dans  la  peosée  queUe 
attire  à  elle  le  verre  fondu  comme  le  fer.  De  k 
même  façon  on  se  mit  à  introduire,  dans  la  foote, 
divers  cailloux  luisants,  puis  des  coquillages  et 
des  sables  fossiles.  Des  auteurs  disent  qœ  le 
verre  de  l'Inde  se  fait  avec  du  cristal  brisé,  er 
que  pour  cela  aucun  ne  peut  lui  être  comparé. 
Pour  la  fonte  on  emploie  du  bois  l^er  et  sec ,  et 
on  ajoute  du  cuivre  de  Chjrpre  et  du  nitre,  sv- 
tout  du  nitre  d'Ophir.  On  le  fond,  comme  le: 
cuivre,  dans  des  fourneaux  contigus,  et  on  ob- 
tient des  masses  noirâtres,  d^n  aspect  gras.  Le 
verre  fondu  est  tellement  pénétrant,  qu'avant 
même  qu'on  l'ait  senti  il  coupejosqu'aux  os  toutes 
les  parties  du  corps  qu'il  touche.  Ces  masses  se 
fondent  de  nouveau  dans  des  fourneaux ,  où  on 
lui  donne  la  couleut;  puis  tantôt  on  le  soufBe, 
tantôt  on  le  façonne  au  tour,  tantôt  on  le  cisèle 
comme  l'argent  Jadis  Sidon  était  célèbre  poar 
ses  verreries  ;  on  y  avait  même  inventé  des  miroirs 
de  verre.  Telle  fut  anciennement  la  fabrication 
de  ce  produit.  Aujourd'hui ,  à  l'embouchure  do 
fleuve  (190)  Vultume,  en  Italie,  sur  la  côte,  dans 
un  espace  de  six  mille  pas,  entre  Cames  et  Liter- 
num,  on  recueille  un  sable  blanc  très-tendre; 


terrena.  Si  Tero  cote  depolitum  est,  nigri  pavimenli  visam 
obtîDet. 

1  LXrv.  Uthostrota  cœptavere  jam  sub  Sylla  :  parvulis 
carte  crustis  exstal  hodieque,  quod  in  FortuniB  delubro 
Praeneste  fecit.  Puisa  deinde  ex  bumo  pavimenta  m  ca- 
méras transiere»  e  vitro  :  novitium  et  hoc  inventnm. 
Agrippa  cerle  in  Thermis,  quas  Romae  fecit,  figlinum  opus 
encausto  pinxit  io  calidis  :  in  reliquis  albaria  adoraavit  : 
nou  dubie  Titreas  facturus  caméras,  si  prias  inventum  id 
fuisset,  aut  a  parietibns  scenae ,  ut  diximus ,  Scauri,  per- 
▼enisset  in  caméras.  Quamobrem  et  vitri  natura  indicanda 
est. 

1  LXV.  ( XXVI.)  Pars  est  Syriœ,  quœ  Phœnice  vocalur, 
finitima  Judaeœ ,  intra  mentis  Carmeli  radices  paludem 
habens ,  quae  vocatur  Cendevia.  Ex  ea  creditur  nasci  Be- 
lus  amnis,  quinque  m  pass.  spatio  in  mare  perfluens,  juxta 
Ptolemaidem  coloniam.  Lenlus  liic  currit,  iusaluber  potu, 
sed  cœrimoniis  sacer,  llmosas,  vado  profundus.  Non  nisi 
lefuso  mari  arenas  •fatetur  :  fluctibus  enim  volutat^e  ni- 

a  tescunt,  detritis  sordibus.  Xanc  et  marino  creduntur  ad- 
«tringimoMu,  non  prias  utiles.  Quingentoram  est  passoum 
non  amplius  (ittoris  spalium,  idque  tantum  multa  per  sae- 
cala  gignendo  fait  vitro.  Fama  est,  appulsa  nave  merca- 


torum  nitri,  quum  sparsî  per  littas  epulas  pararent,  sec 
esset  cortinis  attoUendis  lapidum  occasio,  glebas  nitri  e 
nave  subdidisse.  Qaibas  accensis  permixta  areoa  liions, 
translucentes  novi  liquoris  fluxisse  rivos,  et  liane  fuisse 
originem  vitri. 

LXVI.  Mox  ut  est  astuta  et  ingeniosa  solertia ,  non  fuit  i 
contenta  nitrum  miscuisse  :  cœptas  addl  et  magnes  lapis  : 
buoniam  in  se  liquorem  vitri  qnoque,  ot  ferrum ,  tniiett 
creditar.  Simili  modo  et  calcoli  splendentes  maltif^îaffl 
cœpti  un  :  deinde  oonchœ,  et  fossiles  arenae.  Auclor» 
sunt,  Inindia  e  crystallo  fracta  fieri,  et  ob  id  buHuib 
comparari  Indico.  Levibus  autem  arldisque  Ilgnis  coqui* 
tar^  addito  Cyprio,  ac  nitro,  maxime  Opbirio.  Contiaob] 
iornacibus,  ot  aes,  liquatur,  massœque  fiant  colore  piogui 
nigricantes.  Acies  tantaest  qaacumqae,  utcitra  oJioo 
sensum  ad  ossa  consecet,  qoidqald  arâaverit  oorporis.  Ei 
massis  nirsus  funditur  in  officiais,  tingitarqae.  Etalisd 
flatu  figttralur,  aliud  torno  4iu-itar',  aUud  argenti  moào 
cœlatar,  Sidone  quondam  lis  officinis  nobill  :  siqiiKiea 
etiam  spécula  excogitaverat.  Haec  fait  antiqua  ratio  vitri. 
Jam  vero  et  in  Valturno  amne  Itallae,  arena  alba  nascens, 
sex  M  pass.  llttore,  interCumas  atque  Litemam,  qae 
moUissima  est,  pila  molaqae  teritur.  Dein  mtscetur  tribtfj 
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^  on  le  broie  ao  mortier  et  à  la  meule;  ensuite  on 
y  xnéle  trois  parties  de  nitre ,  soit  au  poids  ^  soit 
à  la  mesure;  le  mélange  étant  en  fusion,  on  le 
fait  passer  dans  d'autres  fourneaux  :  là  il  se  prend 
en  nne  masse  à  laquelle  on  donne  le  nom  d'am- 
monitre.  Cette  masse  est  mise-  en  fusion ,  et  elle 
donne  du  verre  pur  et  des  pains  de  verre  blanc. 
Cet  art  a  passé  même  (191)  en  Gaule  et  en  Es- 
pagne, où  l^on  traite  le  sable  de  la  même  façon. 
On  raconte  que  sous  le  r^e  de  Tibère  on  ima- 
gina une  mixture  qui  donnait  un  verre  malléable, 
et  que  toute  la  fabrique  de  l'artiste  fût  détruite 
pour  empècber  l'avilissement  du  cuivre,  de  l'ar- 
gent et  de  l'or.  Ce  bruit  a  été  longtemps  plus  ré- 
pandu que  le  fait  n'est  certain  ;  mais  qu'importe  ? 
Du  temps  de  Néron  on  a  trouvé  un  procédé  de 
vitrification    qui    fit  vendre    6,000  sesterces 
(I  »260  fr.)  deux  coupes  assez  petites  qu'onnom- 
malt  ptérotes  (  ailées)  (192). 
1      LXVII.  Au  verre  appartiennent  les  vases  ob* 
sidiens,  assez  semblables  à  la  pierre  qui  a  été 
découverte  en  Étbiopie  par  Obsidios.  Cette 
pierre  est  très-noire,  quelquefois  transparente, 
mais  d'une  transparence  mate,  de  sorte  que,  at- 
tachée comme  miroir  à  la  muraille,  elle  rend 
plutôt  l'ombre  que  l'image  des  objets.  Beaucoup 
en  font  des  bijoux.  J'ai  vu  en  obsidienne  des  sta- 
tues massives  du  dieu  Auguste,  qui  prisait  fort 
cette  substance  demi-transparente.  Lui-même  a 
consacré  comme  des  merveilles,  dans  le  temple 
de  la  Concorde ,  quatre  éléphants  de  pierre  obsi- 
^  dienne.  L'empereur  Tibère  rendit  aux  Héliopoli- 
tains,  pour  leurs  cérémonies,  une  statue  de  Mé- 
nélas  en  pierre  obsidienne,  trouvée  (198)  dans  la 
succession  d'un  préfet  d'Egypte.  Cela  montre 
qu'il  faut  reporter  plus  haut  qu'on  ne  le  fait  l'u- 


sage de  cette  substance ,  confondue  aujourd'hui 
avec  le  verre  à  cause  de  la  ressemblance.  D'après 
Xénocrate ,  Tobsidienne  se  trouve  dans  l'Inde  ; 
dans  le  Samuium,  en  Italie;  et,  en  Espagne, 
sur  les  côtes  de  l'Océan.  On  fabrique ,  par  le 
moyen  d'une  teinture,  de  l'obsidienne  pour  divers 
ustensiles  de  table,  et  un  verre  entièrement 
rouge,  opaque,  qu'on  nomme  hématlnon.  On 
fait  aussi  du  verre  blanc,  du  verre  imitant  le 
murrhin,  imitant  l'hyacinthe,  le  saphir,  de  toutes 
les  couleurs  en  un  mot.  Nulle  substance  n'est  8 
plus  maniable ,  nulle  ne  se  prête  mieux  aux  cou- 
leurs ;  mais  le  plus  estimé  est  le  verre  incolore  et 
transparent,  parce  qu'il  ressemble  le  plus  au  cris- 
tal. Pour  boire  il  a  même  chassé  les  coupes  d'ar- 
gent et  d'or;  mais,  à  moins  qu'on  n'y  verse  d'a- 
bord du  liquidefroid,  il  ne  résiste  pas  à  la  chaleur  ; 
et  cependant  des  boules  de  verre  remplies  d'eau, 
opposées  aux  rayons  du  soleil  (xxxvii,  10,2), 
s'échauffent  tellement,  qu'elles  brûlent  des 
étoffes.  Le  verre  en  fragments  ne  fait  que  se  souder 
aufeu;  pour  le  fondre  entièrement,  il  faudrait  le 
broyer.  La  verrerie  fait  divers  objets  de  verre 
coloré,  par  exemple  les  pièces  d'échiquier  qu'on 
nomme  abaculi  ;  ces  objets  offrent  même  quel- 
quefois plusieurs  nuances.  Le  verre  fondu  avec  le 
soufre  se  durcit  en  pierre. 

LXVIII.  Après  avoir  parcouru  tout  ce  que  1 
crée  le  génie,  grâce  à  l'art  reproduisant  la  na- 
ture(l94),ilnousfautconsidéreravecadmiratlon 
qu'il  n'est  presque  rien  où  le  feu  n'intervienne. 
(xxvu.)  Le  feu  reçoit  des  sables,  et  il  rend,  ici  du 
verre,  là  de  l'argent,  ailleurs  du  minium,  ailleurs 
le  plomb  et  ses  variétés,  ailleurs  des  siÀstances 
colorantes ,  ailleurs  des  médicaments.  Par  le  feu 
des  pierres  se  résolvent  en  cuivre  (xxxiv,  2)  ;  par 


parlibas  nitri  pondère  vel  menânn,  acliqaata  in  alias  for- 
naces  transfanditar.  Un  fit  massa,  qnœ  Tocator  ammoni- 
trum  :  atqae  bœc  recoquitar,  et  fit  Yîtrum  parnm,  ac 
massa  Titri  candidi.  Jam  vero  et  per  Gallias  Hispaniasque 
simili  modo  arenœ  temperantnr.  Feront  Tiberio  principe 
exoogitatum  yitri  temperameutom ,  at  flexibile  esset  :  et 
totam  of ficinam  artificis  ejos  abolitam,  neieris,  argenti, 
aari  metallis  pretia  detraherentur  :  eaqae  fama  orebrior 
diu,  qaam  certior  fait.  Sed  qaid  refert?  Reronis  principata 
reperta  ▼itri  arte»  qoae  modicoa  calices  duos,  qaos  appel- 
labant  pterotos,  H-S.  sex  millibus  venderet. 

1  LXVII.  IB  génère  Titri  et  Obsidiana  namerantar,  ad 
simiiitodinem  lapidis,  qaem  in  iEtbiopia  inTcnit  Obsi- 
dios, nigerrimi  coloris,  aliqnando  et  translocidi,  cras- 
siore  visu ,  atqae  in  specuiis  parielam  pro  imagine  iimbras 
reddente.  Gemmas  molti  ex  eo  ûiciont  :  Tidimosque  ei 
solidas  imagines  diTi  Augosti,  capti  materi»  bajos  cras- 
sUudine  :  dicaTitqne  ipse  pro  miraculo  in  templo  Concor- 

2  dias  Obsidianos  qoataor  elephanfos.  Remisit  et  Tiberins 
Cttsar  HeliopoUtamm  caerimonils  repertam  in  bereditate 
ejus  qui  praefaerat  iEgypto,  Obsidianam  imaginem  Me- 
nelai.  Ex  qoo  apparet  antiquior  materise  origo,  nonc  Titri 
«imiliiodine  interpolata.  Xenocrates  Obsidianum  lapidem 


in  India  et  in  Samnio  Italiœ,  et  ad  Oceanom  in  Hispania 
nasci  tradit  Fit  et  tinctarse  génère  Obsidianam ,  ad  es- 
caria  varia  yasa,  et  totam  rubens  yitram ,  atqae  non 
translucens,  baematinon  appeUatam.  Fit  et  albam,  et 
marrbinom ,  ant  byadntbos  sapphirosqoe  imitatam ,  et 
omnibos  aliis  coloribas.  Nec  est  aJia'nanc  materia  seqaa-  3 
dor,  aol  etiam  pictorae  accommodatior.  Maximas  tamen 
honosin  candido  translacentibus,  qoam  proximacrys- 
talU  similitadine.  Usas  vero  ad  potandam  argenti  metalla 
et  aari  pepalit.  Est  aatem  caloris  impatiens,  ni  praecedal 
frigidas  iiqaor  :  qaam  addEa  aqaa  Titres  pilœ  sole  ad- 
Terso,  in  tantum  excandescant,  ot  Testes  exarant.  Frag- 
menta  teporata  agglatinantar  tantam  :  rnrsus  tota  fundi 
non  qneant ,  prseterqaam  abropta  sibimet.  Tingit  ars ,  tc- 
lati  qaam  calcali  fiunt,  qaos  qaidam  abacalos  appellanf, 
attqoos  etiam  plaribus  modis  Tersicolores.  Vitram  sul- 
phari  concoctam  ferraminatar  in  lapidem. 

LXVIII.  Ât  peractis  omnibus ,  qaae  constant  ingenio ,  | 
arte  naturam  fadente,  soccorrit  mirari,  nibil  pœne  non 
igni  perfid.  (xxtii.) Ignis  acdpit  arenas,  ex qaibas alibi 
Titram ,  alibi  aigentum ,  alibi  mîniam ,  alibi  plambi  gê- 
nera ,  alibi  pigmenta ,  alibi  ipedicamenta  fandit.  Igné  la- 
pides in  ttssolTontur.igneferram  gignitur  ac  domatur,  igné 
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le  feu,  le  fer  est  produit  et  dompté  ;  par  le  feu^  l*or 
est  purifié (195);  par  le  feu  est  calcinée  la  pierre 
qui  va,  eu  ciment,  assurer  la  solidité  de  nos  de- 
meures. Certaines  matières  doivent  être  soumises 
plus  d'une  fois  à  son  action  ;  et  la  même  substance 
qui  donne  un  produit  à  la  première  cuite  en  donne 
un  différent  à  la  seconde ,  et  un  troisième  à  la 
troisième  (xxxit  ,  47  ).  Le  charl)on ,  c'est  après 
avoir  passé  par  le  feu,  après  avoir  été  éteint, 
qu'il  commence  à  avoir  de  la  force ,  puissant 
surtout  alors  qu'on  le  croit  mort.  Immense  et 
fallacieuse  portion  de  la  nature,  et  de  laquelle  on 
ne  sait  si  elle  ne  crée  pas  plus  qu'elle  ne  détruit  I 
LXIX.  Les  feux  ont  aussi  une  vertu  médici- 
nale. Dans  les  maladies  pestilentielles  qui  pro- 
viennent de  Tobscurcissement  du  soleil ,  il  est 
certain  que  des  feux  allumés  (196)  sont  d'un  se- 
cours très-varié  :  Empédocle  et  Hippocrate  l'ont 
prouvé  dans  divers  lieux.  Le  feu  soulage  dans 
les  convulsions  ou  les  contusions  des  viscères, 
d'après  M.  Yarron  ;  je  le  citerai  textuellement  : 
«  La  lessive,  dit-il ,  est  la  cendre  du  foyer.  Or, 
cette  cendre  prise  intérieurement  remédie  aux 


mauvais  coups  ;  on  le  voit  chez  les  gladiateurs, 
qui ,  les  jeux  finis ,  se  reconfortent  par  œ  bnes- 
vage.  »  Le  charbon ,  genre  de  maladie  qui  i 
emporté  récemment,  comme  nous  TaToos  éh 
(xxvi,  4),  deux  personnages  consulaires,  se 
guérit  avec  du  charbon  de  chêne ,  brbyé  daas  d: 
miel.  Tant  il  est  vrai  que  des  choses  de  rebut  et 
déjà  nulles  pour  ainsi  dire  renferment  eoeoit 
quelques  remèdes,  témoin  le  charlx>iiy  téoMii! 
la  cendre  I 

LXX.  Je  n'omettrai  pas  non  plus  un  lait  um-t 
que,  relatif  au  foyer,  et  célèbre  dans  l'histoire  ro- 
maine. Sous  le  règne  de  Tarquin  rAnden,  on 
rapporte  que  tout  à  coup  dans  son  foyer  apparu- 
rent des  parties  génitales  mâles  en  cendre  ;  que 
la  servante  de  la  reine  Tanaquil,  la  captive  Ocri- 
sie,  qui  était  assise  là,  se  leva  enceinte ,  et  qu'elle 
mit  au  monde  Servius  Tnilius,  successeur  de 
Tarquin.  On  ajoute  que,  étant  au  berceau  dans  k 
palais,  la  tête  de  l'enfant  parut  on  jour  tout  en 
flamme,  et  qu'il  passa  pour  le  fils  du  £«are  domes- 
tique ;  aussi  institua-t-il  les  fêtes  CompitaJes,  qû 
sont  des  jeux  en  l'honneur  des  (197j  dieux  Lares. 
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aurum  perficitur,  %ne  cremato  lapide  cacmenta  in  tectis 
ligantar.  Alia  saepius  uri  prodest.  Eademqae  materiaaliad 
gignit  priinis  ignibas,  aliadsecundis,  aliud  tertiis  :  quando 
ipse  carbo  vires  habere  incipit  restinctas ,  atque  interiisse 
creditus,  majoris  fit  TîrtuUs.  Immensa  et  improba  reram 
naturae  portio  :  et  in  qua  dubiam  ait,  plara  absnmat,  an 
pariât. 

1  LXIX.  Est  et  Ipsis  ignibus  medica  vis.  Pestilentiœ ,  qa»^ 
solls  obscuraUone  contrabitur,  IgDes  si  fiant,  multifor- 
miter  auxiUari  certain  est  Empedodes  et  Hippocrates  Id 
demonstravere  diversis  lods.  Ad  oonvalsa  interiora  in- 
cera,  aut  oontusa,  nt  M.  Yarro  :  ipsis  enim  verbis  ejus 
utar  :  «  Lix  cinis  est,  inqoit,  fod.  Inde  enim  cinis  luxalis 

•  potus  medetur  :  ut  licet  videre  gladiatores,  quum  deluse- 


nmt,  bac  juvari  potione.  »  Qoin  et  cartrancalom  ^nus 
morbi,  quo  daos  consulares  noper  absomtoa  mdîcaTimiH^ 
querneus  carbo  tritas  cum  melle  sanat  Âdeo  la  rébus  dan- 
natisqooqae,  ac  jam  nallis,  sont  aliqna  remédia,  ut  in  car- 
bone ecce  et  cinere. 

LXX.  Non  praeteribo  et  nnom  fod  ezemplaai ,  romuts  I 
liUeris  clarum.  Tarqainio  Prisoo  régnante  Iradunt  npaU 
in  foco  eJQS  comparaisse  génitale  e  dnere  mascnlim  seioi» 
eamqae,  qaœ  insederat  ibi ,  TanaqaUis  regine  andOam 
Ocrisiam  captivam ,  consurreiisse  gravidani.  Ita  Senrioo 
Tullium  natum,  qui regno  suoœssit.  Inde^el  in  regiaci- 
banti  puero  capat  arsisse  Tisum ,  creditamqoe  Larîs  fan- 
liaris  filium  :  ob  id  Compitalia  iados 
stiluisse. 
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NOTES  DU  TRENTE-SIXIÈME  LIVRE. 


<l)  Fuerit  beatior  Yalg.  —  Sit  beatior  Bamb.,  Sillig. 
(1)  Dimidia  parliVtiIg.—Diinidia  parte  Bamb. 

(3)  lllaTenere  Volg —  Illa  om.  Bamb. 

(4)  Palatium  extrahereDtur  Yulg.  —  Palatium  eae  Ua- 
herentor  Bamb.—  Cayere  Vulg —  Caveri  Bamb. 

(5)  Omniom  metalloram  Yulg.  —  Omnium  talium 
Bamb. 

(6)  Faerant  Yulg.  —  Fuerat  Bamb Malas  Yulg.  — ^ 

Mêlas  Baub.  —  Celte  leçon  est  approu?ée  par  M.  Keil, 
Anaîeeta,  p.  197.  —  Anthermns  China  Yulg.  —  Archen- 
DQS  exScbol.  Arlstoph.  Àv.blZ,  Sillig.  —  Arcbermus 
Bamb.  —  Chius  om.  Bamb. 

(7)  Anthermus  Yulg.  —  Atlienis  Pintianus,  Hard.  în 
prima  Edit.»  Boeck  Corp,  Inscr.,  l,  p.  872,  Sillig. 

(8)  Origine  Yulg.  —  Initio  Bamb. 

(9)  Anthermi  Yulg.  —  Archermi  Bamb.  —  Archenni 
Sillig.  ^  lasii  Yulg.  —  Laaii  Bamb.  —  Lasi  Cod.  Beg.  II , 
SiUig. 

(10)  £i  œtote  Yulg.  —  £1  œtate  Bamb.,  Sillig. 
(1  i)  In  eadem  Yulg.  —  In  om.  Bamb. 

(12)  Sed  sGuto  ejua  in  quo  Amazonum  Yulg.  —  Sed  in 
acuto  ejos  Amazonum  Bamb.  —  Intumescente  ambitu  par- 
mœ  :  ejusdem  Yulg.  —  Intumescente  ambitum  parvœ  ejus- 
dem  Bamb.  —  M.  lan  conjecture,  du  texte  de  Bamb., 
qu*on  peut  lire  :  intumescente  ambitu  :  parva  ejusdem 
concava  par  te,  etc.,  c'e8t-à<^ire  :  dans  une  petite  portion 
de  la  partie  concave.  En  effet ,  il  remarque  que ,  dans 
Yulg. ,  parmx  fait  un  mauvais  effet  à  la  suite  de  scutum 
^ans  la  même  phrase.  Cela  me  parait  Yrai  ;  mais  je  crois 
.pouvoir  corriger  le  texte  autrement;  je  garde  parmx, 
mais  je  le  rattache  à  ce  qui  suit;  et  dans  ambitum  de  Bamb., 
je  lis  ambitu  in.  In  me  semble  nécessaire,  pour  répondre 
à  m  scuto,  in  soleïs. 

(13)  Cest  sur  les  semelles,  lesquelles  8*aitacbaient 
avec  des  courroies,  que  Phidias  ayait  ciselé  le  combat 
des  Lapithes  et  des  Centaures.  Ces  semelles  pouvaient 
avoir  une  dizaine  de  pouces  d'épaisseur  dans  la  statue  co- 
lossale de  Minerve. 

(14)  Base  Yulg.  —  Basi  Bamb.,  Brotier,  SiUig. 

(15)  Hoic  sunt  Yulg.  —  Hffc  sint  Bamb. 

(16)  Omnia  et  non  solum  Yulg.  —  Omnia  est  non  so- 
lum  Bamb. 

(17)  Effigies  deœ,  favente  ipsa  Yulg.  —  Effigies,  dca 
favente  ipsa  Bamb. 

(18)  Alcbidas  Yulg.  —  Alcetas  Bamb.  —  Alchedas  Cod. 
Monac.  —  Alcetas  est  un  nom  qu'on  trouve  dans  les  au- 
teurs. 

(19)  Hortis  Servilii  Yulg.  —  HdrUs  Servilianis  Bamb. 

(20)  Cephissodorns  Yulg.*—  Cephisidotus  Bamb.  — 
Cepbisodotus  Sillig.  —  Symplegma  signum  nobile  Yulg. 
—  Sigonm  om.  Bamb. 

(21)  Et  Phaeihùntem  manque  dans  Bamb.  M.  Sillig, 
Catal.  Art.,  p.  411 ,  avait  proposé  de  le  supprimer.  Mais 
dans  son  édition  de  Pline  il  conserve  ce  mot,  et  se  réfère 
il  flésiode ,  Theog.,  986-99 1 . 

(22)  Chametaeras  Yulg.  —  Hardonm  explique  ce  mot 
par  :  Sodas  humi  sedentes,  —  Campteras  Bamb.  —  Ca. 
miteras  Cod.  Monac—  Lampteras  lan  (conf.  Odyss.,  £, 
307 ,  et  T,  63,  et  Casaubon  in  Athen.,  p.  629  ) ,  Sillig.  — 
Yulg.  a  duas  et  quarum;  la  plupart  des  manuscrits  (  ce 
que  suivent  lan  et  Sillig)  ont  duos  et  quorum. 


(23)  Priâtes  Yulg.  —  Pistrices  Bamb.,  Sillig. 

(24)  Maguitudo  Yulg.  —  Multitudo  Bamb.  —  Con- 
tcmplatione  talium  Yulg.  —  Contemplatione  tali  Cod.  Mo- 
nac. 

(25)  Nioben  cum  liberis  morientem  Yulg.  —  Niob» 
libères  morientes  Bamb. 

(26)  Yeneris  praefert  Yulg Umeri.prœfert  Bamb.  — 

Humeris  prœfert  Cod.  Monac ,  Edit  Priuceps.  —  M.  lan 
recommande,  bien  qu*avec  un  certain  doute,  humeris.  Ce 
qui  me  décide ,  c'est  similiter  qui  indique  que ,  dans  la 
phrase  précédente,  le  mode  de  porter  avait  été  désigné.  A 
la  vérité  tt/ni5,  qui  a  été  conjecturé  aussi ,  conviendrait 
mieux  avec  pra?/er^;  mais  on  peut  entendre  qjaeprx/ert 
s'applique  au  satyre  qui  est  en  tète  des  autres. 

(27)  Mausoleum.  Sepulcrum  hoc  est  ab  uxore  Arlemisia 
faclum  Bamb.,  Editt.  Yett.,  Sillig.  —  Mausoleum...  factum 
om.  Yulg. 

(28)  CCCCXL  Bamb. 

(29)  Pteron  vocavere  circumitum  Bamb.  (circuitum 
Cod.  Monac.  ). 

(30)  Begina  Artemisia ,  quœ  mariti  mémorise  id  opas 
exstrui  jnsserat,  obiit  Yulg.  —  Artemisia...  jusserat  om. 
Pamb.,  Editt.  Yett.,  Sillig. 

(31)  iEquavit  Yulg.  —  iEquatBamb. 

(32)  Beaucoup  de  mss.  et  d'éditions  portent  100  pieds , 
au  lieu  de  140 Le  texte  de  Pline  a  embarrassé  grande- 
ment les  auteurs  qui  ont  essayé  de  se  faire,  d'après  ce 
texte,  une  idée  du  mausolée.  Il  faut  prendre  pour  terme  de 
comparaison  le  tombeau  de  Syphax  (  Yoyez-en  une  figure 
dans  les  Iféin.  de  l'Acad,  des  Inscriptions,  t.  XXYI) 
et  celui  de  Mylasa  (  Yoyez-en  la  figure  dans  le  Mémoire  de 
M.  Newton ,  the  classical  Muséum,  part  XYI  )  ;  car  évi- 
demment ces  monuments  sont  non  pas  semblables,  maia 
analogues.  Yolci  comment  je  conçois  le  plan  du  mausolée  : 
1<*  on  massif  quadrangulaire,  ayant  63  pieds  sur  les  faces 
du  midi  et  du  nord;  les  faces  de  l'est  et  de  l'ouest  sont 
plus  courtes ,  et  ont  par  exemple  42  pieds  chaque;  2®  un 
pourtour  de  36  colonnes  entourant  ce  massif,  et  ayant  de 
parcours  41 1  pieds  ;  la  face  la  plus  longue  a  pieds  1 13,25, 
et  la  face  la  plus  courte  a  pieds  92,125;  entre  le  massif 
et  la  colonnade  est  un  intervalle  de  pieds  25,125;  3®  les 
colonnes  et  le  massif  sont  réunis  par  le  faite,  comme  dans  le 
monument  de  Syphax  ;  V*  cet  ensemble  de  constructions  est 
le  pteron;  5**  sur  ce  ptèron  est  une  pyramide  tronquéCt 
quadrangulaire,  et  au  haut  de  laquelle  on  peut  monter  à 
l'aide  de  24  degrés  en  retraite  ;  6*^  enfin ,  sur  la  plate-forme 
de  cette  pyramide ,  un  quadrige  de  marbre.  Si  pour  l'élé- 
vation du  tout  on  prend  le  nombre  cent,  le  pteron  a 
pieds  37,50,  la  pyramide  37,50,  et  le  quadrige,  avec  la  figure 
que  certainement  il  portait,  25.  Si  on  prend  le  nombre  140, 
il  faut  supposer  un  soubassement  d'une  quarantaine  d^ 
pieds  de  hauteur. 

(33)  Arcbesitas  Yulg —  Arcesilae  Bamb. ,  Sillig. 

(34)  Entochi  Yulg.  ^  Eniochi  Bamb.  —  Hippiades 
Yulg.  —  Applades  Bamb. ,  Sillig.  —  Les  Appiades  étaient 
des  statues  de  divinités  dont  on  avait  décoré  les  aqueducs 
amenant  les  eaux  de  la  source  Appienne. 

(35)  A  Bhodo  Bamb.  —A  om.  Yulg. 

(36)  Praxiteles  Yulg.  —  Pasiteles  Cod.  Beg.  Il,  Sillig. 
—  Timarchidis  filii  Yulg.  —  Idem  Polycles  et  Dionysios 
Timarchidis  filius  Bamb. 
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(37)  Layantem  se  sed  cdalsas  sUotem  Bamb. — LaYantem 
sese  de  dalsa  stantem  Cod.  Reg.  II —  II.  Siltig,  GaLArL, 
359,  conjecture  :  lavantem  se»  sed  et  aliam  stantem; 
M.  làD  :  sese,  adxdem  aliam  stantem.  La  coojectureqaise 
présente  à  mon  esprit  est  que  Dxdalsas  est  on  nooï  d'ar- 
tiste, altéré  sans  doute,  et  en  place  duquel  on  peut  lire 
DuBdalos.  Dédale  était  un  statuaire.  Voy.  XXXIV,  19 ,  26. 

(  38)  Polydectes  Vulg.  —  Pollideoches  Cod.  Monac.  — 
Polydeucbes  Bamb.  —  Polydeuces  Cod.  Tolet.  —  M. 
Keil,  ib.  p.  226 ,  pense  qu'it  faut  lire  Polydeuces. 

(39)  In  Graecia  Itali»  ora  Vulg.  —  In  Graeea  Itali»  ora. 
Bamb. 

(40)  Sed  qnœ  Vulg —  Sed  om.  Bamb. 

(41)  £  cornu  Vulg —  E  om.  Bamb. 

(42)  Saoron  Vulg.— Sauran  SIU.  —  Sauram  Bamb. 

(43)  Argumenta  Vulg.  —  Argumento  Bamb.,  Sillig. 

(44)  Marmorom  Vulg.  —  Marmoris  Bamb. 

(45)  Laudatissime  Vulg.  —  Lautissime  Bamb. 

(46)  Secandi  marmor  Vulg.  —  Marmor  om.  Bamb. 

(47)  Bamb.  a  ol.  CVII  ;  Brotier  a  ol.  C ,  attendu  que  la 
106*  olym.  pour  le  décès  de  Mausole  ne  peut  se  concilier 
avec  r&ge  de  Scopas,  qui  travailla  au  mausolée,  et  qui  est 
attribué  à  la  90*.  (  Voy.  pour  cette  difficulté  l'article  Sco- 
pas  à  V Index  des  Artistes.)  —  Anoo  CCCCIV  Vulg.  — 

Anno  CGCCU  Cod.  Colb. ,  Sillig.  —  Anno  CDIIl  Bamb 

Anno  CCCLXXV  Brotier. 

(48)  Neque  iodignatio  sit  tali  Vulg.  —  Me  quld  îodi- 
gnitati  desit  tali  Bamb. 

(49)  Quem  et  res  et  domus  Vulg.  —  Quem,  ut  res  est , 
domus  Bamb. 

(50)  Luniensi  Bamb.—  Cems.  a  aussi  plus  loin  cette  or- 
thographe. 

(51)  Q.  Catuli  Bamb.  —  Q.  om.  Vulg. 

(52)  In  Nili  insula  Vulg.^Io  Chio  insula  Brotier  ex  Isid. 
Or%gg,,Xy\^  5, 17,  Sillig —  In  Miloiosola  Ed.  Princeps. 
—  In  Melo  insula  Pintianus ,  lan ,  Obss,  crit.,  p.  31.  —  In 
Heo  insula  Bamb.  —  Pœne  horum  marmorum  Vulg.  — 
Pœne  hoc  marmore  Bamb.— M.  lan  recommande  hoc 
marmor,  d'après  Isid.  ib. 

(53)  Seclo8,an  solidis  glebis  positos  Vulg Secto,  an 

soUdis  glebiê  polito  Bamb.  —  Invenerat  Italia  Vulg.  — 
InTenio  io  ItaÙa  Bamb. ,  Brotier,  Sillig. 

(54)  Primum  Vulg. —  Primus  Bamb. 

(55)  Rursusque  Vulg.  —  Que  om.  Bamb. 

(56)  Vectœ  Vulg.  —  Invect»  Bamb. 

(57)  Quœdam  Vulg.  —  Quidem  Bamb. 

(58)  Angustum  Vulg.  —  Augusteuni  Edit.  Princeps, 
Brotier,  Sillig.— Augustsum  Bamb.— Tibereum  Bamb. 

(59)  Basalten  Vulg —  Basaniten  Bamb. 

(60)  Onychen  etiam  tum  in  Arabise  montibus  Vulg.  — 
Onychen  in  Arabiœ  tantum  montibus  Bamb.  —  Germania 
Vulg.  —  Carmania  Bamb. ,  Brotier. 

(61)  Dicitur  Vulg.  —  Dicatur  Bamb. 

(62)  Idemque  Vulg.  —  Que  om.  Bamb.  —  Adscriptœ 
Vulg.  —  Adscripta  Bamb. 

(63)  PyropŒcilon  Vulg.  —  Pyrhopœcilon  Edit.  Princeps, 
GronoT.,  Brotier,  Sillig. .»-  Pyrhopcecilion  Bamb. 

(64)  Mestres  Valg.  —  Mespheres  Bamb.  —  Mesphres 
Zoega  de  Obel.  p.  10,  Sillig.  —  Bamberg  a  un  peu  plus  bas 
Mesphres, 

(65)  Postea  et  alll  regum  in  supra  dicta  wbe,  Sothis 
Vulg —  Postea  et  alil  eicidere  reges,  statnit  eoa  in  sopra 
dicta  urbe  Sesothes  Bamb. 

(66)  Ramises  Vulg.  —  Ramseais  antem  Bamb.  —  Ban* 
berg  doit  être  lu  sans  doute  :  Rhamses  is  autem. 

(67)  QuadraginU  Vulg.  —  CXXXX  Bamb. 

(68)  Longitudine  undecenis  pedibus  per  latera  cubitis 
quatuor  Vulg.  —  Longitudine  quidem  CXX  cubitorum,  sed 
prodigioaa  crasaitudioe,  undenis  per  latera  cubitis  Bamb., 
SilUg. 


(69)  Inceodio  Vulg.  —  Incendils  Banab.,  Sili%    - 
Eistingui  igoem  Vulg —  Ignem  om.  Bamb. 

(70)  Smarre  Vulg.  —  Zmarre  Bamb.,  Sillig.  ^  Elrapi.-: 
Vulg.  —  Phio  Bamb.  —  Raphio  Codd.  Regg.    II ,    IL 
SilUg. 

(71)  Quem  exciderat  Vulg.  —  Exciderat  ea 
Monac.,  Brotier.  —  Mectabis  Vulg.  —  Nectbebis 
Brotier.  —  Nectabis  Sillig. 

(72)  Callisthenes  Vulg.  —  Callixenos  Bamb.» 
Sillig.  —  Perdneta  Vulg.  —  Perducto  Bamb.  —  £ 
Vulg.  —  E  om.  Bamb. 

(73)  Excisosautemaextaloe  in  moule  Vulg.  — Stafnff 
autem  in  sex  talis  e  monte  Bamb. 

(74)  In  conjugem  eamdemque  sororem  Arnooen 

—  In  conjugeeademque  sorore  Arsinoe  Bamb.,  SilUg. 

(75)  Mestres  Vulg.  — r  Mesphres  Bamb. 

(76)  Eam  quœ  priorem  Bamb.,  Sillig.  •—  £am  qn^ 

Vulg Mîracolique  Vulg.  —  Que  om.  Bamb.,  Sîi^  — 

Asservatam   eam  Cod.  Monac,  Sillig.  —  Eam  oBTiilg 

(77)  In  ipsa  turribus  Bamb.  —  In  ipsa  om.  Ynig.  — Sofr- 
TehantVulg.  —  Subveberent  Cod.  Vaticaoos  3533,  SSç. 

(78)  Semneserteo  Vulg.  —  Semenpserteo  PalaU  i>i5. 
Sillig.  —  Spemetnepaerpbreo  Bamb. 

(79)  Centum  viginU  quiuque  Vulg.  —  LXXXV  Bamb., 
Sillig. 

(80)  Qui  est  in  campo  Vulg.  —  Quem  in  campo  Bamb.. 
Sillig. 

(81)  Fecundo  mathemalici.  Apici  Vo^  —  Fermkf 
(fecuodo  Sillig)  novi  mathematici.  IsApidBamb.,  SiUig. 

—  M.  lan  conjecture  qu'on  pourrait  lire Iforn  (oa  J!Voaii, 
comp.  Tac,  Annal,,  XI,  22  ;Soet.,  Cass.,i7^eiAug,,  50). 

(82)  Dimota  Vulg.  —  Emota  Bamb.,  Brotier. 

(83)  Tertins  est  Bamb:  —  Estom.  Vulg.— Factns  Vul«. 

—  Fractos  Bamb.,  Sillig.  —  Imilatione  ejos  Valg.  —  li 

molitione  Codd.  Politiani,  SilUg Sesosiridis  Vulg.  — 

Sesosidis  Codd.  multi ,  Sillig. 

(  84,  85  et  86  )  Sed  iEgyptus....  narrât  (narralo  Codd. 
Regg.  )  harum  cacuminaextrema,  qam  eminere  dicuntor 

Vulg.  —  Sed  iCgyptiis narratio  :  hanim  cacomiu 

extra  aquam  eminere  dicuotiir  Bamb.  -^  M.  lan  chasge 
narratio  de  Bamb.  en  narrata  ;  ce  que  Sillig  a  mis  dass 
son  édition,  suivant,  du  reste,  le  texte  de  Bamb. 

(87)  Narranda,  quasi  silvestre  Vulg Ifarranda  deqa» 

siluere  Bamb. ,  Sillig.  —  Amasin  Vulg.  —  Armain  Codd. 
Regg.,  Sillig.  —  Harnudn  Bamb. 

(88)  Elaborata  et  lobrica.  Capitis  monstri  ambHos  per 
frontem  centum  duos  Vulg.  —  Elaborata.  Rnbrica  tews 
monstri  oolitur.  Capitis  per  frontem  ambitus  oeotom  dio» 
Bamb.,  Sillig. 

(89)  LXVI  Vulg.  —  LX  Bamb. 
(90) «Ad  solum   pedes   DCCXXV  oolUgit;   aiabit» 

cacuminis  Bamb.,  Sillig.  —Ad  solum  ....  cacuminis  oa. 
Vulg.  —  XV  S  Vulg.  —  XVI S  Balhb.,  Sillig. 

(91)  Pares  Vulg.  —  Pedes  Bamb. 

(92)  Exstmctos  pontes ,  peracto  opère  lateribos  Bambin 
Sillig.  —  Exstructos ...  laleribus  om.  Vulg. 

(93)  Opus  Vulg Opes  Bamb. 

(94)  Conqoisitas  quaestu  Vulg Quaesta  om.  Bamb. 

(95)  Stmctune  ipsius  Vulg.  —  Structura  ipsa  Bamb. 

(96)  Ut  Vulg.  —  Sicut  Bamb. 

(97)  XII  regum  Bamb.,  SOlig.  —  XII  om.  Vulg. 

(98)  VocaTi  Vulg.  —  Voeant  Bamb. 

(99)  Radicum  ons  Vulg. — Radioe  aroras  Bamb.,  Si%. 

—  L'aroure  était  un  carré  dont  le  edté  avait  lOO  coudées 
^syptiennes. 

(100)  Prius  excelsa  Vulg. — CliTîs  exœlsa  Bamb.,  Si% 

—  Ascendnntur  Vulg.  —  Descenduntnr  Bamb.,  Brolier, 
Sillig.  —  Gradibnsomnes  Vulg.  -—  Orones  om.  Bamb. 

(101)  Cbaeremon  Bamb.  —  NecUbis  Vulg.  —  Nedbebi» 
Bamb.,  Brotier. 
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(102)  Mirabillor  Vulg.  —  Memorabilior  Bamb.,  Brotier, 
Sîllig.  —  Zniilus  Valg.  —  Milos  Bamb.  —  Smilis  SUlig; 
Voy.  Heyne  ,  Opvuc.  acad^^W^  342;  Tbiersch,  ^pocA., 
p.  45  ;  MûUer,  jEgin.,  p.  99.  —  Rholas  Valg.  —  Rhcecus 

Bamb.»  Sillig Indigena.  ExsUntque adhac  Valg.  <—  In- 

âignae  exstantqae  adhac  Bamb.  —  M.  lao  lit  :  indigo» 
cxstant  adhnc ,  leçon  que  H.  Sillig  a  soivie. 

(103)  Le  manuscrit  de  Bamb.  écrit  constamment 
JPorsina.  —  M.  Quatremère  de  Quincy  (  Recueil  de  dis- 
sertations archéologiques,  Paris,  1836)  a  essayé  d^expli- 
quer  la  constniclion  du  tombeau  de  Porsenna.  Suivant 
M.  Quatremère ,  ce  tombeau  est  situé  au  pied  de  Clusium 
(  sub  urbe  Clasio)  ;  les  pyramides  ne  sont  pas  superposées 
Vune  à  l'autre,  mais  elles  sont  sur  des  plans  en  retraite; 
chacune  d'elles  porte  au  sommet  un  globe  d^airain  et  un 
chapeau. 

(t04)  Quadrato  quadratum  Bamb.,  Brotier,  Siilig.^ 
Quadratum  om.  Vulg. 

(105)  Improperet  Vulg.  —  Introierit  Bamb. 
'         (106)  In  imo  Vulg.  — Imae  Bamb. 

(107)  CentumVulg.  ^Centenum  Bamb. 

(108)  Graecae  Bamb.,  Sillig.  —  Graecae  om.  Vulg.  — 
Le  ms.  de  Bamb.  et  celui  de  Munich  ont  :  cent  vingt  ans. 

(109)  Bamberg  a  325  pieds  de  lobg  et  225  de  large  ; 
\e  ms.  de  Munich  a  120  de  large. 

(110)  Somma  nûracula  Vulg. — Summa  miraculi  Bamb., 

Sillig. 

(111)  Translucet  ergo  piclura  Vulg.  ^Translucent  ergo 
jiiucturae  Bamb.,  Sillig. 

(112)  Nongcntorumque  Vulg.  ^  Oclingentorum  Bamb., 
Brotier. 

(113)  Exsurgit  Vulg.  —  Exsurget  Bamb. 

(114)  Umquam  Panthéon  Jovi  Ultori  ah  Agrippa  faclum 
Yuig.  —  TJnquam  yidit  orbis,  non  ut  lectum  dilibitori  ab 
Agrippa  factis  Bamb.  —  M.  lan  a  recommandé  cette  leçon 
de  Bamb.,  sauf  les  corrections  quMl  a  indiquées.  M.  Sillig 
les  a  adoptées. 

(115)  Infusi  recipiunt  fluctus  Vulg —  Infusus  récipitur 
Batub.  «-  Moles  interne  Vulg.  —  Moles  superns  Bamb.  — 
Causis  operis  Vulg.  —  CaOis  Cod.  Monac.  —  Cautis  Bamb. 
—  Reines.,  Varr,  Lectt.,  lib.  Il,  cap.  7,  p.  175,  a  pro- 
posé de  lire  cavis,  ce  que  M.  lan  approuve. 

(1 16)  Dccc  Vulg.  ^  Dcc  Cod.  Reg.,  Brotier,  Sillig. 

(117)  Posteaque  eas  Vulg.  — Bas  om.  Bamb. 

(118)  Fecere,  tantas  ad  Vulg.  —  Fecere  tantum,  ad 
Bamb. 

(119)  P.  Valerio  Sillig. 

(120)  Non  patiemur  duos  Caios  Tel  duos  Nerones  Vulg. 
—  Non  patiar  istos  duos  Nerones  Bamb. 

(121)  Mores  civiles  Vulg.  —  CiTiles  om.  Bamb. 

(122)  Suo  Curionis  et  aliquid  excogitandum  Bamb.,  Sil- 
Bg.  —  Suo...  excogitandum  om.  Vulg. 

(123)  Nostromodo  Vulg.  —  Verso  modo  Bamb. 

(124)  In  iribuniciis  Vulg —  In  om.  Bamb —  Faceret. 
Qoalis  hic  in  Rostris  Vulg.  —  Quatiat,  in  Rostris  Bamb. 

(125)  Miracula,  quse  Q.  Marcius  Rex  fecit.  Is  jussus 
Vulg.  —  Miracula.  Q.  Mardus  Rex  jussus  Vet.  Dalech.  — 
Bamberg  a  la  même  leçon,  sauf  Q. ,  qui  manque. 

(126)  iEdilitate  sua  Vulg.  -^  Sua  om.  Bamb. 

(127)  Et  Anien  noYos  Bamb.  —  MM.  lan  et  Sillig  lisent 
Anien  novus.  Brotier  a  rois  dans  son  édition  et  Anio 
Novus. 

(128)  Spatioquc  advenientis  Vulg.  —  Spatia  Tenientis 
Bamb. 

(129)  Vertice  Vulg.  —  Verticem  Bamb. 

(130)  Inter  montes  Vulg.  ^  Per  montes  Bamb. 

(131)  Dernturam  luxuriam  Vulg.  —  Defutura  luxurise 
Bamb. 

(132)  Assistit  Vulg.  —  Adsilit  Bamb.  —  Complexuque 
Vulg.  —  Amplcxuque  Bamb. 


(133)  Hyrietico  Vulg.  ^Hyetto  Bamb. 

(134)  Sunt  magis  Vulg.  — Sint  roagis  Bamb. 

(135)  Fluctuare  Vulg.  —  Fluctaari  Bamb.,  Sillig. 

(136)  Minus  tamen  Vulg —  Minus  tantum  Bamb. 

(137)  El  ii  Vulg.  — 11  om.  Bamb.  —  Vase  ex  eo  cavale 
Vulg.  —  Vas  ex  eo  cavatum  Bamb. 

(138)  i£ri  cyprio  yulg.  —  Cerx  cypris  Bamb.  —  Ad  ci- 
calricem  Vulg.  —  Ad  cicatrices  Bamb. 

(139)  Albos  tornis  Vulg.  —  Albos  coranos  Bamb.  — 
Comp.  Isid.  Hisp.,  Origg.yXWl,  4, 3 1  :  Coranus  albus  eut, 
duriorque  Pario, 

(140)  Acarnaniam  Vulg.  «-  Acameuta  Bamb.  —  Aca- 
manta  Cod.  Tolet. 

(141)  Terlloque  Vulg.  —  Tertiumque  Bamb.  —  Humo- 
rem  extenuare  Vulg.  —  Humorem  om.  Bamb.  —  Durilias 
nimias  Vulg.  —  Durilias  in  pus  Bamb. 

(142)  Trahunt  Vulg.  —  Prœbenl  Editl.  anle  Hard.  — 
PMebet  Bamb. 

(143)  Velleri  Vulg.  ^  Vellere  Bamb. 

(144)  Spongiœ  Vulg.  —  Spongitse  Bamb. 

(145)  Peculiarius  splendet.  Proficit  oculorum  lacrymis 
Vulg.  —  Peculiaris  ex plendis  oculorum  lacunis  Bamb. 

(146)  Elatites,  c'est-à-dire  couleur  de  sapin,  éXà-rr], 
àbies,  Bamberg  a  hepatiten  (couleur  de  foie). 

(147)  Vocant  Vulg.  —  Vocal  Bamb. 

(148)  Nascitur  Vulg.  —  Nascatur  Bamb. 

(149)  Leucadem,  ubiestmonsTaphlus,  qui  locatus  est 
dextra  naviganlibus  Vulg.  — Leucadem,  in  Taphinsa,  qui 
locus  est  dextra  tiavigantibus  Editt.  Vett.,  Sillig.  —  Ex 
Ilbaca  ad  Leucadem  Bamb.,  Sillig.  ^  Ex  Ithaca  om. 
Vulg. 

(150)  Excidium  fit  Vulg.—  Excidunt  Bamb. 

(151)  Est  cl  Bamb.  —  Et  om.  Vulg. 

(152)  Et  contra  Bamb.—  Et  om.  Vulg. 

(153)  VuKas  et  partos  contineri  adallagilo  eo  Iradunt 
Vulg.  —  Volunt  et  partus  contineri  adalllgalo  eo  Bamb. 

(154)  Sed  et  Vulg.  —  Et  om.  Bamb. 
,     (155)  Tertia  Vulg.  —  Trina  Bamb. 

(156)  A  tertia  Bamb.  —  A  om.  Vulg.  —  Etiam  ad  ma- 
lagmata  Vulg.  —  El  in  malagmata  Bamb. 

(157)  Immenso  Vulg.  —  Universo  Bamb.  —  M.  lan  ren- 
voie, pour  cet  emploi  d'universus ,  à  XVII  ,2,4. 

(158)  Pyropœcilon  Vulg.  —  Pyrropœcilon  Bamb. 

(159)  Genus  ophitis  Vulg.  —  Ophitis  me  parait  une 
glose  passée  dans  le  texte,  et  à  supprimer.  —  Etiam  et 
cadoa  Vulg.  —  Et  cados  etiam  Bamb. 

(160)  Vasa  yel  Bamb.  —  Vel  om.  Vulg.  —  Qnod  et 
Bamb Et  om.  Vulg. 

(161)  Lapis  Vulg.  —  Lapidis  Bamb. 

(162)  Omnes  tamen  Vulg.  -^  Tamen  omnes  Bamb.  — 
Hispanis  et  Cappadociâe  Vulg.  —  Hispani»  :  Cappadoda 
Bainb.  — MoUissimisVulg.  —  MoUissimos  Cod.  Tolet.— 
Obscuris  Vulg.  —  Obscuros  Bamb. 

(163)  Similis  eis  qui  in  Hispania  puteis  effodluntur 
Vulg.  —  Similis.  Puteis  in  Hispania  ^Ifodilur  Bamb. 

(164)  Injuria  non  arsit  Vulg.  —  Injuria  absil  Bamb. 

(165)  Uluntur  Vulg.  —  Ulantur  Bamb. 

(186)  Flaminitanae  Vulg.  «-  Laminilanœ  Bamb. 

(167)  Exercetur  Vulg.  -*  Kxestus  Bamb M.  lan  con- 
jecture exestur,  que  j'adopte. 

(1 68)  Vinum  Vulg.  —  Vina  Bamb.  —  In  Liguria  quoque, 
Umbria  Vulg.  —  In  Umbria  quoque  Bamb.  —  Vilru?e,  II, 
7,  d'oà  Pline  a  tiré  tout  ceci,  ne  parle  pas  de  la  Ligurie. 

(169)  Ignisquidem  nocet  Vulg.  — Ignés  quidem  nocent 
Bamb. 

(170)  Rubro  Vulg.—  Dubio  Bamb.'—  Eum  inserere 
Vulg.  —  Eum  om.  Bamb. 

(171)  Construunl  Vulg.  —  Struunt  Bamb —  Feccrint 
Valg —  Fecerunt  Bamb.  —  Goria  Bamb.  —  Coria  om, 
Vulg.  —  Patitur  Vulg.  —  Paliatur  Bamb. 
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(172)  Dtatooichon  Bamb.  —  M.IancoDjectare  Mxoixw, 
qai  sigDifienit  :  du  milieu  de  la  muraille. 

(173)  Et  dsternas  Yulg.  —  Et  om.  Bamb. 

(174)  CoDStdant  aqas  Vulg.  ^  AqiUB  om.  Bamb. 

(175)  Antiquarum  Vulg.  — Antiquonim  Bamb.  —  NuUa 
Yulg.  —  Nullœ  Bamb.  —  Niai  qaod  Bamb.  —  Quôd  om. 
Volg. 

(176)  Qaod  Indactarf  Vulg.  —  Quo  iodoctori  Bamb — 
Comp.  un  peu  plus  haut  :  ter  arenaio  et  his  marmorato 
inductumest. 

(177)  In  iElide  Vulg.  —  In  om.  Bamb. ,  Sillig. 

(178)  Columnae  in  œde  Yulg.  —  Columnœ  eaedem  Bamb. 

(179)  lonid  enim  Yulg.  —  lonicis  Bamb.  —  Dianœ  aede, 
de  qoa  prius  fuitsermo  Yulg.  —  Dianx  œde,  quae  priusfuit 
Bamb. 

(180)  Mixta  alque  illita;  mox  cera  ac  rosaceo  Bamb., 
Sillig.  —  Miita rosaceo  om.  Yulg. 

(181)  Linamento  Yulg.  —  Liniamento  Edit.  Priiiceps, 
Brotier ,  Sillig. 

(182)  Perrbaebis  Vulg.  —  Peirhœbia  Bamb.  — >  Cum  fimo 
Bamb.  —  Cum  om.  Yulg. 

(183)  Coit  ac  siccatur  Vulg.  »  Âc  siccalur  om.  Bamb. , 
Brotier,  Sillig. 

(184)  Teslolis  Vulg.  ^  Tessellis  Bamb. 

(185)  Sculpturatum  Vulg.  —  Scutolatum  (sic)  Bamb. 

(186)  Facile  Bamb.  —  Facile  om.  Yulg. 

(187)  Ë  Bamb.  —  De  cet  e  M.  lan  fait  et.  —  Et  om. 
Vulg. 

(188)  Et  ei  tessera  Vulg.  ^  Ex  om.  Bamb.  —  Despu- 


mare  :  quernisque  aiibos  eoiitabulare.  Quae  torqoeitBr, 
inutilia  putent  Vulg.  —  Deapumari  :  quernis  a&îbus  cogI»- 
bnlari,  quia  torqnentur,  inutile  putant  Bamb. 

(189)  AcceptaTere  Yulg.  —  Cœptavere  Bamb. 

(190)  In  calidis  Bamb.  ~  In  calidis  om.  Vulg. 

(191)  Insalubri  Yulg.  —  Insaluber  Bamb.  —  Niineeti 
marino  Yulg.  — r  Tune  et  marino  Bamb. 

(192)  Yulturno  mari  Vulg —  Vultumo  amne  Bamb. 

(193)  Et  per  Bamb.  —  Et  om.  Vulg. 

(1 94>  Voy.  sur  ce  sujet  un  mémoire  de  M.  Deville  :  £» 
mendedeux  passages  de  Pl%nerelat\fs  à  fart  de  la  ta- 
rerie  (  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  an  tiqua  ira 
de  Normandie,  t  lY,  in-4'',  2*  série).  M.  DeTiile  y  Cait  roir 
que  ce  n'est  pas  Tart  de  la  Yerrerie,  ainsi  qae  l'avaient  en 
quelques  érudits,  qui  fut  inventé  sous  Néron,  et  que  Tinrei- 
tion  de  cet  art  se  perd  dans  Fanliquité  la  plus  recalée.  Sa- 
Tant  lui ,  les  vases  ptérotes  étaient  des  Tasea  où  la  matière 
était  réduite  à  une  ténuité  extrême,  nimbus  vitreus^comnH 
dit  Martial  {Epigr.  XI Y,  112).  D'autres  avaient  peasé  qoe 
pterote  signifiait  garni  d*anses  en  forme  d'ailes. 

(195)  Repertam  ibi  Vulg. —  Ibi  om.  Bamb. 

(196)  Artem  natura  faciente  Vulg.  —  Arle  natoran  fa* 
cienteVulg. 

(197)  Igne  aurum  perficitur  Bamb.  —  Igné  auram  perf- 
citur  om.  Yulg. 

(198)  Ignis  suffltu  Vulg.  —  Ignés  si  fiant  Bamb.  ~~  Wt- 
riora  Bamb.  —  Inleriora  om.  Vulg. 

(199)  Et  ludos  Yulg.  —  Et  om.  Bamb. 
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1       I.  Pour  qu*il  ne  manque  riea  à  l'ou  vrageque  nous 
avons  entrepris ,  il  nous  reste  à  parler  des  pier- 
reries. La  majesté  de  la  nature  s'y  présente  pour 
ainsi  dire  en  abrégé,  et,  dans  l'opinion  de  bien 
des  gens ,  elle  n'est  nulle  part  plus  admirable , 
tant  on  attache  de  prix  à  la  variété,  aux  nuan- 
ces, à  la  matière,  à  la  beauté^  et,  pour  certaines 
pierres  (i),on  va  Jusqu'à  regarder  comme  un  sa- 
crilège d'y  porter  le  burin.  Il  y  a  tel  de  ces  Joyaux 
qui  passe  pour  inestimable  et  sans  tarif  dans  les. 
richesses  humaines;  de  sorte  qu'aux  yeux  du 
grand  nombre  il  suffit  de  Je  ne  sais  quelle  pierre 
X>our  avoir  la  contemplation  suprême  et  absolue  de 
2  fa  Bature.  Nous  avons  dit  jusqu'à  un  certain  point, 
en  parlant  de  l'or  et  des  anneaux  (xxxiii,4), 
quelle  a  été  l'origine  des  pierreries ,  et  comment  a 
commencé  cette  fièvre  excessive  d'admiration. 
Les  fables  en  font  dériver  le  premier  usage  de  la 
roche  du  Caucase,  d'après  l'interprétation  que  les 
destins  donnèrent  aux  liens  de  Prométhée  ;  et  elles 
rapportent  qu'un  fragment  de  cette  roche  ayant 
été  renfermé  dans  du  fer  et  porté  au  doigt ,  ce  fut 
le  premier  anneau  et  le  premier  Joyau. 
1      II.  (i.)  Ainsi  commença  la  vogue  des  pierres 
précieuses;  et  cette  passion  alla  si  loin,  quePoly- 
crate  de  Samos  (xxxiii,  6,  lO  ) ,  tyran  respecté , 
qui  commandait  aux  lies  et  aux  côtes  voisines,  re- 
connaissant lui-même  que  son  bonheur  était  ex- 
cessif, crut  l'expier  assez  en  sacrifiant  volontai* 
rement  une  seule  pierre.  Il  voulait  par  là  balancer 
ses  comptei*(2)  avec  l'inconstance  de  la  fortune. 


et  par  cet  unique  chagrin  croyait  se  racheter  suf- 
fisamment de  l'envie  de  la  déesse.  Las  d'un  bon-  3 
heur  continu,  il  s'embarque,  et ,  en  haute  mer  (3), 
jette  son  anneau  dans  les  flots.  Mais  un  poisson 
d'une  grosseur  merveilleuse,  et  pour  cela  dévolu 
au  roi,  avala  cette  bague  comme  si  c'était  un  ali- 
ment, et,  présage  sinistre,  la  rendit  dans  la 
cuisine  du  prince  par  la  main  de  la  Fortune  traî- 
tresse. Il  paraît  que  cette  pierre  était  une  sar- 
doine  (xxxvii,  23}  ;  du  moins,  si  l'en  en  croit 
les  dires ,  c'est  celle  qu'on  montre  à  Bome  dans 
le  temple  de  la  Concorde  (4).  £lle  a  été  donnée 
par  [Livie]  Augusta  ;  elle  est  enfermée  dans  une 
corne  d*or,  et  c'est  presque  la  moindre  à  côté 
d'une  foule  d'autres  qu'on  préfère. 

III.  Après  cette  bague,  la  renommée  parle  de  i 
celle  d'un  autre  roi  (6),  de  ce  Pyrrhus  qui  fit  la 
guerre  aux  Romains.  C'était,  dit-on ,  une  agathe 
sur  laquelle  on  voyait  les  neuf  Muses  et  Apollon 
tenant  la  lyre,  non  par  un  travail  de  l'art,  mais 
par  un  produit  spontané  de  la  nature  ;  et  les 
veines  étaient  disposées  de  telle  façon  que  chaque 
Muse  avait  même  ses  attributs  particuliers.  Passé 
ces  deux  pièces,  les  auteurs  ne  font  guère  mention 
d'aucun  joyau  célèbre.  On  trouve  seulement  que 
le  joueur  de  flûte  Isménias  avait  coutume  de  porter 
plusieurs  belles  pierres,  et  sa  vanité  est  le  sujet 
d'une  anecdote  :  une  émeraude'sur  laquelle  était 
gravée  [laDanaide]  Amymone  fut  mise  en  vente 
dans  l'Ile  de  Chypre  au  prix  de  six  deniers  d'or  ; 
il  ordonna  qu'on  la  lui  achetât.  Mais  le  marchand 
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1  I.  Ul  nihil  insliluto  operi  desit,  gemmae  rapersont,  et  îd 
arctuin  coacta  rerom  nalurae  majeslas ,  mulUs  nalia  sui 
parte  mirabilior.  Tantom  tribuont  Tarielati,  coloribas, 
maleriœ,  decori;  violari  etiam  signis  quasdam  ncfas  du- 
centes.  Aliquas  vero  extra  pretia  alla,  taxallonemqoe  bu- 
manaiiiin  opom  arbitrantes,  at  pleriaque  ad  sominain  ab- 
solntamqae  rerum  natar»  contemplatioDem  aatis  ait  una 

Saliqua  gemma.  Qoœ  faeritorigo  gemmarum,  et  qaibus 
initiis  in  tantom  admiratio  hœc  exarseril,  diximnaqua- 
damtenos  in  mentione  aari  anuloramqoe.  Fabal»  pri* 
mordium  a  nipeCancaaea  tradant  :  Promethei  Tincalorom 
interprelationefotali  :  primumque  sait  hujus  fragmentom 
inclusum  ferro,  ac  digilodrcumdatum,  hoc  Aiisseanu- 
lam ,  et  hoc  gemmam. 

1  II.  (i.)  Hla  initiis  cœpit  aoctoritas,  in  tantam  amorem 
elata,  ut  Polycrati  Samio  seTero  insnlarom  aclittorum 
tyranno,  felicitatia  soœ.  quam  ninûftm  fatebatur  etiam 


ipae,  salia  piamenti  In  nniasgemm»  Yolantario  damno  vi- 
deretnr,  ai  cum  fortonae  volabilitate  paria  fedsset  :  pla- 
neqoe  ab  inndia  ejusabnnde  ae  redimi  putaret,  ai  hoc 
unum  doloisset.  Âsaiduo  ergo  gaadio  lassas,  proyectus  na-  % 
vigio  in  altom ,  anuium  mersit.  At  illum  piscis  e&imia 
magniludine  régi  natus ,  escœ  vice  raptum ,  ut  faoeret  os- 
tentum,  in  culinaro  domini  rarsus  Forlunas  insidiantis 
manu  reddidit  Sardonychem  eam  gemmam  ftiisse  constat! 
ostendnntque  Romœ,  si  credimus,  in  Concordiœ  delubro, 
cornu  aureo  Augustœ  donc  inclusam,  et  novissimum 
prope  locum ,  tôt  prselaUs ,  obtinentem. 

III.  Post  banc  anuium  régis  alterius  in  fama  est  gemma,  f 
Pyrrbi  lUius,  qui  adfersus  Romanos  bellumgessit.  lfam« 
que  habuisse  Iradltur  acbaten,  in  qua  novem  Huss  et 
Apollo  citharam  tenens  spectarentur ,  non  arte ,  sed  sponte 
nature  ita  dlscurrentibus  macnlis,  ut  Musis  quoque  sin- 
gulis  reddereoturinsignia.  Nec  deinde  aiia,  quœ  tradatur» 
magnopere  gemmarum  daritas  eistat  apud  auctores  :  pras^' 
terquam  Ismeniam  choraulem,  inultis  fulgentibusqua 
uti  solitum,  comitante  fabula  vanitatem  ejus,  iodicata 
in  Cypro  sex  aurais  denarlis  smaragdo,  in  quo  fuerat 
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ayant  diminué  le  prix , lai  renvoya  deaz  deniers; 
Isménias  dit  que  ce  marchand  était  un  maladroit, 
et  qu'il  avait  beaucoup  fait  perdre  au  mérite  de 
3  la  pierre.  C'est  grâce  à  lui ,  ce  semble ,  que  les 
musiciens  ont  voulu  faire  Juger  de  leur  mérite 
par  ce  genre  de  luxe.  Ainsi  Dionysodore,  son 
contemporain  et  son  rival ,  Timita  pour  ne  pas 
paraître  au-dessous  de  lui  ;  ainsi  Nicomaque ,  qui 
était  au  troisième  rang  parmi  les  musiciens  de  ce 
temps,  eut,  dit-on,  beaucoup  de  pierreries,  mais 
choisies  sans  goût.  Ces  exemples,  qui  se  trouvent 
comme  par  hasard  (6)  au  commencement  de  ce  li- 
vre, vont  à  l'adresse  de  ceux  qui,  se  piquant  d'une 
pareille  magnificence ,  mettent  leur  vanité  là  ou 
les  Joueurs  de  flûte  la  mettaient. 

1  IV.  La  pierre  de  Polycrate  qu'on  voit  ici  est 
intacte  et  sans  ciselure.  Longtemps  après  ce 
prince ,  du  temps  dlsménias ,  il  parait  qu'on  se 
mita  graver  les  émeraudes.  L'usage  de  ce  genre 
de  gravure  est  établi  incontestablement  par  un 
édit  d'Alexandre  le  Grand  défendant  (vu,  38] 
atout  autre  que  Pyrgotèle,  le  plus  habile  sans 
doute  en  cet  art,  de  graver  son  portrait  sur  pierre 
précieuse  (7)  ;  après  Pyrgotèle ,  Apollonidès  et  Cro- 
nlus  y  excellèrent,  comme  aussi  Dioscurides,  qui 
grava  de  cette  façon  l'effigie  très-ressemblante  (8) 
du  dieu  Auguste,  effigie  que  les  empereurs  de- 

2  puis  emploient  comme  cachet.  Le  dictateur  Sylla 
usa  toujours  d'un  cachet  représentant  Jugurtha 
livré.  Les  auteurs  rapportent  que  cet  Espagnol 
d'Intercatia  (m,  4, 10)  dont  Scipion  i£milien 
tua  le  père  après  défi  employait  un  cachet  où  ce 
combat  était  représenté.  De  là  la  plaisanterie  si 
connue  de  Stilon-Prseconinus  demandant  :  Qu'aa- 
ralt-il  donc  fait  si  son  père  avait  tué  Scipion?  Le 
dieu  Auguste^  au  commencement,  cachetait  avec 


lin  sphinx.  Il  en  avait  trouvé  deux  (9)  parfaitemeot 
semblables  parmi  les  bagues  de  sa  mère.  Pendanft 
les  guerres  civiles  ses  amis  employèrent ,  en  son 
absence,  un  de  ces  sphinx  pour  cacheter  les  lettres 
et  les  édits  que  les  circonstances  obligeaient  de 
donner  en  son  nom,  et  ceux  qui  les  receva^DC 
disaient  assez  spirituellement  que  ce  sphinx  ap- 
portait des  énigmes.  La  grenouille  de  Mécèneëtaît 
aussi  fort  redoutée  pour  les  levées  d'impto  (lo). 
Dans  la  suite ,  Auguste,  pour  éviter  les  sarcasmes 
touchant  son  sphinx,  cacheta  avec  une  figure 
d'Alexandre  le  Grand. 

Y.  Une  collection  de  pierres  porte  ie  doib  i 
étranger  de  dacty  liothèque.  Le  premier  qui  es  mt 
une  à  Rome  fut  Scaurus  (xxxvi,  24, 10],  heor 
fils  de  Sylla.  Longtemps  il  n'y  en  eut  pas  d'autre , 
jusqu'à  ce  que  le  grand  Pompée  consacrât  au  Ca- 
pitole,  entre  autres  dons,  celle  du  roi  Mithridate; 
d'après  M.  Varron  et  d'autres  auteurs  de  ce  temps, 
elle  remportait  de  beaucoup  sur  celle  de  Scaurus. 
Imitant  cet  exemple,  le  dictateur  César  consacra 
six  dactyliothèques  dans  le  temple  de  Vénus  Gé- 
nitrix,  et  Marcellus,  fils  d'Octavîe,  une  dans  le 
temple  d'Apollon  Palatin  (il). 

YI.  Mais  c'est  la  victoire  de  Pompée  qui  oom-  l 
mença  à  tourner  le  goût  vers  les  perles  et  les 
pierreries;  comme  celle  de  L.  Scipion  (xxxiii,  53) 
et  de  Cn.  Manlius  (xxxiv,8)  l'avait  tourné  vers 
l'argent  ciselé,  les  étoffes  Attaliques  et  les  lits  de 
table  garnis  de  bronze  ;  comme  celle  de  L.  Mon^ 
mius,  vers  l'airain  de  Corinthe  et  les  tableaux.  (  il  } 
Pour  faire  connaître  la  chose  plus  clairement,  je 
citerai  textuellement  ce  qui  est  dit  dans  les  A^tes 
mômes  des  triomphes  de  Pompée.  A  son  troi-  3 
sième  triomphe,  où  il  triompha  des  pirates,  de 
l'Asie,  du  Pont,  des  nations  et  des  rois  énumérés 


scuipta  Âm^moDe,  jtusisse  namerari  :  et  quam  duo  relaU 
essent,  imminuto  preUo,  maie  hercules  curatuni,  dixisse  : 
2  multum  enim  detractom  gemmœ  diguitati.  Mie  videtar 
iaatituisae,  utomnes  moaicœartU  hac  quoque  ostenta- 
tioDe  censeroDtur,  velati  Dionysodorus*  sequaUs  cjus  et 
asnulus,  ut  sic  quoque  par  Yiderelur.  Tertius,  qui  codem 
tempore  fuit  inter  mnsioos ,  Nicomachus  multas  gemmas 
habaisse  traditnr,  sed  nulla  peritia  electaa  :  forte  quadam 
his  exemplis  initlo  Yoiuminis  obtatis  adTersus  istos,  qui 
aibi  hanc  ostentaUonem  arrogant ,  ut  palam  ait  eos  tibi- 
cinum  gloria  tumere. 

1  lY.  Polycratift  gemma,  quaedemoDstratnr,  illibata  in- 
tactaque  est.  Ismeniœ  œtate,  mnltos  post  amios,  apparet 
scalpietiam-smaragdos  solitoe.  Confirmât  banceamdem 
opiuionem  edictum  Alexandri  Magd,  quo  vetuit  in  gemma 
se  ab  alio  scaipi,  quam  a  Pyrgotèle,  non  dubie  clarissimo 
artis  ejus.  Post  eom  ApoUouides  et  .Cronius  in  gloria 
foere  :  quiquedivi  Augusti  imaginem  eimilUmeexpressit, 
qua  poslea  princi^  signant,  Dioscorides.  Sylla  dictator,- 

2  traditione  Jugurthœ  semper  sigosTit.  Est  apod  aoctores, 
et  Intercatiensem  illom ,  cujus  patrem  Scipio  iEmilianus 
ex  provocaUone  interfecerat,  pugnœ  ejus  efligie  signasse  : 
vulgato  SUlonis  Praeconini  sale,  quidnam  fuisse  facturum 


eum ,  si  Scipio  a  pâtre  ejus  interemtus  esset.  Dîtds  Ad- 
gustus  ioler  initia  sphinge  signaTît.  Duas  in  matris  ano- 
lis  indiscret»  similitudinis  invenerat.  Altéra  per  beiU 
civilia,  absente  ipso,  amici  signavere  epistolas  et  edicU, 
quae  ratio  temporum  nomine^us  reddi  postaiabat,  m» 
infaceto  lepore  accipientium,  aenigmata  af ferre  eam  apliia- 
gem.  Quin  eUam  Mœoenaùs  rana ,  per  coUatîooes  peco- 
niarum  in  magno  lerrore  erat.  Augustos  postea  ad  eritanda 
conviciasphingis,  Alexandri  Magni  imagine  signanL 

V.  Gemmas  plures,  quod  peregrinq  appellant  oomioe  1 
dactyliotbecam,  primus  omnium  habuit  Romae  privigDus 
Syllœ  Scaurus.  Diuque  nulla  alia  (uit,  donec  Pompdui 
Magnus  eam  quas  Milhrldatis  régis  fuerat,  inlerdonaii 
Capitolio  dicaret,  ut  M.  Varro  altiqoe  ejusdem  aetatis  au* 
ctores  confirmant,  multum  praelatam  Scauri.  Hoc  exem- 
plo  CsBsar  dictator  sex  dactyliotbecas  in  «de  Teneris 
Genetricis  consecravit  :  llarcellus  Octavia  geoitas  in  aede 
Palatini  Apollinis  unam. 

YI.  Victoria  tamen  illa  Pompeii  primum  ad  margaritjs  1 
gemmasque  mores  indinavit  :  sicut  L.  Scipionis  et  Ca. 
Manlii  ad  caelatum  argentum,  vestes  Attalicas,  Iridliiia 
œrata  :  sicut  L.  Mummii,  ad  Corinthia  et  tabulas  pklas. 
(il.)  Id  oti  planius  noscatur,  verba  ex  ipsis  Pompeii  trtum* 
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^u  septième  livre  de  cet  ouvrage  (  vu,  7  ),  et  qu'il 
célébra  sous  le  consulat  de  M.  Pison  et  de  M.  Mes- 
sala  (an  de  Borne  693),  la  veille  des  calendes 
d^octobre  (  le  30  septembre] ,  le  Jour  anniversaire 
de  sa  naissance  (12),  Pompée  fit  passer  sous  les 
yeux  des  Romains  un  échiquier  avec  ses  pièces, 
fait  de  deux  pierres  précieuses ,  large  de  trois 
pieds ,  long  de  quatre  (  et  pourqu'on  ne  doute  pas 
que  la  nature  s'épuise  (1 3],  car  on  ne  voit  aujour- 
d'hui aucune  pierre  approchant  de  cette  grandeur, 
Rajouterai  que  cet  échiquier  (14)  portait  une  lune 
d'or  du  poids  de  trente  livres)  ;  trois  lits  de  table 
ornés  de  perles;  des  vases  d'or  et  de  pierreries 
suffisants  pour  garnir  neuf  buffets  ;  trois  statues 
d'or.  Minerve,  Mars  et  Apollon  ;  trente-trois  cou- 
ronnes de  perles  ;  une  montagne  d'or  carrée,  avec 
des  cerfs  ,  des  lions  et  des  fruits  de  tout  genre, 
entourée   d'une  vigne  d'or  ;  un  muséum  (  15)  en 
perles,  au  haut  duquel  était  une  horloge;  un 
portrait  de  Pompée  fait  an  perles.  Oui,  de  Pom- 
pée I  Ce  front  noble  et  découvert  (16),  ce  visage 
qui  respirait  l'honDéteté  et  imprimait  le  res- 
pect à  toutes  les  nations,  le  voilà  en  perles;  la 
sévérité  des  mœurs  est  vaincue,  et  véritablement 
S  c'est  le  luxe  qui  triomphe.  Certes  (1 7) ,  le  surnom 
de  Grand  n'aurait  pas  appartenu  longtemps  à  Pom- 
pée parmi  les  hommes  de  ce  temps  s'il  avait  ainsi 
triomphé  lors  de  sa  première  victoire.  Ton  portrait 
en  perles ,  ô  grand  Pompée ,  cette  superfluité  si 
coûteuse  et  inventée  pour  les  femmes  !  en  perles , 
toi  à  qui  il  n'aurait  pas  été  permis  d'en  porter  ! 
Est-ce  ainsi  que  ton  prix  se  rehaussait?  Les  tro- 
phées que  tu  as  élevés  dans  les  Pyrénées  (vu,  27) 
ne  sonMIs  pas  une  image  de  toi  plus  ressemblante  ? 
Certes,  ce  portrait  en  perles  eût  été  quelque  chose 
d'indigne  et  d'ignominieux,  s'il  ne  fallait  pas 


plutôt  y  voir  un  menaçant  (f  8]  présage  de  la  colère 
des  dieux,  et  si  l'on  ne  comprenait  clairement  que 
dès  lors  cette  tète  chargée  des  richesses  de  l'Orient 
était  montrée  sans  le  reste  du  corps.  Mais  combien  4 
le  surplus  de  son  triomphe  fut  digne  d'un  héros  !  A 
la  république  (19)  2,000  talents  (9,840,000  fr.) 
furent  donnés  ;  aux  lieutenants  et  aux  questeurs 
qui  avaient  défendu  les  côtes  de  la  mer,  i,ooo 
talents; aux  soldats,  6,o00  sesterces  (1260  fr.) 
par  tète.  Toutefois  il  rendit  plus  excusable  le  luxe 
de  l'empereur  Caligula ,  qui ,  outre  tant  d'au- 
tres (20)  vanités  féminines,  portait  desbrodequins 
ornés  de  perles ,  et  de  l'empereur  Néron,  qui  en 
garnissait  le  sceptre  et  le  masque  des  histrions  et 
les  lits  destinés  à  ses  plaisirs.  Ainsi  nous  n'avons 
plus,  ce  semble,  le  droit  de  blâmer  et  les  coupes 
ornées  de  pierreries ,  et  les  différents  meubles 
enrichis  de  même ,  et  les  anneaux  qui  en  étincel- 
lent  (2l)  ;  car  y  a-t-il  un  luxe  qui  ne  puisse  passer 
pour  plus  innocent? 

VU.  Cette  même  victoire  introduisit  pour  la  i 
première  fois  dans  Rome  les  vases  murrhins  ;  et 
Pompée  le  premier,  à  la  suite  de  ce  triomphe, 
cpnsacraà  Jupiter  Capitolin  des  coupes  (22)  et  des 
vases  de  cette  matière ,  qui  bientôt  passa  aux 
usages  ordinaires  de  la  vie.  On  en  fit  même  des 
buffets  et  des  plats.  Cette  sorte  de  luxe  augmente 
chaque  jour,  puisqu'un  vase  murrhin  dont  la  ' 
capacité  n'excédait  pas  trois  setiers  a  été  vendu 
70  talents  (344,400  fr.).  Un  consulaire  qui  se 
servait  de  cette  coupe  il  y  a  quelques  années  se 
passionna  tellement  pour  elle,  qu'il  en  rongea  le 
bord.  Ce  dommage  n'a  fait  qu'en  augmenter  le 
prix,  et  il  n'y  a  point  aujourd'hui  de  vase  murrhin 
qui  se  cote  plus  haut.  On  peut  juger  (2S)  combien  2 
ce  même  personnage  engloutit  d'argent  en  vases 


s  pliorum  actis  subjidam.  Ergo  tertio  triumpho,  quem  de 
piratis,  Asia,  PodIo,  gentibusque  et  regibus  in  septimo 
operis  hujusTolamine  indicatis,  H.  Pisone,  M.  MeâsalajCOD- 
sulibus,  pridie  kalend.  octob..  Datai!  suo  egit,  tran»- 
tulii  alveum  cum  tesseris  lasorium  e  gemmis  daabas,  la- 
tum  pedes  très,  loogom  pedes  quatuor  (  et  De  quis efTœtas 
res  dnbitet,  DuUa  gemmarom  magnitudine  hodie  prope  ad 
hanc  ampliludinem  accedente,  lu  eo  fuit  luoa  aurea  poodo 
XKx  )  :  tx  noargariUs  lectos  tricliniares  très  :  vasa  ex  auro 
et  gemmis  abacorum  Dovem  :  signa  aurea  tria,  Minervae, 
Martis ,  et  ÂpolUnis  :  coronas  ex  margaritis  trigiota  très  : 
moQtem  aureum  qnadratum  cum  cerviset  leooibus,  et 
pomis  omnis  geoeris,  circumdata  vite  aurea  :  muséum 
ex  margaritis ,  in  cujus  fastigio  liorologium  erat  :  imago 
On.  Pompeiie  noargariUs,  illa  relicino  honore  grata,'il- 
Uu8  probi  oris  venerandique  per  cunclas  génies,  iiia,  in- 
quam,  ex  margaritis,  severitate  victa»  et  Teriore  luxuriae 

3  triumpho.  MuDqoam  profecto  inter  illos  viros  durasset 
cognomen  Magni,  si  prima  Victoria  sic  triumphaiseU  E 
margaritis ,  Magne ,  tam  prodigare,  et  feminisreperta, 
quam  gerere  te  fas  non  sit,  fieri  tuos  vnltns  ?  sic  te  preUo- 
sum  videri?  fToone  illa  similior  tui  est  imago, 'quam 
Pyrenni  Jagis  imposuisti?  Grave  profecto  fcedumque  pro- 


brum  erat,  ni  verius  saevum  irœ  deorum  ostentum  id  credi 
oporleret,  clareque  ioteiligi  posset,  jam  tum  iilud  caput, 
Orientis  opibus  sine  reliquo  corpore  ostentatum.  Cœtera  ^ 
triumphi  ejusdem  quam  viriiia!  Duo  millia  talentuni  ni- 
publicœ  data  :  legatis  et  quœstoribus,  qui  oram  maris  dé- 
fendissent, mille  talenta  :  militibus  singulis  sena  mîUia 
sestertium.  Tolerabiliorem  tamen  fecit  causam  Caii  prin- 
cipis ,  qui  super  cetera  muliebria,  socculos  induebat  e 
margaritis  :  et  Neronis  principis ,  qui  sceptra  et  personas 
bistrionum,  et  cubilia  amatoria  uniooibus  construebat. 
.Quin  immo  eUam  jus  videmur  perdidisse  corripieodi  gem- 
mata  potoria,  et  varia  supellectilis  gênera,  et  anulos  tran»> 
lucentes.  Quœ  enim  non  luxuria  innocentior  existimari 
possit? 

Yll.  Eadem  Victoria  primum  in  Urbem  murrhina  in- 1 
vexit  :  primusque  Pompeius  capides  et  pocula  ex  eo 
triumpho  Capitolino  Jovi  dicavit  :  qns  protinus  ad  homi- 
num  usum  transiere,  abacis  etiam  escariisque  vasis  iode 
expetilis  :  excresdtque  in  dies  ejus  rei  luxus,  murrhino 
Lxx  taleutis  emto,  capaci  plane  ad  sextarios  très  calice. 
Potayit  ex  eo  ante  lios  aonos  consularis,  ob  amorem  abroso 
ejus  margine,  ut  tamen  injuria  illa  pretium  aogeret  :  ne- 
que  est  bodie  murrhini  ilterius  praestantior  Jndjcatura. 
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de  ce  genre  :  ces  vases ,  lorsque  l'empereur  Néron 
les  enleva  à  ses  enfants ,  remplirent,  au  delà  du 
Tibre,  dans  les  jardins  du  prince,  un  théâtre  par- 
ticulier où  ils  étaient  exposés  ;  et  ce  théâtre  rempli 
de  spectateurs  suffisait  à  Néron  même  quand  il 
chantait ,  se  préparant  à  paraître  sur  le  théâtre 
de  Pompée.  J'ai  vu  (24)  alors  compter  les  débris 
d'un  seul  vase  qu'on  se  plaisait  à  conserver  dans 
une  urne  et  à  montrer,  comme  si  c'eût  été  le  corps 
^'Alexandre  le  Grand,  pour  exciter,  je  crois,  les 
douleurs  du  monde  et  faire  honte  à  la  cruauté  de 

3 la  fortune.  T.  Pétronius,  consulaire,  près  dç 
mourir,  voulant  par  jalousiie  déshériter  la  table 
de  Néron,  cassaun  bassin  murrhin  quiavait  coûté 
300  talents  (1,476,000  fr.).  Mais  Néron ,  en  sa 
qualité  de  prince,  l'emporta  sur  tous  :  il  acheta 
une  seule  coupe  300  talents.  Chose  bien  digne  de 
mémoire,  qu^un  empereur,  que  le  père  de  la 
patrie  ait  bu  à  si  haut  prix. 

1  VIII.  Les  murrhins  viennent  de  rOrient.  On  les 
trouve  là  en  (25]  plusieurs  localités  qui  n'ont  rien 
de  remarquable ,  particulièrement  dans  l'empire 
des  Parthes  ;  mais  les  plus  beaux  sont  dans  la  Car- 
manie.  On  les  croit  formés  d'une  humeur  qui  s'é- 
paissitsous  terre  par  la  chaleur.  Us  ne  surpassent 
jamais  en  grandeur  de  petits  guéridons,  et  rare- 
ment ils  sont  assez  épais  pour  des  vases  à  boire  de 

•  la  grandeur  indiquée  ci-dessus  (xxxvii,  7).  L'é- 
clat n'en  est  point  vif,  et  ils  sont  plutôt  luisants 
qu'éclatants;  mais  on  y  estime  particulièrement 
la  variété  des  couleurs,  et  ces  veines  contournées 
qui  s'y  dessinent  offrent  les  nuances  du  pourpre, 
du  blanc,  et  d'une  troisième  couleur  de  feu  où  les 
deux  autres  se  confondent ,  comme  si  par  une  sorte 
de  transition  la  pourpre  devenait  blanche  ou  le 


)  Idem  Id  reliqais  generis  ejus  qaantam  Yoraverit,  licet 
aestimare  ex  multitudine,  qoœ  tanta  fuit,  ut  auferente  li- 
t)eri8  eJQS  Nerone  Domitio,  theatrum  peculiare  trans  Ti- 
berim  in  bortift  exposita  occuparent  :  quud  a  populo  im- 
pleri  oaneDte  se,  dum  Pompeiano  prœludit,  etiam  Nerooi 
satis  erat.  Vidi  tune  anDumerari  unius  scyphi  fracti  mem- 
bra  :  quœ  iû  doiorem,  credo,  sœcuti  iayidiamque  fortunae, 
tamquain  Alexandri  Magtii  corpus,  in  conditorio  serTari , 

j  ut  ostentareniur,  placebat.  T.  Pétronius  consularis  mori- 
turus,  inTidia  Neronis  principis,  ut  mensam  ejus  exbeFe- 
daret,  trullam  murrhinam  trecenUs  talentis  emtam  fre- 
git.  Sed  Nero,  ut  par  erat  principem,  yicit  omoes,  tre- 
cflotis  (àleutis  capidem  unam  parando.  Memorauda  res 
tanti  imperatorem  patremque  patriae  bibisse. 

1  VIII.  Oriens  murrbina  mittiL  In?eniuntur  enim  ibi 
pluribus  locis,  nec  insignibus,  maxime  Parthici  regni  : 
praecipua  tamen  in  Carmania.  Humorem  putant  sub  terra 
calore  densari.  Amplitudine  numquain  parfos  excedunt 
abacos  :  crassitudineraro,  quanta  dicta  sunt  potoria.  Splen* 
dor  bis  sine  viribus  ;  nitorque  Yerius,  quam  spleodor. 
Sed  in  pretio  yarietas  colorum ,  subinde  circum  agenlibus 
semacnlis  In  purpuram  candoremque ,  et  tertium  ex  utro- 
que  ignescentem ,  veluU  per  transitum  coloris  purpura 
candescente  aut  lacté  nibeacente.  Sunt  qui  maxime  in  iis 


lait  devenait  rouge  (26).  Quelques  amateurs  iici- 
sent  surtout  les  extrémités  et  certains  refleti, 
comme  dans  l'arc-en-ciel  ;  d'autres  ainia:it  des  fi- 
ches opaques  ;  pour  eux  c'est  un  défaut  qne  la  trans- 
parence ou  la  pâleur  d'une  partie  quelconque.  Oi 
estime  encore  les  grains,  les  verrues  qui  ne  fout  pu 
saillie,  mais  qui  sont  sesslles ,  comme  cm  le  voit  le 
plus  souvent  sur  le  corps  humain.  L'odeur  qat 
cette  pierre  exhaie  est  aussi  un  certain  mérite,      i 
IX.  Une  cause  contraire  produit  le  cristal.  Ceâ  -  ' 
une  forte  congélation  qui  le  condeose  ;  du  moins    ' 
ne  le  trouve-t-on  que  là  où  les  neiges  dlilver  sont 
les  plus  glacées ,  et  il  est  certain  que  c'est  aot 
glace.  De  là  le  nom  qu'il  porte  en  grec  (  xpvffizJUïsç,    | 
glace).  L'Orient  nous  envoie  aussi  le  cristai;  et     | 
même  le  cristal  indien  est  le  plus  estimé.  On 
trouve  un  cristal  de  très-peu  de  prix  en  Asie,  ao> 
tour  d'Alabandaet  d'Orthosie,  dans  les  montagnes 
limitrophes,  et  en  Chypre.  Au  contraire,  on  re- 
cherche le  cristal  des^lpes  en  Europe  (27).  D'a- 
près Juba ,  il  y  en  a  dans  une  certaine  Ile  de  la  mer 
Rouge,  qui  est  près  de  la  côte  arabique  et  qo*oa 
nomme  Necron  (lie  des  morts),  et  dans  une  ik 
voisine  qui  produit  des  topazes  (  vi,  34,  i  J;  Pytha- 
gore,  préfet  du  roi  Ptolémée ,  en  tira ,  dit-il,  uo 
bloc  de  cristal  d'une  coudée.  Cornélius  Bocchns 
rapporte  qu'en  Lusitanie  on  en  trouve  [1%)  aussi 
•des  blocs  d'un  poids  extraordinaire ,  en  creusant 
dans  les  monts  Ammaens  des  puits  jusqu'au  ni- 
veau de  l'eau  (  xxxvii,  43  ) .  Ce  que  raconte  Xéno-  2 
crate  d'Éphèsç  est  merveilleux  :  il  assure  qu'en 
Asie  et  en  Chypre  on  découvre  du  cristal  avec  ia 
charrue  :  en  effet,  on  avait  cru  qu'il  ne  s'en  trou- 
vait que  parmi  les  rochers,  et  Jamais  dans  les  lieux 
terreux.  Ce  que  dit  le  même  Xénocrate  est  plus 


laudent  eitremitates ,  el  qaosdam  oolorom  repefcossns, 
qaales  in  cseleBtl  arcu  spectantar.  Hîs  macobe  ptngiiei 
placent:  translucere  quidqaam,  aut  pallere,  vitiara  eA. 
Item  sales ,  Terrucsque  non  eminentes ,  sed  ut  in  corpore 
etiam  plerumque  sessiles.  Âliqua  et  in  odore  oommendal» 
est. 

IX.  Contraria  huic  caasa  crystailum  facit,  gda  rehe-t 
menllore  concreto.  Non  aliubi  certe  rep^ritar,  quam  olà 
maxime  hibernae  nives  rigent  :  glademqae  esse  oertnm  est: 
unde  et  nomen  Grœci  dedere.  Oriens  et  hanc  miftit,  qoo- 
nîam  Indicœ  nulia  prsefertur.  Nascitur  et  in  Asia  nUssima 
circa  Alabanda,  et  Orlhosiam,  finitimisqne  montibas,  ilen 
in  Cypro.  Sed  laudata  iuEoropa  Alpiam  jagis.  Jaba  aoclor 
est,  et  in  quadam  insula  Rabri  maris  anie  Arabiam  siu 
nasci  quse  Necron  vocetur ,  etin  ea  qaœ  jaxta  gemmam 
topazion  ferat ,  cobitalenaqoe  effossam  a  Pytbagora  Ptole- 
maei  régis  prsfecto  :  Cornélius  Boccbus  et  iu  Losîtaoia, 
perquam  mirandi  ponderis  Ammaensibos  jogis,  depresaf 
ad  libramenlam  aqu»  putels.  Miram  et  quaâ  Xenocntais 
tradit  Epbesius ,  aratro  in  Asia  et  Cypro  eidtari.  Non  eniB 
inveniri  in  lerreno,  nec  nisi  inter  cantes  creditam  foenL 
Similius  Yero  est ,  qaod  idem  Xenocrates  tradit ,  ton«Bti- 
bas  sœpe  deportari.  Sadines  yero  negat ,  nisi  ad  mertdiea 
speclantibus  locis  nasci  :  qaod  certiim  est  :  non  enim  repe- 
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vraisemblable,  à  savoir  qae  les  torrents  en  entrai- 
uent  souvent.  Sudinès  prétend  qu'il  n'en  vient  que 
dans  les  lieux  regardant  le  midi,  ce  qui  est  cer^ 
tain  :  en  effet,  on  n'en  rencontre  point  dans  les 
•endroits  humides,  quelque  froid  que  soit  le  climat, 
là  même  où  les  rivières  se  glacent  Jusqu'au  fond. 
Pour  qu*il  se  produise,  il  faut  nécessairement 
Veau  de  pluie  et  de  la  neige  pure  (29)  ;  aussi  ne 
supporte-t-il  pas  la  chaleur,  et  on  ne  s'en  sert  que 
pour  boire  froid.  Il  n'est  pas  facile  de  pénétrer 
pourquoi  il  a  six  angles  et  six  faces ,  d'autant 
plus  que  les  angles  n'ont  pas  toujours  la  même 
apparence.  Quant  au  poli  des  faces,  il  est  tel 
qu'aucun  art  ne  peut  l'égaler. 
1      X .  Le  plus  gros  bloc  que  nous  ayons  encore  vu 
est  celai  que  l'impératrice  Livie  consacra  dans  le 
Gapitole  :  il  pèseenviron  cent  cinquante  livres  (30). 
Xénocrate  dit  avoir  vu  un  vase  de  cristal  qui  te- 
nait UDC  amphore  ;  d'autres  parlent  d'un  vase  en 
cristal  des  Indes  (3i)  tenant  quatre  setiers.  Pour 
moi ,  je  puis  assurer  comme  chose  certaine  qu'il  se 
produit  du  cristal  dans  des  rochers  des  Alpes, 
d'un  accès  si  difflcile  d'ordinaire  qu'il  faut  se 
suspendre  à  des  cordes  pour  l'extraire.  Les  gens 
experts  en  reconnaissent  la  présence  à  certains 
signes  et  indices.  Le  cristal  est  sujet  à  plusieurs 
défauts  :  unesortede  soudure raboteu8e,des taches 
en  forme  de  nébulosité,  quelque  dépdt  intérieur 
qu'on  n'y  saurait  soupçonner,  quelque  centre  ou 
noyau  (xvr,  76,  3]  très-dur  et  très-cassant,  et  ce 
qu'on  appelle  des  grains  de  sel.  Des  cristaux  ont 
une  rouille  de  couleur  rousse  ;  d'autres,  des  fila- 
ments semblant  une  fêlure  :  les  artistes  cachent  ce 
défaut  par  la  ciselure.  Les  cristaux  sans  défauts 
ne  se  cisèlent  pas  (32)  :  on  les  nomme  aoenteta 
(non  piqués); 'ils  sont,  non  de  la  couleur  de  l'é- 
cume, mais  de  celle  d'une  eau  limpide.  Enfin  on 


fait  cas  de  la  pesanteur.  Je  lis  chez  aes  méde- 1 
cins  (33)  que  le  meilleur  cautère  est  une  boule  de 
cristal  recevant  les  rayons  du  soleil  (  xxxvi ,  67  ). 
Le  cristal  est  aussi  un  objet  de  folie  :  une  dame 
romaine  qui  n'était  pas  riche  acheta  (34),  il  y  a 
peu  d'années,  150,000  sesterces  (31,500  fr.)  un 
bassin  de  cristal.  Néron,  à  la  nouvelle  que  tout 
était  perdu,  brisa  contre  terre,  dans  l'excès  de  sa 
colère,  deux  coupes  de  cristal.  Ainsi  se  vengea* 
t-il  (35),  punissant  son  siècle  en  empêchant  qu'au- 
cun autre  ne  bût  dans  ces  vases.  Le  cristal  brisé 
ne  peut  en  aucune  façon  se  raccommoder.  Pré- 
sentement on  fait  des  vases  de  verre  qui  res- 
semblent merveilleusement  au  cristal  ;  et  néan- 
moins, chose  étonnante,  le  cristal,  loin  de  dimi  - 
nuer  de  prix,  a  augmenté. 

XI.  Après  le  cristal  vient,  parmi  les  objets  de  t 
luxe,  le  succin ,  qui  n'est  pourtant  recherché  en- 
core que  des  femmes.  Ces  trois  substances  sont 
autant  estimées  que  les  perles  :  sans  doute  (36) 
pour  les  deux  premières  il  y  a  quelques  raisons, 
le  cristal  servant  à  boire  frais,  et  le  murrhin  à 
boire  frais  ou  chaud  ;  mais  quant  au  succin,  le  luxe 
même  n'a  pu  encore  imaginer  aucune  justification. 
C'est  ici  l'occasion  (37)  de  dévoiler  les  mensonges 
des  Grecs  :  que  le  lecteur  ait  quelque  patience,  et 
nous  laisse  exposer  tout  ce  qu'ils  ont  rapporté  de 
merveilleux  ;  cela  aussi  importe  à  notre  instruc- 
tion. Phaéthon  ayant  été  foudroyé,  ses  sœurs  pieu-  i 
rèrent  tant  qu'elles  furent  changées  en  peupliers; 
et  tous  les  ans  leurs  larmes  produisent  l'électrum 
sur  les  bords  de  l'Éridan,  que  nous  nommons  le 
Pô;  l'électrum,  ainsi  appelé  parce  que  le  soldl 
porte  le  nomd'Élector.Tel  est  le  récit  de  plusieurs 
poètes,  et  les  premiers  qui  l'aient  fait  sont,  je 
pense,  Eschyle,  Philoxène,  Nicandre,  Euripide, 
Satyre.  Le  témoignage  de  l'Italie  dément  tout  cela. 


ritur  ÎD  aquosis,  qnanquam  in  regione  pnegelida,  Tel  si  ad 
Tada  osque  gtacieDtnr  amnes.  CslesU  bumore ,  puraqne 
niYe  id  6eri  necesseest  :  ideocaloris  impatiens,  nisi  fri- 
gido  potui  abdicalur.  Quare  sexangulis  nascator  lateribas, 
non  facile  ratio  iniri  potest  :  eo  magis  qnod  neque  mecro- 
nibus  eadem  species  est,  et  ita  absolatus  est  laterum  laevor, 
nt  nulla  id  arte  poasit  œqaari. 

f  X.  Magnitudo  ampllssima  adbnc  visa  nobis  erat,  qnam 
In  CapitoUo  Livla  Augasta  dicayerat,  libraram  circiter 
«II.  Xenocrates  auctor  est,  vas  amphorale  yisom  :  et  ail- 
qui ,  ex  India  sextarioram  quatuor.  Nos  liquido  affir- 
mare  possumus,  in  cantibus  Alpium  nasci,  adeo  infiis 
pleroDiqoe,  ut  fane  pendentes  eam  extrahant.  Peritis  si- 
gna etindida  nota  sunt.  Infestantor  plurimis  Titiis  :  scabro 
femimiDe,  maculosa  nube,  occulta  aliqua  Tomica,  prae- 
dure  fragilique  centro  :  item  sale  appellato.  Est  et  rufa 
aliquibus  mbigo  :  alUscaplUamentum  rini»  simUe.  Hoc  ar- 
tifices cslatura  occultant.  Quœ  vero  sine  vitiosunt,  pura 
6886  malnnt ,  acenteta  appellantes  :  nec  spumœ  colore,  sed 

2  limpidœ  aquae.  Postremo  anctoritas  in  pondère  est.  f  nye- 
nio  apud  medicos,  qu»  sunt  nrenda  corporom ,  non  aliter 
utOios  id  fieri  pnlare ,  qnam  crystallina  pila  adTersis  oppo- 


sita  soUs  radiis.  Alios  hic  furor,  H*  S.  cl  h  tmllam  unao» 
non  ante  multos  annos  mercata  matre  familias,  nec  di?ite. 
Item  Nero,  amissarum  rerum  nuncio  accepto ,  duos  calyces 
crystallinos  in  suprema  ira  fregit  ilUsos.  Haec  fuit  ultio 
ssBCulumsuum  punientls,  ne  qnb  alias  ex  bis  biberet.  Frag- 
menta sarciri  nullo  modo  queunt.  Mire  ad  sîmilitudinem 
aocessere  ritrea,  sed  prodigii  modo,  ut  suum  pretium 
aaxerint  crystalli ,  non  diminuerint. 

XI.  Proximum  locum  in  deliciis,  feminarum  tamen  ad- 1 
bue  tantum ,  succîna  obtinent  :  eamdemque  omnia  base, 
qnam  gemmae,  aactoritatem  :  sane  priora  illa  aliquibus  de 
causis,  crystallina  frigide  polu,  murrhina  ulroque.  In 
snccinis  cansam  ne  delidae  quidem  adbue  excogitayerunt. 
Occasio  est  yanitatis  Graecorum  detegendao.  Legentes  modo 
aequo  perpetiautor  animo,  quum  bec  quoqne  intersit 
Titac ,  scire  nos  quidquid  illl  prodidere  mirandum.  Pbae- 1 
tbontis  fulmine  icU  sorores  fletu  mutatas  in  arbores  popu- 
los, lacrymiselectrum  omnibus  annis  funderejuxta  Erida- 
numamnem,quem  Padum  yocamus  :  etelectrum  appella- 
tum,  quoniam  sol  vocitatus  sit  Elector,  plurimi  poetaedixere, 
primique,  nt  arbitror,  iCschylus,  Philoxenns,  Nicander,Eari- 
pides ,  Satyrus.  Qnod  esse  falsum,  Italie  testimonk)  patet. 
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PUNE. 


De  moins  inexacts  ont  dit  que  dans  la  mer  Adria- 
tique étaient  les  tles  Éleetrides,  où  le  P6  apportait 

3  le  succin  (38).  Mais  il  est  certain  qu'il  n'y  eut  ja- 
mais d'Iles  de  ce  nom  dans  ces  parages,  et  que  sur 
cette  côte  il  n'est  aucune  tie  où  les  eaux  du  P6 
puissent  porter  quelque  chose.  Quant  à  Eschyle 
plaçant  l'Eridan  en  Ibérie,  c'est-A-dire  l'Espagne, 
et  lui  donnant  le  nom  de  Rhône  ;  quant  à  Euripide 
et  à  Apollonius  faisant  arriver  par  une  embou- 
chure commune  dans  l'Adriatique  le  Rhône  et  le 
Pô ,'  on  leur  pardonnera  plus  aisément,  étant  aussi 
ignorants  en  géographie  (39),  d'aroir  ignoré  la 
provenance  du  succin.  D'autres  auteurs  plus  rete- 
nus ont  dit  (ce  qui  n'est  pas  moins  faux)  qu'au  fond 
du  golfe  Adriatique ,  sur  des  rochers  inaccessi- 
bles, sontdes  arbres  qui  rendent  cette  gomme  (40) 

4  vers  le  lever  du  Chien.  Théophraste  a  dit  qu'on  le 
retirait  de  terre  en  Ugurie  ;  Gharès,  que  Phaéthon 
mourut  en  Ethiopie,  sur  le  territoire  d'Ammon  ; 
que  pour  cela  il  y  a  là  un  temple  et  un  oracle,  et 
aussi  de  l'électrum  ;  Philémon,  qu'il  est  fossile, 
qu'on  l'extrait  en  Scythie  dans  deux  localités  qui 
fournissent  un  succin  blanc  et  un  succin  couleur 
de  cire,  nommés  électrum  ;  que  dans  un  autre  en- 
droit il  est  roux ,  et  nommé  subaltemicum.  Démos- 
trate  nomme  le  suodn  lyncurion  (  xxxvn,  1 3),  et 
prétend  qu'il  provient  de  l'urine  des  lynx  ;  que  l'u- 
rine des  mâles  en  donne  un  roux  et  comme  de  feu, 
et  celle  des  femelles,  un  blancet  moins  fort  ;  d'au- 
tres l'ont  nommé  langurium,  et  ont  dit  qu'il  y  avait 

^  en  Italie  des  bétes  appelées  languries.Zénotbé- 
mis  nomme  langa  ces  mêmes  bétes ,  et  il  les  fait 
vivre  sur  les  bords  du  Pô.  Sudinès  place  dans  la 
Ligurie  un  arbre  produisant  le  succin,  opinion 
qui  est  partagée  par  Métrodpre.  Sotacus  a  cru 
qu'il  découlait  en  Rretagne  de  pierres  qu'il 

Dilîgentiores  eorom ,  Electridas  insnlai  in  mari  Adriatico 

3  esse  dixerant ,  ad  quasdelaberetar  Pado.  Qua  appeUatione 
nullas  umquam  ibi  faisse,  certain  est  :  nec  vero  allas  ibi 
appositas  esse ,  in  qaasqaàqoam  carsu  Padi  deYehi  possIL 
Nam  quod  J£schylas  in  Iberia,  lioc  est,  io  Hispania,  JSri- 
danom  esse  dtxit,  eomdemqae  appeUari  IUM>danam  :  £a- 
ripides  rorsos,  et  Apollonius  in  Adriatico  littore  oonfluere 
Rbodanam  et  Padum  :  fadliorem  veniam  iacit  igoorati 
succini,  in  tanta  ignorantia  orbis.  Modestiores,  sed  seque 
falsom  prodidere ,  in  extremis  Adriatld  sinus  rupibos  in- 
viis  arbores  stare,  qa»  Canis  orta  banc  effunderent  gum- 

4  mim.  Theoplirastas  in  Liguria  effodi  dixit.  Chares  yero 
Pbaethontem  in  JSthiopia  Hammonis  obiisse  :  ob  id  delà- 
brum  ibi  esse  atqae  oracalum,  eleclramqoe  gigni.  Philé- 
mon fossile  esse,  et  in  Scythia  erai  duobas  locis  :  candi- 
dum  atqae  cerei  coloris,  quod  Tocaretur  électrum  :  in  alio 
loco'fulf  um ,  quod  appellaretur  sabaltemicum.  Demostra- 
Cus  lyncurion  id  vocat ,  et  fieri  ex  urina  lyncum  liestia- 
mm,  e  maribos  fulvum  et  igneum ,  e  fenùnis  languidios 
atque  candidum.  Alii  dixere  langurium,  et  esse  in  Italia 

5  bestias  langurias.  Zenotbemis  langas  vocal  easdem ,  et 
-  drca  Padum  ils  vitam  assignat.  Sudines  arborem  quœgignat 

in  Liguria.  In  eadem  sententia  etHetrodorus  fuit.  Sotacus 


nomme  électrides.  Pythéas  rapporte  que  les 
tons  (iv,  28,  2),  nation  germanique,  habite^. 
dans  un  espace  de  6,000  stades,  les  tMMntochi  Iffcs- 
tonomon  (on  iiomme  ainsi  un  bas-food  de  rO- 
céan);  qu'à  une  journée  de  navigatton  est  rik 
d'Abaius,  où  les  vagues  jettent  le  socelii  an  pna- 
temps(4l);  que  cette  substance  estime  sorte4*  ex- 
crânent  de  la  mer  oongelée  ;  que  les  hahitiwiti 
s'en  servent  en  guise  de  bois ,  et  en  Tendent  aux 
Teutons,  leurs  voisins.  Timée  a  admis  cette  opi-  s 
nion,  mais  il  a  nommé  l'tle  Basilie.  PhOéaiOB  « 
nié  (42)  que  l'électrum  rendit  de  la  flamme.  Nnas 
prétend  que  c'est  un  suc  des  rayons  dn  soleil  / 
que  ces  rayons ,  au  moment  du  eoiicto  de 
l'astre,  lancés  avec  plus  de  force  sur  la  tcne,  y 
laissent  une  sueur  grasse  qui,  enlevée  par  les  ma- 
rées de  rOcéan  (43),  est  rcjjetée  sur  le  littoral  de  la 
Germanie.  D'après  le  même  auteur,  il  se  pro- 
duit en  Egypte  du  succin  de  la  même  façon  :  os 
l'y  nomme  sacai  ;  de  même  dans  Tlnde,  où  ea 
le  préfère  à  l'encens  ;  dans  la  Syrie  les  femmes 
en  font  des  bouts  de  fuseaux,  et  on  le  nomme  [44; 
harpax,  parce  qu'il  attire  à  lui  les  feuilles^  ies 
pailles  et  les  franges  des  vêtements.  Seloo  Iliéa-  7 
chreste,  le  flux  de  l'Océan  le  rejette  au  pied  des 
promontoires  des  Pyrénées,  opinion  adoptée  ans» 
par  Xénocrate,  qui  a  écrit  tout  rèoemment  snr 
ce  sujet  et  qui  vit  encore  (45).  Asanibas  raeonle 
que  près  de  la  mer  Atlantique  est  le  lac  G^bisias, 
nommé  (46)  par  les  Maures  Électrum  ;  que,  ce  lac 
étant  échauffé  par  le  soleil,  le  limon  donne  l'é- 
lectrum, qui  surnage.  Mnaseas  appelle  Sic^en 
une  certaine  localité  de  l'Afrique,  et  Grathis,  uo 
fleuve  qui ,  sortant  d'un  lac ,  va  se  jeter  dans 
l'Océan  :  ce  lac  est  fréquenté  (47)  par  des  oiseau 
qu'il  nomme  méléagrides  et  pénéiopes;  c'est  là 


credidit  in  Britannia  pétris  efBuere,  quas  electridas  vocat 
Pytheas  Guttouibus,  Germani»  genti,  aocoti  aestnanua 
OceaDi,  MentonomoD  Domine,  spatio stadiorum  sei  ma- 
lium  :  ab  hoc  diei  Davigatione  insulam  abesse  AkMlam  : 
iliuc  per  ver  fluctibus  advehi,  et  esse  ooncreti  maris  parg»- 
meutum  :  iocolas  proligoo  ad  iguem  uti  eo,  proiinûsqua 
Teuftoois  Teodere.  Huic  et  Timsus  credidit ,  sed  tosulaffl  s 
Basiliam  Yocavit.  Philémon  negaTit  flammam  ab  electxo 
reddi.  Nicias  solis  radiorum  succum  inteiUgi  Tolait.  Hos 
circa  occasum  crédit  Yehementtores  in  terram  actos ,  pin- 
gnem  sudorem  in  ea  reiinquere,  Ooeani  deinde  ssUbiis  ia 
Germanorum  littora  ejici.  Et  in  iEgypto  nasci  simili  modo, 
et  Yocari  sacal  :  item  in  India,  gratiusque  thure  esse  Indis. 
in  Syria  quoque  feminas  TerticiUos  inde  facere  i  et  vocari 
barpaga,  quia  folia  et  paleas,  vestiumque  fimbrias  rapiat 
Theochrestus  Oceanoid  exœstuantead  Pyrensei  proinoii*7 
toria  ejici  :  quod  et  Xenocrates  credidit,  qui  de  iis  noperrime 
scripsit  TiTitque  adbuc.  Asarubas  tradidit  juxta  Atlanti- 
cum  mareesselacuffl  CephTsiada,  quem  Mauri  vocent  Elec- 
trum. Hune  sole  excalfactume  limodareelectnun  fluitaos. 
Mnaseas  Africœ  locum  Sicyonem  appeliat,  et  Crathio  am- 
nem  in  Oceanum  eCQuentem  e  Ucu ,  in  quo  ayes ,  quas 
meleagridas  et  penelopas  vocat,  Tivere  ;  ibi  nasd ,  rsUona 
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'  qn*i1  fait  nattre  Télectrain,  de  la  façon  indiquée 
^  un  peu  plus  haut.  D*aprè8  Tiiéomène,  auprès  de 

*  la  grande  Syrie  sont  le  jardin  des  Hespérides  et 
^  Vélan  g  nommé  Électram  (4  8);  sur  le  bord  sont  des 

*  peupliers,  du  haut  desquels  le  succin  tombe  dans 
^  Veau  ;  les  filles  des  Hespérides  l'y  viennent  re- 
^  cueillir.  D'après  Ctésias,  il  y  a  dans  les  Indes  un 
'  fleuve  nommé  Hypobarus,nom  qui  signifie  por- 
^  tant  tous  les  biens  (49)  :  ce  fleuve  va  du  nord 
^  dans  l'océan  Oriental,  où  il  se  jette  près  d'un  mont 
^  couvert  d'arbres  qui  produisent  rélectrum  ;  ces 
*«  arbres  se  nomment  siptachores,  mot  dont  la  si« 
''^  gnification  est  très-douce  suavité.  D*après  Mi- 

*  thridate ,  sur  la  côte  de  Germanie  est  une  lie 
'    nommée  Osérictà,  et  couverte  d'une  espèce  de 

cèdres  d'où  le  saccin  découle  sur  des  pierres. 
Xénocrate  prétend  que  cette  substance  porte  en 
Italie  non-seulement  le  nom  de  succin,  mais 
encore  celui  de  tbyon  (  xiii,  80, 4  ]  ;  qu'en  Scy- 
tliie,  car  il  en  vient  aussi  là,  elle  se  nomme  sa- 
crium  ;  que  d'autres  la  font  naître  en  Numidie. 
Mais  celui  qui  les  surpasse  tous,  c'est  Sopbode 
le  poète  tragique  ;  ce  qui  m'étonne  quand  je  con* 
sidère  l'imposante  gravité  de  ses  tragédies,  et  de 
plus  l'illustration  de  sa  vie,  sa  naissance  dans 
les  hautes  classes  d'Athènes,  ses  exploits  et  ses 
commandements  militaires.  D'après  lui,  le  suc- 
cln  est  produit  au  delà  de  l'Inde  par  les  larmes 
T  0  des  oiseaux  méléagrides  pleurant  Méléagre .  Gom- 
ment ne  pas  être  surpris  qu'il  ait  cru  un  tel  conte, 
ou  qu'il  ait  espéré  le  faire  croire  aux  autres  ?' 
£st-il  même  un  enfant  assez  ignorant  pour  s'ima- 
giner que  des  oiseaux  pleurent  annuellement, 
que  des  larmes  soient  aussi  al)ondantes,  et  que 
des  Volatiles  aillent  de  la  Grèce,  où  Méléagre  est 
mort,  le  pleurer' dans  les  Indes?  Quoi  donc, 


dira-t-on,  e^t-ce  que  les  poètes  ne  font  pas 
beaucoup  de  récits  non  moins  fabuleux  ?  Mais 
avancer  sérieusement  une  telle  absurdité  sur 
une  chose  aussi  commune  que  l'ambre,  qu'on 
apporte  tous  les  jours  (50),  et  pour  laquelle  il  est 
si  facile  d'être  convaincu  de  mensonge ,  c'est  se 
moquer  tout  à  fait  du  monde ,  et  conter  effronté- 
ment des  fables  intolérables. 

(m.  )  H  est  certain  que  le  succin  se  produit  1 1 
dans  les  lies  de  l'océan  Septentrional,  que  les  Ger- 
mains le  nomment  glessum,  et  que  pour  cette  rai- 
son les  Romains,  pendant  que  Germanicus  avait 
une  flotte  dans  ces  parages  (5 1  ) ,  ont  donné  le  nom 
de  Glessaria  (  iv,  80, 3  )  à  une  de  ces  lies  qui,  dans 
la  langue  des  barbares,  porte  le  nom  d'Austravia. 
M^  succin  se  forme  d'une  moelle  qui  découle 
d'une  sorte  de  pin,  comme  la  résine  découle  des 
pins  et  la  gomme  des  cerisiers  (53).  C'est  d'abord 
une  liqueur  qui  sort  en  abondance,  puis  se  congèle 
ou  par  le  frcrtd,  ou  par  la  chaleur,  ou  par  l'ac- 
tion de  la  mer  (53)  quand  les  grandes  marées  l'en- 
lèvent de  ces  ties;  du  moins  il  est  rejeté  sur  la 
côte,  roulant  dans  les  flots  ou  il  parait  être  sus- 
pendu, sans  aller  au  fond.  Nos  andens,  ayant 
pensé  que  c'était  le  suc  d*un  arbre ,  l'ont  nommé 
pour  cela  succin.  Ce  qui  prouve  qu'il  provient  13 
du  pin,  c'est  que  frotté  il  exhale  l'odeur  de 
cet  arbre,  et  qu'enflammé  il  brûle  à  la  façon 
et  avec  l'odeur  des  torches  résineuses.  Il  est 
apporté  (54)  par  les  Germains  Sans  la  Pannonie 
principalement  ;  de  là  les  Vénètes,  que  les  Grecs 
nommaient  Hénètes,  l'ont  mis  en  vogue,  les  Vé- 
nètes voisins  de  la  Pannonie,  et  vivant  autour  de 
la  mer  Adriatique.  La  fable  (55)  qui  y  a  rattaché  le 
Pô  a  une  cause  évidente  :  aujourd'hui  encore  les 
paysanes  transnadanes  portent  un  collier  de  sue- 


Seadem,  qua  sopra  dicCum  e^t  Tbeomenes,  jaxta  Syrtim 
magnam  hortum  Hesperidomesse  et  stagnum  Electram  ;  ibi 
arbores  popQlos,.quarum  ecacuminibus  in  stagoum  cadat, 
oolligi  vero  a  virgîDibus  Hesperiduitf.  Ctesîas  Indis  flamen 
esse  Hypobanini,  quo  vocabulosigmfioetar  omnia  bona  eam 
ferre  :  flaere  a  aeptemtrioDe  in  Eiortivum  oceanum  juxta 
iDontem  ailvestreni  arboribus  electmm  ferentibus.  Arbores 
eas,  siptachoras  vocari,  qoa  appeilatlone  significetar  prœ- 

9  dulds  suavitas.  Mithridales  io  Germaniaa  littoribus  esse  in- 
sulam ,  Tocariqoe  eam  Oserictam ,  cedri  génère  silvosam  : 
iude  defluere  in  petras.  Xenocrates  non  sucdnnm  tantum 
in  Ilaiia ,  verum  etiam  tbyon  vocari ,  a  Scytbis  vero  ca- 
criau  j  qiioniam  et  ibi  nascatnr.  Alîos  putare  in  Rumidia 
gigni.  Saper  omnes  est  Sophodes  tragicos  poeta,  quod 
equidem  miror  tanta  graTltate  cotbnrni ,  et  prsterea  vitae 
fama,  alias  principe  loco  genitns  Âthenis,  rebos  gestis, 
exerdta  ducto.  Hic  nltra  Indiam  fieri  dixit  e  lacrymis  me- 

10  leagridamaviamMeieagnimdeaentiam.  Qood  etcredidisse 
eum.velsperasse  aliis  per8oaderipos8e,qal8  non  mirelur? 
qoamve  poeritiamtam  imperitam  possereperiri,  qnae  avium 
ploratns  annoos  credat»  lacrymasye  tam  grandes,  avesqoe 
e  Groeçia,  ubi  Meleagwr  periit,  ploratam  isse  in  Indos? 
Quid  ergo?  nonmalta  «que  fabalosa  prodont  poetœ  ?  Sed 


hocea  in  re,  qus  qaotidie  invehatar  atqne  abnndet,  et 
boc  mendaciam  coarguat,  serioquemquam  dîxisse,  somma 
homlnaioa  contemtio  est,  et  intoleranda  mendacioram  im- 
panitas. 

(m.)  Certum  est  gigni  in  insniis  Septemtrionalis  11 
oceani  :  et  a*  Germanis  appellari  glessum  :  itaque  et  a 
nostris  anam  inaaiarum  ob  id  Glessariam  appeUatain,  Ger- 
manico  Ciesare  ibi  dassibas  res  gerente,  Austrayiam  a 
barbaris  diclam.  Nascitnr  autem  deflaeote  medulla  pinei 
generi8arl>oribus,utgummis  incerasis,  résina  in  pinis. 
Erumpit  hamoris  abandantia  :  deosatur  rigore  Tel  tepore, 
aut  mari,  quum  intamescensaestus  rapuit  ex  insulis  :  certe 
in  littora  expellitur,  ita  volubile,  ut  pendere  videatur, 
neque  considère  in  vado.  Arboris  snccom  esse  prisci  nostri 
credidere,  ob  id  sacdnam  appeUantes.  Pineaeanfem  ar-13 
boris  esse  indicio  est  pineus  in  attritu  odor,  et  quod  ac- 
censum  tedœ  modo  ac  nidore  flagret.  Aflertur  a  Germanis 
in  Pannoniam  maxime  :  et  Inde  Yeneti  primum,  qoos 
Graeci  Henetos  vocavenint,  famara  rei  fecere,  proximl 
Pannoniae,  et  agentes  circa  mare  AdriaUcum.  Fado  vero  an- 
nexa fabula  est  évidente  causa,  hodieqoe  Transpadanorum 
agresUbus  feminis,  monilinm  vice  soccina  gestantibas, 
maxime  decoris  gratia,  sed  et  medicinae  :  qaando  tonsillia 
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dn  commeornemeot  sans  aoate,  mais  aussi  comme 
remède  :  en  effet ,  on  pense  qu'il  est  bon  pour  les 
affections  des  amygdales  et  du  cou ,  cette  par- 
tie et  les  chairs  voisines  étant  sujettes  à  des  ma- 
ladies que  différentes  sortes  d'eaux  produisent 
13  dans  le  voisinage  des  Alpes  (56).  De  Carnonte  en 
Pannonie  jusqu*à  ia  c6te  de  Germanie  d'où  l'on 
apporte  le  succio ,  il  y  a  environ  six  cents  milles, 
ce  qui  n'est  bien  connu  que  depuis  peu  ;  et  le 
chevalier  romain  qu'envoya  pour  se  procurer 
du  succin  Julianus ,  entrepreneur  des  jeux  de 
gladiateurs  donnés  par  l'empereur  Néron ,  est 
encore  vivant.  Ce  chevalier  parcourut  le  lit- 
toral et  les  marchés  du  pays,  et  rapporta  une 
telle  quantité  de  succin ,  que  les  filets  destinés  à 
protéger  le  podium  contre  les  bétes    féroces 
étaient  attachés  avec  des  boutons  de  cette  sub- 
stance (57),  et  que  les  armes ,  les  bières  et  tout 
l'appareil,  pour  un  jour,  était  en  succin.  Le  plus 
gros  morceau  qu'il  apporta  pesait  treize  livres. 
11  est  certain  que  le  succin  vient  aussi  dans 
l'Inde.  Archélaûs,  qui  a  régné  en  Cappadoce,  ra- 
conte que  de  ce  pays-là  on  en  apporte  qui  est 
brut,  et  adhérent  à  de  l'écorce  de  pin  ;  on  le 
polit  en  le  faisant  chauffer  dans  de  la  graisse 
de  cochon  de  lait.  Ce  qui  prouve  qu'il  est  d'abord 
À  l'état  liquide,  c'est  qu'on  voit  à  l'intérieur, 
grâce  à  sa  transparence ,  différents  objets ,  tels 
que  des  fourmis,  des  moucherons,  des  lézards. 
Il  est  évident  que  ces  objets  (68) ,  retenus  par  le 
succin  encore  liquide,  y  sont  restés  renfermés 
quand  il  a  été  durci. 
1     XII.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  suodn.  Le 
blanc  est  celui  qui  a  la  meilleure  odeur  ;  mais 
ni  le  succin  blanc  ni  le  succin  couleur  de  cire 
n'ont  beaucoup  de  prix  :  le  succin  roux  est  le  plus 
estimé,  surtout  lorsqu'il  est  transparent.  Gepen- 

creditarresistere,  et  foociom  vitiis ,  vario  génère  aqnarimi 
13  juita  Alpes  infestante  gatturaac  vicinas  carnet.  Sexcenlis 
fere  m  pass.  a  Carnanto  Pannoniœ  abeese  liUos  id  Germa- 
nise^ ex  qao  invehitur,  percognitum  nuper  ;  viTitque  eques 
romanns,  missus  ad  id  comparandum  a  Juliano  corante 
gladiatorium  munus  Meronis  principis,  qui  luec  com- 
mercia  et  littora  peragravit ,  tanta  copia  invecta ,  ui  relia 
arcendis  feris  podiam  protegenUa  succinis  nodarentor: 
arma  vero,  et  Ubitina,  totusque  onias  diei  apparatus  esset 
e  auGcino.  Maximam  pondus  is  glebœ  attulil  xiii  Ubrarum. 
Hasci  et  in  India  certum  est.  Archelaus,  qui  regnavit  in 
Gappadocia,  iliinc  pineo  oortice  inUserente  tradit  adTehi 
rode ,  polirique  adipe  suis  lactenUs  inooctum.  Liquidum 
primo  destillare,  aigumento  sunt  qùsedam  intos  Iransla- 
ceutia,  ut  formicae,  aot  cuUces,  lacertseque,  quse  adhaesisse 
musteo  non  est  dubium,  et  inclusa  indurescente  eodem 
remansisse. 
1  XIL  Gênera  ejua  plara.  Candida  odoris  praestantissimi. 
Sed  nec  bis,  nec  oereis  pretium  :  fuWis  mijor  auctoritas. 
ExUseliamnum  amplior  translncentibus ,  prasterquam  si 
nimio  ardore  flagrent  :  imaginom  jgoeam  inesse,  non 
ignem ,  placet.  Somma  lans  Falernis  a  Tini  colore  dictis, 


dant  il  ne  doit  pas  avoir  un  brillant  trop  vif.  Oi 
veut  que  cet  éclat  ressemble  au  fea,  mais  nesnt 
pas  le  feu  lui-même.  Le  succin  le  plus  recherc^ 
est  le  Faleme,  ainsi  appelé  parce  qu'il  a  la  coo- 
leur  du  vin  de  ce  crû;  il  est  transparent  et  ds! 
doux  éclat.  Certaines  espèces  se  reoommandest 
par  la  nuance  tendre  du  miel  cuit.  Mais  il  lac 
savoir  aussi  qu'on  peut  lui  donner   la  cooki: 
qu'on  veut  :  on  le  teint  avec  le  soif  de  chèvre» 
et  la  racine  d'orcanette;  on  le  teint  mémee 
pourpre.  Au  reste ,  quand  par  le  frottement  des: 
doigts  il  a  reçu  une  chaleur  vivifiante,  il  attirpi 
soi  la  paille,  les  feuilles  sèches,  les  écorces,  conune 
la  pierre  d'aimant  attire  le  fer  (59).   Les  mor- 
ceaux de  succin  dans  Thuile  brûlent  avec  une 
flamme  plus  claire  et  plus  durable  que  les  mèches 
d'étoupes  de  lin.  Tel  est  le  prix  exorbitaat  de  et: 
objet  de  luxe,  qu'une  toute  petite  effigie  huroaioe 
en  succin  se  vend  plus  cher  que  des  hommes  w- 
vants  et  vigoureux.  Certes  ce  n'est  pas  assa 
d'une  seule  censure  :  dans  les  objets  dits  corio- 
thiens  on  aime  le  cuivre  mêlé  à  l'or  et  à  l'aident  ; 
dans  les  objets  ciselés,  l'habileté  et  Je  génie  deVar- 
tiste.  Nous  avons  dit  ce  qui  recommande  les  mur- 
rhins  et  le  cristal.  Les  perles  (60]  se  portent  aux 
oreilles,  les  pierreries  aux  doigts.  Eu  un  mot ,  dans 
toutes  ces  superfluités  vicieuses  il  y  a  toujours  oo 
parade  ou  usage.  Mais  dans  le  succin  (6 1  ]  rien  oe 
plaît,  sinon  le  sentiment  du  luxe.  DomitiusNéroD,  S 
entre  tant  d'autres  extravagances»  avait  donnée 
nom  de  suocins  aux  cheveux  de  sa  femme  Pop* 
pée,  et  il  les  avait  même  ainsi  appelés  dans  oœ 
pièce  de  vers  ;  car  (63)  on  ne  manque  jamais  d« 
beaux  noms  pour  des  défauts  corporels  :  depuis 
ce  moment,  la  couleur  du  succin  fut  une  troi- 
sième couleur  recherchée  par  les  dames.  Le  so^ 
cln  n'est  pourtant  pas  sans  quelque  usage  co 

molli  hilgore  perspicois.  Sant  et  in  quibns  deoocU  oïdlb 
lenitas  placeat.  Veram  hoc  quoqae  notum  fieri  oportel. 
quocaniqae  libeat ,  tingi  :  boedorom  aevo,  et  anchiiie  n- 
dlce  :  quippe  etiam  conchylio  iofiduntor.  GaBtaiaB,al-l 
tritu  digitorum  accepta  caloris  anima,  trahani  in  se  pite 
ac  folia  arida  et  philyraa,  ot  magnes  lapis  femiia.  K«- 
menta  quoque  ejus  oleo  addito  flagrant  dilucidius  diotios- 
que,  quam  lini  meduUa.  Taxatio  in  deliciis  tanli,  ol  bo- 
minis  qaamvis  parra  effigies,  vivomm  bominnm  vigen- 
tiumque  preUa  superet  :  prorsos  ut  casUgatio  ona  uoi 
sit  saUs.  In  Coriothiis  ses  placet  aoro  argenloqoe  aûiUiav 
in  cœlatis  ars  et  ingénia.  Marrhinoram  et  cryslallÎDoniBi 
diximus  gratiam  :  uniones  capitecircomferantiir,  geoDOMe 
digiUs  :  in  omnibus  deniqoe  aliisTîtiisoslenUlioaittosBS 
placet  :  in  succinis  sola  deliciaram  conscientia.  DomiiidsS 
Nero  In  csBteris  vit»  suas  portentls,  capillos  quoqoe  cod- 
jugia  soae  Poppasas  in  hoc  nomen  adoptavent,  quodia 
etiam  carminé  succinaappellando,  qnoniam  nullis  tiIss 
desunt  pretiosa  nomina  :  neo  tertios  quidam  bieeoii» 
oœpit  expeti  a  matronis.  Usus  tamen  sacdnorun  lafBsi- 
tur  aliquia  in  medicina  :  sed  non  ob  boc  feminit  plfHSt 
InflinUbns  adaUigarl  amuleU  ratione  prodest.  GaUlsInlx 
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médecine  ;  mais  ce  n'est  pas  pour  cette  raison 
qu*il  platt  aux  femmes.  Porté  en  amulette,  il  est 
utile  aux  enfants.  Diaprés  Callistrate,  il  est  l)on  à 
tout  âge  contre  la  folie  et  la  dysurie,  soit  en  breu- 
vage, soit  en  amulette.  Cet  auteur  a  créé  une 
nouvelle  variété,  appelant  chrysélectrum  unsuc« 
cin  qui  est  de  couleur  d'or  (63),  et  qui  offre  le 
matin  les  nuances  les  plus  agréables.  Ce  succin 
attire  très-rapidement  la  flamme ,  et  s'il  est  près 

•4  du  feu,  il  s'allume  promptement.  D'après  Callis- 
trate, il  guérit  les  fièvres  et  les  maladies,  porté  au 
cou;  les  affections  de  l'oreille,  trituré  avec  du 
miel  et  de  Thuile  rosat  ;  les  obscurcissements  de 
la  vue,  broyé  avec  du  miel  attique  ;  les  affec- 
tions de  l'estomac,  en  pondre  prise  seule,  ou  bue 
dans  de  l'eau  avec  le  mastic.  Enfin  le  succin  est 
d*un  grand  usage  pour  imiter  les  pierreries  qui 
sont  transparentes  y  particulièrement  les  amé- 
thystes ;  car,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on 
le  teint  en  toutes  couleurs. 

1  XIII.  Passons  immédiatement  au  lyncurium^ 
dont  nous  force  à  parler  l'opiniâtreté  de  certains 
auteurs;  car  ceux  qui  ne  prétendent  pas  que  c'est 
une  sorte  de  succin  (64)  veulent  du  moins  que  ce 
soit  une  pierre  précieuse  ;  ils  assurent  que  le 
lyncurium  est  le  produit  de  l'urine  du  lynx  et 
d'une  sorte  de  terre ,  cet  animal  couvrant  son 
urine  aussitôt  qu'il  l'a  rendue,  jaloux  qu'il  est  de 
l'utilité  que  les  bommes  en  retireraient  (viii,  57)  ; 
qu'il  a  la  même  nuance  que  le  succin  couleur  de 
feu,  et  qu'il  se  prête  à  la  gravure  ;  qu'il  attire 
non-seulement  les  feuilles  et  les  pailles,  mais  en- 
core des  lamelles  de  cuivre  et  de  fer  ;  ce  que  Théo- 
phrasteacm,  sur  la  foi  de  Dioclès  (66).  Pour  moi, 
je  regarde  tout  ce  détail  comme  une  fable ,  et  je 
pense  que  de  notre  temps  il  n'a  jamais  été  ques- 
tion de  pareille  pierre.  Que  dire  alors  des  vertus 


médicinales  du  iyncurinm ,  à  savoir  que  pris  en 
l>oisson  il  fait  sortir  les  calculs  de  la  vessie, 
et  que  bu  dans  du  vin ,  ou  même  porté  en  amu- 
lette, il  guérit  l'ictère  ? 

XIV.  Maintenant  nous  allons  parler  des  vraies  1 
pierreries,  commençant  par  les  plus  renommées. 
Et  nous  ne  nous  bornerons  pas  à  cela  ;  mais ,  pour 
être  plus  utile  au  monde  (66),  nous  réfuterons  en 
passant  les  indignes  mensonges  des  mages ,  car 
c'est  surtout  au  sujet  des  pierres  précieuses  qu'ils 
ont  débité  leurs  fables  et  dépassé  tous  les  pro- 
diges, par  la  séduisante  apparence  des  remèdes 
tirés  de  ces  sul)stances. 

XV.  (iv.)  Le  plus  grand  prix,  non-seulement  1 
parmi  les  pierres  précieuses,  mais  encore  entre 
toutes  les  choses  humaines,  est  attribué  au  dia- 
mant. Pendant  longtemps  cette  pierre  n'a  été 
connue  que  des  rois  et  même  de  très-peu  de  rois, 
ne  se  trouvant  que  dans  les  mines  d'or,  et  fort 
rarement.  On  la  nommait  nodosité  de  l'or  (67),  et 
on  pensait  qu'elle  accompagnait  toujours  ce 
métal,  et  ne  naissait  qu'avec  lui.  Les  anciens  ont 
cru  que  le  diamant  ne  se  trouvait  que  dans  les 
mines  d'Ethiopie,  entre  le  temple  de  Mercure  et 
l'Ile  Méroé  ;  et  ils  ont  dit  qu'il  n'était  jamais  plus 
gros  qu'une  graine  de  concombre,  ou  qu'il  n'avait 
plus  la  couleur.  Aujourd'hui  on  en  connaît  de  3 
six  sortes.  Le  diamant  indien  prend  naissance 
non  dans  les  mines  d'or,  mais  dans  une  substance 
assez  semblable  au  cristal.  De  fait,  comme  le 
cristal,  il  est  transparent,  à  six  pans  unis,  et  se 
termine  en  pointe,  formé  qu'il  est,  chose  merveil- 
leuse (68),  de  deux  parties  opposées,  comme  si  on 
avait  réuni  par  leur  base  deux  c6nes.  Quant  à 
la  grosseur,  elle  est  celle  d'une  amande  d'aveline. 
Le  diamant  d'Arabie  (69)  ressemble  à  celui  de 
l'Inde  ;  seulement  il  est  plus  petit  ;  il  se  forme  de  la 


et  caicumqae  œlaU  coDlra  lymphaUoDes  prodesse  tradit, 
et  urinœdifflcultatibus  potum,  adalligfttumque.  Hic  el  dit- 
fereotiam  novam  altulit,  appellando  cbryselectrum ,  quod 
sit  coloria  adrei,  et  matutioo  gratisaimuin  aapeclu ,  rapacia- 
airoam  iguium,  etsijaxta  fuerint,  celerrime  ardeaoeos. 

4  Hoc  collo  adalligatam,  mede; i  iebribua  et  morbia  :  tritum 
cum  melle  ac  rosaceo,  aarium  f  iUia  :  et  si  corn  meUe  At- 
•tico  coDteratar,  oculorum  quoqoe  obacaritatibua.  Stoma- 
chi  etiam  tiUia  vel  per  ae  £Ûina  ejaa  aamta,  Tel  cum 
mastiche  ex  aqaa  pota.  Sucdna  etiam  gemmia,  qua  sunt 
tranaluddse,  adalterandia  magoom  babent  locum,  maxime 
amethyalia,  quom  omni,  ut  diximuS,  colore  tinganlur. 

I  XIII.  De  lyocurio  proxime  dici  cogit  auctorum  per- 
tioada.  Quippe,  etiam  ai  dod  electram  id  eaaecoDteoàont, 
lyncurium  tamen  gemmam  esse  volunt.  Fieri  autem  af- 
Ûrmautex  urina  quidem  lyncia,  sede  génère  terne,  pro- 
tinua  eo  animali  urinam  operienle,  qaoniam  iovideat  bo- 
minum  uaui.  Kase  autem,  qualem  in  igneis  aucdnia,  oolo- 
rem,  acalpique.  Nec  folia  tantom  aut  atramenta  ad  se  ra- 
pere,  sed  œria etiam  ac  ferri  laminas,  quod  Diocli  quidem 
Theophrastna  crédit  Ego  fiilaum  id  totum  arbilror,  nec 
▼isam  in  œvo  nostro  gemmam  ollam  ea  appellatione  :  et 
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quod  de  medicina  sîmul  proditur,  calculos  vesicae  eo  polo 
elidi,  et  morbo  regio  occnrri ,  ai  ex  vino  bibatur,  aut  ai 
portetur  etiam. 

XIV.  Nunc  gemmanim  confessa  gênera  dicemus,  a  lau- 1 
datissimia  orsi.  Nec  fero  id  solum  agemus,  sed  majore 
utilitate  yIUb  obiter  coargaemus  magorum  infandam  va- 
nitatem,  quando  illi  vel  piurima  prodidere  de  gemmis ,  me- 
dicinas  ex  liia  blanda  apecie  prodigia  transgresai. 

XV.  (  IV.  )  Maximum  in  rebua  bumania,  non  solum  inter  i 
gemmas,  preUum  babet  adaqpas ,  diu  non  niai  regibus  et 
lia  admodum  panda  cognitus;  ita  appdlabaturauri  nodus, 
in  metallia  repertus,  perquam  raro  :  oomes  auri,  nec  niai 
in  auro  naaci  videbatur.  Yeterea  eom  in  iUbiopnm  tan- 
tum  metalUainveniri  exiatimafere,  inter  delubrum  Mer* 
curii,  atque  inaulam  Meroen  :  dixeruntqoe  non  ampUorem 
cucnmia  aemine,  aut  colore  dissimilem  inTcniri.  Nunc  S 
gênera  <jus  sex  noacnntnr  :  Indid,  non  in  auro  nascen- 
tis,  sed  quadam  cryatalU  oognatione.  Siquidem  et  colore 
transluddo  nondiCTert,  etlaterum  sexangulo  laevoretar- 
binatua  in  mucronem  e  duabua  coolrariis  partibus,  qoo 
iragia  miremur ,  ut  si  duo  turbbieé  latissimia  aoia  parlibtta 
junganlur  :  magnitodine  vero  eliam  aTellane  DiideL  Si* 
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mémefoçoD.  Les  autres  diamants  ont  la  pâleur  de 
Fargeot,  et  ils  ne  naissent  (70)  qu'au  milieu  de  l'or 

t  lé  plus  parfait.  L*essai  de  tous  ces  diamants  se 
fait  sur  l'enclume  ;  et  ils  résistent  si  bien  aux 
coups ,  que  le  fer  rebondit  et  que  l'enclume  même 
se  fend.  En  effet,  la  dureté  en  est  incroyable  :  de 
plus ,  ils  triomphent  de  laction  du  feu  et  ne  s'é- 
chauffent jamais  ;  c'est  cette  force  indomptable 
qui  leur  a  fait  donner  le  nom  qu'ils  portent  en 
grec  (7 1).  On  donne  \e  nom  de  cenchros  à  une  es- 
pèce de  diamant  qui  est  de  la  grosseur  du  millet. 
On  nomme  macédonien  le  diamant  qui  se  trouve 
dans  les  mines  d*or  de  Philippe  ;  celui-là  égale 
la  grosseur  d'une  graine  de  concombre.  Vient  en- 
suite le  diamant  de  Chypre,  qu'on  rencontre  dans 
cette  lie  ;  il  tire  sur  la  couleur  du  cuivre  (72j ,  et  il 
est  quant  aux  vertus  médicinales ,  dont  nous  par- 

4  lerons,  le  plus  efficace  de  tous.  Après  celui-là  est 
le  diamant  sidéritès;  il  a  l'éclat  métallique  du 
fer,  pèse  pllis  que  tous  les  antres,  mais  en  diffère 
par  ses  propriétés  :  en  effet,  il  se  brise  sous  le 
marteau,  et  on  peut  le  percer  avec  un  autre  dia- 
mant ;  ce  qui  arrive  également  à  celui  de  Chypre. 
Aussi,  pour  le  dire  brièvement,  ce  sont  des  bâ- 
tards qui  n'ont  du  diamant  que  le  nom.  Au  reste, 
ces  phénomènes  que  nous  avons  essayé  d'ensei- 
gner  (7  3)  dans  tout  le  cours  de  cette  liistoire,  tou- 
chant les  affinités  et  les  répugnances  des  choses, 
ou,  en  grec,  les  antipathies  et  les  sympathies,  ne 
se  manifestent  nulle  part  pluselairement  En  effet, 
cette  force  invincible  qui  méprise  les  deux  agents 
naturels  les  plus  violents,'  le  fer  et  le  feu  (74), 
cède  au  sang  de  bouc  ;  mais  il  faut  employer  ce 
sang  récent  et  chaud,  y  faire  tremper  le  diamant, 
en  outre  frapper  force  coups  ;  et  même  alors  se 
brisent  les  enclumes  et  les  marteaux  de  fer  (75), 


milis  est  huic  Arabicus,  minor  lantam,  simililer  et  nas- 
cens  :  caeteris  pallor  argenti ,  et  io  auro  non  nisi  excel- 

3  lentissimo  natalis.  Incadibas  hi  deprebeoduntar ,  ita  re- 
spoentes  ictam ,  at  ferram  utrimqae  dissultet,  incades- 
que  etiam  ipsœ  dlssiUant.  Quippe  doritia  inenarrabilis 
est,  simolque  igniom  ^ictrix  natora,  etnamquamincales- 
cens.  Unde  et  nomen  graeca  interpretatione  indomita  vis 
acoepit.  Unum  ex  iis  vocant  cencUron ,  milii  magnitodine. 
Alterum  Macedonicum  in  Phiiippico  auro  repertnm  :  bic 
est  cDComis  semini  par.  Post  bos  Cyprins  Tocatur  in  Cy- 
pro  repertas,  vergens  in  screum  colorem,  sed  in  medica  vi, 
de  qna  dicemas,  efficacissimus.  Post  banc  est  siderites 

.  ferre!  splendoris,  pondère  ante  caeteros,  sednaUira  dis- 
'  similis.  Nam  et  ictibas  rrangitar,  et  alio  adamante  perforari 

4  potest  :  quod  et  Cyprio  e?enit  :  breviterque,  ut  dégénères, 
nominis  tantum  auctoritatem  babent.  Idque ,  qupd  totis 
volaminibus  bis  docere  conati  sumus,  de  discordia  rerom 
eonoQrdiaque,  qnam  antipathiam  ac  sympathiam  appella- 
▼ere  Grœci,  non  aliter  clarins  intelligi  potest.  Siquidem 
illa  invictavis  duarnm  Yiolentissimanioi  natarae  reniai, 
ferri  igniomque,  contemtrix,  bircino  rampitor  sanguine; 
neque  aliter  quam  recenti  calidoque  macerata,  et  sic  quo- 
que  muUis  ictibus  :  tune  etiam,  praeterquam  eximias 


s'ils  ne  sont  des  meilleurs.  A  quel  esj^t 
ou  à  quel  hasard  doit-on  la  connaissanœ  de  eC: 
particularité?  ou  quelle  conjecture  conduisr: 
faire  une  expérience  aussi  mystérieose ,  et  es  t 
servant  du  plus  immonde  des  animaux  ?  Une  te  • 
invention,  sans  doute,  est  toute  due  à  la  bû& 
des  dieux  ;  et  nulle  part  il  ne  faut  chercJiéf.r 
raisons  de  la  nature,  il  faut  chereber  seolemesti  ; 
volonté.  Lorsqu'on  réussit  à  casser  le  diamm:  • 
il  se  brise  en  fragments  si  petits,  qu'on  les  aptrts  I 
à  peine  ;  ils  sont  recherchés  par  les  graveiirs  7/  ' 
qui  les  enchâssent  dans  du  fer,  et,  par  ce  mojet, 
entament  aisément  les  substances  les  pte  dans,  I 
Le  diamant  a  une  si  grande  antipathie  pour  J  ai- 1 
mant,  que  mis  auprès  il  ne  lui  permet  pasd'aUirer  I 
le  fer,  ou  bien  si  Taimanta  déjà  attiré  (e  méul,  ( 
le  diamant  saisit  le  fer  et  le  lui  enlève.  Ledii- 
mant,  de  plus,  neutralise  les  poisons  »  dissipe  ie 
troubles  d'esprit,  chasse  les  vaines  terrears;ct 
qui  lui  a  fait  donner  par  quelques-uns  le  ms 
d'ananchite  (7  7  )  (  sans-cauchemar).  Métrodore  de 
Scepsis,  seul  à  ma  connaissance,  dit  qu'on  titrarr 
du  diamant  dans  la  Germanie  etdai»  i'I/eBasilit 
qui  produisent  du  succin;  etcediamant,  il  lepn- 
fère  à  celui  d'Arabie;  mais  qui  pourrait  douter  de 
la  fausseté  de  ce  récit? 

XVL  Le  second  rang  après  le  damant  appar-; 
tient  chez  nous  aux  perles  de  l'Inde  efcde  V  Arabie, 
^  desquelles  nous  avons  traité  dans  le  neuvîàne 
livre  (UL ,  64  et  suiv.  ),  à  propos  des  snbstaiws 
marines. 

(v.)  Le  troisième  est  attribué  aux  émerandtâ 
pour  plusieurs  raisons.  Il  n'est  point  de  eooleflr 
plus  agréable  à  l'œil  ;  car,  bien  que  la  vue  se  ôxe 
avidement  sur  le  vert  des  herbes  et  du  feuillage^ 
on  goûte  infiniment  plus  de  plaisir  à  contempla 


iocades  malleosque  ferreos  frangens.  Cajm  boc  higeBio  ^  > 
Tentum?  quo?e  casu  repertum?  aut  quae  fuit  coBjectira 
experiendi  rem  immeosi  secreti,  et  in  rcedisaimo  axtiiK' 
Uam  ?  Nominum  profecto  moneris  UlisiDrentio  ornais  ait 
Nec  quierenda  in  alla  parte  natur»  ratio,  sed  toIudIl^. 
Et  qoum  féliciter  rampere  contigit,  in  tana  pams  fiaogi- 
tur  aostas,ut  oerni  yîx  possint.  Expetuntnr  te  scalpto- 
ribas,  ferroqae  iDcluduntur,  nuUam  non  durilian  txh- 
cUicavantes.  Adamas  dissidet  corn  oMgnete  lapide  totsa-^ 
tam,  ut  JQxta  posttos  ferrum  qoo  patiator  «tetralu  :  tut 
si  admotQS  magnes  appreiienderit,  rapiat,  ntqoe  aofersL 
Adamas  et  venena  irrita  £icity  et  lymphationes  abigit, 
metusqueVaoos  expellit  a  mente  :  et  ob  id  quidam  em» 
ananchiteu  Yocavere.  Metrodorus  Scepsias,  in  eademGer- 
mania  et  fiasilia  insula  nasd ,  in  qua  et  socdooin,  ^ 
equidem  legerim,  soins  dicit  :  et  prsfert  Arabicis  :  (p^ 
falsam  esse  quis  dnbltet? 

XVI.  Proximum  apud  nos  Indicis  Arabidsqiie  taup- 1 
rltis  pretium  est,  de  quibus  in  nono  diximus  Tolomioe  lu* 
ter  res  marinas. 

(t.)  Tertia  aoctoritas  smaragdis  perhibetur  pisnbos 
de  cansis.  Nullias  ookiris  aspectns  jacondior  tA.  N^f" 
herbas  qooque  virentes  frondesaue  aride  spectuntu  : 
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des  émeraudes,  aucune  nuance  verte  n'étant  verte 
2  si  OD  la  compare  à  ($tte  pierre.  De  plus ,  entre 
toutes  les  pierreries,  c'est  la  seule  qui  repaisse 
l'œil  sans  le  rassasier;  et  même,  quand  on  s'est 
fatigué  en  regardant  avec  attention  quelques  ob- 
jets ,  on  se  récrée  la  vue  en  la  portant  sur  une 
cmeraude  :  les  lapidaires  n'ont  rien  qui  leur  re- 
pose mieux  les  yeux ,  tant  cette  douce  nuance 
verte  calme  la  fatigue  de  l'organe.  De  plus,  vues 
de  loin ,  les  émeraudes  paraissent  plus  grosses, 
communiquant  à  l'air  ambiant  une  teinte  verte. 
INi  le  soleil,  ni  l'ombre,  ni  les  lumières,  rien  ne 
les  change;  elles  ont  toujours  un  éclat  modéré; 
elles  laissent  pénétrer  le  regard,  transmettant  fa- 
cilement, pour  leur  épaisseur,  la  lumière,  ce  qui 
nous  platt  même  dans  l'eau.  Le  plus  souvent  les 
émeraudes  sont  concaves ,  pour  réunir  les  rayons 
lumineux.  Aussi  y  a-t-il  une  convention  qui  les 
protège  :  on  ne  les  grave  pas.  Au  reste,  la  dureté 
des  émeraudes  de  Scythie  et  d'Egypte  est  telle, 
qu'il  ne  serait  pas  possible  de  les  entamer.  Quant 
aux  émeraudes  plates ,  elles  renvoient  les  images 
à  la  façon  des  miroirs.  L'empereur  Néron  regar- 
dait av£c  une  émeraude  (78)  les  combats  des  gla- 
diateurs. 
1      XVII.  Il  y  a  douze  sortes  d' émeraudes.  Les 
plus  renommées  sont  les  scythiques,  ainsi  appe- 
lées du  pays  où  on  les  trouve.  Nulle  n'a  une  cou- 
leur plus  foncée  et  moins  de  défauts  ;  et  autant 
les  émeraudes  l'emportent  sur  le  reste  des  pier- 
res, autant  l'émeraude  de  Scythie  (79)  l'emporte 
sur  les  autres  espèces.  Les  émeraudes  bactrien- 
nes,  voisines  par  le  lieu  de  la  provenance,  le  sont 
aussi  par  le  rang.  Elles  se  recueillent,  dit-on, 
dans  les  fissures  des  rochers,  lorsque  soufflent  les 
vents  étésiens.  Alors  elles  reluisent,  mises  à  dé- 
couvert (80)  sur  le  sol  par  l'action  de  ces  vents, 


qui  agitent  beaucoup  les  sables.  Mais  on  as- 
sure qu'elles  sont  bien  plus  petites  que  celles  de 
Scythie.  Au  troisième  rang  est  l'émeraude  d'E- 
gypte qu'on  extrait  des  rochers,  dans  des  collines 
aux  environs  de  Goptos,  ville  de  la  Thébalde.  Les  2 
autres  sortes  d'émeraudes  se  rencontrent  dans 
les  mines  de  cuivre.  De  là  vient  que  le  premier 
rang  parmi  ces  dernières  appartient  aux  émerau- 
des de  Chypre.  Le  mérite  de  celles-ci  consiste 
dans  une  nuance  claire  (8 1)  qui  n'a  rien  de  faible, 
mais  qui  a  quelque  chose  d*humide  et  de  gras , 
et  dans  une  transparence  qui  imite  celle  de  la 
mer.  De  la  sorte  (82)  elles  sont  à  la  fois  diaphanes 
et  luisantes,  c'est-à-dire  qu'elles  réfléchissent  la 
lumière  et  laissent  pénétrer  la  vue.  On  raconte 
que  dans  l'île  de  Chypre,  sur  le  tombeau  d'un 
petit  roi  nommé  Hermias,  auprès  des  pêcheries , 
était  un  lion  de  marbre  avec  des  yeux  en  éme- 
raude. L'éclat  qui  en  sortait  pénétrait  si  avant 
dans  la  mer,  ^ue  les  thons  épouvantés  s'en- 
fuyaient. Les  pécheurs  s'étonnèrent  longtemps 
de  cette  fuite  nouvelle  du  poisson  ;  à  la  fin  ils  mi- 
rent au  lion  d'autres  yeux. 

XVin.  Il  faut,  les  prix  étant  si  exorbitants  (83),  i 
signaler  aussi  les  défauts  des  émeraudes.  Il  y 
a,  il  est  vrai,  des  défauts  communs  à  toutes; 
mais  d'autres,  comme  les  défauts  dans  l'espèce 
humaine,  sont  propres  à  certaines  provenances. 
Ainsi  les  émeraudes  de  Chypre  ne  sont  pas  d'un 
vert  uniforme  ;  dans  la  même  émeraude  des  par- 
ties sont  plus  ou  moins  vertes,  et  la  pierre  ne  pré- 
sente pas  partout  cette  nuance  foncée  et  irrépro- 
chable de  l'émeraude  de  Scythie.  D'autres  sont 
parsemées  d'ombres  qui  en  ternissent  la  couleur, 
et  cet  aspect  terne  est  condamné,  même  quand  la 
nuance  en  est  claire.  Les  défauts  font  distinguer 
les  émeraudes  en  diverses  sortes.  Quelques-unes 


smaragdos  vero  tanto  libentias,  quoniam  nihil  omniDO 
2  Yiridius  coroparatnm  tilts  Yîret.  Prœterea  sol!  gemmattun 
contuitu  ocnios  implent ,  nec  satiant.  Qain  et  ab  inten- 
tione  alia  obscurala,  aspecto  smaragdi  recreatur  acies. 
Scalpentibosque  gemmas  non  alia  gratior  oculorum  re- 
fectio  est  :  ita  viridi  lenitate  lassitadinem  mulcent.  Prœ- 
terea loDginquo  ampliflcantar  Tisu,  inficientes  circa  se  re- 
perciissum  aéra  :  non  sole  mutati ,  non  umbra ,  non  lucer- 
nis,  semperqiie  sensim  radiantes,  et  visum  admittentes , 
ad  crassitudinem  sui  Tacilitate  transladda  :  quod  eUam 
in  aquis  nos  juvat.  Itdem  plernmqae  et  concaTi ,  ut  ▼isum 
coinçant.  QaaprOpter decreto  bominomiis  parcitar,8calpi 
\elitis.  Qnanquam  Scytbicorum  .£gyptionimqae  duritia 
tanta  est,  ut  neqaeant  volnerari.  Quorum  vero  corpus 
cxtcnsum  est,eadem,  qua  spécula,  ratione  supini  Ima- 
{^ineii  rerum  reddunt.  Nero  princeps  gladîatorum  pugnas 
spectabat  in  sroaragdo. 
I  XVII.  Gênera  eorum  daodeclm  :  noblUssimi  Scythici , 
ab  ea  gente  in  qua  reperiuntur,  appellati.  Nullis  major 
ausieritas,  née  minus  Yitii.  Et  quantum  smaragdi  a  gemmis 
distant,  tantnm  Scytbicus  a cieteris  smaragdis.  Proiimam 
laiidem  habent ,  sicnt  et  sedem ,  Bactriani  ;  quos  in  com« 


missuris  saxornm  colligere  dicuntur  Etesit's  flantibus. 
Tune  enim  tellure  deoperta  intemitent,  quia  iis  venti» 
maxime  arenœ  moyentur.  Sed  hos  minores  multo  Scythi- 
cis  esse  tradunt.  Tertium  locum  iEgyptii  habent,  qui 
eruuntur  circa  Gopton  oppidum  Thebaidis  in  collibus,  ex 
cautibus.  Reliqua  gênera  in  metallis  œrariis  loveniuntur.  2 
Quapropter  principatum  ex  iis  Cyprii  obtinent  :  dosque 
eorum  est  in  colore  liquido,  nec  diluto ,  yenim  ex  humido 
pingui,  quaqne  perspicitur,  imitante  translucidum  maris  : 
pariterque  ut  transluceat  et  niteat,  hoc  est,  ut  colorem 
expeliat  et  adem  redpiat.  Feront  in  ea  insuJk  tumulo  re- 
guli  Hermi»,  juxta  cefarias,  marmoreoleoni  fuisse  inditos 
octtloB  ex  smaragdis,  ita radiantibusetiam  in  gurgilem,  ut 
territi  refugerent  thyoni  :  diu  miraotibus  novltatem  pis- 
catoribus,  donec  mutavere  oculis  gemmas. 

XVIII.  Sed  et  Titia  demonstrari  oportet  in  tam  prodigis  1 
pretiis.  Snnt  qoidem  omnium  eadem.  Quadam  tamen  na- 
tionum  pecuUaria,  sicnt  in  homine.  Eigo  Cyprii  yarte 
glaud,  magisque  ac  minus  in  eodem  smaragdo  aliis  parU* 
bus  tenorem  illum  Scythicae  austeritatis  non  semper  cus- 
todtunt.  Ad  hoc  quitrasdam  intercurrit  umbra ,  sur  Jusque 
fitcolos,qai  improbatur,  etiam  dilutior.  Hinc  gênera  di- 
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soDt  obscures ,  et  on  les  nomme  aveugles  ;  d'au- 
tres ont  une  densité  qui  en  altère  la  transparence  ; 
d'autres  ne  sont  pas  d'une  nuance  uniforme  (84); 
d'autres  sont  déshonorées  par  des  nuages  qu'ii  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  ombres  dont  il  vient 

2  d'être  question  :  en  effet,  le  nuage  est  le  défaut 
de  rémeraude  blanchâtre,  laquelle  n'est  pas  verte 
partout,  mais  offre  au  dedans  ou  à  la  surface  une 
blancheur  qui  arrête  la  vue.  Voilà  les  défauts 
dans  la  couleur,  voici  les  défauts  dans  la  sub- 
stance :  ce  sont  des  filaments,  des  grains,  le  plomb. 
Après  les  espèces  citées  on  vante  les  émeraudes 
d'Ethiopie,  qui  se  trouvent,  suivant  Juba,  à  trois 
journées  de  marche  de  G>ptos.  Elles  sont  d'un 
vert  vif,  mais  il  s'en  rencontre  peu  qui  soient 
nettes  et  d'une  couleur  uniforme.  Démocrite  met 
dans  cette  classe  les  émeraudes  hermiéennes  (8ô) 
et  celles  de  Perse.  Suivant  lui,  les  premières  sont 
convexes  et  rebondies  ;  les  secondes  n'ont  pas  de 
transparence,  mais  la  nuance  uniforme  en  est 
agréable;  elle  satisfait  la  vue  sans  la  laisser  pé- 
nétrer, et  ces  émeraudes  ressemblent  aux  yeux 
des  chats  et  des  panthères,  qui  brillent  sans  être 
transparents  ;  au  soleil  elles  perdent  de  leur  lustre  ; 
elles  reluisent  à  l'ombre,  et  l'éclat  s'en  fait  voir 
plus  loin  que  celui  des  autres.  Le  vice  de  toutes 
ces  émeraudes,  c'est  d'avoir  une  couleur  de  fiel 
ou  d'huile  verte  ( 8  6).  Au  soleil  elles  sont,  il  est  vrai, 
claires  et  limpides,  mais  elles  ne  sont  pas  vertes. 

3  Ces  défauts  sont  sensibles  surtout  dans  les  éme- 
raudes de  l'Attique.  On  les  trouve  dans  les  mines 
d'argent ,  en  un  lieu  nommé  Thoricos  (  iv,  11,2.). 
Elles  sont  toujours  moins  grasses  et  sont  plus 
belles  de  loin  que  de  près.  Elles  ont  souvent  le 
plomb,  c'est-à-dire  qu'an  soleil  elles  ont  une  ap- 
parence plombée.  Une  particularité  remarquable, 
c'est  que  quelques-unes  vieillissent,  perdent  peu 

stinguiintur.  Sunt  aliqai  obscari ,  qiios  vocant  caecos  :  tiii 
densi,  nec  e  liquido  translacidi  :  quidam  varii  :  quidam  nu- 
i)ecula improbatr.  Aliud  est  hoc,  quam  umbra,  de quadixi- 

2  mua.  Nubecula  eûim  albicantis  est  vitium,  quum  Tiridianon 
pertransit  aapectus ,  sed  aut  intusoccurrit,  aul  exdpit  in 
fine  yisom  caodor.  Uœc  coloria  vilia:  illa  corporis,  capil- 
lamentum,  saJ,  plumbago.  Ab  iia  iElbiopici  laudantur  a 
Coptodierum  trium  itinere,  ut  auctor  est  Juba,  acriterfi- 
rides,  sed  non  facile  puii  aut  coDColores.  Democritus  in 
hoc  génère  ponit  Hermiieos,  et  Persicos  :  illos  intumescen- 
tes pinguiter:  Persicos  vero  non  translucidos,  sed  jucandi 
tenoris,  visum  implere,  quem  non  admittant,  feliom  pan- 
tberaramque  oculis  similes:  namque  et  iJloa  radiare,  nec 
perspici  :  eosdem  in  solie  hebetari  :  in  um^a  refulgere,  et 
longius,  quam  cœteros,  nitere.  Omnium  borum  etiamoum 
vitium,  quod  fellis  colorem,  autacris  olei  babetin  sole  dilu- 

3  cidi  quidem.  acliquidi,  sed  non  virides.llaecYiliain  Atticts 
.    maxime  sentiuntur,  in  argentariis  metallis  reperlis,  in  loco 

qoi  Thoricos  vocatur,  semper  minus  pingues ,  et  e  longiiH 
qoo  spedosiores.  Frequens  et  lis  plumbago,  hoc  est ,  ut  in 
sole  plumbei  videantor.  Illad  pecaliare,  quod  quidam  ex 
bis  senescunt,  paulatim  viridltale  evanida ,  et  sole  Isedon- 


à  peu  la  couleur  verte,  et  s'altèrent  ao  uàt 
Après  les  émeraudes  atUques,  viennent  les  ènr 
raudes  de  Médie,  celles  qui  offrent  le  pliK  ; 
teintes  variées  (87)  ;  quelquefois  même  elles  • 
rapprochent  du  saphir.  Elles  sont  ondées  et  repr? 
sentent  des  objets  naturels,  par  eji^emple  des  ^ 
vots ,  des  oiseaux ,  des  nageoires  ,  des  che^eEi 
et  choses  semblables.  Celles  qui  ne  sont  pas  (f  î 
bord  euiièrement  vertes  deviennent  plus  bdc 
par  le  moyen  du  vin  et  de  Thalle  ^  il  D'veQ. 
pas  de  plus  grosses. 

Je  ne  sais  si  la  ville  de  Ghalcédoine  produit  en- 
core des  émeraudes,  depuis  que  les  nKinesdaai/f /^ 
de  cette  localité  sont  épuisées.  Au  reste,  eesémerao- 
des  ont  toujours  été  très-petites  et  de  très-paj 
de  valeur  (88).  Fragiles,  d'une  couleur  incertalK. 
elles  ressemblaient  aux  plumes  vertes  de  laques 
des  paons  et  du  cou  des  pigeons.  Pins  ou  moi» 
brillantes  suivant  l'angle  sous  lequel  on  les  I^ 
gardait,  elles  offraient  des  veines  et  des  ecs/te. 
Un  défaut  leur  était  particulier  :  c'était  ce  qa's 
nommait  en  grec  sarcion ,  c'est-à-dire  camosiit, 
La  montagne ,  proche  Ghalcédoine,  gui  les  foot- 
pissait,  est  appelée  Smaragditès.  D*après  Jnbâ^  . 
une  émeraude  qu'on  n^mme  (89)  ebolas  sert  ei  I 
Arabica  rornementdesédifîoes,ainsiquelaplerrr  j 
nommée  par  les  Égyptiens  alabastrite*  D*apTès  le 
même  auteur,  les  montagnes  les  plus  voisines, 
par  exemple  le  mont  Taygète  (90),  en  tounussest 
de  semblables  à  celles  de  la  Médie  ;  on  ai  troure 
aussi  en  Sicile. 

XIX.  On  range  parmi  les  émeraudes  la  piemt 
appelée  tanos.  Elle  vient  de  la  Perse;  elle  «f 
d'un  vert  désagréable,  et  sale  au  dedans.  Os 
joint  aussi  aux  émeraudes  le  calchosmaragdosdf 
Chypre ,  troublé  par  des  veines  cuivrées.  Au  rap- 
port de  Théophraste»  les  livres  égyptiens  raeoa-  I 

tiir.  Post  li08  MedicI;  plurimnai  varietatis  liabent,tiiteri 
dam  et  e  sapphiro.  li  suot  flactuoai ,  ac  reann  imagiiK» 
complexiy  uC  verbigraUa  papavenim,  aut  aviam ,  pimit- 
ramque  Tel  capiUonim,  aut  aimilium.  Qui  poo  omnii»  riri 
des  naacunlur,  vino  et  oleo  meliorea  flunt  *:  iieque  est  al» 
nim  magoitudo  amplior. 

Calchedonii  nescio  an  in  totum  exoleverint,  pastqoam  ne- 
talia  œris  ibi  defecerant  :  et  aemper  tamen  vilissimi  foen. 
minimique.  lidem  fragileSy  sed  colore  inoerfi,  el  vireotios 
in  candis  pavonnm  colambarumque  collo  piomia  similei; 
ad  incUnationem  magia  aut  minus  lucidi,  venosi  quidei 
squamosi^ue.  Peculiare  erat  in  bia  vitium  aarcion  app^ 
tum  :  boc  est ,  quœdam  gemmœ  caro.  Mons  jaila  Clicà^ 
donem,  in  quo  legebautur,  Smaragditea  vocatus  est.  Jati 
est  auctor,  smaragdum,  quem  cbolan  «ocent,  hk  Ai«lM 
œdificioram  ornamentia  iddudl,  et  lapidem,  qaem  aiabar 
triteo  iEgyptii  vocent;  complurea  vero  et  in  proximis  n»^ 
•tibua  et  in  Taygeto  enii,  Medlcia  aimUes»  et  aUoa  ia  sidl»- 

XIX.  Inseritar  amaragdia  et  qu»  vocatur  tanos,  e  Pv^  ' 
veniena  gemma,  ingrate  viridia,  atque  Intua  sordida.  IteD 
ebalcosmaragdoa  e  Cypro,  turbida  aeieis  venia.  Th» 
phraatua  tradit  in  JEgyptiorum  commeatarilt  reperiri ,  n|l 
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tent  qu'un  roi  de  Babylone  envoya  au  roi  d'E- 
gypte, en  présent  (91),  une  émeraude  longue  de 
quatre  coudées,  et  large  de  trois.  Le  même  au- 
teur dit  qu'en  Egypte,  dans  un  temple  de  Jupi- 
ter, était  un  obélisque  fait  de  quatre  émeraudes, 
lequel  avait  quarante  coudées  de  hauteur,  et  de 
largeur  quatre  coudées  à  une  extrémité  et  deux 
2  à  l'autre;  qu'au  moment  où  il  écrit  il  y  a  à  Tyr, 
dans  le  temple  d'Hercule,  une  grosse  colonne  (92) 
d'uDe  seule  émeraude ,  si  toutefois  c'est  une  vraie 
émeraude;  qu'en  effet  on  trouve  de  fausses  éme- 
raudes,  et  qu'on  a  vu  à  Chypre  un  bloc  moitié 
émeraude,  moitié  jaspe,  le  liquide  n'ayant  pas 
eucore  été  totalement  transformé.  Apion,  sur- 
nooimé  Piistonicès,  a  laissé  depuis  peu  par  écrit 
qu'il  y  avait,  encore  de  son  temps,  dans  le  laby- 
rinthe d'Egypte,  un  Sérapis  colossal  fait  d'une 
émeraude ,  et  haut  de  neuf  coudées. 
1      XX.  Plusieurs  croient  le  béril  de  même  na- 
ture que  les  émeraudes,  ou  du  moins  d'une  na- 
ture analogue.  L'Inde  le  produit,  et  on  en  trouve 
rarement  ailleurs.  Les  lapidaires  taillent  tous  les 
bérils  en  figure  hexagone,  parce  que  la  nuance,  qui 
en  est  terne  dans  sa  muette  uniformité  (93),  s'anime 
du  reflet  produit  par  les  angles.  Taillés  autre- 
ment (94),  ils  n'ont  pas  d'éclat.  Les  plus  estimés 
sont  ceux  qui  imitent  le  vert  d'une  mer  calme.  Au 
second  rang  sont  les  chrysobérils  ;  un  peu  plus 
pâle  (95),  Téclat  qu'ils  Jettent  tire  sur  la  couleur  de 
3  l'or.  Au  troisième  rang  e$t  un  béril  assez  sembla- 
ble, mais  plus  pâle  ;  quelques-uns  en  font  un  genre 
particulier,  et  le  nomment  cbrysoprasus.  Au  qua- 
trième rang  sont  les  bérils  tirant  sur  l'hyacinthe  ; 
au  cinquième,  les  bérils  nommés  aéroïdes  (couleur 
de  ciel  )  ;  au  sixième,  les  bérils  couleur  de  cire  ;  au 
septième,  les  bérilsoléagineux,  c'est-à-dire  couleur 
d'huile  ;  au  dernier,  ceux  qui  ressemblent  près- 

eorum  a  rege  Babylonio  missnm  smaragduni  maneri  vr 
cobitorum  longitudiDe,et  trium  latitudine-  Et  fuisse  apud 
eos  in  Jovis  delubro  obeliscum  e  rv  smaragdis ,  xl  cubilo- 
rum  loogitudine ,  latitadioe  vero  in  parte  quatuor,  in  parte 

7  dnorum.  Se  autem  kribenie,  esse  ia  Tyro  Herculis  lem- 
plo  steleo  «roplam  e  smaragdo,  nisi  potius  pseudosmarag- 
dus  sit.  Nam  et  hoc  genus  reperiri,  et  in  Cypro  in?entoin 
ex  dimidia  parte  smaragdum,  ex  dimidia  jaspidem ,  non- 
dum  liuoiore  in  totom  traastigurato.  Apion  oognomioatos 
Piistonicès,  panlo  ante  scriptom  reliquit,  esseetiam  nuoc 
in  labyrintbo  ^y  pti  colosseum  Serapin  e  BtnaragdonoTem 
cubitorum. 

1  XX.  Earodein  multis  nataram  aut  certe  similem  babere 
berylli  videntor.  India  eos  gignit,  raro  alibi  repertos. 
Poliuntur  onmes  sexangula  figura  arUficum  ingeniis,  quo- 
Diam  hcbes  unitate  surda  oolor  repercossu  anguloruro 
exdtetur.  Aliter  politi  non  habent  fàlgorem.  Probatisdmi 
sont  ex  lis,  qui  viriditatem  puri  maris  imitantur. 
Proxioii,  quiJrocantnr  cbrysoberylli,  panlo  pallidlores, 
sed  in  aurenm  colorem  exeonte  fulgore.  Ytcinum  genus 
huic  est,  sed  pallidius,  et  a  quibosdam  proprii  generis 
exisitmatur,  vocaturque  cbrysoprasus.  Quarto  loco  nuine> 


que  au  cristal.  Ceux-ci  ont  des  filaments  et  des 
taches,  et  lis  perdent  insensiblement  de  leur 
éclat,  défauts  du  reste  qu'on  rencontre  dans  tou- 
tes les  espèces  de  pierres.  Les  Indiens  aiment 
singulièrement  les  bérils  longs,  et  disent  que 
c'est  la  seule  pierre  qui  veuille  être  portée  sans 
or;  à  cet  effet,  après  les  avoir  percés,  ils  les 
enfilent  avec  des  crins  d'éléphant.  Ils  s'accor- 
dent (96)  pour  ne  pas  perforer  ceux  qui  sont  abso- 
lument sans  défaut,  et  se  contentent  d'en  enchâs- 
ser les  extrémités  dans  de  petites  bossettes  d'or. 
Ils  aiment  mieux  en  faire  des  cylindres  que  des  3 
pierres  à  bagues ,  parce  que  ce  qui  leur  plaît  le 
plus,  c'est  la  longueur.  Quelques-uns  pensent 
que  les  bérils  sont  naturellement  anguleux  ;  que 
percés  ils  deviennent  plus  agiréables,  parce 
qu'ainsi  on  ôte  le  blanc  qu'ils  ont  au  dedans ,  et 
que  l'or  dont  on  les  garnit  en  ce  cas  en  relève 
l'éclat  (97),  ou  simplement  parce  qu'en  en 
diminuant  l'épaisseur  on  en  augmente  la  trans- 
parence. Outre  les  défauts  ci-dessus  énumérés 
(xxxYii,  18),  les  bérils  sont  sujets  à  peu  près 
aux  mêmes  Imperfections  que  les  émeraudes,  et 
de  plus  à  des  taches  en  forme  d'ongle.  On  pense 
qu'il  se  trouve  parfois  des  bérils  dans  le  monde 
romain,  aux  environs  du  Pont-Euxin.  Les  In- 
diens, en  colorant  le  cristal ,  ont  trouvé  moyen 
d'imiter  diverses  pierres  précieuses,  et  surtout  le 
béril. 

XXI.  (vi.)  Les  opales  diffèrent  à  la  fois  très- peu  1 
et  beaucoup  (98)  des  bérils,  et  ne  le  cèdent  qu'aux 
émeraudes.  C'est  aussi  l'Inde  seule  qui  en  est  la 
mère.  Formées  de  ce  qui  fait  le  mérite  des  pier- 
reries les  plus  précieuses ,  elles  ont  offert  à  la 
description  des  difficultés  infinies;  car  en  elles 
se  trouve  le  feu  subtil  de  l'escarboucle,  l'éclat 
purpurin  de  l'améthyste,  le  vert  de  mer  de  l'è- 

rantar  hyacinthizontes.  Quinto,  quos  aeroides  vocant. 
Post  eos  autem  certni  :  ac  deinde  oleagini,  hoc  est ,  colore 
olei.  Postremi  crystallis  fere  similes.  Hi  capillamenta  ha- 
bent, sordesque  :  alioqui  evaoidi  :  quse  sunt  omnium  vitia. 
Indi  mire  gaodent  loogitudioe  eorum,  solosquegemmarum 
esse  prediqant,  qui  carere  auro  malint  :  ob  id  perforatos 
elephantorum  setisreligant.  Convenituon  oportere  perfo- 
rari,  quorum  sit  absoluta  bonitas,  umbilicis  tantum  ex 
auro  Gapitacomprebendenlibus.Id«pcylindros  ex  iisfacere  3 
malunt,  quam  gemmas ,  quoulam  est  summa  commenda- 
tio  in  loogitudine.  Quidam  et  angulosos  pu  tant  ^tatim  nasci, 
et  perforatos  gratiores  fieri  medntla  candoris  exemta,  ad- 
ditoque  auri  repercussu,  aut  omoioo  castigala ,  causa  per* 
spicuitatis,  crassitudine.  Yitia,  prœter  jam  dicta,  eadem 
fere,  quœ  In  smaragdis,  et  pterygia.  lu  nostro  orbe  ali- 
quando  circa  Pontnm  inveniri  putantur.  ludi  et  alias  qui- 
dem  gemmas  crystallum  tingendo  adulterare  repererunt, 
sed  praecipueberylloe. 

XXI.  (ti.  )  Minimum  iidemque  plurimum  ab  iis  diffe- 1 
mut  opali ,  snoaragdis  tantum  cedentes.  India  sola  et  ho- 
rum  est  mater  :  atque  in  pretiosissimarum  gemmarum 
ghiria  compositi ,  maxime  inenarrabilem  difficultatem  de- 
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ilieraude  ;  et  toutes  ces  teintes  y  brillent,  merveil- 
leusement fondues.Parmi  les  auteurs  (99),  les  uns 
ont  comparé  Teffet  général  des  opales  à  Tarmé- 
nium  (xxxv,  28],  couleur  employée  par  les  pein- 
tres ;  les  autres,  à  la  flamme  du  soufre  qui  brûle , 
ou  à  celle  d*un  feu  sur  lequel  on  jette  de  l'huile.  Il 
se  trouve  des  opales  de  la  grosseur  d'une  aveline, 
et  il  y  a  parmi  nous  à  ce  sujet  une  anecdote  mémo-* 

2  rable.  Aujourd'hui  encore  existe  une  opale  pour 
laquelle  Antoine  proscrivit  le  sénateur  Nonius , 
fils  d£  ce  Nonius  Struma  que  le  poète  Catulle 
(Cartn.^  LUI]  s'indignait  de  voir  assis  sur  la  chaise 
curule,  et  aieul  de  Servilius  Nonianus  que  nous 
avons  vu  consul.  Ce  Nonius  proscrit  fuyait ,  n'em- 
portant de  tout  son  bien  que  son  anneau ,  es- 
timé (lOO),  cela  est  sûr,  2  millions  de  sesterces 
(420,000  fr.).  Singulière  cruauté,  singulière  pas- 
sion du  luxe  chez  Antoine,  qui  proscrivait  pour 
une  pierre  précieuse  ;  et  non  moins  singulière 
obstination  (loi)  chezNonius,  qui  s'éprenait  delà 
cause  de  sa  proscription,  tandis  qu'on  voit  les 
brutes  même  s'arracher  les  parties  du  corps 
(  VIII ,  47  )  pour  lesquelles  elles  se  savent  en  péril. 

i  XXII.  Les  défauts  de  l'opale  sont  une  couleur 
tirant  sur  celle  de  la  fleur  nommée  héliotrope, 
ou  sur  ^elle  du  cristal  ou  sur  celle  de  la  grêle , 
le  grain  de  sel^  une  surface  raboteuse,  des  points 
qui  arrêtent  rœil.  Il  n'est  pas  de  pierre  que  les 
Indiens  imitent  mieux  ;  ils  emploient  le  verre  co- 
loré, et  c'est  à  s'y  méprendre.  On  ne  reconnaît  la 
•tromperie  qu'au  soleil  :  les  opales  fausses ,  expo- 
sées aux  rayons  de  cet  astre  et  tenues  entre  un 
doigt  et  le  pouce,  ne  donnent  qu'une  seule  et  même 
couleur,  qui  est  bornée  au  corps  de  la  pierre^  les 
opales  vraies  offrent  des  nuances  successives, 
donnent  des  reflets  plus  vifs,  tantôt  dans  un^ens. 


tantôt  dans  un  autre  (102),  et  projettent  ue  pi. 
lumineux  sur  les  doigts.  Cette  pierre,  à  caose^^ 
grande  beauté ,  a  été  nommée  par  la  plapart  r: 
déros.  Il  est  des  auteurs  qui  da  pœdéros  foat  z 
espèce  particulière ,  appelée ,  disent-ils ,  pa; 
Indiens  sangénon.0nassure(i03)  qaedfôpsir 
se  trouvent  aussi  en  Egypte,  en  Arabie ,  dass 
Pont  (ceux-ci  sont  les  moins  estioîés  ) ,  en  Gi:- 
tie,  àXhasos  et  en  Chypre.  Cette  pierre  a  la  besr 
de  l'opale ,  mais  l'éclat  en  est  moins  Tîf ,  et  il  ^ 
rare  qu'elle  ne  soit  pas  raboteose.  La  osa»* 
en  est  de  bleu  de  ciel  et  de  pourpre  ;  le  Terîdeï: 
meraude  y  manque.  On  préfère  celles  dont  féc^U 
est  assombri  par  une  couleur  Tineoae,  àeeiks  qiL 
tirent  sur  le  clair  de  l'eau. 

XXIII.  Les  pierreries  dont  nous  avons  psHt 
jusqu'à  présent  sont  reconnues  comme  sapt- 
rieures  aux  autres,  et  cela  surtout  grâce  aa  s^ 
natus-consulte  des  dames.  Il  y  a  moins  de  certi- 
tude sur  celles  dont  le  jugement  appartient  asssi 
aux  hommes.  En  effet,  le  prix  (I04)  de  efaagv 
pierre  dépend  du  caprice  de  chacun,  et  surtout  à 
la  rivalité,  comme,  par  exemple,  goaod  J*emp^ 
reur  Claude  portait  des  émeraudeset  des  sardoines 
Le  premier  Romain  qui  ait  porté  une  sardoine  est 
Scipion  l'Africahi  l'Ancien^  comme  le  dit  VYùsto- 
rien  Démostrate  ;  depuis  lors  cette  pierre  est  es 
grande  estime  chez  les  Romains  (t05);  aussi  er 
parlerons-nous  Immédiatement  après  les  opales 
Jadis  la  sardoine  (sardonyches  ) ,  comme  le  oosi 
l'indique,  était  caractérisée  par  une  partie  bland? 
reposantsur  lasarde  comme  l'ongle  humain rqMse 
sur  la  chair ,  cette  partie  et  la  sarde  étant  toutes 
deux  transparentes.  Telles  senties  aardoîDesin-: 
diennes,  au  rapport  d'Isménias,  de  Démostrate, 
de  Zénothémis ,  de  Sotacus.  L»  deux  derniers 
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derunl.  Est  eDim  in  iis  carbuDCoii  ténaior  tgnis ,  est  ame- 
thysti  fulgens  purpura,  est  smaragdi  vireii&roare,  etcuncta 
pariter  incredibili  mixtora  lucentia.  Aiii  summam  ftilgoris 
Armenio,  colori  pigmentorum,  sequavere;  alii  salpburis 
ardeotisflamms,  autigoîs  oleo  acceosi.  Magoitudo  na- 

2  cem  aYellanam  œqnat,  insigni  apud  dos  historia.  SiqQÎdem 
exstat  hodieque  hujas  generis  gemma,  prppter  quam  ab 
Antonio  proscriptus  Nonius  senatorest,  fiUus  Strumœ  Mo* 
nii  ejus,  quem  Q.  CatuUus  poeta  in  sella  curuli  Yisum 
indigne  tulit  :  avusque  Ser?iiii  Noniani ,  quem  consolem 
vidimus:  ille  proscriptus  fngiens,  hune  e  fortunissuia 
omnibus  anVilum  abMulit  secum,  quem  eertum  est  sester- 
tio  Tîcies  sestimatum.  Sed  mira  Antonii  feritas  atque  luxu- 
ria,  propter  gemmam  proscribentis,  nec  minus  Nonii 
contuollacia,  proscriptionemsuamamantis,  quum  etiam 
ferseabrosas  partes  corporis  relinquant,  propter  qiias  se 
periclitari  sciant. 

1  XXIJ.  Yitia  opali ,  si  color  in  florem  berbae ,  qnae  voca- 
tur  heliotropium ,  exeat,  aut  crystallum,  aut  grandinem: 
si  aal  interveniat,  ant  scabritia,  aut  puncta  oculis  occur* 
santia  :  niiilosque  magis  India  similitudine  iodiscreta  vitro 
adultérât  Experimentum  in  sole  tantum.  Falsis  enim  con- 
tra radios  libratis,  digito  ac  pollice  unus  atque  idem  trans- 


lucet  oolos  in  se  oonsumtns.  Veri  fulgor  subinde  nriit,  ei 
modo  ex  hoc  plus  modo  ex  illo  spargit ,  et  fulgor  }ueù  à 
digitos  funditur.  Hanc  gemmam  propter  eumiamgntîiiD: 
pleriqne  appellavere  pœderota.  Sunt  et  qui  priTatam  g^ 
nufl  ejus  faciunt,  sangenonqoe  ab  Indis  Tocari  àicml 
Nasci  dicitur  et  in  iEgypto»  et  in  Anflua»  et  TiliâsiiDatc 
Pouto.  Item  in  Galalia,  ac  Thaso,  et  Cypro.  Quippe opali 
gratiam  habet  :  sed  moUiua  nitet,  raro  non  acaber.  Satuoè 
coloris  ex  aère  et  purpura  constat  *.  Tiiidilas  amarag^ 
deest  ;  constatque  melior  iUe ,  cojus  fulgor  Tini  ookue  fof- 
catur,  quam  qui  diluitur  aqua. 

XXin.  Hactenus  de  principatu  conTenit,  OMilicrvBi 
maxime  senalusconsujto.,  Minus  certa  sont,  de  quibasc^ 
▼iri  judicant.  Skiguloram  enim  libido  singuUa  pretia  beit, 
prœcipueque  semulatio,  velut  quom  Claudins  Gsesar  sminfr 
dos  indoebat,  et  sardonycbas.  Primas  aatem  RoauDonDB 
sardonyche  usiis  est  prior  Africanos,  ut  in  historia  tniit 
Demoslratus,  et  inde  Romante  gemmae  hiyus  aucloriitf* 
Quamobrem  proximum  el  dabimus  locom.  Sardoofcli^ 
olim,  utexnomine  ipsoapparet,  intelligeliaDtar  casdore 
in  sarda,  hoc  est,  velut  camibus  ungue  booiini  imposito, 
et  utroque  translucide.  Taies  ésse  Indicas  tradont,  Uffiei^ 
nias,  Demostratos ,  Zenothemis,  Sotacos  :  hi  qukteiadao 
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nomment  sardoines  aveugles  toutes  celles  qui  ne 
sont  pas  diaphanes.  Celles  qui  aujourd'hui  ont 
pris  ce  nom  n'offrent  aucune  trace  de  la  sarde,  et 
Tiennent  de  Tlnde  ou  de  TArabie  (1 06)  ;  et  on  s'est 
mis  à  caractériser  les  sardoines  par  diverses  cou- 
leurSy  savoir  :  le  noir  ou  l'azur  pour  le  fond,  et 
pour  l'ongle  le  vermillon  entouré  (107)  d*un  blanc 
gras,  de  sorte  que  le  blanc  passe  au  vermillon, 
non  sans  laisser  entrevoir  une  teinte  de  pourpre. 
Zéuothémis  écrit  que  les  Indiens  n'estimaient 
pas  les  sardoines,  quoiqu'ils  en  eussent  d'assez 
grosses  pour  faire  des  poignées  d*épée;  que 
dans  rinde  les  torrents  les  mettent  à  nu,  et  que 
c*est  dans  le  monde  romain  qu'elles  ont  été 
d'abord  recherchées,  parce  que,  seules  presque 
parmi  les  pierres  qu'on  grave ,  elles  n'enlèvent 
Z  pas  la  cire  en  formant  le  cachet.  Notre  exemple  a 
été  persuasif  pour  les  Indiens,  qui  maintenant  en 
font  cas.  Chez  eux  le  peuple  les  perce  et  les  porte, 
mais  seulement  en  collier  ;  c'est  à  quoi  l'on  con- 
naît aujourd'hui  les  sardoines  de  l'Inde.  Les  sar- 
doines d'Arabie  sont  remarquables  par  un  cercle 
d'une  blancheur  éclatante,  et  assez  large,  qui 
brille  non  dans  les  endroits  creusés  de  la  pierre,  ni 
sur  les  pans,  mais  dans  les  points  saillants  mêmes, 
soutenu  qu'il  est  par  un  fond  très-noir  (108). 
Ce  fond,  dans  les  sardoines  indiennes,  est  couleur 
de  cire  ou  de  corne,  avec  un  cercle  blanc  aussi. 
^  On  y  trouve  un  certain  reflet  de  l'arc-en-ciel.  La 
surface  est  plus  rouge  que  le  têt  d'une  lan- 
gouste. On  rejette  les  sardoines  qui  ont  les  dé- 
fauts dits  miel  ou  lie  de  vin;  on  rejette  aussi 
celles  dont  le  cercle  blanc  s'étend,  et  n'est  pas 
nettement  arrêté,  ou  bien  est  coupé  irrégulière- 
ment par  quelque  autre  couleur.  En  effet,  on 
n'aime  pas  qu'une  interposition  étrangère  vienne 


déranger  la  régularité  de  quoi  que  ce  soit;  Il  y  a 
aussi  des  sardoines  d'Arménie,  estimées,  sauf 
que  le  cercle  en  est  pâle. 

XXIV.  Il  faut  traiter  maintenant  de  l'onyx  1 
même ,  à  cause  de  son  nom ,  partie  de  celui  de  la 
sardoine.  Ce  nom,  attribué  à  un  marbre  de  Car- 
manie,  est  devenu  celui  d'une  pierre.  Sudinès 
dit  que  l'onyx-pierrerie  a  une  portion  blanche 
semblable  à  un  ongle  humain ,  et  de  plus  les  cou- 
leurs de  la  chrysolithe,  de  la  sarde  et  du  Jaspe. 
Suivant  Zénothémis,  l'onyx  indien  présente  dif- 
férentes nuances ,  une  couleur  de  feu,  une  teinte 
noire,  une  teinte  cornée  avec  des  veines  blanches 
qui  les  cerclent  comme  une  sorte  d'œil,  ou  (109) 
des  veines  obliques  qui  lestraversentSotacus  parle 
d'un  onyx  d'Arabie  différent  des  autres  :  l'onyx 
indien  a  de  petits  feux  entourés  chacun  d'une 
zone  blanche  ou  de  plusieurs,  et  présente  une 
disposition  différente  de  la  sardoine  indienne, 
qui  a  des  points,  tandis  qu'ici  ce  sont  des  cercles. 
Au  contraire,  l'onyï  d'Arabie  est  noir,  avec  des  2 
zones  blanches.  Satyrus  dit  qu'il  y  a  des  onyx  de 
l'Inde  charnus,  tenant  en  partie  de  l'èscarboucle, 
en  partie  de  la  chrysolithe  et  de  l'améthyste;  il 
rejette  toutes  ces  variétés.  Suivant  lui,  le  véritable 
onyx  a  des  veines  nombreuses  et  variées,  avec  des 
zones  laiteuses;  toutes  ces  nuances,  qui  passent 
de  l'une  à  l'autre,  donnant  une  teinte  qu'on  ne 
peut  décrire,  et  se  fondant  en  un  ensemble  har- 
monieux et  d'un  aspect  charmant.  Ne  différons 
pas  non  plus  l'histoire  de  la  sarde,  dont  le  nom 
entre  dans  celui  de  la  sardoine;  mais  préalable- 
ment traitons  des  pierres  couleur  de  feu. 

XXV.  (vu.)  Au  premier  rang  est  l'èscarboucle,  1 
ainsi  nommée  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
feu;  et  néanmoins  elle  ne  ressent  point  les  at- 


reliquas  omnes,  qaœ  non  translaceant,  caecas  appeilantef . 
QuacDuuc  nomen  ab6tulere,naIlo  sardanim  vestigio,  Indicœ 
▼el  Àrabicae  sunt.  Cœperontque  ploribus  bœ  gemmae  oolo- 
ribus  iotelllgl,  radice  nigra,aut  cœraleumimitiuite,  et 
ungoe  miçiiHD.redimituDicandido  pingai,necfline  qaadam 
S|)e  purpunecandore  in  miniam  traoseunte.  Has  Indis  non 
habitas  in  honore  Zenothemis  seribit  :  tant»  alias  magni- 
tadinis ,  ut  inde  capulos  factitarent.  Etenim  constat  ibi 
torrentibus  detegi.  Et  placnisse  in  nostro  orbe  initio,  quo- 
niam  solœ  prope  gemmarum  scalptœ  ceram  non  an  ferrent. 

3  Peraoasimusdeindeet  Indis,  utipsi  quoqaeiis  gauderent  : 
utiturqae  perforatiâ  ntique  vaigus,  tantom  in  coUo  :  et 
hoc  est  nunc  Indicaram  argamentum.  Arabie»  excellant 
candore  circoli  praelucido  atque  non  gradli,  neqoe  in  re- 
cessu  gemmae,  aut  in  dejectu  ridante,  sed  in  ipsis  Qmbo> 
nibas  nitente,  praoterea  sobstralo  nigerrimi  coloris.  Et  hoc 
in  Indicis  eereiim  aut  cornenm  InTcnitor,  etiam  circoli 

4  albi  :  qoaedam  in  lit  caotestis  arcos  anbelatio  est.  Superfi- 
cies vero  locostanim  maris  cnistis  rabentîor.  Jam  mel- 
leae,  aut  raeculentas  (  hoc  eolm  nomen  est  vitio  ) ,  impro- 
bantur  :  et  si  zona  alba  fundat  se,  non  ooUigat.  Simili 
modo,  si  ex  alio  colore  in  se  admittat  aliquid  enormi- 
ter.  NihiJ  enim  in  sua  sede  aliène  interpellari  placet. 


Sont  et  Armeniacae ,  caelero  probandae,  sed  palUda  zona. 

XXIV.  Exponenda  est  et  onychis  îpsius  natora,  propter  1 
nominis  societatem  :  hoc  in  gemmam  transillt  ex  lapide 
Carmaniae.  Sodines  didt  m  gemma  esse  candorem  unguis 
humant  similitudine  :  item  chrysolithi  oolorem,  sardae,  et 
iaspidis.  Zenothemis  Indicam  onychem  plures  habere  va- 
rietates,  igneam,  nigram ,  oomeam,  cingentibns  candidis 
▼enisoculi  modo,  intervenientibus  qiiaramdam  et  obliquis 
venis.  Sotacus  et  Arabicam  onychem  tradit  :  sed  eam  a 
caeteris  distare,  quod  Indica igniculos  habeat,  albis  cin- 
gentibos  zonis  singolis,  pluribusve,  aliter  qoamin  sar- 
donyche  Indica.  Illic  enim  momentnm  esse,  hic  drculom. 
Arabicas  onyclias  nigras  inveniri  candidis  zonis.  Satyrus  S  ' 
camosas  esse  Indicas,  parte  carbunculi,  parte  chrysolithi^ 

et  amethysti,  totomque  id  genus  abdicat.  Yeram  antem 
onychem  plurimas  variasqne  cnm  iacteis  zonis  habere  ve- 
nas,  omnium  in  transita  colore  inenarrabili,  et  In  unum 
redeunte  concentum ,  suavitate  grata.  Mec  sardae  natura 
differenda  est,  dividuad  ex  eodem  nomine  :  obiterqne  ar* 
dentium  gemmarum  indicanda. 

XXV.  (  vu.)  Prindpatum  habent  carbunculi,  a  simi-  1  • 
litudine  ignium  appellati ,  quum  ipsi  non  sentiant  ignés, 
ob  id  a  quibnsdam  acausti  vocati.  Horum  gênera,  Indici« 
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teintesàe  la  flamme,  ce  qui  l'afaitappeler  par  quel- 

.qaes-uns  acauste  (l  10).  On  en  distingue  deoz  es- 
pèces: l'indienne  et  lagaramantique  qu'on  nomma 
aussi  carthaginoise ,  à  cause  de  l'opulence  de  la 
grande  Garthage.  On  y  Joint  l'éthiopique  et  l*a- 
labandique;  celle-ci  se  trouve  près  d'Ortliosie 
(Vy  39, 6)»  ville  de  Carie  (lil),  mais  onlatailleà 
Alabanda.  De  plus,  chaque  espèce  se  subdivise  en 
escarboucles  mâles,  d'un  éclat  plus  vif,  et  en  es- 
carboucles  femelles,  d'un  éclat  plus  faible.  Parmi 
Jes  escarl)oucies  mâles,  on  en  voit  aussi  qui  ont 
un  feu  plus  clair;  d'autres  l'ont  plus  sombre; 
d'autres  brillent  par  une  lumière  étrangère ,  et 
au  soleil  sont  plus  étincelantes  que  les  autres. 

3  Les  plus  estimées  sont  les  améthystizontes,  c'est- 
à-dire  celles  dont  les  feux ,  à  l'extrémité,  tirent 
sur  le  violet  de  l'améthyste  ;  à  la  seconde  place 
sont  les  escarboucles  nommées  sitites,  qui  bril- 
lent d'un  éclat  qui  leur  est  naturel  (112).  Partout 
où  on  les  trouve,  c'est  par  la  réverbération  du 
soleil.  Satyrus  dit  que  les  escarboucles  de  Tlnde 
ne  sont  pas  nettes  ;  qu'elles  sont  presque  tou- 
jours sales,  et  toujours  d'un  éclat  étiolé  (lis)  ; 
que  les  éthiopiques  sont  grasses,  ne  projet- 
tent ni  ne  répandent  de  lumière ,  mais  brûlent 
d'un  feu  concentré.  D'après  Gallistrate,  l'éclat 
d'une  escarboucle  posée  à  terre  doit  être  blanc, 
avec  un  nuage  aux  extrémités,  et  rouge  comme 
du  feu  quand  on  la  tient  en  Tair;  d'où  le  nom 
d'escarl)oucle  blanche  qu'on  trouve  dans  beau- 

8  coup  d'auteurs.  Les  escarboucles  indiennes ,  qui 
ont  un  éclat  plus  languissant  et  plus  terne,  se 
nomment  lithizontes;  les  carthaginoises  sont 
beaucoup  plus  petites;  dans  l'Inde  il  y  en  a  qui, 
creusées ,  tiennent  jusqu'à  un  setier.  D'après  Âr- 
chélaûs ,  les  escarboucles  carthaginoises  sont 
d'un  aspect  plus  sombre;  mais  exposées  à  la  lu- 
mière du  feu  ou  du  soleil,  et  présentées  oblique- 

et  Garamantici,  quos  et  Carcliedonios  Tocavere,  propter 
opulentiam  CartbagiDis  magns.  Âdjiciaot  i£tliiopicos  et 
Alabandicos,  in  Ortbosia  Cariae  nasceates,  sed  qui  perfi- 
ciantur  Alabandis.  Praeterea  in  ooini  génère  roasculi  ap- 
pcllati  acrius ,  at  feminœ  languidius  rerulgentes.  In  mas- 
colîB  quoque  observant  liquidions  alios  flammœ ,  nigrioris 
ali«8,  et  quosdam  ex  alio  lucidos,  ac  magis  cœleris  in  sole 

S  flagrantes.  Optimos  vero  ametbyslizonlas,  boc  est,  quo- 
rum extremus  igniculus  in  ametbysti  violam  exeat  : 
proximos  iUis,  quos  vocant  sititas,  iunato  fulgore  radian- 
tes. Inveniri  autem  ubicumque,  maxime  solis  repercussn. 
Satyrus  Indicos  non  esse  ciarosdicit,  ac  plerumque  sor- 
didos  ac  semper  fulgoris  retorridi  :  iEtbiopicos  pingues, 
lucemque  nonemittentes,  aut  fundentes,  sed  confoluto 
igné  flagrai^.  Cailistratus  fulgorem  carbunculi  debere  can- 
didum  esse  positi,  extremo  visu  nubllantem  :  si  attollatur, 
exardescentem  :  ob  id  a  plerisque  hune  carbnnculum  can- 

1  didum  Tocari.  Qui  languidius  ac  lividins  ex  Indids  lu- 
cent,  lithizontas  appellari.  Carchedonios  roulto  minores 
esse  :  Indicos  eliam  in  sextarii  unius  mensuram  cavari. 
Archelaus,  Carcbedonios  nigrioris  aspcctus  esse,  sed 


ment,  elles  rayonnent  plus  que  les  autres  ;  à  ro» 
bre  (1 14],  dans  les  maisons,  elles  paraissent  pour 
près;  en  plein  air,  couleur  de  flamme  ;  aux  rayons 
du  soleil,  scintillantes;  quand  on  cacheté  afr 
ces  escarl)oucles,  la  cire  se  fond ,  même  à  Voa- 
bre.  Plusieurs  auteurs  ont  écrit  que  les  eseir- 
boucles  indiennes  sont  plus  blanches  que  les  esr- 
thaginoises,  et  que,  au  contraire  de  cellesHà, 
l'éclat  en  diminue  quand  on  les  incline;  qu'a 
outre,  dans  les  escarboucles  mâles  de  Carthage. 
à  l'intérieur,  brillent  des  points  lamincoxcomine 
des  étoiles,  tandis  que  les  femelles  jettent  au  de- 
hors tout  leur  éclat  ;  que  les  escarbondes  d^AIa-  i 
banda  sont  plus  sonôbres  que  les  antres,  et  rabo- 
teuses. Les  environs  de  Milet  (  1 1 5)  et  la  Thrace  en 
fournissent  de  même  couleur  que  les  alabandi- 
ques,  et  que  le  feu  n'altère  aucunement  D*après 
Théophraste  (De  lapid.^  p.  7),  on  en  trouve  aussi 
à  Orchomène  d'Arcadie  et  à  Chios  ;  celles  d'Or- 
chomène  sont  plus  sombres,  et  on  en  fiiit  des 
miroirs  ;  celles  de  Trézène  sont  de  diverses  ooa- 
leurs,  et  parsemées  de  taches  blanches;  i/  y  ena 
à  Corinthe,  mais  (t  16]  celles-ci  soot  plus  pâles  et 
tirent  sur  le  blanc  ;  Il  en  vient  aussi  par  Marsef//e. 
Bocchus  a  écrit  qu'on  en  trouvait  de  fossiles  dans 
le  territoire  d'Olisipon,  et  qu'on  les  extrayait  avec 
grand  labeur ,  le  terrain,  étant  argileux  et  brûlé 
par  le  soleil. 

XXVI.  Rien  de  plus  difficile  que  de  distinguer  i 
les  différentes  sortes  d'escarboucles .  tant  i*art 
des  lapidaires  peut  en  dénaturer  les  nuances  eo 
les  forçant  à  refléter  les  couleurs  des  montures. 
On  dit  (1 1 7  )  qu'il  est  possible  de  donner  du  brillant 
aux  escarboucles  qui  en  manquent,  en  lesCaisaot 
macérer  pendant  quatorze  jours  danado  vinaigre, 
et  que  le  brillant  ainsi  acquis  dure  quatorze  mois. 
On  contrefait  parfaitement  les  escarboucles  aree 
le  verre ,  mais  on  reconnaft  la  tromperie  avec  la 

igné,  Tel  sole,  et  ioclinalione  acrius,  quam  caeten», ei- 
dtari.  Eosdem  obumbranie  lecto  purpureos  videri,  sob 
cseio  flammeos,  contra  radios  solis  et  sciatillare  :  cer» 
signanUbus  bis  liquesoere,  quamvis  in  opaoo.  MaJti  In- 
dicos Carcbedoniis  candidiores  esse,  ete  diverso  todioâ- 
tione  bebetari  scripsere  :  etiamnum  in  Carcbedoniis  ma- 
ribus  «tellas  inlus  ardere,  feminas  fulgorem  oniversufD 
fundere  extra  se.  Alabandicos  caeteris  nigriorese8sesca*4 
brosque.  El  circa  Miletum  nascuntur  et  in  Thracia  coloris 
ejusdem,  ignem  minime  sentien les.  Tbeophrastus 'audor 
est,  et  in  Orcbomeno  Arcadiae  inveniri,  et  in  Cliio.  lllos 
nigriores,  e  qnibus  et  spécula  fieri.  Esse  et  Trœzenios  n- 
rios  intervenientibus  maculis  albis  :  item  Corinthios,  sed 
pallidiores ,  et  candides  ;  a  Massitia  quoque  iropartari.  Boc- 
chus et  in  Olisiponensi  erui  scripsit,  magno  laboreiOb 
argillamsoli  adnstl. 

XXYI.  Nec  est  alind  difBcilius ,  quam  discemere  liM  • 
gênera  :  tanta  est  in  eis  occasio  artis,  subditis  per  qos 
translucere  cogantnr.  Aiunt  bebetiores  in  aceto  voÊcenU» 
quatuordecim  diebus  nitescerë,  totidem  mensibua  durante 
fulgore.  Adulterantur  Titro  simillime  :  sed  cote  depre- 
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pierre  à  aiguiser,  comme  pour  toutes  les  pierre- 
ries artificielles.  Eo  effet,  les  pierres  artificielles 
sont  plus  tendres,  fragiles,  outà  rintérienr  une 
sorte  de  limaille,  et  sont  moins  pesantes.  Quel- 
quefois aussi  elles  offrent  de  petites  bulles  qui 
brillent  comme  l'argent. 
1       XXVII.  On  trouve  dans  la  Thesprotie  une 
pierre  fossile  nommée  anthracitis ,  et  semblable 
au  charbon.  Ceux  qui  ont  écrit  qu'on  en  rencon- 
trait aussi  dans  la  Ligurie  se  sont  trompés ,  Je 
pense ,  à  moins  qu'il  n*y  en  eût  peut-être  de  leur 
temps.  O  n  dit  qu'il  en  est  d'entourées  d'une  veine 
Dlanche,  et  dont  la  couleur  est  de  feu  comme 
celle  âe&  pierres  décrites  plus  haut.  Chose  singu- 
Itère!  jetées  dans  le  feu,  elles  s'éteignent  et  pa- 
raissent mortes;  au  contraire,  arrosées  d'eau, 
elles  deviennent  flamboyantes. 
1       XXY III.  H  faut  rapprocher  de  l'anthracitis  le 
sandarésus,  dit  par  quelques-uns  garamantitès. 
On  en  trouve  dans  l'Inde  en  un  lieu  nommé  San- 
darésus ;  on  en  trouve  aussi  dans  l'Arabie  méridio- 
nale. Ce  qui  le  recommande  surtout ,  c'est  qu*un 
feu  intérieur  (1 1 8),  pour  ainsi  dire  placé  derrière 
Une  substance  transparente ,  brille  d'étoiles  qui 
semblent  des  gouttes  d'or  ;  étoiles  qui  doivent 
toujours  partir  du  dedans,  jamais  de  la  surface. 
De  plus,  des  idées  religieuses  sont  attachées  à 
cette  pierre,  à  eause  du  rapport  (119)  qu'elle  a  avec 
les  astres;  en  effet,  elle  est  constellée,  et  offre  A 
peu  près  le  nombre  et  la  disposition  des  Hyades  ; 
c'est  pourquoi  les  Chaldéens  l'emploient  dans  leurs 
S  cérémonies.  Ici  aussi  les  mâles  se  distinguent  par 
une  teinte  foncée  et  vigoureuse  qui  se  communi- 
que aux  objets  mis  auprès.  On  dit  même  que  ceux 
de  l'Inde  font  mal  à  la  vue.  Le  feu  des  sandarésus 
femelles  est  plus  doux,  brillant  (120)  plutôt  que 
flamboyant.  Il  en  est  qui  préfèrent  le  sandarésus 


de  TArabJe  à  celui  de  l'Inde ,  et  qui  le  disent 
ressemblant  à  une  chrysoUthe  enfumée.  Ismé- 
nias  prétend  que  le  sandarésus  est  trop  tendre' 
pour  être  poli ,  et  qu'à  cause  de  cela  il  se  vend 
cher  (121);  des  auteurs  le  nomment  sandarica. 
Le  point  sur  lequel  tous  sont  d'accord,  c'est  que 
plus  le  nombre  des  étoiles  y  est  grand ,  plus  cette 
pierre  a  de  prix.  La  ressemblance  du  nom  fait  8 
qu'on  la  confond  parfois  avec  le  sandasel,  appelé 
par  Nicandre  sandaréséon,  et  par  d'autres  sanda- 
réson.  Quelques-uns,  qui  conservent  son  nom 
au  sandarésus,  appellent  le  sandasel  sandastron  ;. 
suivant  eux ,  on  trouve  le  sandastron  aussi  dans 
l'Inde;  il  porte  le  nom  de  la  localité  qui  le  four- 
nit ;  il  a  la  couleur  de  la  pomme  ou  de  l'huile 
verte,  et  personne  n'en  fait  cas. 

XXIX.  On  range  encore  parmi  les  pierres  ar- 1 
dentés  la  lychnis,  ainsi  dénommée  parce  que  c'est 
surtout  (122)  à  la  lueur  des  lampes  qu'elle  est 
agréable.  Elle  se  trouve  aux  environs  d'Orthosie, 
dans  toute  la  Carie  et  dans  les  localités  voisines; 
mais  la  plus  estimée  vient  de  l'Inde.  Quelques- 
uns  ont  nommé  escarboucle  moins  vive  la  lychnis 
quiest  au  second  rang,  et  qui  ressemble  aux  fleurs 
dites  de  Jupiter  (123)  (xxi,  33,  1,  et  89,  i).  On 
distingue  aussi  d'autres  variétés  (124)  :  une  a  le 
rayonnement  de  la  pourpre,  une  autre  celui  de  l'é- 
carlate.  Je  trouve  aussi  que  cette  pierre,  échauf- 
fée par  le  soleil  ou  par  le  frottement  des  doigts, 
attire  les  pailles  et  les  filaments  (125)  de  papier. 

XXX.  La  pierre  carthaginoise  (126)  exerce,  dit-  t 
on,  la  même  action  ;  cependant  elle  est  de  beau- 
coup inférieure  aux  précédentes.  On  la  trouve 
chez  les  Nasamons,  dans  les  montagnes  ;  elle  pro- 
vient, suivant  les  habitants,  d'une  pluie  divine. 
On  la  découvre  au  clair  de  lune,  surtout  quand 
l'astre  est  dans  son  plein.  Garthage  en  était  jadis 


henduDlur,  8icttt  aliœ  gemmae  facUUœ  :  mollior  euiro  ma- 
teria,  et  fragilis  :  et  cenlrosa  scobe  deprehenduntur,  et 
pondère,  qood  minus  est  vitreis  :  aliquando  et  puslulis 
argent!  modo  relucentibns. 

1  XXYU.  Est  et  anthracitis  appellata  in  Tbesprotia  fos- 
silis,  carbonibus  similis.  Falsum  arbitror,  quod  et  in  Li- 
guria  nasci  tradiderunt,  nisi  forte  tune  nascebanlur.  Esse 
in  iis  et  prœcinctœ  candida  venatradunlur  :  liarum  igneus 
color,  ot  superiorum,  est  :  peculiare  quidem ,  quod  jac- 
tat»  in  ignem  velut  intermortuœ  exstinguuntor ,  contra 
aqcis  perfusae  exardc»cunt. 

I  XX  Vlll.  Ck>goata  est  buic  sandarésus ,  quam  aliqiii  Ga- 
ramantiten  rocant  :  nascitnr  in  India ,  loco  ejosdem  no- 
minis.  Gignilur  et  in  Arabia  ad  meridiem  versa.  Com- 
mendatio  summa,  quod  velut  in  translucide  ignis  obtentus 
stdlantibus  fulget  intus  aureis  guttis,  semper  in  corpore, 
numquam  in  cute.  Acoedit  religio  narrata,  a  sideniro  co- 
gnatione,  qaoniaro  fere  steU^ram  Hyadum  et  numéro,  et 
dispositione  stellantur,  ob  id  Ghaldsisin  cœrimoniis  ba- 

Sbifae.  Et  hic  mares  austeritas  distinguit,  quodamTîgore 
apposita  tingens.  Indicœ  quide'tn  etiam  hebelare  visos 
dicuntar.   filandior  feminis  flanima  :  allucens  magis. 


quam  accendens.  Sont  qui  préférant  Arabicas  Indicis,  fu» 
midoque  chrysolitho  illas  similes  dicant.  Ismenias  ▼er» 
negat  poliri  sandareson ,  propter  teneritatem  :  et  ob  id 
magno  veoire.  Sunt  qui  sandaricas  vocent.  Inter  omnes 
constat,  quantum  numéro  stellanim  accédât,  tantomet 
preUo  accedere.  Aiïert  errorem  aliquando  similitudo  no-  a 
minis,  sandasel,  quod  Nicander  sandareseon  Yocat,alii 
sandareson.  Quidam  Tero  liane  sandastron,  illam  sanda- 
resum  :  in  India  nascentem  illam  quoque,  et  loci  nomen 
costodientem  :  mali  colore,  autolei  viridis,  omnibus  im- 
probatam. 

XXIX.  Ex  eodem  génère  ardentiom ,  lychnis  appellata  a  1 
lucernaromaccAisu.tumprscipuae  gratis.  Nascilur  drca 
Ortbosiam,  totaque  Caria,  ac  vicinis  locis  :  sed  probatissima 
in  Indis.  Quidam  remissiorem  carbunculomessedixcront 
secundam  bonitate,  qu»  similis  esset  Jovis  appellatis  flori- 
bus.  Et  alias  invenio  diflerentias  :  unam  qoœ  purpura  ra- 
diât :  alteram  quœ  cocco  :  a  sole  ezcalfactas,  aut  digitoram 
attritu,  paleas ,  et  chartarom  fila  ad  se  rapere. 

XXX.  Hoc  idem  et  Carchedonia  facere  dicitur,  quan- 1 
quam  multo  vilior  praedictis.  Nascitur  apud  Nasamonas 
in  montibns.  ut  incolae  putant,  imbrc  dîTÎno.  InTenitur  ad 
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le  dépôt.  ArchélaûB  dit  qa'H  en  Tient  aussi  en 
Égjrpte,  aux  environs  deThèbes,  et  qu'elles  sont 
fragiles,  veinées,  et  semblables  à  des  eharbons 
qui  s'éteignent.  Je  trouve  dans  les  auteurs  qu'au- 
trefois on  employait  cette  pierre  et  la  lychnitis  à 
Cèdre  des  vases  à  boire.  Au  reste,  toutes  les  pierres 
ardentes  opposent  une  résistance  extrême  à  la 
gravure,  et,  servant  de  cachet,  emportent  une 
partie  de  la  cire. 

I  XXXI.  Aucontraire,  lasardesegrave  etcachète 
très-bien  (127),  la  sarde,  dontlenom  fait  partie  de 
celui  de  la  sardoine.  Cette  pierre  est  commune.  On 
la  trouva  d'abord  auprès  de  Sardes  ;  mais  les  plus 
estimées  viennent  des  environs  de  Babylone,  où, 
en  entamant  (128)  certaines  carrières,  on  les  ren- 
contre adhérentes  à  la  roche ,  en  forme  de  cœur. 
On  dit  que  cette  production  fossile  s'est  épuisée  en 
Perse  ;  mais  plusieurs  autres  lieux  en  fournissent, 
parexemple  Paros  et  Assos.  L'Iodea  trois  espèces 
de  sardes  :  une  rouge ,  une  seconde  qu'on  nomme 
pione  à  cause  de  son  aspect  gras  (129),  une  troi- 
sième sous  laquelle  on  met  des  feuiUes*d'argent. 

a  Les  sardes  indiennes  sont  transparentes  ;  les  arabi- 
ques sont  plus  opaques.  On  en  trouve  aussi  autour 
de  Leucade  d'Épire  et  en  Egypte ,  qu'on  garnit  en 
dessous  de  feuilles  d'or.  Parmi  ces  sardes,  les 
mâles  ont  un  éclat  plus  vif;  celui  des  femelles  est 
plus  faible  et  plus  mat.  Anciennement  aucune 
pierre  n'était  plus  en  usage  :  du  moins  est-ce  de 
celle-là  qu'on  fait  parade  dans  les  comédies  de 
Ménandre  et  de  Philémon.  De  toutes  les  pierres 
transparentes  (130),  c'est  celle  qui,  mouillée,  se 
ternit  le  plus  lentement  ;  mais  de  tous  les  liquides 
l'huile  agit  le  plus  sur  elles.  On  fait  peu  de  cas 
des  sardes  couleur  de  miel,  et  encore  moins  des 
sardes  couleur  de  poterie. 

reporcossum  lunœ,  maxime  pleDse.  Carlbaginem  quondam 
deporlabatar.  Arcbelaus  et  in  iEgypto  circa  ThelMS  naaci 
tradit,  fragiles,  venosas ,  morleotibus  cari)onibu8  similes. 
Potoria  vasa  et  ex  hoc  lapide ,  et  ex  lychoite  Taclitata  in- 
venio.  Omnia  «utem  baec  geoera  scalptone  cootumaciter 
resistUDt,  partemque  cène  in  aigno  tenent. 
I  XXXI.  E  diferso  ad  haec  saiâa  utilissima,  qaœ  nomen 
cam  sardonyche  communicavit.  Ipaa  gemma  yalgaria',  et 
primum  Sardibus  reperta,  sed  laudaUssima  circa  Baby- 
lona;  qaom  lapiddinae  quaedam  appellanUir,  bœrensin 
saxo  oordis  modo.  Hoc  metallum  apad  Persas  defecisse 
traditar.  Sed  inveniantar  oomploribos  aliis  locis ,  sicot  in 
Para,  et  Asso.  In  India  triam  generum  :  rabne,  etquas 
'  piooas  Yocant  a  pinguitadine  :  tertinm ,  qiiod  argenleis 
^  bracteia  snblinitur.  Indicse  perlaoent  :  crasaioressunt  Ara- 
bicae.  Inveniuntor  et  drca  Leacêda  Epiri,  et  in  ^gypto, 
qoae  bractea  aarea  Mblinontar.  Et  in  bis  aatem  mares 
excitatias  folgent  :  feminœ  pigriores  sont ,  et  crasains  ni- 
teut.  Mec  fuit  alia  gemma  apud  antiqnos  usu  frequentior. 
hhc  certe  apud  Menandmm  et  Pbilemonem  fabube  su- 
perbinnt  Nec  oll»  translucentiam  tardios  safAïaœ  ba- 
more  hebetantar,  oleoqoe  magis,  qoam  aiio  liqaore.  Dam- 
nantur  ex  iis  melleae,  et  validius  testaceœ. 


XXXIL  (viii.)  La  topase  est  encore  aujour-  t 
d'hui  en  très-grande  estime ,  à  cause  de  son  beaa 
vert  ;  et  même,  au  moment  de  la  découverte,  on  la 
préféra  à  toutes  les  autres  pierres.  Il  arriva  (i  3i) 
que  des  pirates  trogodytes  abordèrent  dans  une 
lie  d'Arabie  appelée  Gytis  (vi,  84 ,  S),  après  avoir 
souffert  de  la  faim  et  de  la  tempête  ;  et,  arrachant 
des  herbes  et  des  racines,  lis  mirent  à  découvert 
des  topazes  :  tel  est  le  sentiment  d'Archélaiis. 
Juba  prétend  que  l'Ile  Topaze  (ti,  84,  i)  est  dans 
la  mer  Rouge,  à  un  Jour  de  navigation  du  conti- 
nent; que,  entourée  de  brouillards  etiisoureot 
cherchée  par  les  navigateurs,  elle  a  pris  de  cette 
circonstance  le  nom  qu'elle  porte;  qu'en  effet 
topazin  signifie  chercher,  en  langue  trogodyte; 
que  de  là  Philémon ,  préfet  du  roi,  en  fit  venir  t 
pour  la  première  fois,  et  les  donna  à  la  reine  Bé- 
rénice, mère  de  Ptolémée  II,  et  (183)  qu'elles  plu- 
rent beaucoup  à  cette  princesse  ;  qu'ensuite  on  fit 
avec  cette  pierre ,  à  Arsinoé ,  femme  de  Ptolémée 
Philadelphe,  une  statue  de  quatre  coudées,  qui 
fut  consacrée  dans  le  temple  appelé  temple  d'Or. 
D'après  les  auteurs  les  plus  modernes ,  on  trouve 
aussi  des  topazes  auprès  d'Alabastrum  en  Thé- 
baîde.  Ils  en  distinguent  deux  espèces,  la  prasotde 
et  la  chrysoptère,  qui  ressemble  A  la  chrysoprase  ; 
en  effet,  toutes  les  topazes  tirent  sur  la  couleur 
du  suc  de  porreau.  La  topaze  est  la  plus  grosse 
des  pierres  précieuses;  c'est  la  seule  aussi  qui 
cède  à  l'action  de  la  lime.  On  polit  les  autres  avec 
la  pierre  deNaxos  (xxxvi,  10)  et  la  pierre  à  ai- 
guiser. La  topaze  s'use  même  à  porter. 

XXXIIL  Après  elle  parlons  d'une  pierre  plus  1 
semblable  par  l'apparence  que  par  le  prix ,  la 
callals,  qui  est  d'un  vert  pAle.  Elle  se  trouve  en 
arrière  de  llnde,  chez  les  Phycares,  habitants 

XXXII.  (  vni.  )  Egregia  etianmonc  topazio  gloria  est,  1 
8U0  virent!  génère»  et  qoum  reperta  est,  prœlatfe  omni- 
bus. Accidit  in  Arabiœ  inaula,  qus  Cytis  vocatar,  in  qnam 
devenerant  Trogodytœ  prœdones  iame  et  tempeatate  fesai, 
jDt,  qoum  berbaa  radicesque  eflodèrent,  emerenC  topar 
lion.  Hœc  Archelai  seotentia  est  Joba  Topazon  insulanif 
in  Rubro  mari  a  continente  diei  navigatione  abesse  tradit, 
nebuloaam»  et  ideo  qoœaitam  siepenavigsntibns,  exea 
causa  nomen  acoepiaae.  Topazin  enim  Trogodytarom  lin- 
gna  aignificationem  babere  quaerendi.  Es  bac  primum  2 
importatapa  Berenic»  reginae^qo»  fuit  mater  sequentia 
Ptolemœi ,  a  Pbilemone  pnefecto  regia,  mire  placniase  :  et 
inde  factam  statuam  Arsinoae  Ptolemœi  Pbiladelphi  nxori, 
qnatoor  cubitorum,  aacratam  in  delubro»  qoodAureum 
cognominabatur.  Reoentissimi  auctores  et  drca  Thebaidis 
Alabaatrum  oppidum  natci  dicnnt  :  et  duo  ejua  gênera  fa- 
cinnt,  prasoidem  atque  cbrysopteron,  aimiiem  chrjao- 
praao.  Ejusenim  tota  similitude  ad  porri  auccum  dirigilnr.- 
Eat  autem  amplisaima  gemmanun.  Eadem  aola  nobilium 
iimam  sentit  :  cœters  Naxio  et  ootibns  poKuntnr.  H»c  et 
U6U  atteritur. 

XXXUI.  Comitatur  eam  similitndine  propior,  qnam  aoo- 1 
toritate,  callatt,  e  viridi  pallens.  Naacitur  pos*  aversalft- 
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du  Caucase,  chez  les  Saces  et  les  Dahes.  Elle  est 
d'une  grosseur  remarquable,  mais  pleine  de  trous 
et  de  saletés.  Celle  de  Carmanieest  beaucoup  plus 
nette  et  plus  belle.  Dans  les  deux  contrées,  elle  se 
rencontre  sur  des  rochers  inaccessibles  et  glacés  ; 
€lle  y  fait  saillie  comme  un  œil ,  et  n'y  tient  que 
faiblement,  paraissant  plutôt  apposée  qu'adhé- 
rente à  la  roche.  Des  hommes  habitués  au  cheval 
et  mauvais  piétons  ne  se  soucient  pas  de  gravir 

2  jusque-là;  d'ailleurs  le  danger  les  effraye.  C'est 
pourquoi  ils  attaquent  la  caliaîs  de  loin ,  à  coups 
de  fronde,  et  la  font  tomber  avec  la  mousse  qui 
l'entoure.  C'est  le  tribut  qu'ils  payent,  c'est  (1 33) 
l'ornement  qu'ils  se  plaisent  le  plus  à  porter  au 
cou  et  aux  doigts;  c'est  leur  fortune,  c'est  leur 
gloire  ;  et  ils  se  vantent  de  toutes  les  pierres  qu'ils 
ont.  abattues  depuis  leur  enfance.  Mais  en  cela  le 
succès  est  variable  :  .quelques-uns ,  du  premier 
coup,  en  font  tomber  de  très-belles,  et  plusieurs 
vieillissent  (i  34)  sans  en  abattre  une  seule.  Telle 
est  la  chasse  de  la  callals.  La  taille  donne  la  forme 
à  ces  pierres;  du  reste,  elles  se  casseut^aisément. 

3  Les  plus  estimées  (135)  ont  la  couleur  de  l'éme- 
raude  ;  cela  montre  néanmoins  que  ce  qui  plaît  en 
elles  leur  est  étranger.  L'or  dans  lequel  on  les  en- 
châsse les  relève,  et  il  n'est  pas  de  pierre  à  laquelle 
ce  métal  aille  mieux.  Les  plus  belles  callals  per- 
dent leur  couleur  si  on  laisse  tomber  dessus  de 
l'huile ,  des  essences  ou  du  vin  pur  ;  les  moins 
belles  la  conservent  mieux.  Il  n'est  point  de  pierre 
plus  aisée  à  contrefaire  à  l'aide  du  verre.  Des  au- 
teurs disent  qu'on  en  trouve  en  Arabie,  dans  le 
nid  de  l'oiseau  nommé  mélancoryphe. 

1  XXXIY.  Il  y  a  plusieurs  autres  sortes  de  pier- 
res vertes.  La  prase  appartient  aux  pierres  com- 
munes. De  la  prase  ordinaire  se  distingue  une 


seconde  espèce  marquée  de  points  sanguinolents, 
et  une  troisième  portant  trois  raies  blanches.  A 
toutes  ces  espèces  on  préfère  la  chrysoprase,  qui, 
elle  aussi,  a  la  couleur  du  suc  de  poireau,  mais 
dont  la  nuance  va  un  peu  de  là  topaze  à  l'or  :  la 
grosseur  en  est  telle ,  qu'on  en  fait  même  des 
coupes,  et  très-souvent  (136)  des  cylindres. 

XXXV.  L'Inde,  qui  produit  ces  pierres,  produit  i 
aussi  le  nilion.  Celui-ci  a  un  éclat  terne ,  fugace, 
et ,  quand  on  y  fixe  les  yeux ,  trompeur.  Sudinès 
dit  qu'on  en  trouve  aussi  dans  le  Syvérus,  rivière 
de  l'Attique.  La  couleur  en  est  celle  d'une  topaze 
.enfumée,  ou  quelquefois  d'une  topaze  couleur 
de  miel.  D'après  Juba,  l'Ethiopie  en  produit  sur 
les  rives  du  fleuve  que  nous  nommons  Nil  ;  et  de 
là  viendrait  le  nom  qu'il  porte. 

XXXVI.  Lamolochite  n'est  pas  tcansparentë;  1 
elle  est  d'un  vert  plus  foncé  et  plus  mat  que  l'é- 
meraude;  le  nom  lui  vient  de  la  mauve,  dont 
elle  a  la  couleur.  Elle  est  bonne  pour  faire  des 
cachets;  et  elle  est  douée  d'une  vertu  médicale 
naturelle  qui  la  rend  propre  à  préserver  les  en- 
fants des  dangers  qui  les  menacent  (137).  On  la 
trouve  en  Arabie. 

XXXVIL  Le  Jaspe  est  vert,  et  souvent  dia- 1 
phane.  Quoique  le  cédante  plusieurs  pierreries, 
il  a  conservé  la  renommée  qu'il  avait  dans  l'an- 
tiquité. Plusieurs  contrées  produisent  le  jaspe  : 
l'Inde,  un  Jaspe  semblable  à  l'émeraude;  l'Ile 
de  Chypre,  un  jaspe  dur  et  d'un  glauque  mat;  la 
Perse ,  un  jaspe  bleu  de  ciel,  et  qu'on  appelle 
pour  cette  raison  aérizuse;  tel  est  aussi  le  Jaspe 
caspien.  Le  jaspe  est  bleu  sur  les  rives  du  Ther- 
modon  (138)  ;  pourpre  en  Phrygie;  d'un  pourpre 
bleu,  triste  et  sans  rayonnement,  en  Cappadoce. 
Amisos  en  fournit  un  semblable  au  jaspe  indien.  2 


dise,  apud  incolas  Caucasi  moDtis  Pbycaros,  apud  Sacas 
et  Dahas,  amplltudine  conspicua,  sed  fistalosa  ac  sordium 
pleoa.  Sincerior  muUo  praRStantiorque  in  Carmania.  Utro- 
bique  aatem  in  ropibus  inviis  el  gelidis,  oculi  figura  extn- 
berans, leviterqae  adhaerens, nec  nt  agnata  pétris,  sed  ut 
apposita.  Quamobrem  scandere  ad  eam  pigrltia  pedum 

2  équestres  populos  tœdet,  simnlet  periculum  terret.  Ergo 
fundis  e  longinqno  incessant,  et  cum  toto  musco  excu- 
Uunt.  Hoc  vectigal,  Ih)c  gestamen  in  cervice  ac  digilis 
graUssimum.  Hic  censos,  bscglorla  a  paeriUa  dejectorum 
numemm  pnedicantium,  in  que  varia  fortuna.  Quidam 
ictu  primo  cepere  prseclaras,  multi  ad  senectam  nullas. 
Et  venatos  quidem  callaidis  talis.  Sectura  formantur,  alias 

3  fragiles.  Optimis  color  smaragdi  :  nt  tamen  appareat, 
aUennm  esse  qnod  plaeeat.  Indnsae  deoorantur  auro,  au- 
mmque  nulle  magis  décent.  Qu»  sunt  earum  pulcbriores, 
oleo,  unguento,  et  mero  colorem  deperdunt.  Yiliores 
constantius  représentant:  neque est imiubilior  alla  men- 
dacio  Titri.  Sunt  qui  in  Arabia  inveniri  eas  dicant  in  ni- 
dis  avium,  quas  melancoryphos  vocant. 

1  XXXIV.  Viridantium  et  alia  plura  sunt  gênera.  Vilioris 
est  turbœ  prasius  :  cujus  altéra  m  genus  sangulneis  punctis 
abborret  :  tertium  est  virguUs  tribus  distinctum  candidis.. 


Pnefertur  bis  cbrysopraslus ,  porri  succum  et  ipsa  refe- 
rens,  sed  liaec  paulum  declinansa  topaiio  in  aurum.  Huic 
etamplitudo  ea  est,  ut  cymbiâ  etiam  ex  ea  fiant  :  cylindri 
quidem  creberrimi. 

XXXV.  India  et  bas  générât,  et  nilion,  fulgore  hebeti  1 
ac  brevi,  et  quum  intueare,  fallacL  Sudines  dicitet  in 
Syvero  AtUcœ  flumine  nasci.  Est  autem  color  fumidae  to- 
pazii,  au!  aliquando  melleœ.  Jui»  in  iElbiopia  gigni  tradit, 
in  littoribus  amnls,  quem  Nilum  Tocamus,  et  inde  nomen 
trahere. 

XXXYI.  Non  translocet  molochites ,  spissius  vjrens,  et  1 
crassius  quam  smaragdus,  a  colore  malvae  nomine  ac- 
cepto,  reddendis  laudatâ  signis,  et  infantium  custodia, 
quodam  innato  contra  pericuia  ipsorum  medicamine.  Nas- 
citur  io  Arabia. 

XXXVIl.  Viret,  et  saepe  translucet  iâspis,  etiamsl  1 
victa  a  multis ,  antiquitatis  tamen  gloriam  retinens.  Plu- 
rimœ  f^unt  eam  génies  :  smaragdo  similem  Indi  :  Cypros 
duram  glaucoque  pingui  <  Persœ  aeri  similem  :  ob  id  voca- 
tur  aerizusa.  Talis  et  Caspia  esb:  caerulea ,  chrca  Tliermo* 
dontem  amnem  :  in  Phrygia,  purpurea  ;  in  Cappadocia,  ex 
purpura  cœrulea,tristis  atque  non  refulgens.  Amisos  Indlcœ  s 
similem  mittit,  Calcbedon  turbîdam.  Sed  minus  relert  na* 
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PLIXE. 


Celui  de  Chalcédoine  est  trouble.  M&is  il  vaut 
mieux  distinguer  les  qualités  que  les  proveuàDces. 
Le  premier  est  celui  qui  a  quelque  chose  (i  39)  de 
la  pourpre  ;  le  second,  de  la  rose  ;  le  troisième,  de 
l'émeraude.  Les  Grecs  ont  donné  à  cliacunede  ces 
espèces  des  noms  appropriés^  Le  quatrième  est 
nommé  par  eux  Borée  ;  il  ressemble  au  matin  d'un 
Jour  d*automne,  et  c*est  celui  qu'on  nomme  aéri- 
zuse.  On  trouve  aussi  un  jaspe  qui  ressemble  à  la 
sarde,  et  un  autre  qui  imite  la  couleur  de  la  vio- 
lette. Les  autres  espèces  ne  sont  pas  moins  nom- 
breuses, mais  toutes  sont  ou  trop  bleues  (140), 
ou  semblables  au  cristal ,  ou  ayant  la  couleur  des 

tsébestes  (xv,  12).  Il  y  a  encore  le  Jaspe  térébin- 
thacé;  dénomination  impropre,  Je  pense,  car  ce 
jaspe  est  comme  composé  de  plusieurs  autres  Jas- 
pes. Les  plus  belles  de  ces  pierres  se  portent  (  1 4 1  ) 
dans  un  chaton  ouvert,  dont  l'or  n'embrasse 
que  les  bords  de  la  pierre.  On  regarde  comme 
des  défauts  un  éclat  de  peu  de  durée,  un  éclnt 
visible  de  loin ,  le  grain  de  sel ,  et  toutes  les  dé- 
fectuosités communes  aux  autres  pierres  (xxxvii, 
18  ).  On  fait  de  faux  jaspes  avec  du  verre;  on  les 
reconnaît  à  ce  qu'ils  Jettent  leurs  feux  au  loin,  au 
lieu  de  les  concentrer  en  eux-mêmes.  La  pierre 
appelée  sphragis  ne  diffère  pas  du  Jaspe  ;  elle  n'ap- 
partient au  domaine  commun  des  pierreries  que 
parce  qu'elle  est  très-bonne  pour  faire  des  ca- 

4  chets.  (ix.)  Tout  l'Orient,  dit-on,  porte  les  Jaspes 
en  amulettes  (142).  Parmi  les  jaspes,  la  variété 
qui  ressemble  à  l'émeraude  est  souvent  coupée 
transversalement  au  milieu  par  une  ligne  blan  - 
che  :  on  la  nomme  grammatias;  celle  qui  offre 
plusieurs  lignes,  polygrammos.  Je  ne  manquerai 
pas  (H  3)  designaler  en  passant  les  mensonges  des 
mages ,  qui  prétendent  que  cette  pierre  est  avan- 
tageuse à  ceux  qui  ont  des  harangues  à  faire.  Il 


y  a  le  jaspe  joint  à  l'onyx ,  et  nomme  jasponyx. 
Il  y  a  le  jaspe  qui  tient  comme  des  nuages,  et  qui 
imite  les  flocons  de  neige  ;  le  Jaspe  étoile,  à  points 
rutilants  ;  le  Jaspe  semblable  au  sel  de  Mé-. 
gare  (144)  (xxxi,  41,  3),  et  le  jaspe  comme  en* 
fumé  qu'on  nomme  capnias.  Nous  avons  vu  un 
jaspe  de  quinze  pouces  de  long,  dont  on  fit  une 
effigie  de  Néron  portant  cuirasse. 

XXXVIIL  Nous^  consacrerons  aussi  un  para- 1 
graphe  particulier  au  cyanos  (pierre  bleue), 
nom  (145)  qui  a  été  appliqué  tout  à  l'heure  à  un 
Jaspe,  à  cause  de  sa  couleur  bleue.  Le  plus  beaa 
est  le  cyanos  de  Scythie ,  puis  celui  de  Chypre , 
enfin  celui  d'Egypte.  On  l'imite  très -bien  avec  le 
verre  coloré  ;  et  cette  invention,  <}ue  à  un  roid'É^ 
gypte,  a  été,  à  sa  gloire,  consignée  dans  les  livres. 
Le  cyanos  se  divise  aussi  en  mâle  et  en  femelle. 
Quelquefois  il  est  pars.emé  d'une  poussière  dorée, 
mais  autrement  que  le  saphir  (146). 

XXXIX.  Le  saphir  (147),  en  effet,  brille  de  l 
points  dorés.  Il  est  bleu,  rarement  avec  une  teinte 
pourprée.  Les  plus  beaux  viennent  de  la  Médie. 
Aucune  espèce  n'est  transparente.  Au  reste,  cette 
pierre  ne  vaut  rien  pour  la  gravure^  à  raison 
de  durillons  cristallins  qui  s*y  rencontrent.  Les 
saphirs  bleu  de  mer  sont  regardés  comme  mâles. 

XL.  Faisons  à  la  suite  une  autre  catégorie  f 
des  pierres  purpurines,  et  de  celles  dont  la  nuance 
dérive  de  la  pourpre.  Au  premier  rang  sont  les 
améthystes  de  l'Inde.  Mais  on  en  trouve  aussi 
dans  cette  partie  de  l'Arabie  qui  est  limitrophe 
de  la  Syrie  et  qu'on  nomme  Pétrée,  dans  la  pe- 
tite Arménie,  en  Egypte,  et  en  Galatie;  celles  de 
Thasos  et  de  Chypre  sont  les  moins  pures  et  les 
moins  estimées.  Le  nom  qu'elles  portent  vient, 
dit- on,  de  ce  que  Téclat  qu'elles  jettent,  arrivant 
jusqu'à  la  limite  de  la  couleur  du  vin,  passe 


tlones,  quam  boni  taies,  dij^tingoere.  Optima  ergo,  quae 
purpurœ  aliqiiid  haliet:  seconda,  qaœ  rosœ  :  tertia,  quœ 
smaragdi.  Siogulis  autem  Graeci  oomina  ex  argumente  de- 
dere.  Quarta  apud  eos  Tocatur  Borea,  caelo  aolumnali  ma- 
tutino  similis  :  et  haecerit  iUa,  quae  vocatur  aerizusa.  Si- 
milis est  et  sardae ,  imitata  et  violas.  Non  minus  multœ 
species  reliquœ ,  sed  omnes  injritium  caeruleae,  aut  crys- 

t  tailo  similes,  aut  myxis.  Item  terebinthizusa ,  improprio, 
ut  arbitrer,  cognomine ,  velut  e  mullis  ejusdem  generis 
composita  gemmis.  Quamobrem  praestantiores  funda  clu- 
duntor  patentes,  nec  prœlerquam  margines  auro  amplec- 
tente.  Vitium  est  et  brevis  in  iis  nilor  et  longe  splendens,  et 
fiai,  etomnia  quœ  in  caeteris.  Et  vitro  adulterantur  :  quod 
manifestum  fit ,  quum  extra  Tulgorem  spargunt,  atque  non 
in  se  continent.  Nec  divers»,  quas  spliragidas  Tocant,  pu- 
biico  gemmarum  doroinioiistautum  dato,  qooniam  opUme 

4 signent,  (ix.  )  Totos  veroOriens.pro  amulelo  geslare  eas 
traditur.  Quae  ex  iis  smaragdo  similis  est,  saepe  transversa 
Unes  alba  média  praecingttnr,  et  grammatias  vocalnr  :  quae 
pluribus ,  polygrammos.  Libiet  obiter  vanitatem  magicam 
bic  qooque  coarguere ,  quoniam  liane  concionantibus  uti- 
km  esse  proditlerunt.  Est  el  onychi  juncta ,  quae  iasponyx 


Tocatur  :  et  nul>em  complexa ,  et  nives  imitata.  Est  et 
stellata  rutilis  punclis  :  est  et  sali  similis  Megarico  :  et  ve- 
luti  fumo  infecta,  quœ  capnias  vocatur.  Magnitudinem  ias- 
pidis  quindecim  unciarum  vidimus  :  formatamque  inde 
effigiem  Neronis  thoracatam. 

XXXVIII.  Reddetur  et  per  se  cyanos,  accommodato  f 
paulo  aute  et  iaspidi  nomine  a  colore  caeruleo.  Optima 
Scytbica,  dein  Cypria,  postremo  iEgyptia.  Adulteratur 
maxime  tinctura ,  idque  iri  gloriam  régis  iSgypti  adscribi- 
tur,  qui  primus  eam  tinxit.  DiTiditur  autem  et  baec  in 
mares  feminasqne.  Inestei  aliquando  et  aureus  pulvts,  non 
qualis  sapphiris. 

XXXIX.  In  iis  enim  aurum  punctis  collncet.  Caerule»  I 
sapphiri,  rarumque  ut  cum  purpura.  Optimae  apud  Medos  : 
nusquam  tamen  perlucidae.  Praeterea  inutiles  scalpture , 
intervenientibuscrystallinis  centris.  Quae  sunt  exils  cyanei 
coloris ,  mares  existimantur. 

XL.  Aliusex  hoc  ordo  purpnreis  dabitur,  et  ab  illis  des*  1 
cendentibus.  Principatum  amethysti  Indicae  tenentSed  in 
Arabiae  qooque  parte,  quae  finitima  Syriae  Petraea  vocatur, 
et  in  Armenia  minore,  et  in  ^Egypto,  et  in  Galatia  reperion- 
tur:  sordidissimae autem  Tnissimeque, in  Tbasoet Cypro. 
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au  violet  avant  d'y  atteindre,  ou  de  ce  qu'elles  ont 
dans  leur  pourpre  quelque  chose  qui  n*est  pas 
complètement  flamboyant  (148),  mais  qui  va 
s'amortissant  et  tirant  sur  une  nuance  vineuse. 

2  Toutes  les  améthystes  sout  d'un  violet  transpa- 
rent, et  faciles  à  graver.  Celles  de  Tlnde  ont  dans 
la  perfection  la  nuance  de  la  pourpre  la  plus 
riche,  et  les  teinturiers  en  pourpre  ne  désirent  que 
d'attraper  cette  belle  nuance  (n,  62 ,  3  ).  Elles 
répandent  cette  teinte  d'une  façon  gracieuse  et 
douce  à  la  vue ,  et  ne  la  lancent  pas  aux  yeux 
comme  les  escarboucles.  Une  variété  approche 
de  la  couleur  de  Thyacinthe;  les  Indiens  nom- 
ment sacon  cette  couleur,  et  sacondion  cette 
améthyste.  Une  autre  variété  a  une  couleur  plus 
daire  (149),  et  se  nomme  sapénos;  on  la  nomme 
aussi  pharanitis,  du  nom  du  pays  où  on  la  trouve, 

S  qui  est  limitrophe  de  l'Arabie.  La  quatrième  va- 
riété est  couleur  de  vin.  La  cinquième  tire  sur  le 
cristal  ;  elle  est  presque  blanche,  la  nuance  pour- 
pre y  manquant.  On  n'en  fait  pas  de  cas  (i50); 
car  une  belle  améthyste  doit  avoir ,  regardée  de 
bas  en  haut,  un  certain  éclat  purpurin,  légè- 
rement nuancé  de  rose,  avec  un  reflet  d*escar- 
boucle.  Quelques-uns  nomment  de  préférence  ces 
améthystes  pasdéros;  d'autres,  antéros;  beaucoup, 
paupière  de  Vénus.  Les  mages  menteurs  assu- 
rent que  l'améthyste  empêche  l'ivresse,  croyant 
sans  doute  que  cela  est  bien  en  rapport  avec 
l'apparence  et  la  couleur  de  cette  pierre;  de  là, 

4  disent-ils ,  le  nom  qu'elle  a.  De  plus ,  si  on  y 
inscrit  les  noms  de  la  lune  et  du  soleil  (I6i) ,  et 
qu'on  la  porte  suspendue  au  cou  ^vec  des  poils 
de  cynocéphale  ou  des  plumes  d'hirondelle,  elle 
préserve  des  maléfices.  Elle  procure,  de  quelque 
façon  qu'on  la  porte  (152),  un  favorable  ac- 
cès auprès  des  rois;  elle  détourne  la  grêle  et  les 

Causam  nominis  afferunt,  quod  usque  ad  vini  colorem  ac* 
cedens,  prius  quam  eum  degustet,  io  violam  desinat  fulgor, 
aut  sit  quiddam  in  purpura  illius  nou  ex  toto  igneum , 

2  se d  io  viDi  colorem  deûcieus.  Perluceul  autem  omnes  vio- 
lacée colore,  scalpturis  faciles  :  Indicœ  abaoltitum -felicis 
purpur»  colorem  habent  :  ad  tiaucque  tiogeotium  oflicinx 
dirigunt  vota.  Fuiidunl  autem  eum  aspectu  leniter  blai^- 
dum  :  neque  in  oculos,  ut  carbunculi,  vibrant.  Âlterum 
eanim  gênas  descendit  ad  byaetnthos.  Uaoc  colorem  lodi 
sacon  Tocant ,  talemque  gemmam  sacondion.  Dilulior  ex 
eodem  et  sapenos  vocatur.  Eadem  et  Pharanitis  in  conter- 

3  mino  Arabise,  gentls  nomine.  Quarlam  genus  colorem  vini 
babet.  Quinlum  ad  vicioiam  crystalli  descendit,  albicante 
purpuraedefectu.  Hoc  minime  probatur,quaiido  prascellens 
debeat  esse  in  suspect u ,  velut  ex  carbunculo  reiulgens 
quidam  io  purpura  leviterroseus  oitor.  Taies  aliqui  malunl 
pacderotas  vocari ,  alii  anlerotas ,  multi  Veneris  genaita. 
Quod  maxime  videtur  decere  et  species ,  et  colos,  eas  gem- 
mas magonim  vanitas  resislere  ebrietati  promiltit,  et  inde 

4  appellatas.  Prœlerea  si  lunae  nomen  ac  solis  ioscribatur  in 
ils ,  atque  ita  suspendantur  collo  e  capiliis  cyoocepliali,  vel 
plu  mis  birundinia    resistere  veoeficiis.  Jam  veto  quoquo 


sauterelles,  si  on  récite  une  prière  qu'ils  indi- 
quent. Quant  aux  émeraudes,  ils  leur  ont  attribué 
de  semblables  vertus,  à  la  condition  d'y  graver 
des  aigles  ou  des  scarabées.  Sans  doute  ce  n'est 
pas  sans  un  sentiment  de  mépris  et  de  moquerie 
pour  le  genre  humain  qu'ils  ont  écrit  de  pareils 
contes. 

XLI.  L'hyacinthe  diffère  beaucoup  de  i'amé-  i 
thyste;  cependant  elle  en  dérive  pour  la  nuance. 
Ce  qui  fait  la  différence,  c'est  que  l'éclat  violacé, 
si  vif  dans  l'améthyste,  est  atténué  dans  l'hyacin- 
the. Agréable  au  premier  coup  d'œil ,  il  s'éva- 
nouit avant  de  satisfaire  ;  bien  loin  de  rassasier 
les  yeux,  il  les  atteint  à  peine,  et  il  pâlit  plus 
rapidement  que  la  fleur  de  même  nom. 

XLII.  L'Ethiopie,  qui  produit  les  hyacinthes,  1 
produit  aussi  les  chrysolithes,  transparentes  et  à 
éclat  doré  ;  mais  on  préfère  celles  de  l'Inde,  et, 
pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  de  diverses  nuances, 
celles  de  Tibara.  Les  plus  mauvaises  sont  celles 
d'Arabie,  car  elles  sont  troubles,  marbrées  ;  l'éclat 
£n  est  interrompu  (153)  par. des  taches  nuageu- 
ses, et  même  celles  qui  se  trouvent  être  limpides 
semblent  remplies  de  leur  propre  limaille.  Les 
meilleures  sont  celles  qui ,  mises  auprès  de  l*or, 
lui  donnent  une  teinte  blanchâtre  et  une  cer- 
taine nuance  d*argent.  On  enchâsse  les  belles 
dans  des  chatons  à  jour;  quant  aux  autres,  on 
met  une  feuille  de  laiton  par*dessous  (154).  Toute- 
fois ces  pierres  ont  cessé  d'être  employées  comme 
pierreries. 

XLIIL  On  donne  le  nom  de  chrysélectre  à  une  1 
certaine  pierre  (155)  tirant  sur  la  couleur  de  l'é- 
lectrum,  mais  qui  n'est  agréable  que  le  matin 
(xxxvii,  76,  i).  On  reconnaît  les  chrysélectres 
du  Pont  à  leur  légèreté.  Quelques-unes'sont  dures 
et  rousses,  d'autres  tendres  et  sales.  Bocchus  as- 

modo  adesse  reges  adituris.  Grandinem  averteré,  et  locus- 
tast  precatione  addita,  quam  demooslrant  Nam  smarag- 
dis  quoque  similia  promisere ,  si  aquilae  scalperentor,  aot 
scarabœi  :  quse  quidem  scripsisse  eos  oon  sine  contemtu 
et  irriso  generis  bumani  arbitror. 

XLI.  MuUum  ab  ea  distat  byaciutbos ,  tamen  e  vicioo  1 
descendeos.  Differeotia  haec,  quod  ille  emicans  in  ame- 
tbysto  lulgor  violaceus ,  dilutus  est  in  byacinlbo.  Primo 
quoque  a^|>ectu  gratus,  evanescit  antequam  satiet ,  adeo- 
que  000  implet  oculos,  ul  paeoe  oon  atlingat ,  marcesceoa 
celerius  uomlois  sui  flore. 

XLII.  Hyaciothos  i£(tiiopia  miltit,  et  chrysolitbos ,  au-  1 
reo  fulgore  traosluceotes.  Prœfernotur  iis  Indicœ,  et  si 
variae  noo  siot,  Tibaraoœ.  Deterrims  autem  Ârabicœ, 
quooiam  turbidœ  suot  et  variae,  et  fulgoris  interpellati  na- 
lîilo  macularum,  etiam  quœ  limpidae  oontigere,  velati 
scobe  sua  refertœ.  Optimœ  vero  sont,  quœ  in  collatione 
aurum  albicare  quadam  argenti  facie  cogunt.  Funda  inclu- 
duntur  perspicuœ.  Cœleris  subjidtur  oricbalcum.  TanMlai 
exiere  jam  degemmarum  oéu. 

XLlil.  Appellantur  aliquœ  et  chryselectri ,  in  colorem  i 
electri  déclinantes,  matuUno  taotom  aspectu  jucnndc. 
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sure  qu'on  en  a  trouvé  en  Espagne  aussi,  dans  le 
lieu  où  ii  dit  qu'on  a  rencontré  du  cristal  fossile 
(xxxYii ,  9)«  en  creusant  des  puits  jusqu'au  ni- 
veau de  l*eau.  Il  ajoute  avoif  vu  une  chrysolithe 
du  poids  de  douze  livres. 

1  XLIV.  11  existe  des  leucochryses  ;  une  veine 
blanche  les'  traverse.  Il  y  a  la  variété  capnias, 
la  variété  semblable  au  verre  et  ayant  un  reflet 
de  safran.  On  les  imite  avec  le  verre  (156) ,  au 
point  que  l'œil  ne  peut  les  distinguer  ;  mais  le 
toucher  découvre  la  fraude  :  les  fausses  ne  sont 
pas  aussi  froides  que  les  vraies. 

1  XLY.  Au  même  genre  appartiennent  les  mé- 
liehryses,  ainsi  nommées  parce  qu'il  semble  qu'un 
miel  pur  passe  à  travers  un  or  diaphane.  Elles  vien- 
nent de  rinde.  Quoique  dures,  elles  sont  fragiles, 
et  non  sans  mérite  (157).  L'Inde  aussi  produit  le 
'xuthos,  qui  n'y  est  recherché  que  par  le  peuple. 

1  XLYI.  A  la  tête  des  pierres  blanches  est  le 
pœdéros  ;  toutefois  on  peut  demander  à  quelle 
couleur  (I58j  il  appartient.  Le  nom  (xxxvii,  22 
et  40]  en  a  été  tant  de  fois  donné  à  de  belles  pierre- 
ries, qu'il  est  devenu,  par  privilège,  synonyme  dé 
beauté.  Il  y  a  toutefois  une  sorte  de  pœdéros  qui 
mérite  spécialement  un  si  beau  nom; -car  il  réunit 
la  transparence  du  cristal ,  le  vert  particulier  de 
l'air,  et  en  même  tem  ps  la  pourpre  et  un  certain  re- 
flet de  vin  doré  (159),  reflet  qui  se  montre  à  l'œil 
toujours  le  dernier,  mais  toujouris  entouré  d'une 
couronne  de  pourpre.  Ce  pœdéros  parait  pénétré 
et  de  chacune  de  ces  nuances  isolément ,  et  de 

2  toutes  à  la  fois.  Nulle  pierre  n'a  une  plus  belle 
eau  ;  nulle  ne  captive  plus  agréablement  et  plus 
doucement  les  yeux.  Le  pœdéros  le  plus  recher* 
ehé  vient  de  l'Inde ,  où  on  l'appelle  sagénon  ;  au 
second  rang  est  celui  d'Egypte ,  qui  se  nomme 


syénite;  au  troisième  rang  est  celui  d'Arabie, 
mais  il  est  raboteux.  Celui  du  Pont  et  celui  de 
l'Asie  ont  le  rayonnement  plus  tendre  ;  la  sub- 
stance même  est  plus  tendre  dans  ceux  de  la  Ga- 
latie,  de  la  Thrace  et  de  Chypre.  Les  défauts 
pour  les  pœdéros  sont  d'avoir  peu  de  vivacité, 
ou  d*étre  troublés  par  des  couleurs  étrangères, 
et  de  plus  les  défauts  communs  à  tontes  les 
pierres  (xxxviiy  18). 

XLVII.  Le  second  rang  des  pierres  blanches  est  t 
à  l'astérie,  ce  qu'elle  doit  à  une  propriété  naturelle  : 
elle  tient  renfermée  en  elle-même  une  certaine 
lumière,  comme  dans  une  prunelle.  Cette  lumière 
pour  ainsi  dire  mobile  à  l'intérieur,  elle  la  trans- 
met suivant  les  degrés  d'inelinaisoD ,  tantôt  par 
un  point,  tantôt  par  un  autre.  Opposée  au  soleil, 
elle  darde  des  rayons  blancs,  à  la  façon  d'une 
étoile  (160)  ;  de  là  le  nom  qu'on  lui  a  donné.  Elle 
est  difûcilçà  graver.  On  préfère  celle  de  la  Car- 
manie  à  celle  de  l'Inde. 

XLYIII.  La  pierre  nommée  astrion  (16 1)  est  l 
également  blanche, ressemblant  au  cristal;  on  la 
trouve  dans  l'Inde  et  sur  les  côtes  de  la  Pallène. 
Au  centre  brille  comme  une  étoile,  dont  la  lumière 
ressemble  à  celle  de  la  lune  dans  son  plein.  Quel- 
ques-uns attribuent  le  nom  qu'elle  porte  à  ce  que 
mise  à  l'opposite  des  astres  elle  se  saisit  de  leur 
lumière  et  la  renvoie.  Ces  auteurs  ajoutent  que  la 
plus  belle  est  celle  de  la  Carmanie,  et  que  celle-là 
est  sans  défaut;  qu'on  nomme  céraunie  (162)  une 
variété  inférieure,  et  que  la  moins  estimée  res- 
semble à  la  lumière  d'une  lampe. 

XLIX.  On  vante  encore  l'astroltès  ;  et  ceux  l 
qui  s'occupent  des'  arts  magiques  assurent  que 
Zoroastre  en  a  célébré  les  vertus  merveilleuses 
dans  la  magie. 


Ponticas  deprebendlt  levitas.  Qaaedam  in  ils  darœ  sunt 
rufœque,  quœdam  molles  et  sordidae.  Boochus  aoctor  est , 
et  in  Hispania  repertas,  qao  in  loco  crystallnm  dicit  ad 
libramentum  aquœ  puteis  depressis  erutam ,  cbrysolithon 
xu  pondo  a  se  Tisam. 

1  XLIV.  Fiuntet  leacochrysi,  interveniente  candida  vena. 
Sunt  in  hoc  génère  capoiae.  Sunt  et  yitreis  similes^ve- 
luti  croco  refulgentes.  Vitro  adulterantur,  ut  visu  dis- 
cerni  non  possint»  tactus  depreliendit,  tepidior  in  tî- 
treis. 

1  XLV.  In  eodem  génère  sunt  melicbrysi,  qniVeluti  per 
auruoi  sincero  melle  translacent.  Has  India  mittit,  quan- 
quam  in  duritia  fragiles,  non  ingratas.  Ëadem  et  xulbon 
parity  plebeiam  sibi  gemmam. 

1  XLVI.  Candidarum  dnx  est  paederos:  quanquam  potest 
qiueri,  in  qoo  colore  numerari  debeat,  loties  jactati  per 
aliénas  pulchritudines  nominis  :  adeo  ut  decoris  pneroga- 
tiva  in  vocabulo  facta  sit.  Est  et  sunm  genus  exspeclalione 
tanta  dignum.  Coeunt  qnippe  intus  translucida  crystallus, 
viridis  sno  modo  aer,  simiûque  purpura ,  et  quidam  rini  an* 
rei  nitor,  aemper  «xtremus  in  risn,  sed  semper  purpura  co* 
ronatus  :  madère  videtur  et  singulls  bis  et  pariter  omni- 

2  bus.  Nec  gemmaram  uUa  est  liquidior,  captis  jucunda 


suafitateoculis.  LandatissinM  est  in  Indis,  apud  quos  sa- 
génon Tocatur.  Proiima  apud  iEgyptios,  ubi  Syeniles. 
Tertia  in  Arabia,  verum  scabra.  MoUius  radiât  Poolica  et 
Asialica.  Ipsae  yero  molliores  sunt  Galatica,  et  Thrada,  et 
Cypria.  Vitia  eariim  languor,  aut  alienis  turl)afi  coloribus, 
et  quae  ca;lerarum. 

XLVII.  Probiima  candicantium  est  asteria ,  princtpatum  i 
habens  proprietale  natorœ,  quod  inclusam  lucem  pu- 
pillœ  modo  quamdam  continet,  ac  transfundit  cum  incli- 
natlone ,  velut  intos  ambulantem  ex  alio  atque  alio  loco 
reddenSy  eademque  contraria  soli  regerens  caudîcautes  ra- 
dios in  modum  stelJae,  unde  nomen  invenit,  difficilis  ad 
cœlandum.  lodicae  prsrerlur  in  Carmania  nala. 

XLVilL  Similifer  candida  est,  quse  vocatur  astrion,  i 
crystallo  propinqua,  in  India  nascens,  et  in  Pallenes  litto- 
ribas  :  intus  a  cenlro  ceu  Stella  luoet  fulgore  lunae  ptenaei. 
Quidam  causam  nominis  reddunt ,  qnod  astris  opposila 
fulgorem  rapiat,  ac  regerat.  Optimam  in  Carmania  gigni , 
nullique  obuoxiam  Titio.  Cerauniam  eam  vocari ,  quae  sit 
deterior.  Pessimam  lucemarum  lumini  similem. 

XLIX.  Célébrant  et  aslroitem ,  mirasqne  laudes  ejus  t 
in  magicis  artibus  Zoroastrem  cecinisse ,  qui  circa  eas  di- 
ligentes sunt,  produnt. 
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i  L.  Sadinès  dit  qae  l'astrobole  ressemble  à  des 
yeux  de  poisson,  et  qa*au  soleil  il  a  un  rayonne- 
ment blanc. 

1  LI.  Au  nombre  des  pierres  blanches  est  encore 
la  pierre  nommée  céraunie,  qui  absorbe  la  lumière 
des  astres.  Elle  est  cristalline,  d'un  reflet  bleu,  et 
se  trouve  en  Carmanie.  Zénothémis  avoue  qu'elle 
est  blanche;  mais  il  dit  qu'elle  a  à  l'intérieur  une 
étoile  qui  va  de  côté  et  d'autre.  Suivant  lui,  il  y  a 
des  céraunies  de  peu  d'éclat  (1 63),  dans  lesquelles 
on  fait  naître  cette  étoile  par  une  macération  de 
quelques  jours  dans  le  nitre  et  le  vinaigre ,  étoile 
qui  s'éteint  au  bout  d'autant  de  mois  que  la  macé- 
ration a  duré  de  jours.  Sotaeus  distingue  deux  au- 
tres variétés  de  céraunies,  une  noire  et  une  rouge. 
11  dit  qu'elles  ressemblent  à  des  liaches  ;  que  parmi 
ces  pierres  (164)  celles  qui  sont  noires  et  rondes 
sont  sacrées;  que  par  leur  moyen  on  prend  les  villes 
et  les  flottes,  et  qu'on  les  nommes  bétnles  ;  mais 
qu'on  nomme  céraunies  celles  qui  sont  longues.  On 
prétend  qu'il  y  a  encore  une  autre  espèce  de  cérau- 
nie  extrêmement  rare ,  et  recherchée  par  les  ma- 
ges pour  leurs  opérations  (165),  attendu  qu'elle 
ne  se  trouve  que  dans  un  lieu  frappé  de  la  foudre. 

1  lil.  Dans  ces  auteurs,  après  la  céraunie  c'est 
la  pierre  nommée  iris  qui  a  la  plus  de  renom.  On 
la  trouve  fossile  dans  une  certaine  lie  de  la  mer 
Rouge,  qdi  est  à  soixante  mille  pas  de  la  ville  de 
Rérénice.  Elle  est  en  partie  cristal.  Aussi  quel- 
ques-uns ont-ils  dit  qu'elle  était  la  racine  du  cris- 
tal. Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  la  nomme  iris  : 
frappée  des  rayons  du  soleil,  dans  un  lieu  couvert, 
elle  projette  sur  la  muraille  voisine  toutes  les  ap- 
parences, toutes  les  couleurs  de  i'arc-en-ciel,  chan- 
geant continuellement  de  teintes,  et  excitant  l'ad- 
miration par  cette  grande  variété.  Il  est  certain 


qu'elle  est  hexaèdre  comme  le  cristal.  Suivant  quel-  3 
ques-uns  (1 66),  il  s'en  trouve  qui  ont  les  faces  ra- 
boteuses et  les  angles  Inégaux,  et  qui,  exposées  au 
soleil,  à  découvert,  dispersent  les  rayons  qui  tom- 
bent sur  elles;  mais  d'autres,  projetant  la  lumière 

autourd'elles,  éclairent  les  objets  voisins.  Aureste 
l'iris  ne  renvoie  les  couleurs,  comme  nous  avons 
dit  (167)  (xxxvii,  25 , 3),  que  quand  elle  est  en  un 
lieu  couvert  ;  ce  qui  montre  qu'elles  ne  sont  pas 
dans  cette  pierre,  mais  qu'elles  sont  le  produit  de 
la  réverbération  des  murailles.  La  plus  belle  est 
celle  qui  donne  les  arcs  les  plus  grands,  et  les  plus 
semblables  à  i'arc-en-ciel.  Il  est  encore  une  autre 
iris  tout  à  fait  semblable  du  reste ,  sinon  qu'elle 
est  trèS'dure.  Horus  dit  que  calcinée  et  pilée 
celle-ci  guérit  la  morsure  de  l'ichneumon,  et 
qu'elle  vient  de  la  Perse. 

LIII.  La  pierre  nommée  léros  (  1 68)  a  on  alpect  i 
semblable,  mais  ne  produit  pas  les  mêmes  effets  ; 
c'est  une  espèce  de  cristal ,  qui  a  en  travers  une 
tache  blanche  et  noire. 

LIV.  Ayant  traité  des  pierreries  principa- 1 
les  (1 69)  suivant  l'ordre  des  couleurs,  nous  allons 
parler  des  autres  suivant  l'ordre  alphabétique. 

(x.)  L'agathe  était  très-estimée  ;  aujourd'hui 
on  n'en  fait  aucun  cas.  On  la  trouva  d'abord  en 
Sicile ,  auprès  d'un  fleuve  qui  porte  le  même 
nom  ;  depuis,  on  l'a  rencontrée  en  plusieurs  loca- 
lités. Elle  l'emporte  en  grosseur  sur  les  autres  et 
offre  un  grand  nombre  de  variétés ,  d'après  les- 
quelles varient  les  surnoms  (170);  on  distingue  :  la 
jaspagathe,  la  céragathe,  la  sardagathe,  l'hœ- 
magathe ,  la  leucagathe ,  la  dendragathe,  qui  est 
comme  décorée  d'arbustes  (171);  l'autagathe  qui 
calcinée  répand  une  odeur  de  myrrhe  ;  la  coral- 
loagathe,  parsemée,  comme  le  saphir,  de  gouttes 


1  L.  AstroboloQ  Siidines  dicit  ocolis  piscium  similem  esse , 
et  radtare  caodido ,  in  sole. 

1  Ll.  £st  inler  candidas  et  quœ  ceraania  vocatar,  fulgo- 
rem  siderum  rapieos.  Ipsa  crystallina,  splendoris  caerolei , 
ÎD  Carmania  nascens.  Albam  esse  Zenotliemis  latelur,  sed 
babere  tutus  stellam  Goacorsantem.Fieri  et  bebetes  ceraa- 
Dias ,  quas  nitro  et  aceto  per  aliquot  dies  maceralas  cooci- 
pere  stellam  eam,  quae  post  toUdem  menses  relanguescat.  So* 
tacus  et  alia  duo  gênera  fecit  cerauniae,  nigr»  nibentisque, 
ac  siroiles  eas  esse  securibus  :  ex  bis ,  quse  nigrae  sint  et 
rotundae ,  sacras  esse,  arbes  per  illas  expugoari  et  classes, 
easque  betulos  vocari  :  quae  vero  longs  sunt,  ceraonîas. 
Faciunt  et  aliam  raram  admodum ,  et  magorum  studiis 
eipetilam,  quoniam  non  aliubi  inveniatur,  quam  inloco 
fulmine  iclo. 

1  LU.  Proximum  cerauniœ  nomen  apud  eos  babet,  quae 
appellatur  iris.  Effoditur  in  quadam  iosula  Rubri  maris, 
quœ  distat  a  Bérénice  orbe  sexaginla  millia  pass.,  caetera 
sui  parle  crystallus.  Itaque  quidam  radicem  crystalli  esse 
dixerunt.  Vocatur  ex  argnmento  iris.  Nam  subtecto  per- 
cassa  sole ,  species  et  colores  arcus  cœleslis  in  proximos 
parietesejaculatar,  snbinde  mutans,  magnaque  Tarietate 
«dniiratiooemsui  aogens.  Sexangulamesse,  utcrystallum, 


constat.  Sed  aliqui  scabris  lateribas,  et  angalis  inaeqnali-  2 
bus  dlcunt,  in  sole  aperto  projectas,  radios  in  se  cadentes 
discatere  :  aliquas  vero  ante  se  projeclo  nitore  adjaoentia 
iUostrare.  Colores  ?ero  non  nisi  ex  opaeo,  ut  diximus, 
reddunt,  nec  ut  ipsae  habeant,  sed  ut  repercussu  parietum 
elidant  :  optimaque,  quae  maximos  arcus  facit,  similUmos- 
que  caeleslibus.  Estet  alia  iris,  cœtero  similis,  at  praedura  r 
quam  Horus  crematam  tusamque  ad  icbneumonum  morsus 
remedio  esse,  nasci  autem  in  Perside  tradit. 

LUI.  Similis  est  aspecto ,  sed  non  ejnsdem  efTectus,  t 
quae  vocatur  leros,  alba  nigraque  macula  in  transversum 
distinguente  crystallum. 

LIV.  Expositis  |)er  gênera  colorum  prindpalibns  gem- 1 
mis ,  reliquas  litterarum  ordine  explicabimos. 

(x.)  Âcbates  in  magna  fuit  auctoritate,  nonc  in  nuUa. 
Repertaprimom  in  Sidlia  joxta  flumen  ejusdem  nominis, 
postea  plurimis  locis,  excedens  amplitudine»  varielatibug 
numerosa  mutanUbos  cognomina  ejus.  Yecatur  enim  las- 
pacbatos,  ceracbates ,  sardachates ,  haemachates ,  leucacba* 
tes,  dendrachates,  qo»  velutarbusculis  insignis  est  :  auta- 
chates,  quum  uritur,  royrrham  redolens  :  ooralloachatea 
guttis  aoreis  sappbiri  modo  sparsa,  qualis  copiosissima  in 
Creta ,  sacra  appellata.  Pulant  eam  contra  araneorum  et  7 
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-  d'or,  très-oommQoe  en  Crète ,  où  od  la  nomme 
sacrée  ;  on  la  regarde  comme  bonne  contre  les 

3  blessures  faites  par  les  araignées  et  tes  scorpions. 
Je  ne  répngne  pas  à  attribuer  une  telle  propriété 
anx  agathes  de  Sicile  ;  car  dès  qu'on  commence  à 
respirer  i*air  de  cette  île  ie  venin  des  scorpions 
se  trouve  neutralisé.  Les  agathes  qu'on  rencontre 
dans  riude  ont  la  même  vertti ,  et  bien  d'autres 
qui  sont  merveilleuses.  Elles  offrent  les  images 
de  fleuves ,  de  bois ,  de  bêtes  de  somme ,  de  cha- 
riots, de  harnois  et  d'ornements  pour  les  chevaux. 
Les  médecins  en  font  des  molettes.  La  vue  seule 
en  est  bonne  pour  les  yeux  ;  tenues  dans  la  bou- 
che, elles  calment  la  soif.  Les  agathes  de  Phrygie 
n'ont  point  de  vert.  Celles  qu'on  trouve  à  Thèbes, 
en  Egypte ,  n'ont  point  de  veines  rouges  et 
blanches.  Celles-ci  aussi  sont  efficaces  contre  les 
scorpions.  La  même  vertu  appartient  à  celles  de 
Chypre.  Il  y  a  des  gens  qui  recherchent  surtout 

S  la  transparence  du  verre  dans  ces  pierres.  On  en 
trouve  encore  dans  laTrachinie  (172),  autour  du 
mont  GEta,  sur  le  Parnasse,  à  Lesbos,  à  Mes- 
sène  (celles-ci  sont  semblables  anx  fleurs  qui  bor- 
dent les  chemins),  et  à  Rhodes.  Les  mages  font 
d'autres  distinctions  :  celles  qui  offrent  l'appa- 
rence de  la  peau  du  lion  ont,  disent-ils  (178),  de 
l'efficacité  contre  les  scorpions;  en  Perse,  avec 
des  fumigations  de  ces  agathes,  on  détourne  les 
tempêtes ,  les  ouragans,  et  on  arrête  le  cours  des 
fleuves  ;  on  reconnaît  si  elles  ont  cette  vertu,  lors- 
que. Jetées  dans  les  chaudières  bouillantes,  elles 
les  refroidissent;  mais  pour  qu'elles  servent, 
il  faut  les  attacher  avec  des  poils  de  crinière  de 
lion.  Quant  à  celle  qui  ressemble  à  la  peau  de 
l'hyène ,  les  mages  l'ont  en  abomination ,  comme 

4  répandant  la  discorde  dans  les  maisons.  Suivant 
eux,  l'agathe  d'une  seule  couleur  rend  les  athlètes 


invincibles  :  on  la  reconnaît  a  ce  que  jetée  (174) 
dansune  cliaudière  pleined'huileavec  dessubstan- 
ces colorantes ,  elle  donne  au  bout  de  deux  heures 
de  cuisson  la  couleur  uniforme  du  minium  au  mé- 
lange. L'acopos  ressemble  an  nitre;  elle  est  po- 
reuse, et  marquée  de  points  d'or  :  l'huile  qu'on  a 
fait  bouillir  avec,  employée  en  onction,  dissipe 
la  lassitude ,  si  nous  en  croyons  ce  qu'on  dit.  L'a- 
labastritis(l75]  (xxxv,  12)  vientd'Alabastrumen 
Egypte,  et  de  Damas  en  Syrie  ;  elle  est  d'une  teinte 
blanche,  qu'entrecoupent  différentes  couleurs; 
calcinée  avec  du  sel  fossile  et  pulvérisée,  elle  passe  S 
pour  guérir  les  maux  de  la  bouche  et  des  dents. 
On  nomme  alectorie  une  pierre  trouvée  dans  le 
gésier  des  gallinacés.  Elle  a  l'apparence  du  cris- 
tal, et  est  grosse  comme  une  fève.  On  prétend  que 
Milon  deCrotone  la  portait  sur  lui  dans  les  com- 
bats, ce  qui  le  rendait  invincible.  L'androda- 
mas  a  l'éclat  de  l'argent,  comme  le  diamant 
(  XXXVII ,  1 6  )  ;  il  est  quadrangulaire,  et  toojoun 
semblable  À  des  pièces  de  marqueterie.  Selon  les 
mages ,  il  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  dompte 
la  colère  et  la  violence  des  hommes.  Les  auteurs  6 
ne  disent  pas  si  l'argyrodamas  est  la  même  pierre 
ou  non.  L'antipathes  noire,  n'est  pas  transparente. 
On  éprouve  cette  pierre  en  la  faisant  bouillir  dans 
du  lait  :  elle  le  rend  couleur  de  myrrhe  (i  7  6).  Peat- 
étre  quelqu'un  s'est-il  attendu  À  trouver  quelque 
vertu  incroyable  dans  cette  pierre,  vn  que,  au 
milieu  de  tant  de  substances  douées  de  propriétés 
antipathiques ,  elle  est  la  seule  qui  ait  la  posses- 
sion du  nom.  Les  mages  prétendent  qu'elle  est 
secourable  contre  les  fascinations.  L'arabique  est 
très-semblable  à  l'ivoire,  et  on  s'y  tromperait, 
n'était  la  dureté  qui  lui  est  propre.  On  pense  (i  77} 
que  ceux  qui  en  portent  se  guérissent  des  dou- 
leurs nerveuses.  L'aromatitis aussi  est  produite, 


soorpionum  ictas  prodease.  Qaod  io  Siculis  utiqne  credidc- 
rim,  qooniain  primum  ejas  provinciœ  afflatu  scorpionum 
pestis  exstinguilor.  Et  in  IndJaiovenUe  contra  eadem  pol- 
ieot,  et  aliis  magnis  miraculis.  RedduDt  enim  specîes  fla- 
mimiDi,  nemorum,  et  jamentoram ,  etiam  esseda,  et 
staticula,  et  equonim  ornamenta.  Medici  coticulas  inde 
f aciunt.  Spectasae  etiam  prodest  oculis.  Sitim  quoque  se- 
dant  in  os  addilœ.  Phrygiœ  viridia  non  habent.  Thebis 
.Agyptiis  repertœ  carent  rabentibus  venis  et  albis.  Et  bas 
qaoqne  contra  scorpiones  yalidae.  Eadem  auctoritaset  Cy- 
prii»  est  Sont  qui  maxime  probent  fitreaih  perspicuitatem 

3  in  hia.  Reperiuntur  et  in  Tracliinia  circa  Œtam ,  et  in 
Parnasso,  et  in  Lesbo,  ac  in  Messene,  aimiles  limitum 
floribas,  et  in  Rbodo.  Allœ  apud  magos  differentiae.  Leo- 
ninœ  peUi  similes,  potentiam  babere  cdntra  scorpiones 
dicunt.  In  Persis  vero  safBtu  earam  tempestatea  averti  et 
presteras ,  flumina  slsti.  Argnmentum  esse,  si  in  ferventes 
cortinas addit»  réfrigèrent:  sed  ut  prosint,  leoninls  jobis 
alligandas  :  nam  hyacn»  peUi  similem  abominantur ,  dis- 

4  cordialem  domibus.  £am  vero,  qoas  onius  coloris  sit,  In- 
victam  athletis  esse.  Argomentum  ejos,  quod  in  ollam  pie* 
nam  oiei  ooniecte  com  pigmentis,  et  intra  duas  boras  sab« 


fervefacta,  onum  oolorem  ex  omnibus  faciat  minii.Aoopos 
nitro  similis  est,  pumicosa,  aureb  guttis  slellata.  Cum  bac 
oleum  Bobfervefactum  perunctis  lassitudinem  (  si  credamns) 
solTît.  Alabastritls  nasdtur  in  Alabastro  iEgypti,  et  in 
Syriœ  Damasco,  candore  interstincto  variis  coloribos.* 
Hœc  cromala  cum  fossili  sale  ac  trita,  gravitâtes  oris  et  S 
deiitium  extenuaredicitur.Alectorias  vocant  in  ventricolis 
gallinaceorum  inventas,  crystailina  specie,  magnitudine 
fabae  :  quibus  Miionem  Crotoniensem  osum  in  certamini- 
bus,  invictum  fuisse  vider!  volont.  Androdamas  argenU 
nitorem  habet,  ut  adamas,  quadrata,  semperqne  tessellis 
similis.  Magi  putant  nomeo  impositum  ab  eo ,  quod  impe- 
tus  bominom,  et  iracundias  domet.  Eadem  sit,  an  aUa,t 
argyrodamas,  yictores  nonexpUcant  Antipatlies  nlgranoo 
translncet.  Experimentum  ejos  si  ooqoatur  in  lacté  :  teit 
enim  hoc  myrrliœ  simUe  :  immensum  quiddam  in  hoc  for- 
tassis  aliquis  expectet,  in  tôt  exempUs  uni  possessione  bu- 
jus  nominis  data.  Eam  contra  ei&scinationes  au  kiliari  magi 
volunt  Arabica  ebori  simUlima  est  :  et  hoc  videretur,  niti 
abnoeret  duritia  ;  banc  putant  contra  dolores  nervorum 
prodesse  habentibus.  Aromatitis  et  ipsa  in  Arabia  traditur 
gigni,  sed  et  in  iSgypto  drca  Pbilas,  ubique  lapidott,  el 
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dit-ODi  par  rArable;  cependant  on  en  trooTe  en 
Egypte,  à  Phiié  (1 78).  Elle  est  partoot  pierreoae  ; 
elle  a  la  eoalenr  et  l'odeor  de  la  myrrhe,  oe  qui 

7  la  Hait  rechercher  parletreines.  L'asbeste  (xix,  4) 
Tient  dans  les  montagnes  de  l'Arcadie;  il  est  de 
ooulear  de  fer.  SnivantDémocrite,  rArabie  pro- 
duit Faspilate,  de  eoalenr  de  fen  ;  les  individos 
maladesde  la  rate  doivent  laporterattachée  avec 
des  poils  dechamean  ;  ellese  tronve  dans  le  nid  de 
certainsoiseaox  d'Aral>ie.IlaJoutequ'on  rencontre 
dans  leméme  pays,  à  Leacopetra,  une  antre  aspi- 
Jate,  de  couleur  d'argent,  rayonnante,  qui  en  amur 
lette  (1 79)  est*bonne  contre  les  dérangements  d'es- 
prit Il  rapporte  que  l'Inde  et,  dans  la  Perse ,  le 
mont  Acidane  (180)  produisent  l'atizoé,  d'un  éclat 
argenté,  de  la  longueur  de  trois  doigts,  de  la  forme 
d'une  lentille,  d'une  odeur  agréable,  et  nécessaire 
aux  mages  quand  ils  consacrent  un  roi.  L'augitès 
parait  à  beaucoup  d'auteurs  n'être  pas  (1 8 1  )  dif- 

8  férente  de  la  callals.  L'amphitane,  autrement  ap- 
pelée chrysocolle,  se  trouve  dans  cette  partie  de 
l'Inde  où  les  fourmis  déterrent  l'or.  Elle  ressemble 
à  de  l'or,  et  est  quadrangulaire.  On  assure  qu'elle 
a  la  propriété  de  l'aimant;  mais  de  plus  on  lui  at- 
tribue le  pouvoir  d'attirer  l'or.  L'aphrodisiace  est 
d'un  blanc  tirant  sur  le  roux.  L'apsyctos,  échauf- 
fée par  le  feu ,  reste  chaude  pendant  sept  Jours; 
elle  est  noire,  pesante,  et  coupée  de  veines  rou- 
ges; on  la  croitH>onne  contre  les  froids.  D'après 
lacchus,  l'égyptillaestune  pierre  blanche,  coupée 
d'une  ligne  rouge  et  d'une  ligne  noire  ;  l'égyptilla 
du  vulgaire  est  une  pierre  dont  la  partie  inférieure 
est  noire,  et  dont  la  supérieure  est  bleue.  Le  nom 
qu'elle  porte  vient  du  lieu  qui  la  produit  (183). 

i  LY.  Les  balanites  sont  de  deux  sortes,  l'une 
verdâtre,  l'autre  semblable  à  l'airain  de  Gorinthe; 
la  première  vient  de  QopXos  (188),  la  seconde  de  la 

7  myrrhae  coloris,  et  odoris,  ob  hoc  regmis  Orequentata.  As- 
besUM  in  Arcadi»  montibas  nascitar,  coloris  ferrei.  Aspi- 
laten  Democritas  in  Arabia  gigni  tradit ,  ignei  coloris.  Eam 
oportere  cameli  pilo  spleuicis  allig^ri  :  InTeniriqne  in  nido 
Arabicanim  alitam.  Et  aliam  eodem  nomine  ibi  in  Leuco- 
petra  nasd  argenloi  coloris,  radiantem,  contra  lymphatum 
habentiom.  Atizoen  in  India  et  in  Perside  Addane  monte 
nasd ,  argenteo  nitore  folgentem ,  magnitadine  trium  di- 
gicorum,  ad  lenticulœ  flguram,  odoris  jocundl,  necessariam 
magis  regem  oonstitoentibus.  Augites  moltis  non  alia  ?ide- 
tor  esse,  quaoi  quae  callais.  Amphitane  alio  nomine  appdla- 
turchrysooolla,  in  Indiœ  parte,  ubi  formicaeeraontaorom, 
in  qua  inTenitar  aoro  similis  qnadrata  figura  :  aflfirmatnrque 
natora  ejos ,  quœ  magnetis  :  nisi  quod  trabere  qnoque  au- 
rnm  traditor.  Aphrodisiaee  ex  candido  rofa  est  Apsyctos 
septenis  diebos  calorem  tenet  eicalfacla  igni ,  nigra  ac 
ponderosa,  disltngoentibos  eam  venis  rubentibns.  Pntant 
prodesse  contra  frigora.  JEgyptillam  lacchos  intelligit, 
per  album  sarda  nigraque  Tena  transeunte  ;  Tolgus  aotem 
nigra  radice,  csenilea  (ade  :  nomen  a  loco. 

t  LY.  Balanit»  duo  gênera  habent ,  subvirides ,  et  Corin- 
tbii  leris  ainillltadiiie.  lUa  x  Oopto,  baec  ex  Trogtodytica 
—  T.  n. 


Troglodytique.  Toutes  deux  sont  coupées  au  mi- 
lieu par  une  veine  de  feu..Coptos  envoie  aussi  les 
batracUtes,  l'une  de  couleur  de  grenouille,  l'au- 
tre de  couleur  d'ébène ,  une  autre  d'un  noir  ti- 
rant sur  le  rouge.  Le  baptès  est  tendre,  et  d'une 
odeur  excellente.  L'œil  de  Bélus  est  blanchâtre,  et 
a  comme  une  prunelle  noire  qui  brille  au  milieu 
d'un  reflet  d'or.  Cette  pierre,  à  cause  de  sa 
beauté ,  est  consacrée  au  dieu  le  plus  révéré  des 
Assyriens.  Quant  au  bélus  lui-même,  il  se  trouve 
à  Arbelles,  d'après  Bémocrite,  de  la  grosseur 
d'une  noix  ;  il  ressemble  à  du  verre.  Le  barop-  9 
tène  ou  barippe  est  noir,  avec  des  marques  blan- 
ches et  couleur  de  sang  ;  porté  en  amulette  (i  84), 
on  le  rejette  comme  produisant  des  monstruosités. 
Le  botryitès  esttant6t  noir,  tantôt  couleur  de  pam- 
pre (186),  et  semblable  à  un  raisin  qui  se  forme. 
Zoroastre  nomme  bostrichitès  une  pierre  qui  res- 
semble à  des  cheveux  de  femme.  La^bucardie , 
semblable  à  un  cœur  de  bœuf,  ne  se  trouve  qu'à 
Babylone.  La  broutée  (I86)  ressemble  à  une  tête 
de  tortue  ;  elle  tombe ,  à  ce  qu'on  pense,  avec  le 
tonnerre  ;  et  s'il  faut  croire  ce  qu'on  en  dit,  elle 
éteint  les  objets  enflammés  par  la  foudre.  La  bolos 
se  trouve  dans  l'Ibère  (187)  (m,  4,  4)  ;  elle  res- 
semble à  une  motte  de  terre. 

LYL  Lacadmitis  ne  diffère  (l  88)  de  l'ostracltis  1 
(xxxvn,  65  )  que  par  les  bulles  bleues  dont  par- 
fois celle-ci  est  entourée.  La  callais  imite  le  sa- 
phir, mais  elle  est  moins  foncée,  et  tire  sur  la  cou» 
leur  de  l'eau  du  bord  de  la  mer  (xxxvit,  83).  La 
capnitis  fait,  selon  quelques-uns,  une  espèce  par- 
ticulière; selon  la  plupart,  c'est  un  jaspe  enfu- 
mé (180),  comme  nous  l'avons  dit  en  son  lieu 
(xxxvn,  87).  La  cappadocienne  se  trouve  en 
Phrygie  aussi  (190),  et  ressemble  à  l'ivoire.  On 
nomme  callalnes  des  pierres  qui  tirent  sur  la  oou- 

veniens,  médias  sécante  flammeaTena.  Coptoset  Iwtra- 
chitas  niittit  :iunam  ranœ  similem  colore  :  alteram  ebeui  : 
lertiam  rubentis  e  nigro.  Baptes ,  mollis  alioqui ,  odore 
ezcellens.  Beli  oeolus  albicans  pupillam  cingit  nigram,  e 
medio  aureo  falgore  lucentem.  Hsâc  propter  speciem  sacra- 
tissimo  Âssyriorum  deo  dicator.  Aliam  autem  qoam  Be~ 
lom  vocant,  in  Arbelis  nasd,  Democritus  tradit,  nucis 
juglandis  magnitndine,  vitrea  specie.  Baroptenus  sive  ba-  2 
rippe,  nigra,  sanguineis  et  albis  notis  :  adalligata,  projici- 
tor,  Telut  portentosa.  Botryitès  alia  nigra  est,  alia  pam- 
pinea,  indpienti  uras  similis.  Zoroastres  crinibus  multe- 
rum  flimiliorem  bostrychiten  vocat.  Bucardia  bubolooordi 
similis,  Babylone  tantum  nascitur.  Brontea  capiti  testudi- 
num  :  e  tonitribos  cadit ,  ut  putant  :  restinguitque  fulmine 
icta,  si  credimus.  Bolœ  in  Ibero  inveniuntur,  glebssimi- 
litudine. 

LYI.Cadmitis  eadem  est,  quam  ostracitin  vocant  :  nisi  1 
quod  banc  caerulese  interdum  cinguot  bulls.  Callais  sapphi- 
rum  imitatur,  candidior,  et  littoroso  mari  similis.  Capnitis 
qoibusdam  videtur  sunmgenos  babere,  pluribus  iaspidis  Tu- 
midœ,  utsuolooo  diximos.  Capiwdocia  et  in  Pbrygia  nasci- 
tur, ^lorisimilis.  CaUainas  voeaDteturUdociUaino.  Ferunt 
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leor.de  1 A  caHalB,  mais  qui  sont  tronUeSi  On  en 
troBve  bmjMm  (#»l);4iMB  V  phuieumMKhé» 
aiMmble.  LarctttôetiitiBeitmi»ipièmde€o»8é, 
plii9<graHierq«0  les-antrefrveli  ilierffeillNBe^eioB 
dit  la^vérilé  ;eHefell0Dfreonimt^^'la  gommeia 

2  main  Hpii' s'y  apptt^lie/lJhDteàtoptriteXlda)  «e 
lroQ¥e  en  Gappadoee  çUanehe^iotts' jvoUconine 
dam  un  miroi».  La  oéjpitla  on  eépoliltitlr eal  Uai- 
che^  tfvecdes'vetneB  qui^eoBestsMUeliioereH 
on  lenl  BlMid.  iiaeéiÉinitt(i«t>«  là  eooleorde 
la  poterie; -Ls>clmBdlfrflR5*t^Q¥e4«n8to«^^ 
d'an  ]^ol88on  do  mémeiiMrt'xseKil')  $s);  EtMréêl 
Uanehe,  oblongne  et  dooév4'U(fie't«rto  'mert^fl- 
leose^  si  toolefols  la  'ehoe&»il?ml0ï  «Iteomioiite 
à  l^vanceFéCat^de  lamër  poif  «iteinte  fiinugeoëe 
on  pore.  ÏAcMÙgM  M«ôùteo^  de  dr^er;  tc^Hïif^- 
cos ,  de  la  oooleor  de  réperViéi';'  la  oonoldès  m- 
semble  à  ides  diereUx  bhuM;  Ifttoôrafloagathe 
(xxiTiiy  S4)i  à  do  eoraH  panetoédegouttesil'or; 
la  corallls,  qol  resBembie  à  dil'lniijfOib  ;  se  MOte 

8  dans  rinde  et  à  Syèoë.  La  èfatéritis  (194)  à  bne 
eootenr  Intermédiaire  eûtreià^chrytofithe  et  l'é* 
ieetram  :  elle  est^exèesBivetneM  dore.  La  eroe&l- 

lisiKpréséiitetine'dei^ë.XA  e^ltl^t^^i^)  «^trùtive 
aol  environs  de  Ck>pitbs ,  est  blanche,  et  semble 
avoir  an  dedans  one  pierre  doOt  on  entend  lé  bnUt 

'  lÀ'«fattio6phoB^estitolA,^Mppée^  ^efle  ifétoone 
cbmme  l'aH^àiO;  étbilêottSèllIiB  ànzlt^àgédleb^  de 
Ift  Fkyrter  Sor  eox;  £e^  dlélfdoihés  k)nt'  dé  dëo^ 
^>tteê  \  tootm  deol  àvee  laMtaleOr  dé  l'hirondelle 
d'on  iD^té,*'  M' Qiieë  ëOnt  {itirj^oMnes  de'Patttite 
liôfé,  t&t  les  aùthes  dôt  èèttè  partie  porpôrine  seibée 

4  de  tâchés  noires  (l«e).  U'Oiélonle  éiA  l'œil  de  h 
tOrtoe  înfienne,  de  tbotes'les  i^trts  là'^i  pro- 
digléb!^,  selon  les Imjf^bstoi^  dcJi  nhàges'^  (H fro- 
mbttâit  qde  si  ^  a^irès  s'dtl'e  '  iaV\B  la  Moche  avec 
do  miel  (197)V  on  la  Ihettarlâ  làh^e,  on  ^h¥a  la 

plar^dlrittl0émpcrliiteidri<kfbji^èbiè.  Cktdchitis  Coiiiice 
lapis  est,  cttteris  major:  mirabUlB,  sivéra  tradantar;fai' 

^podtam  mamun  yeUiti  sammi,  retipeos;,  Catoptritis  e 
Cappadoda  proTeoit,  ouidord'imaginém  r^rens.  Cepitls, 
sîTb  cépôUf itis,  cândida  ^t  ;  '  Venaru^'  bVidis  coéunti6os  in 
nbatoî^eriàiiOs , feètië  ^nmài  hAétlthasdi^iûikëaù' 
ter  in  œrebropf  sdsvfQsdem  âotoifoiâ,  camdlds^  et  oblongiè, 
eYentoque  mir^ds»  si  mp^d  ^t  fldes,  t^rteMgJlre  eaa  ba- 
bitum  maria,  nubilo  colore  9ut  tranqiiillftate.'  Ceritis  certe 
similiéiest  :  èircbs  accipiVi<i  :'  Cofkddîâ"&nidei1iomiûtô  : 
ébnaioàchitteâf  dbtàno'àUreii^iUttis  disiâAMI'âlbniï  au- 

3Bio  simîHs  glgnitur  in  lùdla  et  Syéue.  Ci^teritiâ  Inter 
chrysolitham  et  electruro  .cok>;en^  tiabet,  prâedurae  natone. 
CroNsalUs  eerasam  reprseseniat.  Cyfti^  drca  Oopton  ni^- 
tor  caiîdida,  etTidetùr  iûfushabeie  pètram|  quaé  sentiafor, 
etiam  crépita.  Chalcophoooa  nigra  est,  sed  illisa'aârfa!  dn-' 
nitam  reddit;  'trSgeedis;  ni  taadent',  Késtanda.'Cheliibniœ 
dooram  aunt  genenicn  :  hlrundinumcolore  :  exaltera  parte 
pnrparea,  et  alia  in  purpura  nigris  intèrpellantibps  nàacu- 
Ua.  Chelonia  ocalaa  est  Indictt  testadlnls ,  Tel  porleôtOsis- 

4  tlirià  ittagoratri  iiiendaicffs.  Melîè  diôi'côttbio  ôre;  lingiiœ' 
Imposftam  fUtbrbmni^'kdentiaib  onestàre  proinittont: 


sdenoe  de  ravènir  pendant  on  Jour  toot  entier,  à 
'Ja'pMne  PO  àla  noovellfl  loneç  oifont  le  lever  du 
teldl  vpenéaiit  le  déooon  ;  deetx  heoves  à  midi, 
iles>aitrer  Joors;  Il  y  a  aossi  leoickékmltls  y  qmi 
«naienlblent'è'des  tortMS)^«deB4iielleB>iisçffe- 
oretteBl^Maoanippaor<èakiiir*ss  osilges  :  qhdM 
'eèUe(i98)  cpii  est  parsemée^iafioiittaÉrdfor,  Jetée 
aipec  imseaMbée  daAB^reeo^'elle'meils^oBe^ni- 
péte;  La  ehibritliert;  deèoolooplMvbsiBée:  sot  vont 
ieainaip»i'élle8etiiiNlvo€Biiils9M0V<de4a  ber- 
geronnetleyet  eUe  s'eDgeBdreoveo  eet-^iseaoç  ils 
'reeomm8nâentde4'eiiebAsser<daM>do'#0r;  pour 
eeitaibes  n»rvoltiee  qd'Hs  pron^tleot  ;  selvànt 
leor  eootome*  La  ehoaspltis,  ainsi  nommée  da 
HoBV^Oboaspès  (  VI,  01  ^)V  est  verte  a^  im  reflet 
doré.  La  chrysolampls,  prodoit  de  l'ÉChlepie,  est  5 
pâle  le  joor,  et  cooleor  de  fso  là  noltl  La^  chryso- 
pis  parait  être  de  l'or.  La  céponidès  se  troove  à 
Atamé'de  rÉolide'(i9^,  ai^iMird'hoi  on  boorg, 
aotrefols^ne  ville-.  Elle  offre  diverses  cooieors , 
est  transparente,  et  résHeknble  tantôt  à  'do  verre, 
tantôt  à  do^stal,  tantôt  à  do  jaspe  ;  cellèsmême 
qoisontteinieB  sont  tellement  loisantes,  qu'on  à'y 
voit  comme  dans 'On  miroih'     • 

LVn.  La  daphnie  est  indiquée  par  Zoroestre  l 
contre  répllepsie.  La  diadochos  ressemble  ao  bé- 
rfl.  La  dlphyès  est' double;  'blanche '^tnofre, 
mille  et  femelle, 'otie  simple  ligne  séparant  les 
caractères  deè  deox  sexes.  Là  dionysiâs  est  n^ire 
^'tfore;''ave<s  dés  taches  itÀiges.  Elledonnele 
goAt  do  vin  à  l'eào  dans  làqueRe  on  la  plfe'^  et 
étte  passé  )[)oàr  empêéhéf  llvressei  La  dràcbnités  2 
00  draoontie'  ^ro  viénli  dti  cerveàci  des  dragons  ; 
'mais  elle  n'est  fine  ^u'âotitot  qu'on  *côapé  lé  cer- 
V(^tisbr  l'inlmal  Vivant,  attéùdtf  que  l'animal, 
se  sentant  moorir,  la  gâte  par  éàVfe  ;  en  cbnsé- 
'quéncé;  on^édopë'hi  tête  au  dragon  pendant  son 

qàiûtàdecinla lunà» et'  siïëntéy'tota  die:  decresceote  vero, 
aate  solia  ortum  '.'caeteris  diebos,  a  prima  in  ae&tam 
horam.  Sunt  çt  çhelodiOdçs  tes^adîtiufii.sifniles,  eji  quibas 
ad  tempèàtâtes  sedandaji  multa  Tatidnaptur.  £ain  veoç^  qu» 
sit  aareîs  j^ttis,cum  scariabœo  dèjectamm  àqqam  feryen- 
tèm  (empestâtes  cdminoVere.  Cbloritia  herbaceicoiom  est, 
quam  dicont  magî  invéninin  motacills  ayis  ventre,  con- 
,  genitam  ei  :  ferroqu^  i^^ud^  iqb>çot,  ad  qu«dam  prodigiosa 
moris.sui.  Cboaspitis  Mumine  dicta  est  Tiridis,  fu|goris 
aurei.  Chrysolampis  in  iEth^opia  nâsdturl  p^llî<ul  die, et 5 
fnnoè(e'Vgnea.Chr7Bopia^â^mm  ▼ideluresse.  Ce«K>Di<Iès 
\n  iE<>U4eAtarne',  jionc  p^o,  quondam  oppido ,. nascào- 
tar,>[uVi^;.çaro4tiu6  U^sluçei^,  alias  vitr^»  «liis 
crysUllinip^a^iaia^ijMpi^jQ^ç.Se^  iBordidis  tantas,^  njtor, 
ut  tm^ines  leddaiiv^  oéu  apecubu 
"  tViL  '  t^phiniain  Zoroâstres  niorbia  comitialibàs'de-l 
monstrat  Diadochos  beryllo  similis  est.  Diphyesdoples, 
candida  ac  nigra ,  mas  ac  femina,  ifenital^  otriiuqoe.aejuis 
distinguante  lin^.  Dionysias  pigr^ac  dura  mpiUs  robéoti- 
bus  maçnlis  :  ex  aqua  trita  ùporem  ^vin^  jCacft  «  et  eboètati 
resisieréputatur.  Draconites»  siVe  dracoptia.||  e  oênbrol 
Ht  dràconuffl  :  sed  niai  Tirentibus  absclséb  naînq'aain  p^ 
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sommeiLSotacus,  qai  aécrit^voir  va  cette  pierre 
chez  un  roi.,  raconte. qaie  ceux  qpi  ea  oh/^Eçbentv 
son  t  sur  un  cliar  à  deo^  chevaux  ;  .qu*à  U  vue  du 
dragon  ils  répandent  des  drogues  asspupit^n- 
tes  (200) ,  et  coupent  la  tête  de  i'anioiu^l  ainsi  eor 
dormi.  Suivant  Ini^.cette  jj^ierre  ^t  bjanche.et  .4^^" 
phane; eUe.pe.se laisse  ni.pçiir ni  gttnrer^i  «. 

1  LVIIL  L'enp9rdii3  s^ ibrame  piunsi  firiste.  li  y 
en  a  troisspiti^ ;  Ia.pre^i^i:p„Q|Q||l^e, jsii\ fait sfdUie 
l'efflgijB  d'iifi  cççijur  j  la  à^ndp,  est^yj^  etiAtffte 
l'apparence  d'un  oqeur  ;  la  ii^^sièni^  présente  un 
cœur  noir,  et  du  reste  est  blanche*  L'énorchis  est 
blanche;  fendue  (301),  les  frm;i9^nt^.<#rçnt;  H- 
mage  des  t^ticulç».  Çuiyfg^t; jg^ro^^l^V^^ébène 
est  belle  et  Ûaniche  ;  \fikjorîé\tJBSs'tï^^&pjeut  pour 
brunir  Tor.  L'éristalis,  qui  est  blanche^  offre  des 
teintes  rougesquand  on  rinc^ne^l^'éfotylos^nqm- 
mée  aussi  an)phicom|9.(^t,|ii^Qa^é;ny;>i^e|S|;,V4l^ 
par Démocrltei (9p2J  pbnr  l'art  dala^^ivioation^,. 

2  L'eumécés,  produit  de  la  Bactrlane^xes^eoibleau 
silex  ;  mise  souf  le  ch/ey^t,  elle  doqnq  des  visions 
nocturnes  qui  ont  le  cfuraet^e,d!on^^.  L'eqini- 
thrésest  nommée  par.  {e9  A^syrie^s  pierreideBér 
lus,  le  plus  saint  de  leqrsdieux^  elleei^t  de  couleur 
porracée,  et  récherchée  pour  les  superstitions. 
L*eupétalos  offre  quatre  couleurs»  lebleu>  le  rouge , 
de  feu,  le  minium  et  le  vert  poffime.X'euréQ9{9P3)., 
ressemble  à  un  noyau4'oUiie^c;Ue  est  striée  ii  1^ 
façon  des  coquillages,  et  n'est  pas  fort  bf'anchç.  : 
L'eurotias  semble  cacher  sa  couleur  noire  soos  une 
sorte  de  moisissure.  L!eusébès  est  ia  .pierre  qui 
servit,  dit^on,  à  faire  dans  le  temple  d'Hercule ,  À 
Tyr  (204),  un  siège  duquel  les  liommes  pieux  seqls 
se  levaient  facilement  L'éplméla^  est  une  pierre 
blanche,  avec  de«  reflets  noirâtr^à  la  surface. 

1     LIX.  La  galaxies,  nommée  par  quelques-uns 

mescit,  invidia  animalis  mon  se  sentientis.  Igîtâr  dor- 
roientibus  ampataot.  Sotacus,  qui  Tisam  eam  gemmam  sibi 
apud  regem  scripsit,  bigis  Tehi  qosreiites  tradit  :  et  vifio 
dracone  spargere  somni  medicameota,  alqae  ita  aopitis 
praeddere.  Eue  antem  caodore  translacido,  nec  poitsa 
poUriyautartfn|ia4|vittdr^«  /  .,•  • . ,.  ^  .,  ;<  .,  ,  ,.  ,  ,. , 
1  LVIII.  Eocardia cognominaUir  et  jiriste  :  iioa,  io^qua  ni- 
gra  effigies  cordis  emibei  :  abera  eodemnooDioe,  Tiridi. 
colore»  cordis  speciem  reprœsentat  :  tertia  cor  nigrum 
osteudit,  reliqoi^  soi  parte  cai^da*  Knorobis  candida  est, 

diYisisquefr^gmeQlis.tefttiuai  .^ffigie9^xepraçi^^4«lr  £i(«be-. 
num  Zoroastres  speciosam  ei  candldam  Iradit ,  qqa  aari-.. 
fices  aurum  poUnet.  Erisialiaquqip  sit  capdida,  ad  incU- 
oatioiies  rubesoere  ▼idetor.  E^lytoe,  eadem  ampbicome, . 
et  bieromnemoo,  Democrito  laudatfû*  in  argunentis  divi;  < 
3  natioDUini  Eameces-in  Baatris^^iasQitar,  alljipî  similis  :/sed* 
capiti  supposila  Ti/sa  oo<;|^d4  A^r^icuU  modo,red4it.  ,£a:„ 
roithrea  Beli  i^epnmain»  sùictissimideoruoi.sibi,  A^jrii, 
appeUaot,  porraceiçôloii^^. soperstiUooibus gratain. fja* 
petalos  qaatuor  €olorf)a.babel.f.<^roieum,  igpeom,  ippii, , 
mali.  Earevs  çacleo  oli(i;49.fiiniMs'  e^f. ,  ^'tnatavçonchajçiiin  ^ 
modo ,  Doa  adep  ca|ifii<}a.,]Euro)îas  situ  videtur  opefire  jd^^  . 
gritiam.  Eosebes  ^.eip(l|H^eW,^x,quôtraài(Qrin''^yr9 
HeroiiUs  I^Hopio  factaaedw»  u  qus pii £iGU^,^gebaDt. 


gaiaetllès,  ressemble  aux  pierre»  ^fti  vieneiit') 
d'^re»iB«Qimée»;  senlemeiifti  ella  est  coupée  de  ^ 
veine»coul«ur  de  sang  ou  b&anttbes.  La  galaditis". 
ti'.a.^^uuA' seule  couleur  (305),  oeiie  du  lait.  On)' 
la  inooime  encore  leueogée,  leueDgrtphitle,  syn-.; 
nq^UHs;  broyée  dans  l'eau ,  elle' prend  d'une  f^ 
çonftmarqiiabiel'asp^ot  et  legoAlëAteitt^ondit . 
Qu'elle  donne  beepfoppde  lait  aux.  nourrioes;. 
qu'att^çbée  «ta.  e0^  âei  .eoftota  Ml^  produit  ohes 
euxibemiepNP  d»«9AlMrftt  et^quo^oiiseï  dans^ia  bo»* 
che  eUe  se-ftpaA-  lOn.dit'iBaps^  >^'eUe6t^;44.méT 
tnoire;  lei  Nil  .et  l'AeWo^^  1^  jfesHPfîU«»til20,e)^. 
OuelqnesTPPS  «^M>«sV^nti  (saf^ti];^;^  j:^e^A«l(leL^n* 
yii:nnnée'  de^  veineai>leAchefKtM)  g»llaSq|i|^.«)es^  2 
sembl»  à  i'argyrodanasjftqlla  «ecit 'fan,:pe«.  plus 
sale ^  on  trouve  les  tgailalqu^s  deqx  à  d^ox.ou 
trpi$i„à  trois.  La  gasidane  yient  de;lA,liÇ^die[;  elle 

est  d€^  Hfmfm^  d.*orpbe  M^  001^1^9  rpp^>^>W^  ^ 
iOffUE^^.pi^  «9  troiuye  .égalw^ot  à  ^belles  ;  on . 
dit.  que  cette  pierre  apssi  confit  ( ^fxxyi,,  99;' 
xfxyii,  ^^6,  tU^r.a),  et  qi^en  la  ffcoopant  on 
lui  arrache  l'aveu  de  cette  Qoo^s^pUoa ,  qui  dura 
Irois  mois.  La  glossopètre^  se^tblf^le  À.lft,i^gue 
de  l'homme,  ne  s'engendra.pointi  dit^-on,  dans  la 
terre,  n^ais  tombe  du  ciel  jendant  les  éclipses  de 
ïunf  ;  elle  est  Àéoessaixeà  ia  (^lénoD(M^>tie  (207)  ; 
mais  nonsAVons  été  pen4us  inçrédi^es  p^,  Ja  va-  . 
•nité  d'une  promesse  comme  celis-ci,  à  savoir  que 
cette  pierre  fait  cesser  les  vents.  La  gorgonle  «^t 
pas  autrechose  que  lecorail  (2D8)iquia  éténemmé 
ainsi  parce  qucy  de  mouqu'll  est  dans  la  mer,  il 
prend  à  l'air  la  duretéile  la  pierre  ;  les  magiQS  a(IQr-. 
mentqu'elle  combatles  foudres  et  les  typhons.  ÏÂ. 
goniée  ^  d'après  eux ,  nous  venge  de  nos  ennemis^ 
promessa  aussi  mensonge  que  toules  lesiaotres. 
•    LK.  L'héliotrope  se  .trouve  en* Ethiopie,. en  1 

Epimelas  fit,  qamn   candida  gemma  sopeme  nigrlcat 

UX.  Galaxiam  allqoi  galacUtea  ▼pcant^similea^  proiime  t 
'dictis,  aed  intercarreatibaB  ssagniaeis»  aut'caDdidis  TSfds; 
Galactitis  ex  uno. colore. lactis«st«.«Eanideia  IsucogRiun 
et  J^cqgnpbit|in^ppeUaiit«.«|  lypMBMIioi,  4ii||/n  |f|«r 
tis  aocoo  ^  saporç  iM>tabi)e|i».  .)1«  ^qp^Moae'Mitrict^ 
lactis  feconditatém  :  ïnCintijiimqQpqne.alligatficellp.saU: 
If  am  lacère  dicitur,  in  ori  autea^  liqueecerj».  Eaipdem  ipe- , 
morîam  adimere  dicaiitl  JâittoBt  e»»  NUns  et  âcMoos   < 
aInllf^.S^nt  qpi  9nuu»gdiimiii|ib||.;iep»l».<ir«iH»Mfl4uin 

galactiteu  ^oçe^.  fG|j|ll/Mçai^rgy««#«^^4e>lli^  ^  m^.  << 
sordidior  x  iQTeniuntur.  f^utem  J^jum  Tel.terpuB.Qasidaaepn 
Medi  mituiiktyrcoloris  diQbioi,.'vel«ti  Hodboa.sparsain. . 
.Nascitor  etia  Arbalis.  ^apc  quoque  «emma  epa^pesa^i- . 
dtu^p  ^,i^«  1^  fH|rj^4^tçrv4^WÇ9W>.f^^ 
triiDj^9^  spatifV .  QlqilMipf^Jlv  WfHgiW  mAM  taWWT  Jm», 
lia  terra  nasci  dicitur ,  sed.^c|eiU^  1hP9  caet^^p^r^pt, 
sefeDomantiae  pecessariài  Qvpd  D^jçftderqiiiUQ^  yipôgiiaçi^^ 
qaoqpe.vaiiitas  Cecit  :  yeiUos:eaUnearC^i^qiaj[aarfMot»'«* 

.G^weJA  aibii  Al|^4j«it#  qi^iPi^qraUwPM  Pimm^V'fi^.% 

'mimbus.et.tfpboni  ntfftli^f/ioi^^ 

TimiUte  ininuconicp  p^ee?t8  mffsi^famUMnMu^^'H  'i^* 
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Afrtqoe,  en  Chypre  ;  il  ert  de  eoalear  porraeée,  et 
▼dné  de  rooge.  Il  a  été  nommé  ainii  parce  qae 
mis  dans  un  vase  d'eau  il  donne  un  reflet  couleur 
de  sang  aux  rayons  do  soleil  qui  y  tombent  (200). 
L'héliotrope  d'Étliiopie  surtout  produit  ce  phéno- 
mène. Cette  pierre  hors  de  l'eau  reçoit  comme 
un  miroir  l'image  du  soleil ,  et  lorsque  cet  astre 
s'éclipse  montre  la  lune  qui  passe  au-devant. 
Elle  aussi  (310)  otfre  un  exemple  le  plus  manifeste 
peut-être  de  l'ilmpudence  des  mages  :  suivant  eux, 
mise  avec  la  plante  héliotrope ,  et  aidée  de  cer- 
taines incantations,  elle  rend  invisible  celui  qui  la 

3  porte.  L'héphestitis,  quoique  rayonnante,  a  aussi 
la  propriété  des  miroirs  pour  réflécliir  les  images  ; 
on  la  reconnaît  quand  mise  dans  de  l'eau  bouil- 
lante elle  la  refroidit  aussitôt,  ou  quand  expo- 
sée (311)  aux  rayons  du  soleil  elle  allume  le  bois 
sec  ;  on  la  trouve  à  Corycus.  L'hermuœdoeon  (3 1 3) 
(parties  génitales  d'Hermès)  est  appelée  ainsi  à 
causedes  parties  génitales  qu'elle  présente  sur  un 
fond  tantôt  blanc ,  tantôt  noir,  tantôt  pAle ,  avec 
un  cercle  couleur  d'or.  L'hexécontalithe,  d'une 
multitude  de  couleurs,  quoique  petite ,  a  été  pour 
cette  raison  ainsi  nommée;  on  la  trouve  dans  la 
Troglodytique  (318).  L'hiéracitis  offre  tout  en- 
tière, alternativement,  comme  des  plumes  de  mi- 
lan et  des  plumes  noires.  L'iiammitis  ressemble  à 
des  œufs  de  poisson  ;  il  y  en  a  une  variété  qu'on 
dirait  composée  de  nitre,  et  qui  pourtant  est  très- 

S  dure.  La  corne  d'Hammon  est  une  des  gemmes 
les  plus  révérées  de  l'Ethiopie  ;  de  couleur  d'or, 
représentant  une  corne  de  bélier,  on  assure  qu'elle 
procure  des  rêves  prophétiques.  L'hormésion  est 
une  des  pierres  les  plus  agréables  à  voir  ;  de  cou- 
leur de  feu ,  elle  jette  des  rayons  dorés,  terminés 
à  leurs  extrémités  par  une  lumière  blanche.  Les 


hyénies  viennent ,  dll-on ,  de  l'œil  de  Thyène  ;  d 
c'est  pour  cela  qu'on  va  à  la  chasse  de  cet  aninud; 
placées  sous  la  langue  d'un  homme ,  elles  lui  font, 
si  nous  voulons  le  croire,  prédire  l*avenir.  Les 
plus  belles  hématites  (  xxxvi ,  35  )  viennent  de 
l'Ethiopie;  mais  on  en  trouve  aussi  en  Arabie  et 
en  (314)  Afrique  :  cette  pierre  est  de  couleur  de 
sang;  on  prétend,  n'oublions  pas  de  le  noter, 
qu'elle  fait  découvrir  les  embûches  des  barbares. 
Zachalias  de  Babylone,  dans  les  livres  qu'il  dédia  4 
au  roi  Mithridate,  attribuant  (315)  aux  pierres 
précieuses  un  rôle  dans  les  destinéÂs  homalnes, 
ne  se  contente  pas  de  décorer  celle-ci  du  pouvoir 
de  guérir  les  maux  des  yeux  et  du  foie ,  mais  en- 
core il  la  recommande  pour  le  succès  des  deman- 
des adressées  aux  princes;  il  la  fait  intervenir 
dans  les  procès  et  les  jugements,  et  prétend  même 
qu'elle  est  salutaire  à  un  blessé  (3 16)  perdant  son 
sang  dans  les  batailles.  Il  y  a  une  autre  hématite 
nommée  menui  par  les  Indiens  et  xanthos  par 
les  Grecs;  elle  est  d'un  jaune  tirant  sur  le  blanc. 

LXI.  Lesdactyies  de  l'Ida,  en  Crète,  ont  la  cou- 1 
leur  du  fer  et  la  forme  du  pouce  humain.  L'ictérias 
ressemble  À  la  peau  livide  (317),  et  à  cause  de 
cela  passe  pour  bonne  contre  l'ictère.  Une  autre 
ictérias  est  moins  foncée  ;  une  troisième  ressemble 
à  une  feuille  verte  ;  plus  large  que  les  précédentes, 
elle  ne  pèse  presque  rien,  et  a  des  veines  livides. 
La  quatrième  est  de  la  même  couleur,  mais  les 
veines  sont  noires.  La  pierre  de  Jupiter  est  blan- 
che ,  fort  légère  et  tendre  ;  on  la  nomme  aussi 
drosolithe  (  pierre  de  roses  )  (318).  L'indienne 
porte  le  nom  de  la  contrée  qui  la  produit  ;  elle  est 
roussàtre;  quand  on  la  frotte  il  en  sort  une 
sueur  purpurine.  Il  y  a  une  autre  indienne  qui 
est  blanche ,  d'un  aspect  pulvérulent.  L'ion,  des 


1  LX.  Hellotropiam  oascitar.  in  iEtliiopia ,  Africa,  Cypro, 
porracei  coloris ,  sangainds  venis  dislincta.  Causa  nomi- 
nis,  quoDÎam  dejêcta  io  vasaque,  folgorem  solis  accedentem 
saoguineo  repercassa  mutât,  maxime  iElhiopica.  Eadem 
eitra  aqnam  speculi  modo  solem  accipit,  deprehenditque 
d6fectB8,  sabeuntem  looamoeteDdens.  Magorum  impuden- 
te Tel  roanifestissimum  in  iiac  quoque  exemplum  est, 
quoniam  admixta  herba  heliotropio,  quibusdam  additis 

SprœcanUtionibus,  gerentem  conspici  negent  Hephœstitis 
quoque  speculi  naturam  habet  in  reddendis  imaginibus, 
quanquam  rutilans.  Experimentum  est,  si  ferventemaquam 
addita  statim  refrigeret  :  aut  si  in  soie  apposita  aridam 
materiam  accendat.  Nascitur  in  Coryco.  Hermuœdœum, 
ex  argnroento  virilitatis  in  candida  gemma  vel  nigra,  et 
aliquando  pallida,  ambiente drculo  aurei  coloris,  appd- 
latur.  Hexecontalitbos  in  parva  magnitudine  multicolor, 

.hoc  sibi  nomen  adoptavit.  Reperitur  in Troglodytica re- 
gione.  HIeradUs  alternat  tota  mil?inis  nigrisque  Teluti 
plamis.  HammitSa  ovis  pisdum  similis  est,  etallavdut 

S  nitro  composita,  pnedora  alioqni.  Hammonis  cornu  inter 
aaeratisslmas  iStiiiopl» gemmai,  aureo  colore,  arietini 
oomna  efOgiem  reddens,  promittitur  pradivina  somnia 
repiMentara.  Hormeslon  inter  gratissimas  aspidtar,  ex 


Igoeo  colore  radians  auro,  portante  secum  in  extremitati- 
bus  candidam  lucem.  Bjmûm  ex  ocuiis  hyaene ,  et  ob  id 
inva^j»,  inTeniri  dicontur  :  et,  si  credimus,  linguae  ho* 
minis  subditœ  fotura  praednere.  Hsematites  in  iEthiopia 
quidem  prindpalls,  sed  et  in  Arabia  et  in  Africa  invenitor, 
sangoineo  colore ,  non  omittenda  promissis  ad  coarguen- 
das  barbarorom  msidias.  Zachalias  Babylonius  in  fais  II-  4 
bris  quos  scripsit  ad  regem  Mithridatem,  homana  gem- 
mis  attribuens  fata ,  banc  non  qpotentus  oculorum  et  joci- 
nerum  niedidna  décorasse,  a  rege  etiam  aliqnid  petitoris 
dédit,  et  litibus  judidisque  hiterposoit  :  in  prœliis  etiam 
exsangui  salutare  pronuntiavit  Est  et  alia  ejosdem  ge« 
neris,  qus  vocatur  menui  ab  Indis,  xanthos  appdiata 
Graecis,  e  foivo  candicans. 

LXI.  Idtti  dactyli  in  Creta»  ferreo  colore  poUicem  ho- 1 
manum  exprimunt.  Ictérias  cutiluridn  dmilis,  ideoexis- 
timatur  salubris  contra  régies  morbos.  Est  et  alia  eodem 
nomine  liquidior.  Tertia  folio  viridi  similis,  latior  priori- 
bus,  paene  sine  pondère,  venis  loridis.  Quartum  genns  io 
eodem  colore  nigris  venis  discurreotibus.  Jovis  gemma 
candida  est,  non  ponderosa,  tenera  ;  banc  et  drosoliliioo 
appdiant.  Indica  gentium  suarum  habet  nomen,  sobrafo 
ooloK,in  attritu  sudorem  purporeom  manat.  Alia  eodem 
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Indesi  mX  ykki  ;  mais  il  est  rare  que  cette 
naaDce  y  brille  sans  rien  laisser  à  désirer  (319). 
1  LXIL  La  lépidotls  imite  par  ses  dlTerses  eoa- 
leurs  les  écailles  des  poissons.  La  lesblas,  ainsi 
uommée  de  Lesbos  qui  la  prodoit,  se4ro!ive  aussi 
dans  l'Inde.  La  leacophthalme ,  rutilante  d'ail- 
leurs, a  du  blanc  et  du  noir  qui  lui  donnent  l'ap- 
parence d'un  œil.  La  leucopœcile  est  d'un  blanc 
semé  de  gouttes  de  YermiUon  (220)  tirant  sur  l'or. 
La  libanocbros  a  l'apparence  de  l'encens;  mais 
elle  rend  une  bumeur  comme  du  miel.  La  limo- 
niatiB  parait  être  la  même  que  l'émeraude.  Quant 
A  la  llparée  (321),  tout  ce  qu'on  en  dit,  c'est  que 
employée  en  fumigation  elle  fiedt  ^enlr  toutes  les 
bêtes  sauvages.  La  lysimaque  ressemble  au 
marbre  de  Modes ,  avec  des  veines  d'or  ;  en  la 
polissant  on  la  rédoit  beaucoup  de  volume^  pour 
en  faire  disparaître  les  défauts.  La  leucocbryse 
est  une  cbrysolitbe  parsemée  de  blanc  (222). 

1  LXIII.  Quant  à  la  memnonie,  ce  qu'elle  est,  on 
ne  le  dit  pas.  La  médée  est  noire  ;  la  découverte 
en  est  attribuée  à  la  fabuleuse  (223)  magicienne  : 
elle  a  des  veines  de  couleur  d'or  ;  elle  rend  une  bu- 
meur couleur  de  safran,  et  a  le  goût  du  vin.  La 
méconltès  représente  un  paYot  La  mithrax  vient 
de  la  Perse  et  des  montagnes  le  long  de  la  mer 
Rouge;  de  diverses  couleurs,  elle  offre,  exposée 
au  soleil,  des  reflets  variés.  La  morocbtbis  (224), 
porracée,  rend  une  bumeur  laiteuse.  Des  morions, 
celui  de  l'Inde  est  très-noir,  transparent,  et  se 
nomme  pramnion  ;  celui  dans  lequel  se  mêle  la 
oouleurdurubis  vient  d'Alexandrie,  et  de  Chypre 
celui  dans  lequel  se  mêle  la  couleur  de  la  sarde. 

2  Tyr  et  la  Galatie  en  produisent  aussi.  Xénocrate 
rapporte  qu'on  en  trouve  au  pied  des  Alpes. 
Toutes  ces  gemmes  sont  propres  à  la  gravure 

Domine  caDdidt ,  palvereo  aspeeta.  loo  apad  Indos  viola- 
oea  est ,  sed  ranim  at  taturo  colore  looeat. 

1  LXII.  Lepidolis  8fl|aamas  piachim  variis  ooloribos  imita- 
lur.  Lesbias  Lesbi  patriae  nomea  habens  :  inveoitur  et  io 
lodia.  LeooophlhaloMM  nitiJa  aitas,  oeuli  apeciem  candi- 
dam  ,  nigramque  continet.  LeucopODdloa  candorem  minii 
guttis  ei  auro  dtsUngoit.  LilMmochrus  Ibaria  similiUidinem 
oalendit,  sed  socconi  meUis.  Limoniatis  eadem  videtur, 
qiue  smaragdof .  De  liparea  boc  tantum  traditur,  suffita  ea 
omnes  besliaa  evocari.  Lyaimacbus  Rbodio  marmori  simi* 
lis  estaureis  renia  :  polilur  ei  majore  ampUUidine  in  an- 
gustiss,  ut  inolilia  exterantnr.  Leaoodiryios  fit  e  cbryso- 
htbo  inleralbicaote. 

t  LXiU.  Memnonia  qaaiia  ait ,  non  traditnr.  Medea  nigra 
est, a MedeaiUafUMlosa inventa  :  babetvenas  aurel colo- 
ris :  sodorem  reddit  croci ,  saporem  autem  vini.  M ecooites 
pépaver  exprimit.  Mitbrax  a  Persis  accepta  est,  et  Rnbri 
maris  montibus  :  mnlticolor ,  oootra  solero  ?arie  refolgens. 
Moroditbis  porracea,  lacté  sudat.  Morio  in'lndia,  qoœ 
nigerrimo  colore  tranaluoet,  vocatnr  Pramnion  :  in  qoa 
raisceiuret  carbuncuU  colos,  Aleiandrinum;  ubi  sardsB, 

2  Cyprium.  Nascitnr  et  in  Tyro,  et  in  Galatia.  Xenocrates  et 
sob  Alpibos  nasd  tradit.  Hœ  sontgemmsB,  qu»  ad  ectypas 
acalptorta  aptaotor.  Myrrhltes  myrrhm  oolorem  babeC,  fti- 


eetype  (xzxv,48).  La  myrrliitèsa  iacouleur  de  la 
myrrbe,  à  peine  l'apparence  d*une  gemme  (226), 
et  frottée  l'odeur  d'un  parfum  et  même  du  nard. 
La  myrméeiaSy  noire,  a  des  éminences  sembla- 
bles à  des  verrues.  La  myrsinitès  a  la  couleur  du 
miel,  rôdeur  du  myrte.  Une  pierre  est  dite  méso* 
leucos  quand  une  ligne  blanche  la  traverse  par  le 
milieu,  et  mésomélas  quand  c'est  une  ligne  noire, 
quelle  que  soit  la  couleur  de  la  gemme. 

LXIV.  La  nasamonitis  est  couleur  de  sang,  1 
avec  des  veines  noires.  La  nébritis,  consacrée  à 
Bacchus,  a  été  ainsi  appelée  de  sa  ressemblance 
avec  les  nébrides  (  peaux  de  cerfs  )  portées  par  le 
dieu.  11  y  a  d'autres  nébritis  qui  sont  noires.  La 
njrmpbarène  porte  le  nom  d'une  ville  et  d'un 
peuple  de  la  Perse;  elle  ressemble  aux  dents  de 
riiippopotame. 

LXV.  L'olca ,  dont  le  nom  est  barbare ,  plaît  l 
par  ses  nuances  noires ,  rousses,  vertes  et  blan- 
ches (220).  L'ombrie ,  appelée  par  quelques-uns 
notie,  tombe,  dit-on,  avec  les  pluies  et  les  foudres, 
comme  la  céraunie  et  la  broutée  ;  on  lui  attribue 
le  même  effet  qu'à  la  broutée  (  xxxvii ,  S6  )  ;  on 
ajoute  que  mise  sur  les  autels  elle  empêche  les 
offrandes  de  brûler.  L'onocardie  est  semblable  au 
coccus  (écarlate)  ;  on  n'en  dit  rien  de  plus  (227). 
L'oritis,  de  forme  globuleuse,  appelée  aussi  par 
quelques-uns  sidéritis,  est  inaltérable  au  feu.  L'os-  2 
tracias  ou  ostracitis  ressemble  à  un  têt  ;  une  va- 
riété, plus  dure,  ressemble  à  l'agathe,  si  ee  n'est 
que  l'agathe  par  le  polissage  prend  un  aspect  gras  : 
cette  variété  est  d'une  si  grande  dureté ,  qu'on 
grave  les  autres  gemmes  avec  ses  fragments.  L'os- 
tritis  (228)  a  le  nom  et  l'apparence  de  l'holtre.  L'o- 
phicardèle,  nom  donné  par  les  barbares,  est  noire 
et  terminée  par  deux  lignes  blanches.  Nous  avons 

ciemqne  minime  gemmas  :  odorem  nngoenti  attrita ,  etiam 
oardi.  Myrmecias  nigra  hai)eteminentiassiniîles  verrucis. 
Myrsiniles  melleum  colorem  habet ,  myrii  odorem.  Meao- 
leooos  est,  mediam  geounam  candida  distinguente  linea. 
Mesomelas,  nigra  fena  quemlibet  colorem  sécante  per 
mediom. 

LXIV.  Nasamonitis  est  sangainea,  nigris  veuis.  Nébritis  1 
Liiwro  Patri  sacra,  nomen  traxit  a  nebridnm  ejos  simili* 
tudine.  Sont  et  ali«  nigna  generis  ^usdem.  Nyropharena 
orbis  et  gentis  Persics  nomen  babet,  similis  liippopotami 
dentibos. 

LXV.  Olca  barbari  nominis ,  e  nigro  et  fnlvo  Tiridiqœ,  i 
et  candide  piacet  Ombria,  quam  aliqui  notiam  vocaot ,  ai- 
ent ceraunia  et  bronlea,  cadere  eum  Imbribns  et  tulminiboa 
didtur  :  eamdemque  effectom  habere,  qoem  brootea, 
narratur.  Praeterea  in  ans  addita  es ,  llbamenla  non  amburL 
Onocardia  cocoo  similis  est,  neqoe  alind  de  ea  traditur. 
Oritis  globosa  spede ,  a  quibosdam  et  sidéritis  vocator , 
ignés  non  senliens.  Osiraciaa,  dve  ostradtis,  est  testa- 1 
œa  ;  dnrior  altéra,  acbatsa  similis,  nîsi  quod  acbatas  poli- 
tora  phignesdt  :  duriori  tanta  inest  vis,  ut  alis  gemme 
scalpantur  fragmentis  ejus.  Ostritidi  oatrea  nomen  et 
similiUidinem  dedere.  Opbicardelon  barbari  vocant,  ni- 
grum  oolorem  binis  lineis  albis  indudent|bu#.  pe  obsidiano 
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.  pafl6d#4MidâtoQiié<»99>âhiv»leih»^lréQéd6Bt' 

éLôè  BièiBfr  ooDtew^noi^seiikiiMDtdims  TÉlhfo- 
pift  etl*Iiide,<mis  eiieoff&dÉM  laSiaaiiiiiQfli ,  b*U 
iàut  en  crolie  eMilii  autdàm^ '€i6iu  les  bords 
de  rocétn  -Kspag^k»  "  ^    ,  o 

1  LJ[%I.r  Le  panébrab'eBt.^bmpoié  dc^  presque 
.loiitoilc9«Mileilni:iJ»pBi|go«iaB  &'a  pas  pktsd'on 
doigt  de  loDgc^^lêmpMie  (i30)  dele  pi^endh^ 

.  pour  afa  erisbii  y  cTest  qtill  e  on  plifs  gra&ïT'^iMHn- 
bre  d'«iigles.'llétiiodoiê  n»  dit  point  ee  qa^est  ie 
'  panéros  ;  mais  il  hipfKirte  dès  vers  delà  reibe  ïi- 
marls  sur  eette  flerre  {26i },  vers  dédi^  à  YéatfS, 
qiii  tiè  nàtiquefil»  pas  tfélégadœ',  et  d*où  l^oii 
péat  eondliift't(tië  Fcm  attribuai  à  eettépMte 
toe  t^rtu  fMbdlmte  -  :  qb^lqiies-tins  la  ûoittdSeDt 

7  pansébaste.  Les  pontiques   sont  de  ptasleêrs 

>  'Mttes  lUDJd ,  ^Mléd  ««(«ffitordes  goiÂtes  iatatôt 
itàiglàntes^  tantôt  dôiféesréàf*ràà|éèpaiM*les 
^iorresaàcrâes  ;  une  Mtre,  àù  liea  crétoltes,  a  des  | 
UgÉMB^dcf  inèflte  cocrietirt  Utte' totrè  offrâf^dès 
liaageÉ  dëlnlôQUi^ësa  dès^afRées.  LeT^hldgkie, 
nommée  aVsftt  éhrysim  (23à),  resàèiible  fi  l'bcre 
d*Attiqu(^,  et  'se  frouVé  en  É^pte.  La  pbioetfid- 
tis  est  dite  ainsi  à  eansedeHui  ressemblance  avec 
mie  datte;'1a'  [fliydtis,  à  causediar  sff  resSêlm- 
blaneé  àvéè  nnéàlgnë.  èiî  nomnië  périlea&yi^  tme 
pierre  6à  le  blanc  dedcenid  de  la  circonférence  au 
centre;/ Les  pdeànUides(238)fnoùimées  l[MLr'qQel- 
qnes-iins  gsoùides,  côii^ivént,  dit-ob,  et  pr<^ai- 
sént,  etsont  bonnes  pour  le$  femmes  qtii  accôu- 
cbent;  elles  naissent  (2)t4)en  Macédoine,  près  dn 
monmnent  de  Tirésiaâ  ;  elîes  ressemblent  à  de 
Feaa  Icôngefée.    '    *  '  h  .    •   . 

1  LXYII,  La  gemme  du  soleil  est  blanche ,  et , 
comMé'cet  Mté ,  elle  projette  drcnlairement  des 
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ItpIdS'tlltHMi»  w^ptriote*  Ubfo.  inroniantaff  et  gemm» 
eodem  ttômise  aoooloMj  BOD^totami  in  .£lhiop»lDdiaqae, 
ied  etbMi  ie  Mmio;  «l>aliqiii  pwUnt  »  et  in  tittorib»  Hîb- 
puiktatfi  ecéanl.     '     >  " 

1  LXYI.  Pancbnis  fere  ex  omnibas  coloribas  conetat.'  Pan- 
gMiinSnfNi'lba|SleF^gHe»;*Be^ystaHm  fidetliiF,r  numéro 
plutitttt'  ttD^laraflyfadki'PaneRi»  ^alii  sîl ,  a  Melredoro 
nontMftiir  ?  sed  caMneo  TimariéU  reginai  in  ean  dicatiun  • 
TetféH'1lftèià«lesaiis>itiMv*«itqiio4ntelltgite  eddiUm 

fl d  fecunditatem.  Qaidam banc pansebaston focant.  Ponti< 
«aniartflMl''Safit'8eiiefa4  «el*««allataitMinc  iangniaeis, 
iiocic  *Nninifi*'fenUi8V«<iM»4Blei^«aora8  kaMar^*  AKa  pvo 
steHIs'I^flileiii^Éiileri»  linfeas  liabetvalia  aaoolieai  conval-; 
lliini4ae  effigies:  'PM<|gittOê;  <iiieni' et*  chrytHim  f ocaat, 
eenftf*AWiJift>iMiitiillanp,'lm<BÉiter  ia  Agypto.  PiMMiioitis 
.  eabaflUiMliiifKUldilie  <f(yiliatitr;Ptfydtis  a^.  Peritoacoa, 
at  abUiaigélttiaiB  ad  i«dieeHi''tt«|oe  oandido  deaoenéeate. 
PnanMde8H|e>e'4eldaaiig8iBoidaaTocant,  pnagnanteatei 
et^paretei  ilieontnr»  naediertqfie  partiirientflNis.'KatBlitlis' 
In  '  Bfit^ilôbla'  jiiata  mônaMentam  Tireal»,  ipeoie  aqime 


j      i:.«»< 


I  ( 


<  • 


'tayonfréclatànts^LeëChaldéenlf  trouvent  lasagÀe 
Httàéhée  aux  ntfVfhÈè^^'éllë' test  de  coalenr  de 
pntrean;  L^tlë  dé*  SanïMîrafc  "détone  son  nom  à 
•  ane  pierre  qo*blle}>f6dMt,  tidtréV  îégèrei  et  sem- 
blable A  dtttx]te.'Là:  édùrttis  tie  trouTe,  dit-on, 
'dans  fe  VeM^d'nn  lèziM  Vert,  fonda  avec  nn 
roseau.  La  ÉHunéltfs  représènlè'âe  la  diair  de  bœof. 
La  sél^mâs  Mf'bldnchlB,  diiilOianè,  avec  an 
reflét'coalenr  de  m1éis*<^le  renfermé  une  image 
de  lalnhe',  itiiagé  'ton>  à  tolar  dans  le  eoars  et  le 
flééduh» ,  Wi^aut  m  flbases  ;  on  la  trouve  en 
Arabie.  Ld  sidéritis  tëS^mble  aa  fer  ;  elle  entre-  2 
tient  ta  dt^irdé  etitre  leà  plaideurs.  La  sidéro- 
pœieHéVqùëprbaQft  rÉtf(i6p!ë,'èn  est  une  variété 
caraetâriséé^r  déS  gout^'de  diverses  couleurs. 
^La  spongitis  a  le'noni  et  Papparencë  d'une  éponge. 
La  synodontitis  vient  du  ëerveau  du  poisson 
noolmé  synodonte.  La  syrtitis  (2S5)  vient  de  la 
côte  des  âyrtes';'nia!è'  maintteîiant  6n  en  trouve 
àusdl  sur  celle  deîa  Loeanie  ."elle  est  de  couleur 
^de  miel,  avec  un  rèflet  safVané;  à  l'Intérieur  elle 
-  éonflent  des  étoileit  d*tin  feibte  éclat.  La  syrlngi- 
tii ,  sëiÀMàblé  à  rèntf  e^iiœàâ  d'un  tuyau  de  blé, 
est  creusé  ifun  bout  à  Tautre. 

LXVIIL  Le trichi^vfent  d'Afrique;  il  est  noir,  f 
mail  rend  trotBliumeùlK':  à  la  racine,  une  couleur 
noire  (296)  i  àii  milieu'^  dh  sang;  aùsommet, 
de  foicre.  La  téllrrhite  est  de  couleur  cendrée  ou 
rousse,  avec'nuf%hd^btaflè.  La  télieardiea  la 
couleur  àti  Gcéat  ;  les  Persâ ,  dont  le  pays  la  pro- 
duit, en  fèntiéurS  délices;  ils  la  nbixfment  mu- 
chula.  Làlhrà'cie  est  de  trois  sortes  :  une  verte, 
une  autre  plus  pâle ,'  une  troisième  à  gouttes  de 
sang.  La  té^htltîs  a  l'apparence  du  croissant  de 
la  lune  nouvelle ,  mais  elle  est  de  couleur  cendrée. 
La  téeolithe  ressemble  à  un  noyau  d'olive  ;  elle 


•1 


i.  \< 


1     LXmi,  SoHv  genma^eandiéa  est  »  el  ad  spedeaa  «idensj 
in  orbem  folgentes  eparglt  radios.  Sagdam  Cbaldasi  adhe- 


rescentem  naTibasàivenimit^  paaini  coloris..  Samothracia 
insola  4jKisdem  noainia  gwmnaméat  Jiignm ,  ac  aine 
pondérer ligoo  similem»  Sauiitin  ia^veatra  viddia  lacerii 
arandine  dissecttCnidont  invenirkvSatcitis  bnbolas  carnes 
repwpssntatr  SelenitiMBrcandidatranalocet  mcUeo  folgore» 
iniagiaeni  lonae  Matinen»^>eeddltqae:eaBi  mdies  aingulos, 
orescentia  ninoentiBqne  niimeria  :  nasoitar  in  Arabia.  Si-  2 
deritis  feivo  sèmiUa,  Itliglo  illala  diacordias  fadt  :  quaeque 
naecitiir  In  iClMepiaaideropœcilos,  eieafil»  variantibus 
-  guttis.'fipongitt8i8pongi8B  nooien  tepranentat  Synodontitîs 
e  «erebrofâseinmeaty  qui  synadMtaa  voeannuv  Syrtilides 
in  littore  Syrtiam,  jam  qnldem  et  in  Lneanisaiaveniiuitarr 
e  jnetteo  «oloraierooo  veAi]gsat8i.:1nlèa  aatem  stellaa  coo- 
tinentlangnldas.4^ringilia«Upultt>interDodiosiniili8,  per- 
petaa  flstola  cavatnr.  ■>  •  - 

LXinil^Trichnia  aa  Africa  oigra  eSl,  aed  très  auocos  f 
raddit^  a  ladiee  nigrnn^  roedio  aangoineaiy  samino 
ocfaram.  Telirrbiioa  cinetai  coloris  ant  mû ,  candidis  radi- 
dboB  speotatnr%  <Telieardios  eolore  oordîa.  Persas»  apud 
qaoa  gignitor.,  roagnapeine  delectat  :  asnebnlam  appellant. 
Tbracl»>triuoi'geaehun  estvViridis«  ant  pallldior,>teftia 
aaaguinais  gottls.  Tepbritis,  novso  hmsapadem  liabet 
eucvatsB  in  eomoa,  quamvis  dnerd  coloria.  TeoolUhos 


LlVKÈ^WïXVlI. 


n'est  pas  estimée  comme  geqame,  mats  elle  brise 
et  eipalse  les  calculs  qoand  on  s'en'ftMte.        ,| 

1  LXIX.  Le  cheveu  de  Véùns  est'  Mo  plertte 
très-noire  et  luisante  ;  on  y  volt  comme  nn  cheven 
ronx.  La  vélentane  est  ane  pierre  italienne  tron- 
Tée  i  Vêles;  elle  est  notre,  mais  bordée  d'ane 
ligne  blanche. 

1  LXX.  La  nanthène,  d'après  Démocrite,  se 
trouve  dans  là  Hédie;  ellq  a  la  coalenr  de  l'é- 
lectrum;  pllée  .dans  du  vin  de  palmier  avec  da 
safran,  elle  se  ramollit  comme  de  la  cire,  et 
ezbale  nne  odeur  très-suave.  La  zmilampls  se 
trouve  dans  rEnpbrate  ;  elle  ressemble  m  marbre 
de  Proconnëse;  le  milieu  en  est  vert  de  mer.  La 
zoranlsceos  se  trouve  dans  le  fleuve  Indus  ;  c'est , 
dit-on ,  la  pierre  des  mages  :  voilà  tout  ce  qu'on 
en  rapporte. 

1  LXXl.  (xi.)  Outre  le  dassemenl[Mrr  ordre  al- 
phabétlqne ,  il  en  est  encore  un  antre  que  Je  vais 
exposer,  et  qui  est  tiré  de  rapports  variés.  Ainsi 
les  parties  do  corps  donnent  tes  noms'  suivants  : 
le  foie,  À  lliépattUs;  tes  graisses  nombrénses des 
divers  animaux ,  a  la  stéatitis.  Oir  connaît  le  retn 
d'Adad,  l'o^ld'Adad,  le  doigt  d'Adad:  c'est  un 
dien  adorédcs  Syriens.'  Is  triophâulmesetronve 
avec  l'onyx;  il  présAAe  Ai  diCiM  témpi  ttoto 
yeux  d'homme. 
1  LXXIL  D'autres  piéMriestirent lenr  nom  des 
aniniBux  :  la  earclnlaa,  de  lacoiileur  deféortf- 
visse  de  mer;  l'échltls,  dèlé  coùténr  de  la' vipère  ,- 
la  scorpltla ,  de  la  coolenr  on  de  l'aspect  dn  scor- 
pion; lascaritis,duBcare;  la  trfg1itls,dn  mnlet 
(poisson};  rKgopbthalme,qul  resaemble&nncell 
de  chèvre;  une  auâ^;  â  un  œil  de  codioiï.  La 
géranttis  rappelle  le  cos'de  la  grue;  i'hiéracftis, 
celui  de  l'épdrvler;  VtctOt^  eat  d«  la  couleur  de 


l'aigle  à  qnenelil&nehet  la  nynnéeRlB  offre  A 
sod  EDtériènt-'nitfl^'aHinemurW'rbMhitttof 
la' banitliiriu  ;  atiii'^rakèe.'La'^riDpMia&Dtl 
est  dç  quiltre  'couleurs  :  le  rouï,  le'Bai%laK} 
au  milieu,  le  notr  entourétl'nn  eerele  Made  )  «'Ml 
comme  I'ieII  des  lotpe,  anqBel  elte-twéniMé 
complètement.  Leiaoï  est  semblable 'M  ptHm; 
et  celle  que  Je  troove  'Atre  appelée  diâld<tlhé,'à 
l'aspic.  ,:<-.■,    ,  ; ,  .    _  . 

LXXIII.  L'hatnOHN^ryBe  «ffré  uM^ressem^  l 
blance  avec  du  's^le ,  mais,  <da  sable  mtAé  d« 
grains  d'or.  La  cenckritts  itasémblè  k  âes'grainB 
de  mHtet  répandus'^  et'Ift.  E^'dryltta  tiresoa 
nom  des  tronea'd'àrbtv;'«llti''brA1è't9omme  du 
boU.  Laeissttta,  daôr'ntafbnd'MMlc  dhphase, 
a  des  feuilles  de  Herre-  gtrf-  focnpeot^  entière- 
ment. Lanarctssttirader^mM'bnires,  et  l'odenr 
du  narcisse.  LA  cyaméo-estisofTS;- cassée,  elle 
produit  quelque  chose  de-sbiliblaMeA  mw  lïve. 
La  pyren  a  été  tàiiA  nctmmée-dn  noyau  ée  l'olive; 
elle  parait  parfois  contenir  eâiiltne  desarétesde 
p6tssan.  La  ptiOnfettlé  est  dénommée  d'après  là 
dtitte  (Ifl  T).  lâ-clùtheitoà  ta  btanofaèur  et  la  forme 
deagnUtudegrete^etla-dareté-dn  diamant;  on 
ratones-qm,  niisednsHé  ftn  ,H>Hfrgarde  SB  tem- 
pérature fMIdè.  la  pymi»M'Hlf«,-lt  lest  Yral; 
nurissim  la  frdtto'ane'le^lgtelltr  te  brille.  La  S 
'  polytOfleeWi»fr^«tfftvW*<i!Kiar  plusieurs  zones 
-blaartn9."D(UH  t'ftstniplé',"«ttr'^''foi]d  Botf'Oa 
bien ,  eobre'nt'aù  ntllhii  Coitafiie'lès  at^bbs  de  ta 
fondre.  DànstaphlogitlS)  il  semfafequ'irintértear 
ItrAlesanssarHrdneespècede  flamme.'.Dainf  l'an- 
thracitis,  4M  étlticellesi paraissent  quelquefois 
voler  çà  ef  Ih:  L'eiÀydros  est  tbnjo'tirs  [nrfolte- 
ment  ronde ,  blanche  et  lUse  ;  mois  quand  oo  la 
'remue  on  7  sentà  nttCrleuHe  flot  d^ui  liquide, 


olœ  DDCleus  ridelur  ;  oeque  est  ei  gemnue  homs,  sed 
UDgEDtioni  csicnlos  rraiig|l  p«Ui|qiie.  '. 

I  LXIX.  Vcncris  crlnls  meerriml  ôitoris  conllDel  ipedem. 
niii  crliiit.  VeienOita  itiFlcà'^enibia  en,  Teiis  reperls, 
iligraminaWriMndislIagiieiiliittDitte'aiba.' 

t  LXK.'  ZaDthainD  fn  Hedfa  Mied  Democillus  tradlt, 
chctri'  a^on ,  et  ri  quhi  teral  hi  liOo  pilmoi ,  et  croco, 
Mrs  modo  leottscere,  odore  cnagna!  «naTitatls.  Zmflam- 
pli  In  Eapbrtte  niscflnr,  Praconiteslo  marmorl  tfmilts, 
raedlocoloTe  gUoeo.  ZoranJtœMlnliidD  flanrine  nud- 


t  LXXI.  (n.)EatetiiinnaiR  dia  dMinclio,  qirâin  tqoi- 
dem  Ibcerim,  tDblttdevkriaia'expMitkMiè-SIqàidem  ■  10011-' 
bri«t(inMrnm  hatMoInoAdnS  rtiepltHIri  Jadixn  :  tteitIO» 
liBsnKtnin  kDlmiliiiiBBdlpe'DnDerMt-.  Adadanephnw^ 
^Hdetn  ocolm,  m  digitn»  dcd  :  a(  hic  COBtnr  1  Sjrrl*- 
TrioplitlialiiKn  CDin'aiiTdK  BMdtar,  Ire*  borainis  oaAoa. 
dtDul  eiprîmeiii. 

1'  LXXli:  Ab  mtmMbOgeigihtaBmtlit ,  eaHMu  m*-' 
rinl  canal  eokM,  eeUUi  tfpene,  Vcor^is  Môrplaitis 
ut  Dolofe,  wt  «M^  !  HnilM  Kvi  piadi,  trlglitn  naHi,. 
KBophltMlmoi  caprin»  oeaki  :  Item  afl*  tMlM  ^  eca  ^peii 


ticoHii.  1 


tXXIII.  Arenaram  timililu^o  .(^t^JD^lMminochiuu,  1 
vèlul  Inro  areuU  liiiMDl  Ceocliritùmilu  àgois  T^ulipar- 
tii.  Dffïtls  t  UubtJi  artioruni  :  ûxc  et'flgai  modo  irdet.  ' 
tliMlUà  In  cUidido  périueet  Ëdënc'lbllii/qu^  totam  leoenL 
nirduilli  venta  et  odoredUflqcfa.  Cjan>e«iiigraest,«ed 
Iracta  e\  u  blHe  ibniLludipeinj«ril.  fjtefi  ib.olJTtt  nu- 


'candoreiA,  et^rambabel,  adaminiinxduriUte.  Narrnni 
etiam  tn  ignetaddlbe  mari  ère  su  u  m  frjgua  ;  pjritisni^ra 
quidem,sedat(ri[udigiIos^uril.^Po|yto[HUi]isn  mullif  3 
idnii  candical.  Asirapis:  in  nig^  aut  cjan^,  diafornioi 
■é  tnedio  riilnitfif^  r^dll.  I^  pblo^tîde  Inius  vdére  quèdam 
ildetur  flatDDia,  quie  aoii  exeaL  In  anUiraeltide  njniinw 
dlscLirrere  aliquiDdo  TidenUir.  Eniijdros  lemper  roloB- 
dttatii  «bMlulte,  Jnauidoneitbevii,Kd>diDotiiaiOiiifr 
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toommedaiiBlescMifli.  La  polytrique  est  verte  et 
eheYelne;  mais elle^lnit,  dit-oo»  tomber  les  che- 
Yeux.  La  léontie  et  la  pvdalle  ont  été  ainsi  nom- 
mées de  la  pean  da  lion  et  de  celle  de  la  pan- 
thère. On  a  dénommé  la  drosolithe  (288)  d'après 
la  rosée ,  la  ehrysolithe  d'après  sa  ooolear  dorée  ; 
la  chrysoprase,  d'après  sa  ooalear  herbacée;  la 
mélichros,  d'après  sa  ooolenr  de  miel  (mais  de 
cette  dernière  il  y  a  plosieors  espèces)  ;  la  méli- 
chlore  (989),  d'après  ses  deux  noances,  l'une 
Jaune,  l'autre  couleur  de  miel;  lacrodas,  d'après 
un  certain  reflet  safrané  ;  la  polias,  d'après  sa  res- 
semblance avec  une  chevelure  blanche;  la  spar- 
topoiias ,  avec  une  chevelure  blanche  éclaircie  ; 

4  la  rhoditis ,  d'après  la  rose;  la  mélitis,  d'après 
sa  couleur  pomme  ;  la  cfaaldtis,  d'après  sa  couleur 
de  cuivre;  la  sycMs,  d*après  sa  couleur  de  figue. 
Biais  il  n'y  a  pas  de  raison  au  nom  de  la  borsy- 
dtls,  qui  sur  un  fend  noir  ofDre  comme  des  bran- 
ches et  des  feuilles  blanches  ou  couleur  de  sang; 
non  plus  que  dans  la  gémite ,  où  l'on  voit  comme 
deux  mains  blanches  entrelacées  dans  la  pierre. 
On  dit  dans  l'hydromande  que  l'anancitis  (240) 
évoque  les  images  des  dieux,  et  que  la  synochitîs 
retient  les  ombres  des  spectres  infernaux  qui  ont 
été  évoquées;  que  la  dendritis  blanche  enfouie 
sous  un  arbre  qu'on  veut  couper  empêche  le 
tranchant  déjà  hache  de  s'émousser.  U  y  en  a  bien 
d'autres, encoreplus merveilleuses, auxquelles  les 
barbares  ont  donné  des  noms,  tout  en  confessant 
que  ce  sont  de  simples  pierres  (241)  ;  mais  nous 
avons  dqà  réfuté  asseï  d'horribles  mensonges. 

1  LXXIV .  (  XII.  )  Des  pierreries  naissent  :  il  s'en 
forme  tout  à  coup  de  nouvelles  qui  n'ont  point  de 
nom ,  comme  Jadis  une  (242)  qu'on  trouva  dans 
les  mines  d'or  de  Lampsaque  :  elle  parut  si  belle, 
qu'on  l'envoya  au  roi  Alexandre,  comme  le  rap- 

J  toat  intas  in  ea  veloti  In  otîs  Uqaor.  Polytrichos  in  viridi 
capillatar,  sed  defluTia  oomarum  ùoâe  dicitur.  Sunt 
et  a  leonis  pelle  et  pantbero  nominat»,  leootios,  parda- 
lios  :  ros  appellayit  ditMolithnm,  coloa  chrysolithum  au- 
reus,  chryaoprasum  berbaœiu,  melleas  meiichroU  :  quam- 
yis  plora  ejos  gênera  sint  :  meUchloron  geminos,  parte 
flaTOSy  parte  melleot  :  crocîan  croci  aimUitudinem  quam- 
dam  spargens  :  poUan  canitîea,  spartopoUan  rarior.  Rboditis 

4  a  roaa  est.  Melitis,  dmU  coloris  :  cbalcitis,  œris  :  sycitis, 
fici.  Ratio  nomioam  non  eat  In  boraydte,  in  nîgro  ramosa, 
candidis  aot  sangoineis  frondibaa  :  nec  gemite,  velut  in 
petra  candidis  manibus  inter  se  oomplexis.  Anancitide  in 
hydromantia  dicunt  evocari  imaginea  deonun  :  synochl- 
tide  umbras  inferoram  efocataa  teneri  :  dendritide  alba 
defossa  sab  arbore»  quœ  caedatur,  securis  adem  non 

.  hebetari.  Et  sunt  multo  plures,  magisqoe  monstrificse, 
quibos  barbari  dedere  nomina»  coofessi  lapides  esse.  Nobis 
satis  erit  in  bis  ooarguisse  dira  mendacia. 

1  LXXIV.  (xii.)  Gemmœ  nascuntur  et  repente  noT» ,  ac 
sine  nominibos  :  sicut  olim  Lampsad  in  metallis  aorariis 
uns  inTenta,  quœ  propter  pulcritudinem  Alexandro  régi 
inisaa  ftiit,  ut  anclor  est  Tbeopbrastos.  Cocblides  quoqne, 


porte  Théophraste  (De  lapid.).  Les  cochlidea 
même,  aujourd'hui  si  communes,  sont  plutôt  artl- 
fidelles  que  naturelles  :  elles  proviennent  de  grosr 
ses  mottes  qui  se  trouvent  en  Arabie,  et  qui  (243), 
dit^n ,  cuisent  dans  du  miel  sept  Jours  et  sept 
nuits  sans  interruption  ;  de  la  sorte  toute  la  par- 
tie terreuse  et  mauvaise  étant  6tée,  la  motte  net* 
toyée  et  pure  est  semée,  par  d'ingénieux  artistes, 
de  veinures  variées  et  de  taches  diversement  oon' 
figurées ,  selon  le  gotlt  des  acheteurs.  Jadis  on  en 
faisait  (244)  de  si  grosses,  qu'en  Orient  elles  ser- 
vaient de  frontaux  aux  chevaux  des  rois,  et  de  pen* 
dantB  en  place  de  phalères  (xxxni,  e,  2).  Au  reste,  3 
toutes  les  pierreries  deviennent  plus  brillantes  ea 
cuisant  avec  du  miel,  et  surtout  du  mleldeCorse^ 
quoique  généraiement  elles  redoutent  les  sub* 
stances  Acres.  Quant  aux  pierres  dont  on  varie  les 
nuances,  et  qui  doivent  à  l'imagination  humaine 
de  prendre  un  aspect  nouveau,  elles  se  désignent, 
quand  elles  n'ont  pas  de  nom  généraiement  admis, 
par  celui  de  physes  (  ficxç ,  nature  ],  comme  si  oa 
voulait  y  attacher  l'admiration  qui  appartient  aur 
œuvres  de  la  nature.  Au  reste ,  ce  serait  chose  In- 
terminable que  de  rapporter  tous  les  noms.  Aasal 
Je  ne  songe  pas  À  les  énumérer,  d'autant  plus  qae 
des  milliers  de  ces  noms  sont  dus  à  la  vanité  greo- 
que.  J'ai  décrit  les  plus  nobles  des  pierreries  ;  J'ai 
signalé  même,  parmi  les  pierres  peu  estimées,  les 
espèces  rares  ;  il  a  suffi  d'indiquer  celles  qui  mé- 
ritent une  mention.  Touteibis  il  sera  bon  d'avertir 
le  lecteur  que,  suivant  le  nombre  varié  des  taches 
'  et  des  inégalités,  suivant  les  différents  contours  et 
les  différentes  nuances  des  veinures,  les  noms  ont 
souvent  changé  (245)  pour  une  substance  qui 
restait  la  même  la  plupart  du  temps. 

LXXV.  Nous  ferons  maintenant  quelques  ob- 1 
servations  générales  sur  toutes  les  pierreries, 

nonc  vnlgaUssinue,  fiunt  verius,  qoam  nascuntur  :  In  Ara* 
bia  repertis  ingentibus  glebis,  quas  melle  exooqui  tradunt 
septenis  diebus  noctibusque  sine  intermissione  :  ita  omni 
terreno,  vitiosoque  decii88o,  purgatam  puramque  glebam, 
artificum  ingenio  vaiie  distribui  lu  venas,  ductusque  ms- 
cularum,  quam  maxime  vendibili  ratione  sectantium  : 
quoodamque  tant»  magnitudinis  fadas,  ut  equisregnm 
in  Oriente  frontalia,  atque  pro  pbaleris  pensilia  faoerent. 
Et  alias  omnes  gemme  meUls  decoctu  nitescunt,  prncipoe  2 
Corsici  :  in  omni  alio  usu  acrimoniam  abhorrentes.  Qusb 
varie  sunt,  et  ad  novitatem  accedere  calliditate  ingenio- 
rum  contigit»  ut  nomen  usitatum  non  habeant,  pbycet 
appeilant,  velut  Ipsius  nature  admirationem  in  ils  vendi- 
tantes,  quum  finis  nominnm  non  sit,  que  persequi  ocn 
equidemcogito,  Innumera  ex  GrsDca  vanitate  oonfiota. 
Indicatis  nobiiibus  gemmis,  etiam  plebeiis  rariomm  gsoe* 
rum,  dictu  dignas  dlstinxlsse  salis  erat  Illud  modo  OMini- 
nisse  conveniet,  increscentibus  varie  macolis  ac  verrucis, 
lineammque  iuterveniente  multipUd  ductu  et  colore,  mu- 
tari  sepius  nomina  in  eadiem  plerumque  malaria. 
.  LXXV.  Nnnc  oommuniter  ad  onmimn  gemmarvm  ob- 1 
isrvatiûiMm  pertinentia  dicemas,  opimoaes  aequoti  aodo- 
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noua  appuyant  sur  ks  opinloDS  des  aotenn.  On 
préfère  les  pierres  unies  à  celles  qui  ont  des 
crenx  ou  des  relièfi  ;  on  estime  le  plos  la  forme 
ovale,  pois  la  forme  lenticulaire,  en  troisième  lieu 
celles  qui  sont  plates  (246)  on  rondes  ;  les  angu- 
leuses sont  les  moins  recherchées.  U  est  fort  dif- 
ficile de  discerner  les  vraies  des  fausses ,  car  on 
a  trouvé  le  moyen  de  transformer  des  pierreries 

3  vraies  en  ftiusses  d'une  autre  espèce.  On  fait  des 
sardoines  avec  trois  sortes  de  pierres  qu'on  agglu- 
tine, et  cela  de  telle  façon  que  la  fraude  ne  peut 
se  d^ttvrir;  le  noir,  le  blanc,  le  vermillon 
(ULxviiy  38)  qu'on  accolle,  sont  pris  tous  dans 
des  pierres  d'élite.  Il  y  a  même  des  livres,  qu'à  la 
vérité  Je  ne  veux  pas  indiquer ,  dans  lesquels  est 
expliquée  la  manière  de  donner  au  cristal  la  cou- 
leur de  l'émeraude  ou  d'autres  pierres  transpa- 
rentes ,  de  faire  une  sardoine  avec  une  sarde,  et 
ainsi  des  autres  :  il  n'y  a  point ,  en  effet  (247) ,  de 
fraude  où  l'on  gagne  plus. 

1  LXXVI.  (xiii.)  Nous,  au  contraire,  car  il 
convient  de  prémunir  le  luxe  même  contre  les 
tromperies,  nous  indiquerons  des  moyens  gé- 
néraux de  reconnaître  les  pierres  fausses, 
outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé  séparé- 
ment à  propos  de  chaque  espèce  principale  de 
pierrerie.  On  prétend  que  les  pierres  transpa- 
rentes doivent  s'éprouver  le  matin,  et  tout  au 
plus  Jusqu'à  la  quatrième  heure  (dix  heures)  ;  au 
delà  de  ce  terme,  l'épreuve  ne  Tant  plus  rien. 
Les  épreuves  se  font  de  plusieurs  manières.  D'a- 
bord on  pèse  la  pierre;  les  vraies  (248)  sont  plus 
pesantes.  On  apprécie  le  froid  :  les  vraies  sont 
senties  plus  froides  dans  la  bouche.  Puis  on  en 
examine  la  substance  même;  car  au  dedans  des 
pierres  Crasses  on  voit  des  vésicules  ;  de  plus,  su^ 
face  raboteuse,  filaments  (249)  (xxxvii,  18  et 


20),  reflet  inégal,  éclat  qui  s'éteint  avant  d'arri- 
ver Jusqu'à  l'œil.  La  meilleure  façon  d'éprouver  2 
une  pierrerie  9  c'est  d'en  détacher  un  fragment  et 
de  le  broyer  sous  une  lame  de  fer  ;  mais  les  mar- 
chands de  pierreries  ne  veulent  pas  permettre 
cette  épreuve,  non  plus  que  celle  de  la  lime.  La 
limaille  de  la  pierre  obsidienne  (xxxti  ,  67  )  ne 
mord  pas  (250)  sur  les' pierres  fines.  Les  ftrasses 
ne  supportent  pas  la  gravure  qui  se  &it  avec  les 
pierres  blanches.  Au  reste,  il  y  a  de  si  grandes 
différences  de  dureté,  que  les  unes  ne  peuvent  être 
gravées  avec  le  fer ,  et  que  les  autres  ne  permet- 
tent remploi  que  d'un  instrument  émoussé  ;  mais 
toutes  sont  entamées  par  le  diamant  On  facilite 
beaucoup  l'opération  en  chauffant  le  foret.  Les 
rivières  qui  roulent  des  pierreries  sont  l'Acésinès 
et  le  Gange.  Quant  aux  contrées,  aucune  n'en 
produit  autant  que  l'Inde. 

LXXYII.  A  ce  terme,  ayant  traité  de  toutes  les  1 
œuvres  de  la  nature,  il  convient  d'établir  quelque 
comparaison  tant  entre  les  choses  qu'entre  les 
pays  :  or,  dans  le  monde  entier  et  sous  la  vaste 
étendue  de  la  voûte  céleste,  il  n'est  pas  de  contrée 
plus  belle,  et  qui  pour  toute  chose  (261)  mérite 
mieux  le  premier  rang  dans  la  nature,  que  l'Italie, 
reine  et  seconde  mère  du  monde  ;  l'Italie,  que  re- 
commandent ses  hommes,  ses  femmes,  ses  géné- 
raux, ses  soldats,  ses  esclaves,  sa  supériorité  dans 
les  arts ,  et  les  génies  éclatante  qu'elle  a  produits. 
Ajoutons  sa  situation,  la  salubrité  et  la  douceur 
de  son  climat ,  l'accès  facile  qu'elle  offre  à  toutes 
les  nations ,  ses  côtes  si  riches  en  ports,  les  vente 
salutaires  qui  y  soufflent;  avantages  (252)  dus  à 
une  situation  qui ,  intermédiaire  entre  le  levant  et 
le  couchant ,  rallonge  dans  le  sens  le  plus  favo- 
rable. Ajoutons  encore  l'abondance  de  ses  eaux, 
la  fraîcheur  deses  forête,  ses  montagnes  entrecou- 


mm.  Cav»  an!  eituberantet  vUiores  videntor  cqaaUboa. 
Figora  oblonga  maxime  probator  :  ddode  qo»  vocatur 
lenticola  :  poctea  epipedoa  et  rotooda  :  aogaloais  autem 
miairoa  gratia.  Yeraa  a  falsla  diacemeDdi  magna  diflicul- 
tas  :  quippe  qanm  ioTentom  ait,  ex  veris  gemmis  in  alte- 

2  rios  geoerii  ftlaas  tradooere.  Sardooychea  e  ternit  glati- 
nantor  gemmia ,  ite  ot  deprebendi  an  non  posait  :  alionde 
nigro,  alionde  candido,  alionde  minio  :  aomtia  omniboa 
in  800  génère  probatisalmia.  Qoin  immo  etiam  exalant 
oommentarii  aoctomm ,  qooa  non  equidem  demonatrarim , 
quiboa  modia  ex  cryataUo  tinganUir  amaragdi,  alittqoe 
tranaluœnteay  aardonyx  e  aarda ,  Hem  ester»  ex  aUia. 
Neqoe  enim  ert  alla  firaoa  vit»  hicroaior. 

I  LXXYI.  (xin.)  Nos  contra  rmtionem  deprebendendi 
falaaa  demooatrabimoa  (qoando  eUam  loxoriam  adTersoa 
rraodea  moniri  deoet  )  :  prvter  illa ,  qo«  in  principaiiboa 
qoiboaqoe  generiboa  priTatim  diximoa.  Tranaloœntes  ma- 
tutino  probari  consent  :  ant  ai  neoeaae  eat»  in  qoartam  bo- 
ram,  poetea  vêtant  Expérimenta  ploribos  modia  oonatant. 
Primom  pondère,  graiiorea  enim  sont  ver»  :  dein  frigore 
e»dem,  namqoe  in  ore  frigidiorea  aentfontor  :  poat  bac, 
eorpore.  Ffetitiis  posai»  in  profondo  apparaît,  tcsbiitii  in 


cote,  et  capiUamenta,  folgoris  inoonsbmtia,  et  prios  qoam 
ad  ocolos  perteniat,  deainena  nitor.  Decossi  fragmenti' 
panlom,  qood  in  lamina  ferrea  teratur,  elBcaeissimom  ex- 
perimento  excosant  mangooes  gemmarom.  Recoaant  ai« 
militer  et  lim»  probationem.  Obaidian»  fragmenta  veraa 
gemmas  non  scarificant.  Fictiti» ,  scarificationea  eandi- 
cantiom  fogiont  :  tantaqoe  differentia  est,  ot  ail»  t&no 
scalpi  non  possint,  ail»  non  nisi  retnso ,  vemm  oomea 
adamante.  Plorimum  vero  In  bis  terebramm  proâdt  fer» 
vor.  Gemmiferi  amnes  sont  Acesines  et  Gangea  :  terranim 
autem  omniom  maxime  India. 

LXXYII.  Et  jam  peractia  omqiboa  natqr»  operlboa,  1 
discrimen  qooddam  renim  ipsaram  atqoe  temrom  flwera 
cooTeniat.  Ergo  in  toto  orbe  et  qoacomque  G»li  oonvexitaa 
vergit,  polcberrima  est,  omnttNisqoe  rebos  merito  prind- 
patom  nator»  obtinens,  Italia,rectrix  parensque  mondi 
altéra,  viris,  leminia ,  dndbos,  militibos,  servîtiis,  artiom 
prieslantia,  ingenionim  daritatibas ,  jam  dte  aeadnbrl- 
tale  c»li  atqoe  temperie,  aoeesso  conctarom  genUorn  Sii* 
cUi,  littorUN»  portoosis,  benigno  ventoram  afflato  (qood 
oontigit  podUone  procorrentla  In  parlem  nUlisdmam,  al 
I  inter  ortoa  occasosqoe  mediam)  : aquarom  eopîa, 
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ly  rtameaRéde  MB  arimanx  sanyages ,  la  fer- 
3  tilité  de  8o«  apl^  la  ricbeaae  de  aea  pfttbrages.  Les 
o^eto  de  [HreaiièrA  néeesaité  ne  se  tBea¥eol  mell- 
lears  en  aneoD  pays  :  oérëaies^  vins,  hnita  (358), 
toisons,  lin,  étoffes,,  tanreaiiz:  Quant  anx  ehe- 
vanx,  Je  remarque  gne  pour  les  coursât  on  n'en 
INT^fère  aucuns  à  ceux  de  l'Italie.  Pour  les  mines 
d'or,  d'argent,  de  cuivre^  do  fer,  tant  qu'il  fut  per- 
mis (364)  de  les  exploiter,  elle  ne  le  céda  à  aucun 
pays.  Maintenant ,  demeurant  grosse  de  ces  mér 
taux,  elle  prodigue,  pour  tous  trésors,  des  liqueurs 
variées,  des  céréales  et  fes  fruits  délicieux.  Im* 
médiatement  après  Titalie ,  si  on  excepte  les  ré- 
glOBs  feboleuses  de  i'Inde,  Je  suis  disposé  à  placer 
l'Espagne,  pour  tout  son  littoral  du  moins  ;  elle 
est  (365) ,  il  est  vrai ,  stérile  en  partie  ;  mais  là  où 
elle  est  producUta  die  donne  en  abondance  les 
céréales,  l'iiuile ,  le  vin ,  les  cl&evanx ,  les  métaux 
de  tout  genre.  Pour  tout  cela  la  Gaiile  lui  est  égale; 
mais  l'Espagne  l'emporte  par  le  spart  (  xix ,  7  ), 
produit  de  ses  déserte;,  par  te  pierre  spéculalte, 
par  des  couKeurSf  ol^etde  losr;  par  l'ardeur  au 
travail,  par  ses  esclaves  robustes,  fat  la  force  in* 
fstigable  des  hommes,  par  leur  caractère  résolu. 
0  Quant  aux  choses  ellesHnémes ,  on  attache  le  plus 
grand  prix ,  parmi  les  productions  flBarines ,  aux 
perles;  parmi  les  objete  qui  se  trouvent  A  la  sur- 
face de  la  terre,  au  cristel  ;  parmi  ceux  de  l'inté-  | 

rum  saiobiilate,  Odoollq^i  articMlis«  .feBoram  aoinaUuai 
a  ionocentia,  soli  fertUiUte,  pabiili  uberUte.  Quidquid  est, 
quo  carere  vita  dûd  debeat,  Dusquam  est  pnestantias  : 
frages,  TiBoni/olettiii,  Tellèra,  lina,  vestes,  jarenci.  Ne 
equos  quideoi  in  trigarUa  praCorri  uUoe  vernacalia  aai- 
Baadfeito.  Meiallis  attri,.aBg0DU»aeri9y  ferri,  <|iiarodiu.iic«it 
exercera,  noUis  cesait  terris  :  et  nanc  iotra  se  eratida  pro 
omni  dote  varios  soccos ,  et  friigom  pomôrumqae  sapores 
fondit.  Ab  ea,  exoeptis  Indiae  ftbulosis,  proximam  eqaidem 
dvxerim  Hispanlam,  qoacamqoe  ambitnr  mari;  qoam- 
qoam  sqoalidam  ex  parte ,  Temm ,  obi  gignit,  feraoem  fro- 
gam,  olei,  Tini,  equoram  metalloramqoe  omnium  geo^ 
ram,  ad  hœc  pari  Gallia.  Venim  desertis  suis  sparto  vio- 
dt  Hlspania  et  lapide  specnlari,  plgmenlorum  etiam  de- 
lldis,  laborum  excitatione,  seryorum  exerdtio^oorporum 
tbomanorum  duritia»  Tehementia  cordis.  Rerum  autem 
ipsarum  maximum  est  prelium  in  mari  uascentium,  mar- 


rieur  de  la  terre,  au  diamant,  aux  éînerandes,  aux 
pierreries,  aux  murrhins  ;  parmi  les  choses  que  la 
terre  enfante,  h  l'écarlate ,  au  laser;  parmi  celles 
qne  lé  feuillage  fournit,  au  nard,  aux  étoffés  de 
la  Sérlque;  en  fait  d'arbres,  au  citre;  en  fait 
d'arbrisseaux ,  ad  dnname ,  à  fa  cannelle ,  à  Ta- 
mome;en  ftdt  de  socs  d'arbres  ou  d'arbrisseaux, 
au  suedn,  à  l'opobalsamum ,  à  la  myrrhe,  à  l'en- 
cens; en  fhit  de  racines,  an  costus.  Parmi  les 
êtres  qui  respirent,  le  plus  grand  prix  appartient, 
diex  les  animaux  terrestres,  aux  dents  d'élé- 
phant ;  chez  les  animaux  marins ,  à  l'écaiJIe  de 
tortue;  en  fait  de  fourrures,  anx  peaux  que  tei- 
Ignent  les'Sères ,  et  au  poli  des  chèvres  d'Arabie , 
que  nous  avons  appelé  ladanum  ;  en  fait  de  choses 
appartenant  à  la  fois  à  la  terre  et  ft  la  mer ,  aux 
coqnilles  qui  donnent  la  pourpre.  Quant  aux  oi- 
seaux, excepté  les  cimiers  des  casques  et  la  graisse 
de»  oies  de  Gommagène,  on  ne  note  rien  de  re- 
marquable qu'ils  fournissent.  N'oublions  pas  de 
consigner  que  For,  objet  de  la  folle  convoitise 
de  tous  les  hommes,  tient  à  peine  le  dixième  rang 
parmi  les  objets  précieux,  et  que  l'argent',  avec 
lequel  i\>r  s'achète,  n'a  guère  que  le  vingtième. 
Salut,  6  Nature,  mère  de  toutes  choses I  et 
daigne  m'ètre  fkvorable,  À  moi  qui,  seul  entre 
tous  les  Romains ,  f  ai  complètement  célébrée  ! 


gsrills  ;  Mtra  teUnrem ,  crjalallU  ;  intm,  «damanti,  ama* 
n|gdÎB,  gemmis,  rourrhinis;  e  terra  vero  exenntiboa,  ïm 
cooco,  lasere  ;  in  fronde,  nardo,  Sericis  vestibus  ;  in  arbore, 
dtro;  Idtratice,  dnnamo,  casia,  amotno;  arboris aut  fro- 
ttdsauoeoyin  soedno,  opobalsaino,  myrrha,  tliure;  in  ra- 
dicUN»,  coato.  Ex  iiaiqn»  apicare  ceovenU^  aniipalibus  io 
terra  maximim  deBtibuselep|iantoriu)»»inniari  testudinooi 
cortici,  in  tergore  pellibus,  quas  Seres  infidunt,  et  Arabisa 
caprarom  vlllo  quod  ladanum  Tocafimus;  exiis  qnae  ter- 
reaa  et  maris ,  oondiyliis  purpurss.  Volncnim  natorse , 
prsBter  oonos  liellioos  et  Commagenum  anseram  adipem , 
nuUum  adnptatur.insipie.  Non pnetereiindnai  est,  aura, 
drca  quod  bmoas  mortalea  insaniunt ,  dadmum  vix  esse 
in  pretio  lopnm»  arganto  Yero,  quo  aurnm  emiter,  pacne 
Tiœsimun^. 

Sal?^  p^U'ens  rerum  omniun(«  Natnra  ;,  laque  nobis  Qiiiri* 
tium  aolis  oçlebratam  esse  numeria  omnibua  taiia,  CsTe. 
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NOTES  DU  TRENTE-SEPTIÈME  LIVRE. 


(  I  )  Gemmas  nefas  Volg.  — '  Qaasdam  nefas-  Bamb. 
(2)  Paria  faceret  Yolg.  «-^  Paria  fadsaat  Bamb. 
(S)  Profedin  Yolg.  —  ProTeetos  Bamb.   * 

(4)  lo  CoDCordiaB  Bamb.—  In  om.  Yolg.  —  Augoati 
Volg.  —  Auguste  Bamb. 

(5)  Anulum  regia  faina  est  geromaB  Pyrrhi  Yulg.  —  Anu- 
lum  régis  alterius  in  ianit  est  gemma,  Pyrrbi  Bamb. 

(6)  Sorte  Vnig. —  Forte  Bamb. 

(7)  Il  faut  noter  qiie  Bamb.  a  hae  ^emma  ,o*e8t-à-dire 
sur  émeraude.  Ce  qui  précède  :  apparet  ualpi  etiam 
smaragdos solitos ,  semble  demander  cette  leçon;  «ce- 
pendant elle  n'est  soutenue  ni  par  ce  que  Pline  lui-même 
dit,  Yll ,  38 ,  ni  par  ce  que  les  autres  auteurs  rapportent'  de 
redit  en  question. 

(8)  Similem  Yulg.  —  BimilKme  Bamb.  —  Signabant 

Yulg Signant  Edit.  Prioceps,  Brotier.  —  Sinant  Bamb. 

*  DiosGorides  Ynlg.  —  Dioecurides  Bamb.  —  Dioscuri- 
des  est  l'orthographe  des  pierres  gravées. 

(9)  Jam  IndiscreOft  Yulg.  ^  Jam  Om.  Codd.  Regg.,  Bro» 
tier. 

(10)  Ck>llationem  Yulg.  —  Collationes  Bami>. 

(1 1)  In  Palatina  Apollinis  oella  Ynlg.  —  In  sede  Palatini 
ApoUinis  Bamb. 

(12)  Dienatalifrvui  Yalg NatalJ  suo  Bamb. 

(13)  Quis  de  ea  re  dubitet  Yulg.  •—  Quis- effetas  (aie) 
res  dubitet  Bamb. 

(14)  In  ea  Yulg.  — -  In  eo  Bamb.  — Ei  margaritis  lectoa 
Bamb.  —  Ex  margaritis  om.  Yulg. 

(15)  On  ne  sait  si  ee  muséum  était  une  chapelle  dédiée 
aux  Muses, ou  quelque  espèce d*armoire  serTantdemio^e. 

(16)  Illa  regio  honore  grata  Yulg.  —  Illa  relioino  honore 
grata  Bamb. 

(17)  Triumpho  profecto  in  ter  molles  Tiros  Yulg.  *^ 
Triumpho  nunquam  profecto  inter  Hlos  Tîros  Bamb.  — . 
Triumphasses  Yulg.  —  Trfumphasset  Bamb.  ^  Hinc  fièri 
Yulg.  —  Bine  om.  Bamb.       * 

(18)  Sœmm  Yet.  Dalech.  —  Seum  (sic )  Bamb.  ^  S»- 
Yum  om.  Yulg.  —  Id  credi  Bamb.  —  M  om.  Yolg. 

(19)  Reipublictt  et  quaestoribus  qui  oram  maris  defen» 
dissent,  mille  talentum  Yulg.  —  Hs  duo  millia  reipOMîCBer 
datnm ,  legatis  et  qusestoribus  qui  oras  marfs  défendis- 
sent, bs  mille  Bamb.  —  M.  lan,  qui  remarque  que  dans 
les  manuscrits  As  signifie  parfois  talent^  conseille  la  le- 
çon que  j'ai  admise.  * 

(20)  Super  omnia  Yulg.  —  Super  oetera  Bamb. 

(21)  Gênera ,  anulos  transeuntes  Yolg.  — >  Gênera  et 
anolos  Cod.  Monar.  -^  Tiransluoentes  Bamb. 

(22)  Lapides  Yulg —  Capides  Bamb. 

(23)  Licet  exiatimare  Yulg.  —  Llcet  SBStimare  Ckkl. 
Monae.  —  In  hortis  Bamb.  —  In  om.  Yulg. 

(24)  Satis  erat  :  qui  Tidit  tnno  Yalg.  -~  Satis  erat. 
Yidi  tonc  Bamb.,  Brotier.  —  FracU  Yulg.  —  Vractt  Bamb. 

(25)  Ibi  in  Yulg.  ^  In  om.  Bamb.  -^  Nnsquam  Yulg. 
^  Numquam  Bamb.  •—  Quanta  dietum  est  vasi  poCorio 
Ynft(.  —  Quanta  dicta  sunt  potoria  Bamb. 

(26)  In  purpura  aut  rubesoente  laeteo  Yulg.  -^  Puipffra 
candescente  aut  lacté  rubesceute  Yet  Dalech. 

(27)  Europ»  Yulg.  —  Europe  Bamb. 

(28)  LusiUnia  nasci  Yulg.  —  Nasd  om.  Bambl    ' 

(29)  Parraque  ni?e  Yulg.  —  Puraque  ni?e  Bamb.  — 
Impatiens,  non  nlri  fri^dopotui  addidtur  Yulg.  —Impa- 


tiens, nisi  frigide  potui  abdicatorïamb.  ^  inveniri  Yulg. 

—  Iniri  Bamb.'  i        . 
(90)  Qninqoaginta  Yulg.  —  CL  Bamb. 

(31)  India  cryslallom  Yolg.  ^  Orystallam  om.  Bamb. 
— Nasd,  atqoe  adeo  in?iis,  ut  plerumqoe  fune  Yulg.  — 
Nasd,  adeo  in?iis<  plerumque  ^  ut  fune  Bansb. 

(32)  Puns  Yulg.  —  Pure  Editt.  Yett^  Brotier. 

(33)  Inyenioapad  Bamb.  —  Apud  om.  Y«lg.  —  Posila 
solis  Yulg.  —  Opposite  solis  Bamb. 

(34)  Mercslam  a  Aiatre  Yulg.  —  Mercata  matre  Bamb. 
(36)tFakraU9' Yulg.  —  Fuit  vitio  Bamb Dans  vitio, 

donné  aussi  par  d'autres  manuscrits,  M.  lan  voit  uUio, 
oonjeutofè  qvi  me  semble  fort  bonne. 

(36)  Sane  nuijorem  Yulg.  -^  Sane  priera  ilk  Bamb. 

—  C^stiOlidaet  mnrrhina,  rigidi  potus  otraque  Yulg.  — 
Crystallina  frigide  poins,  myrrhina  utroqoe  Bamb.  .— 
Yoyez  Biartial ,  iSpigr.  XlYr  113  :  Si  calidnm  potas,  ar* 
denti  myrrhe  Falemo  Co«ivenit,  et  melior  fit  sapor  Inde 
mero. 

(37)  Yanilas.  GrsBOomn  diKgentin  Yulg YaniUtis 

Grsecorum  detegenda  Bamb.  —  iEgre  perpetiantur  me  de 
ortu  eorom  Yolg.  ^  iEquo  perpetiantur  ablimo  Bamb.  — 
Les  mots  de  Yulg.  :  me  de  ortu  eorum,  manquent  dans 
Bamb.,  omission  qoe  M.  lan  approoYe;  en  même  temps, 
au  lieu  de  cAilmOf  itltt  fliiimo. -«^Scireposteros  quidquid 
Yulg.  —  Scirë  bon  quidquid  Bamb.  —  Au  lieu  de  non, 
M.  lan  lit  nos, 

(38)  Dilaberetur  Padus  Yulg.  —  Delaberetur  Pado 
Bamb. 

(39)  Orbis  ignorantia  Yulg.  —  îgnorantia  orbis  Bamb. 

(40)  Hoe  efluoderent  gamml  Yulg.  —  Hanc  effundc- 
mt  gnmmim  Bambé,  Brotier. 

(4t)  Yere  Yulg.  ^  Per  ver  Bamb. 

(42)  Philemon  ait  Y«lg.  •—  Philemon  negarit  Bamb., 
Editt  Y^. 

(48)  In  ea  parte  OceanI  relînquere,  deinde  SMtalibas 
Yulg.  —  In  ea  relinquere,  Ooeani  deinde  aestibus  Bamb. 

(44)  Yocare  Yulg.—-  Yocari  God.  Mooac. 

(45)  Scripsit.  Yivit  adhoe  Asarubas,  qui  tmdidit  YuJg. 
'  —  Scripsit  vivitque  adhuc.  Asarubas  tradit  Bamb. 

(46)  Yooant'YoIg. —  Yocent  Bamb. 

(47)  Yocat  :  et  Tere  <lbi  nasd  Yulg.  —  Yocat,  'virere; 

ibi  nasd  Bamb.  —  Dietum  est  de  Electride  laça  Yulg 

De  Eleetride  laou  om.  Bamb. 

(48)  Hesperidum  esse,  ex  qno  in  stagnum  oadat  Ynlg. 

—  Hesperidum  esse  et  stagnum  electram  ;  ibi  arbores 
populos,  qnaruà»  eeacaminibus  in  stagnum  cadstBamb., 
SiUig. 

(49)  Omnia  In  seferre  boM  Ynlg.  —  Omnia  bona  eum 
ferre  Bamb. 

(50)  InTenîatur  Yolg.  -i-  làTehatiir  Bamb.,  Editt.  Yell. 

(51)  Rem  gerente  Yulg.  —  Res  gerente  Bamb. 

(52)  Ut  gummi  In  cerisif^  vMm  piiiU  Vulg* — Ut  gum- 
'  mis  in  oerasis ,  i«slna  tn  pinis'Bamb. 

(53)  Antumnali  Yulg.  —  Aut  mari  Bamb.  —  Atque  Con- 
sidère Yulg.  —  NeqM  considère  Bamb. .—  Quod  arboris 
Yolg.  — >  Quod  om.  Bàmb.  ' 

(54)  Affirmator  Yulg.  —  Alfertiir  Cod.  Monac.  ->  Ger- 
manie ideo  maxime  appetltam  piMnciam  :  et  inde  ad- 
Tectos  primum  YUlg.  —  GMnai^in  Pannoniam  masiroe , 
et  inde  YMMIf  prittmd  Bnub.!—  Qoos  Omd  micatoi 
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Volff.  ^QoM  Grad  EneU»  Brotier  ex  Codd.  Regg.  —  Yo- 
eabtnt  Volg.  -»  Vocaveniot  Bamb.  —  Proxinue  Yolg.  — 

ProximiBamb Pannoni»,  id  aodpieotes  Vulg.  —  Pan- 

booin,  et  ageotea  Bamb. 

(55)  Pado  Tero  annex»  fabol»  Tidetar  causa  Yolg.  — 

Pado  Tero  annexa  fabula  est  évidente  causa  Bamb. 

*    (56)  Joxta  Alpes  Bamb.  —  Alpes  om.  Yolg.  —  Abeat 

Yolg.  —  Abesse  Bamb.  —  Noper.  Yidit  enim  eqoes  Ro* 

manns  Yolg.  —  Noper;  TÎTitqoe eqoes  Romanos  Bamb. 

(57)  Soocino  Yolg.  —  Socdnis  Bamb. 

(58)  Qoas  Yolg.  —  Qon  Bamb.  —  Inclosas  indores- 
centi  Yolg.  —  Inclosa  doresoente  Bamb. — Eodem  reman* 
sisse  Bamb.  —  Eodem  remansisee  om.  Yolg. 

(59)  Folia  arida,  qo»  IcTia  sont  :  ac  ot  magnes  lapis, 
ferri  ramenta  qooqne.  Sucdna  oleo  addita  Yolg.  —  Folia 
arida  etpbilyras,  ut  magoes  lapis  ferrom.  Rameuta  qoo- 
que  ejus  addilo  oleo  Bamb. 

(60)  Uniones  qood  Yolg.  ^  Qnod  om;  Bamb. 

(61)  Delidaromtantam  Yolg.  »  Sola  delidarom  Bamti. 
(63)  Appellando.  Kt  qooniam  Yolg.  —  Appdlando ,  qoo* 

niam  Bamb. 

(63)  Qoasi  coloris  Yolg —  Qood  sit  coloris  Bamb.  — 
Gratissimi  upectos  Yolg.  —  Gratisstmom  aspecto  Yet. 
Dalecb. — Yoyei ,  poor  le  sens  de  matutino,  XXX YII,  76. 

(64)  Electrom  id  esset,  lyncoriom  taoMn  gemmam  esse 
cootendont.  Fîeri  aotem  ex  urioaquidem  lyocis ,  sed  eges- 
tam  terra  protinus  bestia  operiente  eam,  qooniam  Yolg. 
—  Electrom  id  esse  contendunt,  lyocorium  tameu  gem- 
mam esse  Tolont  Fieri  aotem  affirmant  ex  urina  qnidem 
lyncts ,  sed  et  (  sic  )  génère  ten» ,  protinus  eo  animali  uri- 
nam  operiente ,  qooniam  Bamb.  —  Je  prends  la  leçon  de 
Bamb.,  changeaut  seolement  et  en  e. 

(65)  Qood  Diodes  qoidem  et  Tbeophrastos  Yolg.  — 
Qood  Diocli  qoidam  (sic)  Tbeophrastos  Bamb. 

(66)  Sed  ad  majorem  otilitatem  ▼itaBobitercoargoetor 
magorom  infaoda  Yanitas  Yolg.  —  Sed  etiam  majore  oti- 
litatem oorarguemos  (sic)  magorom  infundam  (sic)  Ta- 
nitatem  Bamb.  —  J'ai  suif  i,  dans  la  restitution  de  Bamb., 
M.  lan. 

(67)  Cognlttts,  auri  modo  in  Yulg.  —  Gognitos  it  (sic) 
appdlabatur  auri  nodus,  in  Bamb.  —  Ita  est  fioumi  par 
God.  Cbiffiet. 

(68)  Moeronem  :  ant  duabus  cootrariis  partibos ,  ot  d 
doo  Yolg.  —  Mucrone ,  e  duaboB  cootrariis  partibos,  qoo 
magismiremor,  ot  d  doo  Bamb.  —  M.  lan  prend  la  leçon 
de  Bamb.,  en  ulunt  mucronem, 

(69)  Unie  quidem  Yulg.  —  Quldem  om.  Bamb. 
,  (70)  Natdes  Yolg.  *  Natdis  Bamb. 

(71)  Indomita  vis  grsBca  interpretatiooe  Yolg.  —  Graeca 
interpretatiooe  indomita  yis  Bamb.  ^^  Genchron ,  qood 
est  milii  Yolg.  —  Genchron ,  milii  Bamb.  —  Et  hic  est 
Yolg.  —  Et  om.  Bamb. 

(72)  Inaerium  colorem,  sed  in  medidna,  ut  dicemua 
Yiilg.  — •  in  «reum  colorem ,  sed  in  medica  vi,  de  qoa  di- 
œmusBamb. 

(78)  Dooere  et  mandare  Yulg.  —  Et  mandaie  om. 
Bamb. 

(74)  Ignisqne  Yulg.  —  Igninmque  Bamb. 

(75)  Malleosqoe  ferreos  Bamb.  —  Ferreos  om.  Yolg. 

(76)  Expetontor  a  scalptoiibus  Yulg.  —  ExpeUintur  b« 
scalptoribos  Bamb. 

(77)  Anacbitcn  Yolg.  —  Eonadten  SUlig.  .  Anandien 
Bamb.  —  M.  lan  propose  de  lire  ajiancMlen,  de  à  pri- 
Tatif  et  AYxe|UM. 

(78)  In  smaragdo  Bamb.  —  In  om.  Yolg. 

(79)  Scythid  Yolg.  —  Seythicos  Bamb. 

(80)  Tellure  deoperta  Bamb.  —  Deoperta  om.  Yolg. 

(81)  Nec  in  colore  Yolg.  —  Nec  om.  Bamb.  —  Perspi- 
datur  Yulg.  —  Perspidtor  Bamb.,  Brotier.  —  Translud* 
dum  mare  Yulg.  —  Tranduddom  maris  Bamb.,  Brotier. 


(83)  Parlteiqne  tranduoentcm  odorem  expelUt,  et 
adem  refidt  Yulg.  —  Pariterque  ut  trandoeeat  et  niteatp 
hoc  est,  ut  cdorem  expeUat,  adem  redpiat  Bamb. 
M.  lan  ^oote  et  devant  adem, 

(83)  Prodivi  erratn  Yulg.  —  Prodigis  pretiis  Bamb. 

(84)  Quidam  varia  nubecuia  Yulg.  ~  Quidam  varii  : 
quidam  nobeoola  Bamb. 

(85)  Hermeos  Yolg.  —  Tbermisos  Bamb.  —  M.  lao 
conseille  de  lin  hermisoos ,  de  Herodas,  on  petit  roi.  — 
Extumesceotes  Yolg.  —  intumescentes  Bamb.  —  Piogui- 
ter  Bamb.  — Pingoiter  om.  Yolg. 

(86)  Aut  œris  babet  Yulg. — Aot  acris  dd  habet  Bamb. 

—  Et  Attids  Yulg.  —In  Attids  Bamb. 

(87)  YiridiUtis  Yulg.  —  YarieUtis  Bamb.,  Bfotîer. 

(88)  Yiles  Yulg.  -.  Yllissimi  Bamb. 

(89)  Yocant  Yolg.  —  Yocent  Bamb. 

(90)  Yocant.  Gomplures  vero  e  proximojLaconicos  io 
Taygetomoote  eroi  Yolg.  —  Yocent  Gomplores  vero  et  in 
proximis  montibos  et  in  Taygeto  erui  Bamb. 

(91)  Munere  Yulg.^  Muneri  Bamb. 

(93)  Stantem  pilam  Yulg.  —  Stden  amplam  Bamb. 

(93)  Quoniam  hebescont,  ni color  sordus  Yulg.  —  Quo- 
niam  hebes  unitate  surda  color  Bamb. 

(94)  Aliter  enim  Yolg.  — Buimom.  Bamb.  —  Fulgorem 
eomdem  Yulg.  —  Eumdem  om.  Bamb. 

(95)  Et  sont  paulo  Yulg.  —  Etsunt  om.  Bamb.  —  Eat 
pdlidios  Yolg.  —  Est,  sed  pdlidios  Bamb. 

(96)  Aliis  coovenit  Yolg Allis  om.  Bamb. 

(97)  Auro  repercussa  Yulg.  —  Auri  repercussu  Bamb. 

(98)  Minimum  iidemque  plurimum  Bamb.,  EditL  Yelt.» 
SUlig.  —  MinUnum  iidemque  om.  Yolg.  —  Tamen  ceden- 
tes  Yulg Tantum  Bamb. 

(99)  Aiii  summo  fulgoris  aogmento  odores  pigmente- 
mm  Yulg.  — >  Alii  summam  fulgoris  arminio  (sic)  colori 
pigmeotorum  Bamb.  —  Sulphuris  ardentem  flammam , 
aut  etiam  Ignis  Yulg.  —  Sulphuris  ardentis  llanunse  aot 
ignis  Bamb. 

(100)  Sestertlom  viginti  miUibua  SBStimatum  Yulg.  — 
Sestertio  vides  aestimatum  Bamb. 

(101)  Nec  minor  Yulg.  —  Nec  minus  Bamb. 

(103)  Et  plus  hue  illucque  spargit  Yulg.  ^  Et  modo  ex 
t^oc  plos  modo  ex  illo  spargit  Bamb. 

(103)  Tradontor  nasd  Yulg.  —  Nasd  didtur  Bamb.  — 
YUisdmi  Yulg.  —  Yilisdma  Bamb. 

(104)  Fadt,*  et  prKCipoe  regom.  Glaodius  Yulg.  -.*  Fa- 
dt,  procipaeque  aemulatio,  velotcumGlaudius  Bamb. 

(105)  Romanis  banc  gemmam  foisse  odeberrimam  Yolg. 

—  Romanis  gemm»  bojus  aucloritatis  Bamb.  —  M.  lan 
reoommaode  la  leçon  de  Bamb.,  en  mettant  auetorUas 
au  lieo  de  auctoritatis. 

(106)  Appdlantes,  qo»  nonc  nomen  abstolere.  NoUo 
Yolg.  —  J'ai  changé  la  ponctoation.  —  Yestigio  arabici» 
sont  Yolg.  —  Yestigio  indicarom  arables  suot  Bamb.  — 
Ao  lieo  de  indiearum  de  Bamb.,  Je  lis  iiuttc»  vel,  ce 
qui  me  pardt  seul  s'accorder  avec  la  soite. 

(107)  Incretom  Yulg.  —  Redimilnm  Bamb. 

(108)  Nigerrimo  colore  Yolg.  —  Nigerrimi  coloris  Bamb. 

(109)  Qoaromdam  ocolis  obllquis  Yulg.  —  Quaromdam 
et  obliqois  Bamb.,  Brotier. 

(110)  Acaosloe  Bamb Pline  avait  sans  doote  écrit  en 

grec  âxauotoi ,  rëgoUirement  traduit  par  le  copiste  en  let- 
tres latines  aeatutœ.  —  Yocant  Yolg.  *  Yoeavera  Bamb. 

(111)  Gaule  Yulg.  —  Garin  Bamb. 

(113)  Yocant  Syrtis  pinnato  folgore  Bamb.  —  M.  bnse 
demande  s'il  ne  faudrdt  pas  lire  jyrlifef ,  de  avçttéç ,  fm^ 
mecté,  et  entendre  ptimato  dans  le  sens  de  ehate^ni 
comme  des  plumée  ? 

(1 13)  Horridi  Yolg.  —  RetorridI  Bamb. 

(114)  Ombrante  Yulg.  —  Obumbrante  Bamb. 

(116)  Et  drea  MiMiui  Bamb.  —  Et  drca  Miletnm  on. 
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Tulg.  —  o&  xoCtToi  tt  A  mpl  MCXnTov,  dit  Théophraste,  <fe 
Lapidd.  S  32. 

(116)  Et  pallidiores  Volg.  —  Sed  palUdiores  Bamb.  — 
A  llasrilia  qaoque  importari  Bamb.  (  Brotier,  a  om.  ). — A 
Maaailia  quoqae  importari  om.  Yalg.  —  Ob  argiliam  sole 
adaatis  saltibus  Volg.  «  Ob  argUlam  soli  adusti  Bamb. 

(1 17)  Aiont  ab  iEtt^bos  Yalg.  —  Ab  iEtbiopibiu  om. 
Bamb. 

(1 18)  ObtaitiM ,  eelantesqae  se  transfolgent  anran  gottœ 
Vidg.  —  ObteDtus  stallantibiif  ftdgst  intua  aarda  gottia 
Bamb. 

(119)  CognatmiM,  ab  iDspectoribas,  qnonlam  Tolg.  -^ 
▲b  inspeotoribua  om.  Bamb. 

(120)  AllideDS  Volg.  ^  Allooena  Bamb. 

(121)  Et  ob  id  in  magno  errore  sant,  qoi  aandaricas 
Tooent  Volg.  —  Et  ob  id  magno  yenire.  Sunt  qui  lias 
aandrisitas  Tooent  Bamb.  —  Peut-être  faut-il  lire  :  ob  id 
non  magno  venire;  in  dans  Vuig.  représentant  le  non^ 
qoi  aurait  été  omia  dans  Bamb. 

(122)  Tamen  prscipoœ  Vulg.  — Tum  pnecipo»  Bamb. 

(123)  In  Indis,  qoam  quidam  nsmissiorem  carbunculum 
«ase  diierunt  Seconda  bonitate  quae  similis  est  lonia, 
appelUta  a  praelatis  floribus  Yulg.  —  in  Indis  quidam  re- 
missiorem  carbunculum  esse  dixerunt,  secundam  bouita- 
tem  qu»  similis  esset  ioYis  appellatis  floribus  Bamb.  — 
M.  fan  recommande  le  texte  de  Bamb.,  changeant  toutefois 
bonitaiem  en  teiii<ate;d6  plus,  au  lien  de  iovis,  il  lit  Iok. 
Cette  correction  est  peut-être  bonne;  cependant  je  ne 
Tols  pas  de  raison  décisiTe  pour  changer  le  texte,  la  fleur 
de  Jupiter  étant  une  fleur  citée  ailleurs  par  Pline. 

(124)  Et  inter  bas  inTenio  differentiam  Yulg.  *-  Et  alias 
in?enio  differentias  Bamb. 

(125)  Folia  Yulg.  ^  Fila  Cod.  Monac. 

(120)  Carchedooius  Yulg.  —  Chatcedonia  Bamb. 

(127)  Ad  hoc  Yulg.  —  Ad  hœc  Bamb.  —  Babyloniam 
Yulg.  —  Babylona  Bamb. 

(128)  Qusedam  aperirentur  Yulg.  —  Quaedam  appellan- 
tur  Bamb. 

(129)  Bubram,  et  quod  dionum  Tocant  a  magnitudine 
Yulg.  —Ruhr»,  et  qoas  pionias  TOcant  a  pingultudine 

Baoïb M.  lan  recommande  pionias  ou  pionas,  de 

%im.  —  Circa  iEgyptom  Yulg.  —  In  iEgypto  Bamb. 

(130)  Nec  ulla  est  translucentium ,  quœ  tardius  sufTuso 
humore bebetetur  Yulg.  —  nec  ulla  et  (sic)  translucen- 
tium tardius  subfussB  humore  hebetantur  Bamb. 

(131)  id  acddit  in  Arabie  insula ,  qu»  Cytis  vocatur  : 
In  qua  trogodytse  prsedones,  dlutius  famé  et  tempestate 
pressi ,  quum  herbas  radicesque  effoderent ,  eruerunt  to- 
pazion  Yulg.  —  Accidit  in  Arabise  insula ,  quœ  Rcliilis  vo- 
cabatur ,  in  quam  dcTenerant  trogodytœ  praedones  famé 
et  tempestate fessi,  ut,  cum  herbas  radicesque  fodereot, 
eruerunt  topaxon  Bamb.  —  M.  lan  corrige  ce  texte  de 
Bamb.,  et  conseille  de  le  suine. 

(132)  Ac  mire  Yulg.  —  Ac  om.  Bamb. 

(133)  Hoc  est  gestamen  Yulg.  —  Est  om.  Bamb. 

(134)  Muiti  însectando  nulles  Yulg.  —  Muiti  ad  senec- 
tam  nulles  Bamb. 

(135)  Optimuscolor  smaragdi  :  ut  tamen  apparet,  ex 
alienoest  quod  placeant  Yulg.  —  Optimis  oolor  smaradgi  : 
nt  tamen  appareat  alienum  esse  quod  plaoeat  Bamb. 

(136)  Celerrime  Yulg.  ~  Creberrimi  Bamb. 

(137)  Coatodia  quadam,  înnato  Yulg.  —  Cusiodia, 
quodamque  innato  Bamb.  «-  Bf .  lan  recommande  la  le- 
çon de  Bamb.  sana  que. 

(138)  Thermodoontem  Yulg.  —  Thermodontem  Bamb. 
—  Trislis  atqne  non  refulgens  Bamb.  —  Tristis  om.  Yulg. 

(139)  Quidqnam  Yulg.  —  Aliquid  Bamb. 

(140)  In  fitio  Yulg.  —  In  Titium  Bamb. 

(141)  Claudontor  Yulg.  —  Cludnntur  Bamb. 

(143)  Pro  amoMia  traditur  geatare  eam,  qvm  ex  iia 


smaragdo  similis  est ,  et  per  ttanaversnni  iioet  Yulg.  -^ 
Pro  amuleto  geatare  eas  traditur.  £a  qu»  ex  his  smaragdo 
similis  est,  saspe  transTersa  linea  Jtamb.  —  M.  lan,  de 
la  leçon  de  Bamb.  ne  rejette  que  eo. 

(148)  Liœt  Yulg.  »  Libet  Bamb.  —  Onychipuncta 
Yalg.  —  Onychi  jnncta  Bamb.  —  Et  ni? ea  in  aammitatê 
Yo^  — •  Et  nirea  imttata  Bamb. 

(144)  Et  salem  imiUU  Yulg.  —  Et  sali  similis  me- 
garlco  Cod.  Monac 

(145)  Acoommodata  gratia  panlo  ante  nomlnato  colore 
csBruleo  Yulg.  — Acoommodato  panlo  ante  et  jaspidi  no- 
mine  a  colore  csemleo  Bamb.  —  In  gloria  Yulg.  — .  In 
gloriam  Bamb.  ^  Bamb.  a  :  Idque  in  gloriam  regum 
iEgypti  adscribitur,  et  qui  primas  eamtinxit  De  là  M.  lan 
propose  de  lire  :  Postremo  iEgyptia  adulteratur  maxime 
tinctura ,  ideoque  in  historié  regum  jEgyptiorom  adscri- 
bitur, et  qui  primos  eam  tinxit  H  s'appuie  sur  Théophrasti», 
de  Lapid.y  $  97  :  Zxcuofftôc  8*  6  Atrôimoc ,  xal  ol  Ypâfov- 
tflc  TB  icflpi  To6c  potoOntc  xal  toOro  Tpdfouvt ,  x\ç  icpdroc. 
poaiXsOç  iico(if)oc  TC^vriràv  xuav6v. 

(146)  Qualis  in  sapphirinis  Yulg.  —  Qualis  sappiris 
Bamb. 

(147)  In  sapphiris  enim  aurum  punctia  collucet  cseru- 
leis.  Sappliirorum ,  quœ  cum  purpura,  optimœ  apud  Me- 
dos  Yulg.  —  In  lis  enim  aurum  ppncUs  collucet  cœroleœ 
sappMrt  nramqae  nt  cum  purpura  optim»  Bamb. 

(148)  Colorem  non  aooedunt  :  priusquam  enim  deRUS> 
tent ,  in  violam  desinit  fiilgor.  Aliqoa  si  quidem  in  illis 
purpura  non  ex  toto  in  ignenm  Yulg.  «  Colorem  accedens, 
priusquam  eum  degustet,  in  Tiolam  desinat  :  fulgorque 
quidam  tai  illa  purpurœ  »  non  ex  toto  igneos  Editt.  Yett.  -^ 
Colorem  accedens,  priusqiam  eom  degostet,  in  ?iola 
desinat  fulgor  aliqoi  ait  qoiddam  In  purpura  illa  non  ex 
poto  (  sic  )  igneum  Bamb.  —  IsId.  Oriçg.,  XYl ,  9  :  Gau- 
sam  nominia  cgus  assernnt,  quia  sit  quiddam  in  purpura 
illius ,  non  ex  toto  igneum.  —  De  ces  leçons ,  M.  lan  a  re* 
bit  un  texte  tel  que  je  Tai  Imprimé. 

(1 49)  Dilutior  eadem  Yulg. — DiloUor  ex  eodem  Bamb. 

(150)  Hoc  et  Yulg.  -  Et  om.  Bamb.  —  Débet  Yulg.  — 
Debeat  Bamb. — Yeneris  gemmam  (  genam  Bamb.  ) ,  quod 
maxime  Tidetur  deoere  et  species  et  colos.  Eas  gemmas 
Yulg.  —  La  ponctuation  que  j*ai  snifiea  été  indiquée  par 
Saumaise.  Quant  à  genam  au  lieo  de  gemmam ,  c'est  la 
bonne  leçon  ;  dans  l'index  de  ce  livre ,  Bamb.  a  :  afro- 
dites  be{faron,  c'est-à-dire  'AçpodCTVK  pXIçopov. 

(151)  Autsolis  inseratur  Yuigf  —  Ac  solis  inscribalur 
Bamb. 

(152)  Jam  quoqae  adesse  Yalg.  —  Jam  Tero  quoqoe 
modo  adesse  Bamb. 

(153)  Et  fulgentes  Interpellatas  Ynig.  *-  Et  fulgoria  in- 
terpellati  Bamb. 

(154)  Aurichalcom.  XLIH.  Jam  etiam  expertes  gem- 
marum  usn  appellantnr  Yulgi  —  Orichakum.  Tamelal 
exiere  jam  de  gemmarum  usa.  XLIII.  Appellantur  Bamb. 

(155)  Aliqui  Yulg.  —  Aliqoœ  Bamb.  ~  Jucundi  Yulg. 
—  H  faut  Jitctfiiito;  ce  mot  manque  dana  Bamb. 

(156)  Yitrei  Tero  utTisa  Yolg.  —  Yitro  adulterantur 
?isn  Bamb. 

(157)  In  duritia  fragiles.  In  eadem  et  xantlii,  plebela 
ibi  gemma  Yulg.  —  In  duritia  fragiles ,  non  ingnilas.  Ea- 
dem et  xuthon  parit ,  plebeiam  sibi  gemmam  Bamb. 

(158)  An  in  colore  Yulg.  —In  quo  colore  Bamb.  —  Adeo 
ut  Bamb.  —  Ut  om.  Yulg.  —  Facta  est  Yulg.  —  Facta 
sit  Bamb.  —  Coeunt  quippe  Bamb.  —  Quippe  om.  Yulg. 

(159)  Yini  ac  croci  nilor,  semper  extremus  in  visu ,  sed 
purpura  coronatas,  et  his  pariter  omnibus  Yulg.  —  Vini 

*  aurei  nilor,  semper  extremus  in  visu,  sed  purpura  sempei 
corooatus  :  madère  Tidefbr  et  singniis  his,  et  pariter  om- 
Bibua  Bamb.  —  Jnconda  Tanitate  Yulg.  —  Jucunda  suavi* 
tal6  Bamb.  ^  Tenltea  Yulg.  —  Syenltes  Bamb.  In  Indice. 
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(IM)  Id  oudua  ildbB  Buib.  —  Id  modom  sUUa  om. 
VOft. 
(161)  SÉlTiot  Tulg.  —  Attrion  B«mb. 
(IGl)  CErannumeniniTulg.  — CenumiiDKtlunQaiiib, 

—  H.  In  lil  «ta  pgoi  «flOBi. 

(163)  Hetete*  .cenoniu  B*nt>.  —  HeMc*  W-  Vh]», 

<i6t)  lit,  qiuBnlgra  «iBtat  lotnDdn, urbw éipogutii 
Tolg.  —  Es  hl» ,  qM  (rie)  dki»  «iot  et  rotnndn ,  MCru 
eue,  orbetperillu  expogaari Bainl).  •    . 

(l6G)EIPuUM)nun,IMgiBqilMlUlll.Vul^  —  Etmi- 
goram  aliidlis  eipuilim  Banb. 

(lSS}Sede«MaliqaM.>ctbri«VaJ(.  — Sediliqai  u^ 
brisBuDb. 

<la7)Uldi^ilDilsBâmt).  —  Ut  diumuiviD.  Vnlft. 

(168)  Zéro»  Volg. — feroa  fiamb.  —  Daoi  l'ioctex  Bamb. 
a  IcTM;  M  qa'appraave  H.  lan;  toj.  Salimu.  E.  M. 
p.  SU.  a.£.  :  •J.JlpvTocabaiitlniiiKiiD  vdlonuuineitré- 
milBls  tetti*,  •  , 

(  1 69)  PriDclpaliam  Tidg. -t- Principalibiu  Bamb. 

(170)  Varielatibiu  Dumeroaa.  UulU  etcogDomiiia  ejifa 
Valg.  —  Numeron  TarieUlibua  rautaotibiu  oogoomina 
ejua  Cod.  Honoc. 

(171)  Oendncbalea,  lelol  arboacala  ioiigniaValg.— 
Que  Telut  arbuiculii  inaigola  e*l  Bamb. 

(t71}EiiiiTbr*da,eldrcB  Œtam  Valg.  —  Et  in  Trf- 
chioU  drea  Œtun  Bûnb.  —  Ac  ^  Ueaa^e  Bamb.  — 
Inom-Vulg. 

(173)  Oicuatar  Vutg.  —  Dieant  Bamb.  —  Prsetcrea 
(almioa.  ATtnmeaturo Tidg. —  PreaCaraa  (tic),  flumina 
lUii.  AifamcBtMBBainb. 

(174)  In  oila  pieoa  olei  oocta  Tplg.  —  In  oUam  plcDam 
olei  coDJecto  (aie)  Bamb.  , 

(I7Ï}  Alibaalritei  Vulg.  —  AlabaatritJi  Bamb.  —  La 
terminilMi)  ta  ftM- appartient  amt  pierret,  ea  itis  aux 
gommet.  Voy-  Solmm.  E.  Pi.  v-  4B9 ,  b.  C.     ., 

(176)  Shnile  immliaa  Vnlg.  —  launïua  om.  Bamb.  >— 
Inuneiuum...  data  Bwnb.,  SUtig.  —  iDUDMUun...  data 
nm.  Vulg. 

(l77)ilaDC  pntant  Bamb..r<Hanci)m.VDlg,— Aroma- 
tile*  Vulg.— Animatitii  Bamb. 

(175)  Pyras  Vulg.  —  Piliu  Bantb.  —Pbiaai  Cod. Ho- 
ue. — SaamaUe  a  Conjectura  PhUaa,  et  U.Ian  fappronte. 

(i79)  HabendamVulg.  — Uabeatinin  Bamb.  / 

(180)  Penide  ac  Ida  monte  na»ci  tiadit,  aigesleD 
Vulg.  —  I>er>idli  Addane  inoBto,argenta]  Baïqb. 

(IBI)  NOD  atia  Cod.  Honao.  -i  Non  om.  Valg. 

(ISl)  Per  alvum  urda ,  ulgraqae  renia  tnnaeuntibua  : 
«nlguB  autem  in  Dlgra  radiée  esmleam  bdt  Valg.  —  Pour 
trouier  le  texie  que  j'ai  Imprimé,  il  fanl  prendre  :  ptr 
albtim  de  Bamb.;  tarda  ntgragtie  vaia  traïueiinle  de 
Cod.  HoDac.;nl^aianalnd'ls)dore,Ori;V.XVI,lt,a; 
csruJea  de  Bamb.; /(wi«  dUAdora  ;  «nloJiMMn  aioeo , 
qui  manqua  4*iu  Vulg.,  de  Bamb. 

(I  SI)  A  Cupto  Bamb.  —  A  om.  Tnlg. 

jlM)NodMV<ilg:— KoUa  Tel.  IMilecii.  —  Aliii  tacra 
dlcitur  Vulg. — AdâlHg^  projidtur  Bamb. 

(186)PiiwaVulg.  —  PâmpioeaBamb. 

(ISG)  Broute  e  capilibus  lestadinum  Vulg.  —  Brootes 
«apiU  teslodinum Bamb.— EloDiUibuS  Bamb.  —  Eom. 
Vulg.  -^-Vutanlqua  ea  Vulg.  —  Dt  putant  Cod.  Honac.  — 
RestiDguiVulg.  — RMtlnsuitCodd.iBacbar.  — Que  Bamb. 

—  Qucfom.  Tntg.  —  Itfum  Vulg.  —  Ida  Cod.  Honac 

(187)  Nimbo  Valg.  —  In  Mbero  Bamb. 

(188)  lladent  essel  VuJg.  —  Eadem  nt  Cod.  Monac. 
(IB9}  Pturimia  aplrjs  iKilda  Volg.  ^  Ploribua  Jaqiidia 

hnidtE  Bamb.  i 

(IM)  Et  in  Phrygla  Bamb.  —  Etom.  Vulg, 
(191)  StonulMmper  Bamb.  — S«inperom.Vul|f         i 
(193)  OBtopTritia  e  Cappadada  pKMimit.  CapiUat  «iH. 
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dore  Imagioem  r^ereos  Vulg.  —  Caloplrilia  in  Cappado- 
ciaproTeuil,  candore  ima^nem  regerena.  Cepitia.sÎTB 
M     '  arum  coeuntiboa  liaeia  in  nnnm  Bamb. 

eaVnIg — Ceramilb  Bamb-,  Brotjer. 

ta  Vulg Craleritïs  Bamb. 

ruig.  ~  CyiDa  fiamb.  —  C'est  la  Traie 
le<  orcegnans  este,;  SiamùKVtvùtiéii  «o. 

—  ;.  —  Crepitu  Bamb. 
italterapartepurpureœnIgrisVnIg. — Co- 

lo .._  ,jarte  purpurea,  el  alia'  In'parpara  nîgrii 

Bamb.,  Sillig.' 

(167)  CoUutam  et  Vujf{.  —  Cidli^o  ore  Bamb. 

(igs)£a... scarabsodecocbiél  dejiecla  in  aquim  fer- 
Teolem  tempeatales  ^noveri  Vulg.  —  Eain...  aranhiBn 
dejeclam  in  aqaam'fcrrenlem  ledlpeïlale«  e 
Bamb. 

(199)  In  ^lidia  Vulg.  —  In  .^lirlé  Bamb. 

(100)  Somnifica  Vulg.'  — Somai  Bamb. —  O^Iia  (leg. 
aopitia)  Bamb. —Soplliaoni.  Vulg. 

(101)  Ditiaaque  Vulg.  ~  Diriaisque  Bamb. 
(202)  A  Democrita  Vulg.  —  A  orti.  fiamb. 

(103)  EuDKoa  Vulg.  ^  Eureos  Bamb.  —  L'ordre  al- 
phabétiqne  exige  eurtoj.  '  ' 

(10*)  Tjri  iu  Herculis  templo.  —  In  tjro  Harcnlia 
tcmpL  Bamb._  Çomp.  XXZVII,  19.  —  Ex  qua  dii 
Vulg.  _  Ex  qua  pij  Bamb. 

(106)  Ex  Milo  colora  Vulg.  —  Ex  uno  colore  Bamb., 
Sillig.  — EamdemdicunlValg.  — Dicunlom.  Bamb.  ~- 
Leocograpliiam  Vulg.  —  Leuoografitim  Bamb.  —  Syaa- 

phiten  Vu^.  —  SinefîtinCoâ,  Monte Synoepiiillm  , 

dit  H.  laa ,  de  avr/t^-in ,  leton  nuteutie  pai  Haibodeua , 
qui  dit  que  cette  pierre  est  cineri  tlniilu. 

(106)  Miltit  eam  el  Acbelous  amnii  Vulg.  —  HiUuDt 
eam  Nllui  et  Acheloua  amue»  Bamb.,  Sill. 

(307)  Mémorial  qaoque  necesuria  Vulg.  —  ScIoh)- 
mantiœ  neceuaria  Bamb.  —  Credamua  Vulg.  —  Crede- 
i»mui  Bamb.  —  Fadt  Volg.  —  Fecil  Bamb. 

(108)  Corallium  Vulg.  —  Curalltium  Bamb.  _  H.  laa 
cmieille  cwaUtm  ;  txttof.  Salmaa.  E.  PI.  p^  63,  b.  D. 

—  Halalur.  Emollit  maria  Vulg Hutatar  ei     "" 

in  mari  Bamb. 

(109)  Fulgorem  aoll*  accendit  aau| 
Vnlg.  ~  Fulgorem  mlis  acceodentem  ^angulnéo  reper- 
cussumulatCod.Houac.  — £nlisanlii(»:«d«iif«ii,comma 
le  conseille  M.  laa, od  auoelefon  meilleure  que  celle  da 
Vulg.,  qui  ait  une  conjecture  de  Saumaiae.  Coitipar. 
laidor.  Origg.  £V1 ,  7,  IS  :  rudioi  lolit  mutât. 

(SIO)  Hanifestiwimum  Loc' Vulg. — 
iu  bac  Bamb.  —  Quibatdam  quoquc  Vulg.  —  Quoqoe 

(111)  Addila  Vulg.  —  Adposila  Bamb. 

(313)  Qormioodes  Vulgi  —  UermbKdoen,  lu  IitdUe 
HennuEodjon  Bamb.  —  Viridilalia  Vulg.  —  Virilitatia 
Bamb. 

(ii3)Bamb.^lCod.  Honac.  onltrogodïtice,  orthogra- 
pbe  qui  ae  trouTe  auEsl  dans  Vulg.  XXX.V1I,  31,  1.  — 
Tola  Bamb.  —  Tola  om.  Vulg. 

(114)Etln  AlricaBamb.  — luom.Vulg. 

(115)  Attribuit  Vulg. —  Adtribueoi  Bamb. 

(Ile)  Exeauogi  Vulg.  ~ Exaogui  Bamb. 
-  (117)  Aliti  lur(do  Yullg,— Cute  luqdœ  Bamb.  —  Llaei 

««■  L,'   '  ■   ' 

(118)  Hancet  dro«o1itbouappell;^tBàmb.  —  Hanc... 
appellaot  om.  Vulg. 

(319)  Rar9  aaturo  colore  lueel  Valg.  —  Rantmnlu- 
tTto  (sic)  colore  luc«BtBamb. 

(110)  Candorem  linei»  ex  aura  Vulg.  —  CsnddrCm  ml- 
niiguttiaex  auroBamb.  .,      ^       '^ 

(111)  Lipare  Valg. —Upaiéailam'b. 

.  ,  ^13).  politur  M  Piannore,  an)|iUti)diM  In  anfoiUia 
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eoeuDle,  ot  inotiUa  exterantar.  Leacoehrysos  sicot  crys- 
tallas  albicat  Valg.  —  PoUlar  ex  majore  -amplitadiBe  in 
angustias,  ut  inotilia  exferaotor  (aie)..  Leuoochryaoa  fite 
chrysoUtho  interalbicaDte  Bamb. 
(323)  Fabulose  Valg.  —  Fabolosa  Bamb. 

(224)  Morochites  Valg,  —  Morotbos ,  in  Jnéiee  moroe- 
tbia  Bamb.  —  Dioaeor.  Y,  152  :  XCOoc  ^jSgox^  8v  hnài 
YQtXà^tov  xtX. 

(225)  Fade  minima  gemma  Vulg.  —  Fademque  minime 
gemmae  Bamb.  —  Ungoeoti  Bamb.  —  Unguenti  om. 
Vulg. 

(226)  E  nigro  fulfoque  et  candido  Vulg.  —  E  uigro  et 
fuWo  firidiqueet  candido  Bamb.  —  Brontia  (bis)  Vulg. 

—  Bronlea  Bamb. 

(227)  Onocardia....  traditui*  Bamb.»  Sillig.  *-  Onocar- 
dia....  tradjtur  om.  Vbig.  ^^  Ignem  Vulg.  —  Ignea  Bamb. 

(228)  Ostradlidt  Vulg.  —  OstriUdi  Vet.  Dalech. 

(229)  Opnano  Bamb.  —  Cest  l'ortbogiapbe  que  anit 
partout  Bamb. 

(230)  Angulorom  cavet  Vulg.  —  Angnlomm  fadt 
Bamb. 

(231)  lo  eadem  Volg.  ««•  fn  eam  Bamb.   - 

(232)  CfaryaitenVolg.  — OhrysitimCod.Monae. 

(233)  Paeantides, quas-quidam  gempoldas  Toeant  Vnlg. 

—  Paeanidea  qoat  quidam  geanidaaToeantBamh. —  M.  lan 
conseille  pxanHides  et  gxanidas. 

(234)  Nam  taies  in  V^.  —  NaUlis  ia  in  Bamb.  ^  LiMi 
Us,  —  Ticeein'  infetriuntnr  Vulg.  .->  InYoniontor  om. 
Bamb. 

(235)  Syrtides  Vulg.  —  Syrtitis  Btmb.  —  Lncanla 
Vulg. — Laycaniœ  Bamb. 

(236)  Nttrum  Vulg.  —  If  igruro  Bamb. 

(237)  Fœnidtis  ut  balanus  Bamb.  —  Pbœnidlis  ut  ba- 
lanuaom.  Valg.  — •  In  ignem  Vnlg.  —  In  igoiefi  Bamb. 

(239)  Pardalioi  e  oolot  appellaf  it  chrysoUÀum  aurons 
Vulg.  ^  Bamb.  a  drosolithum  et  des  lacunes;  le  Codex 
Monac  a  aussi  ifnuoWAifm  et  n'a  pas  chrysfdithum; 
Isidore,  Origg,  XVI,  12,  2  :  DroêoUUius  varius  :  nomt- 
fiis causa,  qnia,  tiadignem  appUcetwr,  velut  sudorem 
miCtit.  Oe  tout  cela  BL  lan  conclut  qu'il  faut  lire  :  tudor 
ourosappellavit  drosolithum,  eolos  chrysolithum,  etc. 

(239)  Melichloros  est  geminos  Vulg.  —  Est  om.  Vet. 
Dalecb.  —  Ife/ic/^Joronest  une  correction  do  M.  lan  jus- 
tifiée, comme  on  le  Terra,  par  ce  qui  suit.  —  OMcia, 
erod  :  pdia^  eanitiem  qoamdamsparti  iodicat  :  eamdem 
duriorem ,  nigra  spartopolios  Vulg.  —  Crodan  croci  si- 


militudinem  quamdam  spargentem  polian  eanitiem,  spar- 

r-tppolian  rarior  Bamb.  -^  Dans  Bamb.  M.  lan  llispargens 

au -lieu  âAjfiargmÊBmi  et  eanities  au  lieu  de  eanitiem. 

(240)  Anancbitis  Vulg.  ^  Anandtes  Bamb. 

(241)  Bamb.,  après  lapides  esse,  ajoute  non  gemmas; 
mais  ce  semble  être  une  explication. 

(242)  Sicut  olim  Bamb.-:  Ut  Vulg.  —  Olim  om.  Vulg. 

(243)  Quas  melle  Bamb.  —  Quas  om.  Valg. 

(244)  Magnitadinis  feeere  Volg.  —  Biagnitudinis  factas 
Bamb. 

(245)  MuUta  Vulg.  ~  Mutari  Bamb. 

(246)  Cydoides  Vulg.  —  Epicpedos  Bamb.  —  Ce  qui 
confirme  la  conjecture  deTurnèbe,  Advers.  I,  2,  qui  li- 
sait epipeéoe. 

(247)  Neque  enim  Bamb.  —  Bnifn  om.  Vnlg. 

(248)  Si  graviores  Vulg.  ^  Si  om.  Bamb.,  Sillig.  — * 
Enim....  frigidiores  Bamb., Sillig^  ^  Enim....  IHgidiorM 
om.  Volg. 

(249)  In  capillamento  Vnlg.^  Et  capillamenta  Bamb. 

(250)  Scarifant  Bamb.  —  Cest  pour  ce  Terbe  la  forme 
ordinaire  dans  Bamb. 

(251)  Omnium,  rebosqiie  Vulg.  —  Oouiibosqne  rebut 
Vet.  Daiech. 

(252)  Etenîm  conttngit  procorrentis  positio  Vulg.  <— 
Qood  contigit  podtione  procorrenlSs  Bamb. 

(253)  Olea  Vnlg.  —  Olenm  Bamb.  ' 

(254)  Libuit  Vulg:— Licuit  Bamb.  —  Terris  Bamb.  -- 
Terris  om.  Vulg. — Et  iis  nunc  in  se  gravida  Vulg.*  -^  Et 
nunc  intra  se  gravida  Bamb»  —  Proxime  qnidem  Vulg. 
—  Protimam  eqnidom  Bamb. 

(255)  Qaamqvam..M  faTO  Bamb. ,  Sillig.  —  Quam* 
quam....  fave  om.  Vulg. 

ADDENDA. 

Mon  sa?ant  confrère  de  rAcadëmie  des  inscriptions  et 
belles-lettres ,  M.  Guéraid,  atrouté  dans\in  nianascrit, 
et  sei'vant  degafde,  une  page  appartenant  an  textode.  Pline 
et  remontant  au  sixième  ou  septième  siècle,  aataniqa'od  en 
peut  juger  par  les  lettres;  il  a  bien  voulu  m'aider  à  dé* 
cbiflr«r  oe  fragment,  difficile  à  lire  à  cause'  qu'il  est  près* 
que  effacé.  Ce  fragment  contient,  du  livre  XVIU,  les 
9  20,  21 ,  22'  et  23.  \\  est  très-oonforroe  à  notre  texte  ordi-» 
naire.  Je  n^  ai  «noté  que  nudo  au  lieu  de  niériof  XVIII» 
23, 1).  Attido  est  on  mot  considéré  oommojdouteiix  .dans 
les  lexiques. 
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INDEX  ET  NOTICE 

DES  ARTISTES  CITÉS  PAR  PLINE, 


Acragoi ,  grtfear  sor  trg^t  On  ne  sait  au  juste  ni  son 
Ige,  oi  sa  patrie.  On  voyait  à  Rhodes ,  dans  le  temple  de 
Bacchns ,  dn  temps  de  Pline ,  des  eoopes  dont  les  dselores 
représentaient  des  bacchantes  et  des  centaures;  on  ayait 
aussi  de  lui  des  chasses  sur  des  coupes,  d'une  grande  ré- 
putation (  xxxiii ,  55). 

jEgMU.  Ce  nom  a  été  pris  pour  un  nom  de  pays,  et  on 
a  pensé  qu'il  s'agissait  d'un  artiste  né  dans  l'Ile  d'Égine  ; 
mais  le  contexte  de  Pline  montre  que  c'est  un  nom 
d'homme.  Cet  ^nète  Ait  un  modeleur,  et  frère  du  pein- 
tre Pasias.  Néalcès  eut  pour  broyeur  de  couleurs  Érigone, 
qui  de?int  peintre  lui-même  et  qui  eut  pour  élèTO  Pasias. 
Or,  Iféalcès  fut  contemporain  et  ami  d'Aretns  de  Sicyone. 
On  peut  donc  croire  qu'iEginète  et  Pasias  ont  fleuri  vers 
la  140*  olympiade  (  xxit,  40, 20  ). 

AéiUm,  peintre,  contemporain  d'Alexandre  le  Grand. 
M.  lan  croit  qu'il  faut  lire  partout  dans  Pline  Aé^n,  au 
lieo  de  Êchlon.  Voyez  ce  nom  ;  Toyex  aussi  la  note  46  du 
Urrexxxnr. 

Agéiadas,  d'Argos.  Un  sculpteur  célèbre  de  ce  nom  fut 
le  maître  de  Phidias,  de  Polyclète  et  de  Myron  ;  il  fut  Argien, 
et  fleurit  Tors  la  70^  olympiade.  Mais  ce  ne  parait  pas  être 
FAgéladas  de  Pline,  qui  place  le  sien  (zxxiy,  19, 1  )  dans 
la  87*  olympiade.  M.  SiUig  pense  qu'il  faut  admettre 
l'existence  de  deux  Agéladas.  M.  Raoul  Rochette  (  Leiire 
à  M.  ScAortt,  p.  173  )  combat  cette  opinion  :  suiTant  lui, 
fous  les  ouvrages  connus  d' Agéladas  sont  renfermés  entre 
la  64*  et  la  82*  olympiade;  ce  qui  oouTient  au  maître  de 
Phidias.  Un  seul  fait  exception;  c'est  rHercule  de  Mélité, 
érigé  à  Athènes  pour  la  fin  de  la  grande  peste,  l'an  3*  de 
la  87*  olympiade.  Ce  fait  est  allégué  par  le  Schol.  d'Arist. 
Jtoii.  604.  Mais  en  même  temps  le  Scholiaste  dit  que  cet 
Agéladas ,  auteur  de  l'Hercule,  était  d'Argos  et  maître  de 
Phidias ,  ce  qui  implique  contradiction  ;  car  l'Agéladas  d'Ar- 
gos aurait  eu  bien  plus  de  cent  ans  dans  la  87*  olympiade. 
En  conséquence  M.  Raoul-Rocbette  rejette  le  dire  du  Sclio- 
liaste  et  celui  de  Pline.  Toutefois  il  lait  remarquer  que 
Pline  a  eu  évidemment  sous  les  yeux  une  notice  semblable 
à  celle  qu'avait  le  Scholiaste. 

Ageêander^  sculpteur,  de  Rhodes,  exécuta  avecPoIydore 
et  Athénodore,  pour  Titus ,  le  Laoooon  qui  était  dans  le  pa- 
lais de  ce  prince,  et  qui  nous  a  été  sonservé  (xxxti,  4, 24). 

Aglaophon,  de  l'Ile  de  Thasos,  peintre,  que  Pline 
(  XXXV,  86 , 1  )  met  à  la  90*  olympiade.  Il  était  petil-fiis  d'un 
autre  Aglaophon  qui  fut  peintre  aussi ,  et  qui  fut  père  de 
Polygnote,  peintre  célèbre. 

AgoracriUj  de  Pares,  statuaire  et  sculpteur,  disciple  de 
Phidias  (XXXVI,  4,6). 

Akatnine,  statuaire  et  sculpteur,  né  à  Limnes ,  quartier 
d'Athènes,  fut  disciple  de  Phidias,  et  jouit  d'une  très-grande 
ré|mtation( XXXIV,  19,  1;  xxxvi,4',  5). 

Aidmaque^  peintre.  Pline  (xxxv,  40, 14)  cite  de  lui 
un  tableau  représentant  Dioxippe  vainqueur  au  pancrace 
à  Olympie.  Comme  ce  Dioxippe  vécut  du  temps  d'Alexan- 
dre le  Grand,  le  peintre  doit  être  sans  doute  placé  à  la  même 
,époqne. 


AleUthène,  femme  qui  se  lint  à  l'art  de  la  peinlme 
(xxxT,  40,22). 

Aleon  fit  à  Thèbes  un  Hercule  en  fer,  indoit  à  cela  par  In 
patience  du  dieu  dans  les  travaux  (xxxiv,  40, 1  ). 

Aievas  est  mis  par  Pline  au  nombre  des  artistes  qui 
ont  le  mieux  représenté  en  ahrain  les  phUosophen 
(xxxiT,  19,  86). 

Alexis,  sUtuaire,  élève  de  Polydèfe  (xxxiv,  19,  2  ). 

Amphieratès,  statuaire,  auteur  de  la  Ùonne,  monumeat 
élevé  en  l'honneur  de  Lesnia ,  associée  à  Harmodios  et 
Aristogiton  (  xxxir,  19 ,  23  ).  Les  éditions  ont  Tisicrates  ; 
mais  le  manuscrit  de  Bamberg  a  Amphicrates. 

Amphion  (xxxT,  36, 18  ).  Nom  altéré,  en  place  du4|iMl 
il  faut  lire  Mélanthins.  Voy.  ce  mot 

AmphUtraief  sculpteur.  On  avait  de  lui  une  statue  de 
l'historien  Callislhène;  il  vécut  dn  temps  d'Alexandre  le 
Grand  (xxxyi  ,  4 ,  28  ). 

Anaxandre ,  peintre  qui  ne  manquait  pas  de  renom*  et 
que  Pline  range  parmi  ceux  qu'on  ne  dte  qu'en  passant 
(xxxv,  40,  21). 

AndrMus^  peintre  d'une  époque  ignorée,  représenta  le 
plongeur  Scyllis  coupant  les  ancres  de  la  flotte  des  Perses 
(  XXXT,  40,  13). 

Androbule ,  statuaire,  représenta  très-heureoseoMnt  les 
philosophes  (  xxxit,  19 ,  36  ). 

Androcydès,  de  Cyxique,  peintre  contemporain  et  rival 
de  Zeuxis  (xxxt,  36,  5).  Voy.  ce  que  Plutarqoe  dit  de 

lui  (  POop.  XXY  ). 

Ankeus  (xxxnr,  19, 8),  statuaire  asses  renommé,  et  qns 
Pline  place  à  la  155*  olympiade.  M.  Sillig  écrit  ce  nota 
Anthens. 

AnthertMU  (xxxn,  4, 2).  Dans  les  éditions  de  Pline  on 
trouve  Anthermus  et  son  fils,  de  même  nom.  Ces  deux 
noms  sont  altérés  ;  il  faut  lire  pour  le  premier  Archennos, 
et  pour  le  second  Atheois,  comme  l'a  fait  M.  Sillig  dans  son 
édition.  Voy.  ces  noms. 

Antidotus  (  xxxv,  40, 6  ),  peintre,  fut  élève  d'Eupbranor, 
«  et  eut  pour  élève  le  très-célèbre  peintre  NÎdas  d'Atliènes; 
il  fleurit  vers  la  1 1 1*  olympiade.    . 

AnUgnoius  (xxxnr,  19, 86),  statuaire.  Son  nom  est,  dans 
les  anciennes  éditions,  Anti0>nus;  mais  M.  Sillig  lit  An- 
tignotus ,  leçon  confirmée  par  le  manuscrit  de  Bamberg. 
Il  était  probablement  Athénien ,  et  florissait  dans  le  siècle 
d'Auguste  ;  il  avaitfait  une  statue  du  roi  Rbescoporis,  fils  de 
Colys.  Voy.  Raoul-Rochette,  Lettre  à  M,  Schom^  p.  20i. 

Antigonus  (xxxiy,  19 ,  34),  statuaire.  Sa  patrie  ea  in- 
connue; il  avait  représenté  les  combats  d'Attale  et  d'Eu- 
mène  contre  les  Gaulois.  Or,  Attale  vainquit  les  Gankii 
la  2*  année  de  la  186*  olympiade  (  239  avant  J.  C.  )  ;  c'est 
donc  là  l'époque  d'Antigonus.  U  avait  composé  des  livres 
sur  son  art. 

Antimachus  (xxxir,  19,  86),  sUtuaire ,  dont  la  patris 
et  l'époque  sont  inconnues.  H  avait  fait  des  statues  de  fem- 
mes célèbres. 

AnUpaier  (  xxxm,  65  ),  célèbre  graveur  sur  argent 

ArUipkOiUp  peintre,  cité  deux  fols  par  Pline  (  nxf ,  87 
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7  ;  vkxf,  40 , 1 3).  Dans  le  premier  passage,  il  est  dit  né  en 
Egypte  et  élève  de  Ctésidème;  dans  le  second,  il  est  dit  auteur 
d'une  chasse  du  roi  Ptolémée.  Hardouin  pense  que  ce  sont 
deux  artistes;  fnais,  d'après  M.  Sillig,  il  est  plus  vraisembla- 
ble qu'il  s'agit  d^un  seul  et  même  peintre;  car  sa  naissance 
en  Egypte  et  ses  travaux  pour  Ptolémée  sont  deux  faits  con^ 
cordants.  Il  avait  Tait  un  portrait  d'Alexandre  enfant.  Cetl^ 
circonstance,  et  son  tableau  de  Ptolémée,  le  premier  roi  grec 
de  l'Egypte ,  déterminent  l'époque  où  il  a  vécu.  Il  était  célè- 
bre aussi  pour  des  tableaux  plaisants, qui  étaient  sans  doute 
des  espèces  de  charges. 

Antorides  (xxxt,  36, 46),  peintre  contemporain  du  pein- 
tre Euphranor,  et  appartenant  sans  doute  à  la  110*  olym- 
piade. 

Apellas,  statuaire  (xxxiv,  19, 16),  auteur  de  statues 
représentant  des  femmes  adorant  les  dieux.  M.  Sillig 
adopte  ropiniun  de  Tôlkenius(ilma2/Aea,  tom.  III,  p.  t28), 
qui  pense  que  la  statue  de  femme  adorant  les  dieux  est 
celle  de  Cynisca  qui  avait  remporté  le  prix  à  Olympie.  Voyez 
dans  Pausanias,  III ,  8,  1,  Thistoire  de  Cynisca.  Ce  même 
auteur  dit,  VI,  1,2,  qu'Apellas  avait  fait  la  sUtue  de 
cette  femme.  Cynisca  étant  la  sœur  d'Agésilas,  roi  de 
Sparte,  qui  mourut  à  Page  de  quatre-vingt-quatre  ans  en 
Egypte ,  la  troisième  année  de  la  104*  olympiade,  Apellas 
doit  avoir  fleuri  de  la  87"  à  la  95*  olympiade,  avant  J.  C. 
430-400. 

Apelle,  de  Cos  selon  les  uns,  de  Colophon  suivant  les 
autres,  d'Éphèse  suivant  d^autres.  Le  plus  illustre  des  pein- 
tres de  Tantiquité  (  xxxt  ,  36 ,  1 7  ).  On  sait  qu'Alexandre 
n'avait  voulu  être  peint  que  par  lui. 

Aphrodisitis ,  de  Traites,  sculpteur  (  xxxvi ,  4 ,  2à  ).  Il 
travailla  pour  les  empereurs,  et  vécut  dans  le  premier  siècle 
de  l'ère  chrétienne 

Apollodore ,  d'Atliènes,  peintre  ( xxxt,  36 ,  1  ),  fleurit 
dans  la  93'  olympiade.  Il  est  le  premier ,  dit  Pline ,  des 
auciens  peintres  dont  les  tableaux  attachent  nos  yeux. 

Apollodore ,  statuaire.  Pline  nomme  cet  artiste  deux 
fois  (  xxxiT,  19, 31  et  36).  La  première  (ois,  il  nous  apprend 
qu'Apollodore  était  un  artiste  très-difficile,  et  qui  par  désir 
de  bien  faire  brisait  souvent  ses  statues.  La  seconde  fois, 
il  le  cite  comme  ayant  exécuté  en  airain  des  philosophes. 
Silanion,  qui  vécu(  dans  la  114*  olympiade,  avait  fait  la, 
statue  de  cet  artiste.  M.  SilHg  en  tire  la  conjecture  qu'Apol- 
lodore était  du  même  temps.  Mais  un  marbre,  dernière- 
ment découTert  à  Athènes,  porte  !e  nom  d'ApoUodore  en 
anciennes  lettres  attiques;  ce  qui  recule  cet  artiste  au  delà 
:1e  Tarchontat  d'EucUde.  ou  aTanl  la  94*  olympiade.  Voy. 
Raoul-Rochette,  Leltreà  M.  Schorn,  p.  212.  Au  contraire, 
M.  Lehas  (Voyez  la  Lettre  de  M.  Schorn^  p.  443)  pense  que 
rA|>)llodore  de  Pline  est  un  Apollodore  Phocéen, flls  de 
Zenon ,  qui  figure  sur  une  inscription  existant  dans  les 
ruines  d'Érythrées. 

ApollonideSf  graveur  sur  pierres  (xxxvii,  4, 1).  Il  vé- 
cut après  Pyrgotèle  et  Alexandre  le  Grand. 

Apollonius,  de  Traites,  sculpteur  (  xxxvi,  4,  21  ),  frère 
de  Tauriscus. 

Arcésilas,  sculpteur  (  xxxvi ,  4 ,  21  ).  Ce  nom  est,  dans 
les  anciennes  éditions,  Archesitas.  Hardouin  avait  conjec- 
turé quM  fallait  lire  Arcésilas,  conjecture  qui  a  été  con- 
firmée par  le  manoscrit  de  Bamberg.  On  ne  sait  quelles 
sonts  la  date  et  la  patrie  de  cet  artiste. 

Areésilaûs,  de  Paros,  iieintre  (xxxt,  39, 1  ).  Il  travailla 
aussi  à  l'encaustique.  Il  parait  avoir  été  contemporain  de 
Poiygnote  (olympiade  80*). 

Areésilaûs,  peintre  (xxxt,  40,  21  ),  fib  de  Tisicrate. 
risicrate  fut  un  statuaire,  le  maître  de  Lysippe,  et  fleurit 
rers  la  120^  olympiade;  son  fils  doit  donc  appartenir  à 
la  128*.  M.  Sillig  pense  qu'Arcésilaûs  était  Tautenr  d'un 
tableau  représentant  Léosthène  taé  dans  la  guerre  lamia- 
que  et  ses  fila. 
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Areésilaûs,  sculpteur  (xxxt  ,  45 ,  2  ;  xx.iTi|  4. 17), 
Sa  patrie  est  ignorée;  il  Técut  dans  le  premier  siècle  sTani 
l'ère  chrétienne.  Varron  en  avait  (ait  un  très-grand  éloge. 

ilrcA^nnus  (Voyei  Antkermus),  sculpteur  très-célèbrg* 
(xxxTi,  4,  2).  11  appartient  à  l'époque  ancienne  de  l'art, 
qu'il  contribua  beaucoup  à  perfectionner  ;  on  le  place  vers- 
la  50®  olympiade. 

Ardicès,  de  Corinthe,  peintre  (xxxt,  5,  2).  U  est  ml»- 
au  nombre  des  plus  anciens  artistes  qui ,  non  contents- 
d'un  trait  extérieur,  commençaient  à  indiquer  les  formes 
par  des  traits  intérieurs.  M.  Keil,  Anal.,  p.  223,  pense  qu'il 
faut  lire  Aridicès. 

Arellius ,  peintre  (xxxt,  37 ,  6).  U  fut  célèbre  à  Rome 
quelque  temps  avant  le  règne  de  Tempereur  Auguste. 

Argius,  statuaire  (  xxxiv ,  19 ,  2  ).  11  avait  eu  pour  mat», 
tre  Polyclète.  M.  Thiersch ,  Epoch.  III ,  adnot.,  p.  80^ 
pense  que  Pline  s'est  trompé  ;  qu'Argius  n'est  pas  un  nom 
d'homme ,  et  qu'il  faut  le  joindre  au  nom  suivant  :  Aso- 
podore,  Argien. 

Aristarèle,  fille  et  élèTC  del^éarchus  (xxxv,  40,  22), 
peignit  non  sans  quelque  renommée;  on  avait  d'elle.un  Es- 
ciUape.  Ou  ne  connaît  ni  sa  patije,  ni  son  époque. 

Aristide ,  statuaire  (xxxiv,  19,  23),  élève  de  Polyclète, 
se  rendit  célèbre  par  des  ouvrages  représentant  des  chars 
à  quatre  et  à  deux  chevaux. 

Aristide,  de  Thèbes,  fils  d'Aristodème,  frère  et  élève  de 
Nicomaque  et  d'Euxénidas,  peintre  très-célèbre  (xxxv,  36, 
45  et  46;  XXXT,  8,1;  xxxt,  86,  13;  xxxt, 40,  20;  xxxt, 
36,  35) ,  contemporain  d'Apelle.  On  aTait  de  lui  un  grand 
nombre  d'excellents  ouTrages.  Il  avait  aussi  peint  à  l'en- 
caustique. Dans  les  éditions  (xxxv,  36,  46),  on  lui  donne 
pour  élève  un  Aristide;  mais  ce  passage  doit  être  corrigé 
d'après  le  manuscrit  de  Bamberg.  Voyez  la  note  qui  y  est 
relative. 

ilrûto&t«/e,  de  Syros,  peintre  de  quelque  renom  (xxxv, 
40,  21.) 

Aristoclès,  peintre  (xxxt,  36, 45),  fils  et  élèTe  de  Nico- 
maque, fleurit  vers  la  113*  olympiade. 

Aristoclidès,  peintre  (xxxv,  40,  13),  d'une  époque  et 
d'une  patrie  incertaines,  venait,  dans  l'estime  commune» 
après  les  artistes  du  premier  rang. 

Aristocydès,  peintre  (  xxxt,  40, 21  );  Pline  le  place  au 
milieu  des  artistes  qui  n'étaient  pas  sans  renom.  Les  édi- 
tions portent  Aristonides  ;  mais  le  manuscrit  de  Bamb.  a 
Aristocydès,  leçon  approuTée  par  M.  Keil,  Anal.,  p.  207. 

Aristodème,  peintre  (  xxxt  ,  36 ,  44),  père  et  maître  de 
Nicomaque.  On  ignore  sa  patrie.  Quant  à  l'époque ,  M.  Sil- 
lig pense  qu'il  fleurit  Ters  la  97*  olympiade. 

Aristodîème,  statuaire  (xxxit,  19, 36).  On  ignore  sa 
patrie  ;  il  aTait  fait  le  roi  Séleucus  en  bronze.  Or ,  Séleu- 
cus  fut  roi  de  la  Babylonie  la  premièos  année  de  la  117* 
olympiade,  avant  J.  C.  312. 

Aristolaûs,  peintre  (  xxxt,  40,  12),  fils  et  élèTe  de 
Pausias.  U  fut  un  des  peintres  les  plus  sévères;  Il  fleurit 
vers  la  1 18*  olympiade. 

Ariston,  graveur  et  statuaire  (xxxiu,  55,2;  xxxit, 
19,  35),  de  Mitylènes  ;  l'époque  de  cet  artiste  est  ignorée. 

Ariston,  peintre  (xxxt,  36 ,  46),  fils  et  élèTe  da  très- 
célèbre  peintre  Aristide,  et  frère  de  Nicéros.  Il  eut  pour 
élèves  Antorides  et  Euphranor.  On  avait  de  lui  on  Satyre 
couronné,  avec  une  coupe. 

Aristonidas,  artiste  (xxxit,  40,  1);  on  aTait  de  lui 
une  statue  en  1er  et  en  bronze,  représentant  Atbamas  dans 
son  accès  de  fureur. 

Aristonides.  Voy.  Aristoeydès, 

Aristophon,  peintre  (xxxt,  40 ,  13).  Il  fut  fils  et  élèTe 
d'Aglaophon,  frère  de  Poiygnote  et  père  d'AglaophoQ 
le  Jeune.  Très-Traisemblablement  il  était  de  llle  de 
Thasos. 

Artémon»  oeiotre  (xxxt,  40. 14):  od  ignore  sa  patrie ^ 
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on  ignore  aussi  son  époque.  11  avait  peint  une  reine  Stra- 
lonice;  mais  comme  on  ne  sait  laquelle,  cette  eiroons- 
tance  ne  sert  pas  à  déterminer  Tâge  où  il  a  ?écu. 

Artémon ,  sculpteur  (xxxti,  4, 25),  avait,  avec  un  des 
Py  thodorus,  rempli  d'excellentes  statues  les  palais  des  Cé- 
sars ;  il  vivait  donc  dans  le  premier  siècle  de  l'ère  chré- 
tienne. 

Asclépiodore ,  peintre  (xxxv,  30, 18  et  43),  d'Athè- 
nes. II  fut  contemporain  d'Apelle,  qui  l'admirait,  et  recon- 
naissait sa  supériorité  sur  lui-même  pour  les  proportions. 

Asclépiodore ,  statuaire  (xxiiv,  19,  36).  Pline  le  cite 
parmi  les  artistes  qui  avaient  bien  rendu  les  philosophes. 

Asopodore,  statuaire  (xxxiv,  19,3),  probablement 
d'Argos ,  si  l'on  prend  Argium,  qui  précède  son  nom 
dans  le  texte  de  Pline,  pour  un  nom  de  pays,  au  lieu  de 
•le  prendre  pour  un  nom  d'homme.  Il  eut  Polyclète  pour 
élève. 

AthénmiS,  statuaire  (  XXXIV,  19,3).  Pline  le  met  dans 
la  155'  olympiade;  mais  M.  Sillig  conjecture  qu'Athé- 
naeus  n'est  pas  un  nom  propre,  qu'U  signifie  V Athénien ^ 
et  doit  être  joint  à  Polyclès,  qui  précède  immédiatement 
dons  l'ênumération  de  Pline. 

Aihénion^  peintre  (xxxv,  40,  9),  néàMaronée;  il 
balança  la  gloire  de  Micias,  et  doit  lui  être  de  très-peu  pos- 
térieur. S'il  n'était  mort  jeune,  dit  Pline ,  nul  ne  lui  serait 
comparable. 

Athénis,  sculpteur  (xxxiv,  4,  2),  fils  d'Archennus 
(voy.  ce  nom).  Dans  les  éditions,  au  lieu  d'Athénis,  on 
lit  Anthermus  (voy.  ce  mot).  Atbénis  appartient  è  l'an- 
cienne période  de  l'art. 

Athénodore,  slatuaiie  (xxxiv,  19, 2  et  36),  né  à  Cli- 
tor  en  Arcadie,  élève  de  Polyclète  l'Ancien  :  il  fleurit  vers 
la  93*  olympiade.  Pline  le  cite  comme  ayant  fait  de  belles 
statues  de  femmes  célèbres. 

Athénodore,  sculpteur  (xxxvi,  4,  24),  de  Rhodes,  au- 
teur, avec  Ag^uindre  et  Polydore,  du  Laocoon.  Les  ins- 
criptions portent  Athanodore. 

Aulanius  Evander,  sculpteur  et  graveur  (xxxvi,  4, 20), 
néà  Athènes  (Voy.  Schol.  Cruquianns,  ad  Horatii  Sat.  1, 3, 
80)  ;  il  vécut  du  temps  d'Auguste  ;  il  avait  refait  la  tête  à 
une  Diane  du  sculpteur  Timothéus. 

AutobuluSf  peintre  (xxxv,  40, 23),  élève  d'Olyropias, 
femme  artiste.  On  ignore  sa  patrie  et  son  époque. 

Bâton,  statuaire  (xxxnr,  19 ,  24  et  40).  Son  époque  et 
sa  patrie  sont  incertaines.  Les  éditions  portent  Batton. 

^afracMi5„  architecte  et  sculpteur  (  xxxvi,  4,  28  ),  La- 
cédémonien,  fit  avec  Sauras  les  temples  renfermés  dans 
les  Portiques  d'Octavie.  U  vécut  du  temps  du  grand  Pom- 
pee. 

Bœdas,  sUtuaire  (xxxiv,  19,17  et  24),  fils  et  élève 
de  Lysippe,  et  frère  de  Laippe.  Ce  nom  est  écrit  dans  les 
éditions  Bédas. 

Boethvs,  graveur  et  statuaire  (  xxxiii,  55 , 1  ;  xxxiv, 
19,  34),  né  à  Carthage,  on  plutôt  de  Chalcédohie  (Voy. 
Raoul-Rochette,  t&.,  p.  237).  U  était  plus  célèbre  par  ses 
gravures  sur  argent  que  par  ses  statues.  On  ne  sait  quelle 
est  son  époque. 

Bryaxis ,  statuaire  et  sculpteur  (  xxxiv,  18,4;  xxxiv, 
19,24;  XXXVI,  4,  18  et  19},  d'Athènes  (Clem.  Alex., 
Protrept.  p.  3  l,D),  contemporain  de  Soopas,  quoique  un  peu 
plus  jeune.  U  fit  en  airain  une  statue  de  Séleucus,  lequel 
ne  peut  être  que  celui  qui  fut  roi  de  Syrie  après  la  mort 
d'Alexandre ,  soit  Pan  312  avant  J.  C.  De  plus ,  il  travailla 
avecScopas,  Timothée  et  Léocharis,  au  Mausolée,  qui  Ait 
commencé  Pan  852.  On  a  ainsi  quarante  ans  pendant  les- 
quels Bryaxis  exerça  son  art  ;  de  sorte  que ,  né  par  exemple 
en  372 ,  il  aurait  été  sexagénaire  en  312.  Tel  est  le  calcul 
de  M.  Sillig. 

Bryès,  peintre  (xxxv,  40, 1),  père  et  premier  maître 


de  Pausias  de  Sicyone.  U  fut  donc  contemporain  de  E^aïa- 
phile,  qui  fut  maître  d'ApeUe  et  de  Pausias.  Le  nom  d« 
cet  artiste  est,  dans  les  anciennes  éditions,  Briès. 

Bularque,  pebtre  (xxxv ,  34, 2),  artiste  très-ancieo ; 
Pline  le  fait  contemporain  de  Candaule,  roi  de  Lydie,  dont 
U  établit  la  concordance  chronologique  avec  Romulus. 

Bupalus,  sculpteur  (xxxvi,4,  2),  de  l'Ile  de  Chios, 
nls  d'Archennus  et  père  d*Athénis,  appartient  à  Tart  le 
plus  ancien.  Il  eut  une  violente  querelle  avecUipponax, 
|K>éte  célèbre. 

Calamis,  graveur,  sculpteur  et  sUtuaire  (xxxin,  55, 
2;  XXXIV,  18, 7;  xxxvi,  4,  23;  xxxiv,  19,  22);  il  était 
auteur  d'une  statue  d'Apollon  Alexicacus.  qui  mit  fin  à  la 
peste  d'Athènes;  or,  cette  peste  finit  l'an  429  avant  J.  C. 
D'un  autre  cêté ,  Ouatas  le  prit  pour  aide  dans  l'exécution 
du  monument  très-célèbre  que  Dinomène  fit  faire  en  mé- 
moire de  la  victoire  remportée  par  son  père  Hiéron  à 
Olympie;  or,  Hiéron  mourut  la  deuxième  année  de  la 
78*  olympiade,  avant  J.  C.  467.  On  a  de  la  &orle, 
d'après  M.  Sillig,  une  trentaine  d'années  que  l'on  peut 
assigner  en  sûreté  à  Calamis.  Ce  fut  un  artiste  très-ha- 
bile et  très-laborieux.  Il  avait  employé  le  bronze,  la  pierre 
et  l'argent;  il  était  sans  rival  pour  les  dievaux;  enfin, 
comme  graveur  sur  argent,  il  tenait  le  premier  rang  après 
Mentor. 

Calâtes,  peintre  (xxxv,  37, 2).  Sa  patrie  et  son  époque 
sont  incertaines;  cependant  il  est  probable  qu'il  a  fleuri 
du  temps  d'Alexandre  le  Grand.  Il  était  auteur  de  tableaux 
comiques.  Son  nom  est  dans  les  éditions  Caladès,  Cafacès 
etColacès.  M.  Raoul-Rochette  (ib,,  p.  241)  incline  à  lire 
Calades. 

Calliclès,  peintre  (xxxv,  37,  2),  auteur  de  petits  ta- 
bleaux; il  parait  avoir  vécu  du  temps  d'Alexandre  le 
Grand. 

Calliclès,  statuaire  (xxxnr,  19 ,  37  ),  de  Mégare,  fils  de 
Tbéocosmus;  il  avait  fait  la  statue  de  Diagoras,  vainqueur 
au  pugilat,  à  Olympie  (Pausanias,  VI,  7, 1  ).  De  là  on  con- 
clut qu'il  a  fleuri  vers  la  96®  olympiade. 

Callicratès ,  sculpteur  (  xxxvi,  4, 29  ),  de  Lacédémone. 

Il  avait  fait  des  ouvrages  d'une  ténuité  à  peine  croyable. 

.  Callidès,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxiv,  19, 

35  ).  Seu  nom  est  dans  les  anciennes  éditions  Calliadès  et 

Callias. 

Callimaque,  statuaire  (xxxiv,  19, 4 1)  ;  il  s'était  aussi  oc* 
cupé  de  peinture  et  de  gravure  sur  argent.  Cet  artiste,  très- 
célèbre,  d'une  patrie  inconnue,  avait  inventé  un  nouvel 
ordre  de  colonnes,  l'ordre  corinthien  ( Vitruve,  rv,  1, 9 ) ; 
de  là  Winckelmann  (  0pp.  l,  p.  382)  a  conclu  que  Calli- 
maque fleurissait  avant  la  96*  olympiade,  époque  à 
laquelle  Scopas  construisit  à  Tégée  un  temple  de  Minerve, 
orné  de  colonnes  corinthiennes.  Ce  fut  un  artiste  de 
grande  réputation;  cependant  on  lui  reprochait  de  n'être 
jamais  content  de  ce  quMI  faisait,  et  d'y  retoucher. sans 
cesse.  Cela  lui  avait  valu  le  surnom  de  Catatexitechnos, 
celui  qui  tuffaiblit  l'art,  surnom  qui  est,  dans  les  éditions 
depuis  Uardouin,  Cacixotechnos ,  celui  qui  bldme  Vart;  - 
mais  M.  Sillig  a  montré  que  la  bonne  leçon  était  Cata- 
texitechnos. 

Callistrale,  statuaire  ( xxxiv,  19 , 3) ,  d*une  patrie  in- 
certahie,  et  placé  par  Pline  à  là  155*  olympiade. 

CaUixèné,  statuaire  (xxxiv,  19,  3),  d'une  patrie  in- 
connue, fleurit  vers  la  155*  olympiade. 

Callon ,  statuaire  (  xxxi  v,  19, 1  ).  Il  y  a  eu  deux  Calloo, 
l'un  de  l'Ile  d'Égine,  beaucoup  plus  ancien,  l'autre  d'Élée, 
qui  appartient  à  la  87®  olympiade.  C'est  de  ce  dernier  qu'il 
est  question  dans  Pline. 

Calypso,  femme  peintre  (  xxxv,  40 ,  22  );  on  ignore  u 
patrie  et  son  époque. 

Canaehus  l'ancien,  statuaire  et  sculpteur  (xxxiv,  19, 
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25  ),  auteur  d'une  statue  colossale  d*ApolloQ  Philésieu , 
placée  dans  le  temple  DidyiDéen,  près  de  Milet.  Cette  sta« 
tue  fut  emportée  par  Xenès  à  Kcbataue,  et  rendue  par  Sé- 
leucus  Nicator.  Elle  avait  été  laite  avant  la  destruction  de 
Milet,  c'est-à-dire  avant  la  troisième  année  de  la  71' 
olympiade,  ce  qui  donne  l'époque  de  Canachus;  cet  artiste 
était  de  Sicyone. 

Canachus  le  jeunes  statuaire  (xxuv,  19,  2),  de  Si- 
cyone aussi ,  est  placé  par  Pline  à  la  95*  olympiade.  Pline 
(  xxxvi,  4 ,  28)  dit  que'  Canachus  avait  aussi  travaillé  le 
marbre;  on  ne  sait  duquel  des  deux  Canachus  il  veut 
parler. 

Cantharus,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxiv, 
19,  35),  de  Sicyone,  fils  d'Alexis,  statuaire  aussi.  Il  a 
fleuri  vers  la  128*  olympiade. 

Carmanidès.  Voy.  Charmantidès. 

Cenchramis ,  statuaire  (xxxnr,  19,  87),  avait  rendu 
heur^sement  les  philosophes.  On  a  trouvé  à  Athènes,  sur 
une  base  de  statue,  une  inscription  mutilée  où  est  xev,  qu'on 
ne  peut  guère  compléter  qu'en  lisant  Cenchramis.  D'après 
la  forme  des  lettres,  cet  artiste  serait  postérieur  à  Tarchon- 
tat  (rjSuclide.  Voy.  Raoul-Rochette,  ib.^  p.  246.  Dans 
cette  inscription,  Cenchramis  est  associé  (iico{y)<rav)  avec 
Polymnestus. 

CéphiSf  statuaire  (  xxxiv,  1^,  37),  avait  rendu  heureu- 
sement les  philosophes. 

CéphisodortUf  peintre  (xxxv,  36,  1),  est  placé  par 
Pline  à  la  90*  olympiade. 

Céphisodoitu  Vancien,  statuaire  (xxxiv,  19,  24  et 
37  ),  d'Athènes.,  fleurit  vers  la  102'  olympiade;  sa  sœur 
fut  la  première  femme  de  Phocion  (  Plut,  Phoc,  19  ). 

Céphisodottu  le  jeune,  statuaire  et  sculpteur  (  xxxvi, 
4, 12),  fils  de  Praxitèle  et  frère  de  Timarchus,  fleurit 
vers  la  120'  olympiade. 

ChxreaSf  statuaire  (xxxiv,  19,  25)»  avait  représenté 
Alexandre  le  Grand  et  son  père  Philippe. 

Chalcosthènes,  modeleur  (xxxv,  45,  2) ,  avait  fait  des 
ouvrages  en  terre  à  Athènes,  dans  le  lieu  appelé  Céramique 
à  cause  de  son  atelier. 

Chalcosthènes ,  statuaire  (xxxiv,  19,  37 ) ;  on  ignore 
son  époque  et  son  pays. 

Char  es,  statuaire  (xxxiv,  18 , 8  et  5)yde  Lindos,  dans 
nie  de  Rhodes ,  élève  deLysippe»  auteur  du  colosse  de 
Rhodes. 

Charmadas,  peintre  (xxxv,  34, 3).  Patrie  et  époque 
ignorées.  Pline  le  range  parmi  les  plus  anciens  artistes 
qui  faisaient  des  peintures  monocliromes. 

Charmantides,  peintre  (xxxv,  40,  21  ),  élève  d*£u- 
phranor.  Les  éditions  portent  Carmanidès  ;  mais  M.  Keil 
(  Analeclaf  p.  208  )  propose  de  lire  Charmantides  ;  et  le  ma- 
nuscrit de  Bamberg  a  Charmanides. 

Chersiphron,  architecte  (  vu ,  38 , 1  ;  xxxvi,  21 , 2) ,  de 
Gnosse,  construisit  avec  son  fils  Métagène  le  premier 
temple  de  Diane  d*Éphèse,  brûlé  par  Érostrate,  et  non, 
comme  le  dit  Plipe  par  erreur,  le  second  temple,  si  célèbre 
dans  l'antiquité. 

dmon,  peûitre  (xxxv,  34 ,  4),  de  Cléonée,  compté 
parmi  les  plus  anciens  peintres,  et  Fun  de  ceux  qai  con- 
tribuèrent à  perfectionner  les  procédés  de  l'art  encore  peu 
habile.  On  pense  qu'il  vécut  vers  la  80'  olympiade,  mais 
cela  n'est  pas  complètement  certain. 

Cléanthes ,  peintre  (  xxxv,  5,  2),  de  Corinthe;  il  est 
placé  au  premier  début  de  l'art.  On  prétend  qu'il  inventa 
le  dessin  linéaire. 

Cléœtas,  Plautius  Marcus,  peintre  (xxxv,  37, 4),d'A- 
lalie  f  avait  orné  de  peintures  un  temple  de  Junon  à  Ardée. 
Une  inscription  en  vieilles  lettres  latines  le  disait.  Ce  nom 
est,  dans  les  éditions,  Marcus  Ludius  Helotas  ;  mais  M.  Sil- 
lig,  aidé  de  diverses  leçons  fournies  par  les  manuscrits ,  l'a 
changé  en  Plautius  Marcus  Cléœtas;  ce  qui  a  été  subsé- 


quemment  confirmé  en  partie  par  le  manuscrit  de  Bamberg. 

Cléomène,  sculpteur  (xxxvi,  4,  21);  on  avait  de  lui 
des  Muses,  qu'Asinius  PoUion  avait  placées  dans  les  mo- 
numents élevés  par  lui.  Il  vécut  avant  la  destruction  de 
Corinthe. 

C/éon,  peintre  (xxxv,  40,  15);  Pline  cite  de  lui  un 
Cadmus, 

Cléon,  statuaire  (xxxiv,  19,  37),  de  Sicyone,  vécut 
dans  la  98'  olympiade.  Pausanias  cite  de  lui  une  Vénus 
en  airain  (V,  17, 1  ),  et  deux  statues  de  JiipiCer  (  V,  21,  2). 

Cléophantus,  peintre  (xxxy,  5,  2),  de  Corinthe,  pas- 
sait pour  avoir  inventé  le  premier  à  colorer  les  lignes  du 
dessin.  D'après  Cornélius  Népos,  il  avait  suivi  en  Italie 
Démarate ,  père  de  Tarquin  l'Ancien. 

Clésidès,  peintre  (txxv,  40, 15).  Il  avait  fait  un  tableau 
satirique  contre  une  certaine  reine  Stratonice,  dont  il 
n'avait  pas  été  bien  traité  à  son  gré.  La  mention  de  cette 
reine  permet  seulement  de  reconnaître  que  Clésidès  vécut 
après  Alexandre  le  Grand.  M.  lan  demande  s'il  ne  faudrait 
pas  lire  Clésidès;  en  effet,  le  manuscrit  de  Bamberg  a  Ete- 
side8;or,  la  confusion  de  et  et  de  cf  est  facile. 

Cœnus^  peintre  (xxxv,  40, 14),  d'une  patrie  et  d'une 
époque  ignorées,  n'était  pas  compté  parmi  les  peintres  de 
premier  ordre. 

ColotèSf  statuaire  (xxxnr,  19,  37;  xxxv,  34 , 1  ).  D'a- 
près Pausanias  (  v,  20, 1  ),  il  était  de  l'Ile  de  Parus.  Pline 
nous  apprend  que  cet  artiste  avait  aidé  Phidias  dans  Texé- 
cution  du  Jupiter-Olympien.  D'un  autre  cOté ,  Pausanias 
dit  que  Colotès  fut  élève  de  Pasitèle  ;  or,  Pasitèle  fleurit 
du  temps  du  grand  Pompée.  Il  faut  donc  admettre,  ou 
qu'il  y  a  eu  deux  Colotès ,  ou  qu'il  y  a  eu  deux  Pasitèle. 
C'est  cette  seconde  alternative  qu'admet  M.  Sillig ,  ce  Pa- 
sitèle, ancien  maître  de  Colotès,  étant  d'ailleurs  inconnu. 

Coponius,  sculpteur  (xxxvi,  4,  27  ),  de  Rome,  vécut 
du  temps  du  grand  Pompée. 

Corybas,  peintre  (xxxv,  40, 21  ),  d^une  patrie  inconnue; 
élève  de  Nicomaque.  De  cette  façon  l'époque  de  Corybas 
se  trouve  déterminée,  car  Nicomaque  a  vécu  vers  la  100* 
olympiade. 

CratéruSf  sculpteur  (xxxvi,  4,25),  remplit,  avec  un  des 
Pythodorus  et  d^autres  artistes ,  de  statues  excellentes  les 
palais  des  Césars  ;  il  vécut  donc  dans  le  premier  siècle  de 
l'ère  chrétienne. 

Cra^iniM ,  peintre  (xxxv,  40 ,  15  et  22).  On  ignore  sa 
patrie  et  son  époque  ;  on  cite  parmi  ses  élèves  une  femme, 
Irène,  sa  fille. 

Crésilasy  et  non  Ctésilaus,  statuaire  (  xxxiv,  19 , 4  et 
24).  Les  manuscrits  portent  des  leçons  qui  se  rapprochent 
de  Crésilas  ;  et  ce  qui  décide  la  question,  comme  l'a  montré 
M.  Raoul-Rochette,  ib.,  p.  262,  c'est  une  inscription  où 
l'on  voit  que  Crésilas  avait  exécuté  la  statue  deDiilreptiès, 
général  athénien,  tué  la  troisième  année  de  la  91*  olym- 
piade. Cela  donne  la  date  de  Crésilas  ;  il  était  probablement 
d'Athènes;  cependant  on  cite  aussi  un  Crésilas,  de  Cydon 
en  Crète. 

Critius ,  statuaire  (  xxxiv,  19,  1  ) ,  fleurit  dans  la  83' 
olympiade.  Son  nom  est,  dans  les  manuscrits  et  les  impri- 
més, Critias.  Mais  c'est  Critius  qu'il  ûiutlire,  cela  est  prouvé 
perdes  inscriptions  trouvéesréœmment  à  Athènes;  voy. 
Raoul-Rochette ,  t^.,  p.  264.  Critius  fut  un  grand  artiste  et 
chef  d'école.  Il  parait  avoir  souvent  travaillé  avec  Nésiotès, 
avant  qui  il  eslnomn^é  dans  les  inscriptions,  M.  Rochelle 
en  conjecture  que  Critius  était  le  mattre  de  Nésiotès. 

Cronius,  graveur  sur  pierre  (  xxxvii,  4  ).  Sa  patrie  et 
sou  époque  sont  inconnues;  seulement  Pline  le  place  après 
Pyrgotèle. 

Ctésias,  stetuaire  et  graveur  sur  argent  (xzxiv,  19, 
35  ).  On  ignore  son  pays  et  son  époque. 

Ctésidème,  peintre  (  xxxv,  37, 4;  xxxv,  40, 15  );  Il  fut 
le  maître  d'Antiphile;  or,  Antiphile  ayant  fleuri  dans  la 
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106*  olympia/)c,  avant  J.  C.  380,  on  voit  quelle  est  révo- 
que de  Ctéisidème. 

Ctésilaûs  ou  Ctésilas,  fausse  leçon  pour  Crésilas; 
Toyez  ce  nom. 

CiéêUaûs,  statuaire  (xxxnr,  19,  26).  Les  imprimés 
portent  Désilaûs.  M.  Siilig  (  Cotai.  )  a  proposé  de  lire  Cté- 
silaûs; mais  il  lldentifiait  avec  le  Ctésilaûs ,  pour  lequel 
il  faut  lire  maiotei<ant  Crésilas.  Toutefois  la  leçon  Ctési- 
laûs pour  Désilaûs  est  donnée  par  le  manuscrit  de  Bam- 
bergy  ce  qui  m'engage  à  l'adopter.  On  ne  connaît  ni  la  pa- 
trie ni  l'époque  de  cet  artiste. 

Ctésilochus,  peintre  (xxxv,  40,  15),  avait  été  élève 
d'Apelle^  C'est  lui  qui  avait  fait  ce  tableau  comique  re- 
présentant Jupiter  en  mal  d'enfant  pour  Baccbus. 

Cydias,  peintre  (  xxxv,  40,  6  ),  né  à  Cythnos,  l'une  des 
Cyclades,  fleurit  du  temps  d'Euphranor,  c'est-à-dire,  vers 
l'olympiade  104. 

Cydon,  statuaire  (  xxxiv ,  19, 4  )  ;  sa  patrie  est  ignorée  ; 
il  parait  avoir  été  à  peu  près  contemporain  de  Phidias. 

Dadale  (  yii  ,  57, 7  ;  xxxvi  ,19,1).  6ous  ce  nom  il  est 
vraisemblable  que  sont  représentés  les  plus  anciens  artistes 
de  la  Grèce,  ceux  à  qui  étaient  dus  les  commencements 
de  l'art.  Quant  à  Dédale  lui-même ,  il  est  trop  lié  à  la  my- 
thologie, aux  histoires  de  Blinos  et  de  Thésée ,  pour  qu'on 
sache  rien  de  réel  sur  son  compte.  On  avait,  du  temps  de 
Pausanlas,  des  statues  qui  lui  étaient  attribuées,  et  dont  la 
forme  était  tout  à  fait  archaïque. 

Dxdale,  statuaire (  xxxiv,  19,  26  ),  de  Sicyone, fils  et 
élève  de  Patrocle,  doit  par  conséquent  avoir  fleuri  vers  la 
98*  olympiade.  Il  a  probablement  été  aussi  sculpteur  ;  du 
moins,  au  Heu  de  Dxdalum  de  Vulg.,  et  de  Dxdalsas  de 
Bamb. ,  j'ai  lu  Dsedalus  (  xxxvi ,  4, 23 ). 

Dœmon,  statuaire  (xxxiv,  19,  37).  On  ne  connaît  ni 
sa  patrie,  ni  son  époque.  Il  avait  fait  des  statues  de  phi- 
losophes. 

Daiphron ^  statuaire  ( xxxiv ,  19,  87  ) ;  époque  et  pa- 
trie ignorées  ;  il  avait  aussi  fait  des  philosophes. 

Daipjms,  statuaire  (xxxiv,  19,  37  );  il  avait  fait  la  sta* 
tue  d'un  homme  paralysé  ;  son  nom  a  été  confondu  avec 
celui  de  Laîppos  (  voy.  ce  mot);  et  même  M.  SiUig  croit 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  distinguer,  et  que  ces  deux  noms 
appartiennent  à  un  seul  et  même  «artiste. 

Damophilus,  peintre  et  modeleur  (xxxy,  45, 1  );  il 
avait  avecGorgasus  travaillé  à  un  temple  de Cérès  à  Rome, 
qui  fut^jlédié  l'an  493  de  Rome. 

Décitis,  statuaire  (  xxxnr,  18,5),  artiste  romain  ;  il  pa- 
rait avoir  vécu  peu  avant  Publius  Cornélius  Lentulus  Spin- 
ther,  qni  fut  consul  an  de  Rome  697,  et  qui  porta  la  loi  du 
rappel  de  Cicéron. 

Déliadès,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (  xxxiv ,  19, 
35  )  ;  sa  patrie  et  son  époque  sont  inconnues;  on  ne  cite  de 
lui  aucune  œuvre  remarquable. 

Déméas ,  statuaire  (  xxxiv ,  19 , 2  ) ,  de  Clitor  en  Arca- 
die ,  élève  de  Polyclète.  Il  exécuta  avec  d'antres  artistes 
une  offrande  que  les  Lacédémoniens  firent  à  Delphes  pour 
la  victoire  remportée  à  iEgos-Potamos.  Hardouin  a  Damias 
au  lieu  de  Déméas. 

Démétrius,  statuaire  (xxxiv,  19,  26  ).  On  ignore  sa 
patrie  et  son  époque.  Il  avait  fait  la  statue  de  Simon ,  qui 
écrivit  le  premier  sur  tArt  d'aller  à  cheval ,  et  qui  est 
cité  par  Xénophon.  Quintilien  (  XII,  10  )  dit  que  Démétrius 
s'était  plus  attaché  dans  ses  statues  à  la  ressemblance  qu'à 
la  beauté.  M.  RaouURochette  {ib. ,  p.  274)  pense  que  ce 
Démétrius  est  l'artiste  cité  par  Lucien  {Philops.  19  et 
20  )  comme  auteur  de  la  statue  de  Peliichus,  général  corin- 
thien ,  dont  il  est  fait  mention  dans  Thucydide  (1,19). 

Démoorite,  statuaire  (xxxrv,  19,  37), de  Sicyone, 
fleurit  vers  la  100*  olympiade.  On  avait  de  lui  des  statues 
de  philosophes. 


Démophile,  peintre  (xxxv,  36,  2),  d'HImèreen  Si- 
cile,  passait  pour  avoir  été  le  maître  de  Zeuxis. 

Dercylidès,  sculpteur  (  xxxvi ,  4 ,  23  )  ;  on  avait  de  lai, 
à  Rome,  dans  les  jardins  Serviliens,  des  lutteurs  en  marbre. 

Désilaûs  (  XXXIV,  19 ,  26  ) ,  nom  douteux.  Les  imprimés 
ont  en  effet  Désilaûs.  Mais  le  manuscrit  de  Bamberg  a  Cté- 
silaûs. Voy.  CiésUaHM  n*  2. 

Dibutadès,  modeleur  (  xxxv,  43, 1  ) ,  de  Sicyone  ;  quel- 
ques-uns lui  attribuaient  l'inventiop  de  l'art  de  modeler  des 
figures  en  terre. 

IHcœogenes.  Yoy.  Diogène. 

Dinias,  peintre  (  xxxy,  84, 8  ),  artiste  très-ancien,  dont' 
la  peinture  était  monochrome. 

Dinocharès,  architecte  (v,  il ,  3;  va,  38,  1  ;  xxxit  . 
42 ,  1  ) ,  de  Macédoine.  Le  nom  de  cet  artiste  est  souvent 
écrit  Dinocratès;  c'est  lui  qui  fit  pour  Alexandre  le  plan 
d'Alexandrie. 

Dinomènes,  statuaire  (xxxiv,  19,  2), fleurit  dans  la 
95*  olympiade. 

Dinon ,  statuaire  (  xxxiv,  19 ,  2  ) ,  élève  de  Polyclète. 

Diogène,  sculpteur  (  xxxvi ,  4 ,  25 ) ,  d'Athènes,  décora 
le  Panthéon  d'Agrippa.  Il  avait  aussi  exécuté  de  belles  ca- 
ryatides dans  ce  temple. 

ZM09è»6 ,  peintre  (xxxv,  40,  21  ).  Il  vécut  avec  le  roî 
Démétrius;  c'est  Démétrius  Poliorcète,  qui  prit  le  nom  de 
roi  la  8*  année  de  la  118*  olympiade,  avant  J.  C.  306.  Au 
lieu  de  Diogènes  le  manuscrit  de  Bamberg  porte  Dis- 
caogenes;  M.  Keil  {Analecta^  p.  208)  en  conclut  que 
l'on  doit  lire  Dicxogenes. 

Dionysius,  peintre  (xxxv,  37,  2;  xxxv,  40,  23 ).  U 
parait  avoir  vécu  dans  le  siècle  qui  a  précédé  l'ère  chré- 
tienne, et  avoir  travaillé  à  Rome.  Il  avait  été  surnommé 
Anthropographe,  parce  qu'il  ne  peignait  que  des  figures 
humaines. 

DionysiuSf  sculpteur  (xxxvi,  4,  22),  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  Dionysius ,  statuaire  d'Argos.  Dio- 
nysius  le  sculpteur  était  fils  de  Timarchides  (voy.  ce 
nom  )  ;  il  est  donc  postérieur  à  la  145*  olympiade  :  il  y 
avait  de  lui,  à  Rome,  dans  le  Portique  d'Oclavie,  une  statue 
de  Jupiter,  faite  en  commun  avec  Polyclès  (voy.  ce 
nom). 

Dionysodorus t  peintre  (  xxxv,  40,  21  ),  de  Colophon. 

Dionysodonis,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (xxxnr, 
19 ,  35  ) ,  élève  de  Critius,  fleurit  vers  la  93*  olympiade. 

Diopus ,  modeleur  (  xxxt  ,43,2),  accompagna ,  avec 
Euchir  et  Eugramme,  Démarate,  fugitif  de  Corinthe.  Ce 
nom  manque  dans  les  éditions;  mais  il  est  donné  par  le 
manuscrit  de  Bamb.,  et  M.  Keil,  ib.,  page  229,  pense 
qu'il  faut  le  recevoir. 

DiBSCurides  t  grateur  (  xxxti,  4, 1  ).  H  avait  gravé  sur 
pierre  la  figure  d'Auguste,  qui  était  extrêmement  ressem- 
blante. Cette  pierre  servit  de  cachet  aux  empereurs  suir 
vants. 

Dipœnus ,  sculpteur  (  xxxvii  ,4,1),  un  des  plus  an- 
ciens artistes ,  fleurissait  avant  que  l'empire  des  Mèdes 
eût  été  renversé  parCyrus,  c'est-à-dire  dans  la  50^  olym- 
piade. On  avait  de  lui,  du  temps  de  Pline  et  de  Pausanlas , 
plusieurs  statues. 

Dorothéus,  peintre  (xxxt,  36,  28 ),  vécut  du  temps 
de  Néron,  et  avait  fait,  par  l'ordre  de  ce  prince,  un  tableau 
à  l'imitation  de  la  Vénus  Anadyomène  d'Apelle. 

Échion ,  peintre  (  xxxt,  32, 1  ;  xxxv,  36,  16  ).  Il  fleu- 
rit vers  la  117*  olympiade;  il  était  compté  parmi  les  plus 
grands  artistes.  Pline  le  met  aussi  parmi  les  statuaires 
(xxxiT,  19,  2).  M.  lan  croit  qu'au  lieu  d'Échion  il  faut 
lire  partout  daus  Pline  Aétlon.  Voy.  ce  nom. 

Éniochus,  sculpteur  (xxxvi,  4,  21).  On  ignore  son 
époque  et  son  pays.  Son  nom  est  dans  les  éditions  Knto* 
chus»  mats  le  manuscrit  de  Bamberg  donne  Éniochus. 
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Epigonus,  statuaire  (  xxxit,  19 ,  38  ).  Pline  cite  de-Iui 
«leiix  heàUTL  morceaux. 

Érigontu ,  peintre  (  ziXY ,  40 ,  20  ) ,  fleurit  vers  la  133* 
olympiade.  Après  avoir  été  broyeur  de  couleurs  chez  le 
peintre  Néalcès,  il  devint  lui-même  un  artiste  distingué. 

Euimlides,  statuaire  (xxxiv,  19,  38),  Athénien,  du 
clème  de  Cropia;  son  époque  est  incertaine  »  mais  les  carac- 
tères de  deux  inscriptions  récemment  trouvées  à  Athènes 
ne  permettent  pas  de  le  foire  remonter  au  delà  de  l'époque 
.  romaine;  voy.  Raoul-Rocbelte ,  td.,p.  306. 11  était  fils  d'un 
£uchir  et  père  d'un  Euchir. 

Euhulus,  statuaire  (xxxiv,  19,  38  ).  On  avait  de  lui  un 
morceau  estimé,  représentant  une  femme  saisie  d'étonne- 
ment. 

Euchir,  peintre  (  vu,  57, 14  ),  parent  de  Dédale,  et  qu'on 
(lisait  avoir  inventé  la  peinture  en  Grèce. 

Euchir,  dit  aussi  Euchirus,  modeleur  (  xxxv,  43, 2  ) , 
accompagna  avec  Eugramme,  eDÉtrurie,  Démarate,  qui 
s'enfoyait  de  Corintbe ,  olympiade  29*.  Ces  deux  artistes 
passaient  pour  avoir  enseigné  la  plastique  à  Tltalie. 

Euchir,  statuaire  (xxxiv,  19,  40  ) ,  père  ou  fils  d^Eu- 
bulides  (  voy.  ce  nom  ). 

Eudorus,  peintre  et  statuaire  (  xxxv,  40, 16).  11  était 
.  célèbre  par  ses  décorations  de  Ibé&tre. 

Eugramme,  modeleur  (  xxxv,  43 ,  2  ) ,  avait ,  avec  Eu- 
chir, accompagné  Démarate  dans  sa  fuite. 

Eumarus,  peintre  (  xxxv,  34 ,  3  ) ,  d'Athènes,  fut  le 
premier  qui  dans  un  tableau  fit  reconnaître  un  honune  d'a- 
vec une  femme.  Il  vécut  avant  CiaK>n  de  Cléonée. 

Eunicus,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (  xxxoi,  55, 
2  ;  xxxr?,  19  y  85  ),  de  Mitylènes;  époque  incertaine. 

Euphorion,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (  xxxiv , 
19,  35).  Pline  ne  cite  de  lui  aucune  œuvre  remar- 
quable. 

Euphranor,  peintre  et  statuaire  (  xxxiv ,  19 ,  2  et  27  ; 
xxxv,  36 ,  46  ;  xxxv ,  40, 4  et  suivants;  21  et  suivant),  de 
l'Isthme,  fleurit  dans  la  104*  olympiade;  il  avait  eu  pour 
maître  dans  l'art  de  la  peinture  Ariston.  Ce  fut  on  artiste 
d'un  grand  renom,  dont  on  citait  des  œuvres  très-remar- 
quables, et  entre  autres  un  P&ris,  où  il  avait  montré  à  la  fois 
le  juge  des  déesses,  l'amant  d*Héléne  et  le  meurteier  d'A- 
chille. Il  passait  pour  avoir  le  premier  donné  aux  héros  leur 
caractère  de  dignité,  et  fait  valoir  la  proportion  ;  mais  on 
trouvait  qu'il  faisait  le  corps  trop  grêle ,  la  tète  et  les  mem* 
bres  trop  forts.  Il  avait  écrit  sur  son  art 

Euphronidès,  statuaire  (  xxxiv ,  19 ,  3  ),.est  placé  dans 
la  104*  olympiade. 

Eupompus,  peintre  ( xxxiv,  19, 12;  xxxv,  36,  5),  de 
Sicyone ,  contemporain  et  rival  de  Zeuxis,  de  Timanthe  et 
'  de  Parrhasius.  Son  autorité  fut  grande,  car  il  créa  une  nou- 
velle école  de  peinture  ;  avant  lui  il  n'y  en  avait  qne  deux , 
l'hellénique  et  Tasiatique.  Eupompus  fut  cause  qu'on  di- 
visa l'hellénique  en  deux  ;  et  il  y  eut  trois  écoles,  Tionienne, 
la  sicyonienne,  et  l'athénienne. 

Eutychidès ,  statuaire  et  sculpteur  (xxxiv ,  19 , 3  et  28  ; 
XXXVI ,  4 ,  22  ),  de  Sicyone ,  fleurit  dans  la  120*  olympiade 
et  fut  élè?e  de  Lysippe.  Il  avait  représenté  FEU  rotas,  et  les 
amateurs  disaient  que  la  statue  était  plus  liquide  que  la  ri- 
vière elle-même. 

Eutychidès,  peintre  (  xxxv ,  40 ,  16  );  Pline  cite  de  lui 
un  tK>n  morceau  ;  pays  et  Age  inconnus. 

EtUhycratès,  statuaire  ( xxxiv,  19, 3,  I7,et33),fils et 
élève  de  Lysippe.  Artiste  très-célèbre,  il  imita  plutôt  la  vi- 
gueur que  l'élancé  de  son  père,  et  il  préféra  un  genre  sé- 
vère À  un  genre  agréable. 

Suthymidis,  peintre  (xxxv,  40, 2 1  )  ;  Age  et  pays  incpu- 

DUS.  Les  éditions  ont  Euthymedes;  le  ms.  de  Bamberg  a 

Euthymides,  leçon  approuvée  par  M.  Keil  (Analecta, 

p.  308). 

Euxénidas,  peintre  (xxxv,  36,  13),  fleurit  vers  la 


100*  olympiade,  et  fut  le  maître  du  très-célèbre  peintre 
Aristide. 

Événor,  peintre  (  xxxv,  36, 1  ),  père  et  maître  de  Par- 
rhasius, fleurit  dans  la  90*  olympiade. 

Fabius,  peintre  (xxxv,  7, 1),  appartenait  à  la  grande  fa- 
mille romaine  des  Fabius,  et  fut  celui  qui  porta  le  premier  le 
nom  de  Pictor,  le  transmettant  à  la  branche  descendue  de 
lui.  Il  avait  fait,  l'an  de  Rome  450,  une  peinture  dans  le  tem- 
ple du  Salut  Cette  peinture  dura  jusqu'au  règne  de  l'em- 
pereur Claude,  époque  où  elle  fut  détruite  par  l'incendie 
du  temple. 

Fabullus,  peintre  (xxxv,  37,  7),  Romain,  travailla 
presque  uniquement  à  la  décoration  de  la  maison  dorée 
de  Néron.  Il  avait  de  la  gravité  et  de  la  sévérité,  mais 
aussi  de  la  boursoufflure.  Ce  nom  est,  dans  les  anciennes 
éditions,  Amulius.  Mais  l'édition  princeps  porte  Fabullns; 
beaucoup  de  manuscrits  ont,  soit  Famulus,  soit  Fabius; 
de  là  M.  SilUg  a  conclu  qu'il  fallait  Ure  FabuUoi. 

Glaucidès,  statuaire  (xxxiv,  19,  40).  Pliue  le  cite 
parmi  ceux  qui  avaient  fait  des  athlètes,  des  soldats,  etc. 

Glaucion,  peintre  (xxxv,  40,  9),  de  Corinthe,  maître 
d'Athénion  de  Maronée,  vécut  vers  la  114*  olympiade. 

Gargasus,  peintre  et  modeleur  (xxxv,  45, 1  ),  travailla 
avec  Damophilus  à  décorer  le  temple  de  Cérès  à  Rome 
auprès  do  grand  Cirque.  Voy.  Damophilus. 

Gorgias,  statuaire  (  xxxxr,  19, 1  ),  Lacédémonien ,  vé- 
cut vers  la  87®  olympiade. 

Babron,  peintre  (xxxv,  40, 16  ).  On  ignore  sa  patrie  et 
son  époque;  on  avait  de  lui  des  statues  de  dieux  ;  il  fut 
père  du  peintre  Nessus. 

Hécatée,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (  xxxiu,  55,  2; 
XXXIV,  19, 35  ).  Patrie  et  époque  inconnues. 

Hégésias,  statuaire  (  xxxiv,  19,  28).  11  y  a  du  doute 
sur  l'époque  de  cet  artiste.  Quintilien  (  XII,  10)  dit  :  «  Les 
statues  de  Callon  et  d'Hégésias  sont  dures,  et  ressemblent 
aux  statues  toscanes;  celles  de  Calamis  sont  déjà  moins 
roides.  »  De  là  on  conclut  qu'Hégésias  est  contemporain 
de  Callon  d'Égine,  lequel  fut  contemporain  de  Canachus. 
D'un  autre  cOlé ,  Lucien  (  Prxc.  rhetor. ,  9)  le  rapproche 
de  Cri  tins;  or,  Critios  est  postérieur  à  Callon  d'Égine. 

BégiaSf  statuaire  (  xxxiv,  19, 1  ),  Athénien,  contem- 
porain d'Agéladas  et  de  Crilius,  fleurit  par  conséquent 
vers  la  83*  olympiade. 

Héliodorus,  statuaire  et  sculpteur  (xxxiv,  19,  40; 
XXXVI,  4,  22  ).  On  ignore  son  époque  et  sa  patrie;  il  était 
du  nombre  de  ces  artistes  qui  avaient  fait  en  airain  des 
chasseurs,  des  sacrificateurs.  On  avait  de  lui,  dans  le  Por- 
tique d'Octaviê,  un  groupe  en  marbre  qui  représentait 
Pan  et  Olympus  luttant  ensemble;  c'était  un  morceau 
fort  admiré. 

Héraclidet  peintre  (  xxxt,  40, 10  et  21  ),  de  Macédoine. 
Après  la  défaite  et  la  prise  du  roi  Persée,  il  se  retira  à 
Athènes. 

Hérillus,  peintre  (xxxv,  36,  I  ).  Ce  nom  est,  dans  les 
imprimés,  Phryllus;  mais  la  leçon  de  Bamberg  (£rillus)dolt 
être  reçue.  Ce  peintre ,  dont  on  Ignore  la  patrie ,  est  mis 
par  Pline,  à  la  90*  olympiade,  à  côté  d'Aglaophon ,  de  Cé- 
pbisodore  et  d'Événor,  père  de  Parrhasius,  peintres  d^à 
illustres,  mais  auxquels,  dit  Pline,  il  n'y  a  pas  lien  de 
s'arrêter. 

HermolaûSt  sculpteur  ( xxxvi,  4,  25 ),  remplit,  avec 
Polydeuces,  d'excellentes  statues  les  palais  des  Césars. 

Bicanus,  sUtuaire  (xxxir,  19, 40),  éUit  de  ces  artistes 
qui  avaient  fait  des  athlètes,  des  soldats,  des  sacrifica- 
teurs, etc. 

Bippus,  peintre  (xxxy,  40,  16  ).  Pline  cite  de  lui  nne 
Victoire  et  un  Neptune.  Ce  nom  était,  dans  les  anciennes 
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éditkHii,  Iphis.  Hârdooin  Tpyant  que  l'ordre  alphabétique 
Toalait  un  mot  commençant  par  un  H»  et  trouTant  dans 
ces  manuscrits  Hyppîs,  a  introduit  Hippiu.  Le  manuscrit 
de  Bamberg  a  Hyppus;  de  là  M.  Keil,  p.  227,  conclut 
qu'il  faut  lire  Hippus  ou  Hippys. 

Bffçiêfnon,  peintre  (xuy,  34,  S  )»  très-ancien  artiste, 
et  rangé  parmi  ceux  qui  peignirent  des  monochromes.  Les 
anciennes  éditions  portent  ce  nom.  Des  manuscrits  suiTis 
par  Hardouin  ont  Hygiémon. 

Hffpatodoms,  statuaire  (xxxit,  19,1)»  OeuritaTec 
Polyclès  et  Céphisodote  dans  la  102«  olympiade.  11  avait 
ftit  une  Minerre  en  airain  colossale,  et  placée  à  Alipbère  en 
Arcadte. 

l€tdes,  fausse  leçon.  Yoy.  Zeuxiades. 

Jaia,  Voy.  Lala, 

Ion,  statuaire  (xxxiT,  19, 3),  fleurit  dans  la  114*  olym- 
piade. 

Irène ,  peintre  (  xxxt  ,  40 ,  22  ) ,  fille  et  élève  du  peintre 
Oratinus  ;  il  y  avait  d'elle  à  Eleusis  un  tableau  représen- 
tant une  jeune  fiUe. 

Isidorus,  statuaire  (xxxiv,  19,  28).  On  avait  de  lui 
nn  morceau  représentant  un  prêtre  sacrifiant  un  bœuf. 
Le  manuscrit  de  Bamberg  a  Isidotus,  leçon  que  M.  Keil , 
p.  216,  préfère;  mais  une  inscription,  découverte  il  y  a 
peu  de  temps  sur  remplacement  du  forum  à  Cumes,  porte 
lo(3upoc.  La  même  inscription  porte  qu*Isidore  était  de 
Paros  et  fils  de  Numenius ,  du  moins  si  cet  Isidore  de  l'ins- 
cription est  bien  celui  de  Pline.  Yoy.  Raoni-Rochette, 
i^.,p.337. 

Isigonus,  statuaire  (  xxxiv,  19 ,  34),  avait,  avec  d'autres 
artiste,  représenté  les  combats  d'Attale  et  d'Eumèoe 
contre  les  Gaulois.  Il  fleurit  vers  la  135*  olympiade. 

Zabéon ,  peintre  (xxxt,  7 ,  2),  Romain ,  avait  été  pré- 
teur et  proconsul  de  la  province  narbonnaise.  U  se  plai- 
sait à  Caire  de  petits  tableaux  ;  mais  cela  excitait  le  rire  et 
la  moquerie.  Les  éditions  le  nomment  Antistius;  les  ma- 
nuscrits ne  donnent  point  du  tout  ce  nom  ;  et  le  manuscrit 
de  Bamberg  a  Titedius,  ce  qui  est  la  même  chose  que 
Titidius;  M.  lan,  dans  sa  collation  du  manuscrit  de 
Bamberg ,  remarque  que  ce  personnage  est  peut-être  le 
même  que  le  Titidius  Labéondont  parie  Tacite,  Ann.  II,  85. 

L»dm  StratiatèSf  graveur  (xxxiii,  55, 2  ),  grava,  vers 
l'époque  du  grand  Pompée,  des  guerriers  et  des  batailles. 
Le  nom  est  manifestenient  altéré.  Des  manuscrits  ont 
LedisThracides  ;  d'autres,  Hieris  Tbraddes  ;  le  manuscrit 
de  Munich,  Udistratioes  ;  le  manuscrit  de  Bamberg,  Iledys 
Tracbides.  Sanmaise,  Exerce.  Plin,  p.  737  a.  D.  éd.  Par. 
p.  1047 ,  Hardouin  et  M.  Sitlig  proposent  Leostratides,  et 
M.  Thierach,  Uber  die  Epochen  der  bild.  Kunsi,  p.  298, 
Lysistratides. 

Laippus,  statuaire ( XXXIV,  19,  3  et  17), fils  et  élève 
de  Lysippe  ;  son  nom  est  dans  les  éditions  Daippus. 

lala,  femme  peintre  (xixv,  40, 22),  deCyzique,  exé- 
cuta à  Rome,  du  temps  de  la  jeunesse  de  Varron,  des 
peintures  avec  le  pinceau.  Elle  peignit  aussi  sur  l'ivoire. 
Elle  avait  lait  de  grands  tableaux  représentant  des  por- 
traits de  femmes;  elle  avait  aussi  lait  son  portrait  en  se 
regardant  dans  un  miroir.  Personne  né  travaillait  plus  vite 
qu'elle,  et  ses  œuvres  se  vendaient  un  prix  trà-élevé. 
Le  manuscrit  de  Bamberg,  an  lieu  de  Lala,  porte  laia. 
M.  Keil ,  prenant  en  considération  que  Lala  ne  se  trouve 
pas  ailleurs,  et  que  laia  est  dans  une  inscription  latine 
(0.  Jahn,  Spécimen  Epig.,  page  106),  pense  qu'il  faut 
fahv  attention  à  la  leçon  de  Bamberg. 

Léocharès^  statuaire  et  sculpteur  (xxxiv,  19, 2  et  29; 
xxxTi,  4, 18), d'Athènes,  fleurit  avec  Polyclès,  Céphiso- 
dote et  Hypatodore,  dans  la  102*  olympiade.  Ce  fut  un  ar- 
tiste très-célèbre,  et  dont  on  avait  beaucoup  de  morceaux. 


n  avait  fait  des  statues  d'or  et  d'ivoire  de  Ptuiâppe,  ^i. 
lexandre,  d'Amyntas  et  d'Olympias.  On  vanUit  bcauiam^ 
un  groupe  représentant  l'enlèvement  de  Ganyméde  par 
l'algie  de  Jupiter. 

Léon,  peintre  (xxxt  ,  40,16),  avait  fiût  on  portrait  ^a 
Sapho. 

Léon,  statuaire  (  xxxir,  19 ,  40) ,  est  nn  de  ces  ^lUua 
qui  avaient  fait  des  athlètes,  de«  soldats,  des  changeurs. 

Léoniion  (xxxv,  36,  35).  Les  anciennes  éditiofis  por- 
tent Leontionem  pictorem ,  d'où  on  a  bit  un  peiotre  Léon- 
tîon.  Biais  le.manuscrit  de  Bamberg  porte  Leontioo  Epscnri, 
c'est-à-dire  Léontinm,  la  maîtresse  d'Épicare. 

X^nlineifs ,  peintre  (xxxt,  40, 16),  nTait  représente 
Aratus  victorieux ,  avec  un  trophée.  U  est  TraiseiDdlabJe 
dès  lors  qne  Léontlsens  fut  contemporain  do  oâàlRre  die/ 
de  la  ligne  Acbéenne. 

LesboeUi,  statuaire  et  peintre  (  xxxit,  19, 35),  rangé 
parmi  ces  ariistes  dont  Pline  ne  dte  encan  aorceao  ca- 
pital. 

Lopkon,  statuaire  (xxxiv,  19,  40),  rangé  par  Pline  . 
parmi  les  artistes  qui  avaient  représenté  des  athlètes,  des 
soldats,  des  chasseurs. 

Ludius  f  peintre  ( xxxt ,  37 ,  5) ,  Técut  do  temps  d'Au- 
guste, et  fut  renommé  surtout  pour  son  habileté  à  décorer 
de  paysages  les  murailles  des  appartements. 

Ludius  (XXXV,  37,  4).  Ce  nom  a  été  cfaangé  par  b 
critique  en  Cléœtas;  voy.  ce  mot 

lyciscus,  statuaire ( XXXIT,  19^  29},anùirepréseolê 
Lagon,  enfant  plein  de  ruse  et  de  gentillesse;  mais  ie  ma- 
nuscrit de  Bamberg  a ,  non  pas  Lyctscos,  mais  Lydscufu^ 
de  sorte  que  Lyciscus  serait  non  pas  le  nom  d'un  artiste 
d'ailleurs  inconnu,  mais  nn  morûesa  dfi  à  Léocharès. 

Lycius,  statuaire  (XXXIT,  19,  2  et  29),  fils  de  Myron 
(Pausanias,!,  23, 8;V,  22,2;  Athénée, XI,  page 466,  D ), 
et  son  élève.  On  avait  de  lui  on  enfant  qui  soufflait  un  feu 
presque  éteint  ;  ouvrage  digne  de  son  maître. 

Li/cus,  statuaire  (xxxiv,  19, 29),  avait  représenté  on 
enfant  qui  brûle  des  parfums.  Comme  plusieurs  bons  ma- 
nuscrits ont  Lucius,  Lidos,  Lycius,  M.  Sillig  pense  qu'il 
faut  eflhcer  le  nom  de  Lycus  du  catalogue  des  artistes,  et 
attribuer  celle  statue  d'un  enfant  qui  brûle  des  parfums 
à  Lycius. 

Lysias,  sculpteur  (xxxvi ,  4, 23),  avait  fitit,  d'un  seul 
bloc,  un  char  à  quatre  cheTaux,  Apollon  et  Diane, 
morceau  qu'Auguste  consacra ,  en  l'honneur  de  son  père 
Octavius,  dans  une  chapelle.  Cela  fait  croire  que  cet  ar- 
tiste était  contemporain  d'Auguste. 

Lysippe^  staluaire  (xxxiv,  19, 2;  xxxnr,  19, 12;  xxxiv^ 
17,  2;  XXXIV,  18,  2),  de  Sicyone ,  nn  des  artistes  les  piqs 
célèbres  de  fantiquité ,  vécut  du  temps  d'Alexandre  le 
Grand,  qui  même  avait  défendu  qu'un  antre  qne  Lysippe 
fit  sa  statue  en  airain.  Lysippe  était  d'une  fécondité  extraor- 
dinaire ;  on  dit  quMl  avait  exécuté  quinze  cents  morceaux.  D 
y  avait  de  lui,  à  Tarenle ,  un  Jupiter  colossal,  de  quarante 
coudées.  Un  Hercule  .colossal  avait  été  transporté  à  Rome 
par  Fabius  Maximus,  après  la  prise  de  Tarente.  II  psraltrait, 
d'après  un  mot  de  Pétrone  (Satyr,,  88),  que  cet  artiste, 
qui  avait  été  favori  d'Alexandre  le  Grand  et  qui  lui  survé- 
cut ,  mourut  dans  la  misère. 

Lyiippe,  peintre  (xxxt,  39, 1  ),  avait  peint  à  l'eocaos- 
tique.  On  ignore  son  pays;  quant  à  son  époque,  oo  sait 
seulement  qu'il  était  antérieur  au  peintre  Aristide. 

Lysistratus,  statuaire  (xxxiv,  19,  2;  xxxv,44,  1),. 
de  Sicyone ,  frère  de  Lysippe,  s'attacha  le  premier,  d'après 
Pline,  à  rendre  en  bronze  la  ressemblance.  Avant  lui  on 
s'efforçait  de  faire  la  statue  aussi  belle  que  possible.  U 
imagina  aussi  de  prendre  des  noonles  sur  les  statues;  ce 
qui  permettait  de  les  reproduire. 

Lyson ,  statuaire  (xxxiv,  19, 40).  Pline  le  range  parmi 
1  ceux  qui  avaient  fait  des  clias8eurs,des  sacrificatears,  des 
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8oldaU  ;  circonstance  qui  parait  montrer  qu'il  n'apparte- 
nait pas  à  la  haute  antiquité.  Pausanias  (1, 8, 4)  nous  ap- 
prend que  cet  artiste  aTait  feit  une  statue  représentant  le 
peuple  athénien. 

Malas.  Yoy.  Mélos, 

Mcchopanès,  ancienne  leçon ,  pour  Nicophanes. 

MélanthiuSf  peintre  (ixxv,  82,  1;  xxxv,  36,  15; 
cxw,  36 ,  18).  Contemporain  d'Apelle,  élève  avec  lui  de 
Paniphile.  Pline  le  cite  parmi  ces  artistes  qui  exécutèrent 
des  ouvrages  immortels  avec  quatre  couleurs  seulement; 
Apelle  le  reconnaissait  pour  supérieur  à  lui  dans  la  dispo- 
sition d'an  tableau.  Ce  nom  est  Amphion  dans  les  ancien- 
nes éditions. 

Mélos ,  sculpteur  ( xxxti,  4, 2),  de  Chios,  parait  avoir 
fleuri  vers  la  3&^  olympiade.  Ce  nom  est  Malas  dans  les 
éditions. 

Mênxchmus ,  statuaire  (xxxiv ,  19, 80),  de  Sicyone; 
on  avait  de  lui  un  groupe  représentant  un  taureau  pressé 
par  le  genou  d'un  homme,  il  avait  écrit  sur  son  art ,  et 
fleurissait  vers  la  114*  olympiade. 

Ménccrates,  sculpteur  (xxxvi,  4 ,  21  ).  On  ignore  son 
6()oi|iie  et  sa  patrie;  il  fut  io  mallre  d^ApoUonius  et  de 
Tauriscus. 

Mén€Slratus,sc\\\ç\xxLX  (xxxiv,4,  20).  11  y  avait  de 
lui  un  Hercule  et  une  Hécate,  à  Éphèse,  dans  le  temple 
de  Diane;  morceaux  qui  excitaieot  l'admiration.  11  parait 
avoir  vécu  vers  l'époque  d'Alexandre  le  Grand. 

Ménodorus,  sUtuaire  (xxxiT,  19, 40),  rangé  par  Pline 
parmi  ces  artistes  qui  avaient  fait  en  airain  des  soldats, 
des  athlètes,  des  sacriûcateurs. 

MénogèneSf  statuaire  (xxxiv,  19,  38),  était  remar- 
quable pour  les  quadriges  qu'il  avait  exécutés  en  airain. 

Mentor,  graveur  sur  argent  (vu,  39,  2;  xxxiii,  53,  1  ; 
xxxui,  55, 1  ).  Les  vases  qu'il  avait  ciselés  jouissaient  de  la 
plus  grande  réputation.  Quelques-uns  périrent  dans  l'in- 
cendie du  temple  de  Diane  à  Éphèse;  ce  qui  prouve  que 
cet  artiste  est  antérieur  à  l'an  356  avant  J.  C.  Du  reste,  on 
ignore  son  époque  précise  et  sa  patrie. 

Méirodorus ,  peintre  (xxxv ,  40 ,  10) .  Il  était  en  même 
temps  philosophe.  Paul-Èmiie,  après  la  défaite  de  Persée, 
roi  de  Macédoine,  demanda  aux  Athéniens  un  philosophe 
pour  élever  ses  enfants ,  et  un  peintre  pour  décorer  son 
triomphe;  les  Athéniens  loi  désignèrent  Métrodorus  comme 
propre  à  ce  double  emploi ,  et  Paul-Émile  Tacoepla. 

Micciades ,  sculpteur  (  xxxvi ,.  4 ,  2  ),  de  Ctiios ,  fils  de 
Mêlas  et  père  d' Arcliennus ,  fleurit  vers  la  42*  olympiade. 

Micorif  peintre  (xxiiii,  S6,  2;  xxxv,  26,  2;  xxxv, 
35,  2),  d'Athènes,  fils  de  Phanochus,  contemporain  de 
Polygnote;  ce  qui  le  met  vers  la  80*  olympiade,  li  travailla 
aux  peintures  du  Pcecile;  il  peignit  le  temple  de  Thésée; 
il  fut  employé  avec  Polygnote  à  décorer  le  temple  des 
Dioscures  à  Athènes.  Il  fut  surtout  renommé  à  cause  de  son 
habileté  à  pemdre  les  chevaux.  D'après  Pausanias  (  V,  9, 3), 
il  avait  aussi  fait  des  statues  en  airain. 

Micon  le  jeune,  peintre  (xxxv,  35.  2).  On  ignore  son 
époque  et  sa  patrie  ;  sa  fille  Timarète  se  livra  à  la  peinture. 

Micon,  statuaire  (xxxiT,  19,  38),  de  Syracuse,  fils  de 
^icératus ,  fleurit  vers  la  140?  olympiade.  Pline  le  vante 
pour  ses  statues  d'atblèles. 

Mfîon,  peintre  (xxxv,  40,  21  ),  de  Soles,  élève  du  sta- 
tuaire Pyromachus  ou  Phyromacbus.  Il  parait  avoir  fleuri 
vers  la  128'  olympiade.  Les  éditions  ont  Mydon  ;  nuus  le 
manuscrit  de  Bambecg  a  Milon. 

Mnasitimus,  peintre  (xxxt,  40,  21  ),  fils  et  élève  d'A- 
rislonidès.  On  ignore  sa  patrie  et  son  époque. 

Mnésitliius,  peintre  (xxxv,  40,  21  ),  de  Sicyone,  mis 
par  Pline  au  rang  des  artistes  qui  n'étaient  pas  sans 
renom. 

Myagrus.  statuaire  (  xxxiv,  19 ,  40) ,  rangé  par  Pline 


parmi  ces  artistes  qui  avaient  fait  des  aihlètss,  des  chas- 
seurs ,  des  sacrificateurs. 

MyrméddèSf  sculpteur  (xxxvi,  4,  29).  Cet  artisle  s'é- 
tait particuUèrement  occupé  de  fidre  des  ouvrages  mer- 
veilleux par  leur  petitesse,  par  exemple  un  quadrige  avec 
le  cochpr,  groupe  qu'une  mouche  couvrait  de  ses  ailes. 

Myron ,  statuaire  et  sculpteur  (  xxxiy  ,  5,  1  ;  xxxiv, 
19,  2  et  8;  XXXVI,  4,  20),  d'Éleulhères,  élève  d'Agéladas, 
fleurit  dans  la  87®  olympiade.  Cet  artiste  avait  le  premier, 
varié  le  caractère  des  statues;  il  avait  aussi  amélioré  la 
proportion  ;  mais  il  s'était  plus  attaché  à  rendre  la  forme 
du  corps  que  les  sentiments  de  rftiiie.  Cicéron  dit  de  lui 
(  BrutuSf  18,  70  )  !  «  Les  statues  de  Myron  ne  sont  pas  en- 
core amenées  à  la  vérité  parfaite;  mais  elles  sont  telles 
cependant,  qu'on  n'hésite  pas  h  les  dire  belles.  »  Myron 
avait  aussi  exécuté  des  statues  d'animaux;  et  il  y  avait  de 
lui  une  génisse  fort  célèbre.  Enfin,  Martial  (Yl,  92)  nous 
apprend  que  cet  artiste  avait  gravé  sur  argent.  D'après  Pé- 
trone (  Sat.,  88) ,  Myron  mourut  tellement  pauvre,  que  per- 
sonne ne  voulut  être  son  héritier.  Il  lut  père  de  Lycius, 
artiste  célèbre. 

Mys,  graveur  (  xxxiii,  55,  1  ).  Déjà  contemporain  de 
Phidias  (olympiade  84,  avant  J.  C.  444),  il  vécut  jusqu'à 
répoque  de  Parrhasius  (olympiade  96,  avant  J.  C.  3'JG) 
(  Pausanias,  I,  28,  2).  Il  est  rangé  parmi  les  plus  célèbres 
graveurs. 

Naucérus,  statuaire  (  xxxiv,  19, 30).  On  ignore  sa  patrie 
et  son  époque.  On  avait  de  lui  un  lutteur  essoulflé.  M.  Keil 
aimerait  mieux  fire  Nauclérus  {Anolecla,  p.  217). 

NaucydeSf  statuaire  (xxxiv,  19, 2  et  30),  d'Argos  (  Pau- 
sanias, VI,  1 , 2),  fils  deMothon  (  Pausanias,  II,  22,  8).  Pline 
cite  de  lui  un  Mercure,  uu  discobole ,  et  un  hominu  im- 
molant' un  bélier. 

Néolcès,  pemtre  (  xxxv ,  36,  40;  xxxv ,  40,  17  et  20), 
vécut  du  temps  d'Aratus,  avant  J.  C.  245.  On  ignore  sa 
patrie.  On  citait  de  lui  une  composition  ingénieuse  :  ayant 
à  représenter  un  combat  naval  livré  entre  les  Perses  et  les 
Égyptiens  dans  le  Nil ,  dont  l'eau  est  de  même  couleur 
que  celle  de  la  mer,  Néalcès  figura  sur  le  rivage  un  âne 
venant  boire ,  et  un  crocodile  le  guettant. 

NéarchuSf  peintre  (xxxv,  40, 17  et  22).  Patrie  et  époque 
inconnues.  11  eut  pour  fille  et  pour  élève  Aristarète.  Il  faut 
confondre  avecNéarchus  un  Nicéarchus  dont  on  avait  une 
Vénus  an  milieu  des  Grâces  et  des  Amours,  et  un  Hercule 
plongé  dans  la  tristesse  apris  son  accès  de  folie.  £n  eflet, 
le  manuscrit  de  Bamberg  a  Nearchus  là  où  les  éditions  ont 
Nicearchus. 

NéocUs,  peintre  (xxxv,  40, 21).  Patrie  et  époque  in- 
connues. Il  eut  pour  élève  Xénon,  de  Sicyone. 

Nésée^  peintre  (xxxv,  36,  2) ,  de  Thasos,  fleurit  vers 
hi  79*  olympiade.  Quelques-uns  prétendaient  qu'il  avait 
été  oôaltre  de  Zeuxis.  Les  éditions  portent  Neseam^  veuan 
de  Neseas  ;  mais  il  vaut  mieux  lire  Nesea ,  de  Neseus, 

Nésiotès  ( XXXIV,  19,  1).  Dans  les  anciennes  éditions 
on  lit  Nestoclès;  il  faut  lire  Ifésiotès,  comme  le  porte  le 
manuscrit  de  Bamberg  et  comme  a  fait  M.  Sillig.  Mais, 
d'après  les  uns ,  Nésiotès  signifiait  insulaire ,  et  était  une 
épithète  de  Critius  (voy.  ce  nom)  qui  précède;  suivant 
d'autres,  c'était  le  nom  d'un  artiste.  Ce  doute  a  été  levé 
par  une  inscription  trouvée  à  Athènes,  où  on  lit  Kpixioc 
xal  MYi^icttryK  ;  ^oy.  Raoul -Rocbelte ,  ib.»  p.  968.  Une 
autre  inscription  porte  Ni)o«b'CTK;  niais  c'est  évidemment 
une  faute  du  graveur. 

NesMUS,  peintre  (  XXXT,  40, 2I),'fils  d'Uabron.  On  ignore 
sa  patrie  et  son  époque.  Cet  artiste  ne  fut  pas  sans  renom. 

Nestoclès;  fausse  leçon  des  imprimés.  Voy.  Nésiotès. 

Nicanor,  peintre  (xxxv,  39, 1),  de  Paros,  peignit  à  l'en- 
caustique un  peu  avant  le  peintre  Aristide.  PUne  le  nommant 
avec  Polygnote,  il  est  possible  que  Nicanor  soit  conteu»- 
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jjoraiu  de  cet  artiste ,  qui  vécut  vers  la  80"  olympiade. 

Nicéraiuê,  statuaire  (  xxxit,  19, 10  et  S8),  d'Athèoes, 
filsd'Euctémon  (Tatieo,  c.  Grxc.^  53,  p.  1 15,  éd.  Worth.), 
parait  avoir  été  cootemporaio  d*Aicibiade  ;  du  moioa  il  le 
représenta  en  airain  ainsi  que  sa  mère  Démarate,  sacrifiant 
à  la  clarté  des  lampes.  11  y  avait  de  lui  à  Rome  un  £sco- 
Jape  et  une  Hygie. 

Nieéros,  peintre  (  xxxy,  36, 46  ) ,  fils  et  élève  d'Aristide 
^e  Thèbes,  et  frère  d*Arisloo,  fleurit  vers  la  i  14* olympiade. 
•Nicias,  peintre  (xxxv  ,10,2;  xxxv,  20, 1  ;  xxxv,  40 , 7), 
d^Albènes,  fils  deNicomède  (  Pausanias,  III,  19,4).  Il  est 
4rès-prot>able  qu*i1  y  a  eu  deux  Micias.  Pline  dit  que  Nicias 
travailla  dans  l'atelier  de  Praxitèle  à  polir  les  statues  ; 
ce  qui  le  mettrait  vers  la  104*  olympiade.  Mats,  d^autre 
part,  il  fut  élève  d'Antidote,  lequel,  à  son  tour,  fut  dis- 
ciple d'Kupliranor  ;  or,  £uphrauor  ayant  fleuri  vers  la 
lOt®  olympiade,  Nicias  se  trouve  reporté  vers  la417^.  Au 
reste,  Pline  lui-même  remarque  que,  suivant  certains  au- 
teurs, il  y  a  en  deux  Nicias.  Le  plus  célèbre  est  le  fils  de 
Ificomède  et  vécut  vers  la  1 17'  olympiade*  Plusieurs  de 
ses  tableaux  avaient  été  transportés  à  Rome.  Il  exoeliait 
k  peindre  les  chiens. 

Nicomachus,  peintre  (xxxv,  21,1;  xxxt,  32,  1  ;  xxxv, 
36 ,  44  ;  xxxv,  40 ,  20  et  21  ) ,  fils  et  élève  d'Aristodémus. 
11  eut  pour  élèves  Aristide,  son  frère,  Arisloclès,  son  fils, 
et  Pbiloxène,  d'Érétrie.  M.  Sillig  pense  que  cet  Aristide, 
frère  et  élève  de  Nicomaque,  est  le  célèbre  Aristide  de  Thè- 
bes, qui  fut  contemporain  d^Apelle.  Personne  ne  travailla 
avec  plus  de  rapidité  que  Nicomaque.  Tous  ses  tableaux 
furent  exécutés  avec  quatre  couleurs  seulement.  On  avait 
^à  Rome  plusieurs  de  ses  tableaux ,  entre  autres  un  enlève- 
ment de  Proserpine.  Cependant  cet  artiste  n'arriva  pas  à 
la  renommée  qu'obtinrent  A  pelle,  Parrhasius,  Protogène. 
Vitruve  (III,  préambule,  §  2)  dit  que  Nicomaque  fut  un 
de  ces  peintres  qui  ne  manquèrent  ni  d'habileté  ni  d'ar- 
deur au  travail ,  mais  dont  le  succès  fut  empêché  soit  par 
leur  pauvreté ,  soit  par  la  maUgnité  de  la  fortune,  soit  par 
la  rivalité  envieuse  de  leurs  émules. 

Nicopkanès,  peintre  (xxxy,  36,  46;  xxxv,  40, 12). 
6a  patrie  est  ignorée.  Il  fut  élève  de  Pausias ,  du  moins 
si  l'on  admet  l'identification  de  Nicophanès  et  de  Mécho- 
panès.  Les  éditions  portent  ce  dernier  nom,  xxxv,  40,  12  ; 
mais  ce  nom  ne  parait  pas  grec;  et,  en  place,  le  ms.  de 
Bamberg  a  Nicophanès.  De  cette  façon,  la  conjecture  de 
ceux  qui  suppriment  Méchopanès  est  appuyée  suf  la  forte 
autorité  de  ce  précieux  manuscrit.  Voy.  Raoul-Rochette , 
ib,,  p.  350  ;  il  conseille  de  rejeter  Méchopanès. 

Nicosthène,  peintre  (xxxv,  40,  21  ).  On  ignore  son 
époque  et  sa  patrie  ;  il  eut  pour  élèves  Théodore  de  Samos 
et  Stadiée.  * 

Œnias,  peintre  (xxxv,  40,  17).  On  ignore  sa  patrie  et 
son  époque. 
Olympias,  femme  peintre  (  xxxv,  40,  23  ),  de  laquelle 
I  ne  rapporte  que  ceci  :  à  savoir,  qu'elle  eut  pour  élève 
ulus. 


on  ne 
Autobulus. 


Pacuviiu,  peintre  (xxxv,  7,  l  ),  de  Rome,  neveu 
d'Ënnius.  C'est  le  célèbre  poète  tragique.  On  vantait  de 
lui  un  tableau  placé  dans  le  temple  d'Hercule,  sur  le  mar- 
ché aux  bœufs. 

PampMltu,  peintre  (xxxv,  36,  14;  xxxv,  40,  i), 
d'Amphipolis  en  Macédoine ,  maître  d'Apelle ,  de  Mélan* 
tbius  et  de  Pausias  ;  il  enseigna  même  à  ce  dernier  la  pein- 
ture à  l'encaustique.  C'était  un  peintre  très-versé  dans 
toutes  sortes  de  connaissances,  et,  en  particulier,  dans 
l'arithmétique  et  la  géométrie,  sans  lesquelles  il  préten- 
dait qu'on  ne  pouvait  porter  l'art  à  sa  perfection.  Par  son 
influence  il  obtint  à  Sicyone  d'abord,  puis  dans  toute  la 
Grèce ,  que  le  dessin  sur  buis  entrât  dans  l'éducation  de 


tous  les  enfants  de  condition  libre ,  et  fût  compté  comme 
le  premier  degré  des  arts  libéraux. 

PamphUiis,  sculpteur  (  XXX VI,  4,  21  ),  élève  de  Praxi- 
tèle. On  ignore  sa  patrie.  Il  y  avait  de  lui  une  statue  de 
Jupiter- Hospitalier,  placée  à  Rome  dans  les  constructions 
d'Asinius  Pollion. 

Panasnus,  peintre  (  xxxv  ,34,  1  ;  xxxyi  ,  55 ,  I  ) ,  d'A- 
thènes, cousin  de  Phidias.  11  y  avait  de  lui  un  tableau  célè- 
bre dans  le  Poedle  à  Athènes  :  c'était  h  bataille  de  Mara- 
thon, tableau  dans  lequel  Partiste  avait  représenté  d'une 
manière  reconnaissable  les  généraux  athéniens  Miltiade , 
Callimaque,  Cynœgire,  et  les  généraux  des  barbares,  Datis 
et  Artapherne.  Pline  signale  cette  circonstance  comme  in- 
diquant le  progrès  que  l'art  avait  déjà  fait,  et  l'habileté  arec 
laquelle  on  savait  manier  les  couleurs. 

Pandémion,  sculpteur  (xvi,  79,  2).  D'après  Mucien, 
c'était  un  artiste  très-ancien ,  reculé  jusque  dans  les  temps 
mythologiques,  et  auteur  de  la  statue  en  bois  de  la  Diane 
d'Éphèse. 

Paralius  (xxxiv,  19,  1).  Ce  nom  fait  difficollé.  Les 
manuscrits ,  outre  Peralius,  donnent  Perelius  et  PereUus. 
M.  Sillig  pense  qu'il  faut  lire  Elius  et  le  rapporter  au  nom 
précédent ,  qui  est  Scopas  ;  de  sorte  qu'on  aura  :  Scopas 
d'Élis.  Cette  correction  a  pour  objet  de  remédier  à  une 
double  difficulté.  La  première,  c'est  que  Pline  place  ici 
Scopas  dans  la  87*  olympiade,  tandis  qu'ailleurs  (  en  cela 
d'accord  avec  les  autres  historiens)  il  lui  attribue  des  ou- 
vrages qui  ont  élé  exécutés  dans  la  106*  olympiade.  La 
seconde ,  c'est  qu'ici  Pline  en  fait  un  statuaire  en  airain  , 
tandis  que  le  Scopas  de  la  I06*  olympiade  est,  de  l'aveu 
de  tous ,  un  sculpteur  en  marbre.  Partant  de  là ,  M.  Siilig 
distingue  deux  Scopas ,  l'on  d'Élis ,  statuaire ,  plus  ancien 
et  moins  célèbre;  l'autre  de  Parus,  et  sculpteur. 

Parrhasius,  peintre  (viii,  34,  3;  xxxv, 21 ,  1  ;  xxxt, 
36 ,  1  ;  xxxv,  36,  5  et  suivants;; xxxv,  40,  S  ),  d'Éphèse, 
fils  et  élève  d'Événor,  parait  avoir  fleuri  vers  la  96*  olym- 
piade. Cependant  il  y  a  deux  difficultés  :  Pausanias  (  1, 28, 
2)  semble  dans  une  phrase  le  faire  contemporain  de  Phi- 
dias; ce  qui  le  reporterait  vers  la  84*  olympiade;  mais 
M.  Sillig  regarde  ce  passage  de  Pausanias  comme  quelque 
interpolation  fautive.  La  seconde  difficulté,  é'est  que  Sénè- 
que  (  Controv.  Y,  tO)  dit  :  «  Ce  Parrhasius,  peintre  athé- 
nien (  athénien,  parce  qu'il  était  devenu  citoyen  d'Athènes  ), 
acheta,  lors  de  la  vente  que  Philippe  fit  des  Olynthiens  cap- 
tifs ,  un  vieillard ,  le  conduisit  à  Athènes,  le  mit  à  la  tor- 
ture, et  peignit  Prométhée  sur  ce  modèle.  L'Olynthien  pé- 
rit dans  la  torture.  Le  peintre  expose  son  tableau  dans  le 
temple  de  Minerve.  On  l'accuse  d'avoir  outragé  la  religion.  » 
Olynthe  ayant  été  prise  la  deuxième  année  de  la  108^ 
olympiade ,  il  faut  admettre  que  Parrhasius  exerça  son 
art  jusque- là  ;  ce  qui  n'est  point  impossible ,  quoique  cela 
le  mène  à  une  extrême  vieillesse.  Cet  artiste  jouit  de  la 
plus  grande  réputation,  et  aucun  n'en  abusa  avec  plus  d'or- 
gueil et  d'arrogance.  Pline  cite  de  loi  beaucoup  de  tableaux 
encore  conservés.  Parrhasius  avait  exécuté  des  peintures 
licencieuses  qui  faisaient  les  délices  de  l'empereur  Tibère. 

Pasias^  peintre  (  xxxt,  40, 20),  frère  d'JEginète  le  mo- 
deleur, élève  de  Néalcès,  fleurit  vers  la  i40*  olympiade. 

PasitélèSf  statuaire,  sculpteur  et  graveur  (xxxiu,  45, 
3;  xxxiii,  ô5,  2;  xxxv,  45,  3;  xxxvi,  4,  26),  naquit 
dans  la  Grande  Grèce ,  reçut  le  droit  de  cité  romaine,  et 
vécut  du  temps  du  grand  Pompée.  11  avait  composé  une 
histoire,  en  cinq  livres,  des  morceaux  célèbres  dans  tout 
runiver<«.  Il  n'exécutait  jamais  rien  sans  d'abord  l'avoir 
modelé  en  terre,  et  disait  que  la  plastique  était  la  mère 
des  autres  arts.  Il  avait  fait  un  Jupiter  d'ivoire  dans  le 
temple  de  Métellus.  Dessinant  un  lion  dans  la  ménagerie, 
il  faillit  être  victime  de  son  exactitude  :  une  panthère  s'é- 
chappa, et  mit  ses  jours  en  danger.  11  fit  le  premier  des 
miroirs  d'argent. 
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Patroclis,  sUtoAire  (xxiit,  19,  40),  fleurit  vers  la 
95*  olympiade.  Il  paraît  qo'il  était  de  Sicyooe;  car  Pau- 
saoias  (VI,  3,  2)  donne  la  qualification  de  Sicyonien  à 
ton  fils  e(  élève  Dédale.  Pline  le  compte  parmi  ces  artistes 
qui  ayaient  fait  des  athlètes,  des  chasseurs,  des  sacrifi- 
cateurs. 

Pattsias ,  peintre  (ixxi,  3, 1  ;  xxxy,  40, 1 ,  et  3  et  12), 
deSicyone,  contemporain  d'Apelle,  fils  et  d*abord  élè?e 
de  Bryès,  et  pois  élève,  pour  l'encaustique,  de  Pamphile. 
Pausias  est  le  premier  qui  se  soit  distingué  dans  ce  genre. 
Ce  fut  aussi  le  premier  qui  peignit  les  lambris  des  appar- 
tements :  avant  lui ,  ce  n'était  pas  l'usage  de  les  oruer 
ainsi.  Quoiqu'il  eût  fait  de  grands  tableaux,  il  se  plaisait 
surtout  aux  petites  compositions.  L'antiquité  a  beaucoup 
parié  de  lui  et  de  sa  maîtresse ,  la  bouquetière  Glycère  : 
celle-ci  s'ingéniait  à  faire  les  plus  belles  couronnes,  le  pein- 
tre aies  représenter.  11  y  avait  de  lui  un  tableau  fort  cé- 
lèbre, qu'on  appelait  la  Bouquetière,  parce  que  Pausias  y 
avait  représenté  Glycère. 

Pédius  (Quintus),  peintre  (xxxy,  7,  3),  petit-fils  de 
Quinlus  Pédius  personnage  cx>nsulaire;  il  fut  donné  pour 
cohéritier  à  Auguste  par  Joies  César.  Cet  enfant  étant 
rouet ,  Messala  Toratenr,  à  la  famille  duquel  la  grand'mère 
de  Pédius  appartenait ,  pensa  qu'il  fallait  lui  fiure  appren- 
dre la  peinture,  avis  qui  fut  approuvé  par  l'empereur 
Auguste.  Cet  enfiint  mourut,  ayant  fait  de  grands  progrès 
dans  cet  art. 

Périclyménus,  statuaire  (xxxiy,  19,40),  d'une  épo- 
que et  d'une  patrie  inconnues,  est  mis  par  Pline  au  nom- 
bre de  ces  artistes  qui  avaient  heureusement  représenté 
des  athlètes,  des  soldats,  des  chasseurs. 

Périllus,  statuaire  (  xxxiy,  19,  39),  fabriqua  pour  le 
tyran  Phalaris  le  tanreao  d'airain  qui  devait  servir  aux 
supplices,  et  dans  lequel  il  fut  jeté  le  premier. 

Perséus,  peintre  (xxxy,  36,  46),  élève  d'Apelle, 
qui  lui  avait  dédié  un  livre  sur  la  peinture.  On  ignore  sa 
patrie. 

Phalérion,  peintre  (xxxy,  40, 18);  f>n  ignore  sa  patrie 
et  son  époque.  11  y  avait  de  lut  un  tableau  représentant 
Scylla. 

Phidias,  sculpteur,  statuaire  etpeiutre  (vu,  39,  2; 
xxxiy,  19, 1;  xxxiv,  19,  ô  et  suivants;  xxxv,  34,  l; 
xxxvi,  4,  5  et  suivants),  d'Athènes,  fils  deCharmidas, 
frère  de  Plistsenète  et  cousin  de  Panœnus,  fleurit  vers  la 
84'  olympiade.  Quoique  la  vie  de  ce  très-célèbre  artiste 
ne  soit  pas  bien  connue,  il  parait  cependant,  non  pas  qu'il 
fut  mis  à  mort  parles  Éléens,  mais  qu'il  mourut  en  prison 
à  Athènes  vers  l'ftge  de  cinquante  à  soixante  ans  :  il  était 
accusé  d'avoir  outragé  la  religion  pour  s'être  représenté 
lui-même,  sous  la  figure  d'un  homme  chauve,  dans  le  com- 
bat des  Amazones,  figuré  sur  le  bouclier  de  la  statue  de  Mi- 
nerve. Ilayait  fait  un  grand  nombre  de  morceaux  admirés, 
entre  autres  la  Minerve  du  Parthénon  et  le  Jupiter-Olym- 
pien, lequel,  disait  l'antiquité,  n'avait  jamais  été  égalé.  Il 
passait  pour  avoir  été  élève  d'Hippias  et  d'Agéladas;  il 
avait  eu  lui-même  pour  élèves  Agoracritos,  Alcamènes 
et  Colotès  ;  de  plus,  il  eut  de  Périclès  l'intendance  des 
grands  monuments  qui  s'exécutèrent  à  Athènes. 

Philiscus,  peintre  (xxxy,  40, 18);  on  avait  de  lui  un 
tableau  représentant  l'atelier  d'un  peintre,  où  un  enfant  al- 
lumait du  feu.  On  ne  sait  rien  de  plus  sur  cet  artiste. 

Philiscus,  sculpteur  (xxxyi,  4,  22),  de  Rhodes;  on 
ignore  son  époque  ;  deux  statues  de  lui ,  Apollon  et  Vé- 
nus ,  étaient  placées  à  Rome  dans  les  édifices  d'Octavie. 

PhUocharès,  peintre  (xxxv,  10, 2).  Aogoste  avait  placé 
dans  la  Curie  un  tableau  decetarlisie  représentant  un  vieil- 
lard et  son  fils ,  tous  denx  se  ressemblant  merveilleuse- 
ment, sauf  la  différence  de  l'Age.  Il  parait  que  ce  Philo- 
charès  est  le  frère  de  l'orateur  Eschine.  A  la  yérité, 
Dérooelhène  {Falsa  ^c^.,  p.  320,  E,  €  237,  Bckk.  )  le  re- 


présente comme  peignant  des  bottes  à  parfums;  mais  Ul- 
pïtniAd  Denwsth.,  page  386,  C)  n'hésite  pas  à  le  ranger 
parmi  les  peintres  excellents. 

Philoclès,  peintre  (  xxxy,  5,  2  ),  d'Egypte.  On  loi  attri- 
bue, à  lui  00  à  Cléanthe  de  Corinthe,  l'invention  du  des- 
sin linéaire. 

Philon,  architecte  (yii,  38,  1),  célèbre  pour  avoir 
construit  à  Athènes  un  arsenal  admirable,  et  suffisant  à 
mille  vaisseaux.  Cet  édifice  fut  brûlé  lors  de  la  prise 
d'Athènes  parSylIa.  Philon  avait  écrit  sur  les  proportions 
des  édifices  sacrés  et  sur  son  arsenal  du  Pirée  (Vitrovc, 
yii,  prscf.,  §  12).  On  ne  sait  quand  il  a  vécu. 

Philon,  statuaire  (xxxiv,  19,  40),  vécut  du  temps 
d'Alexandre  le  Grand  ;  car  ilavail  fait  la  statue  d'Héphestion 
(Tatien,  Orat.adv.  6r.  55,  p.  121,  éd.  Worth).  Pline  le 
range  parmi  les  arUstes  qui  avaient  (ait  des  athlètes,  des 
soldats,  des  sacrificateurs. 

Philoxénus,  peintre  (xxxy,  36,  45),  d'Érétrie,  élève 
de  Nicomaque;  il  fit  pour  Cassandre,  roi  de  Macédoine, 
on  tableau  représentant  le  combat  d'Alexandre  avec  Da- 
rius. On  avait  de  lui  une  charge,  où  il  représentait  trois 
Silènes  faisant  la  débauche  à  table. 

Phœnix,  architecte  (xxxvi,  14,  5) ,  amena,  par  les 
ordres  de  Plolémée  Philadelphe,  à  Alexandrie,  un  obélisque 
à  l'aide  d'un  canal  qu'il  creusa  jusqu*à  l'obélisque,  étendu 
sur  le  bord  du  Nil. 

P^nto;, statuaire (xxxiy,  19,31),  élève  de  Lysippe 
(ce  qui  le  met  à  la  120*  olympiade) ,  avait  fait  la  sUtue 
d'Epitherses, célèbre  pugiliste. 

Phradmon,  statuaire  (xxxiv,  19,  let4),  d'Argos 
(Pausanias,  VI,  8, 1),  fleurit  vers  la  90*  olympiade.  Pline 
dte  de  lui  une  Amazone  célèbre. 

Phrylus.  Voy.  Herillus, 

Phrynon,  sUtuah-e  (xxxiv,  19,  2).  Sa  patrie  est 
ignorée.  11  eot  pour  maître  Polyclète,  ce  qui  le  met  vere 
la  93*  olympiade. 

Phyromachus,  statoaire  (xxxiy,  19,  3  et  31  ).  On  a 
trouvé  dans  une  inscription  le  nom  de  Phyromaclios;  on 
statuaire  nommé  Phyromachus  est  cité  dans  VAnthoUh 
^ie,  IV,  12;  enfin  Diodore,  BxcerpL  p.  336,  parle  d'une 
statue  d'Esculape  par  Phyromaque.  Ces  raisons  font  pré- 
férer, comme  le  veut  M.  Keil,  ib.,  p.  211 ,  Phyromachus 
à  Pyromachns,  qui  est  la  leçon  des  imprimés.  Cet  artiste, 
ayant  travaillé  aux  sculptures  du  temple  de  Minerv^e-Po- 
liade,  à* Athènes  (Voy.  Raoul-Rochette ,  ib.,  p.  388),  doit 
être  celui  qui  avait  représenté  Alcibiade  et  sa  mère. 

Phyromachus ,  statuaire  (  xxxiv ,  19 ,  34  ).  Ici  aussi  les 
imprimés  lisent  Pyromachus.  Cet  artiste  avait  travaillé 
avecd'autresà  représenter  les  combats  <f  Eumèneet  d'Attale 
contre  les  Gaulois ,  événement  postérieur  de  cent  trente 
ans  à  la  construction  du  temple  de  MinervePoliade.  Il 
parait  donc  nécessaire  de  distinguer  deux  Phyromachus. 

Pictor.  Voy.  Fabhu. 

Pintis,  Cornélius,  peintre  (xxxv, 37,  7),  de  Rome, 
peignit,  avec  Accius  Priscus,  les  temples  de  l'Honneor  et 
de  la  Vertu,  que  restaurait  l'empereur  Vespasieo. 

Piston,  statuaire  (xxxnr,  19,  39)  ;  sa  patrie  est  ignorée; 
il  vécut  vers  la  126*  olympiade;  il  avait  mis  sur  un  bige 
de  Tisicrate  (voy.  ce  nom  )  une  statue  de  femme;  il  avait 
fait  un  Mars  et  un  Mercure  qui  étaient  dans  le  temple  de 
la  Concorde,  à  Rome. 

Polémon ,  peintre  (  xxxy,  40,  21  ) ,  d'Alexandrie.  Pline 
le  range  parmi  les  artistes  qoi  ne  furent  pas  sans  mérite. 
On  ne  sait  rien  de  plus  sur  son  compte. 

Pollia,  staloaire  (  xxxiy,  19, 40).  Pline  le  range  parmi 
les  statuaires  qoi  avaient  fait  des  sacrificateors,  des  athlètes, 
des  soldats.  On  ne  sait  ni  son  époque  ni  son  pays.  Les 
éditions  portent  Polis,  mats  le  nuDoscrit  deBambeig  a 
Pollis;  ce  qui  est  approuvé  par  M.  Keil  (Anoieeto, 

p.  222  ). 
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Polyeharmust  scalpteur  (xxxti,  4,  2S).  Oq  ne  sait 
ni  ta  patrie  ni  son  époque.  Pline  cite  de  loi  une^  Véniu 
debout. 

Polyflès  :  il  y  a  deax  artistes  de  ce  nom,  l'on  appar- 
tient à  la  102*  olympiade  (xxxit,  19,  2) ,  Tantre  est  de  la 
145*  (xxxiT,  19,  3).  PUne  dte  de  Polydès  nne  statue 
en  airain  représentant  un  hermaphrodite  (xxxiv,  19, 31  )  ; 
on  ne  sait  duquel  des  deux  Polyclès  est  cette  statue.  Quant 
à  la  statue  de  Junon  (xxxti,  4,  22),  elie  était  du  Polyclès 
de  la  145*  olympiade;  ce  Polyclès  a^ait,  en  effet,  travaillé 
avec  Dionysius,  fils  de  Tlmarchidès.  Or,  Timarchidès  est 
delà  145^;  la  statue  faite  en  commun  avec  Dionysius 
(xxxti,  4,  32)  était  un  Jupiter.  A  la  suite  du  nom  du 
Polyclès  de  la  145*  olympiade  (xxxiy,  19»  3),  Pline 
nonune  Athénée,  Athenseus.M.  SilUg  pense  que  Pline 
s'est  mépris,  et  que,  trouvant  dans  ses  livres  *A^vaTo;,  il  y 
a  vu  un  nom  propre  au  lieu  d'un  nom  de  pays.  £n  effet, 
Pausanias  (YI,  4, 3J  nous  apprend  qu'un  des  Polyclès 
était  Athénien. 

Polyclète,  statuaire  (xxxiVy  5, 1  ;  xxxiv,  19, 2  ;  xxxiv,  19, 
6  et?  ),;  il  y  a  eu  deux  Polyclète  :  l'un  plus  récent,  d'Argos, 
élève  et  ùére  de  Maucydès,  florissant  un  peu  avant  la 
100*  olympiade  ;  l'autre  plus  ancien,  appartenant  à  la  90*. 
C'est  de  ce  dernier  que  Pline  parle.  On  ledit  aussi  d'Argos  ; 
mais  PUne  lui  donne  la  qualification.de  Sicyonien  ;  M.  SiUig 
pense  qu'étant  réellement  de  Sicyone,  sa  résidence  à  Argos 
et  les  travaux  qu'il  y  exécuta  le  firent  considérer  comme 
Aigien.  Il  avait  eu  pour  maître  Agéladas ,  et  pour  élève, 
parmi  plusieurs  autres ,  Canachus  le  jeune.  Cet  artiste 
a  été  très-loué  par  l'antiquité;  on  vantait  surtout  sa  statue 
de  Junon  faite  d*or  et  d'ivoire ,  ouvrage  consacré  dans  le 
temple  de  la  déesse  par  les  villes  d'Argos  et  deMycènes. 
X)n  citait  une  statue  de  jeune  homme  que  les  artistes  appe- 
laient la  règle,  et  qu'ils  consultaient  pour  les  proportions . 
comme  une  sorte  de  loi.  Il  imagina  le  premier  de  faire 
tenir  les  statues  sur  un  seul  pied.  Cependant  Varron  dit 
que  ses  statues  avaient  quelque  chose  de  carré,  et  qu'elles 
étaient  presque  toutes  sur  le  même  modèle.  Polyclète , 
comme  la  plupart  des  artistes  de  ce  temps,  était  aussi 
habile  architecte  que  statuaire.  Son  nom  dans  quelques 
manuscrits  est  Polyditus,  ce  qui  est  plus  correct,  le  grec 
étant  noXuxXeiTOç. 

Polycrate,  statuaire  (xxxiv,  19,  40).  On  ignore  sa 
pairie  et  son  époque  ;  cependant  on  a  trouvé  une  inscription 
où  figurent  l'Athénien  Timothée,  et  Polycn...  L'inscription 
est  ici  mutilée  ;  mais  on  ne  peut  lire  que  Polycrate.  On  en 
conclut  que  Polycrate  était  contemporain  du  général 
Timothée.  Yoy.  Raoal-Rochette,ld.,  p.  389.  Plue  le  range 
parmi  les  artistes  qui  avaient  fait  des  athlètes,  des  soldats, 
des  chasseurs. 

Polydeucès,  sculpteur  (xxxvi,  4,  25),  remplit  avec 
Uermolatts  les  palais  des  empereurs  à  Rome,  d'excellentes 
statues.  Son  nom  est  dans  les  éditions  Polydectes,  mais 
dans  le  manuscrit  de  Tolède  Polydeucès ,  dans  celui  de 
Bamberg  Polydeuches,  dans  celui  de  Munich  Pollideuches  ; 
M.  Keil  (Atialeetaf  p.  226)  pense  qu'il  f^ut  lire  I\>ly« 
deuces. 

Polydorus,  sculpteur  (xxxvi,  4,  24),  de  Rhodes, 
auteur,  avec  Agésaoder  et  Athénodore,  du  célèbre  Laocoon. 
Le  contexte  où  Pline  parle  de  ces  trois  grands  artistes 
semble  montrer  d'une  foçon  incontestable  qu'ils  ont  vécu 
dans  le  premier  siècle  de  Tère  chrétienne. 

Polydonu,  fausse  leçon  pour  Polyidu8;yoj.ce  mot. 
PolygnoUf  peintre  et  statuaire  (vii,  57, 14  ;  xxxui,  56, 2  ; 
xxxiY,  19,  85  ;  XXXV,  25, 2  ;  xxxv,  35, 1  ;  xxxv,  40, 1  ),  de 
Thasos,  mais  ayant  recule  droit  de  cité  à  Athènes  et  pour 
oela qualifié  quelquefois  d'Athénien,  fils  et  élève  d'Aglao- 
phon,  fleurit  vers  la  80*  olympiade.  Les  historiens  ont 
parlé  de  sa  liaison  avec  Elpinice,  sœur  de  Cimon.  U  est 
rangé  parmi  les  pdntres  qui  n'employèrent  que  quatre 


couleurs  ;  cependant  il  apporta  de  notables  modificatloiis  à 
la  roideur  antique.  Le  premier  il  peignit  les  femmes  av«c 
des  habits  de  couleur  claire  ;  il  mit  sur  leurs  tètes  des 
mitres  de  diverses  couleurs;  il  ouvrit  la  bouclie  de  ses 
figures,  montra  leurs  dents,  et  varia  l'expression  unifornae 
que  les  anciens  artistes  donnaient  aux  physionomies.  Il 
peignit  à  Athènes  le  Pœcile,  à  Delphes  le  temple.  Il  y  avait 
à  Rome  un  tableau  de  lui  dans  le  Portique  de  Pompée. 

Pidyidus,  statuaire  (  XXXIV,  19,  40),  d'une  époque  et 
d'une  patrie  ignorées,  est  rangé  parmi  ces  artistes  qui  firent 
des  chasseurs,  des  soldats,  des  sacrificateurs.  Son  nom 
est  dans  les  éditions  Polydorus;  mais  le  manuscrit  de 
Bamberg  porte  Polyidus,  nom  d'ailleurs  connu,  et  qui  doit 
mériter  la  préférence  ;  car  Polyidus  a  bien  pu  être  chaDgé 
eu  Polydorus,  nom  très- vulgaire;  mais  Polydorus  n'a  pu 
être  changé  en  Polyidus ,  nom  beaucoup  plus  rare. 

Posidonius,  statuaire  et  graveur  sur  argent  (xlLxiii, 
55 ,  2  ;  XXXIV,  19 ,  40) ,  d'Éphèse ,  vécut  vers  le  temps  du 
grand  Pompée.  Ses  gravures  sur  argent  avûent  beaucoup 
de  renom. 

Pasis ,  modeleur  (  xxxv ,  45 ,  2  ) ,  vécut  à  Rome  dans  le 
premier  siècle  avant  l'ère  chrétienne  :  il  faisait  des  fraits 
artificiels,  qu'à  la  vue  on  ne  pouvait  pas  distinguer  des 
fruits  naturels. 

Praxitèle,  statuaire  et  sculpteur  (vu,  39,  2  ;  xxxiv,  19, 
2;  xxxiv,  19,  20,  21  et  22;  Xxxv,  40,  8;  xxxvi,  4,  9), 
un  des  artistes  les  plus  célèbres,  fleurit  vers  la  104*  olym- 
piade. Il  était  Athénien,  et  appartenait  au  dème  d'Erestdae, 
situé  sur  la  branche  supérieure  du  Céphise,  près  de 
Céphisia;  voy.  Raoul-Rocbette,  ià.,  p.  249.  il  avait  fait  un 
grand  nombre  d'ouvrages;  mais  sa  statue  de  Véous,  à 
Cnide,  excita  particulièrement  l'admiration  de  l'antiquité. 
Le  roiMicomède  voulut  l'acheter,  oflraot  aux  Cnidiens  de 
payer  leurs  dettes,  qui  étaient  immenses.  Ceux-ci  refusèrent, 
aimant  mieux  tout  soufirir  que  perdre  une  statue  qui 
faisait  leur  gloire.  Praxitèle  employa  le  peintre  Micias  au 
travail  de  ses  statues.  Quintilien  (Xll,  10)  dit  que  c'est, 
avec  Lysippe,  l'artiste  qui  s'est  le  plus  approché  de  la 
vérité  ;  et  l'auteur  du  livre  ad  Herennium,îy,  6,  vante 
surtout  les  bras  de  ses  statues.  Il  fut  père  de  Céphisodotus 
le  jeune  et  de  Timarchus. 

Praxitèle,  peintre  (xxxv,  39,  i),  perfectionna  la  pein^ 
ture  à  l'encaustique,  inventée  par  Aristide.  Ce  qui  empêche 
de  oonlondre  ce  Praxitèle  avec  le  précédent,  c'est  qu'il 
est  postérieur  à  Aristide,  lequel  vécut  dans  Ja  110*  olym- 
piade, tandis  que  l'autre  appartient  à  la  104*. 

PriscuSt  Accius,  peintre  (xxxv,  37,  7),  de  Rome, 
peignit,  avec  Cornélius  Pinus,  les  temples  de  l'Honneur 
et  de  la  Vertu ,  que  restaurait  l'empereur  Vespasien. 

Prodorus,  statuaire  (xxxiv,  19,  3ô).  On  ignore  sa  pa- 
trie et  son  époque.  Pline  le  range  parmi  ces  artistes  dont 
aucune  oeuvre  n'eut  une  réputation  exceptionnelle. 

Protogène,  peintre  et  statuaire  (vu,  39, 1  ;  xxxiv,  19, 
40  ;  xxxv,  36, 19  ;  xxxv,  36, 37  et  suivants  ;  xxxv ,  S7, 7  ), 
de  Caunus,  cité  sujette  des  Rhodiens,  contemporain  d'A- 
pelle,  qui  même  fit  la  fortune  de  cet  artiste,  longtemps 
ignoré  de  ses  concitoyens.  Apelle  acheta  très-cher  un  ta- 
bleau de  Protogène  ;  et  dès  lors  la  renommée  et  le  sucois 
vinrent  à  ce  dernier.  On  peut  lire  dans  Pline  l'anecdote  re- 
lative à  l'espèce  de  combat  que  se  livrèrent  ces  deux  pein- 
tres célèbres,  et  où  Protogène  se  déclara  vaincu.  Lorsque 
Démétrius  Poliorcète  assises  Rhodes,  Protogène  peignait, 
dans  on  faubourg  de  la  ville,  on  de  ses  plus. célèbres  ta- 
bleaux; il  n'interrompit  pas  son  travail,  disant  que  le 
prince  faisait  la  guerre  aux  Rhodiens,  et  non  aux  arts.  Dé- 
métrius lui  donna  une  garde  pour  le  protéger  ;  et  on  assure 
que,  ne  voulant  pas  attaquer  Rhodes  par  un  certain  côté, 
de  peur  qu'un  tableau  de  Prbtogène  ne  tùi  brûlé,  celi  lui 
fit  manquer  la  prise  de  la  ville. 

Pyrxicits ,  peintre  { xxxv,  37, 1  ).  On  Ignore  son  époque 
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et  sa  patrie.  Ce  fut  un  peintre  que  nous  appellerions 
de  genre  :  il  peignit  des  boutiques  de  barbiers ,  des  bouti- 
ques de  cordonniers,  des  Anes,  des  victuailles  et  choses 
semblables.  Ces  petits  tableaux  lui  acquirent  une  réputa- 
tion inunense. 

Pyrgotèles,  graveur  sur  pierre  (vu,  38, 1  ;  xxxvii,  4,  l  ), 
Tartiste  le  plus  célèbre  de  son  temps  en  ce  genre.  Alexandre 
le  Grand  avait  défendu  qu'aucun  autre  graveur  que  Pyrgo- 
tèles ne  le  grav&t,  qu'aucun  autre  peintre  qu'Apelle  ne  le 
peignit,  qu'aucun  autre  statuaire  que  Lysippe  ne  le  repré- 
sentât en  bronxe. 

Pyromachus.  Voy.  Phyromacus, 

Pyrrhus,  statuaire  (xxxiv,  19, 31  ),  avait  fait  Hygie  et 
Minerve- Hygie.  On  a  trouvé  récemment  à  Athènes  la  base 
de  cette  dernière  statue.  Pyrrhus  y  est  dit  Athénien  ;  en  ou- 
tre, la  forme  des  caractères  de  l'inscription  prouve  que  Py r^ 
rlius  a  fleuri  dans  le  siècle  de  Périclès.  Voy.  Raoul-Rocbette, 
ib.,  p.  396.  M.Rochettecroit  que  VHygiée  et  la  Minerve- 
Hygiée  de  Pyrrhus  étaient  placées  à  l'entrée  de  l'Acropole , 
et  que  la  Minerve-Bygiée  était  )a  statue  que  fit  élever 
Périclès  en  reconnaissance  de  la  guérison  miraculeuse 
d'un  de  ses  domestiques.  Voy.  l'anecdote  dans  Pline 
(XX II,  20).  M.  Letronne  {Explication  d'une  inscrip- 
tion grecque,  dans  :  Mémoires  de  l'Acad,  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  t.  XV,  2* partie,  1845, p.  168) est  du 
même  avis. 

Pythagoras,  statuaire  (xxxiv,  19,  2  et  10  et  suivants), 
de  Rhéginm,  eu  Italie,  fleurit  vers  la  73*  olympiade.  En  ef- 
fet, il  avait  exécuté  la  statue  du  Crotoniate  Astylus,  qui 
i^mporta  le  prix  de  la  course  cette  olympiade  même. 
Cependant  Pline  place  un  Pythagoras  à  la  90*  olympiade  : 
s'agirait-il  d'un  Pythagoras  difTérent  du  Pythagoras  de 
Rhégium  et  du  Pythagoras  de  Samos  dont  il  va  être  parlé.' 
Hardouin,  en  lisant  :  ewndem  vieil  et  Leonlinus,  a  intro- 
duit un  troisième  Pythagoras  de  Leontium;  mais,  au  lieu 
de  Leontinus,  le  manuscrit  de  Bamberg  porte  Leontiscum  ; 
or ,  nous  savons  par  Pausanias  (VI ,  4 , 2)  que  Pythagoras 
de  Rhégium  avait  fait  une  statue  de  Leontiscus  ;  ^est  donc 
la  leçon  Leontiscum  qu'il  faut  recevoir.  Pythagoras  fut  le 
premier  qui  exprima  les  ligaments  et  les  veines,  et  qui  tra- 
vailla avec  plus  de  soin  les  cheveux  ;  il  eut  pour  neveu  et 
pour  élève  Sostratus. 

Pythagoras,  d'abord  peintre,  puis  statuaire  (xxxiv,  19, 
11),  de  Samos.  Pline,  diaprés  le  contexte,  lait  évidem- 
ment Pytliagoras  de  Samos  contemporain  de  Pythagoras 
de  Rhégiom.  Est-ce  là  en  effet  l'époque  de  cet  artiste  ?  rien 
ne  nous  l'apprend.  On  avait  à  Rome  plusieurs  statues  de 
lui. 

Pythéas,  graveur  sur  argent  (  xxxiii,  55, 3  ),  vécut  peu 
de  temps  après  l'époque  du  grand  Pompée;  il  avait  enrichi 
de  gravures  de  très-petits  vases,  lesquels  montèrent  à  un 
prix  fort  considérable. 

Pythias,  statuah^  (xxxit,  19,  3),  vécut  vers  la  155' 
olympiade;  on  ignore  sa  patrie. 

Pythis,  sculpteur  (xxxvi,  4,  19),  vécut  vers  la  107* 
olympiade.  On  ignore  sa  patrie.  Un  quadrige  de  marbre 
placé  an  sommet  du  Mausolée ,  l'une  des  merveilles  de 
l'antiquité ,  était  de  sa  main. 

Pythoclès,  statuaire  (  xxxfv  ,19,8),  artiste  estimé  dont 
on  ignore  la  patrie,  fleurit  vers  la  155*  olympiade. 

Pythocritus,  statuaire  (  xxxnr,  19,  40),  rangé  par  Pline 
au  nombre  dé  ces  artistes  qui  avaient  fait  des  atlilètes,  des 
soldats,  de»  chasseurs.  On  ignore  sa  patrie  et  son  époque. 

Pythodicus,  statuaire  (xxxir,  19,  85),  artiste  fort  es- 
timé ,  mais  dont  il  n'y  avait  à  dter  aucune  œuvre  excep- 
tionnelle. On  ignore  son  époque  et  sa  patrie. 

Py/Aodbnu,  sculpteur  (xxxvi,  4,  25),  remplit,  avec 
Cratérus ,  de  statues  excellentes  les  palais  des  Césars  à 
Roo^e. 

Pythodorus,  sculpteur  (xxxvi,  4, 25),  travailla,  comme 


le  précédent,  aux  palais  des  Césars;  il  eut  pour  collabora- 
teur Artémon. 

Rliœcus  (xxxv,  43,  2;  xxxvi,  19,  6).  Pline  lui  donne 
le  titre  de  modeleur,  pUutes;  mais  Pausanias  (VIII,  14,  5  ; 
IX,  41,  1  )  nous  apprend  qu'il  trouva  avec  Théodorus  l'art 
de  fondre  l'airain  :  c'est  un  dire  différent  de  celui  de  Pline. 
11  était  né  à  Samos,  et  fils  de  Philaeus.  Pline  dit  qu'il  vécut 
longtemps  avant  Tex  pulsion  des  Bacdiiades  de  Corinthe.  Or, 
lesBacchiades  ayant  été  chassés  la  2*  année  de  la  29*  olym- 
piade, avant  J.  C.  663,  il  faut  sans  doute  reporter  Rhœcus 
vers  l'époque  du  commencement  même  de  Tère  des 
olympiades.  Rhcecus  avait  élé  aussi  architecte;  car  il 
coopéra  avec  Smilis  et  Théodorus  à  la  construction  du  la- 
byrinthe de  Lemnos. 

Rholus  (  XXXVI ,  19, 6  ),  fausse  leçon  pour  Rhcecus. 

Satyrus,  architecte  (xxxvi,  14,  ^),  amena,  d'après 
quelques  historiens,  par  les  ordres  de  Ptolémée-Philadel- 
phe,  à  Alexandrie,  un  obélisque  de  quatre-vingts  coudées. 

Sauras,  sculpteur  (xxxvi,  4,  28),  avait  exécuté,  avec 
Batrachns ,  les  temples  enfermés  à  Rome  dans  les  Porti- 
ques d'Octavie.  Ils  étaient  tous  deux  Lacédémouiens,  et 
vécurent  du  temps  de  Pompée  le  Grand.  Us  avaient  inscrit, 
d'une  façon  emblématique,  leurs  noms  sur  ces  monu- 
ments, en  y  gravant  un  lézard  (oaupa)  et  une  grenouille 
(PdTpoxoç). 

Scopas,  sculpteur  (xxxvi,  4,  13;  xxxvi,  21, 1),  de 
Paros,  un  des  plus  célèbres  artistes  de  l'antiquité,  fleurit 
entre  la  97*  et  la  107*  olympiade.  Plusieurs  de  ses  statues 
étaient  à  Rome  ;  il  avait  travaillé ,  avec  Bryaxis ,  Timotbée 
et  Léocharès,  au  Mausolée.  11  y  a  sur  Scopas  des  difficultés 
qui  seront  examinées  à  l'article  suivant 

Scopas,  sltLUMÂre  (xxxiv,  19,  1  et  40).  Pline  est  le 
seul  qui  fasse  mention  d'un  Scopas ,  statuaire;  de  plus,  il 
place  Scopas  à  la  90*  olympiade.  Or,  le  Scopas  célèbre  a 
vécu  plus  tard.  De  là  M.  Sillig  a  conjecturé  qu'il  y  avait 
deux  Scopas,  l'un  plus  ancien,  l'autre  plus  récent;  l'un 
statuaire ,  l'autre  sculpteur.  Celte  conjecture  est  appuyée 
par  un  passage  de  Pline  (xxxit,  19,  40),  où  on  lit  Scopas 
uterque.  Utraque  est,  à  la  vérités,  donné  par  Hardouin; 
mais  uterque  est  la  leçon  des  anciennes  éditions,  des 
manuscrits,  et  même  du  manuscrit  de  Bamberg.  Celte 
leçon ,  si  elle  est  bonne,  indique  l'existence  de  deux  Soo« 
pas.  M.  Sillig  pense  que  ce  Scopas  statuaire  était  d'Élis  i 
voy.  ce  qui  en  est  dit  au  mot  Paralius. 

Scyllis ,  sculpteur  (  xxxvi ,  4 , 1  ),  de  Crète  ;  lui  et  Di- 
pQsnus  furent  les  premiers  sculpteurs  célèbres;  ils  appar- 
tiennent à  la  50"  olympiade,  alors  que  les  Mèdes  avaient 
encore  l'empire,  et  avant  Cyrus.  Us  allèrent  s'établir  à  Si- 
cyone  ,qui  fut  longtemps  la  patrie  des  arts. 

Scymnus,  graveur  et  sUtuaire  (xxxiv,  19,  35),  élève 
de  Critius,  vécut  par  conséquent  après  la  8^  olympiade. 
On  ne  citait  de  lui  aucune  œuvre  exceptionnelle.  On  ignore 
sa  patrie. 

SérapUm,  peintre  (xxxv,  87, 2).  On  ignore  son  époque 
et  sa  patrie.  Inhabile  à  Dure  des  figures  humaines,  il  excel- 
lait dans  les  décorations: 

Silanion,  statuaire  (xxxiv,  19, 3  et  31  ),  d'Athènes,  con- 
temporain de  Lysippe,  fleurit  par  conséquent  vers  la 
114*  olympiade.  Cet  artiste  présenta  ceci  de  particulier^ 
qu'il  n'eut  point  de  maître.  Il  eut  pour  élève  Zeuxiades.  Il 
avait  fait  en  airain  la  statue  d'Apoliodorus,  statuaire  lui- 
même,  qui,  toujours  mécontent  de  ses  ouvrages,  les  brisait 
souvent  dans  des  accès  d'impatience.  Silanion  avait  réussi 
A  représenter,  dans  sa  statue,  le  caractère  difficile  et  iras* 
cible  de  cet  artiste. 

Siménus,  statuaire  (xxxiv,  19,  40),  rangé  par  Pline 
parmi  les  artistes  qui  avaient  fait  des  athlètes ,  des  chas- 
seurs, des  sacrificateurs.  On  ignore  sa  patrie  et  son  époque. 
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M.  Sitlig  doute  qae  ce  nom  soit  correct;  le  manuscrit  de 
B«niberg  a  Sumenus. 

Simon,  statuaire  ( ixxit,  19,  40),  d^Égine,  fit,  d'après 
Pausanias  (V,  27,  7),  avec  Diouysius  d^Argoê,  des  che- 
vaux et  des  cochers;  Pépoque  de  ces  deux  artistes  est 
la  76®  olympiade.  Pline  cite  de  Simon  un  diien  et  un 
arcber. 

Simonides,  peintre  (xxxt,  40,  18);  on  ignore  son 
époque  et  sa  patrie  ;  il  avait  représenté  Mnémosyne  et 
Agatharchus.  On  ne  sait  qui  est  cet  Agatharchus. 

Simus,  peintre  (xxxY,  40,  18);  on  ignore  sa  patrie  et 
son  époque.  On  avait  de  lui  un  jenne  homme  an  repos, 
un  atelier  de  foulons  célébrant  la  fête  de  Minerve,  et  une 
excellente  Némésis. 

Smilis,  architecte  (  xxxvi  ,19,6),  l'un  des  plus  anciens 
artistes  de  la  Grèce;  il  était  d'Égine,  et  fils  d'Endides 
(Pausanias,  Vil,  4,4).  11  avait  fait  plusieurs  statues  en 
bois;  son  œuvre  la  plus  célèbre  était  la  Junon  de  Samos, 
en  bois  aussi.  Il  avait  construit  avec  Rhœcas  et  Théodonis 
le  célèbre  labyrinthe  de  Lemnos.  Son  nom  est  dans  les 
anciennes  éditions  Zmilus» 

Socrate,  peintre  (xxxt,  40,  12),  élève  de  Pausias; 
c'est  du  moins  ce  qui  parait  résulter  du  texte  de  Pline. 
On  avait  de  lui  Esculape  avec  ses  filles  Hygie,  Églé,  Pana- 
€ée  et  laso.  On  avait  aussi  de  lui  le  Paresseux,  qui  tordait 
une  corde  de  spart  qu'un  âne  rongeait  k  mesure. 

Socrate^  sculpteur  (  xxxti,  4,  20  ).  On  avait  de  lui  des 
Grâces,  placées,  à  Athènes,  dans  les  Propylées.  On  attribue 
ordinairement  ces  statues  au  célèbre  philosophe  Socrate  ; 
mais  Pline  dit  que  quelques-uns  les  attribuaient  à  Socrate, 
le  peintre. 

Sopolis,  peintre  (  XXXV,  40, 23  ).  Il  a  vécu  vers  le  milieu 
du  premier  siècle  avant  l'ère  chrétienne  ;  car  Cicéron,  adAt- 
iic.f  IV,  15,  cite  un  Antiocbos  Gabinius,  arTranchi  de  Gabi- 
uius,  comme  un  des  peintres  (e  piciorilms)  de  Sopolis; 
c'était  sans  doute  un  élève  de  Sopolb.  Voy.  Raoul>Rochette, 
ià, ,  p.  315.  On  ignore  la  patrie  de  Sopolis.  C'était  un  cé- 
lèbre peintre  de  portraits;  les  galeries  étaient  pleines  de 
ses  tableaux. 

Xosiratus ,  statuaire  (  xxxiv,  19,11),  élève  et  neveu  du 
statuaire  Pythagoras  de  Rhégium.  Comme  celui-ci  appar- 
tient à  la  73*  olympiade ,  on  voit  quelle  est  l'époque  de  son 
élève. 

Sostrahu,  statuaire  (xxxiv,  19,  3),  contemporain  de 
Lysippe ,  appartient  par  conséquent  à  la  1 14*  olympiade. 
Vu  cette  date,  il  ne  serait  pas  impossible ,  d'après  M.  SU- 
lig,  que  ce  Sostratus,  statuaire,  fàt  (e  célèbre  architecte 
Sostratus  qui  bâtit  le  Phare  à  Alexandrie. 

SostraiuSf  architecte  (xxxvi,  18,  l  ),  de  Ooide,  fils 
de  Dexiphane,  construisit  le  Phare  à  Alexandrie  par  les 
ordres  de  Ptolémée,  fils  de  Lagus.  Le  nom  de  l'architecte 
était  gravé  sur  ce  monument:  «  Sostrate,  fils  de  Dexi- 
phane,  Cnidien,  aux  dieux  sauveurs,  pour  le  salut  des  na- 
vigateurs. »  Lucien ,  dans  son  livre  Sur  la  manière  eftf- 
crire  Vhistoire ,  raconte  que  Sostratus  ne  mit  cette  ins- 
cription qu'à  l'aide  d'une  ruse  :  il  la  grava  sur  la  pierre, 
ia  recouvrit  d'un  enduit ,  et ,  sur  cet  enduit ,  inscrivit  le 
nom  du  roi  d'Egypte  :  le  temps  ayant  fait  tomber  l'enduit, 
le  nom  de  Sostrate  reparut.  Pline  dit,  au  contraire,  en  louant 
la  magnanimité  du  roi  d'Egypte,  que  permission  fut  donnée 
à  Sostratus  d'inscrire  son  nom  sur  le  monument.  Sostrate 
avait  construit ,  à  Cnide,  une  terrasse  couverte  servant  de 
promenoir  (amlnilatiopensili$)f\t  premier  monument 
de  ce  genre  qui  eût  existé  chez  les  Grecs. 

Sosus,  artiste  en  mosaïque  (xxxvi,  60, 1)  ;  il  y  avait  de 
lui  à  Pergaroe  une  salle  très-renommée  qu'on  appelait  la 
Salle  non  balayée  :  il  y  avait  représenté,  de  manière  à 
tromper  Toeil ,  tout  ce  qui  reste  après  un  repas  dans  une 
salle  qui  a  besoin  du  balai.  Ou  ignore  son  époque  et  son 
pays. 


Stadiée,  peintre  (xxxv,  40,  21),  élève  âe  IVioosthèBe. 
On  ignore  son  époque  et  son  pays  ;  cet  artiste  est  rangé  par 
Pline  parmi  ceux  qui  n'étaient  pas  sans  renom. 

Stéphanus,  sculpteur  (xxxvi,  4,  21).  Il  y  avait  de  se» 
ouvrages  à  Rome  dans  les  jardins  de  Pollioo.  Oa  ignore 
son  pays  et  son  époque;  cependant  on  a,  dans  les  musées, 
des  statues  qui  portent  pour  inscription  :  «  Stéphaaos, 
élève  de  Pasitde,  faisait,  »  et  :  «  Ménélaùs,  élève  de  Sté- 
phanus, faisait.  »  M.  Sillig  pense  qu'il  s'agit  en  effet,  daK 
ces  inscriptions,  du  Stéphanus  de  Pline  ;  et  comme  Pasîtèle 
florissait  vers  l'an  50  avant  Jésus-Christ,  on  voit  qnefle 
est  la  date  de  son  élève. 

Slhennis,  statuaire  (xxxiv,  19,  3  et  40) ,  d*01yDtlie , 
appartient  avec  Lysippe,  Silanion  et  d'autres,  à  la  114' 
olympiade.  II  y  avait  de  lui  à  Rome  plusieurs  statues  dan:> 
le  temple  de  la  Concorde.  Son  nom  est  dans  les  éditioas 
Sthénts;  mais  le  manuscrit  de  Bamberg  a  Stlieants.  Ce  oom 
est  aussi  écrit  de  cette  façon  dans  une  inscription.  Voy. 
Raoul-Rochette,  ib.,  p.  408. 

Stratonicui,  statuaire  et  graveur  (xxxui,  55, 2  ;  xxxiv, 
19, 35  et  40).  Ou  ignore  son  pays  ;  mais  comme  Pline  le  cite 
parmi  les  artistes  qui  représentèrent  les  combats  d'Attafe 
et  d'Eumène  contre  les  Gaulois,  il  doit  appartenir  i  la 
126*  olympiade.  Pline  dit  que  Stratonicus  n'avait  fait  dans 
la  statuaire  aucune  œuvre  exceptionnelle;  mais  il  rend 
plus  de  justice  au  talent  du  graveur,  et  il  dit  que  sur  une 
coupe  il  avait  plutôt  posé  que  ciselé  un  Satyre  donnant. 

Strongylion,  statuaire  (xxxiv,  19,  32).  Une  inscription, 
trouvée  récemment  à  Athènes,  prouve  qu'il  était  J  auteur 
d'un  monument  en  cuivre  représentant  le  ckeval  de  bois, 
et  érigé  à  l'entrée  de  l'Acropole.  Or,  ce  che9al  de  bois  est 
déjà  mentionné  dans  la  pièce  des  Oiseaux  d'Aristophane, 
d'où  l'on  peut  inférer  que  cet  artiste  a  fleuri  vers  la  91*" 
olympiade,  et  qu'il  était  Athénien.  Voy.  RaoulRocbelte,  ib., 
p.  410. 11  y  avait  de  lui  une  Amazone,  dite  Eucnémos,  à 
cause  de  la  beauté  des  jambes,  et  que  Kéron  faisait  porter 
partout  avec  lui.  Il  avait  aussi  représenté  un  enfant,  statue 
qui  fit  les  délices  de  Brutus,  et  qui  avait  reçu  un  surnom 
à  cause  de  cette  particularité. 

Styppax^  statuaire  (xxxiv,  19 ,  31  ),  de  Chypre,  célèbre 
par  une  statue  dite  Sphancbnoptès  {Je  rôtisseur  d'en- 
trailles), représentant  un  esclave  chéri  de  Péridès,  et  qui 
est  occupé  à  faire  rôtir  des  entrailles  et  à  souffler  le  feo 
avec  sa  bouche.  Ceci  met  Slyppax  vers  la  84*  olympiade. 
Son  nom  est  Stipax  dans  les  anciennes  éditions;  mais 
M.  Keil  (Analecta,  p.  219)  pense  qu'il  faut  lire  Styppax. 

Tauriscus,  graveur  (xxxiii ,  55 , 2  ;  xxxvi ,  4 ,  21  ),  de 
Cyzique.  Pline  ne  dit  que  cela  sur  Tauriscus ,  et  on  n'en 
sait  pas  davantage. 

Taurisats,  sculpteur  (xxxvi ,  4 ,  21  ),  de  Tralles.  On 
ignore  son  époque.  Il  avait  bit  avec  son  père  Apollonias  • 
d'un  seul  bloc,  Zéthus,  Amphionet  Dircé,  avec  le  taureau 
et  son  lien.  Ce  groupe  avait  été  apporté  de  Rhodes,  et  placé 
à  Rome  dans  les  constructions  d'Asinius  Pollion. 

Tauriscus,  peintre  (  xxxv,  40 ,  19  ).  On  ignore  son  épo- 
que et  sa  patrie.  11  avait  fait  un  Discobole ,  "une  Clytem- 
nestre,  un  petit  Pan,  un  Polynice  redemandant  son  royaume, 
et  un  Capanée. 

Téléphanes,  pemtre  (xxxv,  5,  2),deSicyone,  un  des 
plus  anciens  artiàes  de  la  Grèce.  Il  commença  le  premier 
avec  Ardicès  de  Corinthe  à  pratiquer  le  dessin  linéaire , 
sans  colorier  encore,  mais  en  jetant  délia  des  traits  dans 
l'intérieur  du  dessin.  Aussi  ces  artistes  mettaient-ils  au 
bas  de  leurs  dessins  1q  nom  de  ce  qu'ils  avaient  voulu  re- 
présenter. 

Tëléphanès,  statuaire  (xxxiv,  19,  19),  Phocéen,  fleu- 
rit vers  la  70"  olympiade.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les 
arts  l'ont  beaucoup  loué,  et  l'ont  oom|Hiré  à  Polyclète,  à 
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Myron ,  à  Py  thagore  ;  ils  ont  cité  de  lai  une  Larisse  et  an 
Apollon.  Cependant  cet  artiste  étail,  du  reste,  complète- 
ment ignoré.  On  attribuait  ce  défaut  de  renom  à  ce  qu'il 
avait  liabité  la  Tbessalie ,  où  ses  ouvrages  étaient  demeu- 
rés cachés.  D'autres  en  donnaient  une  cause  diflérente , 
disant  qu'il  s'était  constamment  employé  dans  les  ateliers 
des  rois  Xerxès  et  Darius. 

Teucer,  graveur  (xxxin ,  55 ,  3  ).  On  ignore  sa  patrie 
et  son  époque  ;  il  s'était  acquis  du  renom  par  ses  œuvres. 

Théodorus,  peintre  (xzxv,  40,  19),  appartient  à  la 
1 18*  olympiade  ;  on  ignore  sa  patrie.  Il  avait  représenté  un 
homme  qui  fait  des  frictions,  le  meurtre  de  Clytemnestre 
et  d'Égisthe  par  Oreste ,  la  guefre  dMlion  en  plusieurs  ta- 
bleaux qui  étaient  à  Rome  dans  les  Portiques  de  Philippe , 
Cassandre  qui  était  dans  le  temple  de  la  Concorde,  Léon- 
tium  la  maltresse  d'Épicure,  le  roi  Démélrius. 

ThéodoruSf  peintre  (xxxv,  40,  21  ),  de  Samos,  élève 
de  Micosthène.  On  ignore  complètement  son  époque.  Il  ne 
fut  pas  sans  renom  ;  mais  Pline  ne  le  cite  qu*en  passant, 
avec  plusieurs  autres. 

Théodorus ,  architecte  (  vu ,  57  ,  7  ;  xxxvi ,  19 ,  6  ; 
xxxiv,  19,  33;  xxxv,  43 ,  2  ),  construisit  avec  Rhœcnset 
Smilis  le  labyrinthe  de  Lemnos.  On  lui  attribuait,  à  lui  et 
à  Rhœcus ,  l'invention  non  pas  de  la  plastique ,  c'est  une 
erreur  de  Pline ,  mais  de  Part  de  fondre  l'airain ,  longtemps 
avant  l'expulsion  des  Baochiades  de  Corinthe;  ce  qui  le 
reporte  vers  le  commencement  de  Tère  des.  olympiades. 
D'après  Pline ,  le  Théodorus  qui  avait  fait  Je  Labyrinthe 
s^était  représenté  lui-même  en  airain  à  Samos,  tenant  de  la 
main  droite  une  lime,  de  la  main  gauche  un  petit  quadrige. 
Ce  petit  quadrige ,  transporté  à  Préneste,  était  d'une  telle 
ténuité ,  qu'une  mouche,  aussi  en  airain,  couvrait  de  ses 
ailes  le  char  et  le  cocher.  On  pense  que  ce  morceau  n'ap- 
partient pas  au  vieux  Théodore  de  Samos. 

Théomnestus,  peintre  (xxxv,  36,  43).  On  ignore  son 
pays.  Il  était  contemporain  d*Apelle.  Un  certain  tyran , 
Mnason,  lui  payait  20  mines  chaque  héros  qu'il  peignait. 

Théomnestus ,  iXàiame  (loxpr ,  \9 ,  40),  de  Sardes 
(Paosanias,  VI,  15 ,  12).  On  ignore  son  époque.  Pline  le 
range  parmi  ces  artistes  qui  avaient  exécuté  des  athlètes , 
des  chasseurs,  des  sacrificateurs. 

Théon ,  peintre  (xxxt,  40,  19),  de  Samos,  vécut  de- 
puis l'époque  de  Philippe  jusqu'à  celle  des  successeurs 
d'Alexandre  (Quintilien,  XII,  10).  Il  excellait  à  peindre 
les  sujets  d'imagination  ;  et  Élien  [v.H.f  II,  44}  décrit  on 
tableau  deœ  genrequi  représentait  un  guerrier  armé,  mar- 
chant rapidement  au  secours  de  ses  camarades.  Pline  cite 
de  lui  un  tableau  représentant  la  folie  d'Oreste,  et  un  an- 
tre représentant  Tbamyras ,  le  joueur  de  lyre. 

Thérielès  (  xvi,  76,  7).  de  Corinthe;  artiste  qui  fai- 
sait des  vases  en  terre,  en  bois,  en  or.  11  était  de  Corinthe, 
et  vécut  du  temps  d'Aristophane  le  poète  comique.  Pline 
rapporte  de  lui  qu'il  avait  fait,  au  tour,  des  vases  en  bois 
de  térébinthinier. 

Thérimaefttu,  statuaire  et  peintre  (xxxiv,  19,  2; 
XXXV,  S6, 16),  fleurit  dans  la  107*  olympiade;  on  ignore 
son  pays.  Pline  le  cite  avec  Échion,  et  le  range  parmi  les 
artistes*  de  grand  renom. 

Thrasoiit  statuaire  (xxxir,  10,  40);  Pline  le  range 
parmi  ces  artistes  qui  avaient  ùdt  des  soldats ,  des  chas- 
seurs, des  sacrificateur.  Strabon ,  XIV»  p.  621 ,  dit  que 
dans  le  temple  d'Épbèse  il  y  avait  plusieurs  morceaux 
de  Thrason. 

Timagoras,  peintre  (xxxt,  35,  1  ),  de  Chalcis.  On 
connaît  son  époque ,  parce  qu'il  remporta  l'avantage  aux 
jeux  Pythiens  sur  Pansenns, cousin  de  Phidias;  victoire 
qu'il  célébra  loi-mème  dans  un  poème;  il  appartient  donc 
à  la  83^  olympiade. 

Timanthes,  peintre  (xxxt,  36,  5  et  12),  de  Sicyone, 
d'après  Eustalhe  (ad  II.  m,  168,  p.  1343,  60 ,  éd.  R.),  ou 


de  Cythnos,  d'après  Quintilien  (  II ,  13  ),  fut  contemporain 
de  Zeuxis  et  de  Parrhasius  ;  ce  qui  le  place  vers  la  96*  olym- 
piade. Cet  artiste  passait  pour  un  des  plus  ingém'enx.  On  a 
beaucoup  vanté  son  tableau  représentant  le  sacrifice  d'I- 
phigénie  :  il  avait  peint  la  tristesse  sur  toutes  les  figures , 
et,  ne  pouvant  trouver  rien  de  suffisant  pour  exprimer 
celle  du  père,  il  représenta  Agamemnon  se  voilant  la  têle. 
Voulant,  dans  un  tout  petit  tableau,  faire  comprendre  la 
taille  colossale  du  Cyclope,  il  peignit,  auprès,  des  Satyres 
mesurant  son  pouce  avec  un  thyrse.  En  un  mot,  dans  ses 
tableaux  il  donnait  toujours  plus  à  comprendre  quMI  n'a- 
vait figuré.  II  excellait  aussi  h  peindre  les  hommes,  et  il  y 
avait  de  lui ,  à  Rome,  dans  le  temple  de  la  Paix ,  un  ta- 
bleau admirable  représentant  un  héros. 

Timarchidès  t  sculpteur  et  statuaire  (xxxiv,  19,  40; 
XXXVI ,  4 ,  22),  d'Athènes  (Pausanias,  X,  34,  3).  Pline- 
le  range  parmi  ces  artistes  qui  avaient  fait  des  athlètes , 
des  soldats ,  des  sacrificateurs.  Pausanias  nous  apprenant 
qu'il  avait  fait  avec  Ti modes  une  statue  d'Ësculape  à  Éta- 
lée, et  Timoclès  appartenant  à  la  155*  olympiade,  cela  nous- 
donne  la  date  de  Timarchidès.  II  y  avait  de  lui,  à  Rome , 
dans  le  temple  d*Apollon  près  des  Portiques  d'Octavie,  un 
Apollon  tenant  la  lyre.  Son  fils  Dionysius  avait  fait  avec 
Polyclès  un  Jupiter  de  marbre  placé  à  Rome  dans  le  tem- 
ple de  ce  dieu,  voisin  des  Portiques  d'Octavie. 

Timarekus,  statuaire ( xxxiv,  19,  3),  vécut  dans  la 
120*  olympiade;  fils  de  Praxitèle,  frère  de  Céphisodotus  le 
jeune,  avec  lequel  il  fit  les  statues  en  bois  de  Lycurgue 
l'Athénien  et  de  ses  fils  (Plutarque,  Vitx  X  Orati.,  p.  84? 
et  p.  258 ,  t.  lY,  éd.  W.)- 

Timarète ,  peintre  (xxxv,  35,  2;  xxxv,  40 ,  22),  fille 
de  Micon  le  jeune,  dont  l'époque  est  incertaihe.  Il  y  avait 
d'elle  à  Éphèse  une  Diane,  qui  appartenait  à  la  peinture  la 
plus  ancienne. 

Timùclès ,  statuaire  (xxxiv,  19,3),  d'Athènes ,  appar- 
tient à  la  155*  olympiade  ;  il  fit  avec  Timarchidès  un  Escu» 
lape  à  Élatée  (  Pausanias ,  X ,  34 , 3). 

Timomcichus ,  peintre  (vir,  39,  1  ;  xxxv,  9,  1  ;  xxxv, 
40,  il),  de  Byzance,  vécut  du  temps  du  dictateur  César, 
pour  qui  il  peignit  Ajax  et  Médée.  César  plaça  ces  tableaux 
dans  le  temple  de  Vénus  Génitrix  ;  il  les  avait  payés  quatre* 
vingts  talents  (893,600  francs).  Timomachus  avait  fait 
plusieurs  autres  tableaux;  mais  celui  qui  passait  pour  son 
chef-d'œuvre  était  la  Gorgone. 

Timon,  statuaire  (xxxrv,  19, 40).  On  ignore  son  époquo 
et  son  pays.  Pline  le  range  parmi  ces  artistes  qui  avaient 
fait  des  athlètes,  des  chasseurs,  des  sacrificateurs. 

Timothéus,  sculpteur  (xxxvi,  4, 18  et  20),  travailla 
avec  Scopas,  Bryaxis  et  Léocluirès  au  Mausolée;  et  il  fut 
occupé  à  en  décorer  la  face  méridionale.  Il  y  avait  de  lui, 
à  Rome,  sur  le  mont  Palatin,  dans  le  temple  d'Apollon, 
une  Diane  à  laquelle  Aulanlus-Évander  avait  refait  la  tète. 
Cet  artiste  florissait  vers  la  107*  olympiade.  On  ne  sait  s'il 
faut  le  regarder  comme  le  même  que  le  Timothéus ,  sta- 
tuaire, que  Pline  (xxxiv,  19,  40)  cite  parmi  les  artistes 
ayant  représenté  des  soldats  et  des  chasseurs,  ou  sMl  faut 
voir  là  deux  personnages  diftérents. 

Tisias,  sUtuaire  (xxxrv,  19,40),  compté  parmi  les 
artistes  qui  avaient  fait  des  athlètes,  des  soldats,  des 
chasseurs-  On  ne  sait  ni  son  époque,  ni  son  pays. 

Tisicratès,  sUtuaire  (xxxiv,  19, 18  et  89;  xxxt,  40, 
Sri),  de  Sicyone,  élève  d«  Lysippe,  ce  qui  le  met  vers  la 
120*  olympiade.  11  se  tint  plus  près  que  les  autres  élève» 
de  ce  grand  artiste  du  faire  de  son  maître,  à  tel  point  qu'il 
y  avait  plusieurs  ouvrages,  tels  que  le  Vieillard  Thébain, 
le  roi  Démétrius,  Peucestès  qui  sauva  la  vie  à  Alexandre  le 
Grand,  qu'on  ne  savait  s*ils  éUient  de  Lysippe  ou  de  Tisi- 
cratès. 

Turianus,  modeleur  (xxxv,  45,  3),  appelé  de  Frégelle» 
par  Tarquin  TAncien  pour  dédier  l'effigie  de  Jupiter  dans 
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le  Capitoie.  Mais  le  texte  est  doatenx ,  les  roauuscrita 
▼arieDt,  et  M.  lan  penae  qu'il  faudriit  lire  :  Vulcanios» 
appelé  de  Yéies.  Voy.  Vukanius. 

Turpilius,  peiotre  (xxxt»  7»  2),  cbeYalier  romain,  de 
la  Yéoélie,  contempcMain  de  Pline  loi-même;  il  arait 
exécuté  plusieurs  baux  tableaux  qui  étaient  à  Vérone. 
Il  peignait  de  la  mam  gauche,  ce  qui,  reonarque  Pline,  n'est 
dit  d'aucun  autre  artiste. 

Valérius,  architecte  (xjulti,  24,  2),  d'Ostie,  couvrit  à 
Rome  le  théâtre  lors  de  la  célébration  des  jeux  de  Libon. 
Scribonius  Libon  fut  édile  sous  le  consulat  de  Cicéron. 

Vukanius,  modeleur  :  les  éditions  ont  Turaniumqœ  a 
Fregellis;  le  manuscrit  de  BambergaVulcaniTeis;  ce  que 
M.  lan  lit  Yolcanium  Veiis.  De  la  sorte,  Yulcanius  serait  un 
nom  d*artiste  à  substituer  à  Turanios  (  Toy.  œ  nsot  )  ;  et  cet 
artiste  aurait  été  appelé  non  de  Frégelles,  mais  de  Yéies. 

Xénocraies,  statuaire  (xxxit,  19,33;  xxxt,  36,  8).  On 
ignore  son  pays.  Il  Ait  élève  de  Tisicratès,  suivant  les  uns  ; 
d'Euthycratès,  suivant  les  autres.  11  l'emporta  sur  ces  deux 
artistes  par  le  nombre  des  œuvres  qu'il  exécuta;  il  avait 
aussi  écrit  sur  son  art.  Il  fleurit  vers  la  126*  olympiade. 

Xénon,  peintre  (xxxv,  40,  21),  de  Sicyone,  élève  de 
Néoclès;  Pline  le  range  parmi  les  artistes  qui  n'étaient  pas 
sans  renom.  On  ignore  son  époque. 

Zénodorus,  statuaire  (xxxit,  18,  6),  dont  on  ignore  la 
patrie.  H  exécuta  pour  la  cité  des  Arvemes  un  Mercure 
colossal,  qui,  d'après  Pline,  dépassait  toutes  les  statues  de 
ce  genre,  et  qu'on  avait  payé  à  l'artiste  40  millions  de  ses- 
terces (8,400,600  fr.).  Au  lieu  de  40  millions,  d'antres  lisent 
4  millions  de  sesterces;  ce  qui  Tait  840,000  fr.  Le  travail 
avait  duré  dix  ans.  Zénodoms,  s'élant  ainsi  fait  connaître 
fwr  une  œuvre  aussi  considérable ,  fut  appelé  k  Rome  par 
Néron,  et  chargé  d'exécuter  une  statue  colossale  représen- 
tant ce  prince ,  et  haute  de  cent  dix  pieds.  Pline  dit  avoir 
TU  Zénodorus  dans  son  atelier,  travaillant  au  modèle  en 
argile;  il  ajoute  que  cette  statue  montra  (  mais  il  n'expli- 
que pas  comment)  que  Tart  de  fondre  le  cuivre  avait  péri. 
Apr^  la  mort  de  Néron ,  la  haiue  que  ce  prince  inspirait 
fit  consacrer  sa  statue  au  Soleil. 

Zeuxiadès,  statuaire  (xxxit,  19, 8),  élèTe  de  Silanion. 
Silanion,  contemporain  de  Lysippe,  fleurit  vers  la  114* 


olympiade  ;  cela  noua  donne  l'époque  de  Zeoxiadès  ;  €»  ae 
sait  rien  de  plus  sur  cet  artiste.  Il  y  a  aussi  un 
peintre  de  vase  ;  voy.  Raout-Rocbette,  Lei^v  à  JT. 
p.  63.  Dans  les  éditions  on  lit  Zeoxlm  et  ladenu  X^ 
nuscrit  de  Bamberg  a  donné,  en  place,  U  bonne  leçon,  qm 
est  Zeuxiadem. 

Zeuxis,  peintre  (xxxt,  36,  2  et  saiTants),  dnëraciée, 
est  compté  parmi  les  artistes  les  plos  Olnatres  de  In  Grèce; 
il  fut  élève,  suivant  les  uns,  de  Démophile  d*Bimère;  sai* 
Tant  les  autres,  de  Néséos  de  Thasos.  Il  ^^«"-^ft^  à  In- 
vailler  dans  la  9&®  olympiade,  et  perfectioDna  çrandcsDcpt 
Part ,  tel  qu*il  l'avait  reçu  de  ses  prédéeesseors.  II  neqnit 
une  fortune  très-considérable  ;  et  il  en  lusait  i>«tmlarinn  en 
portant  à  Olympia  des  manteaux  où  son  nom  élnil  bAMié 
en  lettres  d'or;  puis  il  se  mit  à  donner  ses  ouTr^es»  disant 
qu'on  ne  pourrait  pas  les  payer  assez  cher  :  c^est  nbsi  qu^il 
fit  cadeau  d'une  Alcmène  aux  Agrigentins  et  d'un  Pan  à 
ArchéUjks,  roi  de  Macédoine.  Il  avait  représenlé  nn  alhlMe 
qui  lui  plaisait  tellement,  qu'il  inscrivit  sons  le  lableaii  nn 
ven  célèbre,  dont  le  sens  était  qu'on  envierait  cette  cniTre 
plus  facilement  qu'on  ne  Timiterait.  Pline  Tante  nn  tabieao 
représentant  Jupiter  sur  son  trône,  et  les  dienx.  deiNMit 
autour  de  lui  ;  et  un  autre  représentant  Hercnle  enfant  qni 
étrangle  les  dragons,  sous  les  yeux  d'AIcmène  et  d* Am- 
phitryon effrayés.  Cependant  on  reprochait  à  Zeoxis  de 
faire  les  tètes  et  les  articulations  trop  grosses.  On  rapporte 
de  lui  des  anecdotes  qui  paraissent  fort  douteuses.   Ainsi 
on  prétrad  que,  dans  une  lutte  avec  Parrfaasius,  il  apporta 
des  raisins  peints  stcc  tant  de  succès ,  que  des  oiseanx  s'en 
approchèrent.  Parrhasius,  au  contraire^  apporta  nn  iabhaa 
représentant  nn  rideau  aTec  tant  de  fidélité,  que  Zenxîs  , 
fier  de  son  succès,  demanda  qo'on  retirftt  le  rideau,  et  qo*on 
montr&t  la  peinture  qui  était  derrière.  L'erreur  reoonune, 
il  se  confessa  Taincn,  disant  qu'il  avut  trompé  les  oiseaux, 
mais  que  Parrhasius  avait  trompé  nn  artiste.  Il  aTait  peint 
aussi  des  monochromes  en  blanc.  Il  avait  bit  des  ouTrages 
en  terre,  et  ce  furent  les  seuls  ouTrages  d'art  qui  restèrent 
à  Ambrade,  quand  PulTios  Nobilior  transporta  les  Muses 
de  cette  ville  à  Rome. 

ZtnUus,  fausse  leçon.  Voy.  SnUlis. 

Zopprus ,  graTeur  sur  argent  (  xxxiii,  55, 2),  représenta 
sur  deux  coupes  l'Aréopage  et  le  jugement  d'Oreste.  Ces 
coupes  furent  payées  12,000  sesterces  (2,520  francs). 
Zopyrus  vivait  du  temps  de  Pompée  le  Grand. 
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ACE 

Jbala,  "VI,  35,  a. 

y4bali,  TI,  aa,  4. 

^balites,  golfe,  VI,  34,  5. 

Abalus.  île,  XXXVII,  ii,  5. 

jibantias,  Eobée,  IV,  ai,  3. 

Abaortost  VI,  a3,  7. 

Abarimon,  VII,  a,  3. 

Abaritan  »  roseau ,  XVI,  66, 

Abas,  mont,  V,  ao,  i. 

AbiUra,  III,  3,  3. 

AbJera    (eu  Thrace),  IV,   18,   3; 

XXV,  53, 3. 
Abeatœ,  IV,  10, 9. 
AbcUinates,  noix,  XV,  a4,  3. 
Abellinates,  Marses,  III,  x6, 6. 
AbelUnates  Protropi,  UI,  x6,  6. 
AbelUnum,  ville,  III,  9,  xx. 
Abesamis,  VI,  3a,  4. 
Abeste ,  vojr.  Parabeste  et  la  note. 
Abiia,  Afrique,  III,  Proem.  5;  V, 

x6,  I. 
Abila,  mont,  V,  i,  x8. 
Abnoba,  mont,  IV,  a4,  7. 
Abobrica  ,  IV,  34,  3. 
Aboccis,  VI,  35,  5. 
Aboiani,  III,  9,  x6. 
Aboriense,  TiUe ,  V,  4, 4. 
Aborigines,  Latium ,  III,  9,  4. 
Abrettini,  V,  3a,  3. 
Abrincatui,  IV,  3a,  i. 
Abrotonum,  V,  4,  a. 
Absarum ,  fl.,  VI,  4,4;9,  x;iz,x. 
Absidris,  VI,  3o,  a. 
Absilœ,  VI,  4,6. 
AbsjrrtitUs,  îles,  ITI,  3o,  a. 
Absyrtium,  île,  III,  a 5,  a. 
Abutucense ,  ville,  V, 4,  4. 
Abydum,   V,  40.  z.  —  Abydus,  II, 

59,  3. 
Abydtts  ( en  Egypte  ) ,  V,  i  x,  x. 
Abziritanum,  ville ,  V,  4,  5. 
v<^^»«,  VI,  x5,  3. 
Académie,  Athènes,  XII,  5,  x. 
Acamas,  Cypre,  V,  35,  x;  XXXVI, 

3o,  X. 
Acampsis ,  fl.,  VI,  4,  4. 
Acaiandntm ,  fi^  III,  i5,  3. 
Acanthien,se\f  XXXI,  41,  a. 
Acanthon,  mont,  IV,  3,  a, 
Acanthut,  V,  a9,  a. 
Aeaathus,  autre,  IV,  X7,  5. 
Acantfuu,  ile,  V,  44,  x. 
Aeamanie,  II,  9a,  x;  IX,  56 

villes,  rv,  a,  za. 
Aceisi,  VI,  7,  a. 
Aceîtana ,  col.  III,  4»  9* 
Acdei,  VI,  7,  a. 
y/c«,  Ptolemaîs,  Y,  X7,  x. 
Aeeium,  ville,  III,  a3,  3. 
Acerrœ  Vatriae,  III,  19,  3. 
Acerrani,  III,  9,  xx. 
Accrvttii,  Calatif ,  IV,  z8,  5. 
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Acesines,  fl.,  VI,  a3,  z;  XII,  zz,  a; 

Xyi,  65,  3  ;  XXXVII,  76,  a. 
Aeesinus ,  fl.,  IV,  a6,  3. 
Acestœi,  III,  z4,  5. 
Achéens  (en  Colchide),  VI,  5,  a.  — 

(en  Tbessalie),  IV,  z4,  z. 
Achœmenidet ,  VI,  a6,  3. 
Aehœens,  divei^es  tribus,  VI,  za,  z. 

—  port,  IV,  a6,  a;  V,  33,  z.  — 

station,  IV,  z8,  zz. 
Acliaie,  province ,  IV,  6,  z  ;  VIII,  68, 

I  ;  XUI,  36,  I  ;  37,  X  ;  XVUI,  za, 

6;  XXV,  64,  z  ;  XXVIII, 67,  z; 

XIII,  Z9.  z;  XXXIII,  56,  z. 
Achaie,  villes, XXXIV, 6,  a.-—  neuf 

montagnes ,  IV,  6,  z. 
Achaie ,  vaincue,  XXXFV,  Z7,  z. 
Achaïque,  victoire,  XXXIII,  53,  a. 
iéc/taîgue,  acbe,  XIX,  46,  z. 
Achaîque,  Mummius,  XXXV,  8,  z. 
Aehais ,  Gadusiens,  VI,  z8,  3. 
Achana,  fl.,  VI,  3a,  6. 
Acharitanum,  ville,  V,  4*  5. 
Acharne,  IV,  x6,  z. 
Aehates,  fl.,   III,    14,  4.  —  Sicile, 

XXXVIÎ,  54,  t. 
Achelous,  rivière,  II,  87,  x;IV,  a, 

a;    VIII,   X7,   4;   XI,    xza,     z; 

XXXVII,  59,  z. 
^c/iero/i,  rivière ,  m,  zo,  a;  IV,  z,4. 
Acherontiai ,  III,  zo,  a. 
Aehertuia,  \ac ^  IV,  z,  4. —marais, 

^f  9>  9*  — caverne,  VI,  z,  3. 
AchilUa,  ile,  IV,  a6,  a;  a7,  z;  V, 

37,  z;X,  4t,  3. 
AchitUon,  V,  33,  a. 
AcIùlUot  Dromos ,  IV,  a6y  a, 
Ac/iisarmi,  VI,  35,  z4* 
Achne,  Casos,  V,  36,  z. 
Ac/toali,  VI,  3a,  z4. 
Acidanes,   rooniagne  de   la  Perte, 

XXXVU,  54,  7- 
Acidulé,  eau ,  XXXI,  5,  z. 
Acidulé,  fontaine,  XXXI,  5,  i« 
Acieiues,  III,  9,  z6. 
Acila,  VI,  3a,  9. 
Aclna,  VI,  35,  7. 
Acinippo,  III,  3,  zz. 
Aeis ,  Siphnus ,  IV,  aa,  9. 
Acitaponet,  UI,  a4,  4. 
Acmodm^  îles,  IV,  3o,  a. 
Acmonenset,  V,  39,  4« 
AcoUianum,  ville,  V,  4,  5« 
Acon;  port,  VI,  z,  3. 
Acontius,  montflVy  za,  z» 
Acra  lapygia,  Illt  z6,a. 
Acrabatena,  eo  Judée,  toparchie,  V, 

x5,  I. 
Acrœ,  IV,  a6,  8. 
Jcrœpfùa ,  IV,  za,  a. 
Acragas,  ou  Agrigente,  III,  z4, 4« 
Aerenses ,  m,  z4.  S, 
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Acritas,  promont.  IV,  7,  z. 

Acroceraunittm ,  Épire,  promont  III, 
z5,  a  ;  39,  a. 

Acrocérauniens. ,  monts,  III,  a6,  4. 

Aerocérauniens,  monts,  IV,  z,  a  et  3, 

Acrocàrinthus,  IV,  6,  3. 

Acrotadus,  ile,  VI,  a6,  4. 

Acrothon,  ville,  IV,  17,4. 

Actania,  île,  IV,  37,  7. 

Actiacus  Mm,  VII,  46,  a;  XXXII, 
z,  3. 

Aetiaque,  guerre,  XXI,  9,  z.  —  ba- 
taille, XIV,  a8,  7. 

Actiitm,  col.  IV,  a,  z  ;  IX,  56, 4  ;  XI, 
75,  a;  XIX,  5,  z. 

'^Actrida,  VI,  3a,  z6. 

Acrtoi,  Melos,  IV,  a3,  3. 

Aaana,  V,  aa,  a. 

Adanu,  lie,  VI,  34,  6. 

Addua,  rivière,  II,  zo6 ,  a  ;  III,  ao,  4. 

Addua,  reçue  par  le  lac  Larius,  III, 

a3,4. 

AtUsa,  fl.,  V,  a8,  a. 

Ad  gaUinas,  XV,  40 ,5. 

AdiabartB,  VI,  35,  z  z . 

Adiabène,  VI,  zo,  a  et  3. — commen- 
cement des  Assyriens,  VI,  z6,  z.  — 
partie  de  la  Syrie,  V,  z3,  z. 

Adiabeni,  VI, zo,  3;  Z7,  a.  — t»oraét 
par  le  Tigre,  VI,  3z,  3. 

Adipson  Gerrhon ,  VI,  33,  4. 

Adonis,  fl.,  V,  Z7, 4. 

Adramytieos,  V,  3a,  a. 

Adramyttos»  juridiction,  V,  3a,  a 
et  3. 

Adramyêtos , mil ,  a,  a. 

Adrastia,  Parium,  V,  40^  z. 

Adria,  mer,  III,  ao,  5. 

Adria,  col.  III,  z8,  z. 

Adria,  territoire,  III,  z8 ,  z  ;  Z9,  z. 

Adria,  amphores,  XXXV,  46,  3. 
—  poules,  X,  74,  3. 

Adria,  vins,  XTV,  8,  7. 

Adriatique,  mer,  III,  6,  6;  ao,  3; 
IX,  ao,  5;  XXXVII,  zz,  a  et  3. 

Adriatique,  mer,  ou  Superum,  III, 

«9.  »• 
Adriatique,  mer,  et  mer  Ionienne,  se- 

Jiaration,  III,  z6,  a. 
natique,  mer,  golfe,  XIV,  8,'  t 

et  a.  —bas-fonds,  XXXVI,  9,  a. 
Adrumetum,  V ,  3,  a« 
Aduliton,   ville,  VI ^  $4,  4  et  5. 
Adunas,  fl.,  VI,  3t ,  9. 
Adunicatet,  III,  5,  5. 
Adfrmachidœ,  V,  6,  z. 
£a,  Colchide,  VI,  4,5. 
JEantiott,  ile,  IV,  a3,  zo. 
jEantium,    V,  33,   3.'—  pronoQ* 

toire,  IV,  z6,  z. 
i£aA/, golfe,  VI,  33,1, 
JEanum,  VI,  33,  5. 
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Mat,  fi,,  111,36,4* 

Mas,  munt,  YIy33,  5. 

JEcani,  III,  t6,6. 

JEeulani,  III,  i6,  6. 

JEdeptos,  IV,  ai,  a. 

JEdessa  (  Macédoine  )«  VI ,  39,  6. 

JEgœ,  y,  3a,  I. 

JEgœ  (  Cilicie  ) ,  Y ,  aa,  x. 

JEgée,  mer,  IV,  18,  x3;  IX,  ao,  4« 

u£^  (  Macédoioe ) ,  IV,   17,  x. 

JEgetini,  III,  16,  7. 

J?^/a,  vigne,  XIV,  4>  18. 

JEgiaUus,  mont ,  I V ,  iz ,  a. 

JEgialia,  ile,  lY,  19,  a. 

JEgialus,  Achaîe,  lY,  6,  x. 

JEgida,  ville  III,  a3,  a. 

JEglla,  île,  lY,  19,  6,  * 

Mgilia,  île,  lY,  aa,  i. 

Mgittum,  voy.  Igilium, 

JEglloiies,  golfe,  lY,  8,  x. 

JEgiios,  Capraria,  III,  xa,a, 

Mgimore,  autels,  Y,  7,  a. 

JEgini,  île,  lY,  19,6;  XXX Y,  89, 
x;XXXIY,  6,  X. 

JEginétiqtu,  fonte  de  rairaiii,XXXIY, 
X9,  a5. 

Mginéùque,  airaio,  XXXIY,  3,  4  et 
seqq. 

JEginium,  lY,  X7,  x. 

JEgion,  lY,  6,  x. 

Mgipa,  YI,  35,  x5. 

JEgtpans,  Y,  x,  6;  YI,  35,  19.  — 
deroi-bètes,  Y,  8,  a. 

Mgira,  lY,  6,  i  ;  XXYIII,  4ï,  i. 

JEgira,  Lesbos,  Y,  39,  i. 

JEgium,  X,  a6,  x. 

JEgos,  fl.,  II,  59,  X  ;  lY,  18, 10. 

JEgosthenienses,  IV,  n,  x. 

jEgusa,  île,  III,  x4,  6. 

JEgypte,  temple  de  tous*  les  dieux, 
XXXYI,X9,3. 

Mgypie,  extrémités,  YI,  35, 6.  —  fa- 
cilité, XYIII,  47,  X.  —  engrais, 
X ,  75,  a .  —  inférieure ,  YI ,  39,  a. 

—  labyrinthe,  XXXVII,  xg,  a.  — 
loups ,  XI ,  36,  3.  —  mages,  XX Y, 
b,  4*  —  nitrières,  XXXI,  46,  6. 

JEgypte,  partie  supérieure,  XIX,  a,  6. 

JEg^'pte,  maladie  parlicuUcrey  clépban- 
tiasiSjXXVI,  5,  i. 

Mgjpte,  peuple,  II,  a3,  a.  —  sujets 
aux  vers  intestinaux,  XXYII,  xao, 
X.  —  préfecture,  XIX,  a,  5.  — 
pyramides,  XXXYI ,  x6 ,  x  et  seq. 

—  reine  Cléopatre,  IX,  58, 3. —  re- 
ligion, Y,  6,  X.  —  roi  Sésostris, 
XXXIII,  x5,  a.  —  prêtres,  XIX, 

a*  7. 
JEgypU,  sable,  XXXYI,  9,  a. — bala- 

nus,  XII,  46,  a. —  clematis ,  XXIY, 

90,  X.  —  cyanos,  XXXYII,  33,  x. 

—  elate,  XII,  6a,  i.  —  fèv* 
XYIII,  3o,  5.  —  figuier,  XUI,  x4, 
I  ;  x6,  I.  —  gland,  XY,  7,  5.  — 
herbe  cnicos,  XXI,  53,  x.  —  lotos, 
XXIY,  a,  I.  —  grenades,  XIII, 
34,  X. —  navigation,  XXIY,  19,  x. 

—  divinités,  XXXIII,  la,  a.  — 
papyrus,  XXIY,  5x,  t  ;  XXXIII, 
3o,  I.  —  prunier,  XIII,  xg,  a.  — 

Îitisane,  XYIII,  x5,  i.  —  théorie, 
I,  ai ,  6.  — rubrique,  XXXY,  x5, 
x.  —  secte,  XYIII,  57, 4.  —  épine, 
.    Xni,  ao,  X  ;  XXIY,  65,  t. 
MgypHenmes,  couroOMt,  XXI,  3,  9. 


—  herbes,  XXY,  5,  3.  —  lettres, 
XXXVI,  14,  a. 

jEgrptietis,  n,79f  i;^n,499^;57t 

a  ;  57,  5;  57,  9;  57,  la  ;  X,  40,  x  ; 
XI,  70,  i;XXI,  loz ,  x;  io3,  x; 
XXYIII,  a 8,  X  ;  XXXY?5.  i. 

Mgrple,  calâmes,  XYI,  64t  i.  — 
Ûieurs,  XXI,  x8,  d.  —  mois,  YI, 
a6,  II.  —  rats,  X,  85,  a.  —  éme- 
raudes,  XXX VU,  x6,  a  ;  17,  x. 

/Egyptien,  obélisque,  nom,  XXXYI, 

(4,1. 
JEgyptieas,  écrasent  par  U  goerre 

rjEthiopie,  YI,  35, 5. 
JEgy puent,    leurs   livres ,    XXXII, 

19,1- 
Mgy plient 9    philosophie,    XXXYI, 

14,  10. 

JE^rpûens  et  Perses ,  bataille  navale, 
XXXY,  40, 17. 

JEgypte,  i\vak^  XXYIII,  97,  7;  46, 
a;  60,  a.  —  amidon,  XYIII,  17, 
x.  —  anis,  XX,  73,  i.  —  bleu, 
XXXIU,  57, 1 .  —  collyre,  XXXIY, 
a3,  I.  —  coriandre,  XX,  8a,  x. 

—  cumin,  XIX,  47,  a  ;  XX,  67, 
X.  —  lin,  XIX,  a,  6.  — -  mer, 
II,  68,  3;  Y,  I,  x;  xo,  5;  11, 
3.  —  nitre,  XXXI,  46,  7  et  9.  — 
origan,   XIX,   5o,    i.  —  pavot, 

XIX,  54,  i.  —  porreau ,  XIX,  33, 
a.  —  sory,  XXXIY,  3o,  i  eta.  — 
talent,  XXXUI,  x5,  a.  —  blé, 
XYIII,  la,  I. 

Mgypte,  cyperus,XXI,  70,  i.  — 
jônc,  XXI,  69,  4.  —  labyrinthe, 
XXXYI,  19,  3.—  pierre,  XXXYI, 
43,  a.  —  mois  ThiaUs,  XXYII, 
80,  x. 

Mgypte,  plaine  semblable  en  Inde,  YI, 
ai,  5. 

Mgypte,  séparée  piu*  le  Nil  de  l'Asie 
et  de  TAfrique ,  Y,  9,  a. —  comptée 
parmi  les  îles.  Y,  9,  a. 

Mgypte,  n,  40,  a  ;  46,  4  ;  71.  «;  'VU, 
3,1  et  a;  4,  x;  57,  3  et  5;  57f  «4; 
YIII,  34,  I  ;  36,  X  ;  IX,  3a,  x  ;  X, 
74,  4;  XI,  xi3,  x;  XII,  5i,  i; 
XIII,  6,  I ;  9,  7  ;  10,  X  ;  3a,  3;  37, 
I  ;  XIY,  aa,  a:  ag,  x  ;  XY,  7,  x,  a, 
et  5;  3x,  x;  XVI,  41,  3;  76,  5  et 
6;  XYII,  a,  5;  3,  6;  3o,  5  et  a6; 
XYni,  xo,  a  et  8;  ix,  i;  ao,6;  ai, 

I  ;  3o,  5;  3x,  i  ;  79»  »  5  ^^^t  *»  '  » 

XX,  35,  li  XXI,  5i,  i;  69,  3; 
XXn,  8a,  I  ;  XXIII,  5a,  i  ;  70,  1  ; 
XXIY,  44,  1  ;  67, 1  ;  ÏXY,  5,  3  ; 

XXXI,  33,  X  ;  39,  6  ;  4a,  1 ,  46,  4  ; 

XXXII,  3x,  a ,  XXXIII,  46,  x  ; 
XXXY,  4a,  x  ;  5a,  a  ;  XXXYI,  x  x, 
3;a8,  x. 

Mgypte,  proche  de  l'Afrique,  Y,  9,  a . 
Mgyptus,  dans  Homère,  XUI,  3x,  a. 

—  n'existait  pas  du  temps  d'Homère, 
XIII,  a7,  3. 

Mgypte,  cribles  en  ppyrus,  XYIfl, 
a8,  X .  •»  très- fertile  en  gi'ains,  XXI, 
5o,  z.  —  mère  d'affections  telles 
que  le  lichen,  XX YI,  3,  a.  —  a 
l'ail  et  Toignon  oarmi  ses  dieux, 
XJX ,  3a,  z.  —  adore  les  scarabées, 
XXX,  3o,  a.  —  conserve  les  corps 
des  défunts  avec  le  cedrium,  XYI, 
ax,  z. 

Mgypte,  n'est  pu  ii\jetle  aiu  Irem- 


blcments.  H,  8a,  3.  —  on  médecii» 

en  est  appelé,  XXIX,  3o,  z. 
Mgypte,  palustre,  XVIII,  47,  3. 
Mgypte  supérieure,  YI,  35,  iS.  — 

au-dessus  de  l'Égjpte,  XII,  37,    4. 
Mgypte,  ao,ooo  villes,  Y,  xi,    i.  — 

lîœuf  Apis,  YIII,  71,  I  et  seqq. 
MgypiUla^^nwcie),  XXXYII,  54,  8. 
Mgyptus,  nom  du  Nil  dans  Homère, 

Y,  10,  4. 
Mlana,  Y,  xa,  a;  YI,  3a,  z3. 
Mianiticus,  golfe  de  la  mer  Ronge,  V^ 

za,  a;  VI,  3a,  z3;  33,  a. 
Mlenaticus,  golfe,  YI,  3a,  i3. 
Mmilia,  voie,  U,  85,  x;  XYII,  35, 

44  ;  XIX,  I,  a. 
Minimum,  ville,  et  il,  lY,  35,    s 

et  3. 
Mmona,  col.  III,  aS,  x. 
Mmonia,  Tbessalie,  IV,  14,  z. 
Mnare,  île.  Y,  38,  a. 
Mnaria,  île,  III,  i  a,  3;   YI,  60,   a  ^ 

XXI,  5,  i  ;  XXXII,  54,  3. 
Mnea ,  sapin ,  XYI,  76,  a, 
Mnientes,  lY,  3,  x. 
Mnoaa,  III,  a 5,  a. 
Mnos  libre  (Tfarace),   lY,   x8,   4v 

xyu,  3, 5  ;  xynr,  xa,  6. 

Molienne,  île,  Hiera,  II,  iio,  4. 
Maliennes,  îles,  II,  Sg,  a  ;  III,  14,  6  f 

XXXII,  II,  I  ;  XXXYI,  4a,  i. 
Moiienne,  nation,  en  Asie,  YI,  a,  3i^ 
Molium,  lY,  18,  XI. 
Molis,  Y,  3a,  i. 
Mpoiium,  IY,a6,  i. 
MquicoU,  XXY,  48,  l. 
Mquicuii,  III,  17,  a. 
Mquieulani,  III,  17,  i. 
Mria»  Crète,  lY,  ao,  x. 
Mria,  Thassos,  IV,  a 3,  8. 
Msepus,  fl.,  Y,  40,  I. 
Msinas,  fromage,  XI,  97,  z. 
Msinates,  III,  i g,  a.  ^ 

Msis,  fl.,  III,  19,  a. 
Msius,  fl..  Y,  43,  9. 
Mstrœenses,  lY,  17,  a. 
Msulani,  III,  9,  16. 
Msyros,  fi.,  Y,  43,  i. 
Mstuaria  Onoba,  III,  3,  i. 
Mtftaiia,  Ile, III,  la,  a. 
Mthalia,  Chics,  Y,  38,  x. 
Mtheria,  Ethiopie ,  YI,  35,  8. 
Mthiope,  Lesbos ,  Y,  3g,  i. 
Mtlùopiens,  tribut  |)ayc  aux  rois  de 

Perse,  XII,  8,  i. 
Mtlùopiens,  brûlés  par  h  chaleur,  II, 

80,  z. 
Mthiopiens,  YIII,  a 7,    i  ;  X,  a,   i  ; 

XIX,  a,  7;  XXXYI,  9,1. 
Mtlùopiens  Aroteres ,  YI,  34 ,  5.  — 

Asachsei,  YIII,  i3,  z.  —  Cynamolgi« 

YIII,  43,  z.  —  Daratitc,  Y,  z,  10. 

—  Perorsi,  Y,  z,  10  et  16.  —  Hes- 
perii,YI,  35,  17  et  zg;  36,  3; 
YUI,  3a,  z. 

Mthiopiens,  partagés  par  Homère  en 

deux,  Y,  8,  z. 
i£//iid/9ieiu,  leur  céréale,  XYin,a4,  z. 
Mthiopiens,    derrière    l'Egypte,   Y, 

9.  a. 
Mtlùopiens,  maritimes,   YI,  35,  x6. 

—  chasseurs,  YIII,  54,  5. 
Mthiopie,  11,67,  4;  VIII,  a8,  z, 

3o,  x;  45,  x;  75,  a;  80,  a;  X, 
37,  z  ;  70 1  <  ;  XYII,a9,S;XXYn, 
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3,  X  ;  XXXI,  5,  X  ;  x4»  X  ;  XXXIII, 
Ao,  z;  XXXVI,  XI,  3;  67,  i; 
XXXVII,  35, 1  ;  4».  I  ;  56, 5. 

JEthiopie,  d'jEthiopie  fille  de  Yulcain, 
YI,  35, 8.  —  limitrophe  de  TÉgypte, 
XIII,  98,  X .  —  écrasée  par  les  guer- 
res des  JEgyptieDS ,  VI,  35,  5. 

Mthiopie,  d'HammoD ,  XXXVII ,  xx» 

4.  —  "i^oeiodylis ,  XII,  42»  3. 
Mtlùopies,  deux ,  V,  8,  i. 
Ethiopie ,  éb&ief  XII,  8,  x. 
Ethiopie,  Élephantine,  XXrV,  101, 3. 
Ethiopie,  limite,  XIII,  9,  3  et  5. 
JEthiopie,  plan  apporté  à  MéroD,  XH, 

8,4. 

JEthiopie ,  gemmes  très  -  sacrées , 
XXX Vn,  60,  3.  —  pluies,  V,  xo, 
6.  —  pluies  d'été,  V,  10,  6.  — 
Mages ,  XXV,  V,  4.  —  barques 
pliantes,  V,  xo,  xx.  —  sépulcres, 
XIX,  x9,  3. 

JEthiopie,  Afrique  au-dessous  de  T, 

XII,  49>  !• 
Mtlùopie,  sable,  XXXVI,  9,  x  et  a. 

—  lionne,  VIII,  4^,  x.  —  olivier, 

XXIII,  35,  X. 
JEthiopie,    escarboucles ,   XXXVII, 

a5,  X ;  a6,  X.  — pierres,  XXXVI,  ! 

17,  3.  ! 

JEthiopiques ,  émerandes ,  XXXVII , 

x8,  a.  —  autruches,  X,  x,  x, 

JEtlûopique,  cumin,  XIX,  47i  a  ;XX, 
57,  a;  58,  x.  —  héliotrope, 
XXXVn,  60,  X.  —  sili ,  XX,  X7,  X. 

JEtlûopique,  hématites ,  XXXVI,  38, 
X.  —  pierre,  XXXVI,  43,  a.  — 
aimant,  XXXVI,  a5,  a,  3  et  4. 

JEthiopieiu,  gens  ayant  la  couleur  des, 
XXII,  a,  X. 

JEthiojfiens ,  portant  sur  leurs  épaules 
le  ht  funéraire  d*UQ  corbeau ,  X, 
60,  a. 

JEthiopieiu,  langue,  V,  xo,  3.  —  mi* 
nés,  XXX vn,  x5,  x. 

JEthiopieiu .  nations  brûlées  par  le  so- 
leil comme  les,  VI,  aa,  7. 

éthiopiens,  monts,  II,  87,  a.  —  vi- 
vent en  partie  de  sauterelles,  VI,  35, 

17.  —  peuples,  II,  a3,  a;  XXXIII, 
36,  X.  —  45  rois,  VI,  35,  8.  — 
pays,  longueur  et  largeur,  VI,  35, 

18.  —  territoire,  VII,  a,  i3. 
JEthrœa,  Rhodes,  V,  36,  z. 
jEthria,  Thassos,  IV,  a3,  8. 
Mthma ,  île ,  m,  x4, 6. 
JEna,  mont,  ni,  x4,  3. 
JEtna,  pied  de  T,  II,  xo6,  14. 
JEtnenses,  III,  x4»  5. 

^toiiens,  VII,  57,  9;  XXXVI,  4,  x. 

JEtolie,yU,  49,  z. 

Italie,  villes,  IV,  3,  a. 

italien,  elléliore,  XXV,  ax,  a. 

JEtoUent,  peuples,  IV,  3,  z.  —  am- 
bassadeurs, XXXni,  5o,  a. 

Mx,  éctieil  ou  île ,  IV,  x3,  z3. 

jifri,  peuples,  VII,  57,  9;  XX,  48, 
x;XXIV,  7x,  X. 

Ufri,  éléphants,  YIII,  9,  x;  zx,  x. 

Afrique,  II,  48,  3;  6a,  x;  T^II,  a3, 
X  ;  34,  X  ;  73, 3;  XI.  xz8,  z  ;  XIII, 
3a,  X  et  a;  33,  x;  XVI,  la,  x-, 
XVIII,  xa,  x;  XXVI,  3o,  i; 
XXXII,  x3,  a;  z4,  x. 

.^i^ifif,  Lybie,  Y,  Ix,  x.  — voisine 
de  r^thiopie,  Vn,  xo,  4.  —  sous 
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rj£thiopie,  XII,  49,  i.  —  inté- 
rieure, XItI,'33j  X. 

Afrique ,  proprement  dite.  Y,  3,  i.  — 
vieille  et  nouvelle ,  Y,  3,  3.  —  cè>  1 
dre ,  XYI,  76,  a.  —  n*a  pas  de  cerfs,  I 
Vni,  Sx,  a.  —  fertile  en  céréales ,  | 
XYII,  3,  6.  —  abonde   en  bètes  j 
sauvages,  Y,  x,  8.  —  produit  Toryx, 
X,  94,  X.  —  apporte  toujours  qiîel- 
que  chose  de  nouveau ,  YIII,  17,  a. 
—  ceux  de  ses  peuples  soumis  à 
Tempire  romain.  Y,  4,  4*  —  sou- 
mise, VII,  a7,  X.  -*  ne  produit  pas 
d'ours,  YIII,  54,  5.  —  zea, XVIII, 
ag,  6. 

Afrique,  oignon, XIX,  3a,  3. 

Afrique  9  autre  distinction.  Y,  3,  a. 

Afrique,  antiacorodoD,  XIX,  34,  a. 

Afrique,  déserts,  IX,  xa,  4.  —  four- 
neaux, XIY,  3,  6.  —  sol  fécond  en 
céréales ,  XY,  3,  a.  —  grains,  XXII, 

3,  X.  — lac,  XXXI,  39,  a.  —  lon- 

Sueur,  YI  38,  3.  —  scorpions  fléau 
e  TAfrique,  XI,  3o,  3. 

Afrique,  mesure,  VI,  38,  5.  — partie 
adjointe  iTiEgypte,  XXXV  i,  i3, 
a.  —  partie  intérieure,  Xni.  33, 
X  ;  XIV,  3,  4. 

Afrique,  proconsul,  IX,  8,  4*  —  pe- 
tits rois ,  XVIII,  5,  I. 

Afrique ,  possédée  par  six  propriétai- 
res, vni,  7,  3. 

Afrique,  déserts  sans  eau,' XXXI,  39, 

4.  —  solitudes,  VU,  a,  a5.  —  li- 
mite, le  Nil ,  m,  Proœm.  4* 

Afrique,  truffes,  XIX,  xx,  a. 
Afrique,  villes  assiégées  par  les  lions , 

Vin,  x8,  a. 
AJrique,  séparée  de  TËthiopie  par  le 

Nil,Y,  zo,  3. 
Afrique ,  demander  excuse  en  nom- 
mant r,  XXVIII,  5,  a. 

Africaine  ,  iris ,  XXI,  X9,  a.  —  rubri- 
que, XXXY,  i5,  X. 

Africains,  escargots,  IX,  8a,  x; 
XXVIII,  59,  X  ;  XXX,  X  5,  X  et  a  ; 
X9,  a;  aa,  3  et 4; 43,  3;  XXXII, 
35,  X.  —  bètes ,  XXXVI,  4,  a6.  — 
figues ,  XY,  X9,  a  et  4*  —  panthère, 
YIII,  a4fl  X.  —  éponges,  XXXI,  47t 
5  et  6. 

Af'icaias ,  rats,  XXX,  x4,  x. 

Africain,  cumin,  XX,  57,  a. — sparte, 
XXIV,  40,  X. 

Africain,  jonc, XXI,  7a,  x. 

Africain,  triomphe  de  Pompée,  YIII, 
a,  X. 

Afrique,  silures,  XXXU,  46,  5.  — - 
autruches,  X,  x,  x. 

Afrique ,  espèce  de  câprier,  XIII,  44t 
X.  —  cumin,  XIX,  47,  x.  —  côte, 
IX,  8,  4.  —  mielt  XI,  x4,  x.  — 
mer,  m,  x3,  x.  —  sory,  XXXIV, 
3a,  X.  —blé,  XVni,  xa,  3.—  vin, 
XIY,  zx,  X. 

Africus  piscator  (  pécheur  africain } , 
XYI,  70,  X. 

Agaetun,  VI,  3a,  16. 

Agamaihœ,  YI,  7,  a. 

Agamede ,  Y,  39,  x. 

Agandei,Yly  7,  3. 

Aganippe,  fontaine,  lY,  xa,  x. 

Agantaga,  YI,  17,  x. 

^^a#tu,port,  m,  x6,  4- 

A«Q$ha  MasiiUensium ,  lU,  5  a. 
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AgatJiussa,  Telos,  lY,  a  3,  3. 
Agalhyrnum ,  III,  x4, 4. 
Agathyrsi,  lY,  a6,  zo. 
Agesinates,  lY,  a3,  i. 
Aglaminory  III,  3,  5. 
Agoce,  YI,  35,  a. 
Agra ,  VI,  3a,  x3. 
Agrœ,  lY,  xo,  x. 
Agrai^  YI,  3a,  xx  ;  3a,  z6  et  x8. 
Agriganiini  ,ikJLJiY ,  36,  3  et  4« 
Agragantinus  fom  ^  XXXV,  5z,  a. 
Agrigente,  fromage  estimé,  XI, 97, a. 
Agrigente ,  VU,  57,  9  ;  YIII,  64,  3. 
Aff-igentin ,  Acroa ,  XXIX,  3,  x. 
Agrigentin,  sel,  XXXI,  4Z|  3. 
Agrani,  ville,  YI,  3o,  3. 
Agriophages,  YI,  35,  Z7. 
Agrippenses  (Bithynie),  Y,    43,   3. 
Agrtppiaetuis  colonia,  IV,  3z,  a. 
Agrospi,Vlt  35,  z5. 
Agttgo ,  YI,  3  5,  3. 
Aguntum,UÎ,  37,  x. 
^^y/^,  ville,  III,  8,  a. 
AgYrini,lll^  z4,  5. 
Mabanda,  Y,  a9,  7  ;  XXXYII,  9,  z  ; 

35,  X. 
AiabanJa,  chanvre,  XIX,  56,  a.  — 

rose, XXI,  zo,  a. 
Atabanda,    escarboucles,    XXXYII, 

a5,  4. 
AlaSanda,  juridiction,  V,  39,  7.  -^ 

pierre,  XXXVI,  x3,  a. 
Alabanenses ,  III,  4,  9* 
Alabastron,  ville.  Y,  zz,  a. 
Alabastros,  fl.,  Y,  3a,  3. 
Alabastrum,  ville  de  la  Thébaide, 

XXXYn,3a,a;54,4. 
Alachroes,  Lotophages,  V,  4»  3. 
Alœu ,  îles ,  VI,  34,  5. 
Aiaiia,  XXXV,  37.  4. 
Alana,  VI,  35,  a. 
^/anr(Scvthes),IV, a5,  x. 
Alazon ,  fl.,  VI,  xi,  x. 
Aiba ,  fl.,  m,  4,  5. 
Alba  Albensium,  III,  17,  x. 
Aiba  Helvia,XIY,  4,  Z9.  — Helvo- 

nim,  m,  5,  6. 
Atha  longs ,  III,  9,  xx. 
Aiba  Ponipeia ,  IH,  7,  3. 
Aibanenses  (  Hisp.  )  UI,  4,  xo. 
Aibani,  III,  9,  z6;  VU,  27,  3. 
Albani ,  sortis  de  Jason ,  VI,  z  5,  4. 
Albanie,  VU,  a,  4. 
Albanie,  limite,  VI,  zz,  x. 
Albanie,  villes,  YI,  xz,  x. 
Albanie ,  roi,  Vni,  6z,  7. 
Albanie,  nation,  VI,  xz,  z. 
Albanie,  mer,  YI,  x5,  4- 
Albe,  vin,  XfV,  4,  9;  89  4;  XXIII, 

ao,  X  eta;  ax,  X. 
Albe,  territoire,  XIV, 4, 5.  —  mont. 

Iir,  9,  xz  et  z6;  XV,  38.  z.  —  tuf, 

XXXVI,  48,  X. 
Albanus,  fl.,  VI,  x5,  5. 
Albense  rus  ( campagne ),  XV,  a:,  4- 
Albenses  ,  lÛ,  9,  z6. 
Albenses,  noix ,  XY,  34»  S* 
Albenses  Pompeiani ,  XYII,  3,  z. 
Albi,  monts,  XVI,  60,  3.  —  en  Crète, 

XXXI,  a6,  X. 
Albicraiense ,  mine,  XXXIII,  a3,  z. 
Albion,  nom  de  la  Bretagne,   IV, 

3o,  X. 
Albis ,  fl.  IV,  a8,  3. 
Albium  logaunom  UI,  7,  a. 
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AlBium  lotemelium ,  III,  7,  a. 
jHbula,û.,m^  18,  X. 
JlkUa,  fl.,  ou  Tibre  y  III,  9,  t. 
Albulœ,  caiii  prés  de  Rome,  XXXI, 

6,  r. 
Jlbum,  promontoire  d'AfinqnOt  UI, 

Proœm.  4« 
Album,  promont.  en  Phénicie,  Y, 

17,  X. 

Alc€s ,  fl.,  y,  43, 3. 

AU  (  Cilicie) ,  Y,  aa,  9. 

AUa,  lY,  xo,  X. 

AUbec4  Reiorum ,  III,  5,  6. 

Aleit,  champs,  Y,  32,  x. 

AleUp  Y,  5,5. 

Alenitieus,  golfe,  YI,  33,  x3, 

Alton,  fl..  Y,  3x,  6. 

Aleos,  fl.,  XXKI,  xo,  z. 

wtf/er/a,tol.  II,  X3,  z. 

AUtàm,  III,  x6,  7. 

AUûumy  m,  x6,  a. 

Aletrinates ,  III,  9,  x  z. 

Aletrini .  III  x6,  6. 

Alexandrie,  fondée  en  Égyple,XIlI, 

ai,  I.  —  prise,  XXX Y,  40,  7.  — 

soumise,  IX,  59, a. 
Alexandrie  (d'Egypte),  II,  71,  a  et 

3;Y,  XX,  3;  34,x  ;  YII,  38,  x  ;  YIII, 

74,    a;  XIX,  X,  3;  XX,  76,  3; 

XXXIY,  4a,  X  ;  XXXY,  36,  a6  et 

3o;  XXX YI,  x4,  8;  x8,  x  ;  a5,  a. 
Alexandrie ,  ile  en  Egypte,  XXXII, 

53,6. 
Alexandrie',  rois,  XXXY,  a,  6.  ^ 

région.  Y,  9, 3*  —  bas-fonds  trom- 

neurs.  Y,  34,  z. 
Alexandrie  (dans  rAriane ) ,  YI,  a5,  a. 
Alexandrie,  Arion,  YI,  ai,  6. 
Alexandrie  (  autre  dans  TAriane,  oe 

semble  foiùiée  par  Léonnatus }  1  YI , 

a6,  a. 
Alexandrie  d*Assyrie ,  YI,  z6,  a. 
Alexandrie  (en  Bactnaue),  YI,   z8, 

4;  a5,  X. 
Alexandrie  (ta  Garmanie),  YI,a7,  z. 
Alexanelri-o^^vinm  au  pied  du  Cau- 
case, YI,  ai,  7. 
Alexandrie,  Charax,  YI,  3z,  la. 
Alexandrie  (en  Cilicie  ) ,  Y,  aa,  x. 
Alexandrie  g   de  la    Mai|;iaue,   YI, 

x8,  z. 
Alexandrie,  des  Paropamisades,  YI, 

a5,  X. 
Alexandrie,  Troas,  Y,  33,  i  ;  XXXYI, 

a5,  a. 
Alexandrine,  alica ,  XYIII,  39,  4. 
Alexandrin,  figuier  d'Egypte,  XIY, 

19,  3:XY,  X9,  a. 
Alexandrin  ou   Idéen,  figuier,  XY, 

Alexandrin,    laurier,    XY,   39,    3; 

XXIII,  80,  6;  —  poires^  XY,  x6, 

a.  —  vigne,  XIY,  4,  19. 
Alexandrin,  pain,  XX,  58,  i. 
Alexandrine,  graine  d'ortie,  XXII,  i5, 

5.  —  mouttfde,  XII,  14,  3.  —  blé, 

XYIII,  la,  3  et  4. 
Alexandrine,  amarante,  XXI,  a 3,  z. 
Alexandrin,  mets,  le  oorchorum,  XXI, 

Z06,  z« 
AlexandropoRs  (Parthie) ,  YI,  99,  1. 
Alexia,  ville,  XXXIY,  48,  3. 
'Al/aterni,  III,  9,  xx  ;II,  17,  a. 
Alfetlani,  III,  16,6. 
Algidentes,  raiforts,  XIX,  aô,  3. 


ALU 

Alfidiu,'mùQ!i^  XYIH,  34,  3. 

Auacmon ,  fl.,  lY,  17,  x  ;  XX,  5x,  z  ; 
XXXI,  xo,  I. 

Aliohirtei,  lY,  xo,  a, 

AUantenses,  lY,  17,  a. 

Aliiane,  région  dltalie,  XIX,  a,  a. 

Alii/ani,  111,9,  ii« 

AUobroges,  XYIIt,  ao,  x  ;  m,  5^  4* 

AUobrogi^ue,  vigne,  XIY,  4»  6. 

Alloirogtque,  Scipion,  XXXIII,  5o,  x. 

Aliobrpges,  nation,  YU,  5x,  i. 

AUohroges,  Yienne,  III,  5,  6. 

Alman,  Salmon,  villa,  lY,  x5,  z. 

AtmopU,  lY,  z7,  a. 

Alont,  YI,  3o,  a. 

AlontigieeR ,  III,  3,  9. 

Alojfe,  lY,  za,  3. 

Alopecet  file,  I Y,  a6,  9;  Y,  38,  3. 

Alopes,  Ephèse,  Y,  3x,  4. 

Abpeconnesus ,  Ile,  lY,  a 3,  9;  XIX, 
i3,.i. 

Aloritœ,  lY,  17,  x. 

Alorott  lY,  17,  X. 

Alostigi,  m,  3,  9. 

Alpes,  YIII,  79,  a;  8r,  i;  IX,  ag, 
a;  X,  a9.  a  ;  68,  x  et  a  ;  XIY,  37, 
x;  XYI,  76,  3;  XYm,  X3,  5; 
XX Y,  3o,  X  ;  XXXI,  a6,  i. 

Alpes  Camicse,  111,38,  3.  —  Centro- 
nicaB,Dalmaticc,  XI,  97,  z. —  pas- 
sées par  Hannibal  y  et  \Mr  les  Cim- 
bes,  XXXYI,  z,  a.  —  maritimes , 
YIII,  59,  a  ;  XIY,  4, 17  ;  XXI,  69, 
3.  —  Tridentin» ,  III,  ao,  7. 

Alpes,  terres  au-dessous  des ,  XYIII, 
49>6. 

Alpes,  contenant  les  Gaules ,  XTI,  a,  3. 

Alpin,  aubonr,  arbre  alpin,  XYI,  3x,  x. 

Alpines,  rivières,  XX YU,  45,  z. 

Alpines,  vaches,  YIII,  70,  4. 

Alpines,  nations  depuis  la  mersiii)é- 
rieure  jusqu'à  l'inférieure, III,  a 4, 4. 

Alpins,  fleuves,  III,  ao,  3.  —  rais, 
Vm,  55.  X  ;  X,  85,  a. 

Alpes,  fin,  III,  6,  5.  —  parage, 
XXXIY,  a,  a. 

Alpes,  pentes  bien  exposées,  XXJ, 
ao,  X.  —  le  plus  haut  sommet,  m, 
ao ,  3.  —  roches,  XXX YII,  xo,  x. 

—  doubles  portes,  III,  ax,  z. 
Alpes  grecques,  habitants,  III,  34,  a. 
Alpes ,  peuples  des,  III,  a4,  z  el  seqq. 
Alpes,  nations  dites  chevelues,  XI, 

47»  I. 
Alpes,  sommets,  XXXYII,  9,  z.  — 

pentes  qui  s'adoucissent,  III,  a8,  x. 

—  très-favorables  à  l'empire  ro- 
main, III,  5,  I.  —  longueur  et  lar- 
geur, III,  33,  5.  —  versant,  III, 
24,  X. 

Alpes,  Préfet,  X,  68,  a. 

Alpes,  pied,  III,  ai,  z;  33,  5;  IX, 

33,  X.  —  sommets,  II,  65,  3. 
Alpesa,  III,  3,  XX. 
Alphée ,  rivière,  II,  xo6, 3;  lY,  6,  3  ; 

XXXI,  3o,  3. 
Alphion,  lac,  XXXI,  8,  z. 
Alsa,  fl.,III,  33, 1. 
Alsidenœ ,  oignons ,  IX,  3a,  z. 
Alsium,  III,  6,6;  8,  a. 
Altinum,  ville,  III,  aa,  z;  XXXII, 

53,6. 
Aluntium,  III,  14,  4. 
Aluntium,  vin,  XIY,  ix,  i« 
Alutœ,  111,35,  X. 


I 


Ambrrsus,  IV,  4,  a. 
AmeCas,  Y,  38,  a. 


Ameria,  fondée  964  ans  nvant  !a 
guerre  de  Persée,  III,  19,  3^ 

Ameria,  poires,  XY,  x6,  ^;  17,  a. 
—  firuits,  XY,  x5,  a;  18,  x.  — 
saules,  XYI,  69,  i  ;  XXIV,  37,  a. 

Ameria,  balais,  XXIV,  4x  »  !• 

Amerini,  II,  58,  i;  III,  19,  a. 

AmA-iola,  111,9,  ^^' 

AmUo,  fl.,  Yni,  I,  a. 

Amisius,  fl.,  lY,  a8,  3. 

AnUsenus,  golfe,  YI,  a,  3. 

Amisos,  XXXYII,  37,  a. 

Amisum,  YI,  3,  3. 

Amiterne,  oigooxi ,  XIX,  3a,  3. 

Amiteme,  lU,  17,  3. 

Amiterne,  luivels,  XYIII,  35,  x; 
XIX,  a5,  a. 

Amiterne ,  temtoire ,  XIV,  4,  14. 

Amitkoscuta,  YI,  33,  9. 

Amitinenses ,  III,  8,  3. 

Amitinum,Ul,  19,  16. 

Ammaensia,  monis,  XXXYII,  9,  x. 

Ammienses,  lY,  35,6. 

Ammtne'enne,  vigne,  XIV,  4,  a. 

Amminéen,  vin,  XIV,  x6,  z. 

Ammonii,  YI,  3a,  x6. 

Amnameiha,  ile,  YI,  3a,  8. 

Amnestrum,  YI,  3a,  17. 

Amnon ,  fl.^  YI,  3a,  9. 

Amorgos ,  ile ,  lY,  3a,  4 . 

Ampelêessa,  Y,  x6,  x. 

Ampelone,  YI,  3a,  x6. 

Ampelos,  XXXII,  9,  x.  —  (Crèle^. 
IV,  30, 3.— (Macédoine),  IV,  17,4. 

Ampelusia,  promont.  Y,  z,  3. 

Amphictfons  de  la  Grèce,  Vii^  37,  x. 

Amphilochii ,  IX,  8,  6. 


ÂhfP 

Alutrenses,  m,  33,  3. 

Alvona,  III,  35,  a. 

Alyzea,  lY,  a,  a. 

AmalchitUf  océan,  IV,  97»  4. 

Amandœ,  lY,  aS,  8. 

Amiantes,  m,  36,  4  ;  aS,  a. 

Amantini,  lY,  17,  a. 

Amantini,  cité,  III,  a 8,  a. 

Amanum,  port,  lY,  34,  z. 

Amanus,  mont ,  Y,  z8,  a.  —  de  Syrie, 
Xn,  66,  z.  —  portes,  V,  as,  r.       1 

Amardi,  YL  19,  x.  ^ 

Amasia ,  YI,  3,  x . 

Amasia  (  autre  ),  YI,  4,  z  . 

Amassi,  YI,  7,  3. 

Amastris,  YI,  3,  i. 

Amatœ ,  YI,  33,  7. 

Amathei,  YI,  3  a,  z5'. 

Amat/tus,  Y,  35,  3. 

Amathusia,  Cypre,  V,  35,  1. 

^/nazonriSanromatides,  YL,  iS,  4. 

Amazones ,  mariages ,  YI,  7,  i .  —  na- 
tion, YI,  x4,  3. 

Amazonicus,  motit,  V,  37,  3. 

Amaxonitu,  motit ,  VI,  4,  z. 

Amazonium,  ville,  VI,  4,  z. 

Ambiani,  IV,  3x,  2. 

Ambilatri,  lY,  33',  x. 

Ambisuntes,  III,  34,  4. 

Ambitni,  Y,  4a,  x. 

Ambracia,  ville,  IV,  i,  4;  XXXY, 
36,  6  ;  XXX VI .  4,  3.  —  port.  II, 
87,  3. — caverne,  XYIH,  73,  5. 

Ambraciotes  (via),  XIY,  9,  3. 

Ambracius,  ^k,  II,  93,  i  ;  IV,  c,  4  ; 
IV,  3,  I. 


ANT 

jimphiloelùum  Argos,  IV,  a,  a. 
jémphimatia,  IT,  ao,  3. 
^mp/ttpoUs  (Macédoine),  rv»  17»  ^* 
—  Syrie,  V,  ai,  a.  —  Tbrace,  X, 
zo,  z. 
^mphissa,  IV,  4,  3. 
jimprœ,  VI,  3a,  z 5. 
jimpreutœ,  VI,  4*  4* 
AmptagUt  fl.,  V,  z,  ao  et  ai. 
Anuancii,  II,  95,  3. 
Amjrcus,  port,  V,  43,  3;  XVI,  89,  z. 
Amyciœ,  IV,  8,  z  ;  Vin,  43,  z.  — 
détruite  par  les  serpents,  III,  9, 6. 
Amyclanus ,  golfe,  XIV,  8,  a. , 
Amymone,  fontaine,  IV,  9,  a. 
Amyzon  ,  V,  39,  7. 
Anactaria,  cité,  IV,  z,  4. 
A/tactoria ,  Milet,  V,  3x,  z. 
A/iadoma,  VI,  35,  i. 
Anagnia,  prise,  XXXIV,  zz,  3. 
Anagnini,  III,  9,  11. 
Anattica,  région,  V,  ao,  z. 
Anaiticus,  lac,  XVI,  64,  z. 
Anaitis,  déesse,  XXXIII,  34,  i. 
Analitœ,  VI,  3a,  z4. 
Anaphe ,  If,  89,  z  ;  IV,  a3, 5. 
Anariac€e,\l,  z8,  i. 
A/tas,  fl.,  IV,  35,  5.  —  sépare  la  Lu- 

sitanie,  III ,  a,  z  ;  3,  z 
Anassum,  fl.,  III,  aa,  i, 
Analilia  ,  III,  5,  6. 
Anatiitens,  région  ^  III,  5,  4. 
Anatis,  fl.,  V,  z,  8. 
Anazarbeni,  V,  aa,  3. 
Anchiale  (Cilicie),  V,  aa,  1. 
Anchiaium,  IV,  x8,  7. 
Anehoa,  IV,  xa,  a. 
Anelacœ,  VI,  7,  a. 
Ancona,  col.,ir,74,  a;  III,  z8,a;  Z9,  z. 
Aneone,  vins,  XIV.  8,  7. 
Anconerius ,  moui  de  la  Mauréianie, 

XIII,  a9,  3. 
Aneyra,  Galalie,  V,  4a,  a. 
Ancyra,  Phrygie,  V,  4t,  '. 

Andanis,  fl.,  VI,  37,  x. 
Andarœ,  VI,  aa,4. 
Andat'u,  VI,  35,  i5. 
Ancfegavi,  IV,  3a,  i. 

Andera,  V,  33,  3, 

Anderœ,  VI,  35,  za. 

Anaelrium  ,  III,  a6,  a, 

Andizetes,  III,  a8,  z. 

Andologentes ,  III,  4,  8. 

Afidorisee,  III,  3,  za. 

Andria,  V,4z,  z. 

A/idriaea,  cité,  V,  aS,  z« 

Andrieus,  fl.,  V,  aa,  z. 

Androcalis,  VI,  35,  a. 

Androiitia,  \oy.  MAXiDROLTTii. 

Andros  oo^iiar/tf ,  île,  II,  zo6,  iz; 
IV,  aa,  z  ;  XXXI,  z3,  z. 

Andros,  ile  Britannique,  IV,  3o,  a. 

Anemon,  fl.,  III,  ao,  i. 

Aiiemurium,  V,  aa,  3;  a3,  i. 

Angaris,  Tov.  Argaeis. 

AnJiydfot,  île,  V,  38,  a. 

^/i/o ,  fl.,  III,  9,  a;  Z7,  3  ;  XXXVI , 
a4,  17. 

Antœopoiifes,  nomos.  V,9,  3. 

Antandros ,  V,  3a,  3  ;  XVI,  57,  a  ; 
8x,  a. 

Antandros,  Andros,  IV,  aa,  i, 

Antariani,  VI,  19,  z. 

Antemnœ,  111,9,  '^* 

Anihane    IV  8,  i. 


APA 

Antîtedon ,  jport^  V,  z4,  z  ;  IV,  za,  i. 
Antludon  (Syrie),  V,  14»  z. 
Anthemus,  IV,  Z7,  4. 
Antkemus    (vers   TEupbrate),  VI, 

3o,  a, 
Anthemus,  fl.,  VI,  5,  z. 
Anthemusa,  Samos,  V,  37,  i 
Anthemutia,y,%i,  1. 
AiUhinœ,  îles,  V,  ^,  a. 
Antkium,  IV,  z8,  7. 
Anthropophages,  IV,  a6,  10;  VI,  35, 

ï7^ 
Anthropophages,  Scytbes,  VI,  ao^  z. 
Antianus,  golfe,  III,  z3,  a* 
Antias  Valérius,  II,  zzz,  4. 
Antiates ,  vaincus ,  XXXIV,  z  z,  i. 
Antibacchitu ,  ile,  VI,  34,  5« 
Antichthones,  VI,  a4>  z. 
Antieyra,  IV,  4,  a  ;  XXV,  az,  4. 
Anticyre^      produit      TAnticyricon , 

xxn,  64,  a. 

Antidaiêip  VI,  3a,  11. 
Antigonea,  IV,  xo,  z. 
Antigonea  (Macédoine),  IV^  17,   i. 
Antigonenses ,  IV,  z,  a. 
Antigonia,  TVoas,V,  33,  z. 
Antuiban ,  moût,  V,  17, 3;  XII,  48,  i. 
Antioehène ,  Syrie,  V,  i3,  a. 
Antiochi,  ile,V,  35,  3. 
Antioehia  Arabe  (Mésopotamie),  VI , 
.  3o,  I. 

Antioeftia  Callirboe,  Edessa«  V,  az,  z. 
Antioehia  (Carie),  V,  39,  6. 
Antioehia p  Charax,  VI,  3z,  a 
Antioehia,  k  l'Eupbrate,  V,  az,  z. 
Antioehia,  de  laMarçiane,  VI,  z8,  a. 
Antioehia,  Nisibis,  VI,  z6,  a. 
Antioehia  (Pisidie),  V,  a4,  z. 
Antioehia  (Sittacéne),  VI,  3x,  6« 
Antioehia f  Syrie,  V,  z8,  z. 
Antioehia   (partie  de  la   Syrie),  V, 

z3,  z. 
Antioehia,  de  la  Syrie,  XXI,   zx,  a; 

XXIII,  5,  z.  —  libre,  V,  z8,  x. 
Antioehia  Trmllis,  V,  39,  6. 
Antioehia,  île,  V,  44,  z. 
Antiocfiienses  (  de  Macédoine  ) ,  IV, 

Z7,  a. 
Antioefiis,  II,  67,  a. 
Antiphellos,  V,a8,  z.  — Antiphelloi, 

XXXI,  47,  6. 
Antipodes,  IV,  âS,  z3. 
Antipolis,  III,  5,  5;  XXXI, 43,  a. 
Anttpolis,  aujourd*bui  Janicule,  III, 

q,  z6. 
Antirrhium,  promont.,  IV,  3,  a, 
Atttissa,  II,  94,  z  ;  V,  39,  z. 
^/i/ium,  col.,  III,  9,  4;  XXXII,  a,  3; 

XXXII,  53,  6  ;  XXXV,  33,  z. 
Antixeni,  VI,  a  3,  8. 
Antobroges ,  IV,  33,  a. 
Antoniopolitœ ,  V,  3o,  z. 
^nxani  Frentani  y  III,  17,  z. 
Anxantini,  III,  Z7,  z. 
Anxwr,  Terracina  ,  III,  9,  6. 
AornoSf  lieu  dit,  IV,  z,  a. 
Aorsi,  IV,  z8,  a;  a5,  z  ;  VI,  z8, 3. 
Aoiu,  fl.,  III,  a6,  4. 

Apamea,  de  Pbrygie,  XVI,  89,  a. 
Apamea  de  Bithynie,  V,  43,  3. 
Apamena,     col.,   en   Bitbynie,    V, 

43,3. 
Apamena p  région,  V,  3z,  a. , 
Apamenum,  vin ,  XIV,  9,  a 
Apamestini ,  III ,  z6, 7. 


APR 


SOS 


Apamia  (de  Carie  ou  de  Pbrygîe),  V, 

a9.  4. 
Apamia,  en  Céléisyrie,  V,  Z9,  z. 
Apamia,  de  la  Mesène,  VI,  3z,  3. 
Apamia,  Rbapbane,  VI,  Z7,  z. 
Apamia,  de  la  Sittacéne,  VI,  3x,  6; 

3a,  5. 
Apamia,  k  Zeugma,  VI,  3o,  3 
Apamia,  en  face  Zeugma,  V,  az,  a. 
Apamia,  fondée  par  le  roi  Séleucus, 

V,  33,4. 

Apartheni,  VI,  7,  a. 
ApatCf  VI,  3a,  z3. 
Apaturos,  VI,  6,  z. 
Apaçortene,  VI,  x8,  z. 

I'  Apennins,  fromage,  XI,  97,  x. 
Apennins,  fleuve,  III,  ao,  3. 
Apennins f  monts,  III,  Z7,  3. 

Apennins,  la  forêt  Sila,  ÛI,  xo,  3. 

Apennins,  cbaine  très^considcrable  de 
l'iUlie  ,  III,  7,  3  ;  XVI,  3o,  x  ;  76, 
a  ;  XXXI,  a6,  z  ;  XXXVI,  54,  z. 

Aperopia,  ile,  IV,  19,  5. 

Apesanius,  mont,  IV,  9,  a. 

Aphas,  fl.,  IV,  z,  4. 

Ap/iU,  bourg,  VI,  3z,  8. 

Apfirodisi€U ,  IV,  z8,  6. 

Aphrodisias  (en  Carmanie) ,  IV,  a8, 4« 

Aphrodisias ,  Gadis,  IV,  36,  a.  ' 

Aphrodisias,  promont., V,  a9,  a. 

Aphrodisias,  région,  V,  33,  a. 

Apkrodisunses ,  V,  a9,  7. 

Aphrodisium  (dans  le  Latium) ,  HI, 
9,5. 

Aptuodisium ,  fl.,  XXXI,  7,  z. 

Apfirodites,  V,  iz,  5. 

Aphroditopoùtes  nomos ,  V,  9,  3, 

Apia  ou  Péloponnèse,  IV,  5,  z. 

ApidanuSp  fl.,  IV,  z5,  a. 

Apiennates ,  III,  19,  3. 

Apiias,  fl.,  IV,  Z7,  z. 

Apina  et  Trica,  cbAteaux  en  Espagne, 

III,  x6,  5. 

Apioiœ,  ville,  m,  9,  Z7. 

Apis,  bourg,  V,  6,  z. 

Apitami,  VI,  3a,  8. 

ApoUinares  Reii ,  III,  5,  6. 

Apollon ,  ville  (en  Ë^ple  ) ,  V,  a  x,  ù 

Apollon,  ville  (en  Élbiopie},  VI, 
35,  iz. 

Apollon  Fbantîns ,  port ,  fV,  4,  i. 

Apollon,  promont.  V,  z,  ao. —  (en 
Afrique ),V,  3,  i. 

Apollonia,  col.,in,  aô,  4. 

ApoUonia,  Assos ,  V,  3a,  3. 

Apollonia  (Crète),  IV, ao,  3.  .—Ma- 
cédoine), IV,  X7,  4.  —  (autre  en 
Macédoine),  IV,  17,5. — (Tbrace), 

IV,  x8,  3 et  7.  —  (Palestine),  V, 
z4,  a.  — (Pentapole),  V,  5,  i.  — 
(Poot),XXXI,  a8,  5;  XXXIV, 
x8,  X.  —  (ïroade),  V,  33,  3.  — 
Tbinias,  VI,  z3,  z. 

ApoUoniates ,  II,  zxo,  3.  —  (Carie), 

V,  a9,  7.  —  BÎbyndacus,  V,  3a,  3. 
ApoUoniates,  territoire,  XVI,  a3,  3; 

XXIV,  a5,  X  ;  IV,  a7,  z. 
Apolloniatieum,'SJiXVf  Si,  z. 
ApoUoniates,  ville,  III,  16, a. 
Apollonidienses ,  V,  33, 4. 
Apollonosldtritœ ,  V,  3o,  i. 
Apollopolitet  nomùè,  V,  9,  3. 
Appia,  voie  9  XXIX,  5, 3. 
Appiani,  V,  39,  4» 
Aoros^  col.,  IV,  xSy  9  et  zo. 

38.' 
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Apnua,  fl.,  ni,  ao,  X.  | 

Apruttanï,  III,  t5,  3.  | 

Apta  JuUa ,  III,  5,  6^ 
Apteron,  IV,  ao,  3. 
Affulienne,  laine,  VIII,  73,  i. 
Apuiiennei ,  brebis,  VIII,  73,  x. 
Apuiîens,  bulbes,  XIX,  3o,  3.    • 
Aoulie,  XVII,  37,  X 3. 
Apulie,  iumommée  Dauoieone,  III, 

16,  4. 
AmiiienSf  trois  races,  III,  x6,  5. 
ApuUen,   espèce  de  câprier,   XIIT, 

44,  I. 

Apulienne,  côte,  III,  3o,  x. 

Apuscldamus,  lac,  XXXI,  x8,  i. 

ApyrcBt  V,  a8,  i. 

Aqua  Regia,  IV,  x,  4. 

Aquœ  Sextis,  III,  5, 6. 

Aquœ  Statyellorum ,  III,  7,  3. 

Aquenses  Taurini ,  III,  8,  3. 

Aquiealdenses,  III,  4,  6. 

Aquiieia,  col.,  III,  as,  x. 

AquUoni,  III,  16,  6. 

Aquinatés  ou  Gailiani,  m,  ao,  3. 

Aquinum,  col.,  III,  9,  xi;  VII,  53,  3. 

Aquitains,  d'où  le  nom  de  la  province, 
IV,  33,  I. 

Aquitains  (en  Espagne),  XXXIII, 
3i,  a. 

Aquitaine,  TLy  3a,  x;XVin,  a5,  x. 

Aquitaine,  légat  de  la  province,  XXVI, 
3,  a. 

Aquitaine^ Gaule,  IV,  3a,  i  ; IV,  33,  x . 

Aquitaine,  nation ,  XXXI,  a,  x. 

Aquitain,  golfe ,  IV,  33,  a. 

Araba,  VI,  35,  x5. 

Arabes,  XII,  40,  x  ;  XXV,  17,  x 

Arabes  Ascile ,  VI,  44*  7* 

Arabes  Auxei,  VI,  33,  4  el  5. 

Arabes,  sauvages,  VI,  33,  5. 

Arabes  Arrei,  VI,  g,  x  ;  3i,  3. 

Arabes  Retavi,  V,  a  i ,  x . 

Arabes  Scenites ,  V,  12,  i.  —  (et  au- 
tres ibid.  ),  V,  ar,  a  ;  XIII,  7,  5. 

Arabie  (description),  VI,  3a,  i  et 
seqq. 

Arabie,  II,  71,  3  ;  7a,  x  ;  VII,  16,  a  ; 
Vm,  78,3;  X.  a.  i;XII,  x4,a; 
ag,  x;  3i,  x;  48,  x;  XV,  a8,  x; 
XXIV,  x,4;  XXVI,  3o,  x;  XXV, 
5,  5;  XXXVII.  33, 3  ;  36,  i  ;  40.  x. 

Arabie  citérieure,  VI,  39,  3. 

Arabie  Eudemon,  VI,  3x,  xa.  —  Pour- 
quoi dile  heureuse  et  fortunée,  Xtl, 
3o,  x .  —  se  trompe  sur  son  surnom, 
XII,  4^1  !•  -~  est  au  delà  de  la 
bouche  Pclusiaque  du  Nil,  V,  xa,  x. 

—  portion  qui  sépare  la  Judée  de 
TÉgypte,  XII ,  46 ,  X.  —  tournée  au 
midi,XXXVI(,  aS,  I. 

^ra^ie  deis  Nomades ,  V,  x5,  3. 

Arabie,  sucre,  XII,   17,  i. 

Arabie,  chameaux ,  VIII ,  a6,  x . 

Arabie,  circuit ,  VI  ,  3a,  x3.  • —  des- 
cription, Xni,  a8,  I.  —  richesses, 
XII,  3o,  X.  —  fleuve,  XXXII,  4,  x. 

—  lézards,  VIII,  60,  i.  —  Mages, 
XXIV,  xoa ,  X.  —  mer,  XII,  4x,  a. 

—  marbres,  XXIV,  loa,  x.  — 
montagnes,  XXXVI,  xa,  i. 

Arabie,  particularités,  XII,  38,  x. 
Arabie,  les  gens  y  ont  des  lombrics, 

XXVII,  lao,  I. 
Arabie,  royaumes,  VI,  3i,  xx. 
Arabie,  gland ,  XII,  46,  a.  —  gemme. 
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XXXVIÏ,54,6.---  onyx,  XXXVII, 
34,  I  et  a.  —  résine,  XIV,  a5,  x. 

—  épine,  XXIV,  65,  x. 

Arabie,  oiseaux,  XXXVII,  S4,  7.  — 
hyacinthes,  XXXVII,  4a,  i.  — 
carrières,  XXXVI,  17,  a.  —  mau- 
ves, XIX,* 3a,  I.  —  brebis,  VIII, 
7a,  3.  —  sandareses,  XXX VII,  a8, 
a.  —  sardes,  j^XXVII,  3i,  a.  — 
sardoioe,  XXXVII,  a3,  a  et  3. 

Arabie,  perles,  IX,  56,  4. 

Arabie,  cresson,  XIX,  44)  x. 

Arabie,  genre  de  c&pricr,  Xni,  44,  x. 

Arabie,  diamant,  XXXVII,  x5,  a.  — 
concombre,  XX,  3,  a.  —  hsmatiles, 
XXXVII.  38,  a.  —  nomos,  V,  9,  3. 

—  golfe,  II,  67,^3  et  4;  68,  3;  VI, 
a8,  1. 

Arabie,  scinque,  XXVIII,  3o,  i. 
Arabie f  ambassadeurs,  VI,  3 1,  i3. 
Arabus,  pierre, XXXVI,  4x,  x. 
^ro^fj  Antiochia,  VI,  3o,  i. 
Arabrieenses,  IV,  35,  6. 
Arackosia,  fl.  et  ville,  VI,  a5,  x. 
Arachosîens,  ville,  VI,  ax,  6. 
Arackotœ,  VI,  a  3,  9. 
Aracthus,  fl.,  IV,  x,  4. 
Aracia,  Ue,  VI,  a8,  4. 
Araernthus,  mont,  IV,  3,  a. 
Arados,  ile,  V,  34,  a. 
Aradusy  II,  xo6, 6  ;  V,  17,  4. 
Aradus,  ile,  IV,  ao,  5. 
Arœ  Herculis  et  Liberi  Patris,  Cyri,  et 

Semiramidis  (autels  d'Hercule,  de 

Bacchus,  de  Cyrns  el  deSémiramis), 

VI,  18.  4. 
Àrœ  Sestianae,  IV,  34,  5. 
Arœthyrea,  IV,  6,  a. 
Aramei,  Scythes,  VI,  19,  x. 
Aranditani,  IV,  35,  6. 
Àranium,  VI,  33,  x . 
Araris,  fl.  leut.  III,  5,  a. 
Arauris,  fl.,  III,  5,  a. 
Arasenses,  V,  4a,  a. 
Àrausio,  col.,  III,  5,  6. 
Araxes,  fl.,  VI,  9,  x  ;  xo,  x;   16,  a. 
Araxum,   prom.,  IV,  6,  a;    19,  4- 
Arba,  île,  III,  a 5,  a. 
Àrhah,  XI,  x8,  x. 
tirbela,  XXXVII,  55,  x;  59,  a. 
Arbelitis,  VI,  16,  x  ;  3r,  6. 
Arbii,  VI,  x8,  4. 
y4rbii,  nation,  VI,  a5,  4* 
Arbis,  fl.,  VI,  a8,  3  ;  VII,  a,  a3;  IX, 

a,  4.  —  ville,  VI,  a6,  a. 
Area,  V,  x6,  i. 
Jrcadiens,  VII,  49,  a  \  VII F,  34,  a  el  3. 

—  (duns  le  Latium),  III,  9,  4. 
Arcadie,   VII,  47,  x;  57,   14 ;  VIII, 

aa,  I  ;  IX,  34,  x  ;  X,  96,  i  ;  XIII, 

II,  a;  XIV,  aa,    i;  XVI,  X9,  5; 

ao,  X  ;  93,  X  ;  XXI,  3x,  a  ;  XXV, 

3o,  X  ;  53,  3;  70,  X  ;  XXVIII,  33, 

3;  XXXI,  7,  x. 
^/vai//e  (description),  IV,  lo,  x. 
Arcadie,  ville  de  Crète,  XXXI,  3o,  x . 
Areadie,  concombre,  XX,  3,  a.  — 

monts,  XXXVII,  54,  7.  —  raifort 

sauvage,  XX,  xa,  x. 
Arcadie,  Lusa,  XXXI,  xo,  i. 
Arcadie,  Nonacris,  XXXI,  19,  a. 
Arcadie,  ttpin,  XVI,  76,  a. 
Arcadie,  ânes,  VIII,  68,  i. 
Arcadie,  rois,  VII,  49,  a. 
ArehœopoGs,  V,  3x,  6. 
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Archelais,  Cappjidoce,  VI,  3.  r. 

Archelais  de  Judée,  vallée,  XIff,  9,  4. 

Archidemia ,  fontaine,  III,  14,  3. 

Arehilaeiiitœ,  IV,  a6, 6. 

Archippe  des  Marses,  III,  17,  «. 

Archous,  fl.,  VI,  3i,  6. 

Areobricenses,  III,  4,  8. 

Archonesus,  ile,  IV,  a3,  xo. 

Arctonnesos  ou  Arconnesus,    ile,    ^''. 
36,  a. 

Arctonnesos,  Cyzique,  V,  40,  a. 

Ardea,  Ulium,  III,  9,  5  ;  XXXV,  6, 
i;37,  4. 

Ardea,  temple,  XXXV,  37,  4. 

Areatœ,  IV,  x8,  a. 

Arecomici,  III,  5,  6. 

^r^morioc  Aquitanica,  rv,  3r,  r. 

A  relate,  colon,  de  la  6*  légion,  III,  5,  f5. 

Arelate,  territoire,  X,  57,  i. 

Arène,  IV,  7,  i. 

Arenî,  VI,  3a,  14. 

Arenœ,  monts,  III,  3,  i. 

Aréopage,  VII,  57,  9. 

Aréthuse,  fontaine,  III,  14,  3.  —  fou- 
taine  de  Syracuse,  II,  xo6, 3;  XXXI, 
3o,  a.  —  de  Béotie,  IV,  la,  i.  — 
fontaiue  d'Eubée,  IV,  ax,  a. 

Arethusa,  lac  de  la  grande  Arménie,  II, 
106,  4;  VI,  3i,  X. 

Arethusa  (en  Macédoine),  IV,  17,  S. 

—  (en  Arabie),  VI,  3a,  16. 
Arethusii  (en  Macédoine),  IV,  17,  a  . 

—  (en  Syrie),  V,  19,  i. 
Aretina,  siligo,  XVIII,  ao,  3. 
Aretini  Fidentes,  III,  8,  3. 
Aretini  Julienses,  III,  8,  3. 
Aretini  veteres,  III,  8,  3. 

Aretium.  XIV,  4,  i3j  XXVI,  55,  x, 

Areva,  fl.,  III,  4,  n» 

Arevaci,  UI,  4«  %  ;  HI»  4,  x  i* 

Areus,  fl.,  V,43,  x. 

Argœust  mont,  VI,  3,  x. 

Argans,  mont,  V,  14,  i  • 

Argennos,  ilê,  V,  37,  x. 

Argenté,  fleuve,  III,  5.  5. 

Argentini,  III,  x6,  7. 

Argeniu,  VI,  a6,  a. 

Argenusses,  lies,  V,  39,  a. 

Argiœ,  Iles,  V,  36,  a. 

Arginusa,  ile,  V,  38,  a. 

Arginussa,  VIII,  83,  i . 

Argos,  Vn,  3,  3;  XVI,  89,  i. 

Argos,  Falisque,  colonie,  III,  8,  a. 

Argos,  Phidon,  VII,  57,  7. 

Argolique,  golfe,  IV,  9,  x  ;  IV,  19,  5. 

Afgos,  VII,  5^.  4;  XXXVJ,  4,  3. 

Argos  Amphilochicum,  IV,  a,  a. 

Argos  pipsion,  Grèce,  VII,  57,  5. 

Argosmftimm^  Inachiuro,  IV,  9,  a. 

^r^j  Hippium,  III,  x6,  5;  IV,  9,  r. 

Argyna,  IV,  4,  i. 

Argyre,  ile  (Inde),  VI,  a 3,  xi. 

Argyrippa,  III,  x6,  5. 

Argyruntum,  III,  a5,  a. 

Ana,  Chalceritis,  VI,  i3,  c. 

Ariaeœ,  VT,  19,  i. 

Ariacos,  V,  40,  a. 

Arialdtuutm,  III,  3,  5. 

Ariane,  nation  limitrophe  de  l'Inde, 

XII,  18,  x. 
Ariane  région,  VI,  a 5,  a. 
Ariani,  XXTV,  xoa,  a. 
Arianos,  fl.,  VI,  ao,  3. 
Aride,  n,  XIX,  3;  III,  9,  tx;  XIV, 

3,  a. 
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yiricie,  poireaux,  XIX,  33,  a. 
^rtcte,  chou,  XIX,  \t,  4- 
ylricie,  Tnlléc,  XIX,  4 'i  5*  ' 
yirienatest  Jll,  17,  3. 
yirii,  -VI,  a3,  9;  XXXI,  39,  a. 
Arimaspfs,  YI,  19,  x  ;  "VII,  a,  a. 
^riminum,  territoire,  X,  a5,  x. 
^riminum,  col.  et  fl.  HI,  ao,  i;  YII, 

5o,  3;  XXVII,  X06,  I. 
Arimpfuei,  VI,  7,  i;  x4«  ^. 
jirishe,   V,  33,    a.  —  (Leslws),  V, 

39,  X. 
Aristœum,  IV,  18,  6.    * 
^ristera,  ile,  IV,  X9,  5. 
^l'ivales,  III,  a 8,  a. 
y4riusy  fl.,  VI,  a5,  a. 
.^rmntchar,  voy.  Narmalchan. 
Armendorij  IV,  ao,  5. 
Armene,  VI,  a,  a. 

Arménie^  H,  7a,  x;  XXIV,   loa,  a; 
XXXI,    X9,    x;  XXXIII,  a7,  x; 
XXXV,  5a.  a. 
Arménie ,  grande,  VI,  9,  x . 
Arménie,    pelile,  VI,  4  »  3;    9,  i; 

XXXVII,  40,  I. 
Arménie  envoie  l'Arnienium,  XXXV, 

a8,  I. 
Arménie,  prunes,  XV,  xa,  x. 
Arménie,  pierres  à  aiguiser,  XXXVI, 

47,  I. — sardonycbcs. 
Arménie,  laser,  XIX,  x5,  a. 
Arménie  ei  Ibérie  confinent,  VI,  i5,4. 
Arménie,  portes,  V,  a7,  a. 
Arménie  Otène,  partie  de  I',  XII» a 8,  a. 
Arménie,    roi    Tiridates ,    XXXIII, 

16,  X. 
Arménie,  guerre,  VII,  40,  x. 
Arménie,  triomphe,  XXX,  6,  x. 
Arméniens,  XXXI,  39,  a. 
Armenodialybes,  VI,  4,  3;  xx,  x. 
Armistœ,  III,  a6,  3. 
Armosata,  VI,  xo,  a. 
Armotei,  VI,  a8,  4< 
Armua,  fl.,  V,  a,  x. 
Armuzia,  région,  VI,  37,  x. 
Arnates,  III,  X9,  a. 
Arne,  IV,  x4,  a. 
Arnus,  fl.,  III,  8,  3. 
Aroceiitani,  III,  4,  8. 
Aroeha,  fl.,  III,  x5,  a. 
Aroei,  V,  ao,  a. 
Aroei   Arabes ,  VI ,  9 ,    x  ;    3o ,    x  ; 

3x,  3. 
Arosapes,  fl.,  VI,  a 5,  a. 
Aroieres,  VI,  x5,  4.  — .£(biopc$,  VI, 

34,  5.  —  Scythes,  FV,  x8,  5. 
Arpanit  III,   x6,  6.  —  territoire,  II, 

98,  a. 
Arpi,  col.,  III,  x6,  5. 
Arpi  (laboureur  d'),  XXXIII,  53,  a. 
Arpinates,  III,  9,  zi. 
Arraceni,  VI,  3a,  14. 
Arrœi,  Sarmates,  IV,  x8,  a. 
Arrechi,  VI,  7,  i. 
Arreiium,  XXXV,  46,  a  ;  46,  4. 
Arrène,  région,  VI,  3x,  3. 
Arrotrebte,  IV,  34,  a. 
Arsa,  m,  3,  XX. 
Arsagalitœ,  VI,  a8,  8. 
Ananiat,  fl.,  V,  ao,  i  ;  VI,  3x,  3. 
Ananas,  fl.,  Y,  ao,  x. 
Arsennarîa,  V,  x,  19. 
Arsi,  VI,  3a,  x3. 

Arsia^  fl.,  III,  6,  6;  39,  a.  —  lin  de 
ritalie,  m,  a  3,  a. 
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Arsinoe  (Egypte),  V,  la,  a.  —  au 
golfe  Charanda,  VI,  33,  4.  —  (Ci- 
licie),  V,  aa,  a.  —  (Chypre),  V,  35, 
a.  — (Pentapolitane),  V,  5,  x  et  a. 
—  ville  de  la  mer  Rouge,  V,  xa,  a. 

Arsinoe,  pierres  à  ai^iser,  XXXVI, 

47.  ï. 
Arsinoitœ,  deux  nomos,  V,  9, 4. 
Arsinoites,  nomos,  XXXVI,  x6,  z. 
Artabaritœ,  VI,  35,  X7. 
Artabrum,  promontoire,  II,   zza,  z; 

IV,  35,  X. 
Artacabane,  VI,  a5,  a. 
Artacœon,  île,  V,  44,  i . 
Artace,  port,  V,  40,  x. 
Artacoana,  VI,  a5,  a. 
Artaxata,  VI,  xo,  a. 
Artemis,  Rhene,  IV,  aa,  4. 
Artemisia,  Ile,  III,  za,  a. 
Artemisium,  IV,  ax,  a. 
Artemisius,  mont,  IV,  xo,  z 
Artemita,  VI,  3o,  i. 
Artemita,  ile,  IV,  a,  a. 
Artemîus,  mont,  IV,  9,  a. 
Arihedon,  V,  37,  3. 
Artfiitœ,  III,  a6,  3. 
Artigula,  île,  VI,  35,  7. 
Artjnia,  étang,  V,  40,  a. 
Arua,  III,  3,  7. 
Arvemes,  IV,  33,  i. 
Arvemes,  cité  de  la  Gaule,  XXX IV, 

x8,  6. 
Arvernes,  nation,  VII,  5x,  z. 
Arpernes,  province,  XXXTV,  x8,  7. 
Arvemes,  territoire,  XIV,  3,  7. 
Arvifium,  vin,  XIV,  9,  a. 
Arunci,  III,  3,  zx. 
Arunda,  III,  3,  x  x . 
Arycandus,  fl.,  V,  a8,  x. 
Asaekœ,  VI,  35,  14. 
Asaehœi,  Éthiopiens,  VIII,  xa, 
Asœif  YI,  X9,  z. 
Asan^tœ,  YI,  7,  3. 
Asana,  fl.,  V,  i,  x3. 
Asangœ,  VI,  a  3,  3. 
Asar,  VI,  35,  i5. 
Asbystœ,  V,  3,  4. 
.iscalon,  de  Judée,  XII,  Sx,  z  ;  XIX, 

3a,  z. — ville  libre,  Y,  x4,  x. 
Ascalon,  oignon,  XIX,  3a,  z  ;  II,  3 

et  5. 
Ascandalis,  Y,  98,  a. 
Ascania  de  la  Phrygie,  Y,  40,  4* 
Ascania,  île,  IV,  a3,  5. 
Ascaniennes,  îles,  Y,  38,  3. 
Ascanium,  fl..  Y,  40,  4. 
Ascanius,  lac.  Y,  43,  z  ;  XXXI,  46, 

5.  —  port,  Y,  3a,  z.  —  golfe.  Y, 

43,  z. 
AsclâUtece,  Y,  3a,  3. 
Ascitœ,  VI,  3a,  zx. 
Ascitœ,  And>e8,  VI,  34»  7. 
Ascomarci,  YI,  7,  a. 
/éscrivium,  III,  a6,  3. 
Asculum,  triomphe,  YII,  44*  <• 
Aseultim,  col'.,  UI,  18,  a. 
Ase/,  YI,  35,  x5. 
Aseni,  YI,  a  3,  8. 
AsMiSa,  île,  YI,  3a,  7. 
Aste,  II,  48,  a;  XIII,  35,  x;  XIY, 

a5,6;  XYII,  35,  a6. 
Asie,  toute  T,  XXX YI,  ax,  z  ;  XVI, 

79.  I- 
Asie,  proprement  dite.  Y,  a  8,  3. 

I  Asie,  preMju'une  île,  YI,  a,  3. 
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Asie,  distincte  de  la  Perse,  XY,  x3,  c. 

Asie  tient  à  la  Libye,  Y,  9,  i. 

Asie  vaincue,  XXXIII,  5,  x  ;  53,  x  ; 

XXXIY,  x6,  a.  — vaincue  parCy- 

rus,  XXXIII,  x5,  X. 
Asie  donnée,  XXXIII,  53,  a.  —  la 

dernière  des  provinces  du  peuple 

romain,  VU,  37,4. 
Asie,  fin ,  Y,  43 ,  4.  '—  longueur.  Y, 

38,  3.  —  mesure,  YI,  38,  5.  — 

rois,  XII,  3x,  a;  XXXIII,  Z9,  5. 
Asie,  douze  villes  renversées  dans  uue 

nuit,  II,  86,  z. 
Asiani,  XXI,  98,  r. 
Asiatique,  céruse,  XXXV,  ao,  x.  -^ 

ciguë,  XXV,  95,  3. 
Asiatique,  juridiction.  Y,  a 5,  x. 
Asiatiques,  fniits,  XV,  xx,  x. 
Asiatique,  pœderos,  XXXVII,  46,  a. 
Asiatique,  victoire  de  Scipion,  XXXV, 

7,  4. 
Asiatique,  genre  de  peinture,  XXXV,. 

36,  x3. 
Asiatique,  mer,  Y,  a 8,  3. 
Asido  Caésariana,  III,  3,  7. 
Asinaus,  golfe,  IV,  X9,  5. 
Asine,  ville,  IV,  7,  x. 
Asines,  fl.,  III,  z4,  3. 
Asirinates,  III,  Z9,  a. 
Asoi,  VI,  a  3,  8. 
Asopis,  IV,  6,  a. 
Asopis,  Eubée,  IV,  ax,  3. 
Asopus,  fl..  Y,  a9,  3. 
Aspendum^  Y,  a6,  x  ;  XXXI,  39,  z. 
AsphalAtes,  lac  de  Judée,  II,  xo6,  4  ; 

Y,  z  5,  a  et  seqq.  ;  VII,  x3,  3. 
Aspis,  île,  rv,  19,  6. 
Aspis,  ile  dans  la  mer  Lycienne,  Y, 

35,  3. 
Asptedon,  IV,  xa,  a. 
Asseriates,  III,  '^3,  3. 
Assesiates,  III,  a5,  i. 
Assorini,  III,  x4,  5. 
Assos,  pierre,  XX  VIII,  37, 4;  XXXYI» 

a8,  X. 
Assos,  Troade,  H,  98,  x  ;  Y,  3a,  3  ;. 

XXXYI,  a7,  z;  XXXVII,  3x,  x. 
Assyrie,  XIII,  9,  z  ;  XVIII,  66,  a. 
Assyrie,  dite  auparavant  Adiabèoe,  Y,. 

z3,  z. 
Assyrie,  bombyx,  XI,  a5,  z  ;  XI,  37, 

a.  —  pommier,  XII,  7;    z  ;  XVI, 

59,  z. 
Assyrie,  lettres,  VU,  57,  a. 
Assyrie,  roi  Cvrus,  XIX,  Z9,  z. 
Auyrie  (  quand  s*y  lèvent  les  consteUa- 

Unions  ),  XVIII,  68,  6. 
Assyriens,  VU,  57,  xajXIIf,  7,  z. 
Assyrie,  pomme  d'  (citron),  XI,  xx5, 

a. 
Assyrie,  commencement   Adiabène, 

YI,  z6,  z. 
Assyrien,  dieu,  XXXVII,  55,  z.  — 

langue,  YI,  3o,  z.  —  roi  Honis, 

XXX,  5r,  z. 
Assyrien,  Tarmoendas,  XXX,  a,  a. 
Asta^  yille,  III,  7,  3;  XXX Y,  46,  a» 
Asta  Regia,  III,  3,  7. 
Astabores,  Nil,  Y,  zo,  4. 
Astacani,  YI,  a3,  zo. 
Astaeene,  de  la  Parthie,  II,  Z09,  z. 
Astaeenus,  golfe.  Y,  43,  a. 
Astaees,  fleuve  du  Pont,  II,  zo6,  za. 
Astaeum,  Y,  43,  a. 
Astapus,  Nil,  Y,  zo,  3. 
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AsttUphas,  il.,  VI,  4,  6. 

Astena,  Ddos,  FV,  aa,  3.  —  Rliodos, 

V,  3e,i. 
Asterion,  mont,  lY,  9,  a. 
Asteris,  île,  IV,  19,  4* 
Astiee,  région,  IV,  x8,  7. 
Astigi,  vêtus,  m,  3, 9. 
Astigif  ou  Julienses,  III,  3,  5. 
Atttgi  coloDÎe,  in,  3,  8. 
Astigi  juridiction,  III,  3,  S. 
AUçmes,  VII,  a,  18. 
Attrabe,  Ile,  IV,  a 3,  3. 
Astragus,  fl.,  VII,  a,  a4. 
Asirom,  fl.,  V,  3a,  3. 
Astura,  XXXII,  x,  3. 
Astura,  ile,  III,  xa,  a.  —  fl.  et  île,  III, 

Aituria,  IV,  34,  4;  IV,  35,  7; 
XXXIII,  ai,  XI. 

Asturît,  nation,  VIII,  67,  i. 

Asturiea,  ville  des  Asturicns,  111,4,  xa. 

Asturieru,  monls,  III,  a,  a.  —  peuples, 
m,  4,  xa.  —  région,  IV,  34,  a, 

Aitusapes,  Nil,  V,  xo,  4. 

AstypaUe,  île,  IV,  a3,  5;  VIII,  59,  a. 

Astypalétt  escargot,  XXX,  ix,  x;  x5, 
a;  43,  3. 

Astjre,  V,  3a,  a. 

Asum,  rV,  ao,  3. 

Asylam  des  Perses,  VI,  31,9. 

Atabuli,  JEthiopes,  VI,  35,  xx. 

Atahyria,  Rhodes,  V,  3C,  i. 

étalante,  ile,  IV,  a3,  6. 

Aîarne  de  rJEolide,  XXXVII,  56,  5. 

Atarnea,  V,  3a,  a. 

Atamei,  Scythes,  VI,  7,  3. 

Atax,  fl.,  in,  5,  a. 

Aieltani,  III,  9,  xx. 

Atenates,  HI,  x5,  3. 

Ater,  mont,  V,  5,  5. 

Aternus,  fl.,  III,  X7,  i  ;  18,  x.  —  em- 
bouchure, III,  6,  6. 

At€ste,  XVII,  a6,  5.  —  dms  le  terri- 
toire des  Veneles,  III,  a  3,  3. 

A  testa,  IV,  3a,  i. 

Athamanes,  IV,  3,  i. 

Athamas,  IV,  x5,  x.  —  mont,  XX, 

94*1- 

AtliarraùiteSf  nomos,  V,  9,  3. 

Athanœ,  VI,  3a,  7. 

Athènes f  VII,  3o,  a;  3i,  3;  57,  4; 
X,  x4,  \\  XIII,  a,  a;  46,  X  ;  XV, 
5,  x;  XVI,  89,  a;  XVIII, 68,  xo; 
XIX,  19,  a;  XXI,  6,  x  ;  XXIX,  7, 
i;  XXXI,  a8 ,  4  ;  XXXIV,  17,  1; 
19,  5;  xa,  a;  X9,  x5;  XXXV,  a5, 
a;  35,  a;  36,37;  4o,  6 et  9; 49.  3; 
XXXVI,  5,  a  ;  4i  5,  6  et  9. 

Athènes  libre,  IV,. xi,  a. 

Atiiènes,  VI,  3a,  16. 

Atluniens,  V,  33,  a;  II,  79,  i  ;  Vil, 
37,  i;  XI,  x5,  4;  XXXIV,  9,  a; 
19,  ai  et  a3. 

Atliéniens ,  fondèrent  Scylletium ,  in, 
x5,  X. 

Athéniens,  n^ont  pas  de  vers  intesti- 
naux, XX VII,  xao,  X. 

Atliéniens,  vent  Sciron,  II,  46,  3. 

Athénien,  ^schines,  VII,  3x,  i. — 
Alcamenes,  XXXVI,  4,  5.  —  Apol- 
lodonis,  XXXV,  36,  x.  —  Aristœus, 
VU,  57,  8.  —  Arislomachus,  Xni, 
47,  X  et  a.  —  Buzyges,  VII,  57,  8. 
—  Callias,  XXXIII,  37,  x.  —  Co- 
rœbus,  VU,  57,  7.  —  Diof^nes, 
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XXXVI,  4 ,  a5.  —  £richtb<Aius* , 
vn,  57,  6.  —  Eumarus,  XXXV, 
34,  3.  — Eumolpus,  vn,  57,  8.  — 
Nidas,  XXXV,  40,  7.  —  Pericles, 
VU,  57,  X 7.  —Phidias,  XXXIV, 
X9,  I.  —  Polygnotus,  \ll,  57,  x4. 

—  Sophocles,  XXXVn,  x  x,  9. 
Athénien,  peuple,  XXXV,  36,  8.  — 

généraux,  XXXV,  34,  4-  —  géné- 
ral, II,  9.  3.  —  magistrat,  m,  9,  5  ; 
XXXIII,  37,  X.  —  monuments. 
Vin,  69,  5. 
Athéniens,  malheurs,  XVI,  66,  4*  — 
napy,  XIX,  54,  i.  —  peine,  XXV, 
95,  I.  —  port,  XXXrV,  19,  a5. 

—  bataille  contre  les  Perses,  XXXV, 
34,  4.  —Péridès,  le  chef,  XXU, 
ao,  X.  —  propylée,  XXXVI,  4,  ao. 

Athéniens,  rites,  XVIII,  14,  i.  — 
Thesmopbories ,  XXIV,  38,  x.  — 
victoire,  XXXV,  36,  x4. 

Atftènes,  Académie,  XII,  5,  x  ;  XXXI, 
3,  X.  —  Arsenal,  VII,  38,  x.  —  Cé- 
ramique, XXXV,  45,  a.  —  fontai- 
nes d*£scu]ape,  n,  xo6,  a.  —  gym- 
nase, VII,  37,  X.  —  Hymetie,  XIX, 
55,  X.  —  ports  unis,  IV,  11,  x.  — 
Pompium,  XXXV,  40,  x5. 

Athènes,    figuier   prodrome,    XVI, 

49»  I- 
Athènes,  Ioniens  partis  d*,  V,  3i,  3. 

Athenopoiis^  III,  5,  5. 

Athesis,  fl.,  III,  90,  7. 

Athos,  mont,  IV,  17,  4»  'VU,  a,  ao. 

Athos,  où  il  projette  son  ombre,  IV, 

a3,  8. 
Atkrihis,  V,  x  i,  5. 
Athjras,  fl.,  IV,  x8,  8. 
Atina,  III,  a3, 4* 
Atinas,  champ.  H,  xo6,  3. 
Atinas,  Petreius,  XXH,  6,  i. 
Atinates,  III,  9,  xx;  x6,  5;  17,  x. 
Atlantes,  V,  8,  a. 
Atlantia,  iEtbiopie,  VI,  35,  8. 
Atlantiei  (Gaule  Narb.  ),  III,  5,  6. 
Atlantique,  mer,  îles,  XXXIV,  47,  x. 
Atlantique,  mer,  II,  9a,  i  ;  III,  10,4; 

VI,  34,  6;  VI,  36,  3;  XXXVH, 

XI,  7. 

Atlantique,  Océan,  IV,  35,  a;  III, 
Proœm.  4;  ni,  a,  i  ;  x,  a. 

Atlas,  mont,  XIII,  99,  i;  XXV,  38, 
x  ;  XXVII,  T,  a.  —  mont,  objet  de 
beaucoup  de  fables,  V,  i ,  5.  —  ré- 
cits de  personnages  considérables  de 
Rome,  V,  x,  xx. —  peut  paraître 
accessible,  V,  x,  xa.  —  récit  de  Sué- 
tonius  Paullinus,  V,  x,  x4.  —  ar- 
bres particuliers  à  l'Atlas,  V,  i, 

x4. 
A  traces,  IV,  3,  x. 
Atramitiœ,  VI,  3a,  xa.  — canlondes 

Sabéens,  XII,  3o,  x. 
Atramitique,  myrrhe,  XII,  35,  a. 
Atrani,  III,  x6,  6. 
Atrax,  fl.,  IV,  3,  I. 
Atrax  (Thessalie),  VI,  x5,  x. 
Atrebates,  IV,  3x,  a. 
Atria,  ville  des  Étrusques,  m,  ao,  6. 

—  d*où  mer  Adriatique,  III,  ao,  6. 
Atria,  marais,  III,  ao,  6. 
Atropatène,  VI,  x6,  a. 
Atropateni,  VI,  16,  a. 

Attaeone,  VI,  ao,  3. 
Altacori,  IV,  a 6,  xa. 
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Attaiené€Sf  V,  33,  4* 

Attalenses  (Galatie),  V,  4a , 

Attali,  brigands,  VI,  3o«  8. 

Attalia,  V,  3a,  x. 

Attasiaif  VI,  x8,  3. 

Attegua,  lU,  3,  5. 

Atielehttssa,  ile,  V,  35,  3. 

Attene,  VI,  3a,  6. 

Attepa,  VI,  35,  5. 

Attique,  VII,  57,  x;  X,  4x,  3  ;  XXI, 
37,  x;XXIV,  4,  I  ;  XX  VU,  xao, 
x;  dite  jadis  Acte,  IV,  xi^  z. 

Attique,  ciguë,* XXV,  95,  3.  —  dn- 
.  chme,  XXI,  X09,  x .  —  laiue,  XXIX, 
9,4.  —  ocre,  VU,  66,  a.  —  ré- 
gion, X,  x5,  a.  —  éainae  d*ar|geot, 
XXXni,  35,  a. 

Attiques,  colonnes,  XXXTI,  56.  x. 

Attique,  fl.,  Syvenis,  XXXVH,  35,  i. 

Attiques,  sources,  IV,  1  x ,  a .  —  brebis» 
XXIX,  10,  X.  — caulori ,  XXXVI, 
4.6. 

Attique,  image  do  peuple  de  T,  XXXV, 
40,  xa. 

Attique  (oonstelUtions  se  levant  ), 
Xvin,  74,  I  elseqq.  —  (époque 
de  leiu-  lever),  XVHI,  60,  6. 

Attiques,  Vn,  57,  9. 

Attiques,  émeraudes,  XXXVII,  18,  3. 

Attique,  hormenom,  XX,  43,  x.  — 
miel,  XI,  xa,  i  ;  XIV,  aS,  a  ;  XX, 
5x,4;  XXI,  3x,  i;XXV,  5o  x; 
XXIX,  38,  5  el  6;  XXX,  16,  x. 
—  genre  de  pdoture,  XXXV,  36 , 
x3.  —  ail,  XXXm,  56,  i.  — ihym^ 
XXI,  3x,  a. 

Attique,  sel,  XXXI,  4x,  3. 

Altidiates,  IIX,  19,  a. 

Attinates,  III,  x6,  6. 

Attuhi,  m,  3,  8. 

Attusa,  V,  40,  3. 

Auchetœ,  IV,  a6,  xo. 

Auchetœ,  Scythes,  VI,  7,  3. 

Audaristenses,  FV,  17,  a. 

Audenates,  lU,  X7,  a. 

Aufidus,  fl.,  III,  x6,  3. 

Aufinates,  Cismontani,  III,  17,  i. 

Augurina,  Segeda,  m,  3,  5. 

Augusta  Bracarum,  IV,  34,  4. 

Augusta,  Cilicie,  V,  aa,  3. 

Augusta  EmèriU,rV,  35,  5.  —  Firma, 

m,  3,  8.  —  Gemella,  III,  3,  8.  — 

Julia  GadiUna,  IV,  36,  a.  —  Pne- 

loria,  lU,  6,  5  ;  ax,  x.  —  Tkuriuo- 

mm,  m,  ax,  x.  —  Tricastinorum, 

III,  5,  6.  —  Vagiennorum,  III, 
7,  3. 

Augustani,  Astures,  in,  4»  x  a.  —  Cer- 
réuni,  III,  4,  6.  —  SetabiUni,  m, 

4«  9* 
Augusti  forum,  VII,  54,  4. 
Augustobrigenses,  IV,  35,  6. 
Augutturi,  VI,  a  5,  3. 
Ausjlœ,  V,  4,  a  ;  8,  3. 
Aulerci  G-nomani,  IV.  3a,  i. 
Aulerd  Eburovices,  IV,  3a,  x. 
AuUs,  XXXV.  47,  a.  —  (Eubée), 

IV,  xa,  a.  —  temple  de  Diane, 
XVI,  79,  3. 

Aulocrenœ,  V,  a9,  4. 
Aulocrène,  mont,  V,  3x,  a. 
Auherène,  région,  XVI,  89,  a. 
Aulon,  IV,  6,  3. 

Aulon,  ou  canal  de  Cilicie,  V,  35,  a« 
^  Aimio},  Ile,  IV,  34,  3. 
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Aurélia  Carissa,  III,  3,  xa. 

Aureum  cornu  ou  corne  d'or,   IX , 

ao,  a. 
Aurînini,  on  Saturnins,  IH,  8,  3. 
^firu/ici  (Latium) ,  III,  g,  4« 
Aunupî,  YI,  35,  x4. 
Autaritu,  myrrhe,  XII,  35,  a. 
uituaritœ,  VI,  Sa,  zx. 
Ausei,  rV,  33,  x. 
Auteculani,  III,  i6,  6. 
Atisetani,  III,  4,  5  et  6. 
jiusones ,  premiers  occupants ,   III, 

x5,  X. 
^itfoiiei(Latiuin),  in,  9,4* 
Ausonienne,  mer,  m,  10,  4;  z5,  x; 

3o,  X  ;  XIY,  8,  9. 
Atutrania,  fle,  IV,  a 7,  7. 
Austravia,  ile,  XXXVII,  ix,  xi. 
Autacœ,  VI,  7,  a. 
AuteU  VI,  3a,  x5. 
Auui,  Ai«bes,  VI,  33,  4  et  5. 
Autels,  Toy.  Âr«. 
Autlûandœ,  VI,  7,  a. 
Autololes,  V,  I,  X7.  —  Gatules,  V, 

1^9. 
Autololes,  nation,  V,  x,  5. 
Automate,  Cydade,  II,  89,  x. 
Automate,  Ile,  IV,  a3,  4. 
Automela,  VI,  aS,  5. 
Autrigones,  m,  4,  xx. 
Auximates,  III,  9,  xa;  x8,  a. 
Avantiei,  m,  5,  7. 
Avatiques,  ville,  III,  5,  4. 
Avellani,  m,  9,  ix. 
Afeaio  Ca?arum,  m,  5, 6. 
Aventin,  mont,  XV,  40,  5;  XIX, 

xg,  6. 
Averae,  lac,  m,  9,  9  ;  XXXI,  3,  x  ; 

x8,  z;  XXXn,  ax,  3. 
Aves,  iL,  V,  z,  ax. 
Aveugles,  ^le  des,  Chalcédoioe,  V, 

43,  a. 
Avinense,  ville,  V,  4,  5. 
Axantos,  Ile,  IV,  3o,  a. 
Axenus,  mer  du  Pont,  VI,  1,1. 
Axiaeœ,  nommés  d'après  le  fleuve, 

ly,  a6,  I. 
JxiuSf  fl.  de  Macédoine,  IV,  X7,  x; 

XXXI,  xo,  X. 
Axon,  fl.,  V,  ag,  x. 
Aza,  VI,  xo,  a. 
Azali,  m,  aS,  a. 

Azanium,  mer,  VI,  3a,  xo  ;  VI,  34 , 4. 
Azanius,  golfe,  VI,  aé,  i. 
Azarei,  VI,  33,  5. 
Aùbintha,  IV,  a3,  5. 
Azochis,  VI,  3o,  a. 
Atones,  VI,  3o,  a. 
Axotus,  V.  x4,  X. 
Azuritanum  ,  ville ,  V,  4,  4. 


B 


Babba,  col.,  V,  i,  5. 

jffa^ia,  XIV,  8,  9. 

Bahjlone,  VII,  5?,  5;  VIII,  74,  a; 

IX,  8,5;  XII,  xg,  x;Xin,  g.  a; 

46,  X  ;  XVm,  46.  5  ;  XXIV,  xoa, 

4  ;  XXXI,  3g,  7  ;  XXXV,  5x,  z  ; 

XXXVII,  55,  a. 
Babjtone,  jadis  capitale  de  la  Chai- 

dee,  V,  ax ,  5.  —  (description) , 

VI,  3o,  4  et  scqq.  —  XXXVII, 

3x,  z. 


BAL 

Babylone,  lac,  XXXI.  3o,  j. 
Dabylane',  région,  XXIV,  zxg,  x.  — 

arrosements,  IX,  83,  x. 
BabflonUt  VI,  3o,  3  et  4. 
BahylonU,  partie  de  la  Syrie,  V, 

z3,  z.  

Bahjlomê,  Seleucia,  XVm,  47,  3. 
Bahylonie ,  champ  en  feu,  II,  xxo,  3. 
Babyloniens,    liu    de  table,    VIII, 

74,  3. 
Babylonien  ,  cresson ,  XX ,  5o,  3. 
Baff Ioniens,  II,  7g,  z;  8x,  i  ;  Vil, 

57,  3  ;  XVII ,  9 ,  X  ;  XXX,  a,  a. 
Babylonien,  jonc,  XXI,  7a,  x. 
Babylonien,  roi,  XXXVII,  xg,  x. 
Babylonien,    Zachalias  ,    XXXVII, 

60,  4. 
Babytace,  VI,  33,  7. 
Bacaseami,  VI,  3a,  x5. 
Bacehias,  ile,  VI,,  34,  5. 
Bachilitœ,  VI,  3a,  x5. 
fiac/iina,  île,  V,  38,  3. 
Bactra ,  XXIV,  xoa,  4. 
Bactra  Zariaspa,  VI,  X7,  3;  x8,  3. 
Bactri,  XII,  x3,  x  ;  VI,  x8,  3;  XVlIf, 

xa,  6;    5o,  a;    XXXI,   39,    a; 

XXXVn,  58,  a. 
i?flc/rM ,  VIII,  a6,  x. 
Baetriane,  XII,  zg,  z. 
Baetnane,  émeraude,  XXXVII,  X7,  x. 
Baetriane,  région ,  VI,  a5,  x. 
Bacuntius,  fl^  III,  a8,  a. 
Badanatha,  VI,  3a,  x4. 
Bœbro,  m,  3,5. 
B0euIonenses ,  III,  4,  6. 
Bœsiopo,  III,  3,  xa. 
Bœstppo ,  port,  III,  3,  a. 
Bœtarreni,  V,  xg,  z. 
A«terri0,XIV,  8,  8. 
Bçetique,  III,  a,  x;  3,  z  etseqq.  X, 

60, 3  ;  XI, 76,  X  ;  XV,  xa,  a; XVII, 

3,  6;  xg,  a  ;  XVIII,  x5,  x  ;  XXIX, 

ag,  a  ;  XXXU,  53,  4  ;  XXXIII,  40, 

X  ;  XXXrV,  4g,  a. 
Bœtique  abonde  en  minium,  III,  4, 1 5, 
Bœtique  Carteia ,  XXXf,  43,  a. 
Bœtique,  proconsul,  IX,  48,  z. 
Bœtique,  terre ,  XV,  3,  a. 
Bœtique,  sel,  XXXI,  4x,  3. 
Bœtis  ,  fl.,  III,  3,  X  et  4.  ^  d'abord 

navigable  à  Cordoue ,  III,  3,  6. 
Bœtulo,  m,  4i  5. 
Bœturia,  III,  3,  xo. 
Bœturia,  autre ,  III,  3,  x i. 
Bagada,  VI,  35,  z. 
Bagou,  jardin ,  XIII,  g ,  a. 
Bagrada,  fl.,  V,  3,  x  ;  Vin,  x4,  «. 
Btum,  XIV,  8,  4. 
Baie,  contrée,  IX,  8x,  x. 
Baianum ,  IX,  8,  a;  7g,.  x. 
Baiœ,  lac,   XFV,  8,  a.  — golfe.  If, 

X06,  6;  XXXI,  a,  a. 
Baiœ,  port,  m,  g,  g. 
Balanea,  V,  x8,  x, 
Balari  (Sardaigne),  III,  3a,  x. 
Balbura,  V,  a8,  3. 
Balcea,  V,  33,  3. 
Baléares,  îles,  VIII,  5g,  a;8x,  x; 

83,  a;  X,  68;  x;  6g,  x  ;  XIX,  3o, 

X.  — deux  ,XXXV,  x3,  x.  — fron- 
deurs, m,  XX,  z. 
Baléares,  grue ,  XI,  44»  a. 
Baléares,  vin,  XIV,  8,  xo. 
Baléares,  escargots,  XXX,  z5,  a. 
Baléares,  VIII,  81,  a. 
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Baléares,  mer,  III,  xo,  4.  —froment, 

XVIII,  xa,  4. 
Balearicus ,  VU,  45,  4. 
Baléares,  terre,  XXXV,  5g,  x. 
Balesium,  m,  16,  3. 
Balinienses,  ni,  g,  za. 
Baisa,  IV,  35,  4. 
Balsensês,  IV,  35,  6. 
Baltia,  ile,  IV,  a7,5. 
Bambotum,  fl.,  V,  x,  xo. 
Bambyce,  V,  xg,  x. 
Banasa,  ool.,V,  x,  5. 
Banasasœi ,  VI,  3a,  x  3. 
Baniure,  V,  z,  X7. 
Bantini,  III,  z5,  3. 
Barace ,  port ,  VI,  a6,  xo. 
Baragaza,  VI,  34,  6. 
Baramalacum  f  VI,  3a,  x 4. 
Daraomatœ,  VI,  a  3,  7. 
Barbatia,  VI,  3a,  5. 
Barbesula,  III,  3,  xa. 
Barbesula ,  ville  ^  tieuve ,  III,  3,  a. 
Baree ,  mont ,  V.  x,  g. 
Barce ,  Ptolemaïs ,  V,  5,  a. 
Barcino,  col.,  III,  4,  5. 
Barderate,  ville,  III,  7,  3. 
Barea,  III,  4,  a. 
Bargeni,Xl,  34,7- 
Bargus,  fl„IV,  x8,  xa. 
Bargyla ,  V,  ag,  5. 
Bargyla,  champs,  V,  4x,  a. 
Bargylus,  mon(,  V,  X7,  4. 
Baru,  V,  4a,  a. 
/rarfi0ii,III,  x6,3. 
Barpauna ,  ile, III,  za,  a, 
Barra, m,  ax, 3. 
Basabocaies ,  IV,  33,  i. 
Basag,  île,  VI,  3a,  8. 
BasiUa,  ile,  IV,  27,  5;  XXXVII,  zi, 

6;  z5,  6. 
BasiUeus^%oVk,  V,  3z,  z. 
Basilidœ  (peuple  ),  IV,  a6,  5  et  zo. 
Basta,  ville,  m,  z6,  a. 
Basterbini,  III,  z6,  7. 
Basternœ,  IV,  a5,  a  ;  a8,  3. 
Bastitania,  Ut,  3,  5;  4,  g. 
Bastuli,  Espagne  dtérieure,  III,  4,  •• 

—  Mentesani,  III,  4,  g. 
Bastuli ,  côte,  m,  3,  3. 
Bataves,  IV,  3z,  a. 
Bataves,  fie  très-célèbre,  IV,  ag,  z. 
Bateni,  VI,  x8,  3. 
Batha,  VI,  35,  a. 
^aZ/i/mi,  VI,  3a,  8. 
Bathynias,  fl.,  IV,  x8,  8. 
Bathys,  fl.,  VI,  4,  4. 
Batinum,  fl.,  III,  x 8,  x. 
Batrasabbes,  VI,  3a,  7. 
Batum,  fl.,  III,  xo,  a. 
Baucidias,  ile,  IV,  xg,  5. 
Bauli,  ville,  III,  g,  g;  IX,  81,  x. 
Bauma ,  VI,  36,  3. 
Bat^ili ,  XX,  76,  3. 
Bapo,  lie,  III,  3o,  3. 
Bebiani,  Ligures,  III,  x6,  6. 
Bebriaque,  guerre,  X,  6g,  i. 
Bebryces  ,  Asie ,  V.  33 ,  4. 
Bebulo,  XXXIII,  3x.  a. 
Beelùres,  VI,  4,  a. 
Bedeses,  fl.,III,  ao,  x. 
Begerri,  IV,  33,  x. 
Belbina,  ile,  IV,  xg,  5. 
Belendi,  IV,  33,  x. 
Belges,  XV,  x5,  a  ;  XVI,  64,  2. 
Belgique,    Gaue,    IV,  3 x,  x;  VII, 
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17,  I.  —  province,  XXXVI,  44.  <• 
Ùe/fi^uêJ ,  cerises ,  XV,  3o,  i . 
iieuiques,  roseaux,  XVI,  65,  a. 
He&ites,  III,  a8,  a. 
Beunna,  IV,  i5,  i. 
Beitppo,  m,  3,  la. 
BeUuaù,Ul^k,'). 
Beiiovaei,  IV,  3i,  a. 
Beio  (Bétique),  V,  x,  5. 
Belon,  m,  3,  a. 
Beiunum,  III,  a 3,  a. 
^«/itfy   fleuT«,  XXXVI,   65,    x.  — 

ruisMia,  V,*  17,  x. 
Btmblnadia ,  fv,  xo,  i. 
Benaeus,  lac,  II,  106,  a;  III,  a3,  4  ; 

IX,  38,  a. 
Benépentum g  Italie,  XXXII,  g,  t.  — 

colonie  desHirpios,  III,  16,  6. 
Béni,  IV,  18,  x. 
Bereoreatgâ,  IV,  33,  x. 
BerecjnUu,  contrée,  V,  ag,  6;  XVI, 

a8,  a. 
Btrdrige*,yi^  z8,  3. 
Beregrani,  III,  x  8,  a. 
Jl^r^M^,  Iles,  III,  x3,  a. 
Béréniee  (Egypte),  VIl,  a6,  8;  33, 

x5;  XXXVII,  5a,  I. 
Bérénice  première ,  VI,  34,  3. 
Béréniee   seconde,  Panchrysos,  VI, 

34,  a. 
Bérénice  troisième,    Epidires,   VI, 

34,  a. 
Béréniee ,  TÎlle  des  Troglodytes ,  II, 

Béréniee  (Pentapole) ,  V,  5,  x. 

Bergomatet  /  IIl,  a  x ,  3. 

BêrgonuUes,  territoire,  XXXIV,  a,  i. 

Bergomum,  III,  ai,  3. 

Berges ,  Oe ,  IV^  3o,  3. 

Bermut,  mont,  IV,  x5,  i. 

Bttœa  (Blacédoine),  IV,  X7,  x. 

Berctenus  (Syrie),  V,  xg,  x. 

Berresa,  yi^  35,  3. 

Berunensee,  III,  a3,  3. 

Berjritu,  raisin,  XV,  18,  7. 

Berytut,  TÎn,  XIV,  g,  a. 

Beijtus,  col.,  V,  17,  3. 

Besaro,  III,  3,  za. 

Betbieas ,  fie ,  V,  44,  z. 

Besses,  tribus  nombreuses,  IV,  z8,  z. 

Bettui,  IV,  3z,  a. 

Beterrœ ,  ooK,  III,  5,  6. 

Belleptephene ,  V,  z5,  z. 

^i^a^.Ile,  VI,  a3,  zz. 

Bibali,  III,  4,  z4. 

Bidim,  III,  z4,  5. 

BilbêUs,  Espagne,  XXXIV,  41,  3. 

BiUis,  fl.,VI,  z,  3. 

Bfedimui,  IV,  33,  z. 

Bualtœ,  nation,  IV,  5,  z  ;  x8,  z. 

Bisamhritœ,  VI,  a3,  8. 

Bitanthe,  IV,  x8,  4. 

Bifgargitani^  m,  4,  6. 

Bisone»  IV,  z8,  5. 

Bistons,  nation,  IV,  18,  3. 

Bithjrniens,  V,  43,  4. 

Biihjrnia,  Ile,  V,  44,  x. 

Bithjrniens,  des  Thyniens,  V,  4z,  i. 

Bithjnie,  V,  40,  a  ;  XVI,  76,  a  ;  XXXI, 

z8,  a. 
Bithjrnie ,  roi ,  VIII,  61,  a. 
Bithjrnie,  champignons,  XXII,  47«  >- 
Biffvfnion,  V,  43,  3. 
Bithjrniens,  roi  Prusias,  Vil,  x5,  a. 
Bithynien,  froma(»e    XI,  97,  a.  . 
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Bithpiien ,  Pythius ,  XXXIII ,  47»  3. 
Bituriges,  vigne ,  XFV,  4.7» 
Bituriges,  XIX,  a,  i  ;  XXXIV,  48,  3. 
Bituriges  Cubi,  IV,  33,  z. 
Bituriges  Ubisci ,  IV,  33,  z. 
Bizya,  Thrace,  X,  34,   z.  —  cita- 
delle des  rois  de  Thrace ,  IV,  x8,  g. 
Blanda,  ville,  III,  10,  a. 
Blandœ,  III,  4,  5. 
Blascon,  fie,  III,  xx,  3. 
Blemmjfes,  V,  8,  a  et  3. 
Blendium,  port,  IV,  34,  a. 
i7/«raii/,  111,8,3. 
Boagrius,  fl.,IV,  za,  3. 
Boarium  ifonim  (marché  aux  boeufs), 

Rome,  X,  41.  3  ;  XXVIII,  3,  3. 
Bocchorum,  ville,  III,  zz,  x. 
Boehiana,  VI,  35,  x. 
Bodincomagitm ,  ville,  III,  ao,  8. 
Bodineus,  fl. ,  m.  ao,  8. 
Botlioeassei ,  FV,  3a,  z. 
Bodiontiei,  III,  5,  7. 
Baa,  IV,  g,  x. 

Bceàeis,  lac,  IV,  x5,  a;  XXXVI,  a5,  a. 
Bceotiens,  XXV,  37,  x. 
Bœotie,  X,  38,  x;  4r,  3;  XVII,  38, 

x;XVm,  xa,  z;  XXXI,  zz,  i.  — 

contrée,  IV,  zz,a;  za,  z.  ~dc  la 

Hellade,  XVm,  56,  i. 
iïcBoritf,  Thébaios,  XXVII,   xao,   x. 
Bœotie,  concombres ,  XIX,  a 3,  5.  — 

navets ,  XIX,  a 5,  x  et  a. 
Bosotie,ïAk,  XVIII,  la,  3. 
Batotiens  ,  X,  a4,  3. 
Bceotie,  aimant,  XXXVI,  a5,  3. 
Bceotien,  Tychius,  Vil,  57,  5. 
Bogudiana ,  Mauritanie,  V,  x,  xg. 
Boti,  Gaule  lyonnaise ,  IV,  3a,,x. 
Boii,  passés  au  delà  des  Âl|)es,  m, 

a I,  a.  —  dans  la  huitième  région  de 

ritalie,UI,  ao,  a. 
Boion,  IV,  i3,  X. 
Boii,  déserts,  III,  a7,  x. 
Boiani,  III,  g,  x6. 

Bolbiiique,  bouche  du  Nil,  V,   ix,  5. 
BolbuUB ^i\ei\  V,  38,  a. 
Bolingœ,  VI,  a3,  7. 
Bologne.  Voy.  Boitoria. 
Bomarei,  Vl,  z8,  4. 
Bombes,  fl.,  V,aa,  3. 
Bomitœ,  V,  x8,  a. 
Bononia,  col.,  III,  ao,  z. 
BononiensisFuMonïuSt  VII,  4g,  6. 
Bononiensis ,      partie      de     litilîp, 

XXXVI,  45,  a. 
Booseœte ,  V,  40,  3. 
Boreani,  m,  z6,  6. 
Boreobe,  IV,  x8,  6. 
Borgodi,  VI,  3a,  7. 
Borton,  promont.,  V,  4, 3. 
Bormemni ,  III,  5,  6. 
Boron,  VI,  35,  x. 
Borru,  fl.,  VI,  a5,  3. 
Borysthenes ,  fl.,  peuple  et  ville ,  IV, 

a6,  a. 
Borysthenes,  fl.,  IX,  X7,  a;  XXIV, 

loa,  4;  XXXI,  ag,   x.  —  où  il 

prend  naissance ,  IV,  a6,  10. 
Bosenses  (Sardaigoe)*,  III,  x3,  a. 
Bosphores,  deux,  II,  ga,  x  ;  IV,  a4, 4  ; 

VI,  X,  a. 
Bosphore,  gorge,  VI ,  x,  3. 
Bosphore,  II,  3x,  x  ;  V,  43,  4;  IX, 

a5,  x;  XXV,  57,   x;  XXXI,  ag. 

X.  — Cimmérien,  VI,  x,  3;  5,  3; 


BRY 

XVI,  5g,  a.  —  de  Thrace ,  IV.  a4  ^ 
a;  V,  43.  a;  IX,  ao,  x;   6«.  4- 

Botrrs,  V,  17,  4. 

Botttœi,  IV,  x8,  i. 

Bovianum  vêtus,  et  un  autre  des  l'n- 

décumans,  III,  X7,  x. 
Bopiliœ,  m,  g,  II. 
ffracori,  III,  4, 14. 
Bracares,  Augusta,  IV,  34,  4. 
BiUscares,  villes,  III,  4f  x4.  —  ja- 

ridiction ,  IV,  34,  3. 
Braeeata  GaUia,iII,  5,  x. 
Brachmanes,  VI,  ax,  9. 
Bragœ,  île,  VI,  3a,  8. 
Brana,  III,  3,  xa. 
Branchides,  oracle,  V,  3f,  f. 
Braneosi,  VI,  a3,  6. 
Brattia,  fie,  III,  3o,  3. 
Brauron,  IV,  xi,  a. 
Bregmenteni,  V,  33,  4. 
Bretagne  tî  Bretons,  Yoj.^Kirk^vt 

et  BaiTAViriA. 
Breuci,  III,  a8,  x. 
Breuni,  IH,  a4,  4- 
Bri^ntinus,  lac,  IX,  ag,  a. 
Bngiani,  m,  a4,  4. 
Brilessus,  mont,  IV,  xx,  a. 
Briletum,  XI,  73,  a;  XI,  8x,  i. 
Brindes,  voy.  fianvDzszim. 
Briteuuù  (en  Belgique),  IV,  3r,  a. 
Britannia,  ile,  III,  ao,  5;  IV,  3o,   r 

et  iC(^*;  IX,*  57,  x  ;  XV,  3o,   i  ; 

XVII,  4,  X  et  a  ;  XXX,  4.  x  ; 
XXXrV,  4g,  i;  XXXVII,  xx,  5. 
—  libre,  XXV,  6,  6.  —  (Claude 
en  triomphe ),  XXXm,  16,  x. 

Britanniœ,  XXXIII,  6,  8.  —  tou- 
chent à  rOcèan ,  XXV,  6,  5. 

Britannia,  chenalopex,  X,  ag,  x. 

Britannique,  herbe,  XXV,  6,  4. 

Britanniques ,  huîtres,  XXXII,  ai,  4. 

Britanniques,  côtes,  n'étaient  pas  en- 
core assujetties, IX,  7g,  a. 

Britanniques,  peries,  IX,  57,  i. 

Britannique ,  ficéàn^  IV,  33,  a. 

Britanni,  leurs  femmes,  XXII,  a,  x.. 

—  leurs  barques  d*osier,  IV,  3o,  3. 

BriuUita,  V,  3x,  3. 

Brixellum,  VII ,  5o,  3. 

Brixentes,  HT,  a4,  4. 

Brixia,  col.,  III,  a 3,  3. 

Brixias,  fl.,  VI,  3i,  xo. 

Brixilium,  col.,  III,  ao,  x. 

Brodiontii,  m,  a4, 4. 

Brundisium,  huîtres,  XXXII,  a  x,  J, 

Brundisium,  miroirs,  XXXIII,  45, 
3  ;  XXXIV,  48,  x. 

Brundisium,  IX,  7g,  a;  X,  7a,  x; 
XVII,  35,  XX. -—port  célèbre,  lU, 
x6,  3.  —  source  dans  le  port,  II, 
X06,  xo. 

Brundulus ,  j^rt,  III,  ao,  7. 

Bnitium,  poix,  XIV,  a5,6;  XVI,  aa, 
X  ;  XXTV,  a3,  x  et  a. 

Brutium,  chou,  XIX,  4Xf  4. 

Brutium,  peuples  du,  habitant  Ibté^ 
rieur  des  terres ,  III,  z5,  3. 

Brutium,  littoral,  III,  xo,  a. 

Brutium,  territoire,  III,  zo,  i. 

Bryaton,  fl.,  V,  43,  x. 

Bryazum,  baigné  par  roiachu  fi.» 
XXXI,  z8,  a. 

Bryges,  V,  41,  z. 

BrylHon,  V,  40,4. 

Brysœ,  IV,  x8,  i. 
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Bubassus,  région ,  V,  39,  a. 

BuBastitej,  nomos,  Y,  9,  3. 

Bubeium ,  Y,  5,  7. 

Bubetani,  III,  9,  16. 

Bubon,  Y,  a8,  3.  —  Lycic,  XXX Y, 
57,  a. 

Buca,  III,  17,  X. 

Bucephala,  ville  »  YI,  a3,  8. 

Bucepkaltts,  lY,  9,  a. 

Buctnna,  île,  ni,  x4,  6. 

Biicoliian,  lY,  10,  x. 

Budini ,  lY,  a6,  xo. 

Budroœ ,  ilet,  lY,  ao,  5. 

Buges,  lac,  lY,  a6,  4-  —  Biiges,  fl., 
lY,  a6,  4. 

BuUnses ,  IV,  4,  a. 

BuUones,  III,  a6,  4. 

BuUa  Reçia,  Y,  a,  i. 

Bul/idensu,  col.,  lY,  17,  a. 

Buni,  III,  a  5,  X. 

Buprasiitm,  lY,  6«  x. 

Bura,  IV,  6,  x  ;  YI,  3o,  a 

Burchana,  île,  lY,  a7,  7. 

Burgundiones  t  Vf  ^  a 8,  a. 

Burnistœ^  m,  a5,  x. 

Burnwn,  III,  a6,  a. 

Bursaonenses ,  m,  4,  8. 

Bitfiri/,  Y,  XX,  5.  —  bourg ,  XXXYF, 
16,  a. 

Busirites,  nomos.  Y,  9,  3. 

Butkrotum,  col.,  lY,  x,  4. 

Buticum^  lin,  XIX,  a,  6. 

Butoa,  île,  lY,  ao,  5. 

Butos,\,  XX,  5. 

Butrium,  des  Umbriens,  III,  ao,  i. 

Butua ,  UI,  a6,  3. 

Butuntinentes ,  III,  x6,  7. 

Buxentum,  ville,  III,  i»,  i. 

^tfur,  YI,  a3,  6. 

Buzeri ,  YI,  4,  a. 

Buzfgœus,  mont,  lY,  i5,  i. 

Éyblis,  Melos,  lY,  a3,  3. 

Byhtos,  lY,  X7,  4. 

BfMacium,  XVII,  3,  la.  —  campa- 
gne d'Afrique,  XYIII,  ai,  x. 

Bytacium,  habitants,  Y,  3,  a. 

Byzanee ,  YII,  xo,  i;  IX, ao,  a.  — 
libre,  lY,  x8,  8. 

By tance ,  port,  IX,  ao,  a. 

Byzantin  Timomachus,  XXX Y,  40, 

IX. 


Cabaiaea,  YI,  xx,  z- 
CaSalia,    région,  Y,   a8,   3.   ~ 

Pampbylie,  Y,  4a,  a. 
Cabasitej,  nomos ,  Y,  9,  3. 
CabeUio,  111,5,6. 
Cabirtu,û.^yi,  a5,  3. 
CabyUiœ,  lY,  x8,  x. 
Caeidari,  YI,  X9,  i. 
Cacrrini,  m,  14,  5. 
Cadara,  péninsule,  IX,  a,  3. 
Cadeuma ,  YI,  35,  a. 
Cadistut,  mont ,  lY,  ao,  3. 
Cadmus,  mont,  Y,  3i,  7. 
Cadnui,  YI,  a5,  x. 
Cadueni,  Y,  3o,  x. 
Cadurees,  lY,  33,  a;  XIX,  a,  x . 
Cadurces,  matelas,  2IX,  a,  3 
Cadttsii,  YI,  x8,  3. 
C«cf«,  Iles ,  IY|  19,  ;*. 
Ctecubet,  vins ,  XÎY,  &   »  ;  X  H,  67, 

z;  XXIII,  90,  a« 
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Cœcubetf  vignes,  XYII,  3,  6 
Cœeubes ,  champs ,  II,  9C,  a  ;  III,  9, 

7  ;  XIY,  5,  5. 
Cœdiei,  III,  X7,  a. 
Cœleitini,  lll,  X9,  3. 
CœGiu,  mont  de  Rome,  XXXVI,  7,  i. 
Cœne,  Ile,  III,  i4<,  6. 
Cœnica,  région,  lY,  x8,  9. 
Cœnîci,  lY,  z8,  i. 
Cœnina,  ni,  9,  x6. 
Cœnicenset,  III,  5,  6. 
Cœnys,  promontoire,  III,  xo,  3. 
Cœre,  viQe,  UI,  8,  a  ;  XXX Y,  6,  i. 
Cœretaniu ,  û, ,  III,  S,  a. 
CœruUus,  source.  XXXVI,  a4,  18. 
Cœsani,  YI,  3a,  x6. 
Cassaraugtuta^  col.,  III,  4»  7* 
Cœsarea,  dans  la  petite  Arménie ,  VI, 

xo,  a. 
Cœsarea,  de  Cappadoce,  YI,  3,  x. 
Cœsarea  (de  Cilicie),  Y,  aa,  3. 
Cœsarea,  col.  (Mauritanie),  Y,  x,  ao. 

—  temple  dlsis.  Y,  xo,  x. 
Cœsarea  (Palestine),  Y,  x4,  a. 
Cœsarea,  dePanéas,  Y,  x5,  a;  x6,  x. 
Cœsarea,  col.,  Pisidie ,  Y,  a4,  x. 
CVeJori  Yenales,  III,  4*  9- 
Coisariana  Narbonensis ,  lY,  35,  5. 
Cœsarienses  (lonie).  Y,  3i,  9. 
Cœsarobricenses ,  lY,  35,  0. 
Cœsene,  III,  ao,  a. 
Cœsene,  vin,  XIY,  8,  7. 
Cagidatœ,  YI,  3a,  xa. 
Caicandrus ,  île ,  YI,  a  8,  3. 
Caieus,  fl.,  Y,  3a,  x.  —  origine,  Y, 

33,3. 
Caieta,  port ,  III,  9,  6. 
Cainas,  fl.,  YI,  ax,  9. 
Calabre,    Messapie  des  Grecs,  III, 

x6,  X. 
Calabre,  c5le ,  III,  3o,  x. 
Caiœu,  tle,  YI,  3a,  8. 
Calagur'Uani ,  ou  Fibularenses ,  III , 

4,  8.  —  on  Nassici ,  III,  4«  7* 
Calamines,  eaux,  II,  96,  a. 
Calamissus,  lY,  4,  x. 
Calamos,y,  17,  4. 
Calatiœ,  III,  9,  xi. 
Calatis,  lY,  x8,  5. 
Calauria ,  île,  IV,  19,  5. 
Calcltedon,  IX,  ao,  i  et  a  ;  XXXVII, 

x8,  5;  37,  a.  —  libre.  Y,  43,  a. 
Calehedon,     vmeraudt;s,    XXXYII, 

18,  5. 
Cale,  Y,  33,  3. 

Calédonienne,  forél,  lY,  3o,  i. 
CaUntum ,  XXX Y,  49,  a. 
Calenttm,  vin,  XIY,  8,  5. 
Calenum,  champ,  III,  9,  7. 
Calenum,  III,  9,  11. 
Cttlenum ,  territoire ,  II,  106,  x  c . 
Calenus  Olenus,  XXYIII,  4,  i. 
Colette  XIX,  ty  X. 
Caletraniu,  territoire,  III,  8,  3. 
Calingœ,  YI,  ai,9  ;  aa,  x  ;  YU,  a,  a3. 
Calingii,  YI,  3a,  16. 
Calingtùn,  promont.,  YI,  a3,  a. 
Calimpaxa,  VI,  ai,  8. 
Caliordi,  lY,  a6,  6. 
Calissœ,  YI,  aa,  4> 
Callenses,  III,  3,  xo. 
Callet,  m,  3,  9;  3,  la. 
CaWdromus,  mont,  lY,  i4}  3. 
CallichonuH,  fl.,  YI,  i,  3. 
Calliope,  des  Parthes,  YI,  17,  a  ;  39,  a. 
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CalUpia,  foiitaiue.  Y,  3u  5 

CallipoUs,  Aiixa,III,  f6,  a. 

CMpolis ,  Naxos ,  IV,  aa,  5. 

Caliirrhoe,  fontaine.  Y,  x5,  3.  —  fon- 
taine de  TAttique,  lY,  11,  a. 

CaUirkoe,  Edessa,  Y,  ai,  i. 

Calliste,  de  Thera  ,  I\\  a 3,  4. 

Caloas,  port,  YI,  i,  3. 

Caloe,  mont,  III,  3,  a. 

Ca(9tf,  d'Afrique,  YI,  x  ,  x. 

Cahfe ,  d'Europe ,  III,  Proœm.  5.  — 
d'Espagne,  III,  i,  3. 

Calucones .  III,  a4,  4. 

Calucula ,  III,  3,  9. 

Calyeadnus ,  fl.,  V,  aa, 

Cafydna,  Ile,  lY,  ai,  6;  Y,  36,  x 
XI,  i3,  c. 

Calydon ,  IV,  3,  i. 

Calrmna,  île,  IV,  a 3,  5. 

Calrnda,  Y,  a9,  x. 

Cafypso,  ile,  III,  x5,  a. 

Camaeœ,  YI,  19,  x. 

Camœ ,  VI,  19,  x. 

Camaliunum,  ville  de  Bretagne,  II,. 

77»  a. 
Camari,  ile,  YI,  3a,  9. 

Camarina,  ville,  III,  14,  4. 
CamaiuUici,  in,  5,  5. 
CambaGdus,  mont,  YI,  3i,  8. 
Cambari,  fl.,  YI,  ao,  3. 
Cambolectri ,  III,  5,  6. 
Cambolectri  Agesinatts,  IV,  33,  x. 
Cambusis,  YI,  35,  5. 
CambyseSf  fl.,  YI,  i5,  5. 
Cambjsu,  ville,  YI,  33,  a. 
Camelani,  III,  19,  a. 
Camélidés,  Sles,  Y,  37,  i. 
Qamenes,  ou  muses,  temple  n  Rome,. 

XXXIY,  xo,  a. 
Camerium ,  III,  9,  x6. 
Camertes,  III,  19,  a. 
Cantina,  ile,  IV,  a3,  5. 
Camirus,  Y,  36,  i. 
Cammanene ,  YI,  3,  a. 
Campanie,  sertula,  XXI,  a9,   i.  — 

rose,  XXI,  xo,  a  et  5.  — siligo, 

XYIII,  ao,  a.     • 
Campaniens,  III,  9,  8;  XIV,  4,  xa. 
Campante,  II,  7a,  x  ;  X,  53,  x  ;  XII, 

48,  a;  XIII,  6,  x;  XIY,  8,  9;  a?.. 

3  ;  XY,  3o,  X  ;  XYII,  3,  x  ;  x  i,  a  ; 

i5,  a  ;  XYIII,  x6,  x  ;  19,  x  ;  a4,  i  ; 

a9,  X  ;  5a,  I  ;  XIX,  a,  4; a3, 3;  XXI, 

xo,  3;  XXII,  3a,  a;  XXY,  8,  x;- 

XXX,  5a,  I  ;  XXXI,  a,  x  ;  4,  x  ;* 

XXXII, 8,  x;  XXXIY,  a,  x. 
Camptuiie,  heureuse,  III,  9,  7. 
Campanie,    campagnes    du    Labour, 

XYII,  3,  3. 
Camoanie,  Nesîs,  XIX,  4a,  x. 
Campante,  côte,   IX,  39,   x.  —  pè* 

cheurs,  XXY,  54»  3.  —  campagne 

Liternine ,  XIY,  5,  3. 
Campante,  parage,  JI,  5i,  a.  -^  villa 

Pausilype,  IX,  78,  x. 
Campanie,  vin,  XXIII,  a4,  x. 
Campante ,  cuivre ,  XXXIY,  ao,  a. 
Campanie,  territoire,  III,  9,  17;  XIV, 

3,  X  ;XXXY,  5o,  x.  —  camiMigne, 

XYin,a9,  3.  —pont,  XIY,  8,  3. 

—  golfe,  II,  89,  3. 
Campestris  JuUa  Babba ,  Y,  i ,  5. 
Camponi,  lY,  33,  i. 
Camuni,  III,  a4,  x  et  4. 
Canm,  Y,  3a,  a. 
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Canams,  fl.,  V,  3a,  x. 

Canama,  III,  3,  7. 

Canaria,i\e^yi,  3;,  3. 

Canarii,  Y,  x,  x5. 

Canas,  V,  a8,  «. 

Canastrœum,  promont.,  IV,  17,  3. 

Canatha,  Y,  16,  x. 

Canauna,  région,  YI,  3a,  8. 

Canchiei ,  Anbts,  A^  la,  x. 

Candari,yi,  x8,  3. 

Candaviœ,  monts,  III,  a6,  4* 

Candei,  YI,  34,  x. 

Candldum,  promont.,  Y,  3,  i. 

Candrogarlt  YI,  35,  z5. 

CandyBa,  Y^  a8,  a. 

Cane,  dans  la  région  de  Tencens,  YI, 

Canis,  fl.,  YI,  3a,  8. 

Cannes,  YII,  aç,  5;  XXXYI,  a4, 
z5.  —  célèbre  par  le  tombeau  du 
nom  Romain,  XY,  ao,  a. 

Cannentes,  célèbres  par  la  défaite  des 
Romains,  m,  z6,  6. 

Cannes,  liataille  de ,  YII,  54,  z. 

Cannenufaies ,  île,  lY,  aQ,  x. 

Canopique  cyprus,  XII,  5i,  x. 

Canopiqtte  (bouche)  du  Nil,  Y,  xi, 

5;  34,1. 
Canopiifite,  ville,  Y,  4,  4. 
Canopitanum,  Y,  4,  5. 
Cantabras,  fl.,  YI,  a3,  x.. 
Cantabres,  III,  4*  4  et  iz;  XXY, 

47,  I. 
Cantabrie,  XXXI,  z8,  a;  XXXIY, 

4a,  X  ;  43,  X  ;  47,  a. 

Canlabres,  sept  peuples,  III»  4,  zo. 

Cantabres,  région, lY,  34,  a. 

Cantaees ,  YI,  a5,  x. 

Canteei,  VI,  7,  3. 

Cantharoletfirus ,  localité ,  XI,  34,  a. 

Cantocapiœ ,  YI,  7,  a . 

Canum,  ville ,  Y,  x  z ,  a. 

Caniu'iWH ,  m,  z6,  3  et  5  ;  YIII,  73, 
z  eta;XXXV,  a6,  a. 

Capenates,  1X1,9^3, 

Caper,  fl.,  Y,  39,  3. 

Caperenses ,  lY,  35,  6. 

Capeus ,  golfe ,  VI,  3a,  6. 

Caphareum,  promont,  I Y,  az,  x. 

Caphrœ,  bois  d'Arcadie,  XVI,  88,  x. 

CapiUati,  voy.  CatvaLus. 

Cap'ma,  tle,  YI,3a,  8. 

Capissa,  YI,  a5,  z. 

Capîssene ,  YI,  a5,  z. 

Capitaiia,  mont,  YI,  a3,  5. 

Camtolé,  sanctuaire,  X,  z6,  z.  ~  fon- 
dements, XXXYI,  a4, 3.  —  temple, 
XII,  4>,  6. 

Capitoiin ,  temple ,  XXX Y,  4,  a  ; 
XXXYI,  5,  a.  —  incendie  du  tem- 
ple, xxxm,  5,  3. 

Capitale,  montée  du ,  XIX,  6,  z. 

CapitoGn ,  Jupiter,  XXXIII,  5,  z  et  a: 

CapitaU,  n,  5,  6;  VU,  ag,  3;  U,  3  ; 
45,  3;  64,  3;  YIII,  65,  a;  XI,  xo3. 
a;  XVn,  38, 4;  X  VHI ,  4,  a;  XX  VU, 
a8 ,  z  ;  XXVni,  5,  z  ;  z4, 4  ;  XXIX, 

.  x4,  z;  XXXin,  4,  a;  z8,  z; 
XXXIY,  zz,  a  ;  z8,  a,  4  et  5;  19, 
a7  ;  XXXV,  4,  a  ;  7,  4  ;  36,  36  et 
44  ;  XXXVn,  5.  z  ;  xo,  i  ;  XXXYI, 
4,  XX  ;  8,  a. 

Capitale,  défendu  par  les  oies,  X,  a6, 
>.  —  brûlé  du  temps  de  Sylla, 
Xin,  a 7,  3.  —  dédié,  XIX,  6,  x. 
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--brAlé  par  les  Yitdiieiis,  XXXIY, 
z7,  3.  — eommcncé  avec  le  produit 
du  butin,  III,  9,  Z7. 

Capitale,  incendies,  XXXm,  55,  x. 

Capitalum  Hemicum ,  III,  9,  zz. 

Capori,  lY,  34,3. 

Capotes ,  moni.  Y,  ao,  z. 

Cappadoce,  laitues ,  XIX,  38,  a  et  4. 

Cappaioces,  XXY,  a8,  z;XXYII, 
zz,  z;  3z,  z. 

Cappadoce,  Y,  4a,  z  ;  YIIÏ,  69,  4  ; 
XY,  7,  6;  XVIII,  73,  3;  XXV, 
36,  z  ;  XXYin,  a3,  a  ;  XXXI,  39, 
z,  3  et  7  ;  41,  a  ;  XXXIV,  4z,  z  ; 
XXXY,  z3,  z;  XXXVI,  za,  a; 
45,  z  ;  XXXVH,  37,  z  ;  56.  a. 

Cappadoce,  gemme,  XXX YII  ,56,  z. 

Cappadoce,  jujubes,  XXI,  37,  z. 

Cappadoce,  XXIY,  zoa,  a  et  3. 

Cappadoce,  longdeur  et  largeur,  YI, 
8,  a.  —  Tille,  VI,  3,  z.  —  roi  Ar- 
chéhûs,  XXX.YII,  zz,  z3. 

Cappadœes,  nation,  YI,  a,  a. 

Cappadox,  fl.,  YI,  3,  a. 

Cappagum,  lU,  3,  za. 

Capraria,  ile,  UI,  zz,  a  ;  za,  a  ;  VI, 
37f  z  et  3. 

Capraria,  plomb,  XXXIY,  49,  z. 

Caprasia ,  bouche ,  IQ,  ao,  6. 

Caprées ,  célèbre  comme  citadelle  de 
Tibère,  III,  xa,  3 

Caprées ,  escargots,  XXX,  z5,  a. 

Capsitani ,  Y,  4«  5. 

Capoue,  Vn,  53,  3;  XIII,  a,  z  ;  XI Y, 
8,  9.  —  colonie  établie  par  Au- 
guste, XYm,  a9,  5. 

Capoue,  colonie  mise  à  son  ressort, 
XIY,  8,  3. 

CaraGeanif  III,  z3,  a. 

Caraliianum,  promontoire,  m,  z3, 
z  et  a. 

Carambis,  promont.  d*Asie,  lY,  a6, 
7;  YI,a,  a;  X,  3o,  a. 

Carambusis,  fl.,  YI,  z4,  a. 

Caranitis,  préfecture,  Y,  ao,  x. 

Carastasei,  YI,  7,  a. 

Carbilesi,  lY,  z8,  z. 

Carbonaria,  embouchure,  UI,  ao,  7. 

Carbula,  m,  3,  6. 

Carcasum,  III,  5, 6. 

Carcaihtoaerta ,  YI,  zo,  a. 

Carehedoniens,  Yoy.  OaTHAOïvois. 

Carcine,  lY,  a6,  4. 

Careines,  fl.,  m,  z5,  a. 

Carcinites,  golfe,  IV,  a6,  4. 

Cardatena,  région,  YI,  3a,  8  . 

Cardamine,  Ile,  YI,  34,  z. 

Cardanfle,  IV,  8,  z. 

Cardia,  IV,  x8,  zo. 

Carduehi r^Tlf  Z7,  a. 

Cardytenses,  Y,  Z9,  z. 

Carène,  Y,  3a,  a. 

Carenses,  III,  4»  8. 

Carentini,  snpérienrt  et  inférieurs  » 
III,  Z7,  z. 

Cares,  YII,  57,  9. 

Caresa,  ile,  IV,  ao,  6. 

Caresus,  fl..  Y,  33,  a. 

Caretka,  ile.  Y,  35,3. 

Cariea,  Y,  3z,  3. 

Carie,  Y,  a9,  z;  XII,  6z,  z;  XIX, 
49,  X  ;  XXXI,  3o,  a;  XXXYI,  4, 
x8  ;  6,  X  ;  XXXYII ,  a5,  x, et  a9,  z. 

Carie  de  Car,  VU,  57,  za. 

Carie,  roi,  IX,  zo,  x. 
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Carie,  roiMénandre,  XXXY,  36,  3o. 

Cmru,  CMie,  XYm,  73,  4. 

Carie  ,  borib,  Ym,  70,  4. 

Carietes,  IH,  4,  to. 

Carina,  Y,  4z,  z. 

Carina,  mont,  XXI,  4Vt  i. 

Cariai,  IV,  a8,  a. 

Cariosvelites ,  IV,  3a,  z. 

Can^M,  YI,  3a,  z8. 

Carusa  Regia,  UI,  3,  xa. 

Carissanum,  château,  H,  57,  a. 

Carmacœ ,  YI,  7,  a. 

Carmani,  XII,  40,  z. 

Carmanie,  XII,3z, a;37,4  ; XXXIII, 

40,  z;  XXXYI,  xa,  x  ;  XXXYII, 

8,  z  ;  a4,  I  ;  33,  X  ;  47,   z  ;  48,  z  ; 

5x,  z. 
Carmanie ,  coin ,  YI,  a8,  3.  —  côte  , 

VI,  a7,  z.  —  port,  YI,  3a,  7. 
Carmel,  mont,   le    pied,   XXXVI, 

65,  z. 
Carmel,  promont.,  et  ville.  Y,  17,  1. 
Carnœ,  YI,  7,  a. 
Came,  Y,  x8,  x. 
Carniques ,  Alpes ,  UI,  a8,  z . 
Carnion,  IV,  zo,  z. 
Carnon,  YI,  3a,  14. 
Camiens,  région,  III,  aa,  a. 
Carnuntum,  IV,  a5,  x.  —  de  Panno- 

nie,  XiXVII,  zz,  x3. 
Camuti,  IV,  3a,  x. 
Carpasium,  Y,  35,  a. 
Carpaikos,  mer  de,  II,  xii,  a  ;  Y,  a8, 

3;  36,  z;IX,a9,  z.  * 

Canatktts,  Ile,  Y,  36,  z.  —  Garpa- 

tbos,  XX Vm,  3a,  z.  —  Carpa- 

thnm ,  rv,  a 3,  5. 
Carpentoracte ,  lU,  S,  6. 
Carpetans,  monts,  UI,  a,  a. 
Caftans,  III,  4t  >• 
Carpétanie,  XIX,  47f  ^- 
Carpetanie,  capitale,  lU,  4*  9- 
Carpi,  Y,  3,  a. 
Carrei,  Vl,  3a,  x4  et  z8. 
Carrhes,  câèbre  par  la  défaite  de 

Crassus,Y,  ai,  z. 
Carriata,  YI,  3a,  14. 
Carrinensis,  territoire  en  Espagne,  II, 

Z06,  zz. 
Carseolani,  lU,  Z7,  z. 
Carseolanum,  XYII,  35,  49. 
Carsulani,  lU,  Z9,  a. 
Cartana,  YI,  a5,  z. 
Carteia,  m,  3,  a  ;  IX,  48,  3  ;  XXXI, 

43,  a. 
Carteia,  o6te,  UI,  3,  z4. 
Cartenna,  col.,  Y,  z,  X9. 
Carteria,  île,  Y,  38,  3. 
Cartkœa,  IV,  ao,  6. 
CaHltage,  temple  de  JuQon,  YI,  36,  4. 
Carthages  Mancinus  y  pénètre  le  pre- 
mier, XXXY,  7,  4. 
Carehage,  tribut   imposé,  XXXm, 

z5,  z. 
Carthaginois,  VU,  67,  z6. 
Carthaginois,  vaincus  par  Messala, 

XXXY,  7,  3. 
Carthaginois,  territoire,  ea  Espagne, 

in,  3,  4. 

Carthaginoise,  Espagne  dtérieure,  por- 
tion, XIX,  7,  z. 

Carthaginoises,  escarboucles,  XXXVII, 
a5,  z  et  3  ;  3o,  z. 

Carthage  la  grande,  son  opulence, 
XXXVn,  a5,  z. 
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Cartilage,  ouvrir  les  portes,  XX.'VI, 

9»  ^• 
Carthage,  port ,  Vil,  ai,  x.  —  golfe , 

Carthagt ,  au  temps  de  sa  puissance , 

II,  67,  3.  ^ 

Cartftage,  VU,  7,  i  ;  XXXIH.  6,  4; 

5o,  X  ;  XIII,  34,  X. 
Cartilage,  la  grande.  Y,  i,  4;  XIX, 

43,  I. — fondée  par  les  Tyrieos, 

V,  17,  a.  —  rivale  de  Rome,  V, 

1 7,  a.  —  prise .  XIV,  5,  x  ;  XVIII, 
5,  X.  —  détruite,  X,  60,  3;  XV, 
ao,  a.  —  renversée,  X.XXIII,  xS, 
X.  — ôléc.  XXXIII,  53,  a. 

Carthage,  col.,  sur  les  ruines  de  Qir- 

thage  la  grande,  Y,  3,  a. 
Cartfiagmoîj,  Voy.  aussi  Poixrr  et  Pn> 

Carthage,  d'Espagne,  IlL,  4, 9;  XVIII, 

18,  a;  XIX,  XI,  a;  XXI,  xo,  5. 
Carthage ,  nouvelle,  III,  4*  ^  ;   xx,  x; 

XIX,  8,  a.  —  œuvre  des  Carthagi- 
nois, III,  4,  4* 

Carthage,  Spartaire,  XXXI,  43,  a. 

Cartris,  péninsule ,  IV,  37,  7. 

Cartua,  VI,  a,  3. 

Ca/yanda,  V,  a9,  5. 

Caryanda ,  île ,  V,  36,  3. 

Carynia,  XIV,  aa,  x. 

Carjste,  marbre,  IV,  ai,  a;  XXXVI, 
7,  1  ;  8,  X. 

Caryste,  Diocles  (de),  XXVI,  6,  a. 

Carjsle,  ville,  IV,  ai,  a.  —  en  Eu- 
bée,  XVIII,  xa,  6. 

Casamarri,  VI,  35,  x4' 

Casandra,  ile,  VI,  a  8,  4* 

Cascantenses ,  III,  4i  8. 

Casien ,  Jupiter,  son  temple,  V,  14,  x . 

CW/ir/iiim ,  restes,  m,  9,  17. 

CasiUnum,  VIII,  8a,  3. 

Casinum^  territoire,  II,  106,  7. 

Casinum,  m,  9,  x  i  ;  VU,  3,  3. 

CMÎri  (Inde),  VI,  ao,  3. 

CasiuSffL,  VI,  i5,  5. 

Cas'au,  mont  de  Séleucie,  XII,  55,  i  ; 
X,  39,  i.  —  (en  Syrie),  V,  x8,  a. 

Cas'ms,  mont  (  en  Arabie  ),  V,  la,  x  ; 

x4,  z. 
Casmonates ,  III,  7,  x. 
Casos,  île,  V,  36,  z. 
Catpasius,  fl.,  VI,  19»  a. 
Caspien,  peuple,  VI,  17,  3. 
Caspien,  jaspe,  XXX VH,  37,  i. 
Caspiennes  ,  portes ,  V,  27,  a  ;  VI,  ta, 

a  ;  XXXI,  39,  a. 
Caspiennes,  portes  ou  Caucasiennes, 

VI,  i5,  6.  —  autres,  VI,  i5, 6. 
Casjnens ,  VI,  x5,  5. 
Caspienne,  vue  de  la  mer,  VI,  xo,  3. 
Caspienne,  mer,  II,  67,  a  ;  VI,  x5,  i. 
Caspienne,  mer,  vient  de  l'Océan,  VI, 

10, 3.     * 
Caspien ,  golfe ,  II,  68,  3. 
Cassandria,  II,  59,   3.  —  col.,  IV, 

17,  4;  XXXV,  47»  a. 
Cassera,  IV,  17,  5. 
C^Aii/eA,  Jupiter,  son  temple, rv,  19,  x. 
Cassiopœi,  FV,  i,  a. 
Cassiope,  FV,  19,  i. 
Cassiopiaue,  fougère ,  XXVII,  55,  3. 
Cassipoùs,  V,  aa,  i. 
Cassitérides ,  îles,  IV,  36,  i;  VH, 

57.7. 
CastaSala,  V,  aa,  3  ;  VI,  3,  i. 
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Castahalenses ,  VIII,  61,  x. 

Castalie,  fontaine,  IV,  4,  x. 

Castlianœa,  FV,  x6,  i. 

Casthenes ,  golfe,  IV,  x8,  8. 

Castologi,  IV,  3i,  a. 

Cmtors,  leur  temple  à  Rome,  X,  Go, 

i;  XXXIV,  II,  3. 
Castra  Cccilia  (eu    Lusitanie),  IV, 

35,  5. 
Castra  Comelia,  V,  3,  a  ;  4,  4. 
Castra  gemina,  III,  3,  9. 
Castra  Hannibalis ,  III,  i5,  x. 
C<u/ra  Julia  (en  Lusitanie),  IV,  35.  5. 
Castra  Pretoria,  III,  9,  x4* 
Castra  vinaria ,  III,  3,  5. 
Castrimonienses ,  III,  9,  ix. 
Castrum  Julium,  III,  3,  xa. 
Castrum  novum,  III,  6,9;  8,  a;  x8,  x. 
Casttdonenses,  III,  4,  9. 
Castulon,  limite,  III,  4t  x5. 
Casuentillani ,  III,  19,  a. 
Casus,  ile,  IV,  a  3,  3. 
Casventum,  fl.,  III,  x5y  3. 
Casjmis,  mont ,  VI,  3i,  10. 
Catabanes,  Arabes,  V,  la,  i. 
Catabani,  VI,  3a,  xx. 
Catabatlunos ,  V,  5,  a  et  8. 
Catacecaumenites {siïk)^  XIV,  9,  a. 
Cat^upi  JEthiopes,  V,  10,  4* 
Catadupi,  nation,  VI,  35,  i. 
Catali,  III,  a4,  i. 
Cataonie,  VI,  3,  a. 
Catarœi,  VI,  3a|  7. 
Catari,  m,  a8,  a. 
Catarractes,  fl.,  V,  a6,  x. 
Catazeti,  VI,  7,  3. 
Catenàtes,  III,  a4»  4* 
Catkarcludi,  VII,  a,  17. 
Cathei,  monts,  VI,  7,  a. 
Catina,  colonie,  III,  14,  3.  —  brise, 

VII,  60,  3. 
Catoni,  VI,  7,  3. 
Cattuzi,  IV,  x8,  6. 

Caturiges,  Insubriens  exilés,  III,  a  i ,  3. 
Caturiges,  leurs  descendants,  IV,  7,  i . 
Cavares,  III,  5,  4. 
Cavares,  Avenio,  III,  5,6. 
Caucadœ,  VI,  7,  a. 
Caucase,  roche,  XXXVII,  i,  a. 
Caucase,  front,  XII,  x4»  x.  —  som- 
mets, VI,  i5 ,  a  ;  16,  X.  —  branche, 

VI,3i,8. 
Caucase,  portes,  VI,  la,  x  et  a. 
Caueases,  montagnes,  VI,  x5,  4  etr5. 
Caucase,  Yl,  a  i,  5. —  mont,  XXXVII, 

33,  X, 
Caucase,  Groucasus,  VI,  19,  x 
Casuences,  m,  4f  10. 
Couchas,  VI,  3i,  3. 
Caudini,  III,  16,  6. 
Cauiina,  viiu,  XIV,  8,  9. 
Caulon,  ville,  III,  i5,  i. 
Caunites,  sel,  XXXI,  45,  a. 
Caunos,  V,  39,  i  ;  XI,  47»  ». 
Caunus,     soumise    aux    Rhodiens, 

XXXV,  36,  37. 
Caura,'lSlt  3,  7. 
Cauranani,  VI,  3a,  x6. 
Caurenses,  IV,  35,  6. 
CauroSf  Andnis,  IV,  «.a,  x. 
Cajstrus,  fl..  Y,  3x,  4. 
Cea,  ile,  ou  Ceos,  II,  94,  i  ;  IV,  ao,  6  ; 

XVI,  5o,  x;  XXXI,  la,  x. 
Cea,  Cos^  V,  36,  3. 
Ceèanus,  fromage,  XI,  97»  z« 


CER 


cos 


Cebrenîa,  V,  33,  x. 

Cecinna,  fl.,  III,  8,  x, 

Cecropîe,  citadelle  d*Athènes,VlI,57, 4- 

Cecrrphaios,  ile,  IV,  19,  5. 

Cediœ,  XIV,  8,  3, 

Ceditius,  champ,  XI,  97,  x. 

Cedrei,  Arabes,  V,  xa,  x. 

Cetadussa,  Rheue,  IV,  aa,  4. 

Celadussm,  îles,  III,  3o,  3. 

Celœnœ,  Apamia,  V,  39,  4;  41,   i, 

XXXI,  16,  I. 
CeU^eri,  III,  ag,  x. 
Celeia,  III,  37,  x. 
Celenderitis,  région,  V,  aa,  a. 
Celsenses,  III,  4t  7* 

Celtes;  ont  pénétré  en  Espagne,  III , 
3   3. 

Ceiii,  ill,  3.  7. 

Celtiberi  Arevaci,  III,  4,  a. 

Ce/tibérie,  VIII,  68,  4  ;  XVIII,  x8,  a. 

Ceitibérie,  capitale,  III,  4,  9. 

Cetlibèrie,  limite,  III,  4»  iz« 

Celtibériques,  viries,  XXX Ili^  xa,  i. 

Celtibériens,  venus  de  la  Lusitanie, 
III,  3,  xo. 

Celtique,  Gaule,  IV,  3i,  i. 

Celtiques,  dépouilles,  VIIÎ,  3,  x. 

Celtique  (La),  de  la  Scythie,  VI,  14,  a. 

Celtiques,  viriolift,  XXXIII,  xa,  x. 

Celtici,  IV,  35,  4. 

Celtici,  en  Espagne,  III,  4*  z3.  — 
ceux  qui  touchent  la  Lusitanie,  III, 
3,  xo.  — >  Mirobrigeuses,  IV,  35,  6. 
—  Neric,  IV,  34,  3.  — Praesamarci, 
tll,  34,  3. 

Celtique,  nard ,  XIV,  19,  6.  —  pro- 
mont. IV,  34»  3;  35,  a. 

Cerna,  mont  des  Alpes,  III,  5,  5. 

Cemelion,  ville,  III,  7,  i. 

Cenœum,  promont.,  IV,  ai,  x. 

Cenehreœ,  IV,  5,  a. 

Cenehreis,  île,  IV,  19,  6. 

Cendevia,  marais,  V,  17,  i;  XXXVI, 
65,  i. 

Cennesseri,  VI,  3a,  i5. 

Cénamans,  IV,  3a,  t.  —  ont  habite 
près  de  Marseille,  III,  a3,  3. 

Cenomans,  territoire,  III,  a  3,  3. 

Centrones,  III,  a4,  3. 

Centroncs,  dans  les  Alpes,  XXXI  V,a,  a. 

Cer^troniques,  Alpes,  XI,  97»  x. 

CenturifHe,  XXXI ,  4i»  a* 

Centttrtpini,'lll,  14»  5. 

Centunpinum,  safran,  XXI,  17,  z. 

Ceos,  île,  IV,  ao,  6;  XI,  a6,  x. 

Ceuhalenia,  ile,  IV,  19,  3  ;  XI,  3a,  4  ; 

XXXII,  9,  I. 
Cephalœdis,  III,  i4«  4- 
Cepfialonesos,  IV,  a 7,  a. 
Cephalotomes,  ou  coupe-tètes,  VI,  5,  a. 
Cephisias,  bc,  XXXVII,  xx,  7. 
Cepidssus,  rivières,  II,  xo6, 10;  IV,  4^ 

X  ;  xa,  a  et  3;  XVI,  66, 4  et  6.  — 

fontaine,  IV,  ix,  a. 
Cepi,  des  Milésiens,  VI,  6,  z. 
Céramique  à  Athènes,  XXXV,  45,  a; 

XXXVI,  4,  9- 
Ceramicus,  golfe,  V,  a9,  5;  36,  3. 
CeramuSf  V,  a9,  7  ;  36,  a. 
Cereuue,  V,  41,  x. 
Cerastis,  Chypre,  V,  35,  x. 
Cerasus,  VI,  4,  a. 
Cerauni,  III,  a6,  a. 
Cerauniens,  monts,  VI,  xo,  a,  zx^  z, 

XV,  36,  I. 
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Cérattnien,  mont,  Y,  37,  3. 
Ceituinus,  fl.,  YI,  3,  2. 
Cerùahu,  fl.,  III,  16,  . 
Cërbam,  YI,  3a,  xz  et  x8. 
Cerhétion,  YI,  6,  i. 
Cereetœ,  YI,  5,  a. 
Cereetî,  mont,  IV,  x5,  3. 
Cereetitu  monî.  Y,  37,  x. 
Cerciœ,  iles,  Y,  38,  a. 
Cercina,  île,  Y,  7,  x. 
Cereinitu,  ile,  Y,  7,  a. 
Cereaiis  Ebura,  III,  3,  5. 
Cereatini  Mariaoi,  III,  9,  xx. 
Cerint/ius,  lY,  ai,a.  —  Eabée,XYIII, 

73.4. 
Cermorum,  ville,  lY,  X7,  5, 
Cermorum,  golfe,  lY,  X7,  5. 
Cerne,  ile  d'Afrique,  X,  9,  a  ;  YI,  36, 

X  et  a. 
Céron,  footaine,  XXXI,  9,  x. 
Cerretani,  III,  4,5.  —  ou  Juliani,  ou 

Augastani,  III,  4,  6. 
C^uma,WU  35,  3. 
Cescum,  ville,  XXXI,  xa,  x. 
Ceti,  YI,  a3,  3. 
Cessera,  III,  5,6. 
Cestria,  lY,  x,  4. 
Cestrini,  lY,  x,  a. 
Cetaiini,  III,  x4,  5. 
6'e/iftf,  fl..  Y,  33,  3. 
Cetriboni,  YI,  a3,  3. 
Ckabnas,  le  camp  de,  Y,  x4,  x. 
ChaMtra,   fontaine,  XXXI,  aa,  a; 

XXXII,  7,  I. 
Chadœi,  YI,  3a,  8. 
Chaduîa,  ville  etfl.,  YI,  3,  a. 
Chœronée,  lY,  xa,  a. 
Chœronia,  XYI,  66,  4* 
Chalœon,  port,  lY,  4,  i. 
Chahstra,  lY,  17,  3. 
Chalastnt,  niire,  XXXI,  4C,  a  et  9. 
CAa^«,  lie.  Y,  36,  a. 
Chakeriùs,  YI,  x3,  x. 
ChaUiia,  île,  IV,  a  3,  5. 
ChaUiay  ile  des  Khodiens,  XVII,  3, 6. 
Chalcidien,  Tima^oras,  XXXY,  35,  x. 
Chaieidiens,  Ciimes  des ,  III,  9,  9. 
Chalcidène  de  Syrie,  V,  19,  x. 
ChûlciJique,  craie,  XVIII,  73,  4.  — 

férule,  XXI,  29,  x.  —  figuier,  XV, 

19,  a  et  3. 
Chalcidiques,  coqs,  X,  a4,  3. 
Chaleidis,  ile  dans  la  Propontidr,  III, 

44,  X. 
Chaicidis,  lac,  XVIII,  3o,  5. 
Chaicis,  Eubœe,  lY,  ax,  3. 
Cfutlcis,   Eubœe,  XI,  74,  x;  IV,  ax, 

a;  XXXI,  46,  5. 
Chalets  (en  Arabie),  YI,  3a,  r6. 
Chalcis,  sur  le  Relus,  V,  19,  x. 
Chalets,  ile,  IV,  19,  2. 
Chalcis^  mont,  IV,  3,  x. 
Chalcodotis,  d'Eubœe,  IV,  ax,  3. 
C/ialdeenne,  secte,  XVIII,  57,  4. 
Chaldéens,  VI,  3a,  4;  XVIII,  66,  x  ; 

XXX YII,    67,    X.  —  cérémonies, 

XXXVII,  a8,  X. 
Chaldéens ,   lever  '  des    constellations 

pour  les,  XVIII,' 68,  Ç. 
Chaldéens,   doctrine,  YI,  3o,  6.  •— 

troisième  doctrine,  VI,  3o,  6. 
Chaldéens,  infeslés  par  qui,  XI,  3a,  a. 
Chaldéens,  peuples,  leur  capitale,  YI, 

3o,  4. 
C/taldone,  promout.,  YI,  32,  6. 


CH 

Chclonitîs,  YI,  3o,  6.  —  avec  Ctési- 

phon,  YI,  3i,  5. 
Chalybes,  YI,  4,  a  ;  VU,  57,  6  ;  VI, 

34,  7;  VIII,  8a,  X. 
Cluunhades,  mont.  Y,  27,  2. 
Champs  de  mars,  YII,  45, 3  ;  XXXIV, 

x8,  x;  XXXYI,  4,  26;  XXXVI, 

x4,  xo. 
Champs  de  pierres,  III,  5,  4;  XXI, 

3i,  a. 
Chaones,  d*où  Chaonie,  IV,  i,  a. 
Chaonie,  XXXI,  39   7. 
Characène,  partie  de  TÉlymaîde ,  VI, 

3i,  XI. 
Clioraceni  (  en  Taurique  ),  IV,  26,  6. 
Characeni,  roi,  VI,  32,  4  et  5. 
Charadrus,  Y,  z8,  x. 
Charax,  YI,  a6,  5;  XII,  40,    i.  -— 

description,  YI,  3x,  X2. 
Charhanus,  mont,  YI,  3x,  7. 
Chartes,  fl.,  YI,  4,  6. 
Cftarmœi,  YI,  3a,  14. 
Charmes,  roi  des,  YI,  a3,  6. 
Charon,  fosses,  II,  95,  a. 
Charjbde,   mer  tourbillonnante,  III, 

14»  a. 
Chateni,  YI,  3a,  6. 
C/tatramotitœ,  YI,  3a,  xi  et  x8. 
t?/iam',  lY,  a8,  a.  • 

Chauci,  grands  et  petits,  XVI,  x,  a. 
Chaud,  nations,  lY,  a 8,  a. —  iles,  IV, 

a».  I. 
Chdidoniœ,  iles,  II,  zo6, 6;  Y,  35,  3. 

—  Iles  d'Asie,  IX,  85,  x. 
CheUdomum,  promontoire.  Y,  37,  x. 
CAelonates,  prom.  IV,  6,  a. 
Chelomtàs,  fie,  YI,  3a.  8. 
Chebnophagi,  YI,  a8,  3;  IX,  la,  4. 
Cherronesus,  TiUe  des  Uéradéotes,  lY, 

a4,  5. 
Cherronesus,  sur  la  Propontide,  XI, 

73,  a. 

Cherronesus,  Taurique,  XIX,  3o,  a. 
Chersonesus,  des  Rhodiens,  XXXI, 

ao,  I. 
Chersonesus,  IV,  x8,  4  ;  XVIII,  xa,  3  ; 

XXXI,  3o,  a. 
Cfterusei,  lY,  a 8,  a. 
Cftesius,  fl..  Y,  37,  X. 
Chepelus,   peuples  alpins,  III,  7,  z. 

—  habitants  des  Alpes,  XI,  47 •  x. 

—  tribus  nombreuses,  III,  a4,  3. 
Chepelue,  Gaule.  V07.  Comata. 
Chilmanense,  ville.  Y,  4,  4. 
Chîmœra,  mont,  II,  xxo,  x;  Y,  aS,  i. 
Chimera,  château,  FV,  x,  4- 
Chimerion,  lY,  x5,  î. 

Clûos,  figuier;  X Y,  19,  x. 

Clùos,   mastic,   XII,  66,  x;  XXIV, 

74,  X. 

Ch'tos,  terre,  XXXY,  56,  x.  —  habi- 
tants, VI,  a6,  4. 

Chios,  carrières,  XXXVI,  5 ,  3. 

Chios,  habitants  de,  XVII,  37,  17. 

Chlos,  barils,  XXXVI,  xa,  x. 

Chios,  libre.  Y,  38,  x.  —  île,  XVIIÏ, 
X7,  X  ;  XXXI,  a8,  4;  XXXVI,  4, 
a  et  3;  XXXYI,  8,  a;  XXXYII, 
a5,  4.  —  ville,  XYI,  6,  a. 

Chios,  amidon,  XVIII,  X7,  x. 

Chios,  marbre,  Y,  38,  i. 

Chios,  vin,  XIY,  9,  x  ;  XIY,  X7,  z  et 
a;XXXlY,  aa,  4. 

Chios,  pierre,  XXXYI,  a8,  x. 

Chirogjlium^  île,V,  35,  3. 


aL 

Chisiotosagt,  YI,  ai,  9. 

Chlamydia,  Delos,  FV,  aa,  .^. 

Chlorus,  fl..  Y,  aa,  X. 

Choaiii,  YI,  3a,  16. 

Choara,  YI,  X7,  a. 

Clioaspes.fk,  (en  Médie),  VI,  3z,  4; 

XXIY,  xoa,  a;  XXXI,  ax,  4. 
C/to<ijr^i/û( gemme),  XXXYII,  56,  4 
Choatrœ,  Yl,T,  x. 
Choatras,  mont.  Y,  37,  a. 
Chôma,  Y,  a 8,  a. 
Cliomart,  YI,  x8,  3. 
C/iom  (en  Egypte),  Xllî,  9,    3.   — 

chora  d'Alexandrie,  VI,  39,  a. 
C/torasmii ,  yiy  18,  3. 
Chordule,  port,  VI,  4,  2. 
Chorom€tnaœ,  VU,  2,  17. 
Chorsari,  Perses,  VI.  19,  i. 
Chrysa,  Y,  32,  a  et  3.  • 

Chrysa ,  île ,  TV,  ao,  5. 
Clujse ,  ile  (  en  Inde  ) ,  YI,  a3 ,   11. 
Chryse,  promont.,  YI,  ao,  3. 
Cluysei,  YI,  a3,  3. 
Chrysoceras ,  promont.,  IV,  xS,  S. 
Chrysopolis,  V,  43,  3. 
Chrysorrfioas,  fl..  Y,  16,  x. 
Chrjrsorrhoas,  Gcndos,  Y,  43,  x. 
Clujsorr/toas ,  fl.  ( dians    le   Pont)» 

YI,  4,  6. 
Chrjrsorrhoas ,  Pactole,  fl..  Y,  3o,  i» 
Chypre.  Voy.  Crras. 
Chytrt,  Y,  35,  2. 
Chytrophoria,  V,  3i,  6. 
Ciiarci,  IV,  34,  a. 
Ciéilitani,  lY,  35,  6. 
Ciboios,  Apamia,  Y,  a9,  4. 
abyra.  Y,  aa,  a. 
Cioyrate,  monts,  Y, a9,  x. 
Cifyra  jnrisdictio,  Y,  39,  3. 
Cicof,  iles,  lY,  34,  3. 
Cieimeni,  VI,  7,  i. 
Cicones,  de  l'Inde,  YI,  ao,  3. 
Cieons,  fleuve,  II,  xo6,  5. 
Cicons,  région,  IV,  x8, 4. 
Ciernetluu,  île,  IV,  2 3,  7. 
Cidamum,  Y,  5,  5  et  6. 
Cifurri,  III,  4,  la. 
Cubians,  monts,  V,  3f,  4. 
Cilbians,  champs,  XXXIII,  37,  x. 
Cilbians,  inférieurs  et  supérieurs^  V» 

3x,  9. 
Ctleni,  lY,  34,  3. 
Ciliées  Mandacadeni,  V,  32,    . 
Cilicie,  près  de  la  Svrie  ,  Y,  aa,  x  eC 

scq.  ;  XI,  X  r6, 1  ;  VIII,  76,  3  ;  XIII, 

9,  6;  XVI,  xa,  x;  XVIII,  3o,  5; 

XXII,  XX,  x;4a,  x;  XXXT,  8,  x; 

xa,  X, 
Cilieie,  laitue,  XIX,  38,  4. 
Cilicie,  smilax ,  XVI,  63,  x. 
Cilicie,  pierres  à  aiguiser,  XXXYI^ 

47,  I.  —  figuier,  XYI,  49«  «•  — 

Î>ortes,  Y,  aa,  x. 
icie,  limite,  V,  aa,  3. 
Cilicie ,  monts ,  XXIV,  xoa,  7  ;  XXY, 

ao,  X. 
Cilicie ,  la  population  sujette  aux  vers 

intestinaux,  XX Vil,  120,  x. 
Cilicie,  safran,  XXI,  17,  x. 
Cilieie,  hyssope,  XIV,  19,  7;  XXV, 

87,  X. 
Cilicie,  parfum  d*irb,  XXI,  19,  3. 
Cilicie,  mer.  Y,  a6,  x  ;  35,  x. 
Cilicie,  vin,  XIY,  xx,  x. 
Cilicie,  Auloi^ou  canal,  V,  35,  a. 


as 

CiV/â.  V,  32,  a. 

Cimhres,  IV,  27,  7;  28,  2;  XXVI,  9, 

X  ;  XXXVI,  I,  2. —  taillés  en  pièces, 

VIII,  61,  2. 
Ombres ,  guerre ,  II,  58,  i  ;  XVI,  57, 

2  ;  XXII,  6,  ,1  ;  XXXVI,  61,  i. 
Cimires,  victoire,  VII,  22,  i;  XXXIII, 

53,  2. 
Cimbres,  promoDtoire ,  II,  67,  x  ;  IV, 

a7.  6  et  7. 
Ombres,  battus  par  Quinlus  Catiiliis 

avec  Caius  Marius,  XVII,  x,  2. 
Ominia,  forêt,  II,  98,  2. 
Cimmériens,  Scythes, VI,  x4,  3. 
Ommèrien,  Bosphore,    largeur,  IV, 

26,9. 
Omnteris,  Antandros,  V,  32,  3. 
Cimmerium,  ville,  III,  9,  9  ;  VI,  6,  i. 
Ommèrien,   Bosphore,   IV,   24,    9; 

glacé  et  passé  à  pied,  IV,  24,  9  ;  VI, 

5,  3;  XVI,  59,2. 
Omoiie'e ,   craie,  XX,  8t  ,  3;  XX.I, 

8x,  x;  XXVI,  74,  x;  XXVIII,  28, 

3;  46,   ï  ;  XXIX,  35,   x  ;  XXXI, 

46,  XX  ;   XXXIV,  46,  i;  XXXV, 

56,  x;  57,  X.  —  emploi,  XXXV, 

57,  X  et  seqq. 
Omolis,  VI,  a,  2. 
Omoius,  ile,  IV,  23,  3. 
OnœdopoUs,  île,  V,  36,  3. 
Onara,  ile,  IV,  23,  3. 
Ongilla,  V,  2x,  x. 
Ongulani,  III,  9,  xx;  t8,  2« 
Onia ,  ville ,  III,  i  x ,  r . 
Onyps,  fl.,  et  région,  V,  4,* 2. 
Cinyria,  V,  35,  a. 

Oos,  fl.  et  ville,  V,  40^  4. 
Orcœiun,  en  Colchide ,  VI,  4,  5. 
Circeii,  huître,  XXXII,  2X,  4. 
Circeii,  terriioirc,  XIX,  40,  3. 
Circeii,  II,  87,  x  ;  III,  9,  4*  5  et  G: 

XV,  36,  I  ;  XXV,  5,  2  ;  XXXU, 

21,2. 
Circeii,  îles  d'après  Homère,  III,  9,  5. 
Circius,  mont,  V,  27,  2. 
Circumpadans ,  Italie,  XVIII,  2Ô,  i; 

3o,  3. 
CircumpaJane,  vins,  XIV,  25,  3. 
Circumpadane,  brebis,  VIII,  73,  i. 
Cirque  (à  Rome),  VIIÎ,  6,  2;   7,  2  , 

20,  I  ;  65,  I  et  3  ;  66,  X  ;  XVIII,  2, 

2;  XXI,  5,    x;  XXXIII,    i6,,i; 

XXXIV,  IX,  x. 
Cirque,  le  grand,  XXXVI,  x4,  xo. 
Cirque,   le  très-grand,  XXXIV,    19, 

8;  XXXVI,  45,  3;  XXXV,  45,  x. 

—  bâti  par  Cœsar,  XXXVI,  24,  2. 
Cirque,    de     Caïus     et    de    Néron, 

XXXVI,    x5,    3.     —    Flaroinius, 
XXXIV,  7,  x;  XXXVI,  4,  x3  et  x4. 

—  du  Vatican,  XVI,  76,  5 
Cirrha,  ville,  IV,  4f  ». 
Cirrha,  champs,  IV,  4,  i. 
Cirta,  col.,  V,  a,  i. 
Cisalpine,  Italie ,  XYII,  2,  9. 
Cisamum,  IV,  ao,  3. 
Cisipades,  nation ,  V,  4i  3* 
Gsori,  VI,  35,  16. 

Ctspii,  VI,  35,  17. 
Cissa,  rv,  x8, 10. 
Cissa,  ile,  III,  3o,  a. 
Cisserussa,  ile,V,  36,  2. 
Cissianthi,  VI,  i4, 3. 
Cissiens ,  monts ,  VI,  7,  a. 


CŒ 

Cisthène ,  V,  32,  2. 

Cithœron,  bois  du  ,  IV,  12,  x. 

Citftarista,  port,  III,  5,  5. 

Cithenus,  chaîne  du,  VI,  17,  2. 

Citium ,  sel ,  XXXI,  4  x ,  x . 

Citium ,  V,  35, 2.  —  en  Cypre,  XXXI, 

39,  2. 
Clœon,  fontaine,  XXXI,  x6,  i. 
Ciampetiœ ,  III,  xo,  2. 
Clanœ,  IV,  x8,  2. 
Ciarien,  Apollon,  sou  temple,  V,  3i, 

5.  —  antre,  II,  xo6,  12. 
Claritas  lv\và  y  III,  3,  8. 
Classica,  col.,  III,  5,  5. 
C/(UjiV<e  Silici ,  VI,  3o,  2. 
Ciaierna,  m,  ao,  a. 
Claudia,  III,  37,  x. 
Claudia,  préfecture,  III,  8,    . 
Claudiopoiis,  de  Cappadoce,  V,  2 1,  3. 
Claudius,  mont,  III, a 8,  2. 
Clazomenœ,  V,  3z,  6;  XXXI,  /|3,  2: 

XXXII,  9,  I. 
Clazoméniens ,  vers  le  Ta  nais,  VI,  7,  i. 
dazoménicn,  vin,  XIV,  9,  i. 
Clazoménien,  Anaxagoras,  II,  59,  x. 

—  Artémon,  VU,  57,  xo.  —  Her- 

rootimus.  Vil,  53,  i. 
Clfonœ,   IV,  6,   x  ;  10,  x  ;  XX  XVI, 

4.  3. 
Cteoiiœ  (en  Macédoine),   IV,  17,  4, 
.Cieonœ,  navets,  XIX,  25,  2. 
Cleonœ,  Cimon,  XXXV,  34,  3. 
Clibanus,  V,  23,  x. 
CUbanus,  mont, 'III,  x5,  2.    ^ 
Clides,  îles,  V,  35,  2. 
Climax  Megale  ou   Grande-Échelle, 

VI,  29,4. 
Clisobora,  VI,  22,  6. 
CUternia  Larinatum  ,  III.  16,  4' 
CUlernini ,  III,  x 7,  x. 
Ciitorium,  IV,  xo,  x. 
CUtorius,   fl.,  IX,   34,    z. —  lac  et 

puits,  XXXI,  x3,  X. 
CUtorius  Damiaa ,  XXXIV,  X9,  2. 
Clodia  fossa ,  III,  20,  7. 
Clostra  Roroana,  III,  9,  5.    . 
Cluana,\\l^  x8,  2. 
Ciudrus ,  fl.,  V,  29,  6. 
Ciunia,  III,  4t  "• 
Clunia,  juridiction,  III,  4*  10. 
Ciupea ,  V,  3,  2  ;  7,  a  ;  XXXV,  59,  i. 
Clusini,  XIV,  4,  x4. 
Clusini  veteres,  III,  8,  3. 
Ciusini  novi,  III,  8,  3. 
Clusiolum,  III,  19,  3. 
Clusium,  Vm,  8a,  x  ;  XVIU,  xa,  3  ; 

XXXVI,  X9,  7. 
Clusium ,  siligo ,  XVIII ,  ao,  3. 
Cnemis,  IV,  xa,  3. 
Coboru ,  fie,  VI,  3a,  9. 
Cobtu,  fl.,  VI,  4,6. 
Cocanicus,  lac,  XXXI,  39,  i  et  5. 
Cocinthos ,  III,  6,  5. 
Cocinthum,  III,  i5,  z. 
Cocondœ ,  VI,  a3,  6. 
Coeossates,  IV,  33,  x. 
CocyUum ,  V,  3a,  a. 
Codant,  VI,  3a,  x3. 
Codantu,  golfe,  IV,  a 7,  8. 
C«/eSyria,  V,  x3,  x  ;  17,  3;  XXI, 

Ta    z. 
Cœlœ,  îles,  V,  38,  3. 
Cœ/erini,  III,  4i  i4- 
Cœletœ,  IV,  z8,  a. 
Câlina,  III,  a3,  4. 
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Cœlium,  III,  16,  3. 

Cœtos,  port,  IV,  x8,  xa  ;  23,  9. 

Cogamusy  fl.,  V,  3o,  x. 

Colapiani,  III,  a8,  z. 

Colapis,  fl.,  III,  a8,  a. 

Colarm,  FV,  35,  6. 

Coleki,  X,  67,   z;  XXXIIÎ,  x5,  a; 

37,/. 
Colchi,  ont  fondé  Colchinium,  III, 

a6,  3,  —  Oricum,  III,  26,  4.  — 

Polam,  m,  23,  2. 
Colchide,  solitudes,  VI,  xx,  x. 
Colchide,  le  fleuve  Surius,  II,  xo6, 

5.  — les  peuples,  VI,  4,  4. 
Colchinium,  III,  26,  3. 
Coiehis,  près  du  Phase,  fleuve,  XXV, 

xoo,  z. 
Colchide,  Médée,  XXV,  5,  2. 
Colentini,  III,  26,  2. 
Colentum,  ile,  III,  25,  2. 
CoUacum,  promont.,  VI,  24,  6. 
Coliea,  région  du  Poi)t ,  VI  5,  x. 
CoUatia,  111,9,  x6. 
CollatiniflU,  x6,6. 
Colletât,  VI,  35,  x5. 
Coltina  (portion  de  Rome),  XVIII, 

3,5. 
CoUina,  porte,  XV,  20,  2. 
CoUtppo,  IV,  35,  I. 
Co//a/w,îl€,IIl,  x3,2. 
Colobona,  III,  3,  7. 
Colocasitis,  île,  VI,  34,  4. 
Colone  (en  JEolide),  V,  32,  3. 
Colonia  Agrippinensis ,  IV,  3x,  2. 
Colonis,  ile,  IV,  19,  5. 
Colopena,  région,  VI,  3,  x. 
Colophon ,  II,  z 06,  12  ;  V,  3  z,  5. 
Colojolion,  résine,  Xrv,  25,  2  ;  XXVI, 

60,  I. 
Colophoniens ,  VIII,  61,  i. 
Colophoniens ,  Myrlea  des,  V,  40,  3. 
Colophon,  scammonée,  XXVI,  38,  !• 
Coloplionien ,  Dionysiodorus,  XXXY, 

40,  2X. 
Colossœ,  V,  4x.  x  ;  XXXI ,  20,  i. 
Coloe,  V,  3i,  6. 
Coipusa  ,  Calchedon,  V,  43,  a. 
Colubœ ,  VI,  22, 4. 
Colubraria,  III,  zi,  x. 
Colubrarîa,  ile ,  produit  des*^8erpentA| 

III,  zz,a. 
Columbaria,  ile,  III,  za,  a. 
Comacina,  III,*  5, 6. 
Comana,  en  Cappadoce,  VI,  3,  z  ;  4,  z. 
Comans,  VI,  z8,  3. 
Comaia,  Gaule,  XI,  47«  i  ;  IV,  3z , 

z;  XVIII,  ao,  x  ;  XXXIII,  x6,  z  ; 

XXXVI,  7,  X. 
Comenses  (de  Ga\iï\le)t  V,  42,  2. 
Corne,  \ii\e,  III,  ax,  3  ;  XXXIV,  4x,  3. 
Corne,  territoire,  II,  xo6,  12. 
Corne,  pierre,  XXXVI,  44,  x. 
Comice,  angles  du  ,  XXXIV,  X2,  x.  * 
Comice,  à  Rome,  VII,  54,  3;  XV, 

ao,  3  ;  XXXIII,  6,  3  ;  XXXIV,  x  z, 

a; XXXV,  zo,  z;  49» 4. 
Comini,  III,  Z7,  a. 
Commagène,  noix  de  galle,  XVI,  9,  x; 

XXIV,  5,  z. 
Commagène,  II,  zo8,  z  ;  V,  x3,   z; 

ao,  a  et  3  ;  X,  a8,  z  ;  63,  z  ;  xtiX, 

z3,  z. 
Commagène,  limite,  V,  a  z,  z. 
Commone,  ile,  V,  38,  a. 
Con^utenses,  III,  4,  8. 
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Compsanî,  III,  i6,  6. 
Concordia  Julia ,  III,  3,  lo. 
Coneordia,  col.,  III,  a^,  x. 
ConeordUnses  (en    Lusitanie)»  IVy 

35,  6. 
CondigramnuL,  YI,  a5,  3. 
Condochates,  (!.,  VI,  aa,  x. 
Conimârica,  IV,  35,  x. 
ConUium,  V,  33,  3. 
Conium,  V,  4Xt  x* 
Conopon  diabatis ,  IV,  a4,  8. 
Coniahttrenses ,  ÛI,  4,  g. 
Cofuenticp  ▼Ule,  m,  xo,  a. 
Consentia,  Tins,  XIV,  8,  g. 
Consentia,  territoire,  XVI,  5o,  i. 
Consilinum  caslrum,  III,  x5,  i. 
Consoranni,  IV,  33,  x. 
Coiutantia  Julia,  III,  3,  xo. 
Constantia  Julia  Osset,  III,  3,  7. 
Coof/an/ia  Julia  Zilis,V,  x,  3. 
Contuanetet,  m,  a4,  4. 
Co/uuarani,  III,  5,  x. 
Contestania,  iU^  4,  a  et  3. 
Contributa  Julia,  III,  3,  xo. 
Convaiiis,  lie,  VI,  37,  x.  • 

ConPênœplVi  33,  x. 
Coos,   iriUe  dans  Tile  Calydna,   IV, 

a3,  5. 
Cooi ,  ile,  Xin,  a,  a  ;  XXIX,  a,  x. 
Co/Me,  rv,  la,  a;  VII,  5?,  17. 
CophanH,  II,  ixo,  a. 
Cophen,  VI,  a5,  x. 
Cophes,  fl.,  VI,  ai,  7;  a3,  9;  a5,  3. 
Coptis,  sable,  XXXVI,  9,  a. 
Coptites  Apollobeches ,  XXX,  a,  5. 
Coptites  nomos,  V,  9,  3. 
Coptos^  XIII,  5o,  I.  —  marché,  V, 

xt,  X.  —  ville,  X,  49,  3.  —  de  la 

Thébalde,  XXXVII,  17,  i;  x8,  a; 

55,  I  ;  56,  3. 
Coraeesium,  V,  aa,  3. 
Canalttique ,  pierre  en  Asi  ' ,  XXXVI, 

x3,  a. 
Coramhis,  VI,  35,  a. 
Corani,  sortis  de  Dardanus,  III,  9,  ix. 
Coranitœ,  VI,  3a,  16. 
Corasiee,  îles,  IV,  a 3,  3. 
Corûxi,  VI,  5,  I. 
Coraxiques,  monts,  VI,   xo,   x;VI, 

i5, 5. 
Coraxlque,  mont,  V,  a 7,  3. 
Coraxt,  nation,  II,  xo5,  x. 
Corcjrra,  île,  IV,  19,  x. 
Corcrra  Melcoa,  ile ,  m,  3o,  3. 
Cordoue,   colonie     III,   3,  6;  XIX, 

43,  X. 
Cordoue,  cuivre,  XXXIV,  a,  a. 
Cordoue,  juridiction ,  III,  3,  5  et  xo. 
Cordueni,  VI,  17,  a. 
Cordybua,  île,  V,  36,  a. 
Corense ,  littoral,  Ilf,  3,  i. 
CoressuSy  IV,  ao,  6. 
Coretus,  golfe  du  Paliis-Mcotide,  IV, 

a6,4. 
Corfinierues,  III,  17,  t. 
Corfinium  ou  Corfou,  VII,  54,  7. 
Corlcœ ,  îles ,  IV,  ao,  5. 
Corbunses,  III,  x6,  6. 
Corineuntj  V,  35,  a. 
Corinium,  III,  a5,  a. 
Corinthe,  objeU  de. XXXVII,  6,  x.  — 

où  le  cuivre  plaît,  mélangé  à  l'or  et  i 

l'argent, XXXVII,  ia,a.  —airain, 

IX,  65, 1.  —  candélabres, XXXIV, 

6,  a.  •—  statues ,  XXXIV,  x8,  8.  — 
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statues,  vases,  etc.,  XXXIV,  3,3. 
Corinthien,  portique,  à  Rome,  XXX IV, 

7,  X. 
Corinthe,  golfe,  entrée,  IV,  3,  a. 
Corinthiennes ,    coloxmes ,    XXXVI, 

56,  X. 
Corinthiens,  XXXV,  5,  x  et  a. 
Corintfie ,    escarboudes ,    XXX VQ , 

a5,  4. 
Corinthe ,  navets,  XIX,  a5,  x. 
Corinthiens,  Apollonie,  leur  colonie , 

III,  a6,  4. 
Corinthien,  Aminocles ,  vn,  57,  x6. 

—  Glaucion,   XXXV,  40,  9.  — 

Hjperbias,  Vn,  57,  7. 
Corintfie,    Sétruite    par   Mummius, 

XXXIV,  6,  a;  XXXV, 43,  i. 
Corinthe,  col.,  IV,  5,  3  ;  XIII,  a,  x  ; 

XXXV,  35,  X.  —  prise,  XIV,  5, 
x;XXXIV,  3,  3. 

CoHnthe,  et  la  région  environnante, 

XXrV,  4a,  X. 
Coriolani,  lU,  9,  x6. 
Cormalos,  fl.,  V,  3a,  3. 
Comacates,  lU,  a8,  a. 
Corne,  colline,  XVI,  91,  i. 
Comelia  Castra ,  V,  3,  a  ;  4, 4. 
Cornêliani  Ligures ,  III,  x6,  6. 
Cornicuium,  111,9,  x6. 
Coroiia,yï,  3a,  xa. 
Corone,  golfe,  IV,  7,  i 
Coronea,  IV,  xa,  a. 
Coronis,  ile,  IV,  19,  a. 

Corpim,  rv,  x8,  x; 

Corseœ,  îles,  V,  37,  i. 
Corsi,TLy,  38,  x. 
CorW( en  Sardaigne),  III,  x3,  a. 
Corse,  île,  m,  xa,  x  ;  VHI,  ^5,  i  ; 
XV,  39,  3  ;  IVI,  a8,  a  ;  76,  a  ; 

xxxvn,  56,  X. 

Corse,  rire,  XXI,  49*  x. 

Corse,  miel,  XXX,  xo,  i  ;  XXXVII, 

74,  a. 
Corticata,  ile,  IV,  34,  3. 
Cortonenses,  III,  4t  8;  8,  3. 
Corjrceonf  promont.,  V,  Sx,  5. 
Cor^cui, antres,  XXXJ,  ao,  x. 
Corjrcus,  XXXVH,  60,  a.  —  mont 

de  Cilide,  IV,  ao,  4  ;  XIII,  ao,  x  ; 

XXI,  X7,  x;  XXXI,  3o,  a.  — port 

et  caverne,  V,  ai,  a. 
Corymbia,  Rhodes,  V,  36,  x. 
Cor f dalla,  V,  a 8,  x. 
Corynœwn,  promont.,  V,  3i,  6. 
Cciy-phanta,  V,  43,  x, 
Corjplianta,  huîtres,  XXXII,  ar,  4. 
Coryp/ias,  V,  3a,  a. 
Corjphasium ,  IV,  9,  a. 
Cos,  île,  V,  36,  3;  XI,  a7,  i  ;  XVII, 

3o,  5. 
Cos ,  raisin,  XV,  x8,  7. 
Cos,  amphores,  XXXV,  46,  3. 
Cos,  gens  de,  XIV,   xo,  x;XXXV, 

36,  ag;  XXXVI,  4,  g. 
Cos,  vin; XIV,  xo,  a; XXIII,  x4,  x; 

XXVII,  a7,  T. 
Cos,  vin  ;  en  faire  avec  du  vin  d'Ita- 
lie, XrV,  10,  a. 
Cosa,  littoral,  III,  xa,  a. 
Coscinus,  V,  ag,  7. 
Cosenum,  fl.,  V,  x,  g. 
Cosoagus,  fl.,  VI,  aa,  x. 
Cossa  Volcientium ,  III    8.  a. 
Cossœi,  VI,  3f,  8. 
Cossetania,  III,  4,  4. 


CRI 

Costoùocci,  VI,  7,  X. 

Cosyra,  île,  III,  x4,  6;  V,  7,  a. 

Cosrri,  VI,  ax,  g. 

Cothon,  îles,  IV,  ig,  5. 

Cotieri,  VI,  xg,  x. 

Cotuiussa,  deGades,IV,  36,  2. 

Cotta,  de  Mauritanie^  V,  x,  a  ;  XXX  II, 
6,  I. 

Cottœ,  VI,  7,  I. 

Cotiianes,  les  cités ,  m,  a4,  3  et  5. 

Cottonara ,  région ,  VI,  a6,  xo. 

Cotyaion,  V,  41,  x. 

Cotyorum,  VI,  4*  a. 

Croffus,  promont.,  V,  a8,  a. 

Cramhussa,  île,  V,  35,  3. 

Cran€u>s,  V,  ag,  6. 

Cranda,  VI,  35,  a. 

Crania,IV,  3,  a; 

Cranon,  IV,  x5,  x. 

Cranon  (  en  Magnésie),  IV,  16,  i. 

Cranon,  fontaine,  XXXI,  17,  i. 

Cranon,  de  Tbessalie,  X,  x5,  x. 

Craspedites,  golfe,  V,  43,  a. 

C/ateû,fl.,  UI,  10,  3. 

Cratlùs,  fl.,  III.  x5,  a  ;  XXXf,  9,  c  ; 
xo,  x;  XXX Vil,  XX,  7. 

Craugiœ,  îles,  IV,  ig,  6. 

Cremmjron,  IV;  xx,  i.  . 

Cremnucos ,  IV,  a6,  x« 

Cremona,    col.,    III,  a3,    3;    VU, 
^9,5. 

Creon,  mont,  V,  39,  a. 

Cressa,  port,  V,  a 9,  a. 

Crète,  ile,  IV,  ao,  x  et  seqq;  VII,  x6» 
x;  57,  6;  57,  x3;  Vni,  83,  3;  X, 
4x,  i^  XII,  5,  a  et<3  ;  55, 1  ;  XIII, 
g,  K  ;  36,  i  ;  48,  x  ;  XV,  xo,  i  ;  3t, 
X  ;  XVI,  46,  i  i  60,  3;  XXI« 46,  x  ; 
69, 4;  XXIV,  3a,  i  ;  g6,  x;  XXV. 
53,  a;  64,  x;  XXVI,  66,  x; 
XXVn,  17,1  ;74,  x;xx6,  x;XXXT, 
a6,  i;  3o,  X  ;  XXXH,  aa,  x;  XXXV, 
x8,  X  ;  XXXVI,  4,  I  ;  xg,  a.  — 
cèdre,  XVI,  76,  a. 

Crète,  monts  Dicte,  XXIV,  xoa,  4. 

Crète,  roi  Minos,  VI,  3a,  14. 

Crète,  aristoloche,  XXV,  54,  x.  — 
cire,  XXI,  4g,  i.  -— cigué,XXV, 
g5,  3.  —  ciprè«,  XXIV,  61,  i.  — 
fénilefXXI,  ag,  i. 

Crète,  oigiioiU,  XIX,  3a,  a.  —  pier 
res  à  aiguiser,  XVIII,  67,  9; 
XXXVI,  47,  I. 

Cfète,  roseaux,  XVI,  65,  a;  66,  a. 

Crète ,  acoron ,  XXV,  100,  x.  —  ami- 
don, XVIII,  17,  X.  — anis,  XX, 
73,  x.  — heraclium ,  XX,  6g,  i.  — 
miel,  XI,  14,  I  ;  XXIX,  38.  a.  — 
nard ,  XII,  a6,  3.  —  origan ,  XXI, 
3o,  a.  —  vin  cuit,  XX,  7g,  x.  — 
sili,  XX,  18.  X.  — ^  vin,  IV,  xt,  1. 

Crète,  mer,  III,  xo,  4  ;  IV,  18,  U; 
ao,  a. 

Crète,  daucus,  XXV,  64,  a.  — jonc, 
XI,  6g,  4.  —  labyrinthe,  XXXVI, 
xg,  5  et  6. 

Cretois,  VII,  57,  10. 

Cretoise,  nourrice,  tableau  de  Parrba* 
sius,  XXXV,  36,  10. 

Crexa,  île,  III,  a5,  a. 

Crialon,  ville,  V,  11,  a. 

Crînuvoium  ,  III,  xg,  3. 

Crissa,  IV,  4,  a. 

Crissa,  golfe,  IV,. 4,  r. 

Critensi,  VI,  35,  xa. 
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Critkone,  lY,  i8,  xo. 
Criumetopon,  promoat.,  IV,  20,  a  et 

4  :  a6,  7  ;  X,  3o,  a. 
Croblzi,  rV,  a6,  i. 
Crocala,  ile,  TI,  a 3,  xx. 
CrocoeUioH,  ville,  V,  17,  x. 
CrocrodilopolUes^  nomos  »  V,  9)  4* 
Crocodîliu ,  moDt»  Y,  aa,  x. 
CroeyUa,  île,  lY,  19,  3. 
Crommyonesos ,  Ue,  Y,  38,  3. 
Cromna,  YI,  a,  x  ;  IX,  83,  a. 
Cronia,  Bilhydie,  Y,  40,  3. 
Cronium,  mer,  lY,  a?,  4  •  3o,  3. 
Crotone,  ville,  ,111,  x5,  a. 
Crotone  Terinar  QI,  xo,  a. 
Crotoniates,  Milon ,  XXXYII,  54,  5. 
€runi(ta  Tluraoe),  lY,  18,  5. 
Cruitœ ,  promootoire ,  YI,  5,  3. 
Crtua ,  ile ,  Y,  36,  3. 
Cnutumerium,  m,  9,  x6. 
Crustumia,  poires,  XY,  x6,  x. 
Cntstumina,  XXIU,  6a,  x. 
Crustumina ,  territoire ,  II,  98,  a  ;  III, 

8,  3. 
Crustumium,  fl.,  III,  ao,  x. 
Crjra,  des  fugitifs,  V,  a9,  x. 
Cryeon,  iles.  Y,  35,  3. 
Crfnis,  fl..  Y,  43,3. 
Cryos,  fl.,  Y,  3x,  8. 
Cryptos,  Cypre,  Y,  35,  x. 
C te  siphon,  YI,  30y  6. 
Cuiullenni,  III,  9,  xx. 
Cucios ,  fontaine  y  YI,  34,  5. 
Culici  Flamonienses,  III,  a3,  3. 
Culiu.  ville.  Y,  a,  x. 
Cttmes,  XYm,  39,  3;  XXXYI,66,a. 

—  (en  Italie),  XXX Y,  46,  5.  — 

des  Chalcidiens  ,^III ,  9,  9. 
Cumes,  chou ,  XIX,  4x,  4. 
Cumes,  littoral,  XIX,  a,  4. 
Cumania^  YI,  xa,  x. 
Cumes,  territoire,  XYII,  38,    . 
Cumes ,  ciment ,  XXX  Y,  47,1.  —  lin, 

XIX,  a,  4. 
Cumerum,  promontoire ,  III,  x8,  a. 
Cumif  VI,  35,  x5. 
Cuneus,  proraont.,  IV,  35»  4. 
Cunici.  Yoy.  TircxM. 
Cunicuiaires ,  iles,  III,  x3,  x. 
Cupra,  m,  x8,  a. 
Cuprenses  Montani,  III,  x8,  a. 
Curenses,  III,  X7,  a. 
Curetés,  YIl,  57,  x3. 
Curetis,  Acarnanie,  lY,  a,  x. 
Curetis ,  Crète ,  lY,  ao,  x. 
Curie ,  à  Rome ,  YII,  45,  a  ;  ^4,  3  ; 

60,  x;  XXXY,  40,  7.  —  dans  le 

Comice,  XXXY,  xo,  x.  —  brûlée, 

XXXIY,  XX,  a. 
Curie  j  Hostilie ,  XXXY,  7,  3. 
Curie,  d'Octavie,  XXXVI,  4.  i6. 
Curie,  de  Pompée,  XXXY,  35,  a. 
Curie,  oùSyllala  construisit,  XXXIY, 
•     xa,  X. 

Curias,  Y,  35,  a, 
Curiaies,  III,  19,  3. 
Cui7ete,III,a5,  X. 
Curite,  ville,  II,  93,  x. 
Curtius,  fontaine,  XXXVI,  a4,  a8. 
Curubis,  Y,  3,  a. 
Cuspetani,  III,  9,  x6. 
Cutiiies,  eaux,  II,  96,  a.  —  chez  les 
Sabins,  III,  X7,  3;  XXXI,  C,  x; 
3a,  t. 
Cjane,  fontaine ,  III,  14,  3. 
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Cyaneœ,  iles,  IV,  37,  x  ;  VI,  x3,  x. 

Cyaneœ  ,  en  Lycie,  Y,  a 8,  a. 

Cyaneos,  fl.,  enColcbide,  VI,  4,  5. 

Cybotus,  mont,  II,  93,  x. 

Cychri,  en  Thrace,  XXXI,  X9,  a. 

Cyetadet,  îles,  IV,  aa,  x;XIII,  47» 
4;XXXYI,  5,  X. 

Cyclades  et  Sporades,  iles,  lY,  a3,  6. 

Cyelopes,  YII,  a,  x  ;  57,  6  et  7. 

Cyclopis,  ile,  Y,  36,  a. 

Cyelopes,  trois  éeneîls,  III,  x4,  3. 

0^</Bni,fl.,  YI,  a4,6. 

Cydnus,  fl.,  Y,  aa,  a.  —  de  CiUci«, 
XXXI,  8,  x. 

Cydon,  lY,  ao,  3. 

Cydonea,  île,  II,  xo6,  xa  ;  Y, 
3p,  a. 

Cyaoniates,  région,  YIII,  83,  3. 

Cygnus,  ville,  YI,  4,  6. 

Crlipenus,  golfe,  lY,  37,  7. 

Cyùssos,  rV,  ao,  3. 

CyUantique,  parage,  V,  4a,  a. 

Cyttène,  mont,  lY,  xo,  x. 

Cyllène  d*Arcadie,  X ,  45 ,  x  ;  XXV, 
8,  X. 

Cyllène,  golfe,  IV,  6,  a. 

Cyme  (en  Éolide),  Y,  3a,  x  ;  XXXIV, 
8,  X. 

Cymothoe,  fontaine,  IV,  6,  x. 

Cynatha,  IV,  xo,  z. 

Cyntetlios,  île,  IV,  a3,  3. 

Cynœthus,  Delos,  IV,  aa,  3. 

Cynamolgi,  YI,  35,  X7. 

Cynamo&i,  JElhiopes,  YIII ,  43,  x. 

CynopoGs,  Y,  xx,  5. 

' Cynopolites ,  nomos,  Y,  9,  3. 

Cynos,  fl.,  VI,  3a,  7. 

Cynossema,  lY,  x8,  xx. 

Cynthia,  Délos,  IV,  aa,  3. 

Crnthius,  mont,  IV,  aa,  3. 

Cyparissa,  IV,  7,  x. 

Cypwrissia,  Samoa,  Y,  37,  i. 

C^TNimiittf, golfe,  IV,  7,  X. 

Crphanta,  port,  IV,  9,  x. 

Cypre ,  fourneaux  pour  le  cuivre,  XI, 
4a,  X  ;  XXUlV,  aa ,  4.  —  figuier, 
X.YI,  49,  X.  —  ateliers,  XXXIY, 
a4,  x;  3z,  x. 

Cypre ,  vert  de  gris,  XXXni,  a9,  x  ; 
jLXXIY,  a7,  z.  —  roseau ,  XXIY, 
So,  a.  —  cire,  XX,  87,  4;  XXIY, 
x4,  X  ;  XXYII,  a8 ,  5.  —  cyanos , 
XXXVn,  38,  X.  —  figuier,  XIV. 
19, 3.  —  figuier  de  Cypre  en  Crète, 
Xin,  x5,  X.  —  laurier,  XY,  39,  x. 
—  magie,  XXX,  a,  6.  —  mûres , 
XXIII,  70,  X.  —  mortier,  XXXIII, 
a9,  X.  —  pnderos,  XXXYII,  46, 
a.  —  résine,  XIY,  a5,  a.  —  téré- 
benthine, XXIY,  aa,  a. — spodos, 
XXXIY,  34,  X. — squame,  XXXIY, 
a5,  a.  —  vif  ne,  XIY,  a,  x. 

Crpre,  expédition  de  Caton,  XXXIY, 

X9f  41. 
Cypre,  légation,  YII,  3x,4* 
Cypre,  oignons, XIX,  3a,  x. 
Cypre ^  pierres  à  aiguiser,  XXX YI, 

xo,  X. 
Cypriennes,  fles.  Y,  35,  3. 
Cypriens ,  VII,  57,  X7. 
Cypre,  émeraudes,  XXXYII,  X7,  a; 

18,  X. 
Cypriens,  roi  Cinyras,  VII,  49,  x. 
Cypre,  cuivre,  XII,  60,  x  ;  XXXIY, 

ao,  X  et  3.  —  ail,  XIX,  34,  a.  — 
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amàracum,  XXI,  93,  i.  —  bleu, 

XXXIII,  57,    X.  —  chalcaiilhe, 

XXXIV,  3a,  3.  —  ladanum,  XII, 
37,  a  et  3  ;  XXYI,  47,  x.  —  miel, 
XI,  x4,  X.  — son,  XXXIY,  3o,  i. 

—  spodium,  XXXIY,  5o,  4.  — 
blé,  XYIII,  xa,  4.  —  vin,  XIV, 

9>  a- 

Cypre,  agate,  XXXYII,  54,  a.  — 
diamant,  XXXYII,  xô,  3.  —  ro- 
seau, XX Xn,  5a,  a.  —  sel,  XXXI, 
4r,  X.  — Sphagnos,  XII,  5o,  x. 

Cyprien,  Styppax,  XXXIY,  19.  3i. 

Cypre,  ile,  XII,  6x,  x  ;  XXVIII,  81, 
a  ;  XXXIII,  a7,  x  ;  XXXYI,  45, 
I  ;  59,  I  ;  XXXYII,  aa,  a;  37,  x  ; 
40,  I. 

Cypre,  les  cerfs  y  passent  de  Gilicie, 
Vin,  5o.  4. 

Cypre,  Y,  35,  x;  VII,  57,  4;Xn,  5. 
a;  5x,  x;  55,  x;  XIII,  a,6;  7,  4; 
9,  7;  XYI,  76,  6  ;  XXYI,  3o,  x  ; 
XXYm,  6,  x;  XXXI,  39,  a; 
XXXY,  5a,  x;  XXXYI,  3o,  x  ; 

xxxvir,  9,  X. 

Cypsella,iy,  x8,  4. 

Cy rênes,  YIII,  83,  a;  XI,   3a,  4  ; 

XIX,  x5,  a;  XXI,  xo,  5;  XXXY, 

x8,  X. 
Cyrénaique,  YIII,  33,  x  ;  X,  4 'y  4; 

XIII,  3o,  5;  33,  x. 
Cyréttaîque ,  Afrique ,  Y,  5,  8  ;  XTII , 

9*  7. 
Cyrénaique,  province,  II,  44 «  4»*  V, 

4,  3;  5,  x;  XII,  5o,  x;XIX,  xa, 
X  ;  x5,  X. 

Cyrénaique,  région,  YIII,  8a,  a  ;  XI, 
35,  5;  XYI,  61,  x;  XVH,  3o,  5; 
XIX,  x6,  X. 

Cyrénaique,  parage,  XXXI,  39,  4. 

Cyrénaique,  safran,  XXI,  X7,  x  et  a. 

—  laser,  XIX,  i5,  a. 
Cyrénaique ,  silphion,  XXII.  48,  x. 
Cyrénaique,  territoire.  Y,  5,  31  — 

concombre,  XX,  3,  a.  —  limite,  V, 

5,  8. 

Cyrene,  V,  5,   x  et  a;  XV,  3i,  i, 

XVm,  5o,  a. 
Cyrenenses  ,  YII,  57 ,  x  7 . 
Cymaba,  golfe,  YI,  ao,  3. 
Cyrni,  nation  indienne.  Vil,  a,  ao. 
Cyrnos,  île,  IV,  X9,  a. 
Cyrnos,  Corsica,  III,  ta.  i. 
cyrr/iei/or  (en  Macédoine),  IV,  17,  i. 
Cyrrhestice,  Y,  19,  x. 
Cyrrhus,  Y,  X9,  x. 
Cyrus,  fl.,  YI,  9,  x  ;  xo,  i  ;  x5, 4  et  5; 

X7,  3. 
Cytœ,  IV,  a6,  8. 
Cytœum,  IV,  ao,  3. 
Cjthère,  île,  IV,  19,  5. 
(h-thnos,  ile,  IV,  aa,  a;  XIII,  47f  4. 
Cytinum,  IV,  x3,  i. 
Cr/«,  île,  VI,  34,  a.  —  île  d'Arabie, 

XXXYII,  3a,  X. 
Cytoriens,  moûts,  XVI,  a8,  a. 
Cjtorus,  mont,  YI,  a,  t. 
Cyz'ique ,  amaracus,  XIII,  a,  8.  — 

huîtres, XXXII,  ax,  4.  —  région, 

XXXV,  47,  a. 
Cyzicéniens,  XXXY,  9,  x. 
Cyzique,  marbfe,  V,  44,  x. 
Cyticénien,  Tauriscus  XXXIII,  55,  a, 
Cyxicum,  V,  40,  a  ;  XXXVI,  aa,  i; 

I      a3   a. 
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Cyzlcus ,  XIII ,  a ,  X  ;  X. VII ,  -38 ,  4  ; 
XXXI,  iG,  I. 


D 


Dabanegoris,  région,  VI,  Sa,  8. 
Daees,  Gètes,  IV,  a5,  i;  VI,  89,  9; 

XXII,  a,  X. 
Daees,  note  d'origine,  VII,  xo,  t. 
Dœdaia,  V,  39,  x. 
DœtUdeon,  ile,  V,  35,  3. 
Dœsitiates ,  III,  a6,  a. 
Dahœ,  VI,  X9,  x;  XXXVII,  33,  x. 
Dalmates,  III,  a6»  i. 
Daimatie,  III,  a8,  x  ;  XXXI,  43i  a; 

XXXm,  ax,  a. 
Datmatîe,  commencemeçl,  III,  a6,  x. 

—  côie,II,  U.  4. 
Dalmatiques,  Alpes,  XI,  97,  x. 
Damaniumi,  III,  4,  8. 
Damas ^  prunes,  XY,  xa,  a. 
Dtunaseene,  Syrie,  V,  xS,  x. 
Damas  de  Syrie,  V»  x6 ,  i  ;  XIII,  la, 

X  ;  XXXYI,  xa,  a. 
DamaseuSf  mont,  XIII ,  l'o,  x 
Damea,  Apamia,  Y,  33,  4. 
Damnia,  YI,  3a,  9. 
Dandagula,  YI,  a3,  a. 
Dandart,  YI,  7,  x. 
Daneon,  port,  YI,  33,  a. 
Diutgaîce,  YI,  a5,  i. 
Donnée,  source,  XXXI,  19,  i.  — 

cours,  lY,  a4f  7  et  suiv. 
Daorizi,  III,  a6,  a. 
Daphissa,  lY,  x5,  x. 
Daphnis,  île,  YI,  34,  4- 
Daphnis  en  Phocide,  IV,  xa,  .^. 
Dapfmus  en  lonie,  Y,  3x,  6. 
Daphnusa,  Thallusa,  Y,  38,  a. 
Darte,  Getnii,  Y,  x,  xo. 
Daras,  fl.,  YI,  a  8,  4. 
Darat,  fl..  Y,  x,  X9. 
Daratitœ,  ^ihiopcs.  Y,  i,  10. 
Dardœ,  VI,  aa  ,  4.  —  Indiens,  XI, 

36,  3. 
Dardants  en  Épire,  III,  a9,  x;  IV,  x, 

3;  X7,  i;  XXXIII,  xa,  x. 
Dardania,  Samothrace,  IV,  a 3,  9. 
Dardanium,  ville.  Y,  33,  a  et  4. 
Dardes,  nation,  III,  16,  5. 
Dareium,  VI,  x8,  x. 
Daremœ,  YI,  34,  7. 
Dari,  YI,  a3,  4. 

Daritis,  partie  deTAriane,  VI,  a5,  4. 
Daron,  YI,  35,  i3. 
Darrœ,  YI,  3a,  8. 
Daseusa,  Y,  ao,  x. 
Dascjlos,  Y,  40,  3. 
/)iije//j,  VI,  35.  a. 
Daslbari,  fl.,  Y,  5,  7. 
Dassaretœ,  III,  a6,  4  ;  lY,  i,  3. 
Datas,  lY,  x8,  3. 
DaveUi,  YI,  35,  xa. 
DauUs,  région,  lY,  4,  a. 
Doubles,  fontaine,  VI,  3a,  9, 
Douniens,  leurs  colonies,  III,  x6,  5. 
Douniens,  limite,  III,  x6,  4. 
Deèris,  Tille,  Y,  i,  6  et  7. 
Deeapotis  de  Syrie,  XY,  4,  3. 
De'capoittane ,    région ,   Y,    x6 ,    x  ; 

17,  3. 
Deciani,  III,  x6,  7. 
Dédales,  III.  5,  5;  7,  x. 
Deeuma,  III,  3,  6. 
Decumans ,  colonie,  III,  5,  a. 


Decunt,  III,  a6,  t. 

Deltania,  III.  4.  a. 

Délos,  roches,  XX XII,  9,  x. 

Délos,  gens  de,  X,  71,  x. 

Délos,  cuÎTre.  XXX lY,  4,  r. 

Délos .  les  Hyperboréens  y  envoient , 

lY,  a6,  x3. 
Délos,  île,  II,  89,  x;  xo6,  9;  lY.  aa. 

a;  XIII,  a,  x;  XVI,  89,  a;  XXXIV, 

4,  I  ;  XXXVI,  4,  3. 
Delpkacia,  île.  Y,  44.  x. 
Delphes,  U,  95,  3;  VII,  3o,  a  ;  3a,  x  ; 

XIX,  a6,  6;  XXXIV^  17,  x;  19, 

xo,  x5  et  17  ;  XXXV,  35,  x  et  a  ; 

40,  x3.  —  ville,  lY,  i.  X. 
Delphes,  laurier,  XY,  J9.  x  ;  XXIII, 

80,  5.  —  oracles,  VII,  47,  x.  — 

platane,  XVI,  88,  x. 
Débites^  table,  YII,  58,  x. 
Delphes,  chaudières,  XXXI Y,  8,  i. 
Delphes ,   un  pentathie ,    sa   statue , 

XXXIY,  X9,  8. 
Delphes,  trésors,  III,  ao.  5.     . 
Delphes,  Apollon,  XXXIY,  8,  x. 
Delphinî,  port,  III,  7,  a. 
Delta^  Egypte,  III,  ao,  7  ;  ▼#  9»  «  *^* 

5;  xo,  xo;  XXXYI.  x6,  a. 
Delta,  le  haut  du.  Y,  9,  4. 
Demetrias,  vtlle^  lY,  x5;  x. 
Demonnesos,  Y,  44,  x . 
Denda,  III,  a6.  4- 
Dendros,  île,  IV,  19,  6. 
Denna,  YI,  35,  a. 
Denselatœ,  lY,  x.  3. 
Denseletœ,  lY,  x8,  x. 
Deranrœ,  YI,  aSf  6. 
Derasidœ,  II,  9 x,  x. 
Derasides,  îles,  Y,  3x,  3. 
Derblces,  YI,  x8,  a. 
Deremistœ,  III.  a6,  a. 
Deretim,  III,  aG,  a. 
Derrha,  IV,  17.  3. 
Dertona,  col.«  III,  7.  3. 
Dertusa/ti,  III,  4.  6. 
/>erxèAtf,  région.  V,  ao,  x. 
Desuvîates,  Ht,  5,  4- 
Devade,  YI,  3a,  8. 
Develton,  Deulton,  IV,  18,  7. 
Deximontanî,  YI,  aG,  5. 
Dia,  lie,  IV,  ao,  5. 
Dia  en  Tauride,  IV,  aG,  8. 
Dla,  Naxos,  IV,  aa,  5. 
Diabetœ,  iles,  V.  36,  a. 
Diablindi,  IV,  3a,  x. 
Diane,  bois,  XVI,  91,  i. 
Dianenses,  III,  4.  9. 
Dianiiis,  myrrhe,  XII,  35,  a. 
Dianium,  III,  4,  3  ;  x  i,  x. 
Dian'mm,  ile,  III,  xa,  a. 
Diaphanes,  fl.,  V,  aa.  i . 
Diarrheusa,  ile,  V,  38.  a. 
Diarrhjrtus,  Uippo,  Y,  3,  x. 
Dibitaeh,  YI,  3x,  5. 
Dicœa,  IV,  1%  3. 
Dicaœ,  IV,  18.  3. 
Dicœarchia,  Puleoli,  HT,  9.  9. 
Dicte,  mollis  de  Crète.  XXIV,  xoa,  4. 
Dictynnœus ,  mont  (en   Crète),  IV, 

ao,  4. 
Diduri,  VI,  xx,  x. 

Didymœ,  îles.  Y,  35,  3;  38,  3. 
Didrméen,  Apollon,  oracle.  Y,  3x,  x. 
Diaymœum,  XXXIY,  19,  a5. 
Didyme,  ile,  III,  x4,  7. 
Diensis,  col.,  lY,  X7,  a. 


DOT 

Dieux,  îles  des,  lY,  36,  r« 

Digba,  YI,  3i,  X. 

Digeri,  IV,  18,  x. 

Diglito,  Tigris.  fl.,  YI,  3r,    r. 

Dimastos,  ile.  Y,  3G,  a. 

Dimuri,  VI,  a3,  7. 

Dindari,  III,  aG,  a. 

Dindrmis,  Gyzique,  Y,  40,  a. 

DinJpmts,  mont.  Y,  40,  a. 

Dinia,  ville,  III,  5,  7. 

Diobessi,  lY,  18,  i. 

Diocœsarea,  en  Qappadoce,  VJ,  3,  i. 

Diodore,  tle,  YI,  34,  5. 

Diomède,  ile,  III,  3o,  x. 

Diomède,  ile,  X,  6 x,  a;  XII,  3,  x. 

Diomède,  limite,  XX Y,  53,  3. 

Diomède,  promontoire,  III,  a6,  i. 

Dion,  Y,  xG,  x. 

Dion  (enEubée),  IV.  ax,  a. 

Dionjrsia,  île,  IV,  X9,  a  ;  V,  35,  3. 

Dionjrsias,  Naxos,  lY,  aa.  5. 

DionjrsopoSs,  IV,  18,  5  et  6. 

Dionysopolitœ,  Y,  a9,  4. 

Diorjretos,  localité,  lY,  a,  r. 

Diosooridu,  île,  YI,  3a,  xo. 

Dioscoron,  ile,  III,  x5,  a. 

Dioscurîas,  YI.  5,  x  et  a. 

Dioshteritœ,  Y,  3t,  9. 

Dioshîeronitœ,  Y,  4a,  a. 

Diospage,  Y,  3o,  a. 

DiospoUs,  ou  Dipolis,  Y,  18,  x. 

Diospolis{en  Ë|^pte),YII,  57,  4. 

DiospoUs,  Laodjcea  de  Phrygie^  Y, 

a9,  3. 
DiospoUs,  la  grande,  Y,  xz,  r. 
Diospolites,  nomos,  Y,  9,  3. 
Dios  Thtodosia,  II.  xo6,  xt. 
Diree,  fontaine,  IV,  xa,  x. 
Direa,  YI,  35,  i. 
Dirini,  HI,  16,  6.   • 
Ditiones,  III,  aG,  x. 
Dium  (en  Crète).  IV,  ao,  3. 
Doberi,  lY,  17,  a. 
Doclù,  YI,  35,  xa. 
Docleate,  fromage,  XI,  97,  x. 
Docleates,  III,  aG.  a. 
Dodone,  temple  de  Jupiter,  IV,  r,  x 
Dodone,  II,  loG,  7  ;  XXXVI,  19,  8. 
Dolates,  Salenlini.  III.  X9,  a. 
DoUcœ,  iles,  VI,  3a,  9. 
DoRehe,  Icoros,  IV,  a3,  z. 
Dolie/Uste,  lle,'Y,  35,  3. 
DoUonis,  Cyzique,  Y,  40,  a. 
Doloncœ,  IV,  x8,  a. 
Dolopes,  lY,  3,  |. 
Domatha,  YI,  3a,  14. 
Domazanes,  YI,  34t  7. 
Donaeesa,  mont,  lY,  iS^  t, 
Donusa,  ile,  IV,  a 3,  3. 
Dora,  fontaine,  VI.  3a,  9. 
Dorique,  nation  en  Asie,  VI.  '. ,  3. 
Doriques,  colonnes,  XXXVI,  56,  i. 
Doride,  golfe.  Y,  a9,  5. 
Doride,  mont  OEta,  XXXV,  io  ;i. 
Dorien ,  mode ,  II ,  a« ,  a  ;  VII ,  5; ,  1 3. 
Dorion,  lY,  7,  x  ;  Y,  3i,  G. 
Doride,  lY,  x3,  i.  —  commence  à  la 

limite  de  la  Carie,  Y,  ag,!. 
Dorisci,  YI,  a5,  a. 
Doriseus,  localité,  tV,  18,  4. 
Doron  (Cilicie),  Y,  aa,  a. 
Dorum,  Y,  17,  x. 
Dorjrlœi,  Y,  a9,  4. 
Dorj-leum  de  Phry^ie,  Y,  Sx,  !• 
Dot  ton,  IV,  x6,  X. 


ECT 

.X>racon,  mont,  T,  3x,  7. 
Z>racofion,  Sle,  lY,  a  3,  10. 
Dramasa^  nom  indien  du  p61e   aus- 
tral, YIi  a  a,  6. 
JDrangœ,  YI,  a5,  3. 
J>ra9us»  il.,  III,  a 8,  x. 
Drepana,  III,  x4»  4« 
D repane,  IV,  19,  x. 
Drepanitani,  III,  x4,  5. 
Drepanum,  XXXII,  xi,  x.  —  pro- 
montoire, Illy  x4,  3. 
Drepanum ,  promont.,  en  Inde ,  TI , 

34,  6. 
nrilo,  fl.,  m,  a6,  3. 
Drîlon ,  parties  boisées,  XXI,  19,  x. 
Drimati,  TI,  3a,  9. 
Drinium,  fl.,  III,  39,  a. 
^£>romiseos,  Jl,  9X,  x. 
Dromos  AehiUeos ,  IV,  a6,  a. 
Druentia,  fl.,  m,  5,  a. 
Drugert,  IV,  x8,  x. 
Druides,  XVI,  95,  x. 
Dryma,  x^on,  IV,  4,  a. 
DrymodeSt  Arcadie,  IV,  xo,  i. 
Drjmusa,  lie,  V,  38,  a. 
Dry  opes,  IV,  x,  a. 
-Dryopis,  Thessalie,  IV,  x4,  i. 
Dry  usa,  Samos,  V,  37,  x. 
J)uatus,  golfe,  VI,  3a,  8. 
Duliehium,  ile,  IV,  19,  3. 
Duiopolis,  V,  a9,  a. 
Dumana,  VI,  35,  r. 
Dumma,  lie,  IV,  3o,  3. 
Duria,  fl.,  IV,  a5,  a. 
Duria,  deni  fleuves,  m,  ao,  4. 
Durine,  Tille  royale,  fournit  une  co- 
lonie, VI,  3x,  xa. 
,Durius,  fl.,  rV,  34,  4;  35,  x  et  3. 
Dusaritîs,  myrrhe,  X II,  35,  a. 
Drme,  ooL,  IV,  6,  a. 
Djris,  mont  Allas,  V,  i,  i3. 
Dyrrachini,  XIV,  4,  8. 
Dyrrachium,  ville  d'IUyrie,  III,  x6,  3  ; 
XIX,  4x.  7;  XXXn,  9,  I.  — co- 
lonie, in,  aé,  4* 


E. 


Eblitéent,  monts,  VI,  3a,  8. 
Ebode,  Tlf  3a,  x5. 
Ebora,  en  Lusitanie,  IV,  35,  5. 
Ebura  Cerealis,  m,  3,  5. 
Ebwriniy  m,  i5,  3. 
Eburobritium,  IV,  35,  x . 
Eburovices  Aolerci,  FV,  3a,  x'. 
Ebuse,  chasse  les  serpents,  ni,  ix,  a. 
Rbuse ,  terre ,  III,   xx,a;  XXXV, 

Ebuse,  lie,  m,  ix,  x  ;  VHI,  83,  a; 

IX,  3a,  X  ;  XV,  ax,  3  ;  XIX,  3o,  i. 
Ebuse,  produit  des  lapins,  in,  x  x,  a. 
EebaUiiu,  XXXI,  r4,  x. 
Eebatane  des  llttdes,  VI,  16,  a  ;  3 1 ,  7, 
Eebatane  (en  Médie),  VI,  a9,  5.  — 

(cD  Phénicie),  V,  X7,  x. 
Ecdippa,  V,  17,  X. 
Echetlienses,  ÛI,  x4,  5. 
Echinades,  île,  II,  87,  x;TV,  X9,  a. 
Echinus,  Ville,  IV,  x4,  a. 
Eehinus,  en  Acamanie,  FV,  a,  x. 
Echinutsa,  Cimolus,  IV,  a 3,  3. 
Ecoie  i  Rome,  XXXV,  37,   a.  — 

d'OctsTie,  XXXVI,  4,  «7. 
Ecreetiee,  VI,  4,  6. 
Eciini,  in,  a  4,  4. 

njiti.  —  T.  II. 
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EdenateSf  Œ,  a4,  4> 

Edessa en  Anbie,  V,  ax,  x. 

Edetani,  m,  4«  6. 

Edétame,  région,  XO.,  4*  3  et  7. 

Edones,  VI,  19,  i. 

Edonis,  IV,  z8,  x. 

Sdonis,  Antandros,  V,  3a,  3. 

Edonus,  mont,  IV,  18,  xa. 

Edota,  VI,  35,  3. 

Edro,  port,  m,  ao,  7. 

Egelasta  d'Espagne,  XXXI,  39,  5. 

Egelestani,  ni,  4»  9* 

Egnatia,  ville,  n,  xxz,  3  ;  m,  x6,  3. 

Egovarrl,  IV,  34,  a. 

Egra,  VI,  3a,  x4. 

Eguituri,  Œ,  a4,  4. 

Eion,  VI,  6,  X.- 

Eltea^tn  Éolide),  V,  3a,  x  ;  33,  4. 

Elœa,   ile  dans   la  Propontide,  V, 

44,  X. 
Elaus,  rV,  x8,  xz. 
Elœus,  dh  Doride ,  V,  a9,  5. 
Elœussa  ile,  V,  38,  3. 
Eitamtœ,  et  ville  du  même  nom,  VI, 

3a,  xa. 
Elaphites,  îles ,  ni,  3o,  3. 
Eiaphitis,  ile,  V,  38,  a. 
Elaphonnesus ,  ile,  V,  44,  x. 
Elaphus,  mont ,  Vm,  83,  x. 
Elaphusa,  ile,  IV,  X9,  a. 
Eiatea,  ville ^  IV,  xa,  3. 
Elatée,  tyran,  XXXV,  36,  35. 
Elatium,  V,  ai,  4- 
Etalas,  rV,  ao,  3. 
Elatwn,  IL,  XXXI,  7,  z. 
Elatus,  mont,  IV,  19,  4* 
Elboeorti,  IV,  35,  6. 
Eidamaru ,  Arabes ,  VI,  3o,  x . 
Eldamaru,  VT,  3o,  z. 
Elea,  aujourd'hui  Velia,  m,  xo,  z. 
Eleetridis,    les,  m,  3o,  a;  IV,  3o, 

a;  XXXVn,  xz,  a. 
Elegia  d*Arménie ,  T,  ao,  z. 
Eléens,  X,  40,  z. 
Eléens,  costume,  XXXTV,  Z9,  4a. 
E/ephantine,  d'JEthionie,  XXIV,  zoa, 

3.  —  de  la  Thébaîde,  XVI,  33,  3. 
Elephantis,  Ue,  V,  xo,  zz. 
EUihi,  IV,  z 8,   z. 

Eieusa,  Ue,  IV,  z 9, 6  ;  V,  aa,  3;  35,  a. 
Eleusine,    tableau    dans   le    temple, 

XXXV,  40,  9. 

Eleusis,  en  Bœotie,  n,  94,  x  ;  FV, 
zz,  z. 

Eieutherm,  IV,  z  a,  a  ;  XXXIV,  X9,  8. 

Eleuthemœ,  IV,  ao,  3. 

E/eulheros,  fl.,  V,  X7,  4. 

Eleutherus,  fl.,  IX,  xa,  a. 

Eliee,  n,94,  z. 

EUde,  territoire,  IV,  6,  3. 

Elide^  en  Achaie,  n,  73,  a;  FV,  6,  3; 
Vn,  ao,  X  ;  XVI,  x3,  a  ;  XIX,  4, 
3;  x3,  X  ;  XXI,  Z9,  3;  XXV,  3o, 
z;  XXVm,  6,  4;  XXXV,  34,  z; 

XXXVI,  55,  a. 
Eiopiœ,  eauK,  FV,  az,  a. 
Elorwn,  fl.,ni,  z4,  4* 

Elorum,  château  de  Sicile,  XXXU, 

7.  ï. 
Elusates,  FV,  33,  z. 

EljmtBens,  XH,  39,  1. 

Eijrmais,  VI,  a8,  4;  3z,  9.  —  jointe 
à  la  Perse,  VI,  3z,  zo.  —  est  hu- 
mide, VI,  3z,  zo. 

Emanici,  III,  3,  zo. 
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Emaihia,  Macédoine,  FV,  Z7,  z. 

Emerita  Augusta,  FV,  35, 6.  —  de  Lu- 
sitanie,  IX,  65,  3;  XV,  4,  5. 

EmentOf  juridiction,  FV,  35,  5. 

Emesa,  V,  az,  4. 

Emesenl,  V,  Z9,  z. 

Emêum,  VI,  35,  a. 

EmisehabaUs,  VI,  3a,  x6. 

Emmaum,    toparchie,  de  Judée,  V, 
x5,  z. 

Emodus,  chaîne,  VI,  ax,  x  •  a4,  8. 

Emodus,  mont,  V,  a7,  a;  VI,  ax,  5. 

Emportât f  m,  4»  ^* 

Enœeadhœ,  FV,  a6,  3. 

Enafora,  ile,  V,  35,  3. 

EnckeUœ,  III,  a5,  z. 

Enderoduni,  III,  a6,  3. 

Engadda,  ville,  V,  z5,  4- 

Enpiini,  ni,  z4,  5. 

Entngia,  ile,  IV,  a?,  6. 

Enipeus,  fl.,  IV,  x5,  a, 

Entspe,  FV,  xo,  x. 

Enneaentnos,  IV,  x  i,  a.  —  à  Athènes, 
XXXI,  a8,  4. 

Enosis,  ile,  m,  x3,  a. 

EnteUini,  ni,  i4f  5. 

Eodanda,  ile,  VI,  3a,  8. 

Eordeœ,  IV,  Z7,  x. 

Eordenses,  FV,  X7,  a. 

Epageritœ,  VI,  5,  a. 

Epaeris,  Andros,  FV,  aa,  x. 

Epei,  Eiii,  FV,  6,  3. 

Epeiini,  UI,  a6,  a. 

Ephèse,  port,  XXXV,  40,  x5. 

Ephèse,  temple  de  Diane,  II,  87,  a; 
VII,  38,  z  ;  XXXVI,  56,  a.  —tem- 
ple, XVI,  79,  z;  XXXni,  55, 
X  ;  XXXFV,  X9,  4  ;  XXXVI,  4, 
ao;  XXXVI,  ai,  x.  —  sept  fois 
rétabli,  XVI,  79^  z. 

Ep/tèse,  Diane,  XIV,  a,  z  ;  XXXV, 
40,  7. 

Ephisiens,  XXXFV,  Z9,  9. 

Ephésien,  minium,  XXXm,  39,  x.  — 
vin,  XFV,  9,  a. 

Ephésîen,  Hermodorus,  XXXIV,  xx, 
a.  — Parrhasius,  XXXV,  36,  7.  — 
Posidonius,  XXXm,  55,  a; 
XXXFV,   Z9,  40.  —    Xenocrates, 

xxxvn,  9,  a. 

Ephèse,  XXXin,  37,  z.  —  œuvre  des 
Amazones,  V,  3i,  4*  — seconde  lu- 
mière deTAsie,  V,  3i,  9. 

Ephyra,  Corinthe,  FV,  5,  3. 

Ephyre,  tle,  FV,  19,  5. 

Ephfri,  FV,  3,  z. 

EpiendmidienSf  Locriens,  IV,   la,  3. 

Epier ane,  fontaine,  IV,  za,  x. 

Epidamnum,  col.  ni,a6,  4. 

Epidapknes,  Antioch]a,V,  x8,  x. 

Épidarum,  V,  35,  a.   • 

ÉpidawTê,  serpent  amené  d',  XXIX, 
aa,  z. 

Epidaure,  ville,  IV,  9,  a.  —  colonie, 
m,  a6,  3. 

Emdaure^  n,  9Z,  i. 

Eoidasirus  limera,  IV,  9,  z. 

Epidires  Bérénice,  VI,  34,  a< 

Éptmaramtm,  VI,  3a,  8. 

Anphaiteênses  (en  Syrie),  V,  Z9,  z. 

Épwhmùa,  de  Cilicte,  V,  aa,  3. 

Éptphmùa,  sur  l'Euphrate,  V,  az,  x. 

Rptre,  commencement,  in,  a6,  4. 

Jfyire,  IV,  z,  a  et  3  ;  Vni,  6z,  i. 

ÉpiroUt  Alcxnnilrr,  !II,  i5,  3. 
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Epirt,  finiits,  XY,  x5,  a. 

Epirotes,  natioDS,  lY,  17,  i. 

JEpire,  bœufs,  Yin,  70,  x. 

Ep'u,  YI,  35,  3. 

Episiirium,  III,  3,  5. 

EpUuSf  mont,  lY,  17,  3. 

Epium,  lY,  10,  I. 

Epopos,  mont,  II,  89,  3. 

Epora,  in,  3,  6. 

JSporedia,  XXI,  a6,  x  ;  m,  ar,  a. 

Equestrîst  col.,  lY,  3i,  a. 

ErannobooSf  fl.,  YI,  aa^  i. 

Eramua,  ile,  ni,  x5,  a. 

Erasinus,  rivière  en  ArgoUde,  II,  xo6, 

3;IY,9,  I. 
Eraion,  îles  d%  Yl,  34,  r. 
Erapisei,  m,  a8,  a. 
Erebentho<Usf  île,  Y,  44,  x, 
Eresos,  Y,  39,  i. 
Eretria  (en  Eubée),  lY,  ai,  a. 
ErétrU,  craie,  XXX  ITT,  57,  a;XXXY  ; 

i9iï* 
Ere'trien,  Phîlozenus,  XXXY,  36, 4^* 

Ereùi,  Y,  3ay  3. 

Ergapîeenses,  III,  4f  8. 

Ergeàni,  m,  x4,  5. 

Erfintu,  fl.,  lY,  x8,  9. 

Encusa,  îïc,  IH,  14,  7;IY,  19,  a. 

Eridan,  embouchure,  m,  ao,  5. 

Eridan,  fl.,  m,  ao,  3. 

Endan,  ou  Pô,  fl.,  XXXYII,  1 1,  a. 

Erineon,  lY,  i3,  i. 

Erineos,  lY,  6,  i. 

Eruena,  r^on  d*Asie,  X,  60,  4. 

Eryannos,  fl.,  Y,  3a,  3. 

Erjfcini,  £0,  i4t  ^* 

Erymanthut,  sources,  XII,  57,  i. 

Erpnantkus,  fl.,  lY,  xo,  x. 

Erymanthus,  Y07.  HsaiiAHDUs. 

Erpanœ,  lY,  16,  i, 

Eryihia,  Gadis,  lY,  36,  a. 

Erfthrm  (en  Bœotie  ), lY,  xa,  a. 

Erythne,  sur  le  fleuye  Aleos,  XXXI, 

xo,  I. 
Eijthne,   XXXII,    11,   x  ;   XXX Y, 

46,  3. 
Erythrée^  myrrhe,  XII,  35,  3. 
Erjrthréed'Aùe,  moutons,  YHI,  73,  a. 
Erjrthréens,  YII,  57,  x6. 
Erythrée,  mer,  lY,  36,  a;  YI,  a8,  x. 
Erytbrœ,  temple  d'Hercule,  XI,  36,  3. 
Erjrx,  monty  III,  i4«  4* 
Esar,  YI,  35,  x3. 
Esbomtœ,  Arabes,  Y,  xa,  x. 
Escamus,  fl.,  IH,  a9,  x. 
Eseua,  III,  3,  5. 
Esculetum,  XYI,  x5,  x. 
Msemini,  III,  17,  a. 
Eseminus  Marodlus«  XU,  5,  3. 
Espttgne  et  Espagnols,  Yoy.  UisrAHiâ 

et  HttPAHX. 
Essedones,  lY,  96,  10. 
Essedones,  joints  aux  habitants  de  la 

Golchide ,  YI,  7,  a. 
Essedones  'Soy tluB ,  YI,  x  9,  x . 
Esséniens,  Y,  i5, 4, 
Estthiani,  lU»  a4,  4. 
Etaxalos,  Ile,  YI,  3a,  8. 
Etea,  lY,  ao,  3. 
Ethelewn,  fl..  Y,  41,  x. 
^fAi/ii,  Y,  4»  5. 
J^/ûii,III,  x4»  x5. 
Mtrttrie,n^  53,  i  ;  54,  x  ;  XIY,  4,  4; 

XYn,  a,  io|XYIII,  a3,*  { ;  XXIY^ 

05,  z  ;  XXYm,  4,  x  ;  XXXIY,  x6, 


EUR 

a  ;  XXXY,  43,  a  ;  45,  3.  —  a  sou- 
vent changé  de  nom,  m,  8,  x. 

i^/ruri>,  etLigurie,  limites,  XI,  97,  x. 

Étrurie,  roiMézenoe,  XIY,  x4,  x.  — 
Porsenna,  XXXYI,  19,,^. 

Étrurie^  vins,  XIY^  8,  7,'    . 

Étrusque,  oouroime,  XXXIII,  4,  4. 

—  science,  n,  85,  x  ;  X,  17,  a. 
Étrasaues,  couronnes,  3jXX,  4,  i.  — 

&bles,  XXXYI,  X9,  9.  —  lettres, 
XXXYI,  87,  I. 

Étrusques,  Vui,  74,  a.  —  vaincus, 
IX,  63,  I. 

^/»'ir^^UAr,Populonium,  m,  8,  x. 

Eubée,  ile ,  lY,  ax,  x  et  seqq.  XI,  i5, 
4;  XYI,  93,  i;  XYII,  37,  x3; 
XYUI,  xa,  6;  XXY,  53, 3  ;  XXXI, 
ao,  X  ;  XXXn,  9>  ^-  —  des  Bœo- 
tiens,  YI,  39, 6.  —  là  est  l'Euripe, 
II,  xoo,  X. 

Eubée,  Ghalds,  XI,  74,  x.  • 

Eubée,  sapin,  XYI,  76,  a. 

Eubée,  sel,XXXI,  4x,  3. 

Euburiates,  m,  7,  x. 

Eucarpeni,  Y,  39,  4. 

Euchatte,  YI,  19,  x. 

Eudœmon,  Arabie,  YI,  3x,  xa. 

Eudemia ,  ile ,  lY,  a3,  7, 

Eudon,  fl..  Y,  a9,  6. 

Euganéennes,  nations,  m,  a4,  i.  — 
d'une  race  illustre.  III,  24,  a. . 

Euganéens ,  UXf  %3J3, , 

Euhippa ,  Thyatin ,  Y,  3 1, 3. 

Euiaus,  fl.,  YI,  a6^  Bs  Si,  9;  XXXI, 
ax,  4.  —  description;  les  rais  boi- 
vent de  son  eau,  YI,  3x,  9. 

Euménétique,  région  ,  Y,  3x,  a. 

Euménie,  de  la  Carie ,  Y,  39,  6. 

fumenîa  (en  Thrace),  lY,  18. 6. 

Euptdia,  lY,  4,  z. 

Eupatoria,  YI,  a,  3. 

Euphorbeni,  Y,  99,  4. 

Euphrate,  barré  par  les  Orchéniens, 
YI,  3i,  4. 

Euphrate:  on  croit  qu'il  sort  en  Ara- 
bie, YI,  3a,  16. 

Euphrate,  fl..  Y,  ao,  x  et  seqq.  YI , 
9,  z  ;  xo,  z  ;  XIII,  3a,  4  ;  XY,  34, 
4;XYIII,45,5;47v3;  XIX,  z 8, 
z  ;  XXXI,  ai,  4;  XXXIY,  43,  a; 
XXXYn,  70,  i.  —  mis  en  dériva- 
tions ,  YI,  3o,  3.  —  se  partage  après 
Zeugma,  Y,  ax,|4.  —  autour  de 
Babylone,  XŒ,  aa,  a.  —  aroit 
comme  le  Nil  ^  Y,  ax,  5.  —  vers  Sé- 
leucie  se  réunit  au  Tigre .  Y,  ax,  4. 
^-  lieu  où  fut  une  bouche  de  TEu- 
phrate,  YI,  3a,  6. 

Euphrate,  confluent,  YI,  3o,  5.  — 
DOUche,  YI,  a6,  5.  —  marais ,  YI, 
a8,  a.  — rives,  Ym,  84,  z. 

£i^i7û,lactlll,  a3,  4. 

Euranium,  Y,  a{^  5.< 

Eurome,  Y,  a9,  7. 

Europe,  nourrice  du  peuple  vainqueur, 
m,  z,  z.  —  tiers.de  toute  la  terre, 
YI,  38,  5- 

Europe, circuit, lY,  37,  z. — grandeur, 
YI,  38,  4.  —-  second  golfe,  IH,  x5, 
a.  —  troisième  golfe,  lY,  18,  i a  et 
z4,  —  quatrième  golfe,  lY,  a4,  x. 

—  limite,  le  Tanaîs,  ni,  Proœm.,  4- 
Europum  (en  Parlhie  },  YI,  39,  a. 
Europus,  lY,  17,  X  ;  Y,  ax,  a. 
Eurotas,  fl.,  lY,  8,  x  ;  XXXIY,  19,  a9. 


FID 

Eurfiuuusa,  île,  Y,  38,  9. 

Eurjrmédon ,  fl..  Y,  a6,  i. 

Eurpnenœ,  XXXI,  ao,  z. 

Etttane,Y,  a9,  5. 

Euthene ,  Y,  a^,  5. 

Eutyehia,  île,rY,  a3,  7. 

Euxin,  Pont,  YI,  x,  x. 

Epanthia,  Trallis,  Y,  ag,  6. 

Evarchus ,  fl.,  YI,  a,  a. 

Epozœ,  YI,  7,  z. 

Eçenus,  fl.,  lY,  5,  3;  Y,  3a,  a. 

Evergetœ,  YI,  a5,  3. 

Evia,  m,  3,  7. 

Eveenus,  PqMrethus ,  lY,  aS,  7. 

Eponymitœ  JEthiopes,  YI,  35,  7. 

Eponymos,  m,  x4,  7. 

ExquiUna  (partie  de  Rome),  XYIH^ 

^,  9. 

Exusta,  ile,  YI,  34,  6. 


Fabarta,  île,  lY,  a7,  7. 
Fabariœ,  îles,  XYIII,  3o,  4. 
Fabiamis,  canton ,  XYII,  4 z,  i . 
Fabienses,  sur  le  mont  Aibaxo,  III, 

o,  zz. 
Fabratemi,  vieux  et  nouveaux,  jn^ 

9.  «I- 
Fagifidani,  m,  17,  a. 

Falarienses,  m,  z8,  a. 

Faleme,  poires,  XYJ  16,  z. 

Fa/(enitf,suocin,XXXYII,  za,  i. 

Faleme,  vins,  XXIII,  ao,  z;  ai,  x. 

Faleme,  raisins,  XIY,  4,  z&, 

Faleme,  champs ,  III,  9,  7. 

Faierne,yna,  XIY, 8,  3-«s6,  x;   x;, 

a;  XXII,43,  i;XXm»ao,  x. 
Faleme,  territoire,  ^lY, 4,  x5  ;  8,  3. 
FaHsca ,  ool.,  B^  8,  a. 
Falisques,  territoire ,  II,  xo6,  xo.  — 

YII,  a,  zr. 
FalUénates,  III,  19,  3. 
Fiuiui  Julia ,  m,  3,  xo* 
Fanesiif  lY,  a7,  5. 
Fanum  FortnnsB,  col.,  m,  Z9,  a. 
Fapentia ,  Bardno ,  m,  4,  6. 
Fapeniia ,  ou  Yesd,  ID,  3,  5. 
Fapentia,  lins,  XIX,  a,  a  et  3. 
FapenHni,  WL,  ao,  a. 
Faponienses  Nucerini ,  III,  19,  a 
Feletrini,  m,  a3,  3. 
Félicitas  Julia,  lY,  35,  5. 
FéRginates,  m,  19,  3. 
Falsina  Bononia,  III,  ao,  x. 
Fereniinates ,  m,  9,  xx. 
Ferentinum,  III,  8,  3. 
Feritor,  fl.,  m,  7,  a. 
Feronia,  bois  sacré,  III,  8,  a. 
Fertinates,  III,  a5,  x. 
Fertini.  Yoy.  Fiutriuari. 
Fescenma,  III,  8,  3. 
Fesulœ,  III,  8,  3. 
Fesulœ,  peuple,  YII,  zz,a. 
Fibularenses  Calaguritani,  m,  4i  8. 
Ficana,  111^9,  x6. 
Fiearia,  île,  III,  1 3,  a. 
Êicolenses,  m,  9,  zz;  17, a. 
Fidène ,Tiyi,  5,  x. 
Fidène,  territoire ,  Ht,  9,  a  ;  X,  41, 3. 

—  tuf,  XXXYI,  48,  z. 
Fidénates,  III,  9, 16  ;  z  7,  a  ;  XIXIT, 

ttf  3. 
Fidentes  Aretini ,  III,  8,  3. 
Fidentia  Julia ,  ni,  3,  5. 


FRI 

FidenitM ,  HE,  ao,  a. 
Firmanonan  castellum  ,111,  x8,  a. 
Firmum  Juliom ,  III,  3,  3. 
Flsceiiiu ,  mont, m,  17,  3. 
Fhuninia,  Toie,  XV,  40,  4;  XXIII, 

49,  ï. 
Flaminius,  Cirque ,  XXXIV,  7,  i. 

F/ai»o/ii>/ijAf  Vanienses,  III,  a 3,  3. 
Flânâtes,  III,  a5,  i. 
Flanaticus,  golfe,  HI,  a3,  x. 
Flavia  prima  colonia ,  Y,  14,  a. 
Ftapiotriga,  col.,  IV,  34,  x. 
FTaviopous,  col.,  IV,  x8,  9. 
Flavium  SolTense ,  in,  37,  i. 
Flevum,  bouche  du  Rhin,  IV,  a9,  x. 
Ftorentia,  vigne,  XIV,  4,  ï3. 
F/orii«,fl.,IV,  34,  3. 
Fiuentini,  III,  8,  3. 
Focunates,  III,  a4,  4. 
Fontaines  amère3,  VI,  33,  a. 
Foraih,  VI,  3a,  4.  »» 

Forentani,  IQ,  9,  xx;  16,  6. 
Foretani,  III,  a3,  3: 
Foret»,  m,  9,  x6. 
Formîœ,  ▼iUe,  m,  9,  6  ;  XXXVI,  7,  x. 
Formio,  rivière,  ni;  aa,  a. 
Foroappii,  III,  9,  xx. 
Foroaugustana  Libisosona,  III,  4i  9< 
Forobrentani,  HI,  X9,  a. 
Foroclodii.m,  8,  3. 
Forocornelîensis,  territoire,  III,  ao,  5. 
Foroflaminienses,  III,  19,  a. 
Forofulvi,  ville,  m,  7,  3. 
ForojuGenses,  XXXI,  44t  i.  — Con- 

ciibienses,  m,  19,  a.  —  Transpa- 

dani,  m,  a3,  3. 
Foroneronienses,  III,  5,  6. 
ForopopuUenses,  III,  9,  xx. 
Forosempronienses,  lU,  X9,  xo. 
Forovibtenses,  territoire,  III,  ao,  3. 
Fortunales,  III,  3,  xo. 
Fortunées,  iles,  IV,  36,   i;  VI,  37, 

I  et  a. 
Forum,  à  Rome,  II,  a3,  4;  XV,  ao,  3; 

XXXIV,  II,  I  ;  XXXV,  8,  x  et  a. 
Forum,  d'Appius,  XIV,  8,  a. 
Forum,  d'Auguste,  VII,  54,  4;  XVI, 

74,  3;  XXn,  6,   3;  XXXV,  xo, 

X  ;  36,  3i  ;  XXXVI,  a4,  a. 
Forum  Boarium,  à  Rome,  X,  4i,  3; 

XXVIII,  3,  3;  XXXnr,  5,  x;  x6, 

I  ;  XXXV,  7,  X. 
Forum  Cœsaris,  XVI,  87,  x  ;  XXXV, 

45,  3. 
Fonun  Clodii,  III,  ao,  a. 
Forum  Cornelii,  III,  ao,  a. 
Forum  Decii,  III,  17,  a. 
Forum  Julii,  III,  5,  5. 
Forum  Julium,  ou  IlUturgi,  III,  3, 6. 
Forum  Liviiy  III,  ao,  a. 
Forum  iiovum,  III,  17,  a. 
Forum  Popilii,  m,  ao,  a: 
Forum  Tnientinorum,  m,  ao,  a. 
Forum  Voconii,  m,  5, 6. 
Fossa  Qodiayin,  ao,  7. 
Fossa  Neronîs,  XTV,  8,  a. 
Fossœ,  lies,  m,  x3,  x. 
Fossœ  Marianc,  III,  5,  4. 
Fratuertium,  HI,  x6,  3. 
Fregellœ,  XXXV,  45,  3. 
Fregenœ,  ritle,  III,  8,  a. 
Fregînates,  III,  9,  x  x, 
Frentana,  région,  III,  x6, 4;  X7,  <« 
Frenlo,  Â^  m,  x6,  4. 
Frislaiones,  IV,  29,  i  ;  3i,  s. 


GAL 
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Frisons,  XXV,  6,  5. 
Frisons,  îles,  IV,  ag,  x. 
Frusinates,  m,  9,  x  x . 
Fucentes,  m,  17,  x. 
Fucin,  lac,  II,  xo6,  a;  III,  17,  x  et  a  ; 
IX,  37,  X  ;  XXXI,  a4,  i  ;  XXXVI, 

H,  19- 
Fulginaies,  m,  19,  a. 

Fundana,  vins,  XTV,  8,  5. 

Fundanus,  lac,  m,  9,  6. 


G 


Gabala,  XII,  55,  x.  • 

Gabale,  V,  18,  x. 

Cabales,  IV,  33,  x. 

Gabalicus,  territoire,  XI,  97,  x. 

Gabba,  XII,  4o,  x. 

Gobe,  V,  x6,  X. 

Gabellus,  fl.,  m,  ao,  4. 

Gabeni,  V,  19,  i. 

Gabiensis,  territoire,  II,  96,  x. 

Gabini,  m,  9,  xx. 

Gabti,  VI,  7,  a. 

Gadagale,  VI,  35,  a. 

Geidara,  V,  x6,  x. 

Godes,  n,  67,  X,  a  et  3  ;  m,  3,  X  ;  IV, 

36,  X  ;  IX,  3a,  x  ;  XIX,  x,  3;  XXIX, 

8,  4.  —  fondée  par  les  Xyriens,  V, 

17,  a. 
Godes,  Corn.  Balbos  né  i,  V,  5, 6. 
Godes,  temple  dUercule,  H,  xoo,  x  ; 

XIX,  aa,  a. 
Godir,  Gadis,  IV,  36,  a. 
Godes,  ville,  IV,  36,  a.  —  côte,  IX, 

4.3. 
Godes ^  détroit,  m,  Proœm.  4;  x,  x. 
Godes,  Arganthonins  de,  Vtl,  49,  3. 
Godes,  juridiction,  m,  3,  xa. 
Godes,  Océan,  n,  106,  5  ;  IX,  3,  x  ; 

4,  a; 5,  x. 
Godes,  première,  FV,  36,  a. 
Cœtules,  nations,  V,  x,  X7. 
Gœtttles,  V,  8,  x;  VÎII,  7,  a  ;  ax,  i  ; 

XXV,  58, 1. 
Gœtules,  Autololes,  V,  x,  9.  •—  Bine, 

V,  X,  10. 
Gœtules,  brigands,  X,  94,  a. 
Gœtulie,  entière,  V,  4, 5  ;  Vm,  19,  x. 
Gœtulie,  de  la  BAauritanie  Césarienne , 

XXI,  45,  x. 
GœtuliqUe,  pourpre,  VI,  36, 4. 
Gœtidique,     purpurissom ,     XXXV, 

a6,  a. 
GœtttUque,  Uttoral,  IX,  60,  3. 
Gagée,  y ^  a8,  x. 
Gogaude,  île,  VI,  35,  7. 
Gages,  fl.,  de  L^de,  XXXVI,  34,  i. 
Galoms,  en  Phenicie,'II,  93,  i. 
Golasa,  V,  x6,  i. 
Golata,  île,   III,    14,   6;  V,   7,  a; 

XXXV,  S9,  I. 
Golatesy  Vm»  64,  5. 
GaUtie,  V,  4^  i  ;  XTV,  xi,  x  ;  XV, 

7,  6;  XVI,  la,  x;  XXIV,  67,  x  ; 

XXV,    17,    x;    XXXn,   x3,    a; 

XXXVn,  aa,  a  ;  40,  x.  '^ 

Galatie,  écarlate,  IX,  65,  3;  XXII, 

3,  X. 
Golaiie,  acacia,  XXJV,  67,  a. 
Galfltie,  laine,  TtXTX,  9,  4. 
Galatie,  pflderos,  XXX Vn,  46,  a. 
Galatie,  rue,XX,5x,  x. 
Galatie,  abrotonam,  XXI,  9a,  i. 
Galatie,  aooron,  XXV,  xoo,  x. 
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Galatini,  ni,  x4,  5. 

Galilée,  T,iB,  i. 

GiUlœ,  VI,  35,  a. 

Gallœci,  m,  4,  U- 

Gallœcia  ou  Gallicie,  IV,  34,  4  ;  IX, 
a,  4;  XXXm,  ai,  xx;  XXXIV, 
47, 1  et  a. 

Gallaique,  nation  en  Espagne,  Vin, 
67,1. 

Galleti,  IV,  3a,  i.  • 

GalU  où  Gaulois,  "VUl,  a8,  x  ;  6r,  6; 
XXn,  75,  x;  XXIV,  X xa,  X  ;  XXV, 
a5,  x;  3i,  x;  59,  x  ;  XXXH,  xx, 
3.  —  Rome  prise  par  les  Gaulois, 
in,  9,  5  ;  XXXin,  5,  X. 

Galli;  font  des  cribles  avec  des  crins 
de  cheval,  XVm,  a8,  i.  —  em- 
poisonnent  leurs  flèches,  XXVn, 

76.  I. 

GalU  ^Circumpadani),  XXVI,  â6,  x. 

GolU,  (en Galatie),  V,  4a,  i. 

Galliaou  Goule,  Vm,  34,  4;  74,  a; 
X,  68,  X  ;  Xn,  5o,  x  ;  XVI,  i3,  a  ; 
ao,  I  ;  3x,  x  ;  XVU,  4,  i,  a  et  3  ; 
XXI,  97,  X  ;  XXn ,  8a,  x. 

Gallia,  Belgique,  Vil,  17,  x.  —  CeU 
(  ique  et  Lyonnaise,  IV,  3 1 ,  x .  —  Che- 
velue, IV,  3 X,  X  ; XI,  47.  I  ;  XVm, 
ao,  I  ;  XXXni,  16,  x  ;  XXXVI, 
7,  I. —  Narbonnaise,  IV,  3i,  x. 

GoÛia  septentrionale,  IX,  39,  x. 

Gallia  voisine  de  l'Océan  septen- 
trional, X,  66,  X. 

Gallia  TogaU,  m,  19,  x. 

GalUœ,  ou  les  Goules,  XTV,  a9,  x  ; 
XVI,  i3,x;XVin,  IX,  x;^5,x;57, 
7;  XIX,  a,  x;  XXVm,  5,  3 ;  XXIX, 
xa,  i;XXX,  4,  i;  XXXI,  39,  7; 
XXXin,  6p  8;  XXXVI,  66,  3.  — 
entières,  XXXIV,  49,  x.  < —  con* 
tenues  par  les  Alpes,  XH,  a,  3.  — 
ne  sont  pas  sujettes  aux  tremble- 
ments, n,  8a,  3.  —  toutes  les 
Gaules  tissent  des  voiles,  XIX,  a,  i. 

Galliœ,  nom  que  dans  les  Gaules  on 
donne  i  la  marne,  XVn,  4,  5.  — 
nation  i  l'opposite  des  Indiens,  VT, 
ax,  a. 

Gallia,  cité  des  Tungres,  XXXI,  8,  a. 

Gallia,  un  envoyé,  IX,  4,  x. 

Gallia,  mine,  XXX HT,  a3,  x. 

Gallia,  Proconsul,  n,  67,  4. 

Gallia  ;  Posidonins  la  mesurait  i  partir 
du  Favonius,  VI,  ax,  a.  —  ce  que 
les  Gaules  admirent,  XVI,  95,  x. 
.  fromage  des  Gaules,  goût,  VI, 
97,  a.  —  circuit,  U,  67,  x.  ^ 
longueur  et  largeur,  IV,  3x,  x.— 
invention,  XXXIV,  48,  a.  —  ma*  • 
telas,  etc.,  XIX,  a,  5.  -*  savon» 
XX Vin,  5x,  a.  —  vastes  biens- 
fonds,  XVm,  67,  xo. 

Go/Zia,  oignon,  XIX,  3a,  3.  —  cul- 
ture, XVU,  35,  47.  —  frêne,  XVI, 
83,  a.  —  pastinaca,  XIX,  a?,  x.  — 
taille  des  vignes,  XVU,  35,  44-  — 
saule,  XVI,  69,  x.  —  siligo,  XVin, 
ao,  3.  —  tarière,  XVn,  a5,  a.  **- 
vigne,  XrV,  4,  x5.  —  pommes^ 
XV,  XX,  X.  — annonce  du  tumulte 
gaulois,  m,  94,  5.  —  alauda ,  mot 
gaulois,  XI,  44,  ». 

GaUia^  agaric,  XXV,  57,  x.  —  pastel, 
XXn,  a,  X.  — •  n^er,  XV,  aa,  x. 
—  nard,  Xn,  a6,  3  et  4;  «7»   x» 
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\nU  «,  to;  XIV,  19,  5;  XU, 
79,  I  ;  XXyn,  iS,  4  et  5.  — 
Doufre,  Vlll«  7^»  ^*  "^  iroawBty 
XTin,  19,  3.  —  BMr  des  Gaol», 
m,  10,  4*  —  tcrrilflire  palob  ao- 
tûor  d'AriflûoDoi,  m,  19,  i.  —  lit- 
lonl  pnlois,  m,  19,  z.  — «pc^e 
de»  cailles,  XXI,  5o,  i.  —  océan 
poloifl,  IXy  3,  I,  —  golfe  dei 
Gaules,  JLXXH,  i  r,  i .  — ,  Gaolois 
■onUotan  Capifole,  XXDL,  i4f  '• 
— >  butioy  XXXin,  5,  a.  —  combati 
avce  Atlale  et  Eomêoe,  XXXIY, 
19,  34.  —  diiiidcs  dô  Gaolott, 
XXrV,  63,  I.  —  Gaulois  assicçét 

Cr  Camndre ,  XXXI,  3o,  x.  — 
>  Gaolois  conbaltcot  ornés  d*or, 
XXXni,  5, 9.  —  Gaulois  peini  très- 
mal,  XXXT,  8,  3. 

GaiiitaltsUt,  Tl,  33.  7. 

Gallitœ,  m,  94,  4- 

6a/2ktf,  il.,  V,  4«f  3;  VI,  f,  3.  — 
fl.  de  Phrygie,  XXXI,  5,  i. 

GtJmodroesi,  Vl^aa,  4. 

Gamala,  Y,  14,  9. 

GamaUt,  en  Phiénicie,  II,  9!,  i. 

Gambrevts,  YI^  35,  a. 

Gamphasaatesp  Y,  S,  a» 

Gan^andes  Calingie,  YI,  aa,  i. 

G^mge^  plus  grand  que  llodos,  YI, 

91,  5. 
Gange,  fl.,  YI,  99,  4  ;  IX,  a,  r  ;  17, 

3;  XII,  96,  f  ;  XXXin,    ai,    i  ; 

XXX Yn,  76,  9. 
Gange,  fl.,  origine,  YI,  99,  z  et  seqq. 

—  source,  YII,  9,  zS. 
Gangre,  YI,  9,  3. 
Ganos,  ville,  lY,  z8, 9. 
Garama,  capitale  des  Garamantes,  Y, 

5,6. 
Garamantes,  Y,  4,  i  ;  Ym,  6f,  r  ;  70, 

3  ;  Xm,  33,  z.  —  la  roule  qui  mène 

chez  etu  est  inextricable.  Y,  5,  7. 
Garamantes,  escarboucle,  XXX YII, 

95,  z, 
Garamantites  (  pierre  ),    XXXYII, 

a8,  z. 
Garamantes,  Matdgv,  ville  des,  Y, 

5,  6. 
Garesci,  lY,  Z7,  9. 
Garganus,  mont,  m,  z6, 4* 
Gargaphte,  fontaine,  lY,  19,  i. 
Gargara;  mont.  Y,  39, 3.  —  et  ville, 

V,  39,  3. 
GarnWf  port,  m,  16,  4* 
Garade,  Ile,  YI,  35,  i5. 
GarsaurU'u,  YI,  3,  9. 
Garunna,  fl.,  lY,  3i,  i. 
'Gasani,  YI,  39,  8. 
Gaudœ,lVf  z8,  9. 
Gaudos,  Ile,  lY,  9o,  6. 
Gaufameia,  YI,  3o,  9. 
Gatue  et  Gaulois,  Yoyez  Gàllza  et 

Gazxz. 
Gaulopes,  YI,  39,  6. 
Gaulos,  ile,  m,  z4,  6;  Y,  7,  9. 
Gtuaratœ,  YI,  96, 4* 
GaurttSf  vignes,  XIY,  4,  z5. 
Gaurus,  monts,  m,  9,  7. 
Gaurus,  tin,  XIY,  8,  3. 
Gaurus,  mont,  XIY,  8,  4. 
Gaut,  Y,  z4,  z.  —  en  Judée,  XII. 

39,5. 
^««a  (  pris  des  Troglodytes  ),  YI, 

34»  5. 
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Gazég,  daas  rAtropaicDe,   YI.  z6,  9. 

Gmtacemm,  régîoa,  YI,  3,  z. 

^»*<tf^^*  Y,  19,  I. 

Gazeùam,  YI,  a,  a. 

Goswna,  YI,  a,  9. 

GekaJei,  YI,  33,  5. 

Gehamitœ,  YI,  39,  zi  ;  XII,  39,  5; 

35,  a;  4a,  3. 
Gehasssa,  mont,  m,  5,  z  ;  lY,  3x,  z. 
Ce^,  fl.,Y,4o.  3. 
GednmiUt,  YI,  39,  z5. 
GédroâUns,  YI,  aS,  9;  a5,  z  ;  IX,  a, 

4:Xn,  18,  z;  Xni,9,7. 
Gédrasie,  XXI,  36,  z. 
Gedruû,  YI,  95,  3  cl  4. 
^'/<a,  en  Sicile,  XXXI,  39,  i  ;  4  r,  9. 
Geiœ,  YI,  z8,  3. 
GeUuû,  m,  14,  5. 
Gr/«#,  fl„  m,  14,  4. 
Gelduba,  château,  XIX,  98.  z. 
Gélon^  fontaine,  XXXI,  z6,  z. 
Gelons,  lY,  a6,  zo. 
Gemeiia  Angnsta,  m,  3,  8. 
Gemellenses,  m,  4,  9. 
Gemelli,  coUines,  m,  14,  3. 
Genùtorii  gradus,  on  gémonies,  YIO, 

6z,  3. 
Genaunes,  m,  34,  4. 
Gendos,  fl.,  Y,  43,  z. 
Genesaras,  lac.  Y,  x5,  a. 
Genetœ,  YI,  4,  9. 
Gensora,  YI,  35,  3. 
(?//ie,  ville,  m,  7,  9.  —  de  Ligurie, 

XIY,  8,  7. 
Genua  Urbanorum,  III,  3,  8. 
Gtnusîni,  HI,  z6,  6. 
Geoaris,  fie,  lY,  19,  9. 
Georgi,  lY,  96,  3  ;  YI,  z4,  3. 
Ger,.fl.,  Y,  z,  z5. 
Gerœstos,  ville,  lY,  9Z,  9. 
Gerœslum,  promont.,  lY,  91,  z. 
Geranea,  lY,  xi,  z. 
Gerania,  lY,  8,  x  ;  18,  6. 
Geretœ,  YI,  93,  8. 
Gergithos,  Y,  Sa,  a. 
Germant  Oretani ,  III,  4,  9. 
Germains,  XXYIH,  5 1,  a  ;  XXXYII, 

z  X,  19.  —  le  nom  des  Scythes  passe 

aux  Germains,  lY,  95,  9.  —  cinq 

races  germaines,  lY,  a8,  a. 
Germante,  YII,  ao,  z  ;  X,  37,  a  ;  35, 

z; XIX, a,  a;  96,4;  ^8,  z;XXXI. 

Z7,  z.  —  province,  XXXIY,  a,  x. 

—  au  delà  du  Rhin,  XXY,  6,  4.  -7- 
non  toute  connue,  lY,  a8,  z. —  li- 
mitrophe de  la  Scythie,  Yin,  z5,  I. 

Germante,  XXXI,  39,  7. 
Germanie   supérieure,  pbdnes,  XIX, 

4»!  I. 

Germanie,  ruches,  XI,  x4,  z.  —  na- 
tions dans  la  Belgique,  lY,  3  z,  a.  — 
camp  des  légions,  lY,  37,  a.  —  lit- 
toral, XXXYII,  zz,  9.  —  étendue 
de  la  côte,  lY,  a8,  z.  —  pàtmiges, 
XYn,  3,  a.  —  peuples,  XYm,  44>  i  • 

—  pirates,  XYI,  76,  6.  —  forêt 
hercynienne,  X,  67,  z. 

Germanie,  remplie   toute   de  forêts, 

XYI,  a,  z. 
Germanie,  longée  par  une  flotte,  n, 

67,  z. 
Germanie,  nations,  lY,  a8,  z. 
Germanieopolis,  Y,  40,  3. 
Germanique,  mer,  lY,  3o,  a. 
Garontia,  Ile,  lY,  a3,  7. 
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Gerrm,  YI,  3a,  6l 

Gerrmîcms,  faife,  YI,  3a,  6. 

Gerriœ,  en  Arabie,  XXXI,  39,  3. 

Gerrkom,  YI,  33,  4. 

Gtrrksss,  fi«,  lY,  âfl,  5. 

Germmdemset,   Oâ,  4,  6. 

GeseÙUm,  YII,  a,  a. 

Gesâoriacam,  des  Morins  lY,  3o,   t. 

Gessorioasm,  canton,  lY,  3z,  a, 

Gessorienses,  m,  4»  6. 

Gesssts,  fl..  Y,  3z,  3. 

Gites,  lY,  z8,  a.  —  Daccs,  lY,  aS,  z. 

Gétkone^  île,  lY,  93,  9. 
I  Géiome,  ile.  Y,  38,  3. 
:  Gcttm,  Y,  Z7,  z'. 
;  Oiforta,  Y,  Z7,  4. 

Gigartko,  fontaine.  Y,  37.  t. 

Gigemoros,  mont,  lY,  z8,  xa. 
•  Gindareni,  Y,  19,   t. 
.  Gissa,  ik^  m,  95,  9. 

Glmmis,  fl.,  jn,  9,  z  et  a.  —  Liris,  il^ 
m,  9,  6. 

Glanum  Li^ii,  III,  5,  6. 

Glari,  YI,  39.  8. 

Giaueonnesos,  lY,  99,  z. 

Glaueus,  IL,   Y,  99,   z  et  6;    TI , 
4,6. 

Glessaria,  île,  lY,  a;,  7  ;  XXXYII, 
zz,  zz. 
,  Glessarim,  îles,  lY,  3o,  9. 
'  Glinditiones ,  lU,  96,  a. 
i  Glissas,  lY,  za,  9. 

Gnide,  Yénus,  YII,  39,  a;  IX,  4z  , 
I     a;  XXXII,  z,  5;  XXXVI,    4,  9 
et  zz. 

Gnide,  oignons,  XIX,  Sa,  z. 

Gntdiens,  YII,   39,  a  ;  XXXYI,    4, 
9  et  zo. 

Gnide,  roseaux,  XYI,  64»  z. 

Gntdiens,  ville  dans  Pile  de  Corcyre, 
I      III,  3o,  3. 

Gnide,  écarlate,  XXYII,  46,  z.  ^ 
pain,  Xni,  35,  z;  XY,  7.  4-  — 
huile  du  grain,  XXIII,  45,  z.  — 
vin,  XIY,  9,  a. 
I  Gnide,  fontaine,  XXXY,  47,  a. 
]  Gnide,  Clèsiês,  II,  zzo,  z.  —  Sostra- 
tus,  XXXYI,  z8,  z. 

Gnide,  Y,  a9,  z  ;  XII,  6x,   z  ;  XIII, 
z6,  z  ;  XXXYI,  4»  9;  18,  z. 

Gnossus,  Ctésiphon,  YII,  38,  z.  — 
Épiménides,  YII,  49,  z  ;  53,  a. 

Gnossus,  TV,  ao,  3. 

Gobcsa,  port,  YI,  3a,  8. 

Gogari,  YI,  7,  a. 

Gogiarei,  YI,  a 3,  6. 

Golgi,  Y,  35,  a. 

Gamphi,  lY,  z5,  z. 
I  Gopnnitica,  toparchie  de  Judée,  V, 
I      z5,  z. 

Gophoa,  YI,  35,  z. 

Gora,  YI,  35,  a. 

Gorahu,  fontaine,  YI,  3a,  8. 

Gorditanum,  promontoire,  III,  i3,  s, 

Gordiu»come,  Y,  40,  3. 

Gordium,  capiUle  de  la  GaUtie,  T, 
4a.  z. 

Gordféens,  monts,  YI,  za,  i;  TI, 
3z,3. 

Gordjmie,  lY,  Z7,  z. 

Gorgadesy  Iles,  YI,  36,  3. 

Gortyna,  lY,  zo,  z.  —  (en  ûéle), 
lY,  ao,  3  ;  XII,  5,  a. 

Graitei,  III,  a6,  3. 

Graecuritani,  III,  4}  S« 
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Grœcioc/iantœ,  VI,  3o,  6. 

Grœcostasis,  TU,  60,  x  ;  XXXIII,  6, 3. 

Grœeuia,  fruit,  XY,  i5,  a.  —  rose, 
XXI,  10,  4  ;  XXVI,  a7,  a.  —  vi- 
gne, XIV,  4.  S. 

Graiqms,  portes,  des  Alpes,  III,  a  x,  i. 

Gramque,  fl.,  V,  40,  x.  -^  V,  33,  a. 

Granu,  fl.,  VI,  a6,  5. 

Granucomatœ,  V,  19,  x. 

Gratem,  lies,  III,  3o,  3. 

Graueome,  VI,  35,  a. 

Gravit,  IV,  34,  3. 

Granseœ,  III,  8,  a;  XXXII,  xx,  x; 
▼ios,  XIV,  3,  7. 

Grecs,  crédulité,  VIII,  34,  3.  — secte, 
XVUI,  57,  4.  —  vanité,  XIX,  a6, 
6;  XXXVII,  74,  a.  —  exemple  de 
la  vanité,  II,  xxa,  xo.  —  mensonges, 
XXVIII,  ag,  I.  —  théorie  d'inven- 
tion grecque,  VI,  3g,  x. 

Grecs, avoine,  XVIII,  4a,  x.  — poires, 
XT,  x6,  a;  17,  a.  —  rose,  XXXI, 
xo,  4.  —  saules,  XVI,  69,  i,  — 
vins  grecs  néfastes*,  XIV,  a3,  x. 

Grecs,  ne  voilent  rien,  XXXIV,  xo,  i. 

Grées,  laitues,  XIX,  38,  a. 

Grecs,  lettres,  Vni,  3,  i.  —  vieilles 
lettres,  VII,  58,  x. 

Grecs,  noix,  XI,  7,  x  ;  XVI,  Sg,  3. 

Grecs,  pressoir,  XVIII,  74»  <>• 

Grecs,  pavé,  XXXVI,  63,  i. 

Grecs,  couleur,  XXXIV,  ao,  3. 

Grecs,  6gure  de  leurs  lettres,  XXI, 
38, 3. 

Grecs,  pères  de  tous  les  vices,  XV,  5,  x . 
—  race  très-portée  à  se  vanter,  III, 
6,  4.  —  sentence  sur  eux,  XXIX, 
8,  xo. — ce  qu'en  dit  Caton,  XXIX, 

7»  X. 
Grecs,  auteurs,  XVII,  x6,  a. 

Grecs,  en  Campanie,  III,  9,  8. 

Grèce,  VII,  57,  a  et  x4;  XIII,  35,  t  ; 

XIV,  a5,  6;  XVII,  6,  x  ;  XVIII, 

3i,  X. 
Grèce,  ainsi  dite  du  roi  Grœcus,  IV, 

x4,  X.  —  victoire  de  Salamine,  II, 

a  a,  3.  —  époque  de  sa  splendeur, 

XVin,  xa,  a. 
Grèce,  Hellas,  IV,  ix,  i. 
Grèce,  dite  Ârgos  Dipsion,  VII,  57,  5. 
Grèce,  grande,  III,  6,  4  ;  i5,  x.  — sur 

le  littoral  del'Italie,  XXXVI,  4,  a6. 
Grèce,  statue  d*Euphranor,  XXXIV, 

19»  a?. 

Grèce,  fables,  XII,  5,  a.  —  faUes  er- 
rantes, V,  5,  I.  — génies,  XXIX, 
5,  5.  —  langues,  XXV,  6,  x.  — 
mensonges,  V,  x,  4<  —  philosophes, 
XXXV,  46,  3.  —  assemblée  géné- 
rale, XXXV,  35,  a.  —  le  roi  le  plus 
ancien.  VU,  57,  3. 

6i^e#,  arbres  malheureux,  XIII,  37,  x. 

Grèce,  otides,  X,  ag,  a. 

Grèce,  ses  populations  n'ont  pas  de 
vers  intestinaux,  XXVII,  xao,  x. 

Grèce,  mer  de  la,  IV,  x8,  x4. 

Grecque,  Sinopis,  XXXV,  X7,  i. 

Grecs;  que  n*ont-ilB  pas  essayé,  XVn, 
4'f  X  ?  —  il  faut  user  de  mots  grecs, 
II,  x3,  a. 

Grecque,  menuiserie,  XVI,  8a,  i. 

Grecs,  gymnases,  XXVIII,  x3,  x.  — 
monuments,  Vin,  69,  4. 

Grecs  ;  Caton  veut  qu'on  les  chasse  dl- 
talie,  VU,  3i,  4* 
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Grecs,  étant  chassés  de  l'Italie,  XXIX, 
8,  a. 

Grec^  Grecque  enlenéi  vifs,  XXVIII, 
3,3. 

Grec,  miel,  XXIX,  x  x,  6. 

Grecque,  laine,  VIII,  73,  x. 

Grec,  vin,  XJV,  16,  x  ;  17,  x.  —  Grec, 
vers,  XX Vn,  75,  x. 

Grec,  le  plus  brave,  le  plus  sage, 
XXXrV,  xa,  X. 

Gndinum,  ^,^yi,  x8,  3. 

Groucasus,  Gaucasus,  V,  xg,  x. 

Grumbestini,  ni,  x6,  7. 

Grumentiiù,  III,  x5,  3. 

Grumentum,  XIV,  8,  g. 

Grj/iw,  fl.,  V,  3a,  a. 

Grynia,  V,  3a,  i. 

Grynium,  XXXII,  ai,  r. 

Guherni,  IV,  3x,  a. 

Gunugi,  col.,  V,  x,  ig. 

Gutiaius,  fl.,  IV,  a8,  3. 

Guttons,  rv,  a8,  a.  —  nation  germa- 
nique, XXXVII,  X I,  5. 

Gjraros,  île,  IV,  a3,  a  ;  Vm,  8a,  a.  — 
Cyclade,  Vm,  43,  i. 

Grg^s,  étang,  V,  3o,  x. 

Gymnasiœ,  Baléares,  III,  xx,  x. 

Gjrmnèles,  VI,  35,  xa;  VU,  a,  ai. 

Gymnètes  Pharusii,  V,  8,  i, 

Gfnœcocratumeni,  VI,  7,  x. 

GynœcopoUtes  nomos,  V,  g,  3. 

Gp'eî,  VI,  3a,  i5. 

Gyri,  mont,  V,  5,  7. 

Gjrrton,  rv,  x6,  x. 

Gystate,  VI,  35,   x. 

Gftheates,  golfe,  IV,  8,  i. 
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Habeuus,  V,  a8,  x . 
HadranUam,  TU,  x4,  5. 
HadjUus,  mont,  FV,  xa,  i. 
Hœkides,  Qes,  IV,  3o,  a. 
Hœnuts,  sommet,  FV,  x,  3. 
Hœmus,  mont,  IV,  17,  5;  FV,  x8,  i 

et  6.  —  sources,  XXXI,  3o,  i. 
Halcyone,  mont,  IV,  17,  3.  —  ville, 

rv,  xa,  3. 
HaUsini,  m,  x4, 5. 
Halesus,  fl.,  V,  3i,  5. 
Haliarius,  IV,  xa,  a. 
HaUeamassus ,y ,  ag,  5;  XXX V^  49, 

3;  XXXVI,  6,  X. 
Balrcienses ,  III,  x4,  5. 
Halrcirna,  IV,  3,  a. 
Hauseme,  V,  33,  3. 
Halizones,  V,  40,  3. 
Halmydessos,  IV,  18,  7. 
Haimyris,  lac,  IV,  a4,  8. 
Halone,  Ue ,   II ,   8g ,   x  ;   V ,    38  , 

a.    —    dans    ia   Propontide,   V, 

Halonesos,  fle,  IV,  a  3,  g. 
Haloimesi,  en  face  la  Troglody tique , 

VI,  34,  I. 

Ifii/oi,  ville, IV,  14,  a. 
Halrdienses,  V,  ag,  7. 
Batfs,  fl.,  VT,  a,  a;  3,  x. 
Bamaxitos ,  V,  ag,  5;  33,  x. 
BamaxobU,  IV,  a5,  x. 
Bamirei,  VI,  3a,  x5. 
Bammœen,  littoral ,  VI,  3a,  8. 
Bammanientes ,  V,  5,  4. 
Bammodara,  VI,  35,  a. 
Bammon ,  elate ,  XII,  6a,  i . 
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Bammon,  cypenis,  XXI,  70,  x. 
Bammon ,  nomos ,  V,  g,  3. 
Bammon,  temple  en  Ethiopie,  VI, 

35,8. 
Bammon ,  oracle ,  V,  5,  x  ;  g,  3  et  5  ; 

XXXI,  3g,  4. 
Barmibal,  camp,  III,  x5,  x. 
Bannibal,  petite  ile,  III,  x  x,  a. 
Bannibal,  tours,  II,  73,  x. 
Barmastes,  VI,  xa,  x. 
Barmastis,  VI,  xx,  x. 
Barmatotrophi  ,yi,  x8,  3. 
Barpasa,  ville  d'Asie,  II,  g8,  x;  V 

>9i  7- 
Barpasus,  fl.,  V,  ag,  7. 

Beêata ,  VI,  3o,  3. 

Bebdomeconiacometof ,  VI,  35,  a. 

Bebrus,  fl.,  IV,  x8,  i,  a  et  4  ;XVII, 

3,  5. 
Bebrus ,  fi.  deThrace,  XXXIII,  ax,  i . 
Becatompylos ,  VI,  17,  a. 
Becatompyloi  ',  des  Parthes  ,  VI,  a  i,  A. 
Becatompylos ,  capital*»  d'Arsace,  VI, 

a9,a. 
Bedtd,  rv,  3a,  xt  XVII,  4,  5. 
Bedypnus,  fl.,  VI,  3x,  g. 
Belbo,  île,  V,  35,  3. 
Beiène,  ile,  IV,  ao,  6;  XXI,  33,  i. 
BéUne,  ile(Sporade),  IV,  a3,  i. 
BeUni,  IV,  34,  3. 
Beleon,  IV,  xa,  a. 
Beisras,Y,  40,  3. 
BeUce,  rv,  6,  I. 

Béiicon ,  mont,  IV,  4,  a  ;  XXV,  ax,  ». 
Bélicon,  bois.IV,  xa,  x. 
Beliopoiitœ,  XXXVI,  67,  a. 
Beliopoliies  nomos ,  V,  g,  3. 
Betium,  bouche  du  Rhin,  IV,  ag,  i.. 
B diadique,  genre  de  peinture,  XXXV, 

36,  x3. 
Bellade,  figuier,  XVI,  4g>  <• 
Bellade,  XVUI,  xo,  8.  —  où  ellecom 

mence,rv,  xx,  x. 
Bellade,  Thessalie,  FV,  x4f  i. 
Bellas,  ville,  FV,  14,  a. 
Bellènes,  FV,  x4,  .x. 
BellespoHtii ,  V,  3a,  3. 
Hellesponl,  IV,  x  8,  x  i  ;  a4,  a  ;  V,  40,  x  ^ 

vm,  83,  X  ;  IX,  6g,  a  ;  XVI,  88,  i. 

—  où  il  prend  son  essor,  V,  33, 4. 
Bellopes,  FV,  x,  a. 
Betmodenes,  VI,  3a,  1 5 
Belos,  V,  3x,  6.  —  localité,  IV,  7,  x^ 
Belvenaque,  vigne,  XFV,  xi,4. 
^e/ir^/w,XU,a,3. 
BehétUns,  IV,  3 1,  a. 
Belvien,  territoire,  XIV,  3,  7. 
Behiens,  Alba,  III,  5, 6. 
Bemasîni,  III,  a6,  3. 
Bemuatœ,  VI,  3a,  14* 
Beneti,  VI,  a,  i. 
Benioeki,  VI,  x8,  3.  —  Ampreuta, 

VI,  4, 4.  —  Sanni .  VI,  4,  3.  —  na- 
tions, VI,  4,  6  ;  5,  a.  —  plusieurs 

races,  VI,  xa,  x. 
Bénioehiens,  monts,  VI,  xo,  x. 
Bennenses ,  ÏQ,  x4i  5. 
Bephœstia ,  à  Lemnos,  FV,  a 3,  8. 
Bephœstiades ,  îles,  III,  x4,  6. 
Béphœstiens,  monts,  II,  xxo,  x. 
Bepkœstium,  en  Lycie,  V,  a8,  x. 
Beptaporut,  fl.,  V,  33,  a. 
Bequœsi,  m,  4f  i4* 
Beraclea,  chex  les  Cadusiens,   VI, 

18,  3. 


614  HER 

HeracUa ,  en  Carie ,  V,  39,  7. 
Heraciêa  Cberronesos,  lY,  a6,  6. 
Heradea,  en  Crète,  lY,  ao,  3. 
Beraelea  Latmos,  V,  3x,  3. 
If #ratf/eâ y  de  Macédoine,  lY,   17,  x. 
Henclea,  autre  en  Macédoine,  lY, 

17,  5. 
Beraelea,  du  Pont,  YI,  z ,  3  ;  IX,  83,  a  ; 

XY,  39, 3 ;XYI,  89.  I  jXXI, 44,  i  ; 

XXYH,  a,  I. 
Beraelea  ^  ville  à  Tembouchure    du 

Rbône,ni,  5,  3. 
Beraelea  Siutica,  lY,  17,  a. 
Beraelea,  en  Syrie,  Y,  18,  t. 
Beraelea,  en  Thrace,  lY,  x8,  3  et  5. 
Beradea  Trachin,  lY,  z4»  a. 
BeraeUopolitœ ,  XXXYI,  X9,  3. 
Beracleopolites  nomos,    Y,    9,    4; 

XXXYI,  19, 1. 
Béraeléote,  territoire,  en  ÉoUde,  Y, 

3a,  a. 
Bêradéote,  Zeuxis,  XXX Y,  36,  a. 
Béraeléote,  heraclium, XX,  69,  i.  — 

origan,  XX,  6a,  x. 
BérmeUoiiquê,  bouche  do  Nil  ,Y,  xi ,  5  ; 

X,  49«  ^• 

BeracUum,  en  Colvhide,  YI,  5,  a. 
Heraeleus,  fl.»  YI,  4,  4. 
Beraelia,  d*Acamanie,  lY,  a,  i. 
Beraclia ,  Siris ,  IH,  x5,  3. 
Béraelienitê,  pierre,  XXXIII,  43,.  i. 
Berœa,  lY,  xo,  x. 
Beras  lutra,  ik,  m,  i3y  a. 
BeratemU,  YI,  a6>  4* 
Berèanum,  m,  8,  3* 
Berbessenses ,  III,  x4f  ^« 
Berbitenseï,  QI,  i4,  5. 
BerbuUnse* ,  III,  x4,  5. 
Bereulanea,  figuier,  XY,  19,  3. 
Beradanem,  ruisseau,  XXXI,  a5,  x. 
BercuUuUtan,  rille,  m,  9,  9. 
Bereule,  aotel.  Y,  x,  4.  —  colonnes, 
n,  67, 1  ;  in,  Proonn.,  5  ;  Y,  z,  a  ; 
YI,  39,  a;  Xm,  4,  i;  XIX,  x,  3; 
XXYH,  r,  a;  XXIX,  8, 4.  —  iles, 
III,  x3,  a.  —  port,  III,  xo,  a. 
Bereule,  riUe,  dans  une  île  du  Nil, 

Y,  9,  4. 
Bereule  Monœciis,  port,  m,  7,  x, 

Bereuniates,  III,  a8,  a. 

Berepùenne ,  XYI,  a,  a.  —  forêt,  lY, 
a5,  X.  —  en  Germanie,  X,  67,  x. 
—  chatneit  lY,  a8,  3. 

Berdonienses ,  III,  16,  6. 

Bermandut ,  fl.,  YI,  a 5,  x. 

Bermesia,  Y,  3z,  6. 

Bemùone,  lY,  9,  a. 

Bermiones,  lY,  a8,  a. 

Bermione,  territoire,  lY,  19,  5. 

Bermisium,  lY,  a6,  9. 

Bermoeapetitm ,  Y,  33, 4. 

Bermonassa ,  YI,  6,  x. 

Bermontites  nomos.  Y,  9,  3. 

BermopoUtes  JïQmoa^  Y,  9,  3. 

Bermunduri,  lY,  a 8,  a. 

Bermut,  fl..  Y,  3i,  7. 

Bernicum  Capitulum,  III,  9,  xx. 

Bemiauê ,  territoire ,  III,  9,  x  x . 

BéroaUan,  toparcbic  de  Judée,  Y, 
x5,  z. 

BéroopoGiet  nomos.  Y,  9,  4. 

BeroopoUtique ,  golfe  de  la  mer  Eooge, 
Y,  xa,  a. 

Beroum,  YI,  3a,  x3  ;  YI,  33,  a. 

Berticei»  YI,  7,  3. 
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Besîdrus,  fl.,  YI,ai,  8. 

Bespérides ,  dans  la  Pentapole ,  Y,  5,  i . 

Bespéridêt,  jardins,  Y,  x,  3;  XIX, 

i5, 3;  X9,  x;aa,  a;XXXYII,xi,8. 
Bespérides,  Sles,  YI,  36,  4- 
Bespérient,  ftbiopiens,  YI,   35,   17 

et  X9;  36,  3. 
Besperioh  cens,  YI,  35,  X9  ;  36, 3  et 4. 
Besperium,  promont..  Y,  x,  xo. 
Besperius,     mont    d'JEthiopie,     II, 

TXO,  3. 

Besperu  oerai,  YI,  36,  4* 
Bestiœotît,  XXXI,  9,  i  •  . 
Biiernie,  largeur  et  longueur,  lY,  3o,  a. 
Biera,  automate,  lY,  a3, 4. 
Biera,  Ile,  JEolienne,  II,  x  xo,  4. 
B»€ra ,  Gydade,  II,  89,  i . 
Biera  (î  Lesbos),  Y,  39,  x. 
Biera,  Therasia,  ile,  IQ,  x4,  7* 
Bitrada,  fle,  EŒ,  a3,  3. 
Bieraecmetœ,  Y,  33, 4. 
BierapoUs,  en  Asie,  II,  95,  3.  -^  en 

Crète,  lY,   ao,  3.  —  en  Syrie,  Y, 

19,  X  ;  XXXn,  8,  !• 
BierapoÙtœ,  en  Pbrygie,  Y,  39, 3. 
Bierapytna,  lY,  ao,  3. 
Biera  sycamioos,  YI,  35,  6. 
Bieras,  fl..  Y,  43,  3. 
Bierieus,  topardiiede  Judée,  Y,  x5,  i  ; 

xm,  9,  4. 

Bieroeepia,  fle.  Y,  35,  a. 
BierolophUnses,  Y,  33,  4* 
Bieromiaeet,  fl.,  Y,  16,  x. 
Bieronesos,  fle,  m,  z4,  6. 
Bieros,  fl.,  Y,  3a,  3. 
Bieros,  riUe  et  fl.,  YI,  5,  3. 
Bierosoljma,  Y,  x5,  x  ;  XXYII,  5,  a. 
Biiesion,  lY,  11,  9. 
BiUenones,  lY,  27, 6. 
Bimantopodes,  Y,  8,  a  et  3. 
Bimera,  avec  un  fl.,  m,  14»  4- 
Bimem,  Demophilus,  XXXY,  36,  a. 
Bimerte,  Lesbos,  Y,  39,  i. 
Bipparemum,  YI,  3o,  6. 
Bippi  (  en  lonie  ),  Y,  3z,  6. 
Btfrpini,  Y,  39,  6. 
Btppo  dirutos,  Diarrbjtus,  Y,  3,  x  ; 

IX,  8,  4. 
Bippo  r^us.  Y,  a,  x. 
Bippo  nova,  m,  3,  5. 
Bippo,  maintenant  Yibo,  III,   10,  a. 
Bippoerènêf  fontaine  de  Bœotie,  lY, 

xa,  X. 
Bippinenses,  IX,  8,  4- 
Btpponê,  golfis,  Y,  3,  x. 
Bifftonnesos,  Y,  36^  3. 

Bippopades,  lY,  37,  5. 

Bipporeœ,  YI,  35,  xa. 

Bippoe,  Y,  z6,  X. 

Bippos,  fl.,  (  en  Colcbide  ),  YI,  4,  5. 

Bippuri,  port,  YI,  a4, 4* 

Btppuris,  fle,  lY,  a3, 5. 

BtrminhoH,  fl.,  m,  14»  4- 

Birpes,  les,  passent  sur  un  bûcher 
embrasé  sans  se  brûler,  YU,  a,  xx. 

Birpiiu,  II,  95,3;  m,  xo,  i. 

Birpins,  monts,  III,  x6,  '3 

Bispalis,  juridiction,  III,  3,  7  et  xo. 

Bispatii,  puits,  II,  xoo,  a. 

Bispalis,  colonie,  m,  3,  7. 

Bispahim  promont.,  YI,  54»  4* 

Bispana,  vigne,  la  meilleure  de  celles 
qui  ont  peu  de  renom,  iLlY,  4,  X7. 

Bispani,  (ont  des  cribles  avec  du  lin , 
XYJII,  a8,  X. 
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Bispania,  II,  48,  a  ;  III,  a,  x  ;  Vin, 

75,  x;  8x,  i;  83,  a;  X,  6ft,  x; 
xm,  6,  X  ;  XY,  7,1;  XYI,  ao,  x  ; 

76,  3  ;  79,  3  ;  XYII,  35,  x  x  ;  XYIII, 
73,  4;  XXI,  43,  x;  XXII,  8a,  i  ; 
XX Y,  46,  x;  XXXI,  40,  x; 
XXXin,  X9,  3;ax,  xo;  37,  x;  3x, 
X  ;  37,  X  ;  40,  X  ;  XXXIY,  49.  i  ; 
XXXY,  5a,  a;  XXXYI,  a5,   a; 

67,  a  ;  XXX Yn,  43,  x.  —  remplie 
de  mines,  m,  4,  i5.  —  César  ea 
triomphe,  XIY,  17,  a.  —  Calon  ^i 
triomphe,  XIY,  14,  3. 

Bispania ,  citérieure,  m,  4i  z  ;  XIX, 
X,  3  ;  7,  X  ;  XXXI,  39,  5 ;  XXXIII, 
x6,  X  ;  XXXYI,  45,  x  ;  47,  i.  — 
Taraconaise,  lY,  34,  x. 

Bispania,  ultérieure,  YII,  37,  i  ; 
XXXY,  49»  a. 

Bispania,  citérieure,  sept  jaridktioiis, 
m,  4,  X.  —  longneur,  m,  4*  x5. 

—  largeur,  m,  4,  i5. 
Bispania,  YIU,  54»  5;  IX,  xg,  x  ; 

XIV,  4»  8;  49,  x;  XYI,  6,  x; 
XYm,  57,  7  ;  XIX,  3a,  x  ;  XXIY, 

68,  X  ;  XXY,  47«  i  ;  XXXm,  3 1,  a  ; 
XXXY,  a8,  I  ;  XXXYI,  66,  3. 

Bispania  citérieure^  prince  de  1*,  XXII, 

57,  a. 
Bispania,    Bavilus,  XX,  76,    3.  — 

prince,  XX,  8x,  4. 
Bispania     citérieure ,     dispensateur, 

XXXm,5a,  I. 
Bispania,  description,  lY,.  34,   i    et 

seqq.  —  louange,  XXXYII,  77,  a. 

—  circuit,  lY,  35, 7.  —  méditerra* 
née,  XY,  x,  x  ;  XXXm,  55,  3.  — 
flanc  et  frcnit,  lY,  35,  a  et  4-  — 
monts  aride|  et  stériles,  XXXIII, 
ax,  3. 

Bispania,  le  nom  vient  de  panis,  pain , 
m,  3,  3. 

Bispania,  Yespasien  lui  accorde  le 
arbit  du  Latium,  m,  4«  x5. 

Bispania,  les  pauvres,  XYI,  xa,  x. 

Bispania,  outardes,  X,  a9,  a.—  Ueu, 
XXXm,  57,  x.  —  juments,  XYI, 
36,  X.  —  miel,  XI,  8,  x.  —  batires, 
XXXn,  ax,  a.  —  poix,  XIY,  a5, 
6.  —  sel,  XXXI,  45,  3,  —  sory, 
XXXIY,  3o,  X.  —  spart,  XXIV, 
40,  z.  —  écume  d'argent,  XXXm, 
35,  a.  —  vins,  XIY,  8,  xo. 

Bispania,  vendangeur,  XVII,  40,  x. 

Bispani»,  naufrages,  n,  67,  3. 

Bispania,  Océan,  XXXYII,  65,  a. 

Bispania,  triomphe  de  César,  XIY, 
X7,  a. 

Bispania,  mer,  in,  10,  4. 

Bispaniense,  bouches  du  Rhèoe,  III, 
5,  3. 

Bispelban,  col.,  III,  19,  a. 

Bîsti,  YI,  19,  X. 

Bistonium,  ville,  m,  17,  z. 

Bobma,  Seleacia,  Y,  aa,  3. 

Bobnœ,  Y,  aa,  a. 

Bdopfxoi,  lY,  ao,  3. 

Bomeriteè,  YI,  3a,  x5  et  xt. 

BomoUon,  lY,  x6,  z. 

Bcmona,  Y,  a3,  x. 

Bomonadêt,  Y,  a3,  x. 

Boratm,  Y^  a  3,  5. 

Borisius,  fl.,  Y,  40,  3. 

Bormenium,  lY,  x6,  x. 

Bortanwn,  m,  8,  3. 
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Hortenset,  III,  9,  x6. 

Hostilia,  bourg  sur  le  Pô,  XXI,  43,  i. 

Hyampotit,  IV,  la,  3. 

Hjant€s,  Béotiens,  IV,  za,a. 

Hrhanda,  lie  d*Ionie,  H,  91,  z. 

Hrhloy  mont  de  Sicile,  XI,  z3,  x. 

ÉfyhUnses,  m,  i4>  5. 

Hyda,  V,  49,  a. 

Hjdaspes,  fl.,  YI,  ai,  7  ;  a3,  i. 

iTf^,  Vf  a  5,  X. 

HftU,  Sardes,  Y,  3o,  i. 

Hydiuenses,  Y,  a9,  7. 

Hydrelitœ,  Y,  ag,  3. 

Hjdreum,  YI,  afi,  7. 

Hydreuma,  YI,  a6,  7. 

Hfdruntum,  yille,  III,  16,  a. 

Hydrussa,  i^odros,  lY,  a  a,  z. — Ceos, 
lY,  ao,  6.  —  Tenos,  lY,  aa,  x. 

Hjettot,  de  Béotie,  XXXYI,  a5,  a. 

Hyetussa,  Ile,  Y,  36,  a. 

Hyi,  YI,  3x,  8. 

Hylai,  (  en  Scythie  ),  lY,  a6,  ^. 

Hylœum^  mer,  lY,  a6,  3. 

Hylat^  fl..  Y,  40, 4- 

Hylatœ,  Y,  Z9,  t. 

HyU^  lY,  za,  a. 

HylUtp  péniniule,  m,  a6,  z. 

ir;'ÛMi/fl.,Y,  3z,  8. 

aj-mani,  III,  a5,  z. 

Bjmetu,  marbre,  XYU,  z,  4.  —  co- 
lonne, XXXYI,  3,  z;  a4,  zz. 

Hjmettûf  moïkX^  lY,  xz,  a;  XXX Y, 
49,  3.  —  Atbènes,  XIX,  55,  z.  — 
mont  de  FAttique,  XI,  i3,  z. 

Hymos,  Ile,  Y,  36,  a. 

Hfnidot,  Y,  a9,  7. 

Hrpœo,  ile  deaStéchades,  III,  zx,  3. 

Hypapeni,  Y,  3z,  9. 

HjrpanU,  fl.,  lY,  a6,  3,  5  et  zo.  — 
dans  le  Pont,  XI,  43,  z. 

^f;NUÛ>fl.,n,75,6;YI,az,7;a3,z. 

Hrp<iton,  Yille,  YI,  35,  3. 

Hfperhoréent,  lY,  a6,  zz;  YI,  z4,  a; 
ao,  3. 

Hypere,  île,  lY,  a  3,  4. 

JIrperia,  fontaine,  tV,  z5,  z, 

HypêHs,  YI,  a6,  4. 

Hjrpius,  mont,  Y,  43,  z. 

Uypobarus,  fl.,  XXXYII,  zz,  8. 

Hypm,  fl.,  m,  z4, 4- 

HypsaUa,  lY,  z8,  z. 

HypsUonu,  mont,  lY,  Z7,  5. 

ffytanU,  fl.,  YI,  a6,  3. 

Hyreament,  YI,  z5,  z  ;  x8,  x  ;  Ym, 
aS,  z. 

Hyrcamens,  Macédoniens,  Y,  3x,  9. 

JSyreame,  monts,  XXXI,  a6,  z. 
flyreanU,  XY,  Z9,  z. 

Hyrcaniêp  vallées,  XII,  z8,  z. 

ayreanU,  mer,  Y,  a7,  a;  YI,  z5,  z  ; 
z8,  z. 

Syrie,  lY,  za,  a. 

Byrie,  Zaqrntlius,  lY,  Z9,  3. 

Hyrini,  m,  z6, 0. 

ffyrminê,  lY,  6,  a. 

J^iîœ,  lY,  6,  z. 

HyUmis,  YI,  a6,  3. 


ialytus.  Y,  36,  I. 
lamèe.  Ile,  YI,  33,  5. 
Japytûs,  UT,  aa,  a;  a5,  z. 
lapydU,  III,a3,  z. 
Jàpydie,  limite,  HI,  aS,  a. 


IGI 

lapygie,  III,  z6,  5. 

lapygia  Acra,  m,  16,  a. 

lapygie^  promontoire,  III,  z6,  4. 

laprti  fl.f  ni,  z6,  3. 

tati,  ni,  a8,  z. 

/««,  XXXYI,  4,  3. 

lasbUf  golfe.  Y,  a9,  5;  3z,  z. 

loiotthu,  fl.,  YI,  4,  3.    . 

Itusius,  golfe,  IX,  zo,  z. 

iassos,  ville,  IX,  8,  5. 

Iiuus,  Y,  a9,  5. 

/a/£r,  YI,<i8,  3. 

laxygtt,  SarmateS,  lY,  a5,  z. 

Ihènt,  YI,  4>  4;  Vn,  a7,  3;  XX, 

95,  z. 
Ihérie^  Espagne,  lU,  4,  4;  XXXYII, 

zz,  3. 
Ihérie  et  Arménie,  limite,  YI,  z5,  4. 
Ihérie,  villes,  YI,  z  z,  z.  —  portes^  YI, 

z5,6. 
iMi^ane,  mer,  III,  a,  a;  zo,  4. 
Itères,  venus  en  Espagne,  IQ,  3,  3. 
Ibères,  nation,  YI,  zz,  z,  —  ville,  VI, 

za,  z. 
làenu,  fl.,  m,  4*  4*  —  sources,  lY, 

34,  a.  —  arrose  une  colonie,  III, 

4»  7. 
Iberus,  fl.,  se  jette  dans  le  Cyrus,  YI, 

zz,  z. 

iBèttes,  fl.,  Y,  37,  z. 

Icarienne,  mer,  IV,  z8, 4« 

IcaruUf  lY,  zz,  a. 

learos,  île,  lY,  a3,  z  ;  Y,  37,  z, 

icanu,  fl.,  YI,  Z9,a. 

Icarusa,  fl.,  YI,  6,  3. 

leatalœ,  YI,  7,  a. 

JehanenseSf  in,  z4f  5. 

le/tara,  ile,  YI,  3a,  6. 

Ichnœ,  lY,  Z7,  z. 

lehmua,  Sardaigne,  III,  z3,  3. 

Ichihyoessa,  lY,  a3,  z. 

Icktkyophagu,  XY,  7,  4.  —  en  Ara- 
bie^ YI,  3a,  8.  —  en  Inde,  YI,  a5, 
4  ;  a6,  3.  —  Orites,  YI,  a5,  4.  — 
nagent  comme  des  poissons,  YI, 

34,7. 
IchAyophùges ,  fles,  YI,  3a,  8. 

iehinys,  promontoire,  lY,  6,  3. 

Icomwm,  tétraichie.  Y,  a5,  z. 

leontum,  Cilide,  Y,  aa,  3. 

leosion.  Y,  z,  ao. 

feoiUanSf  m,  4,  a. 

letimuUs,  mines  d'or,  XXXm,  az, 

za. 
Ida,  XXXYI,  a5,  a.  —  mont  en 

éolide.  Y,  3a,  a.  —  mont  de  la 

Troade,  Xm,  za,  z  ;  XVI,  ^9,  5; 

a4,  z;XXYn,  3,  z. 
Ida,  herbe,  XXYH,  69,  z.  —  figuier, 

XY,  z9,  z.  —  laurier,  XY,  39,  3  ; 

XXin,  80,  6.  —  poix,  XIY,  a  5, 6. 
Ida,  Dactyles,  VU,  57, 6.  —  en  Ciite, 

XXXYQ,  6z,  f . 
/(ds,  monts,  XYI,  60,  3. 
Ida,  ronoe  de  T,  XYI,  71,  z  ;  XXIV, 

75,  z. 
Ida,  mont,  en  Crète,  lY,  ao,  4. 
IdaUum,  Y,  35,  a. 
Idomenenses,  lY,  z  7,  a. 
Idumée,  où  elle  commence,  Y,  z4,  z. 
leèéa.  Y,  Z7,  z. 
letenses,  III,  z4,  5. 
lêtêrut,  fl.,  III,  99,  z. , 
/^«<fWi,  col..  Y,  z,  ao. 
IgUmm,  Ile,  IH,  za,  a. 
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Iguçini,  ni,  Z9,  a;  XXni,49,  a. 

Irupînum,  en  Italie,  XY,  7,  6. 

Herdenses,  m,  4,  7. 

Ilergaont,  Œ,  4,  3. 

tUrgttes,  m,  4»  4. 

lUtia,  lY,  z5,  z. 

lUberi,  liberini,  m,  3,  5. 

Ilienses,  en  Sardaigne,  III,  i3,  a. 

Ilîenses,  ville,  XYI,  88,  z. 

lUonenset,  ILE,  9,  zz. 

lUpa,  nia,  m,  3,  7. 

Ihpula,  ou  Laus,  ni,  3, 5. 

Ilipula  minor,  ni,  3,  9. 

littanitœ,  YI,  3a,  z5. 

Hissas,  fl.,  lY,  i»3,  8.  —  localité,  IV, 

zz,  a. 
IlUan,  X,   37,   z.  —  jouissant  de 

Tezemption,  Y,  33,  a.  —  pris  sous 

le  règnedeRhaJinsès,  XXXYI,  z4,3. 

—  aux  temps  dllion,  Itl,  z4,  6; 

xm,  z,  z  ;  xxxm,  4, 5;  xxxrv, 

47.  a  ;  XXXY,  6,  z.  —  guerre  dl- 
lion, XVI,  87,  z  ;  XXXV,  40,  19. 

lUetta,  Ile,  XY,  38,  a. 

lUiberis,  ni,  5,  z. 

Illiei,  m,  4,  a. 

IlUciianus,  golfe,  m,  4,  a. 

lUtturgi,  m,  3,  6. 

lUurco,  m,  3,  5. 

lUyrië,  iris,  Xm,  a,  8;  XXI,  19,  z 
et  a. 

Illyrie,  escargots,  IX,  8a,  z.  —  huî- 
tres, XXXn,  az,  a.  —  longueur  et 
largeur,  m,  a9,  a.  —  le  littoral 
présente  plus  de  mille  Iles,  m,  3o, 
a.  —  rébellion,  Vn,  46,  a. 

Iiiyne,UI,6,  7;a5,  z;  VH,  49.»; 
XI,  106,  z;  Xn,  a7,  2;  XXV,  34,  z  ; 
XXYI,  SS,  z  ;  xxxm,  z3,  5. 

lUyrUnt,  n,  zo6,  8;  VU,  a,  8. 

lUrriau  proprement  diu,  VH,  3(7,  z. 

lUyrient,  roi,  XXY,  34,  z.  —  la  reine 
Teaoa,XXXlY,  zz,  3. 

lUyris,  ile.  Y,  35,  3. 

Ilorei,  m,  3,  4. 

Ilareitam,  m,  4,  9. 

Ilva,  Ile,  m,  za,  a.  ^  fle  d'Italie, 
XXXIY,  4r,  x. 

liiiro,  m,  4,  5. 

Anacarettsts,  Œ,  z4,  5. 

Imaduehi,  'YI,  7,  a.    - 

Inuuu,  r^on'du  mont,  VU,  a,  3. 

Imaus,  mont,  branche  des  monts  Ri- 
I)hées,Y,a7,  a;  YI,  az,  5  et9.— 
signifie  neigeux,  YI,  az,  9. 

îmhwnu,  mont.  Y,  aa,  3. 

Imèrasmt,  fl..  Y,  37,  t. 

Imàros,  Ile,  lY,  a3,  7. 

Imiiyi,  YI,  7,  a. 

Imitys,  fl.,  YI,  7,  a. 

/jROM  en  Commagène,  Y,  az,  z. 

Inachus,  fl.,  lY,  9,  z. 

Inalpins ,  peuples,  portant  beaucoup 
de  noms,  m,  5t  7  ;  7,  z. 

Inapœi,  YI,  7,  3. 

Inarime,  £ naria,  m,  la;  3. 

Incia,  fl.,  ni,  ao,  4. 

Indiens,  YUI,  a5,  z  ;  6zi  6  ;  IX,  54,  z; 
X,a,  z;  xn,  z5,a;aa,  z;48,  z; 
XIY,  Z9,  3;  XY,  7,  4;  XYin, 
aa,  z  ;XXXI,  z8,  z  ;  XXXH,  zz,  i; 
XXXYn,  ao,  a  et  3  ;  37,  z  ;  6z,  z. 
—  donnés  en  don,  U,  67,  4. 

Indiens,  Nomades,  Vn,  a,  18.  —  Or- 
séens,  Yin,  3z,  z.  —  septentrîo- 
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naux ,  XI ,  36 ,  3.  limitrophes  de 
rArie,XU,  x8,  i. 

indiens,  divisés  en  castes,  YI,  aa,  a. 

indiens,  philosophes,  YI,  aa,  a. 

inde,  VII,  a,  i3  ;  Vm,  3i,  x  ;  78,  3  ; 
X,  70,  z  ;  XI,  35,  3  ;  XII,  16,  x  ; 
I9i  x;  41»  a; XV,  3z,  x;  XVII,  3o, 
5  ;  XXI,  8, 1  ;  XXIV,  x,  4;  XXVH, 
5,  1  ;  XXXU,  3,  a;  XXXVI,  la, 
9  ;  67,  9  ;  XXXVII,  x  x,  x3  ;  a8,  x  ; 
3x,  X. 

inde,  tiers  de  U  terre,  VI,  az,  4.  — 
reçoit  le  Favonias,  VI,  ai,  3.  —  n*a 
ni  euine  ni  plomb,  XXXIV,  48,  3. 

—  rapprochée  par  le  lucre ,  VI , 
a6, 6.  —  vaincue,  VIII,  a,  x .  —  aux 
terres  de  rinde,XXXI,  x4,  x.  —  les 
Indes,  VIII,  Sx,  x  ;  5a,  i. 

inde,  revers,  X.XXVII,  33,  x. — com- 
mencement, VI,  X7,  3.  —  limon  de 
ses  fleuves,  XXXV,  3a,  x.  —  forèls, 
XXVUI,  45,  a. 

inde,  améthyste,  XXXVII,  40,  x.  — 
sable,  XXXVI,  9,  a.  —  roseau, 
XVI,  65,  3.  —  cinnabre,  XXIX, 
8,  8.  —  cristal,  XXXVII,  9,  x.  — 
cypira,  XXI,  70,  a.  —  ébène,  XII, 
8,  X.  —  gemme,  XXXVII,  6x,  x. 

—  myrrhe,  XII,  35,  4.  —  naviga- 
tion, VI,  a6, 9.  «—olive,  XII,  x,4,  x. 

—  onyx,  XXXVII,  a4t  x.  — 
épine,  XU,  zo,  x.  —  tortue, 
XXXVII,  56,  3.  —  vigne  labnisca, 
XII,  aS,  X. 

ifide,  fourmis,  XI,  36,  3.  —  hyacin- 
thes, XXXVII,  4a,  X.  —  perles, 
XXXn,  IX,  X.  —  marchandises, 
VI,  19,  a  ;  XIX,  a,  z. — ^sandaresus, 
XXXVII,  a8,  a.— sarde,XXXVU, 
3x,  a.  —  sardonyches,  XXXVII, 
a3,  a  et  3. 

inde,  bœufih  VIII,  3o,  a;  70,  x.  — 
calâmes,  XVI,  65,  a.  —  escar- 
bondes,  XXXVII,  a5,  x  et  3.  — 
éléphanU,  VIU,  8,  x  ;  9,  z  ;  IX,  4,  3. 

—  montagnes,  VI,  a3,  5.  —  rois, 
VI,  ai,  3.  —  ptfles,  IX,  56,  a  ; 
XXXn,  z  z ,  a.  —  toiles  supérieures 
à  celles  de  l'Inde,  XII,  aa,  i. 

inde,  or,  XXXIII,  ai,  i.  —  axur, 
XXXm,  57,  9.  — •  nom  du  cin- 
nabre, XXXm,  38,  I.  —  littoral, 
XrV,  5,  5.  —  lycium,  XXTV,  77, 
X  et  a.  -^  mer,  II,  67,  a  ;  VI,  ai,  x  ; 
IX,  3,  X  ^  la,  I  ;  XXXII,  ax,  4. 

—  millet,  XVIII,  xo,  4.  —  nard, 
XII,  96,  I  ;  Xm,  a,  8.  —  poivre, 
XIX,  19,  8.  —  nitre,  XXXVI, 
66,  I. 

inde,  diamant,  XXX Vil,  x5,  a.  -— 
âne,  XI,  45,  5;  106,  x.  —  bois, 
Xn,  x5,  X.  —  océan,  VI,  14,  x  ; 
IX,  54,  X.  —  scinque,  XX Vin, 
So,  z. 

indiens,  description,  XII,  a8,  x.  — 
aruspioes  et  prophètes ,  XXXII,  x  x , 
3.  —  sages,  XH,  za,  x .  —  hommes, 
XXXn,  XX,  a.  —  langues,  VI,  a5, 
4;  xn,  x4/a.  —  étables,  VUI, 

9i  <• 
itide,  à  ropposite  de  la  Gaule,  VI,  9 1  ,a . 

—  où  eue  commence,  VI,  ax,  i 
et  seqq.  — promont.  Lepteaara,  VI, 
34,6. 

indigetes,  m,  4,  4* 
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indus,  fl.,  VI,  ai,  7;  aa,  7;  a3,  i,  3 
et  7  ;  xn,  a5,  i  ;  XIX,  5,  i  ;  XXTV, 
loa,  4;  XXXVII,  70,  x. 

insius,  fl.,  limite  de  llnde  i  l'ooci- 
dent,  VI,  ax,  I.  —  plus  petit  que  le 
Gange,  VI,  ai,  5. — sources  de  l'In- 
dos,  VI,  18,  4.  —  vaste  étendue, 

VI,  91,  S, 

indus,  fl.,  en  Carie,  V,  99,  z. 

induttria,  ville,  m,  7,  3;  ao,  8. 

infineure,  mer,  m,  xo,  4. 

ingtepones,  IV,  a7,  6  ;  a8;  a. 

ingauni,  ligures,  UI,  6, 8. 

ingaunum  Albium ,  in,  7,  a. 

inopus,  fontaine,  II,  106,  9. 

insuèriens  ;  ont  fondé  Milan,  III,  a  x,  a. 
—  leur  territoire,  X,  4x,  a.  — 
les  Caturiges  sont  des  Insubriens 
exilés,  m,  ax,  3. 

intemeUum  Albium ,  lU,  7,  a. 

interamna,  en  Umbrie,  XVm,  6%  x  x. 

interamnaies ,  III,  17,  a.  —  Nartes, 
m,  19,  9.  -^  Suocasini,  in,  9,  11. 

intenuinienses,  IV,  35,  6. 

intercatienses,  UI,  4«  zo. 

Intereatiensis,  XXXVU,  4,  a. 

iol,  Gssarea,  V,  x,  ao. 

ioUos,  Vn,  57,  z4.  —  lolcus,  IV, 
z6,  z. 

iomanee,  fl.,  VI,  az,  8;  aa,  7  ;  a3,  3. 

ioniens,  XIII,  z6,  .z.  —  venus  d'A- 
thènes, V,  3z,  3. 

ionie,  V,  3z,  z  ;  XIU,  x6,  z. 

ionie,  capitale  Milet,  V,  3i,  i.  —  li- 
mite, V,  3z,  8. 

ioniens,  région  sacrée  pour  eux,  V, 
3i,  3.  —  en  Asie,  VI,  a,  3. 

ioniques,  colonnes,  XXXVI,  56,  x. 

/0Ai^ii«,  chapiteau,  XXXVI,  56,  i. 

ionique,  genre  de  peinture,  XXXV, 
36,  z3. 

ionienne,  mer,  et  Adriatique,  limite, 
m,  16,  a.  —  mer,  m,  i4,a;a9,a; 
3o,  I  et  3  ;  IV,  18,  x4;  Xn,  3 ,  i. 

ionien,  attagen,  X,  68,  x. 

ioniennes,  lettres.  Vil,  58,  i. 

ios,  île,  IV,  a3,  a  et  4. 

ipasturgi,  III,  3,  6. 

/raïuiiM,  m,  a3, 4. 

iria,  ville,  m,  7,  3. 

irine,  ile,  IV,  19,  5. 

iris,  fl.,  VI,  3,  I  ;  4,  I. 

irrhena,  Ue,  IV,  a 3,  7. 

isara,  fl.,  m,  5,  a;  VU,  5i,  x. 

isarei,  UI,  14,  4. 

isari,  VI,  ax,  9. 

isaura,  V,  93,  x. 

isaures,  V,  93,  x. 

isàa,  ile,  m,  x3,  3. 

iseum,  temple,  V,  xo,  z. 

isis,  ile  consacrée  à,  X,  49,  3. 

isis,  villoy  V,  II,  5. 

isis,  port,  VI,  34,  5. 

isù,  fl.,  VI,  4,  4. 

ismaron,  IV,  z8,  3. 

ismenus,  fl.,  IV,  za,  z. 

isptdenseSfUI,  i,  8. 

issa,  ile,  m,  3o,  3. 

issœi,  ni,  a6,  a. 

issaiis,  VI,  Z7,  a  ;  a9,  a. 

issi,  VI,  7,  3.. 

/mo#,* golfe,  n,  zza,  a.  —  golfe  de 
Ciliae,  V,  99,  z  ;  VI,  a,  3. 

issos,  V,  aa,  i. 

istœpons,  rv,  a 8,  a. 
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ister,  fl.,  IX,  ao ,  5. 

ister,  le  grand,  III,  a 7,  z.  —  emboir* 
churesi  IV,  z8,  7  ;  a4,  7  et  8. 

isthme,  Euphranor  de  1*,  XXXV,  4<»,  4 

isthme,  IV,  5,  z.  — antre,  IV,  18,  lo. 

isthme,  ceux  qui  ont  tenté  de  le  percer, 
IV,  5,9. 

isthme,  XV,  9,  z. 

istrie,  Vm,  73,  a;  XVI,  a6,  i.  — 
description,  m,  93,  i  et  seqq.  — 
limite,  m,  99, 9. 

istrie,  terre,  XV  ,3,  9.  —  huitrea, 
XXXn,  91,  4.  —  territoire,  la, 
3o,  9. 

istrie,  soumise  par  Toditaons,  m, 
a3,  a. 

istropoUs  des  MiUsiens,  IV,  18  ,  5. 

istrum,  fl.,  salé,  in,  aa,  a. 

/«oe/i,  VI,35,  Z7. 

isura.  Ile,  VI,  3a,  8. 

7/a/(ca,viUe,III,3,  7. 

italienne,  Circé,  XXV,  5,  a. 

italiens,  anciens,  m,  zo,  z. 

itaûe,  XI,  3o,  4;  XII,  5z,  i;  XVI, 
i3,  9;  94,|9  ;  XVII,  6,  I  ;  XVUI, 
4f  z  ;  XXV,  5,  a;  ai,  5.  —  sa  dis- 
tance aux  pays  qui  sont  aatoor,  lU, 
6, 7.  —  fertile  en  métaux,  IH,  a4, 5. 

—  prodoit  tous  les  ubm  d*uaage 
génânal,  XIV,  z,  i.  —combien  elle 
arme  de  soldats,  in,  a4,  5.  —  vic- 
torieuse de  tous,  Xin,  a,  10. 

itaûe  Circumpadane,  XVni,  aS,  x  ; 
3o,  3.  —  Cisalpine,  XVn,  a,  9.  — 
Subalpine,  XVI,  aa,  3.  —  Trans- 
padane,  X,  4z,  a;  XVI,  96,  i  ; 
XVn,  35,  38;  XVm,  xa,  3;  49, 
6;  XIX,  3,  9. 

italie;  a  déjà  le  poivrier,  XU,  z4  ,  4  ; 

XVI,  59,  z.  — foudres  fréquents  en 
Italie,  n,  5z,  9.  —  est  toujours 
pour  ainsi  dire  en  printemps  ou  en 
automne,  n,  5z,  9. 

italie,  ancienne  limite,  ni,  99, 9.  —  ex- 
trémité, XXXIV,  9,  z.  —  finit  au 
fleuve  Arsia,  UI,  93,  a. 

italie,  fiuBiine  et  soif,  VU,  46,  a. 

italien,  droit,  UI,  4*  9> 

italie,  procédé,  XVIU,  5?,  6.  * 
éloge,  in,  6,  z  et  seqq.  ;  XXXVU, 

77,  I. 
italie,  httoral,  IX,  a9,  a.  —  lulie, 

épargnée,  XXXUI,  az,  xa.  —  ne 

connaît   pas    l'araignée    phalange, 

XXIX,  a7,  z.  —  le  stellion  n'y  naît 

pas,  XXIX,  a8,  z. —  opinion  sur  Té- 

puisement  de  l'Italie,  XVII,  3,  la. 

italie ,  nations  et  villes,  UI,  a4,  3.  -*• 

largeur,  m,  a3,  5.  —  onxe  régions, 

m,  6,  8.  —  première  région ,  in, 

9,  xo  et  16.  — seconde,  ill,  16,  z 

et  6.  —  troisième,  UI,  zo,  z  ;  i5,  3. 

—  quatrième,  lU,  Z7,  z.  «^  dn- 
quième,  UI,  z8,  z.  —  sixième,  III, 
zo,  z.  —  septième,  ni,  8,  z.  —hui- 
tième, III,  ao,  z  ;  vn,  5o,  4.  ^  oea- 
rième,  UI,  7,  3.— dixième,  U,  74, a; 
lU,  aa,  z.  —  suburbaine,  XXVI, 
9,  a.  —  le  terroir  le  plus  fertilfr 

XVII,  3,  7.  —  nombril ,  UI,  17,  3. 
italie,  auster  humide,  II,  48,  t. 
itidie;  a  la  pahne  des  céréales,  XVIII. 

a9,  z.  —  garance,  XIX,  Z7,  i.  — 
opinion,  XVII,  Z9,  z.  —  les  liux, 
XVIU,  67, 9.  ^  absinthe,  XXTII, 
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a8,  I.  —  câprier,  XX,  59,  t.  — 
fromenty  XTIII,  xa,  x  ei  a.  — droit 
italien,  m,  a5,  r.  —  labyrinthe 
italien,  XXXVI,  19,  6  et  seqq. 

Itanum ,  promont.,  IV,  ao,  5. 

Ithaque,  île,  lY,  X9,  3;  YIII,  83,  a  ; 
XXXTI,  39,  a. 

Jthacesîœ,  iles,  m,  x3,  3. 

IthontÊ,  IV,  7,  I. 

Itucci,  col.,  III,  3,  xa. 

Ituréens,  T,  xû,  x. 

/ifiZf ,  Tille  de  nie  de  Céos ,  IV,  ao,    . 

Jtg^i,  une  des  nations  à  partir  des 
monts émodos,  VI,  ai,  9. 


Jadera,  col.,  III,  a5,  a. 

Jadoni,  IT,  34,  a. 

Jamnea,  deux.  Y,  i4f  <• 

Jamno ,  yille,  III,  i  x,  a. 

Janieule,  dans  Rome,  III,  9,  16; 
XUI,a7,  x;XYI,  x5,  i. 

Jaxartes,  fl.,  YI,  X7,  3;  x8, 4*  —  em- 
bouchure, YI,  x5,  x. 

Joppe,  de  Judée,  IX,  4i  3. 

Joppe,  de  Phénide,  Y,  x4,  x. 

Joppe,  toparcfalë  de  la  Judée,  Y, 
x5,  I. 

Jotape,  Y,  aa,  a. 

Jourdain,  description,  Y,  x5,  a. 

Judée,  TilUj  9,  4  et  6;  XXiY,  5o,  x  ; 
XXYI,  38.  a;  XXYU,  5.  a; 
XXYIII,  a3,  3;  XXXI,  x8,  3; 
XXXIII,  47,  a.  —  s*étend  en  lon- 
gueur et  en  largeur,  Y,  x5,  i.  — 
célèbre  ]^  ses  pdmiers,  XIII,  6,  x, 

Judée,  résine,  XIY,  a 5,  a. 

Judée,  rites,  XXXI,  44>  i. 

Judée,  dix  loparchies,  Y,  x5,  x.  — 
lac,  XXX Y,  5x,  x.  —  possède 
seule  le  baume,  XII,  54,  x. 

yiti/Sr,  nation  remarquable  par  son 
mépris  des  dieux,  XIII,  9,  5.  — 
cruels  envers  eux-mêmes,  XII,  54,  a. 

—  Pompée  en  triomphe,  YII,  37, 3. 

—  Moïse,  XXXI,  a,  6. 

Julia  Campestris  Babba ,  Y,  i,  5. 
JuUa  Castra,  IV,  35,  5. 
Julia  Constantia ,  Y,  x,  3. 
Julia  Gonslantia,  Osset,  III,  3,  7.  . 
7ii/ia  Félix,  col.,  Y,  17,  3. 
JuUa  Félicitas,  lY,  35,  5. 
Julia  Fidentia ,  III,  3,  5. 
Julia  liberalitas,  lY,  35,  5. 
Julia  Scarabantia , m,  37,  x. 
Julia  Traducta,  Y,  x,  a. 
JuRani  Gerretani ,  III,  4,  6. 
Julias,  en  Galilée,  Y,  i5,  a. 
Julieiuei,  Y,  a9, 4. 
JuUenses  Aretini ,  III,  8,  3. 
JuCemes,  00  Astigi,  III,  3,  5. 
JuBenses  Camorum ,  III,  a3,  3. 
JuSensesTtarif  m,  4,  6. 
/tt/cî Genius,  III,  3,  7. 
Juliobrica,  III,  4,  4  et  10. 
Juliohngenses,  leur  port,  IV,  34,  a. 
JuUopcJu,  en  tigypte,  VI,  a6,  7. 
Juliopolis,  Gordiuoome,  Y,  40,  3. 
JuUopoiitm,  Y,  43,  3. 
JuSwn  Prmidium ,  lY,  35,  5. 
Junon,  île,  YI,  37,  x  et  a. 
Junon,  Ile,  Gadis^  lY,  36,  a. 
Junan ,  promontoire ,  III,  3,  a. 
Junon,  bois  sacré ,  XYI,  5;,  a. 
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Jupiter,  fontaine,  II,  106,  7. 
Jupiter  Uammon,  étang,  II,  xo6,  8. 
Jupiter  indigète,  bois  sacré ,  III,  9, 4* 
Jupiter,  ville,  en  Egypte,  Y,  xc,  x. 
Jura,  mont,  III,  5,  x. 
Jura,  mont,  lY,  3x,  x. 
Jtura,  sapin,  XYI,  76,  a. 


tahatanis,  île,  YI,  3a,  9. 

Labeatœ,  III,  a6,  3. 

Labeeia,  YI,  3a,  X7. 

Labiean,  territoire,  III,  9,  xx. 

Lahoriœ,  XVIII,  a9,  3. 

Laèorin,  territoire  campanien  ,    III, 

>  9,  8  ;  XYII,  3,  3. 
Laùrandéen,  Jupiter,  fontaine,XXXII, 

7,1. 
Laeédemone,  II,  78,  x  ;  XYI,  x3,  a  ; 

XXXm,  4»  a;  XXXY,  49«  4. 

Lacédémonienne,  Lampido,  YII, 4a,  x. 

Laeédemoniens ,  YII,  $7,  9  ;  X,  a4,  3  ; 
XI,  70,  a  ;  XXXII,  9,  i.  —  per- 
dirent Tempiredela  Grèce,  II,  a6,  x. 

Laeédemoniens,  roi,  VII,  3o,  a. 

Laeédémonien,  marbre  vert,  XXXVI, 
XX,  X.  —  coureur,  YH,  ao,  x. 

Laeetant ,  m,  4,  5  et  8. 

Lacétanie,  en  Espagne,  XX Y,  6,  a. 

Ladbi,  ni,  3,  xa. 

Laeinia ,  Junon ,  XXXY,  36,  4. 

Lacinienses,  III,  a5,  i. 

Laeinium,  JH,  6,  5.  —  promontoire, 
m,  x5,  a;  x6,  X. 

Laeippo,  m,  3,  xa. 

Laeoiricenies,  III,  4,  xo. 

Laeoniens,  sculpteurs,  XXXYI,  4f  38. 

Laconiê,  YI,  39,  4  ;  XYII,  39,  5.  — 
abonde  en  simples,  XX. Y,  53,  3. 

—  dguë ,  XXY,  95,  3.  —  région, 
IX,  60,  3.  —  siligo,  XVni,  ao,  6. 

—  chiennes,  X,  83,  6  et  7.    — 

Eierre  è  aiguiser,  XXXYI,  47,  x.  — 
guier,  XVI,  49,  x.  —  laitues, 
XIX,  38,  X.  —  pourpres,  XXI, 
aa,  X.  —  roseaux,  XYI,  66,  3.  — 
concombres ,  XIX,  a3,  5.  —  ém^ 
raudei,  XXXYII,  x8, 5.  —  purpu- 
rissum,  XXXY,  a6,  a.  —  terri- 
toire, lY,  8,  X.  —  Laconiens  ont 
fondé  Tarante,  m,  x6,  x. 

Laconiennes  dansantes,  morceau  de 
Caliimaque,  XXXIY,  19, 4 1- 

Laconkwn  Ossigi,  III,  3,  6. 

Laconimurgi,  III,  3,  xo. 

Laeuiures,  dioux,  XIX,  41,  5. 

Lade,  Late,  île,  Y,  37,  i. 

Laden,  fl.,  lY,  xo,  x. 

Lœana,  YI,  3a,  i3. 

Lœanitique,  golfe,  YI,  3a,  x3. 

Lœstrfgont,  YII,  a,  x.  —  leur  de- 
meure ,  III,  9, 6. 

Lœsirygontêns,  champs,  III,  x4,  3. 

Lagarins,  vins,  XIY,  8,  9. 

Lagia,  Ddos,  IV,  aa,  3. 

Lagnut,  eolfe,  lY,  a7,  7. 

Lagous,  IL,  YI,  7,  a. 

Laguta,  Ile,  Y,  35,  3. 

L^;utâ€»,  iles,  Y,  38,  3. 

Lagrram,  lY,  a6,  6. 

Lalasis,  Y,  a3,  x. 

Laietotts,  tins,  XIV,  8,  10. 

Laletans,  m,  4,  4. 

Lamèruj,  fl.,  m,  ao,  4* 
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Lamia,  lY,  x4,  a. 
Lamiœ,  iles.  Y,  38,  3. 
Laminitans ,  III,  4,  9.  • 
Laminitan,  territoire,  III,  a,  i. 
Lanùnitanes ,     pierres     à    aiguiser, 

XXXYI,  47, 1. 
Lampe,  lY,  xo,  x. 
Lampeus,  mont,  lY,  xo,  x. 
Lamponia,  île,  lY,  a3,  9. 
Lampsacum,  Y,  40,  x;  XIX,  i3,  x  ^ . 

XXXVII,  74,  X. 
Lampsemandus ,  île.  Y,  36,  3. 
Lancienses,  III,  4*  i4;  lY,  35,  6. 
Lan'ue,  lie,  IV,  a 3,  5. 
Lanot,  fl.,  YI,  ao,  3. 
Jjanuenses,  III,  17,  x. 
Lanupium,  YIII,  8a,  x  ;  XXXY,  6,  x. 
Laodicea,  libre.   Y,   x8,    x;  XYII,. 

38,  a. 
Laodicea  d*Asie,  YIII,  73,  x. 
Laodicea  en  Médie,  YI,  a9,  4. 
Laodicea  eu  Mésopotamie,  VI,  3o,  u 
XaM^'cM  de  Phrygie ,  Y,  39,  3. 
Laodicea  de  Syrie,  XII,  61,  x  ;  XX^, 

XX,  a. 
Laodicea  de  Syrie,  montagnes,  XXIII, . 

5.'. 

Laodiceni,  près  du  Liban,  Y,  X9,  x. 

Lapethos,  Y,  35,  a. 

Lapidei  campi ,  ou  champs  de  pierres,. 

in,  5,  4. 

Lapithes,  leur  séjour,  IV,  i5,  a.  — 
combat,  XXXYI,  4,  7- 

Lapsias,  fl..  Y,  43,  3. 

Larendani,  YI,  3a,  xx. 

Larinatei  Frentani,  m,  x6,  6. 

Larine,  fontaine,  lY,  xx,  a. 

Larisse  en  Éolide,  Y,  3a,  x.  —  autre 
en  Éolide,  Y,  3a,  3.  —  en  Arabie, 
YI,  3a,  x6. — en  Macédoine,  XXXI, 
3a,  3.  —  en  Thessalie,  IV,  «  1 5,  i  ; 
XYH,  3,  5. 

LaristéenSf  en  Syrie,  Y,  19,  i. 

Larius,  bc,  II,  xo6,  a  ;  III,  a 3,  4  ;  IX, 

33,  x;  X,4i,  a* 

Zarnenses,  lÛ,  4,  8. 

Larnum,  fl.,  III,  4,  5. 

Larymna,  IV,  xa,  a  et  3;  V,  a9,  a. 

Lasia,  Ile,  lY,  x  9,  5;  Y,  35,  3. 

Latia,  àndrns,  lY,  aa,  x. 

Laiioi,  Lesbos,  Y,  39,  i . 

Lasot,  IV,  ao,  3. 

Laeiigi,  m,  3,  xt. 

Latera,  étang,  IX,  9,  x. 

LatiarUtt,  Jupiter,  XXXIV,  x8,  4. 

Latines,  riUet,  III,  5,  S  et  6.  —  his- 
toire, XI,  45,  X.  —  langue,  XVIII, 
5,  I, 

Latine,  peaplei  de  condition,  m, 
x4,  5.  —  lettres  Utines  antiques, 
XXXY,  37,  5.  —  appellation  latine 
roanqQant,  XXI,  a6,  x.  —  fêtes  la- 
tines, XXVn,  a8,  X. 

Latinienses,  Ul,  9,  x6.  -  tins,  XIY, 
8,7. 

Latins,  XIY,  14,  x.  —  Latini  prisci, 
XXXIV,  X I,  I.  —  nations  du  droit 
latin,  m,  a4,  x.  —  lancage  latin,. 
XXIX,  X,  X.  — camp  des  Latins, 
XXXm,  I X ,  X .  —  Tille  ijani  le  droit 
des  Latins,  III ,  5,  x.  —  filles  ayant 
le  droit  des  anciens  Latins,  m,  4f  '» 
6  et  8.  —  nom  latin,  XI,  xo3,  a  y 
XXYI,  64,  X.  —  tenritoire  làlin,. 
III,  9,  a  et  XI. — Latium  donné,  Y, 
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I,  ao.  —  Latium  donné  à  des  viOes, 

in,  3,  z  ;  94,  3.  —  premier  aliment 

du  Latium,  XYin,  19,  a. 
Ladum,  lettres,  YIl,  Si,  9.  —  langage, 

m,  3,  I. 
Latium,  droit  du,  m,  4,  i5.  —  droit 

da  Tiens  Latium  ,111,  4 1  9  »  r^  > 

35,5. 
tatium,  Yn,  44,  i  ;  57,  3  ;  X,  ao,  a  ; 

XIY,  4,  xa.  —  au-dessous  des  Sa- 

bins,in,  17,  3. 
Ladum  antique,  III,  9, 4.  —  cinquante- 
trois  peuples  en  ont  disparu,  III,  9, 

17.  —  territoire  ajouté  au  Laiium, 

m,  9,  6. 
Latmos  de  Carie,  TIII,   84,  x.  — 

mont,  y,  3x,  a. 
LatopoÙtes,  nomos,  T,  9,  3. 
Latopici,  III,  ao,  a. 
Latrit,  Ile,  IV,  37,  7. 
Laud,  fl.,  T,  I,  x8. 
Laurentum,  ville,  III,  9,  4;  XIY,  4, 

x5. 
Ltturon,  Tins,  XIY,  8,  xo. 
Laxts,  nTière,  III,  10,  x. 
tous,  on  nijpula,  III,  3,  5. 
Laus  Pompeia,  ni,  ar,  a. 
Laçinii,  lÔ,  9,  xi. 
Lazi,  VI,  4,  4. 
Lea,  VI,  35,  x. 
Lea,  ile,  IT,  a3,  5. 
Leanites,    et   golfe  Léanirique,  YI, 

3a,  i3. 
Leèade,  Y,  3x,  6. 
Lehadia  de  Béotie,  lY,  xa ,  x  ;  YIII , 

83,3. 
Lêiaida,  lac,  XYI,  66,  4. 
Lebedot,  Y,  3x,  5. 
Leiena,  lY,  ao»  3. 
Lehîntkus,  ile,  lY,  a3,  4- 
LehuiJt,  m,  4>  x3. 
Leeheœ,  lY,  5,  a  ;  6,  x. 
Lechieni,  YI,  3a,  x3. 
Lecton,  promont..  Y,  3a,  3 ;  4x,  x.  — 

de  la  Troade,  IX,  39,  i. 
Lelantus,  fl.,  lY,  ax,  a. 
LeUgeU,  Biilet,  Y,  3x,  i. 
LeUges,  Locriens,  lY,  xa,  3. 
Léman,  lac.  II,  106,  a  ;  ni,  5,  a. 
Lemnot,  rubrique,  XXYIÛ,  a4,  x; 

XXIX,  33,  a;  XXXY,  x4,  x. 
Lemnos,   labyrinthe,  XXX YI,  X9, 

a- et  6. 
Latmos  t  ile,  lY,  a3,  8;  XI,  35,  5; 

XXXY,  i3,  X. 
Lsmovices,  lY,  33,  x. 
Lenéotique.  Yoy.  TiirioTiQUB. 
Leorâcenses,  m,  4»  3. 
Leontmt,  in,  x4,  3;  XXXI,  19,  a. 

—  champs  de  Sicile,  XYHI,  ai,  z. 
Lêontin,  Gorgias,  XXXŒ,  a4,  x.  — 

Pythagoras,  XXXIY,  19,  10. 
LeontopoUs,  Y,  zi,  5. 
LeonlcpoStes,  nomos,  Y,  9,  3. 
LetmtoSp  Tille,  Y,  Z7,  4. 
Leoomne,  mont,  lY,  X7,  3. 
Lepetlwmnus,  mont.  Y,  36,  a. 
Léponùens,  m,  a4,  a  et  4- 
Lépnon  d*Arcadie,  IV,  zo,  t. 
Lepria,  ile,  Y,  38,  a. 
L^mon,  lY,  6,  3. 
Lepsia,  Qe,  Y,  36,  a. 
Lepteaera,  promont.,  YI,  34,  6. 
Leptis,  huîtres,  XXXII,  az,  4. 
Leptû ,  Y ,   3 ,  a  ;  XXXI ,  43 ,  a  ; 
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XXXn,  9,  X.  —  fondée  par  les 

Tyrièns,  Y,  X7,  a. 
Leptis,  autre,  surnommée  la  Grande, 

y,  4,  a;  XVni,  5z,  i. 
Lerina,  ile,  m,  z  z,  3. 
Lerne,  IV,  9,  x. 
Lero,  ile,  m,  xz,  3. 
Leros,  ile,  lY,  a3,  3. 
Leros,  ile.  Y,  36,  a.  • 

Lesbienne,  gemme,  XXXYII,  6a,  z. 
Leshien,  marbre,  XXXYI,  5,   z.  — 

vin,  XIY,  9,  z;    Z7,  ». 
Lesbien,  Phaon,  XXII,  9,  x. 
Lesbos,  ile.  Y,  39,  x  ;  Xm,  38,  x; 

XYI,    Z9,   3;  XXXYI,  4,  3; 

xxxvn,  54, 3. 

Lesura^  moot,XI,  97, 
Letandros,  lY,  a3,  a. 
Lete,  IV,  Z7,  3. 
Lethon,  fl..  Y,  5,  z. 
Letota,  lie,  lY,  Z9,  4. 
Leucade,  péninsule,  lY,  a,  z. 
Leucadûni,  en  Syrie,  Y,  X9,  x. 
Leucade,  littoral,  lY,  a,  x.  —  vin, 

XIY,  9,  3. 
Leucœ,  îles,  Y,  39,  a. 
Leuemthiopês,  Y,  8,  z. 
Leueat,  TUle,  lY,  a,  a  ;  XXI,  19,  3; 

XXXYI,  39,  a;  XXXVII,  3i,  a. 
Leueasia,  Ue,  IH,  z3,  3« 
Leucates,  promont.,  TV,  a,  z. 
Leuce,  Ue,  IV,  ao,  5. 
Leuee,  autre  lie,  lY,  ao,  5. 
Leuce,  en  lonie.  Y,  3z,  8. 
Leuà,  IV,  3z,  a. 
Leucogiens,  coteaux,  XYin,  29,  5; 

XIULY,  !^^  z.—  sources,  XXXI, 

8,  a. 
LeueoUthi,  Y,  a5,  z. 
Leucotta,  Y,  a6,  z  ;  XXXYI,  34,  z. 
LeueoUa,  Ue,  Y,  35,  3. 
Leueopêtra,  m,  6,  5;  XXXVn,  54, 7. 

—  promontoire,  ni,  zo,  3. 
Leucopkjs,  Tenedos,  Y,  39,  a. 
Leucopottt,  Y,  39,  5. 
Leucosyriêiu,  YI,  3,  a. 
Leueothea,  Y,  zz,  z. 
Lencotkea,  fontaine,  Y,  87,  z.  —  fie, 

m,  z3,  z. 
Leuctra,  lY,  8,  z. 
Lêum,  lY,  34,  3. 
Leupas,  port,  YI,  3a,  9. 
Leuphitarga,  YI,  35,  z. 
LePt,  in,  az,  a. 
Lexianœ,  YI,  3a,  zz. 
Lestopiens,  IV,  3a,  z.    . 
Xi^ff,  mont,Y,  17,  3;  Xn^48y  z  ; 

XXIY,  xoa,  4. 
Libama,  ville,  Œ,  7»  3^    . 
liberaUtat  Jnlia,  IV,  35, 5.  . 
lÀbenài,  m,  S,  5. 
Libethra,  fontaine,  lY,  z6,  z. 
Libici,  ni,  az,  a. 

Ubi^uê,  bondie  dtf  Khôùe,  m,  5»  .3. 
Ubisotona  FmxMVgitftana,  ni,  4, 9. 
lÀbisios,  lY,  z8, 6. 
Librosttt,  colUne  de  la  Tauride,  H, 

Z06, zz. 
Libumœ,  fles,  m,  3o,  3. 
Libumiens,  dans  U  G^ole  Togata»  m, 

Z9,  z. 
Libumie,  YUI,  73,  a.  —  limite»  m, 

a6,  z. 
Libumiques,  iles,  ni,  3o,  3. 
Libumiens,  in,  a5,  z. 


LOG 

Liburntens,  qnatoneeités,  m,  a5,  r. 
Libymmûens,  Y,  8,  z. 
LiSjphimciens,  Y,  5,  a. 
lÀbje,  vm,  X9,  z.~  Afrique,  Y, 

z,  z.  —  Maraotis,  Y,  6,  z. 
lÂhfen,  enfant,  statue,  XXXIY,  19, 

zo. 
lAhe,  peuplier,  XYI,  35,  x.  —  raU, 

*»  94,  I.  —  asperge,  XX,  4^,   u 

—  mer.  Y,  z,  z. 
Libfson,  tour,  m,  z3,  3. 
Libyssa,  Y,  43,  a. 
Lieates,  m,  a4,  4. 
lÀclutdes,  Ues,  lY,  ao,  6. 
lÀdni  forum,  ni,  az,  3*. 
Ugauni,  m,  5,  5. 

iSferis,  fleuve  célèbre,  IV,  3a,  i. 

Liguriens,  aux  abords  de  rUaUe,  IH^ 
6,  X.  —  Bebiani,ni,  x6,  6. — 
Comeliani,  m,  x6, 6.  —  Yagiemi , 
ni,  ao,  3. 

Ligurie  de  Gène,  XIY,  8,  7;  XI, 
97,  z;  XIY,  a5,  3;^  XYI,  69,  x; 
XVn,  a,  zo;  XXXVl,  48,  i; 
xxxvn,  zz,  5;  a7,  z.  ->  mari- 
time, voisine  des  Alpes,  XV,  z8,6. 

—  montagnes,  XIX,  5o,  z«*-  li- 
mite, in,  7,  a. 

Liguriens,  les  plus  célèbres,  IH,  7,  1. 

—  langue,  m,  ao,  8.  —  race  antK 
que,  lU,  ax,  z. 

Uputique,  côte,  m,  7,  x. 
Ligustifue,  mer,  n,  46, 4;  ni,  îo^  4  ; 

xa,  X  ;  a4,  3. 
Lifttstini,  X,  34*  a. 
Litea,  IV,  4,  x;  xa,  3. 
LUœus,  1,  Y,  43,  3. 
LUrbée,  promontoire»  m,  z  4,  a  et  4; 

Vn,  az,  z. 
lÀmÊta,  fl.,  IV,  35,  3. 
LùneL,  fl.,  IV,  34,  4. 
Lhmâ,  m,  4»  z4- 
iJmmu,  Ue,  IV,  3o,  a. 
Limfra,  fl.  et  ville.  Y,  a8,  z. 
Limyra,  fontaine,  XXXI,  z8,  a. 
Lindienne,  ICinerve»  XXXni,  55,  z. 
lÀndien,  Chares,  XXXIY,  z8,  3. 
lÀndut,  dans  Rhode,Y,  36,  z  ;  XXXm, 

a3,  a  ;  XXXY,  36,  z  z. 
lingons,  IV,  3z,  a. 
iMÙûma,  VI,  35,  3. 
linus,  fontaine,  XXXi,  7,  i. 
Liotkasien,  navet,  XIX,  a5,  a. 
Lipara,  Ue,  m,  x4, 6;  XXXI,  3a,  3;. 

XXXY,  5a,  a. 
Ziparéens,  Ues  des,  lU,  z4,  6. 
Ltparis,  fl.,  Y,  aa,  3. 
iJquMtia,  fl.,  m,  aa,  i,  —  et  port, 

ni,  aa,  z. 
Liria,  fl.,  m,  5,  a. 
Urinâtes,  m,  9,  iz. 
lÀris,  flmive,  !!«  xoQ,  16;  m,  9,  4 

et  6. 
Ussa,  fle,  m,  3o,  3;  Y,  z,  a. 
Lissum,  viUé;  ni,  a6,  4- 
Litm  de  Macédoine,  XXXI,  46,  a. 
LitenùnUm,  campagne  de  Gaàspanie, 

XIY,  5,  3;  XYI,  85,  z. 
Litcrmim,  m,  9, 9  ;  XXXYI,  66,  a. 
Ltpiat,  vallée  de  Judée,  xm»  9,  4. 
lÀmopoUs,  YI,  4v  3. 
Uxos,  ooL,  Y,  z,  3.  —  estuaire  de 

lixos,  XIX,  aa,  a. 
lÀsus,  fl..  Y,  z,  4;  XXXn,  6,  x. 
Locret,  temtoire,  XI,  3a,  4. 


LYC 

Locres  et  Crotone,  II,  98,  a. 
Locriens  en  Italie ,  II ,  6a,   x  ;  YII , 

Locriens  Epicnémidiens ,  lY,   xa,  3. 

—  Ozoles,  rv,  4,  X.  —  Zéphyriens, 
m,  xo,  3. 

Longs  murs,  lY,  x8,  xo;'XTTT,  46,  x. 

Longopori,  lY,  35,  x6. 

Longtua,  m,  9,  x6. 

Lopadusa,  Ue,  IH,  x4»6;  ^t  7>  2. 

Lopsi,  in,  a5,  X. 

Lopsica,  m,  a5,  a. 

Loretum  dans  rAventin,  XY,  40,  5. 

Loryma,  localité,  Y,  39,  a. 

Lotophagitis,  île,  Y,  7,  x. 

Lotopkages,  Y,  4>  3. 

Luiieni,  YI,  xx,  x. 

LubUnses,  ni,  4«  8. 

Zluca,  col.,  ni,  8,  X. 

iMcanie,  Tins,  XIY,  8,  9. 

Lucamens,  II,  57,  x;  YIII,  6,  x.  — 
proviennent  du  chef  Lucius,  m, 
xo,  X.  —  soumis  par  Calchas^  III , 
x6,  5. 

Lucaniê,  XXXYII,  67,  a.  —  terri- 
toire, m,  xo,  X. 

Lucanien,  Stenius,  XXXIY,  i5,  x. 

£//ctfAi0j  des  Marses,  III,  X7,  x. 

Lueentum,  m,  4,  3. 

Luceria,  col.,  HI,  x6,  5. 

Lucine,  cour  de,  à  Rome,  XYI,  85,  x. 

Luerin,  huîtres,  IX,  79,  a;  XXXn, 

aï,  4. 
Luerht,  lac,  iIII,  9,  9;  IX,  8,  a; 

XXXn,  ax,  3;  XXXYI,  a4,  ao. 
LucuSf  juridiction,  m,  4,  x3;  lY, 

34,  a.  — huîtres,  XXXII,  ax,  4. 
Lueus  Augusti,  IH,  5,  6.  —  Feronis, 

m,  8 ,  a.  —  Jovis  Indigetii,  III, 

9»  4-  . 

Ltânberilani,  m,  4,  8. 
Luna,  ville  célèbre  par  son  port,  III, 

8,  X.  —  d*Étnirie,  XIY,  8,7.— 
marbre,  XXXYI,  7,  x.  —  fromage, 
XI>  97f  I-  —  m1«»  XXXYI,  a9,  i. 

—  carrières,  XXXYI,  4,  4- 
Lupic^ni,  x6,  3. 
Lursenses,  m,  4,  8. 

Lusa  d'Arcadie,  XXXI,  xo,  x. 
Lusitanie,  cerises,  XY,  3o,  i. 
Lusitaniens,  lY,  35,  4. 
LusiioniCf  YIII,  67,  x  ;  73,  a;  XXXm, 
ax,  XX  ;  XXXIY,  47,  1  ;  XXXYIÏ, 

9,  X.  —  commence  au  Durius,  lY, 

35,  X. 

Liuîtanie ,  d'où  ce  nom ,  III,  3,  3.  — 

longueur  et  largeur,  IV,  35,  7.  — 

grains,  XXII,  3,  x. 
Lusitanie ,  Em^ita,  XY,  4,  5. 
Lutevani,  m,  5,  6. 
Luxia,  fl.,  III,  3,  X. 
Lycahettus,  mont,  lY,  xx,  a. 
Lycœus ,  mont,  et  temple  de  Jupiter 

Lycéen,  IV,  xo,  x. 
Ljrcaones,  Y,  a9,  4;  XXX,  45,  i. 
Lycaonie,  V,  a 5,  x;  YIII,  69,  5. 
Ljeaonie,  TObigène  en  est  une  partie, 

V.  4a,  3. 
Lycastum,  YI,  3,  a. 
Lyeastus,  (  en  Crète  ),  lY,  ao,  3. 
Lyeide,  Y^  33,  3. 
Lfciens,  Y,  a7,  x. 
Lyeie,  YIII,    83,  x;  XIY,   aa,    a; 

XXXI,  47,  6;  XXXY,  57,  a; 

XXXVI,  a7,  I.  . 


MAC 

Ljrcie,  gouverneur,  XIII,  37,  3.  — 
légat,  Xn,  5,  I.  —  cèdre,  XII, 
61,  X.  —  montagnes,  XYI.  59,  a; 
XXI,  xa,  X.  —  combien  de  viues, 
V,  a8,  a.  —  Mrres  en  Syrie, 
XXXII,  8, 1. —  safran, XXI,  X7,  x. 
—  mer.  Y,  a7,  i.  —  Jason,  YIII, 

.     «r,a. 

Lycomède,  lac.  Y,  4,  a. 

Ljfcon,  ville,  V,  xx,  a, 

Lycopolilss  nomos.  Y,  9,  3. 

Lycos,  fl..  Y,  X7,  4;  ao,  x. 

Ljrctus,  lY,  ao,  3. 

Ljcus,  fleuve  d'Asie,  II,  xo6,  3;  Y, 
a9,  3  ;  YI,  3,  x  et  a  ;  IX,  83,  a. 

LjrcuSf  fleuve  de  Cilicie,  Y,  aa,  x. 

Lycus,  fl.,chez  les  Léontins,  XXXI, 
X9,a. 

Lycus,  fl.,  Rhyndacus,  Y,  40,  a. 

Lycus,  fl.,  venant  d'Arménie,  YI, 
3o,  a. 

Ljdda,  toparchie  de  Judée,  Y,  x5,  f . 
diens,  en  Étrurie,  III,  8,  x. 

fdiens,  YII,  5?,  6. 
t&,  Y,  3o,  x;  XXXI,  19,  i.  — 
roi  Candaules,  XXXY,  34,  a.  — 
figuier,  XY,  X9,  a.  —  encens,  XYI, 
59,  X.  —  modes  musicaux,  YII,  57, 
x5.  — tuiles ,  XXXY,  49,  i. — -ma- 
rum,  XII,  53,  x.  —  aphronitre, 
XXXI,  46,  7.  ^  sU,  XXXIII, 
56,  a.  —  pierre,  XXXIQ,  43,  x. 

Lydiens f  Sfanvas  leur  chef,  III,  X7,  a. 

Lydien,  Scythes,  YII,  57,  6. 

Lygdamum,  Y,  33,  3. 

Lygdine,  pieire,  XXXYI,  x3,  i. 

Lygos,  Byzanoe,  lY,  x8,  8. 

Lymphorta,  YI,  aS,  3. 

Ljncestœ,  lY,  17,  a. 

Lyneestis,  eau,  n,  106,  xi. 

Lyon,  ooL,  lY,  3a,  x.  —  Gaule  lyon- 
naise, lY,  3x,  X  ;  3a,  x.  —  littoral 
de  la  Gaule  lyonnaise ,  IX,  4,  a. 

Lymessos,  Tenedos,  Y,  39,  a. 

Lymestus  ,  Y,  a6,  x  ;  3a,  a. 

Lysias,  Y,  39,  6. 

Lysimachia,  lY,  x8,  9  et  10. 

Lysimachia  (  en  Ëolide  ) ,  Y,  3a ,  a. 

Lysimachia  ,  XXXIY,  x  9, .  7 . 

LystrenifY,  4a,  a. 

Lytarmis  promonl.,  YI,  x4y  a. 


M 


Maeœ,  Y,  5, 4. 

Maea,  en  Arabie,  YI,  a6,  4. 

Maearia,  Cypre^  Y,  35,  x.  —  Le^bos, 

Y,  39,  X.  —  Rhode,  Y,  36,  x. 
Macaron,  fie,  Crète,  lY,  ao,  x. . 
Maccocalingœ,  YI,  ax,  9. 
Macédonien,  Hcradides,  XXXY,  40, 

ax. 
Macédoniens,   da  ressort  d'Adramyt- 

teos.  Y,  3a,  X — Caduènas, Y,  3o,  x. 
Macédoniens,  Hyrcaniens,  Y,  3i,  9. 
Macédoniens,  (  en  Mésopotamie  ), 

YI,  3o,  I. 
Macédoine,  lY,  17,  x  et  seqq;  XI, 

zxa,  a;  XII,  57,  i;  XIII,  xa,  x  ; 

XYI,  19,  5;  a4.  i;  4x»  a;  76,  a; 

XYin,  3o,  3;  XX,  5x,  x;  XXV, 

xx,  z;  XXXI,  xo,  z  ;  X9, 3  ;46,  4; 

XXXIII,  a7,   x;XXXY,   5a,  a; 
XXXYII,     66,    a.    —  soumise, 

XXXIV,  X9,  x5. 


MAG 
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Macédoine,  la  province  commence 
au  Lissus ,  III,  a6, 4. 

Macédoine,  Pella,  XXXI,  a8,  3. 

Macééloine,  cerises.  Y,  3o,  a. —  chla- 
myde.  Y,  xx, 3.— fougère,  XXVII, 
55,  3.  —  iris,  XXI.  19,  x.  —  poix, 
XYI,  a3,  3.  —  butin ,  XXXIII, 
X7,  I.  —  mer,  lY,  x8,  x4.  —  dia- 
mant, XXXVn,  x5,  3.  —  armes 
des  Macédoniens,  II,  67,  a.  —  port 
des  Macédoniens,  en  Iode,  YI, 
a8, 4.  —  Séleude  Babylonienne  suit 
les  mœurs  des  Macédoniens,  YI, 
3o,  5. 

Macédonique,  YII,  45,  3  el  5. 

Macestos,  fl.,  Y,  40,  a. 

Machœrus,  citadelle  de  Judée,  Y, 
x5,3. 

Machia,  île,  IV,  a3,  4. 

Machlyes,  VU,  a,  7. 

Machorbe,  port,  YI,  3a,  8. 

Maà,  YI,  a5,  I. 

Macistum,  lY,  xo,  x. 

Macistus,  mont.  Y,  89,  a. 

Macomades,  Y,  3,  a. 

Macra,  fl.,  m,  7,  a. 

Macra,  île,IY,  47,  a. 

Macra,  Eubée,  IV,  ax,  3. 

Macraies,  m,  9,  x6. 

Macris,  Chios,  Y,  38,  x.  —  Eubée, 
IV,  ax,  3.  —  Icaros,  IV,  a3,  i. 

Macris,  île,  V,  35,  3.  —  (autre  lie 
dans  la  mer  de  Lycie  ),  V,  35,  3. 

Macrobes,  (en  Ethiopie ),  YI,  35, 
xa.  —  en  Inde,  YII,  a,  ao  e^  ax. 
—en  Macédoine,  IV,  X7,  4. 

Maerocéphales,  YI,  4  »  a. 

Maerocremniens,  monts ,  IV,  a6,  x. 

Macron  Tichos,  IV,  x8,  4* 

Macrones,  YI,  4,  a  ;  i  x,  x. 

Macum,  VI,  35,  a. 

Macurebi,  V,  i,  ax. 

Maeynia,  IV,  3,  x. 

Maerntum,  mont,  IV,  3,  a. 

Madura,  vojr.,  YI,  note  x8. 

Mœander,  fl.,  Y,  a9, 4  et  6. 

Mœander,  II,  87,  a. 

Mœander,  fl.,  description ,  Y,  3o,  x  ; 
3x,a. 

Mmandrie,  TV,  z,  4. 

Mœandropoiis,  Y,  a9,  6. 

Mœnaàis,  mont,  IV,  xo,  x. 

Mœnariœ,  îles,  III,  x  z,  a;  la,  a. 

Mœnienne,  colonne ,  VII,  60,  x . 

Mœniana,  k  Eome,  XXXY,  37,  a. 

Manoba,  avec  un  fleuve ,  m,  3,  a. 

Mœones,  peuple  vers  le  Tanaîs,  VI,  7,  it 

Mœonie ,  Lydie,  Y,  3o,  x.  —  capitale, 
Sipylum,  Y,  3x,  6. 

Mœoniens,  Y,  3o,  x. 

Mœotes,  IV,  a6,  xo.  —  Palus-Mco- 
tique,  II,  67,  a.  —  colias  des  Palus- 
Meotides,  XXXII,  53,  4. 

Mœotiques,  TI,  7,  x. 

MœoHs,  lac,  YI,  6,  z  ;  XXXU,  53,  4. 
—  golfe,  IV,  aB,  4. — embouchure, 
Y,  9,  z.  --palus,  X,  xo,  X  ;  XXY, 
43,  z;  XXYn,  z,a. 

Mseotis,  Temerinda,  YI,  7,  x. 

Mmotis,  lac,  IV. a4,  3  ;  VI,  X,  X  ;  x5, 3. 

Mœna,  forêt  d'IUlie,  YIU,   83,   z. 

Magma,  fontaine,  III,  x4,  3. 

Magarsos,y,%i,,i, 

Magase,  VI,  35,  a. 

Mageda,  YI,  35,  x. 
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Magelli,  m,  7,  i. 
MageUini,  III,  x4,  S.  • 
Mages  (  en  Médie  ),  YI,  29,  5. 
Magnésie^  IV,  x6»  i  ;  XXXI,  3o,  «  ; 

3a,  3. 
Magnésie,   d*Asie,   XXXTT,   a5,  a 

et  3. 
Magnésie,    Macédonique,    XXXVI, 

a5,  a  et  3. 
Magnésie ,  du  Méandre,  V,  3x,  3. 
Magnésie,  de  Thessalie,  V,  3i,  3. 
Magnétes,  k  Sipylum,  V,  3t,  9.  — 

bataille,  XXXV,  34,  a. 
Magnopolis,  VI,  3,  x. 
Mago,  Tille,  m,  x  i,  s. 
Atagoa,  yj,  3x,  9. 
^ogog,y,  X9,  I. 
Magora,  VI,  35,  3. 
Magoras,  fl.,  V,  17,  3. 
Magusa,  en  Ethiopie,  VT,  35,  3. 
Magusa,  en  Arabie,  VI,  3a,  X7. 
Mauu,  jardins  de,  XXXV,  33,  x. 
Maiaca,  a?ec  un  fleuve,  ni,  3,  a. 
Malacha,  en  Espagne,  V,  i,  19. 
Malehu,  fie,  VI,  34,  6. 
MaUa,  IX,  69,  a. 
Malée,  promont.,  IV,  8,  x  ;  xo,  a. 
MalevenUan,  Beneventum,  III,  16,  6. 
Maiée,  mont,  n,  75,  3  ;  VI,  aa,  6. 
Maâatptê,  golfe,  IV,  xa,  3. 
Maliande,  Bithynie,  V,  40,  3. 
MalËf  VI,  ai,  9. 
Mallos,  V,  aa,  x. 
Mailos,  en  Ethiopie,  VI,  35,  i  et  a. 
Malku,  mont,  VI,  ax,  9. 
Malieeorœ,  VI,  a 3,  4. 
Malthace,  île,  IV,  19,  a. 
Malpana,  fl.,  V,  x,  x8. 
Marna,  VI,  35,  a. 
Mamblia,  VI,  35,  3. 
Mameftins,  vinSy'^XIV,  8,  6;  X7,  a. 
Mamertins,  deMessana,  UI,  14,  a, 
Mammisée,  tétrarchie,  V,  19,  x. 
Mamortha,  V,  x4,  a. 
Mamuda,  VI,  35,  a. 
Manais,  fl.,  VI,  a5,  3. 
Manates,  III,  9,  16. 
Mandacadeni,  V,  3a,  3. 
Mandalum,  bc,  VI,  34,  4. 
Mandarei,  YI,  7,  3. 
Mandei,  VI,  ai,  9. 
Mandi,  VII,  a,  aa. 
Mandragœus,  fl.,  VI,  19,  a, 
Mandrofytie,  V,  3x,  3. 
Mandrueni,  VI,  z8,  3. 
Mandmm,  fl.,  VI,  x8,  3. 
%ianditria,  ?iUe,  II,  xo6,  4. 
Mania,  VI,  39,  a. 
Manteium ,  en  Cappadoce ,  VI ,  4  »  i  • 

-^  des  Colophoniens ,  V,  3x,  5.  — 

près  d'Éphèse ,  V,  3i ,  4.  —  autre  , 

V,  3i,  5. 
Mantànea,  IV,  9,  x  ;  10,  i. 
Mantua  des  Étrusques,  III,  a3,  3. 
Maraees,  IV,  3,  i. 
Marane,  VI,  3a,  la. 
Marathe,  tie,  IV,  19,  a. 
Marathesium,  V,  3x,  3. 
Marathon,  IV,  xx,  a;  XXV,  37,  i. 

—  bauille,  XXXV,  34,  4. 
Marathos,  V,  17,  4. 
Marathus,  XII,  55,  i. 
Marathusa,  IV,  ao,  3. 
Marathussa,  ile,  V,  38,  a. 
Maratiani,  VI,  18,  3. 


MAS 

Marthadœ^  VI,  33,  a. 

Marchuhii,  V,  4,  5. 

Mardaiù,  Arabes,  VI,  3o,  x. 

Mordes,  XXXI,  39,  a. 

Mordes,  VI,  3x,  8. 

Mordes  en  Golchide,  VI,  5,  a. 

Mordes,  VI,  x8,  a. 

Mer  morte,  en  Scythie,  IV,  37,  4. 

Maréotes,  V,  6,  i. 

Moréotides,  vignes,  XTV,  4*  x5. 

Maréotis,  Libye,  V,  6,  x  ;  9,  4. 

Moréotis,  lac,  V,  ix,  3  el  4. 

Mareu,  fles,  VT,  34,  x. 

Margiàne,  VI,  18,  a. 

Margis,  fl.,  m,  39,  x. 

Marfus,  fl.,  VI,  x8,  a. 

Manabo,  VI,  3a,  la,  x4, 16  et  17. 

Mariammitoni,  V,  X9,  x. 

Mariana,  ool.,  III,   la,  x. 

Marionl,  Cerealini,  m,  9,  11. 

Marien,  cuivre,  XXXIV,  a,  a 

Morici,  III,  ax,  a. 

Mari^eri,  VI,  35,  x4. 

MontimOf  ville,  ni,  5,  4* 

Marium,  V,  35,  a. 

Marius,  fosses  de,  m,  5,  4. 

Marma,  VI,  3a,  a. 

Marmarique,  genre  de  câprier,  XIII , 

44,  X. 
Marmaridœ,  V,  5,  3  ;  6,  x. 
Maro,  colline,  ni,  i4,  3. 
Marohœ,  VI,  a3,  4> 

Maronea,  IV,  x8, 3.  —  vin,  XIV,  6,  x. 
Maronites,  Athénion ,  XXXV,  40,  9. 
Marrucini,  XV,  ai,  3.  —  Téatins,  III, 

1 7,  X.  —  territoire,  n,  85,  a  ;  XVII, 

38,  4- 
Marsadens,  iles  des,  FV,  39,  x. 
Marseiile,  Voy.  Massilx/l. 
Morses,  XVU,  35,  x5;  XXI,  45,  3; 

XXVm,  6,  X  ;  XXXI,  a4,  x.  — 

domptent  les  serpents,  XXV,  5,  a. 

—  guerre,  VII,  3,  a;  Vin,  8a,  i  ; 
IX,  79,  X  ;  XV,  36,  a  ;  XXH,  6,  a; 
XXV,  ax,  4.  —  nation,  VII,  a,  7. 

—  chant,  XXVin,  4,  5. 
Marsyas,  fontaine  en  Phrygie,  XXXI, 

x6,  I. 
Marsyas,  fl.,  V,  X9,  i  ;  ai,  i  ;  39,  4. 
Mortialium  Sacili ,  m,  3,  6. 
Mantcœi,  VI,  x8,  3. 
Manu,  fl.,  rv,  a 5,  a. 
MaruptifijI,  17,   x. 
Maryandine,  golfe,  VI,  i,  3. 
Masado,  ch&teau,  V,  i5,  4- 
Masatat,  fl.,  V,  x,  9. 
Masati,  V,  i,  9. 
Maseiy  Arabes,  VI,  3o,  a. 
MotiœsjU,  V,  X,  1701  19;   XXI, 

45,  X. 
MassœsjUe,  X,  9,  a . 
Massagetes,  VI,  19,  x. 
MassaUt,  VI,  3a,  i5. 
MassoUotique,  bouche  du  Rhône ,  UI , 

5,3. 

Massice,  bourg,  V,  ax,  4. 

Massiques,  vins,  XTV,  8,  4. 

Massiques,  monts,  m,  9,  8; 

Massitia  des  Phocéens,  ih,  5,  4;  Vn, 
54,  7  ;  XTV,  a,  X  ;  8,  8;  XXXVII, 
a5,  4*  —  Céoomans  près  de  Mar- 
seille, m,  a3,  3.  —  sili,XX,  x8,  x. 

MassiCens,  voisins  des  Stéchades,  lU, 
X  X,  3,  —  Nicée  fondée  par  les  Mas- 
silieos,  III,  7,  X. 
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Massiliens,  Crinas,  Charmis,  XXIX, 
5,3  et  4.— Pythéas,  U,  77,  «- 

99*6- 

Massiliens,  Athenopolis,  m, 5,  5* 

Massycites,  mont,  V,  a8,  i. 

Massyîi,  V,  4,  5. 

Mostaurenses,  V,  3r,  9. 

Mostromela,  étang,  III,  5,  4. 

Mastusia,  IV,  x8,  xi. 

Mastusia,  mont,  V,  3i,  7. 

MoMtya  des  Milêsiens,  VI,  a,  x. 

Matdgœ,  V,  5,  6. 

Moteoiani,  m,  16,  6. 

Matera,  ville,  V,  4, 5. 

Matkatœi,  VI,  3a,  i5. 

Mathitse,  VI,  35,  la. 

Motieaù,  VI,  18,  3. 

Matilicotes,  III,  19,  a. 

Motium,  IV,  ao,  3. 

Matiumea  Colchide,  VI,  4, 

Matroum  de  Smyme,  XVI,  5o,  a. 

Mottiaques,  sources,  XXXI,  17,  x. 

Matmarum,  VI,  35,  3. 

Maures,  V,  x,  17;  XVI,  70,  x; 
XXXyii  ,  IX,  7.  —  près  du  mont 
Atlas,  Xni,  a9,  i. 

Mauritanie,  U,  77,  a  ;  Vin,  x  x,  a.  — 
Mauretania,  XVin,  3o,  4;  XIX, 
aa,  I  ;  XXXI,  43,  a.  —  Ccâsarienne, 
^»  I»  19;  XXI,  45,  I.  — citérieure, 
Xin,  39,  3.  — eaux,  V,  5,  4-  — 
borne,  VI,  35,  x.  —  maritime,  IX, 
56 f  4.  —  bois,  Vm,  r,  a.  —  jadis 
des  royaumes,  V,  x,  a.  —deux  pro- 
vinces, V,  X,  a.  —  Juba,  VI,  34,  6. 

—  le  roi  Ptolémée,  Xni,  ag,  a.  — 
Cotta,  XXXn,  6,  X. 

Maurusiens,  V,  i,  17. 
Mopts,  ville  des  Écaliques,  V,  8,  a. 
Movitania,  région,  m,  4,  a. 
Maxeras,  fl.,  VI,  t8,  t. 
Maxilua,  XXXV,  49,  a. 
MaxuUa ,  col.,  V,  5,  a. 
Mazaco,  Ciesarea,  VT,  3,  i. 
Mazacœ,  VI,  7,  a. 
Maxœi,  m,  a6,  i. 
Mazara,  fl.,  m,   14,  4- 
Mécrheméen,  golfe,  IV,  i^,  4« 
Médèon,  FV,  la,  a. 
Mèdes,  de  chez  qui  vieut  la  medica, 
luzerne ,  XVni,  43,  i  ;  Xin,  36,  t  ; 

XXX ,  a ,  a  ;  XXXI ,  46 ,  i  ; 
XXXVn,  39,  X  ;  59,  a. 

Mèdes,  en  Épire,  IV,  i,  3. 
Mettes,  en  Thrace,  IV,  18,  x. 
Médie,  Xn,  19,  x  ;  a8,  a;  XXXVII, 

70,  I. 
Médie,  capitale  Ecbatane ,  VI,  17,  x. 

—  laser,  XIX.  i5,  a.  — citrons, 
XV,  x4,  X.  —  citronnier,  XH,  7,  x* 

—  montagnes ,  XII,  61,  x.  —  éme- 
raudes,  XXX Vn,  x8,  4  et  5..— 
silphion,    XXn,    48,   i.  —  lac, 

XXXI,  x8,  X.  —  villes ,  VI,  17,  i. 

—  région,  VI,  10,  8.  —  site,  VI, 
39,  3.  —  Sarmates  du  Tanais ,  des- 
cendants des  Mèdes,  VI,  7,  x. 

Medimni,  Yl^  35,  xa. 
Mediolanensis,  Torquatus,  Xn%  a8, 5. 
Mediolanum,  Milan ,  fondé  par  les  In* 

subriens,  ni,  ax,  a.  —  Torquatos, 

de  Milan,  XTV,  a8,  5. 
Mediomatriei ,  FV,  3x,  a. 
Medma,  III,  xo,  a. 
Medmassa ,  V,  ag   5.         • 
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Medocus,  deux,  fl.,  III,  20,  7. 
Medoe ,  ile,  VI,  35,  1 5. 
Mediibricenses ,  IV,  35, 6. 
Méduies ,  huitres,  XXXII,  ai,  4. 

Medulli,IEL,ik^yK' 

MeduUia,  m,  9,  x6. 

àiegabari,  VI,  35,  ix  et  la. 

MégaU,  île,  V,  38, 3  ;  44,  i. 

Megallœ,  VI,  a3,  3. 

Megaiopolis,  W,  xo,  x. 

UtégaiopoUtams 9  II,  xio,  3. 

Megara,  col.,  IV,  ix,  x. 

Mégares,  XVI,  76,  4-  —  Nicias,  VII, 
57,  6.  —  cigué,  XXV,  95,  3,  — 
bulbes,  XIX,  3o,  x;  XX,  40,  3. 

—  territoire ,  XVII,  4,  i.  —  sel , 
XXXI,  4x.  3; XXXVII,  37,  4.  — 
golfe ,  rv,  19,  6. 

Megari,  VI,  a3,  7. 

Meg€uice ,  V,  43,  a. 

Mrgarice,  Heraclea  Cherronesos,  IV, 

a6,  7. 
MegturUf  ile  ,  III,  xa,  3. 
Megarls  (  en  Sicile),  III,  x4,  3. 
Megaris,  région,  IV,   xr,  x. 
Megaticitos  (en  Ethiopie),  VI,  35,  a. 
Megisba,  étang ,  VI,  a4, 5. 
JJegista,  ile ,  V,  35,  3. 
MeUenu,  Cephalenia,  IV,  X9,  3. 
Metctna,  Corcyra ,  III,  3o,  3. 
MeUenœ,  FV,  xo,  x. 
Melamphfllos f  mont ,  FV,  x8,  la. 
Melamphrtlos,  Samos,  V,  37,  x. 
MeUmchlœni,  VI,  5,  x. 
JUeiane,  ile,  V,  38,  a. 
Melano,  ile,  V,36,  3. 
Melanthius,  fl.,VI,  4*3* 
Mêlas,  rivière  en  Béotie,  II,  106,  10. 
Mtla»,  iL,  VI,  4,  a. 
Mêlas,  il.,   borne  de  la  Cilicie,   V, 
aa,  3. 

Mêlas,  il.,  et  golfe,  IV,  x8,  4. 

Mêlas,  golfe,  FV,  18,  xo  et  xa. 

Melcomani,  m,  a6,  a. 

Meldi,  IV,  3a,  x. 

Mêles,  il.,  V,  3i,  7. 

Melibœa,yù\t,l\,  x6,  x. 

Meligunis,  ile,  III,  x4,  6. 

Melita  (  en  Attique  ),  IV,  xx,  a. 

Melita  (  en  Cappadoce ) ,  VI,  3,  x. 

Melita,  ile,  m,  x4,  6. 

Melita,  ile,  sur  la  côte  d'IIIyrie,  III, 
3o,  3. 

Melitœa,  IV,  x6,  x. 

Melitéens,  chiens,  XXX,    x4,   x.  — 
petits  chiens,  III,  3o,  3. 

Mélitène,  VI,  3,  a. 

Mélitène,  de  Cappadoce,  V,  ao,  t. 

Mellaria,  111,3,  xx. 

3Iellaria,     bourg    d'Espagne ,     III, 
Proœm.,  4  ;  3,  a. 

Meloessa,  in,  x5,  a. 

Melogonis,  ile, m,  x4,  6. 

Mélos  ^  Ile,  rv,  a3,  3  ;  XXXI,  3a,  3: 

XXXV,  19,  x;    So,   x;   5a,   a; 

XXXVI,  49»  I-  —  coqs,  X,  a4  »  3. 

—  Simonide,  Vn,  a4,   a;  57,  a. 

—  Dîonysodoms ,  n,  x  x  a,  10. 
Meloes  ,  fl.,  m,  10,  1. 
Melpum,  ^le ,  m,  ax,  3. 
Meltita,  ville,  V,  4t  S^ 
Memini,  m,  5,  6f  XVIH,  ao»  i. 
Memnones,  VI,  35,  xa. 
Memphis,  U,  87,  a;  VIH,  7X,  a  et  3; 

Xm,  19,  a;  XV,   x3,  a;  XVI, 
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33,  3  JXXXI,  39,  a;  41,  a;  46,  6  ; 

XXXVI,  x6,  a. 
Memphis,  capitale  des  rois  d'Egypte, 

V,  o.  5. 
Memphites  nomos,  V,  9,  4  ;  XXXVI, 

xo,  X.  —  ophiles,  XXXVI,  xi,  a. 
Menanini ,  m,  x4,  5. 
Ménapiens,TVy  3x,  a. 
Mendœ,  IV,  X7,  4* 
Mendési^ue,  boudiedu  Nil,  V,  xx,  5. 

—  palifum,  Xin,  a,  x  et  4.  —  no- 
inos,  V,  9,  3. 

Mendeteros,  V,  36,  a. 
Menelaites  nomos,  V,  9,  3. 
MeninXf  ile,  V,  7,  x.  —  d'Afrique, 

IX,  60,  3. 
Menismini ,  vU,  a,  a4. 
Menoba ,  fl.,  m,  3,  7  et  9. 
Menobardi,  VI,  xo,  3. 
Menosca,  TV,  34>  x* 
Menotharus,  fl.,  VI,  7,  a. 
Mentésans,  m,  4*  a.  —  ouOrilans, 

ni,  4, 9.  —  ou  Bastules,  III,  4,  9. 
Mentonomon,    estuaire,    XXXVII, 

XX,  5. 
Mentores,  in,  a5,  x. 
Mephitis,  temple  de,  n,  95,  3. 
Mercure,  ville,  en  Egypte,  V,  xi,  a. 
Mercure,  promontoire,  Œ,  x4,  a  ;  V, 

3, 1. 
Mergentinî,  ni,  X9,  a. 
Mérmates,  m,  x6,  6. 
Méritas,  mont ,  IV,  x8,  xa. 
Merobrica,  IV,  35,  4. 
Méroé,  n,  71,  3;  75,  a;  77,  i;  V, 

xo,  4;  Xn,  8,  a;  XXTV,  xoa,  3. 

—  ile ,  XXX vn,  x5,  X.  —  ville  et 
île,  VI,  35,8. 

Mérope,  Cos,  V,  36,  3. 

Meropia,  Siphnus,  IV,  aa,  a. 

Meropis,  Cos,  V,  36,  3. 

Merucra,  m,  3,  9. 

Merula,  fl.,  ni,  7,  a. 

Merus,  mont,  VI,  a3,  9;  XVI,  6a,  x. 

Mésabatène,  VI,  3 x,  8,  9. 

Mesœ,  VI,  a3,  7. 

Mésagèbes,  VI,  35,  xa. 

Mesammones,  V,  5, 3. 

Mèse,  ile  des  Sléchades,  UI,  xx,  3. 

Mesembria,  IV,  x8,  7. 

Mésène,  VI,  3 x,  3  et  5. 

Mésogites  (  vin),  XIV,  9,  a. 

Mésopotamie,  (  partie  de  la  Syrie),  V, 
i3,  i;  XXXI,  aa,  a;  XXXn, 
7,  z.  —  population  d*origine  assy- 
rienne, V,  ax,  I.  —  appartint  toute 
aux  Assyriens,  VI,  3o  z.  —  com- 
mencement, VI,  9,  X.  —  capitale, 
VI^  3o,  8.  —  préfecture ,  V,  ax,  i. 

—  limites  d'après  Agrippa,  VI,  3i, 

XX. 

Mesoiimolitœ,  V,  3o,  x. 
Messa,  (  en  Thrace  ),  IV,  x  8,  ^, 
Messalum,  ville,  Xn,  35,  a. 
Meuana,  joaissant  du  droit  de  cité 

romaine,  in,  z4,  a.  —  en  Sicile,  n, 

loz,  z  ;  XTV,  8,  6;  XXXI,  a8,  5. 
Meuamcus,  fl.,  TU,  ao,  5. 
Meuofne^   des  Grecs,    Calabre,  UI, 

z6,  z. 
Messapia,  riUe,  Œ,  z6,  z. 
Messûpiens,  XXXI,  10,  z. 
Messeis,  fontaizie,  IV,  z5,     . 
Messine,  IV,  7,  i  ;  VI,  39, 4;  XXXVII, 

54,   3. 
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Messe ttiani,  VI,  7,  i. 

Messénie,  IV,    7,  x  ;   XXV,  3o,    i  : 

XXVII,  3,  X. 
Messémens,  à  Zancle,  III,  14,  5. 
Messénien,   Arislomènes,  XI,   70,  a. 

—  Midias,VII,  57,  9. 
Metofonitis,  Numidie,  V,  a,  x. 
Metatlinensis,  col.,  IV,  35,  5. 
Métapine,  bouche  du  Rhône,  III,  5,  3. 
Metapontum,  lU,  x5,  3  ;  XIV,  a,  r. 
Metaurenses,  ni,  X9,  a. 
Metaurus  ,fL,  m,  xo,  a  ;  x4,  6  ;  19,  a. 
Meteliies  nomos,  V,  9,  3. 
Méthane,  IV,  7,  x  ;  x6,  x. 
Methora,  VI,  aa,  6. 
Méthori^ues,  désert  des,  VI,  a5,  3. 
Méihurides,  îles,  IV,  19,  6. 
Methfdriumf  IV,  xo,  x. 
Methjrmna,  V,  39,  i. 
J)f<r//jia;ile,  m,  xx,  3. 
Metropoûtœ,  V,  a9,  4. 
MetropoUtm  (  en  lonie  ),  V,  3r,  9. 
Metubarris,  île,  III,  a8,  a. 
Mévanate,  territoire,  XIV,     •  14. 
Méçanates,  ni,  X9,  a. 

Mevanîa,  XXXV,  49,  4. 

Mevanionenses,  m,  X9,  a. 

Miehoe,  Troglodytique,  VI,  34,  t. 

Mictis ,  ile,  IV,  3o,  3. 

MidœifY,  a9,  4. 

Midaion,  V,  4x,  i. 

Midoe,  Troglodytique,  VI,  34,  i. 

Mieut,  rv,  X7,  x.  —  en  Macédoine, 
XXXI,  ao,  X. 

Milan,  Voy.  Mboxolaxtum. 

Mtlésiens,  ont  fondé  Cios,  V,  40,  4. 

Milésiens,  à  Cyzique,  V,  40,  a.  —  i 
Istropoiis,  IV,  z8,  5.  —  à  Odessus, 
rv,  z8,  6.  —  à  Panticapée,  IV, 
a6, 8.  —  colonie  en  Arabie,  VI,  3a, 
x6. 

Milésien,  Aii|ximander,  Vn,  5?,  xa. 

—  Cadmus^  VII,  57,  xa.  —  Thaïes, 
11,9,  i;  XXXVI,  X7,  4. 

Milet,  capitale  de  Tlonie,  V,  3i,  x; 
XVII,  37,  zi;  XXXVI,  x3,  a; 
XXXVn,  a5,  4-  —  laine,  XXIX, 
9,  4*  —  région,  XI,  3a,  4.  — 
rose ,  XXI,  zo,  a  et  5.  —  brebis, 
Vni,  7 3,  z . — halçyoneum,  XXXII, 

a?»  4. 
Mtletopolis,  rv,  a6,  a  ;  V,  40,  a. 
MiletopoUtœ,  en  Éolide,  V,  3a,  3. 
Miletos ,  en  Éolide,  V,  3a,  a.  —  en 

Crète,  IV,  ao,  3. 
Miliehie,  fontaine,  ni,  i4  «  3. 
MUtopœ,  station,  m,  16,  3. 
Miljœ,  V,  a 5,  X  ;  4a,  a. 
MimalUs,  Mâos,  IV,  a3,  3. 
Mimas,  mont,  V,  3i,  5. 
Mineius,  rivière,  n,  xo6,  a;  III,  ao,  4; 

IX,  38,  a. 
Minéens,  VI,  3a»  xa,  14  et  x8;  Xn, 

3o,  a.  —  myrrhe,  XII,  35,  a.  — 

encens,  XII,  3o,  a. 
Minerve,  promontoire,  m,  9,  xo. 
Mirmt,  fl.,  IV,  34,  3;  35,  3. 
Minois^  Paros,  IV,  aa,  4. 
Minoum,  IV,  ao,  3. 
Mintumes,  col.,  III,  9,  6. 
Min f eus,  IV,  z5,  z. 
Mirobriea,  in,  3,  zz. 
Mirobrigenset,  IV,  35,  6. 
Misène,  territoire,  XVni,  7,   u  -* 

ville,  m,  9,  9. 
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itîsua,  ▼nie,  y,  3,  9. 

MUidâm,  Y,  4,  5. 

Mltflhu,  Xm,  a,  6;  XlXy  i3,  i; 

xxxn,  63.  6. 

diUritnîens,  Y,   33,  a.  —  gravcnn, 

XXXin,  55,  a. 
MityUne,  Y,  39,  i. 
dCiœi,  YI,  3i,  7. 
Jfîs,  grands  et  petits,  YI«  3»,  {^. 
ModogaUnga,  Ile,  YI,  sa,  4, 
Modubœ,  YI,  as,  4* 
MotUmda,  YI,  35,  x5. 
Modura,  YI,  a(^  zo. 
3teeehindira,  YI,  35,  i. 
Mœnus,  fl.,  de  GermAaie,  IX,  i7t  3. 
Siœrû,  lac.  Y,  9,  4  ;  <if  3 ;  XXX YI, 

z6,  X. 
McBsîens,  m,  ag,  z  ;  lY,  18,  a. 
MeuU,  m,  a9,  z  ;  XY,  19, 4< —  con- 
combres, XIX,  a3 ,  a.  —  nations, 

rv,  z,  3. 
Mognu,  fl..  YI,  4,  4. 
Molindœ,  YI,  aa,  4. 
Molosses,  lY,  z,  a  et  4* 
Mofyeria,  lY,  3,  z. 
Mono,  lie,  II,  77,  a  ;  lY,  3o,  a. 
Monades,  nation,  III,  x6,  5. 
Monapia,  île,  lY,  3o,  a. 
Monades,  YI,  aa,  6. 
Monesi,  lY,  33,  z. 
MonocaUni,  III,  a4,  z. 
Monoeoti,  YII,  a,  x6. 
MoMEcus,  Hercule,  port,  III,  7,  x. 
MonoUus,  lac,  YI,  34 1  3. 
Jfonf  Sacré,  à  Rome,  XIX,  19,  6. 
Mopsopia,  Y,  a6,  z. 
Mopsos,  Y,  a  a,  r. 
Marges,  Éphèse,  Y,  3x,  4. 
Morgètes,  III,  zo,  z. 
Marmuurusa,  lY,  37,  4* 
Morimène,  YI,  3,  a. 
Marins,  lY,  3z,  a;X,^7,  a;  XII, 

3,  z.  —  àr^trémi^  du  monde, 

XIX,  a,  z. 
Morins,  Gessoriacum,  lY,  3o,  z.  — 

port,  IV,  37,  a. 
Marisem,  lY,  z8,  a. 
Marasgi,  lY,  34,  z. 
Morte,  mer,  enScythie,  lY,  37, 4. 
Mantni,  YI,  a3, 4. 
Marylii,  lY,  Z7,  a. 
Mosa,  fl.,  IY,a8,  3  ;  ag,  x. 
Maseheni,  YI,  xo,  3. 
Mosehest  YI,  4*  4>  —  pay*.  YI,  x  x,  x . 
MoscfUque,  mont,  Y,  37, 3. 
Mossykque,  promont.,  YI,  34,  6. 
Massjriiaue,  port,  YI,  34,  5. 
Mossjns,  Y,  33,  4  ;  VI,  4,  H* 
Muciens,  autels,  II,  98,  a. 
Muieiacha,  promont..  Y,  z,  8. 
MuUerum  portus,  lY,  x8,  8. 
^îulon,  YI,  35,  3. 
Mundà,  fl.,  lY,  35,  3. 
Munda,  en  Espagne,  XXXVI,  39,  z. 

—    prise  avec  le  fils  de  Pompée, 

m,  3,  8. 
Munienses,  m,  9,  z6. 
Murgentins,  m,  z4,  5.  —  irîgne  de 

Sicile,  XIV,  4»  ".  —  ^n»  XIV, 

Murgis,  limite  de  la  Bétique,  III,  3,  3. 
Musagores,  trois  iles,IV,  ao,  5. 
Muséum,  à  Stagire,  XYI,  57,  a. 
iiftfj»,  fl.,  VI,  xo,  X. 
Mussini,  Y,  4i  5. 


NAP 

Mtttma  eoL,  m,  ao,  z  ;  XIY,  4,  z5  ; 
XXXY,  46,  a.  —  lerritoire,  II, 
96,  z;  zzz,  3.  —  siège, X,  53,  z. 
—  calanutes,  n,  a5,  z. 

Mutucumenses,  m,  9, 16. 

Mutuseen,  m,  Z7,a. 

MutustratUd,  IH,  x4,  5. 

Mutycenses,  ni,  z4, 5. 

ifiisa,  port,  YI,  a6, 9. 

MttxinSf  YI,  aè,  9. 

Jrr«#  Ue,  Y,  36,  3. 

Mjranda,  Y,  aa,  3. 

Mjrealessus,  lY,  za,  a. 

Mfcalessus,  mont,  lY,  xa*  x. 

Mycènes,  IV,  9,  z. 

Mycan'uns,  XI,  47,  i.  —  vin,  XIY, 

Mycanas,  ile,  lY,  aa,  a. 
Mygdones,  Y,  33, 4- 
Mygdones,  de  Biaoédoine,  lY,  Z7,  a. 
Mygdonie,  d'Asie,  Y,  4z,  x. 
Myfdanie,  d'Assjrrie,  YI,  z6,  a. 
Mpœ,Uf  zoz,  z;  m,  z4,  4;  XXXI, 

a8,  5. 
Mylœ,  îles,  lY,  ao,  5. 
MyUua,  Y,  39,  6.  —  chanvre,  XIX, 

56,  a. 
Myk,  V,  aa,  a. 
Myndos,  Y,  39,  5. 
Mronnesas,  lie.  Y,  38,  a. 
Myashonuos,  YI,  33,  5. 
ifyrn,  de  Lycie,  XXXH,  8,  z. 
Myriandros,  vflle  de  Syrie,  II,  t  xa,  a  ; 

Y,  z8,  a. 
Myrina  (  en  Grite  ),  lY,  ao,  3. 
Mjriné,   i  Lemnos,  IV,   a3,  8;  Y, 

3a,  z;XXXII,  az,  z. 
Myriea,  Y,  40,  3. 
Myrmeces,  écoeiJs,  Y,  3x,  8. 
Myrmeeium,  lY,  a6,  9. 
Myrmidones,  lY,  z4,  z. 
ytyrsos,  YI,  35,  a. 
Myrtilis,  lY,  35, 4  et  5. 
Mjrrto,  mer  de,rv,  9,3;  z8,  x3; 

aa,  z. 
Myseeros,  fl.,  YI,  3a,  9. 
Mysiens,  Y,  33,  3.  — venus  d'Europe, 

Y,  4z,  z.  —  mont  Olympe  ditMy- 

sien.  Y,  40,  a. 
Mysie,  XXIY,  xoa ,  3.  —  Éolide,  Y, 

3a,  z.  —  Teuthranie,  Y,  33,  3.  — 

commencement.  Y,  40,  3.  —  scam> 

monée,  VI,  38,  z. 
Mysomaeédoniens,  Y,  3x,  9. 
Mystia,  III,  z5,  z. 
Mystique,  vin,  XIY,  9,  a. 
Mystus,  île,  IV,  19,  a. 
Mjrus,  Y,  3z,  3. 


N 


Kabades,  nation.  Y,  x,  ai. 

Nabaf,  fl..  Y,  z,  ai. 

Nabatœa,  XXI,  7a,  z. 

Nabatéens,  YI,  3a,  3.  —  Arabes,  Y, 
xa ,  z.  —  voisins  de  la  Syrie,  XII, 
37,  z. —  Tro^odytes, XII, 44,  «. 

Nabrum,  fl.,  VI,  a6,  a. 

Nagia,  VI,  3a,  zx. 

Namarini,  lY,  34»  a. 

Nannetes,  IV,  3a,  x, 

Nantuates,  lÔ,  a4,  4. 

Napœi,  YI,  Z9,  z. 

Napata,  YI,  35,  5,  7  et  ix. 

Napitœ,  YI,  7,  a. 


NEA 

Nar,  fl.,  m,  9,  a;z7,  3- 
Naraeustama,  IV,  a 4,  8. 
Narbo,  Martius,  m,  5,  a.  —  nariioii- 
naise,  Ganle,  lY,  3z,  z.  —  provîzice, 

n,46,  4;  m,  5,  z;  10,  4;Yin:, 

73,  3;IX,  9,  z;a6,  z;XIY,  3,4; 

4,  Z9;  8,  8;  zx,  3;  XVII,  a,  zo; 

5,  x;XVra,  5x,  a;  XIX,  i,  3; 
XXX,  3x,  a  ;  XXXI,  a,  x.  —  pro- 
vince narbonnaise ,  procoosnlat  , 
XXXY,  7,  a.  —  charbon,  maladie 
particolière  de  la  Narbonnaise, 
XXVI,  4,  z.  — vigne  de  Narboonc, 
XIV,  4,  Z9. 

Nareœ,  YI,  a3,  5. 

J>iaresii,  m,  aè,  a. 

Nariandus,  Y,  39,  5. 

Narmalckan,  VI,  3o,  3. 

Ifarnia,  III,  xg,  a.  —  temloire,XXXI, 
a8,  5. 

Ffara,  fl.,  m,  a6,  3. 

Hfarona,  coL,  III,  a6,  a.  —  parties 
boisées,  XXI,  X9,  x. 

Narraga,  fl.,  YI,  3o,  6. 

Narthecusa,  n,  91,  x.  —  île.  Y,  36,  a. 

Nary donne,  poix,  XIV,  a 5,  6. 

Narycion,  IV,  za,  3. 

Nasamons,  Y,  S,  3;  VII,  a,  6  et  7  ; 
Xm,  3a,  z  ;  XXXYII,  3o,  z. 

Nasamonitis,  gemme,  XXX vn,  64»  z. 

Nasaudum,  VI,  35,  i. 

NasaHam,  YI,  x8,  3. 

Ntupereenites,  vin,  XIY,  9,  3. 

Nassici,  CaJagiiritani,  III,  4*  7- 

Natahudes,  Y,  4»  4- 

Nathabur,  fl..  Y,  5,  7. 

Naâsus,  fl.,  ni,  aa,  x. 

Ifatdarum,  IV,  a6,  4. 

Naueraûque,  bouche  du  Nil,  Y, 
xz,  5. 

19auerads,  Y,  xx,  5;  XXXI,  46,  6. 

NaueratUes,  nomos.  Y,  9,  3. 

Naulochos,  ile,  lY,  ao,  5. 

Natdochum,  IV,  4,  a  ;  Y,  3x,  3. 

Nautodttun,  promont.,  en  Bithyziie, 
Y,  43,  3. 

Naumaehœi,  YI,  3a,  9. 

Naupactum,  IV,  3,  a  ;  IX,  8,  6. 

Nauporius,  rivière,  m,  aa,  3. 

NoHstkatmus,  port,  III,  x4,  4. 

Napeetabe^  YI,  35,  x  5. 

Navibtbia,  fl.,  IV,  34,  a. 

Navos,  YI,  35,  x5. 

Naxiens,  III,  x4,  5. 

Naxium,  XXXVII,  3a,  a. 

^axas,  Taûromenium,  III,  z4,  3. 

Naxas ,  île,  IV,  aa  ,  5  ;  XI  >  74  «  <; 
XXI,  69,  4.  —  mW«»  XXXVI, 
9,  a.  —  pierres  à  aiguiser,  XXX YI, 
47,  z.  —  jonc,  XXI,  69,  4« 

Nazerins,  tétrarchie.  Y,  19,  z. 

I^ea,  ville  de  Troade,  II,  97,  z. 

Nea,  île.  H,  89,  z  ;  IV,  a3,  7. 

IÇea,  Papbos,  Y,  35,  a. 

Neœtus,  fl.,  m,  z5,  a. 

Heandras,  Y,  Sa,  a. 

NeapoUs^  en  Afrique,  Y,  3,  a. 

Neapalis,  autre,  en  Afrique,  Y,  4,  a. 

Neapolis  de  Campanie,  XXXII,  z  i,  x. 

NeapaUs  àtiiAamà\tu%t  Parthénope, 
m,  9,  9  ;  IX,  80,  X  ;  xm,  a,  x  ; 
XYm,  a9.  5;  'XXXI,  8,  a.  —  or- 
née de  monuments,  XXIX,  5,  a. 

Neapolis  de  Samarie,  Y,  z4,  a. 

NeapoUs,  en  Thraoe,  IV,  z8,  3. 


INIG 

WéapoUtane,  chàuigoç,  XY,  35,  a.  — 

coings,  XY,  lo,  i. 
Néapoàians  de  Gdatie,  Y,  43,  a. 
NéapoUtans  de  Sardaigne,  m,  z3,  a. 
NéoDoûtan,  territAÎre,  XYII»  a6,  5  ; 

XXXY,  5o,  X. 
Nebris,  ile»  Elaphonneso»  »  Y,  44»  i* 
Nebrissa  Yeneria,  m,  3,  7. 
Jiecànidon.  Yoy.  Nexxaitidoh. 
Necron,  ile,  XXXYII,  9,  i, 
Nedinatés,  m,  a3,  3. 
JV««,  Y,  33,  I. 
NegUganela,  Y,  5,  7. 
Neera,  YI,  3a,  17. 
Nelcanidon  portus,  YI,  a6,  10. 
NeUus,  fontaine,  XXXI,  9,  i. 
Neli,  YI,  33,  a. 
Nelo,  fl.,  lY,  34,  a. 
Nemaloni,  III,  a4,  4* 
Nemausum  des  Aiécomiques  (Nîmes) , 

m,  5,  6.  —  villes  de  la  juridiction, 

m,  5, 7.  —  territoire,  IX,  9,  x.  — 

fromage,  XI,  97,  x. 
Némée,  contrée,  IV,   10,  i.  —  jeux, 

XIX,  46,  X  ;  xxxY,  40, 14. 

Nementuri,  m,  a4,  4* 

Nemetes,  IV,  3x,  ». 

Néminie,  fontaine.  II,  106,  18. 

Nemus  Diane,  XXXY,  33,  x. 

Neocœsarea  en  Cappadoce,  YI,  3,  z. 

JVeonliekos,  Y,  3a,  i. 

Neoris,  YI,  xx,  x. 

Nepet,  in,  8,  3. 

Neptune,  temple,  XXXI,  3o,  a^ 

Nequinwn,  m,  19,  a. 

Nereœ,  YI,  a3,  6, 

Neretini,  IQ,  16,  7. 

Neriœ,  Celtici,  lY,  34,  3. 

Neri^os,  île,  lY,  3o,  3. 

Neripi,  YI,  7,  3. 

Nentis,  Leucàdia,  lY,  a,  i. 

Neritus,  mont,  lY,  X9,  4. 

Nertobriga,  III,  3,  xo. 

Nerusi,  ni,  a4,  4. 

Nervesia,  bourg,  XXY,  4^»  <• 

Neryiens,  lY,  3x,  a. 

Nesactium,  ville,  m,  a3,  a. 

Nesca,  YI,  3a,.  17. 

iVej«,  YI,  a  3,  6. 

Nesis  de  Campanie,  XIX,  4a,  x. 

Nesos  en  Eobee,  lY,  ai,,  a. 

Neua,  YI,  3a,  x5. 

Nestus,  fl.,  Yin,  X7, 4;  lY,  18,  x  et  3. 

Netini,  III,  14,  5  ;  x6,  6. 

Netriolwn,  m,  X9,  3. 

Neuri,  lY,  a6,  xo. 

Nepru,  Yoy.  Knaxs. 

liietea  de  Bithynie,  Y,  43,  i. 

Nieœa,  autre.  Y,  43,  i. 

Nieoia,  fondée  par  les  Marseillais,  Œ, 

7.  »• 
iVicwia,  ile,  lY,  a3,  x. 

Ifieéen,  Isigonus,  YII,  a,  4  et  8. 

Jiicephorion,  fl.,  YI,  3x,  3. 

Hîeephonum,  Y,  ai,  x.  —  dans  le  voi- 
sinage de  l'Euphrate,  YI,  3o,  a. 

Nîeias,  Yov.  Ihcxa. 

NicùmêdU  de  Bithynie,  Y,  43,  a. 

Ificopolis,  dans  la  petite  Arménie,  YI, 
ZO9  a.  —  en  Bithynie,  Y,  43,  3. 

HieopoUtane,  dté,  lY,  a,  x. 

yîfris,  fontaine^  Y,  xo,  a.  —  origine 
an  Nil,  VUl,  3a,  x. 

il3^,fl.,Y,  4,  5;8,  a. 

Ittgrites,  ÎEthiopieiis,  Y,  8,  x. 


Nlgrœ,  YI,  35, 17. 

Nu,  eau,  XIII,  a 3,  3.  —  eaux,  XIII, 
3a,  3.  —  eau  semblable  à  la  mer, 
XXXY,  40,  17.  —  son  eau  est 
seule  bonne  à  boire,  YI,  33,  3,  -^ 
emblème,  x  6  enfants,  etc.,  XXXYI, 
XX,  4.  —  agrès  sur  le  Nil,  VI, 
a4,  a.  —  origine,  VIII,  3a,  x,  — 
sources  et  description ,  Y,  xo,  x  et 
suiv. — inondation.  Y,  xo,  6. — hau- 
teurs de  Tinondation,  Y,  xo,  8.  — 
ile,  nomehéradéopolite.  Y,  9,'4.  — 
inondation,  XXIV,  zo5,  i.  -»  sept 
embouchures  trèâ-céfèores ,  sur 
douze,  Y,.xx,  5.— partie  inférieure, 
XYI,  70,  X.  •—  arrosements,  Xm, 
3a,  3;  XXXI,  39,  z.  —  bords, 
XII,  5x,  I.  —  partap.  Y,  9,  5,  — 
digue  opposée  au  Nil,  X,  49»  a. 

NU,  en  Egypte,  III,  ao,  7;  VII,  57, 
x5;  YIU,  37,  x;  38,  X  eta;39,  x; 
61,  6;  IX,  17,  x;  84,  a;  XIII, 
45,  X  ;  XXI,  5x,  X  ;  58,  x  ;  XXXI, 
39,  6  ;  4a,  X  ;  46, 4  ;  XXXII,  19, 4  ; 
XXXY,   47,  a;  XXXVI,  x4,  9; 

17, 4  ;  xxxYn,  35,  X  ;  59, 1.  — 

liinite  de  l'Afrique,  III,  Prooem.  4. 

—  venant  de  marais,  VI^  35,  10. 

—  remplit  le  rôle  d'un  laboureur, 
XYIU,  47»  X.  »  féo>ndant,  VII, 
3,  X.  —  apporte  du  limon,  XVIII, 
45,  5. —  lieu  où  son  brait  assourdit 
les  gensy  YI,  35,  5. 

NUis,  lac,  Y,  xo,  x . 

Nintpet  sur  le  Tigre,  VI,  x6,  a. 

Niobe,  fontaine,  IV,  9,  a. 

Nipkates,  mont.  Y,  37,  a. 

Numa,  YI,  39,  a. 

Nuibu,  YI,  x6,  a. 

N'uictutœ,  YI,  35,  x6. 

Nuitœ,  YI,  35,  16. 

Nistpet,  Y,  4,  5. 

NUfros  dans  Calydne,  Y,  36,  a. 

NUjrros,  lie.  Y,  36,  i  ;  XXIV,  69,  x. 

—  pierres  ponces,  XXXVI,  4a,  x. 
NiierU,  nation,  Y,  5,  7. 

NUrUu,  YI,  a6,  9. 

Nlvaria,  ile,  VI,  37,  3 

Noa,  YI,  35,  x. 

Noœni,  III,  x4,  5. 

Nobundœ,  VI,  a  3,  6. 

Noeheti,  YI,  3a,  7. 

Nœga,  ville,  lY,  34,  a. 

Noeia,  IV,  34,  3. 

N<^,  col., m,  9,  IX  ;  XXII,  6,  a. 

Nomadu  (  en  JEthiopie  ),  YI,  3o,  8  ; 
35,  a  ;  YII,  a,  a4.  —  Arabes,  V, 
x5,  3;  YI,  3a,  a.  —  de  llnde,  YI, 
ao,  3;  VU,  a,  x8.  —  Numides,  Y, 
a,  X.  —  Parthes,  YI,  39,  a.  —  Scé- 
nites,  VI,  3a,  4.  —  (en  Scytbie  ), 
TV,  a6,  3,  5  et  xo;  YI,  i5,  3. 

Nomentanes,  vignes,  XIV,  4,  3. 

Nomenttms,  m,  9,  x  x  ;  17,  a.  —  terri- 
toire, XIV,  5,  4. 

Nonacns,  en  Arcadie,  II,  xo6,  11; 
XXXI,   19,  a. 

Noaacrit,  mont,  IV,  xo,  x. 

Nonagria,  Andros,  IV,  aa,  x. 

Norbanenses,  m,  x6,  7. 

Norbani,  m,  9,  xx. 

Norbt^  m,  9,  x6. 

Norbâms,  col.,  IV,  35, 5. 

Noreia,  BU,  a3,  4. 

Nbretises,  III,  x3,  a. 


OGë  69S 

I  Norieum,  XXI,  ao,  x. 
Noriques,  III,  a4,  x  ;  XXXI V,  4x,  4. 

—  touchent  aux  &h»tes,  III,  37,  x. 
Noseopium,  Y,  a8,  a. 

Notitœ,  VI,  3o,  6. 

Notttm,  Y,  3x,  5;  36,  a. 

Notieime,  ou  Méridionale,  mer,  m, 

xo,  4. 
Novana,  col.,  III,  x8,  a. 
No9€auu,  fl. ,  II,  X06,  9. 
Noçaria,  fl.,  m,  ai,  a.  — laboureur, 

XYH,  35,  48. 
Novem  pagi,  m,  8,  3. 
Nubiens,  VI,  3a,  x.   t—  Éthiopiens, 

YI,  35,  x4. 
Nuceria,  ville,  III,  9,  9;  XYI,  5;,  a. 
Nueerini  Favonienses,  III,  19,  a. 
Nueerie,  territoire,  III,  9, 9. 
NudUamm,  m,  3,  5. 
Nulo,  mont,  VII,  a,  14. 
Numana,  III,  x8,  a. 
Numanee,  IV,  34,  4.  —  détniite,  X, 

60,  3  ;  XXX m ,  5o,  X.  —  poires , 

XV,  x6,  a. 
Numantins»  célèbres,  III,  4,   10.  — 

guerre,  YIU,  14,  a. 
Numestram,  ID,  x5,  3. 
Numlcius,  rivière,  UI,  9,  4. 
Nunûdes,  Nomades,  Y,  a,  x. 
Nianùlie,  province,    Y,  a,   x  ;  XIX, 

19,  3  ;  XXXVn,  XI,  9.  —  partie  de 

rAlric|ue,X,67,  x. — timite.  Y,  a,  x. 

—  poires,  XY,  i6,  a,  —  oiseaux, 
X,  67,  X. —  cèdi-e8,XVI,  79,  3. 

—  ours.  Vin,  54,  5.  —  marbre, 
Y,  a,  X  ;  XXXVI,  8, 1.  —  pierre 
XXXY,  X,  3. 

Nundniefues,  III,  9,  x6. 
iVî^ia,  VI,  35,  X. 
Nupsis,  YI,  35,  a. 

Nursw,  habitants ,  III,  17,  a.  —  na- 
vets, XIX,  a5,  a.  —   territoire, 

xvni,  34,    3. 

Nut,  fl.,  XXXI,  xa,  I. 

Njmphaa^  ile.  Y,  37,  x. 
Nrmphœa,  Cos,  Y,  36,  3. 
Nrmphœum,  cratère,  II,  xio,  3. 
Nrmphmum,  II,  96,  3;  IH,  a6,  4. 
Nymphœum,  de  Gilicie,  Y,  aa,  a.  — 

en  Tauride ,  IV,  a6,  8.  —  près  du 

Tigre,  VI,  3x,  a. 
Nrnphœwn,  promoot.,  m,  a6,  3. 
Nympham,  A.,  III,  9,  5.  —  mont, 

IV,  x5,  V 
iV^/i^Aatf,Ue,Y,35,  3. 
Nympharentif  gemme,  XXXYII,  64,  x. 
Nymphes,  lit  des,  YI,  a6, 3.  —  étang, 

XXXI,  X9,  X. 
Nrsa  (  en  Gwie  ),  Y,  39,  6. 
ifysa  (  en  Inde),  YI,  a3, 9. 
Nysa,  Scythopoiis,  Y,  x6,  x. 
Njsa,  mont  derinde,  YIII,  60,  x.  — 

lierre,  XVI,  6a,  3. 
Nyttos,  IV,  X7,  4. 
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OasUet,  deux  nomes.  Y,  9,  4. 
Obifine,  Y,  4a,  3. 
Obrinuu,  fl..  Y,  39,  4. 
Obuko,  m,  3,  6. 
ObuletJa,  m,  3,  9. 
Ocatee,  IV,  xa,  a. 
Oeeidentaugp  peuples ,  XIV,  39,  x. 
lOc^^M,  iles,XXYII,  x,  a. 
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Océan  teptentrional ,  Iles,  XYIII, 
3oy  4.  —  Un  objets  de  récits  fabu- 
leux, XXXIf  y  53,  a. 

Océan  Atlantique,  rv,  35,  9.  —  ir- 
ruption dam  les  mers  intérieures, 
IH,  Proœoi.  4-  —  Britannique,  FV, 
33,  n.  — oriental,  XXX.TII,  ix,  8. 
—  Gaulois ,  m,  a,  a  ;  lY,  33,  a. 
Espagnol,  XXXYII,  65,  a.  —  mé- 
ridional, VI,  35,  16.  —  de  ro- 
rient,  Xin,  48,  I.  —  septentrional, 

IV,  a7,  3;  IX,  3o,  i  ;  XXX VU, 
ir,  XX. 

OceUnses,  IV,  35,  6. 

Ocelu,  d'Arabie,  VI,  a6,  9. 

Oc/ta,  IV,  ax,  a. 

Oehani,  VI,  18,  3. 

Ochariiu,  fl.,  VI,  7,  3. 

Ochm,    il.,    VI,   18,    4;    XXXI, 

3o,  n. 
OcJa,  XJI,  4a,  3. 
Ocra,  m,  a3,  4. 
-Ocricuituti,  III,  19,  a. 
Octttvani,  colonie.  III,  5,  5. 
Octodurentes,  III,  a4,  3. 
Octulani,  III,  9,  16. 
OJejttudes  Milésieus,  IV,  18,  6. 
OJia,  ile,  IV,  a3,  a. 
Odomanies,  IV,  18,  x. 
Odomboerœ,  VI,  a3, 5. 
Odrytat,  nation,  IV,  18,  i. 
OiEa,  ville,  V,   4,  a.  —  habitants, 

V.  5.  8. 
ORandenseï,  V,  4>t  3« 

■OEanthe,  IV,  i,  i. 

OEcalices,  VI,  35,  17. 

OEchalte,  IV,  7,  i;  ax,  a;  XXXV, 
40,  x5. 

Œdipodia,  fontaine,  IV,  xa,  1. 

OEneatei,  TÎn,  XTV,  9,  3. 

QEniandos,  V,  aa,  3. 

QBnien ,  bois,  V,  a8,  a. 

QEnoa,  détruite,  IV,  zi,  x. 

OEnoanda ,  V,  a8,  3. 

QEnœ,  Sidnos,  Ile,  IV,  a3,  3. 

OEnone,  Égine,  IV,  19,  6. 

OEnotrides,  lies,  lÛ,  z3,  3. 

OEnotricM,  en  Italie,  HI,  zo,  x. 

OSniusa,  île,  V,  38,  a. 

OEnussœ ,  Iles ,  IV,  19,  4- 

OEseus,  fl.,  m,  a9,  x. 

OEsyma,  IV,  z8,  3. 

OEta,  mont,  IV,  x3,  x  ;  XXV,  ar, 
a  ;  XXXVII,  54»  3.  —  moot  de  la 
Doride,  XXXV,  40,  x4.  —  hellé- 
bore, XXV,  ai,  a. 

-OEtéens,  VI,  zg,  x. 

Ogkua,  ile,  m,  xa,  z. 

Ogygit .  Ile,  m,  z5,  a. 

Ogyris,  fie, VI,  3a,  zo. 

Olahi,  VI,  35,  za. 

Olacfuut  fl.,  XXXI,  z8,  a. 

otarso,  m,  4»  i^;  rv,  34,  z. 

Olbia,  Nioea,  V,  43,  z. 

Olbia,  Olbiopolis,  IV,  a6,  3. 

Olbia,  de  Pamphylie,  V,  a6,  z. 

Olàhpolis  ,  IV,  a6,  a. 

Olhoneruei ,  JXL,  a5,  z. 

Olchînium ,  III,  a6,  3. 

Oieastro,    III,    3,    za.    —    plomb, 

xxxrv,49*  I. 

Olenum ,  IV,  6,  a. 
Otiaros,  ile,  IV,  aa,  4- 
OUtipo ,  nr,  35,  4  et  5  ;  VM,  67,  z. 
—  promontoire,  IV,    35,   i.  —  ' 
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habitants,  IX,  4,  z.  —  territoire, 
XXXVII,  a5,  4. 

Oiûon,  rv,  x6,  r. 

OUiadani ,  m,  9,  z6. 

OUUu,  ririère,  n,  zo6,  a;  m,  ao,  4, 
V,  Sa,  a. 

Olotua,  Rbode,  V,  36,  z. 

Olopkfxos,  rv,  Z7,  4. 

Olostrœ,  IV,  a 3,  6. 

Oiuros,  château,  IV,  6,  i. 

Olrmpe,  de  Hjsie,  V,  40,  a. 

Oljrmpie,  VI,  S9,  4  ;  Vn,  aa,  z  ;  48. 
z;  57,  z4;  Vm,  34.  3;  XV,  5,  i  ; 
XVI,  89,  a;  XXXIV,  9,  z;  r7,  z; 
19,  z;  XXXV,  36,  3;  XXXVI, 
a3,  a.  — jeux,  XXXV,  40,  z4.  — 
contrée,  H,  zo6,  3.  —  victoire  i 
Oljmpie,  X,  83,  9.  —  cavales, 
XXVŒ,  49»  3.  —  autel,  X, 
za  ,  z.  ^  jeux  sacrés  ,  XXIX , 
34,  a. 

Olrmpus,  mont  en  Ionie,V,  3z,  7. 

Oijmpiu,  mont,  IV,  z5,  a;  XXXI, 
a8,  4.  —  de  Bithynie,  V,  43,  z.  — 
mont  i  Lesbos ,  V,  39,  a.  —  mont 
de  Lvcîe,  XXI,  Z7,  z.  —  de  Ma- 
cédoine, vm,  83,  3;  XVI,  a 8,  a. 
—  de  Mjsie,  V,  40,  a. 

Olympus ,  Ossa,  etc.,  XXXI,  a6,  z. 

Olympus,  où  crpSt  le  laurier,  XVI, 
59,  a. 

Olrmpus,  ville,  V,  a 8,  z. 

Ofynthos,  IV,    z  8,  3;  XI,  34,    i; 

xvm,  73, 4. 

Oljros ,  IV,  xa,  a. 

Omanœ,  VI,  3a,  7. 

Omani,  VI,  3a,  4  et  7. 

Ombiles  nomos,  V,  9,  3. 

Omhrios,  tle,  VI,  3?,  a. 

Omiras,  fl.,  Euphrates,  V,  ao,  a. 

Omnœ  t  VI,  3a,  7. 

Omœnus,  ile,  VI,  3a,  8. 

Onckestos,  IV,  za,  i. 

Onehobrice,  lie,  VI,  3a,  8. 

Onenses,  III,  4 1  6. 

Oninfîs ,  III,  3,  9. 

Onisia,  Ile,  IV,  ao,  5. 

Onoba,  m,  3,  6. 

Onoba,  estuaires,  in,  3,  z. 

Onobrisates ,  IV,  33,  x. 

Onochonus ,  fl.,  IV,  i5,  a. 

Onuphites  nomos,  V,  9,  3. 

Oones,  îles,  IV,  a 7,  5. 

Opharitœ,  VI,  7,  a. 

Opharus,  fl.,  VI,  7,  a. 

Opkiogènes,  VII,  a,  5. 

Ophiophages,  VI,  34i  i. 

Ophire,  nitre,  XXXVI,  66,  i. 

Ophuisa,  ile,  V,  44,  x.  — Colubraria, 

III,  xz,  a.  —  Ehode,  V,  36,  z.  — 
Tjrra.IV,  a6,  z. 

Op/iiussa ,  ile,  IV,  ao,  S^  —  Teuos , 

IV,  aa,  z. 
Ophradus ,  fl.,  VI,  a5,  3. 
Opiiergium ,  ni,  a3,  3.  —  monts,  III, 

aa,  z. 
Opontien,  colfe,  IV,  za,  3. 
Oponte  (ville),  IV,  z  a,  3. 
Oponte,  et  herbe  opou tienne,  XXI, 

64.  I. 
Oppidum  novum,  V,  z,  ao. 
Oraela,  île,  VI,  a6,  4. 
Orani,  VI,  7,  a. 
Oraielli,  m,  a4,  4- 
Oraturœ,  VI,  a  3,  5, 
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Oraxus,  sources,  XVm,  99,  S. 
Orbelus,  mont,  IV,  z7,  m. 
Oreades^  fies,  IV,  3o,  a. 
Orehens ,  VI,  3o,  6;  3z,  4. 
Orchomène,  Un,  XIX,  a,  7. 
Orehomèna,  lac,  XVI,  66,  4- 
Orehamenas,   d^Arcadie,     XXX VU, 

a5,  4:  XXV,  37,  z. 
Orchomenos ,  fl.,  XXXI,  z  r,  z, 
Orchomenum,  IV,  zo,   x. 
Orchomenus,  IV,  i5,  z;  vm,  83, 1. 
Ordabœ,  VI,  a3,  7. 
Ordesus,  port,  IV,  a  A,  x. 
Ordymnus,  mont,  "V,  Sg»  a. 
Oreges,  mont,  V,  «7,  a, 
Orti,  Arabes.  Voy,  Aaoci. 
Oreon  regio.  ^oy,  Anosc. 
Oreos,  IV,  az,  a. 
Oreste,  port,  III,  zo,  a. 
O/Vffef,  libres,  IV,  17,  a. 
Oretans,  monts,  in,  a,  a. 
OreAuu,III,  4t  a. 
Oretans,  surnommés  Germains,  HI, 

4,9- 
Oretes,  peuples  de  llzide,  n,  75,  3. 

Ortum,  vin  d*,  XIV,  g,  3. 

Organagœ,  VI,  a  3,  7. 

Orgas,  fl.,  V,a9.  4. 

Orre,  fontaine  dazis  la  province  Nar- 

boimaiie,  XVŒ,  Si,  a. 
Orgtnomesei,  IV,  34,  a. 
Orgoeyni,  IV,  a6, 6. 
Or^,  fl.,III,ao,4. 
On ,  VI,  a6,  3. 
Oricwn  ,  m,  a6,  4. 
Oriani,  XXX,  x,  a^  XXXVII,  8,  i  ; 

9,  X.  —  peuples ,  XI,  109,  z  ;  XVI, 

05,  X.  —  rois,  IX,  58,  3. 
Orientales,  côtes,  V,  7,  x. 
Orientale,  mer,  X,  3o,  z. 
Oriental,  Océan,  VI,  z4,  z. 
Orine,  toparchie  de  Judée,  V,  i5,  i. 
Orippo  ,  III,  3,  7. 
Oritm,  vn,  a,a3. 
Orîians ,  Mentesans,  UI,  4,  9. 
Oritanum,  IV,  ai,  a. 
Ornithon,  viUe,  V,  X7,  a. 
Oroandas,  mont,  V,  37,  a.  —  régioa» 

V,  4a,  a. 
Oroatis,  fl.,  VI,  a8,  4 ;  3f ,  zo. 
OrobU,  m,  az,  3. 
Oromansaci,  IV,  3i,  a. 
Oromenus,  mont,  XXXm,  39,  3. 
Orontes,  nation,  VI,  3o,  a. 
Orontes,  rivière  de  Syrie,  n,  zo6,  a , 

V,  z8,  z  et  a. 
Oropus,  IV,  iz,  a  ;  XXXV,  47,  a, 
Orsa,  mont,  VT,  3a,  8. 
Orséens,  Indiens,  Vm,  3i,  x. 
Orsima,  VI,  35,  3. 
Orosines,  fl.,  IV;  z8,  7. 
Orsinus,  fl.,  V,  ag,  6. 
Ortaceas,  fl.,  VI,  3z,  zo. 
Ortagurea,  IV,  z8,  3. 
Ort/te,  IV,  z6,  z. 
Orthophantœ,  VI,  3o,  6. 
Orthosia,  V,  Z7,  4  ;  XXXVH,  9,  x 

a5,  z;  ag,  z. 
Orthosia,  en  Carie,  V,  ag,  6. 
Orthronienses,  V,  a9,  7. 
Ortona,  m,  Z7,  z, 
Ortopula,  ni,  a5,  a. 
Ortospanum,  VI,  ai,  6. 
Ortygia,  Délos,  IV,  aa,  3.  —  Éphèse. 

V,  3r,  4. 
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Oruros,  limite  dt  TEmpiro  Romain, 

VI,  3o,  3.    . 
OrjcuUe,  VI,  aa,  4. 
Osca,  III,  3,  5. 
OscenseSp  III,  4>  7- 
Osaues,    en  Campanie,  III»  9,  8.  — 

aans  le  Latium,  m,  9,  4* 
Oseriates,  III,  a 8,  a. 
Osericta,  île,  XXX. VII,  11,  9. 
Ojii,  VI,  a3,  8. 
OsintiiUp  région,  III,  3,  11. 
Osiris,  teaiple,y,  xx,  i. 

Osumii,  IV,  3a,  x. 

Osquidates,  IV,  33,  x . 

Ossa,  mont,  IV,  x5,  a. 

Ossa,  XXXI,  a6,  i. 

Osset,  ou  Julia  Gonstantia,  III,  3,  7. 

Ossifferdenset,  III,  4,  8. 

Ossig-i  Laconicuni,  III,  3,  6. 

Ossigltania,  III,  3,  4- 

Ossonoba  (  en  Lusitanie },  IV,  35,  4> 

Osteodes,  île,  III,  x4,  6. 

Ojtie,  n,  46.  4;  Vn,  3,  i  ;  XIX,  i,  3  ; 
XXXVI,  x8, 1. —  colonie,  m,  9, 4. 

—  porreaux,  XIX,  33,  a.  —  mures, 
XV,  a7,  X. 

Ostie,  côte ,  IX,  39,  x .  —  port,  IX, 
5,  3  ;  XVI,  76, 6  ;  XXXVI,  a4,  ao. 

—  Valerius,  XXXVI,  a4,  a. 
Ostippo,  in,  3,  9. 
Ostraeine,  V,  14,  i. 
Ostrani,  III,  X9,'a. 

Otène,  partie  de  T Arménie,  VI,  16,  a  ; 

XIT,  a$,  a. 
Otesini,  III,  ao,  a. 
Othrjonei,  IV,  X7,  a.. 
Othryj,  mont, IV,  x5,  a. 
Otris,  V,  ax,  5. 
Oubli,  fleuTe  de  1',  FV,  35,  3. 
Ove/am,  plomb,  XXXrV,  49,  x. 
Oxim,  iles,  FV,  19,  a. 
Osiens,  brigands,  VI,  3x,  7. 

Oxub'ti,  III,  5,  5. 

Oxus,  fl.,  VI,  x8,  3.  —  et  lac,  VI, 
x8,  3;  XXXI,  39,  a;  4x,  a.  — 
il.,  embouchure,  VI,  x5,  x. 

Oxybu,  III ,  7,  I. 

Oxydracœ,  VI,  x8,  3. 

Oxyopum,  V ,  33,  3. 

Oxy-rynchites  nomos,  V,  9,  3. 

Ozoles,  Locriens,  IV,  4,  i. 

Otuœi,  m,  a6, 3. 


Paoensis  colonia,  ou  Forum  Julii,  III, 

5,  5. 
Fax,   en  Lusitanie,  juridiction,  IV, 

35,5. 
Pachynum,  promontoire,  III,  14,  a 

et  4. 
Pactitu,  fl.,  m,  x6,  3. 
Pactole,  fl„  V,  3o,  x  ;  XXXIU,  ai,  x. 
Paetyœ,  Ues,V,  35,  3. 
Paciye,  IV,  x8,  xo. 
PacrrU,  fl.,  IV,  a6,  4. 
Paoi,  fontaine,  II,  xo5,  9. 
Padinates,  m,  ao,  a. 
Padiu,  ou  P^,  endroit  où  il  commence 

à  être  nayigable,  ni,.ax,  i. 
Padm,  fl.,  rXy  X7,  i  ;  XII,  8,  a  ;  XIV, 

3,    a;  XVI,  70,  x;  XXI,  43,  i; 

XXXin,  ai,  I  ;  XXXVI,  54,  x.  — 

gorges  du  PA,  lU,  aa,  a.  — le  fleuve 

le  plus  ridie  d*Italie    IH,  f ,  3.  — 

FLOII.  —  T.  a. 
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provient  du  mont  Vésule ,  ni,  ao,  3. 
Padusa,  fl.,  III,  ao,  S. 
PœdopùUs,  fl.,  VI,  1,3. 
Pœonie,  IV,  17,  i;  VIII,  x6,  i.  — 

nations,  IV,  17,  a. 
Pœsieœ,  VI,  19,  i. 
Pœsici,  III,  4»  x^;  IV,  34,  a. 
Pœstum,  golfe,  III ,  10,  i. 
PœtUan,  ville,  m,  10,  i. 
Pœturi,  rV,  35,  x. 
Pûgœ,  de  Béotie,  IV,  4,  a. 
Pagœi,  rV,  XX,  x. 
Pagasœ,  ville,  IV,  x5,  x.  — > sources, 

XXXI,  39,  a.  —  golfe,  FV,  x5,  x  ; 

a3,  7. 
Pagida,  ruisseau,  V,   17,  i. 
Pagoargas,  VI,  35,  3. 
Pagrœ,  V,  19,  x. 
Pttlœbyblos,  V,  17,  4* 
Palœmyndus,  V,  a9,  5. 
Palœogoni,  VI,  a4,  i. 
Ptdœotrium,  IV,  17,  4 • 
Palœpaphos,  V,  35,  a. 
Palœseamander,  V,  33,  x. 
Palœscepsis ,  V,  3a,  a. 
PaiœiOttundum,  fl.,  et  ville,  VI,  a4, 

5  et  6. 
Palœstinë,  Syrie,  XII,  40,  x.  —  où 

elle  commence,  V,  x4f  x*  —  touche 

les  Arabes,  V,    x3,  i.  —  limites, 

V,  14.  a. 

Palmstine,  Arbelitis,  VI,  Si,  6. 

Palœtyros,  V,  17,  a. 

Palamedium,  V,  3a,  3. 

Palaniiitm,  IV,  xo,  x. 

Palatin,  Apollon,  temple,  XXXVI, 
4,  3;  XXXVn,  5,  X.  —  quartier 
de  Rome,  XVm,  3,  5.  —  palais 
palatin  des  Césars,  XXXVI,  4,  a4. 

Palatine,  Vénus,  XXXVI,  3,  x. 

Palatin,  Apollon,  XXXIV,  8,  x; 
XXXVI,  4,1 3. 

Palatium,  à  Rome,  IV,  xo,  x  ;  VII, 
58,  x;  XVII,  I,  a;  XVm,  4,  a; 
XXXV,  36,  ax;  XXXVI,  a,  a; 
3,  X  ;  4,  t^  et  ao.  —  temple,  XII, 
4a,  6. 

Palibothra,  VI,  ai,  8  ;  aa,  5  et  6. 

Palinurum,  promontoire,  m,   xo,  i. 

Pallantias,  lac,  V,  4»  3. 

Pallantini,  TU,  4,  xo. 

Pallène,  IV,  xo,  i  ;  17,  3  ;  XXXVII, 
48,  I. 

Pallon,  VI,  3a,  16. 

Palma,  ville,  HI,  xi,  i.  —  terri- 
toire, m,  X  8,  I  ;  19,  I. 

Palmarîa,  île,  III,  la,  a. 

Pabnira,  ville,  V,  ax,  3.  —  solitudes, 
V,  ai,  a  et  4. 

Palo,  fl.,  m,  7,  x. 

Palsatium,  111^  a3,  4. 

Palsum,  fl.,  V,  X,  10. 

Paltonenses,  III,  16,  7. 

Paltos,  V,  18,  I. 

Pahiogges,  VI,  35,  x4« 

Pamisus,  fl.,  IV,  7,  x  ;  i5,  a. 

Pan^hagi,  VI,  35.  17. 

Pampkjfbe,  V,  as,  i  ;  a6,  i  ;  XI, 
1x6,  I  ;  Xn,  55,  a;  XXI,  19, 3.  — 
Cabalia,  V,  4a,  a.  —  mer,  V, 
a6,  x;  35,  i.  —  hjssope,  XXV, 
87,  I. 

PanœtoUum,  mont,  IV,  3,  a. 

Panehaiay  VII,  57,  6;  X,  a,  a. 

Panchrjsot,  Bérénice,  VI,  34,  a« 
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Panda,   VI,  18,  4. 

Pandas,  nation,  VI,  a 3,  6.  —  limilti,  « 

VI,  a5,  3. 
Pandateria,  ile,  III,  la,  3. 
Pandûre,  VU,  a,  ai. 
Pandosia,  IV,  1,4.-—  ville  des  Luca- 

niens,  m,  i5, 3. 
Paneas,  fontaine,  V,   i5,  a.  —  té- 

trarchie,  V,  x6,  i. 
Pangie,  mont,*rv,  x8,  x  et  3;  VU, 

57,  t\  XXI,  xo,  3. 
Panhomùtan,  roseau,  XVI,  66,  6. 
Panhormum,  m,  x4,  4. 
Panhormum  (en  Crète),  FV,  ao,  3. 
Panhomuuy  FV,  x8,  xa. 
Panhormm,  port,  FV,  6,  x. 
Panionie,  V,  3x,  3. 
Panissa,  fl.,  FV,  x8,  7. 
Pannonie,  III,  a8,  x  ;  XXI,  ao,  x. 
Pannonies,  XXXVH,    xi,  xa  et  i3. 
'—  localités  fertiles  en  glands,  m, 
a8,   i. 
Pannoniques,  guerres,  VII,  46,  a.  — 

quartiers  d'hiver,  FV,  a5,  x. 
Panopolis,  V,  xi,  a. 
Panopolites,  nomos,  V,  9,  3. 
Pantaentes,  V,  33,  4. 
Pantagies,  fl.,in,  14,  3. 
Pantanus,  lac,  m,  16,  4- 
Panthéon  à  Rome,  IX,  58, 5;  XXXIV, 
7»  i.  —  élevé  par  Agrippa  à  Jupiter 
Vengeur,  XXXVI,  a4,  a. 
Panticapée,  ville,  XVI,  59,  a.  —  dea 
Milésiens,  IV,  a6,  8.  -*  habitants, 
VI,  7,  I. 
Pantieapes,  fl.,  FV,  a6, 3. 
Pantomatrium,  FV,  ao,  3. 
Panysus,  fl.,  IV^  18,  6; 
Paphien,  Nioodès,  XI,  63,  a. 
Paphlagonie,  IX,  83,  3  ;  XI,  70,  i.  — 

nation,  VI,  a,  i.     ' 
Paphos,  II,  97,  i. 
Paphoi  Nea,  V,  35,  i . 
Paraheste,  VI,  a5,  i. 
Paradiius,  fl.,  en  Cilicie,  V,  aa,  3. 
Paradisut,  ville,  V,  19,  i. 
Parœtaceni,  VI,  a9,  5;  3i,  5. 
Parœioniumen  Egypte,  XXXV,  18,  i. 

—  région,  V,  5,  3. 
Parageaitœ,  FV,  10,  a. 
Parapiani,  VI,  a 5,  i. 
Parapotamie,  XII,  61,  i  ;  VI,-3i,  5. 
Pareuanget,  VI,  a3,  3. 
Parasinum,  ville,  II,  98,  i. 
Pardistila  de  Flnde,  ou  Tardisii" , 

XXFV,  xoa,  x. 
Paredoni,  VI,  17,  a. 
Patenta,  VI,  35,  a. 
Parentium,  ville,  m,  «3,  a. 
Paria,  ile,  V,  34,  a. 
Parieani,  VI,  x8,  3. 
Paridion,  V,  a9,  a. 
Parisiens,  FV,  3a,  i. 
Parium,  col.,  V,  40,  x;  IV,  8,  xo^ 
XXXFV,  19,  a8.  —  sur  l'Helles* 
pont,  vn,  a.,  S.  —colonie  de  la 
Propontide,  XXXVI,  4,   xx.  — 
Arcesilaûs,  etc.  XXXV,  39,  i.  — 
coliaa,   espèce  de  thon,  XXXII, 

53,  4* 
ParmOf  col.,  m,  ao,  x  ;  VU,  5o,  3.  — 

Cassins,  XXXI,  8,  x. 
Parnasse,  mont,  IV,  4t  x  ;  XY,  40t  x  ; 

XIX,  x6,  I  ;  XXIV,  118,  X  et  a; 

XXV^  53,   a;  XXXI,  tA,   i; 

40 
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XXXVn,  54,  3.  —  «apin,  XVI, 
76,  a.  —  hellébore,  XXV,    ai, 

9. 

ParopamiMadœ ,  VI,  a3,  9;  a5,  x. 

Paropamistu,  fl.,  IV,  ^7,  4.  —  mont, 
V,  a7,  a;  VI,  i8,4;ax,  5;a3,  i. 

Paropini,  in,  i4,  5. 

Parorœi,  IV,  17,  a. 

Paroreatœ,  IV,  10,  a. 

Paroi,  ile,  IV,  aa,  4;  XVI,  47.  '; 
XXXn,  9,  i;  XXXVI,  4,  4  ;  i3, 
x;  XXXVn,  3i,  X.  —  carrièref, 
XXXVI,  4i  4.  —  Agoimcrilc, 
XXXVI,  4,  6.  —  pierre,  XXXVI, 
*     19,  3;  a8,  i;  ag,  i;  43,  a. 

Parparus,  moot,  IV,  9,  a. 

Parrhasien,  Demcoelus ,  VlII,  34, 3> 

Parrhasu,  IV,  xo,  x. 

Parr/uuiniens ,  VI,  18,  3. 

Parthalh,  capitale,  VI,  aa,  i. 

Partheni,  III,  a6,3  et  4. 

Parthenia,  Samos,  V,  37,  i. 

Parihenias,  fl.,  VI,  3x,  3. 

ParthénUi  V,  3i,  6. 

Parthétûon,  localité,  IV,  x8,  3. 

Parthenium,  IV,  xo,  x  ;  V,  33,  3.  — 
promontoire,  II,  9x,  x  ;  IV,  a6,  7. 

Parihenius,  fl.,  en  Paphlagonie,  VI, 
a,  a.  —  mont,  IV,  10,  x.  — '  port, 
in,  xo,  a. 

Parthenoarusa ,  Samos,  V,  37,  x. 

Parthenon,  àlAthènei,  XXXIV,  X9,  5. 

Parthenope,  Neapolis,  m,  9,  9. 

PttrthtnopoUs ,  rv,  18,  6. 

ParthenopoUs ,  en  Bithynie,  V,  43,  x. 

Parthes,  VII,  44,  x;  X,  7X,  a;  XI, 
3a,.  X  ;  35, 6  ;  XII,  39,  X  ;  Xm,  aa, 
X  ;  XIV,  X9j  3  ;  a8,  5;  XXIX,  a5,' 
I.  —  Nomades,  VI,  a9,  a. 

Par  Aie,  XXVIÏ,  59,  x.  —  fut  tou- 
jours au  pied<les  montagnes,  VI,  39, 
a.  —capitale,  Hecatompylos,  VI, 
X7,a. — déserU,  VI,  X7,a. — rffaires 
parthiques,  VI,  3x,  x4,  —expédition 
d'Antoine, XXXin,  a4,  x.—  lar- 
geur de  Tempire  parthe,  VI,  3o,  8. 

—  fer,  XXXIV,  4x,  4-  —  empire, 
XXXVn,  8,  X.  — tilphion,XXII, 
48,  X.  —  pain,  XVDŒ,  a7,  x.  ^or, 
XXXm,  47,  a.  —  nations,  VIII, 
73,  3;  XXX,  3o,  5.  —  nom  et 
royaumes ,  VI,  a8,  4 ;  a9,  i.  —  peu- 
ples, XI,  xi5,  X.  —  seigneurs, 
Xn,  7,  a.  — rois,  XXI,  36,  i; 
XXXI,  ax,  4.  —  parfum  préparé 
pour  les  rois  parthes,  XIII,  a,  xo. 

—  royaumes,  VI,  x6,  x;  X7,  a; 
XII,  40,  X.  —  Séleude  des  Paithes , 
X,  67,  X. 

Parthusi,  VI,  3x,  8. 

Partfyène,  VI,  39,  a. 

Parjadres,  monb,  V,  a7,  a  j  VI,  9,  i  ; 

XK,  X. 

Pasargadœ,  VI,  a6,  4* 

Paâim,  ville,  ni,  a5,  a. 

Paêirœ,  VI,  a6,  av    - 

Pasires,  VI,  a 5,  4* 

PasitigriSf  fl^  VI,  3x,  3, 4  et  8  ;  XU, 

39.  X. 
Passagarde,  château,  VI,  39,  5. 
PassJa,  ile,V,  36,  3. 
Pastalœ,  VI,  aa,  4. 
Pastona,  V,  ao,  x. 
Pataga,  VI,  35,  x. 
PatagB,  lie,  IV,  a  3,  4. 
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Paiala,  port  de  llnde,  Q,  75,  3. 

Paialei  ue,  VI,  a3,  x,  6  et  n  ;  XII, 
a5,  x. 

Patami,  VI,  3a,  x. 

PtUara,  V,  a8,  a. 

Paianum,  champs,  m,  ao,  7.  —  eaux 
chaodei,  n,  xo6,  7.  -^  sources, 
XXXI,  3a,  3.  — ^"marécages,  XIV, 
19,  7.  —  ville,  m,  a3, 3. 

Pateroimesos  f  ile,  IV»  a  3,  xo. 

Patkyutts^  fl.,  IV,  a5,  x. 

Patis,  VI,  35,  a.« 

Paimas,  ile,  IV,  a3, 3. 

Patrm,  col., IV,  5,  3;  XXXV,  49,  3; 
XXXVI,  4, 3. 

Patricia,  col.,  Corduba,  HI,  3,  8. 

Paitio  ou  Paûion.  Voy.  Palo.      • 

Païuiijrpum,  villa  de  Campante,  IX, 
78,  X. 

Pamulani,  III,  x8,  a. 

Paxœ,  îles,  IV,  19,  x. 

Pédalie,  V,  aa,  a. 

Pedam,  m,  9,  x6. 

Pedasum,  V,  39,  5. 

Pedasiu,  Adramytteos,  V,  3a,  a. 

Pûdatrirœ,  VI,  a3,  6. 

Pédieuies,  territoire,  III,  x6,  3.  — 
viUes,  m,  x6,  3. 

PtdiUL^  ile,V,  39,  a. 

Pegaseum,  étang,  V,  3x,  4. 

Peguntium,  IQ,  a6,  a. 

Pegusa,  Gnidos,  V,  39,  a. 

Peuo,  lac,  ni,  a  7,  r. 

PeAi,  île,  V,  38,a. 

Pelagones ,  FV,  17,  a. 

Pélagonie,lV^i'j,  t. 

Pêiatget,  VU,  57,  3.  —  en  Eirurie, 
m,  8,  X.  —  en  Italie,  m,  xo,  x.  — 
du  Latium,  m,  9, 4*  —  fondateurs 
d*Agylla,  m,  8,  a.  —  laurier,  XV, 
39,3. 

Pélasgie,  Lesbos,  V,  39,  x.  —  Pélo- 
ponnèse ,  IV,  5,  X. 

Pelasgis,  Arcadie,  IV,  xo,  x  . 

Pelasgium  Argos,  IV,  i4,  <• 

Pe/e,  Ue,  XXXn,9,  I.* 

PeUnaria,  VI,  35,  3. 

PeUndoMâs,  IV,  34,  4-  —  <les  Celti- 
bères,  ni,  4,  xo. 

Pélignien,  liu,  XIX,  a,  5. 

Péugniens,  lÙ,  X7,  x;  XI,  x4,  x.  — 
lins,  m,  X9,  a.  -—  monts,  XXXI, 
a4,  X. 

PtUos  ou  Pelitu,  mont,  n,  65,  a  ;  IV, 
x5,  a  ;  VU,  57,  xx  ;  Xll,  x5,  a.  — 
en  Thessalie,  XXV,  53,  3. 

Pella,  coL,  IV,  X7,  x.  —  de  Macé- 
doine, XXXI,  a8,  3.— patrie  d'A- 
leiandre  le  Grand,  XXXV,  36,  35. 

Peila,  dans  la  Déoapole  syrienne,  V, 
x6,  X. 

PeUacontas,  fl.,  VI,  3o,  a. 

Pellœus,  bourg,  VI,  3x,  la. 

Peilaon,  lU,  a3,  4* 

PelUnéent,  chàleau,  IV,  6,  i. 

Pellenœut,  mont,  V,  38,  x. 

Pelopia,  Thyatira,V,  3x,  3. 

Péloponnèse,  littoral  labooré  par  les 
mers,  IV,  9,  3.  —  guerre,  XXIX, 
a,  X  ;  XXX,  a,  6.  —  littoral,  H, 
106,  3;  IV,  5,  X  ;  VII,  3,  x;  X, 
x5,  a  ;  XVIII,  10,  8 ;  XXIX,  6,  x. 
—  étendue,  IV,  xo,  a. 
Pelorum,  promontoire,  UI,  xo,  3; 
x4>a. 
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PeUaù,  V,  a5,  i;  ag,  4. 

Peltmnatesj  ni,  X7,  i. 

Peàuiaque,  route,  VI,  33,  4.  —  lia, 

XIX,  a,  6.  —  boudie  du  NO,  V, 

XX,  5. 

Peiusium ,  X,  45,  x  ;  XXX F,  39,  3. 

Pemma,  VX,  35,  a. 

Pénée,  emboudiure,  HT,  x6,  x. 

Pènée,fi.,  IV,  x5,a  el3;  XXV,  37,  r. 

Penius,  fl.,  n,  106,  xo. 

Penitts,  fl.,  et  ville  en  Colckide,  VT. 

4,  6. 
Pentapolitane,  région,  V,  5,  x . 
Peniedaetflos,  mont,  VI,  34,  i. 
Peparetiuis,  île,  IV,  a3,   7. —  ▼in, 

XIV,  9,3. 

Perée,  Judée,  V,  x5,  x. 

Percote,  V,  40,  i. 

Perga,  V,  a6,  x. 

Pergame,  juridictioB,  V,  33,  4*  — 
coqs,  X,  a5,  i.  —  roU,  XXXV, 
a,  6. —  parchemin,  XIU,    ax,   a. 

—  ville   irès-célcbre    d'Asie,    V, 
33,  3;  XXXV,   36,    i;   46,    2; 

XXXVI,  4,  xa;  60,  X. 
Pergamum  (  en  Crète  ),  IV,  ao,  3. 
Perumda,  promont.,  VI,  a3,  a;  IX, 

54,  X. 
Perinthus,  IV,  18,  9. 
Perirrkeusa,  île,  V,  38,  a. 
Péristérides ,  îks,  V,  38,  3. 
Perne,  II,  9X,  x. 
Perorti,  V,    8,    i;  VI,  35,    17.    — 

.Cthiopes,  V,  x,  xo  et  16 
Po'perenœ ,  XXXI,  ao,  r. 
Perperene,  V,6a,  a. 
Perpereni,  V,  33,  4- 
Perrhœbes,  IV,  x,  a;  3,  x  ;  XXX VX 

59,  X. 
Perses,  X,  85,  i  ;  XII,  40,   x  ;  Xm 

18,  X  ;  XXX,  4,  X  ;  XXXVH,  X9,  x  ; 

37,  I  ;  54,  3;  68,  x,  —  ont  habité 

le  bord  de  la  mer  Rouge ,  VI,  a9, 4- 

—  comptent  par  schœnes  et  pars- 
sanges,  VI,  3o,  7. 

Perses,  Chorsares,  VI,  X9,  i. 

Perses,  asile,  VI,  3x,  9.  —  guerre* 
failes  par  Darius,  XIX,  43,  x.  — 
parfums  allant  de  droit  aux  Perses  , 
XIII,  X,  t,  —  royaume  des  Pcnes, 
maintenant  des  Parthes,  VI,  x6,  x. 

—  roi,  XXVI,  9,  I  et  a.  —  Xerxès, 

XXXIV,  19,  ai.  —  rois,  XXIV. 
loa,  a  et  5.  —  combat  naval  des 
Perses  et  des  Égyj^tiens,  XXXV, 
40,  x7. —  Perses  amvés  en  Espagne, 
in,  3,  3.  —  Nympharcnc,  ville  et 
nation  perse,  XXxVn,  64,  x.  — 
noix,  XV,  a4,  x.  —pommes,  XV, 

XI,  X.  —  victoire,  VU,  aa,  x.  — 
ancres  de  U  flotte  perse  coupées, 

XXXV,  40,   x3.  —  émeraodes, 

XXXVII,  x8,  a.  —  côté  perse  de 
l'Arabie,  XXIV,  roa,  x.  —guerre, 
XVni,  a8,  X.  —  mer,  VI,  x6,  x  ; 

XII,  ao,  I  ;  XXXH,  xi,  x.—  napy, 
XXVn,  XX 3,  X.  -  8i|pbium,XIX 
i5,  5.  —  golfe,  VI,  a8,  x  et  a; 
*9,  4;  36,  X.-  golfe  delà  mtf 
Eouge,lX,  54,  I.  —limite.  H, 
iio,  a,  —  laser,  XIX,  x5,  a.  — 
Mages,  XXV,  5,  4-  —  rois,  XD, 
8,  X. 

Pew,Xn,ao,  i;  XXI,  45,  x;XXIV, 
loa,  4^  XXX,  a,  x.  —  enlière, 
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Xniy  9,  X.  —  ricbe  iasi|u'aa  luxe, 
VI,  a8,  4. 
PersepoUs ,  "Vl,  ag,  4. 
Persiea,  arbre   d*Ëgypte ,  XIIT,  17,  x. 
Perusia,  lU,  ft,  3.  —  querelle,  VII, 

46,  9.  —  cheTalier  romain,  XXVI, 

3,  X. 
Pesinus,  V,  4a,  «. 
Peta,  VI,  35,  i. 
PetaUm,  îles,  IV,  a3,  6. 
Peteon,  IV,  xa,  a. 
Pet'iUa,  m,   i5,  a. 
Peira ,  des  Nabatéem,  VI,  3a,  3.  — 

myrobolan,  XII,  46,  a.  —  hype- 

ricum,  XII,  54,  5. 
Pêtrée,     limitrophe     de    la    Syrie, 

XXXVII,  40,  r. 
Petrini,  III,  x4»  5. 
Peirites ,  vin,  XIV,  9,  a. 
Petrocari,  IV,  33,  a. 
Peuce,  Ue,  IV,  a4,  7. 
Peucetia,  Calabre,  III,  x6,  t. 
Peucetiœ,  III,  a5,  x. 
Peucini ,   (  dans  la  Germanie } ,  IV , 

a8,  3. 
Peueolaîs,  VI,  aS,  3. 
Peucolaiiœ  ,  VI,  a 3,  8. 
Peucolaitis ,  VI,  ax,  7. 
Phacussa,  ile,  IV,  a3,  i. 
Phœacîa,  IV,  19,  i. 
Phœstiusy  Apollon,  port,  IV,  4,  i. 
Phœstum,   IV,  4,  x. 
Phœstum  ^  en  Crète  ) ,  IV,  ao,  3. 
Phalacra_,  XIV,  4i'X9- 
Phalacrum,  pronont,  IV,  19,  a. 
Phalannœ,  IV,  16,  x. 
Phalara,  ville,  IV,  la,  3. 
Phalasarne ,  IV,  ao,  3. 

Phalere ,  port ,  IV,  1 1 ,  i. 

Pkalère,  Démétrîiis,  XXXIV,  xa,  a. 
—  fontaine,  II,  166,  3. 

Phalesina,  IV,  18,  3. 

Phaliges,  VI,  35,  x  4 

phanœ,  îles,  V,  38,  a. 

Phanagoria ,  VI,  6,  i. 

Pkanarœa,  VI,  4,  x. 

Pharœ ,  IV,  ao,  3. 

Pharan,  améthyste,  XXX Vil, 40,  a. 

PharbœthiUs  nomos,  V,  9,  3. 

Pharàœt<u,   V,  xx,  5. 

Pkaria,  ile,  sur  la  côte  d'Illyrie,  III, 
3o,  3. 

Pharmacias,  fl.,  V,  43,  3. 

Phannaetua,  ile,  IV,  a  3,  5. 

Pharnaeea,  VI,  4,  3. 

Pharnacotii ,  fl.,  VI,  a5,  3. 

Phamaquet,  net  en  Ethiopie,  VU, 

af9- 
Pharas,    île.    II,  87,    x  ;    XXXVI, 

x8,  x.  —  jointe  à  Alexandrie  par 

un  pont,  xm,  ax,  a. 
Pharos,  île,  V,  34f  i.  —  en  Egypte, 

XI,  3o,  4. 
PharsaU,  VII,  a6,  x;  XXVI,  9,  a. 
PharsaU,  champi,  IV,  z5,  x  ;  VIII, 

ax,  a.  —  guerre,  V,  10, 9.  —  Phi- 

lonioij,  vm,  64,  X.  —  cité  libre, 

IV,  x5,  X. 

Pharusii,  V,  x,  xo.  — jadis  Perses, 

V,  8, 3.  —  Gymnetes ,  V,  8,  x  ;  VI, 
35,  17  et  non  pas  Pbarusos,  comme 
il  y  a  dans  le  texte. 

PhaielU,  n,  xio,  x  ;  V,  a6,  x,  — 
huile,  XXIII,  49t  i*  —  ^ie  de 
Judée  Xni,  9,  4;  XXI,  zx,  a. 
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Phaselusi  XIII,  a,  x. 
Pkasiotts  oiseaux,  X,  67,  z. 
Phasis,  fl.,  VI,  4,  4.  —  et  tille,  VI, 

5,  5;  vm,  5o,  8;  XIX,  X9,   3; 

XXV,   xoo,   x;  XXVI,    a8,  i.  — 

oiseaux,  X,  67,  x. 
Pkatarei,  VI,  7,  3. 
Pkatnitique,  bouche  du  Nil,  V,  xx,  5. 
Phatunttt  nomos,  V,  9,  3, 
Phausia,  des  Rbodiens,XXXI,  ao,  x. 
Phazaea,  VI,  X7,  x» 
Pkaxania,  V,   5,  5.  —  Phatanii^  V, 

5,5. 
Pheghaiif  mont  d*Éthiopie,  II,  93,  x. 
Pheilus,  V,  a8,  i. 
PheUusa ,  île,  V,  39,  a. 
Pheneum,  IV,  zo,  z. 
P/uneum,  d*Arcadie ,  XXVI,  a9,  x  ; 

XXXI,  3o,  a. 
PAtfiieui,  fl.,XXV,  8,  X  ; XXXI,  x9,'x. 
Pherœ,  IV,  x5,  z.  —  localité,  IV,  6,  i. 
Pherœ,  en  Béotie,  IV,  za,  a. 
Pkere,  en  Laconie,  IV,  8,  z. 
Phéréen,  lason,  VII,  5z;  x. 
Phiala,  source  du  Nil,  V,  zo,  6;  VIII, 

7Z,  3. 
PAi^,  ile,m,  zx,  3. 
PhUadelnheni ,  de  Lydie,  V,  3o,  i. 
PkUadêlohia,  d^Araoie,  V,  z6,  z. 
Phiiœ,  lie,  V,  zo,  zo.  —  XXXVn, 

54,6. 
Pkiûtnes,  autels,  V,  4,  3. 
PhUeroM,  IV,  X7,  3. 
Phiiippes,  bataille,  Vn,  46,  z. 
Philippes,  Brutus,  XXXÎV,  X9,  3a. 
Phittppes,  col.,  IV,  x8,  3;  XVI,  57, 

a;    XVn,  3,  5;  XVin,  44«  5; 

XXXI,  46,  z.  —  en  Grèce,  XXI, 

xo,  3.  —  champs,  XXXIII,  xa,  z. 

—  or,  XXX vn,  z5,  3. 
PhUippopoUs ,  en  Tlirace ,  rv,  z8,  a. 
Philueum,  V,  az,  4. 
PhUutine* ,  fosses,  m,  ao,  7. 
Philoealea,  VI,  4«  3. 
PhilomeHenses ,  V,  a5,  z. 

PAiioi,ile,VI,a8,4. 

PkUoUra,  VI,  33,  5. 

Phinelon,  IV,  X7,  4. 

PhinopolU,  IV,  x8,  7. 

Phinoffolis,  n'existe  plus,  V,  43,  4- 

Phintta,  fontaine  de  Sicile,  XXXI, 
x8,  z. 

Phinton,  île,  ni,  z3,  z. 

Phlegra,  IV,  Z7,  3.  

Phtégréens,  champs,  m,  9, 9;XVin, 
a9,  3. 

Phufgréea,  safran,  XXI,  Z7,  z. 

Phlionte,  château,  IV,  6,  a.  —  ba- 
taiUe,  XXXV,  36,  z4. 

Phlygone,  IV,  za,  a. 

Phoeée,  limite  de  Ilonie,  V,  3z,  8. 

Phocéens  t  leurs  descendants,  in,  4,  5. 

Phocaria,  ile,  IV,  ao,  6. 

Phoce,  ile,  IV,  ao,  5. 

Phocide,  port  Parthenius,  m,  zo,  a. 

Phocéen,  Téléphanes,  XXXTV,  Z9,  Z9. 

Phodo ,  VI,  3a,  x4. 

i>Aa^e,ile,  V,  449X. 

Phanieie,  Vn,  5?,  a  et  5  ;  IX,  a6,  x  ; 
5z,  z;  Xin,  a,  a;  9,  6;  zz,  x; 
XXI,  69,  4;  XXn,  4a,  z  ;  XXX, 
a,  5;  XXXVI,  65,  z.  — des  Phé- 
niciens sont  arrivés  en  Espagne, 
m,  3,  3.  —  Phénfdenf ,  Vn,  57, 
zo  et  17.  —  mer,  V,  z3,  a;  34,  a  ; 
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IX,  za,  a.  —  jonc,  XXI,  69,  4.  — 
sohagzios,  Xn,  5o,  z.  —  grande 
gloire  des  Phéniciens,  V,  z3,  a.  — 
Cadmus,  vn,  57,  6. 

Phœnice,  île ,  m,  z  x ,  3.  —  los ,  IV, 
a3,  a.  —  Tenedos ,  V,  39,  a. 

Phœnicusa,  île,  ni,  x4,  7. 

Phœmx,  fl.,  IV,  i5,  a. 

Phoiegandros ,  TV,  a3,  z. 

Pholoe,  XXV,  3o,  z. 

Pftoioe,  mont  et  ville,  IV,  zo,  z. 

Phorinéen,  vin,  XIV,  zo,  a. 

PhoronHs,  V,  a9,  7. 

Phruri,  VI,  ao,  3. 

Phrygiens,  VU,  57,  8  ;  Vlfl,  74,  a; 
XXX,  45,  z.  —  Bryges,  V,  4z,  z. 

Pfirygiennes,  colonnes,  XXXVI,  a4,  a. 

Phfygie,y,  4ï,  I  ;  vn,  57,  x3  ;  Vni, 
69, 5;  XI,  45,  a  ;  XU,  a7,  z  ;  XIH, 
X I,  a  ;  XIV,  ao,  i  ;  XVn,  37,  z4  ; 
XIX,  49i  ï;  XXXI,  39,  zj 
XXXVII,  37,  z  ;  56,  I.  —  les  ha- 
bitants n'ont  pas  de  vers  intestiiuiux, 
XXVII,  zao,  z.  —  Gallus,  fl.,  de 
Phrygie,  XXXI,  5,  r.  —  mode 
phrygieii  et  asiatique,  vn,  57,  z3. 

—  montagnes,  XVI,  59,  a.  — 
étoffes,  Vni,  74,  a.  —  agate, 
XXXVn,  54i  a.  —  amaracus,  XXI, 
39,  z.  —  pierre,  XXXVI,  36,  z  ; 
37,  z.  —  mode  phrygien,  II,  ao,  a. 

—  sd,  XXXI,  41»  X.  —  nation, 
Vn,57,  zz. 

Phrrx,  Delos,  VH,  57,  6. 

Phtnemphu  nomos,  V,  9,  3. 

Phthia,  IV,  z4,  a. 

Phthinthienses ,  m,  r4,  5. 

Phthiotœ,  IV,  z4,  a. 

Phthioiide,  montagnes,  IV,  z5|  z. 

Phthiraphagi,  VI,  4,  6; 

Phthuris,  VI,  35,  5. 

PAy^can,  XXXVn,  33,  z. 

Phycus,  promont.,  IV,  ao,  4  ;  V,  5,  a. 

Phfgela,  V.  3i,  z. 

Phflacei,  TV,  Z7,  i. 

Phflace,  en  Magnésie,  IV,  x6,  x. 

Phyle,  île,  IV,  a  3,  4. 

Phf  rites,  fl.,V,  3i,  4. 

Phjrcella,  TV,  I^,  4. 

Pialœ,  Yl,  Z9,  z. 

Picentia,  ville  de  Saleme,  UI,  9,  Z7. 

Pieenum,  vignes,  XIV,  4,  z5.  — '  olives, 
XV,  4,  4.  —  pain  d'alica  dû  au 
Pieenum,  XVIH,  a7,  a.  —  habi- 
tants, in,  z8.  z.  —  viennent  des 
Sabins,  III,  z8,  z.  —  poires,  XV, 
z6,  a.  —  territoire,  m,  9,  Z7.  — 
Picenilm,  XVIII,  7, 5  ;  XXVn,  83.  i. 

—  territoire,    II,  zo6,  5;   XIV, 

4,  z4. 
Pici,  VI,  7,  a. 

Pictones,  IV,  33,  z  ;  XVH,  4,  5. 
Pide,  VI,  35,  a. 
PUUbotœ,  VI,  35,  a. 
Pidotus,  ile,  V,  36,  3. 
Pieres,  IV,  Z7,  z. 
Pierle,  de  Macédoine,  IV,  17,  x.  — 

poix,  XrV,  a  5,  6. 
Pieria  Seleucia,  V,  1 3,  a;  18,  z. 
Pieris,  rv,  x5,  i. 
Pierus,  mont,  IV,  x5,  a. 
Pietas,  Julia,  roi.,  III,  a3,  a. 
Piguntiœ,  Voy.  Pbovhticv. 
Pinara  ,  V,  aa,  a  ;  a8,  a. 
Pinara,  île,  IV,  19,  a. 

40. 
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PiftarUm,  T,  19,  x. 

Pinarut,  fl,,  V,  99,  x. 

Pindams,  mont.  Y,  33,  3. 

PinJe,  mont,  IV,  x,  a;  i5,  9.  -^TA- 

dieloâs  vient  du  Pinde,  IV,  a,  ». 
PimUeitora,  TI,  35.  3. 
Pindiu,  ville,  IV,  x5,  a. 
Pîngus,  fl.,  m,  39,  x. 
P'umemset,  III,  17,  x. 
Pion^  mont,  V,  3i,  4. 
Piontm,  V,  33,  3. 
PKwiK»,  V,  39,  3. 
Pirée,  port.  II,  87,  a;  IV,  xx,  x.  — 

incendie,  XXXV,  ao,  i. 
Pirene ,  fontaine,  IV,  5,  3. 
Pisœ,  VII,  54,  a  ;  XIV,  4.  i5. 
Pisof,  col.,  en  Étnirie,  III,  8,   x.  — 

tiligo,  XVin,  ao,  a. 
Piséent,  ville  des,  IV,  6,  3. 
Pisans,  eaux  chaudes,  II,  xo6,  7.  — 

territoire ,  XVIII,  a9,  x. 
Puaurum,  col.,  et  rivière,  III,  19,  a. 

—  Dapbnis,  VII,  40,  x. 
Pueenœ,  m,  5, 6;  VIII,  73,  3. 
Puidœ,  V,  a4,  x. 

Pis'uUe,  Xn,  55,  x  ;  XVI,  xa,  x.  — 
montagnes,  XX V,  ao,  x.  —  iris, 
XXI,  X9,  a. 

P'uinatet,  IH,  X9,  3. 

PUistrate,  île,  V,  38,  a. 

Puiorium,  III,  8,  3. 

Pitaium ,  V,  ag,  5. 

Pitaneou  Pithane,  IV,  8,  i  ;  V,  3a,  x. 

—  en   Asie,   XXXV,   49,  a.  — 
Apollonius,  XXIX,  38,  x. 

Pitara,  VI,  35,  7. 
Pithecusœ,  iles,  II,  89, 4. 
Pitinum,  territoire,  II,  xo6,  9. 
PitonUi,  fontaine,  XXXI,  a4,  x. 
PîiulanM,  Pisuertes,  III,  X9,  a. 
Pituium,  ville,^ni,  9,  16. 
PiijroJes,  ût  dua  la  Propontide,  V, 

44,  z. 
PUyonesos,  Ile,  IV,  19,  a. 
PltYus,  VI,  5,  a. 
Pitrusa,  fle,  IV,  xg,  5.  —  Chios,  V, 

S8,  X.  —  Lampsaque,  V,  40,  x.  — 

Mil^t,  V,  3x,  X. 
Pityusœ,  iles,  III,  xx,  x. 
Placentia,  VII,  a9,  5;  5o,  4;  VIII, 

6x,  3.  —  col.,  III,  ao,  X. 
Placia,  V,  40,  a. 
Placfa,  en  Tauride,  IV,  a6,  7. 
Planaria,  ile,  III,  ax,  x;  VI,  37,  x. 
Planasia,  lie,  III,  xa^  a. 
Planctœ,  tles,  VI,  x3,  x. 
Plangensgs,  m,  19,  3. 
Planona,  on  Fianona,  m,  a5,  a. 
Platagt,  ile,  IV,  a3,  4. 
Plataneus,  fl.,  V,  43,  x. 
Plaianodes,  promont.,  IV,  6,  3. 
Platée,  IV,  xa,  a;  VII,  57,  X7. 
Platea,  tle,  IV,  a3,  5. 
PUUeœ,  îles,  V,  3t,  3. 
Plate,  ile,  V,  38,  3. 
Platea,  Paros,  IV,  aa,  4> 
Plateu,  ile,  IV,  X9,  5. 
Platiœ,  iles,  IV,  ao,  5. 
Pleninenses,  III,  x8,  a. 
Pletenissum,  V,  a6,  x. 
Plevron,  IV,  3,  a. 
PiitanÙB,  iles,  V,  38,  3. 
PloUB,  iles,  IV,  X9,  4. 
P^/nharii,  Medubricenses,  IV,  35,  C. 
Plunalia,  ile,  VI,  37,  x. 
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Pà.  Voy.  Padds. 

Podaiia,  V,  a8,  a. 

PodaUum,  promontoire,  V,  a9,  x . 

PœeiU,  portique  d'Athènes,  XXXV, 
35,  a. 

Pœeesta ,  IV,  ao,  6. 

Pœeessa,  Rhodes,  V,  36,  x. 

Pctmaneni,  V,  3a,  3. 

PoMii.  II,  86,  X  ;  Vn,  57,  8  ;  VIU, 
ar,  a  ;  XIX,  9,  x  ;  XXXIU,  5o,  x'; 
XXXV,  4,  X.  —  ont  fait  des  sacri- 
fices humains ,  XXXVI,  4,  a6.  — 
Poeni  en  Sicile,  VIII,  6,  x  ;  7,  x.  — 
pierre  pœnique,  XXXVI,  43,  a.  — 
guerre  portée  en  Espagne,  XIX,  7 ,  x . 
— général,  VI,  36, 4.  ~  Carthagène 
ouvrage  des  Poeni,  Œ,  4,  4.  — 
cdte  Ptsnique  dans  la  Bétique ,  III , 
3,  3.  — ^"les  Pœni  pénètrent  en  Es- 
pagne, m,  3,  3.  —  on  dit  que  les 
Pceni  ont  passé  par  les  portes  Ptt- 
nines  des  Alpes ,  m ,  ax,  x. — Bla- 
gon,  XVni,  5,  X. 

Pœninej,  portes  des  Alpes, m,  ai,  i. 

Pola,  col.,  m,  a3,  a. 

PoiemonUtm ,  VI,  4,  a. 

Poiendos,  île,  IV,  a  3,  10. 

PoUehnœi,  V,  3a,  3. 

Politorium,  ville,  III,  9,  x6. 

PolUice  Orgas,  V,  3a,  a. 

PoUenHa  Carrea,  III,  7,  5. 

PoUentia,  ville,  in,  11,  x. 

Poilentia,  près  des  Alpes,  VIII,  73,  a  ; 
XXXV,  46,  a. 

Potlentini  Urbesalvia,  III,  18,  a. 

Potluscini,  111,9,  x6. 

Polrmgos,  ile,  IV,  93,  4. 

Potjdora,  ile,  V,  44,  i. 

Potrmedia,  V,  3a,  5, 

Polrrrlienium,  IV,  ao,  3. 

Poipelia ,  VI,  3o,  a. 

Pomanus,  fl.,  VI,  a5,  3. 

Pometia,UI,  9,  x6. 

Pometia  Suessa«  VII,  i5,  a. 

Pompeia  Alba,  III,  7,  3. 

Pompéîans,  vîos,  XIV,  8,  9.  —  vigne, 
IV,  4,  xa. 

Pompéian,  muoicipe,  II,  5a,  a. 

Pompeii,  m,  9,9  ;  XIV,  4,  U  ;  XXXI, 
43,  a. 

Pompeiopolis,  de  Cilicie,  V,  aa,  a. 

Pompeiopoiu,  en  Cappadoce,  VI,  a,  3. 

Pompelonenses,  m,  4i  8. 

Pompion  d'Aibènes,  XXXV,  40,  x5. 

Pomponiana,  ile,  m,  xx,  3. 

Pomptins,  Marais,  III,  9, 6.  —  Marais 
Pontins,  XVII,  3,  6|  XXVI,  9,  a. 

Poneropolis,  IV,  x8,  a. 

Pont  Campanus,  XIV,  8,  3. 

Pont,  gouffre,  II,  xo5,  x.  —  embou- 
chure, IX,  5i,  X.  —  forme,  IV,  a4,  | 
x  et  seqq.;  II,  48,  a  ;  VIII,  68,  x  ; 
IX,  83,  a  et  3;  XI,  X9,  x;XII,a7,x; 
a8,  a;  XV,  3o,  x;  XVI,  76,  a; 
XVII,  37,  i4;  XXI,  45,  X  ;  XXII, 
XI,  X  ;  XXV,  a 7,  X  ;  XXVII,  xo5, 
x;  XXXII,  x3,  a;  XXIII,  54,  x; 
XXXV,  5a,  a  ;  XXXVII,  ao,  3.  — 
coule  toujours  dans  la  Propontide, 
U,  X 00,  a.  —  le  vent  Cecias  sur  le 
Pont,  II,  48,  X.  —  Pont-Euxin,  jadis 
Aienus,  IV,  a4,  3  ;  VI,  x,  x  ;  IX, 
x8,  x;  19,  x;  ao,  x  et  3.  —  golfe, 
U,  63,  3. 

Pont^   royaume,  aristoloche,    XXV 
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54, 3. —  cire,  XV,  x  8, 6  ;  X  XI,  »§.  - 

—  iehthyocoUe,   XXXII,   ai.  «. 
mastic,  XII,  36,  x  ;  XI V,  ai,  »! 

—  pcderos ,  XXXVII,  46,  9.  - 
sinopis,  XXXV,  17,  x.  — cauri- 
XXV,  3,  X  ;  XXIX,  33,  a.  —  ckn 
selectre,  XXXVn ,  43 ,  x.  —  |» 
mes,  XXXVn,  66,  x.  —  aa^ 
XVin,  a5,  I.  — 11012,  XV,  ai, 
^  habitants ,  XIX,  a6,  3.  —  » 
tors,  Vm,  47,  X  ;  XXXn,  3d,  l 

—  rats,  Vin,  S5,  i  ;  X,  93,  1  - 
absinthe, XIV,  19,  7;  XXVI,  5?.: 

—  érable,  XII,  3x,  a,  — acv>f'' 
XXV,  xoo,  X.  —  hellébore,  XXV 
ai,  a.  —  littoral,  IV,  18.  5.  - 
miel,  XXVn,  5,  4.  —  fromeat. 
XVm,  xa,  X. 

Ponda,  ile,  III,  x3,  3. 
Pontiœ,  iles,  m,  x  3,  a  ;  XXXU,  54, 3 
Pontifieense  Obolco,  m,  3,  6. 
Popiûonium,  XTV,  a,  x.  —  desËtns- 

qoes,  ni,  8,  x. 
Porei/era,  fl^  m,  7,  a. 
Poroselene,  île,  V,  38,  x  ;  Vm,  83, 1- 
Porphrrione,  Ue,  V,  44,  x. 
Porphyris,  Cythère,  IV,  19,  5.  —  5i- 

syros,  V,  36,  x. 
Portes,  Ca^ienoes,  Caucasieones,  Vsà- 

riennes,  VI,  x5,  6;  17,  a.  — de 

Médie,  VI,  17,  X.  —  de  Syrie,  V. 

x8,a. 
Porthmos,  en  Eubée,  IV,  ar,  s. 
Porthmos,  détroit  de  Cadix,  m,  xo,  4. 
Portique,   aux  Nations,  XXXTI,   i, 

96.  —  d*Agrippa,  m,  3,  x4.  — dfr 

Pompée,  XXXV,  35,  a. 
Portas  magnos,  V,  x,  19. 
Poiidea,  en  Éolide ,  Y,  39,  t. 
Posidem,  lit  du  NU,  T,  34,  x. 
Potidium,  IV,  X7,  5.  —  |mHiiont.,e9 

lonie,  V,  3i,  X.  —  et  ville,  V,  3r,  u 
•   —  en  Syrie,  V,  18,  x. 
Posidonia,  ville,  UI,  10,  f. 
Potingm,  VI,  a3,  6. 
Potamos,  ville,  IV,  xx,  a. 
Potehtia,  OI,  x8,  a. 
Potentia  PoUentia^  III,  7,  3. 
Potentini,  m,  id,  3. 
Potidœa,  II,  59,  3.  —  Cassandria,  IT, 

17.  4. 

Potnlm,  XXV,  53,  3. 

Prœcian,  vin,  XIV,  8,  a. 

Prœneste ,  XUI,  a,  x  ;  XXXVÎ,  64,  n 
XXXm,  5,  3.  —  petit  qaadhç? 
qui  y  fut  transporté,  XXXIV,  19, 
33.  —  rose,  XXI,  ro,  a  el  5.  — 
voie,  XXXI,  a 5,  x.  —  amanie. 
XV,  a4,  4.  —  lamelles,  XXXIU, 
19,  3.  —  nuix  ,  XVn,  ar,  i .  — 
habitants,  lU,  9,  xx.  —  champs, 
XrX,  3o,  3.  —  préteur,  XVII. 
x6,  4«  —  Anicius,  XXX ni,  6,  r. 

Prœpesinthus ,  ile ,  IV,  a  a,  a. 

Prœsamarci,  IV,  34,  3, 

Prœsidium  Julium,  IV,  35,  5. 

Prœler  caput  saxi,  V,  5,  8. 

Prœtoria  Augusta,  III,  6,  5;  ax,  >. 

Prœtutian,  territoire,  ni,  x8,  i  ;  19.  i. 

Prœtutiens ,  Tins,  XIV,  S,  7  ;  9,  a. 

Pramniem,  vin,  XIV,  6,  a.' 

Prtuiane,  île,  VI,  a  3,  x. — nation  * 
Vï,  a4, 9. 

Prasiens  (  en  Inde  ) ,  VI,  aa,  5  et  :• 

Pratitœ,  VI,  X7,  a. —  Mèdes,  VI,  99,  s. 
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Préi  Quincliens ,  XVIII,  4,  4. 

Pf^éti,  VI,  aa,  4. 

Priantœ,  TV,  r8,  a. 

Priaponnesos ,  V,  36,  3. 

Priapos,  île,  V,  38,  a. 

Priapus,  ville  d'Asie,  IV,  a4,  a;  V, 

40,  I. 
Priene,  V,   3i,   3.  —  scammonée, 

XXVI,  38.  I. 
Pr'iUe,  il.,  m,  8,  a. 
Primis,  VI,  35,  a  et  5. 
Printu,  TI,  ai,  9. 
Prinoesta ,  île ,  IV,  19,  a. 
P'-ion,  mont,  V,  36,  3. 
P-hernates,  III,  9,  tx.  —  vins,  XIV, 

8,  5. 
Probalinthos,  IV,  ix,  x. 
Procerasùs ,  Calchedon,  Y,  43,  a. 
Prodifta,  ile,  II,  89,  3;  III,  la,  3. 
Procontiésien,  marbre,  XXXYI,  6,  i  ; 

XXXVII,    70,   x.   —    Zoroastre, 

XXX,  a,  4,  —  esclave  proconné- 

sienne ,  VII,  9,  i. 
Praeonnesus,  V,  44,  i  ;  Vil,  53,  a. 
Procusœ,  îles,  V,  38,  a. 
P rogne,  île,  V,  36,  a. 
Prophthasia ,  VI,  a  5,  3. 
Prophthasia,  des  Dranges,  VI,  ai,  6. 
Propontide  (  colonie  stir  la  ) ,  Parium, 

XXXVI,  4,  II. 
Propontide,  IV,  a4,  a;  V,  40,  x  ;  IX, 

ao,  X  et  3;  49,  i  ;  XI,  73,  a. 
Propylée,   des  Athéniens,  XXXVI, 

4,  ao. 
Prosda,  VI,  35,  a. 
Prosopites,  nomos,  V,  9,  3. 
Prote,  île,  IV,  19,  4. 
Prote,  ile,  des  Stœchades ,  III,  xx,  3. 
Proiesiias,  temple,  FV,  x8,  xx. 
Prusa,  au  pied  de  l'Olympe,  V,  43,  x. 
Prusa,  autre,  au  pied  du  mont  Hy- 

pius,  V,  43,  x. 
Prytaneum,  XXXVI,  a3,  x. 
Psamathe,  fontaine,  IV,. 9,  a;  xa,  i. 
Psammalktu,  IV,  8,  x. 
Pseicis,  VI,  35,  5. 
Piesii,  VI,  7,  i. 
Pseudoprûe,  îles,  VI,  34,  5. 
i>«/tf,ile,  V,  38,  a. 
Ps'dUs,  fl.,  VI,  I,  3. 
l>s*fl^*,ile,V,  37,  I. 
PsUaras ,  fl.,  VI,' ao,  3. 
Psophîdien  Agiaus,  VII,  47 1  i* 
Psophu,  IV,  10,  I. 
Psophu,  d'Arcadie,  XII,  57,   x. 
PsjUes,  VIII,    38,  4;    XI,    3o,    3; 
XXI,  45. 3  ;  XXV,  76,  I  ;  XXVIH, 
6,  X,  —  nation ,  VII,  a,  5. 
Psjra ,  île ,  V,  36,  3. 
Psyialia,  ile,  IV,  ao,  6, 
Ptelea,  Ephèse,  V,  3x,  4. 
PtéU'on,  rv,  7,  X  ;  xa,  a  ;  V,  Sx,  6.  — 

bois,  IV,  x5,  X. 
Ptenethu  nomos ,  V,  9,  3. 
Pttropharos ,  région,  IV,  a6,  xo. 
i>lero#,lle,  VI,  3a,  9. 
Ptoembari,  VI,  35,  14. 
Ptœmphanœ,  VI,  35, 14. 
PtoUmœus,  fl.,  VI,  33,  4. 
Ptolemais  (  en  Egypte  )  t  V,  x  x,  a. 
PtoUmats  Epitheras ,  VI,  34,  3. 
PtoUmais  (  dans  la  Penta|)ole} ,  V,5, 

z  et  a. 
PtolemaU  (en  Phénicie),  V,  X7,  x; 
XX  XV  1,65,  I. 
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PtolemaU p  smrle  bord  de  la  mer  Rouge, 
n,  75,  a. 

P/)^c/iia,  île,  rv,   19,  a. 

Pucinum,  vins,  XTV,  8,  i;  XVII, 
3,6. 

Pucinum,  château  et  vin,  III,  aa,  a. 

Pullaria ,  île,  m,  3o,  a. 

Ptmique,  année,  VIO,  5,  3. 

Puniques ,  guerres,  Vn,  ai,  x  ;  Vni, 
14,  I  ;  XVin,  6,  3.  —  première 
guerre,  VII,  45,  x;  60,  i  et  3; 
XVI,  74,  4;  XXXm,  X  3,  3.  — se- 
conde ,  XVI,  74,  4  ;  XXI,  6,  X  ; 
XXXm,  6,  4.  —  troisième,  X, 
71,  x;  XV,  ao,  a;  XXXIIT,  17,  i  ; 
XXXVI,  6x,  I. 

Punique,  camp,  XV,  ao,  a.  —  cire, 
XXI,  49,  I  et  a  ;  XXXIU,  40,  4.  — 
langue,  IV,  36,  a;  XVIII,  5,  x.  — 
arbres,  XV,  ix,  i.  —  le  plus  haut 
point  de  la  puissance  puiuque ,  V, 
I,  7.  —  pomme ,  XIII,  34,  x . 

Pttrpurariœ,  ties,  VI,  37,  a. 

Puteoles,  coteau,  XXXV,  47,  x.  — 
bleu,  XXXm,  57,  a.  —  purpu- 
rissum,  XXXV,  a6,  a.  —  terri- 
toire,  II,  95,  a.  —  poussière,  ou 
pouzzolane ,  XVI,  76,  6  ;  XXXV, 
47,  a;  XXXVI,  14,  9. —  golfe, 
III,  xa,  3. 

Puteoles,  col.,  III,  9,  9;  VUI,  3,  x; 
IX,  8.  a;  XrV,  8,  4;  XVIII,  a9. 
3  et  5;  XIX,  i,  3;  XXXI,  a,  x; 
3,  x;8,a;XXXni,  35,  a;  XXXVI, 
14,8. 

Pydaras,  fl.,  IV,  18,  8. 

Pydna,  IV,  17,  i  et  3. 

Pygmdes,  nation,  IV,  x8,  6;  X,  3o,  x  ; 
VII ,  a,  19.  —  (  en  Ethiopie  ) ,  VI, 
35,  10.  —  (en  Carie),  V,  39,  6. 

—  (en Inde ) ,  VI,  aa,  7. 
Pylœ,  îles,  VI,  34,  5. 
Pylœ,  rv,  IX,  I. 
PyUeménienj,  nation,  VI,  a,  i. 
Pjlène,  rv,  3,  a. 

Pyloros,  rv,  ao,  3. 

Pylos,  rv,  7,  X. 

Pyndis,  VI,  35,  3. 

Pyra,  XXV,  ax,  a. 

Pyrœ,  ville,  m,  9,  6. 

Pyrmi,  III,  a6,  3. 

Pyramus,  fl.,  V,  aa,  x. 

Pyrénéenne ,  Vénus,  lll,  4,  5. 

Pyrénées ,  chaîne ,  ni,  a,  x  ;  IV,  34,  x  ; 
XXXVII,  6,  3.  —  monU,  XVI, 
a8,  a;  XXXI,  a,  x.  —  sépare TEs- 
pagne  et  la  Gaule,  III,  4,  x5.  — 
prolongement,  IV,  3x,  x.  —  pro- 
montoires, XXXVII,  XI,  7.  — 
pied,  m,  4»  5.  — bois,  IV,  33,  x. 

—  province  qui  y  tient,  m,  a,  a. 
Pyx«nieus,  XIV,  8,  8.  —  in  Pyre- 
nco,  VU,  a7,  z. 

Pyrgenses,  IV,  xo,  a. 

Prrgi*  ▼illCf  lÔ,  8,  a. 
Pymos,  V,  a9,  i. 
Pyrogerl,  IV,  18,  i. 
Pyrpile,  Delos,  IV,  aa,  3. 
Pyrrha  (  en  Carie),  V,  a9,  7. 
Pyrrha,  II,  94,  x;  IV,  4,  2;  16,  x; 

ai,  a;  V,  a8,  a. 
Pyrrlia  (  à  Le&bos  ),  V,  39,  x. 
Pyrrltœa,  XXXI,  7,  x. 
Pyrrhéen,  bob,  XVI,  19,  3. 
Pyrrhe    Ue,  V,  36,  3. 
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Pystira ,  île,  V,  38,  3. 
Pythia,  XXXV,  35,  x. 
Pythionia ,  île ,  IV,  19,  a. 
Pythien,  oracle,  VII,  5?,  14. 
Pythien,  Apollon,  XXXIV,  i%^  x; 

XXXVI,  4f  I. 
Pythonos  come,  X,  3x,  a. 
Pytkopolii,^,  43,  I. 
Pyxirates ,  Euphrate ,  fl. ,  V,  ao,  i , 
Pyxites,  fl.,  VI,  4,  3'. 
Pyxus,  ville,  III,  xo,  i. 


Quariates ,  III,  5,  5. 

Quarquenî,  III,  a3.  3. 

Qiuttuorsignani ,  IV,  33,  z. 

Querquerni,  III,  4,  x4. 

Querquetulana,  porte,  XVI,  i5,  x. 

Querguetuians,  ID,  9,  x6. 

Quintes,  XVI,  x5,  x  ;  57,  a  ;  XVIII, 
8, 4  ;  a8,  I  ;  XXXVI,  a4,  5  ;  XVI, 
57,  a.  —  un  des  Quirite^,  XXXIU, 
x4,  x.  —  le  plus  riche  des  Quirites, 
XXXin,  47,  a.  —  enrichis  du  sang 
des  Quirites,  XXXV,  58,  a . — ayant 
reçu  le  droit  des  Quirites,  V,  5, 6.  — 
droit  des  Quirites,  XXIX,  6,  x.  — ^ 
uu  très- petit  nombre  de  Quirites , 
XXIX,  a,  a.  —  mode  des  Quirites, 
XI,  55, 3.  —  vos  Quirites,  I,  préf.  i. 

Quita  Xenitana,  V,  a,  Z9. 
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Bami,  VI,  7,  a. 

Ramisi,  VI,  3a,  x. 

Rarungœ,  VI,  a3, 4. 

Rataneum,  III,  a6,  a. 

Ratumena ,  porte,  VŒ,  65,  a. 

Raunonia,  ile,  IV,  a7,  3^* 

Raurica,  col.,  IV,  3i,  a. 

Rauriei,  IV,  3x,  a. 

Raurieum,  ville  des  Gaules,  IV,  a4,  7. 

Ravenne,  m,  ao,  4  et  5;  IX,  79,  a; 
XIX,  X9,  5;  XXXVI,  z8,  x.  — 
ville  des  Sabios,  III,  ao,  x.  —  ter- 
ritoire, XrV,  4,  xa.  —  jardinsy 
XIX,  4a»  4. 

Ravi,  VI,  3a,  x5. 

Rente,  III,  X7,  3.  —  marais,  II,  106, 
5.  —  marécages,  XXXI,  8,  a.  — 
habitants,  m,  17,  a.  —  Anes, 
vni,  68,  4.  —  territoire,  II,  96, 
X   et  a;  II,  xo6,   xo;  m,  17,  3; 

vni.  64, 4;  nt,  8a,  X. 

Redicuu ,  champ ,  X,  60,  a. 

Regia  Carissa,  ÙI,  3,  xa. 

Réglâtes,  m,  ao,  a. 

RegiUus,  lac,  XXXIII,  xx,  z. 

Regina,  III,  3,  za. 

Regium  Lepîdi ,  III,  ao,  a. 

Reii  ApoUinares,  III,  5,  6. 

Remois,  IV,  3x,  a.  —  campagnes, 
XIX,  36,  3. 

Resistos,lVt  z8,  zo. 

Restiiuta  Julia,  III,  3,  10. 

Retaçi,  Arabes,  V,  ax,  i. 

Retoptum,  lins, XIX,  a,  a  et  3. 

Rhaeotes,  Alexandrie,  V,  11,  3. 

Rhadamœi,  VI,  3a,  i5. 

R/iadata,  VI,  35,  x. 

Rhœtiens,  III,  a4,  x.  —  issus  des  Tos- 
cans, m,  a4,  I. 

Rheetie,  IX,  a9,  x  ;  XVI,  a6,  x  ;  74, 3. 
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—  de  la  Gaule,  XTIH,  48,  a.  — 
largaur,  IV,  98,  x.  —  subjuguée, 
IV,  a8,  I.  —  TÎIles,  m,  a3,  3.  — 
▼ios,  XlVy  9f  7.  —  ▼igné,  XIV,  4, 6 
et  17.  —  raisini,  XIV,  3,  6. 

Rhamtuu,  IV,  90,  3. 

Mhanuuu,  bourg,  IV,  xi,  2.  —  bourg 

de  r AtUque,  XXXVI,  4f  6. 
Rhaphana,  dana  laDécapole,  V,  x6,  i. 
Rltaphant  Apamia,  VI,  17,  x. 
Rhaphea,  V,  x4,  x. 
Rhebas,  fl.,  VI,  x,  3. 
Rhedonei,  IV,  3a,  x. 
Rhegium,  situé  sur  Tépaule  de  Tltalie, 

m,  6,5. — d'où  le  Dom ,  III ,  i4i  x  ; 

XXXV,  46,   5.   —  colonne,  m, 

10,  X  et  3.  —  territoire,  XI,  3a,  4. 

—  pTthagore,  XXXIV,  xg,  10. 
Rhemtua,  VI,  35,  x. 

Rhene,  fie,  IV,  aa,  4* 

RhemUf  fl.,  du  Bolonais,  XVI,  65,  a. 

Rkemu,  le  petit,  fl.,  XXX,  ao,  4. 

Rhesperia,  Ile,  V,  38,  a. 

Rhésus,  fl.,  Y,  33,  a;  VI,  r,  3. 

JtAMffl.,  IV,  a8,3;a9,  x;IX,  17,  x  ; 
XXV,  6,  4;  XXXI,  X7,  X.  —  sur 
la  limite  de  Tempire,  XII,  43,  3. 

—  origine,  IQ,  a4,  a.  —  rives, 
XY,  3o,  a.  —  embouchures,  IV, 
39,  I.  —  château  bâti  sur  le  Rhin , 
XIX,  a8,  !. 

Rhiiutea,  Ile,  VI,  3a,  8. 

Rhinoeolura,  Y,  x4,  x. 

Rhion,  promont,  IV,  3,  a. 

RhUjmna,  IV,  ao,  3. 

RhUmium,  m,  a6,  3. 

RhixuSf  IV,  16,  X. 

Rhoali,  Y,  ax,  a. 

Rhoas,  Y,  ag,  3. 

Rhoas,  fl.,  YI,  4.  6. 

Rkotia,  des  Rhodiens,  III,  5,  a. 

Rkodanus,  Voy.  Rbôhe. 

Rhodapha,  YI,  ax,  8. 

Rhode,  fl.,  IV,  a6,  x. 

Rhodes,  le  colosse  du  soleil,  XXXIY, 
x8,  3.  -«  elops,  IX,  79,' a.  —coqs, 
X,  a4,  a.  — -  il  n*est  pas  de  jour  où 
on  n*^  voie  le  soleil,  n,  6a,  x .  —  vert 
de  gris,  XXXIY,  a6,  a.  —  craie, 
XXIY,  X,  3.  —  flgnier,  XV,  xg,  a. 

—  vigne,  XIY,  4t  »8.  —  éponges, 
XXXI,  47,  6.  —  colle,  XXVm, 
7x,  X. — Rhodiens,  Vn,  3 1,  x;54f 
3;  57,  X7;  XXXY,  36,  a5,  3o,  37 
et  4i.  —  iEantium  fondé  par  les 
Rhodiens,  Y,  33,  3.  —  Chersonèse 
des  Rhodiens,  XXXI,  ao,  x.  — 
fontaine,  XXXI,  3o,  3.  —  île, 
XIX,  a,  5;  XXXTTI,  aS,  a;  5S,  x. 

—  Chalde,  île  des  Rhodiens,  XVH, 
3,  6.  —  fles,  Y,  36,  X  ;  XXtV, 
6g,  X.  — >  soleil  dek  Rhodiens, 
XXXIY,  ig,  x4,  —  marbre, 
XXXVn,  6a,  X.  —  vin,  XIV,  xo,  a. 

—  cyperus,  XXI,  70,  x.  —  Rho- 
dien  Alcetas,  XXXVI,  4i  xx«  — 
Philiscus,  XXXVI,  4,  aa.  — autres, 
XXXYI,  4»  a4*  —  Rhodes,  II,  7 x, 
aet3;8g,  i;Y,  36,  x;Yn,  3g,  x; 
X,  4»,  «;  Xm,  a,  a;  x6,  x;  XY, 
x3,  r  ;  XYI,  47,  z  ;  XXXIII,  $5,  x; 
XXXIV,  X7,  x;  54,  x;  XXXVI, 
4,ax;  XXXVn,  54,  3. 

Rhodiopalis,  en  Ljde,  Y,  a  8,  i. 
Rhodhu,Û.,y,  33, a. 
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Rhodope,  mont,  III,  ag,  x  ;  IV,  17,  a  ; 
x8,  a.  —  hauteur,  IV,  x,  3. 

Rhodmsa,  Y,  35,  3. 

Rhodussm,  îles.  Y,  44>  x. 

RhaedUu,  fl.,  IV,  17,  x. 

Rhmtéens,  rivages.  Y,  33,  a. 

Rhœiienses,  Vni,  43,  x. 

Rhoge,  ile.  Y,  35,  3. 

Rhâne,  Rhodanos,  fl.,  le  plus  fécon- 
dant des  Gaules,  n,  xo6,  a;  III, 
5,  a.  —  source,  Œ,  a4,  a.  —  em- 
bouchure, m,  XX,  3.  —  fosses  par- 
tant du  Rhône,  là,  5,  4. 

Rhosos,  Y,  x8,  a. 

Rhoxalam,  tV,  a5,  x. 

Rhymmici,  VI,  19,1. 

RhymozoH,  VT,  7,  a. 

Rhyndacus,  fl..  Y,  3a,  3;  4o,  a.  — 
gorges.  Y,  44,  x. 

Rhfpara,  ile.  Y,  37,  x. 

RkyHon,  IV,  ao,  3. 

Rieina,  fle,  IV,  3o,  a. 

Rieinenses,  III,  18,  a. 

Ripa,  m,  3,  6. 

Ripepora.  Voy.  Ripa  et  Epora. 

Ripnearma,  YI,  3a,  x5. 

Rtphdes,  chaîne,  IV,  37, 6.  —  monts, 
IV,  a4, 6 ;  YI,  5,  X  ;  7 ,  x  ;  1 4,  X  et  a. 

Rira,  fl.,  IV,  x8,  7. 

Risardir,  port.  Y,  x ,  g. 

Rome,  capitale  de  l'Univers,  III,  6,  i . 

—  éloge,  in,  6,  3.  —  Dieu  qui  la 
protège,  XXVni,  4,  4-  —  prise  par 
les  Gaulois,  m,  g,  5.  —  an  ccculiv, 
XXXm,  5, 3.  —  où  elle  est  maio 
tenant,  XY,  36,  x.  —  couverte  de 
bardeaux.  XYI,  x5,  x.  —  jour 
axmivertaire,  zx  Cal.  de  mai,  XYUI, 
66, 1.  *- fondateur,  Vm,  aa,  x.  — 
autre  nom  de  Rome,  IH,  g»  xx. 

Rome,  citadelle,  XVI,  7g,  3.  —  sept 
collines,  m,  g,  x3.  —  mesure,  III, 
g,  x3  et  seqq.  —  temple  d*Âpollon 
Sosien,  XIII,  i  x,  a.  —  Janicuie,  III, 
o,  x6.  —  temple  d'Hercule  dans  le 
forum  Boarium,  X,  4r,  3.  —  por- 
tique de  Livie,  XIV,  3,  a.  —  cons^ 
tmction des  maisons,  XXXYI,  5t ,  x. 

—  garde  de  Rome,  XIY,  a8,  6.  — 
prise  par  les  Senonais,  in,  ao,  a.  — 
près  cie  Rome  les  cerises  et  les  châ- 
taignes vienncpi  mal ,  XVI,  5g,  3. 

Romains,  armes.  Y,  x,  xx  ;  Vf,  3x,  x4; 
3a,  17;  35, 4  et  5.  —  en  Bretagne, 
IV,  3o,  X.  —  ont  pénétré  dans  une 
grande  partie  de  l'Arabie,  XII, 
3i,  X.  —  calcul,  n,  xxa,  ç.  —  na- 
tion, vn,  4if  X.  —  gravite,  XXm, 
xg.  x;  XXIX,  8,  a.  —  langue, 
XXXI,  3,  a.  —  majesté,  XY,  5,  x. 

—  peuple,  X,  a4,  3.  —  rites, 
XXYIII,  7,  4.  —  produit  romain, 
l'alica,  XXII,  6x,  x.  —  luxe,  IX, 
56,  X.  —  légions,  X,  5,  x.  —  let- 
tres, XXXYI,  70,  X.  —  immense 
majesté  de  la  paix  romaine ,  XXYII, 
X,  a.  —  rois,  XY,  40,  x  ;  XIX, 
xg,  X  ;  XXXni,  4»  a.  —  bisoeaux, 
Xy  a4, 3.  ^-  vieux  romains,  XXIX, 
g,  X.  —  le  premier  Romain  qui  ait 
traité  d'astronomie,  II,  g,  x.  — 
l'honneur  propre  aux  Romains, 
XXXYI,  a4,  è.  —  haine  du  nom 
romain,  XXXIY,  x6,  a. -^combien 
on  doit  aux  Romains,  XXX,  4,  x. 
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—  foires  romaines,  XXVni,  5, 6L 

—  nom  romain  dereoii  inAme, 
XXXm^  x4,  X.  ^-  iles  déoDavertcs 
par  les  armes  romainci ,  IV,  37,  -. 

—  les  dieux  paraissent  avoir  doiué 
au  monde  les  Romains  oonaine  m 
second  soleil ,  XXVII,  i,  a.  —  Ro- 
mains pris  i  U  défaite  de  Crassos  et 
conduits  à  Antiocfae  de  la  Banliie, 
YI,  18,  a.  —  forum ,  XIX,  6,  i.  — 
empire,  m,  5,  x.  —  jugement, 
XYI,  rg,  5.  —  roi,  m,  9, 4;  XXX  V, 
5,  a. 

Romatimat,  fl.,  ni,  aa,  r. 

Romulensis  colonie,  in,  3,  7. 

Rosea,  canton  des  Sabins,  XIX,  56^  a. 

—  campagnes,  XVn,  3,  7. 
Rosphodusa,  IV,  37,  a. 

Rostres,  VII,  60,  <  et  3  ;  X.  So,  i  - 
XXXIY,  XI,  a  et  3;  19,  4-»  ; 
XXXYI,  a4,  x6. 

Rouge,  mer,  fles,  IX,  xa,  x.  —  goUe 
Persiqoe,  IX,  54,  x.  —  littoral, 
XIY,  5,  5.  —  mer  Rouge  ou  Per- 
sique.  Y,  xa,  x  ;  VI,  a8,  x  ;  IX. 
3x,  x;56,  a;XU,  i,a;ao,  c  ;  Xm, 
48,  x;  5o,  I  ;  XXIY,  i,  4  ;  XXXI, 
ax,  x;  XXVI,  xi,  x;  XXXVII, 
3a,  X.  —  plus  haute  que  l'Egypte, 
VI,  33,  3.  —  des  oliviers  y  croissent» 

,    II,  X06,  5. 

Rubeas,  promont.,  IV,  37,  4. 

Rttier,  fontaine,  XXXI,  S,  r. 

Ruticoa,  fl.,  jadis  limite  de  l'Italie^ 
m,  ao,  X. 

Ruhrensis,  lac,  III,  5,  a. 

Ruhrieatum,  fl.,  III,  4t  4- 

Ruhustini,  UI,  x6,  6. 

Rueinates,  ni,  a4«  4* 

Rudîm,  m,  x6,  3, 

Rugusci,  ni,  a4,  4> 

Rusadir,  Y,  x,  x8. 

Rusaxus,  ool..  Y,  i,  ao. 

Ruscsno,  m,  5,  i. 

Ruscomof,  ool..  Y,  x,  ao. 

Rusellana,  col.,  III,  8,  a. 

Rusieade,  Y,  a,  x. 

Ruspitta,  Y,  3,  a;  XY,  ax,  3. 

Rusttcurium,  Y,  x,  ao. 

Ratent,  m,  5, 6;  IV,  33, a  ;  XIX,  1,  x» 

Rutuba,  fl.,  m,  7,  a. 

Rtttttbis,  port.  Y,  x,  g. 

Rtttules,  dans  le  Latinm,  ni,  g,  4; 
XIY,  x4t  X. 


Saha,  région  de  l'encens,  Xn,  3o,  x. 

—  Sabéens,  Xn,  33,  x  ;  40,  a.  — 
les  plus  célèbres  des  Arabes,  à  cause 
de  Teneens,  YI,  3a,  xx  et  x8.  — 
Scéniies,  YI,  3a,  g. 

Sabéens,  Sembraca,  ville,  Xn,  35,  a. 

—  marché,  YI,  39,  g.  —  lies,  VI, 
3a,  8.  —  canton,  Atramites,  Xn, 
3o,  X. 

Sabarhares,  Y,  4,  5. 

Sabaria,  col.,  ni,  a?,  x. 

Sabota,  VI,  3x,  6. 

Sabatha,  VI,  3a,  xa. 

5à^/2t,  m,  X 7,  X.  —  chou, XIX, 41, 5. 

Sabins,  XIY,4,  x5;XY,  4,  x;  xi,  i; 
XXXI,  4x,  5;  XXXVL  a4, 9.  — 
dits  Sévins,  i  cause  de  ieor  piété , 
ni,  X7,  3.  —  les  Sabins  etrenlèva^ 
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meut  àes  filles,  XY,  36»  x;  38,  x. 

—  les  pasteurs  enlevèrent  les  Sa- 
bines,  XVI,  3o,  3.  — coteaux,  XIV, 
4,    7-   —    territoire,   XIX,  56,  a. 

—  pierre,  XXXVI,  ag,  i. 
Sabis,  fl.,  VI,  a7,  i. 

Salota  ,  VI,  3a,  xa  ;  XII,  3a,  5. 

Sabrata ,  V,  3,  3. 

Saeœ,  VI,  xg,  x  ;  XXXVII,  33,  i. 

Sacassani ,  VI,  ii,  x. 

Saci/i  Martialium,  m,  3,  6. 

Sacré,  promontoire,  II,  xxa,  x;  IV, 

35,  4. 
Sœpinates,  m,  17,  a. 
Sœpone,  HI,  3,  xi. 
Saganos,  fl.,  VI,  a8,  4. 
Sagaricus,  golfe,  IV,  a6,  x. 
Sagaris,  fl.,  VI,  i,  3. 
Sagis,   une  des  bouches  du  Pô ,  m, 

ao,  6. 
Sagra,  fl.,  m,  x5,  x. 
Saguntia^  m,  3,  xa;  4,  xx. 
Sagttntum,  HI,  4,  3;  XXXV,  46^  a. 

—  figues,  XV,  19,  4. 
Saguntus,  VII,  3,  a  ;  XVI,  79,  3. 
Saguei,  golfe,  V,  i,  8. 
Sai,  VI,  35,  x3. 
Salace,  VI,  3a,  x4. 
Sais,  V,  XX,  5. 

Sai  tes,  près  de  laSusiane,  VI,  3x,  8. 
Saites  nomos,  V,  9,  3.  —  saîlique, 
papier,  Xm,  a3,  a;a4,  X.  — pré- 
lecture, XXVni,  3i,  X. 
Sala,  fl.,  V,  X,  5  et  8. 
Sata^  en  Mauritanie,  V,  x,  5. 
Salabastrœ,  VI,  a3,  5. 
Salacia  ,  dite  impériale,  IV,  35,  4  et  5. 
Salacia,  en  Lusitanie,  VIII,  73,  a. 
Salit,  nation,  VI,  4,  6. 
Salaminiœ,  iles,  V,  35,  a. 
Salaminieas ,  VII,   5?,    16.   ~-    sel, 

XXXI,  4x»  X. 
Salamine,  lie,  IV,  ao,   6;  V,  35,  a; 

VII,  17,  I.  —  victoire,  II,  aa,  3. 
Salapfiitanum,  ville,  V,  4,  5. 
Salapia,  ville,  III,  16,  4. 
Salaria,  voie,  XXXI,  4x,  5. 
Salarienne,  châtaigne,  XV,  a5,  a. 
Salariensis ,  col.,  III,  4»  9* 
Salassi,  111,  a4,  a  el  4  ;  XVIU,  49»  6. 

—  Augusta  Ftaetoria,  m,  ai,  x. 
Saàle,  col.,  V,  i,  ao. 
SaUuba,  en  fiétique,  III,  3,  a.' 
Salduba,  Caesaraugusla,  III,  4»  7* 
Sale,  étang,  V,  3 1,6. 
Salentins,  III,  10,  4- 
Saletitinum,  II,  ixi,  3. —  promon- 
toire, m,  x6,  4.  —  territoire,  II, 
xo6,4;III,  16, 1. — olive, XV,  6,  x. 
Salerne ,  cachette  de  L.  Plotius ,  XIII , 

5,  I. 
Salluvii,  ni,  5,  6;  7,  I. 
Solfyi,  lU,  ax,a. 
Salmani,  VI,  3o,  a. 
Salmon(tXi  Thessalie),  IV,   i5,  x. 
Salona,  col.,  III,  a6,  x. 
Salonœ,  XXXU,  53  ,  6. 
SaUos,  fl.,  VI,a8,  4. 
Salsum,  fl.,  VI,  3a,  6. 
Saltus  Qalliani ,  III,  ao,  a. 
Saltuares,  iles,  II ,  96,  3. 
Salutanemu,  CBsarîs,  III,  3,  xa. 
Samarabrim,  VI,  a3 ,  8. 
Samarie,  villes,  V,  x4«  a.  — région, 
V,  14,  X. 
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Sambracate,  île,  VI,  3a »  9.  —  et  ville, 
VI.  3a,  9. 

Sambri,  VI,  35,  14. 

Sambrueeni,  VI,  a 3,  8. 

Same,  île ,  FV ,  19 ,  3. 

Sanùens,  VII,  57,  17;  XXXV,  36, 
3o.  —  Duris,  XXXVI ,  17  ,  a.  — 
Elpis,  Vm,  ai,  3.  —  Polycrates, 
XXXVII,  a,  I.  — Theodorus,  VII, 
57,  7  ; XXXV,  40,  ai.  —  pierre, 
XXXVI,  40,  X. 

Sammei,  VI,  3a,  x5. 

Sammonium,  promoot.,  IV,  ao,  a  et  4* 

Samnagenses,  III,  5,  6. 

Samnites,  XFV,  14,  3.  — dits  Sabelles, 
et,parlesGrecs,Saunites,ni,  17,  x. 

—  vaincus,  XXXIV,  x8,  4.  — 
deux  fois  vaincus ,  XXXTV,  1 1,  3. 

—  guerre,  XXXIV,  xa  ,  «.  —  ar- 
mures, Vn,  19, 1.  —  guerre,  XVI, 
5,1.  —  envoyés ,  XIX,  a6,  6.  — 
ville,  XXXm,  XI,  I. 

Samnium,  XXXVI,  67,  a  ;  XXXVII, 
65,  a. 

Samomionf  Ephese,  V,  3i,  4* 

Santos,  île ,  V ,  37 ,  i  ;  VIII,  ai,  5  ; 
XXXV,  19,  I  ;  36,  Il  ;  43,  a.  — 
labyrinthe,  XXXIV,  19,  33.  — 
tyran,  XXXIII,  6,  10.  —  grenades, 
Xni,  34, 1.— terre,  XXVIII,  53,  i^ 
77,  3  ;  XXXI,  46,  xo.  ^  remè- 
des tirés  de  la  ferre  de  Samos, 
XXXV,  53,  X.  —  tesson,  XXXV, 
46,  5.  —  vases,  XXXV,  46,  a. 

Samosata,  II,  xo8,  x.  —  capitale  de  la 
Commagène,  V,  ao,  3. 

Samotltrace,  île ,  IV  ,  a3 ,  9;  XXV , 
70,  i;  XXXIII,  6,  7;  XXXVI, 
4 ,  i3.  —  Zancles,  XI,  63 ,  a.  — 
île ,  XXXVII,  67  ,  I.  —  gemme , 
XXXVn,  67,  X.  —  oignons ,  XIX, 
3a,  X. 

Sanda,  fl.,  IV,  34  ,  a. 

SandaUon,  ile,  V,  39,  a. 

Sofulàtios,  île,  V ,  37,  x. 

SaadaiioiiSf^^râajpie,  m,  14,  3. 

Sandura,  VI,  35 ,  x. 

Sanforium,  fl.,  V,4a>  3;  VI,  x,  3. 

Santsera,  ni,  xi,a. 

Sanm,  Heniochi,  VI,  4,  3.—  nation, 
XXI,  45,  X . 

Sannigm,  VI,  4,6. 

Santarensù,  mine,  XXXTV,  49,  a. 

Santones,  IV,  33,  x.  —  absinthe, 
XXVn.  a8,  X.  —  littoral,  IX  , 
4,  a. 

Saoees,  mont,  IV,  a 3, 9. 

Sapœi,  lY,  x8,  i. 

Sapé,  VI,  35,  i3. 

Sapei,  VI,  7,  3. 

Sapkar,  capitale,  VI ,  a6,  9. 

Sapirene,  ut ,  VI,  33,  5. 

Sapis,  fl.,  m,  ao,  x. 

Sarangm,  VI,  x8,  3. 

Saraparœ,  VI,  18,  3. 

SarJabai,  fl.,V,  x,  ax. 

Sardaigne,  île,  m,  x3,  i  ;  XVI,  xa,  i  ; 
XX,  45,  x;  XXVni,  4a,  a; 
XXX,  5a,  x;  XXXV,  5a,  a.  — 
promontoire  opposé  i  la  Sardaigne, 
V,  3,  X  .  —  craie,  XXXV,  57 ,  a. 

—  habitants,  XXX,  5a,  x.  —  mer, 
m,  xc%  4.  —  froment,  XVHI, 
xa,  3. 

Sardemsus,  mont,  V,  a6,  x. 
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Sardes,  V,  3o,  x  ;  VU,  67  ,  5;  XII, 
3x  ,  a;  XV,  a5,  i  ;  XIX,  3a,  a; 
XXXIII,  56,  a;  XXXV,  49,  3; 
XXX VII,  3i,  I.  — oignons,  XIX, 
3a,  i.  —  juridiction,  V,  3o,  i.  — 
glands  de  Sardes  ou  chàiaigner,  XV, 
a5 ,  a. 

Sardiates,  III,  a6,  i. 

Sardons,  peuple,  III,  5',  i. 

Sarepta,  V,  17,  a. 

Sargarausene ,  VI,  3  ,  a.  . 

Sarmates,  IV,  a5 ,  x;  VI,  1 5,  4; 
Vin,  65,  3  ;  XXII,  a ,  r  ;  XXVI, 
63,  a.  —  Arnei ,  IV,  18,  a.  —  sur 
le  Caucase,  VI,  5,  a.  —  issus  des 
Mèdes ,  au  Tanaîs,  n,  i  la,  6  ;  VI, 
7,  i.  —  nations,  XVIU,  a4,  i.  — 
déserts,  IV,  a5,  a . 

Sarnaea,  V,  33,  3. 

Sarnus,  rivière,  III,  g,  9. 

Saronique,  golfe,  Iv,  5,  a  ;  IV,  9,  a. 

Saropnages,  VI,  a3,  7. 

Saros,  fl.,  de  Cilicie,  V,  aa,  a. 

Sarpédon,  promontoire,  V,  a  a  ,  a. 

Sturanaies,  m,  19,  3. 

Sarsinates,  TU,  19,  a. 

Sarunètes,  m,  a4,  a. 

Sants,  fl.,  VI,  3 ,  r. 

Sasina,  port,  m,  16,  r. 

Sason,  île,  in,  3o,  3. 

Sassœi,  m,  a6,  3. 

Sassuimni,  FV,  33  ,  x. 

Sasuri,  VI,  aa,  4* 

Salareliei,  VI,  7 ,  3. 

Sataros,  Patara,  V,  a8,  a. 

Satricum,  ville,  m,  9,  x6. 

Saturne,  lemple  à  Rome ,  XV,  ao,  4. 
—  lac  el  puits,  XXXI,  x8,  x.  — 
promontoire,  in,  4,  a. 

Saturnia,  là  où  est  Rome  maintenant, 
m,  9,  16. 

Saturmni,  ou  Aurinini,  m,  8,  3. 

Satyri,  V,  i,  6;  8,  a  et  3;  VI,  35, 

19',  vn,  a,  17. 

Saunitœ,  lÛ,  17,  i. 

Sauromates,  IV,  a 5,  x  ;  a6,  10;  VI, 
5 ,  a.  — -  beaucoup  de  noms  ,  VI, 
i5,  3.  —  au-dessus  du  Borysthèoo, 

vn,  a,  4. 

Savo,  fl.,  m,  9,  9. 

Sanu,  rivière,  m,  9a,  3  ;  a8,  x  et  a. 

Saxinœ,  VI,  34,  7* 

Sealabis,  coU,  IV,  35,  5.  —  juridic- 
tion, rv,  35,  5: 

Scaldis,  fl.,  IV,  a8,  i  ;  3i,  i  et  a. 

Seamandett  fl.,  V,  33,  i. 

Scamandria,  V,  33,  a. 

Scammos,  VI,  35 ,  a. 

Scandia,  ile ,  IV,  3o,  3. 

SeandiUt,  ile,  IV,  a3,  7. 

Scaadinapie,  IV,  a 7,  6. 

Seandinapie,  ile,  VIII,  16,  i. 

Scantate,  VI,  3a,  35. 

Scantiœ,  eaux,  n^  m,  a. 

Scaptia,  m,  g,  16. 

Searabantia  3v\ïà,\Vi,  a;,  :. 

Seardona,  ni,  a6,  i.  —  juridiction, 
m,  a5,  i. 

Scarphia,  IV,  la,  3  ;  ao,  6. 

Scatebra,  fl.,n,  106,  7. 

Scelatiti,  V,  i,  9. 

Seeneos,  VI,  34,  6. 

Scénites,  Arabes,  V,  la,  i  ;  ai,  a; 
XVI,  3o,  8  ;  VI,  3a,  a  el  9  ;  XUI. 

7»  ^» 
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Setpnt,  région,  Y,  3a,  i;  XI,  80, 
9.  —  Metrodonu,  YII,  94»  3; 
XXVra ,  a3,  »  ;  XXXIT ,  16^,  »  ; 
XXXVU,  i5,6. 

Schœria,  IV,  19,  i. 

Sekerini,  m,  i4f  5. 

Schinussa,  ile,  lY,  i3«  i. 

SduBRÎtas,  port,  lY,  9,  a. 

Schœnos,  en  Bêotie,  lY,  la,  a. 

Schœnus,  port,  lY,   11 ,  i.  —  golfe, 

▼.  «9.  a. 

Sciapoaes,  YII,  a,  16. 

5ciaiAof,  Ue,IY,  a3,  7. 

Sctoesia,  mont,! Y,  6,  i. 

Scîone,  lY,  17,  3. 

SciroBf  roches, lY,  1 1,  i. 

Scirturi,  Uï,  a6,  a. 

Scodra,  ▼ille  ,111,  a6,  3. 

Scolos,  lY,  xa,  a. 

Scope,  lie.  Y,  35,  4. 

Scopetos,  ile.  Y,  38,  3. 

Seopelos,  ile,  dans  la  Propontide,  Y, 

44,1. 
Seopelos,  autre  ile.  Y,  38,  3. 
Seopius,  mont,  IV,   17,  a. 
Scopitu,  fl.,  Y,  43,  3. 
Seoniisei,  III,  a 8,  a. 
Scotusa,   lY,  18,  a. 
Seotiusa,  XXXI,  i4,  x. 
ScotUssœi,  lY,  X7,  a. 
Seuitenna,  fl.,  III,  ao,  4. 
^tf/dlra,  |Y,  17,  x. 
Sejlacê,  Y,  40,  a. 
Seylacium,  Scylletiuoi,  III,  x5,  i. 
SefUa,   écueil,  III,  x4,  a.  —  la  ri- 

▼ière  Cratais,  mère  de  Scella,  III, 

10,3. 
SefUaceus,  golfe,  III,  i5.  i. 
SeyUatum,  Tille,  III,  xo,  3. 
Sejrriifue,  sil,  XXXIII,  56,  x. 
Scyritœ,  YII,  a,  18. 
Seyrot,  ile,  lY,  a3,  x  et  7  ;  XXXIII, 

56,  i;  XX.XYI,  a6,  i.  —  pierre, 

II,     xo6,    3.  —  mine,   XXXI, 


ao,  X. 


Scytala,  YI,  33,  5.  —  concombres, 
IX,  a3,  5. 

Scythes,  lY,  x8,  a  ;  YIII,  66,  3  ;  X, 
5o,  a;  XI,  xx5,  a;  XXY,  44«  i; 
XXVI,87,7;XXIX,af,x;XXXI, 
39,  a;  XXXIII,  ai,  1  ;  XXXYII, 
'^  9»  — contrée,  YI,  x4»  x.  — 
anthropophages,  YII,  a,  i  et  3.  — 
Aroteres,  lY,  x  8,  5.  —  Auchets, 
YI,  7,  3.  —  Cimroériens,  VI,  x4,  3. 

—  touchent  au  Pool,  III,  39,  i.  — 
Sacae,  VI,  X9,  x.  —  Satarche,  lY, 
a6,  6.  —  colonie  de  Scythes,  Y, 
16,  X.  —  dégcxiérés,  lY,  a5,  x.  — 
nations,  lY,  a5,.  x  et  seqq.  —  leur 
nom  passe  aux  sieirmales,  lY,  a5,  a. 

—  tarandus,  YIII,  5a,  x.  —  Ana- 
charsis,  YII,  57,  7. 

êejrihie,  YIII,  x5,  x;  X,  70,  x  ;  XI, 
3o,  4;  XXY,43,  X  ;  XXYII,  14,  x; 
XXXYII,  XX,  4.  —Sendica,  lY, 
a6,  5.  —  la  foudre  n'y  tombe  pas, 
II,  5x,  I.  —  cyanos,  XXXYII, 
38,  X.  —  langue,  lY,  a7,  4.  — 
parage,  H,  67,  x.  —  forme  de  l'arc 
•cythique,  lY,  a4,  3  ;  a6,  7.  — 
monts,  YI,  aa,  x.  —  émeraudes, 
XXXYII,  16,  a  ;  X7,  x  ;  18,  x.  — 
azur,  XXXIII,  57,  x.  —  cavalerie, 
Ym,64,  3.  —  mont.  Y,  27,  3.  — 
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océan,  YI,  x4,  i  ;  x5,  z.  —  golfe, 

YI,  i5,  3. 
Seyikopoiis,  Y,  z6,  x. 
SeyUtotauri,  lY,  a6, 6. 
Sea,  YI,  35,  3. 
Seéaste  de  Sftmarîe,  Y,  14,  3. 
SebasUni  (de  Galatie  ),  Y,  4a,  a. 
SebasAa,  en  Cappadoce,  YI,  3,  i. 
Se6astopolis,  château,  YI,  4,  6. 
SehasiopolU  (  en    Cappadoce  ),  YI, 

3,  I. 
Sehasiopoiis,  château,  YI,  4,  6. 
Sehastopolis  (  en    Cappadoce  ),   YI, 

3,  X. 
Sehastopolis,  Myrina,  Y,  3a,  x. 
Sehennjîes  nomos,  Y,  9,  3;  XIII, 

ai, a. 
Sehennytique,    bouche    du    ?ïil,   Y, 

IX,  5.  —  Wn,  XIY,  9,  a. 
Sebinus,  lac,  III,  a3,  4. 
Seconde^  YI,  3S,  x5. 
Secundani,  colonie,  HI,  5,  6. 
Secundum,  YI,  35,  x5. 
Secusiapt,  lY,  3a,  x. 
Secusses,  III,  a4»  x. 
Sedibontates,  lY,  33,  i. 
Seduni,  III,  a 4,  4. 
Segasma,  YI,  35,  a. 
Segeda  Augurina,  III,  3,  5. 
€egesta,  de  Sicile,  XXXI,  3a,  3. 
•Stf^ef/a  Tîguliorum,  III,  7,  a. 
Segestanî,  lH,  x4>  5* 
Segeste  Carnorum,  m,  a3, 4. 
Segestiea,  île,  Uï,  a8,  a. 
SegUnsês,  III,  4»  8. 
Segisamajulienses,  III,  4,  xo. 
SegUamonenses,  m,  4>  10. 
Segobriea,  ville,  XXX YI,  45,  x. 
Segobrigenses,  m,  4t  9* 
Segoveuauni,  III,  5,  4. 
Segovia,  111,4,  xx. 
Segusiot  III,  ai,  x. 
Selaclutsa,  ile,  lY,  19,  6. 
Selambina,  III,  3,  3. 
Selenuntes,  deux  rivières,  Y,  3r,  5. 
SeUnusium,  fromenr,  XYIII,  xa,  a. 
Seleucenses,  de  Galatie,  Y,  4a,  a. 
Seleucla  d*Assyrip,  XIII,  9,  7. 
SeUucia,  Babylonienne,  YI,   3o,  5  ; 

3x,  3  ct7;XYin,  47.  3. 
SeUucia,  sur  le  Bel  us.  Y,  19,  x. 
Seleueia  (  de  Cilicie  ),  Y,  aa,  3. 
Seleucia,  dans  PËlymaide,  YI,  3x,  10. 
Seleueia,  sur  l'Euphrate,  Y,  19,   i  ; 

YI,  3o,  5. 
Seleucia,  la  grande,  YI,  17,  x. 
Seleucia  (en Mésopotamie),  YI,  3o,  x. 
Seleucia,  des  Parthes,  X,  67,  x. 
Seleucia  Pieria,  Y,  i3,  a  ;  x8,  x  ;  VI, 

38,1. 
Seleucia  (de  Syrie  ),  XIII,  11,  a. 
Seleucia,  Trallis,  Y,  a9,  6. 
Seleucis,  II,  67,  a. 
Selge,  huile,  XY,  7, 6;  XXIU,  49,  x. 
Séltnonte,  ville,  III,   x4,  4.  —  habi- 
tants, m,  x4,  5. 
Sélinoiite  (de  Cilicie),  V,  aa,  a. 
Sélinonte,  craie,  XXXY,  a7,  x.  — 

terre,  XXXY,  56,  i. 
Selinus,  H.,  Y,  33,  3. 
Selletœ,  lY,  x8,  a. 
Selli,  lY,  X,  a. 

Selymbria,  lY,  x8,  9;  XXÎX,  a,   i. 
Semberritœ,  île,  YI,  35,  14  et  i5. 
Sembonitis,  yi   35    1 3  et  1 5. 


SIB 

Sembraeena,  myrrhe,  XH, 

SemeUitani,  Ht,  1^^  S. 

Seminethos,  Y,  39.  6. 

Semirus,  fl.,  III,  x5,  a. 

Sena,  ooL,  m,  8,  a. 

Senia,  III,  a  5  a. 

SenmUes,  lY,  33,    i. 

Senogalùa,  ni,  19,  a. 

Senones,  lY,  3a,  i.  —  prireat  Robk, 
m,  ao,  a. 

Senta,  caveme.  II,  44,  4. 

Sentinates^  m,   19,  ». 

Seiutm,  ville,  ni,  16,  a. 

Separi,  m,  a6,  a. 

Sepias,  promont.,  IV,  16,  r. 

Sepùissa,  ile.  Y,  36,    3. 

Seplasia,  XYI,  x8,  i  ;  XXXJY,  s5,  i. 

Septa,  (k  Rome),  XXXY7,    4,   '7. 

Sepiem  fratres.  Y,  x,  18. 

SepUmpedanî,  III,    18,  a. 

Septemtrion,  peuples,  XYI,  64,  t.  — 
r^on,  X,  39.  a. 

Septimam,  colonie,  m,  5,  6. 

Sequana,  fL,  IV,  3i,  i. 

S&MuaHes,  rv,  3r,  a.  —  territoire, 
XIY,  3,  7. 

Serbi,  YI,  7,  i. 

Sere,  YI.  35,  a. 

Sères,  XII,  4  f ,  a  ;  XXXTV,  41,4.— 
description,  YI,  ao,  a  et  seqq.,  YI, 
a4,  8.  —  on  va  cbercber  des  vête- 
ment chex  eux,  XH,  i,  a.  —  Ma- 
crobes,  VU,  a,  ao.  —  fer,  XXXIV, 
41,  3. — océan,  VI,  i5,  a.  — arbres 
qui  portent  de  la  laine,  XII,  S,  t . 

Séria,  ville,  HI,  3,  10. 

Seripkus,  Ue,  IV,  aa,  a;  Vm,  83,  a. 
—  absinthe,  XXYII,  29,  r; 
XXXII,  3i,  5. 

Serippo,  III,  3,  ix. 

SerrapÛli,  III,  a8,  x. 

Serretes,  III,  a8,  i. 

Serri,  VI,  5,  a. 

Serriitm,  mont,  IV,  x8,  4. 

Servieians,  vins,  XIY,  8,  9. 

Sesamwn,  VI,  a,  i . 

Sesanium,  VI,  35,  i  et  a. 

Sessites,  fl.,  UI,  ao,  4. 

SestianSf  autels,  IV,  34,  3. 

SesHnates,  III,  19,  a. 

Sestos,  ville,  X,  6,  r. 

Sestos,  et  Abydos,  lY,  z8,  tx. 

Selabis,  IX,  a,  a. 

Séiabitans,  ou  Aagustans,  III,  4, 9, 

Setce^Yl,  aa,  3. 

Setheries,  fl.,  VI,  5,  3. 

Sethroites  nomos.  Y,  9,  3. 

Setia,  111,9,  IX.  — territoire,  III, 
9,  7;  XIV,  5,  5.  —  vin,  XIY, 
8,  3;  XXm,  ar,  x. 

Seurbi,  IV,  34,  3. 

Seutlusa,  ile,  Y,  36,  a. 

Seviai,  ainsi  appelés  à  cause  de  leur 
piété,  m,  17,  3. 

Sepînus,  lac,  II,  xo6,  a. 

Se9o,  mont,  IV,  a 7,  6. 

Sexitan,  colias,  XXXII,  53,  4* 

Sexsignani,  IV,  33,  x. 

Sextani,  colonie,  m,  5,  6. 

Sexti  Firmum.  III,  3,  3. 

Sexiiœ  aqose,  XXXI,  a,  ^ . 

Siambis,  île,  lY,  3o,  a. 

Siarum,  III,  3,  7. 

Sibarœ,  YI,  a3,  7. 

Sibde,  Y,  a9,  5. 


SIO 

Sihi,  Apate^  VI,  39,  i3. 

SibyUtttes^  lY,  33,  x. 

Sicanes ,  111,9,  x6. 

Sicanie,  Sicile,  in,*i4«  x« 

Sicea,  col.,  V,  a,  z. 

Sicendos,  lac  de  Thessalie,  YIII,  83, 3. 

SïciU,  île,  m,  x4,  I  et  leqq.;  VU, 
57,1;  59,  I  ;  Vni,  6,  X  ;  XI,  x4,  x  ; 
XYin,  7,  5;  xa,  x  et  6;  XU, 
57,  I  ;  XXIX,  4.  ï  ;  XXXI,  a8,  5; 
39,  I  ;  XXXV,  5x,  a  ;  XXXVI, 
45,  I.  —  reconquise,  VII,  «7,   x. 

—  coixigs,  XXm,  54, 3.  —  l'air  en 
neutralise  les  scorpions,  XXXVII, 
54,  a.  —  déuroit,  XIX,  i,  3.  — 
écueil,  XXXH,  9,  x. 

SiclU ,  petite,  Naxos,  IV,  aa,  5. 

Sicinus,  île,  IV,  a3,  3. 

Sicorlt,  fl. ,  ni,  4>  7* 

Sicitles,  belte,  XIX,  40,  x.  —  nation, 

^XXI,    35,   X.    —  naufrages,  VII, 

""46,  X.  —  escargots ,  XXX,  i5,  a. 

Sicules ,  XVn,  35,  45..^  —  dans  la 
Gallia  Togata,  m,  X9,  x.  —  en 
Italie,  m,  xo,  x.  —  dans  le  La- 
tium,  m,  9,  4-  —  guerrci  ^^h 
53,  4.  —  menuiserie,  XVI,  8a,  i. 

—  abrotonum,  XXI,  9a,  x.  — 
guerre,  IX,  aa,  i.  —  del,  XI, 
3o,  3.  — détroit,  III,  7,  3;  xo,  3. 

—  mer,  m,  xo,  4»  I^»  18,  x4; 
X,.47,  a;  XXXn,  ix,  x.  — miel, 
XI,  x3,  X. — froment, XVni,  xa,  3. 

—  Gorgias,  VII,  49,  3. 
Stcult9ttB,  m,  a6,  a. 
Sicunm,  ni,  a6,  x. 

Sicy<^n,  lieu     d'Afrique,    XXXVII, 

IX,  7. 
Sicyone,  H,  73,  a;  IV,   6,  x;  VH, 

57,  4;  Xin,  49t  ï  ;  XIX,  65,  i  ; 

XXI,  3,  I  ;  XXXV,  5,  x  ;  36,  i5. 

—  habitants,  XXXVI,  4»  x.  — 
tyran  Aristratus,  XXXV,  36, 45. — 
peinture,  XXXV,  36,  x3.  —  vin, 
XIV,  9,  a. 

Sicyoniens,  XXXV,  4o,  ax;  43,  x; 
44,  X.  —  Cantharus,  XXXIV, 
19,  35.  —  Lysippus,  XXXTV, 
19,  12.  —  Polycletus,  XXXIV, 
ig^  fi.  —  Tisicrates,  XXXIV, 
X9,  18. 

Side,\f  a6,  i. 

SiJe,  étang,  XXXI,  x8,  x. 

Sidene,  VI,  4,  a. 

Sidenum,  il.,  VI,  4,  a. 

Sideris,  il.,  VI,  18,  x. 

Sidicinum  Teaimm,  ni,  9,  xx.  — 
olives,  XV,  4»  4* 

Sidon,  XII,  5B,  x;  XIII,  2,7; 
XXXVI,  66,  X.  —  ville  maritime 
de  Syrie,  XXXV,  5x,  i.  — fabri- 
que le  verre,  V,  X7,  a. 

Siaonien ,  Antipater,  VU,  5a,  a. 

StduSf  ville,  rv,  XX,  X. 

Sidusa,  ile,  V,  38,  a. 

Sidjma,  V,  a8,  a. 

Siga,y^  I,  19. 

Sigeum,  V,  33,  3.  —  ville,  V,  33,  x. 

—  promonL,  IV,  x8,  xx. 
Signia,  vin,  XIV,  8,  5.  —  ouvrages, 

XXXV,  46,  5.  —  poires,   XV, 
x6,  a.  —  habitants,  III,  9,  11. — 
ciment,  XVU,  4, 5.  -  vin,  XXIII, 
ai,  x; XXXII,  35,  x. 
SigmaSf  mont    V,  «9,  4- 


SOG 

Sila,  forêt,  m,  xo,  3. 

SUarwn,  il.,  II,  xo6,  5. 

Silbiani,  V,  29,  4. 

SiUni,  VI,  a3,  7. 

5</i£i  classit«,  VI,  3o,  a.  — des  mon- 
tagnes, VI,  3o,  a. 

S'tUs,  fl.,  m,  aa,  X.  —  Jaxartes  fl., 
VI,  18,  4.  —  Tanais,  VI,  7,  i. 

Silures,  HMiÏQiiy  IV,  3o,  a. 

S'Uvi,  nation  sauvage,  VI,  x  x,  x. 

Sitvim,  m,  x6, 6. 

Simena,  V,  a8,  x. 

Sîmittuense,  ville,  V,  4,  4. 

Simots,  joint  au  Xanthe,  V,  33,  r. 

Simyra,  V,  17,  4* 

Stnaos,  ville,  VI,  5,  3. 

Sindus,  Indus,  fl.,  VI,  a3,  x. 

S'tngœ,  VI,  a 3,  4. 

Singames,  fl.,  VJ,  4,  6. 

Singara,  V,  ai,  i. 

Singtii,  m,  3,  5. 

Singos,  IV,  17,  4. 

Singuiu,  fl.,  m,  3,  6  et  8. 

Sinnaus,  lac,  II,  xo6,  xa. 

S'utonia,  île,  III,  xa,  a. 

Sùtope,  Sinuessa  dans  le  Latium,  III, 
9,6. 

Sinope,  col.,  VI,  a,  a.  — dans  le  Pont, 
XXXV,  x3,  X. 

Sinueua,  XTV,  8,  3.  —  dans  le  La- 
tium adjoint,  111,9,  ^'  —  eaux, 
XXXI,  4»  !•  —  territoire,  II,  95,  a. 

Siphœ,  IV,  4,  a. 

Siphnus,    lie,   IV,   aa,  a;  XXXVI, 

44,  X.  —  pierre,  XXXVI,  44,  i. 
Sipfuius,  Meios,  IV,  a 3,  3. 
Sipontum,  III,  16,  4. 

Stpylum,  V,  3x,  6.  —  en  Magnésie, 

II,  93.  ï- 

Siraci,  IV,  a6,  a. 

Siràitum,  VI,  35,  x6. 

Sirbon,  lac,  V,  14,  x. 

Sirène,  tombeaa,  III,  9,  9.  —  pro- 
montoire, II,  90,  I.  —  demeure, 
m,  9,  10. 

Sirini,  III,  i5,  3. 

Siris»  Nil,  V,  xo,  4. 

SirmienSf  cité  des,  m,  a8,  a. 

Sirmium,  ville,  lU,  a8,  a. 

Simides,  Iles,  IV,  ao,  5. 

Sisapo,  m,  3,  XX.  • —  minium, 
XXXin,     40,    3.    —    contrée, 

xxxni,  40,  X. 

Siscia,  col.,  III,  a8,  x  et  a. 
Sisotenseï,  m,  9,  16. 
Sithone,  IV,  17,  5. 
Sithonii,  IV,  x8,  a. 
Sitia,  ni,  3,  6. 
Sitiogagust  fl.,  VI,  a6,  4- 
Sittaca,  ville,  XII,  39,  t . 
Sittace,  des  Grecs,  VI,  3x,  6. 
SittacerUf  n,  xxo,  a;  VI,  3x,  6. 
Sittians,  Cirta,V,a,  x. 
SmaragditeSi  mont,  XXXVU,  18,  5. 
Smintnée,  temple,  V,  3a,  3. 
Smyrne,  V,  3 1 , 7  ;  VU,  3,3;  XXXUI, 

45,  a;  XXXV,  19,  x;  XXXVI, 
4,  ao.  —  matroum,  XVI,  5u,  a. 
—  contrée,  XTV,  6,  a.  —  hyssope, 
XXV,  87,  I.  —  juridiction,  V, 
3i,  9.  —  Marcion,  XXVin,  7,  3. 

Smyrna  Trachea,  Ephèse,  V,  3x,  4> 
SodÀit  VI,  ri,  I. 
Sogdiani,  VI,  x8,  4. 
Sogionùi,  III,  a 4,  4. 
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Soianidœ,  iles,  VI,  3a,  8. 
Soleada,  VI,  a  3,  8. 
So/eii,  fontaine,  II,  106,  8  ;  V,  5,  i. 
Soieil,  ville  célèbre  en  Egypte,  V,  1 1 ,  a. 

—  non  loin  de  Memphis,  VI,  34, 8. 

—  fondée  par  les  Arabes,  VI,  34,  8. 
Soleil,  île,  VI,  a4,  6  ;  a6,  3.  —  pro- 
montoire ,  V ,  1,9.  —  vi\le  en 
Egypte,  XXXVI,  t4,  a  et  3.  — 
dans  la  Panchaîe,  X,  a,  a. 

Soles  de  Cilicie ,  V ,  aa ,  a  ;  35 ,  a  ; 

Xin,  a,  a; XXXI,  14,  x._  Mi- 
Ion,  XXXV,  40,  ax.  —  Aristo- 

roaque,  XI,  9,  i. 
Soletwn,  ville  abandonnée,  UI,  x6,  3. 
Solimnia,  île,  IV,  a 3,  7. 
Solinates,  m,  19,  3. 
SoUttMS,  escargots,  IX,  8a,  i  ;  XXX, 

x5,  a. 
Solobriasœ,  VI,  a 3,  6. 
Solonates,  III^  ao,  a. 
SoloriuSf  mont,  HI,  a,  a. 
Soluj,  en  Sicile,  III,  14,  4. 
Solvense  Flavium,  III,  a7,  x. 
Solymi,  Pisidc,  V,  a4,  x  ;  33,  4. 
Sonautes,  Û.,  VI,  x,  3. 
Sondrœ,  VI,  a 3,  8. 
Sontini,  ni,  x5,  3. 
Soniu,  fl.,  VI,  aa,  i. 
Sophene,  partie  de  la  Syrie,  V,  l3,  i  ; 

VI,  x6,  i. 
Sopheni,  VI,  xo,  3. 
Sophonia,  n,  91,  t. 
Sora,  col.,  III,  9,  xx. 
Soraeies,  moni,  II,  95,  a;  VII,  a  , 

XI  ;  XXXI,  19,  a. 
Soraetia,  VI,  3a,  4* 
Sorrœ,  VI,  a3,  7. 
Sosirate,  VI,  3r,  10. 
Sotira,Yl,  4,  1. 
Sotliates,  IV,  33,  i. 
Spalathra,  IV,  x6,  x. 
Spalei,  VI,  7,  3. 

Spartaire,  Carthage,  XXXI,  43f  a. 
Sparte,  IV,  8,  i. 
Sperchios,  ville,  IV,  x3,  i. 
Spere/tius,  fl.,  IV,  x4,  a. 
Sphagiœ,  Iles,  IV,  19,  4. 
Spina,  ville,  Œ,  ao,  5  ;  ai,  3. 
Spinétique ,  bouche  du  Pô,  III,  ao,  5 
Spintum,  VI,  35,  3. 
Spirœum,  promont.  IV,  9,  a  ;  19,  6. 
Spoletini,  m,  19,  a. 
Spoletum,  XI,  73,  a. 
Spondolici,  VI,  7,  3. 
Sporades,  iles,  IV,  a3,  i. 
Sporades  et  Cyclades,  Iles,  IV,  a 3,  6. 
5/ii^/ef,- ville,  in,  9,  16.  —  eaux, 

XXXI,  5,  x.  —  territoire,  XXXn, 

8,  I. 
Siahidum,  V,  33,  3. 
Stadia,  Gnidos,  V,  a9,  a. 
Stadisis,  VI,  35,  5. 
Stagira,  TV,  17,  5." 
Stagires,  dans  le  Musée,  XVI ,  57,  2. 
Statans,  viuê,  XIV, <8  ,  5 ;  XXni , 

ax,  x. 
Statonia,  habitants,  m,  9,  3.  — 

vins,  XTV,  8,  7.  — territoire,  II, 

96,  a;  XXXVI,  49,  x. 
SlatyelUt,  en  Ligurie,  XXXI,  a,  i. 
Statfellœ,  Aque»  III,  7,  3. 
SUuuri,  VI,  18,  i. 
Steganos,  ile,  V,  36,  a. 
Stfgamu,  bras  du  Nil,  V,  34,  i* 


684 


SUE 


SteUntUne,  Y,  ai,  4. 
Stenœ  deine,  ites,  YI,  34»  <• 
Stentor,  port,  IT,  x8,  4' 
Stéphane,  mont,  IV,  i5,  !• 
Stéphane,  en  Faphla^onie,  VI,  a,  a. 
<S/cr0Àiuse,  Pneneslios,  m,  9,  xi. 
Stéphane,  Samos,  Y,  87,  x. 
Steria,  lY,  xi,  a, 
.Siiria«  ile,  Y,  35,  a. 
Stlupini,  m,  a5,  x. 
Stoli,  \ille,  IV,  17,  r. 
Stœhades,  iles,  ELI,  ii|  3;  XXXII, 


II,  I. 


Stœnot,  m,  a4»  a. 

Stoulis,  ile,  YI,  a8,  3;  IX,  54,  i. 

StrabeUini,  III,  16,  6. 

Slratoclia,  YI,  6,  i. 

Stratonice,  en  Perse,  YI,  3o,  a. 

Stratonîcea,  Y,  ag,  7. 

Straton,  ile,  YI,  34,  5. 

Straton,  tour,  Y,  14»  3> 

5/rato^,  fl.,  YI,  x8,  i. 

Stratot,  ville,  lY,  a,  a. 

Strongyle,  ile,  III,  x4  1  7  ;  XXXY, 

5a,  a. 
StrongrUy  ile  dans  la  mer  de  Lycie,  Y, 

35,  3. 
StronefUf  Naxos,  lY,  aa,  5. 
Stropnades,  lies,  lY,  19,  4. 
Strut1»opodei,.y\ly  a,  17. 
Strfmon,  fl.,  lY,  1 7,  5  ;  XXI,  58,  1  ; 

XXH,  xa,  I. 
StrymonU,  Bithynie,  Y,  40,  3. 
Stura^  fl.,  m,  ao,  4* 
Stùriumt  ile,  m,  1 1,  3;  lY,  a9,  x. 
StÊimini,  HI,  x6,  7. 
Stfmphatu  d'Arcadie,  fl..  H,  xo6,  7. 
Stpi^halum,  lY,  xo,  x. 
Stfx,ea  Axcadie,  II,  106,  x  i  ;  XXXI, 

19,  I.  —  eau  vénéneuse,  XXX, 

53,  a. 
Suanenses,  in,  8,  3. 
Suanetes,  III,  a4, 4. 
5*110111,  YI,  4,  6.  —  nation,  XXXIII, 

x5,  a. 
Sutui^  YI,  aa,  6  ;  a 5,  3. 
Suarni,  YI,  xa,  i. 
Suoia,  YI,  35,  3. 
Suasani^  IIIi  19,  a. 
SubaigHns,  monts,  XXY,  34,  x. 
Subcrtaniy  III,  8,  3. 
SM,  fl.,  m,  4»  4- 
SuUa^ueum^  ni,  17,  3. 
SuhUcius ,  ^Ji\  de  Rome,  XXXIY, 

XI,  a. 
Sttioerini^ni,  a4,  i. 
Stêholanif  monts  de  llnde,  YII,  a,  17. 
SuBur,  fl.,  Y,  I,  5  et  8. 

5li^iir,Tille»m,4,  4. 

Suburra ,  quartier  de  Rome ,  XYIII , 

3,5. 
Suecahar^  col..  Y,  i,  ao. 
Suecasse^,  lY,  33,  t. 
Sueeuho^  III,  3,  5. 
Suehe,  YI,  S4, 4. 
Suerana,  III,  3^  9. 
SucrOt  fl.,  ni,  4,  3;  11,  i. 
Sue,  dans  des  rochers,  YI,  3o,  a. 
Sueconi,  TV,  3i,  a. 
Suel,  m,  3,  a. 
SueUettt,  YI,  3a,  14. 
Sueiterî,  HI,  5, 5. 
Suemiu,  fl.,  lY,  x8,  xa. 
Suertœ,  YI,  a3,  7. 
ilueua,  ooL,  m,  9,  xi. 


SYR 

Suessa  Pometia,  YII,  i5,  a. 

Suessiones,  lY,  3x,  a. 

Sueuuhni,  III,  9,  x  x. 

Suetri,  m,  5,  5  ;  a4,  4. 

Suèvet,  lY,  a5,  a  ;  a8,  a.  — •  roi,  II, 

67,4. 
Suffenates,  m,  17,  a. 
SuiUatei,  ni,  49,  ]i. 
5^i,  promontoire,  m,  x3y  a.  —  lia- 

bitants,  in,  x3,  a. 
Sulmo,  m,  9,  z6;  XXXIY,  41,  4.  ~ 

habitants,  m,  17,  i.  —  territoire, 

XYn,4x,  I. 
Sionmara,  YI,  35,  i5. 
Sunium,  promont.,  lY,  xx,  a; XXI, 

«9»  I- 
Sunuci,  lY,  3i,  a, 

Supere^uani,  in,  17,  x. 

Supérieure  et  inférieure ,  mer,  m  , 
a3,  5. 

Sura,  Y,  ai,  4. 

Sttrœ,  YI,  a3,  4. 

Surdaones,  m,  4*  7* 

Surittm,  fl.  de  Colcbide,  II,  xo6,  5. 

Surium,  ville  et  fl.,  YI,  4,  5. 

Surrentium,  prouiont..  Y,  x,  9. 

Surrentum,  ville,  HI,  9,  10;  XXXY, 
46,  a.  —  vins,  XIV,  8,  4  ;  XXIII, 
ao,  i  et  a  ;  a  I ,  i.  —  cruches,  XJY, 
4,  xa.  —  coteaux,  XIV,  4,  a.  — 
monts,  ni,  9,  7. 

Suse ,  YI ,  a6 ,   5.  —  des  Partbes , 

•  XXV,  95 ,  3.  --  de  Perse,  XXIV, 

loa,  4.  — capitale  des  Perses,  VI, 

3 1 ,  7  et  8.   —  à  Suse ,  la  Tour 

bl&nche,  n,  xio,  a. 

Sutiane,  VI,  a6,  6;  YI,  3i,  7.  — 
habitanis,  YI,  3i,  7  et  8. 

Sutr'ma,  col.,  III,  8,  a. 

Syagrum,  promont.,  VI,  a6,  5;  VI, 
3a,  10. 

Sfbar'u,  fl.,  XXXI,  9,  x;  10,  x.  — 
et  ville,  m,  i5,  a;  XVI,  33,  3.  — 
détruite,  YII,  aa,  i. 

Sybarites,  YHI,  64,  4. 

Sybota,  île,  lY,  19,  a. 

Sycaminum,  Y,  17,  x. 

Sfce,  ile.  Y,  38,  a. 

S  faussa,  ile,  Y,  38,  a. 

Sxdop(a,\I,  35,  3. 

Sydracœ,  terme  des  eipéditions  d'A- 
lexandre, XII,  la,  I. 

Syene,  ville,  II,  75,  i  et  a  ;  YI,  35,  i  ; 
XXXVn,  56,  a.  —  d'JEgypte,  YI, 
39,  9-  —  de  Thébaîde,  XXXYI, 
i3,  a.  —  limite  de  Tempire,  Xn , 
8,  a. 

Syenites,  YI,  35,  i. 

Syenites,  pierre,  XXXYI,  x3,  a;  19, 3. 

Syenites,  gemme,  XXX Vn,  46,  a. 

Sygaros,  ile,  YI,  3a,  x3. 

Syliane  colonia  Urbana,  XIY,  8 ,  3. 

Sjrmœthii,  ni,  14,  3. 

Symœthum,  fl.,  in,  x4,  3. 

Sjrmbari,  YI,  35,  14. 

Sjrmboion,  port,  lY,  a6 ,  7. 

Syme,  île.  Y,  36,  a. 

SympUgades,  iles,  IV,  a7,  x;  VI, 

13,  z. 
Syndraei,  Ylf  a5,  i. 
SynhUtœ,  YI,.7,  3. 
Synnada,  Y,  a9, 3.  —  pierre,  XXXY, 

X ,  3. 
Syracuse,  col.,  in,  x4,  3;  X,  75,  a; 

XXXI ,    3o ,   a  ;  XXXII    7  «   i  ; 


SYB 

XXXIY,  19,  10.  —  prise,  TII, 
38,  I.  — airain,  XXXIY,  7,1. 

—  territoire,  m,  14, 3;  XYII,  3  ,5. 

—  la  fontaine  Anéthuse,  II ,  xo6,  3. 

—  Syracusain  Ménandre,  VUI, 
5,  5.  —  Mentor,  vni,  ai ,  3.  — 
habitants,  YII,  57,  16.  —  il  n'y  a 
point  de  jour  où  le  soleil  demeure 
complètement  voilé ,  II;  6a,  i. 

Syrbotœ,  YI,  35,  xa;  Vn,  a,  a 3. 
Syreeœ,  YI,  34,  7 . 

Syrien,  Vn,  57,  a  et  10;  Vm,  84,  i  ; 
Xni,    9,  6;  XXVIU,    57,    i; 

xxxvn,  71,  X. 

Syrie,  Vin,  a3,  x;  75,  i  ;  84,  x  ;  XI, 
35,  5;  xn,  48,  i  ;  Xm,  9,  7  ;  10, 
i;ia,  i;x3,  i;aa,a;XV,  14,  r; 
XYI,  ai,  I  ;  a3,  3  ;  9a,  i  :  XVH» 

3,  5;35,  a6;XVni,3o,5;47,  3; 
XXI,  35,  i;  XXU,  4a,  i; 
XXIY,  4a,  I  ;  5o,  i  ;  XXVI,  3o  ,  i  ; 
XXVn,  59,  i  ;XXTX,'  i3,  i  et  a  ; 
XXXin,  ai,  i;XXXYIy  59,  x. 

—  cèdre,  XVI,  76,  x.  —  pays 
très-puissant.  Y,  i3,  x.  —  Syrie  et 
Asie,  XXXYI,  xa,  a.  —  Syria  An 
tiochia.  Y,  x8,  i.  —  Syria  Code, 
Y,  17,  3;  XXI,  7a,  I.  —  Syria 
Pal«stina,Xn,  40,  x.  —  Syrie  au- 
dessus  de  la  Phénicie,  Xn,  55.   1. 

—  gland,  XII,  46,  1.  —  éJate,  Xn, 
6a,  I.  '  résine,  XIV,  a5,  a.  — 
térébenthine,  XXIY,  aa,  a.  —  sili- 
que,  XIV,  19,  3.  —  vigne,  XIV» 

4,  17.    —  silique,  XXHI,  79,  x. 

—  tèrébinthiniers,  XYI,   76,  7. 

—  bœufs,  Yin,  70,  4.  —  raiforts» 
XIX,  a6 ,  3.  —  rhns  Syriaca , 
XXIY,  79,  I.  —  nard,  Xn,  a6,  3 
et  4.  —  longueur  et  largeur  de  la 
Syrie,  Y,  x3,  et  sioq.  —  la  Pélrée 
en  est  Umitropfae,  XXXVU,  4o,  i. 

—  littoral, XY,7,  6; XXVn, 9,1. 

—  Gommagène  partie  de  la  Syrie, 
X,  a8,  x.  —  Portes  syriennes ,  V, 
x8,  a. 

Styrie,  les  habitants  ne  sont  pas  sujets 
aux  lombrics,  XXVn,  lao ,  x.  — 
gouvernée  par  TÉthiopie,  YI,  35, 5. 

—  lions,  vni,  17,  4.  —  poires, 
XY,  16,  I.  —  envoyé,  XXXV 
ai,  4.  —  montagnes  voisines  de  U 
Syrie,  vm,  83,  i. — huile,  XXIII, 
49i  ï-  —  firoment,  XYin,  xa,  i.  — 
Syrien  Phérécyde,  Vn,  5a,  a  ;  vn, 
57,  14.  —  légumes  abondants,  XX 
16,  I. 

Syrie  (prèsd'Éphèse),  II,  91,  x. 

Syrie,  Ue,  Y,  3i,  4. 

Syrieni,  YI,  a3,  6. 

Syrium,  fl..  Y,  43,  3. 

Syrmatœ,  YI,  18,  3. 

Symos,  fle,  IV,!a3,  3. 

Syros,  ile,  lY,  aa»  4; 

Syrtes,  d'Afrique,  YŒ,  76,  S  ;  IX. 
69,  a  ;  XIII,  3a ,  i.  *-  nuirée  dan» 
les  Syrtes,  n,  99,  7.  —  deux  Syrtes, 
Y,  4,  a  et  3.  ~  les  grandes  Syrtes, 
Y,  5,  4  ;  vn,  a,  5.  —  grandes  Syrtes 
près  du  Nil,  YI,  37,  x6.  —  Syrtes 
en  Élymaïde,  YI,  3x,  10.  —  arbre 
des  Syrtes,  XXrv,'a,  1.  —  déserU, 
vm.  II,  ï.  —  grande  Syrte, 
xxxvn,  IX  ,  8.  —  Syrte  plus 
grande ,  V,  4,  a  ;  XIX,  5,  3.  — 


TAK 

Svrtc  pliis  petite,  Y,  3,  3  ;  Y,  4,  z. 

—  litloral,  XXXYU,  67,  a. 
Syrtibolos,  cootrée,  YI-,  39,  4. 
Srrtidei,  nmmtijliXXyih  67,  a. 
Jfperuj,  fl.d'Attique,XXXYII,  35,  i. 


Tabtdium,  ville,  Y,  5,  7. 

Tahis,  promont.,  YI,  ao,  t. 

Tabraca,  Y,  a,  x. 

Taeape,  dté  d*Afinque,  Y,  3,    a  ; 

XYin,  5r,  I.  —  territoire,  XVI, 

5o,  a. 
Tacatua,  Y,  a,  r. 
Tacompsos,  YI,  35,  x  et  a. 
Tacompsos,  autre,  YI,  35,  3. 
r<Mfer.  fl.,ni,  3,  4;  4,>. 
Tadiates,  m,  17»  a. 
Tadinates,  m,  xg,  a. 
Tadnos,  fonlaine,  YI,  33,  5. 
Tadu,  île,  YI,  35,  8. 
Tœnare,  littonl,  IX,-8,  7.  — pierre, 

XXXYI,  ag,  i  ;  43,  a.  —  ville, 

lY,  8,  I.  —  promont.,  lY,  7,  i. 
Toge,  m,  4,  9;  rV,   35,  3;  Yni, 

67,  i;  XXXni,  ai,  I. 
Tageste,  ville,  Y,  4  ,  5. 
Tarori,  YI,  7  ,  3. 
Talabrica,  lY,  35,  i. 
Taiarenses,  III,  14,  5. 
Talhua,  lie.  Y,  38,  i. 
TaiueUe,  YI,  aa,4. 
rama,  YI,  35,  7. 
r<imarîei,IY,34, 3. —  sources,  XXXI, 

x8,  a. 
Tamasetu,  Y,  35,  a. 
Tammaeum,  YI,  3a,  17. 
Tamna,  YI,  3a,  xz. 
Tamuda,  fi..  Y,  z,  x8. 
Tanagra,  peuple  libre,  lY,  xa,  a.  — 

coqs,  X,  a4,  a. 
Tanait,  fl.,  lY,  a4,  6;  YI,   7>  «•  — 

limite  de  TEurope,  ÙI,  Prooem.  4. 

—  bouche,  n,  zza,  6.  —  Jaxartes, 

fl.,  YI,  x8,  4.  —  Silis,  YI,  7,  i. 
Tanaitœ,  YI,  7,  3. 
Tananu,  fl.,  III,  ao,  4. 
Tanetani,  in,  ao,  a. 
Tanitet,  noroos.  Y,  9,  3. 
Tanitiûue,  lin,  XIX,  a,  6.  —  bouche 

duNilyY,  XX,  5. 
Tantalu,  ville,  II,  93,  z. 
Tantaiù,  Sipylnm,  Y,  3z,  6. 
Tantarene,  YI,  35,  x. 
TapkÛBfVLeSt  lY,  zg,  a. 
Taphiat,  île,  lY,  19,  a. 
Tapkuusus,  lY,  3,  x. 
Taphiusa ,  Ile,  XXXYI,  39,  a. 
Taphra ,  Y,  4f  a. 

Taphre,  en  Tauride,  lY,  a6, 6 , 9  et  z  o. 
Taphrat,  détroit,  m,  z3,  x. 
Tapori,  lY,  35,  6. 
Taposiris,  d*Égjpte,  XX YH,  ag,  x  ; 

xxxn,  3i,  5. 

Taproban»,  fie,  YI,  a3,  xo;  a4t  z; 
YII,  a,  a3;  IX,  54»  i\  XXin, 
53,  a.  —  reléguée  hors  du  monde , 

^  a4,9- 
Tapyri,  YI,  x8,  i. 

TaraehU,  Ue,  lY,  19,  a. 

Tarauei,  Yl,  3a,  a. 

TarbeOi,  lY,  33,  z  ;  XXXI,  a,  i. 

ToFtnte,  châtaignes  p  XY,  a5,  a.  — 

cypr^  XYI,  60,  a.  -^  figuier,  XY, 


TEA. 

19,  3.  —  taine,  XXIX,  9,  4*  — 

—  myrte,  XY,  37,  x  ;  XYII,  xi,  a. 

—  poires,  XY,  x6,  a;  x8,  3.  — 
pourpre,  IX,  63,  X.  —  vins,  XIY, 
8j  9.  —  noix ,  XY,  a5,  a.  —  ha- 
bitants, IX,  8,  6.  —  raisins,  XIY, 
4f  z  5. — territoire,  X,  4  z ,  a . — port, 
U},  x6,  3.  — sel,XXXJ,  4z,  z  et  a. 

—  golfe,  in,  66,  X.  —  ville,  IH, 
x6,  X  ;  Yni,  83,  x  et  a  ;  XXXIY, 
6,  x;  18,  z. 

Tarfinei,  fl.,  III,  x5,  a. 
Tanckea,  Y,  z5,  a. 
Tannâtes,  m,  17,  a. 
Tarlona,  château ,  m,  a6,  z. 
Tariotes,  contrée,  m,  a6,  z. 
Tome,  fontaine  de  Lydie,  Y,  3o,  i. 
Tamis,  fl.,  lY,  33,  a. 
Tarpeium,  YII,  45,  3;XXYIII,  4,  z. 
Tarquiniens,  lÛ,  8,  3.  —  territoire, 

Yni,  78,  a;  IX,  8a,  z  ;  XXXYI, 

49t  I. —  lac,  II,  96,  3. 
Tarraeina,  XIY,  4,  za. 
Tarraeo,  col.,  m,  4,  4  ;  XIX,  a,  4. 

—  juridiction ,  ni,  4,  6.  —  vins, 
XIY,  8,  zo.  —  province,  UI, 
a,  z. 

Tarragenses,  lU,  4,  8. 

Tarsatica,  III,  a 5,  a. 

Tàrsuras,  fl.,  YI,  4t  6. 

Tarsos,  de  Cilicie,  Y,  aa,    z  et  a  ; 

Xni,  a,  a. 
Tartaram,  canal,  lU,  ao,  7. 
Tartéssos,  III,  3,  a.  —  Gadis,  lY, 

36,  a.  —  roi,  YII,  49,  z. 
Tarnsans,  monts,  m,  aa,  r. 
Tarus,  fl.,  UI,  ao,  4- 
Tanuates,  lY,  33,  r. 
Taruseonienses ,  lÙ,  5, 6. 
Tasconi,  UI,  5,  6. 
Tatta,  sel,  XXXI,  4z,  x  ;  45,  a. 
Tapeni,  YI,  3a,  x4. 
Tapium ,  Y,  4a,  a. 
Tatdantn,  m,  a6,  3. 
Taurania,  a  péri,  in,9,  Z7. 
roiiTM  Scythes,  lY,  a6,  a. 
Taures,  até des,  lY,  a6,  7.  —  Libro- 

WM,  colline,  n,  zo6,  zz.   —  jié- 

ninsule,II,  98,  z. 
Taurini,  XY,  9,    z.  —  au  pied  des 

Alpes ,  XYIU,  40,  z. 
Taunni  Aqueuses ,  lU,  8,  3. 
Taurinorum  Augusta,  lU,  ax,  x. 
Taurîaue ,  Chersonèse ,  XIX ,  3o,  a. 

—  Scythie ,  lY,  a6,  6. 
Tawisani,  m,  a3,  3. 
Taurisques,  in,  a4,  a  ;  a8,  a.  —  No- 

reia,  ni,  a3,  4* 
Tauroentum ,  in,  zo,  a. 
Tauromenîum ,  col.,  Œ,  x4t  3.  —  vins, 

XIY,  8,  6.  —  coteaux,  XIY,  4,  5. 

-—  enripe.  H»  zoo,  i. 
Taunmum,  viUe,  m,  a  8,  a. 
Taurus ,  bras  du  Nil,  Y,  34»  x* 
Taurus,  mont,  Y,  ao,  a  et  3  ;  a7,  x  ; 
,     3x,   7;  XXY,    87,   z;    XXXI, 

Tauntsei,    maintenant  Norid,    Œ, 

a4,  X. 
Taxiliœ,  YI,  a3,  8. 
Targete,  mâoSL,  n,  81,  x;  lY,  8,  x; 

XXXYI,  47»  X  ;  XXXYn,  18,  5. 
Taxata,  YI,  xg,  3. 
Teanwm,  d'Apàlie,  m,  x6,  4-  —  ha- 

liitantSy  m,  x6, 5. 


TET^ 


hZb 


Teanum  Sidicinum,  m,  9,  z  z  ;  XXXU 

5,  z. 
Teari,  ou  Julienses,  m,  4,  6. 
Teariu,  fl.,  lY,  z8,  7. 
Tea/e,  des  Marrucins,  m,  Z7,  x. 
Techedia,  lie,  lY,  a3,  5. 
Teclosages,  en  Galatie,  Y,  4a,  z  et  a» 
TectosagesYtAat,  III,  5,  a  et  6. 
Tectosages,  Toulousains,  ni,  5,  6. 
Tecum,  fl.,  m,  5,  z  z. 
Tedanium,  fl.,  HE,  a5,  a. 
Teganusa,  ile,  lY,  zg,  5. 
Tegea,  lY,  zo,  z. 
Tegium,  Y,  33,  3. 
Telamon,  port,  m,  8,  a. 
re/(aii«f,  figues,  XY,  zg,  4. 
Telandria,  lie.  Y,  35,  3. 
Telandrus,  Y,  a8,  a. 
Teieboides,  Iles,  lY,  zg,  a. 
Telendas,  île.  Y,  35,  3. 
Telethrius,  mont  en  Eubée,    XXY, 

53,  3. 
Telini,  m,  g,  z  z.^ 
Teilene,  m,  g,  zC'. 
Teùmesù/ue,  vin,  XIY,  g,  a. 
Tebnessas,  fl..  Y,  ag,  z. 
Tebnessus,  Y,  a8,  a  et  3  ;  ag,  5  — 

ville  très-religieuse,  XXX,  a,  3. 
Telos,  Ile,  lY,  a3,  3. 
Tembrogius,  fl.,  YI,  z,  3. 
Temenitis,  fontaine,  m,  z4,  3. 
Temerinda,  Mœotis,  YI,  7,  z. 
Temese,  Temsa,  m,  zo,  2. 
Temnos,  en  JEolide,  Y,  3a,  z. 
Temnos,  d'Ionie,  a  péri^  Y,  3a,  8. 
Tempe,  lY,  z5,  3.  —  en  ThessaliC' 

XYI,  ga,  z  ;  XXXI,  zg,  3. 
Tempsa,  XIY,  8,  p. 
Tempsis,  YII,  49»  6. 
Tenu,  ni,  zo,  a. 

Tenedos,  ile,  n,  zo6,  g  ;  Y,   Sg,  u . 
Teneotique,  papier,  XIII,  a3,  a. 
Tenos,  Ile,  lY,  aa,  z. 
Tentrris,  Y,  zz,    z.  —  île  du  Nil, 

X^Ym,  6,  a.  —  lin,  XIX,  a,  6. 
Tentrriies,  Ym,  38,  a. 
Tendîtes  nomos.  Y,  g,  3. 
Tentais,  YI,  35,  z4. 
Teas^  Ile,  Y,  38,  a.  —  Agno,  XXXIII, 

14,  3. 
Tepida,  eau,  XXXYI,  a4,  Z7. 
Teredùn,  bourg,  YI,  3a,  4. 
Tereses,  YU,  3,  zo. 
Tergedum,  YI,  35,  7. 
Tergeste,  col.,  m,  aa,  a.  —  golfe,  III^ 

aa,  a. 
Tergilam,  UI,  iS,  3. 
Terias,  fl.,  ni,  z4,  3. 
Terina,  des  Crotoniates,  III,  zo,  a.  -^ 

golfe,  in,  zo,  a;  x5,  z. 
Termera,  Y,  ag,  5. 
r«rmM,  m,  4»  IX  ;  Y,  3z,  7. 
Terraeina,  n,  56,  a  ;  m,  g,  6;  XYI,. 

ffg,  3. 
TernÊOit,  m,  z8,  z. 
Tessara,  YI,  35,  a. 
Tetragonis,  YI,  a5,  z. 
Tetranaulochus,  TV,  x8,  i. 
Teuchira,  Arsinoe,  Y,  5,  a. 
Teunia,  Œ,  37,  4. 
Teutani,  nation  grecque,  m,  8,  u. 
Teuthranie,  U,  87,  a.  —  région.  Y,. 

33,  3. 
Teuthranie,  Y,  33,  3. 
Teutobodiaci,  Y,  4a,  i. 
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Teulont,  IV,  a8,  a  ;  XXVÎ,  9,   t  ; 

XXX Vil,     If,    5.     —    envoyé, 

XXXV,  8,  I. 
Teutria,  ile,  V,  3o,  1. 
Titan,  VI,  5»  3. 
Thaiàua,  ile,  V,  38,  a. 
Thatudai,  VI,  3i,  8. 
Thamar,  fl.,  VI,  3a,  9. 
Thamna,  toparchie  de  Judée,  V,  i5,  i. 
Thamudeni,  VI»  3a,  14.  • 
Thapsaau,  V,  a  a,  a. 
Thapsut  (  en  Afrique  ),  V,  3 ,  a  ;  VII, 

a6,  I. 
Tkame,  XI,  73,  a;  8f,  t. 
Thash,  réjpon,  XVI,  1 1,  1. 
Thasot,  raiiin,  XIV,  9,  a;  aa,  a.  — 

noix,  XV,  a4,  5.  —  vigoci,  XIV, 

4,  i5.  —  habitanu,  VII,  5?,  17. 

—  vinaigre,  XXXIV,  a7,  i.  — 
marbre,  XXXVI,  5,  i.  —  vin, 
UV,  9,  I  ;  x6,  X.  —  Thasten  Ne- 
aeus,  XXXV,  36,  a.  —  Philiscua, 
XI,  9,  I.  —  Polygnole,  XXXV, 
35,  X. 

Tkasos,  ile,  XIV,  4,  5;  XIV,  19,  7  î 
aa,  X  ;  XXXVII,  aa,  a;  40,  x.  — 
ouThassoi,  VI,  a3,  8. 

Tkatice,  VI,  35,  x. 

Tftaumaeie,  IV,  16,  i. 

Theangeia,  V,  ag,  5. 

Thébaique,  sable,  XXXVI,  9,  3.  — 
gland,  XII,  46,  X.  —  palmier,  XV, 
34,  S;  XXni,  5i,  X.  —  cumin,  XIX, 
47,  a.  —  mortier,  XXXIV,  a3,  a  ; 
5o,  3.  —  froment,  XVIII,  xa,  4. 
^  pierre,  XXXIII,  a i,  a;  XXXVI, 
x3,  a:<3,  i. — sel,  XXXI,  45,  3. 

.T^hûdi,  ^'ille,  Alabastrum,XXXVU, 
3a,  a.—  Coptos,  XXXVII,  x?»  i« 

—  contrée,  XVIU,  47i  3-  —  Syène, 

XXXVI,  i3,  a.  —  limitrophe  de 
l'Ethiopie,  V,  9,  3;  XU,  46,  i; 
XIII,  9,  Sel  6;  XVI,  33,  3, 

Thébais,  fl.,  V,  a9,  6» 
■  hebasa,  V,  a5,  x. 
Thebastnl,  V,  4a,  a. 
Thèbe  en  Éolide,  V,  3a,  a. 
Thèbe*   d'Egypte,   XXXVI,  ao,   x; 

XXXVII,  3o,  X  ;  54,  a.  ^  temple 
de  Sérapis,  XXXVI,  x  x,  4*  —  aux 
cent  portes,  V,  xi,  i. 

Thèbes  de  Béotie,  IV,  xa,  x;  VII, 
57, 5  ;  X,  34,  X  ;  XIU,  X9.  x  ;  XVI, 
87,  X  ;  XXXIV,  40,  X. — fondée  par 
les  $idoniens,  V,  17,  a. — siège,  VÎU, 
64,  a.  —  prise,  XXXIV,  8,  i.  — 
emportée  par  Alexandre,  VII,  3o,  x  ; 
XXXrV,  8,  I.  —  Thébaine  Olvm- 
pias,  XXVni,  77,  X  et  6.  —  élève 

•  du  Thébain  Aristide,  XXXV,  36, 46. 
•—  les  Thébains  sont  sujets  aux  vers 
intestinaux,  XX Vn,  lao,  x. — Thé- 
bain  Aristide,  XXXV,  36 ,  35.  — 
Tiresias,  VII,  57,  xa.  —  statue  d*un 
vieillard  thébain,  XXXTV,  19,  x8. 

Thèbes  de  Corse.  IV,  4,  a. 

Thèbes  de  Lucaïue,  III,  x5,  3. 

Thèbes,  Thessalie,  IV,  i5,  x. 

Thelputa,  IV,  xo,  x. 

Themiscjrra,  VI,  4»  x.  —  région,  VI, 
3,  a;  XXIV,  xoa,  5. 

Themisones,  V,  39,  3. 

T/temuteat,  promont.,  VI,  a8,  4. 

Thenœ,  V,  3,  a;  VI,  35,  a. 

Theodoêia  (  en  Xauride),  IV,  a6,  8. 


THB 

Tluom  od&ema,  II,  xxo,  4;  'V,  i,  xo; 

VI,  35,  X9. 
TkeréL,  île.  H,  89,  x  ;  IV,   a3,  4.  — 

c7penu,XXI,  70,  x. 
Thermmu,  IV,  8,  x. 
Thérap/ue,  IV,   ao,  3. 
Tbenuia,  Ue,  III,  x4,  7  ;  IV,  a3,  4. 

Cydade,  II,  89,  x. 
Thenonaree,  ile,  V,  36,  a. 
Thermœt    col.,    m,    x4,  4* 
Thermuique,  golfe,  IV,  a3,  7  ;  17,  3. 
Therme,  IV.  X7,  3. 
Thermet  d*Agrippa,XXXrV,  19,  i3  ; 

XXXV,  9,  X  ;  XXXVI,  64,  x. 
Thermodon,  fl.,  VI,  4,  >  ;  XI,  X9,  x  ; 

XXX vn,  37,  X. 

ThermoDjrUj,  IV,  14,  a. 

Therotioes,  VI,  34,  7. 

Thesptades,  de  Qéomène,  XXXVI, 

4,  ai. 

Thespies  (  ea  Magnésie  ),  IV,  x6,  x  ; 
XXXV,  4o,  X  ;  XXXVI,  4,  ix.  — 
libre,  rv,  xa^  x. — fontaine,  XXXI, 

7.  «• 
Thesprotes,   IV,   x,  a. 
Thêsprotie,  XXXVII,  37,  x. 
Theisalie,  PT,  x4,  x  ;  VII,  3,  a  ;  VIII, 

43,   x;  X,  x5,  x;  3i,   a;    XVI, 

4x,  a  ;  XVn,  3,  5;  XVIII,  3o,  3  ; 

XXV,  37,  X  ;  53, 3;  XXVII,  4a,  i  ; 

XXXTV,  19,  19.  —  craie,  XXXV, 

57,   a.  —  Tempe,  XVI,   9a,    x; 

XXXI,  X9,   3.  —  eunuque,  XII, 

5.  3. 

Thessalienne,  Cataoance,  XXVII, 
35,  X.  —  fable,  XXX,  a,  3.  — 
nympbca,  XXVI,  90,  4.  —  mères 
thessalienoes,  XXX,  a,  3.  —  Thés- 
saliens,  VII,  57,  xi.  —  invention, 
"^^Til»  70,  7.  —  Echecrate,  X, 
83,9. 

Thetsaiii,  Bithynie,  V,  40,  3. 

Thessaloce,  V,  3x,  3. 

Tkessalàmque,  libre,  IV,  X7,  3. 

Theudaiit,  V,  3,  x. 

Tkeudensef  ville,  V,  4,  5. 

Thia,  tle,  IV,  a3,  4.  —  Cyclade,  U, 
80.x. 

Thiùient,  Vil,  a,  9. 

ThimoMêi,  VI,  3a,  14. 

Thinites  nomos,  V,  9,  3. 

Thîsbe,  rv,  xa,  a. 

Thoar,  viUe,  V,  7,  x. 

Thomna,  XII,  3a,  5. 

Thoncos,  localité,  XXXVII,  x8,  3.  — 
promont.,  IV,  ix,  a. 

Tnoronas,  IV,  X9,  x. 

Thospites,  lac,  VI,  3 1,  a. 

Tkraces,  in,  39,  x;  XXII,  xa,  x. 

Thraee,  FV,  x8,  x  etseqq.;  VIII,  4^,  a  ; 
X,  10,  x;  XI,  34,  a;  XII,  a?,  i; 
XVII,  3,  6;  XVm,  73,  4;  XIX, 
za,  X  ;  XXV,  45,  x  ;  XXXI,  19,  a  ; 
46,  X.  —  nation,  V,  4x,  a.  —  gem* 
me,  XXXVn,  68,  x.—  hélix,  XVI, 
6a,  4.  —  pcderos,  XXXVII,  46,  a. 

—  partie  de  U  Thraee,  II,  59,  x.  — 
littoral,  XIV,  6,  x.  —  écu,  XVI, 
6a,  z.  —  navels,  XIX,  a5,  a.  — 
froment,  XVIU,  za,  z  et  5.  — 
Bosphore,  IV,  a4,  a;  IX.   ao,  x. 

—  pierre,  XXXIII,  3p,  z.  —  My- 
lyens  descendants  des  Thraces,  V, 
a5,  X.  —  Siudiosus  de  Thraee,  XI, 

j     99,  a.  —  Tbamyras,  VIT,  5?,  x3. 
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— -boadier,  XXXIII,  4^»    a.  — 
Thraoe  livrée  à  U  naigie,   XXX, 

•,4. 

Thne,  champ  de,  IV,  z  i^  s. 

ThrUu,  IV,  10,  a. 

ThronUum,  IV,  za,  3. 

Ttajon,  IV,  7,  z. 

Tlude,  ile.  II,  77,  a;  zzs,  7;  W. 
3o,  3;  VI,  39,  9.  —  uo  seul  jour 
et  une  seule  nuit,  VI,  39,  9. 

Thummta,  VI,  3a,  5. 

TfttmmiJense,  ville,  V,  4,  4. 

Thuriwn,  ville,  m,  z5,  a  ;  XII,  8,  1  ; 

XXXI,  9, 1  ;  43.  *  ;xxxvi,  59.  x. 

—  vins,  XTV,  8,  9.  —  habitants, 
XXXTV,  x5,  z.  —  oôteanx,  XIV, 
4,  x5.  —  territoire,  XVI,  33,  3. 

Thusci  ou  Toscans,  III,  19,  i  ;  aô,  6 

—  en  Campanie,  III,  9,  8.  —  nom 
grec,  m,  8,  z.  — »  Blniiloae,  m, 
a3,  3. 

Tluusagetœ,  IV,  a6,  zo. 

Thyamu,  fl.,  TV,  z,  4. 

Thjatira,  ville,  V,  3z,  3.  —  hafai- 
UnU,  V,  33,  4. 

Thyaûra ,  ile,  IV,  19,  a. 

Thydonos,  V,  39,7. 

Tkjrmbre,  V,  33,  3, 

Thymnias^  golfe,  T,  39,  a. 

Thym^  TV,  x8,  a  ;  V,  4x,  i  ;  43,  4. 

Thynias,  TV,  18,  7. 

Thynias,  île,  V,  44t  »• 

Thynias,  ApoUonia,  VI,  i3,  i. 

Thfnos,y,  aa,  I. 

Thrrea,  localité,  IV,  S,  x. 

Thf  rides,  îles,  IV,  19,  5. 

Thysdritanwn ,  oppidum  C  et  non  , 
comme  dans  le  texte,  Thusdriu- 
nnm),  V,  4,  5.  — citoyen,  VII,  3, 3. 

Thyssus,lY^  X7,  4. 

Tiara,  XIX,  x3,  x. 

Tiare,  V,  33 .  3.  —  habitants,  V, 

33,4. 

Tibara,  hyacinthes,  XXXVII,  4^  >• 

Tibareni,  VI,  4t  a. 

Tiberias,  V,  x5,  a. 

Tibigense,  V,  4,  4- 

Tibre ,  ville  des  Césars  sur  le  Tibiv, 
XV ,  40 ,  4.  ^-  emboDchure ,  IH , 
6,  6;  xa,  a.  •*  champ  do  Tibre, 
XXXTV,  XX,  4.— fleuve, m,  8,a; 
XXXIV,  i3.  a;  XXXVI,  x4,  9; 

«4,4. 
Tiberis ,  auparavant  dit  Tjrbrb ,  m , 

9,  z.  -^  le  Tibre  entre  deux  ponts, 

IX,  79,  a. 
Tibur,  habiUnls,  III,  Z7,  a;  XIV,  4, 

x4;  XVI,  87,  x;  XVH,  a6,  3; 

XXXI,  a4f  X.  —  ûguier,  XV,  19,  a. 

—  pierre,  XXXVI,  5,  3;  48.  »• 
Ticlùs,  fl.,  UI,  4.  5. 

Ticinum,  non  loin  du  P6,  III,  ai,  a« 
Tieinus,  rivière,  II,  xo6,  a  ;  ni,  ao,  4  ; 

VII,a9,  5. 
Ti/ata,  m,  9,  16. 
Tifernates,  Tibérins,  ni,  X9,  a. 
Tifernus,  fl.,  in,  x6,  4;  X7t  i- 
Tiga»œ,  V,  x,  ao. 
Tigense^  ville,  V,  4,  5. 
Tigranocerta,  VI,  xo,  a. 
Tigre,  Ninivesur  le  Tigre,  VI,  x6,  a. 

—  Tigris  signifie  flèche  en  iiiède, 
VI,  3x,  X.  —  Tigre,  fl.,  VI,  9,  i  ; 
XVin,45, 5;  47.  3  ;  XXXI,  a  1,4. 

—  en  Mésopotamie,  H,  106,  3.  — 


TRA 

ainsi  nommé  i  causa  de  sa  rapidité, 

YI,  3i,  X.  —  description,  TI,  Si, 

X  et  seqq. 
Tigulia,  m,  7,  a. 
Tuapentum,  fl.,  m,  aa,  x. 
Timachit  ni,  ag,  x.   , 
Tlmaehus,  fl.,  m,  29,  x. 
Timaçus ,  fl.,  dans  le  territoire  d*A- 

quilée,  II,  106,  3  et  9;  m,  as,  a. 

—  source ,  XIV,  8,  x.  —  bouches, 
m,  3o,  a. 

Timiet,  V,  x ,  ao. 

TimoluSf  mont,  ou  Tmoltts,  V,  3o,  x. 

Timoniacenses,  Y,  4'»  3. 

Tin  fi,  V,  I,  a. 

Tinta,  fl.,  III,  9,  x . 

Tiparenus,  île,  IV,  X9,  5. 

TipasOf  V,  X ,  ao. 

Tiphicense,  ville,  Y,  4»  5. 

Tiquadra,  ile,  m,  ix,  a. 

r<riV&,  lY,  x8,  3. 

Tiris,  ile,  IIl,  x5,  a. 

TiristasistlVy  18,  10. 

Tirrntha,  lY,  9,  i . 

Tiiynthê,  Ym,  84,  x. 

Tirynthii,  YII,  5;,  5. 

Tisanusa,  Y,  a9,  a. 

Tissinenses,  III,  i4»  5. 

Titantu,  fl.,  Y,  3a,  x. 

Tithrone,  lY,  4»  «• 

Tieium,  fl.,  m,  a3,  a:  a 5,  x  et  a. 

riiim,  YI,  X,  3. 

r/oj,  Y,  a8,  a. 

Tmolites,  Tio,  XIY,  9,  x. 

Tmolus,  mont.  Y,  3o,  i;  3i,  7;  YII, 

49»  6- 
Tmolus,  fl.,  XXm,  43,  I. 

Toani,  YI,  3a,  xx. 

Tochafi,  YI,  ao,  3. 

Togata,  Gallia,  III,  19,  x. 

Togienses,  m,  a 3,  3. 

Togisomu,  fl.,  III,  ao,  7. 

TV/e,  YI,  35,  x3. 

Tolerienses,  III,  9,  x6. 

ToUtani,  m,  4»  9* 

Tolistobogi,  Y,  4a,  x  et  a. 

Tollentinates^llif  18,  a. 

Tolosani  (Toulouse),  lY,  33,  a.  —  des 

Teclosages,  III,  5,  6. 
Tomaieif  YI,  3a,  xx. 
Tomanut  mont,  lY,  x,  a  ;  3,  a. 
Tomi,  lY,  18,  5. 
Tonderos,  fl.,  YI,  a5,  a. 
Topatos,   ile  de  la  mer  Rouge,  YI, 

34,  X  ;  XXX Y,  aa,  i  ;  XXXYII, 

3a,  X. 
Topiris,  lY,   x8,  3. 
Toraliiba,  lie,  YI,  a3,  ix. 
ToretŒt  YI,  5,  3. 
Tornadotus,  fl.,  YI,  3x,  6. 
Tornates,  lY,  33,  i. 
Torone,  lY,  17,  4;  IX,  5x,  4  ;  (9,  a. 

—  habitants,  lY,  X7,  a. 
Torone,  bc,  XYIII,  3o,  5. 
Tortwû,  lY,  xo,  a. 
Toxandri,  lY,  3x,  a. 

Traehea  Smyma,  Éphèse,  Y,  3x,  4. 
Traekeotis  Selencia,  Y,  aa,  3. 
Trachia,   porte  à  Cyzique,  XXXYI, 

a3,  X. 
Traehie,  ile,  lY,  X9,  a. 
Trackin  Heradea,  lY,  x4,  a. 
Traehinie,  XXXVII,  54.  3. 
Trachinienne,  rose,  XXI,  xo,  a. 
Trachonitis,  Y,  x6,  x. 


TRI 

Tractari,  lY,  a6,  6. 

Traducta  Julia,  col..  Y,  x,  a. 

Tragtue,  sel,  XXXI,  4x,  a  et  3. 

Tragta,  ile,  lY,  a 3,  5. 

Tragiœ,  îles.  Y,  37,  x. 

Tragurium,  III,  aé,  a. 

TraiUs,  YII,  3,  a;  XYH,  38,  4; 
XXX Y,  46,  a.  —  Aphrodisius, 
XXXYI,  4,  a 5.  —  Tauriscus, 
XXXYI,  4t  AI*  —  capiule  d*At- 

tale,XXXY,49»3- 

Traliicon,  Y,  39,  7. 

TraWs  (  en  Carie),  Y,  a9,  6. 

Transalpine,  Gaule,  XXIIy  3,  x. 

Transmonians,  Astures,  III,  4,  xa. 

rra/ijr^a^/10,' Italie,  X,  4X|  a  ;  XYII, 
35,  38;XYIIL  xa,  3;  49,  6;  XIX. 
3,  a.  —  contrée,  III,  ax,  x.  —  ha- 
bitants, XVII,  5,  X  ;  XYHI,  34,  a  ; 
56,  4-  —  paysannes,  XXXVn, 
XX,  xa. 

Transrkénans,  ennemis,  XIX,  a,  1. 

Trapeta,  promont..  Y,  33, 4;  V,  40,  x. 

Trap*€opolitœ,  Y,  a9,  7. 

Trapezus,  YI,  4,  3. 

Trasjrmène,  lac,  II,  86,  x;  YIT, 
ao,  5;  XY,  ao,  a. 

Trtlani,  III,  9,  xx. 

TrébeUÛntes,  vins ,  XIY,  8,  9. 

Treina,  fl.,  III,  ao,  4  ;  YII,  ag,  5  ;  XY, 
ao,  a;  XYI,  5,  3. 

Trébiates,  III,  19,  a. 

Trebula,  vin5,  XIY,  8,  9.  —  habi- 
tants, III,  9t  IX. 

Trebulani  Muluscci  et  Suffenates,  III, 
X7,a. 

Trécasses,  lY,  3a,  x. 

Treienses,  III,  iS,  a. 

Trères,pf,  X7,  i. 

Tréventinates,  III,  17,  a. 

Tret^eri  (  Trêves  ),  lY,  3x,  a.  —  terri- 
toire, XI,  X09,  a  ;  XYQI,  49,  6. 

Triare,  pays,  YI,  xx,  i. 

Triballi,  III,  ag,  x;  lY,  x,  3;  X7,  i  ; 
YII,  a,  8.* 

Triboehi,  IV,  3r,  a. 

Trihulium,  m,  a6,  a. 

Triea  et  Apina,  III,  x6,  5. 

Trieastins,  Augusta,  III,  5,  6. 

Trieca,  lY,  x5,   x. 

TricoUi,  QI,  5,  4. 

Trieoni,  pays,  m,  5,  4. 

Trieorjpnos,  mont,  YI,  3a,  8. 

Tridentines,  Alpes,  HI,  ao,  7. 

Tridentins,  III,  a3,  3. 

TrieriSfYf  17,  4- 

Tfifolium,  Tins,XrV,  8,  9. 

Trigemina,  porte,  XYIII,  4,  i  ; 
XXXIY,  XX,  a. 

Trimontium,  lY,  x8,  a. 

Trinaeria,  ile,  III,  x4,  i. 

Trinacria,  Rhodes,  Y,  36,  x. 

Tfinium,  flw,  m,  17,  x. 

Triopia,  Gnide,  Y,  a9,  a. 

Traits,  chiteau  et  fl.,  YI,  4i  3. 

Tnpolis,  de  Syrie,  Y,  X7,  4. 

TnpoP.tans,  en  Lydie,  Y,  3o,  i. 

Tnpolitique,  rin,  XIY,  9,  a. 

Tnquetra,  Sicile,  III,  x4,  x  et  a. 

Trispithami,  YII,  a,  19. 

Tritea,  IV,  4,  a. 

Tritienses,  IV,  10,  a. 

Triiiumt  III,  4»  <<• 

Triton,  marais  et  fl..  Y,  4    3. 

Triton,  Nîl,  Y,  xo,  4. 
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Triulatti,  m,  a4,  4. 
Thriumphale  Ipasturgi,  III,  3,  6. 
Triumpilini,  III,  a4,  x  et  4. 
Troaae,  au-dessns  de  la  Pbrygie,  Y, 

4x,  X.  — Lectos,  promontoire,  IX,. 

a9,  X.  —  limite.  Y,  40, 3. 
Troade,  Y,  3a,  x  ;  33,  x  ;  X,  85.  a  j 

XXXI,  3a,  3. 
Troade^  Alexandrie,  XXXYI ,  a5 ,  » 

et  3. 
Trocnù,  Y,  4a,  x  et  a. 
Traten,  lY,  9,  a;  XXXI,  8.  x. 
Trœxène,  en  Carie,  Y,  a9,  7. 
Trœzénieane,  escarboucle,  XXXYII,. 

a5,  4. 
Trazénien,  rio,  XIY,  aa,  x. 
Trazénien,  territoire,  lY,  X9,  5. 
Trœzénien,  Ardalus,  YII,  57,  x3. 
Trogifia,  Y,  3x,  3. 
Trogiliœ,  îles,  Y,  37,  i. 
Troglodytes,  II,  xo6,  8  ;  Y ,  5,    4  ; 

YII,  a,  x6;  IX,  xa,  4;  XI,  45,  a; 

XII,  3o,  x;  33,  x;  44,  x;  46,  x. 

—  au-dessus  de  TÉibiopie ,  YII , 
a,  a3.  —  en  Afrique,  Y,  8,  x  et  3  ; 
YI,  3a,  XX.  —  limitrophes  de  l'E- 
thiopie, VIII,  8,  a  ;  X  X,  x.  —  parmi 
les  Scythes,  lY,  a5,  x.  —  nations, 
YI,  34,  7-  —  îles,  XIII,  5a,  a.  — 
ville,  n,  75,  a. 

Troglodjtique ,  pays,  XII,  x4,  a;, 
XXXYH,  55,  X  ;  60,  a.  —  gland, 
XII,  46,  X.  —  myrrhe,  XII,  35, 
a  et  4.—  région ,  II,  7X,  a;  76,  i  ;. 
YI,  34*  I.  —  explorée  par  Plolémée 
Philadélphe,  Y^  33,  4. —  Hydreum, 
YI,  a6,  8.  —  Ethiopie,  XII,  4»f  3. 

—  myrrhe,  YI,  34,  5. 
Trogodjtes,  XXXI,  x5,  x;  XXXYII, 

3a,  X. 

Troie,  YII,  57,  10;  XXXY,  4,  x.  — 
combats  sous  Troie,  Y,  3x,  4.  — 
ruine,  XYI,  79,  3. —  Vénètes  issus 
de  race  troyenne,  m,  a 3,  3.  — 
temps  de  Troie,  Xm,  ai,  a;  XXI, 
xo,. X  ;  17,  3  ;  XXIX,  x,  a  ;  XXX, 
a,  3;  XXXm,  3,  x;  38,  x.  — ; 
guerres,  YI,  35,  5;  YII,  57,  a,  ix 
et  x4;  XYI,  79,  3;  XIX,  6,  a; 
XXX,  a,  X  et  a. 

Tropina,  YI,  a 3,  a. 

Trossulûm,  XXXIII,  9,1. 

Tmentinorum  forum,  ÔI,  ao,  a. 

Truentum,  ville,  avec  une  rivière  ,  Œ, 
18,  X. 

Tuati  vêtus,  m,  3,  5. 

TUherum,  fl.,  YI,  a6,  a. 

Tuburhis,  col..  Y,  4,  4- 

Tuburnieense,  ville.  Y,  4,  4. 

Tubusuptus,  col..  Y,  I,  ao. 

Tucca,  Y,  X,  ao. 

Tueci,  col.,  m,  3,  8. 

Tucim,  ni,  IX,  X. 

Tuder,  col.,  III,  19,  a.  —  ngne,  XIY, 
4,  x3.  ^-  habitants,  II,  58,  x. 

Tiificum,  m,  19,  a. 

Tugia,  bois,  III,  3,  4* 

Tungres,  lY,  3i,  a.  —  cité  de  la 
Ganle,  XXXI,  8,  a. 

Tunis,  rille.  Y,  4«  5. 

Tureœ,  YI,  7,  i. 

Turduies  Barduli,  lY,  35,  6.  —  au- 
ciens,  lY,  35,  x  et  4.  —  natious, 
VU,  i5,  4*  —  côte,  m,  3,  3. 

Turiasonenses  ,  III,  4,  7. 


«S8 


UCI 


Turiauo,  XXXIV,  4x>  3. 
Turiga»  III,  3,  lo. 
TuHim,  fl.,  m,  4«  3. 
Turmentim,  m,  x6,  6. 
Turmogidi,  IH,  4f  lo. 
Tutobriea^   III,  3,  xi. 
TuroceiwH,  III,  19,  3. 
Turonêi,  IT,  39,  x. 
Tifriv^  Haimibalis,  II,  73,  x. 
Turnu,  fl.,  III,  aa,  i. 
.Tttfca,  fL,T, t,  x;  3,  X. 
Tusewû^ues,  oavngei,  XXXY,  45,  i. 

—  tUtacs,  XXXIV,  16,  a.  —  a>- 
lonnet,  XXXTI,  56,  x.  —  Apollon, 
XXXIY^  x8,  4. 

Tuscaniensis,  ÛI,  8,  3. 

Tusci  (  Toscans  ),  II,  55,  a  ;  X,  3,  6  ; 

xnr,  4,  i3  ;  xvin,  49*  5  ;  xxxm, 

9,  X.  —  territoire,  III,  9,   17.  — 

ietires,  II,  53,  i .  —  mer,  III,  6,  6 ; 

xo,  4;  YI, 39,6.  —golfe,  n,  89,  a. 

Tiucuium,  oignon,  XIX,  3a,  <  et  3. 

—  mûres,  XV,  a7,  i,  — "^Tiolette, 
XXI,  x4,  i.  —  viUi,  XXXVI, 
•4,  xa.  —  villa  de  Sylla,  puis  de 
Cicéron ,  XXH,  6,  a.  —  habitants, 
in,  9,  XX.  —  Consul,  Vn,  44i  i. 

Tuteulanum,  II,  98,  a;  XVI,  59,  3. 
Tuscutanum,  d'Hortensius ,  XTULV, 

40,  6.  —  territoire,  XVI,  91,  x.  — 

pierre,  XXXVI,  39,  i. 
Tusdritanfon.  Voy.  TBTSDiXTAHiTif . 
Tussagetœ,  VI,  7,  x. 
Tutienseï,  III,  9,  x6. 
Tutini,  m,   x6,  7. 
Tyana,  VI,  3,  x. 
Tyde,  château,  IV,  34,  3. 
iyifti,  VI,  7,a. 
Tylat,  îles,  XII,  aa,  x.  —  île,  VI, 

3a,  6;  XII,  ai,  1  ;  XVI,  80,  a. 

—  Petite  lyios,  XII,  ax,  x. 
Tfmhriani,  V,a5,  x. 

Tjrmnfiéens ,  IV,  3,  x  ;  17,  a.  — 
plâtre,  XXXV,  57,  4;  XXXVI, 
59,  I. 

Tyndaris,  ooL,  HI,  x4, 4«  —  en  Sicile, 
n, 04,  X  ;  VI,  4,  5;  XXXII,  53,  6. 
•  Tynidrumense,  ville,  V,  4,  4. 

TYpanei,  IV,  xo,  a. 

Tyr,  IX,  60,  3;  XXXVII,  58,  a.  — 
jadis  une  ile,  V,  17,  a.' —  temple 
d'Hercule,  XXXVn,  X9,  a.  — 
pourpre  dibaphe,   IX,  63,  a.  — 

Sourpres ,  XXI,  aa,  i.  —  originaires 
e  la  mer  Erythrée,  IV,  36,  a.  — 
roi,  VII,  49,  a.  —  écarlate,  IX, 
65,  3.  —  purpurissum,  XXXV, 
a6,  a.  —  Yin,  XTV,  9,  a.  —  cou- 
leur, XXII,  3,  X. 

Tyra,  fi.,  et!  ville,  IV,  a6,  x.  —  na- 
tion, en  Arabie ,  VI,  33,  a. 

Tyriaiienses ,  III,  x4t  5. 

fWragetœ ,  IV,  a6,  x. 

Tfrienses  de 'Lycaonie,  V,  a5,  x. 

Tjrrissa,  IV,  X7,  i. 

Tjrrhéniens,  en  Étrtirie,  III,  8,  x.  — 
mer,  III,  xo,  4  ;  XXXVI,  a4,  ao. 

—  Pisse  us,  VII,  57,  17. 

u 

Viêrœ,  VI,  aa,  4. 

Uiii,  IV,3x,  a;  XVH,  4.  5. 

Ueeni ,  m,  a4,  4. 

i/eis»  deux  villes,  V,  4,  4. 


VAL 

Uadùaùœum,  HI,  3,  xo^ 
UJmi^  Scythes,  VI,  x5,  4. 

r4/i(^,fl.,ni,  4t  3. 
Vfens ,  ^,,m,  ^,  6. 

l7/raricf,i]e,IV,  33,  a. 

Ulmanetes,  IV,  3x,a. 

Ulubrenset,  III ,  9,  i  x . 

Ulurtbii,  m,  x6,  6. 

VlutuhrUanum,  ville,  V,  4,  5. 

Vhernates,  m,  9,  xx. 

Ulysse,  port,  III,  x4,  3. 

Umhrœ,  VI,  a3,  6. 

Umbraniei,  III,  5,  6. 

Umbrietu,  II,  79,  x  ;  XVII,  35  ,  i5; 
XXXI,  40,  X.  —  (en  Étrurie)  III, 
8,  i.  —  (en  Campanie)  III,  9,  8. 
—  nation  très-ancienne  dire  Om- 
brii  par  les  Grecs,  III,  X9,  x. 

Umhrie,  XI,  97,  i;  XIV,  4,  14; 
XVTII ,  67, 1 X  ;  XXXVI,  48,  i.  — 
parage,  III,  8,  a.  —  craie,  XXXV, 
57,  a  et  3. 

Umbriitœ,  VI,  a3,  7. 

Umbro,  fl.,  navigable,  m,  8,  a. 

Undecumqnl,  III,  X7,  x. 

Unetti^JV,  3a,  x. 

Urannîmai,  VI,  3a,  16. 

Uranopolis,  IV,  X7,4. 

Orbana,  colonie  de  SyOa ,  XTV,  8,  3. 

UrbtMates,  III,  ao,  a. 

Urbanates  Hortenses,  m,  19,  a. 

Urbesaipia,  PoUenlini,  III,  x8,  a. 

Urbi,  VI,  a5,  3. 

Urbis,  VI,  35,  3. 

Urei,  m,  4,  a. 

Urgao,  ou  Alba,  IH,  3 ,  5. 

Urgia,  ni,  3,  xa. 

Urgi,  territoire ,  III,  a,  x. 

Um,  ile,  III,  xa,  a. 

Un,  VI,  a3,  7. 

Uria,  ville,  m,  x6,  4* 

Urmm,  fl.,  III,  3,  x. 

Urpanut,  fl.,  m,  a8*,  a. 

Ursfntim,  III,  i5,  3. 

Urso,  col.,  III,  3,  8. 

Usaiita,  ville,  V,  4,  4* 

Usar,  fl.,  V,  X,  ax. 

Uscardei,  VI,  7,  a. 

Usibalci,  VI,  37,  X7. 

UsUUcani,  III,  19,  3. 

Uthina,  col,  V,  4>  4* 

Utique,  XVI,  79, 3. —- en  Afrique,  V, 
3,  X  ;  XI,  73,  X  ;  XXXI,  39, 6.  — 
fondée  par  les  l^iens,  V,  X7,  a.  — 
Caton,  VII,  3x,  4.  —  ptisane, 
XVin,  i5,  I. 

Utidorsi,  VI,  x5,  4. 

Utus,  fl.,  III,  a9,  I. 

Uxama,  III,  4«  x<* 


Vacea,  fl.,  IV,  35,  x. 

Vaecéent,  III,  4,  a;  XVI,  76,  3.  — 

villes,  m,  4,  -10. 
Facuna,  bois,  m,  17,  3« 
Fada  Sabatia,  port,  m,  7,  a. 
Fada  Volaterrana,  m,  8,  x. 
Fadei,  VI,  3a,  x3. 
Fadimon,  lac,  II,  96,  a. 
Faga,  ville,  V^  4,  4.  —  autre,  V,  4>  5. 
Fagiê/mes,  Ligures,   Ht,  a4,  3.  — 

montagnards,  IH,  a4, 3.  —  Augusta, 

in,  7,  3. 
Faldasus»  fl.,  III,  a8,  a. 


VEN 

Faientia,  ;dq1.,  m,  4t  3- 

Falentia,  de  la  GauhL  UI,  S,  5. 

FaUniia,  d'Afrique,  V,  x,  5. 

FaUntini,  III,  16,  7. 

Falentitti,  en  Sardai^e,  m,  x3,  a. 

Falentinum  Forofiilvi,  m,  7,  3. 

Falenenses,  HZ,  49- 9* 

Fali,  VI,  7,  X. 

Falii,  VI,  35,  17. 

FaUœi,  IV,  17,  x. 

Faili,  VI,  xa,  x. 

Famacares,  V,  4t  ^« 

Fângitmes,  JY,  3x,  a. 

FannUu,  roi  des  Suèves,  IV,  «5,  a. 

Farbari,  m,  a 3,  3. 

Fardant,  III,  a8,  2. 

Fardeau,  dévasUteurs  de  lltaiie,  III, 

a6.  a. 
FarduUs,  ni ,  4»  xo  et  x  x.  —  viUei, 

IV ,  34, 1. 

Faretatœ,  VI,  a3,  5. 

Faria  Apula,  IH,  x6,  x. 

Farta,  ville,  m,  4,  4. 

Farinif  IV,  a 8,  a. 

Farracùtif  XVII,  35, 49. 

Farramus,  fl.,  lÙ,  aa,  i. 

Farvarini,  III,  a5,  x. 

Farus,  fl.,  III,  5,  x  et  5  ;  6,  6. 

Fascones,  III,  4^5.  —  forêts,  IV, 

34,  I. 
raiio,III,5,  6. 
Fassei,  IV,  33,  i. 
Fatiean,  VUl ,  x4 ,  a  ;  XVI,  S-j^  x; 

xvm,  4,4;  xxivi,  xs,  3,  — 

champ,  m,  9,  a.  — cirqae,  XVX , 
76,5. 

Fatrenus,  fl.,  ni,  ao,  S.  — '  port,  IH, 
ao,  5. 

Faiusique,  froma^  XI,  97,  x. 

Feamini,  IV,  a4,  4. 

Fectones,  III,  4,  a. 

Feeiis,  lie,  IV,  3o,  a. 

Fedianti,  ville,  Ilf,  7,  x. 

Fegium,  III,  a5,  a. 

Feiens,  II,  98,  a.  —  territoire,  m. 
9,  a.  —  gemme,  XXXVII,  69,  t. 
—  habitants,  m,  8,  3.  —  Veîes, 
Vm,  65 ,  a  ;  XXXVIÎ,  69,  i.  — 
prise  par  Camille,  III,  ax,  3. 

Felauni,  III,  a4,  4. 

FeUiacium,  Vil,  5o ,  4> 

Fekiates  Regiates,  III,  ao,  2. 

r«/ia,'ouÉlee,  in,  xo,  x. 

Féliates,  III.  7,  i. 

Feiienses,fUIt  4,  xo;  9,  x6. 

Felinus,  lac.  H,  6a,  x;  xo6,  5;  III, 
X7,  3;  XXXI,  5,  x. 

Feliternwn,  Vin,  59,  a.  —  campagne, 
Xn,  5,  a.  —  vins,  XIV,  8,  5.  — 
habitants,  III,  9,  x  r. 

Fellates,  IV,  33,  x. 

Féheasses,  IV,  3a,  x. 

Fenafrum,  col.,  10,  *  9,  x  x,  —  terri- 
toire. XV,  3,  x;XVn,  3, 6  ;  XXXI, 
5,  X. 

Fenales  Caesari ,  m,  4,  9. 

Fenami,  IV,  33,  x. 

Fenaria,  ile,  ni,  xa,  a. 

Feneni,  m.  7,  x. 

Fenerîa  Nebrissa,  Œ,  3,  7. 

Fénètes,  IV,  3a,  x  ;  XXVI,  a6,  i.  — 
viennent  des  Uénètes,  VI,  a,  i.  — 
issus  de  race  troyenne,  m,  a3,  3. 

Fénitie,  m.  aa,  x;  XVn,  35,  38; 
XXXV,  7,  a;  XXXVI,  48,  i.  — 


TIB 

10*  regioQ  de  l'Italie,  II,  74,  3, 
—  danl  une  p*rtte  de  II  VcDé- 
tie,  TI,  39,  8.  —  twriWiie,  ni, 
a3,3. 

f^éaèiti,  ilM,  diDiUGinlehonouK, 
IV,  a3,  a. 

f'tnetalaai,  UI,  g,  16. 
f^enaenitt,  III,  4,  10. 

t'ennonilti,  III,  a*,  a  et  4. 

fèaoïlei,  III,  a4,  4- 

yénm,  ville  e(pron]aDL,deCîltcie,  T, 
aï,.a.  —  «1  Ésjple.T,  ...  i,  - 
■Dire  en  Egypte,  V,  1 1,  a. 

^^/■uiPyréoéenu,'!!!,  4,  S/ 

^«nn<M,  col.,  ni,  16,  S. 

yatmmi,  UI,   16,  «. 

trtragfi,  III,  i4,(. 

rerbmua.  Uc,  II,  106,  i  ;  UI,  a3,  4  ; 
II,  îî,  ■- 

VeretUte,  TjUe,  m,  ai,  1.  —  terri 
toire,  mm,  «I,  n. 

Vtmuatea,  IV,  3f ,  a. 

ftrtliai,  III,  16,  ;. 

VtrgintUBt,  in,  3,  7. 

rergoaiam,  fille,  tU,  11,  3. 

yerguiutt,  m,  >i,  4. 

Vtmoduhrum,  9.,  III,  5,  i. 

ferwaùnjtà,  IV,  3i,  a. 

rirana,  UI,  «3,  3  ;  XIXV,  7 ,  a.  - 
territoire, IX,  38,  i;XIV,  3,6: 
8,  7  ;  XV,  U,  t  ;  XVIII,  ao,  i.  - 
Catulle,  XXXVI,  7,  i. 

Ftirucmi.  Ut,  S ,  5. 


VDL 


fietaa,  III,  3 


rtnjani,  Hl,  9,  11. 
^uee^joiu,  m,  16,  6. 
''tiei,  ou  FiTentU,  III,  3,  5. 
r«ci(anm,  paya,  lU,  4,7. 
fettaûni,  lU,  8,  3. 
f'tiimicalrt ,  III,  ig,  a, 
rapiiiei,  IV,  34,  i. 
FMfini Ai^Uni,  tU,  17,  i. 
mage,  XI,  97,  1 


:,  UI,  : 


.  î- 


rffeca.Rome,  XIXV,  8,  a;  37,  a 

fettoaa,  IV,   34,  4:  îï,   4-  —  ei 

Espagne ,  XXV,  46,  i. 
relwnewei.m,  19,1. 
Falalonitiua ,  UI,  8,  3. 
Vttideiùi,  en  Élrurie,  II,  106.  7. 
f-ioniOTuna,  UI,  37,  i. 
Vlatitn»..  lU.  4,  9. 
fiMIi.m,  7,  I. 
''ikn  L^oalii ,  UI,  94,  a  et  4. 
^îtifoniin,III,ai,  i. 
rUiiuta,  lU,  16, 6. 
yiio  Valeolia,  III,   10,  a.  —  nlfe 

ni.  ro,  a. 


3,3. 

ricloire,  pori ,  IV,  34,  a. 
riducaiiet ,  TV,  3a,  1. 
Fleiliardi ,  Port  de>,  IV,  iB,  8. 
FiiiOardi,  Temple  de>,  XXXII,  7,  i. 
rUaaa,  des  Allobrogei,  UI,  5,  6. — 
en  Gaule,  U,46,  4-  — hibiliuls, 
XIV,    6,  t.  —  territoira,   XIV, 
3,7. 
r'umaaU,  colline  à  Home ,  XVU,  i,a. 
FiaduUaiii,  lU,  g,  16. 
Vinari»  cuin,  UI,  3,  5. 
Vmddicliia,  a4, 1.  —  quatre  peuple!, 

m,  14,  4. 
VimMi,  rV,  a8,  a. 
FinJinalet ,  III,  1  g,  a. 
r»r,  fl.,V,  I,  i3. 
Firgiliauei ,  UI,   4,  g. 
ri™™«,UI,4,i>. 
r(rRMjulia,UI,  3,  8. 
nriHoin,  111,37,  I- 
Fittiue,  Tille,  V,  4,5. 
Fhtitiiu,oa  Viitula,!!.,  IV,  iS,  3. 
FUtiiia,  fl.,  tV,  95.  3)37,  7. 
Fimrgu,  11.,  IV,  aS,  3. 
Fiteliauti,  ni,  g,  16. 
Fitiàiù,  ville,  UI,  17,  a. 
Fm*,fL,ill,iQ,  1. 
FiH«l«,i.  m,  ig,  a. 
Foœmi  forum ,  lU,  S,  6. 
Focontieiu,  TÔ,  5,  4;  XIV,   11,  3; 
XXIX,   II,  1.   —   territoire,  U, 
S9,  3,  —  dté,  ni,  5,  6.  —  natioD, 
VU,  18,  a.  — caalou,  lU,  ai,  a. 
-    XVI,  ,6,  a. 


e  du  P 


ra/iilfrr>,  gué  de,  m,  8,  I  j  la,  i. 
—  babiUDtt, ni,  8, 3,  _  territoire, 

X,  41,  3.  —  Cnina,   X,  34,  a; 

XI,  77,  ■• 

FoUa,  piii  de  Marseille  i  lU,  a3.  3. 

FoUm,  Tectotagea ,  m,  5,  a  «t  6. 

Fotunlaiu,  lU,  i5,  3. 

atint  Etrusci,  m,  8,  3. 

Folcitniti,  Cour,  m,  8,  a. 

fologetoccrUi ,  VI,  3o,  6. 

Foùaii,  babitanls,  Ut,  S.  3.  ~  Uc, 
XXXVI,  49,  I.  —  ville  dïlrurie, 
n,  54,  I,  —  dea  Étnuqaca,  U, 
53,  1;  XXXm,  9,  i;  XXXVI, 
ag,  t.  —  priie.XXXrv,  16,  a. 

FeUmat ,  dani  le  Ltlium ,  lU,  g,  4. 

FoUMU,  V,  1,  5. 

mu,  fl.,  m,  18,  I. 

FaUmak,  XVI,  S6,  i. 
rultaniemti ,  Ilea,in,  i4,  6. 
''HlgitaUi ,  UI,  5,  6. 
'ufiurmim,  ville  et  ririère,  UI,  9,  9. 
Fidlumui    fl.  XVU,  1,  SjXXIVi, 


-  JOlDl 

Quiia.V,  I,  .9. 

XyUaepoUi,  VI,  aG,  i. 
XjlopoUlœ,  IV,  17,  a. 
Xyiliani,  V,  ag,  7. 


ZaejnÙit,   bitume,  XXXV,   55,  i. 

—  Zuynlhe,  Me,  IV,  ig,  3;  XVI, 

79.  3. 
Zaftne,  VI,  34,7. 
Zagriu,  mont,  VI,  3i,  S;  XU,  3g,  i. 
Zanta,  en  Afrique,  XXXI,  la,  1  ;  V, 

4,5. 
Zamartni,  VI,  3a,  i5. 
Zamiu ,  VI,  35,  3. 

ZmtXc4  des  Hea<éDiei><>,   UI,  it,  5. 
ZaaeU,  IV,  7,  i. 
Zùa,  promonlolre,  UI,  5,  5. 
ZoTon^ff,  VI,a5,  3. 

Zariatpa,   Bactra,   VI,   17,  3;  VI 


,  VI,  a6,  5. 


iS,  3. 
Zarolu,  l 
Zela,  VI,  i,  1. 
Zefa,  cnThnEe.IV,  iS,  g. 
ZiUa.  V,  40,  I. 

rv,  10,  5. 

,  M«Im,  rv,  a3,  3. 

B,  XXXIV,  53,  I. 

m,  promonl.,  III,  iQ,  3. 

■   ("deCilicie),  V.  aa,  r. 

91  (  en  Tauride),  tV,  a6,  Si 

m,  HalicarDiuus,  U,  91,  t. 
ZeMi,  d.,  VI,  3q,  a. 
Ztthii,  VI,  17,  I. 
Ztugitane,  pays,  V,  3,  i, 
Ztugma,  lur  l'Euphrate,  V,    i3,  1; 
ai,  I  ;  XXXrV,  43,  a.  —  Apamia 
iZcugma,  VI,  3o,  3. 
ZieU,  VI,  4,  I. 
Z.>«,VI,7,  I. 
Ztgtn,  IV,  18,  6. 
"tgtrvt,  port,  VI,  a6,  6. 
:i£f,eoL,V,  I,  3. 

Zimirii,  distbiopie,  XXXVI,  iS,  3. 


ZW»,  1X1,4,".— 
Zoiu.tV,  iS,  4. 

uuii,  VI,  3i,  3, 
Zolaie ,  VI,  iB,  a. 
ZofoB,  VI,  35. 1. 
Zarachi,  VI,  Sa,  7. 
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DES  NOMS  DE  DIEUX ,  D'HOMMES  ET  DE  FEMMES- 


jihsyrtus,  frère  de  Médée,  III|  So,  a. 

jicastus,  Vn,  5'),  i5. 

^eca  Laiirentia,  XYIII ,  a,  i. 

Jccius,  L.,  poëte,  XXXXV,  ro,  a.  — 
dans  le  Praxidique ,  XYIII ,  S5^  ^. 

jiceius  PriscuSf  XXXV.  87,  7. 

j4ckille,  statues,  XXXIV,  xo,  i. 

Mhille,  XXXIV,  45,  i.  —  guérit 
Télèphe,  XXV,  1 9,  t .  —  caché  sous 
rhabit  d'une  jeune  fille ,  XXXV, 
40,  9.  —  arec  Ghiron,  statue, 
XXXVI,  4,  17.  —  de  Parrhasius,' 
XXXV,  36,  fi.  —  de  SilaDion 
XXXIV,  19,  3x.  —  temple  consa- 
cré à  Achille,  X,  41 ,  3.  —  lance, 
XVI,  a4, 1.  — meurtrier  d'Achille, 
XXXIV,  19,  37. — peuples,  XXX, 
a,  3.  —  tombeau,  IV,  a6,  a.  — 
flotte,  V,  33,  a. 

AcIùUéenne,  éponge,  IX,  69,  x: 

Acilium,  carrefour,  XXiX,  6,  z. 

JcUius,  M\  n,  59,  I.  —  Cos.  n, 
57,  i;VII,  36,  I. 

u#ci/raj  Slheneius ,  XIV,  5,  3. 

Aeragas,  graveur,  XXXIII,  55,  t. 

Acris'ius,  VU,  57 ,  9. 

Acron,  Agrigentin,  XXIX,  4  >  <• 

Actœon,  XI,  45,  z. 

Adudus,  dieu  des  Syriens,  XXXVII, 
71,  I. 

Adonis,  jardins,  XIX,  191  z. 

JEacus,  VII,  57,  7. 

./Cc^emo/i,  afifranchi,  V,  i,  zz.       » 

JEetes ,  père  de  Salauces ,  XXXIII , 
z5,  a. 

JEgœon,  VII,  5;,  16. 

Mgialus  Vetulenus,  XIV,  5,  3. 

Mginùus,  vn,  49,  z. 

JEgineta,  modeleur,  XXXV,  40,  a9. 

JEgistke,  tué  par  Oreste ,  XXXV , 
40,  19. 

JEgU,  de  Socrate ,  XXXV,  40,  za. 

JSglosthenes,  IV,  aa,  3. 

Miiu,  G.,  trib.  du  peuple,  XXXIV, 
z5,  z. 

JEVms  Gatus ,  XXXm ,  5o ,  a, 

JEUits,  P.,  COS.,  XVm,  46,  3. 

JEIÎMU  GaUus,  VI,  3a,  17. 

A^Um  Stilo ,  IX,  59,  a.  —  Preconi- 
nus,  XXXm,  7,  z. 

JElius  Tubero,  VII,  53,  z  ;  X ,  ao,  a. 

JEmilia,  Basilique,  XXXV,  4,  z. 

^milia,  voie ,  XIX,  a,  a. 

JEmilianut,  Scipion ,  V,  z  ,  8  ;  VII , 
a8,  z  ;  Vm,  z8,a  ;  X,  60,  3  ;XXII, 
6,  3;  XXVI,  9,  a  ;  XXXV,  7,  4. 

ASmiiius,  L.,  censeur,  XXXV  ,57,  3. 

jFuni/ius,  Paulus,  L.,  cos.,  IIl,  a4,  5; 


AGR 

IV,  Z7,  6;  XXIX,  6,  z  ;  XXXIII, 
17,  z  ;  XXXIV,  Z9,  5. 

jEmiiius,  M.,  cos.,  XXXFV,  z4,  z. 

jSmîiius,  Q.  Lepidus,  Vil,  54,  a. 

jEnée,  nourrice,  III,  za,  3.  —  JËaée 
de  Pharrhasius,  XXXV,  36,  zo. 

JEo/e,  roi,  III,  z4,  7  ;  VII,  5?,  za. 

ASsckine,  orateur,  Vil,  3 1 ,  z .  —  Athé- 
nien, XXVm,  zo,  z. 

JEsckrU,  poëte,  X ,  3 ,  a  ;  44  ,  i  ; 
XXXVn,  zz,  a  et  3.  —  très-ancien 
poète,  XXV,  5,  a. 

JEsculape,  temple,  XX,  zoo,  z;IV, 
9,  a.  —  fille,  XXXV,  40,  a.  — 
fontaine  à  Athènes,  II,  106,  3.  — 
invention,  XXX,  ta,  z.  —  école, 
VII,  5o,  a.  -^  temple,  XXIX,  8,  a. 
—  .£sculape,  XXV,  5,  4  ;  XXIX, 
I,  a  ;  a,  z  ;  aa,  z.  —  d'Arislarète  , 

XXXV,  40,  a.  —  de  Bryaxis 
XXXrV,  Z9,  a3.  —  de  Céphisodore 

XXXVI,  4t  za. —  de  Niceratus, 
XXXIV,  19,  3o. 

Msope,  fabuliste,  XXXVI,  17,  5. 

Msipe,  acteur  tragique,  XXXV>  46, 4  ; 
IX,  59,  z.  —  son  pkt,  XXXV, 
46,  4  et  suiv. 

JEsopus  Qodius,  X,  7a,  z. 

JËthiops,  fils  de  Vulcain,  VI,  35,  8. 

JEtolus,  VII,  57,  9.. 

Afranius,  L.,  consul,  II,  67,  4>        * 

Africain,  Scipion,  exil,  XIV,  5,  4»  *— 
sa  fille  Comélie,  XXXIV,  z4,  z.  — 
famille  des  Africains,  XXXV,  a,  5  ; 
XXI,  7,  z.  —  le  premier  Africain, 
VII,  3z,  5  ;  XVI,  85,  z.  ^  ses  mâ- 
nes, XXXV,  7,  4>  —  le  seébnd 
Africain,  V,  3, 3  ;  VII,  45, 4;  59,  z  ; 
XV,  38,  I  ;  XVI .  5,  3;  XXXin , 
5o,  z  sqq. 

Agamemnon,  XVI,  38,  z.  —  de  Par- 
rhasius, XXXV,  36,  z  z. 

Agatharcttidés,  VII,  a,  5. 

Agatharchus,  de  Simonides,  XXXV , 
40,  z8. 

Agatkoele,  XXIT,  44,  a. 

Agelade  (statuaire),  XXXTV,  zf, 
6  et  8. 

Agesander,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a4. 

Aglaophon,  peintre^  XXXV,  36,  z. 

Aglaus,  Psophidius,  VII,  47»  <• 

Agno,  de  Téos,  XXXIII,  z4, 3. 

Agoracrittu,  sculpteur,  XXXVI,  4,  6. 

Agriopas,  Vin,  34*  3. 

Agrippa,  M.,  IH,  3,  14  ;  i4,  i  ;  i5,  a; 
IV,  z8,  7;  ao,  4;  «4,  4;a5,  a; 
a8,a;3x,  z;35,  7;V,6,a;  za,  a; 
a8,  3;  VI,  az,  a;  33,  z;  35»  z8; 


ALC 

38,  a;  VII,  46,  z;  XIV.  a8,  7; 
XVI,  3,  x;  76,  5;  XXin.«7,  4; 
XXXI,  a4,  z;  XXXIV,  7 ,  r  ,- 
19,  z3;  XXXVI,  a4,  a  et  3.  — 
dans  son  édilité ,  XXXVII ,  4,  9. 

—  homme  plus  voisin  de  la  rusti- 
cité que  de  la  délicatesse,  XXXV, 
9,  z.  —  ses  malheurs,  VII,  6,  3  et 
sqq.  —  sa  rudesse,  XXXV,  9,  i.  — 
mémoires,  m,  3,  z.  —  Panthéon , 
XXXVI,  4,«5.  —  thatre,  XXXVI, 
34,4. 

Agrippa,  Menenius,  XXXIII,  48  «  i. 
Agnppa,  Postumus,  VU,  46,  z  etacqq. 

—  rel^ation,  VII,  46,  a. 
Agrippine,  de  Germanicus,  VTI,  rr,  r. 
Agri^pine,  de  Claude,  X,  43,  3;  X  , 

59,  a;  XXXm,  Z9,  5;  XXXV  , 
58 ,  3.  —  mère  de  Méron,  VII,  6,  z  j 
i5,  4  ;  XXII,  46,  z.  ^-  femme  d« 
Passienus,  mère  de  Néron,  XVI ,. 

9^  «• 
Agrippines,  les  deux,  VU,  6,  2. 

Agrtus,  Philiscus,  XI,  9,  z. 

Anenobar6us,  Domitius,  VIII,  54, 5. 

—  consul,  XVn,  z,  z. 

Ajas,  XXI,  38,  3.  —  frappé  par  la 
foudre,  XXXV,  36,  z.  —  ton  tom- 
beau, V,  33,  3.  —  tableau,  vn, 

39,  z  ;  XXXV,  9,  z. —  de  Parrha- 
sius, XXXV,  36,  z  z.  —  de  liffloma- 
que,  XXXV,  40,  zz. 

Ajax,  nom  d*un  éléphant,  VIII,  5,  z. 
Alb'mus,  censeur,  VII,  49,  4. 
Albinus^  Sp.,  XVIII,  8,  4.  —  Postu- 

mius,XI,  7Z,  z. 
Albutitts^  médecin,  XXIX,  5,  a. 
Aleœus,  XXII,  43»  z. 
Aicamène,  sculpteur,  XXXVI,  4»  6. 

—  statuaire,  XXXIV,  Z9,  r. 
Aleetas,  de  Rhodes,  XXXVI,  4/  1  <• 

icihiade,  XIV,  a8,  5. 
Alcibieute,  statue,   XXXTV,  za,  z. 

—  de  Niceratus,  XXXIV,  Z9,  3z  e( 
38.  —  de  Phyromachus,  XXXIV , 
x9, 3z.  —  statue  i  Rome,  XXXIV, 
za,  X. 

Aicimachui,  peintre,  XXXV,  40,  z4. 
Alcinoiis,  jarains,  XIX,  Z9,  z. 
Alc^pe,  VII,  3,  a. 
Atctsthène,  femme  peintre,  XXXV, 

40,  aa. 

Aleman,  poète,  XI,  39,  z. 

Alcmine,  XXVm,  Z7,  z.  —  de  Ca- 
Umîs,  XXXIV,  Z9,  aa.  —  de 
Zeuxis ,  XXXV,  36,  3  et  sqq. 

Alcon,  médecin,  XXIX,  8,  6i» 

Ateon,  statuaire,  XXXIV,  40»  <• 


AMP 

AUvat,  tUtuAire,  XXXIT,  19, 36. 

jiUxandre  le  Grand,  II,  79,  x  ;  73,  i  ; 
IV,a4f  i;  "V,  xr,  3;  17,  a;  ^9,5; 
3i,  7;  36,  3;  40,  a;  VI,  x5,  6; 
x6,  i;  17,  3;  x8,  i;  f9,4;a5,  i; 
a6,  5;  99,  4;  3o,  z  aqq.  ;  3x,  19  ; 
36,  I  ;  YII,  a,  3  ;  27,  x  ;  3o,  x  ; 
38,  I  ;  57,  x6;  vm,  17,  3  ;  5o,  7  ; 
6x,  7  ;  64.  I  ;  IX,  a,  4;  8,  5;  X, 
85,  x;  XII,  x8,  x;3a,  4;  54,  4; 
XIII,  I,  X  ;  3o,  5;  XIY,  7,  z;  XY, 
x3,  a  ;  XYm,  za,  a;  XXI,  a4,  i; 
XXX,  a,  6;  XXXIV,  8,  i  ;XXXT, 
36,  a3  ;  XXXVI,  19,  5;  XXXVII, 
73,  z.  —  le  plui  illustre  de  tooiles 
roifl,  Vm,  Z7,  3  ;  3a,  4.  —  anDéei 
écoulées  depuis  Baoehus  jusqu'à  lui, 
VI,  ax,  5.  —  eonquiert  l'Arabie, 
XII,  3a,  4.  —  ambassade  à  luîen- 
▼ojée  par  les  Romaiosy  in,  9,  4.  — 
pont,  XXXIV,  43,  z.  —  à  Soses, 
VI,  a6,  5.  —  époque,  VI,  a4,  z.  — 
autels,  VI,  z8,  4.  —  autres  auteb, 
VI,  a8,  4.  —  armes»  VI,  az,  3.  — 
flotte,  VI,  a6,  a;  3x,  8.  —  flottes, 
Xn,  4a,  z. — GompagnoDSy  VI,  az,  4; 
XVI,  80,  a.  —  corps,  XXXVIt, 
7,  a.  —  lettres,  VI,  az,  4.  —  che- 
▼al ,  VI,  a3, 8.  —  terme  de  ses  expé- 
ditions, xn,  za,  z.  ^>  itinéraire, 
VI,  az,  6.  —  terme  de  son  itiné- 
raire, VI,  a  z,  8.  —  soldats,  XIII, 
9,  z  sqq.  ;  St^  z.  —  Pella  sa  pa- 
trie, XXXV,  36,  35.  —  baUille 
contre  Darius,  XXXV,  36,  45.  -^ 
auteurs  qui  ont  écrit  son  histoire , 
XXXn,  ai,  4.  —  chasse,  XXTV , 
Z9,  a.  -^  victoires,  II,  67, 3  ;  7a,  z  ; 
XII,  zo,  z  ;  za,  z  ;  XŒ,  az,  z.  -« 
Alexandre  le  Grand,  de  Ghsereas, 
XXXrV,  Z9,  a5.  —  d'Euthycrate , 
XXXrv,   Z9,  Z7.  —  deLysippe, 

XXXIV,  Z9,   14. —  de   Nidas, 

XXXV,  40,  7.  —  de  Protogène, 
XXXV,  36,  49*  -^  Alexandre  en- 
fant d*Antiphile,  XXXV,  37,  a. 

—  Alexandre  tenant  la  foudre,  d'A» 
pelle,  XXXV,  36,  a9.  —  Alexan- 
dre triomphant  sur  un  char,  d*A- 

5 elle,  XXXV,  36,  3x.  —  Alexan- 
re  en  quadrige,  d'Euphranor, 
XXXrV,  19,  a 7.  —  Alexandre  et 
Philippe,  d'Antiphile,  XXXV,  37,  a. 

—  d'Apelle,  XXXV,  36,  3o. 
Alesandre,  Cornélius,  in,  az,  3  ;  vn, 

49*^9X111,39,  z;XVI,  6,a.— 

Pol7histor,IX,  56, 4  ;  XXXVI,  z  7,  a. 
Alexandre  dl^pire,  Œ,  z5, 3. 
Aiexandre      Paris ,      d*Euphranor , 

XXXrV,  Z9,  a. 
Alexis,  statuaire,  XXXTV,  Z9,  a. 
Alfius,  Flavius,  CL,  8,  a  et  3. 
Aljaites,  roi,  II,  9,  z. 
Amasù,  roi  d'.SQrpte,  V,  zz,  zz; 

XIX,  a,  3. 
Amàttstiu,  Fabius,  Vn,  4ay  z. 
AminœUtt  VII,  57,  z6. 
AmomeiuM,  VI,  ao,  3. 
Amphiaraiu,  TII,  57,  za  ; XVI ,  87,  z . 
Ampkicraiêt  (sUtuaire  ),  XXXTV, 

Z9,  a3. 
AmphietjroH,  VII,  57,  za. 
Amphiloehus,  livre,  XVIII,  43 ,  a. 
^h^^Amh,  vn,  57^13  s^.;  XXXVI 
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Amp/ûûn,  aifranehideCamliiSfXXXV, 

58,  X. 
Amphion,  peintre,  XXXV,  36,  z8. 
AmphUtratut ,    scnlptenr,    XXXVI, 

4,a3. 
Amphitryon,  XXXV,  36,  4. 
Amphiius,  VI,  5,  a. 
Amuliut.  Voy.  Fabuiaus. 
^iiifmofie,sur  uneénieffaude,XXXVII, 

3,  z. 
Anaeharsii,  VII,  57,  7  et  Z7. 
Anaereon,  poète,  VII,  5,  3;  49,  z. 
Anadfomène,  Vénus,  XXXV,  36,  a4. 
Anaxagorat,  II,  59,  a.  —  Clazomé- 

nieo,II,  59,  z. 
Anaxander,  peintre,  XXXV,  40, az. 
AnaxarehuM,  VII,  a3,  z* 
AnaxUaus,  XIX,  4t  >  «  XXV,  95,  3  ; 

XXVin,  49,   3;  XXX,  aa,  4; 

XXXn,  5a,  3  ;  XXXV,  5o,  3. 
Anaximander,  H,  6,  3;  78,  z;  8z,  z; 

rV,  ao,   z;  vn,  57,  za;  XVIU, 

57  f  5. 
Anaximine,  H,  78,  z. 
Ancœus,     blessé    par  un    sanglier, 

XXXV,  40,  z3. 
AnctBus,  d'Apelle,  XXXV,  36,  3  sq. 
Aneus  îfaraus,  roi|  XXXI,  a4,  z; 

XXXI,  4i«  5. 
Andréas,  XX,  76,  3  ;  XXII,  49,  a; 

XXXn,  a7,  4.  • 
Androbius,  peintre,  XXXV,  40,  z3. 
^n^ro^tf/^fStatuaire,  XXXIV,  X9, 36. 
Androeyde,  XIV,  7,  z  ;  XVn,  37,  18; 

XXXV,  36,  5.     • 
Andrameda,  affranchie  de  Julia  Au- 

gusta,  vn,  z6,  z3. 
Andromède,  fables,  VI,  35, 5. —  liens, 

V,  z4,  az.  —  os  du  monstre  trans- 
porta à  Rome,  IX,  4,  3.  ^  de  Ni- 
das, XXXV,  40,  8. 
Angerona,  déesse,  représentée  avec 

un  bandeau  sur  la  bouche,  Œ,  9,  za. 
Anieius,  poires,  XV,  z8,  3. 
Anieitts,  carrières,  XXXVI,  49,  z. 
Anieius,  Q.  Praaestinus,  XXXni, 

6,  z. 
Annmus  Gallio,  XXXT,  33,  z. 
Annemt,  Sénèque,  IX,  78,  z;  XFV, 

5,  5;  XXIX,  5,  4. 
Annaus,  Serenus,  XXn,  46,  z. 
^iuiûi/,pèredeFlavius«XXXm,  6,  i. 
Annius,  Fetialis,  XXXIV,  z3,  a. 
Annius  Milo,  T.,  n,  57,  a. 
Annius,  Plocamns,  VI,  a4,  4. 
Antœus,  statuaire,  XXXTV,  Z9,  3. 
Antée,  roi,  V,  z,  3;  XXVm,  a,  4. — 

palais,  V,  z,  3. 
Anihermus,  Voy.  AacHamras. 
Anthus^  Vin,  34,  a. 
Antias,  Valeîrius,  m,  9,  Z7;  Xm, 

a7,  a; XXXTV, 8,  z. 
Antielide,  VU,  57,  z  ;  TV,  aa,  4. 
Antidotus,  peintre,  XXXV,  40, 6. 
Antigémdê,  joueur  de  flète,  XVI, 

66,  7. 
w^A/^A0Aif,statuaire,XXXIV,  Z9, 36. 
Amigone,  roi,  XII,  3z,  z  ;  XIU,  aa,  a; 

vn,  57,  z6.  —  d'ApeUe,  XXXV, 

36,  8.  —  de  Protogèoe,  XXXV , 

36,4a. 
Antigonus,  statuaire;  avait  écrit  sur 

son  arty  XXXTV^  Z9,  34* 
Antimuêhmê,     statuaire,     XXXIV, 

Z9,36. 
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AnHoehuSg  roi,  vaincu,  XIII,  5,  z. 
Antioehus,  frère  d'Achaus ,  VI,  z8, 3. 
Antiochus  le  Grand,  roi  de  Syrie,  VL 

zo,  3;  XX,  xoo,  z. 
Antioehus  f  fils  de  Séleucus,  VI,  z8,  a; 

az,  3;  a5,  a;  3a,  9. 
Antiochus,  roi,  II,  67,  a;  VI,  z8,  4; 

vm,  5,  z;  64,  5;  XVHI,  70,  z; 

XXXTV,  zz,4. 
Antioehus,  roi,  fils  d'A  pâme,  VI,  ^z,  6. 
Antioehus,   roi,   guéri,  VII,  37,  z; 

XXIX,  3,  z. 
Antioehus  Épiphane,  VI,  3a,  6. 
Antioehus,  ciiiquième roi ,  VI,  3z,  xa. 
Antioehus  Manilius,  XXXV,  58,  z. 
Antipaier,  Vm,  5,  z  ;  XXX,  53,  a. 
Anttpater  Celius ,  n,  67,  4. 
Antipater,  de  Sidon,  VU,  5a,  a. 
Antidater,  gnveor,  XXXin,  55,  a. 
Anttphilus,  peintre,  XXXV,  37,  a. 
AntiphiUtSf  autre  peintre,  XXXV, 

40,  x3. 
Antisthànê,  XXXVI,  Z7,  a. 
Antistius  Vêtus,  cos.,  XXXI,  3,  a; 

XXXIII,8,  z 
Antoine,  guerre,  EL,  3o,  z. 
Antoine,  mine,  XXXTV,  49,  z. 
Antoine,  le  vaisseau  prétorien,  XXXn, 

t,  3. 
Antonia ,  de  Drusus ,  Vn,  z8,  3  ;  IX, 

8z,  z. 
Antonia,  temple,  XXXV,  36,  5  sqq. 
Antoniusp  G.,  collègue  de  Cioéron  en 

son  consubt,  VIU,  79,  z  ;  XXXm, 

x6,  z. 
Antoine  (Bfarc),  n,  3z,  a  ;  VII,  3z,  8  ; 

43,   z;  46,  z;  Vni,  az,    z(    IX, 

58, 4  ;  59,  z  ;  X,  53,  z  ;  XTV,  a8,7  ; 

XIX,  5,  z  ;  XXI,  9«  z  ;  XXXI, 

8,   z  ;  XXXm,    04,    z  ;  XXXV, 

58,  a  ;  XXXVII,  az,  a.  —  consul , 

vm,  7,  a.  — >  triumvir,  VII,  zo,  5 

XXXm,   z4,  a;  XXXIV,  3,  a» 

Antonius  Castor,  XXV,  5,  z. 
Antonius  Musa,  XXIX,  5,  z  ;  XXX» 

39,  5. 
Antorides,  peintre,  XXXV,  36,  46. 
Anuàis,  d*Égypte,XXXm,  46,  z. 
Anjrstis,  VII,  ao,  z. 
Apame,  mère  du  roi  Antiochus,  VI, 

3x,  6. 
Apellas,  statuaire,  XXXIV,  Z9,  36, 
Apelle,   de  Cos,  peintre,  VU,  38,  z 

sqq.;    XXVm,   3o,    z;   XXXV, 

a5,  a  :  XXXV,  37,  6  ;  40,  z5. 
Apelie  iaisâil,  I,   Proesm.,    az.    — 

élève  de  Pamphilns,  XXXV,  36,  z. 
Apelles,  médecin,  XXXU,  z6,  z. 
Aphrodisius,    de   IValles,   XXXVI, 

4,  a5. 
Aphrodite  Iv  xijicoïc,  XXXVI,  4«  5. 
Apieius,    procédé   cnKiiBirej    XIX, 

4z,  7.  —  lue, XIX,  4z,  z. 
Apieius,  M.,Vin,  77,  5;  IX,  3o,  3; 

X,  68,  z. 
ApuM  0  grammauMO ,  I,  Piochb»,  ao. 

—  célèbre,  XXIV,  zoa,  6;  XXX, 

6,  a;  XXXI,  z8,  a  ;  XXXn,  9,  z  ; 

XXXV,  36,  a6;  XXXVI,  Z7,  a.  — 

Plislonices ,  XXXVn,  19,  a. 
Apis,  bouf,  vm,  7z,  i. 
JpoUon,  adoré  par  les  Hyparboiéeiii, 

IV.  a6,  i3  et  z4. 
Apomm  Capitolin,  *PP<*^  P***  I*"" 
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cnllot,  IT,  «7»  I.  —  kurier  con- 
•acré,  XII9  %f  X  ;  XY,  40,  i.  — 
prémisact  des  recollât,  lY,  96,  14. 
— Anbut,  aUd*ApoUoii,TII,  57,  S. 

—  PbqBnoDoe,  fille  d*ApoUoo ,  X, 

3,  a  —  temple  à  Delphes,  XXXY, 
40,  i3.  —  Malin,  XXXYI,  4«  3. 

—  temple  i  Rome,  XXXY,  36, 36. 
~  ctUa,  XXXYII,  5,  K.  —  temple 
su/ le  Palatium,  XXX YI,  4i  m.  — 
tefnple  à  Rhodes,  XXXYI,  if  %i. 

—  fonlaioo,  XXXII,  S,  x.  —  Hy- 
dreum,  YI,  «6,  x  sq.  -*  orado,  lY, 

4,  a.  —  promooL  en  Afrique,  Y, 

3,  I.  —  tomple,  lYy  a,  I.  —  à 
Mphes  ,.XIX,  a6,  6.  —  i  Utiouo, 
XYI,  79,  3.  —  c^iena  d'Apolloo 
Cbrien,  U,  co6,  xa«  —  temptei.  Y, 
3i,  5.  ^ port  d'Apollon  Phastios, 
lY,  4,  i.  —  ApoUon,  XXI,38,3. 
«-  à  Delphes,  YII,  3o,  a.  —  Dd- 
phique,  XXXIY,  8,  x.  — Didy- 
méen,  YI,'x8,  4.  —  d'ÎToire,  YU, 
l^7f.  4<  —  de  marbre»  à  Cyziqtie, 
XXXYI,  aa,  i.— Palatin,  XXXIY, 

4,  x3  ;  XXXIY,  8,  I.  ^  Philésius, 
XXXIY9  19,  a5  -^Pythien,  YII, 
3x,  xo;  34^  x;  .XXXIY,  la»  x; 
XXXYI,  x4,  X.  —  Sauroetonos, 
XXXIY,  x9, 9.  ««-«Soaiaaus,  Xm, 
XI,  x;  XXXYI,  4«  iS.  —  Tuaca- 
wcus  y  XXXIY,  x8.  a.  —  lien  où 
Marsjas  lutta  contre  Apollon,  Y, 
99,  4.  —  Apollon  et  Diane,  d'un 
seul  bloc,  XXXYI,  4.  a3.  — 
Apollon  sur  une  agate,  XXXYII, 

3,  X.  —  Apollon,  statue  au  Capi- 
tule, XXXIY,  4»  XI.  —  Apollon 
apporté. de  Séleucie,  Xni,  xi,  x. 

—  Apollon,  des  fils  d'Arcbenous, 
XXXYI,  4«  a.-Hle  Batton,  XXXIY, 
19,  a4.  —  do  CaUmis,  XXXYI, 

4,  «3.  «—  diadème,  de  Léocharèi, 
XXXIY,  19,  9.  —  de  Myron, 
XXXIY,  19,  9.  —  de  Nicomaque, 
XXXY,.  36,.  44.  --  de  Philiscus, 
XXXYI,  4.  a3.  —  de  Praxitèle, 
XXXYI,  4»  93.  —  de  Pythagoras, 
XXXIY,  19,  10.  —  Palatin ,  de 
Soopas,  XXXVI,  4,  i3.  —  de  Tè- 
léphancs,  XXXIY,  19,  19.  —  de 
Timarchides,  XXXYI,  5,  aa. 

Apoliohichcs^  XXX,  a,.  5. 
jépollodonu ,  XI,  3o,  3;  XX,  34,  a; 

XXI,  69,  4;  xxn,  8,  i;  x5,  1; 

99,  3. 
ApoUodonu  9  WKXMXtm  de  Dèmocrite, 

XXIY,  xoa,  6. 
ApoUodonu,  de  Gittum,  XX,  x3,  a. 
ApoUodonup  grammairien,  YU,  37,  x. 


ApoUoâonUt  médecin,  XIY,  9,  9.» 
AooUodorus,  Tarentin,XX,  i3,  a. 
ApoUodorm,  peintre,  XXXY,  36,  x. 
mApoUodorus ,     fUtUfire ,     XXXIY, 
19,  36;  19,  3x. 

Apoiiontdej,  YII,  9,  8.  

ApoUcm'uUi,    Kulptenr,   XXXYH, 

4,  X. 
Apollonius ,  XXYm,  a,  4. 
Ap<Monim,ét  Pitane,  XXIX,  38,  x. 
ApoUonmi  poète I  XXXYII,  xx,  3. 
Apollonius,  sculpteur,  XXXYI,  4»  Az» 

ApoUojphwMt  xxn,  39,  3. 

Aponius  M.,  YII,  5o ,  4*  • 

JyifNii^,  statues,  XXYI,  4»  ><• 


Appumu,  eau,  XXXYI,  94,  x?.  tArutocydès,    peintre , 

AppUnne ,  voie ,  X,  60,  3  ;  XXIX ,        ai. 

5,  a  iqq. 
Appiennes,  pommes,  X Y,  x5,  x. 
AppUu,  de  la  famille  Claudia,  XY, 

x5,  3.  —  Claudius  Cos.,  XY,  x,  ^; 
XXXY,  3, 1.  —  Qrcus,  XXXni, 

6,  I.  —  fomm,  XIY,  8,  a. 
ApptisM  JuniuB  Cos.,  YUI,  6t,  3. 
Ap.  Saufeius,  YII,  54,T4. 
Apronismes,  eerisest  XY,  3o,  x. 
AfTomus  L.,  XI,  85,  x. 
Apulda,  femme  deL^de,  YII,  36,  a. 
Apmeorus^  XXX,  9,  a. 
AqtiiUtu  C,  XYn,  x,  a»  —  général, 

xxxm,  s4«  z. 

AquUius  Gallui,  YD,  54,  5.     , 

Arahcniiphoev ,  XXX,  a,  a. 

Arûhus^  YII,  57,  5. 

Araehne,  YII,  57,  5. 

Aratus,    de    Lèontiacns,     XXXY, 

40,  x6. 
ArcesUas,  sculpteur,  XXXYI,  4,  ax« 
AreesUatu,   pemtre,  XXXY,  39,  i. 
AreesUuus,  modeleur,  XXXY,  45,  a. 

—  sculpteur,  XXXYI,  4,  37. 
AregsUaus^  peintre,  fils  da  Tificrate^ 

XXXY,  40,  ax. 
Arehagntkus,  fils  de  Lysanias,  XXIX, 

6,  X. 
Arehelaus,    auteur,    YIII ,    76,    3; 

,  8x,  x;XYIII,5,  x;XXYni,6,4; 

xo,  I  ;  XXXY,  36,  33;  XXXYII, 

3o,  X  ;  39,  X.  —  roi  de  Cappadoce, 

XXXYn,  IX,  x3. 
Archelaus,  d'Apelle,  XXXY,  36,  33. 
Arehemaehus,  VU,  57,  16. 
Ankennus,  sculpteur,  XXXYI,  4,  a. 
Arehièius^  XYIU,  70,  x. 
ArchigoUus,  de  Parrhasius,  XXXY, 

36,  xo. 
Arekiloauo,  poète,  YII,  3o,  9. 
Arekbmèdtt  géomètre,  YII,  38,  x. 
ArdaUu^  YH,  57,  x3. 
Ardieos,  CorintUen,  XXXY,  5,  9. 
Arellius  Fuscua,  XXXUI,  $4,  a. 
ArelUus,  peintre,  XXXY,  37,  6. 
Areseon,  Arescma,  YII,  3,  3. 
ArganthonUu  f  roi,  YII,  49,  x  et  sqq. 
Argius,  statuaire,  XXXIY,  19,  a. 
Anus,  XYI,  89,  X.       , 
Aruubu,  il*Aristâde,  XXXV,  36,  36. 
Arion,  IX,  8, 6. 
Aristmus,  YII,  $7,  8.  —  en.  Tbrace, 

XIY,  6,  X. 
Aristagonis,  XXXYI,  17,  a. 
Aristander,  XYII,  38,  a. 
Arisiaritê,  fille  de  Nearchus,  XXXY, 

40,  aa. 
Aristeas,  Proconnésien,  YII,  a,  9.  — 

son  Ame,  YD,  53,  9.      . 
Anstides,  lY,  9X,  3  ;  XXXY,  39,  x  ; 

XXXY,  40,  90. 
Aristides,  peintre,  frère  de  Nicomachus, 

XXXY,  36,  45  et  46;  YH,  39,  x; 

XXXY,  8,    t;    36,   xS;  40,  ao; 

36,  35. 
Aristides,  statuaire,  XXXIY,  19,  a3. 
Aristipoe,  tableau,  XXXY,    xo,   a. 
Aristolulus,  Syrien,  peintre,  XXXY, 

40,  ai. 
Aristoclàs,  peintre,  XXXY,  36,  45. 
Aristoclides,  XXXY,  4o,  x3. 
Arisiocréon,  Y,  xo,  x  ;  YI,  55,  x. 
Aristoeritus,  Y,  37,  x . 


io, 


Aristodemus,  peintre,  XXXY,  36»,  44. 

—  sUtuaire,  XXXIY,   19,  36. 
ArUtogitom,    YII,  »3,    1;    XXXIT, 

9,  9,  —  médecin,  XXYII,  14,  i. 
Atistogiton,  XXXIY,  19,  s3.  —  i^ 

tue  de  Praxitèle,  XXXTY,   19,  as. 
Aristolsâis,  fils  de  Pttuaina»  XXXT, 

40,  X9, 

Aristommcluu,    XlY,     a4«    <;   XJX 

96,4. 
Aristomachus,  Athénien,  Xm,  47,  x. 
Aristomachus,  de  Solea,  XI,  9,  i. 
AtistomènêSp  XI,  701,  x. 
Arisfom,  graver  et  statuaire»  XXXHI. 

55,  a  ;  XXXIY,  19,  55.  — pcinlre, 

XXXY,  36,  46. 
AHstonidas,  artiste,  XXXIY,  40.  1. 
Arisipphana,  grammaîrieii,  YUI,  5, 5. 
Aristoptume,  poète,  XXII,  38,  1.  — 

firincede  Tancienne  oomédîe ,  XXI, 

x6,  X. 
Aristopho^p  peintre,  XXXY,  4o«  x3. 
Ansùote,  II,  93,  x  ; 60,  x  ;  xoz«  x;  IT, 

aa,.x;a3,  3;  Y,  3?,  x;  YII,»,  7; 

3o,  x;  57,  6;  Yin,  17,  3;  44,  x; 

84,  x;  IX,  6»  x;  40,  ti^i^%;\, 

x5,  X  ;  85,  9  ;  XI,  x^,  z  ;  zx4,  x  ; 

XXYm,  X4, 9;  XXIX,  3,  z  ;  XXX, 

9,  X  ;  53,  ^  -ophfloaopb^XXXY, 

36,  4a.  —.son  élofe,  Yl^  zy,  3. 
_  imnaense  sagaci^  XYm,  77,  4. 
— safiUe,mà«d*^basiatrate,XXIX, 

3,  z.  -^  héiitien.  XXXV,  4e.  4. 

—  sa  mère  peinte  par  Protogème, 
XXXY,  36,4»*    . 

Aristratust  tyran  de  Sicyone  ,  XXXY, 

36, 45. 
Arnmût  roi  d^ÉgjrpK,  XXXYI,  Z7,i. 
Arrantius,  médecin,  .XXIX,  5,  9. — 

lei  Afrontius,  XXJX,  5,  a. 
Arsaoo^  capitale,  yi,  a^,  9. 
Arsimoé,  so^ur  de  Philadelplie,  YI, 

33,  4.  —  sceur^  femme  de  Pfaila- 

delphe,  XXXYI,  x4,  7.  —  temple^ 

XXXIY,  49,  I. 
Artaph^rnu,  généml  perse,  XXXY, 

34,4. 
Artenùdorus,  II,  xt9,  j  ;  lY,  94,  4; 

37.  x;  Y,  6,9;  9,  x;  10,  XX  ;  3$,  j; 
VI,  i5,  9;  99,  7;  39,  x3;  38,  9; 
XXXYI,  17,  9. 

Ariemidorus,    sculpteur,    XXXVI, 

4,  x8  sqq. 
Artemis  Uiihfia,  XXY,  36,  z. 
Artémise,  reine,  XXXYI,  4*  19.  — 

femme  de  Mausole.  XX Y,  36,  z. 
Artimon,  YII,  57,  xo;  XXYm,  9,4. 
Artémon^  plébéien,  VU,  xo,  3o^ 
Artémon,  peintre,  XXXY,  4q.  14. 
Artémon,  sculpteur,     XXXYI,.  4, 

95. 

Arimon,    de   Polydètet    XXXIV, 

z9t  7. 
Asaruhas,  XXXYII,  xz,  7. 

AscliModes  de  Pruaa,.m,  37,  a; 
XXII,  96,  i;  XXm,  19,  z;  afi,  4; 
XXYI,  9,  5;  XXIX,  5,  z.  —  dé- 
tails  sur  lui,  XXVI,  7,  z*sqq»  — 
célèbre  médecin,  XXY,  3,  a.  <--  lea 
école,  XIV,  9,  a;  ao^  xo;  XXII, 
61,  X. 

AseUpiodoms  ,  ptÎBfere ,  XXXV,  36, 
x8  et  43» 
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Ascléptodorus ,    statuaire,    XXXIV, 

19,  36. 
Asconius  Pedianits,  VH,  49«  5. 
JsdrubaL  XX XY,  4*  i- 
jisinius  Celer,  IX,  3r,  i. 
Minius  Gallus,   cos.,  XIII,    ag,    i; 

XXXIII.  47.  a.      . 
Atlnius  PoUion,  I,  Procem.,  a4;  Vil, 
3i,    7.    —  COS.,  XXXin,  8,    i'; 

XXXV,  a,     6.    '—    moiiuraents, 

XXXVI,  4«  ti  sqq. 
Jsopodorus,  staluaire,  XXXIV,  19,2. 
Mprenas,  XXXV,  46,  4-  —  famille, 

XXX,  ao,  3. 
^i//^stadiodromos,XXXiV,  19,  xo. 

Astjnomus,  III,  35,  x  et  2. 

Astypak,  d^ArislophoD,  XXXV,  40, 
i3. 

Atabjrius,  roi  de  Rhode,  V,  36,  a. 

Ataiante,  peinlure,  XXXV,  6,  x. 

AtargatUr  V,  19,  i. 

A  tenus ,  A.,  cos.,  VII,  29,  x. 

Athamas,  VII.  57,  9;  XX,  94t  <•  — 
fureur,  XXXIV,  iCo.  S. 

Athenœus,  statuaire,  XXXTV,  19,  3. 

Aikénion,   peintre,  XXXV,  4o«  9* 

Athênis,  sculpteur,  XXXVI,  4t  a. 

Aihenodonu,  sculpteur,  XXXTV^ 
19,  a  :  19,  36. 

Athénoaore,  sculpteur,  XXXVI,  4»  a4« 

Atillus  Kegulus  C,  cos.,  III,  34»  5; 
XVfll,  6,  3. 

Atlas,  II,  6,  3.  —  fils  de  Libye,  VII, 
57,  xa. 

AttaU,  palais,  XXXV,  49»  3.  —  com- 
bats contre  les  Gaulois,  XXXTV, 
x9,  34.  —  tuniques  attaliques, 
XXXIII,  19, 5.  —  étoffes  attaliques, 
Vni,  74»  a;  XXXVI,  a4,  la. 
—  Attalus  Philomctor,  XVIII, 
5,    I.    —  roi,  Vn,  39,  i;    VUI. 

74,  a;  xxxvnr,  5, 5;  xxxni, 

53.  a;  XXXV,  36.  37;  40,  8. 

Attoîus,  médecio,  XXXn,  a 7,  4. 

Attêius  Capito,  XIV,  x5,  x;  XVm, 
a8,  X. 

Attieus,  XVII,  xo,  a.  —  ami  de  Ci- 
oéron,  XXXV,  a,  7. 

Attinius  C  Labeo,  VII,  45,  5. 

Atuu  Na?ius,  XV,  ao.  S;  XXXIV, 
XI,  a. 

Aufiditts,  VI,  xo,  a. 

Aufidius  Bassus,  I,  Proœm.,  x5. 

Aufidius  Lurco,  X,  a3,  x. 

AlifiMus  M.,  XXXV,  4,  a. 

Aufidius,  trib.  du  peuple,  VŒ,  a4,  i. 

Au/ustttu  C,  vn»  54t  a. 

Auge,  affrancbie  4e  Dcmétrius, 
XXXV,  58,  a.      . 

Augéas,  roi,  XVn,  6,  x. 

Augurinus  Minucins,  XVni,  4,    x. 

Auguste,  femme  d^Auguste»  XII, 
4a,  6. 

Augusta  Jolia,  VII,  x6,  3. 

Attfusta,  papier,  XIII,  a4,  a.  —  lau- 
ner,  XV,  39,  x;  XVII,  xx«  x. 

Auguste,  sa  sœiir  Oclavie,  m,  3, 14.—* 
son  fils,  n,  67,  3.  —  don,  XXXVn, 
9,  a.^ — ^forum,  vn,  54,  4;  XXXVI, 
a49  a.  —  lettres,  XXI,  6,  x.  —  mo- 
numents, Xni,  a6,  X.  —  temple, 
XXXV,  XV,  s  ;  4o»  7*  —  trophée, 
m,  a4, 4*  —  demien  moments  du 
die»  Augnstei  VII,  S,  i.  —  fomm, 
XVIy  74,  3.  —  marbra,  XXXVI, 
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XI,  I.  —  Auguste  César.  XXXV, 
40,  7.  —  dans  sa  première  jeunesse, 
II,  aS,  i.  —  consul,  XIX.  6.  x  ; 
VII,  II,  a.  —  le  dieu  Auguste,  II, 
a,  4  et  8; a3,  4;  67,  i;  7*1  a;  IIl, 
3,  14;  6,  i4;  VI,  3i,  4;  35,  5;  VH. 
3,  i;  8,  64,  a  et  3;  xx,  i;  x6,  a; 
X9,  a;  3i,  6;  49i  5;  VHI,  a4.  i; 
64,  3;  74,  X ;  81,  a;  1X«  4.  i  ?8,  a; 
aà',  I  ;  39,  a  ;  63,  X  ;  X,  3o,  3  ;  XI, 
54,  a;  73,  a;  75,  a;  XII,  6,  x; 
4a,  6;  XIII,  a3,  x;  XIV,  8,  a; 
XV,  x4,  I  ;  39,  a  ;  40,  4  ;  XVHI, 
7,  5;  ax,  x;  ag,  5;  38,  i;  XIX; 
38,4;  XXn,  6,3;  XXUI,  a7,4; 
XXV,  a,"x  ;  38.  x;  XXIX,  5,  x  ; 
XXXni,  7,  X  ;  8,  a  ;  a4,  X  ;  54.  x  ; 
XXXrV,  xo,  a;  19.9;  XXXV, 
7,  3;xo,  x;  36,  3i;  37,  5;  40,7; 
XXXVI,  4f  3;  x4,  xo;  x5,  x; 
a4,  a;  67,  x  ;  XXXVn,  4,  i.  — 
hôte  de  Pollion,  XXII,  53,  a.  — 
détails  sur  lui,  VII,  46,  x  sqq. 

Auianius  Efander,  «XXXVI,  4 ,  ao. 

>#.  (Anlus),  Vni,  7,  a. 

^fiÀu  Blanlins,  vn,  54,  4. 

Aulus  Pompeius,  VU.  54.  3. 

Aurelius  L.,  cos.,  XXXHI.  17,  x.     . 

AutobuUu,  -peintre.  XXXV,  40,  a3. 

Autolycos,  enfant,  XXXIV,  19,  a9. 

Aviola,  consulaire,  VII,  53,  x. 

Antus  Dubius,  président  de  la  pro- 
▼inoedes  Arvernes,  XXXIV,  x8,  7^ 

Axius  L.,  X,  53,  x. 

Axius,  Q.,  Vni,  68,  x. 

Azonaees,  XXX,  a,  x. 


B 


Baeehantgs,  XXXV,  36,  44. 
Baeehiades,    chasses    de    Corinthe, 

XXXV,  43,  a. 
Baechus,  lierre,  XVI,  6a,  3o.  —  Voy. 

Liber  Pater. 
Bœbius  Tamphilos,  XIII,  a7,  x. 
Bœton,  VI,  ax,  5;  aa,  6;  VII,  a,  3. 
BalbObu,  XIX,  X,  3. 
Balbus  Comelios,  XXXVI,  la,  a. 
Balbus  Cornélius,  nereu  et  onde,  V, 

5,  6. 
Bçihus  Cornélius,  cos.,  Vllj  44»   <• 

—  L.,  COS.,  II,  89,  X. 
BûMilis,  VI,  35,  6. 

Bassus  Lecanius,  XXVI,  4,  x. 
Bâton,  statuaire»  XXXTV,  X9,  a4  et 

40. 
Batraehtts,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a8. 
^e^Miz/Tamphilus,  préteur,  VII,  54, 3. 

—  juge,  vn,  54,  3# 
Behryx,  roi,  XVI,  89,  x. 

Bdus,  Jupiter,  temple,  VI,  3o,  4.  — 

ceil  de  Bélus,  gemme,   XXXVU, 

55,   ù  "^    Dieu  des  Assyriens, 

XXXVn,  SSt  X  ;  58,  a. 
Beilerophom,  Vn,  57,  xo;  XIII,a7,3. 
BeBone,  temple,  XXXV,  3,  x. 
Bérénice,  fille,  scear  et  mère  de  vain- 

queurs  aux  jeux  olympiques,  VU, 

4a,  X. 
Bérénice,  reine,  mère  de  Philadelpbe, 

VI,  33,  5;'XXXVII,  3a,  x. 
Bérénice,  chevelorade,  constellation, 

II,  7»f  a. 
BcTosus,  aitroDome,  VU,    37,   x; 

5q,  I  ;  57,  3. 
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Bestia,  Calpurnius,  XXVII,  a,  t. 
Biaicon,  XXVIU,  80,  x. 
Bibacuùu,  I,  Prooem.,  19. 
Bien,  VI.  35.  x5  et  sqq.  —  CsKitlos, 

XXVUI,  57,  X. 
Bocehus,  Mauritanie,  -V,   x,  19  sqq, 

—  roî,  Vni,  5.  6. . 
Bœehus  Cornélius,    XVl,     79,    3; 

XXXVII,  9,  x;  a5,  4^  ' 

Bochus  Labéon,  XI,  60,  x. 
Badas;  statuaire,  XXXIV.  19.  a4. 
Boéthm,  graveur,  XXXin.  55;'.  t.  — 

statuaire,  XXXTV.  19.  34^  ' 

Bciàs,  X,  3;  4.  ;      ^     "' 

Bo'gudtane,  'Mauritanie,  V,  xV.;9. 
Bonne  Fortune,  de  Praxitèle,  XXXVI, 

4,  IX.     '•  '      ; 

Bon  Succès,  statue ,  XXXTV,  19.  37. 
Bon  Succès,  de  Praxitèle,   XXXVI, 

4.  XX.  '      ' 

Brutus,   Callaicus,  temple,  XXXVI, 

4,  U. 
Brutus,  btatue,  XXXIV,  x3,  x. 
Brutus  L.,  premier  consul,  XV,  40,  a; 

XXXra,  4,  a  ;  XXXVI,  a4,  A. 
Brutus  M.  XXXIII,  la,  i  ;  XXXVi; 

3,  X. 
Brutus  Decimus,  X,  53,  x. 
Brutiu  de  Pliilippes,  XXXTV,  19, 3a  • 
Brrasàs,  XXXIV,  x8,   4;  19,   a4, 

XXXVI,  4.  x8  et  19.' 
Brjfoxus,  .dieu^  XXJU,  x8,  a. 
Bryes,  peintre,pèrede  Pausias,XXXV, 

40,  X. 
BuhulcuSf  de  la  famille  dies  Junius  ; 

XVm,  3,  a. 
Bucephaius,  nom  de  chenl,   Vin, 

64,  X. 
Buiarchusg  peintra,   VU,    39,    i; 

XXXV,  34,  a. 
Bupalus,  sculpteur,  XXXVI,   4,   a. 
Bur^uleius,  VU,  xo,  4. 
Butéon,  famille,  X,  9,  x. 
Butorides,  XJi.JiYlt  ï7,  a. 
BuzYges,  vn,  57,  8. 
Bjrthus,    de  Dyrrachmm,  XXVm, 

a3,  5. 


Catbmu,  VU,  57,  x  et  sq. 

Cadmus,  premier  écrivain  en  prête, 

V,  3x,  X. 
Cadmus,  VII,  57.  x  et  suiv.^-  d*An- 

tiphile,  XXXV.  37,  a.  —  de  Gléon, 

XXXV,  40,  X 5. 

a»cf/ia,  Caia,Vin,  74,  I. 

Cœciiianes,  cerises,  XV,  3o,  x.  —  lai- 
tue, XIX,  38,  3. 

Cœeilius,  Bion,  XXVni,  57,  x. 

Cseetlius  M.  Voy:  Gselius. 

Cœeilius  Denter,  VU,  39,  x» 

Cœciiius  Q.,  U,  33,  x. 

Cœeilius  Edus.  Voy.  Cselîos. 

Cœciiius  Claudius  Isîdorus,  XXXŒ, 
47,  a.  -^  dsins  ses  commentaires, 
XXIX,  a7,  X. 

Cœcina  Largué,  XVn,  x,  a. 

Cftdna,  de  Volaterre,  X,'34,  a. 

Cœlus,  père  de  Dokius,  VU,  57,  4* 

CœSus,  m,  a3,  5;  XXXI,  x8,  i. 

CœSut  Antipater,  U,  67, 4* 

Cœlius  Rufus,  M.,  VU,  5o,  5. 

CœGus  M.,XXVU,  a,  x;  XXXT, 
46,  5i 

«I. 
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Cm&Êt,  iénatear,  Wl^  6i,  3.    

Cmpio  Q.,  XXI,  lo»  3;  XXVm, 

4x,  I  ;  XTXÏIf,  6,  4« 
Gnwr,  père  d*Aiiso>t«,  II,  «3,  %  iq. 

^ dietilMir,  n,  3o,  i;  IT,  5,  la; 

Tn,  3f 9  9  ;54t  •  ;  Tm,  7»  3;  ao,  i; 

•7,  i;«4>  •;  70t  7;XI,  71.  'I 
XIV,  17,  •;  XIX,  6,  x;  i5,  m; 

xxTin,  4«  7;.^utxm,  17, 1; 

XXXIV,  10,  i;  XXXV,  7,  3; 
9t  »5io»  7;  XXXVI,7,  i;a4,»; 
XXXVII,  Sy  s.  —  en  Geôle, 
XXXVI,  7,  I.  —  édite,  XXXm, 
169 1. —  régnlariie  rannîfe,  XVm, 
59,4*  —  penit  plni  preiid  quePom- 
Bée,  Vllytt7,  lelMqq.  — m»  éloge, 
Vn,  «5,  X.  —  idet  de  mus  funetiet 
à  Génr,  XVm»  65,  x.  —  âme  de 
GéMT  permi  tei  dhînîtéi,  n,    3,  4. 

—  guerres  dvilee,  XVII,  38,  4.  — 
repei  triomphaux,  IX,  8x,  x.  — 
temple,  XXXV,  36,  a8.  -^  maison, 

XXXV,  36,  ex.  — forum,  XVI, 
86,  1  ;  XXXV,  45,  3.  —  soldaU, 
XXVI,  9,  a.  —  piscinet,  IX,  78,  x; 

.X,8o,  X.— affaires,  VII,  97,4.— 
tempw  à  Alexandrie,  XXXVI, 
14,  5.  —  ▼illas,  XXXn,  7,  I.  — 
guerre  de  César  et  de  Pompée,  II, 
«8,  3.  —  Jules  César,  XIV,  16,  x. 

—  censeur,  Xm,  5,  x.  —  le  dieu 
Jules,  IX,  59,  X  ;  XV,  eo,  4  ;  XIX, 
4x,  7«  «^  railleries  contre  lui,  ib.  — 
lettres,  ib, 

Cmsar,  Auguste,  XVI,  3,  x. 
Cwtar,  deiuL ,  Tun  père  du  dictateur 

César,  VII,  54,  a. 
Cœsar'mnne,  flotte,  XXXII,  x,  8. 
Cmsm'  Vopiscus,  XVII,  3,  7. 
Ctuar,  te  premier,  ainsi  appdé  de 

l'opération  pratiquée  sur  rutérus, 

vn,  7.  I- 
CœêOHs,  d*où rientrleur  nom,  VII,  7,  x. 
Cmêonia,  femme  de    Galigula,  VII, 

4.x. 
Cota  CsBcilia,  Vm,  74»  x. 
Cota  Taracia,.  XXXIV,  xx,  4. 
Cmus  C«ar,  fils  d'Auguste,  II,  67,  3  ; 

Vly  3x,  x4;  IX,  58,  9;  Xn,  Sx,  x  ; 

xxxn,  4,  X. 
CûÎMu,   Galigula,  IV,  5,  a.  —  jeux 

donnés  par  lui,  XI,  99,  a.  —  fils 
•     de  Germanicus,  V,  x,  a  ;  VII,  6,,a ; 

IX,3x,  x;58,  x; XI,  54,3;  73,  i; 

XU,  5,.x  ;  XUI,  4.  x3  ;  XIV,  6,  3  ; 

8,  4;  XVI,  76,  X  ;  XXXn,  X,  3; 

XXXm,  8,  a;  x6,  x;  XXXV, 

6,v  x;  XXXVI,  x4,  9;  a4,  8; 

XXXVn,    6,  4.   —   cirque   de 

Caligttla  et  de  Néron,  XXXVI , 

x5,  3. 
Calanùs,  gnireur,  sculpteur,  statuaire, 

XXXin,  55,  a;  XXXIV,  x8,   7; 

XXXVI,  4,  a3;  XXXIV,  19,  aa. 
Caiates,  peintre,  XXXV,  S7,  a. 
Cûiiptia,  VoT.  Caxos. 

Comas,  Atkteiien,  XXXITT,   37,  x. 
Caliielès,  peintre,  XXXV,  87,  a. 
CalUdes,  statuaire,  XXXTV,  X9,  87. 
CaUierattt,  VII,  ax,  x.  —  sculpteur, 

XXXVI,  4,  a9. 
CàlluUmus,  IV,  ai,  3. 
Caliidèt,  statuaire,  XXXIV,  X9,  35. 
CaUimaehat,  sUluaire.  XXXIV,  19, 

4i« 


CAS 

CùBimaehiu,      général       adiéoicn, 

XXXV,  34, 4. 
CaUbmachmt,  médecin,  XXI,  9,  x. 
CûUmÊoehMS,  m,  a5,  x  ;  3o,  3  ;  IV, 

X9,  x;aa,  x;a3,3;  V,4,3;  VII, 

48,  x;XXII,44»  i;XXV,  xo6,  x; 

XXXI,  5,  X. 
CmlËDkamu,  VII,  a,  7. 
CaUupus,  XVm,  74,  5. 
Caiatkànes,  XXXVl,  x4,  6.  —  his- 
torien, XXXVI,  4,  a3. 
CaliistrattUp     sUtuaire ,     XXXIV, 

19,  3. 
Caliitirate;  éoririt  sur  les  pierres  pré- 

oeuses,  XXXVH,  xa,  3;  a5,  a. 
CtUiUtui,  sous  te  règne  de  Claude, 

XXXm,  47,  a.  —  affranchi  de 

Cbude,  XXXVI,  xa,  a. 
CcUixemu,  sUtuaire,  XXXIV,  19,  3. 
CoUisemu,  éorivain,  XXXVI,  x4,  5. 
CaUon^  statuaire,  XXXTV,  19,  x. 
Caipetanus,  médecin,  XXIX,  5,  a. 

—  les  Calpeianus,  ihîd. 
Calpurmut,  XXXm,  6,  5. 
CalfmmiuM  Bestia,  XXVII,  a,  x. 
CaùHtmitu  FUmma,  XXn,  6,  x. 
Calnnus  Egnatiui,  X«  68,  a. 
Cahui  liciniuk,  VII,  5u,  5. 
Caitnu,    orateur,   XXXTTT,   49*    x  ; 

XXXIV,  5o,  X. 
Caijrpso,    fenune  peintre,    XXXV, 

40,  aa. 
Câiypso,  de  Nidas,  XXXV,  40,  8. 
Carnùyiet,  roi,  XXXVI,  x4, 4* 
Camêliut,  médedn,  XIX,  38,  4- 
CamUUp  statue  sans  tunique,  XXXIV, 

XX,  3.  —  Camille,  XXXm,  5,  x  ; 

36,  X  ;  XXXIV,  7,  x.  — prit  Véies, 

m,  ax,  3. 
Campaspe.  Voy.  pAVCAfra. 
CaïUÊchus,  Tanden,  statuaire,  XXXIV, 

X9,  a5  ;  XXXVI,  4>  a8. 
CanaehuSt  le  jeune,  statuaire,  XXXIV, 

X9.  a. 
Canduce,  rdne,  VI,  35,  8. 
CandauUi,  roi,  VII,  39,   x.  —   roi 

de  Lydie,  XXXV,  34*  3. 
Canoput,  pilote  de  Mpnéla»,  V,  34,  x. 
Cautharus,  Sicyonien,  XXXTV,  X9, 

35. 
CantharU/tt,  VII,  53,  a. 
Capanée,  de  Tauriscus ,  XXXV,  40, 

19. 
Capito  Atteins,  XIV,  x5,  x  ;  XVIII, 

a8,  X. 
CapiU}  Oppius,  VII,  x3,  x. 
Capitoiiaiu,  XVI,  5,  3;  VII,  89,  a. 
Car,  vn,  57,  xa. 
Cario  Cn.  Cos.,  VII,  49,  5.  •—  Cos. 

xa,  vn,  5o,«5.  —  Papiriui,  Cn., 

vn,   x5,  X.  —  imperator,  vm, 

8a,  X. 
Carneades,  Vn,  3x,  9;fXXy^  ax,  4* 
CaiviUut  PoUio,  IX,  x3,  x  ;  XXXnî, 

5x,  X. 
CantUim  8p.,  XXXTV,  7,  x. 
CascêUùUt  vm,  6x,  3. 
Caêtandra,   de  Théodore,  XXXV, 

40,  xo. 
CassanJre,  roi,  XXXI,  3o,  x. — 

t4>leeu  fait  pour  lui ,  XXXV,  36, 

Cassiui  Dionysius ,  XI,  x5,  a. 
Cassius  C.  Censor,  XVn,  38,  4. 
CassnuL,,  ooe.,  X,  X7,  x. 


CEC 

Cassitu  Henina,  Xm»  «7,  x  ; 

6,  X  ;  XXX  n,  xo,  s. 

Cassius  Longinos,  eot.,  VU,  3,  S. 
Cassius  Parmensis,  XXXI,  8,  x. 
Cassiiu  8p.,  XXXTV,  9,  x  ;  z4,  x- 
Cassius  Sevenis  ,  Vn,  xo,  5  ;  XXXV, 

46,4. 
Cassius  Sitettus^  XXXTV,  x8,  7. 
Cassius,  médectn,  XXTX,  S,  s.  —  ki 

Cassius,  tW. 
Castor  ti  PoUnx ,  n,  87,  a. 
Castor   et   Pollux,    etc.,   d'Apple, 

XXXV,  36, 3.— dHégiu,  XXXIV, 

X9,  a8.  —  de   Parrhaaius  ,  XXV, 

36,  xo.  —  les   Castors   itmaîas, 
vn,  aa,  X.  — les  Castors,  tableau, 

XXXV,  xo,  X.  —  les  Gaston,  leur 
tempte,  X,  60,  X  ;  XXXIV,  xx,  3. 

Castor  Antonius,  XX,  66,  x  ;  98,  a  ; 

XXm,  83,  X ;  XXV, 5,  x;  XXVI, 

33,  X. 
Catagusa,   de   Praxitète,    XXXIV, 

X9,  ao. 
CattttoMteehmos ,  «imom  do  Partiste 

Callimaque,  XXXTV,  19,  4x. 
CaAemus  Plotinus,  vn,  36,  a. 
Catiiiaa,  Vn,  a9, 4;  3x,  9.  —  pro- 
diges, n,  5a,  a. —  afhire,  XXXIH, 

8,3. 
Catonf  M.  I, Procem.,  7;  m,  a3,  3; 

a4,x;VIII,5,  x;XIV,  xa,  x;  x4, 

3;  X9,4;  a5,  f;  XV,  7,   r;8,  1; 

x3,  x;  x5,  x;  x6,  a;  19,  4;  ao,  r; 

ai,  3;aa,  i  ;  a4,4;37,  x;  39,  x  ; 

XVI,  38,  X  ;  60,  X  ;  67,  x  ;  69,  x  ; 

75,  x;  84,  x;XVE,  3,8;  6,  5; 

14,  a;  x6,  3;  X9,  x;  ai,  a;  a4,  8; 

a5,  x;  a6,  a  ;  a9,  X  ;  35, 14  et  aqq.; 

37,  6;  47.  S;  XVm,  3,  a;  5,  x; 
6,  x;7,  4;  8,  4;  17,  x  ;  4a,  x  ;  46, 

i;  49*  i;  fil.  »;  fis.  ^i  7».  «; 

77,  5  ;  XIX,  X9,  7  ;  3o,  x;  4x,  x  ; 
XXm,  37,  X  ;  XXV,  a,  x  ;  XXVI, 
58,  a;  XXVIU,  4.  7  î  79*  '; 
XXIX,  6,  x;8,  X  et  sqq.  ;  XXXTV, 
x4,  X  ;  19,  41.  —  te  premier  de  la 
famille  Porcia,  Vn,  a8,  x.  — 
homme  trèt-éminent,  XVt,  75,  x. 
"-  maître  de  toutes  tes  bonnes  dis- 
dplines,  XXV,  a,  i.  —  Gatoii,  cen- 
seur, vm,  78, 1  ;  XXXTV,  x4,  x.-* 
Censorius,  I,  Procem,  7  ;  Vn,  xa,  x  ; 
3x,  3  ;  5a,  X  ;  XIX,  6,  i  ;  XXXVI, 
53,  X.  —  de  la  discipline  militaire, 
I,  Procem.,  a3.  —  Caton  étant  mort 
Tannée  suivante,  XV,  ao,  a.  —avis 
sur  les  olives,  XV,  x6,  a.  —  accusé, 
vm,  74,  3.  —  son  éloge,  XTV,  5,  i 
et  suiv, 

Caton,  L.,cos.,  m,  9,  17. 

Catottt  d'Utique,  VU,  xa,  x  ;  3x,  3; 
XXIX,  3o,  4.  —  Utiqne  illuslrre 
par  sa  mort,  V,  3,  x. 

Catulle,  I,  Prooem.,  a  ;  XXXVI,  7,  x. 
—  poète,  XXXVII,  a X,  a.  —  Vé- 
rouais,  XXVni,  4,  5.  -^  mtire, 

XXXVI,  7 ,  X. 

Catuius,  Q.,  XVn,  X,  a.  —  LuUtius, 
XXXrV,  19,  5.  — Cm.,  X,  a5,  x; 
XIX,  6,  X  ;  XXn,  6,  x  ;  XXXm, 
x8,  x;  XXXIV,  X9,  a7;  XXXVl, 
8,  X  ;  a4,  7. 

Catus,  iElius,  XXXIII,  5o,  a. 

Catus,  les,  VU,  3x,  xo. 

C^icrp/w,  vn,  59  4- 


GIC 

Oelehothras,  roî,  YI,  9i6,  zo. 
CeUr,  Asiuîus,  IX,  3i,  x. 
CeUr,  Ifetellus,  Q.,  II,  67,  4* 
Celie,  Cornélius,  X,  74, 6 ;XIV,  4»  " ; 

XX,  14,  I  ;  XXI,  X04, 1  ;  XXVII, 

Z08,  X. 
Cenehrtanis,  statuaire,  XXXTV,  z  9,37 . 
Censorinus,  Marcius,  XXXIII,  47»  2. 
CMtareàu,  Tm,  64»  5. 
Cepheus,  roi  d'iSthiopie,  YI,  35,  5. 
Cephis,  stituaire,  XXXrV,  19,  37. 
Cephisodonu,  peintre,  XXXY,  36,  i. 
Cephisodot;  deux,  XXXI Y,  X9,  37. 
Cepkisodotus ,   statuaire ,    XXXIY, 

lO*  a4. 
CephUodotus ,  statuaire  et  sculpteur, 

fils  de  Praxitèle,  XXXYI,  4>  xa. 

Ceraunus,  Ptolemcus,  YI,  xa,  9. 

Cérès,  pendu  pour  satisfaire  à  la  déesse, 
XYni,  3,  4«  — temple  à  Rome, 
XXXY,  36,  36;  45,  X.  —  temple, 
XXXY,  6,  X.  —  statue,  XXXIY, 
9,  X.  —  lutte  avec  Bacchus,  m, 
9,  7.  —  Cérès,  YII,  57,  i.  —  Gérés 
autre,  YII,  57,  x. 

Cér^,  de  Praxitèle,  XXXYI,  4«  xx. 
—  de  Sthennis ,  XXXIY,  X9, 39. 

Cestitts,  C,  COS.,  X,  60,  3.  —  con- 
sulaire, XXXIY,  18,  8. 

Cethegus,  Cornélius,  XJII,  27,  x.  — 
Cos.,  XIX,  45,  X.  —  les  Cethegus, 
XiII,a9,  X. 

Ceto,  fabuleuse,  Y,  14,  3. 

Chahrias,  camp.  Y,  14,  3. 

Chœreas,  Athénien,  XX,  99»  x. 

Chœnait  statuaire,  XXXIY,  19,  a5. 

ChaUas,  m,  x6,  5. 

Ckaleosthànês ,   modeleur,    XXXY, 

45,   a. 

Chaleasthènês ,  statuaire,  XXXIY, 
X9.  37. 

ChtUcus,  Yn,  57,  9. 

Ckares,  XXXYÙ,  xx,  4. 

Chares,  statuaire,  de  lindos,  XXXIY, 
x8, 3  et  5. 

Charmadas,  YII,  9i4,  x. 

Ckarmadas,  peintre,  XXXY,  34,  3. 

CharwuMiuUs,  peintre,  XXXY,  40,  ai. 

Charnus,  de  Bianeiile,  XXIX,  5,  4  ; 
8,6. 

Chertiphron,  architecte,  YH,  38,  i; 
XXjLYI,  ai,  a. 

ChUon ,  Lacédémonien ,  Yll ,  3a,  i  ; 
54>x. 

Chiron,  XXY,  x4,  7»  ^7»  5;  x6,  x; 
19,  x;  3o,  X.  —  médecin,  XXX, 
a,  3.  —  avec  Achille,  statue, 
XXXYI,  4,  X7. 

Chironlenn»,  pyxaeanthe,  XH,  i5,  x. 

Chorœàus,  YII,  57,  7. 

Chrytenmu,  XXII ,  3a,  4  • 

Chrysipput,  médecin,  XX,  8,  3; 
33,  i;36,  a;  44,  x;48,  i;XXn, 
40,  z ;  XXYI,  6,  a;  XXDL,  3,  x. 

Chrysipput,  philosophe,  XXX,  3o,  5. 

Chrjrsogonus ,  afinnchi  de  Sylla, 
XXXY,  58,  a. 

Cicérom,  I,  Proœm.,  7  et  8» —  Cicéron, 
M.  TulUus,  Yn,  3i,  8.  —  TuUius 
affirme,  XXXIY,  19,  la.  —  delà 
République,  I,  FroomL,  7  et  8.  — 
son  livre  de  Adnùrandis,  XXXI, 
8,  a;  a8,.5.  — seconde  lumière 
des  lettres,  XYII,  3,  z  x.  —  fit  oon- 
danner  Yerrès,  XXXIY,  3,  »•  — 
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contre  Yerrès,  XXXIY,  z8,  7.  — 
consul,  IX,  63,  a,  —  Cicéron,  YII, 
a,  zo;  ai,  z  ;  44,  z  ;  XYHI, 60,  z; 
XXIX,  z6,  z  ;  a9,  z  ;  XXX,  5a,  x; 
XXXI,  3,  z;  XXXni,  8,  3; 
XXXYI,  4,  z  z  ;  5,  3.  — simplicité, 
I,  Proœm.  Z7.  —  eaux  de  Cicéron, 
XXXI,  3,  z.  —  table,  XIII,  a9,  z  ; 
3o,  5.  —  autographes ,  Xm,  4»  «  ; 
a6,  z.  —  vers,  XYIU,  6z,  z.  — 
▼illa,  XXn,  6,  a.  —  consulat, 
XYia ,  6z  ,  z.  —  son  ami  Atti- 
cus,  XXXY,  a,  7.  —  âoge,  ;YII, 
3z,8. 

Cicéron,  les,  d'où  vient  ce  nom,  XYin, 
3,  a. 

Cicéron,  fils  de  Marcus,  XIY,  a8,  7. 

—  consul,  XXII,  6,  3. 
C'dix,  Yn,  57,  7. 

Cimon,  peintre,  XXXY,  34,  4> 
Cincinnatus,  Quinclius,  XYm,  4»  4* 
Cineas,  envoyé  de  Pyrrhus,  YII,  a 4,  z; 

XIY,  3,  a. 
Cinyra,  YU^  57,  5. 
Cuifras,  roi  desCypriens,  YII,  49,  z. 
Cipus,  XI,  45,  z. 
Cireé,  XXX,  a,  3.  —  déesse,  Xm, 

3o,  4.  —  Italienne,  XXY,  5,  a.  — 

fils  deCiroé,  YII,a,  7. 
Cireununon,  eunuque,  XXXYI,  19,  5. 
Claudia,  YII,  35,  i. 

Claudien,  papier,  XHI,  a4,  a.    

Claudius,  règne,  YI,   a4,  4;  YIH, 

ai,  i;   XXXm,  za,  3;  47,    a; 

XXXIY,  Z9,  ao;  XXXYII,  7, 10. 

—  censure,  YII,  49»  6  ;  X,  a,  3.  — 
colonie,  m,  37,  z. —  histoires,  XH, 
39,  z.  —  consulat,  II,  3z,  a. 

Claudius  César,  II,  a3,  3;  m,  ao,  5; 
Y,  z,  a;  zz,  4;  YI,  3,  z  ;  5,  3; 
zo,  a;  za,  a;  3i,  3;  Vil,  3,  a; 
Ym, 65,  z  ;  XI,  54, 3 ;Xin, a4f  z; 
XXIX,  5,  a;  XXXni,  6,  7;  8,  a; 
za,  a;  16,  z;  Z9,  3;  XXXYI, 
zz,  3;  za,  a;  a4,  z8;  XXXYII, 
a3,  X.  —  Cos.,  YII,  49,  5.  —  Clau- 
dius princeps,  Y,  zo,  9;  YII,  49,  5  ; 
Ym,  7,  4;  x4,  a;  IX,  5,  3;  XI, 
73,  z;  Xn,  5,  3;  XYI,  76,  6; 
XXn,  46,  z  ;  XXIX,  8, 6.  —  Clau- 
dius dieu,  m,  a6,  z  ;  Y,  z,  ao;  YH, 
z6,  a;  Yin,  a5,  z;  XXIX,  za,  a; 
XXXIY,  z8,  z;  XXXY,  36,  z; 
XXXYI,  z4, 9. 

Claudius  Ap.,  cos.,  XY»  z,  i;XXXY, 

3,  z  ;  a,  7. 

Claudius  Ccscus,  XY,  z,  z. 
Claudius  Biaraellus,  m,  aS,  4. 
Claudius  Pulcher,  Ym,  7,  a;  XXI , 

4,  z.  —jeux,  XXY,  7,  4- 
Cléanihes,  Corinthien,  XXXY,  5,  a. 
Cleenmorus,  XX  TT,  44$  ^  —  médecin, 

XXIY,  zoz,  z. 
Cléokdtts,  Y,  38,  z. 
Cleesias,  Piaotius  Marcus,  peintre, 

XXXY,  37, 4. 
OUombrotus,  deCéoi,  YII,  37,  z. 
CUomènes,  sculpteur, XXXYI,  ^%u 
deon,  peintre,  XXXY,  40,  x5. 
CUon^  statuaire,  XXXIY,  Z9,  37. 
deonas,  XXXYI,  4,  a  et  4* 
Cleonmus,  XXXY,  34,  4* 
Cleopaire,  reine  d*Égypte,  IX,  58,  a. 

—-prise,  IX,  58,  3;  XIX,  5,   x  ; 

XXI,  9,  z; XXXm,  z4»  3. 
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deophantus,  XX,    z5,    z;  XXIY, 

9».  a« 
Cleophantus,  peintre,  XXXY,  5,  a. 

Cleosiratus,  H,  6,  3. 

Clesides,  peintre,  XXXY,  40,  z5. 

ClesippuSf  foulon,  XXXIY,  6,  a. 

Clitarehus,lll,  9,  5;YI,  z5,z;36,  z; 

Yn,  a,  aa  ;  X,  70,  z. 

Clitus,  d'Apelle,  XXXY,  36,  3o. 

Clodia,  loi,  XXXm,  z3,  5. 

Clodia,  femme  d'Ofilius,  YH,  49,  5. 

Clodiens,  vases,  XXXm,  49»  x. 

dodius.  P.,  funérailles,  XXXIY,  x  x,a.' 

—  tué  par  Milon,  XXXYI,  a4,  S, 

—  mort,  XXXIY,  39,  a. 
dodius,  JEsopus,  X,  7a,  z.  —  fils 

d'JEsopus,  IX,  59,  X. 
dodius,  Servius,  XXY,  7,  3. 
Olalia,  statue  équestre,  XXXIY,  z3,x 

etsqq. 
Olœlius,  TuUus,  XXXIY,  zx,  3. 
Oloster,  YIL  57,  5. 
CUtadna,  Yenus,  XY,  36,  z. 
Clrmmns,  roi,  XXY,  33,  x. 
Ùtjfieamestre ,  de  Taurinoa,  XXXT, 

40,  19. 
Coeles,  M.  Hortliua,  XXXIY,  zz,  aj 

XXXYI,  a3,  a. — statue,  XXXIY, 

i3,  •.     , 
Codée,  signification  de  ce  surnom,  XI , 

55,3. 
Cesmu,  peintre,  XXXY,  40,  z4. 
Codâtes,  statuaire,  XXXIY,  Z9,  37  ; 

XXXY,  34,  z. 
Columdla,  Ym,  63,  a  ;  XY,  z8,  6  { 

XYII,  6,  a  ;  3o,  8;  35,  8  ;  XYm, . 

za,  6  ;  XIX,  a3,  4- 
Cominiemte,  olive,  XY,  4 ,  z  ;  6,  z. 
Commiades,  XIY,  a4,  z. 
Concorde,    temple,  XXXm,  6,  3; 

XXXY,  36,  6;  40,  6;  XXXYH, 

a,  a.  —  temple  à  Rome,  XXXIY, 

Z9,  a7  ;  XXXYI,  67,  z.  —  à  Rome, 

XXXIY,  Z9,  a4;  XXXYI,  67 ,  a. 
Congus,  Junius,  I,  Proosm.  6. 
Conopas,  YH,  16,  3. 
Conndia,   fille  de  Servilius,  XXIY, 

a8,  a.  

Consingis,  reine,  Ym,  6z,  a. 
Conda,  oUve,  XY,  4,  z. 
CofAola,  Galeria,  YII,  49»  5. 
Copottius,  sculpteur,  XXXYI,  4,  a  7. 
Copanim,  Q.,  XXXY,  46,  3. 
CoroM,  cocher  blanc,  Ym,  65,  z. 
Carax,  Terentins,  YH,  54»  4. 
Corktlo,  général,  H,  7a,  z.  —  Cos., 

Yn,  4y  z.  —  Domitius,  YI,  8,  z  ; 

x5,  6  et  iqq. 
Coraibtif  le^  YH,  5z,  xo. 
CoreOkam,  châtaigne,  XY,   â5,  a; 

XYH,  a6, 5. 
CorêUius,  cfaevalierrom.,  XYII,a6,  5. 
Coifidim,  YH,  53,  7. 
ComeSa,  fiunille,  YII,  55,  z.  —  fi- 

miUe  Comelia  des  Scipions ,  Yn» 

za,  z.  

Comiêlia,  mère  des  Grecques,  YU,. 

z5,  a  ;  36,  a  ;  XXXIY^  z4,  z. 
Comeiius,  Oifitus,  00s.,  U,  3z,  a^ 
Corne&us,  On.,  cos.,  X,  a.  S;  XYm, 

46,  3. 
Cornélius 9  Alexander,  m,  ai,  3  ;  YU, 

49»  a;  xm,  39,  z  ;  XYI,  6,  a. 
CorneUus,  Balbus,  Y,  5, 6  ;  YII,  44t  x; 

XXXYI,  za,  a. 
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C^rmêùm  Bilbaf  randen  /  Y,  5,  6. 
ConteBm  Boedu»,  XXXYII,  9,  i. 
CormUtu  GdiiUf  X,  74,  6;  XIY, 

4,  zi;XXTIl9  xoS,  f. 
OûrmeUtu  Cflthegus,  Xm,  117,  i.  — 

COI.,  XÛL,  45,  I. 
Comeihu  Coésnt,  cot.,  XYI,  5,  x. 
Comeliui  Gallas,  TU,  54«  5. 
ComtSiu  Leotnlos ,  COS.,  XXX»  5,  t. 
CorneCtu  Merendâ,  XXXUI,  xi,  i. 
Cometmi  Nepoi,  H,  67,  4;  ni,  x ,  5; 

sx,5;.a3,  5;  IV,  a4,4;  V,  i,i; 

TI,9,  x;  19,  a;  36,  a;  IX,  aÉ,  x; 

63,  X  ;  Xm,  3a,  t  ;  XVI,  x5,  x  ; 

XXXin,  5, a  ; XXXVI,  7,  x  ;  xa,  x. 

—  iDort  lottf  le  rèpie  d'Auguste, 

X,  3o,  3. 
ComeCut  Pinas,  peintre  ^  XXXV, 

■  37,  7. 
Cornélius  Riifuf,  VII,  Sx,  x. . 
Comelttu  P.  Sdpio,  cenieur,  XXXIV, 

x4,  X. 
CameBus  Tacîtus,    chevalier  rom., 

y^,  X7,  X. 
Cemdiut  Valerianus,  X,  a,  3  ;  XIV, 

5,  X. 

CSffnMiCBi  Mamlius,  XlLVI,3,  a. 
Cormhui,  AthfaicD,  Vn,  57,  6. 
Carmeanus,  Vm,  77,  '&  ;  XXXIV, 

XX,  3. 
Corvinus  Meaaala,  VII,  a4,  a. 
Corpinùt  Valerius,  VII,  49,  4. 
Corrhasp    élève    de     Nicomacfaus, 

XXXV,  40,  ai. 
CouiçiuM  L.,  Vn,  3,  3. 

CouinuM,  chevalier  rom. ,  XXIX  , 
3o,  X. 

Cossus  Gomeliui,  CQS.,  XVI,  5,  x. 

Cotttt  MeMalinus,  X,  37,  i. 

Cottiennes,  cités,  m,  a4,  5. 

Crantbr,  I,  Prokem.,  17. 

Crastus,  Carrhes  célèbre  par  ta  dé- 
faite de,  V,  a,  X.  —  défaite,  VI, 
z8,  3.  —  Crasaus  le  riche,  XXI, 
4,  X.  —  Craasiu  M.,  XV,  38,  x  ; 
XXXm,  47,  !•  —  tué  par  les  Par- 

,  tbes,  n,  57,  I. 

Crassut  L.,  00s.,  XVII,  i,  x. 

Crassus  il,  orateur,  IX,  7,  9; 
XXXm,   53,    I  ;  XXXV,   8,  a  ; 

XXXVI,  3,  I. 

CrastUâ  L.,  héritier  de  L.    Crassus 

Torateur,  XXXIV,  8,  r. 
Crassus,  aïeul  du  Crassus  tué  eu  Par- 

thie,  vn,  18,  3. 
Crassus  Licinius,  censeur,  m,  5,   x  ; 

XIV,   x6,  I.  —  COS.,  vn,  3,  3; 

XXX,  3,  I. 
CraUrus^  un  des  généraux  d'Alexandre 

le  Grand,  XXXV,  47»,  3. 
Oraterus  Mof)Oceros,X,  60,  4. 
Craterus,  sculpteur,  XXXVI,  4,  9 5. 
Crûtes,  IV,  ao,  x. 
Craies  de  Pergame,  Vn,  a,  5. 
Cratepos,  XIX,  5o,  i  ;  XX,  a6,  a  ; 

XXIV,  xoa,  6  ;  XXV,  4»  x  ;  a6,  x. 
Cratinus,  peintre,  XXX  v,   40,    x5 

et  *aa.  * 
Cremutius,  T^  37,1;  XVI,  45,  17. 
Cresilas,    sUtuaire,   XXXIV,  19,  4 

et  a4. 
Crfria,'XXXV,  36,  xo. 
CHte,  nymphe,  IV,  ao,  x. 
Crin/v,  de  marseille,  XXIX,  5,  3. 
Crisfimu  Hilanis,  vn,  xi,  a. 
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Crur^HtfPaiilenos,  XVI,  9X,  x. 
Cris/nu  Vibius,  XIX ,  i,  3.  ^ 
Critius,  statuaire,  XXXTV,   X9,  x; 

19,  35. 
CrUobulus,  vn,  37,  X. 
CritoJemus,  Vn,  57,  3. 

criioH,  xvm,  74 ,  3. 

Croau,  XVI,  63,  x. 

Ovsus,  palais,  XXXV,  49,  3.  —  soq 

fils,  XI,  X  xa,  4.  —  Crœsus,XXXin, 

x5,  X.  —  roi,  XXXin,  47, 3. 
Cronius,  graveur,  XXXVn,  4,  x. 
CtesiaSf  Cnidien,  n,  ixo,   x;  vn, 

a,  x5. 
Ctesias,  statuaire,  XXXIV,  19,  35. 
Ctesièius,  vn,  38,  x  ;  XXXI,  x8,  i  ; 

XXXVII,  XX,  8. 
Ctesitlemus,  peintre,  XXXV,  37,  4  ; 

40,  x5. 
Ceesiiaus,  Csusse  leçon  pour  Grésîlas. 
Ctesilttus,  statuaire,  XXXIV,  19,  a5. 
CtesUockus,  élève  d'Apelle,  XXXV, 

40,  x5. 
Cupidons,  les  statues,  XXXV,  40,  x6; 

XXXVI,  4, 37.  —  fontaine  de  Cu- 

pidon,  XXXI,  x6,  x.  —  Cupidon 

tenant  la  foudre,  XXXVI,  4,  x6. 

-—  Cupidon  de  Ftaxirèle,  XXXVI, 

4»  XX. 
Curiaees,  Vn,  3,  x. 
Curion,  C,  XXXVI,  a4,  x3,  et  x6. 
Curion,  père,  VII,  xo,  5.  —  fomille 

des  Curions,  VU,  4a,  x. 
^^ttr/i/^,  Apollon,  XXXII,  8,  x. 
Curius,  IX,  58,  a. 
Curius  M,,  VII,  i5 ,  X  ;  XVIII,  4,  3  ; 

XIX,  aè,  6.  —  Manius,  vn,  5i,  x. 
C^urior,  Papirius,  XVH,  16,  4. 
Curtius,  XV,  ao,  4. 
Cfdias,  peintre,  XXXV,  40,  6. 
Cydippe,  XXXV,  36,  4a. 
Cydon,  statuaire,  XXXIV,  19,  4. 
Cynagirus,  général  AthénieD,XXXV, 

34,4. 

Cypsehu,  tyran,  XXXV,  5,  a. 

Cyrus,  autels,  VI,  18,  4.  —  sépulcre, 
VI,  a9,  4.  —  roi,  VI,  a5,  x  ;  VII, 
a4t  X  ;  57,  x4.  —  roi  d'Assyrie, 
XIX,  9,  I.  —  régna  en  Perse, 
XXXVI,  4,  X. 

Cjrtheris,  Vin,  ax,  a. 
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Dœdale,  VII,  57,  7  ;  XXXVI,  19,  x 
et  seqq.  —  son  fils  lapyx,  in, 
xx6,  3. 

Dœdaius,  statuaire, XXXTV,  X9,  a6; 

lXXVI,4,a3. 
Dœmon,  statuaire,  XXXTV,  19,  37. 
Daipkron,  statuaire ,  XXXIV,  19,  37. 
Ùaippus,  statuaire,  XXXIV,  19,  37. 
Dation,  VI,  35,  x6  et  sqq. 
Damastes,  VII,  49,  a  et  5  ;  57,  x6. 
DatHAsus,  Yrère  de  Démocrite,  XVIII, 

78.1. 
Damion,  XX,  46,  a. 

Damocrates,  médecin,  XXTV,  a 8,  a  ; 

XXV,  49»  X. 
Damon,  VU,  a,  9;  XXIV,  lao,  3. 
Damophiius,     peintre    et    modeleur, 

XXXV,  45,  X. 
Danaé,  laurier,  XV,  30,  3. 
Danaé,  mère  de  Persee,  m, '9,  3.  — 

d'Artémon,  XXXV,  40,  x4. 
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Danaus,  VII,  57,   5  et  aq^ 

Dando,  Vn,  49.  ». 

Daphnis,  ile,  VI,  34,  4- 

Daphnls,  graonnairies,   VI,  40,  i. 

Dardamus,  IVoyeu,  HI,  9,  x  x.  —  et 
Phénicie,  XXV,  a,  S. 

Darius,  roi  des  Perses,  XŒ,  r,  x.  — 
vaioôi  par  Alexandre,  VI,  x6,  r.  — 
tableau  représentant  In  batnîfle  de 
Darius  et  d'Alexandre,  XXXT, 
36,45. 

Darius,  fils  d'Hjrstnspe,  VL  3x,  7; 
33,  a.  —  père  de  Xerzcs,  IV,  ai,  i. 

—  roi,  VI,  39,  5.  —  rot  des  Perses, 
vn,  3o,  x;  XXXIII,  47,  3; 
XXXVI,    a8,   X.   —   ses  atdkn, 

XXXIV,  X9,  XQ. 

Datis,    général  des   Perses,   XXXV, 

34,4. 
Daunus,  beau-père  de  Drânèile ,  IH, 

x6,  3, 
Dècitmanes,  poires,  XV,  16,  r. 
Deciaiui  Bnitus,  X,  53,  x. 
Deeimus  Saufeius,  VU,  54,  5. 
/>.  Silanus,  XVm,  5,  r. 
Deeius,    les,  père  el  fils,   XXVni, 

3,3. 
Deeius  P.,  père,  XVT,  5,  i. 
Deeius  Eculeo,  XXXV,  3^,  10. 
Deeius  Mus  P.,  XXn,  5,  r. 
Deeius,    statuaire,  XXXIV,  rS,   S. 
Déjanira,  d'Artémon,  XXXV,  40,  14. 
Déiphohe ,     d' Aristopèon ,    XXXV  , 

40,  x3. 
Dêlas,  vn,  ^67,  6. 
Déliades,    statuaire,  XXXTV  ,     19, 

35. 
Delphus,  VII,  57,  xa. 
Dtnuenetus,  Parrbasîen,  Vm,  34,  3. 
Démarate,    de   Nioeratus,    XXXIT, 

X9,  38. 
Demaratus,  père  de  Tarcpiin,  XXXV, 

5.  a.  —  de  Tarquin  l'ancien,  43,  a. 
Démeas,  stituaire,  XXXTV,  X9,  a. 
Dèmétrius,  roi,  son  undédrème,  XTI, 

76,  6.  —  Dèmétrius  fib  d*Aaiigone, 

vn,  57,    16.  —  roi,   rv,  5,  a; 

XXXTV,  x8,  4;  XXXV,  36,  4». 

—  Poliorcète,  VII,  39,  r.  —  Dè- 
métrius de  Théodore,  XXXV,  40 , 
19.— de  Tisicrate,  XXXTV,  19,  x8. 

Dèmétrius  de  Pbalère,  XXXTV,  xa,  a. 
Dèmétrius,  écrivain,  XXXVI,  X7, a. 
Dèmétrius,     affranchi     de    Pompée^ 

XXXV,  58,  a. 

Dèmétrius,  accusé  devant  les  oonsols, 

xxxni,  57,  3. 

Dèmétrius  ,  statuaire ,  XXXIV ,  X9, 

a6.  • 

Dèmétrius,  physicien,  VIII,  ai,  x.  — 

sur  le  quaternaire^  XX VŒ,  17,  5. 
Démocrite,  II,' 5,  i  ;  VII,  56;  a  ;  Vm, 

aa,   x;   XI,  a8,  a;  XIU,  47f   a; 

XIV,  4,  lî'XV,  40.  5;  XVn,  a, 

xi;  fi,  a;  XVHI,  8,    7;  45,  3; 

6a,  a;  68,  9;  7i,  3;  75,  i;78,  i; 

XX,  9,  i;  x3,  3;   53,   3;  *XXT, 

36,  I  ï  XXTV,  xoâ;'  *;  XXV,  5, 4; 

XXVI,  9,   3;  XXVII,    1x4,    i; 

XXVni,  a,  3  ;  x6.  x  ;  4a,  4;  XXDL, 

aa,  T  iXXX,  a,  5 ;  XXXÛ,  18,  i  ; 

XXXVn,   x8,  a;  54,    x;  55,  x; 

58,  x;  70,  X. 
Democritus ,  statuaire,  XXXTV,  19, 

37. 
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Vmnodamatt  VI,  18, 4* 

DemophUus,  pciatre ,  XXXY,  36 ,  a. 

Démosthine,  YII,  3i,  i.  —  très- 
grand  orateor,  XXXIQ»  6,  9. 

t)*mottratiu,  XXXTII,  zi,  4;  a3/x. 

Démotelès,  XXXYI,  17,  a;  19,  i. 

Den talus  Curiut,  VII,  i5,  z. 

Dentatus  Siocius,  YII,  29,  z  ;  XYI, 
5,3. 

Denter  Cascilius,  YII,  29,  z. 

Dereeto,  V,  Z9,  z. 

Dtrejlidet  «  Malpteor ,  XXXYI , 
4,  a3. 

Diagoras,  XX,  76,  z  et  tq. 

Diane,  d'Éphèse,Xrv,  9,  z  ;  XXXIY, 
Z9,  4;  XXXYI,  az,  z.  —  d*un  seul 
bloc,  XXXVI,  4f  93.  —  d*Éphèse, 
statue,  VU,  39,  a.  —  des  fils  d'Ar- 
éhennus,  XXXVI,  4,  z. — d'ApeUe, 

XXXV,  36,  3o.  —  de  Cephi- 
sodore,  XXXVI,  4,  za.  —  de  Ni- 
cias,  XXXV,  40,  7.  —  de  Nico- 
machus,  XXXV,  36,  44*  —  àe 
Philiscus,  XXXVI  ,4,  ^a.  —  de 
Timarète,  XXXV,  40,  aa.  —  de 
Timotheus,  XXXVI,  4,  ao.  — 
Diane  d*Épbèse,  temple,  VU,  38,  i  ; 

XXXVI,  56,  a.  —  temple,  V, 
3z,  5  ;  XVI,  79,  z  ;  XXXIU,  55,  z  ; 

XXXV,  36,  3o;  40,  7.  —  bois 
sacré, XTV,  9Z,  z.  —  bois,  XXXV, 
33,  z.  —  temple  à  Sagonte,  XVI, 
79,  z.  —  temple  très-auguste  en  Su- 
siane,  VI,  3z,  9. 

DiàataJes,  modeleur,  XXXV,  43,  z. 

Dicœarchus,  U,  65,  a. 

Dicaut,  musicien,  XXXIV,  Z9,  zo. 

Didyméen,  Apollon,  VI,  z9,  4. 

Dieuchètj  XX,  x5,  z;  33,  z  ;  73,  3; 
XXm,  a9,  z  ;  XXXIV,  9a,  a. 

Dînias ,  peintre ,  XXXV,  34,  3. 

Dino,  X,  70,  z. 

Dinocharès,  architecte,  V,  zz,  3; 
XXXIV,  4a,  z  ;  VU,  38,  z. 

Dinoménès,  statuaire,  XXXIV,  Z9,  a. 

Dinon,   statuaire,  XXXIV,    Z9,  a. 

Dîoclès,  XX,  9,  z;  Z7,  z;  a3,  a; 
40,  3;  5z,  7  ;  83,  z  ;  96,  z  ;  XXI, 
35,  z;  zo5,  4;  XXUI,  Z7,  z; 
XXIV,  zao,  z;XXXVn,  z3,  z.  — 
de  Caryste,  XXVI,  6,  a.  —  mé- 
decin, XXII,  63,  z. 

Diodort,  Ile,  VI,  34»  z. 

Diodort,  bibliothèque,  I,  Proœm.,  Z9. 

Diodore,  dialecticien,  VU,  54,  z. 

Diodotus  Petronius,  XX,  3a,  x; 
48,  z  ;  XXIV,  9a,  a  ;  XXV,  64,  z  ; 
XXIX,  39, 7. 

Diogène,        Athénien ,       sculpteur, 

XXXVI,  4,  a5. 
Diogène,  cynique,  VU,  z8,  3. 
Diogène,  peintre,  XXXV,  40,  az. 
Diognetus,  VI,  az,  6. 
Dumède,  oiseaux,  X,  6z,  z. 
Diomède,  III,  ao,  5;  XXXIU,  3,  i. 

—  fonda  ArgosHippiura ,  III,  z6, 5. 

—  en  ciselure,  XXXUI,  55,  4.  — 
son  beau-père  Dauniis,  UI,  z6,  3. 

—  ile,  XII,  3,  z.  —  tombeau,  Oid. 

—  monument,  UI,  3o,  z.  —  tom- 
beau et  temple,  X,  6z,  a. 

Diomède,  écurie,  IV,  z8,  3. 

AtévTWOC  xixn>^»  VIII,  az,  5.   . 
Dionfsius,  IV,  a  z,  3;  V,  36,  3  ;  XX, 
44,  z;  83,  z;  XXII,  3a,  z    XXV, 
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49  z  ;  XXXVI,  Z7,  a.  —  Perieg»- 

tes,  VI,  3z,  z4. 
Dionysius,  II,   to4,  a;  VU,  3z,  z; 

Vin, 64,  5;  XII,  3,  x;  5,3. — 

Tanciezi,  lU,  z5,  a. 
Dionysius  Cassius,  XI,  z5,  a. 
Dionjrsius,  envoyé  par  Philaddphe, 

VI,  az,  3. 
Dionjsiiu,  médecin,  XX,  9,  z. 
Dionfsiuî,  sculpteur,  XXXVI,  4«  aa. 
Dionysius,  peintre,  XXXV,   37,  a  ; 

40,  a  3. 
Dionysius  Sallustius,  XXXII,   a6,  a. 
Dionysodonu,  de  Mélos,  U,  zza,  zo. 
Dionysodorus ,  médecin,   XXXVII, 

3,  a. 
Dionysodorus ,     peintre ,      XXXV , 

40,  az. 
Dionysodorus,    statuaire,    XXXIV, 

Z9,  35. 
Dio/Hu,  modeleur,  XXXV,  43,  a. 
Dioscurides,  graveur,  XXXVII,  4,  z. 
Dioiimus,  Tbébain ,  XXVIU,  a3,  6. 
Dioxippuê  f  d*A]cîmachus,   XXXV, 

40,  4* 
Dipetnus,  sculpteur,  XXXVI,  4,  z. 
Dirce  et  Tsorus,  XXXVI,  4*  az. 
Dives,  riche ,  surnom,  XXXUI,  47f  z. 
Dokius,  fils  du  Ciel,  VU,  57,  4. 
DolaSeiia,  P.,  U,  3z,  a. 
Dola&ellianes,  poires,  XV,  z6,  z. 
Domitius,  temple,  XXXVI,  4,  z3. 
Domitius  Cn.,  U,  3a,  z;  XIV,  z4,  a. 
Domitius,  oos.,  XXXUI,  6,  z. 
Domitius  L.,  VII,  54,  7. 
Domitius  Ahenobarbiis,  VIU,  54 ,   5. 

—  COS.»  XVU,  z,  z  et  sqq. 
Domitius  Gorbulo,  VI,  8,  z. 
Domitius  Nero,  U,  a 3,  3;  IV,  5,  a  ; 

zo,  a  ;  z5,  4  ;  VII,  z5, 4  ;  XI,  96,  a; 

XXXVU,  7,3;  za,  3. 
Domitius  Piso,  I,  Proœm.,  z3. 
Dorotheus,  dans  ses  vers,  XXII,  45,  z. 
Dorotheus,  peintre,  XXXV ,  36,  a  8. 
Dosiades,  IV,  ao,  z. 
Dositkeus,  XVm,  74,  3. 
Dossennus  Fabius,  XIV,  z5,  z. 
DrusiUa  Livia,  XV,  40,  4. 
Drusilianus     Rotuudus ,     XXXIU , 

5a,  z. 
Drustts,  tribun  du  peuple,  XXVIII , 

4z,  z.  — Livius,  XXXIU,  z3,  5; 

5o,  z.  —  le  plus  célèbre  des  tribuns 

du  peuple,  XXV,  az,  4- 
Drusus,  frère  de  Tibère,  VU,  ao,  3  ; 

XXXIU,  6,  4. 
Drusus  Ccsar,  X,  60, 1  ;  XIV,  a8,  6  ; 

XXIX,  8,  5.^  fils  de  Tibère,  XIX, 

41,3. 
Drusus,  sa  femme  Antonia,  VU,  z8,  3  ; 

IX,  8z,  z. 
Dubius  Avitos,  président  de  la  prorioce 

des  Arvemes,  XXXTV,  z8,  7. 
DutUms  C,  XXXrV,  zz,  a.  —  Im- 

perator,  XVI,  74,  4. 
Duris,  VU,  a^   a3;  VIU,  6z,    a; 

XXXIV,    Z9,   za.  —  de  Samor, 

XXXVI,  Z7,  a. 
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Radis,  VII,  57,  6. 
Echeerates,  Thessalien,  X,  83,  9. 
Schion ,  peintre ,  XXXV  ,  3a  ,   z  ; 
36,  z6.—  ataluaire,  XXXIV,  19,  a. 
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Eculêo  Dccius,  XXXV,  36,  zo. 
Egnatius  Calvinus,  X,  .68,  a. 
Egnatius  Mecenius,  XJV,  z4,  a. 
Elephantis,  XXVin,.a3, 4. 
Elipertius  Optatus,  IX,  a9,  z. 
Elpenor,  tombeau,  XV,  36,  z. 
Elpist  de  Samos,  VIU,  a  z ,  3. 
Empédocle,  physicien^  XXIX,  4,  7  ; 

XXX,  a,  5;  XXXVI,  69,  z. 
Endyndon,  IL,  6 ,  i3. 
Mnioehus,  sculpteur,  XXXVI ,  4,  az. 
Eanius  Q.,*;  VU,    a9,   j;  3z ,   4; 

XXXV,  7,  z.  —  très-ancien  poète, 

XVIU,  Z9,a. 
Epaminonldas  d'Aristolaus ,  XXXV, 

40,  za.   .  ... 

Epeus,  VU,  57,  zo. 
Ephorus,  IV,  a  z,  3;  36,  a;  V,  38,  z; 

VI,  36,a;VU,  49iA- 
Epicharmus,  VIU,  57,  a  ^  XX,  34i  4; 

36,3. 
Épieure,    sa     maîtresse    Léontium, 

XXXV,  40,  Z9.  -^visage,  XXXV, 

a,  a.  —  maître  dans  Tart  'do  loisir, 

XIX,  Z9,  a. 
Épicuriens,  I,  Prôœm.  à  la  fin. 
Epidius,  C,  XVU,  38,  ». 
Épigènes,  VU,  5o,  z  ;  57 ,  3;* XXXI, 

az,  3. 
Epigonus,  statuaire,' XXXTV,  19, 38. 
Épiménides,  deGnosse,  VU,  49,  a, 

53,  a. 
Epipluines  Antiochus,  VI,  3a,  6. 
Eputate4,  XXXIV,  Z9,  3a. 
Epitherses,    de    PhcEuix,  XXXIV, 

19»  3i. 
Eraphius,  Voy.  Raphius. 
Arasistrate,  son  école,  XX,  34,  z.  <i^ 

médecin,  XIV,  9,  z.  — ^très-grand 

médecin,  XIV,  9,  z  ;  XX,  40,  z  ; 

76,  3.  —  Érasistrate,  XXII,  38,  z  ; 

44,  z  ;  XXIV,  47»  3;  XXV,  35,  z  ; 

XXVI,  6,  a  ;  XXIX,  3,  z . 
Ératon,  préfet  d*Égypte,  VI,  34»  z. 
Ératostkèneê,  U,   76,    z;    zza,  8; 

UI,  zo,  4;  V,  6,  a;9,  z;  33,6; 

36,z;VI,z,a;  z5,z;a4,  i;a8,z; 

33,  z  ;  34,  3;  35,  6;  XU,  3o,  z. 
Erichthonius,  Athénien,  VU,  57,  6  et 

sq.;  57,  zz. 
Erigonus,  peintre,  XXXV,  40,  ao. 
Erinna,  dans  ses  vers,  XXXIV,  19, 9. 
Eros  Staberius ,  XXXV,  58,  z. 
Eryt/iras,  roi,  VI,  a8,  z  ;  3a,  z  ;  VII,. 

57,  z6. 
Estia,  temple,  V,  43,  3. 
Etereianes,  châtaignes,   XV,  l5,  a; 

XVU,  a6,,5, 
Etereius,  XVU,  a6,  5. 
Eubulides,  statuaire,  XXXIV,  Z9,  38. 
Euhuius,  statuaire,  XXXIV,  Z9,  38. 
Euchir,  VU,  57,  z4. 
Euchir,  modeleur,  XXXV,  43,  a. 
Euchir,  statuaire,  XXXIV,  Z9,  40. 
Euctémon,  XVIU,  57,  5. 
Eudemus,  XXIX,  8,  5. 
Eudicus,  XXXI,  9,  z. 
Eudorus^  peintre  et  statuaire,  XX  XV, 

40,  16. 
Eudoxus,  U,48,  z  ;  VI,  36,  z  ;  XVIU, 

74»  3;  XXX,  a,  z;  XXXI,  z3,  z. 
Eudoxus,  un  certain,  II,  67,  3. 
Eugrammus,  modeleur,  XXXV,  43,  a. 
Eumarus,  peintre,  XXXV,  34,  3. 
Eumène,  roi,  sa  bibliothèque,  XUI, 
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•I,  ».  —  ottiiDai  moÊit  Im  Gm- 

lois,  XXXIY,  f  9y  34. 
Eumoiput,  Vn,  57,  8. 
Mtaiiais,   gnv<iir,  TTTIÏf,  55,  a; 

XXXiy,  19,  35. 
Eupaiamm»9  "Vil,  57,  17. 
Xt^tator,  roi,  XXY,  99,  i. 
Bmphorié,  médeeÛB,  ZXV,  38,  i  et 

tqq. 
Muphorkmf  ftatuure,  XXXIY,  19, 35. 
MmhrmmoTp    peiiitre    et     ttatiuiire, 

XXXY,  40, 4  ot  *qq-  *K  M  s^*; 

36,  46;  XXXIY,  10,  a  et  97. 
MapitWÊyki,    lUtuâire ,    XXXIY , 

Xaphromm,  XIY,  «4,  x. 
Mapompm,  peintrei  XXXIY,  19,  la  ; 

XXXY,  36,  5. 
EurimJê,    poète,   XXH,    38,    i; 

XXXYn,  11,9. —  Bon  tonbetn, 

XXXI,  19,  19. 
Sarope,  avec  Jupiter,  etc.  XII,  5,  9« 

^  d'Andpliile,  XXXY,  87,  a. 

JbmAtf,  Yn,57,4. 

Kmmjrerattêf  ftatoaire,  XXXTV,  19, 3. 

—  ton  éièfe,  XXXIY,  19,  33. 
Muthffnimt,  YII,  17,  i. 
EuthymiJes,  peintre,  XXXY,  40,  ai. 
Muihjrnmtt  pugiliste,  YII,  48,  x. 
XfUjrchUlês,  peintre,  XXXY,  40,  x6. 
EuÊrekiéêêp  itatuiire  et  sculpteur, 

UXIY»  19,  3  et  98;  XXXYI, 

Eu^^ehitt  Yn,  3,  a. 

Xammkias»  peintre,  XXXY,  36,  x3. 

Mpagom,  XXTm,  6,  x. 

Mpmdêr,  XXXIY,  z6»  x. 

X fonder  Aulanius,  XXXYI,  4i   20. 

Jpamtktt,  Yniy  34»  X. 

Eptnor,  XX,  78,  3;  XXI,  zo5,  4. 

Evenor,  père  de  FwrliaiiaSy  XXXY , 

36,  z.  —  statue  du  Bon  suecèt, 

XXXIY,  19,  37. 
Eifhemin,  XXXYI,  <7»  x* 


F^iamUg  II,  46,  x;  xo5,  x  ;  IX, 8,  x; 

Xn,  9,t;TVf  a,  x  ;XIY,  68,  xi  ; 

XXITI,  3o,  X. 
Fabmnus  Papiiins, XXXYI,  a4,  ao. 
Fabittt,  les,  d*où  ce  nom,  XYm,  3,  i. 

—  les  Fabius  Piclor,  XXXY,  7,  x. 

-^  famille  des  Fabius,  YII,  4a,  i. 
Fabius  A.mbustus,  YII,  4a,  x, 
FahUu  Dossennus,  XIY,  x5,  z. 
Fabius  Gurges,  YII,  4*9  x. 
Fabius  Q.,  n,  a9,  x. 
Fabius  Q.  ICaumos,  YII,  49,  a;  54,  a; 

Ym,  a5,  X.  —  Cos.,  YII,  5i,  x  ; 

54,  9;  XXn,  6,  a.  —  dictateor, 

XXXm,  x3,  4« 
Fabius  C,  oonsid,  XX'XIIT,  x3,  a. 
Fabius  Pictor,  X,  34,  a  ;  XIY,  x4t  a. 
Fabius  RuJlianus,  YII,  4a,  x. 
Fabius,  sénateur,  prêteur,  YII,  5,  i. 
Fabius  Yerrooosus,  XXXIY,  x8,   a. 
Fabius  Yestalis,  YII,  60,  a. 
Fabius,  auteur,  YII,  46, 3;  Yin,  34, 3. 
Fabrieius,  IX,  58,  a;  XXXm,  54,  3; 

XXXIY,  x5,  X. 
FabuUus,  I,  Proœm.,  a. 
FabuUus,  peintre,  XXXY,  37,  7. 
Fannius,  atelier,  Xm,  a8,  i.  — -  pa- 
pier, XIII,  a4,  X. 
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Fauuim  C,  00s.,  loi,  X,    7X,   x.  — 

Fannius  C,  II,  3a,  x. 
Faunus,  roi,  XYII,  6,  i. 
Fatuta,  une  ootaine,  YII,  3,  x. 
Faustian,  territoire,  XIY,  8,  3  et  sqq. 
FéHeité,  temple,  XXXIY,    19,  ao; 

XXXYI,  4t  »6.  —  statue,  XXXY, 

45,3. 
FeCs  Russatus,  YII,  54,  7. 
Fe&x  Sylla,  XXII,  6,  3  ;  XYUI,  7,  x. 
Felis  :  Galerie  FdJK,  YII,  5o,  4. 
FanettêUa,  YIH,  7  ,   x  ;  74,   i  ;  IX, 

3o,  a  ;  59,  a;  XV,  x,  x  ;  XXXni, 

6, 5  ;  5a,  a  ;  XXXY,  46, 3. 
Feronia,  temple,  n,  56,  a. 
Feiiaiis  Annius,  XXXIY,  x3,  a. 
Fidustius  M.,  Yn,  43,  i. 
Firmiaus,  vsses,  XXXIII,  49,  x. 
Fiaecus,  surnom,  XI,  5o,  x. 
Flaeeus,  censeur,  TII,  49,  4. 
Flaceus  FulWus,  YII,  35,  x. 
Ftaccus  Honoe,  X,  74,  a. 
Flaeeus  Pompeius,  XY,  a4,  5. 
Flaeeus  Yemus,  XXYIH,  4*  4- 
Flaminius,  Cirque,  XXXYI,  4,  x3. 
Ftaminiu^Z.,  censeur,  XXXY,  57,  x. 
Flaminisua,  oos.,  XIX,  45,  x. 
Flamma  Calpuroius,  XXII,  6,  x. 
Flapia  prima ,  colonie  établie  par  Yes- 

pasien,  V,  14,  3. 
F/apMiittf,  proconsul  d'Afinque,  XIX, 

8,  X. 
FlaPtus  C,  XIX,  X,  3. 
F'/IaMitf  Alfiiu,  IX,  8,  X. 
Flavius,  fils  d'Annius,  XXXm,  6,  x. 
Flavius  Proculus,  XXXIII,  8,  x. 
Flore  de  Praaitèie,  XXXYI,  4,   xr. 
Foi,  temple,  IXXY,  36,  36. 
Fonteius,  oos..  Il,  7a,  x  ;  YII,  ao,  x. 
Fortuna  Scia,  XXXYI,  49»  x.    — 

temple,  YIII,  74,  x.  —  Fortune  de 

ce  jour,  temple,  XXXIY,  19,  5.  — 

temple  à  Prsùieste,  XXXYI,  64,  z. 

—  statue,  vm,  74,  3.  ^sutue, 

XXXni,  19,  3. 
Frotuiitius,  XVII,  x,  5. 
Frugi  Piso,  XXXIII,  xx,  1. 
Fq/£(/itf,XXXIII,6,  5. 
Fuleinius  C,  XXXIY,  xi,  3. 
FuUonius  T.,  VII,  49>  6. 
Fulvius  L.,  Vn,  44,  x  ;  XXI,  6,  x. 
Fuhius  Flaeeus,  YII,  35,  x. 
FWf^Htf  Hirpinos,  IX,  8a,  x. 
Fulvius  Lupinus,  Viii,  78,  a. 
Fuiptus  Nobilior,  XXXY,  36,  6. 
FuUius  Q.,  COS.,  XXXY,  4,  a. 
Furius  Cresinus,  XVHr,  8,  3. 
Fuseus  Arellius,  XXXIII,  54>  a. 
Fusius,  vn,  19,  a. 
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Gabbaras,  YII,  x6,  a. 
Gabienus,  YII,  53,  4- 
Galba,   imp.,  in,  5,  7.  —  Sulpicius, 

xxxm,  8,  X. 

Galeria  Copiola ,  YII,  49,  5. 

Galeria,  Vn,  5o,  4< 

Galeria,  Tilla,  X,  a5,  x. 

Galerius,  XIX,  x,  3. 

Galles,  de  la  Mère  des  dieux,  XI, 

109,  I. 
Gallio  Anneus ,  XXXI,  33,  x. 
Gallus  JElius,  YI,  3a,  17. 
Gallus  Aquilius,  YII,  54,  5. 
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(;a£kfAsimns,Xni,99,  i;XXXIII, 

47,  a- 
Gallus  Gomclios,  YH,  54,  5. 
Gallus  Sulpicius  ,11,  19,  a. 
Ganjmèdes,  de  Léocfaarèa,  XXXIT, 

t9*  «9- 
Gerania,  XXXIY,  6,  a. 

GJliamu,  ni,  X7,  a. 

Gellitts,  vn,  57,  a  et  6. 

GeloH,  tyran,  YI,  6x,  a. 

Genita  BAana,  XXIX,  z4,  x. 

Geniitts,   roi   des    llljrwiis,    XXV, 

34,  X. 
Germanieut  Gcsar,  poème,  YIH, 
64,  3.  —  Gûos  GsBsar,  fils  de  Gcr- 
manicus.  Y,  i,  a.  —  Néroa,  fils  de 
Gcrmanicus,  YDI,  6r,  3.  —  Ger- 
manîcusCsmr,n,a5,  z  ;  YIH,  a,  z; 
7Z,  a;X,6o,  z;XI,  7Z,  a;XXV, 

6,  4;  XXXIV,  z8,  7;  xxxvn, 

xz,  zz. 
Gerjous ,  TV,  36,  3. 
Gestius,  XY,  z5,  z. 
Glauee,  joueuse  d'insimflient    poor 

le  roi  Ptolémée,  X,  a6,  z. 
Glauàas,  XX,  99,  z;  XXI,  zoa,  i; 

XXIY,  91,  X. 
Glaueides,  statuaire,  XXXIY,  zç,  40. 
Gùuteion,  peintre,  XXXY,  40,  9. 
Glaueion,  tableau,  XXXY,  to,  a. 
Glaueon,  XXII,  35,  i. 
Glaueus  ,  XXXITT,  3,   x. 
Gl^cère,  booaueUère,  XXZ,'  3,  r.  — 

inventrice  de  couronnes,  XXXY, 

40,  a  el  sq(^. 
Gnatius,  de  Pisaure,  VU,  40,  z. 
Gobar,  préfet,  YI,  3o,  3. 
Gorgasus,  moideleur,  XXXY,  45,  z. 
Gorgias,  Léontin ,  XXXQI,  a4,  z  •  ^ 

de  Sicile,  YII,  49,  3. 
Gorgias,  statuaire,  XXXIY,   19^  i. 
Gorgone^     statue,    de    Timoznaque, 

âLXIY,  4o,  z  x.  -n séjour  des  uor- 

gones,'^36,3. 
Gorgostkines^     d*ApeUe,     XXXY, 

36,  3o. 
(rracc/ionuf  Junius,  XXXLin,  9,  x. 
GraciUs  Turranius,  m,  i,  4. 
Grecques,  les,  XXXIH,  8,  3.  —  Tibé* 

rius  et  Caîus,  Xm,  a6,  i . — Graccbas 

C,  I,  Proœm.,  8;  XXXIH,   9,  i; 

14,  X  ;  53,  X.  I —  tribun  du  peuple, 

XIY,  6,  a.  —  le  père  des  Gracques, 

vn,  36,  a.  —  leur  mère,    VII, 

IX,  i;  z5,  a.  —  leur  mère  Cor- 

nélie,  XXXIY,  x4,  i. 
Grœcinus,  XIY,  4*  x  i  ;  XYI,  90,  z. 
Grœeus,  roi,  lY,  x4,  z. 
Granius,  XXVni,  9, 1. 
GratianSf  Tises,  XXXIII,  49,  x. 
Gratidianus  Marins,  XXX  m,  46,  x  ; 

XXXIV,  xa,  a. 
Gulussa,  petit  roi.  Vin,  zo,  4. 
Gurges  Faoius,  VU,  4a,  x. 
Gurges  Yulcatius ,  YII,  54,  a . 
Gfges,  roi,  YII,  47,  x.  —  Lydien, 

vn,  57,  x4. 
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Hahron ,  peintre ,  XXXY,  40,  x6. 
Habron,  d'Apelle,  XXXV,  36,  3o. 
Bammon,    temple,    XHI,    33,    r; 

XXm,  3o,  4.  —  oracle.  Y,  9,  a  ; 

XII,49,  i;  XXXI,  39,  4. 
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Uamûbal,  I,  Proom.,  s4;  Y,  4S»  z; 
Vn,  3,  a;  ag,  4;  YID,  7,  i  ;  8a,  3; 
XI,  73, 1  ;  XV,  ao,  a;  XYI,  79. 3; 

XTu,  X,  5;  xxxm,  6,  4;  i3,  4; 

x5,  x;  3x,  a;  XXXYI,  x,  i.  — 
chatte  dluUe,  XXII,  5,  a.  —  an- 
née où  il  fut  Taincu ,  XYin,  46,  3. 

—  M  maîtresse,  III,  x6,  4*  — 
caap,  m,  z5, 3.  —  petite  ile  »  m, 
XX,  a.  —  guérites,  XXXY,  48,  z. 

—  statue  à  Rome,  XXXIY,  x5,  x. 

—  tombeau,  Y,  43,  a.  —  tours, 
n,  73,  X. 

Hannon,  n,  67, 3.  —  général  cartha- 
ginois, Y,  X,  7.  —  àlèbre  Carlha- 

'  ginois,  Ym,  ax,  a.  —  général, 
YI,  36,  4. 

Harmodku,  sa  maltresse,  XXXIY, 
19,  a3.  —  Harmodius ,  YII,  a3,  x  ; 
XXXIY,  9,  a.  —  de  Praxitèle, 
XXXIY,  19,  ax. 

Harpalm ,  XYI,  6a,  x. 

Harpoerates,  XXXITI,  za«  a. 

Hateriut  Q.,  YII,  54,  5. 

HéeaU,  XXII,  44»  z.* 

Heeatmus,  lY,  37,  4;  YI,  ao,  3. 

Heeatœus ,  ciseleur,  XXXTTT,  55,  a  ; 
XXXIY,  X9,  35. 

Hécate,  deMénestrate,  XXXYI,  4,  ao. 

Hector,  YII,  5o,  5. 

Héeube,  tombeau,  lY,  18,  xx. 

Hegesias,  YII,  57,   x6. 

Hegetias,  statuaire,  XXXIY,  X9,a8. 

HegesidâmUf  IX,  8,  6. 

Hegias,  statuaire,  XXXIY,  X9,  x. 

Hélène,  XXI,  91,  x;  XXY,  5,  3; 
xxxm,  a3,  a. — d'Homère,  XXm, 
a3,  X.   —  peinte,  XXXY,  6,  x. 

—  de  Zenxis,  XXXV,  36,  6.  — 
d'Aristophon ,  XXXY,  40,  x3.  — 
larmes,  XXI,  33,  x.  —  amant, 
XXXIY,  X9,  a7. 

Héiico,  Hd^étien,  XII,  a,  a. 
Héliodorut,    statuaire    et    sculpteur, 

XXXIY,  X9,  40;  XXXYI,  4«  aa. 
Heliaaicus,  lY,  aa,  4;  YII,  49,  a. 
Hellen,  YII,  57,  xa.  —  roi,  lY,  x4,  x. 
Hémina  Cauius ,  XTTT,  37,  x  ;  XYUI, 

a,  a  ;  XXIX,  6,  x  ;  XXXÛ,  xo,  x. 
Héphœstion,  ami  d'Alexandre  le  Grand, 

XXXIY,  19,  x5. 
HéraeUdes,  les  rois,  XXXY,  34,  a. 
HéraeRdes,  lY,  a3,4;  XX,  X7,  x  ; 

73,  4. 

HeracUdes,  médecin,  XXII,  8,  x. 

HeracUdes,  peintre,  XXXY,  40,  xo 
et  ai.  

Héraciide,  livre,  VU,  53,  a. 

Heraclitut,  YII,  x8,  3. 

Herade ,  lY,  X7,  6;  YII,  9»  x  ;  37,  x  ; 
57,  14;  XYI,  89,  a;  XVH,  6,  x  ; 
XXY,  xa,  I  ;  3o,  x  ;  37,  i.  —  n*y 
a-t-il  eu  qu'un  seul  Hercule?  XI, 
17.  X.  — enfimt,  étranglant  les  dra- 
gons ,  XXXY,  36, 4.  —  enleva  les 
troupeaux  des  Géryons ,  lY,  36,  3. 

—  tire  Cerbère,  XXYII,  a,  x.  — 
adoré  en  Taprobane,  YI,  a4,  9.  — 
Alcmène  accouchant  d'Heieule, 
XXYin,  17,  5.  —  passa  par  les 
Alpes,  in,  ax,  a.  —  Hercule 
triomphal  consacré  par  Érandre, 
XXXIY,  x6,  X.  —  Hercule  au  Ca- 
pitole ,  XXXIY,  x8,  a.  —  Hercule 
de  fer,  XXXIY,  40,  x.  -—  Hercule 
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carthiginms,  etc.,  XXXYI,  4»  s6. 

—  Hercule  allant  au  del,  XXXY, 
40,  x4.  —  Hercule  va  par  derrière, 
d'Apelle,  XXXY,  36,  3x.  —  Her- 
cule  d'Euthvcrate ,  XXXIY,  19, 
X7.  —  d'Isidore,  XXXIY,  X9,  a8. 

—  deMénestrate,  XXXYI,  4»  ao. 

—  deMyroo,  XXXIY,  19,  8.  —  de 
Nicéani^ue,  XXXY,  40,  X7.  —  de 
Parrhasius,  XXXY,  36, 9  et  sq.  ^ 
de  Polyclète,  XXXIY,  X9,  6.  — 
de  Turianus,  XXXY,  45,  4-  — 
Hercule  et  Déjanire,  'd'Artemon, 
XXXY,  40,  x4.  —  travaux  d'Her- 
cule en  Afrique,  Y,  x,  6.  —  reioe, 
fille  d'Hercule ,  YI,  a3,  6.  —  hon- 
neurs décrétés  à  Hercule  par  la  Grèce, 
vn,  37,  X.  —  peuplier,  consacré  à 
Hercule ,  XH,  a,  x . — temple  à  Éry- 
thres,  XI,  36,  3.  —  a  Patras  en 
Achaie,  XXXY,  49,  3.  —  i  Rome, 

X,  4x,  3  ;  XXXY,  71,  7.  —  autels, 
Y,  1, 4;  YI,  x8, 4.  —  combat  avec 
Antée,  Y,  x,  3.  —  colonnes,  II, 
xxa,  X.  —  compagnons.  Y,  8,  3. 

—  suite ,  ni,  a4,  a. — armée,  Ufid. 
Hercule,  temple  À  Gadès,  H,  xoo,  x  ; 

XIX,  aa,  a.  —  travaux,  bornes, 
m,  z,  5.  —  noeud,  XXYUI,  X7,  x. 

—  patrie,  IV,  xa,  x.  —  roche, 
XXXII,  8,  z.  —  combats,  Œ, 
5,  4.  —  temple  k  l^r,  XXXYII, 
19,  z';  58,  X.  —  Hercule  en  tunique, 
statue  à  Rome,  XXXIY,  x9,'4a. 

Hercule f  rustique,  VU,  X9,  a.    • 

HerdicUu  C,  YII,  4»  i- 

Herenniiu  M.,   H,   5a,  a.  —  Cos., 

XIX,  x5,  a. 

Herillus,  peintre,  XXXY,  36,  x. 
Hermias,  enfant,  IX,  8,  6. 
Hermias,     petit     roi    en    Chypre, 

XXXYn,  17,  a;  x8,  a. 
Hermippus,  XXX,  a,  x. 
Hermoaorus,     d'Éphèse,    XXXIY, 

XX,  a. 

Hermolaui,    sculpteur,  XXXYI,  4, 

a5.  . 
HermonHmu,    de   Clazomène,   YII, 

53,  X., 
Hérodes ,  roi ,  Y,  x4»  3. 
Hérodote,  n,  87,  x  ;  Y,  xo,  8  ;  x4,  a  ; 

vn,  a,  a;  Vm,  4,  x  ;  XH,  8,  x  ; 

40,   X  ;  4a,  X  ;  XXXYI,  X7,    i  ; 

X9,  X. 
Héron,  affranchi  de  LucuUus,  XXXY,. 

58,  a. 
Hérophile^   oracle  de  la   médecine, 

XI,  88,  a;  XXY,  5,  5;  a3,  a; 
XXYI,  6,  a  ;  XXIX,  5,  i. 

Hésiode,  YII,  49f  x  ;  57,  6;  X,  83,  a  ; 
XIY,  X,  a  ;  XY,  x,  a  ;  XYI,  xx,  x  ; 

XXI,  ax,  X  ;  68,  X  ;  84,  X  ;  XXn, 
3a,  i;  33,  x;  43,  x  ;  XXY,  5,  3; 
XXYm,  19,  a.  —  a  traité  le  pre- 
mier de  l'agriculture,  XYm,  56,  5. 

—  astronomie,  XVni,  57,  x. 
Hétione^  d'Antiphile,  XXXY,  37,  a. 
Hespérû,  sa  fille,  lY,  ao,  t. 
Hieanus,  statuaire,  XXXIY,  19»  40. 
Hieétuu,  XIY,  a4,   x  ;  XX,  X7,  x  ; 

XXn,  x8,  X.  —  médecin  recom- 
mandable,  XXYII,  x4,  x. 

Hiéron,  roi,  YIH,  6x,  a;  XYI,  74»  x  ; 
XYni,  5,  X  ;  XXXV,  7,  3. 

HUanu  Crispious,  YII,  xx,  a. 
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HiUuiu Ofilius,  vn,  54»  6. 

Himilcon  ,  II,  67,  4. 

Hipparchus,  affranchi  de  Marc-An- 
toine, XXXY-»  58,  a. 

Hipparfue,  H,  9,  z;  10,  a;a4»  x; 
79,  X.  —  admirable ,  n,  xxa,  9. 

Hiftptat,  peintre.  Voy.  Hxppus. 

Htppoerate,  médecin,  YII,  87,  z; 
XX,  x3,  3;  aa,  x  ;  a3,  a;  34,  x; 
5x,  7;  58,  x;83,  x;84,6;93,x; 
XXn,  x5,  3;  3a,4;  35,  x;66,  x; 
XXIV,  9a,  4  ;XXY,  x8,  a  ;  XXYI, 
76,  x;  90,  5;  XXYIU,  x4,  4; 
XXIX,  3o,  3;  3o, 3;  38,  7; XXX, 
a,  6;  XXXYI,  69,  x.  —  prince 
de  la  médecine,  VU,  5a,  x.  —  trés- 
illustre  médecin ,  XYin ,  x5,  i .  — 
son  éloge,  XXYI,  6,  a  et  sq. 

ffiD/yo/^^/e,  d'Antiphile,  XXXY,  37,  a. 

Hipponax,  poète,  XXXYI,  4»  a. 

Hipput,  vn,  57,  X7. 

Hippui,  peintre,  XXXY,  40,  x6. 

Hirpimu  Fulrius,  IX,  8a,  x. 

Hirrius  C,  IX,  8x,  x. 

/irâ/erPalpelius,Go8.,X,  x6,  a. 

Homère,  Iliade,  VU,  ax,  x.  —  tom- 
beau, lY,  a3,  a.  — Hélène  d'Ho- 
mère, XXni,  a3,  X.  —  Homère, 
II,  4»  4;  46,  x;87,  x;  111,9,  5; 
x5,  a;  lY,  6,a;  x4,  x;  x5,  3; 
X9,  x;  Y,  8,  z;  zo,  4;  33,  a; 
40,  x;  vn,  ax,  x;  5o,  5;  YIH, 
73,  3;  74,  a;  X,  70,  a;  Xm,  ax,  a; 
a7,  3;  3o,  4*»  XXY,  6,   x;  XVI, 

4,  x;8,  x;  a4,  x  ;  XVH,  6,  x; 
XYm,  7,  a;  X9,  x  ;  XXI,  10,  x  ; 
68,  X  ;  91,  X  ;  XXn,  37,  x  ;  XXm, 
3o,  4;  XXIY,  40,  X  ;  XXY,  5,  3; 
8,  z  ;  38,  z  ;  XXYBI,  4»  6;  XXIX, 
8,  zx;  XXX,  a,  a;  6,  a;  XXXI, 
3a,  x;  XXXn,  53,  a;  XXXIU, 
3,  X  ;  4,  5;  a3,  X ;  38,  X  ;  XXXIV, 
47.  3;  XXXY,  36,  40;  40,  8; 
XXXYI,  5,  a;  ao,  x.  —  Homère, 
ancien  de  plus  de  mille  ans ,  VU, 
16,  a.  —  pcre  des  sciences,  XXV, 

5,  3.  —  source  où  l'on  puise,  XYII, 
3,  xo.  —  son  éloge,  YII,  3o,  x.  — - 
son  portrait  n'a  pas  été  transmis, 
XXXY,  a,  6. 

£f0iiA«ifr  et  Vertu,  temple,  XXXY, 

37f  7- 
Horace  Fhiocus ,  X,  74,  x. 

Horaces,  les,  VU,  3,  x. 

Horatitu  M.  Cocles,  XXXIY,  xx,  a; 

XXXYI,  a3,  a. 

Horatitts  C,  de  fimille  patricienne, 

VI,  99»  '• 
Hortensias  Q.,  YŒ,  78,  a.  —  dicta* 

tcur,  XYI,  x5,  X. 
Hortensius,  orateur,  X,  a3,  x  ;  XIV, 

X7,  a;  XXXIY,  x8,   8;  XXXY, 

40,6. 
Hortensius,  noblesse,  IX,  80,   x.  -^ 

piscine,  IX,  8x,  x. 
Horus,  roi  des  Assyriens,  XXX,  5 1 ,  z  ; 

XXXYII,  5a,  a. 
iSToz/x/MiCuria,  XXXY,  7,  3. 
Hostilius  Mancious,  XXXY,  7,  4. 
^Tofliiïitf  Tullus,  II,  54,  X9  ;  IX,  63,  x  ; 

XYI,  5,  x;XXVin,  4,  x. 
Hostus  Hostilius,  XYI,  5,  x. 
Hyacinthe,  XXI,  38,  3.  — de  Nicias, 

XXXY,  40,  7. 
Hjgiœnon,  peintre,  XXXY,  34,  3. 


—  d« Pyrrhui,  XX.XIY,  19,  3f .  — 
de  flocnte ,  XXXY»  4o«  i«. 

HrftMtu,  un,  47,4;  x^it  «4,  i; 

XYIII,  63,  I  ;  XIX,  &;,  i  ;  XX, 

45,1;  XXI,  »9,  X. 
Brlat,  X,  x8,  i. 
SLjpaiodona,    sUluaire,     XXXIT, 

Bfperhim,  TII,  57,  a  et  sqq.,  6  et  iqq., 

17  et  tqq. 
Hyreamut  oom  d'oo   cbieo,    YIII, 

6t,  a. 
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lûcekus,  Xin,  54t  8. 
/a/^iiff,deProtoeène,  XXX  Y,  36, 38. 
l€tpjsy  roi,  fils  de  Dédale,  m,  16, 3. 
iaso,  de  Socrite,  XXXV,  40,  la. 
leart,  TII,  57,  17, 
Icétùlas,  médecin,  XXTIH,  33,  6. 
lias,  tombeau,  XYI,  88,  i. 
iUthfia  Artemis,  XXY,  36,  i. 
/a^n'ofitf,  eût.,  XXII,  5,  x. 
lo,  cbançéeen  vache,  XYI,  89,  x. 
/a,  de  Nicias,  XXXY,  40,  8. 
iolUu,  XX,  73,  X  ;  76,  x;  XXXIY, 

aa,  4- 
Ion ,  autoaire*,  XXXIY,  19,  3. 
Iphidètt  frère  d*Hcrcule,  YII,  9,  i. 
iphtfénie^    de    Timantbe,    XXXY, 

36,  XX.  —  Iphigénie,  enTauriJe, 

de  Timomaqae,  XXXY,  40,  x  r. 
Irètiê,  femme  peintre,  XXXY,  40,  99. 
iteum ,  à  Oemrée,  en  Mauritanie,  Y, 

xu,  9.         

Isiaques,  XXYH,  99,  x. 
Itit ,  île  oontacrée  i  laii,  X,  49,  3. 
//M^ntf  Caciliua ,  XXXni,  47,  9. 
itîdortu.  II,  XX9,  X  ;  IV,  5,  x  ;  3o,  x  ; 

37»  i;V.  <^»a;9.  M  35,  i;37,x; 

39,  X  ;  43,  4- 
itûwnu,  italuaire,  XXXIY,  X9, 98. 
ttifonuSf  Yn,  9,  8. 
tdgoimt  f  statuaire,  XXXIY,  X9,  34. 
Ismeniai,  choraules,  XXXYII,  3,  x  ; 

4. 1  ;  «3,  9. 
iioerates,  YII,  3x,  x. 
Ipresse,  1',  statue  de  Praxitèle,  XXXIY, 

X99  ao. 


Jamu,  Pater,  consacré  par  i^uguste  en 
son  temple,  XXX YI,  4,  16.  — Ja- 
nus  Geminus,  statue,  XXXIII, 
x3,  4*  —  apporté  d'Egypte, 
XXXIY,  x6,  I. 

Jiuon,  m,  9,  X7  ;  YII,  57,  x6. 

j€uon,  Lycien,  Yin,  6x,  9. 

/B#ofi,  de  Phères ,  YII,  5x,  x. 

Jêttitestê,  temple,  XXIX,  i4«  z; 
XXXY,  36, 44. 

/itha,  roi,  Y,  xo,  i  x  ;  YI,  96,  x  ;  3o,  7  ; 
3x,  x3;39,8;  34,6;  35,  i;37,  3; 
YHl,  4,  x;  5,  5;  x3,  i;  45,  x; 
è4,  3;  IX,  56,  4;X,6x.  x;Xn, 
99,  i;  3x,  x;  40,  t;  XIII,  7,  5; 
9,  61  99,  x;  59,  i;  XY,  98,  x; 
XXY,  5. 4  ;XXXI,  x5, 1  ; XXXII, 
4,  x;  XXXin,  40,  x;  XXXY, 
99,  X ;  XXXYI,  46,  x;  XXXYII, 
9,  X  ;  x8,  5;  39,  x  ;  35,  x.  —  père 
de  Ptolémée,  Y,  i,  x6.  —  capitale, 
Y,  X,  9Û, 
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Migwehm,  XXXIU,  4,  4.  *-*  «tradi- 
tion, XXXYII,  4,  X.  ~^  gncrre, 
IX,  59,  a  ;  XXXm»  6,  S. 

JiUim  Aogusta,  YII,  x6,  3  ;  X,  76,  x. 

—  fille  d'Auguste,  XXI,  6,  i.^ 
femme  de  Tibère,  XIX,  99,  x.  — 
ses  adultères ,  YII,  6,  a. 

Juiia,  petite-fille  d'Auguste,  YII,  x6, 3. 

/«/mi,  loi,  XXXm,  8,  X. 

MumUf  chargé  de  veiller  a  des  jeux 

donnés parNéron,XXXYn,  XX,  x3. 
Jtiiiuê  C,  médecin»  YII,  54,  4- 
Juliiu  L.,  it,  a9,  X. 
Jaliiu  Gaaar  L*,  censeur,  Xin,  5,  x  ; 

XIY,  x6,  X. 
/Wmw  L.,  coa.,  XXIX,  6,  x. 
Juiius  Lupus,  XIX,  a,  5. 
Juiiiu  Ruina, eonsnlaire,  XX YI,  4,  x. 
Jaimt,  stx.  COS.,  n,  85,  i;  XXXIU, 

X7,  X. 
JuUut  Yiator,  YU,  x8,  x. 
Juiius  Yindex  défenseur  de  la  liberté 

contre  Néron,  XX,  57,  x. 
Jwtiants,  cerises,  XY,  3o,  x. 
Junius,  fiimille  des ,  XYIII,  3,  a. 
/«ffiitf  Gongus,  I,  Proœm.  6. 
Juniush,,  Cos.,  XY,  x,  x. 
Juniiis  M.  préteur,  XXXY,  36 ,  36. 
Junitu  Gracchanus,  XXXŒ,  9,  x. 
JmhUu  Ap.,  COS.  YIH,  6x,  3. 
Jwtius  P.,  XXXIY,  X 1 ,  3. 
JunUu  Pisciculus,  XXXYI,  4,  a6. 
Junius  Silanus ,  cos.,  II,  89,  a. 
JuHon,  de  Batton,  XXXIY,  19,  a4. 

-«-  de  Dionysius,  XXXYI,  4,  aa. 

—  de  Polyclès ,  XXXYI ,  4,  aa.  ~ 
Junon ,  XXXI,  aa,  a.  —  Argienne, 
III,  9, 17. — Lacinienne,  II,  xxx,  3; 
XXXY,  36,  4>  —  reine,  XXXY, 
37  •  4*  —  fontaine  dont  Junon  fut 
arrosée,  XXXI,  aa,  x.  —  temple, 
II,  55,  3  ;  XXXYI,  4,  a«.  ^  celle, 
XXXIY,  X7, 3.—  Junon  Argienne, 
temple,  III,  9,  X7.  — à  Rome, 
XXXYI,  4,  xa.  —  à  Carthage,  III, 
9,  I.  —  à  Métaponte,  XIY,  a,  i. 

—  Junon  Lacinienne,  autel,  II, 
xxx,  3. 

Jufnter,  Bacchus  né  de  sa  cuisse,  YI, 
a3,  9.  —  Scythes  fils  de  Jupiter, 

YII.  57,  9-  —  «gï*»  X.  4,  3.  —  la 
table  de  Jupiter  balayée  avec  la  Ter- 
veine,  XXY,  59,  X.  —  caverne, 
XYI,  46,  X .  —  jardin,  XXXL  98, 4. 

—  Jupiter  Optimus  Maximus, 
XXYIII,  4»  X  ;  XY,  40,  X.  —  effigie 
dans  le  Capilole,  XXXY,  45, 4.  — 
statue,  XIY,  a,  x. —  statue  en  bois 
de  vigne ,  XXXJII,  36,  x.  —  temple 
à  Patras,XXXY,  49»  3.  —  temple 
en  Egypte,  XXXYII,  19,  x.  — 
Jupiter  Bélus,  YI,  3o,  4.— temple 
à  Rome,  XXXYI,  4,  98  ;  6x  ,  x. — 
Jupiter  Casien,  Y,  x4,  x.  —  Jupiter 
Gasien,  temple,  lY,  19,  x.  •—  Ju- 
piter de  Doaone,  lY,  x,  9.  —  Ju- 

5iter  Hammon,  Y,  9,  3.  —  Heroum, 
L,  6,  X.  —  Jupiter  Indigète ,  III, 
9,  4.  —  Jupiter  Labrandéen, 
XXXII,  7,  X.  —  Jupiter  Lycéen, 
lY,  xo,  X.  —  Jupiter  Olympien, 
lY,  6,  3.  -^  Jupiter  Olympien, 
temple  k  Athènes ,  XXXYI,  5 ,  a. 
— Jupiter  Sauveur,  XXXIY,  X9,94. 

—  Jupiter  SUtor,  XXXIY,  x3,  a. 
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— >  Jupiter  Stratios ,  XTI,  S9,  i.  — 
Jupiter  Tonnant,  XXXIV,  5,  i; 
.  19,  99;  XXXYI,  8,  x.  —  cfaèa» 
consacré,  XII,  a,  x  ;  XYI,  S,  x.  — 
libatioQ  d'un  pen  de  vin  voaêeà 
Jupiter,  XIY,  x4,  3.  —  élever  do 
trophées  à  Jupiter,  YI,  3a,  9.  ~ 
Jupiter  Fagutal ,  XYI,  xS»  i.  — Ju- 
piter Yengeur,  XXXYI,  a4 ,  a.  ~ 
Jupiter  nourri  de  Uit  de  chèvre, 
XXYmi,  33,  X.  —  Jopitcr  £licm, 
II,  54,  X.  ^-  parjurer  Jofùtcr  Fou- 
droyant, n,  5,5.  —  Jupiter  lance 
les  lbttdiics,II,  53,  i. —  Jupiter 
avec  Europe,  Xn,  5,  a.  — 
Olympien  (ait  par  Golotès  ' 
dias,  XXXIY,  X9,  i.  ^^ 
contrat  pour  colorer  en  màaitam  la 
statue  de  Jupiter,  XXXIII,  36,  x. 

—  fiiveur  obtenue  de  Jupiter,  X, 
39»  X. 

Jupiter  Opt.  Max.  XY,  4o,  x.  —  k 
plus  grand  des  dieux,  YII,  4S,  i.  — 
mettant  au  monde  Baccfaos,  tablean, 
XXXY,  40,  i5.  —  Jupiter  Assa- 
binus,  xn,  4*t  4*  —  Jnpâlcr  Ca- 
pitolin ,  YII,  39,  X  ;  XXXYII,  7,  x. 

—  qui  est  au   Capitule,  XXXIY, 
x8,  X.  —  d*ivoire,  XXXYI,  4,  a6. 

—  d'ivoiro  à  («yxique,  XXXYI, 
aa,  X.  —  Lycéen ,  YIH^  34.  3.  — 
Olympien  à  Rome,  YII,  39,  x.  — 
Pompeianns,  XXXTV.  x8,  x.  — 
HospiUlier,  de  Paaipbile,  XXXYI, 
4,  ax.  —  Olympien,  de  Phidias, 
XXXIY,  X9,  5;  XXXY,  3^,  x; 
XXXYI,  4,  7. 

Jupiter,  fait  à  Olympie  par  Pbîdîas , 
XXXIY,  X9,  5.  — de  Slhe&nb, 
XXXIY,  19,  40.  —  du  fia  de  Ti- 
marehides,  XXXYI,  4,  aa.  —  de 
Zeuxis,  XXXY,  36, 4.  —  Tonnant, 
de  Léocbarès ,  XXXIY,  x^,  99.  — 
Juppiier  et  rOoéan,  d*]£niodku$, 
XXXYI,  4,  «X. 

Juventius  Tbaina ,  YII,  S4,  3. 


LùbeOp  X,  X7,  x. 
Labeo  Titidius,  XXXY,  7,  a. 
Ijabeo  Attinins,  YII,  45,  3. 
Lahéon  Bodios,  les, XI,  60,  x. 
Lûéerius,  poète  de  mimes ,  IX,  98 ,  1 . 
Laetucinus^  les ,  dans  la  famille  Yale- 

ria,  XIX,  19,  9. 
Laeyaetf  philosophe ,  X,  a6,  x . 
Lœausstratiates ,   graveur,   XXXHl, 

SSj  a. 
Lœiius,  XIY,  x5,  x. 
Lœnas,  cos.,  YII,  60,  4« 
Lœnius  Strabo,  X,  79,  x. 
^g^ff  4«  Lyciscus,  XXXIY,  X9,  39. 
Latpput,    statuaire,  XXXIY,  19,  3 

et  X7.   

Lais,  XXYm,  93,  4. 

Lala,  de  Cyiique,  XXXY,  40,  aa. 

jAimia  L.,  YII,  53,   i. 

LamfHdo,  Laccdémonienne,  Y  IL  49,  x. 

Laocoon,  etc.,  d'un  seul  bloc,  XXXYI, 

4,a4. 
La&damia,  de  Gtésidème,  XXXY, 

40,  x5. 
LaodicSt  femme  da  roi  Antiodins, 

YII,  f  o,  3. 
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Laamidon,  d'Artémoo,  XXXY,  40, 

14. 

Largmt  Cscina,  XTII,  i»  3. 
Laruta,   de  Téléphaoety    XXXIY, 

hartius  Lidniiu ,  XlXy  x  i»  s  ;  XXXI, 

18,  3. 
Laihurus,  roi ,  II,  67,  4*  —  Ptolémée, 

YI,  35,  to. 
Latone,  de   Céphisodore,  XXXYI, 

4,   la.  —  de  Philisvuii,  XXXYI, 

4»   33.  —  Latone,  tenant  Apotlon 

et  Diane  enfants,  XXXIV,  19,  37. 
Latout,  Pamphila,  fille  de»  XI,  36,  x'. 
Xa/ro  .Porcins,  XX,  5?,  x. 
Laurea  TuUius,  XXXI,  3,  3.' 
Launntia  Acca ,  XVIII,  3,  r. 
JLeœnm,  courtisane,  TII,  33,  x.  —  de 

Tisicrate,  XXXIY,  19,  33. 
Learcfuu,   fils  d'Athamas,   XXXIY, 

40,  I. 
LecanUu  Bassos,  consulaire,  XXYI, 

4.  X. 
Ucythion,  de  Timomachus,  XXXY, 

40,  XX. 
Lenœut  Pompeius,  XY,  39,  x  ;  XXIY, 

4x,  x;XXY,  3,  x;  7,  3. 
Lentulus,  d*où  ce  nom ,  XYID,  3,  3. 
Lentaitu,  cos.,  YII,  xo,  4  ;  XXX,  3,  i. 
Lentulus  L.,  cos.,  XXXIII,  11,  x. 
Lentulus  P.,  cos.,  XXXIY,  x8,  x. 
Lentulus  Spinther,  IX,  63,  3;  XIX, 

6,  z  ;  XXXYI,  f3,  X. 
LeoeharèSf    statuaire    et    sculpteur, 

XXXIY,  19, 3  et  39:  XXXYI,  4, 1 8. 
Léon,  peintre,  XXXY,  40,  x6. 
Léon,  statuaire ,  XXXIY,  19,  40. 
Léonides,  maître  d'Alexandre,  xn, 

33,  4. 
Léonnatus ,  YI,  36,  3.  —  un  des  gé- 
néraux d'Alexandre,  XXXY,  4 7  »  x . 
Léontisctts,  peintre,  XXXY,  40,  16. 
Léontiseus,  statue  de  Pytbagoras  de 

Rhégium,  XXXIY,  19,  10. 
Leontium,  maîtresse  dTpicure,  XXXY, 

36,  35  ;  40,  19. 
Lepldus,  famille  des ,  YII,  10,  x. 
Lepidus,  XXXYI,  34,  7- 
Lepûfus  JEmilius ,  YII,  54,  3. 
Lepidus  M.«  II,  3i,  3;  YII,  36,  s; 

54,  7.  ^-  COS.,  X,  35,  X  ;  XXXYI, 
8,  I.  —  triumvir,  XXXY,  38,  z. 
^-  maître  de  cavalerie,  YII,  46»  x. 

LesbocUs,  statuaire,  XXXIY,  19,  35. 
Lêpinus,  famille  des,  XXXY,  3,  5. 
Liher  pater,  lY,  17,  6;    Y,  z6,  i  ; 

YI,  31,  5  ;   33,  9;  YII,    37,    X  ; 

3o,  3;57,  x;  YIII,  3,  x;  3X,  3; 

3x,    i;   XII,  4a*  x;  XYI,  4,   x; 

63,  z  ;  63,  3  ;  79, 3  ;  XXIY,  x,  x  ; 

XXXI.   x3,    x;  XXXni,  53,   3;; 

55,  X  ;  XXXY,  40,  x5  ;  XXXYII, 
64»  X.  —  libèr  pater,  tableau, 
XXXY,  8,  X.  -—  statue,  XXXYI, 
4,  X7.  •*  d*Antipfaile,  XXXY, 
37, 3. — d'Aristide,  XXXY,  36, 36. 
-—  de  Bryaxis ,  XXXYI,  4,  33.  — 
d'Écbion,XXXY,  36,  16. — d'Eu- 
tjchidès,  XXXYI,  4,  33.  —  de 
Nicias ,  XXXY,  4o,  7.  —  de  Par- 
rbastus,  XXXY,  36,  xo.  —  de 
Piraxitèle,  XXX TY,  Z9,  3.  —  de 
Scopas,  XXXYI,  4,  zo.« —  ses  au- 
tels, YI,  8,1.  — temple,  n,  xo6, 
XX.  •«- patrie,  Tbèbcs,  IV,  xa,  x.  — 
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combat  avec  Gérés,  ni,  9,  7.  <—  roi 

babillé  comme  Baochos,  YI,  34,  xo. 

^  Ijberi  patres,  XI,  17»  x; —  Bac- 

chus  nourri  par  filercuro,  XXXIY, 

X9, 37. 
Libéra,  statue,  XXXYI,  4,  17. 
Liban,  ses  jeux,  XXXYI,  34,  3. 
Libyas,  YÙ,  57,  X3. 
Licérianes ,  poires ,  XY,  16,  x. 
Licinienne,  oli?e ,  XY,  4,  x;  6,  x. 
Lieiniens,  les,  YII,  X3,  x. 
Lieinius  P.,  cos,  X,  3,  3. 
Licinius  Cacioa,  XX,  76,  3. 
Lidnius  Calvus ,  YII,  5o,  5. 
lieinius  Crassus,  P.,  cos.,  YII,  3,  x. — 

censeur,  XŒ,  5,   x  ;  XIY,  x6,  x  ; 

XXX,  3,  X  ;  XXXI,  3,  3. 
Lieinius  Lartius,  XIX,  x  x,  3  ;  XXXI, 

x8,  3. 
Lieinius  Macer,  XXXII,  3,  3  ;  5,  4. 
Lieinius  Mnrsna,  IX,  80,  f . 
£/ciiifiif  Mucianus,  YII,  3,   x  ;  IX, 

3z,  X.  —  trois  fois  consul,    XII, 

Sf  X. 
Licinio,  famille  des  Stolons,  XYII, 

X,  5. 
Lieinius  Stolo ,  XYm,  4»  3. 
Linus,  YII,  57,  x3. 
Uparus,  roi,  III,  14,  7. 
Ldvia    Drusilla,  puis  Augusta,  XY, 

40,  4.  ^  Livia  Augusta ,  X,  76,  x  ; 

Xm,  3X,  3;  XIV,  8,  X  ;  XXXYU, 

zo,  X.  —  Livia,  femme  d'Auguste, 

YII,  XX,  X  ;  XXXIY,  3,  3. 
Livia,    femme    de   Drusus     Ccsar, 

XXIX,  8,  5. 
TÀvia,  femme  de  Rutilius,  YII,  49,  5. 
Livia,  figue,  XY,  X9,  3. 
Uvia,  portique  à  Rome,  XIY,  3,  3. 
Livia ,  papier,  Xm,  34,  3. 
Linon ,  cuivra ,  XXXIY,  3,  x  et  sqq. 
Uvius  Drusus,  XXXm,    z3,  4.   — 

trib.  pi.,  XXXni,  5o,  x. 
LoZ/Sia  Pauline,  IX,  58,  z. 
LoUius  Mn  IX,  58,  3. 
Longinus  Caisios,  cos.,  YII,  3,  x. 
Lophon,  stfituaire,  XXXIY,  Z9,  40. 
Lotapeeu,  XXX,  3,  6. 
Lueeeia^  actrice,  YII,  49»  5. 
LueiUu&/yén^  XXXYI,  6x,    x.  — 

poèl^i-VlII,  74,  3  ;  I,  Procem.,  6. 
Lueina,  XYI,  85,   x. 
Lueius,  pèra  des  Lucaniens,  III,  xo,  x. 
Luerèee,  statue,  XXXIY,  x3,  x. 
Lueuiléen,  marbra,  XXXYI,  3,  3; 

8,  X. 
LucuUus,  les,  Yin,   7,  3;  XXXIY, 

17,  X. 
LueuUus,  II,   Z08,  x;  YIII,  78,  3; 

IX,  80,  X  ;  XIY,  X7,  x;  XY,  3o,  x; 

XYin,  7,  z;XXYI,  14, 4;  XXXIY, 

Z9,43 ;  z8,  z  ;  XXXY,  40,  3;  45,  3; 

XXXYI,  8,  X.  —  proconsul  de  la 

Bétique,  IX,  48,  i.  —  général  très- 

illustra  ^XXY,  7,  3. 
LucuUus  M.,  lY,   97,    z;  XXXIY, 

x8,  X. 
Ludius,  peintra,  XXXY,  37,  5. 
Lupinus  FuUius ,  YII,  78,  3. 
Lupus  Julius,  XIX,  3,  5. 
Lureo  Aufidius,  X,  33,  z. 
Luseinus,  les ,  XI,  55,  3. 
Lutatia,  cerise,  XY,  3o,  x. 
Lutatius  Catulus,  XXXIY,  X9,  37.  — 

eoa.,  XXXY,  4,  x. 
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Lttt&rhis  Priscus ,  YII,  4o,  3 
Ljeaon,  YII,57,  xz  et  z4. 
Lfceas,  XXXYI,  Z9,  x. 
Lyàseus ,  statuaire ,  XXXIY,  Z9,  39. 
Ljreius,  slatuaira,  XXXIY,  19,  39, 

et  sq. 
l^eomèdes.  Y,  4,  3. 
Ljreus,  XXXI,  14^  x;  Z9,  3. 
Ljreus,  Napolitain,  XX,  83,  z. 
Lyeus,  slaluaira,  XXXIY,  X9,  39. 
Lyneée,  vue  perçante,  II,  i5,  3  et  z3. 
Ljrsandre,    roi   des    Lacédéraouiens, 

YII,  3o,  3. 
lysanias,  père  d'Archagathus,  XXIX, 

6,  z. 
Lysias,  sculpteur,  XXXYI,  4,  aS. 
Lysimàehe,    statue    de    Démétrius, 

XXXIY,  X9,  36. 
Lfsimaehus,   YIII,   31,    z.    »-  roi, 

Yin,  6x,  3  ;  XXY,  35,  x. 
Lfsippe,  école,  XXXIY,    Z9,  3.  — 

son    frèra.    Lysistratus,    XXXY, 

44,  X.  —  statuaire,  XXXIY,  z8,  3  ; 

Yn,  38,  X  ;  XXXIV,   zg,  Z3.  — 

on   dit  qu'il  fit   z5oo  morceaux, 

XXXIY,    X7,  3.  —  de  Sicyone, 

XXXIV,  19,  xa. 
Lysippus ,   peintra,   XXXY,   39,    i. 
Lfststratus,  statuaira,  frère  de  Lysippe, 

XXXY,  44,  X  ;  XXXIY,  zg,  3. 
Lyson,  statuaire,  XXXIY,  xg,  40. 
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yaeedonictts,  YII,  45,  3  et  sqq. 
Maeer  Lieinius ,  XXXII,  3 ,  3  ;  5,  4* 
âiaeerio  Attinius,  YII,  4^*  3. 
Maerinus  Yiscus,  XI,  90,  3. 
Mœeenas  C,  YII,  46,    z;  53,   9; 
Yni,  68, 4  ;  IX,  8,  I  ;  XIX,  5?,  a. 

—  grenouille,  XXXYII,  4»  «•  — 
vins,  XIY,  8,  7. 

Mœeenas  Melissus,  XXYUI.  Z7,  4. 
Mœnia,  colonne,  YII ,  60,  z. 
Mtœnius  C,  XXXIY,  zz,  z. 
Magon,  XYn,  xx,  3;  z6,  z  ;  zg,  z  ; 
3o,  3  ;  XYni,  33,  z  ;  XXI,  68,  a. 

—  général   carthaginois,    XYIII, 
5,  X  ;  7,  3. 

Mtaias.  Yoy.  Mixjis. 
Jfami/iiii  Sura,  XYIII,  43,  z. 
Jfamifr/ia ,  chevalier  rom.,   XXXYI, 

7.  I. 
Mana  Genita,  XXIX,  z4,  z. 

Manànus,  XXXIY,  10,  x.  —  Hosti- 

lius,  XXXY,  7,  4* 
êfaniiitts,  Ylt,  7,    i.  —  l'écrivain  le 

plus  diligent  des  Romains,  X,  3,  i 

et  sqq. 
Manilius,  lienlenant  de  Gains  Marins , 

xxxni,  6, 5.  —COS.  xxn,  6,  3 

Af' (Manius),  Vn,   z5,  x;  XYin, 

4,  X. 
Jfa/i/itf  Gnrins,  YII,  5t,   x;   XYT, 

73,  x;  XYni,4.  3;  XIX,'36,  6. 
Mûnius  Maximiis,  YII,  i6,  3 
IT  Joventius,  YII,  54,  3. 
Manius  Persius,  I,  Proœm.  6. 
Maniius,  XY,  x5,  x. 
Mantius     Gn.,     XXXIY,     8,     x; 

XXXYII,  6,  z. 
Maniius  Capitolinus,  YH,  39,  3. 
Maniius  L.,  cos.,  XXXY,  4i  >• 
Maniius  Torquatus,  YII,  54 ,  4* 
Mareus,  fils  de  Catoo,  XXIX,  7,  u 
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MAT 


UmteêOmt  thMln,  TU,  36,  a;  ym, 
»5,  I.  —  Mit  voeux  iuspeeu,  TII, 
40, 9.  —  fib  d'Odavic ,  tœur  d'Au- 
guste ,  XIX,  6,  I  ;  XXXYH,  5,  i. 

M^rcdbu  C,  eot.,  II,  9,  c  ;  57,  a. 

UareeUm  U .,  Vil,  a5,  i  ;  3S,  1  ;  XI, 

Marcelbu  Gbndiut,  ni,  93,  4. 
MareeUui  Eserninut,  XII,  5,  3. 
JfarceASuiYectiui,  II,  85,  a  ;XXXyU, 

38,4. 
9iarei;  eau,  XXXI,  «4,  i- 
itareUi,  princeiae  des  daoïes  romaioei , 

II,  5a,  a. 
Marciûtt  de  Smynie,  XXYIII,   7,  i. 
Mareius  C.  GeiiMrinus,eoa.,  XXXIII, 

47»  »• 
Mareitu,  VII,  33,  i. 
MareUu  Anens,  XXXI,  a4,  i.  —  roi, 

XXXI,  41,  5. 
Mardut  L.,  00s.,  U,  85,  t;  m,  4; 

XXXIQ,  17,  I. 
Mareiiu  M',  XVm,  4,  i. 
MareUu  Philippui,  cemeur,  YII,  60, 3 . 
MwviutH.^  n,  3i,  a.  <— Rex  Q., 

XXXI,  a4, 1  ;  XXXYI,  a4, 17-  — 

censeur,  XXYI,  4,  <•  —  Q.«  cos., 

xxxm,  48,  I. 

JlorpMtf ,  vengeur  dei8cipioiis,XXXy, 

4,  a. 

Mûrciut  Tremulua  Q.,  ttalne,  XXXIV, 
II,  3. 

Uareas,  préfet  d'Egypte,  VI,  34,  x. 

Mariamu  Valérius ,  XIX,  i,  3. 

Mariut  C,  II,  34,  i  ;  ni,  la.  i  ;  VII, 
55, 1  ;  X,  17,  t  ;XI,  73,  t  ;  XXXIII, 
53,  a.  ^  Cos.,  VII,  49.  S;  XXII, 
0,  I.  —  second  ooosulal,  X,  5,  i. 

—  COS.  ni.  H,  &8,  I  ;  VU,  5o,  5. 
.—  sept  fois  consul,  XI,  io4,  x; 
XVm,  7,  I.  —  défit  les  Gmbres, 
XVH,  X,  i.  —  triompha  de  Jugur- 
tlia,XXXin,4,  4.  — consul  m, 
xxxm,  4f  4.  —  ion  lieutenant, 
XXXIII,  6,  5.  —  fosses,  UI,  5,  4- 

—  coaUtioQS,  XXXVI,  a4,  x3. 
MarUu,  fils  de  C  Marius ,  XXXm , 

5,  3. 

Mtarius  Gratidianus,  XXXIII,  46,  i  ; 
XXXTV,  xa,  a. 

Marmanu,  XXX,  a,  a. 

Maronitet,  XXXV,  40,9. 

Mon  vengeur,  XXXTV,  40,  i.  — 
foudroyant,  XXX,  a,  3.  —  ile  con- 
sacrée,  VI,  x3,  X.  —  immoler  à 
Mars  on  bœuf  blanc,  XXTT,  5,  i. 

—  père  d*JEtolus,  VII,  5? ,  9.  — 
HTperbius ,  VII,  57, 16.  —  statues, 
XXXVn,  6,  a.  —  temple,  XXXIV, 

18,  8.  —  Mars  de  Piston,  XXXIV, 

19,  39.  —  Ifars  colossal  de  Sco- 
pas,  XXXVI,  4,  x4. 

Marsjr^,  XXI,  6,  x.  —  Phry^en, 
Vn,  57,  x3.  —  chef  des  Lydiens, 
m,  X7  y  a.  —  lieu  de  son  combat 
avec  Apollon,  V,  a9,  4-  —  ▼aincu 
par  Apollon ,  XVI,  89,  a.  —  Mar^ 
syas  lié,  de  SBeuxis,  XXXV,  36,  6. 

MarsuMt  fils  de  Circé,  VU,  a,  7. 

MassinUsa,  roi,  V,  a,  x  ;  VII,  la,  x  ; 

49«^- 
Uatuniu,  VII,  4,  3;  44«  x;  X,8,  x; 
XV,  38,  X  ;  40,  a  ;  XVI,  3o,  3  ; 

xxvm,  37,  7. 

Mmûut,  XV,  x5,  t. 


MBFf 

MmAu  C,  Xn,  6,  x. 

MauMole,  son  palais,  XXXVI,  6,  x  ; 

maison  royale,  XXXV,  49, 3.»  roi, 

XXV,  36,  X.  ^  petit  roi  de  Carie , 

XXXVI,  4,  x8. 
Miueimmt  Fabius,  XXXm,  x3,  4-  — 

Fabius  Q^  VII,49,  *»  ^x,  x  ;  54,  a. 
Mmxbmu  M',  VU,  x6,  3. 
Maximu,  ftéhtAtijplit^lXlYl, 

U,  7. 

Meceniut  Egnatius,  XIV,  x4,  a. 

Meetiop€MêS,  Yaj»  NxooraAMas. 

MSJSe,  II,  X09,  X  ; XXXVII,  63,  x.  — 
deColchide,  XXV,  5,  x.— saur 
d*Absyrte ,  III,  3o,  a.  —  en  tableau, 
vn,  39,  x  ;XXXV,  9,  X.  —  d'A- 
ristolaus,  XXXV,  40,  xa.  —  de 
Timomachns,  XXXV  ,40,  i  x.  — 
quadriges,  XXXIV,  19,  17. 

Médias,  ses  hèles,  X,  x5,  a. 

MêJitts,  XX,  x3,  3. 

M^aèrtus,  prêtre  de  Diane,  XXXV, 
S6,io;  40,  7. 

MegaUnset,  fêtes,  VII,  37,  x. 

Mégattkènes,  VI,  ai,  3 ;  aa,  6 ;  a4,  i ; 
vn,  a,  i4;VIII,  14,  I. 

Mégit,  XXXU,  a4,  6. 

Méia,  de  Tordre  équestre,  XIX,  33,  3. 

Méiamjnu,  VII,  33,  x  ;  X,  70,  a*  — 
sa  renommée,  XXV,  ai, 

MétoHikitu,  peintre,  XXXV,  3a,  x  ; 
36,  i5;  36,  x8. 

Méias,  sculpteur,  XXXVI,  4 ,  a. 

Méiéagre,  XXXVU,  i  x  ,  xo.  —  tom- 
beau,  X,  38,  i.  —  Mélésgre  de 
Parrhasius,  XXXV,  36,  9. 

Méldttgn,  un  des  généraui  d'AJeaan- 
dre,  XXXV,  47,  i. 

Méiissus  MsBcenas,  XXVm,  17,  4« 

Jfefiitf  8p.»  XVIII,4,  X. 

Memmott,  roi  d'Ethiopie,  VI,  35,  5. 

—  palais,  V,  11,  i  ;  X,  37,  x.  — 
tombeau,  X,  3?,   x.  —  statue, 

XXXVI,  XX,  4. 

Ménmchmut,  IV,  ai,  3. 

Mémmchimu,  statuaire  ,  XXXIV, 
19,  3o. 

Méaandre ,  XVm,  x4,  x  ;  XX,  93,  x  ; 
XXni,  8x,  X  ;  XXX,  a,  3;  XXXU, 
a4,  I  ;  XXXVI,  35,  1  ;  XXXVII, 
3x,  a.  —  poète  grec,  XIX,  34,  3. 

—  poète  comique ,  VU,  3i,  x. 
Ménandre,  de  Syracuse,  VIII,  5,  5. 
Ménandre,    roi  de  Carie,  XXXV, 

36,  3o. 
Minas,   affranchi   de  Ses.  Pompée, 

ixxy,  58,  a. 
Menas  Tidnius,  VII,  59,  i. 
Mênéerates,  XI,  7,  i. 
Ménéerates,  affranchi  de  Ses.  Pompée, 

XXXV,  58,  a. 
Ménéerates,   sculpteur,   XXXVI,  4» 

ai. 
Ménéias,  son  pilote  Canopus,  V,  34,  i  • 

—image,  XXXVI,  67,  a.  —  palais, 

XXXIU,a3,a. 
Ménénius  Agrippa,  XXXHI,   48,  x. 
Ménestratus,   sculpteur,  XXXVI,  4» 

ao. 
Ménodonu,  statuaire,  XXXIV,   19, 

40. 
Ménogènes,  cuisinier,  VII,  xo,  3. 
Ménogines,  histrion ,  Vn,  10,  5. 
Ménogènes,  statuaire,   XXXIV,  19, 

38. 
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Mémon,  vn,  57,  3. 

Memtor,  artiste,  Vn,  39,  a  ;  XXXni« 

53,  X  ;  55,  x. 
Mentor,  de  Syracuse,  Vni,  ai,  3. 
Méphitis,  temple.  H,  95,  3. 
Mercure,  VH,  57,  a;  XXV,   S,  5; 

18,  I.  —  temple  en  Étliiopie, 
XXXVn,  x5,  I.  —  nournasaat 
Bacchns,  XXXIV,  19,  S7.  —  Mer- 
cure   de   Céphisodote,     XXXTV, 

19,  37.  —  de  Naucjdes»  XXXIT, 
19,  Sio.  •—  de  Piston,   XXXIT, 

^  19,  39.  —  de  Polydète  ,  XXXIV, 
*  X9,  7.  —  de  ZénodoKi»  XXXTV, 

x8,6. 
Mire  des  dieux,  V,  4a ,  3  ;  Vn,  35,  x  ; 

XI,  X09,  x;  XVni,  4,  a.  —  atàm 

sur  un  lion,  XXXV,  36,  44.  — 

temple,  XIV,  6,  a.  — prélres ,  V, 

4a,  3;  XXXV,  46,  5.   —  mtie, 

11,6,  8. 
Mire  (  La  grande  ),  temple,  XXXVI, 

4, 6.  —  prètie,  II,  95,  3. 
MAwula  Gomélios,  XXXm.  11,  x. 
Mesphris,    roi    égyptien,    XXXVI, 

14,  x  et  8. 
MessaU,  XTV,  8,  9. 
Mestaia  Corvinus,  Vn,  a4,  a. 
Messeda  M.,  censeur,  XVn,  38,  4; 

vn,  10,  4.  —  COS.,  vn,   «7,  3; 

Vin,    54,    5;    XXXIV,    ri,    a- 

XXXVU,  6,  a. 
Messaia,  orateur,  X,  a?,  i  ;  XXXIH, 

x4,  a  ;  XXXV,  a,  5;  7,  a. 
Messaia  Rufns,  VU,  S3,  x. 
Messaia,   le  vieux,  XXXIV,  38.   i; 

XXXV,  a,  5. 
Messaia  Valérius,  cos.,  VII,  60,  3. 
Messaia  Valérius  Max.,  XXXV,  7,  3. 
Messaia,  les,  XXXV,  a,  5. 
Messalina,  femme  de  Oande,  X,  83,  i  ; 

XXIX,  5,  a  et  sqq. 
Messalinus,  consulaire,  XXXII,  4a,  3. 
Messalinus  Cotta,  X,  a?,  x^ 
Meiella,  mère  de  Soaurus,  XXXVI, 

a4,  i3. 
Mételliu,  temple,  XXXVI,  4,  a6<. 
Metelltts^  portique,  XXXTV,  x4,  i.    , 
Metellus  Geler  Q.,  n,  67,  4. 
Mete/lus,  cos.,  VTI,  xo,  4. 
Metellus  L.,  Vn,  45,  i  ;  Vm,  6,  a; 

XVin,  4,  3.  —  pontife,  VH,  49,  4; 

XI,  65,  3. 
Metellus  Q.,  VII.  45,  3.  —  Blacédo- 

nique,  VU,  n,  a.  —  *yant  soumis 

la  Macédoine,  XXXIV,  19,  x6. 
MeteUus  Sdpion,  Vm,  74,  3.  —  per- 
sonnage consulaire,  X,  a7,  x. 
Methrmathnus,  VII,  xa,  x. 
Metiia  (Loi ),  XXXV,  57,  x. 
Metrodorus,  V,  38,  i  ;  Vn,  x4,  x  ; 

XX.  81,  4;  XXV,  4,  x;XXXVII, 

XI,  5  ;  XXXVI,  6e,  x.  —  de  Scep> 

sis,  III,  ao,  8  ;  VII,  a4,  a  ;  XXVIII, 

ai.  a;  XXXIV,  x6,a;  XXXVU, 

x5,6. 
Metrodorus,   peintre  et  philosophe, 

XXXV,  40,  xo. 
Mézenee,  rot  d'Étruric,  XTV,  14»  i. 
Mieetades,  sculpteur,  XXXVI,  4,  a. 
Mieon,    peintre,    XXXm,    56,    a; 

XXXV,  a5.  a  ;  35,  a. 
Mieon  le  4^ne,  XXXV,  35,  a.  —  la 

fille  Timarète,  XXXV,  40,  aa. 
Mieon,  statuaire,  XXXIV,  19,  38. 


MNK 

Micton^  XX»  96,  3. 

JUidaeriius,  'VII»  5?,  7. 

Midast  Phrygien»  TII,  57,  i3; 
XXXm,  4»  i;  i5»  î.  —  son  an- 
neiay  XXXm»  4»  <• 

MidUu,  Vn,  57»  g. 

MiUtut,  XXYm»  9,  4. 

itfi^/i,  athlète,  TII,  19»  3.  ^  Ch>- 
toniate,  XXXVII,  54,  5. 

âtilon  Annias,  II,  57,  a.  —  qui  tua 
Oodias,  XXXTI,  24»  3.  —juge- 
ment, n,  57,  a. 

i#i/t>/i,  peintre,  XXXY,  40,  ai. 

Miitiade,  général  athénien,  XXXV, 

34,4. 
Minerve,  XVI,  79,  a;  89,  a;  XXn, 
ao,  z;  XXIV,  tz6,  i;  XXV,  16,  x. 
^-  Minerve  d'Amulius,  XXXV, 
37,  7.  ^de  Céphisodote,  XXXIV» 
14»  a4.  —  de  Colotet,  XXXV, 
34,  X.  —  d'Euphranor,  XXXIV,  19, 
27.  —  dHégias,  XXXrV,  19,  a8. 
— Lindienne,  XXXIII,  a3,  a  ;  55,  z. 

—  de  Myron»  XXXIV,  19, 9.  —  de 
Phidias,  XXXIV»  19»  5;  XXXVI, 
4i  7.  —  de  Pyrrhus,  XXXTV»  19, 
3i. — deScopas,XXXVI»4»  zo.— 
de  Sthennis,  XXXIV,  19,  40. — Mi- 
nerve musicienne,  statue,  XXXIV» 
z9»  a6.  —  Minerve  de  seize  oou-> 
dées ,  XXXVI»  4«  7-  —  temple  à 
Élis,  XXXVI»  55,  z.  —  temple, 
VII,  a7,  a.  —  i  Athènes,  XXXV, 
36,  4.  —  à  Rome,  XXXV,  36,  38. 

—  temple  à  Liodes» XXXIII,  a3,  a. 

—  i  Rhodes,  XIX»  a,  5.  —  bois  et 
temples,  X»  z4,  z.  —  prétresse, 
XXXrV,  Z9,  a6.-  sUlue,  XXXVI, 
4,  z.  —  statue  frappée  de  la  foudre, 
XXXVI,  4,  X.  —  «tatue,  XXXVII, 
6,  a.  — ile  consacrée,  IV,  93,  7. 

—  v«Bu  £ût  i  Minerve»  VII,  37,  3. 

—  on  ne  lui  immole  pas  de  chèvre, 
vm,  76,  4.  —  olivier  consacré, 
Xn,  a,  z.  —  tableau  consacré»  VU, 

58,  z. 

Minot,  VII»  57»  Z7.  —  roi  de  Crète» 

Tli  3a,  z4. 
Minueius  P.,  XXXTV»  zz,  a.  —  Au- 

gurinus,  XVni,  4»  x. 
MimùUo^  bouvier,  VII,  zo,  5. 
Mftthridau,  VII,  a7,  3;  37,  a;  XVI, 

59,  3;  XXm,  77,  3  ;  XXV,  a6,  x; 
XXXni,  z4,   z;XXXVlI,  XX,  9; 

60,  4;  5,  X.  —  Eupator,  VI,  a,  3; 
XXXin,  54,  a. — roi  de  vingt-deux 
nations»  VII,  a4»  i.  — le  plus  grand 
roi  de  son  temps,  XXV,  3,  z  et 
seqq.  —  victoire  sur  Mithridate, 
XV,  3o»  z.  —  antidote,  XXIX, 
8»  8.  —  guerre,  II,  96,  a  ;  VI,  xg,  a; 
VII»  3x,  3.  —  triomphe  sur  Mithri- 
date ,  xil,  9,  z .  —  statue  de  Mithri- 
date Eupator,  xxxni,  54,  a.  •» 
dactyliothèque,  XXXVn,  5,  z. 

Mithridate ,  autre,  VI,  5,  3. 
Mnateas,  XXXVII,  zz,  7. 
MnasitimuSp  peintre ,  XXXV,  40,  az. 
M/tason,  tyran  d*Élatée,  XXXV,  36, 

35  et  40. 
Mnésidès,  XX,  76,  5. 
Mnésifiton,  VII,  57,  16. 
MnesithMts,  médecin,  XXI,  9»  z. 
Mnejitheutf  peintre,  XXXV»  40|  az* 
Mnem,  son  palais,  XXXVI,  z4,  3. 
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Mmru,  roi  d'Egypte»  Vf,  9,  4.-^  tom- 
beau, XXXVI,  19,  z. 

Monoceras  Graterus,  X,  60,  4« 

Moschion,  Grec,  XIX,  a6,  6.     . 

Mothérudes,  roi,  XXXVI,  zg»  z. 

Mofte^  XXX,  a,  6. 

Mueianus,  IV,  a,  z; a4,  4;  V,  9,  4 ; 
ao»  z  ;  34,  a;  36,  z  ;  Vn,  49»  6  ;  Vm, 
76»  a  ;  80,  z;  IX,  zo,  z  ;4, 9;  85,3  ; 
XI,  63,  a;  XXI»  Z7,  a;  XXXI, 
z3,  z;  z6,  z;  XXXII,  az,  4; 
XXXVI,  97,  z  ;  99,  z.  —  Lidnius, 
vn,  3,  3;  IX,  3z.  z;  4z,  za.  — 
en  son  second  consulat,  XXXV, 
46,  4.  —  trois  fois  consul,  m,  9,  6  ; 
vm,  3,  z  ;  xn,  5,  z  ;  Xni,  a7,  3  ; 
XIV,  6,  a  ;  XVI,  79,  z  ;  XIX,  a,  5; 

XXVIII,  5,  7;  XXXIV,  Z7,  z. 
Uueitu,  augur,  X,  8,  z. 

Mueius  Félix  M.,  fils  de  Bfarcus,  de  la 
tribu  Galerie,  VII,  5o,  4. 

Afuciitf  Q.,  U,  3t,  9. 

Mulviane,  espèce  d'olive»  XV  »  zo,  z. 

MummiiuL.,  XXXIV,  6,  a;  Z7,  i. 
—  Achaicus, XXXV»  8,  z.  —  cen- 
seur, XXXin,  z8,  x. —  détruisit 
Coriothe,  XXXV»  43,  z. 

Mtmatius  P.,  XXI,  6,  z. 

Murœna  L.,  XXXIU»  z6,  z  ;  XXXV, 

49»  4. 
Murœna  Lidnius,  IX»  80,  z. 
Mus  Décins,  XXn,  5,  z. 
Musa ,  médecin ,  XIX,  38 , 4  ;  XXIX, 

39,  7.  —  Antonius,  XXV,  38,  i  ; 

XXIX,  5»  X . 

Musœus,  XXI,  9 1 ,  z  ;  84,  z  ;  XXV,  5, 3. 
Muses,  lieu  de  naissance,  IV,  Z9,  xx. 
Mjarrus,  statuaire ,  XXXIV,  19,40. 
Myaon,  peintre.  Voy.  Miz.oir. 
Myiagros,  dieu,  X,  40,  i. 
Mywdes^  dieu  »  XXIX,  34,  9. 
Mrrmeeides,  VII,  9Z,  9. 
njrmeeides  ^     sculpteur,    XXXVI, 

4»a9. 
Myron^   statuaire  ,  XXXIV ,  5 ,    x  ; 

^9i  3.  —  set  ouvrages,  XXXTV, 

X9,  8etsqq.  — sculpteur,  XXXVI, 

4,  ao. 
Mfrsilus,  ni,  i3,  3  ;  IV,  aa,  z. 
Mjrrsilus,  Candaules,  XXXV,  34»  a. 
Mys,  graveur,  XXXJII,  55,  z. 
Mjrsticus,  pantomime,  VII,  54,  5. 
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Nœvius  PoUio,  vn,  z6,  a. 
Narcisse,  Ten&nt  de  la  fable ,  XXI , 

75»  z. 
Narcisse,  affranchi  deQaude,XX  X  HT» 

471*. 
Nasiea  Scipion,  VII,  60,  4  ;  34,  z. 

Naueerus,  statuaire,  XXXIV,  X9, 3o. 

Naucydes,  statuaire»  XXXTV,  X9,  s 

et3o. 
Nausicrates,  VU,  58,  x . 
Nautius  Spurius ,  XXXTV,  i  z,  3. 
Napeuxfms,  XXXV»  36,  9. 
Navius  Attus,  XV,  ao,  3;  XXXIV, 

zx,  a;  x3,  a. 
Néalcès,   peintre,  XXXV,  36,  4o; 

40,  17  et  ao. 
NearchttSf  peintre,  XXXV,  40»  17 

et  a  a. 
Nearchiu,  VI»  96»  z  ;  a7»  1  ;  98,  a  ; 
1     3o»  7. 


NIC 


658 


Neeepsos,  n»  az,  4;  VII,  So^  z. 

Neetheéis,  roi,  XXXVI»  14,  5;  Z9, 5. 

Nêmée  de  Nidas ,  XXXV,  40,  7.  — 
assise  sur  un  lion,  XXXV,  zo,  x . 

Nànésis,  XXXVI,  Z9,  3.  —  bois, 
.  XI,  zo3,  z.  —  Némésis,  XXVIII, 
5,  z.  —  d'Agoracrite,  XXXVI, 
4,6. 

Néodès,  pdntre,  XXXV,  40,  9 z. 

Néoptolème  d'Apelle,  XXXV,  36,  33. 

Nef!os  Cornélius,  n,  67,  4  ;  ni,  z,  5; 
9x,  3;93,  5;IV,  94»  4;  V,x,4; 
VI,  9,  z;  Z9,  9;  9,6;  IX,  98,  z; 
63,  z  ;  X  3o,  3;  XUI,  39,  z  ;  XVI, 
x5,  x;  XXXIII,  5a,  9;  XXXV, 
5,9;  XXXVI,  7,  z  ;  Z9,  z.  —  ha- 
bitant des  bords  du  Pé,  ni,  99,  9. 

Neptune,  jour  de  sa  fête ,  XVIII,  35,  z. 
-—  prêtre,  IX,  8,  S.  —  temple, 
XXXI,  3o ,  9.  —  trophées ,  VI  » 
39,  9.  —  Neptune,  IX,  9a,  z.  — 

*  d*Hippias,  XXXV,  40,  z6.  —  de 
Praxitèle,  XXXVI,  4,  zz.  —  de 
Soopas,  XXXVI,  4,  z3. 

Néron,  VII,  40,  z  ;  XI,  54,  3  ;  Xm, 
43,  3  ;  XX,  57,  z  ;  XXXni,  x3,  5  ; 
x6,  x;  ax,  a;  57»  3;  XXXTV, 
z8,  6;  XXXV,  36,  a8.  —  Néron 
Dumititis,  n,  a3,  3;  85,  a;   TV, 

5,  a;  10,  a;  vn,  6,  a  ;  XI,  96,  a  ; 
XXXVII,  7,  a  ;  za,  3. 

Néron,  prince,  n,  85,  a;  VI,  z5, 6; 
vm»  7»  3  ;  74»  3  ;  XII,  8,  a  ;  Xni, 
4»  a;  XVI»  86,  z  ;  XVn,  38,  4; 
XVm,  9,  z;  7,  3;  9Z,  z;  XIX, 

6,  9  ;  z5,  X  ;  33»  i  ;  XXVni»  5o,  z  ; 
XXIX»  3o,  z  ;  XXX,  5, 9  ;  XXXI, 
93,  9;  XXXTV,  z8,  8;  XXXV, 
33,x  ;47.  t;XXXVI,  94,  7;46»  x; 
XXXVn»  6,4;  n»  i3.  —  prince 
puis  qu'ainsi  les  dieux  Tout  voulu, 
XVI,  76,4;  XXXTV,  5o,  X.  — 
Néron  bctu-fils  de  Pauienns,  XVI , 
Z9,  I.   —  chantant  au  théâtre, 

*  XXXVn,  7»  3.  —  poison  du  monde, 
XXII»  46,  z.  —  ennemi  du  genre 
humain,  VH,  6,  z  et  9.  —  songea  i 
guerroyer  contre  les  Éthiopiens,  VI, 
35,  4.  —  recevant  la  nouvelle  qne 
tout  était  perdu,  XXXVn,  zo,  9. 

—  règne,  XI,  Z09, 9  ;  XVI,  84, 3  ; 
XXIX,  5»  3;  XXXV,  z,  3; 
XXXVI,  66,  3.— drque,XXXVI, 
z5, 3.  — explorateun,  VI,  35, 6.  — 
loase,  XIV,  8,9.—  dernières  an- 
nées, n,  Z06,  Z9.  —  crimes  con- 
damnés, XXXIV»  z8,  8  et  sq.  — 
saceesaion ,  vn,  zz,  9.  —  amphi- 
théâtre, XVI,  76,  4  ;  XIX,  6,  9.  — 
tt  femme  Poppée ,  XXXni,  49»  z. 

—  jardins»  XXXVII»  7,  9.  —  in- 
.  oendie,  XVn,    z ,  4.  —  esdave, 

xm,  4,  3.  —  gardes,  XXn,  47»  <• 

—  violence,  XXXTV,  Z9,  34. 
Néwn  Drusus,  X,  76,  z. 

Néron,    fils  de  Germanicns,  Vm, 

6z,  3. 
Neseus,  peintre,  XXXV,  36,  9. 
Nesiotes,  statuaire,  XXXTV,  Z9,  z. 
Nessus,  peintre,  XXXV,  40,  9z. 
Nieœus,  pugiliste,  VII»  xo,  x. 
Nicandre,  XX,  x3,  9  ;  96,  3;  XXI, 

X06,  X  ;  XXn,  i5,  z  ;  39,  z  ;  35,  z; 

XXVI,   66,    x;   XXX,   95,   z; 

XXXn»  99,  z;  XXXVI,  aS,  %$ 
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XXXYII,  aS,  X-- poêle»  XXX  VU» 


XI,  9. 


aieaior  Seleucut,  VI,   ai,  8  ;  3o,  5. 
Hicanat,  prÎDlre^  XXX V,  39,  i. 
Nieanor,  préfet  de  Mésopotamie ,  VI, 

3o,  I. 
Nieearehu.  Voy.  Kkarcmus. 
t/iceratus,  XXXII,  3x,  7. 
fflcératuif  statuaire,  XXXI V,  19,  3o. 
Nicercs,  peintre,  XXXV,  36,  46. 
JVfCMu,  XXXVII,  1 1,  6. 
Jfiàat,  peÎDtre,  XXXV,  .10,  a.  — 

peignit  é   reDC»utique,  XXXV, 

ao,  I.  —  A.tbéiiien,  XXXV,  40,  7 

et  ieqa. 
Jficitu,  aeoéral  athénien,  II,  9,  3. 
Nicias  Je  Mégare,  VII,  5%  5. 
NieocUs,  XI,  63,  a. 
Nicodonu,  nagtitrat  athénien,  III, 

9,5. 
Hieomaelau ,    musicien,     XXXVII, 

3,  a. 

Nicomadius,  peintre,  XXXV,  ai,  x; 

3a ,  X  ;  36,  44.  —  ses  Tyndarides , 

XXXV,4o,  ao. — sou  élève CorylMS, 

XXXV,  40,  ai. 
fficomède,  roi,  VIII,  6x ,  a  ;  65,  5. 

—  de  Bithynie,  Vil,  39,  a. 
/fkophanef,  peintre,  XXXV,  36,  46; 

40,  la. 
Nleotthène,  peintre,  XXXV,  40,  ai. 
Nifftr  Seiiius,  XX,  84,  4* 
Wigér  Trebius,  IX,  4i,  a;  48,   i; 

XXXI1,6,  X. 
Nigidius,   VII,  x3,  4;  VIII,  77,  x; 

8a,3;IX,  88,  t;X,  ij.  x;i9,  i; 

5a,  3  ;  XI,  34,  X  ;  5a,  i  fj^VI,  8, 6  ; 

XXIX,  ai,  X  ;  39,  5  ;  XXX,  a4,  a. 
Tftobé  et  ses  enfants,  XXXVI,  4,  x6. 
NohlUor  FulTÎtis,  XXXV,  36, 6. 
Nomius,  affranchi  de  CéMr,  XIII,  a9,  a. 
Womanus  Servilius,  XXVIII,  5,  7; 

XXXVII,  aiy  a. 
IVoniiu,  sénateur,  XXXVII,  ai,  a. 
Noniui  Struma,  XXXVII,  ax,  a. 
IfoveUius  Turquatus,  XIV,  a8,  5. 
Noviu,  mathématicien,  XXXVI,  x5,  x. 
Jiuma,  roi,  II,  54,  i  ;  XIV ,  x4,   i  ; 

XVIII,  a,  a  ;  69,  5  ;  XXXII,  xo,  x  ; 

XXXIII,  4,  a  ;  6, 7  ;  XXXIV,  x,  x  ; 

16,  X  ;  XXXV,  46,  X.  —  à  Rome, 

Xin,  a7,  X.  —  ses  livres,  XXVIII, 

4,  X.  —  livres  de  ses  décrets,  XIII, 
a7,  X. 

Wumenius,  gouverneur  de  la  Mésène, 

VI,  3a,  9. 
Ifuneoreus,  fils  dé  Sésosis ,  XXXVI , 

x5,  3. 
Nymphe  jalouse  d'Hercule,    XXV , 

37,  i. 
Wrmphodorus,  VII,  a,  8. 
jfysof  nourrice  deBacchus,  V,  x6,  x. 


OhMut,   et  Obsidiane,    XXXVI, 

67,  X. 
OhtUUaaêt,  gemmes,  XXXVII,  76,  a. 
Océan,  père  du  Soleil,  VII,  57,  6. 
Oceiia,  XI,  55.  3. 
Oerisia,  servante,  XXXVI,  70,  i. 
Oetapte,  mère  de  MaroeUus,XXXVII, 

5,  x8.  — sœur  d*Augusie,  XIX,  6,  x. 

—  Curie,  XXXVI,  4  •  5  et  x6.  — 

monuments,    XXXIV,    14,    x; 
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XXXV,  40,  14  ;  XXXVI,  4,  5.  — 
portique,  XXXV,  37,  a  ;  XXXVI, 

4,  xa  et  seqq.  —  écoles,  XXXVI, 

4,. IX. 
OetaçUu,  oos.»  II,  a3,  a. 
Oetapîus  Ca,t  II,   35,  x;  XXXIV, 

Octwius,  chevalier  romain,  XXXV, 

45,3. 
Octwiuif  père  d'Aoguste,  XXXVI, 

4,»3. 
OEnioM,  peintre,  XXXV,  40,  17. 
OEnophonUp  statue,  XXXIV,  19,  a  x. 

—  de  Praxitèle,  XXXIV  ^  19,  ax. 
OMnotrûu,  frère  de  Pettoetiua,  III, 

x6,  X. 
Ofiiius,  mande  Clodîa«  VII,  49,  5. 
Oft/ius  Uilarus,  Vif,  54.  6. 
Ogulmut  Q.,  consul,  XXXIII,  x3,  a. 
oUmiutp  enfant,  X,  a6,  x. 
OUttus  Galenus,  XXVIII,4t  x. 
Oljrmpias,  de  Thèbes,  XX,  84 1  4; 

XXVm,  77,  X. 
Olympioj,  femme   peintre,  XXXV , 

40,  a3. 
(HpmpUn  Jupiter,  de  Phidias,  XXXVI, 

4,7. 
Olympus  et  Pan  lutUnU,  XXXVI, 

4, 17  et  aa. 

Onesicriitu,  n,  75,  x  ;  VI,  3o,  7  ;  VII, 

a,  ai  ;  XII,  x8,  x;  XV,  19,  x.  — 

amiral  d* Alexandre,  VI,  a4»    >; 

a6,  I  ;  a8,  a. 

opiiiuM,  xxvni,  7, 3. 

Opimun^  vin,  XIV,  x6,  x. 

OpimitUt  n,  a9,  c;  XXXIII,  14,  i, 

—  COS.,  XIV,  6,  a. 

OpiûH,  XX,  17,  I  ;  XXII,  38,  x, 

Oppiiu  Capito,  VII,  x3,  i. 

Ops,  temple,  Xï,  65,  3. 

Optaius  âijMTtiut,  IX,  79,  x. 

Orata  Sergius,  IX,  79,  x  et  a. 

Oref/e  de  Théodore,  XXXV,  40,  a9. 
— de  Timomachus,  XXXV,  40,  x  x . 
—folie  d'Oresie,  par  Théon,  XXXV, 
40,  19.  —  son  corps,  VII,  x6,  x. 

—  jugement,  XXX ITI,  55,  a. 

Oifiiiu,  vn,  4f  9. 

OrJUus  Cornélius,  coi.,  n,  3x,  a. 

OrioUf  son  corps,  VII,  x6,  x. 

OrotUs,  VI,  x8,a. 

Orphée,  ses  pères,  IV,  x8 ,  a.  —  Or- 
phée, VII,  57,  xa;XX,  x5,  a; 
XXV,  5,  3;  xxvm,  5,  4;XXX, 
a,  3. 

Os'uit,  temple,  V,  xi,  x. 

Osthaties,  XXVÛII,  X9,  a;  77,  9; 
XXIX,  80,  X  ;  XXX,  a,  4  ;  5,  x. 

Osthanes  second,  XXX,  a,  6. 

OihoH  M.,  Xin,  4*  a. 

Oius,  son  corps,  VII,  16,  x. 

Ovide,  poète,  XXX,  xa,  x  ;  XXXIII 

5,  x;  XXXn,  54,  x. 


PacwUu,  poète,   peintre,  XXXV, 

7f  X. 
Paewiut  Tiurus  Sex.,  XXXIV,  x  x,  a. 

PœUu,  les,  XI,  55,  3. 

Pœson,  eunuque,  VII,  40,  a. 

Pais,  temple,  XII,  4^,  6;  XXXIV, 
19,  34; XXXV,  36,  xa;  XXXVI, 
X  X ,  4  ;  a4 ,  a.  — constructions  faites 
ptr  Vespauen^  XXXVI,  4t  t5. 
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PalmmÊon,  Rhemmie»,  XIT,  5,4. 
Palamède,  Vn,  57,  a  et  eeqq.  ;  ^Vn, 

57 ,  X I  et  aqq. 
Paliatt  afCranchi  de  Claude,  XXXH^ 

47»*- 
Paipelius  Hister,  cos.,  X,  v6,  a. 

Pamptûia,  fiUe  de  Lnlmu,  XI,   afi,  x. 

Pamphiùup  mime,  VU,  xo,  4* 

Pamohibur  maitre  d*Ape|le,  XXXV, 

36,  x4;  40,  I. 
Pamphilus,  élève  de  Praxitae^Xa^XTi; 

4»  SX. 
Pou  et  Olympus  luttnnl^    XXXVI, 

4,  17  et  aa.  —  Pam  fib  de  Movnc^ 

vn,  57,  x3.  —  stotue,  XXXVI^ 

4,3.  — Pan  de  Pratofèoe,  XXXV, 

36, 4a.  — deZenxis,  XXXV,3fi,3. 

—    un  petit    Pan    de  Xaunacnst 

XXXV,  40,  19. 
Panaeéa,    fille    d*EseaUpe,    XXV, 

XX,  X.  — •  de  Socrale,    XXXV, 

40,  xa. 
Pancatte,    maltresse    d'Alrxnwire  k 

Grand,  XXXV,  36,  ai. 
Paitdemios,  XVI,  79,  a. 
Pandion,  roi,  VI,  a6, 10. 
Panmmtu,  frère  de  Phidias ,  XXXV| 

34»  X  ;  XXXVI,  55,  x. 
PaïuBthu,  I,  Proœm.,  X7. 
Païua  C.  Servilius,  VII,  54,  3. 
Pansa  P.,  VII,  54,  3. 
Pansa,  les, XI,  xÔ5,  x. 
Papinius  SÔu,  00s.,  XV,  xi,  z. 
Papiriane,  loi,  XXXQI,  x3,  4. 
Papiriane,  horioge,  VII,  60,  3. 
Papirius  Caibo  Cn.,  VU,  i5 ,  x. 
Papùrims  Cn.,  II,  33,  x. 
Papirius  Ciinor,  VII,  60,  x  ;  x6, 4. 
Papirius  L.  Imp.,  VII,  4,3;  XIV, 

14,  3. 
Papirius  Fabianus,  XXXVI,  ai,  ao. 
Papirius  Maso,  XV,  38,  x. 
Paraius,  VII,  57,  x6. 
Parelius,  statuaire,  XXXIV,  19,  t. 
Péris      Alexandf« ,      d*Enphnnar , 

XXXIV,  19,  a7. 
Parmeniseus,  XVIII,  74 1  3. 
Parrhasius,   fils  dlBveDor,   XXXV, 

36,  X  etsqq.  — peintre,  Vm,  34,3; 

XXXV,  ax,x;  36^  S  et  aqq ; 40, S. 
Pasias,  peintre,  XXXV,  40,  ao. 
Pasines,  roi  des  Arabes,  VI,  3x,  i3. 
Pasitèle,  sculpteur,  XXXV,  45,  3; 

XXXVI,  4i  a6  ;  XXXDI,  55,  a.  -* 
fit  le  premier  des  miroirs  d*aiigenl, 

xxxm,  45, 3. 

Passienus  Crispus,  XVI,  91 ,  x. 
Patercuius,  la  fille  de,  VII,  35,  x. 
Patrohius,  affrandû  deNéron,XXXV, 

47.  X. 
Patroeles,  amiral,  VI,  ai,  3. 
PatroçUSf  statuaire,  XXXIV,  19,  io. 
Patroclus,  nomd*un  éléphant,  VIII, 

5,i. 
PauUna  LoUia,  IX,  58,  x. 
Pauiinus  Pompeîus,  XXXm,  5o,  a. 
PatiUnus  Suetonitts,  cos.,  V,  i,  xi. 
Paahu  JEmilius,  II,  9,  x  ;  IV,  17,  6; 

xxxm,  17,  x;  XXXIV,  19,  5; 

XXXV,  40,  I. 
Paulus  L.,  XVm,  ao,  4;  XXVI, 

4,  x;  xxxm,  5o,a. 
Paulus  L.,  XXXV,  4«  t.  —  censeur, 

vn,  60,  3.  —  COS.,  n,  57,  a. 
Paulus,  sa  basilique,  XXXVI,  a4,  a« 
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Patuiai,  peintre,  XXI,  3,  i.  -^  Sicyo- 
nien ,  XXX V,  40,  i  et  3 ;  et  19. 

Pedaniiu  L.,  X,  x6,  i. 

Pedianus  Asconius,  VU,  49f  6* 

Pediut  Q.»  XXXV,  7,  3. 

PeUthroHÎus,  Y,  5?*  ii. 

Pélops,  m,  8,  I  ;  XXXII,  x6,  i.  — 
sa  côte,  XXVni,  6^  4. 

Pénélope,  de  Zeuxis,  XXXV,  36,  3. 

Penthêsilée,  VII,  5^,  xo. 

Périandre,   tyran,  IX,  41» >• 

Périclès,  Athénien,  VU,  57 ,  17.  — 
prince  des  Athéniens,  XXU,  20,  x. 

—  d*Aristolaiis,  XXXV,  40,  xa. 
Periclpneittu,     statuaire,'  XXXIV, 

xg,  40. 
Perilius,  statuaire,  XXXTV,  xg,  39. 
Perpenna  M.,  Vil,  49*  3. 
Persée,  filsdeDanaé,   III,  9,  4.  — 

ancêtre  d'Alexandre,  XV,    x3,  a. 

—  travaux  en  Afrique,  V,  x,  6.  — 
de  Myron,  XXXIV,  19,  8.  —  de 
Parrhasius,  XXXV,  36,  9. 

Persée,  guerre,  III,  X9,  3;  XVII, 
38,  4;  XXXm,   X7,    X.  —  roi, 

XXXIII,  5o,  a;  XXXIV,  7,  x; 
XXXV,  40,  xo.  — vaincu,  XXXIII, 
17,  X.  ---vaincu  par  Paul  Emile, 
n,  9,  1/ 

Persée,  élève  d'Apelle,  XXXV,  36, 46. 
Pertes,  fils  de  Persée,  VU,  57,  9. 
Persius  Manius,  I,  PiÎDœm.  6. 
Pr/eitf^citf,  roi,  XXXVI,  X9,  x. 
Petilius  Q.,  TLIH,  37,  9. 
Pélisie,  pomme, XV,  x5,  x. 
Petosiris,  II,  ax,  4;  YII,  5o,  x. 
Petreius  Cn.,  d'Atine,  XXII,  6,  x. 
Petrichus,   n,  96,  3.  —  dans   son 

poème,  XXII,  40,  r. 
Petronius  Diodotus,  XX,  3a,  x  ;  XXV, 

64,  X. 
Petronius  P.,  préfet  d'Egypte,   VI, 

35,  5. 
Petronius  T.,  consulaire,  XXXVII, 

7,3. 
Peueesles,   sauveur    d'Alexandre    le 

Grand,  XXXIV,  19,  x8. 
Peueetîus,  frère  d'OEnotrus,  III,  x6,  x. 
Pliaéthon,  foudroyé ,  XXX Vil ,  x  x,  x . 

—  mourut  en  Ethiopie,  XXXTII, 
II, a  et  sqq.  —  chAtiment,III,  ao,3. 

—  Phaéthon,  de  Scopas,  XXXVI, 
.4f  i3. 

Phalaris,   "VIIi    5? ,   9.  —   tyran, 

XXXIV,  19,  39. 

Phalérion,  peintre,  XXXV,  40,   x8. 

P hantas,  physicien,  XXII,  x5,  5. 

Pkaon,  Lesbien,  XXII,  9,  x. 

Pharnace,  roi,  XXV,  14,  i.  —  sta- 
tue d'argent,  XXXni,  54,  x.' 

PheMus,  TU,  47,  X. 

Phemonoe,  fille  d'Apollon,  X,  3,  a. 

Phérécyde,  de  Syros,  VII,  5a,  a;  57, 
X  4.  —  maître  de  Py  thagore,  II,  8 1 1  a. 

Phidias,  son  élève,  XXXV,  34,  x.  — 
Athénien,  XXXIT,  19,  x.  — sculf^ 
teur,  XXXVI,  4 ,  5  et  suiv.  ;  Vn, 
39  ,  a  ;  XXXrV  ,  19  ,  5   et  sq.  ; 

XXXV,  34 ,  I . 

Pkidon,yni,  57, 7. 

PhUadelphe,  VI,  a  x,  3.  —  Ptolémée, 

VT,   35,    3;   XXXTI,    x4,    4; 

XXXVn,  3a,  a. 
PhUémon,  lY,  a7,  4  ;  XXXVIt,  zi, 4; 

3f,  a. 
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Philémon,  préfet  du  roi  d'Egypte, 
XXXVn,  3a,  a. 

PhilésUn,  Apollon,  XXXIV,  19,  a5. 

Phiietœrus,  roi,  XXV,  a8,  x . 

Philinns,  VIII,  ax,  6. 

Philippe,  roi,  XXXIII,  x4f  3.  — 
ébranlant  la  Grèce,  D,  a7,  i.  — 
flèche  tirée  de  son  oeil,  VII,  37,  a. 
—  statue  de  ChsBneas,  XXXTV, 

'  19,  a  5.  —  en  quadriges,  d'Euphra- 
iior,  XXXIV,  19,  a8. 

P/ùlippe,  noblesse,  IX,  80,  i.  -^'Por- 
tique, XXXV,  36,  6;  37,  a; 
40,  19. 

Philippide,  VII,  ao,  i. 

Philtppus,  XVni,  74,  3. 

Phiùppus,  Marcius,  censeur,  Yll, 
60,  3. 

Phiitscus,  |)eintre,  XXXY,  40,   x8. 

Philiseus,  auteur  de  tragédies,  XXXY, 
36, 4a. 

Plùliscus,  Rhodien,  sculpteur,XXXYI, 

4»  aa. 
Phiùseiu,  de  Thasos,  XI,  9,  i. 
Philiseus,   de   Parrhasius,    XXXY, 

36,  xo. 
Plûlistide,  lY,  36,  a.  ^  de  Mallos , 

rV,  ao,  X. 
Philistion,  XX,  x5,  i  ;  34,  a  ;  48,  3. 
Philiseus,  YIII,  64,5. 
Phiioeluirès,  peintre,  XXXY,  10,  a. 
P/tiloelès,  peintre  égyptien,  XXXY, 

5,  a. 
Philométor  Attalus,  roi,XYIII,  5,  z. 
Philon,  architecte,  YH,  38,  i. 
Pldlon,  statuaire,  XXXTV,  19,  40. 
Philonieus,  de  Pharsale,  VIII^  64,  i. 
Philonide,  Y,  35,  x  ;  YII,  ao,  i. 
Philonide,  coureur.  II,  73,  a. 
Philopator  Ptolémée,  VIIj  57,  16. 
Philostephanus,  YII,  57 ,  16. 
Philoxenus,  Érétrien,  peintre*  XXXY, 

36,  45. 
P/iiloxenus,  poète,  XXXYII,  xx,  a 
Phifyra,  YU,  57,  5. 
Phœnix,  arehitecte,  XXXVI,  x4, 5. 
PAcen»,  statuaire ,  XXXIY,  19,  3x. 
Phoreus,  chœur ,  XXX YI,  4f  i4* 
Phoroneus,  VU,  5?,  a. 
Phradmon,      statuaire,      XXXIY, 

19,  z  et  4* 
Phrylus,  Voy.  Hkexixds. 
Phryné,  de  Praxitèle,  XXXTV,  19,  a  i . 
Phrjnon,  statuaire,  XXXIY,  19,  a. 
Phylarehus,  VU,  a,  9;  YIII,  64,  5; 

X,  96,  X. 
Phylarehus,   d'Athénion,     XXXV, 

40,  9. 
Phyllis,  se  pendit,  XVI,  45,  x. 
Phjramachus ,    statuaire ,    XXXIY  ^ 

19,  3  et  3x  et  34  ;  XXXY,  40,  ax. 
Pictor,  XXIX,  39,  7. 
P/c/or  Fabius,  les,  X,  34,  a;  XIY,  x4,  a. 
PicTor  Fabius,  XXXY,   7,  x. 
Pictoreus,  VU,  49i  a. 
Pieus,  roi,  X,  ao,  a. 
Piété,  temple,  YII,  36,  i. 
Pilumnus,  XYQI,  3J  x. 
Pindare,  H,  9,  a.  —  poète yn,  3o,  z. 
Pinus    Cornélius,   peintre,    XXXY, 

37f  7. 
Pisœus,  YII,  57»  xo  et  tqqr^  YII, 

57,  17. 
Pisciculus  Junius ,  XXXYI,  4;  ^6.  . 
Pisistràte,  iJes ,  Y,  38,  a. 
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Pisan  Doroitius,  I,  Pmf.,  i3. 
Pison  Frugi,  XXXm,  xx,  x. 
Pison  L.,  n,  54,  z  ;  m,  a3,  a3  ;  YIII, 
6,  a;  XV,  38,   z  ;  XYI,    74,   4; 

xxvm,  4,  z  ;  xxxin,  xx,  x.  ^ 

comme  dit  Pîson ,  XYin,  8,  3.  — 
Pison    rapporte,   XXXIY,   8,    z( 
x4,  '• — grave  auteur,  XVII,  38,  4. 
—  ses  annales,  n,  54,    i.   -^  set 
mémoires,  XTTT,  a7,  a. 

Pison  M.,  COS.,  VU,  a7,  3;  YIII, 
54,  5;  XXXVn,  6,  a. 

Pison,  accusé  par  Yitellius,  XI,  71,  a, 

Pison,  d'où  vient  ce  nom,  XYIII,  3,  a. 

Pison,  préfet  de  Rome,  XIY,  a8,  5. 

Piston^  statuaire,  XXXTV,  Z9,  39. 

Plancus^  surnom,  XI,  zo5,  i. 

Planeus  L.,  II,  3z,  a  ;  IX,  58,  5.  — 
deux  fois  consul; XIII,  5,  z. —  im- 
perator,  XXXY,  36,  44.  —  ora- 
teur, VU,  xo,  4. 

Platon,  n,  9a,  z  ;  XXX,  a,  z.  —  des 
corpuscules,  etc.,  XXII,  5i,  a.  — 
éloge,  VU,  3x,  z.  —  essaim  d'a- 
beilles sur  sa  bouche, XI,  z8,  z.  — 
république,  I,  Prêt,  Z7. 

Plaute,  XIX,  Z9,  a.  —  dans  l'Aulur 
laria,  XYm,  a8,  z.  —  comédies, 
XIY,  i5,  z  ;  z6,  z  et  sq.  ;  XXIX, 
x4,  X. 

Plaufius  Q.,  COS.,  X,  a,  3. 

Plautus,  surnom,  XI,  xo5,  i. 

Plinianes,  cerises,  XY,  3o,  z. 

Plistoniees  Apion,  XXXYII,  19,  a, 

Plistonieus,  XX,  x 3,  a;  48,  3. 

Plocamus  Annius,  VI,  a4, 4. 

Plotinus,  YII,  36,  a. 

Plotiui  L.,  XIII,  5,  X. 

Pœtelius  G.,  cos.,  XXXIII,  6,  x. 

Polémon,  peintre,  XXXY,    40,   az« 

Polémon,  roi,  XXY,  a8,  z. 

Pollion  Asiniiis,  I,  Praef.  à  la  fin; 
XXXIII,  8,  X  ;  XXXY,  a,  6.  — 
monuments,  XXXVI,  4,  iz  et  sq. 

Po^o/iCarvilius,  IX,  z3,  x  ^XXXIII, 
5i,  X. 

Pollion  Naevius,  YII,  x6,  a. 

Poilion  Romilius,  XXII,  53,  a. 

Pollion  Vedius  ,  IX,  39.  a  ;  78,  x. 

Po//ro/i  Yitrasios,  XXXYI,  xi,  3. 

PolCs,  statuaire^  XXXIV,  19,  40. 

Pollux,  VT,  5,  a. 

PoUus  et  Castor,  H,  37,  a;  XXXV, 
36,  xo.— Pollux  d'Hégias,  XXXIY, 
19.  a. 

Polyhe,  III,  zo,  I  ;  lY,  36,  z  ;  37,  z  ; 
Y,  4,  x;6,  a;  VI,  36,  a;  38,  z; 
YIII,  zo,  4-  -*  compagnon  de  Sci- 
pion  l'Émilien,  Vin,  18,  z.  —  his- 
torien, Y,  X.  8. 

Poifbe,  probaolement  un  médecin, 
XXXI,  47»   6. 

Polfcharmus,  sculpteur,  XXXVI,  4, 
a3. 

PolyeUs,  statuaire  ,t  de,  k  zoa*  olym- 
piade, XXXTV,  Z9,  a. 

PolfcUs,  statuaire,  de  k  145*  olym- 
piade, XXXIV,  19,  3. 

PolyeUs,  auteur  d'une  statue  d'Her- 
maphrodite, XXXTV,  19,  3x. 

Polfclès,  auteur  d'une  statue  de  Ju- 
non  en  marbre  et,  de  concert-  avee 
Dionysius,  d'un  Jupiter,  XXXVI, 
4   aa. 

Poljdète,  statuaire,  XXXIV,  5,  z 
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19,  m«t  •aiv.^Mi  oavnfM,  XXXIY, 

19, 6  et  aq.  —  son  élève,  XXXIT, 

19,5. 
Poifcratê,  tjnn  de  Stmot,  XXXIII, 

6,  10;  XXXVII,  9,   i;  4»  I. 
Poircraiu,  itatiMire,  XXXIY,  19, 4o* 
PofyeHau,  XXXI,  x4,  i. 
Poiftlamas ,  YII,  5o,  5. 
Polyd^tets,  fculpteur,  XXXYI,  4»  »5. 
Polfdorëf  M»  tombeao,  lY,  18, 4. 
Poljdonu,  wulpteur,  XXXYI,  4f  H* 

—  «Utuaire,  XXXIY,  19,  35. 
Polrgtwtuâ,  YII,  57,  14. 
Pofygnoius,   peîoUre     et    lUtuaire, 

XXXin,  56,  9;  XXXIY,  19,  35  j 
XXXY,  «5,  a  ;  35, 1  ;  40,  I. 

Polrhùtor  Alexandre,  IX,  56,  4» 
XXXYI,  17, 1. 

Polridut,  •Utuaire ,  XXXIY,  19,  40. 

Poiynice,  de  Tauriscut,  XXXY,  40, 19. 

Pomomê,  XXIII,  i,  i. 

Pçmpée  le  Grand,  de  son  tempi, 
XXn,  *x,  I  ;  XXYI,  5, 1  ;  7,  i .  — 
temple,  XXXIY,  19,  8;  XXXYI, 

4,  97.  —  guerres  civiles ,  II,  a3,  a  ; 
XYn,  38,  3.  —  guerre  des  pirates, 
m,  16,  3.  -^  flottes,  m,  16,  3.  -- 
second  consulat,  YIII,  7,  a.  —  troi- 
sièna  consulat,  XY,  1,9;  XXXIII, 

5,  t.  — *  consulat,  XXXIY,  39,  a. 

—  Portique  et  Curie,  XXXY,  35,  a. 

—  Portique,  XXXY,  40,  3,  et  9. 

—  Théàire,  XXXIII,  16,  i  ;  54.  t  ; 
XXXIY,  t8,   i;  XXXYH,  7,    a. 

.  —  triomphe,  YIII,  a,  x.  —  procès- 
verbal  de  ses  triomphes,  XXXYIT| 

6,  X  et  sniv,  —  tombeau.  Y,  14,  1. 

—  Pompée  le  Grand,  m,  4,   x; 

X9.  »7;  Vf  «o»  95  ^^  19»  a; 
3o,  3;  YH,  3,  a;  xo,  3;  3i,   7; 

49f  5;  Yia,  7f  3;ao,  x;  a4,  x; 

a8,  X  ;  34, 4;  IX,  80,  x  ;  8a,  x  ;  XII, 

9,  X  ;  54.  X  ;  XYI,  3,   i  ;  XYIII, 

7,  3;  XX,  59,  X  ;  XXUI.  77.  3; 
XXY,  3,  X ;  3,  a; XXXni,  45,  3 ; 
47,  a  ;  54.  X  ;  55,  a  ;  XXXYII,  5,  x. 
imperator,  YII,  a7,  x  et  suiv.  — 
son  éloge ,  YII,  a6,  x  et  suiv.  — 
somom  de  grand,  XXXYII,  6,  3. 

Pomptia,  loi,  III,  a4i  5. 
Pompéien,  portique,  XXXY,  37,  a. 
pompéienne,  figue ^  XY,  19,  3. 
PompMen,  diou,  XIX,  4Xf  4* 
Pompéienne,  guerre  civile,  X,  53,  x. 
Pompéien,  théâtre,  XXXYI,  94,  X9. 
Pompéien  Jupiter,  XXXIY,  x8,  r. 
Pompeiiu  Gn.,  fils  de  Pompée  le  Grand, 

XXXYI,  99,  I.  —  pris,  III,  3,  9. 
Pompeiut  Seittis,   YII,  53,   3;   IX, 

aa,  X  ;  XXXY,  58,  a. 
Pompeiut  Aulus,  YII,  54,  3. 
PampeUu  Flaccus,  XY,  a4,  5. 
Pompent  Lenseus,  XY,  89,  x  ;  XXY, 

3,  X. 
Pompeiut  Paulinus,  XXXm,  So,  3. 
Pompeiut  Strabo ,  YII,  44>  x.  —  père 

du  grand  Pompée,  YII,  xo,  x. 
Pomponianet,  poires,  XY,  x6,  x. 
Pomponiunut  Scipion,  XXXY,  a,  5. 
Pomponiut,  YII,  4i  >• 
Pomponiut  M.,  YÙ^  49,  5. 
Pomponiut,  consulaire',  YII,  x8,  3. 
Pofi^niut,  poète,  XIY,  6,  3. 
Pomponiut  Secondns,  XlIIt  «6,  x.      1 
Pùmpomut  Sextua.  XXU»  ^7t  <•  ' 
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Popiput  C,  COS.,  XXXIY,  x4,  x. 
PopOiia  M.,  censeur,  XXXIY,  x4i  x. 
Poppée,  femme  de  Néron,  XI,  96,  a  ; 

XII,4<,  X  ;XXYni.  5o,  X  ;XXXIII, 

49.  X  ;  XXXYII,  xa,  4. 
Pcppmut,  COS.,  Yn,  49>  5. 
Porâm,  famille,  YII,  a8,  x. 
Poreiut  C,  coi.,  H,  57,  x. 
Poràmt  L.,  II,  a9,  i. 
Poreiut  M.p  II,  3 x,  a. 
Poreiut  Latro,  XX,  57,  x. 
Portenna,   roi  d*Étnirie,  II,  54«  x; 

XXXIY,  x3,  x;  XXXYI,  X9,  7. 
Potidianet,  eaux,  XXXI,  a,  a. 
PotiJoniut,  n,  ax,    x;  YI,  ax,  a; 

Yn,  3x,  3. 
PoM^niitf -  d'Éphèse ,  graveur  et  sta- 
tuaire, XXXm,  55,  a  ;  XXXIY, 

x9,4o. 
Potion,  Yn,  x6,  a.  . 
Potit ,  modeleur ,  XXXY,  45,  a. 
Pottmma,  loi,  XIY,  i4f  x* 
Pottumiut  Albinus,  XI,  7X,  i. 
Potiumiut  A.,  Yin,  7,  a.  —  dictateur, 

XXXni,  XI,  X. 
Pottumiut  Sp.,  II,   3x,  a.  —  oos., 

XXXIII,48,  X. 
Po/IMiiMitf  Tiibertus,  XY,  38,  x. 
Potuian,  vin,  XIY,  8,  6. 
Prœeoninut,  XXX m,  7,  x.  —  Stilo, 

XXXYII,  4,  a. 
Praxagorat,  XX,  x3,  a  ;  a3,  3  ;  a6, 4. 
Prasarorat,  médecin  ,  XXYI,  6,  a. 
Praxiouiut ,      magistrat      athénien , 

XXXIU,  37,  x. 
Pnuiièiei,  statuaire  et  sciriptenr^  YII, 

39,  9;  XXXIY,  19,  9;  X9,  90  et 

91  et  99;  XXXY,  39,  X  ;  40,  8; 

XXXYI,  4,  9,  et  suiv.  —  sa  Yéous, 

XXXYI,  4^  xo. 
Praxitèle  t  peintre,   XXXY,  39,   x. 
Priam,  d*Aristophon,  XXXY,  40,  x3. 
Prûau  Accius,  peintre,  XXXY,  37, 7. 
Priteut  Lutorius,  YH,  40,  9. 
Pritcut  Tarquin,  XY,  x,  x  ;  XXXIU, 

19,  5;  XXXIY,  XX,  9;  XXXY, 

5,  9  ;  43,  9  ;  45, 3  ;  XXXYI,  70,  x. 
Procilittt,  YHI,  9,  x. 
Proculeiut  C,  YH,  46,  a;  XXXYI, 

59,  a. 
Proculut  Flavius,  XXXIII,  8,  x. 
Prodieut,  XXIX,  a,  x. 
Prodorut,  statuaire ,  XXXIY,  X9, 35. 
Prœtidet  (Les) furieuses, XXY,  ax,  x. 
Prœtut,  Y,  57,  9. 
Prométhée,  YIÏ,  57, 7  et  17  ;  XXXHI  , 

4,  X  ;  XXXYH,  x,  a. 
Proterpine,     enlèvement,    XXXY, 

36,  44.  —  de  Praxitèle,  XXXIY, 
X9,  ao. 

Protée,  XXX,  a,  a. 

Protetiiat,  temple,  lY,  18,  x  a. — 

tombeau,  XYI,  88,  x.  —  de  Dino- 

mène ,  XXXIY,  X9,  a6. 
Protogène,   peintre,    YII,    39,    x; 

XXXY,  36,  X9;  36,  37  etsuivanu; 

37,  6.  —   statuaire   et  peintre, 
XXXIY,  19,40. 

Prudat,  roi  de  Bithjnie,  YII,  x5,  3. 
Ptammetiehut ,    roi    d*Egypte,    YI, 

35.  x3;  XXXYI,  19,  i. 
Ptyllut,  roi,  YII,  a,  5. 
Ptoiémée,  roi,  YII,  37,  x  ;  Ym,  5,  5  ; 
.  X,a6,  x;XIYy  9,  9;XXI,  96,  i; 

XXXI,  39. 4 1  XXXYII,  9,  X. 
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Ptoiémée,  UsdeLagns,  roi  dlîfcypic, 

XXXY,  36,  a6;  XXXYI,   t%,  i. 

PtoUmée,  fils  d*Antiochiu,   XXTX, 

3,  X. 

PtoUmée  Cérannos ,  YI,  x«,  9. 

Ptoiémée  Lathnrus,  YI,  35,  xo. 

PtoUmée  Philadel|i^,  YI,  33,  4; 
34,  3;  Yn,  57,  x6;  IX.  a,  3; 
XXXYI,  x4,5.  —  AfiîiM»é,anamr, 
XXXIY,  49,  x.  —  Ptokénée  le  se- 
cond, XXXYn,  3a ,  9.  —  Fhib- 
delphe,  XXXYII,  39,  ». 

Ptoiémée  Phitopator,  YII,  57,  x6.  — 
Tkrphon,  Yu,  57.  x6. 

Ptoimnée  Soter,  Yn,  57,  x6. 

PtoUmée  chassant,  d'Antifiikife, 
XXXY,  40,  x3. 

Ptoiémée,  roi  de Blaoritaiiie,  Y,  x,  xi  ; 
Xin,  a9,  a. 

PtoUmée,  fils  de  Joba,  V,  x,  ift. 

Plo^mM( Les) régnant,  XH  ,  3x,  a; 

37,  4. 
PtoUmée,  roi;  sa  bibliodièqae,  Xm, 

ax,  a. 
Ptoiémée,  honune  privé,  XXXm, 

47.  a. 
PuUicola  Yaléritts,  XXXYI,  a4,  9. 

—  COS.,  XXXIY,  i3,  a. 
PutGeiut,  affranchi,  YII,  xo,  3. 
PubUus,  auteur  de  mimes,  Yin,  77,  5. 

—  créateur  de  la  scène  mioiiqiie, 
XXXY,  58,  X. 

Puieker  Claudius,  YDI,  7,  x  ;  XXI, 

4,  I  ;  XXXY,  7,  4. 

Pyrmieut,  peintre ,  XXXY,  37,    x. 

Pyrène,-!!!^  3,  3. 

Pyrgotèk,    cudenr,   Yn,   38,    x; 

XXXYII,  4,  X. 
Pyrodet,  YII,  57,  7. 

PjTOmUckut,  YOV.  PaTBOMACBOS. 

Pfrrhon,  VU,  x8,  3. 

Pyrrhut,  roid*Épire,  m,  x6,  3;  Yn, 
a,xa;a4,x;YIII,6,  x;XI,7x,i; 
77,  X  ;  XIY,  3,  a.  —  fit  la  gnenc 
aux  Romains,  Yn,  60,  x.  —  ba- 
tailles, Ym,  7,  X.  —  vaÎBCB, 
XXXm,  x3,  X.  —  son  pouce, 
XXYm,  6,  4.  —  Pyrrhns,  d'Hé> 
gias,  XXXIY,  X9,  a8. 

Pyrrkut,  en  Grète,  Yn,  57,  x3. 

Pfrrhut,  statuaire,  XXXIY,  X9,  3x. 

Pyrrhut,  nom  d*un  chien,  Ym,  61,  a. 

Pfthogore,  de  Samos,  n,  6,  7;  XX, 
33,  X  ;  39,  3  ;  5x,  3  ;  83,  x  ;  87,  i  ; 
XXI,  68,  a;  XXIY,  xoa,  x; 
XXYm,  6,  3  ;  XXX,  a,  5  ;  XXIY, 

7«î  «;  99»  »;  ïo«t  *;  ï®»*  '•  — 

philosophe,  XÎX,  3o,  a.  —  lioaune 
ingénieux,  n,  X9,  x;  ao,  i.  —  en 

ÉQrp^^^^^^^  'i«  lo-  — disciple 
de  Pbérécyde,  n,  8x ,  a.  —  sa 
statue  à  Rome,  XXXIY,  xa,  x.  — 
philosophie ,  Xm,  a7 ,  a.  —  sen> 
tence,  jLYm ,  3o,  a.  —  Pythi^o- 
ridens,  XXn,  9,  x.  —  livres 
pythagoriciens,  XQI,  a7,  a.  — 
la^n  pythagoricienne,  XXXY, 
46,  X. 

Pythagore,  mtmealbt,  XXm,  63,  4.* 

Pfthagore  de  Rheginm,  statuaira, 
XXXIY,  xo,  a,  xo  et  sniv. 

Pythagore  de  Samos,  statuaire, 
XXXIY,  X9,  XI  et  suiv. 

Pphagorat,  préfet  du  roi  Ptoiémée, 
XXXYn,  9,  X. 


RUT 

Pjrtkeas,  de  Marseille,  H»  77t  ^  ;  99ifi  ; 

rr,  17,  5;  3o,  I  ;  XXX.VII,  n,  5. 
Pytheas,  graveur,  XXXIII,  55,  3. 
Prthias,  statuaire  ,  XXXIT,  19,  3. 
Pythù,  sculpteur 9  XXXTI,  4»  19. 
Pythius,  Bitbynien,  XXXni,  47t  s- 
Pyihoelès,  statuaire,  XXXIY,,  19,  3. 
Pythocritus,  statuaire,  XXXIV,  x  9, 40. 
PyihodemuSp  de  Dinomène,  XXXTVy 

19,  a6. 
Pjtkodieus ,     sUtvaire ,     XXXIT , 

10,  35. 
Pythodonu,  sculpteur,  XXXYI,  4»  ^5. 
Pyihodonu,  sculpteur,  différeot    du 

précédent,  XXXYI,  4«  ^5. 
Pythus,  VII,  57,  14. 


Quinetiens ,  prés ,  XVm,  4,  4« 
Quinctius  (  Famille  des),  XXXTTT,  6, 5. 
Quinetitu  C,  cos.,  VU,  30,  x. 
Quinctitu  Cincinnatus,  XVÔI,  4  »  4* 
Quinctius    Flamininus,   cos.,   XIX, 

45,  1. 
Quinctius  Scapula,  TII,  54,  5. 
Quirianes,  pommes,  XV,  x5,  x. 
Quirinus,  temple ,  VII,  60,  x  ;  XV , 

36,  a.  —  c'est-à-dire  Romulus,  XV , 

36,  9. 


R 


Rabirius,  XXVIII,  ax,  3. 

RachiaSt  VI,  a|,  5. 

Raphius,  roi  d*É|^pte,  XXXVI,  x4«5. 

Ratumena,  VIII,  65,  a; 

Rebilus,  cos.,  VII,  54  «  a. 

Régulas  Attilius,  XVni,  6,  3.  —  im- 

perator,  vm,  x4,  x. 
Remus,  XV,  ao,  3. 
Rhadtmtantktu,  Vn,  57,  a.  —  frère 

de  Minos,  VI,  3a,  x5. 
Rhamsès,  roi  d'Egypte,  XXXVI,  14, 3. 
Rhemmius  Palsomon,  XTV,  5,  4. 
Rhodope,  courtisane,  XXXVI,  l'jp  5. 
Rhœcus,     modeleur    et    architecte, 

XXXV,  43,  a;  XXXVI,  19,  6. 
Rhatus,  dief,  III,  a4,  x. 
Rondlius  PoUio,  XXH,  53,  a. 
Romilitts,  T.,  Vil,  39,  a. 
Romuius,  m,  9,  x3  ;  IX,  63,  I  ;  XTV, 

x4,  a;  XV,   36,  a;  XVI,  5,  i  ; 

xvm,  a,  X  ;  xxxni,  4,  a;  9,  i; 
XXXV,  34,  a.  —  sa  statue  sans  tu- 
nique, XXXrV,  IX,  3.  —  Romulus 
et  Eémus,  XV,  ao,  3. 

Rotcius  L.,  statue,  XXXIV,  xx,  3. 

Roseius,  Yn^  3x,  8. 

Roscius,  histrion,  VU,  40,  x. 

Rjotundus  Drusillanus,  XXXIII,  5a,  x. 

Rubrieus,  médecin,  XXIX,  5,  a. 

Rubrius,  histrion,  VII,  10,  4. 

Rufus  CÎbUcîus  ,  vn,  5o,  5. 

Ru/us  Cornélius,  VU,  5x,  x. 

Rufus  Julius,  XXVI,  4»  i- 

Rufiu  Messala,  VU,  53,  x. 

Ru/us  Sicilius,  VU,  4,  a. 

Rufus  Tarius,  XVIU,  7,  x. 

RutUanus  Fabius,  VU,  4a,  i. 

Rulius  Serrilius ,  VUI,  78,  i. 

Rusitttus  Felii,  VU,  54»  7- 

RusticetUu  Hercoles,  VU,  X9,  a. 

RudUuSf  II,  19,  z  ;  VU,  36,  a. 

RutHius,  mari  de  Liria,  VU,  49»  5. 

PUNI.  —  T.  IL 
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Sabinus    T.     Septimios,    XXXIV, 

19 1  4a. 
Sabinus  Tiro,  XIX,  57,  a. 

Sabinus  Titius,  VIU,  6x,  3. 

Sabis,  dieu  des  Arabes,  XU,  3a,  5. 

Saiauees,  XXXUI,  x5,  a. 

Saiiuste  (Les  jardins  de  ),  VU ,  x6,  a. 

SaUiuÛÊUp  ami  d'Auguste,  XXXJV, 

a,  a. 
Salàutiên^  cuivre,  XXXTV,  a,  a. 
Saliustius  Dionysius ,  XXXU,  a6,  a. 
StUonienne,  branche,  VII,  xa,  x. 
Salonius,  client  de  Caton,  VU,  xa,  x. 
Saloe,  XXVUI,  7,  3  ;  x8,  a  ;  a3,  5  ; 

80,    X.  —  sage-femme,  XXXU, 

47»  I  ;  5i,  X. 
Salutio,  Scipio,  XXXV,  a,  5;  VU, 

xo,  4. 
Salut,  temple,  XXXV,  7,  i. 
SahiuSf  VU,  19,  a. 
Sammula,  VU,  49,  6. 
Sangus,  temple,  VUI,  74,  x. 
Sappho,  XXU,  9,  X.  —  de  Léon, 

XXXV,  40,, x6. 
Sarpedon,  lettre,  XIU,  37 ,  3. 
Saserna,  père  et  fils,  XVU,  35,  37. 
Saturne,  père  de  Chiron,  VU,  57,  5. 

—  statue  à  Rome,  XV,  7,6.  — 
temple,  XV,  ao,  4.  —  lac,  XXXI, 
x8,  z  et  a.  —  Saturne,  lU,  3,  3. 

5a/iir/i/nuf  Volusius,  VU,  xa,  z  ;  49, 3; 

XX,  90,  a. 
Satyre,  d' Ariston,  XXXV,  36,  46. 
Satyre,  sur  une  fiole,  XXXUI,  ^S^  a. 
Satyrus,  XX XVU,  a4,  a  ;  a5,  a. 
Satyrus,  architecte ,  XXXVI,  x4 ,  5. 
Satyrus,  poëte,  XXXVU,  zx,  a. 
Saufeius  Ap.,  VU,  54,  4- 
Saujeius  Decimus,  VU,  54, 5. 
Sauras,  sculpteur,  XXXVI,  4»  a8. 
Scœpola  Q.,  VIU,  ao,  x  ;  XIV,  x5,  x  ; 

XVUI,  7,  X. 
Scandianes,  poires ,  XV,  X7,  a  et  sqq. 
Seandius,  XV,  z5,  x. 
Scantianes,  pommes,  XV,  i5,  x; 
Seantiane,  rigne,  XIV,  5 ,  a. 
Scapula  Quinctius ,  VU,  54,  5. 
^counu (Les), XI, xo5,  x. 
Seaurus  M.,  'édilité ,  VUI ,  a4 ,   z  ; 

XXXrV,  17,  X  ;  XXXV ,  40 ,  3  ; 

XXXVI ,  a,  z  ;  a4,  xo.  —  atrium , 
XXXVI,  a,  z.  — théâlre,XXXVI, 
8,  a;  64,  z.  —  Seaurus  M.,  VIU, 
40,  z;  IX,  4,  3;  XXXVI,  3,  x. 

—  beau-fils  de  Sylla,  XXXVI, 
a4,  xo  et  sqq.  ;  XXXVU,  5,  x.  — 
Mémoires,  XXXUI,  6,  5. 

Seaurus  M.,  le  père,  prince  de  la  cité, 
VU,  40,  X  ;  XXXVI,  a4,  x3.  — 
consul,  et  bientôt  prince,  U,  55, 3  ; 

.   vm,  8a,  3. 

Sceptianes,  pommes,  XV,  z5,  x. 

Sdpion  L.,  VU,  a4,  x;  XXXIU, 
48»  x;  53,  a;  XXXV,  7,  4; 
XXXVU,  6,  I. 

Sdpion  JEmilianus,  V,  x,  8;  VU, 
a8,  X  ;  VIII,  18,  z  ;  X,  60, 3  ;  XXU, 
6,  3;  XXVI,  9,  a;  XXXVU, 
4z,a. 

Seipian  FAfricain,  l'Ancien,  VU,  7,  z. 

*^  'm  Allobrogiait,  XXXIU,  5o,  z. 
n  ABilînw  L.,  I,  pré^  8. 


Sàipion  Metellus,  VIU,  74,  3.  •-* 

consulaire,  X,  a 7,  x. 
Sdpion  Nasica,  VU,  34,  z  ;  60, 4^ 
Selpion  PomiK>njanus,  XXXV,  a,  $- 
Sdpion  Salntio,  VU,  zo,  4. 
ApmioMSenpio,  VU,  zo,  3;  XXI,  7,  z. 
Sapion^  flotte,  XVI,  74,  4.  _  bù- 

eher,  UI,  3,  4.  —  cassette,  VU, 

a6,  z. 
Sdpions  (Tarragone,  œuvredes  ),  m,  4, 

4*  —  Mardus,  vengeur  des  Sapions, 

XXXV,  4>a. 
Seopas,  graveur,  XXXVI,  az ,  z.  — 

sculpteur,  XXXVI,  4,  z3. 
Seopas,  statuaire,  XXXXV,  Z9,z  et  40. 
SeriboniusC^  II,  35,  z. 
Serofa,  XVU,  35,  37. 
SeyUis,  sculpteur,  XXXVI,  4 ,  z. 
SeyHis,  d'Aiidrobius,  XXXV,  40,  z 3. 
Seymnus,  graveur,  XXXIV,  X9,  35. 
Si^hes,  fib  de  Jupiter,  VU,  57,  9. 
Sébosus,  VI,  35,  6.  -^  SUtius ,  VI , 

36,  4:  IX,  Z7,  3. 
Secundilla,  VU,  z6,  a. 
AtfMifi^  Pomponius,  XIU,  a6,  i. 
Sedifitœ  (sœurs),  XI,  99,  z. 
Sedsgiius  Volcatius,  XI,  99,  z. 
Segesta,  déesse,  XVUI,  a,  a. 
5kia,  déesse,  XVUI,  a,  a. 
Seia  Fortune,  XXXVI,  4<^»  <• 
Seius  M.,  X,  a7,  z  ;  XV,  z,  a. 
Séjan,  vn,  40,  a.  —  sa  fin,  VIU , 

74,^ 
Seieueus,  roi,  II|  67,  a;  V,  33,  4; 
VI,  17,  a;    x8,   z3;  az,  8;  XVI, 
59,  a.  —  Nicator,  VI,  la,  a;  ax,  8. 
—  fondateur  d'Apamée,  V,  ai,  i  • 

33,4. 
Séleueus,  roi  d'Aristodème,  XXXIV, 

X9,  36w  —  de  Bryaxes,  XXXIV 

19.  a4. 
Séleueus,  père  d'Antiochus,  VI,  z8,  x 

et  4. 
Semenpserieus,  roi  d'Agypte,^  XXXVI, 

M,9- 
Séminums,  VI,  3,    x  ;  a5,  x  ;  3a,  4  ; 

VU,  57,  16.  —  de  servante  deve- 
nant reine,  XXXV,  36,  x6.  —  au- 
tels, VT,  18,  4.  —  coupe,  XXXIU, 
x5,  X.  —  cheval,  VIU,  64,  3.  — 
jardins,  XIX,  19,  i. 

Sânpronius,  cos.,  XXXIU,  6,  3. 

Séiièque,  VI,  ax,  5  ;  IX,  78,  x  ;  XIV, 
5, 5  ;  XXIX,  5, 4> 

Sentius  C,  préteur,  XTV,  X7,  x. 

Septimius   T.     Sabinus,     XXXTV, 

X9>  4a. 
Septimuleius,  XXXUI,  x4t  z. 
Seranus  (  Famille  des),  XIX,  a,  a. 
Seramu,  XVUI,  4>  4. 
Serapio  Sdpion,  VU,  xo,  3  ;  XXI,  7,  z. 
Serapion,  peintre^  XXXV,  37,  a. 
Sért^,  temple  à  Thèbcs,  XXXVI , 

xz,  4.  -»  Sérapis,  en  émeraode, 

XXXVU,  X9,  a. 
Serenus  Annseus,  XXU,  47*  <• 
Sergia,  olive,  XV,  4,  z  ;  6,  z. 
Sergius  M.,  son  éîoge,  VU,  af,  4 

et  sqq. 
Sergius  Orata,  IX,  79,  z. 
Sertorius Q.,  VU,  a7,  z;  VIU,  5o,  7 , 

XXU,  6,  3. 
Serpoior  Jupiter,  XXXTV,   19,   a4 

et  a5. 
J^rvâ&i  iuaiUe ,  XXXTV,  38, 

•41. 
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.  Arff^iteiWi  janKM,  XXXTI,  4, 1 1  fli  I  s. 
SernIUu,  XTI,  5,  3.  —  CH.»  XXXY, 

Sermtim  DifliocnlM,  XXV,  «n»   fv 
SerPÎlUu  5oManot ,  XXTIII,  9,   7  ; 

XXXYU,  9c,  a; 

Serwiimt  M.,  coft.,  X;  60,  Si*--'oolBtt- 

bire^XXIY,  a 8,  a. 
5erri/!rM  PftMM  »  Vil,  54,  ^ 
SerPitûm  JUtlIiu,  YIU,  78»  x* 
^lem'ii/ Qodius,  XXV,  7,  3/  ' 
^/viiif  GoTMliiU  MmtuàMf  XXXUf, 

II,  I. 
Serwitu  Sulpicktt,   ooi«,  11^  57»   i; 

XXVlII,5,i,. 
Serpiuj  Talliuf^*  H,    (tf«  4;  vni, 

74.  i.-rw»,XTIII,3,4;XXXlH 

4..»;  6,  74  ^3.  •  ;  XXXVI,  46, 1  ; 

70,  I. 
Sésosif,  pcR  d«  If  imeorAiSy'XXXyi^ 

.ï'5,  3. 
Sésostris,  roi  d'Egypte,  YT,  33;  a;-34, 

5  ;  XXXm,  i5,  a; XXXVI,  t4, 9* 
Sevenu  Curias;  VII,  xo,  5  ;  XXXV, 

46,4. 
Sénanes,  poire»,  XV/^,'a. 

SextUu,  XVI,>o,*r;  XVia,  66,  u>$ 

XX,  5o,  a  ;  XXVm,  3o,  i;  34,  i; 

XXIX,  a3,,3;  XXXn,i3<  1.  -* 

Niger,  XX,  84, 4. 
Smm  PtMipeîus,  IX»  aa»  i  * 
Sestiu  Pomponiiif,XXII,  Sj,  x. 
SiàfUe ,  VII,  33,  1  ;  XUI,  a?,  3.  -- 

trqîs  stttocs,  XXXIV,  ix,  a  et  t3. 

—  pmcriplioii^v  ni,   ai,    I.  ^- 

orades,   XYIII,  69*  6.  ^-  livres, 

vil,  35,  I  ;  XVn,  38,  3. 
Siceâu  DeoUUM,  VU,  99,   x  ;  XVI, 

5,  3  ;  XXII,  5t  X. 
SUanion,  statuaire,  XXXTV,  19,  3 

et3x» 
SUanus  D.,  XVni,  5,  x. 
JSUsjMtf  JmÛMy  oos;,  I^  89»  x*    - 
•êUanutp  proconsul,  n,  35,  i  ;  XXXV, 

40,7..  >.      . 

Suaamt  Catiiwyi  XXXiy,  x8,'7. 
Silmuu  M.,  VU,  Ti,'a.  1    • 

Siièmes^  trpis,.XXXV,.  36,  45.-^ 

Silène,  son  image ,  XXXVI,  4i  4  et 

II.  —  en  ciselure,  XXXIlX  55,  x. 
SUenm^  auteur» IV,  36,  a;  VU*  57»8; 

XVI.  63,  a. 
Siiius  P.,  COS.,  Vm,  61,  3,. 
&A»JM(Les),  XI.59,  I, 
Sihaia,  imagç,  XV,  ao,  4: 
Simenus,  statuaire,  XXXIV,  19,  .40. 
Simon,  statuaire ,  'XXXTV,  Xf»  40. 
SÙHoOf  cavalier,  statua,  XXXIV,  19, 

a6.  4,       .    '     '      ■»  • 

Simoaule,   Vn,  57,  'i3i  — «^lyrique, 

VU,  94,  a;  5.7v a  et'<3.> •  />      ■  -  ' 
SimonUie,  peint».,  XXXV^  4ay  x8. 
SimoaUU  le  je«ui^*nn^  35,^    .  , 
SbnuSf  surnom,  XI,  59|  i.  *; 
Simut,  médçcin,  XXI,.,8^.a(  XXII, 

Simutp  peiptre^.^XV,  40,  18., 

J/no/i,  Vtl,  57,  II. 

Sirène  Leucasia,.  III,  ;i3,  3.  «—  «haai:* 

,  deji.jSi^es,  X,XX,  a,  a. , 
Smilas,  vierge,  XVI,  63,  i.  ' 
Sn^lisy  ^irchiteote,  .XXXVI»  «19,  6. 
Smjrma,  Amazone,  VI,  3i,  7;  VU, 
.    «3,  3. 
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Soeraie,  VII,  3i,.9;  x8,  x;  XXXIV, 


la,  X. 


SoeraU,  peintre,  XXXV,  40,  xa. 

SoertUê ,  sculpteur;  XXXVI,  4,  ao. 

Sordonaeus,  VI,  3x,  i3. 

S^,  fiU  de  ('Océan,  VU,  5^,  '6.' 

Solon  deSonmiei  XX,  8S,  i.;  Sfiu't. 

SophotU,  VÏI,  54,  i*;  XXn,  3a,  4I  — 
poète,  XVnt,  n,-i;XXII,  3a,  4. 
'  -^  tragié|ué,  VU,  3o^  a^'lXXVII, 
ti,  9.  -^  de'  haute**  nAfUâïioe', 
XXXVn,  1 1 , 9. — sa  renomméev^c, 
XXXVn,  XI,  ^  "^ 

St>pô&s,  peintre,  XXXT,  4d,  a9. 

Sortmmt  Vtelerins,  IH,  9,  11. 

JbnMftfii, 'XXXn,  a3,  r. 

S&tinnus  Ajpollon,  Xm,  ii,.x; 
XXXVI, -4^  r5. 

Sosigène,  II,  6,  xo;  XVHI,'  57,  «4. 

Soitminê,  XX,  73,  4. 

Sostratiu,  statuaire,  XXXTV,  19,  xi. 

Sostntus,  statuaire,  différent  du  pré- 
cédent, XXXIV,  19,  3. 

Sostratus,  architecte,  de  Gnîde', 
XXXVI,  18,  V. 

SonUj  artiste  en  moaaîqtie^  XXXVI, 
60, 'i.  * 

Sotacusl  XXX Vt,  a 5,  a;  38,  i; 
•XXXVIÏ,   II,   5;  a3, 'a;<94,  t;: 

5i,  I-,  «7,i«. 

Sotkii,   roi  dans  la  viHe  dix  Soleil, 

•XXXVVi4',3t   ••  •  '     ' 

Sùdn,  sage-femm^,XXVni,'a3i6. 
^partacuêf   XV,  -  38,    i  ;  XXXm, 

14,  a. 
SpUumètÊe,   de  Piaaitèle,   XXXTV, 

19,  ai. 

Spintturtu  de  Téléphanes,  XXXIV, 

19»  «9- 
Spinthêr,  VU,  10,  4.  .       ' 
Spinther  Lentulusf,  HL,  63,  a  ;  'XIX, 

6,  i;  XXXVI,  la,  t:  '  • 
Sp.  Albinui,  XVm,  8,  4.' 
Sp.  MeOiis,  XVIir,  i,  i. 
Sp,  Postumius,  XXXin,  48,'  x. 
Spmnm  KaQtias;  XXXrv,  i  f ,  3^; 
5/a^rfitf  Eros,  XXXV,'5^,>  x.'  '^  ' 
StadièÊU,  'peinn^ ,  XXXV,  -^j  ^t\ 
Staphrluif  V,  36,  3;- VU,' 57;  6.  ' 
iï/alxi!ra,.Vn,49, 5.    '      ' 
fitaiilius  Steniusv  XXXIV.,'t5,  t. 
dir«/iiuSebosos,  Vl,  36,  4;  rX,'i7,  J,' 
Stmiuê ^UtiliuÉ,  XXXIV,  xS,  x. 
^«iiIdr^fMtrlf^IV,  18,  4. 
.&e^/Muiû>,  VII,49,6.         >•'  '  ' 
Sièpfuuttu,  scalirtetir^  XXXVl,  4,  ax. 
Suphiua,  demiitèk,  XXXlV^  k9,ai. 
Siârèutuk,  roi,  XVn,  6,  i. 
SUrtmiut  .Q.,  XXIX,  Sî,  al" 
Stesiehonu,  It^  9;  a^,  X,  43,  à.  " 
Sihenebu  Adlnia,  XTT,  5,  ».     '  '  • 
Sthenhis,  statuaire,  XXXIV^  19,  3 
•  etiè.  •  ."        .»  -      •• 

Stilo  £lius,  IX,  59,  a  ;  XXXfil,'  «7,  i. 
—  PnBOoninlia,  XX'STn»  '4*  '  a. 

StUpoH^'YÏIiSirU 

Stolo liciniàBr  XVIH;  4,  '•  -^  les  Sto- 
lons de  la  Emilie  Lioinia,  XVII,  i ,  5. 

Str^àbns,  à  cause  da  stnÂMsioe,  VII, 

.  .  ï3,  .3  ;  a^y  X.    •  •    ".    • 

^/juAtMi^Lcnios,  X,  7a,  x. 

Straèon  Pompeius,  Vllf  44|  i*  - 

^«M^ni (Les ),  XI,  55, 9i  •   ' 

Stmtoàicèl^xCùe'  XXXV,  '4<if  i4.  -^ 
aeint«rei*Artéknoii,  XXXV,  40,  x5. 


>  I 


TEL 

Straionîcus,  f^reuFt  XXXHI,  51 1; 
XXXTV,    19,    40,    — 
XXXTV,  19,  35. 

StrongyHom,  atatiwire,  XXXa  v ,  i  < 

Sinana  ^ooiua,. XXXVII,  ai,  a. 

StuâiostUr  Thrfce,  XX,  99*  ^• 

^//mNLr,statoaire,  XXXTV,  19,  3k. 

^uitnet,  IX,  56,  4;  XXXVI,   xa,  i. 
XXXVn,  35,  I  ;  5o,  X. 

Su^fonifu  Pauliniu,  CQs.,  V^  1  ^  z^ 

Suffetia,  vestale,  XXXIV,  xz»  4- 

Aif/iw  I^ofos,  vn,  4«  a. 

^ulptctaf  tilt  de  Paiercalns ,  "VÙ.^  35,  x. 
«foSf  balba,  XXXm,  8.  z. 
icûtf'tjallns,  II,  9,  x  ;  x^  i. 
ihùeitu  Servins,   oos.,   U,    ^,    :; 
xxvm,  5,  4-    • 

SubHcîas  L.,  CM.,  XXXm,  6,  3. 

SulpieiMf  Q.,coa.,  VU,  49»  5- 

S^ommimu,  dieu,  Û,^  53,  x  .  —  tenple, 
IXIX,  14,  X. 

Superèus^Tani^m^  lU,  9,  x5;  TU, 
63,  a;  xm,  a7,  3; XIX,  19,  x; 
53,  a.  —  palais,  XXXVI,  i3,a. 

Sura  BAamilins,  XVn^  4a,  x. 

Sura,  jprûoonsul,  VQ,  xo,  5. 

Sifrufi  nom  d*ui|  éléphant.  THI,  5,  i. 

Sflfa,  Vq,  43,  li  XXXni,  5,  3;  4:, 

•  a;  l!XtVI,  ^,  a;«4,  r;  XXXVII, 
5,1.  —  heureux,  Vn,  44*  x; 
XVni,  7,  X  ;  XXn,  6,  a.  —  lieu- 
tenant, ni,  9,  17.  —  dicCateor,  II, 
55,  3;IU,  xa,  i;VII^55,  x;Vin, 
ao,  I  ;  XI,  3^9,  x;  XXn,  6 ,  a  ; 
XXVI,  86,  i;XXXrV,  xa ,  a; 
XXXVn,  4,  X.  '^  b«aa-père  dt 
Scanros,  XXXIV,  a4«  x3.  —  vic- 
toire, XXXm,  À,  a.  —  temps, 
IX,  59,  a;  Xni,  a7,-3L.  —  giuore 
civile,  XXXm,  5o,  x.  •-«  Pompée, 
partisan  de  Sylla,  VII,  ^7,  x. 

SfOa  L.,  COS.,  avec  Auguste,  VB, 
.  XI,  a.. 

SfUana  eoloma  UrtMiQa,'XrV,  8,  3. 

Sfphax,  capitale,  V,  i',  xg. 

Sjriaiion,  XX,  53,  a'. 


Tiutitus  Cornélius;    chevalier  roa., 

vn,  17,  X.  ' 

Tâmphihu;  VH,  54«  3.  "-^ 
Tamphihu  Bcbius,  Xm,  a  7,  x . 
Tana^ttii,  reine,  XXXVI,  70,  x« 
Tnraeiù  Gaia,  XXXiy,  >x  i,  4. . 
Taritts  Kufos,  XVin,  7,  4, 
TarmoenUtu,  XXX,  a,  a, 
Tarpeios  Sp.,  cos.,  VU,  19,  x. 
r(ar^MJj|(Les),XXXin,  4,  a. 
Tarquin  L.,  roi,  III,  9,  li^.  —  Vm- 

cu$';XV,  I,  I  ;  XXllIt,  4,  a  ;  19,  S; 

XXXTV,   II,  a;   x3,  i  vXX!XV, 

5,  a  ;  43,  a  ;  45, 3  ;  XXXVI,  a4, 3; 

70,  I. 
7<u7»MSuperhns,  chaussée,  ni;  9, 14. 

—  Superblu,  Vni,  63,  a;  Xm, 

a7,  3  ;  XIX,  19,  z;  53,  a. 
Tauriscus,    graveur,    de    Cjziqae, 

XXXin,  55,  a  ;  XXXVI,  4,  ai. 
Tauriseus,  peintre,  XXXV,  ^o,  19. 
Tauriscut    de    TraOes,      aculpiqir, 

^XXX^Îtji».»!- 
Taunn,  VU,  .a,  ,17. 

Taunu  PacQviut,  XXXIV,  x'r,  5. 

Tdekittê,  VI,  5,  a. 


THE    . 

T^êpkànè,      statuaire»  '  Phocéen, 

xxxrv,  19,  19.  ' 

T^iephane,    peintre  »    de    SicJronA, 

"X-XXv,  5 ,  ».  ..  -^   r 

Tétèphe,  XXV,  ^9, 1  ;XXX1Y,  45, 1. 

—  de  Parrhasins,  XXXT,  36,  ix. 
TeUâtus,  poêle,  XKXY,  36,  45.    '' 
TVrrftf,  criine,ffy,  t8,  9;X,  34,  iV 
Terentia,  VII,  49,  5. 
Tereniius  Co.,  XIII,  27,  f . 
Terentius  M.  F.,  Vil,  5o,  3.     '     ' 
Terenikis  Cm^x^  Vil ,  54,  4. 
Terentius  Lucaouk,'  XXXV,*  33,  t  ,* 
TergiUa,  XIV,  i8 ,  7!       '    '     * 
Terpander,  VTI ,  57;  i3.     ' 
Terr« rTenbi),  tlitaipli«,XXXr^,  i4;  x. 
TertuUa,  Vllv  5o,  4.  ' 
Teuc9y  Tcine  d*IUyrfevXXXrV,'rr,3. 
Teucêr,  XXV,  ao,  1 , 
Teucer,  dséleur,  XXXHI,  ITS,  3. 
Thaïes,  de  Milet,  II,  9,  x  ;  XVIH,  57, 5. 
Thaina  Joveotiui,  VII,  54,  3. 
Thamyras,  de  Thraoe,  VII,  57,  x 3.  — 

de  ThéoD,  «XXXV,  40,  19. 
Thémison,  auteur  du  premier  ordre, 

Xiy,  ax,  X  ;  XXV,  a3,  a  ;  39,  x  , 

XXIX,  5,  I. 
Thénùstocle,  XXXlV/ x.a,  i. 
TAeocAr0f/itf ,  JLXX^m,  xâ,  7I'   '__ 
Thâ}crite,  cbant  magique,  XXVm. 

4, 5.    '    '    '  ;      '<        • 

Theodorus,  XX,  46,  x  ;  XXIV;  xio;  3. 
Theodorus,  peintre,  XXXV,'  40,  19. 
Theodorus,  peintre,  de  Saillôs,'XXXV, 

4o,ax. 
Theodorus,  architecte,' de  Saitios,  vn, 

57,  7;  XXXVI,  19,  6;  XXXIV, 

X9,  33;  XXXV,  43,  a. 
Theodorus,  cliarUilatt,XXXV,  40,  aa. 
Theodorus  f  son  fonds  de  terre  i  Smyme, 

xxxvn;  40«  3f. 

Théomène,  XXXVII,  xx,  8. 
Theomnestus,  p^tre,  XXXV,  36, 43. 
Theomnesius,    statuaire ,    XXSÙVy 

19,40. 
Théon,  pêinire,  XXXV,  40,  tg. 
Théon,  crieur,  XXXlV,  6,  a. 
Théophraslk,  I  Préf.  a3;'  ÏII,  9, '5; 

VII,  54  ,  5  et   x4  ;  Vm,  43,    i  ; 

49,  x;  54,  a;  69,3;  8a,  a;  IX, 

8,  6;  83,  X  ;  X,  41,  4;  XI,  "6, 1  ; 
Xni,  3o,  5;XV,  X,  x  ;  3,  4;  4o,  5; 
XVI,  6a,  X  ;  XVII,  37,  8  ;  XIX , 
10,  X  ;  48,  x^XX,  5,  t;  XXI, 9,  t; 
68, "t  ;  XXV,  5,  5;  3a,  t;  XXVI, 
63,  a.  —  auteur  graTe,  XX Vn, 
40,  a  ;  XXVni,'4, 6;  x5^  x  ;  XXXI, 

9,  i;  i4,  x;  16.  x;  X9,  x;  40,  x; 
46,  i;  XXXin,  37, 'i;a8,  x; 
XXXVI,  a9,  x;  XXXVn,  xt, 4; 
x3,  x;'i9,  x;a5','4;74,  x. 

TUopompt,  n»  ixo,  3;  m,  9,  5; 

i5,    3;  IV,    r^.a;  VH,  49»   «; 

XXXI,,  x3,  x;  14;  x;  X9,  i. 
ThirieOs,  XVI,  '76,  7- 
Thér'machus ,    statuaire,    XXXTV, 

19,  a  ;  XXlCV,  36,  x6. 
Thésée,  VII,  ^^7,  9  et  soir.;  XXII, 

U,  X.  ^  d'Aristolaîb ,  XXXV, 

40,  la.  —  d*Euphranor  et  de  P^r- 

rhasius,  XXXV,  40,  5.  '-''drPfer' 

rhasius,  XXXV,  36,  9. 
Thupis    et     Tlmpiadcs,    statues, 

xxxrv,  X9,  X7. 

ThespUules,  statues,  XXXVI,  4»  «x* 


..    .    •■     TIS      ...... 

Theuaàu,  médbcin,  XXIX  ;  S,  S.  -'^ 

Thessahu,  roi,  IV,  x4,  i. 

7*Ai^/!fvde8eopas,  XXXVr,=4*,'t5.  '  ' 

Thoiu,  VÏI,  57,'  6;  Vni,»4a;  x.  '  •*    ' 

Tfifusâri,  vn,  57.  5v  '  ' 

Tht*ttson,  statuaire,  XXXIV,  19,'  40.* 

ThmcyliuSf  XXXII,  .19,3.' 

Thucydide,  IH,  x3,  i  ;  VII;  5^,  16. 
»^  général,  vn,  3z,  a. 

Thylon,  XXV,  5,4- 

Ttbhre,  Gaprée,  m,  la,  3.  -^  pen^ 
sées,  Vîî,  46,  3.  —  régne,  XXVI, 
6?  i;XXXin,"5a,  a.  — netitlème 
anhée,  XX'Sin,  6.  k  —  Tillérè 
A^.*  XIX,  4  i^f  ^  $  41/ X* -^ 'I^bète 
César,  I,  Préf.;  ao;  II,  86,  i  «  X , 
76;  'x  ^  X!,  54,'a  ;*XIV,  5*,'  x-  »,  4V 
XV,  ai,  X  ;  4^  5  *,  'XVI,  74,'  S; 
76,  4  ;  XXI,  10,  3  ;  XXVi;  6,  i  ; 
XXVm,  5,a^  XXX;'4i  i;X»X7, 
xo,  a;  40,  7  ;  XXXVI,  67,  *.  -^ 
Tibère  prinee,  «IXy  4,  x  ;  X,  Ao^  'x  ; 
Xm,  a7,  8;  •«9,  a;  XV,  i6,  a} 
XIX,  a3, 1  ;  a8,  X  r3l3,'t*;  XXXIV; 
X9,  1 3  ;  XXXV,  86,  xo  ;  XXXVi; 
66,  3.  .—  TJbème,  iè  pins  sévère 
des  hommes,  XXVHI;  5',  a. -^ 
Tibère  Claudius,  ptînce ,  IX ,  ^9^  x  ; 
XIV,  a8,  5.  -p  fift  d'Augoslej 
iiVI^  3 ,  /;  ^l  X  sq.  •^—  impera- 
tap,XXn,  46i  i;XXVli  6.  X'- 
Tibé^e  Nérori,'VU,  «d,  t.  l-i8a4e^ 
traite ,  Vn,  46,  a. 

TiBërieh,  nfarbre,  XXX<n,rt,  x 
et  SUIT.  ' 

TièwMs,  fatidatetar  de  Tibiir,XVI^ 
87,  I.     •        ^••♦ 

riVcnûfi  Menas,  vn,' 59,  X.      •'  -    * 

Tifrane,  Yll,  ^T;^.    '  ' 

Timœus,  U,  6,-9;  m,  x3,-i;IV, 
a7,  4;  3o,  3;  36,  a.  -— 'mathéma' 
tieien,  V,  xo,  6;  XVI,  34,  x; 
XXXtn,  i3,  a;  xxxvn,  ix;  6. 

TimaghtB ,  III ,  a3, 5;  XXXin,  40,  r. 

Timagoràs,  peintre,^  XXXV,  35,  x. 

Tlmanthe^  peintre,  XltxV,'  36,  5 
et  xa. 

Tlmarehide,'  Sculpteur;  XXXVI, 
'  4,  aa .  —  st&tuai^,  XXXTV,  1 9^  4o. 

Timarchus,  XI,  63,  a. 

Timarehus,  statuaire*,  XXXTV ,  19; '3. 

Timarète,  XXXVy  35,  i.  ^  filte  de 
MIcon  le  jeune,  XXXV,  40,  aa. 

Timaris,  reine ,  XXXVU ,  66,  i; 

Timaristus,  XXI,  xo5 ,  4*      *    ' 

Timœles,  statuaire,  XXXTV,  '19,  3. 

iHmomachus,  peintre;  TU,  3q,  t; 
XXXV,  40,   XX.  -^  ia  Bfédée  et 

'  .son  Ajax,  XXXV,  9,  x. 

TSmon,  VII,  x8,  3. 

Timon,  statuaire,  XXXIV,  X9,  4d.' 

Timosthèue,  V,  9,  i;  35,  x;  VI, 
5,  x;  33,  x;  35,  6.     ' 

Timoifieus,  VII,  57,  x3. , 

TimoHieus,  sculpteur,  XXXVI ,  4«  x  8. 
—  statuaire,  XXXIV,  19,  40.   ' 

2Ty>Af#,  vn,  57,  X7'. 

Ttrmsiàs,  Vn,  S7,  x  a. -^'monument, 
xxxvn, 66,  a. 

TiridaH,  roi  d'Arménie,  Vn,  io,  x  \ 
XXX,  6,  X  $  XXXlH,  x6,.  r. 

Tiro  Sabinus<  XIX,  57,  a. 

Tisitu,  statuaire,  XXXIV,  X9,  40. 

Tisicraiê,  de  Simne,  XXXIV, 
19,  18.  —  bige,  XXXIV,  19,  39. 
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—  père  d*Arcésilaûs  le  peintre, 

XXXV,  40,  ax.      • 
Tite'Live,  historien  ^  I,  Préf.,  xa;  m, 

X,  5;  a3,  5.' 
Tiihoes,  roi,  XXX VT,  19,  x. 
7V/r^uiLabeon,  peintre,  XXXV,^,' a.' 
Titius,  personnage  prétorien',  XXXI, 

8,  X. 

Ti^HS  Sabinus ,  vni ,  61,  3. 

2Tfft«,  emp.,  n,  aa,  a  ;  XXXTV;  X9, 6. 

—  son  palais  ;  XXXVI,  4,  ai.  »  •  • 
Tiéjkdème,  XX,  73,  5rXXXV;  36, 

4a.  — de  Praxitèle,  XXX VI,  4,  x  i . 
Toranius,'  marchand  d^esclaves ,  VU , 

xo,  5. 
Torquatus,   Vni,    74>'«;XXXnï, 

5,  a.  —  ManHus ,  VU,  54,  4. 
Toramatus  Nôvtellhis^  XIV,  Ji8,<5. 

TV^fitf  Niger,  lX,4x«s;  48,  i;X, 
ao,  a;XVin,  4,  a;  XXXH,  6,  ». 

Tremuius  MercîuS  Q.,  XXXTV,  x  x;  3. 

triarius,  VL  4,  x. 

TriptoUme^  VU,  57,  8.  —  pièce  de 
théâtre ,  XVIII,  i a  ,  ^.  -^  ilatùe 
:  de  Praxitèle  «  XXXVI-,  4,  x  x. 

TVi/oiiAi»,  VII,'»9,  r.  

7Vo^«  (*nrDgtie  Pompée ),IÛ,  3;  x,' 
X,  5i,  3;  XI,94 ,  x;,  1 14,  a  ;  XVU^ 

9,  x;  XXXI,  47.  ô. 
Trophonius,  oracle  et  image,  XXXTV, 

19,  X7.  — dieu,  XXXI,  ii,  x. 
Trrphon  Ptolemseus,  VII,  57,  16.    ' 
Tuiéron,   Vn,  53,  t;  X,  ao,    &'; 

XfVni,  66,  X.— Q.,coB.,  vni,a$;x. 
Tuhertuà  Poitumios ,  XV ,-  38,  t . 
Tueeia:  «veStale ,  XXVni,  3 ,  3. 
Tfteeius  Valla  ,•  VTI  »  ^4,  4. 
Tudiumus,  1,  Préf.  6;  XIU,  a?,  a. 

*~  soumit  les  Istriens,  UI,  a3,  x, 
TW/iEtf  M.,  chevalier  roasain,'^^  x6,3. 
TuOius  Laurea,  XXXI ,  3,  a. 
TuUius  Senrius,  'U,    ixx,  4:  VU, 

74,    x;   XXXni,    4,   a;    6,  7; 

XXXVI,  70,  X. 

Tuttus  Clœliosy  XXXTV,  xi.  3. 
7\il&i/Hoidlilis ,  U,  54,  x  ;1X,  63;  x  ; 

XVI,  5,  X  ;  xxvnr,  4,  I. 

Turianus,  modeleur,  XXXV,  \S\  'S. 
Tttrpiiiui,*ébÊiniier'  rbm.,  XXXV  ; 

7,  a. 
TVr/wtîitt  Graeilis;  UT,  x,'  4^  IX,* 

4,  3  ;  XVni;  i5i,  x. 
Turranumes,  poiiie»,^XV^  x6,"a. 
Tyehim,  VU,  57,  5. 
Tyndareus,  X.XIX,  x,  a. 
fyndarides,  deNicomachus,  XXXV, 

,40,  ao. 
Typhon,  roi,  U,  a3,  a. 
Tyrrhenus,  VU,  5*7^  17, 
Tyrrhenus,  roî,in,  8,  xl 


U 


Vtfsse,  XXVm,  4,  6.  —  découvrant 
Achille,  XXXV,  40,  9.  —  sur  une 
ciselure,  XXXIU,  55^3.  —  Ulysse, 
d*Aristophon ,  XXXV,  40,  x3.  — 
de  Parrhasius,  XXXV,  40,  5.  ^- 
folie  simulée,  d^nphranor,  XXXV, 
40, 5.  —  sur  son  vaisseau ,  de  Pam* 
phile, XXXV,  36,  14.  -—on  ha 
met  le  bonnet,  XXXT^  36,  44.  — 
voyages,  XXX,  a,  a.  —  vaisaem, 
TV,  X9,  a.  — guérite,  m,  x3,  3. 
"   ^»X,7,  I. 
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Kmàm,  uinioiii^XI,  io5,  r. 
W^muu,  mèdeoîii,  XIX,  8,  5. 
rûimu  Veeliui ,  XXJX,  5»  a. 
Faleitt  Yinnius,  TJ^  19,  a. 
ràltria,  YII,  iS,  t.  —  fille  de  Pa«- 

blicoUi,  XXXIY,  i3,  ». 
^o/erùi,  famille^  X]X«  xg,  9. 
fmUriamu,  m,  17,  3.  —  Goniettai, 

X,s,3;Xiy,  i3,  I. 
ra/emtfd'Antioin,  II,  xix^  4. 
^aUrim,  arcfaitecle,  XXXYI,  94»  a. 
VaUrnu  C,  oos.,  XIX,  x5 ,  a. 
FaUrims  CorfÎDiu ,  YII,  49,  4* 
Faierws  L.,  n,  34  f  x. 
ralenus  If.,  XV,  38,  x. 
FûierUu  Bftariuun ,  XIX,  i,  3. 
rmiêriiu  Max.  Meauili ,  XXXY,  7,  3. 

-^  Menait,  cot.,  YII,  60,  3. 
raUrnu  Publioola,  XXXYI,  a4t  9. 
Flaierûu  Soraoïu,  I,  Préf.  3, 9,  x  x. 
Faims  a,  XXY,  a,  x. 

roOi  Tocdus,  YII,  54.4. 

Fûnniui,  roi,  lY,  a5,  x. 
Fartu,  nunoin ,  XI,  xo5 ,  i. 
Fanu,  débile,  YII,  46,  3. 
Famm,  M. I,  Prèf.  x3  ;  II,  3,  3;  HI , 

3,  3;  x5,  x;  x6,  3;  17,  3;  a6,  a; 
lY,  ao,  6;  aa,  3;a4,  4;  35,  3;  YI, 
x5,  3;  X9,  a;  YII,  a,  5;  6,  x; 
xd,  3;  19,  a; ai,  x  ;  53,  3;59,  x; 
60,  3  ;  Ym,  68,  X  ;  74,  x  ;  IX, 
8a,  X  ;  X,  53,  X  ;  xm,  a  i ,  x  ;  a 7 ,  x  ; 
XIY,5,  a;  x4,  I  ;  X7,a  ;XY,8,  a; 
x8,  a  5  XYI,  3,  X  ;  5o,  a  ;  75,  x  ; 
XVn,  6,  4;  XYm,  4»  a;  3o,  a  ; 
XIX,  a,  a;  XX,  ao ,  4  ;  54«  x  ; 
8a,^  ;  XXn,  6,3;  53,  a  ;  69,  x  ; 
XXY,  7,  3;  XXYI,  8,  x  ;  XXYHI, 

4,  7;  i5,  x;  X7.  x;  XXXI,  5,  x; 
8,x;x8,  x;x9,  a;  4x,  5;XXXIII, 
x5,  a;  a5,  a;  47,  a;  SS,  x; 
XXXIY,  X9,  7;  45,  i;.  XXXY, 
a,7;4o,  xi;46,x;49>4;XXXYI, 

4f  4;  X9f  7  «t  «Vif  a9f  I  ;  69,  I ; 
XXXvil,  5 ,  X.  —  détermine  le 
temps,  XYin,  69,  5.  —  ieé  de  80 
ans,  XYm,  x5  X.  —  âgé  de  88 
ans,  XXIX,  x8,  x.  — commaadaot 
de  la  flotte  dans  la  guerre  des  Pi- 
lotes, m,  x6,  3.  —  jeunesse, 
XXXY,  40,  XX.  —  image  de  Yar- 
ron  dans  une  bibliothèque,  YII, 
3x,  7.  —  ses  livres  des  Antiquités 
humaines,  XIII,  a7,  a. 
Fatinius,  surnom,  XI,  xo5,  li 
Feettus  BAarcellus,  U,  85,  3;  XYII, 

38,4- 

Fectius  Yalens,  XXIX,  5,  a. 

Fêdius  PoUio,  IX,  39,  a;  78,  x. 

Féjove,  image ,  XYI,  79,  3. 

Fentàdius  P.,  Yn,  44>  x. 

Fénusp  le  myrte,  Xn,  a,  i  ;  XY, 
36,  a.  —  temple,  n,  97,  x.  —  lac, 
XXXn,  8,  X.  ^  imagei  YII,  35,  x. 
—  jardins,  XIX,  19,  a.  —  au 
Panthéon,  IX,  58,  5.  —  Yenui 
extra  muros,  XXXYI,  4,  5.  — 
Yénus  Cluadne,  XY,  36,  i.  —  Ye- 
nus  Genitrix,  II,  a3,  4  ;  YII,  39,  i  ; 
XXXY,  46,  a.  —  Yenus  Genitrix, 
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temple,  Ym,  64,  3;  XXXY,  9,  x; 
40,  x;  XXXYn,  5,  X  ;  Yn,  39,  i  ; 
Ym,  7,  a. 
Fému  Gnidienne,  YH,  39,  a.  — 
temple  à  Gnide,  IX,  41,  a.  —  Yé- 
nus Mnrcia,  XY,  36^  3.  —  Yenos 
Palatine,  XXXYI,  3,  x.  ^  Yenus 
Yiotrix,  Ym,  7,  a  ;  XY,  38,  x.  — 
Venus  Yictrix,  temple,  Ym,  7,  a. 
Yénus  entre  les  Grâces  et  les  Ou- 
pidons,  XXXY,  4o,  X7.  —  de  Ni- 
cearchus,  XXXY,  40,  17.  —  Yé- 
nus Anadyomène,  d'Apelle,  XXXY, 
36,  a5;  40,  ao.  —  Yenos  Genitrix, 
d*An;ésiUas,  XXXY,  45,  3.  —  Vé- 
nus, de  Cépbisodore,  XXXYI,  4»  x  a. 

—  de  Néalcès ,  XXXY,  40,  X7.  — 
de  Phidias,  XXXYI,  4,  5.  —  Gui- 
dienne  de  Praxitèle,  YII,  39,  x; 
XXXIY,  19, ao; XXXYI,  4,  xo. — 
Vénus,  de  Philiscus,  XXXYI,  4t  a^* 

—  Vénus  se  baignant ,  de  Polychar- 
mus,  XXXYI,  4,  a4.  —  Yénus,  de 
Soopas,  XXXYI,  4,  la. 

Fému,  le  doer  de,   XVm,  3a,  x. 

Feraniolus,  I,  Préf.,*a. 

Fams,  XXXIY,  x8,  7.  —  Cicéron 

lui  reproche  un  Gupidon,  XXXYI, 

4,  xo.  —  condamné  par  Cicéron, 

XXXIY,  3,  a. 
Ferrius  Flaocus,  YII,   54.  x;  Vm, 

6,  x;  IX,  39,  a;  XYm,    xx,    i'; 

xxvm,  4,  4;  xxxm,  X9,  5; 

36,  X. 

Femieosus  Flibius,  XXXIY,   x8,  a. 

Feriu  (U),  d'Aristolaûs,  XXXIY, 
40f  xa.  —  debout,  XXXY,  36,  xo. 

Fespasienf  Auguste,  H,  5,  4;  XII, 
4a,  6.'  —  empereur,  m,  4,  x5;  Y, 
X,  a  ;  x4,  8  ;  XXXIII,  la,  3 , 
XXXY,  36,  x5;  XXXVI,  4,  i5; 
XX,  3;  a4«  >•  '—  les  Vespasiens 
censeurs,  lY,  5o,  3. —  les  Vespasiens 
empereurs,  II,  10,  3;  m,  9,  x3; 
xn,  54,  x;  xxxm,  la,  3; 
XXXIY,  X9,  53.  —  Vespasien  ré- 
gnant, XXXY,  37,  7. 

F  esta  assise,  de  Scopas,  XXXYI,  4,  x  3. 
—temple,  Vn,  45,  a  ;  XXXIY,  7,  x. 

Festalis  Fabius,  YII,  60,  a, 

FeiîUia,  VU,  4,  i. 

Festorian  bleu,  XXXJII,  57,  a. 

Fetuienus  iEgialus,  XIV,  5,  3. 

Fétus  Antistius,  XXXI,  3,  a  ;  XXXm, 

8.1. 

Fiator  Julius,  YII,  x8,  a. 

FiAius  Grispus,  XIX^  x,  3. 

Fibius,  homme  du  peuple,  Vn,  xo,  3. 

Fietoriat,  espèce  de  monnaie,  XXXIII, 
x3,  5. 

F'mde*  Julius,  XX,  57,  x. 

Finnius  Yalens,  YII,  X9,  a. 

Fipsanius, ods.,  VU,  ao,  x;  YIII,  7a,  x. 

FurgiU,  sa 'probité ,  I,  Préf.,  17. — 
▼ers,  vn,  3x,  6.  —  chant  magique, 
xxvm,  4*  5.  —  autographe,  XOI, 
a6,  X.  —  Virgile,  Vm,  65,  3  ;  XI, 
a3, 1  ;  xn,  8,  x  ;  XIY,  x,  5  ;  3,  7  ; 
8,  7;;  a5,  6;  XY,  a,  x;  16,  a; 
17,  x;  XVI,  56,  X  ;  XVII,  a,  8; 
3,  4;  a3,  x;  a4,  4;  XVm,  7.  «î 
3o,  3;  45,  x;49i  i;56,a;  57,  3;  I 
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65,5;  7X,  x;7a,  3;  7S,  «  ;  XIX, 

x9, 9  ;  xxn,  77,  X  ;  XXYm,  4.  S; 

80,  X  ;  XXIX,  8,  zx.  —  sur  le  ssa- 

djx,  XXXY,  a3,  x. 
Fiscus  Bfacrinus ,  XI,  90,  a. 
Fitelliens,  XXXIY,  X7,  3. 
FiteiliuSf  discoun,  XI,  71,  a. 
FiteUiush,^  XY,  ai,  4;  »4»  ^ 
riteASitf  régnant,  XXXY,  46»  4. 
rtCrorâ»  PdUio,  XXXYI,  zx,  3. 
Foleaôus,  Vnij  6x,  3. 
Foieatius  Scdigitus,  XI,  9,  9. 
Fologesus,  roi,  VI,  3o,  a  eC  s^. 
Foùtmnitts  P.,  on.,  YII,  5?,  x. 
Fahuius   Saturninus,    YII,    xa,    i; 

49f  3;XI,  90,  a. 
Foiusius  Saturninus,  00a.,  YII,  za,  i. 
Fopiscus  Csesar,  XVn,  3,  7. 
Fuleain,  père  d*£thiops,  YI,  35,  8. 

—  jour  de  fête,  XYm,  35,  i  ;  XI, 

x5,  x;  II,  XXX,  3.  —  île 

in,  x4,  7- 
Fuleatius  Gurges,  Vn,  &4» 


Xanthus,  XXV,  5,  4* 

Xena^ras,  Vn,  57,   x6;   XXXIV, 

19,  33 ;  XXXVn,  XX,  7 ;  9,  a. 
Xénocraie,  XX,  54,  3;  8a,  a;  XXI, 

xo5,  5;  XXn,  3a,  5  ;  33,  5;  43,  x  ; 

XXVn,  6a,   x;  XXXYI,  67,  a; 

XXX vn,  63,  a;  XXXYII,  10,  i. 
Xénoerate  ;  a  écrit  sm  la  peiatore , 

XXXIY,  X9,  33;  XXXY,  36,  6. 
Xénoerate,  statuaire,  XXXYI,  67,  a. 
Xénon,  peintre,  XXXV,  40,  ax. 
XenopkUus,  musiden,  Vn,  5i,  3. 
Xénopkon,   Vn,  49,    x.  —  général, 

XVm,  5,  X. — Symposioa,  XXXIY, 

X9f  a9* 
Xénophon,  de  Lampsaqoe,  YI,  36^  4  ; 

VII,  49..  I. 
Xerxès,  roi  des  Pferseï,  lY,    X7,  4; 

x8,  3;  a4,  X  ;  XVII,  38,  a;  XXX, 

a,  4;  xxxm.  47,   3;  XXXIV. 

X9,  ax  ;  XXXY,Jx9,  X9.  —  atelien. 

XXXIY,  19,  X9. 
Xerxès  romain,  Lucullus,  IX,  So,  i. 


Zackalias,  XXXYII,  60,  4« 
Zaneies,  XI,  63,  a. 
Zaratus,  XXX,  a,  a. 
Zenodorus,  statuaire,  XXXIY,  x8,  6. 
Zenon,   XXn,  44,    a.   —    statue, 
XXXIV  X9,  4x.  -^  liTres,  XXV, 

ax,  4. 
Zénothémit,  XXXIY,  x  8, 7;  XXXYII, 

XI,  4;  a3,  x;a4,  x. 
Zethus  et  Amphion  et  Diree,    etc., 

XXXYI,  4,  ai» 
Zeusiade ,  statuaira ,  XXXIY,  19,  3. 
Zeuxis,  pdntre,  XXXY,  36,  a  et  suit. 
Z marrés,  roi  d'Egypte,  XXXYI,  14, 5. 
Zopynu,  graveur,  XXXm,  55,  a.  ' 
Zoroastre,  Vn,   x5,  8;  XI,  97,  a; 

XVIII, SSy  a;  XXX,  a,  x;  XXXVn, 

SS^  a;  49,  ^\^lf^%  ^^%  i- 
Zoroastre,    autre,    de    Proconnèse, 
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ET  DE  QUELQUES  PRODUITS  VÉGÉTAUX 
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Ahies  exceUa,  DG.,  XVI,  18,  1.  — 
pectinata.XVI,  18,2. 

Abricot,\\,\U  >• 

Absinthe^  espèces,  description,  pro« 

priétés,  XXVII ,  28,  I  et  saiv. 
Absinthe  maritime,  on  seriphiam, 

description,    propriétés,   XXVII., 

29,1. 
Acacia  catecha,  WUld.,  XII,  15, 2.-. 

acacia  nilotica ,  DeUle,  XIII ,  19 , 1  ; 

20,  l.~  acacia  fl67al,Delile,Xin, 

50,  1. 
Acada^  blanc,  acacia  noir,  description 

et  graines,  XXIY ,  O?,  1. 
ilcanos,  espèce   d^éryngion   suivant 

queiques-nns ,    propriétés ,    XXII , 

10,1. 
Acanthe,  deux  espèces;  pxderos,  me- 

lamphyllos,  propriété  XXII,  34, 1. 
Acanihus  spinosos,  L.,  XXII,  S4, 1. 

— acantbus  mollis,  L.,  XXn,  34 , 1. 
AcaniMon  on  éptne  blanche,  proprié- 
tés, XXIY,  66,  1. 
Acama  gnmmifera,  L.,  XXI,  56, 1. 
Acer  pseodoplatanos,  L.;aeercreticom  ; 

acer  campestre,  XYI,  26,  1.—  acer 

opalos.L.,  XXIY,  112,  t. 
Aceras  anthropopbora,  L.,    XXVI, 

63,  1. 
Achxmenis  ou  bippophobas,  berbe  ma- 

giqne,  XXIV,  102, 1.  ^  menreille, 

XXVI,  9, 1. 
Achôf  calture,  XIX,  46,  1.  —  proprié-. 

tés  médicales,  XX,  44, 1  et  suIt. 
i4cAU^millefoUiam,L.,XXIV,9ô,  1  ; 

XXV,  19, 1.»  achillea  tomentosa; 

acbillea  magna,  XXV,  19, 1. 
AchiUeoif  berbe  due  à  AcbiUe,  XXV, 

19,  1. 
AchiUeos,  naie,  description,  XXV, 

19.  1. 
AehUUos ,  autre ,  description ,  XXV , 

19,2. 
ilcinof,  plante  mangée  en  Egypte,  XXI, 

52, 2.  —  propriétés  médicales,  XXI, 

101,1. 

iooiii/,enabondanoeàAGone,  VI,  1,8.  ' 
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—  ainecdote,  XXVII,  2,  1.—  tIo- 
lence,  XXVII ,  2 ,  2  et  3.  —  emploi 
médical,  XXVII,  2, 4  et  S.  ^  descrip- 
tion, XXVII ,  2, 5.  —  ou  cammaron, 
ou  thélyphonon,  ou  myoctonos, 
XXVII,  2, 5.  —  étymologle,  XXVII, 
2,5. 

Aconitum  napellus,  L.,  XXI,  30, 1 . 

Acorna,  a  un  duvet  épineux ,  XXI , 
56,1. 

Acoron,  description,  propriétés,  XXV, 
100,  1. 

Acorus  calamus,  L.  XXV,  100, 1. 

Actxa^  description,  propriétés,  XXVII, 
26,1. 

ilc^a  spicata,  L.,  XXVII,  26, 1. 

Acte,  sureau  suivant  quelques-uns, 
hièble  suivant  d'autres,  XXVI,  73, 2. 

Adamantis,  herbe  magique,  XXIV, 
102, 2. 

Adarca,  natt  sur  l'écoroe  des  roseaux. 
XVI,  66, 8.  —  propriétés,  XX,  88, 1  ; 
XXXn,  52, 2. 

Adiante,  ne  perd  pas  ses  feuilles,  XXI, 
60,  1. 

Adiantum,  ou  callitrichos,  ou  polytri- 
chos,  propriétés,  XXII,  30, 1  et  sulv. 

Adiantum  capillus  Veneris,  L.,  XXI, 
60,  1.  ^  adiantnm  tricbomanes, 
XXV,  86,  1. 

Adontum  ':  Pline  parait  avoir  pris  ce 
nom  pour  une  espèce  d'abrotonom; 
Voy.  la  note,  XXI,  34,*  1. 

Adrachné,  XIII,  40, 1  ;  XVI,  33,  2. 

JSgHopt,  berbe  nuisible  aux  céréales, 
xyill,  44,  5.'  —  .emploi  pour  les 
yeux,  XXV,  93»  1. 

^gilops  ovata,  L.,  XVIII,  44,  5; 
XXV,  93,  1. 

jEgilopt,  autre,  XXI ,  63, 1. 

Mgolethron,  plante  meurtrière  à  dif- 
férents animaux ,  XXI,  44, 1. 

AStchifnomène^  berbe  magique,  XXTV, 
102,  6. 

JSthiopis,  ou  merois,  berbe  magique, 
XXIV,  102,  3.  —  prodige,  XXVI, 
9.1, 


AU 

jBthiapU^  aotra»  deMriptfoo,  en^M 

médical,  XXVn,  8,1. 
Agaric,  agaricos  offidnaiis,  L.,  vient 

sur  les  arbres  à  gland,  XVI,  13,  i. 

—  description,  propriétés,  XXV, 
57,  I. 

Ageratan,  description,  propriété, 
xxvn,  4, 1. 

Agloophotiêf  on  marmoritia,  herbe  ma- 
gique, XXIV,  102, 1. 

il^ii/b/Hcm,  propriéléi,  XXIV,  72, 1. 

Agrimonia  eopatorinm,  L.,  XXV, 
29,  I. 

Agrostema  coronaria,  L.,  XZ^  lo,  4. 

—  agrostema  flos  Jovis,  L.,  XXI , 
33,  1. 

Ail,  espèces,  XIX,  84, 1.  —  culture, 
XIX,  34, 2  et  3.  —  ulpicom  on  anti- 
scorodon,  XIX,  34,  2.  —  conserva- 
tion,, XIX,  34,  5.  —  ail  sauvage  r 

XIX,  84, 5. — propriétés  énergiques, 

XX,  23 ,  1  et  suiv. 
Airelle,  XVI,,31, 1. 

Ai%oon,  XIX,  58, 1  ;  XXIV,  105, 1.^ 
ou  sempervivum,«deox  espèces, 
le  grand ,  Joubarbe  des  toits,  bnph* 
thalmqs,  loopbtbalmoe,  steigetbroo, 
hypogeson,  ambroisie ,  amerimnos, 
le  grand  sedum,  obU,  digltellus;  le 
petit,  00  éritbalea,  oo  tritbales,  chry- 
soUiales ,  isoeles,  description,  XXV, 
102, 1.— propriétés,  XXV,  103, 1  et  2. 

Aftiga  iva,  L.,  XXI,  108,  1  ;  XXIV, 
20, 1.  ~  ^oga  chia,  XXTV,  20,  1. 

iito<enM,XVI,46, 1. 

iticea,  bonne  poor  le  atrangurie, 
XXVT,  50,  2.^  description,  pro- 
priétés, xxvn,  6,  i. 

Alcibion^  propriétés,  XZVU,  22,  1. 

Alectophôra,  description,  propriétés, 
XXVII,  23, 1. 

Algue,  venant  à  la  soribee  de  la  mer 
pendant  la  canlcole,  IX,  25, 1. 

A^fue,  rousse,  propriétés,  XXVII, 
25,1.  

Algue,  Xm,  48, 1  ;  XZXII,  32, 1. 

AUea,  VMD,  XVIII,  27, 3.  -*  prépam. 
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tioD  ti^ft-estiiDée,  XVni,  )9,  1,  3 
et  3.  —  te  fait  afee  la  zea,  XVIll, 
29,  4.  —  boMe  alica  el  graneom, 
XVIU,  39, 6.  --  bisUiriqae»  et  em- 
|M  médical,  XXII.  01,  1. 

Àttmon^  dit  asphodèle  par  qoelquee- 
Dos,  deseriptioD  et  propriétés,  XXII, 
3S,  1  et  1. 

ÀUama^  oa  damasonio»,  ea  lyroD,  des- 
criptioo,  bon  oontie  les  grenoailles, 
XXY,77, 1. 

AUgma  plaotago,  L.,  XXY,77, 1. 

àtt^m  Tietorialis,  L..  XIT,  26,  2.  — 
aliiom  arenarimn,  L^  XIX,  34, 5.  — 
allium  nrsinam,  L.,  XIX,  34,  6 — 
allium  ampeloprason ,  X.,  XXIV, 
M,  2.  -—  aliiom  magicam,  L., 
XXY,  8,1. 

àlnvtt  i^alinosa,  XVI,  27, 1. 

Aloès,  description,  emploi  médical, 
XXVII,  5, 1  et  soiT. 

iUoéff,  bois  d',  XII.  44,  1. 

Aiapecuras,  plante  à  épi ,  XXI,  61,  1. 

Alsine,  ou  myosoton ,  description ,  em- 
ploi médical,  XXVII,  8,  1. 

Àlthma,  propriétés  médiddes^  XX,. 
84  6. 

Àlthma  bfficinaiis ,  L.,  XX^  84^  6.  — 
altbna  cannabina,  L.,  XX,  97,  1. 

Àluig  00  symphvton,  description ,  pro- 
priétés, XXVII,  24,  l. 

Alvponf  description,  emploi  médical , 
XXYII,  7,  1. 

Alfvoi,  deicriptidn  copropriétés, 
XXI V  6/,  1.        '"'^  .•«^...«' ,  •^» 

iâmôficfeVxOi ,  4-  —  ▼•nélés ,  XV, 
24,  $^-!-  bulle  d'amandes,  XJ^U, 

Amaniis  amères ,  propriétés,  XXIII, 
7^.tet2.  '      ,     ; 

Amaraeus,  on  marjolaine,  XXT,  33, 1 . 
—  on  sampsuchum ,  bistoire^  ]pCI, 
85,  1.  —  propriétés,  XXi,9S,  1. 
.baile,XXI,  93, 1. 

Amarante  f  passe-Teloars,  XXt,  23, 1. 

Anuarantus  blitum,  L.,  X}^,  93,  l. 

AntUfrosia^  on  botrys,  oa  artemisia,  des- 
cription, propriétés.,  ^Vll,  21,  1. 

iHiidfostomaritima,  L.,  X^^VII,  21, 1. 

ilfiimi,.le.méine  que  ]j9.cunup  éthiopi- 
que  sniTsntqtielqoes-n^,  propriétés 
DMàdicales,  XX,  &8,  t. 

Ammi  fisnaga,  L,  XX,- 68,  U-^  ammi 
majus,li.,  XXV, 64^8.  »   ,■  ,■ 

Antmùniaqn»'^,notombr  aiiire.qni  la 
produit,  XII, 419/  1..— .métoplin^ 
thranston,  phyram^ ,  XII,  49, 1.  ^— 
propriétés  médicales,  XXIVy.  14, 1/ 

Atnomii,  XII,  28,  2.  '^  '      ; 

Amonmm,  XII,  28,  t« 

Amomum  cardamomom,  L.»  XII». 
29, 1.     • 

AmpeloprawHf  deacriptioir  et  proprié-' 
tés,  XXIV,  86,  2. 

Ampelos  Cbiroma,«XXV,  16, 1.      . 

Ampelosagfik^  descriptioa,  propriétés, 
XXVli,.27,  l. 

Anntreap  altération  de  Thnile,  XY, 
3, 1  ;XY,  4,  t.  -^  propriétés  utiles. 
XY^8, 1. 
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Amyris  kafai,  Forsk.,  XII,  83,  1.  — 

amyriskaUI,  XII,  44,  1. 
Anaeampseroi,  berbe  magique,  XXIY, 

102, 6.  /      f  /  ^         n 
Anagalliii  erranala»  t.,  XXI,  52,  2; 

XXY,  92,  1. 
Anagaliis,  ou  oorcboron,  ou  mouron, 

deux  espèces,  propriétés  pour  les 

yeQi,XiSCV,98,  let2.-  •    •  *  /  . 
Anagyrii  fœtida,  L.,  XXYII,  18, 1. 
Anagyroi^  ou  acopos,  description, 
'    propriétés,  XXYII,  I3«  1.        > 
iiiicftifja,  ou  orcanette,  plante  tlocto- 

riale,XXI,  59, 1.  —  teinture,  XXU, 

23,-1.:-  propriétés,  XXtl,  28,^1; 
Anchuief  fausse,  ou  echis  ou  doris, 

propriétés,  XXII,  24, 1. 
itncAïua  italica,  Retz.,  XXY,  40,  I. 

—  anchusa  finctoria';  L. ,  XXYII , 
87,1. 

Andrachné,  pourpier,  XIII,  40, 1. 
Andraehné  sauTage,  ou  illecebra,  des^ 

criptron,  bonne  poor  les  yeux,  XXY, 

103, 1, 
Andropogon  schœnanthus,  Xlt,  48,  l« 

—  andropogon  nardns,  XIY,  f9,  6. 

—  ahdropogdn  ischœmùm,  L.,  XXY, 

45, 1.        ' 

4ndrosà6èSf  description,  propriétés, 
XXYII,  9,  1. 

AndrosêgmaUf  oqascyronydescripbon, 
proi^riétét,  XXYÎi,  l'O,  1  et  2.     ' 

Anémone,  fleur  d*une  bulbe  sautage, 
XXI,  38»  1.  'V  anémone  à  couronne; 
XXI,  9?,  1.  •^'ânëiboni'B  média. 
nales,;ÇXI,  94, 1  et  suiy.  .confon- 
due aVecrâr^ffione  etatec  le  rîiœds, 
XXI,  94,  3. 

itnemofie  limonia,  XXI,  38, 2. 

i4iiemone  coroiiaria,  Xi*,  XXf,  94,  i.  —^ 

..  anémone  apennina,  XXI^  94»  1.  — 
anémone  hortensia,  XXI,  94, 1 . 

Aneih,  propriétés,  XX,  74, 1. 

Anethum,  graveqiens,  L.,  XX,  74, 1. 
— anethumfeaiculum,  L.,  XX,95,  l. 

Anis,  propriétés  médicaléà,  XX,  72,  i . 
dit  anicetom,  XX;  72,  i:  -—  suite 
des  propriétés  médicales,  XX,  73,  et 
sui?. 

Anonpne,  description,  propriétés, 
iXVif,  14,  I. 

Ànthàlium,  plante  alimentaire  d'E- 
gypte, tkl,  5!2, 1  ;i[03;*l. 

Anthémis^  Pf^'Q^  ^  1^  droite,  XXI  ; 

59, 1.,7-ou  leucantiiemis  ou  leucan- 

themuin  ou  eranthemon,  ou  chamœ- 

melouvOM  n^lanthemon,  propriétés, 

.  XXU,  26,  .1.  •—  anthémis  pourpre, 

..,  XlUI,;i(j,:^»— ouaDthemum,XXYI, 
55    î. 

Anthémis,  roses,  Sibtb,,  XXU,  26, 2. 

Anthriscus ,  plante  alimentaire,  XXI, 
52,  2.  --•propriéléSf  XXII,  38,  2. 

Anthylfon,  dMcriptfon,  propriété, 
XXYI.51,t. 

AnfhylU^hèr)^ Xofis, L;, XVI, 31 ,  t . 

AnthylltUf  deux  espèc^,  propriétés, 
XXI,  U>8»  ip  —  ou  antbyllis,  XXVI, 

51,1.  . 

Antirrhkwn ,  ou  anarrhioon,  on.  ly- 
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chnis  sauvage ,  descripCk»,  I*«prié- 

tés,  XXY,  80,1. 
Antirrhimtm    asaiîna,    I..,     XXT, 

69, 1 . — antirrbittom  awjus»  L,  XXf, 

80,1. 
il|iariiie ,  on  omphaoocarpos»  00  plâ- 

lanthropos,  deecriptH»»  propriélé, 

XXYII,  1^  1. 
Ajémca-y    description ,      propriétés, 

XXYII,  21,  1. 
Aphaee,  plante  mangée  en  Cgyple, 

XXI,  52, 2. 
iipAarce,XUI,  41,1. 
XpiasfnHn,  Ténénenx,  XZ,  45^  1. 
Apiastmms  oit  méUsse,  XXI ,  41, 1. 
Aptos  tscbas,  purgatif,  XXVI,  40,  L 
AjHum  graveolens ,  L.,  XIX,  37,  2.  - 

apinm  petraseiinom,  L.,  XIX«  37, 2. 
Apoqfnum,  description  et  propriétéi, 

XXIY,  58,  2. 
ApolUnarit,  XXY,  17, 1.  —  propriéléi, 

XXYÏ,  87, 1. 
Appendix,  Tmel^,  propriéléa,  XXIY, 

70,  1. 
Aproaéls,  beriie  magique,  XXIV,  101,1. 
il9«i/Mia,dttAiiilat,XYl,  8,  1. 

petite  yeuse  aquifi(»lia,  XVI,  f  2,  1. 

—  àMre,  XVI,  83,  2 arlire  dit 

aqoifblia,  propriétés,  XXIV,  71, 1. 

Amekis  by(kigBa#L.i  XXI,  52,  i. 
ÀraeAis ,  ptertéallmentaire»  XXI,  52,  f . 
Aracot,  phmte  alimentaire,  XXI»  &2,  t. 
Ar6oiuier,  onedo,  eomaroo ,  méoé- 
G7loo,X^28,  t.-^fi«te,Hiiflictlsà 

digérer,-XXlin  79;"t.' 
Arbres,  fournirent  les  premiers  sli- 
ilieDts,  XH,  f  ;  2.  -4i>  tmt  été  tel 
temples  des  divlnlté8,*XtI,  2,  f.— 
faille  utages ,  XII,  2,  t. .— grands  ar- 
bres de  rlTMe,  XII,  8,  l.-^arbresen- 
blable  au  térébinthinier,  XII,  13, 1. 

—  arbres  singuHen  d*ti^pte,  Xill, 
19, 2.  —  arbres  i  laine  de  l'Ethiopie, 
XIII,  28, 1.  — >  arbres  marins,  XIII, 
48,  «t .  o  arbres  poor  aîasi  dire  dri- 
liséi,  XVI,  82,  i.  — arbresdonoaot 
plusieurs  produits,' XVI ^  52,  f.— 
disposition^des  branches,  XVI,  53, 1. 

—  branches  a««rtant,  XVI,  54,  I. 
-récbree,  XVI ,>  55, 1.  —  racines, 
XVI,  56, 1.  —  arbrtt  déradaés  qoi 
reprennent ,  XYI/57;  t\  -^  prodiges, 

XVI,  57, 1 reproduction,  «pou- 

tâhée,  pât  graitoe,  par  bourgeon,  XVI, 
58, 1.'— -tràosplanUtkm;  XVI,  59, 1. 
— influence  des  ploies  j  XVI,  6  f ,  1 .  — 
écorcc,  ivi;  7l  U  -*  humeur  et 
graisse]  qui  ^nt'^us  réeoree,  aubier, 

'  XYl,  72,  t.  —  tiiair  des  artws, 
fibres,  veiiies,  XYI , 78,  1.  —  coo- 
leur,  XVI ,  78,  %*^  époque  eu  fos 
doit  couper  lés  bbis,  XVI;  74, 1.  — 
laits  historiques ,  XVI,  74,  4.  ^  pré- 
ceptes de  (^ton  sur  le  bols,  XVI, 

.  75,  1.  —  arbres  qui  coupés  Isisteat 
flûer  un  liquidé ,  XVt ,  76;  ). .-  dé- 
(auts  des  bois ,  XVI,  76, 8 — éooroe 
recouyrant  des  armures,  XVI,  78, 4. 
:-^  laits  singuliers  sur  left  bois,  XYl, 
76, 4,  5  et  6.  —  qualités  des  bob 
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XVI,  76, 7  et  a.  —  moiende  Itlre 
du  feu  iTcc  dn  morcNoi  ■!«  bok», 
xn,  77, 1.  —  rietibilité,  dwiilé, 
XVI ,  77, 1.  —  Mrie,XVI,  7B, 
bois  In  p^Di  dnnblM,  fiit*  curieni, 
XVI,  79,  1.  — béiea  qui  lUaqneat 
IM  boii,  XTI,  80,  1.  _  boU  qui 
•"IncurTent  oa  qui  M  ftndent ,  XVI 
8 1 , 1 .  —  boli  qui  «wt  Iw  plM  torU 
du»  Il  potilioa  TBrticale,  XVI,  81*  I. 

—  boU  anfioitt  pour  U  mirqnela- 
rie,  XVI,  n,  I.  — bois  ikriiiln- 
Tiiller,XVI,B4,l.— l«MdeeerUliu 
aibref ,  XVI,  S»,  1  i  BB,  I  iS7, 1  ;  8S, 
l;g9,  I ■rbrasàTielrès^coorte, 

XVI ,  90,  Il  —  irbrea  alméa  par  c«r- 
taini  penoDpagM,  XVI,  91,  1. 

àrbrei  i  Uine.Xll.S,  I.  —  irbrei 
■Ingulien ,  XII ,  10,  1.—  arbrei  de 
TjloB ,  XII,  31,1.  —  irhrc*  à  lilne, 
Xlf,  11,  I.  — irbra  k  daiel,  XII, 
«,  I.  — wbredeTlIix  qni 
donnir.XII,»,  1.— vbra 
XIII,  ai,  1.  —  *Tbrei  iinproduclLfi 
puUliDt(idaIemHr,XVI,t7, 1. 
prix   eieeuif   de  urliini    irbres, 

XVII,  1, 1.  —  lunuMiu  foarnii  par 
Ica  arbrei,  XVII,  I,  5.  —  prodnclian 
(>onB<dérable,XVlI,  1, 
lioD,  XVII, 1,1. — 
HlMiuelde«iateinpérie&,XVn,l,  3, 
._iif1uen(«s  da  terroir,  XTII,  3,  1 

—  trbrea  reproduiU  par  les  Rofoi  de 
l'hoiDiM ,  XVII,  9, 1.  —  reprodiiita 
parsemii,  XVII,  10, 1.  —  irbreaqàl 
ne  d^éntrent  pu,  de  quelque  ma' 
nière  qu'oa  I»  reproduite,  XVII, 
11,1.  —  manlitede  «emer  cerlaln* 
■rbres,XVn,  ll,li  14,  3._repro- 
doeUiHi  ptr  rcjetou  Tenuit  de  U  ra- 
cine, XVII,  11,1.  —  IrauptuHitlon, 
XTII.  11, 1;  XVir,  H,  4.  —  rfpro- 
dDcU(Hip«raloloDsamchàtrarbré, 
XVll,  13,  1.  —  ubra  Tedant' d« 
plant,  XVII,  is,  1.  —  règles  de  la 
tnmpUii  talion  hor*  de»  pApinitrei, 
XVII,  IB,  1.— ialerralleai  inetlrt 
tolre  le*  planta ,  XVII,  17,1  ; 
et  3.  ~-  InQaencea  de  l'ombre  de 
certains  arbre»,  XVH,  18,  t.  —  îa- 
nuence  da  d^utter  de»  arbra. 
XVll,  19,1.  — leoleurelnpidiUde 
cenatni  arbta  i  cnritre,  XVII,  io,  1 

—  reproduction  par  protlgoaga, 
XVn,  31,  1.  ~-  reproduction  par 
greffe ,  XTII,  31, 1 .  — greflè  par  Ibo- 
enUtloa.XVIl,  33, 1.  — greffe  par 
rente,  XVII,  14,  1.  —  greffe  par 
ieiutoù,  XVn,  3«,  1.  —  aulrù 
mode»  ikreproiluctlOD,XVIT,'17,  I. 

—  boulure ,  XVll ,  18, 1.  —  ép6que 
dei  plantation!,  XVII,  JO,  i.  — 

—  époque  de  la  poutae  Se»  bour- 
geon», XTII ,  30,  e.  —  époquei  de 
plantation  pour  l'Italie,  XVII,  3D,  7. 

—  MMiwlle  grelTe  inTmtte  par  Coln- 
meili- ,  JCVII ,  30,  8.  —  décliauise- 
U.CUI,  XVll.  31,1.  —  maladlei, 
Xni,  17, 1, 1  et  I.  —  ter»,  XVll, 
)T,  4.  —  aid«nUM,XVII,  37, 6.  — 
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maUdiea  gMlteiuM,  xnr,  87,  7^ 

—  choulica.  XVII,  >7, 11.  _  to- 
Dnancei  leupanire»,  w  locale», 
qui  nai*e9t,XVIt,  S7,  U.  — fiMille» 
fanéeaquireTerdi»»eDt,XVIl,i7,14. 

—  léiiona  qnl  lOBt  du  fait  dei  bem- 
nm.xvii ,  17,  a  et  is.— dmtdea 
bCtaa,  XVII,  37, 17.  _  le»  arbra» 
•e  tuent  riaproqueoMot ,  XVn, 
37,  is — BODtlnHaiida,XYD,»>l- 

—  prodige,  XVll,  38,  ï ,  a  et  4.  — 
— "  -  '         ■  UW.XVU,  19,  1 

,  XVII,  40,  1.:- 

—  pe". 


AST 


au 


ll.*7,,i. 

■11,47,1 
et  1.  — .  «erlaLqq  arbrea  lignent  k 
tira  i^lraité^,  XVU,  «,%  — 
autre»  racè[te»,'XVn,  47,  3  et  3.  _ 
remidés  indiqués  pat  Caton,  XVU 
47,  4.  —  lounn»,  iI^ude»«rbrM. 
XVU,  47.fi., 
Àrbriiiem  jéààifd^'tJm,  is,,I.  — 
arbru&eau  marin,  XIII,  49,  I.  ;— 
arbriuBaua  marins  k'  fenilia.de  por- 
renn,  de  Ifurier,  4e  ,M»J[m',,  XUJ 


irflekoKl,  xa,  tï,  1.  - pfOjHMi*, 

XX.  99,  I. 

Anim,  XIX,  30,  3.  ~  on  clemalic> 
dbtinellou  d'avec  le  draDontiom, 
jaay,  m  .  i:  —  vùa  et  femelle, 
propriété.  XXIV,  93,  i  et  sdIt. 

.iruM  eplocasi^,  XIX,.30,  1;  XXI, 
tl,l;  X]tlV,9l,  l.,-,-  arnia  dra- 
eonenlns,  XXIV,  91, 1.  _anmila> 
licnn,  Uvark.XXIV.  93, 3. — amm 
tnai^lalpi»  .t,.,K«y..9a*  3.  - 
arumaiisaion,  XXIV,  94,  t  ;  XXTU, 
36,  l^T-:»fup  Mrpfi^aria,  U. 
XXV 

Anmd  lodonax, 

L.ii  '1,46,1. 

Atanf  P*fXn. 

16,  I  (a  médl- 

iaor^tr  ,».*» 


XII, 


I  androf». 


Arit,  deacripUoD,  propriétés,  XxiT, 

■    94,1.     ■ 

Arttloloclu,  OB  pomme  déterré,  quatra 
eiptea,  description,  propriétés, 
XXT,  M ,  1  et  uiiT.  —  Ténin  de  la 
terre ,  XXV,  &4 ,  t.  ~  poljrrbiwe, 
XXV,  i4,  3.  —  bonne  pour  l'oWiie, 
XXV,  104,  I. 

ArUMtKliia  pallidà,  Vf..  XXV,  54,  I. 

—  ariiloloâii»  parTÎrotia,  '  Sibtb. , 
XXV,  54,  1.  —  aristalocbfa  bcelica, 
XXV,  U.  1.  —  arfstolocbia'piflo- 
lochia,  U;  XXV,  M.  3. 

irrocAe,  propriété»,  XX,  8l,  I  et  3. 

Àrtenogonon,  USt  conceTotr  de»  gar- 
çons, XXVI,  91,  i. 

Àrlenàtla,  iFoti  Tient  ce  nota,  XXT, 
36,  I.  —  troiseipice».  deicrlplioui 
XXT,  36, 1.  —  trof»iènie  eipèce,  i^ 
botrri,  ou  anibra«iK.XXV,3e,  1.  ' 

Arlemitia  'arboreMleuB.  L. ,  XXV, 
36.  I.  ~  a.  eampMtri»,  L  ,  XXT, 
36,  1.  —  a.  càmphoraU,  L.,  XXV, 
36,  1.  — a.abrota'nnm,'XXl,  91,  11 

—  arlemlâa  aantonica,  XXVII, 
38,i.— artemlaiamaritlina,  XXVIl, 
19,1. 


Aicgron,  et  aaejroides ,  o 
mon,      daif^ptjoa,     | 

xXvii,io,  i:         .     , 

Atclepitu  nigra,'L.,  txiV,>9,  Iv  — 
ascleplai  Tin{Mto|jci^,  {»,  XXviî, 
18, 1."    ■     *      ,      . 

AtclepioM,,   dôeripliiKii   pnqirijléa, 

xxvii,  iari,        " 

Aipatalhof^  Xll,fiil;  XXi,  73,  J. 
Atpaiax,  plante  Ind^ri«j»<^  XIX, 

.    3».»-  ,       .",'-.','.,■.■       •       .. 

AtpoTagut  acutlfollui ,  L.;  XIX,  41, 

S  ;  XX,  43, 1.  —BKwragna  aphjDe, 

XXI,  M,  1. 

Tageou  corra^.XK.  *,3,  i,— » 
pice  pin»  rude  et  croissant  en  Ger- 

:  manie,  XIX, 41,  t.  —  <;nlttire,'XIX, , 
41,  S  «t  $.  —  propriété»  médicale», 
XX,  41,  lell.  ' 

i^per^saaragepD  corrwJa,  XIX,  19, 
S;  41,  i  ;  XVI,  67,  1.  —  propriété» 
nÂliealea',  XX.  43,  l,  ~  asperge  de 
Ljble  où  ormenum,  XX,  43,  1. 
Àtpergt  épineuse ,  XXI,  i*.  i. 

,   XXVll, 


.  ce  qù'mi  en  mange ,  XXI, 
hfslorique,  XXI,  U,  !.. 
anlheffooD,  XXI,  M,  1.  —  on  »)• 
boeut  ou  baglula  régla ,  XXl,  68, 1. 

—  propriétés,  XXtl,  33, 1  et  sdI*. 
Atpidium  loochiti» ,  L.,  XXVI,  48, 3. 

—  aifndluih  SI|K  laaa,  L,,J[XTII, 

'*■  '■  __». 

Aiplenl«m  tHehomanet,  L.;  XXÏt, 
80, 1  ;  XXVn,  1 1 1, 1.  —  a^ninia 
ceteraeh,  If.,' XXV,  30,  1.  — aipié- 
nlnm  adlanfu'm  nlgrum,  tl^XXVll, 
*«.  1- 

,AâpleHim,  on' )>emionlaii,  démlp- 
tion,  propriétéa;XxTII,n,I.  ' 

Ata  rœUda  de  la  Cirénalljiie ,  V,  5,  3; 

AMter  a^lellu^•t.;    XXVÏ,  M,'ïj 

"  xxvu,  ie;i. 

Aâler,  descHpUdo!'pn^rlité«,XXTO« 

,     19,  1.  

Aftraçalut'  Cfétkàt,  L.,  Xm,  U,  1 1 
XXV, 78,  lîXXVll,9ï,ï. 


I 
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MirogaiMit  teeripUon,   arrête   le 

eoqn  de  Tentre ,  XXTI,  39, 1. 
ÂÊifla  p  oa  feras  oealos,  remède  centre 

reaageUie  femelle,  XXV,  93, 3. 
Aiêramon,  oa  teramoo,  herbe  oaieible 

à  la  lèf e,  XYIll,  44,  6. 
Àthamanta  cieleoaU,  L.,  XXV,  04,  l. 
AiraetiflU  gnmmifera ,  XII,  36,  l  ; 

XXII,  31, 1. 
ÀiraeiglU,  oa  coleoe, XXI,  &$,!.* 

00  plioDoe,  nnd  m  aae  eoaleor  de 

aang,  XXI,  60, 1. 
AtripUx  hoffteorii,  Ik,  XX,  SI,  l.  — 

atriplex  haifanoi,  U»  XXn,  36,  l. 
Àtrapa  mandra^on,  XXV,  94, 1. 
AMbtmr,  XVI,  tl,  1. 
AuMetUM  delloidoi.  De.,  XXII,  64, 3. 
Amm,  XVI,  37, 1.  ^  piopriétéa  mé- 

dicalea,  XXIV,  46, 1. 
Année,  emploi  comme  aUmeot,  XIX, 

39, 1,  —  propriétée  médicales,  XX, 

19,1. 
Amnme,  oo  abroCoDom,XXI,  34,  l.  « 

deux  espèces,  propriétés  médicales, 

XXI,  93, 1. 
àoettwM,  oa  a^eilM,  XV,  34, 6.  — 

propriétés,  XXIII,  78, 1. 
Avma  frtoa,  L.,XXI,  63, 1. 
iiMifie,  maladie  do  blé,  aUmeat  dans 

le  nord,  XVIII,  44, 1.  «-  emploi  mé- 
dical, XXU,  79, 1. 
4Ml68  Doottaa,  XXI,  44, 1. 


B 


Baeekarf  dlrtinetioa,  XXI,  16,  l.— 

00  perprsisa ,  propriétés  médicales, 

XXI,  77,  1. 
AilanUèf  ttgyptiaea,  DeUle,Xai,  1 7, 1 . 
BaUota  uif^a,  L.,  XX,  89, 3;  XXVII, 

30,1. 
Balloiê,  00  oiéiamprasioo,  deicriptioD, 

propriétés,  XXVII,  30, 1. 
^olfamtfm  opobalsamam,  XII,  54, 1. 
Bamboi  aroodioacea,  Lam.,  XVI, 

65,3. 
Barbe  de  Jopiter,  arbre,  XVI,  31, 1. 
Bardeaux,  les  meiUears,  XVI,  15,  1. 

—  historiqoe,  XVI,  15,  t. 
SofUie,  XX,  48,  1. 
Baiis,  marin,  XXI,  60, 1. 

Batiê,  des  jardins,  oo  asperge  des  Gau- 
les, XXI,  50, 1. 

^am,propriétésmédicales,XXI,IOM. 

Bairaehkm,  XXV,  109,  l  ;  XXVI,  90, 4. 

Baume,  proTenance,  XII,  54,  1.  — 
espèces,  eotheristes,  tracfay,  eame- 
ces,  XU,  54, 3.  —  récolte,  XII,  54, 1 . 

—  sarments,  écoroe,  XII*,  54,  5.— 
larme,  XII,  54,  6.  —  éprenTC,  XII, 
54,  7.  —  balle  de  baame,  emploi 
médical,  XXIII,  47, 1. 

BdeUHm,  XU,  19,  1. 

Béehion,  oa  tussilage,  description, 

propriétés,  XXVI,  16, 1.  —  le  même 

que  le'cbaauBleoce  d*après  quelques-' 

ons,XXVI,  16,1. 
Béekion,  autre,  sal?ia  soIt.  quelques- 

ons,  bon  poorlatoux,  XXV,  17,  l. 
Bellion,  fleur  Jaune,  XXI,  35, 1. 
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BeiUs,  oa  pâquerette,  XXVI,  13, 1.— 
descriplioa,XXVI,  13, 1. 

BeUU  pereonis,  L.,  XXVT,  13, 1. 

Ben  (Huile  de),  emploi  médical,  XXIII, 
45,  1. 

BerberU  Tuigarfs,  L.,  XXIV,  70,  1. 

Beianiea  afopeeuros,  L.,  XXV,  46,  1. 

Bette,  espèces,  XIX,  40, 1 .  —  emploi, 

XIX,  40,  3 semis,  XIX,  40, 3.^ 

propriétés  médicales,  XX,  37, 1. 

Bette  sauvage,  oa  limonion  oo  ncTrol- 
des,  description  et  propriétés,  XX, 
38,1. 

Blé,  emploi  du  Mé  dans  les  cérémonies 
religieuses,  XVIII,  3, 3  ;  3,  3.  —  ré- 
compense donnéeen.Dié,  XVIII,  3, 1. 
^  Tariétés,  XVIII,  13,  1.  —  blés 
qu*on  importeà  Rome,  XVIII,  13, 3. 

—  rapport  du  poids  do  pain  à  celui 
du  blé,  XVI0, 13, 3.  —  différeDces 
en  raison  de  la  paille,  XVIII,  13,  5. 

—  blé  de  deux  mois,  XVIII,  13,  6. 

—  espèces  de  Aroment,  XVIII,  19, 1. 
— adoreom,  siligo,  fh>ment;  arinca; 
léa,  olyra,  tipbé,  fkr,  XVni,  19, 1 
et  3.  —  siligo,  XVIII,  30, 1.  —  ce 
que  donne  en  pain  un  poids  de  fo- 
rine  de  siligo,  XVIII,  30, 3.  —  fro- 
ment et  simllago,  sort»  de  semoule, 
XVIII,  30,  4.  »  le  siligo  ne-mûrit 
pas  lout  è  la  fois,XVIU,  30,  5.  ^ 
arinca,  XVIII,  30, 6 —  siUgo  de  La- 
conie,  XVni,  30,  6.  —  séa  et  tiphé, 
XVni,  30,  6.  —  fécondité  du  blé, 
XVUI,31,1.— maladie,XVUl,U,l. 
— >  mal  que  font  les  Tents,  XVIII, 
44, 3.  —  insectes  naisibles  aox  blés, 
XVin,  44,  3.  ~  plaies  nuisibles, 
XVIfl,  44,  3.  —  plantes  nuisibles, 
XVIII,  44, 4.  — >  remèdes  contre  ce 
qui  nuit  aux  céréales,  XVIII,  45,  1 
et  sulT.  —  emploi  médical  de  la  fa- 
rine, XXU,  60,  l. 

Blette,  propriétés,  XX,  93, 1. 

Bfuef,  XXI,  34, 1. 

Bofef  (oronge  et  fausse  oronge),  anec- 
dote, XXU,  46, 1.  —danger,  XXXI, 
46, 3  et  3. 

Batrys,  ou  ambrosla,  on  artemisia, 
desoiption,  propriétés,  XXVII,  31,1. 

Bouleau,  arbre  de  la  Gaule,  XVI,  30,  S. 

Brabyla,  prune  de  damas,  propriétés, 
XXVII,  33, 1. 

Brasiica  râpa,  L.  XVIU,  33,  1.  — 
brassicanapobrassica;L.,  XX,  11, 1. 

—  brassica  eraca,  L.,  XX,  49, 1 . 
Bratus,  arbre  aromatique,  XU,  39, 1. 
Britannica,  herbe  employée  à  la  gué- 

rison  de  la  stomacace  et  de  la  scéié- 

tyrbe  (espèce  de  scorbut),  XXV, 

6,4. 
Brôehon,  ou  bdellium,  XII,  19,  l. 
Bramas,  oa  sToine,  emploi  mîédical, 

XXU,  79, 1. 
Brotera  corymbosa,  L.,  XXII,  31,  3. 
0rM|fére,  XUI^  35,  l. 
Brye  sauTage,  XIU,  37, 1. 
Brfa,  deux  espèces,  saoTage  et  coltl- 

▼ée,  description  et  propriétés,  XXIV, 

43, 1  et  soi?. 
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BrfOH,  XII,  50,   !•  —  do  peopâs 

blanc,  do  cèdre,  XII,  61, 1.  —  brfm 

demer,Xin,  49,  1.  — bryon  maim, 

description,  propriétés,  XXVII,33,l. 
Brfonia  cretica,  L-,  XXIfl,  16,  l.  - 

bryooia  alba,  L.,  XXm,  17, 1. 
Buglosse,  ou  eaphroojBe,  propriélé, 

XXV,  40,  1. 
Bult  (boxas  semperrireoe,  L.),  XTI, 

38,1. 
Bulbee,  espèces,  XIX«  30,  l.  —  lé- 

oolte,  XIX,  30,  3.  —  enâploi  mé*- 

cal,  XX,40,  letsuiT. 
fic2&eémÀiqae,oaj<HK|aiIle,XX,41,I. 
Bulbine,  propriétés   médfaaJea^  II, 

41,1. 
BunUu  erncagD,  L.,  XX,  10,  1. 
Bunias,  espèce  de  nsTet,  XX,  U,  i. 
BuphthalmM,  oa  eachU,  propriété, 

XXV,  43, 1. 
Bupleuron,  descriptioD,  propriétéi, 

XXII,35, 1 — emploi,  XXVII,  S4,L 
Bupleuron  baldense,  XXII,  35, 1. 
Buprestis,  plante  alimealairo;  erresr 

de  Pline,  Voy.  U  note  10,  XXII, 

36,  I. 
Butomm  ombeUatos,  L.,  XXV,  63, 


Caealia,  on  Montiee,  deacriptioo, 

bonne  poor  la  tête,  XXV,  65,  i. 
Caealia  ferbasdfolia,  Siblh^  XXV, 

85,1. 
Cachrffi,  prodnetioo  du  roone,  XVI, 

11, 1. 
Cachrgs  libanotis,  U  XX,  96,  l.  • 

cachrys  slcola,  XXI,  30, 1. 
Cachrjfi  du  romarin,  XXIV,  60, 1. 
Code,  XXIV,  74, 1 . 
Caetui,  spécial  à  U  Sicile,  XXI,  57, 1. 
Caetui  opuntia,  L.,  XXI,  64,  l. 
Cadgtas,  plante  grimpante,  XYI,  93, 1, 
Cmealpinia  poleberrima,  L.,  XXI , 

36,1. 
Calabriee,  arbrisseau,  XVU,  i4, 5. 
Cakamchnm,  XXXU,  53,  3. 
Calamus  odorant,  XU,  48, 1 . 
Calendula  officinalis,  L.,  XXI,  IS,  1. 

— :  calendula  arrensls,   L.,  XXT, 

33,  1. 
Calla  palnstris,  L.,*XXrv,  93,  3. 
CaUicia,  herbe  magique,  XXIV,  99, 1. 
CalUthrix,  description,  propriétéi, 

XXV,  86, 1.  —  bon  pour  les  calculi, 

XXVI,  55,  1. 

Calsa,  description,  propriétés,  XXVn, 

36, 1. 
Calsa,  autre,  oa  anchasa,oa  rliinochi- 

sia,  description,  propriétés,  XXVII, 

37,1. 
Caltka,  XXI,  15, 1. 
Campanula    ramosissima,    Sîbtb., 

XXUI,  65, 1. 
Canaria,    croyance    superstitieuse, 

XXV,  51,  1. 
Cancame,  XII,  44, 1. 
Cantabrique,  description,  propriété^ 

XXV,  47, 1. 
Capnos,  ou  pied  de  poule,  descrip- 
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tioD,  bonne  pour  les  yeux,  XXV, 

98»  1. 
Capnos,  autre,  description,  bonne.pour 

les  y  eux,  XXV,  99, 1. 
Cdprier,  XUE,  44, 1.  —  semis,  XIX, 
48,  2.  —  propriétés  médicales,  XX, 
59,  1  et  suiT.  —  ou  cynosbatos, 

XXIV,  74, 1. 

CapseUa  bnrsa  pastoris,  L.,  XXVn, 

113,  1. 
Capsécton  annuum,  L.,  XX,  66, 1. 
Cardamef  XDC,  35, 2. 
Cardamome,  Xil,  29, 1. 
Carduus  marianus,  L.,  XXII,  42, 1. 

^  carduu\  tenoiflorus,  L.,  XXVII, 

39, 1 carduus  pycnocepbalus,  L., 

'  XXVII,  41,  1.  —  carduus  leucogra- 

phus,L.,XXVlI,78,l. 
Carlina  oorymbosa,  U,  XXI,  56, 1. 
Caroubier,  XIII,  16, 1. 
Carouges,  XV,  26,  1.  —  caractère, 

XV,  34,  5.  —  propriétés  médicales, 

XXIII,  79, 1. 
Carpimu  ostrya,  L.,  XIII,  37,  1.  — 

carpinus  betulus,  XVI,  26,  1 . 
Cartharmu  tinctorius,  L.,  XXI,  53, 1. 

^  cartbamus  lanatus,  L.,    XXI, 

53,  I. 
Carum  car?i,  L.,  XIX,  49, 1. 
Carvi,  semis,  XDC,  49,  1. 
Ccuia,  récit  mer?eiileux,  XII,  42, 1. 

—  histoire,  XII,  43, 1.  —  transplan- 
tée, XVI,  59, 2. 

Casia  indigène,  XII,  43, 3. 
Casignète,  ou  dionysonympbas,  herbe 

magique,  XXIV,  102,  5. 
Cassyta  filiformis,  XIII,  46, 1. 
Catanance,  emploi  dans  les  filtres, 

XXVI1,35,1. 
Caucalis,  plante  alimentaire,  XXI, 

52,  2.  —  description,  propriétés, 

XXn,40,l. 
Cèdre,  petit  cèdre,  deux  espèces,  XIII, 

11,1. 
Cèdre,  grand,  deux  espèces,  XIII, 

11, 1.  ^cédrelate,  XUI,  11,  l.  — 

propriétés,  XXIV,  11,1.— pisselsBon 

ou  huile  de  cèdre,  XXIV,  11,  3.  — 

cédrides  ou  fruit  du  cèdre,  XXIV, 

12,1. 
Celosia  crisUta,  L.,  XXI,  22, 1. 
Celtis  australis,  L.,  XIU,  32, 1. 
Ce^^iJ  ou  lotus,  XIII,  32,1. 
Ctfffios,  emploi  dans  les  filtres,  XXVII, 

35,1. 
Ctntaurea  dalmatica,  Petter.,  XXI, 

56,  1  ;  XXII,  18,  1  ;  XXVII,  62,  1. 

.  œntanrea  solstitialis,  XXI,  66, 1. 

—  centaurea-nigra,  XXI,  59,  1; 
XXVII,  64, 1.  —  centaurée  spinosa, 
XXII,  14,  1  ;  XXVU,  66,  1.  —  osn- 
taurea  oentaurium,  L.,  XXV,  14,  1  ; 

XXV,  30,1. 

Centawrée,  on  cUronlon,  descriptioB, 

propriétés,  XXV,  30, 1. 
Centaurée,  autre,  on  fiel  de  la  terre, 

00  exacon,  descriptloD,  propriélée, 

XXV,  31, 1. 
Cenkntrée,  antre,  on  trioithis,  opinion 

de  Tbéophrasta,  XXV,  32, 1. 


CeNftiacti/tif,ouclematis,  description, 

propriétés,  XXIV,  88, 1. 
Cepœa,  description,  bonne  pour  la  Tes- 

8ie,XXVI,52, 1. 
Ceraiia,  arrête  le  cours  de  Tentre, 

XXVI,  84, 1. 
Ceratitis,  ou  paTot  sauvage,  XX,  78, 1 . 
Ceratonia  siliqua,L.,  XIII,  16, 1. 
Céréales,  dlTisioo,  XVIII,  10,  I.  — 

radnes,  XVIII,  10, 2. — tige,  XVIII, 

10,  3,  —  chevelure,  XVIII,  10, 4. 

—  grain,  XVIII,  10,  4.  —  épis, 
XVIII,  10, 5.  —  maturation,  XVIII, 
10,  8.  —  enveloppes,  XVIII,  10,  9. 

—  poids  comparatif  des  grains, 
XVIII,  11, 1.  —  procédés  pour  piler 
les  grains,  XVIII,  23,  1.  —  exubé* 
rance  des  céréales  et  remède,  XVIII, 
43 ,  4.  —  remède  fournis  par  les 
céréales,  XXII,  57,  1  et  suiv —  par 
l'olyra  ou  épeaotre,  XXII,  57, 8.  — 
par  la  farine  de  zéa  et  du  blé  de  trois 
mois,  XXII,  58, 3.  —  boissons  four* 
nies  par  les  céréales,  XXII,  82, 1. 

Cerfeuil,  ou  pnderos,  XIX,  54, 1. 

Cérinthe,  plante  bonne  pour  les  abeil- 
les, XXI,  41,  1. 

Cérinthe  major,  L.,  XXI,  41,  1.^ 
cérinthe  aspera,L.,  XXVII,  110, 1. 

Cerise,  XV,  29,  2.  —  variétés,  XV, 
30,  1  et  2.  —  propriétés,  XXIII, 
72,  1. 

Cerisier,  transplantation  en  Europe, 
XV,'>30, 1.  —  arbre  exotique,  XII, 
7,1. 

Ceronia,  XIII,  16,1. 

Chalceos,  plante  à  duvet  épineux,  XXI, 
ô6, 1. 

Chalcetum,  bon  pour  le  foie,  XXVI, 
25, 1. 

ChanuBOCte,  bon  pour  Thydropisie, 
XXVI,  73, 2. 

ChamsBCissas,  XVI,  62,  7;  XXIV, 
49,  1.  —  propriétés,  XXIV,  84,  1. 

ChanuBcyparissos,  propriétés,  XXIV, 
86,  1. 

ChanuBdaphne,  ou  pervenche,  XXI, 
39,  1.  — propriétés,  XXI,  99, 1. 

ChamsBdaphne,  laurier-nain,  proprié- 
tés, XXIV,  81,  1. 

Chammdrys,  ou  trixago,  description, 
propriétés,  XXIV,  80, 1. 

Chanusdrys,  XIV,  19,  9. 

Chamœleon,  sans  aiguillon  ou  feuille, 
XXI,  56,  1 —  deux  espèces,  blanc 
ou  ixia,  XXII,  2, 1.  —  noir  ou  ulo- 
phyton,  ou  cynoxolon,  XXII ,  21, 3. 

Chamxleuce,  ou  farfarum,  ou  farfu- 
gium,  description,  propriétés,  XXIV, 
85,  1. 

Chamsemyrsim,  ou  oxymyrsine(  petit 
boux  ),  huile,  emploi  médical,  XXIII, 
45,1. 

Chamsspeuee,  description  et  proprié- 
tés, XXIV,  86, 1. 

Chamxpitys,  on  abiga,  description, 
propriétés ,  XXrV,  20, 1  et  2. 

Chomsky  s,  antre,  XXIV,  20, 1. 

ChamsBpi^s,  autre,  XXIV,  20, 1. 

Chamxrepes,  XIII,  9,  l. 
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I  Chammreps  humilis,  L.,  XIII,  9,  i. 
Chamxrops,  description,  bon  pour  ks 

douleurs  de  c6té,  XXVI,  27, 1. 
Chanuesyee,  propriétés   médicales, 

XXIV,  «3, 1. 
Chamélée,  XUI,  35,  1.  —  propriétés. 

XXIV,  82,  1. 

Champignon,  danger,  XXII,  47, 1.  — 
cuisson,  XXII,  47, 3.  —  antidotes, 
XXIX,  33, 1. 

Chanvre,  variétés,  XIX,  56, 1  et  2. ... 
grandeur,  XIX,  56,  2. 

Chanvre  des  forêts,  propriétés,  XX 

97. 1.  ' 

Chardon,  revenu  considérable  qôe 
donne  cette  culture,  XIX,  43,  i.  _ 
deux  espèces  de  chardons  sauvages 
propriétés,  XX,  99, 1.  —  chardon 
ou  scolymos,  XX,  99, 1  ;  XXI,  56,  3. 

Charitoblepharon,  sorte  de  corail. 
XIII,  52,  1.  ' 

Charme,  XYï,  26, 1. 

Châtaigne,  XV,  25,  l.  —  originaire 
de  Sardes,  XV,  25,  2.  —  marron, 

XV,  25, 2.  —  variétés,  XV,  25,  2 

employée  par  les  femmes  dans  leurs 
jeûnes,  XV,  25,  I.  ^propriétés. 

XXIII,  78, 1. 

Châtaignier,  amélioré  par  la  greffe, 
XVII,  26,  5.  -^  planUtion  pour 
échalas,  XVII,  34,  1.  -.  semis. 
XVII,  34,  2. 

Châtaigne  d'eau,  XXI,  58,  l. 

Cheiranthus  cheiri,  L.,  XXI,  14,  I. 

—  cbeiranUins  tristis,  L.,  XXI,  18, 3. 
Chélidoine,  description,  propriétés. 

XXV,  50, 1. 
Chélidoine,  autre,  XXV,  50,  l. 
Chelidonium  majus,  L.,  XXV,  50, 1 
Chêne  marin ,  XIU,  49, 1. 

Chêne,  fournit  les.couroones,  XVI,  s,  ] . 

—  historique  des  couronnes  de 
chêne,  XVI,  4,  1;  5,  i.  —  yeuse, 

XVI,  8,  1.  »  smilax  on  aqnifolia, 
XVI,  8, 1.  —  hemeris,  XVI,  8, 4.  — 
ttgilops,  XVI,  8, 4.  —  haUebkBos,  on 
liège,  XVI,  8,  5.  —  prodmt  la  noix 
de  galle,  XVI,  9,  1.  —  rouvre ,  ses 
produits,  XVI,  10,  1;  U.  1.  -« 
yeuse  produit  l'écarlate,  XVI,  12, 1. 

—  segilops,  son  produit  XVI,  13,  I. 

—  excroissances  du  chêne,  feuille 
et   gland,    propriétés   médicales, 

XXIV,  7,  t. 

Chenopodium   scoparia,   L.,  XXV, 

19. 2.  —  chenopodium  botrys,  L., 
XXVII,  31, 1. 

Chervis,XlKsl%,t. 

Chevelure  d*isis  on  corail  noir,  XIII, 
52,  1. 

Chicorée,  culture,  XIX,  39, 1.  -^  pro- 
priétés médicales,  XX,  29,  1.  -.  dite 
ambula,  XX,  29,  1.  —  d'Egypte, 
XXI,  52,  1. 

Chicorée  sauvage  ou  cicborium ,  XIX, 
39,  1.  —propriétés  médicales XX, 
30,1. 

Chicorée  sauvage,  antre,  oo  bedypooEs, 
XX,  30, 1. 

CAoncfrilto  juAoea,  L.,  XXI,  52,  3. 
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doKy  M  premier  rang  des  plaolet  po« 
tagèret,  XIX,  41,  f.  —  espèces, 
XIX,  41, 1 .  — cyma  oa  petite  tige  de 
chou,  XIX,  4f ,  2. — mets  recherché, 

XIX,  41,  S.  ^  Tariétés  XIX,  41, 4 
et  5.  —  il  se  garde  Tert,  XIX,  41,6. 
^  propriétés  médicales,  XX,  33,  t 
et  suiT.  —  division  des  Grecs,  XX, 
33, 1  et  3.  —  opinion  de  Caton  eût 
remploi  du  ehoo  en  médecine,  XX, 
34, 1  et  1.  —  la  cyroa  est  la  partie  la 
plas  agréahie  à  manger,  XX,  35, 1. 

Chou  balmyride,  Xl'X,  41,  6. 
Cha»  satt?age  on  erratique  ou  pétré , 
description  et  propriétés  médicales, 

XX,  36, 1  et  soi?antes. 

Chou  saufage,  autre,  ou  lapsana,  XX, 

37, 1. 
CAott  marie,  est  purgatif,  XX,  38, 1. 
CAryiem/Aemffm  segetom,  L.,  XXf, 

3S,  1.  •— ch.  ooronariom,  L.,  XXV, 

42,1. 
Chrysanihèmet  honne  pour  la  TCttle, 

XXYI,  55, 1. 
Chrfftippea,  bonne  contre  les  tumeurs, 

XXVI,  59,  1. 
C^socoifie  on  chrysiUs,  flear  jaune, 

XXI,  26, 1 .  —  propriétés  médicales, 
XXI,  85,1. 

CArysooome  linosiris,  L.,  XXi,  26,  1. 
Chrff9ùlaehanumf  description,  pro- 
priétés, XXVU,  43,  1. 
Chrytoloehanum,  autre,  description, 

propriétés  XXVU,  43,1. 
Ciboule,  XIX,  35, 2. 
«cer,  XVIII,   23,   1.  —  proprtétés, 

médicales,  XXII,  72, 1  et  2. 
Cieercula,  XVIII,  32, 1.  —  propriétés 

médicales,  XXII,  72,1. 
CichorHim  Intybus,  L.,  XX,  30,  1 — 

cichorium  endifia,  L.,  XX,  82,  1. 
CicAorltim  d'Egypte,  XXI,  52,  1.  ' 
Clci,XV,  7,1. 
Ciçui,  emploi,  XXV,  83,    1.  -^   h 

Athènes,  XXV,  95,  1.  —  emploi, 

XXV,  95,  t  et  SUIT. 
CInara  carduncellus,  DC.,  XX,  99,  1 . 

—  dnara  soolymus,  L.,  XX,  99,  t  ; 

XXI,  56,  8.  —  cinara  cardoneolas, 

L.,  XXI,  57,  1. 
Obiitamome,  XII,  41, 1.  —  récit  nter- 

▼ellleux,  XII,  42, 1.  —-ou  cinname, 

XII,  42, 2.  *  récolte,  XII,  42,  4.,— 

▼ariétés,  XII,  42,  5.  —  commerce, 

X 1 1, 42, 6. — cinname  camaque,  Xli, 

63, 1. 
Cireaa ,    description ,     propriétés , 

XXVU,  38, 1. 
CircsBa  lutetiana,  L.,  XXVU,  88, 1. 
Ciritoti,     description,     propriétés, 

XXVU,  89, 1. 
arsium  spinosissimum,  DO.,  XX!, 

66,1. 
CUsus  fitiginea,  L.,  XII,  28, 1. 
CUsos  ery tbranos ,  propriétés ,  XXfV, 

49,  I. 
Ciâthotf   description    et   propriétés, 

XXIV,  48, 1. 
Ci8iku$  pilosus,  L.,  XXIV;  48,  1.  w. 

clsHms  salvifoUus,  L.,XXIVj-48>l. 


Ciitut  ladaniferus,  XU,  37,  1. 
Citre,  V,  f ,  12.  —  tables  de  dire, 

XUI,  29, 1.  .^  qualités  de  ces  tables, 

XUI,  80,  I.  —  durée  étemelle  du 

bois  de  dtre,  XII U  30, 5.  —  huile  de 

dtre;  emploi  taMdicàl,  XXIII,  45, 1. 
CUronnier,  XII,  7,  l;  Xllt,  31,  1.  — 

propriétés   bédicAles    du   dtron, 

XX;llI,56,r.  •      • 

CUrui  ibedicà,  L.,  XUT,  31,1. 
CUmatis,  plante  semblable  an  smlYai, 

propriétés,  XXIV,  49, 2. 
CUmaiis  TiticelU,  L.,  XXIV,  49,  2. 
Ctematis^  ou  échltè;  oo  tagine,  ou 

petite  scammonée,  description,  pro* 

priétés,  XXIV,  89,  I.* 
CUmatis  d*Égypte,  ou  daphnolde,  ou 

polygonolde,  XXIV,  90,  I.  ' 
CiemàtiSf  ou  arum,  distinction  d'arec 

le  dracontiuni,  XXTV,  91,  1. 
CHnopodlon,  ou  éléonicion  on  zopy- 

ron,  ou  oc^moîdes ,    description , 

propriétés,  XXIV,  87.  1. 
Clinopodion  Plùmferi ,  XXIV,  87, 1. 
C/jfmentw,    description,  piioprlétés, 

XXV,  33,  1. 
dymenUs ,  des  Grecs  ;  description, 

XXV,  88, 1. 
CneofoYi,"  xnf,  35,1.  -^  cneoron  ou 

casia,  XXI,  29, 1. 
Cneoron,  deux  espèces,  XXI,  30,  2. 
CneslroH,  XIU,  zi;  1. 
Cnkos,  ou  carthame,  XXI,  53,  ù  — 

autre,  ou  alractylls ,  XXf,  3,1.  — 

secours  contre  les  animaux  venimeux 

et  champignons ,  XXI ,  97 , 1 . 
Cnicus  spinosa,  L.,  XXlV,  68,  1. 
Cnieus  acama ,  L.,  X^l,  56, 1. 
Cnidium,  graines  du  (daphne  gni- 

dioih ,  L.  ),  huile ,  emploi  médical , 

XXUI,45,1. 
Coagtdum     terrestre,      propriété, 

XXVU,  43, 1. 
Côceu9,  ou  liermès  végétal ,  XXIT,  3, 1 . 

-^propriétés  médicales,  XXIV,  4, 4. 
Cocctcj,  deCSnide,  deëôription,  *pro> 

priété,XXVU,46,  1. 
Coecjfj^,  XUI,  41, 1.- 
Cochlearia  arihoracia,  L.,'XIX,  26, 3. 
Coinç,  cotonée,  cydonien ,  struthée, 

XV,  10 , 1  —  propriétés,  XXIII,  54, 

1  et  soÎT. 
Colchique,  remède  contrôle,  XXVIII, 

33,  5. 

Colàease ,  oa  eyamos ,  do  NH ,  plante , 
alimentaire,  XXI,  51 , 1.  —  proprié- 
tés, XXI,  102,  1. 

Coloquinte,  propriétés  médicales,  XX, 
8,  1  et  suiv. 

Combreium ,  XXI ,  16 ,  U^  proprié- 
tés médicales,  XXt,  77, 1.    • 

Ooneombre,  histoire,  XIX  ^  23>  f •  -^ 
pépon  ou  potiron ,  XIX,  28^  8.  «- 
ntélopépon  ou  melon,  XIX,  23,  4. 
•^i«allnro ,  XIX  i  24  / 1  etewiv.  »w 
propriétés  médicales,  XX,  5 »  1«  — 

•  propriétés  médisalee  du  pépon ,  3CX, 
6,  1.        ■ 

Concombre  sanv^ ,  XX ,  2  »  i;'.u*  le 
sue  a*ctt  BommeélilérieB ,  X%r^  ,•  I  * 
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et  2.  —  préparatioD  de  râatéfka, 

XX,  3,  1.  — propriétét,  XX,  3,?. 
Concombre  à  serpent ,  proprîétfi  aé- 

dicah!S,XX,4,  f. 
Condrilla,  plante  ahuEieotaîre,  XXI, 

52,2 — ooboiidrinon,  deaâiptâa 

et  propriétés ,  XXII,  45 ,  l. 
Ctmdurdum ,  bon  pour  les  écmoeleL 

XXVI,  14, 1. 
Cnifbrte   dei  ifrièfes;     ipraphêi^ 

XXVU,  45,  1. 
Conium  ÀaemCdra ,  t.,  XXV ,  95, 3. 
ConvalUria  moNiflora,  L.,  XXV, 

107,  1.  —  c.  bilbiia,  L.,  XXV!, 

34,  t. 
Convolvulus  scoparios;  b.,  Xfl,  52;  i . 

»  conTofmias  sdManeRa,  L.,  XX. 

â8,    I.  —  oonvolTOlaa    seprâa, 

XXI,  11 ,  i.  —  codtdIviiIiis  cartt- 
brica,  L.,  XXV,  47.,  1.  —  eonnri- 
▼nlusBcammoDia,  L.,  XXVT,  38,  i. 

'  -.-    conTbIvahifl    «Ithaeoides,    L., 
'  XXVII,  79,  I.  —  e.  doryeanuB,  L, 

XXVIU,S3,5. 
Odhitzii,  deux  espèces,  deeeriptin, 

XXI,  82,  1.  — eonyza  fhmdleoa 

libanotis,X^I,'32;  t.- 
CofYieesto,  herbe 'magiqae,XXfV, 

99,1. 
Corcborus ,  planté  mangée  ea  tgwpie,' 

XXI,  52,  2.  —  prepriéMs,  XXf, 

96,  1.  * 
Corchorùs  olttorins,  L.,  XXI ,  "W,  1. 
Cordia  myxa,  XUI ,  10 ,1. 
Coriandre,  propriétés  médicailes,  XX, 

82,1  et  2. 
Coriandrum  ^ilwum  ;  'Ir.,  XX,  82, 1. 
Cortartarayrtirolia ,  L., XXfV,&4, 1. 
Goris  monspeliensis,'  L.,  XXVH,  24, 1. 
Cornus  mas,  L.,  XV,  81,1. 
CornouUle,  XV,  t  f ,- 1 . 
CoroniOa  seeoridaea ,  L.,  XVIII»  44, 

5;  XXVU,  95, 1. 
C&ronopus,  pfaAte  rampmite,  XXI, 

59, 1.  —  propriétés,  XXII,  22, 1. 
Gorydaliê  dlgMaU^  Pera^^  KXV,  fs,  f . 
Cosius,  coslus  arabicas,- -Lv  XII, 

2&,  1. 
Cotinus,  arbrisseau ,  XVI,  30*,  f . 
Cotylédon,  desëription ,  remède  pour 

les  yeux,  XXV,  101, 1. 
Cotylédon  >  aéf  re ,  description  ;  XXV, 

101, t. 

Cotylédon  umblfialB,  L.,  XXV|  loi,  I. 
Coudrier,  employé  pour  les  iDrciieB, 

XVI,  30, 3. 
Courge  »  eultoro,  XIX ,  24 ,  f  et  enîT. 
Oourçe  sauvage,  nommée  aonphos, 

XX, 7,1. 
Couronne^  d'Alexandre  ^  aorte  de  lae 

rier,  XV,  39,  8. 
Oocnr,  sortede  légnme,  XVIU,  41,  l. 
Crambe  maritinaa.,  b.v  XiX;  4 1;  «u 
Cralxços ,  on  cratsegon ,  le  aatoe  qee 

PeqniMlè,  XXVII»  *»,  h 
Cratieogonon  ^  àOÊorîpiiàni'pmpMé, 

XXVII,  40,ili'    . 
OreiHs,  frianle  iBCOonae ,  XKiy69,  l. 
Cresta  cretica,  L.,  XXI,  108, 1^  XXVI, 
'•«1 ,  t. 
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Cresson^  XIX,  44,  1.  —  propriélëti 
médicales,  XX,  50,  1  et  soir.  ^ 
autre  éDumératioii  des  propriétés 
médicales,  XX,  70,  1.      • 

Crethnutt,  emploi  pour  les  yeux ,  XXV, 
06,  1.  ^  mets  serti  par  Hecale, 
XXYI,  50, 1.  —  descriptioii,  XXVI, 
60,  I.  —  boD  pour  la  straufcorie, 

XXVI,  50,  1  et  2.  *-  recoronandé 
dans  les  Bialadies  des  femmes,  XXVI, 
90,  5. 

Criihmum  maritimum ,  XXI ,  50,  1  ; 

XXV,  96,  1. 
Crocis,  herbe  magique,  XXfV,  103, 6. 
Croeodilion,  description,  propriétés, 

XXVII,  41,1. 

Croton  tÎDCtorium,  L.,  XXII,  39,  8. 
Crueianella  monspeliaca,  L.,  XXVII, 

40,1. 
Cucifera  tbebaica,  Delile ,  ou  douma , 

XIII,  18,  1. 
Cuculus ,  ou  strumus ,  ou  strycbnos , 

emploi  médical,  XXVII,  44, 1. 
Cucumis  satitus,  L.,  XIX,  2S  ,1.  — 

cucumb  melo,  L.,  XIX,  3S,  4.  -* 

cucumis  flexuosns ,  L.,  XX,  4, 1.  -^ 

cucumis colocyntbis,  XX ,  8, 1. 
Cucurbita  pepo,   L.,  XIX,  33,  3; 

34, 1;  XX,  6,1. 
Cueus  d'£g7pte,  XIII,  18, 1. 
Cuisse  de  bœuf,  propriété,  XXVII, 

56,  1. 
CunUn,  condiment,  XIX,  47, 1 .  —  prd. 

priélés  médicales,  XX,  57, 1  et' suit. 
Cumin  d'Ethiopie ,  XX,  57,  3. 
Cumin  sauvage,  propriétés,  XX,  b1, 3. 
Cuminum  cyminum,  L.,  XX,  57, 1. 
Cunila  bubula,  dite  aussi  panacée, 

propriétés  médicales,  XX,  61, 1 . 
Cunila  des  poiilés  ou  origan  héracléo- 

tique,  propriétés ,  XX,  63, 1. 
Cunila  niftleou  cunilago,  propriétés, 

XX,  63,1. 
Cunila  molle,  propriétés,  XX,  64 , 1. 
Ctini/âHibanotis,  propriété,  XX,  64, 1. 
Cunila  cuKiTée,  ou  sarriette,  proprié*- 

tes,  XX,  65, 1. 
Cupressus  semperrirens,  L.,  Xni, 

39,3;  XVI,  60,1. 
Curcuma  longa,  L.,  XXI,  70, 1. 
Cuscuta  europea ,  L.,  XXII ,  78,  f . 
Cuseuta  epitliymum,L.,XXVi,  35, 1. 
Cifanus  ou  bluet,  XXI,  24,  1. 
Cffcas  drdnalis,  XIII,  9,6. 
Cyclamen  gnecnm,  Lamark,  xXV, 

67, 1. 
Cyclinninum ,  fleurit  deux  fois,  XXI, 

58,1. 
CyclaminoSf  ou  tubéroslté  de  terre, 

bonne  contre  les  serpents,  emploi 

superstitieux,  XXV,  67, 1  et  3. 
^ctominof,  autre,  description,  bonne 

contre  les  serpents,  XXV,  68, 1. 
Cifclaminoif  autre,  ou  chamsedssos, 

propriétés,  XXV,  69,  1. 
Cffdania  vulgaris,  Lam.,  XV,  10, 1. 
Cifnanehum    erectum,    L.,   XXIV, 

59,3. 
Cynocéphalie^  ou  osiriles,  plante  di- 

finatolre,  XXX,  6,  S. 
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Cffnodon    dactylon,  Pers.,  XXIV  ^ 

Cffnoglosse ,  propriétés ,  XXV,  41,1. 
Cynoglossêf  autre,  propriété, XXV, 

4if  y- 
Cyno^iosium  pidum,  Ait,  XXV,  4 1, 1 . 
Cynorrhoda ,  XXIV ,  74,  1 .  —  guérit 

la  rage,  XXV,  6.3-77, 1. 
Cpiosbalos,  ou  Cynospastos,  ou  ne- 

Trospastos    (cacis),     propriétés, 

XXIV,  74,1, 
Cpiops,  pWnieà  épi,  Xxt,  61, 1. 
Cynosorehis ,  ou  orchis;  description , 

propriétés ,  XltVn ,  43 ,  I. 
Cffperus  papyrus,  L.,  Xllf,  31, 1. 

—  cyperos  fastfgiatus,  Forsk.,  XHI, 
45,  I.  — cyperos  esculentu^,  L., 
XXI ,  53, 1.  —  cyperus  toogus,  L., 
XXI,  70,1. 

Cffperus,  ou  jonc  triangulaire,  non  dis- 
tingué par  quelques-uns  du  cypirus, 
XXI,  69,4. 

Cyperus  ou  sbucbet,  XXI,  70,  1.  — 
propriétés,  Xf  1,70,  3. 

Cffpira ,  plante' de  l'Inde,  XXI,  70,  3. 

CypiruSf  on  glaieul ,  racine  bonne  h 
manger,  XXI,  67,  1;  68,  3.  — 
jonc  triangulaire  ou  cyperus,  on 
cyplros,  XX f.  69,4.  —le  cypirus 
est  le  glâleùl ,  XXI  »  69,  4.  —  emploi 
et  propriétés,  XXI ,  69,  4  et  5.  — 
cypirus  ou  glaïeul  en  Egypte,  XXI, 

Cyprès  femelle  sauTage,  XIII,  39 ,  3. 

—  exotique,  XVI,  60,  1.  —  signifi- 
cation, XVl,  60,  1 .  •—  plantation  de 
cyprès,  dot  des  filles,  XVl,  60,  3. 
^  huile  de  cyprès,  emploi  médical, 
XtfJI,'45,  1.  —  propriétés  médi- 
cales dès  feuilles  et  de  là  racine, 
XXIV;  icr,  1  et  3. 

Cyprus,  Xlt,  51^  1.  -*  hoUe,  feunies, 
fleurs,  emploi  médical,  XXIII,  46, 1. 

Cytinus  hjpocisthis ,  L.,  XX ,  79,  1  ; 
XXIV,  48,1. 

Qr^i^f  excellent  fourrage,  XIII,  47, 1. 

Cy/<<1««  lafournum,  XVI,  SI,  1. 
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Danuuonlum,  ou  alcea^'  bon  pour  les 
écrouelle^ ,  XXVI,  13,  1. 

Daphne  gnidium,  XII,  44,  3;  XIII, 

35, 1  ; XXI,  39, 1  ;  XXVII,  46,  1 

daphne  cneorum,L.,XXI,30,  3.^ 
daphne  laureola,  L., ^111,80,  6. — 
daphne  oleoides,  XXIV,  83, 1. 

Daphnoide,  XU,  43,  3.  — 

Daphnoidès  ou  laurier  sauvage,  XV, 
39.  3.  —  emploi  médical,  XXIII, 
80,6. 

Datte,  nommée  dablan,  XIII,  7,  6. 

—  syagres,  margarides,  sandalides, 
XIII,  9,  3.  —  caryotes,adelphides, 
patètes,  XIII,. 9,  4.  —  chydées, 
XIII,  9,  5.  —datte  coix,  Xlil,  9,  6. 

—  tragemata ,  balan,  XIII ,  9,  6.  — 
emptoi  médical,  XXIII,  51, 1. 

Doffcta  gntuttts,  SibIh.,  XIX,  17, 1. 

—  daucns  carota,  L.,  ,XX,  15, 1; 
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XJf,  50, 1  ;  XXV,  64 ,  3.  -r-  dancns 
gingidium,  L.,  XX,  16,  I. 

Daucus,  XIX,  37,  1 deux  espèces 

principales ,  XXv;  6*4,  ,1 .  :^  emploi 
contre  les  serpenU,  XXV,  64 ,  1 
et  soiv.  •  »  •     • 

Daueus,  autre ,  XXV,  64,  3. 
Daucus,  ou  stephylipos,,  XXV,  64,  3. 
DêîphtniUffi  peregrinum,  L.,  XXI, 

98, 1.—  delphiniumstaphisagrla,  L., 

XXII^  13.  1.        , 
Dentaria  enneaphyllà,  L,  XXVlI, 

64,  I. 

Dictame,  description,  propriétés, 
XXV,  53,  f  et  kuir.        /;      , 

Digitale  ponrpr^,  XXf,  77,  f. 

Dipsacus  silVestris,  L.,  XXV,  108, 1. 
—  di|)sacus  pilosus,.L.,XXVll,  r»2,  U 

Dipsacos ,  '  description ,  propriétés , 
XXVII, 47,  I. 

Dodeeathéon ,  propriétés ,  XXV,  9,  t . 

/)oroili(r/kfii»tpàrdâ]ià'nclies,  L.|,XXVU, 
3,  5.    * 

Doryenion'f  fèmède  «contre  je,  XXVIII, 
33, 5.  "    *     /     *     •' 

Draeontion,  distinction  d^avèc  Targm, 
XXIV,  91, 1.  —  prôpri«it^s,  XXIV, 
93,  1.  —  trois  e$pèces ,  propriétés, 
XXIV,  93,  3  et  a. 

Dracunculus  âè  la  troisièpie  espèce, 
propriétés,  XXI V,  .93 ,  3. 

Dracunculus ,  distinction  avec  le  dra- 
eontion ,  XXIV,  91, 1.  —  propriétés 
de  la  graine,  XXIV,  93^  l.-r^  des- 
cription, ^CXjiV»  93,  1. 

Dractinctt^U5a  nouvellement  décou- 
vert, propriétés ,  XXV,  6, 3. 

DryopleriSt  description,  proprifités, 
XXVII,  48, 1, 

Dryophonon,  çlescription ,  propriétés, 
XX VII,  49,  i. 


Ébénier^âe  Pinde,  très-estimé,  XII, 
8, 1.  —  montré  à  Rome  par  Pompée, 
XII,  9, 1.  —  deux  espèces,  XII, 
9, 1.  —emploi  médical,  XXIV,  53, 1. 

Écarlate,  vient  sur  Pyeuse,  XVI, 
13, 1. 

Éearlate,  graine  d\  la  plus  estimée, 
IX,  65, 3. 

Éehatotte,  on  oignon  aséalonien,  XIX« 
33,3. 

Ecfiinophora   tenuifolia,  L.,  XXV, 

11,1. 

Éehinopùde ,  XI,  8, 1 . 

Eehios,  description,  emploi,  XXV, 
58,1. 

Eehios,  autre,  emploi,  XXV,  58, 1. 

BcMos  personata,  oa  grande  bardane, 
description,  emploi ,  XXV,  58, 1. 

Bchium  rubruip,  L.,  XXI,  60, 1  ;  XXII, 
34, 1  ;  XXV,  58,  1.  —  ediium  cre- 
ticum,  XXII,  35, 1.  '—  ecliium  m- 
brum,  Jacq.^  XXVII,  23,  1.  -- 
ediium  italicum,  L.,  XXVII,  73,  1. 

Écoree,  emploi  de  diverses  écorces, 
XVI,  14,  1, 

Slaphobosamp  ou  panai^  detcriptlM 
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et  propriélét,  XXH,  S7»  1  ;  XXY, 
5),  1. 

ilaUf  Xn,  62,  1.  —  palmier,  emploi 
médical,  XXIIl,  53, 1. 

Élatinêf    description ,     propriétés, 

.   XXVU,&0, 1. 

EléUsphacos,  ou  sphacoe,  espèce  de 
sauge,  propriétés  médicales,  XXU, 
71,1. 

Éléomiei,  subst^poe  végétale,  XV, 
7, 6.  —  emploi  médical,  XXIII,  60, 1. 

BUélwre,  oa  mélampodioo,  XXV, 
21, 1.  —  deux  espèces,  le  blanc  et  le 
noir,  XXV,  21,  1.  »  propriétés, 
XXV,  21,  2  et  soir.  ^  danger  dans 
fanUqaité,  XXV,  21,4.—  emploi  da 
noir,  XXV,  22,  1.  —emploi  da 
blanc,  XXVy  2S,  1.  —  précautions, 
XXV,  24, 1  et  2.  ^  emplois  divers, 
XXV,  25, 1. 

BlléboriM,  arbrisseau,  Xin,  35, 1. 

Bmpeirùt,  ou  calcifraga,  description, 
propriétés,  XXVII,  61, 1. 

Bnceni  (  Pays  de  T  ),  XII,  30,  1.  — 
forme  de  Farbre,  XU,  31,  l.  —  ré- 
colte, Xn,  32,  1.  —  carphéote  et 
dathiate,  Xn,  32,  2.  —  stagonio, 
atome,  oroble,  XII,  32,  3.  —  com- 
merce, XII,  32, 6 l'arbre  de  l'en- 
censa Técu  en  Lydie,  XVI,  69, 2. 

Bndive  erratique,  ou  intubiim  errati- 
jcuro,  XXI,  62, 1. 

BnneaphgUoHp  description,  propriétés, 
XXVII,  64, 1. 

Éofif  arbre  a?ec  lequel  fut  fait  le  Tais- 
seau  Argo,  XIII,  39, 1. 

Bphedra  distacbya,  L.,  XXII,  17, 1  ; 
XXVII,  91,  4.  —  ephedra  fragilis, 
L.,  XXVI,  20,  1;83,1. 

Bphedra f  ou  anabasis,  description, 
bonne  pour  la  toux,  XXVI,  20, 1.  — 
ou  ephedrum,  XXVI,  77,  1. 

Éphéméron^  description,  XXV,  I07, 1 . 
—  ou  colchique,  XXVIII,  45,  4. 

BpHobium  hirsutum,  L.,  XXVI,  69, 1 . 

Épimédionf  description,  propriétés, 
XXVII,  63. 

Épineux,  arbrisseau,  semblable  à  l'é- 
bène,  XII,  10, 1.  —épine  donnant 
une  graine  très^imère,  XII,  15, 1.  — 
autre  épine,  XII,  18, 1 . — épine  cau- 
sant la  cécité,  XII,  18,  1.  -^  épine 
d'Egypte,  XIII,  19, 1  ;  20, 1.— épine 
babylonienne,  XIII,  46, 1.  —  épine 
du  pays  au  delà  de  Coptos,  XIII, 
60, 1 . —épine  blanche,  qui  se  mange, 
XV,  34, 6. 

Épine  blanche,  employée  en  couronne, 
XXI,  39,  2.  —  propriétés,  XXIV, 
66,1. 

Épine  blanche  dite  acanthion,  XXIV, 

66,1. 
Épineuses,  plantes,  XXI,  54, 1. 
Épine  d'Ê^rpte,  propriétés,  XXIV, 

65,1. 
Épine  Tulgaire,  ou  aspalathe,  ou  à 

foulon,  propriétés,  XX1V>  68, 1 . 
Épine  sauTage  blanche,  de  la  hauteur 

d'un  arbre,  XII,  52, 1  ;  XXIV,  68, 1. 
BpipaeHs,7Jn,^i,t. 
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Bpipaetis,  ou  elléborise,  propriétés, 

XXVII,  52, 1. 
Bpipactis  ffdinéiaon,  Sm.,  XXIV, 

118,  1. 
Épipéiron,  planta  mangée  eo  tgypte, 

XXI,  52,  2. 

Épith^mon,  ou  hippophéon,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVI,  35,  1. 

Bguisetis,  XVm,  67,  8.  —  ou  equi- 
8etum,ou  hippuris,  description,  pro- 
priétés astringentes,  XXVI,  83, 1. 

Bquisetum,  autre,  ou  hippuris,  ou 
ephedros,  ou  anabase,  description, 
propriétés  astringentes,  XXVI,  88, 2. 

Bquisetum  floviatile,  L.,  XVIII, 
67, 8.  —  equiselum  telmateia,  XXVI, 
33,  1  ;  XXVI,  83,'  2.  —  eqnisetum 
limosum,XXVI,  83, 1.  ^  equisetum 
pallidum,  Bory,  XXVII,  91, 3. 

Érable,  XVI,  26,  l.  —  ^inos;  lygia, 
XVI,  26, 1.  —  tubérosités  ou  brus- 
cum  et  molluscum,  XVI,  27,  1.  — 
propriétés  médicales,  XXrv,  31, 1 . 

Brica  arbores,  L.,  XIII,  35, 1  ;  XXIV, 
39,1. 

Érice,  XIII,  35, 1.  —  emploi  médical, 
XXIV,  39, 1. 

Brigeron  Tisoosum,  L.,  XIX,  60,  1  ; 
XX,  63, 1  ;  XXI,  32, 1.  —  erigeroo 
graveolens,  L.,  XXI,  32, 1. 

Érigeron,  ou  séneçon,  description,  pro- 
priétés, XXV,  106, 1  et  2. 

Érinéon,  herbe,  emploi  médical,  XXUI, 
65, 1. 

Ériophoron  (eriophoriim  angustifo- 
lium,  L.  ),  sorte  de  bulbe  employée  à 
faire  des  étoffes,  XIX,  10,  1. 

Briphia,  propriété,  XXiV,  103, 1. 

Brs,  culture,  XVIII,  38, 1.  —  insectes 
qui  lui  nuisent,  XVIII,  44, 6.  —  pro- 
priétés médic^es,  XXII,  73, 1. 

Brueana  aleppica,  XIX,  35,  2. 

BrviUa,  XVIII,  23, 2. 

i^ryii9ioii,planteépinen8e,XXI,  54, 1. 
'—  ou  érynga,  propriétés  médicales, 
XXiI,8,let2. 

Éryngion  blanc  ou  ceotumcapita,  pro- 
priétés, XXII,  9, 1  et  2. 

Bryngium  Tiride,  L.,XXII,  8,  1.— 
eryngium  cyaneum ,  Sibtb.,  XXII, 
8, 1.  —  eryng.  marithnum  ,L.,XX11, 
8, 1 .  —  eryng.  campestre,  XXII,  9, 1 . 

Brysisceptrum ,  ou  sceptrum,  XII, 
52, 1. 

Brysisceptrum ,  ou  adipsatbéon ,  ou 
diacheton,  description,  propriétés, 
XXrV,69, 1. 

Brysimum,  ou  irio,  XVIII,  22,  l 

op  vêla,  propriétés  médicales,  XXII, 
75, 1. 

Érysiihaies,  desaiption,  propriétés, 
XXVI,  85, 1. 

Brythrxa  centaurium ,  Pers.,  XXV, 

31,1. 

Brythrodanus,  ou  garance,  propriétés, 

XXIV,  56, 1. 

Brythronium,  dens  canis ,  L.,  XXV, 

26,1. 
Bupatoire,  description,   propriété, 

XXV,  29,  f. 
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Buphorbe,  ainsi  nommée  da  non  da 
médecin  du  roi  Juba,  V,  l,  16.  —ré* 
coite  et  propriétés,  XXV, 38,  i  eC2. 

Buphorbla  paialias,  L.,  XX,  80,  1  ; 
XXVI,  41,  1.  —  e.  peplû,  L.,  XX, 

81,  1  ;  XXVU,  93,  1 eoplioriHa 

spinosa,  XXU,  14,  1.  —  eapborbia 

pity  usa,  L.,  XXIV,  21,1 eopboc^ 

biachanuB8yce,L.,XXnr,  83,  1.— 
euphort>ia  ofiicinarum,  I..,  XXV, 
38,  1.  —  e.  helioecopia,  I..,  XXVI, 
42,  1.  —  e.  aleppica,  L-,  XXVI, 
43, 1.  —  c.  platyphyUos,  L.,  XXVI, 
44,  f .  —  e.  dendroides,  L.,  XXVI, 
45, 1.  —  e.  apios,  L.,  XXVI,  46, 1. 
—  e.  lathyris,  L.,  XXVD,  71 ,  1. 

Buphrasia  odontites,  L.,   XXVII, 
84,1. 

Buplée,  opinion  supantltleiise,  XXV, 
81, 1. 

Bvax  pygnuBus,  L.,  XXVI,  79,  1; 
XXVU,  72,  I. 

Bvonymas,  XIII,  38, 1. 

Bvonymus  europsus,  XUI,  38, 1 . 

Bxcxcaria  agaîlochnm,   L.,     XU, 
18,1^ 

Bxedum,  ou  nodia,  ou  mnlaris,  pro- 
priétés, XXIV,  115,  f. 


FagowUi  cretica,  L.,  XXI,  58, 1. 

VayusviVnlùxA,  Lamarck,  XVI,  7,1. 

/bine,  XVI,  7, 1. 

Fùrrago,  ou  fourrage,  culture,  XVUI, 
41,1. 

FenouU,  propriétés,  XX,  95, 1. 

FenowU  sauTage ,  ou  hippomarathroo , 
ou  myraineom,  XX,  96, 1. 

Fmugrec,  ou  silîcie,  culture,  XVIU, 
39, 1. — emploi  médical  de  la  forine, 
XXU,  58,  3. —ou  lelis,  on  carpbos, 
ou  bnœras,  ou  SQgpceras,  propriétés, 
XXrv,  120,  letsuiT. 

Ferula  commnnis,  L,.  XIII,  42;  XX, 

75,  1;  XX,  98, 1 ferula  nodi- 

flora,  L.,  XIII,  42, 1 — ferula  persi- 
ca,  L.,  XX,  75, 1. 

Férule,  XIII,  42, 1.  —  fende  qui  se 
mange,  XV,  34,  5.  —  la  graine  se 
confit,  XIX,  56,  2.  —  propriétés  mé- 
dicales, XX,  93,  1  et  2. 

FeuiUes,XYl,  32,tl.  —  arbres  ne  per- 
dant pas  leurs  feuilles,  XVI,  33,  1. 

'  —  chute  des  feuilles,  XVI,  34, 1.  — 
feuilles  qui  changent,  XVI,  36^  I.— 
particularité  menreiUeuse,  XVI , 
36,  1. —  emploi  des  feoillei,  XVI, 
37, 1.  —  forme,  XVI,  86,  6.  —  si- 
gnes que  donnent  les  feuilles  pour 
les  travaux  agricoles,  XVUI,  68, 
2  et  sui?.  

Fèoe,  farine  on  lomentam,  XVIU, 
30,  1.  —  cérémonies  religieuses,  re- 
ferlTa,  XVIU,  30,  2.  —  histoire, 
XVIII,  30,  3.  —  emploi  médical, 
XXII,  69,  1. 

Fève  d'Egypte,  XVUI,  30,  5. 

Ficus  indice,  L.,  XU,  11,  t.  —  ieu 
sycomorus,  XIU,  14, 1. 
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Jtgtie  canqne,  figue  cottane»  XIII, 
10,  I.  —  Taiiétés,  XV,  19,  I.  — 
aneedole  de  Catoo,  XY,  20,  1.  — 
matoritë,  caprificatioD,  XV,  21,  1. 

—  qualités,  XV,  21,  3 —  anecdote 
de  CrassDS,  XV,  21,4.  —  propriétés 
diététiques  et  médicales,  XXII 1, 03, 
3  et  suiT. 

Figuier  indien,  merveille ,  XII,  1 1, 1 . 

—  autre  nommé  pala,  XII,  12, 1.  — 
figuier  égyptien,  XIII,  14,  1.  — 
figuier  de  Chypre,  XIII,  15,  1.  — 
figuier  ceronia,  XIII,  16, 1.  ^  figuier 
de  mer,  XHI,  49, 1 —  plantation  du 
figuier,  XV,  19,  4.  ^  anciens  fi- 
guiers à  Rome,  XV,  20, 8.  —  capri- 
fication,  XVII,  44, 1.  —  insectes  qui 
ratUquent,  XVII,  44,  i  et  2.  — 
propriétés  médicales,  XXIII,  «2, 
1  et  sui?. 

Figuier   sauvage,   emploi    médical, 

XXIII,  64,  1  etsuiv. 

/Y^uier,  abritant  un  escadron,  VII,  2, 
13. 

/ï/o^o  gallica,  L.,  XXIV,  113,  1. 

Fleurs,  odeurs,  XXI,  18, 1  et  suiv — 
trois  couleurs  principales,  XXI, 
22, 1.—. rouge  de  coccus;  couleur 
d'améthyste  et  ianthine;  couleur 
conchylienne,  XXI,  22,  1  et  2.  — 
fleurs  non  employées  avant  l'époque 
d'Alexandre,  XXI,  24,  1.  —  fleurs 
de  printemps,  XXI,  38,  1.  — fleurs 
d'été,  XXI,  39, 1 . — ordre  des  fleurs, 
XXI,  39,  2. 

Fleur  de  Jupiter,  XXI,  33, 1. 

Floraison,  fécondation,  XVI,  39, 1 .  — ■ 
indice  du  printemps,  XVI,  40,  I.  — 
arbres  qui  ne  fleurissent  pas,  XVI, 

40,  2.  —  bourgeonnement,  XVI, 

41,  l.—époquedu bourgeonnement, 

XVI,  42, 1 deux  floraisons,  XXI, 

40,  1.  —  floraison  successive,  XXI, 
60,  1. 

Fougère,  écbardes,  XXIV,  50,  1. — 
fougère,  première  espèce,  on  pteris 
ou  blechnos, description,  propriétés, 
XXVII,  à5, 1  et  suiv. 

Fougère,  deuxième  espèce,  ou  thelyp- 
teris,  ou  nymphiea  pteris,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVII,  55,  1. 

Fraise,  XV,  28, 1.  —  fraisier,  XXI, 
50, 1. 

Framboisier,XYl,7t,  l.^propriéfés, 

XXIV,  75, 1. 

Frankenia  pulverulenta,  L.,  XXVII, 

51, 1. 
Fraxinus  excelsior,  DC,  XVI,  24, 1. 

—  fraxinuB  omus,  L„  XVI,  30, 2. 
Frêne,  XVI,  24,  1.  —  bumelia,  XVI, 

24,  1.  —  contraire  aux  serpents, 
XVI,  24, 3.  —  propriétés  médicales, 
XXIV,  30, 1. 

FriUllaria  pyrenaica,  L.,  XXVI, 
63,1. 

Fruit,  diversité,  XV,  9, 1.  —  fruit  de 
Vérone,  XV,  14, 1.  —  conservation 
des  fruito,  XV,  18, 1-17.  —  baies 
et  fruits  charnus,  XV,  27,  1.  ^ 
fhiiU  à  grain,  XV,  29,  1.  ->  des 
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baies,  XV,  29,  2.  —  saveurs  des 
fhiits,  XV,  32, 1.  —  odeurs, XV,  32, 
2;  33,  2.  —  variété  de  leurs  sucs, 

XV,  33, 1 . — caractère  des  fruits,  XV, 
34,  I.  —  époque  de  la  maturité, 

XVI,  43,  1 .  ^  arbres  qui  donnent 
des  fruits  toute  l'année,  XVI,  44, 1 . 

—  arbres  sans  fruits,  XVI,  45, 1.  — 
fruits  qui  tombent,  XVI,  46,  1.  — 
disposition  des  fruits  sur  l'arbre, 
XVI,  48,  1  ;  49,  1.  —  arbres  qui 
donnent  des  fruits  deux  fois  et  trois 
fois,  XVI,  50, 1.  —  la  fertilité  des 
arbres  varie  suivant  T&ge,  XVI, 
51, 1.  —  maladies  des  fruits,  XVIl, 
37,  10  et  12.  —  vertus  médicinales 
des  fruits,  XXIII,  1, 1. 

Fucus  ericoides,  L.,  XIII  ,49,  1.  — 
fucus  vesiculo8us,L.,'XIlI,  49, 1.— 
fucus  uvarius,  L.,  Xllt,  49, 1. 

Fulvienne,  herbe,  diurétique,  XXVI, 
57,1. 

Fumaria  ofrîcioalts,  L.,  XXV,  99,  1. 

—  fumaria  capreolata,  L.,  XXVII, 
70, 1. 

FusteU  XIII,  41,1;  XVI,  30,  1. 
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Gahalium,  XII,  45,  1. 

Ga/tonum,  bubon galbanum,  L.,XII, 

56,    1.   —  propriétés   médicales, 

XXIV,  13, 1. 
Galeopsis,  ou  galeobdolon,  ou  galion, 

description ,    propriétés ,    XXV II , 

67,1. 
Galium  aparine,  L.,  XVIIf,  44,  4; 

XXI,  64,  I  ;  XXIV,  116, 1  ;  XXVII, 

15,1. 
Gûlle  (Noix  de),  XVI,  9, 1.  —  proprié- 
tés, XXIV,  5,  1. 
Gallidraga,  description,  propriétés, 

XXVII,  62,  1. 
Garance,  emploi  dans  la  teinture,  XIX, 

17,  1.  — ou  erythrodanos,  XXIV, 

56,  1. 
Gariophyllon,  plante  indéterminée, 

XII,  15,1. 
Gelotophyllis,  herbe  magique,  XXIV, 

102,  4, 
Genêt,  propre  h   la  teinture,    XVI, 

30, 2.  ^  fait  des*^  liens.  XXIV,  40, 1 . 

—  doute  sur  le  spart  et  les  sparta, 

XXIV,  40, 1.  —  propriétés  médica- 
les, XXIV,  40,  1  et  2 . 
Genista  linctoria ,  L.,  XVI,  30 ,  2.  — 

genista  acantlioclada ,  L. ,  XXIV. 

69, 1. 
Genëvrier,pTopné{é&  médicales,XXIV, 

36,  1. 
Gentiane,    description,    propriété, 

XXIV,  34, 1. 
Géranion,  sorte  de  truffe,  XIX,  12, 1. 

»  bon  dans  les  maladies  des  fem- 
mes, XXVI,  90, 6. 
Geum  rivale,  L.,   XXI,  25,   1.  — 

genm  urbanum,  L.,  XXVI,  21,  1. 
Geum,  ou  benoîte,  description,  bonne 

pour  le  poumon,  XXVI,  21, 1. 
GingembrCpXU,  14, 2. 
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Gingidion,  propriétés  médicales,  XX, 

16,1. 
Githago  segetum,  L.,  XXI,  98, 1. 
Gladiolus  segetnm,  L.,  XXI,  17,  S; 

38,  3.  —  gladiolus  communis,  L., 

XXV,  89, 1. 
Glaïeul,  XXI,  38,  2.  —  antre,  ou  cy« 

pirus,  XXI,  67, 1  ;  68,  S. 
Gland,XVl,  6, 1  — variétés,  XVI,  8, 1 . 

—  qualités  nutritives,  XVI,  8, 6.  — 
propriétés  médicales,  XXIV,  3,  2. 

Glaslum,  ou  guède,  XXII,  2,  l.— 
les  femmes  des  Bretons  sTen  teignent 
le  corps,  XXII,  2,  1. 

Glaucium  flavum,  L.,  XX,  78,  1; 
XXVII,  59,  1. 

Glaucion,  description,  propriétés, 
XXVII,  59,1. 

Glaux,  ou  eugalactos,  description, 
propriétés,  XXVII,  58, 1. 

Glechoma  bederacea,  XVI,  62,  7; 
XXIV,  49,  1. 

Globularia  alypum,  L.,  XXVII,  7, 1. 

Glu,  se  fait  avec  les  graines  dn  gui, 
XVI,  94, 1.  —  propriétés  médicales, 
XXIV.  6, 1. 

Glycyside,  ou  paeonia,  ou  pentorobos, 
deux  espèces ,  description,  proprié- 
tés, XXVII,  60, 1  etsuiv. 

Gnaphalium  sanguineum,  L.,  XXI, 
16,  1^  —  gnaphalium  stoechas,  L., 
XXI,  24, 1 —  gnaphalium  leontopo- 
dium,  XXVII,  35,  1. 

Gnap^alion,  ou  chamaeselou,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVII,  61, 1. 

Gomme,  d'Egypte,  XIII,  20,  1.  —  dn 
sarcocolle,  XIII,  20, 1.— propriétés, 
XXIV,  64, 1 .  —  gomme  acacia ,  pré- 
paration, propriétés.  XXIV,  67,  1 
et  2. 

Gossypium  arborenro,  XII,  21,  1.  . 
gossypinm  herbaceum,  XII,  22, 1. 

Gramen  ou  chiendent,  description, 
propriétés,  XXIV,  118,  1  etsuiv. 

Gramen,  autre,  XXIV,  118,  1. 

Gramen  à  pointes,  ou  dacty  Ion ,  trois  es* 
pèces,  description,  propriétés,  XXIV, 
119, 1. 

Gramen  de  la  Bactriane,  propriété, 
XXIV,  119, 1. 

Gratteron,  XVIII,  44, 4. 

Gr«^/es  singulières,  XV,  17,  1.  — 
prescriplion  religieuse,  XV,  17, 1. 

Grenade  ou  pomme  punique,  XIII, 
34, 1.  ~  balauste,  XIII,  34,  1.  — 
propriétés  médicales,  XXIII,  57,  1. 

—  tannages  des  cuirs,  XXIII,  57,  3. 

—  stomatice,  XXIII,  58, 1  et  2.  — 
cytinus  ou  premiers  bourgeons,  em- 
ploi médical.  XXIII,  59, 1.  —  balaus- 
tes,  XXIII,  60,1. 

Grenadier  sauvage,  emploi  médical, 

XXIII,  61,  1. 

Gromphœna,  bonne  pour  l'bémopty- 
sis,XXVI,  23,1. 

Gui,  nuisible  aux  arbres,  XVI,  92,  1. 
.*  espèces,  XVI,  93,  1.  —  admira- 
tîon  des  Gaulois  pour  cette  plante, 
XVI,  95, 1.  —profMriétés  médicales, 

XXIV,  6, 1. 
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GiUwMune,  propriétés,  XX,  84|  6* 
GfpiOfMa   ttruthlpiii»  h^   XIX, 


Babitat  det  uhm,  ^^tinet  oii  4iaa- 

teurt,  XYI,  30»  t.  —  licox  bomidei, 

XVI.  31.1. 
Uadr^abw,  oq  bdellimii»  XII,  19, 1 . 
Badrotph^arum,  espèoode  oiird,  XII, 

26,2. 
Halicacaàont  di? enes  «sp^eM,  XXI, 

95, 3,  é  et  5.  I 

H  a  lus,  00  cotonea,  bonne  poor  les 

doalêort  de  o6té,  XXVI,  26,  f. 
Haricots  ou  phaséoles,  XVIII,  31, 1. 
ffidisanm  aUii«i,  XII,  18, 1.         i 
*HelenUim,  deteription,  XXI,  33, 1.  — 

propriété*,  XXI,  91,  1. 
BeiiantheSf  oo  beliocaUit,  herbe na* 

gic^oe,  XXiy,  102, 6.  i 

Bélioirope^  plante  à  fleraison  anceea^ 

stfe.  XXI,  60, 1 — merreille,  XXII, 

29,  t.  ^  triobccdm  on  tournesol, 

XXII,  29^  2 —  hélkMCope,  XXII,29; 

2.  ^propriétés,  XXII,  29, 2  et  suif. 
Helleborus,  orienUlis,  L.,  XXV,  2 1 ,  i . 
Hehine^  plante  à  dovet  épineux,  XXI, 

&6,  t.  — .sert  à  teindre  les  «laines, 

XXII,  19, 1. 
AfeLrine,  autre,  eu  perdidoflt,a«  side- 

ritis,  OQ   partheniom,  propriétés, 

XXII,  19,  1. 
Helxinéf  différente  de  Talsioe,  emploi 

médical.XXVII,  8, 1. 
Bemeroçallesg  propriétés  médicales, 

XXI,  90, 1. 
Bemerocallis  fulva,  t.,  XXI,  90,  t. 

—    bemerocallis    iiliastrum,    L., 

XXVU,98, 1. 
Henné,  Xii,bi,u 
Beraeleum  sphondyllam»  L.,  XII, 

58,  1.  ' 

Bà'ûclion  sidérion,  description,  pro« 

priété.  XXV,  15,  1. 
//er6ê  impie,  description,  propriétés, 

XXIV,  113,  1. 
Herbe  dont' là  débouVerte  est  attribuée 

à  Minerve,  XXV,  16,  1. 
Herbe  semblable  an  Verbascum,  oi| 

WalUria,  XXV,  60,  1. 
Herbe  blanche,  semblable  eu  panici, 

niiiy'bleaui  céréales,  XVIII,  44,  4. 
Herbe  poussant  au  dedans  d'un  crible, 

propriété;  XXIV,  109,  i. 
Herbe  poussant  sur  les  fumiers,  pro- 
priété. XXIV,  IftïJ  I.  * 
Herbe  qui  cbasse  (Ton  champ  dé  mil 

ou  de  pautc  les  étourneaux  et  les 

moineaux,  XVIII,  4S;;  s; 
ITef  6e»  magicfùes,  XXlV,  99,  i .  ^  rail- 
leries sur  ces  berbes,  XXVI,' 9,  l  et 

SUIT.  ' 

Herbe  à  la  laine,  saponaire,  propriété, 

XXlV*   104  '  li'  ' 
Herbe   nïitiuîro,  propriété,'  XXIV, 

i6i,i.         ' '' 

Herbe  née  sur  la  tèCe  dîme'  stàh]tf,'ph>- 


priété,  XXIV,  106, 1 


.» 


t /. 


fier 6e  n^aa, bord  des^roiasetox,  piO' 
priété,  XXIV,  107, 1. 

Berbe  sur  laquelle  les  cbiens  urinent, 
propriété,  XXIV,  111,  U 

BermesiaSf  composition  médicale, 
XXIV.  102,  5. 

Hesperii,  a  plus  d'odeur  la  nuit,  XXI, 
18, 3. 

HesiialariSf  on  protomedia,  berbe  ma- 
gique, XXIV,  102,  4. 

Bétre,  XVI,  7, 1.  ^  feùiUea,  proprié- 
tés médicales,JlXiy,  9.  U 

Bibiseum,  employé  en' médecine,  XIX, 
27, 1.  -^  propriétés  médicales,  XX, 
14, 1.—  appelé  mauTe  saoTagéou 
plislolocbe,  XX,  14, 1. 

BièbU,  XXIV»  85, 1.  ->  chasse  les  ser- 
pents, XXV,  71,  1. 

mppaee,  propriété,  XXV,  44, 1 . 

Hippqmaratkron,  ou  fenouil  sauvage, 
XX,96,  1. 

BippomaraUuron  de  Diodes,  XX,96, 1 . 

Hippophaes,  a  des  épines  aux  nœuds, 

XXI,  54,  1. 

BippopfuBston,  XVI,  9^,  1.  —  desi 

criptioo,  propriétés,  XXVll,  66,  1. 

Bippophffes,  description  et  propriétés, 

XXII,  14, 1. 

Bippophyes,  autre,  XXII,  14, 1. 

Bippuris,  description,  propriétés  as- 
tringentes, XXVI,  83, 2. 

Hirculus,  narjl,  XII,  26, 4. 

Boleus  sorghum,  L.,  XVIII,  10,  4.      . 

HùUus  ou  aristida,  description,  pro- 
priétés, XXVII,  63,  l. 

Bgloehryêi  ou  immortelle,  XXÏ,;^,  1 . 
-*  ou  beliocbrysos,  XXI,  88,  2-  — 
ou  bolocbrysos,  propriétés,.  XXI, 
85,  1.  —  ou  heliocbrysum,  descnp-^ 
lion  et  propriétés,  XXI,  96,  1. 

Boloschœnos,  espèce  de  ionc,  XXI, 
69,  2. 

Bolasteon,  description,  propriétés^ 

XXVII,  65,  1.  .     . 

Holosieum  umbellatum,  L.,  XXVII, 
65, 1. 

Bordeum  murinum,  L.,  XXVII,  63, 1. 

Horminum,  XVII l,  22,  1.  —  deux, 
espèces,  propriétés  médicales,  XXII, 
76,1. 

Horminum  sauvage,  exdte  les  désirs 
vénériens,  XXVI,  61,  1. 

^ou6fon,  XXI,  50, 1. 

Houx,  XVI ,  83,  2.  —  ou  a^rifolium , 
propriétés,  XXIV,  72, 1. 

iTiiife,  fabrication,  XV,  2, 1.  —  qualité 
suivant  les  prorenances,  XV,  8, 1. 
—  dépend  de  Tétat  de  l'olive,  XV,  3, 
3.'-^  propriété;  râdures  d'hufle  des 
gymnases,  XV,  5,  1.  —  fobricatiifti 
de  l'hoile,  XV,  6, 3.  —  vieille  huile, 
XV,  7, 6.  —  anecdote  de  Démocrite 
et  de  Settus,  XVIII,  68.  9.  -^  usa- 
ges médicaux  des  boites,  XXIII, 
39, 1.  —  ompbacînm  ou  boHe  ▼érte,, 

XXIII,  89,  t.  —  butte  rosat;  emploi 
médical,  XXUI;  ^5^,  1 .  ^  hoffe  drte, 
gleiïdnum',  emploi  médléal  ,XXI)I,' 
46,  t.  - 

HtMet  artittdellba,  XV,' 7,  t.  —  de 


ridn,  XV,  7,  t.  — 
XV,  7,2.UfcdeBoix,XV,7vaL  — 
aree  les  chAlaigncs ,  l«  nrtnawi  et  k 
rix,  XV,7,4.— de  poisson,  XV«  7,4. 
^œnantbine,  XV,  7,  «.^adf^UqB^ 

XV,  7, 6;  XXIII,  49, 1 boile  iierw 

bacée,  emploi  médical,  XXIII.  49,  1. 

ifiradJilAe,  XXI,  17, 3. — CUile  d'Aï»!. 
XXI,  38  ^  3.  —  employée  à  la  loa- 

turo  écariate,  XXI,  97,  1 pio- 

priétéSiXXI,97,  1. 

Bfosqfamus  reticalatoa,  L.,  XXT, 
17»  f.  —  h.  niger^  X;XV,  17,  i.  — 
h.  anreos,  XXV,  17, 2.  —  lu  ^km, 
XXV,  17,  2. 

Byoseris  lodda,  L.,  XXI,  52,  2. 

Buoseris ,  descriptioo,  propriétés , 
XXVII,  64,  U 

Hypécoon,  description,  propriété, 
XXVII,  68, 1. 

Bypecoum  procumbens ,  L. ,  XXVU, 
68, 1. 

Byperieum  dePetra,  servante  falsilier 
le  baume,  XII,  64,5. 

J^ln^érfcon,  oocbamiepîtys,  ou  corion, 

descriptloo,pUntediuiéUque,XXVI, 
53,1. 

ITyp^con,  autre,  ou  ooris,  XXVI, 
54,1. 

£rjfpertciimoiympicuffl,L.,XXV,i3, 1; 
XKVt  28, 1.  —  hypericum  crispum  , 
L.,  XXVI,  53, 1 .  •*  hypericum  coris, 
L.«  XXVI,  54, 1. -^hypericum  ari- 
gânifolium,  L.,  XXVII,  4,  1.  —  hy- 
pericum perioUaUim,Wild.,  XXVII» 
10,  1.  —  byperieum  perforalum, 
L.,  XXVII,  20,  1.  --  liypericon 
hirdnum ,  L.,  XXVI 1, 1 1 5, 1 . 

ify/iMir,  sorte  de  gui,  XVI,  93,  t. 

Bypochœris,  plante  alimentaire,  XXI, 
•M  2« 

Byplocisthis,  XX,  79, 1  ;  XXIV,  48, 1. 
—  on  orobéthron,  propriétés,  XXVI, 
81, 1. 

Hypoglossa^  description,  propriéléi« 
XXVU,  67,1. 

JSrysope,  propriétés,  XXV,  87,  1. 


iaswne,  ou  liseron,  XXI, 6S,  I . .  Ocui 
blahche  dite  condiium,  XXII,  89, 1. 

—  propriétés,  XXII,  89, 1. 
Jberis ,  description ,  propriétés,  XXV, 

49  1  et  2. 
/6erî»amarâ,  L.,  XXV,  49, 1. 
idœa,  description,  propriétés,  XXVll, 

Q9  1  ' 

J(f,  XVÎ,  20. 1.  —  smilax,  XVI,10, 1. 

—  propriété,  XXIV,  72,  t. 
Hex  aquifolia,  L., XXIV, 72, 1. 
lUecebra,  emploi  contre  les  fanflafflois- 

lions,  XXVI,  79,  1. 
/mmorte/fo,  XXI,  24, 1. 
Ingvinalis,  ou  argémone,  emptoi  sa« 

perstitieux,  XXVI,  58,2. 
inula  heleninm,  L.,  XIX,  29,  1;  XX, 

19, 1. 
ition  ou  érysimon  on  Tda,  XXII,' 7S,  1. 
/rif,  n*entro  pas  dani  lesononianfet. 
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XXI,  19, 1.  —espèces:  rafiUanitis  el 
rhr/otomos,  XXI,  19, 2.  »  récolte 
•t  propriétés,  XXI,  1^^  2  et  3.  -r-  iris 
IBUY,  XXJ,  83,  >•  —  propriétés  iné- 
^icales,  XXI,  83, 1  et  suiv.  —  xyris 
CMi  iris  sauvage,  propriétés ,  lÛCI, 
83,3. 

Iris  fœtidissima,  L.,  XXI,  83,  X 

Iris  sisyrinchium,  L.,  XIX,  30,2. 

Isatis  tinctoria,  L. ,  XXII ,  2, 1. 

Isatis,  bonne  pour  le  foie^XXYI,  22, 1. 
—  lajDéinequele  polium auiTapt 
quelques-uns,  XXVI ,  22,  U 

Iscfuemon,  description,  propriétés, 
XXV,  45, 1. 

Isopyron,  ou  phasiok»,  description, 
propriétés,  XXVII,  70,  U 

lion,  sorte  de  truffe,  XIX,  12, 1. 

Ivraie,  XVIII,  44,  6. — fenne,  emploi 
médical,  XXII,  58,  3;  77,1. 


•       »  •  ■  •     . 

Jone  tellement  grand  que  chaque 
entre-nœud  fournit  un  canot.  Vil,. 2, 
13»-*ioncodofa»t,XH,48p  L-r-jonc 
palustre,  emploi,  XYI,70, 1.  —jonc 
employée  faire  des  cordes,  ^IX,  9i^l. 
.jonc  dtt  mariscus,  pu  grand, jonc, 
récolte,  XXI,  09.  i.  —  jonc  marin, 
ou  oxyschœnos,  XXI,  ^9, 1.  —trois 
espèces  de  joncs,  XXI,  69, 1.  —jonc 
femelle  ou  melancranis ,  XXI,  69, 2. 
.holoscbœnos,  XX|,  89,  %.  —  em- 
ploi des  joncs,  XXÏ,  69, 3.  —  jonc 
triangulaire  ou  cyperus ,  non  distin- 
gué par  beaucoup  du  cypirus,  XXI, 
69,  4.  -*  propriétés  nnédicales  du 
jonc.  XXI,  71. 1.    .. 

Jone  odorant ,  propriétés  médicales, 
XXI,  72.  1. 

Jujube,  XV,  14, 1. 

/tificto.  maximus,  L.,  XXI,  16,1.— 
jnncos  maritimus,  L.,  XXI ,  69.  U 

Juniperus  communia,  L.,  Xni,  il»  1. 
—  juniperus  otyceâru$|,L^,  XIJI, 
11,  t.—  juniperus  lyeia,  juniperus 
phcmicea,  L.,3^IV,  19, 9.  —  junip»^ 
rus  sabina,  L.,  XVII,  21,  2. 

Jusquiame,  huile  de ,  emploi  médical, 
XXIII,  49é  1.  —  ou  hyoscyanos. 
ou  apollinaire,  ou  altercum,  ou  alter- 
cangeoon, XXV,  17  . 1.  —  diverses 
espèces,  propriétés,  XXV,  17,  1  et 
suiv. 


labrum  Tenereum,  bon  pour  les  dents, 
XXV   108    !• 

labrusea,  on  vigne  sautrage,  porte 
l'oenanthe,  XXIII,  14, 1.  —  proprié- 
tés, XXIII,  14,  2. 

Labruseaf  autre,  XXIII,  15, 1. 

ixutoris,  propriété,  XXIV,  104,  1. 

ladanum,  XII,  37, 1.  — Icda  ou  leda- 
nun|,  XIX,  37,  3.  —  ou  ledon^  qa 
toiicon,  propriétés,  XXVI,  30, 1. 

ladamm,  croissant  dans  les  b^s, 
XXVl,30,i. 
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lagcBda  cuminoldes,  XX,  ^7,  3.        | 

Lagopus,  ou  trèfle,  arrête  le  cours  de 
▼entre,  XXVI,  34.  2. 

laitue,  espèces,  XIX,  38, 1.  —  prieris, 
XIX,  38,  2.  —  meoottis ,  laitue  pour- 
prée ou  Gsciliane,  astytis,  XIX, 
38, 3.  —  emploi  médical,  XIX,  38. 4. 
—culture,  XIX«  39^  2.  —propriétés 
médicales  de  la  première  laitue  sau* 
vage,  XX«  24, 1*  —de  la  seconde  ou 
csBsapon,  XX,  25, 1.  — .  laitue  sau- 
vage dite  hièracia,  XX,  26,  1.  ~ 
propriétés  du  suc  de  toutes  les  lai- 
tues, XX,  26, 1  et  suiv»  '  y 

Lamktm,  espèce  d'ortie,  piropriétés, 
XXII,  16,  1. 

Lamium  maculatum.  L.,  XXIÏ,  16, 1  ; 
XXVII,  77. 1.  —  lamium  striatum, 
L.,  XXVII,  77,  1.     . 

Xanortoannua,  L.,  XXVII,  lia,  L 

Langue,  herbe,  propriétés,  XXIV, 
108,  1,     . 

Lapaihum,  XIX,  31.  i.> — lapathum 
sauvage,  emploi,  XIX,  60.  2.  —  la^ 
patbum  sauvage,  ou  oxalis,  ou  ru- 
mex.  ou  cantherinum.  XX,  85, 1. — 

;  .  Dxylapathum,  XX,  85,  u  — liydro- 
lapathum ,  XX,  85, 2.  -^  liippolapa- 
thnm,  XX,  85,2.  —  propriétés,  XX, 
,85. 2. —lapathum  cul|ivé,  propriétés. 
XX.86. 1 — bulapalbum.  XX,86,  t. 

Lappa  ou  gratteroo.  XXlft64, 1. 

Lappa  canaris,  propriétés,  XXIV, 
116,1. 

Zapjana,  emploi  ,en  cas , de  disette, 

XIX,41,7.  — proDriétés,XX,  37, 1. 

Xarto  europœa,  XYl,  19,1.. 

Laserpitium  ou  ailphion,  histoire, 
XIX,  15,^1  et  suiv.  -^  Jaser,  nom  du 

'    suc,  XIX,  15, 1.  —  récolte  du  suc. 

XIX,  15,  4  et  5.  —  caractères  du 

'  suCy  XIX,  16, 1.  —  naît  delà  pluie, 

propriétés,  XXII,  48, 1 — propriétés 

du  laser  ou  suc,  XXII,  49,  1  et  suiv. 

Laserpittum,  autre.XIX«16,J.  , 

Lasef^Own  chironium,  L.,  XXV, 
12,  1. 

Lalacé,  herbe  magique,  XX Vly  9, 1. 

/4toiiier,XlII,^l. 

Laifagris,  description,  propriétés, 
XXV11,'71,1. 

Lathyrus  cicera,  XVUI,  10, 7;  23, 2. 

— latbyrussaUvus,  L.,  XVlil,  32, 1. 

—  lathyrus  aphaca ,  XVIII,  44,  5.  — 

lathyrus  ampbicarpos,  L. ,  XXI,  52, 1 . 

.  —lathyrus  tuberosus,  t.,  XXI,  52, 1 . 

laurier  de  mer,  XIII,  50',  1. 

latirifr,  consacré  aux  triomphes,  XV, 
39,  i.  —  baocalia,  XV,  39, 2.  —  spa- 
donien ,  XV,  39, 2, — chamœdaphué, 
alexandrin,  idéen,  hypoglôttion , 
danaé,  carpopliylloo,  hypelate,  XV, 
39,  s.  —  daphnoîde,  XV,  39,  3.  — 

•  il  est  pacifique  .*  XT ,  .40. 1 .  —  consi- 
dérations relipeuses ,  XY,  40,  X  -^ 
anecdote  «  XV,  40, 4.  ^— laùréa ,  nom 
de  la  feuille  de  laurier.  XV,  40, 5.— 
huile  de  tourier,  emploi  nfiédical, 
XXIU,  43, } . — uiopriétés  médicales 
du  laurier;  XXnt,  80, 1  et  suiv. 
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XcitiHer-tiD,XV,  39,  I. 

l4itifier*rose,  XVI,  33, 1 . 

Laurus  casif,  XII, 43, 1  ;  43, 3. 

Latfandula  stmchas,  U,  XXVI,  27, 1  ; 
XXVII,  107, 1. 

La9atera  arborée,  XIX,  22, 1. 

lawsùnia  inermis,  L.,  XII,  51, 1. 

Xeeipiora  pareils,  Aek.,  XXVI,  10, 2. 

légumes,  racine,  XVIII,  lo,  2.  —  ti- 
ges,XVUI,  10, 6.  -.-  feuilles,  XVIII, 
10, 7.  —  flocalson.  XVIU ,  10, 7.  ^ 
poids  comparatif  des  lèves,  XVIII , 
11, 1.  —  histoire,  XVIII,  30, 1.  ^ 
récolte,  XVIII,  33,  1.  —  impOt  sur 
les  légumes,  XlXi  19,  6. 

Lemna  minor,  L.,  XXII,  70,  3. 

lemanium,  emploi,  XXV,  6i,  l. 

LentilUf  XVIII,  31, 1 .  —  emploi  mé- 
dical, XXII.  70. 1  et  suiv. 

Lentille  d'eau,  propriétés,  KXII, 
70,3. 

Lentisque,  XV,  31,1.—  vers  de  Ci- 

cévon,  XVUI  ,61,1 huile,  emploi 

médical,  XXIU,  45,  1.  —  emploi 
médical,  mastic,  XXIV,  28, 1  et  2. 

LeontoàoH  palustre,  XX,  31,1.  —  leon* 
tpdon  taraxacum,  L.,  XXI,  52,2. 

Leontopetakmf  ou  rhapeion,  descrip- 
tion ,  propriétés ,  XXVII,  72, 1 . 

LeontopodioH,  ouleuceorou,  ou  do- 
ripetron,  ou  thoribetron,  arrête  U 
coura  de  ventre, XXVI,  34,  l. — em- 
ploi ooptre  ies  inflammations,  XXVI. 
79.1. 

Leonurus  marrubiasirum,  L ,  XXVL 
36, 1. 

Lepidkum,  eultnre,  XIX,  51.  1.  — 
propriétés ,  XX,  36, 1  et  2.  —  autre 
énumération  des  propriétés,  XX. 
70,  1. 

Lepidium  latifolUim,  L.,  XIX,  51, 1. 
^lepidium  sativum,  L.,  XX,  50,  1. 
_  lepidium  draba,  L.,  XXVII,  49, 1 . 

LeucacanthoSy  plante  à  duvet  épi- 
neux ,  XXI,  56, 1 . — ou  Jencacaniba, 
ou  phyllos,  isohlas ,  on  polygonatos , 
propriétés,  XXU,ia,  1. 

Leucanthemum^  ou  camomille,  XXf, 
34, 1.  —  propriétés,  XXI,  93, 1. 

Leucas,  propriétés,  XXVII,  77, 1.  . 

Leuce,  ou  mesoleuoou,  description, 
propriétés,  XXVII, 77, 1. 

LeucograpMs,  emploi ,  XXVII,  78, 1. 

Libartbtis,  a  l'odeur  de  renœos,  XIX, 
62, 1.  —  histoire,  XIX,  62, 1  et  2. 

Lichen,  description,  bon  pour  les  om- 
ladies  de  peau,  XXVJ,  10. 1. 

Lichen,  autre,  description,  XXVI,  10»  2. 

Lichen,  mousse,  propriétés,  XXHi, 
69. 1. 

lÀége,  XVI,  13,  2.  —  propriétés  mé- 
dicales, XXIV,  8, 1. 

lAerre,  historique,  XVI,  62,  1.  —  es- 
pèces, XVI,  62, 2.  —  propriétés  mé- 
dicales, XXIV,  47, 1  et  suiv. 

Lierre,  semblable  aux  ronces  sauva- 
ges, XXI,  30, 1. 

Lierre,  de  terre,  XVI,  62, 7. 

lÀgustUMtn,  XIX,  50, 1.  -nom  dif- 
feremment  appliqué,  XIX,  50,  1. 
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—  propriététiiiédJcalM,XX,60,  1. 
liçuitrum  valHve,  L.,  XYI,  31,  1  ; 

XXI,  29, 1 .— UgoftticDin  leTisUemn, 
L.,  XIX,  50,  l;XX,60,  I. 

Umeum^  propriétés  Téoéneases, 
XXVII,  76,  I, 

limodcrum,  plante  qai  toe  le  comin, 
XIX,  57, 1. 

Limodorum  abortifiim,  Sw.,  XXYI, 
62,1. 

Un,  élo0e,  XIX,  1, 2  et  taiv.  —  eié- 
cratioQ  ooDtre  celoi  qoi  appliqua  le 
Uo  à  la  naTigatioo,  XIX,  1,  5.  -^ 
eoltare,XIX,  2,  I.  --tiaaua,  XIX, 
2, 1  et  2 fil,  XIX,  2, 3  et  soiT. 

—  matnritéy  XIX,  3, 1 .  —  roaisage, 
XIX,  3,  2.  —  sérançage,  XIX,  3, 3. 

—  teintare  da  Uo,XIX,  5,  K— toi- 
les de  Un  employées  comme  ten- 
tures des  théâtres,  XIX,  6, 1 . — dans 
lecaTedlum,  XIX,  6, 2.  —  graine  de 
iin,  propriétés  médicales,  XX,  92,  i 
et  2. 

JUnaria  grsBca,  Bory,  XXVII,  60.  i. 

iÂngulacaf  bonne  pour  la  tète,  XXV, 
84,  1. 

Unosoitiif  on  parthénion,  ou  mercu- 
riale, ou  hermupoa,  description,  pr» 
priélés,XXV,  18,  letsoiT. 

Zlf ,  parfum  Hrinon,  XXI,  U,  1.  —  lis 
rouge  ou crinon,  XXI,  11, 1. —mode 
particulier  de  reproduction,  XXI, 
13, 1 — propriétés  médicales,  XXI, 
>4, 1  et  2.  —  huile  de  lis,  ou  de  Ph» 
selis,  ou  de  Syrie,  emploi  médical, 
XXIII,  49, 1. 

Us  pourpre,  XXI,  12,  I. 

liseron,  description,  XXI,  11, 1. 

Whospermum  froticosum,  L.,XXII, 
26, 2.  —  lithospermum  tenuiflorum, 
L.,  XXVII,  74,  I. 

Lithospermon,  ou  segonychon,  ou  dios- 
pyron,  on  héracléos.  description, 
piopriétés,  XXVII,  74^  1  et  2. 

U>lUum  perenne,  L.,  XXII,  66,  1. 

LoneMHs,  description,  XXV,  88, 1.  — 
bonne  pour  la  rate,  XXVI,  48,  2. 

lanicera  periclymenum,  L.,  XXV, 
33,1;  68,  1;  XXVII,  94,  1. 

Loranthtu  europœos,  L.,  XVI,  93, 1. 

£otome/ra,  propriétés,  XXII,  28, 1. 

Lotus  ou  celtis ,  XIII ,  32 ,  1 .  —  anec- 
dote, XVII,  1, 3. 

Lotus,  ou  lèTe  grecque,  XVl|  53, 2.  — 
propriétés  médicales,  XXIV,  2, 1. 

Lotus,  des  Lotophages,  XIII,  82,  2. 

Lotus,  herbe,  XIII,  32, 3.  —  ou  méll- 
lot,  XXI,  59, 1 .  —autre, XXI, 63, 1. 

—  propriétés  du  lotus  mélilot,  XXII, 
27,1. 

Lotus,  du  genre  des  plantes  maréca- 
geuses, XIII,  32,  3. 
Lotus,  de  l'Euphrate,  XUI,  32,  4. 
Lotus  d*ootre-mer,  XVI,  63, 1. 
Lotus  omithopodiodes,  XXI,  58, 1. 
Lupin,  histoire,  XVIII,  36,  1  et  suiv. 

—  propriétés  médicales,  XXU,  74, 1 
et  suIt.  —  huile  de  lupin,  emploi 
médical,XXIII,  49, 1. 

Lupinus  albus,  L.,  XV«  ~,  5 
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Lukm  tinetorial,  XXXm,  26,  2. 

LuMeme,  culture,  XVni,  43, 1. 

Lfcapsos ,  description ,  propriétés , 
XXVII,  73, 1. 

Lfchnis,  XXI,  10, 4.  —  oouleurde  feu, 
propriétés,  XXI,  98, 1. 

Lfchnis  saurage,  propriétés,  XXI, 
98  1. 

Lgehnis  dioica,  L.,  XXVI,  24, 1. 

Lfcion,  on  cachou,  XII,  16, 2.— pré- 
paration, propriétés,  XXIV,  77, 1. 

JLydtcm  europaeum,  L.,  XXIV,  77, 1. 

Lfoopodium  selago,  L.,  XXIV,  62, 1. 

Lpsimaehia,  description,  propriété, 
XXV,  35, 1. 

LgsinuKhia  atropurpurea ,  L.,  XXV, 
85, 1. 
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Maeir,xn,  16,  1. 

Madrepora  acetebnium,  L.,  XXVII, 
9, 1. 

Magydatis,  sorte  de  laserpitium, 
XIX,  16, 1. 

Malacha,  ou  bdellium,  XII,  19, 1. 

Mcddocon ,  on  bdellium,  XII,  19,  1. 

Malobatkron,  fournit  une  huile  par- 
fumée ,  XII,  69, 1.  —  emploi  médi- 
cal, XXin,  48, 1. 

Ifaiopemalachoides,  L.,  XXVII,  6, 1. 

Malnndrum,  description,  bonne  pour 
le  foie,  XXVI,  24,  1. 

Malva  saliva,  L.,  XX,  84, 1. 

Mandragore ,  ou  circaeum ,  entre  dans 
les  compositions  ophthalmiqnes, 
XXV,  94, 1. — deux  espèces,  descrip- 
tion ,  emploi ,  XXV,  94, 1  et  suiv.  — 
propriété  anesthésique,  XXV,  94, 4. 

Marathrum,  ou  fenouil,  XX,  43,  1. 

Marchantia  polymorphe,  L.,  XXVI, 
10,2. 

Marjolaine,  ou  amaracus,  XXI,  83, 1 . 

Marrube,  ou  prasion,  ou  linostrophoo, 
ou  philopaes,  ou  philochares,  pro- 
priétés ,  XX,  89, 1  et  suiTants. 

Ma  rube  noir,  XX,  89,  2. 

Marrubium  Tolgare,  L.,  XX,  89, 1. 
—  marrubium  pseudodictemnus , 
L.,  XXV,  53,  1. 

Marsilea  quadrifolia,  L.,  XXVII,  53, 1 . 

Marum,  Xll,  63,  l. 

Massaris ,  sorte  de  parfum  fourni  par 
la  Yigne,  XXIII,  6,  1. 

Mastic,  Xlh^t,  t. 

Mastos,  plante  bonne  pour  les  ma- 
melles, XXVI,  92, 1. 

Matthiola  incana ,  XII,  22,  1  ;  XXI  ; 
14, 1;  XXI,  38,  1. 

Matricaria  chamomilla,  XXII,  26, 1. 

Mauve  arborescente,  XIX,  22,  l. 

ifaift^e,  coltlYée  et  sauvage,  proprié- 
tés médicales,  XX,  84, 1  et  suivants. 

Medica,  ou  luzerne,  XVIII,  43,  i. 

Medicago  arborée,  L.,  XIII,  47,  1. 

Médian,  description,  propriétés, 
XXVU,  79, 1. 

Médiçue,  pomme,  ou  citron,  XV, 
13, 14. 

Af^tontMon,  XXVII,  70,  1. 

Mélèsê,  ou  larix,  XVI ,  19, 1.  —  Pet- 
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pèœ  SBgis,  ne  ae  fendant  jannêi,  ei 
employée  par  les  peintrea  pour  ksi 
tabteaux,XVI,73,3. 

Mélilot,  Xni/S2,  3.  —  deacripticn, 
XXI,  29,  1.  —  Tieot  pMtoat,  XXI, 
37, 1.  —  propriétéa  médicalen  ,  XXI, 
87,1. 

Jfettlotef  offidnalis ,  XIfl«  32,  3.  ~ 
melilotus  csemlea,  L^  XXJ,  63,  i. 

Meliua  offidnalis,  L.,  XXI,  41,  1. 

MelitsophjfUon,  ou  apiasCroniy  XX, 
45, 1.  —  on  mélisse,  XXI.  48,  1.  ~ 
ou  mélitlène,  propriétés  mérficaiq^ 
XXI, 86,1.  —  aiaié  des  abeOleB, 
XXI,  86,  f. 

Mentastrum,  XX,  50,  2.  —  propriétés 
médicales,  XX,  62,  1  et  2. 

Menthe,  XIX,  37,  l.  —  variétés, 
XIX,  47,  1.  —  cnHore,  XIX,  47, 
1.  —  propriétés  médicales,  XX,  53, 
1  et  SUIT. 

Mentha  gentilis,  L.,  XIX,  S7,  I  ; XX, 
56, 1.  —  mentha  aquntiea ,  I^,  XIX, 
55, 1.  —  mentha  lomeslosa,  «fUrr^ 
XIX,  67,  1  ;  XX,  50,  1;  XX,  52,  I. 

—  mentha  pulegium,  XX,  &4, 1.  — 
mentha  blrsuU,DC.,  XX,  91,  l. 

MercwialU  annua,  L.,  XXV,  18,  i. 

—  mereurialis  perennis,  XXYI,  91, 
1  ;  XXVII,  100, 1. 

Merois,  herbe  nugîqoe,  XXIT,  f02, 
3  ;  XXVI,  9,  2. 

MesosphsBTum,  nard ,  XII,  26, 1. 

Mespilus  germanica,  L.;  mespilas 
cotoneaster,  L.,XY,  22, 1.  —  mes- 
pilus pyracantha,  L.,  XXIV,  70,  l . 

Métopion ,  XII,  49 , 1  ;  64,  7. 

Meum ,  description  et  propriétés,  XX, 
94,  1. 

Meum  athamanticom ,  Jacq.,  XX, 
94,  1. 

Jlfieocotf/éer,  xni,  32, 1. 

Microsphssrum,  nard,  XII,  26, 2. 

Mil,  XVIII,  22,  1.  —  emploi  comnc 
aliment,  XVIII,  24,  1.  —  erapkî 
médical,  XXII, 62,1. 

MUiaria,mi  cuscute,  emploi  médi- 

Sl,  XXII,  78,  1. 
efeuiUe ,  descriplioo ,  propriéléi, 
XXIV,  96,  I. 
Mimosa  niloUca ,  L.,  XXIV ,  67 , 1. 
Minyas,  ou  corysidia,  herbe  magique, 

XXIV,  100,  1. 
Misy  ou  truffe  blanche,  XIX,  12,  f . 
Mithridatia,  description,  XXV,  26,  t. 

—  ou  mlthridaUon,  XXV,  79, 1. 
Molemonium,  bon  pour  le  foie,  XXVI, 

26,  1. 

Molon,  ou  syron,  description,  bon 
contre  la  toux ,  XXVI  ,19,1. 

Moly,  description,  XXV,  8, 1. 

Molybdstna,  ou  plumbago,  descrip- 
tion ,  bonne  pour  les  yeux ,  XXV , 
97,1. 

Jlomordiea  elaterium,  L.,  XX,  2, 1. 

Morille-  (morchella  esculento},  XIX, 
14,1. 

Moringa  oleifera,  Lam.,  xn,  46,  i. 

Mousse  sèche  et  blanche,  superstitîoa, 
XXVII,  75,1. 


NAR 

Moutarde  f  nlatain  wi  corps,  XIX^ 
54,  1.  —  trois  espèces,  XX,  87,  1. 

—  propriétés,  XX,  87, 1  et  sui?. 
Mûres,  sur  les  ronces,  XV,  27, 1.  — 

coroposiUoD  panchrestos,  ou  stoma- 
tice,  on  artériaque,  XXIII,  71,  1. 

—  emploi  médical,  XXUI,  71,  1  et 
suiv. 

Mûrier  f  floraison  et  fruit,  XV,  37, 1 . 
Mûrier  d'Egypte  et  de  Chypre,  XIII, 

14,  1;   16,  1.—  emploi  médical, 

XXIII,  70, 1. 
Muscari  comosum,  XXY,  82,  1. 
MyagroSf    description,    propriétés, 

xxyii,8i,  1. 

Myeoderma  Yini,  XIY,  27, 3. 

Myophonon  ou  aconit,  XX!,  30, 1 . 

Myosotis  lappnla ,  L.,  XXY,  41,  1. 

Myosotis  f  on  myosota,  description,  pro- 
priétés, XXYII,  80, 1. 

Myosotis,  différente  du  myosolon, 
XXYII,  8,  I. 

Myrice,  XIII,  87,  1.  ^  ou  érice,  ou 
tamarii,  propriétés  médicales,  XXIY, 
41,1. 

Myriophyllon,  description,  propriétés, 
XXIY,  95, 1. 

Myriophyllum  spicatum,  L.,  XXIY, 
95,  1. 

Myrobolan,  proTenancei  XII,  46,  1. 

—  palmier,  emploi  médical ,  XXIII, 
52,  t. 

Myrrhe,  XII,  33,  1.  —arbre,  XII, 
34,  1.  —  récolte ,  XII,  35, 1 .  —  es- 
pèces,  XII»  35,  2.  ^  myrrhe  de 
rinde,  XII,  36,  1. 

Myrrhis ,  ou  smyrrhixa ,  ou  myrrha , 
description,  propriétés,  XXIY,  97, 1. 

Myrte,  ôale  employée  comme  condi- 
ment, XY,  35,  1.  —  antiquités,  XY, 
36, 1.  —  espèces,  XY,  37, 1.  —  vin 
de  myrte,  XY,  37,  1.  —  il  est  entré 
dans  les  choses  de  la  guerre,  XY, 
38,  1.  —  huile  de  myrte,  emploi 
médical,  XXIII,  44,  1.  —  emploi 
médical,  XXIII,  81,  1  et  suit.  -. 
▼in  de  myrte,  emploi  médical,  XXIII, 
82,  1. 

Myrte  saurage  ou  petit  houx ,  emploi 
médical,  XXIII,  83, 1. 

Myxa,  XUI,  10,  1. 
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Narcisse,  XXI,  12,  1 .  —  deux  espèces 
de  narcisses,  propriétés  médicales, 
XXI,  75, 1. — huile  de  narcisse,  em- 
ploi médical,  XXIII,  49, 1 . 

Narcissus  serotinns,  L.,  XXI,  12, 1. 
--  narcissns  poelicus,  L.,  XXI, 
12, 1*  -<  Dardssus  tazetta,  L.,  XXI, 
12,1. 

Nardf  XII,  26, 1.  —  pseudo-nard,  XII, 
26,  1.  —  de  Syrie,  de  Gaule,  de 
Crète,  XII,  26,  S. 

Nard  celtique,  propriétés  médicales, 
XXI,  79, 1. 

Nord  à»  champs,  distinct  du  baoehar, 
XXI,16,1;  XXI,  79,1. 

Narthex  et  nartheeya,  XIII,  42, 1. 
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Natrtx ,  description ,  propriétés , 
XXYII,  83,  1. 

Navets,  époque  de  les  semer,  XYIII, 
35,  1.  —  espèces,  XIX,  25, 1  et  2. 
—  deux  espèces  distinguées  par  les 
Grecs,  XX,  11, 1. 

Nèfles,  anthédon,  sétanie,  gauloise, 
X  Y,  22, 1  —  propriétés,  XXIII,  73, 1 . 

Neottia  spiralis,  L.,  XXYII,  52,  1. 

Nepeta,  propriétés  médicales,  XX, 
56,1. 

Nepeta  soordotis,  L.,  XXY,  27  1. 

Nerion  oleander,  L.,  XVI,  33, 1 . 

Nesslia  paniculata,  DesT.,  XXYII, 
81,  1. 

Nielle,  XVIII,  44,  4;  45,  4.  —  sert 
aux  boulangers,  XIX,  52,  1.  —  pro- 
priétés médicales,  XX,  71,1  et  2. 

Nigella  sativa,  L.,  XX,  71,  1  ;  XXYII, 
70,  1. 

Nigina ,  description ,  propriétés , 
XXYII,  82, 1. 

Noix,  XY,  24,  1.  —  symbole  nuptial, 
XY,  24,  1.  —  brou,  XY,  24,  2.  — 
huile  de  noix,  emploi  médical, 
XXIII,  45,  1.  —  emploi  médical, 
XXm,  77, 1  et  suiv. 

Noix ,  nom  donné  aussi  aux  châtai- 
gnes, XY,  25,1. 

Noyer f  transplanté  de  Perse,  XY, 
24,  2.  —  portant  deux  fois  l'an,  XY, 
24,  6.  —  produit  la  pesanteur  de 
tète,  XXni,  77,  1. 

Noyer  grec  ou  amandier,  XI,  7\  1.  — 
emploi  médical,  XXIII,  76, 1. 

Nyctegreton,  o'inyctalops,  plante  mer- 
veilleuse, XXI,  86, 1. 

Nymphma  nelumbo,  L.,  XIII,  32,  3  ; 
XYIII,  30,  5.  —  nymphœa  lotus, 
L.,  XXII,  28,  1.  —  nymphœa  alba, 
L.,  XXY,  37,  1 .  —  nymphœa  Intea, 
L.,  XXV,  37,  1. 

Nymphxa,  ou  héracléon,  ou  rliopalon, 
ou  madon,  description,  propriétés, 
XXV,  37, 1. 

Nymphœa,  autre  i  description ,  XXY, 
37,  î. 
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OeeM,  semblable  au  figuier,  XII,  18, 1 . 

Odffiffm,  XIX,  85, 1.  —  semis,  XIX, 

36, 2 propriétés  médicales,  XX, 

48,  1  et  suiv.  —  odmum  sauvage, 
XX,  48,  5. 

Oeynvm,  sorte  de  fourrage,  XYIII, 
42, 1. 

Odontitis ,  description ,  propriétés , 
XXYII,  84,1. 

Œnanthe,  Tempècher  de  monter  en 
graine,  XXI,  88, 2.  *  description  et 
propriétés,  XXI,  95, 1. 

Œnanthe,  aorte  de  préparation  faite 
avec  la  vigne,  emploi  médical, 
XXni,  5, 1.  —  huile  d'oenanthe,  pro- 
priétés, XXIII,  40, 1. 

Œnotheras,  on  onuris,  description, 
plante  exUlarante»  XXYI,  69,1. 

Œnotkeriê,  herbe  maô^net  XXfY, 

101,  e. 
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Œtum,  plante  d'Egypte  qui  se  mange, 
XXI,  52, 1. 

Oignon,  différentes  espèces,  XIX, 
32,  1.  »  ascalonien  on  échalotte, 
XIX,  32,  2. —culture,  XIX,  32,  2,  3 
et  4.  —  propriétés  médicales,  XX, 
20, 1  et  suiv. 

Olivier  de  l'Inde,  XII,  14,  l.  — 
olivier  d'Arabie  fournissant  l'enhas- 
mon,  XII,  38,  1.  —  olivier  de  mer, 
XIII,  60,  1  —  historique,  XV,  1, 1. 
— terroir,  climat, espèces,  XV,  2, 1 

—  couronne  d'olivier,  XY,  5,  1.  — 
plantation,  XY,  6,  1.  —  chèvre 
nuisible,  XV,  8,  2.  •—  olivier  sau- 
▼age,  excroissances  dite  phaonos, 
XYI,  92,  1.  —  reproduction  de 
l'olivier,  XYII,  29,  1.  — ■  planUtion, 
XYII,  30, 1.  —  ^espèces  snivant  les 
terrains,  XYII,  30,  2  et  3.  —  plan- 
tation d'oliviers  qui  franchit  une 
grande  route,  XYII,  38, 4.  ^  feuilles, 
emploi  médical,  XXIII,  34,  1.  ^ 
fleurs,  cendre  ou  spodium,  XXUI, 

85,  1. .—  olivier  sauvage,  propriétés 
médicales,  XXIII,  38,  l  et  2. 

Olive,  pau8ia,orchite,  radius,  XV,  4,  l. 

—  époque  delà  récolte, XY,  4,  2.  — 
rapport  de  l'huile  avec  la  grosseur, 
olive  phaulienne,  XY,  4,  8.  —  olives 

de  table,  colymbades,  XY,  4,  4 

confire,  XY,  6, 2.  — garder,  XY,  6, 2. 

—  propriétés,  XXIII,  36,  i.  —  co- 
lymbades ou  olives  confites,  XXIII, 

86,  1.  —  marc  d'olive,  propriétés 
médicales,  XXIII,  37,  1  et  2. 

Olusatrum,  ou  hipposelioom  ou 
smyrnium,  XIX,48, 1.  —  propriétés 
médicales,  XX,  46,  1. 

Omphacium,  deux  espèces,  l'une 
venant  de  l'olive  et  l'autre  du  raisin, 
XII,  60,  1.  -»  emploi  médical  de 
l'omphacium  de  raisin,  XXIII,  4,  1. 

—  omphacium  d'olive ,  propriétés , 
XXIII,  39,  I. 

Onohrychis,  description,   propriétés, 

XXIY,  98, 1. 
Onobrychis  capnt  galli,  L.,  XXIY, 

98,1. 
OnocAi/i,  pUmte  à  floraison  successive» 

XXI,  60,  1. 
OnocMles,o\k  anchusa,ou  arcebion,  on 

onochelis,  oo  rhexia,  ou  eochrysa, 

propriétés,  XXII,  25,  i. 
Onochiles,  plante  semblable  à  1',  pro- 
priétés, XXII,  25,  2. 
Ononis,  a  des  épines,  XXI,  54,  1.  — 

on  arrète-bœof,  XX!,  58,  1 .  —  on 

anoDit,  description,  emploi  médical, 

XXYII,  12,  1. 
Ononif  antiqnorom,  L.,  XXI,  58,  1. 

«-  ononis  natrix,  L.,  XXYII,  83, 1. 
Onopordon  lllyricnm,  L.,  XXI,  56,  l. 

—  onopordon  acantbium,  L.,  XXII, 
10, 1  ;  XXIY,  66,  1  ;  XXYII,  87,  1 . 

OnopordoHf  propriétés, XXYII,  87, 1. 
OnopyxoSf  piaDteà  dnvet  épineux,  XXI, 

56, 1. 
OnoÊÊUSt    deuriptloo,    propriétés, 

XXVn,ll6,l. 
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Onotma  eehioiiles,  L.,  XXVn,  86,  i . 

OpMuie,  herbe  magique,  XXIV, 
102,  3. 

OphrySf  defleriptkm,  rend  noirs  les  che- 
veux, XXVI,  93,  1. 

Ophrys  bifolla,  L.,  XXVI,  93, 1 . 

Opobalsamumf  XII,  54, 4. 

Opuntia^  ou  cftctus,  XXI,  64, 1. 

OrchiSj  00  sérapias,  description^  XXVI, 
62,  1.  -^  ou  satyrfoB,  XXVÏ,  62,  1. 

—  première  espèce.  XXVI,  62,  i.  — 
deuxième  espèce,  ou  satyrios  orchis, 
XXVI,  62,  2.  —  propriétés,  XXVI, 
62,2. 

Orehis^  autre,  "XXVf,  62, 1. 

OrchU    undulatifoGa ,  Bi?.,   XXVl, 

62,  f.  —  orchis  morio,  L.;  XXVI, 

62,  1. 
Orgtf  se  sème  là  première,  XVIII, 

13,  Il  — très-ancièD  aliuient,  XVflI, 

14, 1  et  2.  —  tisane,  XYUI,  15, 1. 

—  larine,  XVIII,  18,  1.  —  ^rain, 
XVIII,  18, 2.  —  propriétés  médicales 
de  la  farine  d*orge,  XXII,  48,  1  et 
suIt.  —  suc  d*orge  en  pastillés,  XS^II, 
65, 1. 

Oiiganum  beracleoticum ,  L.,  XX, 
62, 1.  •*  origanuD)  creticum,  L.,  XX, 
67,  1.  —  origanum  majoraoa,  L., 
XXI,  85, 1.  — origanum  dictamnus, 
L.,  XXV,  53, 1.  —  origanum  smyr- 
nœum,  L.,  XXV,  87, 1. 

Origan^  propriétés  médicales,  XX, 
67,  1. 

Origan  héracléotique,  ou  prasion, 
propriétés  médicales^  XX,  69,  1  et 
suiT. 

Orme  (  ulmus  campestris,  L.  ),  XVI, 
29, 1. — semis,  XVII,  15,  î .  ^  trans- 
planUtion,  XVII,  15,2.  —  propriétés 
médicales,  XXIV,  33, 1. 

Orne,  XVI,  30^2. 

Omithogale,  plante  alimentaire,  XXI, 
62, 1. 

Omithogalum  pyrenaicum,  L.,  XIX, 
30, 1.  —  ornilhogalum  umbellatum, 
L.,  XIX,  30,  2  ;  XXI,  62, 1.  —  orni- 
lhogalum nutans,  XXV,  82, 1. 

Orniihopus  oompressus ,  XXVII , 
35,]. 

Orobanche,  XVIll ,  44,  5.  —  on  cy- 
nomorion  ;  on  la  mange,  XXII^  80, 1 . 

Orobus  sessilifolius ,  Çibtb.,  XXVI , 
29,  1. 

Orsinum^  fausse  lecture  de  Pline, 
Toyez  la  note,  XXI,  39, 1. 

Or^te,  feuilles  piquantes,  XXI,  54^  1. 

—  description,  piqûre,  remèdes, 
XXI,  55, 1  et2.— huile,  XXII,  16,  i. 
~~  propriétés,  XXIU,  15, 1  et  suiY. 
^  orties  distinguées  .suivant  les  sai- 
sons, XXII,  16, 1.    ^ . 

Ortie  marine,  bonne  pour  les  calcu- 

leux,  XXVI,  56,  1, 
Osier,  à  Rome,  XVÏ,  1 5,  j . .      . 
Oj^Tîrer,  XIII,  37, 1^; 
Os^rys,  XIII,  37, 1. 
Osyris,  de^ptioivprpprietés,  3Q^II, 

•    88,1. 

Otffris  alba,  L.,  XXVlî,  88, 1.  "    ' 
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Othonna ,    description ,    propriétés  , 

XXV1I,85,  1. 
Oxalis,  ou  lapatbùm,XX,  85, 1. 
OxalU  acetosella,  L.,  XXVII,  89, 1. 
Ojcycedros,  XIII,  11,  1. 
Oxymyrsinef  ou  ruscus,  propriétés, 
'  XXIII,  88,  1 ou  acoron  sauvage, 

XXV,  100,  l. 
OxySf  description,  propriétés,  XXVII, 

79,  1. 
OzenitiSf  espèce  de  nard^  XII,  26, 1. 


Pxoiiià,  ou  pentorobon,  ou  glycyside, 
description,  propriétés,  3CXV,  10, 1. 

—  ou  pivoine,  XXVI,  82,  1. 
Pxonia  onicinaIis,L.,  XXV,  10,  1. 
Pala,  figuier  indien  indéterminé,  XII, 

12. 1. 

Paliurus,  XHI,  33 , 1.  —  graine  dite 

znra,  propriétés,  XXIV,  71, 1. 
Pa/turtuacntus,  L.,XXIV,  7i,  i. 
Palmier,  vin  de  palmier,  VI,  82,  18. 

—  palmier  adipsos ,  XII  ,47,  1.  — 
pays,  XIII,  6, 1.  —  terroir  ;  espèces; 
sexes;  fécondation,  XIII,  7,  1.  — 
bouture,  pépinière,  XIII,  8, 1.  —pal- 
mier employé  pour  la  charpente, 
Xin,  9,  1  :  —  palmiers  de  l'Afrique 
intérieure,  XIII,  33,  1.  ^  palmier 
des  mers,  XIII,  49, 1»  —  emploi  des 
feuilles,  XVI,  37, 1. 

Panaces,  ou  asclépion,  ou  panax  ;  suc 
dit  bucolicon,  XXV,  11, 1. 

Panaces  deuxième,  ou  béracléoi,  ou 
origan  sauvage  dUercule,  XXV, 
12,  1.  —  ou  achilleos,  XXV,  19, 1. 

Panaces  troisième,  ou  cbirohion,  des- 
cription, XXV,  13,  1. 

Panaces  quatrième,  ou  centaorion, 
ou  phanaoéon,  description,  XXV, 
14,  1. 

Panais  cultivé,  XIX ,  27 ,  1.  —  pro- 
priétés médicales,  XX,  15, 2. 

Panais,  on  élaphbboscon,  propriétés, 
XXII,  37,  1. 

Panais  sauvage,  ou  staphylinos,  XIX, 
27,  1.  —  propriétés  médicales,  XX, 

10.2.  , 
Panais  des  prés,  XXI,  50,  1. 
Panax,  provenance,  XII,  57, 1.  —  a 

le  goût  du  poivre ,  XIX,  62, 1. 

Panic,  XVIII,  22, 1 . — aliment,  XVIII, 
25^  I.  —  emploi ^aédical,  XXII, 
63,1. 

Panicum  miliaceum,  L.,  XVIII,  lO,  3. 

Pancration,  ou  petite  scille,  descrip- 
tion, propnétés,*XXyiI,  92, 1. 

Pancratium  maritimum,  L.,  XXVII, 
92, 1. 

P^paver  rhoeas,  L.»XX,  77, 1.  —  pa- 
paver  argemone,  L.,  XXV,  56, 1.. . 

Papyrus,  arbre,  XIII,  21,  1.  —  his- 
toire naturelle;  usage,  XIII,  22, 1. 
—  on  le  mange,  XV,  34,  &.  -«  emploi 
médical,  XXIV,  51. 1,. 

Pariétaria  difTusa,  L.,  XXI,  94, 1; 
XXn,2S,  I;  X!XVII,  8, 1.  —  paqe- 
taria  olfidnalU,  L.,  XXII,  19, 1.  — 
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parietaria  cretica ,  L.,  XXYll  ,8,1. 

Pariétaire,  XXll,  19,  1. 

Parthenium,  plante  alimeotaire,  XXI, 
52, 2.  —  ou  lencanthes,  ou  ananacni, 
ou  perdiclum,ou  muralis,  propriétés, 

XXI,  94, 1. 

Passerina  htrsuta,  L.,  XXIV,  20,  i. 
Pastinaca  opopanax,  XII,  57,  i.  — 
pastinaca  sativa.  L.,  XIX,  27,  l; 

XXII,  37, 1  ;  XXV,  52,  1.  —  pasti- 
naca latifoliasilvestris,  XX,  14,  i. 

Patience  (nimex),  XI;  8, 1. 
Pavot,  en  honneur  chez  les  Romains, 

XIX,  53,  2.  —  trois  espèces  cnlti- 
vées,  XX,  76, 1.  •—  sue,  propriétés 
médicales,  XX,  76,  1  et  suiv.  — 
opium,  XX,  76, 2.  —  diacode,  XX, 
76,  3.  —  pavot  noir,  XX,  76, 4.  — 
méconium  plus  faible  que  ropium. 

XX,  76, 5.  —  caractères  de  ropium, 
XX,  76,  5. 

Pavot  rhOBas  et  erratique,  propriétés , 
XX,77,  I. 

Pavot  sauvage  ou  ceralitis,  pavot 
coma,  propriétés  médicales,  XX, 
78,  1.  —  préparation  dIacode  et  ar- 
tériaque,XX,  79, 1. 

Pavot  sauvage,  ou  héracfloo,  ou 
aphron,  propriétés,  XX,  79,  l. 

Pêcher,  arbre  exotique,  XII,  7,  I.  — 
pèche,  duradne,  gauloise,  asiatique, 
XV,  11, 1.  —pèche  précoce  ou  abri- 
cot, XV,  11,  l."  —  fruit  exotique, 
XV,  13, 1.  —  propriétés  des  ptehes, 

XXIII,  67,  l. 

Peigne  de  Vénus,  propriété,  XXIV, 
114,1. 

Pelieinus,  description,  propriétés, 
XXVU,  95, 1. 

Penxa  saroocolla,  XHI,  20,  1. 

Peplis,  ou  pourpier  sauvage,  proprié- 
lés,  XX,  81,  et  suiv. 

Peplis,  on  syce,  ou  méconion,  ou  me- 
con  aphrodes,  description,  proprié- 
tés, XXVII,  93, 1. 

Perdicium,  plante  indélennioée,  XXI, 
62,  1.  —  ou  parthénioo,  XX,  94, 1. 
_  on  urçéolaire,  ou  astericom, 
XXII,  20, 1 .  —  d'où  vient  le  nom  de 
parthenium,  XXII,  20, 1. 

Pericarpum,  deux  espèces,  descrip- 
tion, antidote,  XXV,  82,  1. 

Pericarpum  deuxième,  XXV,  82,  I. 

Periclymenos,  description,  propriétés 
XXVU,  94,  1. 

Perpressa,  plante  bonne  pour  les  cal* 
culeux,  XXVI,  5^  1 . 

Persea,  on  persîque,  arbre  d'Egypte, 

•  XV,  13,  1  et  2. 

Persica,  arbre  d'Egypte,  XTO,  17, 1, 

Persolata,  ou  arcion,  grande  bardane, 
emploi  contre  les  serpents,  XXV, 
66, 1. 

Persolata,  plante  inconnue,  XXI, 
98,1. 

Pervenche,  plante  topiaire,  XXI,  39,  a. 

PeUlium,  recommaôdable  par  la  coa- 

'   leur,  XXI,  25,  1. 

Petfceéfomcfli,  de8cription,eiiiploî  con- 
tre les  serpents^  XXV,  70, 
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Peueedanum  officinale,  L.»  XXV, 
70,  1.  —  peucedaBom  silaus,  L., 

XXVI,  56, 1. 

Peuplier^  espèces,  XVI,  35,  1.  — 
propriélés  médicales,  XXIV,  32,  1. 
Pézigue,  ou  morille,  XIX,  14, 1.     • 
PhalariSf   description,    propriétés, 

XXVII,  102,  I. 

Phalaris  oodosa,  L.,  XXVII,  102, 1. 

PhalangiteSf  oa  pbtlengioD,  ou  leu- 
caiithémoD;oa  leiicacaolba,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVII,  9»,  i. 

Phellandrion,  description,  propriétés, 
XXVII,  101,  ié 

Pheos  ou  stœbe,  a  des  épines,  XXI, 
54,1. 

Philanthropos,  on  gratteron,  pro- 
priété, XXIV,  116, 1. 

PA/omi«  *  frotloQsa,  L.,  XXV,  60,  1; 
73,  1.  —  phlomis  lychoitis,  L., 
XXV,  74,  1. 

Phlomis^  deux  espèces,  description, 
bonne  contre  les  soorpiolis,  XXV, 
74, 1. 

PhlonUs,  troisième  espèce,  XXV, 
74,1. 

Phlomos  femelle,  XXV,  74, 1 . 

PhloXf  fleur  brillante,  XXI,  33,  1.  — 
on  Tiolette  couleur  de  flamme,  XXl, 

38, 1. 
PtoRicea,ba  bordeam  morinnm,  em- 

ménagogue,  XXIT,  65,1. 
Phœnix  dactylifera,  XII,  62,  1  ;  XIII, 

6,1. 
PhrynioUt  ou  nefras,  on  potériod, 

bon  contre  les  grenouilles,  XXV, 

76,1. 
PhUy  nard,  XII,  26,  3.  —  propriétés 

médicales,XXI,  80, 1. 
PhffCOSf  plante  marine,  xni,  48, 1. 
Phyllanthes,  plante  à  tige  droite,  XXI, 

59, 1. 
Phyllirea  angu8tiro1ia,L.,XIII,  41, 1. 
Phyllan,  mÂle  et  femelle,  propriétés 

sur  la  conception, XXVII,  100,  t. 
Physalis  alkekengi,  L.,  XXI,  95,  1. 

—  physalis  somnifera,  XXI,  95,  5. 
Pkyteuma^  employé  dans  les  filtres, 

XXVII,  99,  t. 
Picris,  plante  amère,  XXX,  65,  1.  — 

propriétés,  XXII,  31,  1. 
PUris  asplenioides,  XXII,  31, 1. 
Pimpinella  saxifraga,  L.,  XXI,  52, 2  ; 

XXII,  40,  1. 
Pin,  couronne  de  pin,  XV,  9,  1.  — 

espèces,  XVI,  16,  t.  —  pinaster, 

XVI,  17,  1.  —  picea,  XVÏ,  18, 1. 

—  teda,  XVI,  19, 2.  —  sycé,  produc- 
tion do  teda,  XVI,  19,  2.  —  picea, 
propriétés  médicales,  XXIV,  19,  l. 
— téda,  propriétés  médicales,  XXIV, 
27, 1. 

Pinut  eedrus,  L.,  XIII,  11,  1.  —pi- 
nos  pinea,  L  ,  XVI,  16, 1.  —  silTCs- 
trl8,L.,  XVIy  11,1.  -pinusmu- 
gbo;  pinus  cembro,  XVI,  19,  1. 

Piperitis,  ou  siliqoastrum.,  j^ropriétés 
médicales,  XX,  66, 1. 

PistacKe déterre,  XXl,  52, 1. 

PUtaeMer,  XUL 10, 1.  —  transporté 
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en  Italie  et  en  Espagne^XV,  24, 5.  -«- 
propriétés  des  pisCadMA»  XXm» 
78,1. 

Pistacia  lentiscus,  L.,  XII,  36, 1.  ^ 
pisUda  Tera,  XIII,  10,  1.—  pisU- 
•cia  terebinthûs,  XIII,  12,  1. 

Pisiana,  on  flècbe,  propriété ,  XXI, 
66,3. 

PUtia  stratîotes,  L.,  XXIV,  105, 1. 

Piiyuse,    description,     propriélés, 

XXIV,  21, 1. 

Plantagù  cynops,  XXI,  61,  1.  •- 
•  plantage  Jagopos,  L.,  XXI,  61,  1; 

XXV,  39, 1.  —  plantago  altissima, 
L.,  XXV,  39^  t.  ^  plantago  psyl- 
liom,  L.,  XXV>  90, 1. 

Plantain ,  deux  espèces ,  propriétés , 
XXV,  39, 1. 

Plantes  avec  lesquelles  on  se  farde  le 
Tîsage  et  se  teint  le  corps,  XXII, 
2,1. 

Plantes  afcc  lesqoelles  les  Gaulois 
teignent  les  étoffes,  XVI,  81,  1; 
XXII,  3, 1  et  soir. 

Plantes,  étode des,  XXV,  1, 1  et  2; 
2,  1.  —  application  des  plantes  aux 
antidotes,  XXV,  3, 1  et  2.  —  descrip- 
tion des  plantes,  XXV,  4,  1.  — 
plantes  représentées  par  la  peinture, 
XXV,  4,  1.  —  description  Terbale 
des  plantes,  XXV,  5,  K  — •  opéra- 
tions merteHIeoses  des  plantes, 
XXV,  5,  2  et  3.  —  reprocbes  sur 
rinsouciance  dans  l'étude  des  plan- 

I  tes,  XXV,  6, 1.  —ambition  de  don- 
ner son  nom  à  des  plantes,  XXV, 
7,  1.  —  ont  fourni  irà  premiers  re- 
mèdes, XXVI,  6,  2. 

Platane,  premier  arbre  exotique  donné 
à  ntalîe,  XII,  3, 1.  —  arrosé  de  tIu, 
XII,  4, 1.  —  platanes  énormes,  XII, 
5,  1.  —  espèce  de  platane  neper- 
-  dant  jamais  ses  feoilles,  XII,  5, 2. — 
platane  nain,  XII,  6, 1.  —  proprié- 
tés médicales,  XXIV,  29, 1. 

Platanus  orientalis,  XII,  3, 1. 

Plumbago  eoropaea,  L.,XXV,  97,  t. 

Poire  de  livre,  XV,  11,  1.  —  rarié- 
tés  nombreuses,  XV,  16, 1.  —  forme, 
XV,  17,  1.  —  propriétés,  XXIU, 
62,1. 

Poireau,  XIX,  33, 1 .  —  poireau  à  tête, 
XXIX,  33,  2.  ~  suc  de  poireau, 

XIX,  33, 3>  —  propriétés  médicales, 

XX,  21,  1  et  suiT.  —  propriétés  du 
poireau  à  tète,  XX,  22,  1. 

FoU-chiche,  tariétés,  XVIII,  32, 1.  — 

gousses,  XVIII,  33, 1. 
Pois,  gousses,  XVIII,  33, 1. 
Poivrier,  XII,  14,  1.  —  poivrier  en 

Italie,  XV,  59,  2. 
Poivrier  d'Italie,  qu'on  croit  être  le 

dapbné  thymelea,  XII,  14, 4. 
PoiJp,*  résine,  térébenthine,  mas0c  : 

arbres  qui  produisent  ces  substances, 

XIV,  25, 1.  —  spagas,  XIV,  25,  2. 

-~  emploi  poor  la  préparation  des 

Tins,  XIV,  25, 3.  —  poix  la  plus  es- 
•  timée  pour  cet  objet,  XIV,  25, 6.  — 

halle  de  poix,  XV«  7. 6.  —  s'obtient 
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do  la  léda,  XVI,  21, 1.  —  prépara- 
lion,  XVI,  22,  1,— poixdiUfcrapnla, 
XVI,  22,2—  xopissa,  XVI,  23,  I. 
•*-  récolte  de  la  poix,  XVI,  23, 2.  — 
huile  de  poix, emploi  médical,  XXIII, 
50, 1.  —  poix  et  résines,  propriélés 
médicale»,  XXIV,  22,  1  et  soiv.; 
23, 1  et  2.  —  palimpissa  on  petx 
deux  fols  bouillie,  XXIV,  25,  t.— - 
pisaasphalte  ou  mélange  de  poix  eC 
de  bitome,  XXIV,  25, 1.  —  xopissn 
ou  poix  rftcMe  des  navires,  XXIV, 
26, 1. 
Poiememia,  oo  philetsria,  ou  Chili»* 
dynama,  description, XXV,  28, 1.  — 
bonne  contre  les  insectes  venimeaz, 

XXV,  72,  1. 

Potion,  deux  espèces,  XXf,  21,  1. 
propriétés  merveilleuses  et  médi- 
cales, XXI,  84, 1  et  2. 

Polyacanthos,  plante  à  dnvet  épineux, 

XXI,  56, 1. 

Polyanthemum,  on  batrachion,  pro- 
priétés, XXVII,  90, 1. 

Polycnémon,  description,  cicatrisant» 

XXVI,  88,1. 

Polygala,  description,    propriétés, 

XXVII,  96,  I. 

Polyyaia  venolosa,  Sibth.,  XXVII, 
96,1. 

Polygonum  convoi vulos,  L.,  XXIV, 
88,  1.  —  polygonum  aTicolare,  L,, 
XXVII,  91, 1;  104, 1. 

Polygonus,  XXVI,  90,  6;  XXVII, 
84,  1.  —  ou  sanguinaria,  XXVII, 
91, 1.  —  plusieurs  espèces ,  ealligo* 
non,  polygooaton,  teottialis,  car- 
cinethrôn,  dema,  myrtopetalon , 
XXVII,  91,  1  et  2.  ^  propriélés, 

*  XXVII,  91,  3. 

Polygonon,  dit  oréon,  description, 
propriétés,  XXVII,  91,  3. 

Polygonon  sauvage ,  description,  pro- 
priétés, XXVII,  91,4. 

Polypoditsm,  plante  grimpante,  XVI, 
92, 1.  —  ou  filicula,  relâche  le  ven- 
tre, XXVI,  37, 1. 

Polypodium  vnlgare,  L.,  XXVI,  37,  t. 

Polypogon  monspeliensis,  XXl,  61,1. 

Polyrrhlson,  description,  XXVII, 
103,  1. 

Polythriœ,  description,  bon  poor  les 
cheveux,  XXV,  83,  I. 

Pomme  erratique,  bonne  poor  les 
calculeux,  XXVI,  56,1. 

Pomme  de  pin,  térentine,  sappinie,  pi- 
tyis,  XV,  9,  1.  —  pignons  bouillis, 
nommés  aqoicèles,  XV,  9,  1.  — 
phthir,  phthirophoro»,  XVI,  19,  6. 
— emploi  médical,  XXIII,  74, 1. 

Pomme  de  Perse  ou  pèche,  XV,  il,  1. 

Pomme,  variétés  produites  par  la  cul- 
ture et  la  grefle,  XV,  15,  1.  —  pro- 
priétés diététiques,  XXIU,  64,  1; 
55,  1. 

Pomsnier  d'Assyrieoo  dtroonier,  Xn, 
7,1. 

Populus  alba,  L.;  nigra,  trefflula, 
XVI,  35,  1. 

Potagères,  plantes,  remarques  généra- 

48. 
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les,  XlXy  tl«  1.  —  celles  qui  lèreot 
le  plus  Tite,  XDC,  S5, 1.  --  graines, 
XIX,  se,  1.  —  reprodoctioo  par  re- 
jeton, XiX,  te,  3.  —  plantes  qai  n*ont 
pas  de  TariéCés,  qui  en  ont,  XIX, 
S7, 1.  —  plantes  potagères  qoi  se  sè- 
ment en  compagnie  d'autres,  XIX, 
M,  i  et  2.  —  maladies  des  plantes 
potagères,  XIX,  57,  1.  —  présenra- 
tion  contre  les  maladies  et  les  in- 
sectes, XIX,  58, 1, 2  et  S.^ remède 
particulier  pour  certaines  pUnles, 
XIX,  59, 1.  ~  différence  des  sucs  et 
des  ssTeors,  XIX,  01,  i. 

FotamogéUm^  description,  prepriélés, 
XXYI,  83,  1. 

Potamogétonf  antre,  XXVI,  38,  1. 

Potamogetum  natans,  XXYI,  83, 1. 

PotenHUa  reptans,  L.,XXy,  62, 1. 

Poterntm  spinosom,  L.,  XXI,  54,  1  ; 

XXII,  13, 1.  —  ou  phrynion,  ou  ne- 
nas,XXyiI,  07, 1. 

Pothoê,  deux  espèces,  XXI,  39,  1. 

Potinm,  XlXt  23,  2. 

Pouiiotf  propriétés  médicales,  XX, 
54,  1. 

Ptmliot  saoTage,  ou  gléchon,  ou  blé- 
cbon,  on  dictame,  propriétés  médi* 
cales,  XX,  55, 1. 

Pourpier  sauvage,  ou  peplis,  proprié- 
tés, XX,  81,  1  etsniv. 

Prason,  plante  marine,  XIII,  48,  f. 

Primula  offidnalis,  L.,  XXV,  9, 1 . 

ProterfHnaea^  bonne  pour  l'angine, 

XXVI,  11, 1 propriétés,  XXVII, 

104, 1. 

Prunier  égyptien,  XIII,  Î9,  t. 

Prunier,  TariétéB  très-nombreuses, 
XV,  12, 1.  —  prunier  sauvage,  XV, 
13,    1.  —    propriétés   médicales, 

XXIII,  06,  1 .  —  prunes  sauvages, 
propriétés,  XXIII,  68, 1. 

Pseudobunion,  description,  proprié- 
tés, XXIV,  90, 1. 

Psetf(fo-cypre,  XVII,  30, 1. 

Pietido-dictame,  description,  proprié- 
tés, XXV,  53,  i  et  2. 

Psoralea  bitominosa,  L.,  XXI,  30,  1. 

Piffllionp  on  cynoides,  ou  crystallîon, 
ou  sicelicon,  on  cynomyia,  des- 
cription ,  bon  pour  la  tête ,  XXV , 
90,  1. 

Pteris  aqnilina,  L.,  XXVIT,  55,  l. 

Ptemix,  plante  agi^bleau  goût,  XXI, 
57,1. 

Pycnocomon,  description,  propriétés, 
XXVI,  80,  1.  —  emploi  contre  les 
furoncles,  XXVI,  77, 1. 

Pyracantha,  propriétés,  XXIV,  70,  i. 

Pyraeanihe  de  Chiroo,  fourait  le  ly- 
dnm,XXIV,  77,  1. 

Pyrosachné,  XIII,  35, 1. 

Ppxaeanthe  chironien,  XII,  15, 2. 


Qiierciwballota,L.;se8sniflora,Sm{tb  ; 
robor,  L.;  esculus,  L.;  cerris, 
XVI,  0, 1  et  8.  —  ilet  ;  suber,  XVI, 
i,  I.  —  pubescens,  XVI,  8, 4.  — 
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sBglIops,  XVI,  8,  4.  —  cocdnmi, 
XVI,  12,  1;  XXU,  8, 1. 
(hdnquejblium,  ou  quintefeuille,  ou 
pentapetes,  on  pentaphyllon,  emploi, 
XXV,  62,  1. 
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Radieulef  serrant  au  nettoyage  des 
laines,  XIX,  18,  1.  —  ou  strutbion, 
propriétés,  XXIV,  58, 1. 

Baiftirt,  propriété,  XIX,  26, 1.  — es- 
pèces, XIX,  26, 2  et  S.  ^  semis,  XIX, 
26,  4.  —  culture, XIX,  26, 5  et6.— 
antipatbie  pour  la  vigne,  XIX,  26, 6. 
-I- propriétés  médicales,  XX,  13, 1  et 
suiv.  — bulle  de  raifort^  emploi  mé< 
dical,  XXIII,  49, 1. 

Sa^fari  sauvage,  on  agrion,  ou  armon, 
ou  armorada,  XIX,  26,  S.  —  ceint 
d'Arcadie,  XX,  12,  1. 

Raisin,  duradn,  XIV,  3,  5.  ^  bu- 
maste,  XIV,  3,  5.  —  dactyle,  XIV, 
3, 5.  —  leptorage,  XIV,  3, 6.  —  pré* 
parations  diverses,  XIV,  3, 6  et7.  — 
thasien,  asthale,  peoce,  XIV,  9,  2. 
— sticha,  apian,  XIV,  11,2.  —  tha- 
sien d'Egypte,  XIV,  22,  2.  —  ecbo- 
las,  XIV,  22, 2.  —  propriétés  et  em- 
ploi médical,  XXIII,  6,  1;  7,  1.  — 
pépins,  propriétés,  XXIII,  9, 1.  — 
marc,  propriétés,  XXUI,  10, 1.  — 
raisin  thériacal,  propriétés,  XXIII, 
11,  1.  —  raisin  sec  ou  astaphis,  pro- 
priétés, XXni,  12,  1. 

itantffictf/fu  ficaria,  L.,  XXV,  50, 1. 

—  r.  asiaticus,  L.,  XXV,  109,  i.  — 
r.  lanuginosus,  L.,  XXV,  109, 1.  — 
r.  muricatus,  L.,  XXV,  109,  I.— 
r.  aquatilis,  XXV,  109,  1.  —  r.  po- 
lyaothémos,  L.,  XXVII,  90,,  1. 

Eaphanus  sativus,  L.,  XIX,  26,  1. 

ffave, XVIII, 33, 1.  —emploi,  XVllI, 
34, 1.  —  espèces,  XVIII,  34,  1.  — 
époque  de  semer,  XVIII,  35,  i.  — 
remarque  sur  les  raves,  XIX,  25,  i. 
vertus  médicinales,  XX,  9,  1* 

ilave  sauvage,  XX,  10,  l. 

Réglisse,  calme  la  Taim  et  la  soif,  XI, 
119, 1.  -^  a  des  épines,  XXI,  54,  l. 

—  prise  par  quelques-uns  pour  une 
espèce  d'éryngion,  XXII,  11,  1.  — 
préparation  et  propriétés,  XXII,  11, 
1  et  2.  —  dite  adipso6,XXII,  11,2. 

Renoncule  ou  batrachion,  quatre  es- 
pèces, XXV,  109,  1.  —  strumea, 
XXV,  109,  2. 

Reseda  undala ,  L.,  XXII,  64,  2.  — 
r.  phyteuma,  L.,  XXVII,  99,  1.  — 

r.  alba,  XXVII,  106, 1 r.  luteola, 

XXXIII,  26, -2. 

Reseda,  prescription  superstitieuse, 
XXVII,  106, 1. 

Rhacoma,  ou  rhubarbe,  description, 
propriétés,  XXVII,  95,  1. 

Rhamnus  lotus,  L.,  XIII,  32,  2.  — 
RhamnosspinaChrisU,  Wild.,  XIII, 
88,  1.  —  rhamnus  alaterous,  L., 
XVI,  45, 1.  —  rhamnus  infectorius, 
L.,  XVII,  14.  5.  — rhanmus  saxati-  \ 
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AS,  L.,  XXIV,  76,  1.  — 

oleoides,  XXIV,  76, 1. 
Rhamnos  des  Grecs,  deux  espèces, 

propriétés,  XXIV,  76, 1. 
Rheuim   rfaaponticnm«    L.,  XXVn, 

105,  f. 

RMnoMthus  crisU  galli,  L.,  XXVn, 
28, 1. 

Rhizophora  mangle,  XII,  20, 1. 

Rhododendron,  nérion,  rbododaphné, 
XVI,  33, 1.  —on  Inl attribue  la  pre- 
priélé^vénéneuse  de  certains  miels, 
XXI,  45,  I. —  laurier-rose,  pro- 
priétés ,  XXIV,  53, 1. 

Rkodora,  description,  propriétés, 
XXIV,  1 12, 1. 

nhus  ooriaria,  L.,  XIII,  13,  1  ;  XXIV, 
54,  1.  .  riins  eotinus,  L.,  XIII, 
41,1. 

Rhus  ou  sumac,  description,  proprié- 
tés, stomatice,  XXIV,  54. 1.  —  rbus 
erythros  ou  graine,  emploi  médical, 
XXIV,  55, 1. 

J?At»  sauvage,  XXIV,  54, 1. 

Ricinus  communia,  ridn,  XV,  7,  i, 

Ridn  (  Huile  de  ),  propriétés  et  emploi, 
XXIII,  41,  1. 

Jïis,  XVIII,  13,  1. 

Romarin  (ros  marinus),  Xf,  15,  f  ; 
XIX,  62,  1 — ou  csebrys,  proprié- 
tés, XXIV,59, 1;  60, 1. 

Ronce,  XVÏ,  71, 1.  —  Ramier,  XVI, 
71,  l,^rooceidéenne,  XVl,7l,  1. 

Ronce,  propriétés,  XXIV,  73, 1  et  buit. 

Ronce,  porte  des  roses,  eicroissanee, 
propriétés,  XXIV,  74,  i.  _  roae  de 
la  ronce,  propriétés,  XXIV,  74, 2. 

Roquette,  propriétés,  XIX,  44,  I 

propriété  médicales,  XX,  49,  1,  -« 
enzomoD,  condiment  où  entre  la  ro- 
quette, XX,  49,  1. 

Rosa  canina,  L.,  XVI,  71,  f , 

Rose,  développement,  XXI,  10,  1.  — 
espèces,  XXI,  10, 2  et  suiv.  —  rosa 
graecula,  XXI,  10, 4.  — culture,  XXI, 
10,  5  et  6.  —  propriétés  médicales, 
XXI,  73,  1.  —  suc  de  rose,  XXI, 
73,2. 

Rose  grecque  ou  lycbnis,  XXI,  10,  4. 

Roseau,  quoique  né  dans  les  marécages, 
aime  la  pluie,  IX,  23, 2. — divers  em- 
plois, XVI,  64, 1  — décide  les  guerres 
de  l'Orient,  XVI,  65,  1.  —  variétés^ 

XVI,  66, 1 .  —  employé  à  soutenir  les 
vignes,  XVI,  67,  1,  —  plantation, 

XVII,  33, 1.  — employé  dans  les  vi- 
gnobles, XVII,  33,  2.  ^  emploi  mé- 
dical, XXI V,  50, 1  et  2  ;  XXXU,  52,2. 

Rosmarinus  oCficinalis,  L.,    XIX, 

62,  1. 
RouUle,  maladie  des  céréales  et  des 

vignes,  XVIII,  44,  4;  XVIII,  45,  4. 

_  causes,  XVIII,  68,  10. 
RuHa  tinctorum,  L.,  XIX,  17,  1; 

XXIV,  56,  1. 
Rubia  ludda,  XXiV,  57,  1. 
Rubus  frnticosus,  L.,  XVI,  71, 1.  — 

rabos  idsens,  L.,  XVI,  71,  !• 
Rubus    ld»tts,    propriétés,   XXIV, 

75,1. 
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Rue  (  rata  graTeolens ,  L. },  sapersti- 
tioD  8or  la  rae  folëe,  XIX,  37, 1.  — 
histoire,  XIX,  45,  i.  —  propriétés 
médicales,  XX,  51, 1  et  soiv. 

Rwnbotimts  oa  populus,  XIV,  3,  2  ; 

XXI Y,  in,  1. 

XumeXf  XIX,  00,  2.  ^  oa  lapathum, 

XX,  85,  1. 
Bumex  booephalophorus,  L.,   XIX, 

60, 2. — mmex  crispas,  L^  XX,  85, 1 . 

^  ramex  patientia ,  L.,  XX,  85,  1. 

—  ramex  maritimos,  L.,  XX,  85, 2. 

—  rnmex  aqaaticus,  L.,  XX,  85, 2  ; 
XXY,  6,  4;  13, 1.  —  rumex  scu- 
tatos,  XX,  86, 1. 

Busetis  acoleatos,  L.,  petit  honx,  XV, 
7,  3;  XXI,  50,  1  ;  XXIII ,  83,  1.  ^ 
ruscos  bypoglossum,   fragon,  XV, 

39,  2;  XXVII,  67,   1 ruscos 

raceœosos,  XV,  39,  3.  —  rascus  hy- 
popliyUam,  XV,  39,  3. 

Ruscutf  plante  fournissaot  de  quoi 
manger,  XXI,  50,  1.  —  propriétés 
médicales,  XXI,  100, 1. 


5a&ine,  XVI1,21, 2.— oubrathy,deax 
espèces,  propriétés,  XXIV,  61 ,  1. 

Sacopentum,  employée  sophistiquer 
le  laser,  XIX,  52>  1. 

Saeopenium  d'Italie,  XX,  75, 1. 

Sacopenium  d'outre-mer,  propriétés 
médicales,  XX,  75,  1. 

Sa/Van,  sauTage  et  cultivé,  XXI,  17, 1. 
—  emploi  A  propriétés,  XXI,  17, 1 
et  sniT.  —  mode  de  pousser,  XXI, 
66, 1 . — emploi  médical,  XXI,  81,1. 
—onguent  de  safran,  ou  crocomagma, 

XXI,  82, 1. 

Sagapenumt  propriétés  médicales,  XX, 

75,  1. 
Sagittaria    sagittœfolia ,   L.,  XXI, 

68,3. 

SaHuncOf  n'entre  pas  dans  les  cou- 
ronnes, XXI,  20, 1.  —  propriétés 
médicales,  XXI ,  83, 3. 

Salixcàpnoà,  saiix  TiteUina,  L.y  XVI, 

31,1. 
Sa/separei/le  d'Europe,  XVI,  63,  1. 
SaUola  tragas,  L.,  Xm,  37, 1  ;  XXVII, 

116, 1. 
Salvia  ou  sauge,  propriétés  médicales, 

XXII,  71, 1. 

Salvia  pomifera,  L.,  XXH,  71, 1.  — 
salTÎa  calydna,  L.,  XXII,  71, 1 — 
solfia  horminum,  L.,  XXVI,  61, 1. 
^  salfia  «thiopto,  L.,  XXVII,  3, 1. 

SanUmeus  nigra,  L.,  XXIV,  35, 1.  — 
samhucos  ebulus,  L.,  XXIV,  85. 1. 

Samohu,  consacré  par  les  druides, 
XXIV,  68,  1. 

Samoltu  Talerandi,  L.,  XXIV,  63,  l. 

Sampntehumf  ou  marjolaine^  XXI, 
35,1. 

safUfVin,  arlirisseau,  propriétés  médi- 
cales, XXIV,  43, 1. 

SantoUna  chamaecyparissos,  L.,  XXI, 
92, 1  ;  XXrV,  86,  1.  —  santolina 
maritime,  L.,  XXVII,  61,1. 
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Saptn  faux,  XVI,  18, 1,  —  sapin,  XVI, 
18,  2.  —  emploi  du  bois,  XVI, 
76,1. 

Sapinus,  fusterna,  XVI,  76, 1. 

Sapin  de  mer,  XIII,  49, 1. 

Sc^KNuKre,  XXIV,'104,  1, 

SarcocollBy  XIII,  20, 1.  ^  propriétés, 
XXIV.  78,  1. 

Sari,  XUI,  45,  1. 

Sarriette,  XIX,  50,  1.  —  propriétés 
médicales,  XX,  65,  1. 

5aftfreja  thymbra,  L.,  XX,  65, 1. 

Sat^friofiy  XXV,  54, 3,  —  description, 
XXVI,  63, 1.  ~-  propriétés  aphrodi- 
siaques, XXVI,  63,  1  et  2. 

Satffrion,  autre,  ou  érythraioon,XXVI, 
63, 1. 

Saule,  épitbète  que  lui  donne  Homèro , 
XVI, 46,  1.  —emplois, XVI,  68, 1. 

—  excellente' culture,  XVI,  69,  1. 

—  variétés,  XVI,  69,  1.  —  planU- 

tion,  XVII,  32,  1 employé  dans 

les  Tignobles,  XVII,  32, 2.  —  em- 
ploi médical,  XXIV,  37, 1  et  suiv. 

Saxifraga  média,  Gouan,  XXV,  lOl^  1. 

Seabiosa  ambrosioides,  Sibth.,  XXVI, 
77,1. 

Scammonée,  récolte  du  suc,  proprié- 
tés, XXVI,  38, 1  et  2. 

Seandix,  on  tragopogou,  plante  ali- 
mentaire, XXI,  52,  2.  «-  propriétés, 
XXn,  38,  1. 

Seandix  pecten  Veneris,  L.,  XXII, 
88, 1  ;  XXIV,  1 14,  1 — seandix  aus- 
tralis,  L.,  XXU,  58,  2.  —  seandix 
odorata,L.,XXIV,97, 1. 

Seilla  maritime,  L.,  XIX,  *30,  1.  — 
sdlla  autuamalis,  L.,  XXI,  89,  1. 

Seille  épiméoidienne,  bonne  à  manger, 
XIX,  30,  1. 

SciUe,  XIX,  30, 1.  —  différentes  espè- 
ces, bulbine,  sétanion,  pythion,  acro- 
corion,  œgilops,  sisyrinchion,  XIX, 
30,  2.  —  emploi  médical,  XX,  39, 
1  etsuiT. 

Scirptu  palustris,  L.,  XVI,  70,1.  » 
sdrpus  holoschmnas,  L.,  XXI,  69, 2. 

Scolopendre,  XXV,  84, 1. 

Scok^pendrU/m  offldnarum,  Willd., 

XXIV,  108, 1. 

Seolymiu,  plante  à  duvet  épineux, 

XXI,  56, 1. 

Scolymus,  plante  alimentaire  et  médi- 
cinale, XXII,  43, 1. 

Scolymtu  appartenant  au  genre  des 
chardons,  XXI,  56,  3. 

Sco/ymttf  maculatus,  L.,  XXI,  56,  1  ; 

XXII,  43, 1;  XXV,  61,  i. 

Scopa  royale,  XXI,  15, 1 .  —  soopa  ré- 
gla, XXV,  19,  2. 

SeordoUs  ou  scordioo,  décrite  parlli- 
thridite,XXV,27, 1. 

SeordotUf  antre,  propriétés,  XXV, 
27,1. 

Scorpion,  herbe,  propriété,  XXII,  17, 1. 

SeorTtion,  autre,  XXII,  17, 1. 

Seorpiurut  solcata,  L.,  XXII,  17,  l. 

Serophularia  chrysanthemifolia,  L., 

XXV,  15,  1.  —  serophularia  pere- 
grina,  L.,  XXVII,  57,  1. 
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Seythiee  ou  réglisse,  XXV,  43,  1. 

Sébestier,  Xin,  10,  1. 

Seeuridaca  ou  pélécinon,  herbe  nui- 
sible à  la  lentiUe,  XVHI,  44,  5. 

Setftimrupestre,  L.,XXI,  52, 2.  —  se- 
dom  amplexlcaule,  DC,  XXV,  102, 
1.  ^  aedum  stellatam,  L.,  XXV, 
108,1 — sedom  cepsea,  L.,XXVI, 
52,  1.  —  sednm  acre,  L.,  XXVI, 

79. 1. 

Seigle  oa  asia,  culture,  XVIII,  40, 1. 
Selago,  consacrée    par  les  druides. 

XXIV,  62, 1. 
Sélinon,  oréosélinon,  héléosélinon,  oa 

céleri  saavage,  propriétés,  XX,  46, 1. 

— pétroséUnoQ  ou  persil,  propriétés, 

XX|  47,  1.  —  bnsélinoo,  propriétés, 

XX,  47, 1. 
Seneck)  Tulgaris,  L.,  XXV,  106,  l. 
S^ttMtf,  aimé  des  abeUles,  XXI,  41,  i. 
Sennebiera  ooiooopus,  Poir.,  XXVH, 

68,1. 
SerajHat  liogoa,  L.,  XXV,  88, 1.      « 
Sertehaium,  XU,  45, 1. 
Série,  semblable  à  la  laitoe,  proprié- 
tés médicales,  XX,  82,  1. 
SerpoM,  XIX,  65,  1.  —  cultivé  et 

sauvage,  XX,  90,  1.  ..  propriétés 

médicales,  XX,  90, 1. 
SerraltOa  ehaoMBpeoce,  L.,  XXIV, 

86,1. 
Sertula  onméHIot,  XXI,  29, 1. 
Sdsome,  XVni,  22,  1...  halle,  VI, 

82,  18.  ~  emploi  médical,  XXII, 

64,  1.  —  hoile,  emploi  médical, 

XXni,  49,  1. 
Séèamoûief  plante  purgative,  XXII, 

64,2. 
Sésanmtde,  antre,  oo    aaticyricon, 

plante  vomitive,  XXII,  64, 2. 
Seseli  tortuosoffi,  L.,  XU,  58, 1  ;  XX, 

18, 1.— seseli  annuuro,  L.,  XIX,  37, 

2  ;  XX,  46, 1.  —  seseli  hippomara- 

thrum,  L.,  XX,  96, 1. 
Seseli;  tordylion,  graine  du  seseli,  XX, 

87,2. 
SideriUs,  aa  miUefeuiUe,  descriptioa, 

XXIV,  19, 1  et  2. 
SideriUs,  autre,  description,  XXV, 

19,2. 
Silaus,  descriptioD,  boD  poor  la  vessie, 

XXVI,  66,  1. 
SiUne  inflata,  L.,  XX,  79, 1.  —  sUene 

vespertina,  XXI,  88, 1.  -«-  sUeoe  sib- 

tborpiana,  XXI,  39,  !.—>  silène  oti- 
tes, L.,  XXI,  89, 1.»  silène  gdlica, 

L.,  XXV,  58,  1. 
Siler,  XVI,  81, 1.  —  propriétés  médi^ 

cales,  XXIV,  44,  1. 
SiU,  esçéfm,  XX,  18, 1.  ^  propriétés 

médicales,  XX,  18,2. 
SiUqwuirum  oa  piperitis,  XIX,  62, 1. 

—  propriétés  médicales,  XX,  66, 1. 
SHis,  XU,  68,  1. 

Silphàon,  Vqy.  laserpttinm,  XIX,  15,1. 
SélybuM  niarianom,L.,  XXI,  56,  1. 
SUybum^  pUnte  aUmeoUire,  XXII, 

42. 2.  — évacue  labile,  XXVI,  25, 1. 
Stnapif  faK&ana,  XIX,  41,7;  XX,  87, 1. 
Sênon,  propriété,  XXVII,  109,  3. 
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Skm^  description,  propriétés,  XXII, 
41,  f.  —  00  laTér,  goérit  les  tran- 
chées, XXVI,  32,1. 

SUer,  fiante  alimentaire,  XIX,  28, 1. 

.^iier  érratiqàè,  propriété^  médicales, 
XX,  17,  !.     • 

5foon amomum,  L.,  XXVII,  109,  3. 

SUffmbrium  ftio,  L.,  XVIII,  10,  7; 
32,  1.  ^  sisymbrinm  nastnrtium, 
XX,91, 1. 

Sisffmbriûmf  deTlirace,  XIX,- 65,  1. 
^  sisymbrinm  savrage,  XX,  91, 1. 

—  sisymbrinm  des  lieox  hamides, 

XX,  91,  1 propriétés,  XX,  91, 1 

et  2. 

Mim  latiroliam,  L.»  XXII,  41,  1.  — 
sittm  sisaram,  L.^  XIX,  28, 1» 

Smilax  oo  iqiii(blia,-XVI/8, 1. —an- 
tre, XVI,  20,  1. 

SnUlaXf  XVI,  63, 1.  ^  snlilat  aspera, 

L.,  XVI,  63, 1. 
'  SnUkuD  00  oieophores,'  propriétés, 
XXIV,  49,  1  et  2. 

Smifmion,  3Ct,  72,  l  «  •  —  description, 
propriété»,  XXVII,  109,  t  et  3.   . 

Smyrtiiutk  olnsatrum,  L;,  XIX,  37^  2  ; 
48,  1.  -^  smyrniom  'perfoliatam, 
L.,  XIX,  62,  1  ;  \Â,  72, 1  i  XXVII, 
109,  1. 

JSolanum  niflnim,  L. ,  XX^  51 , 8  ;  95, 1 . 
'  sohmom  Yiltosum,  L;,  XXI,  '95, 2. 

—  solanom  melongena,  XXI,  95,  5. 
Solanum   oo   strychooe,  propriété, 

XXVII,  108, 1. 

Sane/nu  oo  laHron,  deux  espèces,  pro- 
priétés, XXII,  44,- 1  et  2. 

Sfmchus  oleraœus,  L.,XX1I,  J4,  1. 

—  sondiasoleraceus,.Tar.  asper,  L., 
XXII,  44,  1.  —  soncbus  palostris, 
L.,  XXVI,  25,  1. 

Sortes,  XVf  23,1. 

Scrbut  domestica^  L.,  XV,  23, 1. 

Sor9ftfimaleppense,L.,  XXIV,  119;  1. 

Stmehêi,  XXI,  70,  l. 

Sparganion^  emploi  contre  le»  ser- 
pents, XXV,  63,  i. 

Spart  f  XI,  8, 1.  —  pris  dans  le  sens  de 
lin^  XIX,  6,  2.  ^  emploi'  do  spart, 
XIX,  7, 1  —  préparation,  XIX,  8,  i. 
— '  historique,  XXI V^  40, 1. — graine 
dite  sparlon,  elle  est  porgatiTC, 
XXIV,  40,  2. 

SparHum  horridum,  L.,  XXI,  73,  1. 

—  spartium  junoeam,  L.,  X2ÛV, 
'40,1. 

SphagTws,  Xil,  60^4.  —<  ou  sphacos, 
on  bryoB,  propriétés  médicales, 
XXIV,  17, 1. 

Spirmtif  employée  dans  les  couronnes, 

XXI,  29, 1. 

Spirxa  flUpenduIa ,' L.',  JLXI,  95,  i. 

—  spiraea  iilmaiia^  L«;  XXIV, 
112,  1. 

Spondyliôni  férule-,  Xll,  58,  1.  ~ 
propriétés  médicalies,  XXIV,  16,  1. 

Sioefiys.,  de^crifiion ,  propriétés, 
XXiV,  86,2. 

Siachya  germanlca,  L.,  XXIV ,  86 ,  2. 

5to^(mfli«,  Xll,  56, 1. 

StaphUaigre,  ou  astaphis»  on  staphis 
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agria,  on  n?a  taminia,  propriétés, 

XXiri,  13, 1. 
Staphylea  pinnata,  L.^XVI,  27, 1. 
Staphglinos,  ou  panais  errant,'  pro- 
priétés médicales,  XX,  15, 1  etsohr. 
Siaphytodendron,  XVI,  27, 1. 
Statice  limonhim,  L.,  XX',  ^8,1; 

XXVI,  22,  1.  ~  statice  armerfa, 

L.,  XXVI,  33, 1. 
Statice^  arrête  le  ooors  de  Tentre, 

XXVI,  33, 1. 
Stelephuros  on  ortyi  on  plantain, 

XXT,  61, 1. 
StephanomeUs,  astringente,  XXVI, 

84,1. 


Stipa  tenadssiflna ,  L.,  XIX,  7, 1 . 

StiBbe  ou  pUéon ,  propriétés ,  XXII , 
18,1. 

StaehaSj  bonne  pour' les  doolenfs  de 
côte,  XXVI,  27,  1.  -^  description, 
propriétés,  XXVII,  107,1. 

StrtUiottSf  description,  propriétés, 
XXIV,  106,  1. 

Strobon  oo  Manom,  XTl,  37, 52. 

Strobtu,  arbre  odoriférant,  XII, 
40,  1. 

SinUMcn,  XIX,  18,  1.  —ou radi- 
cule, propriétés,  XXIV,  58, 1. 

5<r9cAnoff,XX,  51,8. 

Strychnos,  plante  alimentaire,  XXI, 
52, 2  ;  95, 1.  — «  antre  espèce ,  XXI, 
95,  2.  —plante  Yénéneose,  on  do- 
rycoion ,  on  manicon ,  XXI,  95 ,  3. 
—  ou  érytbron,  on  nevras,  ou  pé- 
risse» ,  XXI,  95,  3. 

Sirychnos ,  autre ,  ou  halicacabns ,  on 
▼esicaria,  XXI,  96,  t.  —  antre  ha- 
licacabon,  ou  •  nsorien,  on  moly, 
Tantée  par  quelque»  «édedns,  XXI, 

.  95,4.-'-aotre,  XXI,95,  5. -^re- 
mèdes contre  cette  plante,  XXI, 

•  95^  5,     •  .     i     . 

Styrax^  XII,  40,  2.  -^  proTeâance, 
Xll,  65, 1.  ^  propriétés  médicales, 
XXIV,  16, 1. 

Sfyrao;  officinale,  L.,  XII,  55, 1. 

Sucre  ^  XII,  17, 1. 

Sumùc,  Xlllf  13, 1.*—  on  rl)06,  pro- 
priétés médicales I  XXIV,  54,  1; 
55,  .1. 

SureaUf  XVI,  30, 2.  —  deox  espèces  : 
l'une  plus  sau rage,  l'autre  dite  cba- 
masacteou  helios,XXlVf  35, 1.  — 
propriétés  médfcales,  XXIV,  35, 
1  et  suif. 

SyMmore,  VIII,  14, 1. . 

Symphytumf  ou  grande  consoude, 
bon  pour  Uentérocèle ,  XXVI , 
49,  8. 


7Vintarij;,XIlI,37, 1.      ' 

Tamarix  galllca,  U,  XIII,  37, 1.  — 
tamarix  orientalis,  Forsk.,  XIU, 
37, 1.— tamarix africana,  Desfont., 
XXIV,  41,.  1.— tamarix  africana, 
L.,XXIV,  42, 1.  —  tamari^  orien- 
talis, DeUle,  XXIV,  42,  1 

Tamnus,  XXI,  50,  i. 
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TVmtmucommunis,  L..XXI.  50.  1: 
XXVII,  27,1. 

Tàrum,  Xn,  44, 1. 

Taxa,  XY,  39,7. 

Taxus  baccaU,  XVî,  20, 1. 

TéléphioH,  description,  propriélés, 
XXVII.  110,1. 

Tér^nthinter,  XIII,  1»,  i.  —  réstne 
qu'il  fournit,  XVI,  23,  3.  —  pro- 
priétés  médicales,  XXIV,  18, 1. 

Teiratix,  fleurit  en  été,  XXf,  56,  l, 

Tsucria',  bomie  poor  le  foie,  XXVI. 
'     19, 2. 

Teucrfum  maram ,  Xfl,  54,  i .  —  tea- 
crinm  pofîum,  L.,  XXI,  21,  i; 
60, 1 —  teocrinm  montanom,  L., 
XXI,  21,1.  —  teuerium  locidon , 
L.,XXIV,  80,  1,XXV,  îO,i.  - 
teocrinm  chamaedrys,  L.,  XIV,  19, 
9;  XXVI,  27, 1.  —  tcacriom  soor- 
dioo,  L.,  XXV,  27,  1- 

revcrioii,  on  bémiooion,  oo  spléoioo, 
•description»  propriéléa,  XXV,  20.  l. 

Teuaion^  autre,  description,  pro- 
priétés, XXV,  20, 1. 

TfuUauègle  ou  potamantis,  herbe  ma- 
gique, XXIV,  102,  4. 

Thalietrum  flarum,  L.,  XXVII, 
112, 1. 

Th^litruum,  description,  propriétés, 

XXV;^I,  112,  1. 
rAofuto garganica,  I..,XIU,  43,  i. 

—  t|iapsia4tlphioffl,  U.,  XIX,  is,  1. 
7Jkai»tte,  XIU,43»i. 
Theangelis,  barbe  manque ,  XXIV , 

J02,  4. 
Tkélygononf  fait  oonceToir  des  filles, 

,XXVIy91, 1.  —  ou  cratxogonos, 

XXVII,  40,  1. 
Thélyplûmonp  bon  contre  les  soo^ 

pions,  XXV,  75,  1. 
rA^om^ro^ioii^.  ou  semnion,  heriK 

magique,  XXrv,  102,2. 
.Thfirionarca^  lierbe  magique,  XXIV, 

102,  3. 
Therionarcat.    antre,    descriptioa, 

bonne  contre  les  serpents,  XXV, 

65,  1. 

TMkm^ semldabla  aoglaieoi,  XXI, 
67,  1.  —  propriétés,  XXU,  31,1. 

TJUaspi,  première. espèce,  descrip- 

.  lion,  propriétés,  XXVU,  113, 1. 

Thlaspi,  autre,  description,  proprié- 
tés, )(XVU,  113,  t- 

ThryallU,  plante  à  épi,  XXI, 
61,  1. 

TAym,  deux  espèces;  histoire;  In- 
fluence sur  le  iniel,  XXI,  31, 1  et  2. 

—  propriétés  médicales,  XXI,  89,  i. 
Thymélée,  XIII,  35, 1,. 

Thymta  graieblens,  L.,  XX,  68,  i. 

—  tbymus  serpyllum,  L.,   XX, 
90,  1.  —  thymus glabratus,  LK., 

XX,  90, 1.  —  thymus  adoos,  L., 
XXI >  52,  il.  —  thymus  incanus, 

XXI,  91,1. 
rAuyaarliçiiiata,  Desfont.,  XUl,  29,  t . 
Thyon  ou  tbya,  XIII,  30,  4. 
TiiywiUum,  n'est  pas  difiérent  de 

rache,  XXV,  90, 2. 


TRI 

TUia  europsea,  XTt,  25, 1. 

lïlieul,  XVI,  25,  1.  — 
médicales,  XXIY,  34, 1. 

Ttphffon  ou  sdlle,  XXI,  89,  1. 

Tithymale  ou  méooD,  ou  (Mralion, 
propriétés  médicales,  XX,  80, 1.  -— 
ou  lierbean  lait,  on  laitue  de  chèvre, 
XXVI,  39, 1,-— eocre  sympathique, 
XXYI,  39,  i.  —  characias,  proprié- 
tés, XXVI,  S9,  1.  -*■  deuxième,  ou 
myrsioites,  on  caifyites,  propriétés, 
XXVi,  40, 1.  «-  troisième,  ou  para- 
lios,  ou  titbymalis,  propriétés,  XX  VI, 
41,1.—  quatrièmeyou  helioscopios, 
propriétés,  XXVI,  42,  1.  _  cin- 
quième, ou  cyparissias,  propriétés, 
XXVI,  43, 1.  —  sixième,  ou  platy- 
phylk»,  ou  oorymbites,  ou  amygda- 
Utes,  propriétés,  XXVI,  44,  1.  — 
septième,  ou  coWos,  ou  leptophyl- 
los,  propriétés,  XXVI,  45,  i. 

Tordylon,  on  syiéon,  propriété,  XXIV, 
117,  1. 

Tordylium  officinale,  L.,  XXIV, 
117,1. 

Tournesol,  XXII,  29,  1 . 

Traehinia,  promesse  superstitieuse, 
XXVH,  114, 1. 

Tragacanthe,  arbrisseau,  XIII,  36, 1. 

Tragion,  XIII,  36,  1. 

Tragon,  arbrisseau,  XIII,  37,  i. 

Tragoms  ou  tragion ,  description ,  pro- 
priétés, XXVll,  115,  t. 

Tragopogon  picroides,  L.,  XX,  26,  1. 

—  tragopon  crocifoliom,  L.,  XXVII, 
117, 1. 

Tragopogon  on   oome,  description, 

propriétés,  XXVH,  117, 1. 
TYagoriganf   propriétés   médicales, 

XX,68, 1. 
TragoSy  sorte  de  blé,  XVIII,  20,  6 — 

tragum,  sorte  de  tisane  fidte  avec  le 

froment,  XVIII,  16,1. 
Tragos,  on  scorpion,  plante,  descrip- 
tion, propriétés,  XXVII,  1 16, 1 . 
Trapa  natans,  L.,  XXI,  58,  1  ;  XXII, 

12,1. 
Trèfle,  deux  espèces,  XXI,  30, 1. 
Trèfle  minyanthes  on  asphaltiou,  XXI, 

30,  1. 
Trèfle  oxytriphyllon,  XXI,  30,  t. 
Tr^f  propriétés  médicales,  XXI,  88, 

1  et  2. 
Tribulus,  XVIII,  44, 4  ;XXI,  58, 1.  — 

a  des  épines,  XXI,  54, 1.  ~-  ou  châ- 
taigne d'eau,  XXI,  58, 1. 
TtibuluSj  deux  autres  espèces,  XXI, 

58,  1.  —  propriétés,  XXII,  2, 1. 
TriinUw  terrestris,  L.,  XXI,  58, 1. 
Trichomanes,  description,  propriétés, 

XXVH,  111,  1. 
Tri/oltum  arrense,  L.,  XXVI,  34,  2. 
Trinia  dioica,  Gaud.,  XXIV,  96,  l. 
Tripolhtm,  description,  bonne  pour  le 

foie,  XXVI,  22,1.. 
Triticum  dicoccum,  XVIII,  10,  5.  — 

t.  hibemam,  L.,  XVIII,  20,  1  ;  20, 6. 

—  t.  spelU,  L.,  XVIII,  20,  6.  — 
t.  mooococcum,  L.,  XVIII,  20,  6. 

—  t.  repens,  L.,  XXiV,  118,.!. 
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Ttixago,  XXIV,  80,  2.  —  propriété, 

XXVI,  88, 1. 
Troène,  XVI,  81,1.  —  propriétés  né* 
,  dicales,  XXtV,  45, 1. 
Truffe,    chose'  merteffletase,   XIX, 

11, 1.  —  particularités,  XrX,  13, 1. 
Trtiffè  blanche  du  misy,  XIX,  12, 1. 
Trgchnos  ou  strychnos,  XXI,  95, 1 . 
T\iber  niveum.  Desfont.,  XIX,  12,  1. 
Tuèète,  arbre  inéétermfaié,  deux  es-i 
'pèces,XV,  14, 1. 
Tusâilago  forfhrà,  L.,  XXIV,  85, 1. 
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mex,  XXXIII,  21,  10. 

Vlva  lactuca,  L.,XU1, 49, 1  ;  XXVII, 

83,  I. 
ITtotamfaiia,  propriété,  XXVI,  86,  1. 
Vvularia  amplexifoHa,  L.,'  XXVH, 

69^,  1. 


Vaecinium,  employé  par  les  mar- 
chands d'esclaves,  XVI,  8i,  l. 

Faccinitim  myrtilus,  L.,  XVI,  81,  f . 

V4iler%ana  spica,  XH,  26,  f.  — 
V.  oelUGa,XH,  26, 3;  XXI,  20, 1.  -. 

•  V.  Halioa,  XII,  26,  3.  —  valeriana 
Dioscoridis ,  Sibth.,  XXI,  80, 1. 

Végétales,  substances,  les  propriétés  en 

•  varient  suivant  l'ancienneté ,  XXVH, 
ii8, 1.  ^  suivant  l'époque  de  la  ré- 
colte et  l'exposition,  XXVII,  119,  1. 

FeiYi^niiii album  et  nigrum,  L.,  XXV, 
21,  1. 

Verbascum  limnense,  L.,  XXI,  6i,  i. 

—  V.  thapsus ,  L.,  XXV,  78,  1 

V.  sinuatum,  L.,  XXV,  73,  1.  — 
V.  lychnitis,  L.,  XXVI,  17,  1. 

Verbascum,  deux  espèces,  XXV,  78,1. 

Verbascum,  antre,  XXV,  78,  1. 

Verbena  supina,  XXV,  59,  i.  —  ver- 
l)ena  ofGcinalis,  XXV,  59, 1. 

Verveine,  ou  hiérabotane,  ou  periste- 
reos,  emploi  dans  les  cérémonies, 
XXV,  59,  1.  —  deux  espèces,  des- 
cription, emploi  superstitieux,  XXV, 
59, 1  et  2.  —  ou  peristereos,  des- 
cription, propriétés,  XXV,  78,  1.  — 
ou  arisléréon,  XXVII,  6,  1 . 

Vesee,  culture,  XVIII,  37, 1.  —  inseo* 
tes  qai  lui  nuisent,  XVIII,  44,  6. 

Vettonica,  ou  serratula,  ou  cestros,ou 
psychotrophoo ,  description,  pro- 
priétés, XXV,  46,  1. 

Vibumum  tinus,  L.,  XV,  89, 1. 

Vicia  villosa,  L.,  XVIII,  41,  1.  ^  vi- 
cia  cracca,L.,  XXVII,  2i,  1. 

Vigne,  psythienne,  XH,  60,  1.  —  la 
vigne  donne  à  Tltalie  la  supériorité, 
XIV,  2,  t.  —  bois,  XIV,  2, 1.  —  faiU 
curieux  sur  la  grandeur  de  certaines 
Tignes ,  XIV,  8, 1 .  — •  vignes  ram'pan- 
tes,  XIV,  3, 4.  —  signe  du  comman- 
dement, XIV,  3,  8.  —  variétés, 
XIV,  4, 1.  —  amminéenne,  cinq  es- 
pèces, XIV,  4, 2.  — .nomentane,  XIV, 
4, 8.  —  apiane  (muscat),  XIV,  4, 4. 


—  petite  grecque,  XTV,  4, 5 —  en- 
génie,  XIV,  4,  5.  -^  rhéllqnè  et  al- 
lobroglqne,'XIV,'  4, 6.'^4écénlemie, 
XIV,  4;  7.  ^tfsnle,  XIV,  4, 7.  — 
belvole,  XIV;  4^  8.  —  précie, 
XIV,  4;  8.  -^basilique  ou  cocolobis, 
XIV,  4,  8.  —  albUelis,  XIV,  8, 9.  — 
inertieole,XlV,  4^  9.  -^  helvénaque, 
émavque,  XIV,  4,  fo'.'^spionienne 
ou  spiiléenoe,  XIV;'4, 12.  —  vénicule 
ou  sircule  en  étacule,  XTV,  4;  12.  — 
murgèbtine  ou  pompéieniie,  Xrv,  4, 
12*.  ^  heroonienne,  ltV,'4;  12.  — 
moerique,  XIV^  4, 12:'-^  tndernis,et 
florence-tfldétuis ,  XIV,  '4,  13.  — 
talpane,  étésiaqne,  cobséminie;  XIV, 
4, 18.— irtiole,  bannaniqtie,  XIV,  4, 

14.  —  tribnrtine^  oléaginè,  pamule, 
XIV,  4, 14.  -.vmaciole,XIV,4, 15. 
«->•  taraitine,  capnias,  buccchiiatis, 
tanrupie,Xiy,  4,15.' —  pharienne, 
prnsiniennè,  XIV^  4,  '15.-^  sti<eptos, 
thésienne,  maréotide,  lagée,  XIV,  4, 

15.  —  ambrosiéque,  du  racine,  or- 
thampelos',  dactylidé^  'coloibbine, 
bimammie,  tripédanée,  XIV,  4,  lé.  — 
sdrpulé,    antre  rbétlqùe;  àmmi- 

•  néenne ,  noire  ou  syriaque,  espagnole, 
xrv,  4,  17.  —  treille,  etespècM  de 
Uble,  XIV,  4, 18.  —  vighe  d*ÉJsram, 
rhodiénne ,  onctale ,  pld hé ,  stepha- 
nitis,  foraine ,  cendrée ,-  rabuscnle , 
teidusque,  alopecis,aîexandrine,'naiv 
bonique,  XIV,  4, 18. -^  préceptes  de 
Caton  ;  vignes qu'iltkomm'e,  X1V,'5, 1. 

—  rApiclus  de  Ëneanié,  XIV,  '5, 2. 

—  vigne  scantienile,  XfV,  5,  3.  — 
production  de  certains  vigftobles, 
XIV,  5,  3.  '-^  Tigoe  thériaque,  Hba- 
nienne,  aspendios,  XIV,  22,  1  et  /  • 
-^  greffe  de  la  vigne,  XVH,  25,  :. 
^  maladies ,  XVH,  37,'  8.  —  vi- 
taux et  substances  qu'elle  he  peut 
souffrir,  XVII,  37;  18.  —  insectes 
attaquant  la  Vigne ,  XVII ,  47^  4 
et  5.  ^  charbon  qui  la  dévaste, 
XVIII,  68,  8.  —  omphacinm,  œnan- 
the  et  massaris,  foiimis  par  la  vigne, 
XXtH,  2,  1.  ^  emploi  médical  de  la 
vigne,  xiail,  3,  1  et  suivanU.  —  la 
fleur  de  vigne  dégoûte  la  volaille  de 
toucher  an  raisin,  XXHI,  7, 2.  —  sar- 
ments, emploi  médical,  XXIII,  8, 1. 

Vigne  blanche,  ou  ampeloleuee,  ou 
ophiostaphylon ,  ou  mélothron',  ou 
psilothrum ,  ou  archozostis ,  ou  ce- 
drostis,  du  madon  (bryone),  pro- 
priétés médicales,  XXHI,  16,  1,  et 
soiv.;  XXXII,  24,  6.  ' 

Vîgne  noire,  ou  bryone,  ou  chironia,  ou 
gynécanthe,  ou  apronia,  propriétés 
médicaKs, XXHI,  17,  t. 

Fi^ne  marine,  XI H,  49,  I. 

Vignobles  sur  arbres,  XVII,  15,  8.  — . 
reprodnctioù ,  XVII,  35,  i.  —  bou- 
ture, XVII,  85,  3.  —  plant,  XVH, 
35^4.  —terroir,  XVII,  35, 6.  —  ma- 
nière particulière  de  planter  U  vigne, 
XVII,  35,  8.  —  gouvernement  de  la 
vigne,  XVII,  35,  10.  —  vigne  lor 
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tmÎÊàBi  XVII,  S6»  11.  *  disposition 
4d Ti^Doble» XVn;  M,  il  et  13.. 
piiDtalioQ  dans  une  terra  forte,  XVII, 
tSf  14.  ^  dani  une  terre  médiocre, 
XVII,  Uf  16.  —des  meilleors  écha- 
IM,  XVn',  Sô,  17.  —  la  Tigne  monte 
sur  ia  treille,  XVn,  35,  18.  —  Mer 
AU  bois,  XVII,  S7,  20.  —  nature  da 
sol  à  ocuidérar,  XVII,  36,  21.  — 
loode  de  tailler,  XVU,  36,  22.  — 
deox  espècesdepoosses,  XVII,  36,23. 

—  âge,  XVn,  36, 24.  •»  fignessans 
éebajjas,  XVII,  36, 26..les  différen- 
tes espèces  doivent  être  séparées, 
XYIl,  36,27.— laçons,  Xyil,35, 28. 

—  épamprement,  XVU,  35,  80.  — 
taille  de  la  Tigne  après  la  Tendange, 
XVn,  35,  SI.  —  préceptes  de  Caton 
sor  la  coltnre  de  la  Tigne,  XVII, 
36, 34.  —  deax  greffes  pour  la  irigue, 
XVU,  36, 86.  —  culture  de  la  vigne 
sor  les  arbres,  XTII,  85,  87.  —  es- 
pèces d*arbres  employées  à  cet  effet, 
XVll,  86,  38.  —  espacement  des  ar- 
bres, XVn,  36,  39.  -.  le  plant  vif  et 
le  provin  conviennent  seuls,  dans  la 
enltore  sur  bantain,  XVU,  35,  41. 
•^drageon  on  vieux  cep,  employé 
pour  la  reproduction,  XVll,  35,  42. 
I—  ne  pas  se  bâter  de  tailler  la  vjgne 
Doovelle,  XVU,  35,  43.  —  pratiques 
Tteieuses,  XVII,  85,  45.  —  culture 
gauloise,  XVU,  35, 47.  — •  méthode 
qui  tient  le  milieu  entre  le  provln  et 
le  plant  vif,  XVII,  35,48.  —labourer 
profondément  les  vignobles  sur  hau- 
tains, XVII,  85,  50.  —  remarques 
astrologiques  sur  la  taille  de  la  vigne, 
XYU,  36,  1.  —  dix  vignerons  suflS* 
sent  à  la  culture  de  cent  Jugères, 
XVU,  36, 1.  —  vignobles  qu'on  est 
obligé  d'arroser  à  cause  de  l'àpreté 
des  vins,  XVII,41, 1. 

find'Albe, XIV,  8,  9.  «de Maronée, 
très4brt,  XIV,  6,  1.  —  pramnien, 
XIY,  6, 2.  —  d'Ophnins,  XIV,  6, 2. 
— prix  de  vins  très-vieux,  XIV,  6, 8. 
.*  vin  poissé,  XIY,  6, 4. — propriété  ; 
le  vin  est  le  sang  de  la  terre,  XIV, 
7, 1.  —  qualilésj  vin  de  Pucinum,ott 
lirécien,  XIV,  8, 1.  —  de  Setia,  XIV, 
8,  2.  —  le  oécnbe  a  disparu,  XIV, 
8,  2.  —  falerne,  gauran,  feustien, 
XIY,  8, 8.  —  vind'Albean  troisième 
rang,  de  Surrente,  vin  Massique,  de 
StaU,  de  Gales,  de  Fondi,  de  Yeli- 
teme,  de  Priveroe,  de  Signia,  XIY, 
8,  5.  —  mamertin,  an  quatrième 
rang,  potulan,  XIY,  8, 6.  —  de  Tan- 
rominium,  XIY,  8, 6.  <—  de  Praetu- 
tia,  d'Ancone,  palmésien,  de  Gésèoe, 
de  Mécène,  rfaétiqne,  d'Adria,  lati- 
nien,  de  Gravisque,  de  Statonie,.de 
Luna,  de  Gènes,  de  Marseille,  de  Bé- 
liers, de  la  Narbonnaise,  XIY,  8,  7, 
et  8.  -—de Tarente,  de  ServiUe,  de 


VIN 

Oonsentia,  de  Tempsa,  de  Babie,  de 
Lpcanie,  Thurlnm,  de  Lagarie,  tré- 
bellique,  caulin,  trifolin,  de  Pom- 
péies,  laletans}  de  Tarragone,  de 
Lanron,  des  Baléares,  XIY,  8,  9, 
et  10.  —  le  meilleur  vin  est  celui  du 
ertt,  plaisanterie,  XIY,  8, 10.  —  vins 
d'outremer,  de  Thasos,  de  Chios, 
arvisien,  de  Lesbos,  de  Glastomène, 
du  Tmolus,  de  Sicyone,  de  Chypre, 
de  Telmesse,  de  Tripoli,  de  Beryte, 
de  Tyr,  le  sébennytique,  bippoda- 
mantien,  mystique,  cantharite,  gni- 
dien,  eataoécauménite,  pétrite,  my- 
oonien,  mésogile,  épbésien,  d*Apa- 
mée,  protagion,  naspercénite,  oré- 
tlque,  œneate,  leucadien,  ambra- 
siote,  de  Péparètbe,  XIY,  9, 1  et  2. 
*—  vins  artificiels,  Mos,  coum  et  leu- 
eoconm,  tetbalassomenon,  de  Rhodes, 
phorineen,  XIY,  10,  1  et  8.  —  cou- 
leur des  vins,  XIY,  U,  l.  —  psy- 
tbien,  mélampsythlen,  XIY,  il,  1. 

—  scybilite,  aluntium,  siréen,  sapa, 
bepsema,  defrutum,  XIY,  11,  1  et  2. 
— aigleucos,  XIY,  11,2.— a^eucos 
naturel,  XIY,  1 1 ,4.  — diacbytoo,  mé- 
litite,protrope  ou  mère  goutte,  XIY, 
U,  4.  —  denteria,  lora  ou  piquette, 
XIY,  12,  1.  —  sur  quatre-vingts 
espèces  de  vin,  l'Italie  en  produit  les 
deux  tiers,  XIY,  13, 1.  — anecdotes 
historiques  sur  le  vin,  XIY,  14, 1. 

—  temetom,  ancien  nom  du  vin  en 
latin,  XIY,  14, 2.  —  vins  aromatisés, 
XIY,  15, 1.  —  vogue  des  vins  d'ou- 
tre-mer à  Rome,  XIY,  16, 1 com- 
bien de  vins  on  servait  dans  les  repas, 
XIY,  17, 1.  —action  de  la  canicule 
et  de  la  navigation  sor  les  vins,  XIY, 
22,  2.  —  prescriptions  religieuses, 

XIY,  23, 1 apprêt  des  vins,  XIY, 

24,  1.  —  moût  servant  à  la  conser- 
vation des  vins,  XIY,  25,  4.  —  cen- 
dre, même  usage,  XIY,  25,  5.  .— 
épreuve  parle  plomb, XIY,  25, 7.  — 
le  vin  s'évente,  XIY,  26,  1.  —  lie 
brûlée,XlY,  26, 1.— méthodes  pour 
conserver  le  vin,  fûts  de  bois,  vases 
de  terre,  cellier,  XIY,  27,  2.  —  mer- 
veilles, XI  Y,22,  1.— moûts,  proprié- 
tés,XXIU,  18,1.— des  propriétés  des 
vins,XXlU,19,l.— comparaison  dié- 
tétique des  vins  d'Italie,  XXIU,  20, 1 
et  2;  21,  1.  —  propriétés  générales 
du  vin,  XXIU,  22, 1  et  suiv.  —  boire 
du  vin,  préceptes,  XXIU ,  23,  1  et 
suiv. — usage  médical  du  vin,  XXIII, 

24,  1  et  suiv.  —  vin,  ressource  uni- 
que dans  la  maladie  cardiaque,  XXIU, 

25,  1.  —  vins  artificiels,  propriétés, 
XXUI,  26, 1  et  2.  —  sapa  ou  moût 
cuit,  propriétés,  XXIU,  80,  1.  —  lie 
de  vin,  propriétés  médicales,  XXIU, 
31, 1  et  2.  —  lie  de  la  sapa,  emploi 
médical,  XXIU,  33, 1. 
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Vins  artificiels  :  lenanthin,  XIY,  18,  ] 
—  adyname,  XIY,  19, 1.  —avec  la 
graine  de  millet,  le  lotus  arfar«,  le  lo- 
tus herbe,  XIY,  19,  2.  —  avec  les 
dattes,  avec  la  figue,  avec  la  caroabe, 
la  pomme,  la  poire,  les  grenades,  les 
nèfles,  les  pignons  de  la  pomme  de 

pin,  le  myrte,  XIY,  if ,  3  el  4 

sydte,  pahniprime,  catorchite,  XIV, 

19. 3.  —  myrtidanum,  XTV,  19,  4. 
-»  vins  ftits  avec  les  plantes  cotti- 

vées  dans  les  jardins,  XIY,  19,  5 

vins  aromatiques  dontla  compositiaa 
ne  diffère  guère  de  celle  des  parfoms, 
XIY,  19. 6 —  vin  d'absintheel  d'au- 
tres herbes  médicinales,  XIV,  19,  7 
— vius  avec  différentes  berlics,  XIV, 
19,  8.  »  scyân,  ilœomelis,  lectia- 
phagites,  dont  la  recette  est  perdue , 
XIY,  19,  8.  1^.  vins  d'arbrtsseaax. 
XIY,  19,  9. 

Vins  de  grains,  en  Gaule,  en  Espagne , 
en  Egypte,  XIY,  29, 1. 

Vin  miellé,  propriétés,  XXU,  53, 1 

mélitites ,  boisson  finie  avec  le  moAt 
et  le  miel,  propriétés,  XXU,  54, 1. 

Vinaigre  fait  avec  la  l^ue  de  Chypre, 
XIY,  15,3.  —emploi  médical  du 
vinaigre,  XXUI,  27, 1  et  suiv.  —  Cas 
remarquable  sor  Agrippa,   XXJfl, 

27. 4.  '^lie  du  vinaigre,  emploi  mé- 
dical, XXUI,  32, 1. 

Vinaigre  sdllitique ,  emploi  médical, 
XXUI,  28,1. 

Vinea  pervinca  ou  chamsdaphné,  pro- 
priétés, XXI,  99,1. 

Vinca  minor,  L.,  XXI,  99, 1;  XXI Y, 
90,  1. 

Violettes,  XXI,  14, 1.  ~  violette  blan- 
che ,  XU ,  22 , 1.  —  violette  blanche, 
pourpre,  jaune,  XXI,  14, 1 pro- 
priétés médicales,  XXI,  76, 1. 

Violette  blanche,  annonce  le  printemps, 
XXI,  88,  1.  —  violette  ion,  pour- 
prée, phlox,  XXI,  38, 1. 

Viola  odorata,  L.,  XXI,  14, 1. 

Viseum  album ,  L.,  XYI,  98, 1. 

Vitex^  ou  lygos,  ou  agnos,  description, 
propriétés  médicales,  XXI Y,  38, 
1  et  suiv. 

Vitex  agnus,  L.,  XXIY,  38, 1. 


AipMonou  phasganion,  différent  do 
lonchitis,  XXY,88, 1.  -  description, 
bon  pour  la  tète ,  XXY,  89, 1. 


Zimpiberi  ou  zingiberi,  ghigembre 

XU,  14,  2. 
Ziiiphora  capitale ,  L. ,  XXYI ,  88, 1 . 
Zizyphus  vulgaris,  Lam.,  XV,  14, 1. 

—  zizyplius  lotus.  Desfont.,  XYI, 

53^  1. 
Zoster,  plante  marine,  XUI,  48, 1 


i 


TABLE  DES  MATIÈRES 
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abeilles,  inerTeiltes,  XI,  4,  i.  —  Tie  en  comman ,  4,  2. 

—  hîTeinage,  5,1.  —  leurs  trafaax,  5,  2.  —  oommo- 
sis,  pisfloceros,  propolis,  6, 1.  ^  éritbace  oa  sanda- 
raque  ou  cérinthe,  Dourriture  des  abeilles  pendant 
qu'elles  IraTailIent»  7, 1.  —  cire;  plantes  influant  sur  le 
goAt  du  miel ,  B,  1.  ^  hommes  épris  des  abeilles,  9, 1. 

—  règle  de  leur  traTail,  10,  1.  —  bourdons ,  11 ,  1.  — 
palais  pour  les  chefs  •  12 , 1. — génération  mystérieuse, 
16, 1.  —  développement,  10,  2.  —ruches  faites  de 
corne  transparente  pour  l'obserration ,  16,  3.  —  du  roi 
des  abeilles,  16 , 4.  —  culte  des  abeilles  pour  lui ,  17,  l. 

—  essaim ,  17,  2 présages,  18,  1.  —  abeille  laron- 

nesse,  18, 2.  —  bataille  entre  les  essaims,  18,  3.  —  es- 
pèces d'abeilles,  19,  1.  —  aiguillon,  19,  2.  —  leurs 
ennemis,  19,  3.  <-*  maladies,  20,  1.  —  ce  qui  leur 
nuit,  21, 1.—- ce  qui  leur  plalt,  22 , 1.  —  reproduction 
par  un  animal  mort,  23,  1.  —  abeille  maçonne  ou 
bombyx,  25, 1. 

Abeilles f  plante  qui!  faut  semer  pour  elles,  XXI,  41,  l. 

—  cornouiller  dangereux ,  42 ,  1.  <-*  ruches  qu'on  fait 
▼oyager,  48, 1 —  remèdes  contre  leurs  piqûres ,  45, 8. 

—  disposition  des  roches,  47, 1.  —  ruches  en  pierre 
spéculaire  poar  observer  le  trayail  des  abeilles,  47, 1.  — 
défense  contre  les  insectes,  47,  2.  —  ce  qu'il  (aut  faire 
quand  les  abeilles  manquent  d'aliments ,  48, 1. 

Aeanthyllis ,  oiseau ,  nid ,  X,  50, 1 . — ou  acanthis  (  char- 
donneret?), 95,  8. 

Acatium,  espèce  de  navire ,  IX,  49, 1. 

Acharne  f  perça  labrax ,  XXXn ,  53,  S. 

AeMiSf  animal  de  la  Scandinavie  ;  manière  de  le  prendre , 
Vin,  16, 1. 

Acopos ,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  4. 

AcHnophore,  coquillage,  XXXII,  53,  4. 

Adad,  rein  d';  obU  d';  doigt  d';  (aorte  de  gemmes) 
XXXVII,71,  1. 

Admis.  Yoy.  Exooqbtb. 

JE?9ifM»,  espèce  d^épervier,  antipathie  pour  Tàne,  X,  95, 2. 

jEgophthalfM,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  72, 1. 

ifif ,  ou  cuivre,  emploi  dans  la  langue  latine,  XXXni, 
47,1;XXXIV,  1, 1. 

Aétite ,  ou  gangite,  pierre  entrant  dans  la  construction  de 
l'aire  de  l'aigle ,  X,  4,1. 

ààUte,  pierre,  XXXVI,  39, 1  et  suir. 

Aetitis,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  72, 1. 

Afirieus ,  vent ,  H,  46,  1  ;  VI,  26, 11. 

AgaU,  variétés,  XXXVII,  54, 1  etsuiv. 

AgrieuUure,  surnoms  tirés  de  1',  XVm,  3, 1, 2  et  3.  — 
peine  capitale  contre  les  vols  de  moissons ,  s,  4.  — 
honnenr;  tribus  rustiques,  3,5.  —  grands  hommes 
qoi  coltivaient  de  lears  mains,  4,4  et  5.  —  infécon- 
dité de  PagricoJtnre  entre  les  mains  d'esclaves,  4,  5. 

—  antaors  qui  ont  donné  des  préceptes,  5, 1,  —  prin- 
dpaox  axiomes,  6, 1  et  soiv.  —  juste  rapport  entre  la 
terra  et  la  maison ,  7,  l,  —  localité  salubre ,  7,  2 — 
meanra  dans  rétendue  de  la  terre,  7, 8.  —  métayers , 
7»  4.  — -  trop  bien  cultiver,  7,5.  —  comment  cultiver 


avec  le  plus  de  fruit ,  8, 1.  —  anecdote,  8,  3.  —  pré- 
ceptes généraux,  XVni,  8, 5.  —  histoire  des  grains,  9, 
1.  —  règles  abrégées  d'agriculture,  62, 1. 
Aigle,  non  frappé  par  la  foudre,  n,  56,  1.  —  six  espèces, 
X,  3,  1.  i—  melanteetos  on  valeria,  pygargue,  mor- 
phnos  ou  percnos  ou  plancus  ou  anataria,  percnoptère 
ou  oripélarge,  gnesios  et  enfin  haliœète,  8, 1  et  suiv. 

—  chasse  ses  petits  ,4,  8.  —  meurt  de  faim,  4,  3.  — 
l'aigle  devient  exclusivement  renseigne  de  la  légion, 
5,  1.^  animaux  qu'il  poursuit,  5,  2.  —  attacliemeot 
d'un  aigle,  6, 1.  —  ponte,  79, 6. 

Aigle f  poisson,  IX,  4tO,  1. 

Aigrette ,  variétés,  XI,  44, 1. 

Aiguille f  ou  belone,  poisson, IX,  76, 1 

AileSfXJfH,  1. 

Aimant,  XXXIV,  43, 1.  —  variétés,  propriétés, XXXVI, 

25, 1  et  sufv. 
iitnes,  tuméfaction,  remèdes,  XXVm,  61, 8;  XXX,  22, 5. 
iâirain  de  Corinthe ,  IX ,  65,  1. —  détails  historiqoes, 

XXXIV,  3,  1  et  suiv.  ^  chandeliers  dits  à  tort  d'airain 

de  Gorinthe  ,6,1.  —  passion  pour  les  bronzes  de  Co- 

rinthe,  18,  8. 
Aisselles ,  procédé  pour  les  épiler ,  XXX,  18,  1 . 
Alabandifue,  pierre,  XXXVI,  13,  2. 
Alabatritis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  64 »  4. 
Alabète,  poisson ,  V,  10,  l. 
Albdtre,  variétés ,  XXXVI,  12,  2. 
i«/Mm»,VU,  2,4. 
Ake,  dans  le  Nord,  VIII,  16,  1. 
Alcyon  (Nid  de  1*),  H,  47, 4.  ^  martin-pécheur,  X,  47, 1. 

—  alcyoneum ,  emploi  médical ,  XXXII,  27,  3  et  4. 
Alcyoniens ,  jours.  H,  47,  4. 

Alectorie,  pierre  à  propriété  magique ,  XXXVII,  54,  5. 

Alex,  sorte  de  garum ,  emploi  culinaire  ;  emploi  médical, 
XXXI,  44, 1  et  2. 

Aliea,  délicieuse,  m,  9,  8. 

Allttvion,  des  fleuves,  VI,  31, 18. 

Ahpex  de  mer.  Voy.  RsHAan  HARiif. 

Alphabétique  (  Ordre  )  des  lienx  de  l'Italie,  U.. ,  6,  8. 

Alphos,  maladie  cutanée  contre  laquelle  sont  bonnes  les 
eaux  du  lac  Alphion,  XXXI,  8, 1. 

Alun ,  espèces ,  préparation ,  emploi  médical ,  XXXV,  52, 
I  et  sniv. 

Ambre,  rejeté  par  les  flots  au  printemps,  IV,  27,  3. 

Ame  :  croire  à  la  persistance  de  fAme  est  une  folie,  VII,  56, 1. 

Amendes,  impcNsées  en  moutons  ou  en  bœufs,  XVm,  3, 3. 

Amisndes,  évaluées  en  bétail ,  XXXm,  8, 1. 

Améthystes,  espèces,  XXXVII,  40, 1  et  sniv.  —men- 
songes des  mages,  40,  4. 

Amkintê,  XXXVI,  31, 1. 

Amàas,  poisson,  CC,  19, 1. 

Amidon,  préparation,  XVm,  17, 1.  —  propriétés  médi« 
cales,  XXn,  67,  1. 

Amphimalle,  vêtement  de  laine,  a  commencé  du  temps 
de  Pline ,  vm,  73,  4. 

Amphitane,oa  chrysooolle,  8ortedegemme,XXXVII,  54,8. 
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Amulettes,  pour  toate  one  maison,  XXX,  24, 1.  ^  contre 
les  puces,  25»  1. 

Anancitis ,  aorte  de  gemme ,  XXXYII,  73,  4. 

Anchois,  naiaaent  de  récume  de  mer,  IX,  74, 5.  —  aphye, 
XXXir,  53,  3. 

Andradamas ,  aorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  5. 

*Androgynes,  Vn,  2, 7. 

Ane  aaufage  en  Aaie  et  en  Afrique ,  VIII,  16, 1. 

Ane  domestique,  prix,  VIII,  68,  1.  —  portée,  68,  2. 
—  produit  de  rélèye  des  ânes ,  68, 4. 

Ange,  poisson,  IX,  40,  1.  »  on  rbine,  ou  squatus, 
XXXII,  58, 7. 

Angine ,  traitement ,  XXVI,  11, 1.  —  remèdes ,  XXVni, 
51, 1.  —  remèdes  magiquea ,  XXX,  12, 1  et  suiv. 

Anguille,  du  Gange,  de  trente  pieds,  IX,  2,  1.  ^  parti- 
cularité ,  88, 1.  —  peau  d*anguilies,  fouet  pour  les  en- 
fants ,  39,  2. 

Aninunix  (Histoire  des),  VII,  1,1.—  instinct  des  ani- 
maux qui  leur  fait  reconnaître  le  danger,  VIII,  5,  1 — 
c'est  de  l'homme  seul  qu'ils  attendent  des  secours, 
31, 5.  —  remèdes  indiqua  par  les  animaux  ,41,  1  et 
sui?.  —  moyens  di?ers  employés  par  les  animaux  pour 
se  préserTer,  41,  3  et  suiY.  —  présages  fournis  par  les 
animaux ,  42,  1.  —  Yilles  et  nations  détruites  par  des 
animaux ,  43, 1.  —  les  animaux  domestiques  ont  à  l'é- 
tat sauvage  une  espèce  correspondante ,  79, 1.  —  ani- 
maux qui  ne  sont  ni  privés  ni  sauvages ,  82,  U  —  ani- 
maux cantonnés  non-seulement  dans  un  même  pays, 
mais  encore  dans  une  même  localité ,  83, 1  et  suiv,  -. 
animaux  inoffensifs  pour  les  indigènes  et  dangereux 
pour  les  étrangers,  84,  1.  —  animaux  marins,  ré- 
flexions, IX,  1, 1.—  animaux  marins  si  gros  dans  la 
la  mer  des  Indes,  qu'ils  ne  peuvent  se  mouvoir,  2,  4.  — 
mâchoires  et  os  d'animaux  marins  servant  de  |M>rte  et 
de  charpente ,  2,  4.  —  animaux  marins  laissés  à  sec 
sur  la  plage,  4,  2.  —  animaux  aquatiques,  leurs  tégu- 
ments, 14,  1.  —  animaux  aquatiques  vivipares,  15,  1. 
^  animaux  aquatiques  privés  dé  la  vue  en  naissant , 
77, 1.  —  accouplement ,  X,  83, 2.  —  d'autant  moins  fé- 
conds quMIs  sont  plus  gros,  83,  4 —  petits  informes, 
83,  5.  -*  petits  aveugles,  83,  6.  -^  conception,  83, 8. 

—  animaux  sauvages  qui  apprivoisés  ne  produisent  pas, 
83, 10.  —  les  vivipares  naissent  la  tète  première,  84,  l. 

—  origine  occulte  et  mystérieuse  de  certains  animaux, 
86,  1.  ^  animaux  qui  naissent  sans  génération ,  87,'^  I . 

—  sens  des  animaux ,  toucher,  goût,  etc.,  88, 1  ;  89, 1  ; 
90,  1  ;  91, 1 —  manière  de  manger,  91, 1.  —  nourri- 
ture solide,  92, 1  ;  93, 1.  —  hoire,  94, 1.  —  antipathies, 
95, 1.  -* sympathies ,  96, 1 .  —  sommeil,  97, 1.  ^  ani- 
maux qui  deviennent  vénéneux  par  leur  alimentation , 
XI,  116, 1. 

ïnneau  d'or,  détails  historiques,  XXXin,  4,  1  et  suiv. 

—  anneau  de  fer  longtemps  en  usage  à  Rome,  4,  5.  ^ 
la  noblesse  romaine,  par  indignation,  dépose  ses  an- 
neaux ,  6 ,  1  et  suiv.  —  anecdotes  sur  les  anneaux  d*or, 
6 ,  4  et  suiv.  —  détails  sur  les  anneaux  à  pierres  pré- 
cieuses ,  6 , 6.  —  mode,  6,7.  —  doigts  ot  on  les  porte, 
6 ,7 ,  8  et  9.  -^  danger  qu'entraînent  les  anneaux,  6,  9 
et  suiv.  —  on  Ure  son  anneau  en  signe  d'arrhes,  6,  il. 

—  les  anneaux  distinguent  l'ordre  équestre,  7,  1  et 
suiv.  ;  8, 1  et  suiv.  —  effigies  portées  sur  des  anneaux, 
12, 8.  —  origine  des  pierres  dans  les  anneaux,  XXX  VU, 
1,2.  —  bagues  ornées  de  pierreries;  historique,  2,  1 
et  2;  3, 1  et  2;  4, 1  et  2.  —  collection  de  bagues,  ou 
dactyliothèques,  5,  1  ;  6,  l. 

Année  (La  grande),  II,  6, 11. 
Annulaire,  couleur  blanche,  XXXV,  30, 1. 
AniAioj  saoer,  1X«  24, 1. 

Anthias,  poisson ,  pèche,  IX,  85|  1.  «—  ooûpo  la  ligne, 
XXXII,  5,  3. 


Anthradtis,  sorte  de  gemme ,  XXX vn,  27, 1. 
Anthropophages ,  VI ,  20,  1  ;  VII  ,2,1.  —  buvaot 
des  crAnes  humains  et  portant  les  chevelures  de  leuri 
ennemis,  VU,  2,4. 
Antilope,  du  genre  des  chèvre^  vm,  79, 2.  — Voy.  Obtx. 
Antimoine,  ou  stimmi,  ou  slibi,  ou  alabaslnim ,  ou  lar- 

bason,  XXXm,  33, 1.  —  emploi  médical ,  34,  i  et  2. 
Antipathes,  aorte  de  gemme ,  XXXVD,  54,  6. 
Antiquités,  titre  d*oovrage,  Préf.  19. 
Antispode,  préparation  végétale ,  emploi  médical ,  XXXIV, 

35,1. 
Aparctias,  vent.  II,  46,  2. 
ApheUotes,  vent,  11,  46, 1.     . 
Aphrodisiace,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54, 8. 
Aphrodisiaques  et  anaphrodisiaques,  XXVI,   60,    i; 
61, 1  ;  62,  1  et  2  ;  63, 1  et  2  ;  XXViU,  80,  1  ;  XXX,  49,  I 
et2;XXXn,  50, 1. 
Aphye  ou  anchois,  XXXII,  53, 3. 
iip/y^IX,72, 1. 

Apode,  martinet,  hirundo  apus,  X,  55, 1. 
Appel,  Préf.,  8. 
apsides,  II,  13,  2. 

Apsgctos,  sorte  de  gemme,  XXXVH,  54,  8. 
Apua,  ou  aphye,  poisson  servant  à  préparer  l'alex,  XXXI, 

44,1. 
Aquilon,  vent,  II,  46,  2. 

itroi^n^  ;  phalange,  loup,  rhagion,  astérion,  plialange 
bleue,  myrroécion,  télragnathes,  description  ;  leur  venin, 
remèdes,  XXIX,  27, 1  et  suiv.  .—  toUe,  propriétés,  38, 
11  et  12. 
Araignée,  antipathie  avec  le  serpent,  X,  95, 3 —  diver- 
ses espèces,  XI,  28, 1.  —  toile,  28, 3.  —  sa  manière  de 
chasser,  28,  5.  —  accouplement,  29, 1. 
Araignée  de  mer,  dangerease  par  son  aiguillon,  IX,  72,  1. 
Arbre,  animal  marin,  IX,  3, 1;  XXXH,  53, 1. 
Arc  scjthique,  IV,  24, 3. 
iirc-en-ci€/;  c*est  un  rayon  de  soleil  repoussé,!!,  60,  i.^ 

particularités,  60, 1. 
Archers  mis  sur  les  navires  qui  font  le  v<^age  annuel  de 

l'Inde,  VI,  26, 6. 
Argent,  quantités,  XXXIII,  5,  S — colliers,  lo,  1.  —  tri- 
but Imposé  aux  vaincus  en  argent,  15, 1.  —jeta  pot>lics 
où  tout  l'appareil  fut  en  argent,  16, 1.  —  extraction,  31, 
1  et  suiv.  —  épreuves  de  l'argent,  44,  l.  ^  miroirs  d'ar- 
gent, 45,  1.  —  on  colore  l'argent,  46, 1.  —  vases  d'ar- 
gent ciselés,  49, 1.  —  argenterie,  50, 1  et  soiv.  —  lits 
plaqués,  lits  d'argent,  51, 1.  ^  plats  d^argent  énormes, 
52, 1.  i— chefs-d'œuvre  d*argenterie,  53,  1  et  soiv.  — 
statues  d'argent,  54, 1  et  suiv.  —  parures  en  argent,  de 
meilleur  ton,  54,  2  et  suiv.  —  bains  pavés  d'argent, 

54, 3 illustres  ciseleurs  en  argent,  55,  1  et  soiv.  — 

cet  art  est  perdu  ,55,  3.  —  copie  de  coupes  ciselées, 
XXXIV,  18,  7. 
ilryeit^( Scories d'),  emploi  médical,  XXXIII,  35^  1. 
Argent  (^cume  d'),  chrysitis,  ai^ritis,  mol>bditis,  pié- 

paration,  emploi  médical,  XXXIII,  25, 1  et  suiv. 
Argestes,  vent,  U,  46,  2. 
Argo  (Le  vaisseau) ,  descendu  dans  l'Adriatique;  porté  à 

dos  d'hommes  par  delà  les  Alpes,  m,  22,  3. 
Argonauta  argo,  IX,  47, 1. 
Argyrodamas,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54, 5. 
Armenium,  couleur,  XXXV,  28,  l. 
Aromatitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  6. 
Aronde,  poisson,  IX,  43, 1.  — ou  hirondelle,  XXXII,  53,  h. 
iirienic,  emploi  médical,  XXXIV,  56, 1. 
Artères,  XI,  88, 2. — ne  contiennent  pas  de  sai^,  XI,  89,  i . 
Artiadations,  XI,  101, 1.— sens  du  mouvement,  102,  i. 
ilrficu/afiom» .  douleurs,  foulurea,  remèdes  magiquei. 

Arts  (Les)»  titre  d'ouvrage,  PréL  19. 
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Art  (  V  ),  petit  nombre  de  types  qu'il  a  créés  par  rapport  à 
<;eux  de  la  natore,  VII,  1,  8. 

Asbeste  oa  lin  vif,  propriétés,  XIX»  4»  1  et  2;  XXXYII, 
64,7. 

Ascension  des  plaoètes,  II,  14, 5. 

AseiUf  poisson,  IX,  35, 1.  —  très-estimé,  28, 1.  —deux 
espèces ,  le  callarias  et  le  bacclius,  28, 1.  —  a  des  pier- 
res dans  la  t£te,  XXXn,  38, 1. 

Aspic,  intelligence,  X,  96,  1. 

Aspic,  badje ,  eiïet  de  son  venin,  remède,  XXIX,  18^  1. 

AsfÂlate,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  54,  7. 

Astérie,  sortes  de  gemme,  XXXYII,  47, 1. 

Asthme,  remèdes,  XXYIII,-  55, 1.  —  remèdes  magiques, 
XXX,  16, 1. — remèdes  tirés  des  poissons,  ^CXXH,  29, 1. 

Aêtrapie,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  73,  2. 

Astres,  fixés  au  monde,  II,  6, 1.  —  dislance  des  astres  à* 
la  terre,  II,  19, 1. 

Astrion,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  48, 1. 

Astrobole,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  50,  1. 

Astroites,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  49,  1. 

Astrologie,  ce  qu'elle  dit  sur  la  durée  de  la  vie,  VII,  50,  1. 

—  réfutation  par  Texemple  dliommes  nés  au  même 
moment,  50, 5. 

Astronomie,  appliquée  à  ragricnllure,  XVIII,  56, 5.  — 
difficultés,  57,  1 —  trois  écoles,  cbaldéenne,  égyp- 
tienne, grecque,  57,  4.  —  correction  de  l'année ,  57,  5. 

—  divergences  des  auteurs  sur  le  lever  et  le  coucher  des 
constellations,  57,  5.  —  tout  le^  système  repose  sur  le 
lever  des  astres,  leur  coucber  et  le  commencement  des 
saisons,  58,  1.  — quatre  saisons;  leur  commencement 
précis,  59, 1  et  2.  —  ce  qu'il  faut  faire  an  solstice  d'hi- 
ver, 63, 1.  —  du  solstice  d'hiver  au  favonius,  64,  1.  — 
du  favonius  à  Téquinoxe  du  printemps ,  65, 1  et  suiv.  — 
à  féquinoxe  du  printemps,  66, 1.  —  pléiades,  67, 1.  — 
lignes  terrestres  qui  font  reconnaître  le  printemps,  67, 1 . 
ce  qu'il  faut  faire  au  lever  des  pléiades,  67,  3.  —  après 
le  lever  des  pléiades,  67,  4  et  5.  ^  aux  calendes  de  juin, 
67,  6  et  7.  —  solstice  d*été;  travaux,  68, 1  et  suiv.  ^ 
constellations  qui  se  lèvent  après  le  solstice  d'été,  68,  5 
et  suiv.  — importance  de  cette  époque  pour  les  travaux 
agricoles,  68, 8.  —  dommages  causés  par  les  influences 

célestes,  69,  1  et  suiv voix  lactée,  69,  2.  —  trois 

époques  redoutables  iK>ur  les  récoltes,  69,  5.  —  lever 
de  l'Aigle,  69,  8.  —  considérations  sur  les  influences 
célestes,  69, 10 et  il.  —  préservatifs  contre  les  influences 
célestes,  70,  1.  —  travaux  agricoles  après  le  solstice 
d'été,  71,1.  —  commencement  de  l'automne,  lever  des 
constellations,  74, 1  et  suiv.  —  travaux  agricoles,  74, 5. 

—  notions  sur  la  lune,  75, 1.  — notions  sur  les  vents, 
orientation,  76, 1.  —  orientation  des  champs,  77,  1  et 
gaiY.  —  présages  des  mauvais  temps,  78,  1  et  suiv — 
présages  de  la  lune,  79, 1  et  suiv —  présages  des  étoi- 
les, 80,  1.  —  présages  donnés  par  le  tonnerre,  81, 1.— 
donnés  par  les  .nuages,  82, 1  ;  84,  1. 

Astrùnomie,  inventée  par  Bélus,  VI,  30, 4.  —  observa- 
tions d'astronomie  chex  les  Babyloniens,  VII,  57,  3. 

AtiMé,  sorte  de  gemme,  XXXVIII,  54, 7. 

Atrament,  ou  noir  de  cordonnier,  ou  dialcantlie ,  prépa- 
ration, emploi  médical,  XXXTV,  32, 1  et  suiv. 

AUilus,  poisson  du  Pd,  IX,  17,  1. 

Auçites,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  54,  7. 

Augure  :  entreprise  de  mauvais  augure,  IV,  5,  2.  —  de 

famine,  VII,  3,  1 augore  de  la  guerre  des  Marses, 

3, 2.. mauvais  augure,  qo^un  enfiint  naisse  avec  des 
dents,  00  une  fille  avec  les  organes  sexuels  fermés,  15, 2. 

Auster,  vent,  n,  46,  1  ;  VI,  26, 11. 

Autan,  vent,  II,  44, 2. 

Auteurs  oonsnltés  par  Pline,  misen  tête  de  rifUfoire  na- 
turelle, Préf.  16.  —  anteon  les  plus  renommés  surpris 
psr  Pline  transcrivant  les  andena  mot  poar  mot  et  sans  1 


les  nommer,  Préf.  17.  -*  Pline  ne  suit  aucun  auteur  de 
préférence  dans  la  géographie ,  il  choisit  les  plus  sûrs, 
m,  Proœm.,  2.  —  premiers  auteurs  grecs  qui  ont  parlé 
de  Rome,  m,  9,  6. 

Autruche,  stupidité  ;  œufs,  X«  1,  2. 

AfXfrtement,  moyen  magique  de  Tempècher,  XXX,  49, 1. 

Azur,  différentes  espèces,  XXXIII,  57  1.  -*  azur  indien, 
67,  2.  ~  emploi  médical,  57, 3. 

B 

Bacchanales,  ni,  3,  S. 

Bacchus,  espèce  d'aselle,  IX,  28, 1.  •—  pif  myxon ,  XXXII, 
25,  1.  —  petites  pierres  dans  sa  tète,  32, 1. 

Balane,  sorte  de  moule,  XXXH,  53, 4. 

Balanites,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55, 1. 

Baleines  de  quatre  jugères,  IX,  2, 1.  —  le  plus  gros  ani- 
mal de  la  mer  des  Indes,  3, 1 combat  contre  les  or- 
ques ,  5, 1 .  ^  évents,  6, 1 .  —  n'ont  pas  de  branchies,  6 ,  S . 

iran^'ice^^  funéraires,  prescription  de  Muma, XXXII,  10, 1. 

Baptes,  sorie  de  gemme,  XXXVII,  55, 1. 

Bar,  poisson,  IX,  24, 1. 

Barbe,  usage  de  se  faire  la  barbe,  VII,  59, 1. 

Baroptene,  ou  barippe,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  55,  2 

Barques  d'osier  et  de  cuir,  IV,  SO,  3.  —  barques  qui  se 
plient  pour  être  portées  sur  les  épaules,  V,  10, 11.  — 
barques  fliites  de  papyrus,  VI,  24,  2.  —  barques  ayant 
une  proue  à  l'avant  et  à  l'arrière,  24, 3.  —  barques  faites 
d'un  seul  arbre,  26,  10. 

Barrage  de  l'Eupliraté,  VI,  31,  4. 

Basanite,  gros  bloc  dédié  dans  le  Temple  de  la  Paix, 
XXXVI,  11,  4. 

Basilic,  serpent  redoutable, *VI II,  33, 1. 

Basilic,  venin  et  remèdes,  XXIX,  19,  I. 

Batia,  ou  raie,  poisson  bon  pour  les  maladies  des  oreilles , 
XXXn,  25, 1. 

Bâtisses  :  précautions  à  prendre  quand  on  se  défie  d'une 
pierre,  XXXVI,  50,'  1.  —  briqnetage  en  pierre  des  Grecs, 
51, 2.  —construction  usuelle  à  Rome,  51,  1.  —  qualités 
des  mortiers,  55,  1.  —  carrelages,  60,  i  ;  61,  1  ;  63, 1. 
—  toits  en  terrasse,  62,  1  et  2. 

BatracMtes,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  55, 1. 

i^atidroie,  IX,  40,1. 

Bécasse,  X,  54,  1. 

Belette,  ne  traverse  pas  une  certaine  route,  VQI,  83, 2. 

Belette,  utile  contre  les  serpents,  XXIX,  16,  t. 

Belette  marine.  Voy.  Mustèlb. 

Bélier  marin,  IX,  4,  2.  —  agit  en  brigand,  67,  3. 

Bélone,  poisson,  IX,  76, 1.      ' 

Bélus,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55, 1. 

BériU.  espèces,  XXXVII,  20,  1  et  suiv. 

Bernard  l'ermite,  IX,  51, 2. 

Beurré,  XI,  96, 3. 

Beurre,  emploi  alimentaire  et  médical,  XXVIII,  35  1. 

Bibliothèque,  titre  de  l'histoire  de  Diodore,  Préf.  20.  — 
première  bibliothèque  publique,  VII,  31,7. 

Bienfait  (Le)  et  la  Peine,  dieux  uniques  suivant  Démo- 
crite,  n,  5,  1. 

Bièvre.  Voy.  Castor. 

Bile,  noire,  cause  de  la  foUe,  XI,  75, 1. — ictère,  75, 1.  * 
vésicule  de  fiel,  75,  2. 

Bison  à  crinière,  vm,  15, 1. 

Biihyes,  nom  de  certaines  sorcières  chez  les  Scythes, 
Vil,  2. 9. 

Bitume  produit  par  le  lac  Asphaltite,  V,  15,  3.  —  fabrique 
de  bitume,  VI,  26,  5. 

iNfume,  provenances,  emphii  médical,  XXXV,  51,  1  et 
suiv. 

jNifreff,  animanz  qal  rongent  les  vignes  en  Campanie, 
XXX,  52,1. 
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WatMiM^  m  arttfee  poor  •edéfBmlre»TIIIt  M»  1. 

BiatUi»  Yivant  dans  ki  téoèbm,  XI,  34,  2. 

Blatiet,  divflnas  cipèees;  mylœoos  :  emploi  médical, 

XXIX,  M,  7  et  «• 

BUndéeif  aalml  maria,  XXXII,  32, 1. 

ifoa.  V07.  Snmr,  VIIl,  14, 2. 

Boùf  aeipeat,  renède  qo*U  foornit,  XXIX,  38, 

Aw,  éropUoii,  ramèdei,  XXIV,  3&,  3;  XXVI,  73,  2; 
XXVm,  75, 1. 

Boca^  poéatOD,  XXXIT,  63,  3. 

Bodineui  en  fuiloit  veat  diresapi  fond,  m,  20,  8. 

BœttfÊÊun^étSejVtikf  Vm,  16, 1.  —  boeuf  à  une  et  à 
trak  eonei  en  Ethiopie,  30, 2.  —  bosof  à  une  ooroe  en 
Inde,31 , 1 .'- bœnfi  de  rinde,  de  la  taille  des  chameaux, 
70,  1.  —  les  boMiii  de  l'Épure  aoot  en  Europe  les  plus 
vantés,  70, 1.  *-  taurean,  fécondation,  70, 1 .  ~  portée, 
70,  2.  —  lait,  70, 4.  —  bœuCi  à  bosse  en  Carie,  70,  4. 

ponilion  d'un  liomme  pour  avoir  tué  uo  bœuf  hors 

de  propos,  70,  4.  —  description  da  taureau ,  70, 5.  — 
combat  contre  les  taureaux,  70,  6 —  règle  des  sacri- 
ficaleurs  pour  l'admission  du  veau ,  70,  7.  —  ce  que 
Ikisalt  le  sénat  quand  on  annonçait  qu'un  i)ceu(  avait 
parlé,  70, 7.  *  bœuf  Apis  adoré  en  Egypte,  7 1 , 1  et  sui v. 

Bœuft  poisson ,  IX,  40, 1.  ^  nommé  par  Ovide ,  XXXn 

64,1. 
Boiuon  aux  cent  herbes,  en  Espagne,  XXV,  47,  I. 
BoUdes,  n,  26,  2  ;  36, 1. 
iH>toff,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  66,  2. 
Bombpx,  on  abeille  maçonne,  XI,  26,  l. 
Bomhpi^  fournit  l'étoffe  dite  bombycine,  XI,  26,  1.  — 

bombyx  de  Cos,  27, 1.  —  bombyx  d'Assyrie,  27,  2. 
BonoMe^  animal  de  Péonie,  se  défend  en  lançant  sa  fiente, 

vm,  10, 1. 

Bonheur 9  réponse  des  oracles,  vn,  47, 1. 

Boréey  II,  46,  2. 

BonyeUUf  sorte  de  gemme  XXXVU,  73,  4. 

BoitriehUeSt  sorte  de  gemme,  XXXVn,  66, 2. 

BotrffiteSp  sorte  de  gemme,  XXXVII,  65,  2, 

Boue,  bixarres  prescriptions  des  mages  sur  cet  animal, 
XXVm,  66, 1. 

Boue  ou  tragos,  poisson,  XXXn.  64,  2. 

Bouche,  bec,  lèvres,  mâchoire,  XI,  60,  i. 

Bouche,  mauvaise  odeur,  remèdes,  XXV,  1 10, 1 .  —  ulcé- 
rations, remèdes,  XXVni,6l,  1.  —  remèdes  magiques, 

XXX,  9,1 .  —  remèdes  tirés  des  poissons,  XXXII,  27, 4. 
Boucliers  ardents,  météore,  n,  84,  1.  —  bouclier  d'ama- 

lone,  ni,  0,  6. 

ilottle dorée,  mise  au  haut  d'un  obélisque  pour  empêcher 
l'ombre  de  se  disperser,  XXXVI,  16,  2. 

Bouquetin ,  du  genre  des  chèvres,  VIII,  79, 2. 

Bouvier,  constellation,  II,  41, 4. 

Brave  :  nations  les  plus  braves  de  Pltalie,  m,  17,  1. 

BriqueitlLXXy,  49,  l  et  suiv.  —  briques  flottant  sur  l'eau, 
49,2. 

Brontée,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  2. 

Brome;  divers  bronxes,  XXXIV,  8,  1.  —  airain  de 
Corintbe,  3, 1  et  suiv.  —airain  de  Délos,  4,  U  —  airain 
d'Égine,  6,  1.  —  candélabres  en  airain  d'Égine;*anec- 
dole,  6,  1  et  2.  -p-  seuils,  portes,  toitures  en  airain,  7, 1. 
— litadetable,buffets,monopodes,lustresenairain,8, 1. 
—  statues  en  alrahi,  0,  l  et  suiv.  —  colonnes  en  airain, 
11, 1  et  2.  —  le  secret  de  la  composition  de  l'airain  est 
perdu,  18, 7. 

BroMtftonii,  11,61,1. 

Bruant,  on  anthos,  X,  67,  1. 

Brûluretf  remèdes  végétaux,  XXVI,  80,  1.  —  remèdes 
anhnanx,XXVIII,  7l,  1.  — remèdes  magiques,  XXX, 
36,' 1.  —  remèdes  tirés  des  animaux  et  productious  aqua- 
tiques, XXXn,  40, 1. 

BubeUe,  VIII,  16,  1. 


BubéUens,  eenx  qui  célébraient  des  jeai  po«r  ka 

XVIII,  3,  4. 
Bueardie,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  65, 3. 
Buedn,  espèce  de  pourpre,  IX,  61, 1.  —  le  haotm 

pas  dans  la  temtuie  conchylienne,  64,  1. 
BuUe  d*or,  ornement,  XXXf  U,  4, 2. 
iNi|wef le,  insecte,  remède  contre  le  liclien  de  la  faoe,  XUt 

10, 2  et  S. 
Butéon  ou  bnse,  recherché  sur  les  tables,  X,  09»  1 
^Mlof  ou  tanreau,  oiseau,  X,  67, 1. 


Cachalot,  IX,  4, 8. 

Caches^,  remèdes,  XXXII,  89, 1. 

Cadmie,  produit  des  mines  de  enivre,  XXXTV,  22,  1. . 

diverses  cadmies,  préparation ,  22,  t  et  suiv.  —  emplai 

médical,  23, 1  et  suiv. 
CadnUtit,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66, 1. 
Cùdran  sciotbérique,  II,  78,  1.  —  cadran  solaire  ap- 
porté à  Rome,  VU,  60, 2.  —  un  autre  apporté  de  Sidie 

ne  concordait  pas  avec  les  heures,  60,  8. 
CêKiOM,  vent,  II,  46, 2  ;  vent  de  l'HeHespool,  II,  4«,  4.  | 
Caille,  ses  voyages,  X,  33, 1.  —  bannie  des  taUes,  33,4.  | 
Calendrier  de  César,  ce  que  signifient  daas  ne  nnloidrier    , 

les  constellations,  XVm,  64, 1  et  sniv. 
Callaine,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  M,  1. 
CallaiM,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  33, 1  cft  «vr. 
CallarioM,  espèce  d'aselle ,  IX,  28,  1.  —  pins  petit  im 

les  aselles,  XXXU,  6S,  4. 
Callionfftne,  ou  uranoscope,  poisson ,  Iran  poar  les  taies, 

XXXU,  24,  1. 
Calmar,  IX,  44,  1.  ^  voltige  hors  de  Peaa,  46, 1.  * 

calmars  énormes,  48, 6.  —calmar  volant  (  loUgo  voli- 

tans  ),  XXXU,  63, 6. 
Caméléon,  description,  VUI,  61, 1. 
Caméléon,  détails,  propriétés,  fables,  XXVUX,  29, 1  et  sair. 
Camelopardalis.  Voy.  GmxFB,  Vm,  27, 1. 
Canal  comblé  par  les  sables  qo'anrancelaîent  lea  vents, 

IV,  2, 1.  —  canal  projeté  à  travers  l'isthme  de  Corintbe, 

6,6.  —  canal  pratiqué  pour  faire  oommnniqoer  un  bc 

avec  la  mer,  26, 4.  —  canal  projeté  en  arrière  lio  moal 

Mimas,  V,  31, 6 — canal  projeté  entre  le  Boephore-dn^ 

mérien  et  la  mer  Caspienne,  VI,  12,  2.  —  canal  venant 

de  l'Eophrate',  30,  6.  —  canal  entre  le  Nil  et  la  mer 

Ronge,  VI,  33,  2. 
Canard,  X,  64,  2. 
Cancer  gammarus,  cancer  pagurus,  cancer  maenas,  IX, 

61, 1.  —  cancer  bemardus,  IX,  61,  2. 
Cancre»,  hivernent,  IX,  60, 1.  —  diverses  espèces,  51,1. 

carabes, homards,  maies, pagures,  héradéoliques,  &l,  1. 

marchent  à  reculons,  61,  3.    * 
Canicule,  constellation,  U,  40, 1. 
Canicuie,  poisson  de  mer  dangereux,  sa  lutte  contre  les 

pécheurs  d'épongés ,  IX,  70,  2. 
Canopus,  grande  étoile,  VI,  24,  7. 
Canthare,  poisson,  XXXU,  63,  4. 
Cantharides,  portent  \fiw contre^ison, XI,  41, 2. 
Cantharides,  danger  de  leur  emploi  médical,  XXIX, 

30, 1.  —  description,  30,  2.  —  propriétés  médicinales, 

30,  3.  —  vente  d*utte  grande  quantite  de  cantharides, 

80,3. 
Cantharis,  sorte  de  scarabée  rongeant  les  blés,  XVIU, 

44,3. 
Capiutis,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  66, 1. 
Cappadoeienne,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  66,  : 
CarcinUu,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  72, 1. 
Carcinome,  remèdes,  XXVUI,  74,  2. 
Cardiaque,  maladie,  remèdes ,  XI,  71, 2,  et  la  note 20; 

XXXU  38. 


CONTENUES  DANS  L'OUVRAGE. 


Carpathknm^  sorte  de  poison,  XXXII ,  20,  i. 

Carrelet f  ou  passer,  poisson,  IX,  36, 1. 

Carte  de  l'Ethiopie  mise  sous  les  yeox  de  Néron ,  XII, 

8»  2. 
Ctistor,  se  cbAtre  lui-môme,  coupe  les  arbres,  ressemble 
à  la  loutre.  Vin,  47, 1,  ^  détails  sur  la  poche  do  cas- 
toreom,  XXXn,  13, 1.  ^  castoreum,  emploi  médical, 
13»  2  etsuiT.  —urine,  médicament  utile,  13, 4. 

CatablepaSf  animal  de  TÉlhiopie,  Vin,  32»  l. 

CatarracteSf  ou  oiseaux  de  Dtomède,  X,  61, 1. 

Cafochitis ,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  56, 1. 

CatoptritiSf  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  2. 

CaviUierSf  araignées  de  mer,  IX,  51, 1. 

Cavales ,  propriété  menrel)Ieose  de  la  liqueur  qui  s'é- 
chappe après  qu'elles  ont  été  saillies ,  XXVIII,  49, 3. 

Cavernes  fatidiques ,  n,  95,  8. 

Célia  »  boisson  faite  avec  les  céréales ,  XXII,  82,  1. 

Cenchritis ,  sorte  de  gemme,  XXXVH,  73, 1 . 

Cendre ,  employée  comme  engrais,  XVn,  5,  l. 

CensoriàUs  (Lois),  XXXVI,  2, 1. 

Centrine^  insecte  qui  attaque  le  figuier,  XVn,  44,  1. 

CépitiSf  ou  cépolatitis,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  56,  2. 

Céponides,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  56,  5. 

Ceints ,  animal  d'Ethiopie,  vm,  28,  1. 

CéranUHSf  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,  2. 

Céraunie,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  51, 1. —dite  bétule, 
51,  1. 

Cercles  y  en  rapport  avec  les  zones,  tropiques,  ligne  équi- 
noxiale,  11,70, 1. 

Cercopithèques,  à  tête  noire,  animal  d'Ethiopie,  VIII, 
30,1. 

CercyrCf  poisson  Ti?antdans  les  rochers,  XXXII,  54, 1. 

Cei/,  a  enseignéles  propriétés  do  didame  à  l'homme,  Vm, 

41. 1.  —  les  cerfs  ont  leur  malice,  50,  1.  —  portée, 

50. 2.  —  allaitement,  50, 2.  —  manière  de  courir,  50,  3. 
— *  traversent  les  mers  à  la  nage,  50,  4.  —  leur  bois, 
50, 4. — biche  blanche ,  50, 7.  —  ennemis  des  serpents, 
50, 7.  —  ment  longtemps,  50,  7.  —  préservent  des 
maladies  fébriles,  50, 8.  —  les  cerfs  du  mont  Élaphonte 
ont  l'oreille  fendue,  83, 1. 

Cerf -volant,  Incàtïua  cer?us,  XI,  84,  1. 

Ceria,  boisson  faite  avec  les  céréales,  XXII,  82, 1. 

CeritU ,  sorte  de  gemme ,  XXXVII,  56, 2. 

Céntse,  on  psimmythium,  préparation,  emploi  médical, 
XXXIV,  54, 1  et  2.  —  couleur,  XXXV,  19,  1. 

Cerveau,  battements  forts  du  cerveau  indice  de  science 
future,  Vn,  15,5. 

Cerveau  de  Phomme,  XI,  49,  1.  —  siège  des  sens,  49,  2. 
^  de  là  part  le  sommeil,  49,  2. 

Cervoise,  boisson  faite  avec  les  céréales,  XXII,  82, 1. 

Célacé  énorme,  XXXII,  4,1. 

Ceyx ,  sorte  d'oiseau ,  XXIQI,  27,  8. 

Chacal,X,SZ,6. 

Chair,  partagée  sur  la  montagne  d*Albe ,  III,  9,  16. 

CfiaUuias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  1. 

Chalcédoine,  ou  pierre  carthaginoise,  XXXVII,  30, 1, 

Chalds,  poisson  sujet  aux  insectes,  IX,  71, 1.  —  pro- 
duction, IX,  74,  7. 

Chalcitis,  minerai  duquel  on  tire  le  cuivre,  emploi  mé- 
dical, XXXIV,  29, 1  et  2. 

ChalciUs,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  73,  4. 

Chaloophone ,  sorte  de  gemme ,  XXXVII,  56, 3. 

Chameaux,  servant  au  voyage  deCoptos,  VI,  26,  7.  — 
cbameaui,  gros  bétail  de  l'Orient,  VIII,  26, 1.  —  deux 
espèces,  une  bosse,  deoi  bosses ,  26, 1.  —  on  les  cbAtre, 
26,2. 

CAorneoN,  remèdes  qu'il  fbumit,  XXVin,  26, 1. 

Chamet,  sortie  de  coquillage,  XXXn,  53, 4.  —  pélorides, 
glycymérides,  58,  4.  

Chamois,  du  geore  des  cbàmt  vm,  79, 2. 
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Champs  (Prêtres  des),  XVm,  2, 1 —  jngère,  2,  i  ;  3, 1, 
—joug,  labour  d'une  paire  de  bœufs  en  un  jour,  8, 1.  — 
actus,  étendue  que  deux  bœufs  pouvaient  labourer  tout 
d'une  haleine,  3, 1.  —récompense  donnée  en  terre,  3,  i. 
—  cinq  cents  jugères  limite  de  la  propriété  foncière. 
4, 3.  —sept  jugères  possession  convenable  à  un  bon  ci- 
toyen, 4, 8. 

Champs  de  violettes,  titre  d'ouvrages,  Piéf.,  18. 

Champs  de  pierres  près  du  Rhône ,  m,  5, 4. 

Chane,  poisson,  IX,  23, 1.  —  a  une  vulve,  77, 1.—  con- 
çoit d'elle-même,  XXXn,  64, 2. 

Charbon ,  maladie  propre  à  la  Narbonnaise,  s'intrôdoit 
en  Italie, XXVI,  4,  l.  —  remède,  XXVin,  74, 3.  -  re- 
mèdes  magiques,  XXX,  38,  1.  —  le  charbon  de  bois  en 
est  le  remède,  XXXVI,  6^,  1. 

Charbon  de  bois,  XXXVI,  68, 1. 

Chardonneret,  X,  57, 1. 

Charpentes  qu'on  peut  démonter,  XXXVI ,  23 ,  2. 

Chat  d'or  servant  de  divinité ,  VI ,  35 ,  1.  —  chat  vit  six 
ans,  X,83,7. 

Château,  les  Africains  n'habitent  guère  que  des  châ« 
teaox,  y ,  ] ,  1.  —  chftteaux  de  la  nation  des  Homo- 
nades,  23,  1. 

Chaus,  Voy. Loop-cbevier,  VIII,  28, 1. 

Chaussée  de  Tarquin  le  Superbe ,  III ,  9 ,  15.  —  chaussée 
de  deux  sUdes  joignant  des  Iles  à  la  terre,  V,  81,  6. 

—  Ile  johiteau  continent,  40,  2. 
Chauve-souris,  vivipare,  X,  81 , 1. 
Chauve-souris,  propriétés  magiques,  XXIX,  26,  2. 
Chaux,  quaatés,  XXXVI,  53,  1.  —emploi  médical. 

67,1. 
Chélidoine,  sorte  de  gemme, XXXVII, 66,  S;  72,  i. 
Chélonie ,  sorte  de  gemme ,  XXXVII ,  56 ,  8. 
Chelonitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56 , 4. 
Chenalopexoa  anser  armatusaegyptius,  X,  29,  l. 
Cheneros  ou  souchet,  anasclypeala,  X,  29,  1. 
Chenilles,  redoutables  aux  arbres, XVII,  37 ,  il.  .-aux 

céréales,  XVIII,  44,4. 
Chemites,  pierre,  XXXVI,  28,  1. 
Cheval  ailé  en  Ethiopie ,  VIII ,  80, 1. 
Cheval  sauvage  dans  le  Nord,  VIII,  16,1. 
Cheval  domestique,  chevaux  remarquables  de  certains 

personnages  et  traits  historiques,  VIII,  64, 1  et  suiv. 

—  intelligence,  65, 1.  —  augures  fournis  par  lâche- 
vaux,  65 ,  2.  —  qualités  des  chevaux  suivant  les  servi- 
ces,  65 ,  8.  —  portée ,  66 , 1.  —  cavales  oonoeTant  par 
le  souffle  du  vent,  67 , 1.  — anciennement  le  cheval  ser- 
vait d'enseigne  à  la  légion, X,  5,1. 

Cheveu  de  Vénus,  sorte  de  gemme,  XXXVII ,  69, 1. 

Cfteveux,  XI,  47, 1.  —  calvitie,  47,  2.  —  disposition 
des  cheveux,  48,1. 

Cheveux  (Plantes  bonnes  pour  les),  XXVI,  93,  1.  —  ma- 
ladies des  cheveux,  remèdes  tirés  des  animaux,  XXVIII, 
46, 1  et  suiv.  —  alopécie,  décoloration,  teinture,  re- 
mèdes, XXIX,  34,  1  et  suiv moyen  de  les  empê- 
cher de  blanchir,  XXX ,  46,  2.  —  remèdes  tirés  des 
poissons,  XXXII,  23, 1. 

Chèvre,  portée,  VIII,  76, 1.  —  intelligence,  76,  2.  —  si- 
gnes à  rechercher  dans  les  boucs  et  dans  les  chèvres , 
76 ,  2.  —  chèvres  sans  cornes,  76 ,  2.  —  les  chèvres 
respirent  par  les  oreilles ,  76 ,  8.  —  dent  nuisible  aux 
arbres,  76, 4. 

Chevreau,  constellation,  influence  sur  les  saisons,  II, 
39,2. 

Chevreuil,  du  genre  des  chèvres,  VIII,  79, 2. 

Chiens  meurent  dans  une  certaine  lie,  VI,  32, 18.  — chien 
servant  de  roi ,  35 ,  14.  —  divers  traits  relatifs  aux 
chiens,  Ylll.  61 , 1  et  suit —  leur  ménMîre,  61 ,  4.  — 
habileté  à  la  chasse,  61, 5.  —  force  iocroyable  du  chien 
d'Albanie, 61 , 6.  —  portée,  62, 1.  — silieU  à  la  rage» 
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VIII,63;i — reiDède,laraeiited(ieyiioiTlH)d4»»63, 2.— 
un  ehlen  parla,  63 , 1.  —  différentes  espèces,  X,  83»  0. 
Chien  enragé ,  remèdes  contre  sa  morsure,  XXVIII,  43, 1. 
—  chiens ,  punition  qa'on  leur  fait  souffrir  à  Rome , 
XXIX,  14,1.  —  remèdes  fournis  par  le  cliien ,  et  ma- 
ladies où  ils  con?iennent,  14 , 1  et  soi?.  —  chien  en- 
ragé, morsure,  remèdes.  32, 1  et  sui?.  —  ver  à  la  lan- 
gue du  chien  enragé  ,33,  3.  —  urine  du  chien ,  efTet 
nuisible,  32,  6.  —  chiens  de  Mélita,  XXX,  14,  1;  ~ 
moyen  d*6ter  au  chien  la  faculté d*ahoyer,  XÛll,  SI,  1. 
Chien  de  mer  rend  dangereuse  la  pèche  des  perles,  1^, 

55,1. 
Chlamffde  macédonienne,  Y,  U ,  3. 
CAIor^,  oiseau,  X,  95,  1. 
CA/orlon  ou  loriot,  X,  45, 1. 
ChloritiSf  sorte  de  gemme,  XXXVIT,  56,  4. 
ChoaspitiM,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  56, 4. 
Chrome^  poisson,  IX,  24, 1.  —  chromis  fait  on  nid  sur 

les  eaui ,  XXXIT,  54,  2. 
Chryselectre^  sorte  de  gemme,  XXXYII,  43,  1. 
Chrysoeolle ,  dénommée  d'après  l'or,  XXXIII,'  2,1.— 
description,  26, 1.  —  chrysoeolle  artificielle,  26,  2.  -> 
manipulation,  26,  2.  —  emploi  dans  les  arts,  27, 1  et  2. 
.  orobiUs,  27, 1.  —  emploi  médical,  28, 1.  ~  on  s*en 
sert  pour  souder  For,  29, 1.  —  santerna,  29, 1. 
Chrysolampis,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  56, 4. 
ChrffioUthef  M>r(e  de  gemme,  XXXYII,  42,  l. 
Chrysophrifs,  poisson  de  couleur  d'or,  XXXII,  54, 1. 
ChrysojHs^  sorte  de  gemme,  XXXYII,  56, 5. 
Chrysoprtue,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  73,  S. 
Cieatriees ,  comment  on  les  blanchit ,  XXYUI,  76,  1  ; 

XXX,  41, 1. 
Cie/,  Gslum  Tient  de  cselare ,  ciseler,  II,  8,  S.  —  n'est 
pas  d'un  poli  unifbrme,  on  y  découvre  toutes  sortes  de 
figures,  3,  2  et  3.  —  au-dessous  de  la  lune,  38, 1.  — 
siégé  des  brouillards,  des  phiies,  des  orages,  etc.,  38, 2. 
Cigales,  nations  qui  en  mangent,  XI,  32, 1.  —  leur  dé- 
veloppement, 82, 2. 
Cigognes,  jadis  servies  sur  la  table,  X,  30, 3.  —  voyages, 
^  31, 1. 

Cils,  maladies  qu'ils  causent,  remèdes,  XXIX,  87, 1. 
CinmdU,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  56, 2. 
Cinède,  poisson  jaune,  XXXII,  53,  4. 
Cinabre,  confondu  par  erreur  avec  le  minium ,  emploi 

dans  les  arts  et  en  médecine,  XXXIII,  38,  1  ;  39..  1. 
Cinnamologos,  oiseau,  X,  50,  2.  . 
*  Cinnamome,  lieu  où  on  l'apporte,  YI,  34, 5. 
Clrdtff,  vent  de  la  Narbonnaise,  U,  46, 4. 
Circos,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  56, 2. 
Cire,  préparation,  XXI,  49, 1.  —  espèces,  49,  1  et  2.  — 
emploi  médical,  XXII,  65, 1.  —  compositions  où  en- 
trent la  cire,  56, 1  et  2. 
Ciselure,  XXXIII,  55, 1  et  suiv. 
Cissitis,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  78,  1. 
Citerne,  construction,  XXXYI,  52, 1. 
CithartUf  le  moius  estimé  des  turbots,  XXXII,  53, 4. 
Civilisation  entravée  par  les  progrès  du  luxe,  XIY,  I, 

2  et  4. 
Civilisatrice  (Action  )  de  l'Italie  sur  le  monde,  m,  6, 2. 
Clarigation^  cérémonie,  XXII,  3, 3. 
Clémence,  divinité,  n,  5,  1. 
Clepsydre,  la  preoiière  k  Borne,  YII,  60, 4. 
Climats  (Influence  des)  sur  les  populations,  II,  80,  1. 
C/iipea  ficU,  IX,  71, 1. 

Clupée,  petit  poisson  qui  tue  Tattilus,  IX,  17,.  2. 
Ooftto  ou  gobius,  poisson,  XXXIl,  53, 4. 
Cochlées,  poqnillage,  diverses  espèces,  XXXII,  53, 4. 
Cochlides,  sorte  de  pierres  artificielles,  XXXYH,  74, 1. 
CocAoM  de  mer,  IX,  17,  2. 
Cœur,  meori  le  dernier,  XI,  69,  1.  —  siège  de  l'intelll- 


genoe,  XI,  69, 2.  ~  variétés,  70, 1.  —  eroissuiee  et  éé- 

croissanoe  du  cœurches  l'homme,70, 1. — euaiiné  &m 

les  sacrilices,  71,  1 —  le  ocrar  ne  brûle  pas  cor  l« 

bûcher  qu^d  la  personne  est  morte  de  U  nwladie  cv- 

dlaqne  ou  du  poison,  71,  2. 
Colias,  poisson ,  de  l'espèce  des  lacertea,  XXXIl ,  53 , 4. 
Colle,  employée  dans  le  plaqué,  XYl,  88,  i. 
Ot>Mec<ioiu^  inflammations,  contusions ,  remèdes,  XXH 

/y,  1. 
Colonnes,  règles,  XXXYI,  66, 1. 
Colonnes  de  pierre  portant  des  inscriptions,  VI,  34, 5. 
Colum,  maladie  nouvelle  sous  Tibère^.  XXYI,  6,  1 . 
Coluthies  ou  ooryphies,  coquillage  appartenant  an  genre 

murex,  bonnes  pouir  la  peau,  XXXU,  27,  i, 
ComèU,  II,  22,  1.  —  détails  sur  les  comètes ,  M,  !.  - 

astres  pleins  de  présages,  23,  2.  —  temple  él«vé  àms 

Rome  à  une  comète  qu'on  disait  avoir  reça  riaie  di 

César,  23,  4. 
Commagène ,  sorte  de  préparalioa  qui  se  fiût  avec  b 

graisse  d'oie,  XXIX,  13, 1  et  2. 
Commerce  de  Plnde,  ce  qu'il  coûte i  l'Empire  ronnla, 

YI,  26 , 6.  —  commerce  d^enœns  et  de  parfums ,  26, 9. 

— commerce  de  l'Arabie ,  82 ,  14.  —  ooaunefce  de  riode 

en  butte  aux  pirates,  84,  7. 
Conception,  YII,  5,  let  2.  —époque où  elle  est  le  plei 

facile,  14, 1.  —  signe  de  l'aptitude  à  concevoir,  14, 1. 
Conception,XVn,9i,  1. 
Concessions  de  terrain,  III,  6,  8. 
CoHchylies,  couleur,  IX,  60, 3.  —  atelier  de  leîolorv  con- 

chylieone,  6i,l —  teintures  des  étofTes  ooiiehy/jeiuies, 

64, 1.  -^  remèdes,  XXXIl,  28, 1. 
Concombre  B  animal  marin ,  IX,  1, 3  ;  XXXII,  58 , 5. 
Concorde,  divinité ,  II ,  5, 1. 
Congélation,  diminue  le  liquide ,  II ,  61,  2. 
Contre,  IX,  24,1. 
Conque  longue ,  ou  strombe ,  bonne  pour  le  foie ,  XXX  ^ 

80, 1.— conque  de  Yénus,  IX,  52, 2;  XXXU,  1,  5;  58,7. 
Consolation  sur  la  mort  de  sa  fille  par  Cioéron ,  Préf.  17. 
Constellations,  II,  41,4. 
Coç,  chante  pendant  la  miit,X,24, 1.  ^ooqs  de  oombat, 

24,2et3.  — oonsulté,24,3.  — castratioa,25, 1.  -- 
prodige,  25, 1. 

Coquilles  variées,  description,  IX,  52,  l,  -r-  coquille  de 
Yénus  ,52,2.—  servent  au  luxe ,  53 ,  l. 

Corocin» du  lac  Nilis,  Y,  10, 1.  -*  poisson,  IX,  24,  l.~ 
bolty,  IX,  82,1. 

CoraU,  variétés,  XXXII.  U,  1  el  suiv.  -.  d'où  vient  le 
nom,  11,  2.  —  estimé  des  Indiens,  11, 3.  —  emploi  mé- 
dical, 11,4. 

Corail,  on  gorgonie ,  XXXYII ,  59 , 2. 

Coralitique,  pierre ,  XXXYI ,  13 , 1. 

Corallis,  sorte  de  gemme,  XXXYII ,  56,  2. 

CoraUoagathe,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  56, 2. 

CoroMUS ,  pierre,  XXXYI ,  29 , 1. 

Cordeau ,  poisson,  XXXIl ,  53 , 4 . 

Corbeau,  oiseau,  augures, X,  15, 1  et  suiv.  ^-  corbeai 
parlant,  60, 1  et  suiv.  — Intelligence,  60,  4. 

Cormoran,  phalacrococax, X,  68, 1. 

Corne  d'abondance,  titre  d'ouvrage,  Préf.  18. 

Corne  d'Hammon ,  XXXYII ,  60 , 8. 

ComcUle,  oiseau,  X,  14, 1. 

Cornes,  de  diverse  oonflgoratlon ,  XI ,  45 , 1. 

Corsoïdes,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56,2. 

Corus,  vent,  II,  46,  2.  —  pouvant  foire  aller  de  la  nei 
Rouge  à  Cadix,  YI,  34, 6. 

Cory%a,  remèdes  magiques,  XXX«  11»  1. 

Coiies  ou  vers  des  arbres,  XYn,  87^  4.  —  emploi  mé- 
dical, XXX,  39, 8. 

Cosson ,  naissant  dans  le  boto ,  XI,  38 , 1. 

Cil<é  (  Douleurs  de),  remèdes ,  XXYI ,  18 , 1  ;  10, 1  ;  20, 1  ; 
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XXVI,  21, 1  ;  22, 1  ;  03 , 1.  —  remèdes  magiques,  XXX , 
IS ,  1.  —  remèdes  tirés  des  poissons,  XXXll ,  30, 1. 

Cotisations  ? olontalres ,  XXXIU ,  48 , 1. 

Cou  et  nacpie,  XI,  67,1 

CoUf  doalears,  torticolis,  remèdes,  XXVllI ,  52, 1. 

Cotieott,X,ll,l. 

Couleurs,  XXXY,  12,  1.  ^emploi  dans  lesarU,  31, 1. 

—  les  anciens  peintres  n'employaient  que  quatre  cou- 
leurs, 32, 1. 

Couleuvre  d*Escolape,  remèdes  qu'elle  (oiimit,  XXIX  i 
22, 1. 

Couleuvre  d*eau^  pcéserTatif  contre  les  crocodiles,  XXXU, 
19,1. 

C(mron»e5{ Fleurs  à  tresser  les) «XXI,  1, 1.  -- couronnes 
minces,  stroppes,  strophioles,  2,  1.  —  couronnes  de 
fleurs ,  dites  égyptiennes  ;  corolles ,  3 , 1  et  2.  —  couron- 
nes de  métal;  lemnisques,  4,1.  —  ooqronnes  gagnées 
dans  les  jeux^  5,  î.  ^sévérité  romaine  ^ur  les  cou* 
ronnes,  0,  1.  -^  un  seul  personnage  honoré  de  fleurs 
par  le  peuple  romain ,  7, 1.  —  couronnes  de  roses;  cou- 
ronnes cousues  ,8,1.—  écrits  sur  les  couronnes,  9, 1. 

—  couronne  empoisonnée,  9,  2. —*  couronnes  plaisant 
par  la  yariété ,  27, 1.  —  couronnes  à  feuilles,  28, 1.  — 
diverses  fleurs  employées  dans  les  couronnes ,  29,  1  ; 
80, 1  et  2  ;  33 , 1.  —  couronnes  de  gaion,  prix  et  condi- 
tion, XXII ,  4 , 1  et  2.  —  historique  sur  la  couronne  de 
gazon ,  5, 1  et  2  ;  6, 1, 2  et  3.—  plantes  qui  y  entraient; 
réflexions  personnelles,  7, 1,2  et  3. 

Couronne  d'étoiles  autour  du  soleil,  II,  28,  l«-~ autour 
de  la  lune  et  de  grandes  étoiles.  II,  28, 1. 

Courie  rapide,  exemples,  VU,  20,  1. 

Cousins,  insectes,  naissent  d*on  liquide  qui  s'aigrit,  IX,  74, 
5.  —  cousins  ou  moucherons  aiment  les  acides,  X,90, 2. 

Coxalgie,  remède  magique,  XXX,  18,  1  ;  22,  2.  —  re- 
mèdes tirés  des  poissons,  XXXII,  33, 1. 

Craie ^  espèces,  emploi  médical ,  XXXY,  67, 1  et  suiT.  r— 
sert  à  lustrer  les  étoffes,  57, 3  et  4.  —  craie  argentaire, 
58,  1.  —  la  craie  est  la  marque  des  esclaves  à  vendre, 
58, 1  et  suiv. 

Crâne  (Os  du ),  XI ,  48 , 1. 

Crateritis ,  sorte  de  gemme ,  XXXVII ,  56 ,  2. 

Crécerelle,  falco  tionuncnlus,  X,  52, 6. 

Crêtes,  XI,  44,2. 

Cristal,  provenances,  XXXVII,  9, 1  et  suiv.  —  blocs, 
10,  1,—  qualités,  10,  2.  —  cristal  fossile,  43, 1. 

Crocallis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  ô6,  3. 

Croeias,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  S. 

Crocodile,  du  lac  Nilis,  V,  10, 1.  —  crocodiles  Infestant 
les  fossés  d'une  ville ,  et  ne  permettant  le  passage  que 
sur  un  pont,  VI,  23,  5,  —  n'a  pas  de  langue,  VIII, 
37, 1.  —  la  femelle  dépose  ses  œufs  toujours  au  delà  du 
point  de  l'inondation  du  Nil,  37,  l.  —  ses  rapports  avec 
le  roitelet,  37, 2.  —  est  tué  par  les  dauphins ,  38, 1 .  — 
attaqué  par  les  Tentyrites ,  38,  2.  —  montrée  à  Rome, 
40, 1.  .i—  Le  crocodfle  n'attaque  personne  pendant  les 
sept  jours  de  la  fête  du  bœuf  Apis,  70, 3. 

Crocodile,  propriétés  merveilleuses,  fables  que  l'on  conte, 
remèdes  qu'il  fournit,  XXVIII,  28, 1  et  suiv.  —  croco- 
diiée,  28,  1. 

Crocodile  de  terre,  remèdes  qu'il  fournit,  XXVIII,  28, 
lets. 

CrocoUe,  animal  d'Ethiopie,  VIIT,  30, 1. 

Crœute,  produit  de  l'accouplement  de  la  hyène  avec  la 
lionne,  VUI,  45, 1. 

Crustacés,  trente  espèces,  IX,  16,  i. 

Cuivre,  trouvé  d'abord  à  Chalcis,  IV,  21,  3. 

Cuivre,  mines ,  XXXIV,  1, 1.  —  collée  des  fondeurs  de 
cuivre,  insUtué  par  Numa,  1,  1.  —  qualités,  2, 1  et 2. 
^  difiérentes  espèces,  20, 1  et  suiv.  -.  alliages ,  20, 2  et 
suiv.  ~  manière  de  le  dâSendre  contre  le  vert-de-gris. 


XXXIV,  21, 1.  —  scorie,  fleur,  écaille,  emplor  médical, 
24, 1.  —  autre  écaille,  ou  stomoma,  emploi  médical, 
25, 1  et  suiv.  ..  triens  de  cuivre,  conservé  supersti- 
tieusement par  une  famille  romaine,  38, 1. 

Cupidité  (Progrès  de  la),  parmi  les  Romains, XXXIII,  14, 
1  et  suiv. 

Cjfomée,  sorte  de  gemme, XXXVII,  73, 1. 

Cyanos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  38, 1. 

Cychrame ,  oiseau ,  voyage ,  X,  33, 3. 

Cygnes,  voyages,  X,  32, 1.  »  ne  chantent  pas  en  mourant, 
32,1. 

Cyitis ,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  56 ,  s. 

Cymbale  (  La  )  du  monde ,  Préf.  20. 

Cynips,  fléau  des  chiens,  XI,  40, 1. 

Cynocéphale,  sorte  de  singe,  VI,  35,  7.  ~  entretenus  ei 
troupeaux,  VII,  2,  24. 

Cynops,  poisson,  XXXII,  53, 5. 

Cynosdexia,  poisson,  XXXII,  53,  5. 

Cyprin  de  mer,  DC,  25,  1.  —  production,  74, 7. 

D 

Dactyles  ou  dails,  coquillage,  IX,  87, 1  ;  XXXU,  53, 7. 

Dactyle  de  l'Ida,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  61,1. 

Daim,  du  genre  des  chèvres, VUI,  79,  2. 

Daphnie,  sort  de  gemme,  XXXVII,  57, 1 . 

Dasypode,  espèce  de  lièvre,  vni,  81, 3.  ^  sujet  à  soper- 
fliUtion,X,83,  8. 

Dauphin,  attaquant  les  crocodiles,  VtH,  38, 1.  —n'a  pas 
de  branchies,  IX,  6, 8.  —  le  plus  rapide  des  animaux , 
7,  1.  —  va  par  couples,  7,  2.  —  les  dauphins  aiment 
le  nom  de  Simon,  parce  qu'ils  sont  tinU,  camards,  7,  2. 

—  ami  de  l'homme  et  de  U  musique,  8, 1.  ~  différentes 
anecdotes,  8,  2  et  suiv.  —  pèchent  en  compagnie  avec 
fhomme,  9, 1.  —  autre  exemple  de  ce  genre,  10,  I.  <-» 
témoignages  sur  Tintelligence  du  dauphin,  10,  i.  —  petit 
dauphin  nuisible  aux  poissons,  20, 1. 

Défaillances,  aliénation  et  vertiges,  remèdes  magiques, 
XXX,  16, 2.  —  délire  et  cauchemar,  remèdes  magiques, 
24,2. 

Delphinus  gangeticus,  IX,  17,  3. 

Delphinus  orca,  IX,  5, 1  ;  67, 3. 

Déluge,  ville  plus  ancienne  que  le  déhige,  V,  14, 2 

Démangeaisons,  remède,  XXX,  41,1. 

Dendritis,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  73, 4. 

Dent,  époques  des  dentitions.  Vil,  15, 1.  —  résistent  an 
feu,  15,  3.  —  carie,  15, 3 —  règlent  rarticulation  det 
sons,  15, 3.  —  doonentdes  présages,  15,  4.  —  dents  sur- 
numéraires, signe  de  longévité,  15, 4. 

Dents,  X,  61, 1.  -^  dents  yenimeuses  des  serpents,  XI, 
62, 1.  —  variétés  des  dents,  62,  3.  —  dentition,  63,  l. 

—  âge  des  animaux  marqué  par  les  dents,  64, 1.  —  dents 
à  une  seule  mAchoire,  85, 1. 

Dents,  maladies,  remèdes  végétaux,  XXV,  105  et  suiv.  — 
remèdes  animaux,  XXVm,  49, 1  et  suiv.  —  remèdes 
magiques,  XXX,  8, 1  et  suiv.  —  remèdes  tirés  des  pois- 
sons, XXXII,  26, 1  et  suiv. 

Désert,  lies  désertes,  IV,  23, 10.  —  déserts  remplis  de  sa» 
Mes  et  de  serpents,  V,  4, 1 . 

Diadochos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  57, 1. 

Dialectieiens,  critiquant  Pline,  Préf.  22. 

Diamant,  espèces,  XXXVII,  15,  1  et  suiv. 

Diapasma,  espèce  de  parfum,  XIII,  3, 1. 

Diaphragme,  phrenes  ou  pnecordia,  XI,  77,  1.  —  inter- 
vient dans  le  chatouillement,  77, 2.^  rire  dans  les  bles- 
sures du  diaphragme,  77, 2. 

Dieu,  folie  d'en  chercher  l'image  on  la  forme,  n,  5, 1.  -^ 
folie  de  croire  quil  y  en  ait  un  nombre  infini,  5, 1.  — 
stupidité  de  croire  qu'il  y  a  des  mariages  entre  les  dieux, 
qu*il  y  en  a  de  vieux,  de  jeunes,  etc.,  5,  8.  ^  fhomnM 
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qidiwiMBiwibtobletêiliui  dieu  pour  em,  II,  6, 4.  — 
caaw  rapitee,  ifoeaipe-t««lle  oo  ne  t'oocope-MIe  ptt 
des  albirw  honMinet,  5, 6.  —  il  mI  bon  de  croire  qae 

les  dieax  t'eo  oocapent^S,  10 dieux  portée  aa  doigt, 

5,  6.  — >  choies  impossibles  à  Dieo,  6, 11.  —  Diea  sujet 
ooDtîooel  de  oootroferses,  5,  11. 

JHçresiUm  des  planètes,  II,  14, 5. 

IHmeiuimu  do  del.  II,  )1,  S.  —  suivant  le  ealeol  égyp- 
tien, 31, 5. 

Dioiifiiat,  sorte  de  gemme,  XXXvn,  67, 1. 

Diopire,  instrument,  n,  69, 1. 

JHphrfçe,  substance  cuiTreuse,  emploi  médical,  XXXIV, 
«7, 1  elî.  

JHphffetf  sorte  de,gemme,  XXXVn,  57, 1. 

DUtance  delà  terre  aux  nuages,  à  la  lune, au  soleil,  suivant 
Posidonius,  n,  ai,  1.  

JHvinaikm  par  la  haohe,  ou  axinomantie,  XXXVI,  84, 1. 
^  sâénomantie,  XXXVn,  59,  2.  —  hydromaotie, 
73,  4. 

Doigts  (Maladies  des),  remèdes,  XXVI,  14, 1.  —  excrois- 
sances, remèdes,  XXVm,  61, 1.  »  ongles.  Termes,  ma- 
ladies ,  remèdes  magiques,  XXX,  23, 6  et  0.  —  envies  et 
excroissances,  37,  1. 

Doigts,  XI,  99,  i.  ^sédigités,  99, 1.  —  animaux  qui  ont 
des  doigts,  101, 1. 

Do^tcetyou  poutres,  météore,  II,  26, 1. 

Dorade^  IX,  26, 1.  —  remède  contre  Pindigestion  du  miel, 
XXXn,  16, 1. 

Draeonites^  ou  dracontie,  sorte  de  gemme,  XXXVn, 
57,2. 

Dracuncuîê,  poisson  qu'on  distingue  du  dragon  oo  vive, 
XXXn,  53, 5. 

Dragon,  combat  du  dragon  et  de  l'éléphant,  VIII,  12,  I. 

Dragon,  marin  ou  vive,  IX,  48,  1.  ^  sa  chair  guérit  la 
plaie  qu'il  a  (kite,  le  bouillon  est  un  antidote,  XXXII, 
17, 1.  

Dro^n,  propriétés  magiques,  XXIX,  20, 1  et  2.  —  dra- 
gon peint,  servant  d'éponvantail  aux  oiseaux,  XXXV, 
38,  1. 

Drepanis,  oiseau  indéterminé,  XI,  107, 1. 

Droguistes,  XXXIV,  25,  1.  «^  mystères  des  offidnes, 
XXXIII,38, 1. 

Drott  des  alliés,  III,  3, 6  ;  4,  1 . 

Droit  des  colonies,  m,  4, 7. 

DroU  de  liberté,  V,  4,  5. 

Droit  des  tKbutaires,  m,  4, 7  ;  IV,  85,  5  ;  V,  4,  o. 

/>roi/iuUque,in,  4,  9. 

Dn>i<  de  dté  romaine,  m,  4,  1;  13,2;  14,  6;  26,  3; 
IV,  17,  l;V,  1,20;  4,  4. 

Droit  de  colonie,  V,  1,  20. 

Droit  d'immunité  ou  exemption,  m,  8,  8  ;  4  9.  ;  24,  l  ; 
IV,  4, 1;V,  1, 19. 

Droit  des  Lattns,  m,  4, 3;  14, 5  ;  24, 1  ;  IV,  35,  5. 

Droit  des  vieux  Latins,  m,  4,  l  ;  IV,  35, 6. 

Droit  da  Latium,  m,  1,  l. 

Dromon,  animal  marin,  XXXII,  58, 3. 

Drosolithê,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  78,  8. 

Dryitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73, 1 . 

Dugongs,  IX,  2, 4. 

Duretés  du  corps,  remèdes,  XXVm,  70, 1. 

Dysenterie,  et  maladie  cœliaque,  remèdes  magiques, 
XXX,  19, 1  et  suiv. 

Dysurie  des  bètes  de  somme,  moyen  magique  de  la  guérir, 
XXX,  50, 1. 


E 

Baie,  animal  d'Ethiopie/ vm,  80,  2. 

Mau,  merveilles  des  eaux,  n,  106,  t.  —  eux  douces  se 
surnageant,  106, 1.  —  cours  d*eao  gagnant  le  fend  de 
la  mer,  106,  8.  —  cours  d'eau  devenant  sontemins, 
106,  3.  .—  eaux  ne  laissant  rien  s'enfoncer,  106,  4.  ^ 
niveaux  ne  changeant  Jamais,  106,  4.  —  nuis  pârî- 
fiantes,  106, 5.  —  eaux  chaudes,  106, 6.  —  eaax  douces 
dans  la  mer,  106,  6  et  10.  —  varfatioos  de  tempérafm 
dans  certaines  sources ,  106,  7  et  8.  —  coars  d'eau  se 
gonflantet  tarissant  alternativement,  106,  9;  106,  12.-- 
eaux  qui  colorent,  106, 10.  eaox  rendant  noir  le  bit 
des  juments,  106, 10.  —  esn  annonçant  par  les  dépii- 
céments  les  variations  de  la  récolte,  106, 10.  —  ean  eni- 
vrante, 106, 11.  —  eau  ayant  le  goût  du  Tin.  106,  ti. 

—  eau  causant  la  mort,  106, 11.  —  eaux,  l'une  absor- 
bant, l'autre  repoussant  tout,  106,  11. —  eau  èbaodene 
coulant  qu'au  printemps,  106,  12.  —  ean  m/am, 
106, 12.  —  esu  procurant  le  don  d'oracles,  log,  12.  — 
cours  d'eau  remontant  vers  leur  source,  106,  12.  -»  pnK 
priétés  remarquables  de  l'eau ,  106,  18,  14  et  15. . 
eau  jaillissent,  malgré  sa  tendance  vers  le  bas,  106,  ta. 
—eau  bouillante  et  glaeiale  alternativement,  V,  5, 6.  — 
eau  douce  amenée  du  fond  de  la  mer,  34,  %,  —  eau  que 
boisent  les  rois  de  Perse,  VI,  31, 9. 

Ettu,  secours  fournis  à  la  médecine  par  les  dioees  de 
Tcau,  XXXI,  1,  1.  —  prépondérance  de  Feau,  1, 1  et  2, 
.-  eaux  thermales,  2,  1  et  2.  .  eau  thermale  décou- 
verte dans  la  villade  Cicéfon,3, 1  et2.  —  diverses eaoi 

roédicameoteuses,4,l;5,l;6,  l;7,l;8,l.^diverses 
propriétés  utiles  ou  nuisibles,  8,  1  et  2;  9,  1  ;  lo,  1  ; 
1 1 ,  1  ;  12, 1  ;  13,  1  ;  14, 1  ;  15, 1  ;  16, 1  ;  17, 1.  —  rédù 
merveilleux,  présages,  18, 1  et  suiv.  ;  19,  1  et  suiv.  — 
propriétés  de  pétrification,  20,  1.  —  quelles  sont  ks 
meilleures  eaux,  21, 1  et  suiv. — défauts  des  eaux,  22, 1. 
— .  moyens  déjuger  des  qualités^e  l'eaa,  23, 1  et  suiv! 

—  eau  bouillie,  avantages,  28, 2  et  3.  —  eao  froide  ar- 
rête les  hémorragies,  23,  3.  —  eaux  excellentes  ame- 
nées à  Rome,  24,  1  ;  25,  l.  —  manière  de  redierefaer 
les  eaux,  26,  1.  —  indices  des  eaux,  27, 1  et  2  ;  28,  t  et 
suiv.  -r  singularités  de  la  température  des  eaux,  28^3  et 
suiv.  —  variations  des  eaux  suivant  la  saison  et  le  ni 
29, 1.  —  influence  des  bois,  de  la  culture ,  des  titoh 
blements  de  terre  sur  les  eaux,  30,  1  et  suiv particu- 
larités merveilleuses,  80,  2  et  8.  -.-  conduite  des  eaox, 
31, 1  et  2.  —  eaux  thermales,  emploi,  32,  1  et  suiv. . 

eau  de  mer,  emploi  médical, -88,  1  et  suiv eao  de 

mer  artifidelle,  84,  1.  —  moyens  de  suppléer  à  reaa 
douce  manquant  dans  une  navigation,  37,  1.  —  écume 
de  l'eau  de  mer,  emploi  médical,  38, 1. 

Échanges,  faits  en  nature,  XXXED,  3, 1. 

Échénéis.  Voy.  Rbuora. 

Échinomètre,  sorte  d*oorsin,  IX,  51,4. 

Echinus  ddaris,  IX,  51, 4. 

Echitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72, 1. 

Échos  remarquables,  XXXVI,  23, 1  et  2. 

Éclair,  simultané  avec  le  tonnerre,  n,'5&,  i.  —  éclaiis 

sans  tonnerre,  55, 4. 
Éclipses  do  soleil  et  de  la  lune,  II,  7, 1.  —  théorie,  9, 1.-. 

effroi  produit  par  iesédipses,  9,  8.  —  notions  générales 

sur  lesédipses,  10, 1.  — d'une  durée  prodigieuse,  30,  t. 
Écorchures  dues  à  réqiiiution,  remèdes,  XXVm,  ti,  i, 
Écrevisses,  propriétés  et  mervdiles,  XXXII,  19,  1  et 

suiv. 
Mcrouelles,  remèdes  végétoox,  XXVI,  12, 1  ;  18, 1  ;  14.  l. 

—  remèdes  animaux,  XX vm,  51,  2.  _  remèdes  ma- 
giques, XXX,  12,  2  et  suiv.  ~~  remèdes  tirés  des  pois- 
sons, XXXn,  26, 1  et  suiv. 

I  Écureuim  prévoit  le  mauvais  temps,  Vm,  6S,  1. 


— -'.     r 


CONTENUES  DANS  L'OCVRAGË. 


68{» 


Éeuss&Hf  ou  clypeos,  XXXV,  4,  l  et  2. 
^ftrafef  agoUos,  strix  flammen,  X»  79»  6. 
EgypUlUif  sorte  de  gemme,  XXXYII,  54, 8. 
Bleetrum,  alliage  d'or  et  d'argent,  IX,  85, 1  ;  XXXIH,  28, 

let2. 
ÉlémenUj  quatre,  feu,  air,  eao  et  terre,  n,  4,  i. 
Éléphant^  importance  de  ees  animaai  pour  les  Indiens, 
VI,  22, 3.  —éléphants  de.Plie  de  Taprobane,  24,  l.  — 
chasse  des  éléphants,  34,  3.  —  peaple  TîTant  de  chair 
d'éléphant,  35, 12.  —  éléphantosansoreiUes,  35, 14 — 
remarqaes  sur  le  caractère  moral  de  l'éléphant,  YHI, 
1,1.  —  éléphanto  attelés  et  dressés,  2, 1.  —  intelligence 
des  éléphants.  S,  i.  -i^  défenses  des  éléphants,  4, 1 .  — 
éléphants  sanrages,  marchent  en  troupe,  5,  3.  ^  élé- 
phants sensihles  aux  distinctions,  6, 3  et  4.  —  pudeur, 
attachement,  5,  6.  —  éléphant  de  guerre,  6, 1.  —  élé- 
phants dans  le  Cirque,  7,  1  et  suit.  —  Âéphants  sau- 
Tages,  comment  ils  se  défendent,  7,  4.  —  manière  de 
chasser  les  éléphants,  8, 1,  —  comment  on  les  dompte, 
9, 1.  —  le  cri  du  cochon  les  épouvante,  9, 1.  —  ceux  de 
llnde supérieurs  è  ceux  de  l'Afrique, 9, 1.  —portée,  yie, 
maladies,  trompe,  rat  odieux,  10, 1  et  2.  —  peau,  10, 3. 
—  prix  de  leurs  défenses,  10, 4.  -*  on  mange  le  carti- 
lage de  leur  trompe,  10, 4.  —  lieux  oh  on  les  trouve, 
11, 1.  —combat  de  l'éléphantet  du  dragon,  12, 1. 
éléphant,  remèdes  qu'il  fourait,  XXVIII,*24, 1. 
ÉléphaiU  marin,  IX,  4,  2. 
J^ié^^ii^  noir,  espèce  de  langouste,  XXXII,  53, 5. 
Sl^^yiUuitf  maladie  nouvelle  en  Italie,  XXYI,  5^  1. 
Élo^  <'  •  Titus,  Préf.  3, 4  et  5. 
ÉJapit  nn  des  noms  de  ]*esturgeon,  IX,  27, 1.  —  de  Rho- 
des, 79, 2.  —  ou  hélops,  d'après  Ovide  est  inconnu  à 
nos  mers,  ce  qui  mctotro  qu'il  n'est  pas  le  même  que  l'es- 
turgeon, XXXII,  54, 2. 
Éhusi^atUm^  Utro  d'un  ouvrage,  Préf.  19.  - 
imeraudes  en  parura,  IX,  58, 1. 
Bmeraudes,  reposent  la  vue ,  XXXVn,  18, 1  et  2.  •*  di- 
(   verses  espèces,  17, 1  et 2.  —  défaoU,  18, 1.  — tanos,  et 
chalcosmaragdos,  pierres  rangées  parmi  les  émeraudes, 
19, 1.  —  émeraudes  de  dimensions  énormes,  19, 1  et  2. 
imerUUm  ou  sssalon,  X,  95, 8. 
i^moiieAef  on  nisus,  X,  95,  2. 
Sneardiêf  on  ariste,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  58,  1. 
BneausUquê,  XXXV,  39, 1;  40,  1.  —  troto  manières, 

41,1. 
SnetelopédU^  Préf.  11. 

Enfants  naissant  les  pieds  les  preiniers,  VII,  8, 1 — 
enfants  dont  les  mères  meurant  en  leur  donnant  le  jour, 
7, 1.  —  enfants  et  petits-enfants  nombreux,  11, 2.  «- 
on  ne  brûle  pas  le  corps  d'un  enfant  mort  avant  que  les 
dents  aient  percé,  15,  4.  — enfants  à  développement 
précoce,  dits  àttpteXoi,  17, 1. 
SnfanU^  maladies,  remèdes, XXVm,  78, 1  et  2 —  re- 
mèdes magiques ,  XXX,  47, 1  et  soiv.  —  remèdes  tirés 
des  animaux  et  productions  aquatiques,  XXXn,  48, 1. 
Engoulevent t  caprimulge,  X,  56, 1. 
EnhifdriSf  couleuvra  d'eau,  remèdes  qu'elle  fournit, 

XXXn,  20,  3. 
Snhydros,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  73, 2. 
Enorehis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58, 1. 
Enveloppe  des  anbnaux,  cuir,  XI,  93,  1.  —  plumes, 

écailles,  carapace, 94, 1.  —  poils,  94, 1. 
Épaules,  douleur,  remède, XXX,  13,  l. 
^pée,  poisson  de  mer,  IX,  l,  3.  —  xiphias,  ou  espadon, 

perce  les  vaisseaux ,  XXXII,  6,  l. 
Épervier,  seize  espèces  :  entre  autres  Tsegithus,  le  trtor- 
chis  ou  buteo,  Tepileus,  X,  9, 1  et  2.  ->  les  éperviers 
chassent  avec  les  hommes,  10,  1.  —  éperviers  de  nuit 
oocjmindis,  10, 1. 
Épicuriens  critiquent  Pline,  Préf.  22. 

pliub.  —t.  n. 


ÉpilaMres,  XXX,  48, 1  et  2;  XXXn,  47,  l  et  2. 

EpUepsie^nsMes,  XXVI,  70, 1.  —  sang  de  gladiateur, 
bu  chaud,  XXVm,  2,  i.  — remèdes  animaux,  03, 
1  et  2.  ~  remèdes  magiques,  XXX,  27,  1  et  suiv.  — 
remèdes  tirés  des  animaux  et  productions  aquatiques, 
XXXU,  37, 1. 

Enimelas,  sorte  de  gemme,  XXXVII ,  58,  2. 

Epines  et  autres  corps  engages  dans  les  chairs,  remèdes , 
XXVm,  78,  1.  —  remèdes  magiques,  XXX,  42, 1.  — 
remèdes  tirés  des  animaux  et  productions  aquatiques , 
XXXn,  43, 1. 

ÉpinfcMes,  remèdes ,  XXX,  39,  2. 

Épiploon,  XI,  80, 1. 

BpUre  familière  à  Titus,  Préf.  1. 

Épode,  poisson  fort  large,  XXXn,  54,  2. 

Éponges,  divisées  en  trois  genres  :  tragos,  manos  etachi- 
léenncs,  IX,  89, 1.  —  elles  mangent,  69, 2.  —  éponge 
aplysie,  69,  3.  —  pèche  des  éponges,  70, 1.  —  danger, 
70,2. 

Éponges,  division  et  description,  XXXI,  47, 1.  —  emploi 
médical,  47,  2  et  soiv.  —  dans  le  pansement  des  plaies 
elles  remplacent  la  laine,  47,  4. 

ÉpopHdeSf  livra  de  Valerius  Soranus,  Préf.  26. 

Éporédie,  mot  gaulois,  signifiant  bon  écoyer,  m,  21, 2. 

ÉptUon,  César  est  nommé  £pulon,  XIV,  17,  2. 

Eristalis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58»  1. 

Erotylos,  ou  amphicome,  ou  hiéromnémon,  sorte  de 
gemme,  XXXVn,  58, 1. 

Erreurs  géographiques  causées  par  les  changements  de 
délimitation,  ni,  3,  13,  —  erreur  sur  les  portes  Cauca- 
siennes, VI,  12, 1.  —  erreur  touchant  h»  portes  Cas- 
plennes,  15,  6. 

ÉrgHpèle,  remèdes  végéUnx,  XXVI,  74,  l.  —  zoster, 
74, 1.  — .  remèdes  animaux,  XXVin,  69, 1.  —  remèdes 
magiques,  XXX,  32, 1.  ^  grenouilles  utiles,  XXXII, 
40,1. 

Ergthaeus,  oiseau,  X,  44, 1. 

jjfryfAin  a  une  vulve,  IX,  77, 1.  »  érythin  ou  rubellio, 
fut  prendre  le  vin  «n  aversion,  XXXn,  49, 1.  »  rouge, 
54, 1. 

Escarboucle,  V,  5, 4. 

^«eorèotfcle,  espèces,  XXXVn,  25, 1  et  suiv.  —  fraudes, 
26,1. 

Escargots  ont  deux  sommeils,  vm,  59, 2.  —  aquatiques 

et  terrestres,  IX,  51,5.  —  production, 74, 9 parcs, 

82, 1.  —  variétés,  grosseur  énorme,  82,  1. 

Escargots,  leurs  cornes  ou  tentacules,  XI,  45,  3. 

Escargots,  diverses  espèces,  XXX,  1  et  suiv.  —  escargot 
ditacérate,  15,  3.  —remèdes  qu'ils  fournissent,  15, 1  et 
suiv.  —  emploi  dans  les  maladies  des  femmes ,  43,  3 
et  4 —  escargots  de  rivière,  propriétés,  XXXQ,  19,  3, 

Esclaves,  prix  de  quelques  esclaves,  VII,  40, 1. 

Esox,  poisson  du  Rhin,  IX,  17,  1. 

Espérance,  divinité,  n,  5,  l. 

Estomac,  XI,  78, 1.  —  variétés  de  conformation  ;  jabot, 
gésier,  79,  2. 

Estomac,  ulcérations,  hématémèse,  remèdes,  XXVin, 
54, 1.  ^  remèdes  magiques,  XXX,  15, 1  et  suiv. 

Estuaire,  par  lequel  on  explique  les  contes  du  jardin  des 
Hespérides,  V,  1,  3. 

Esturgeon,  estimé  chex  les  anciens,  IX,  27, 1 . 

Étain;  étamage,  miroirs,  XXXIV,  48,  1  et  suiv. 

Étangs  bordant  le  rivage  près  de  Narbonne,  III,  5,  2. 

Étemuements,  bidice  de  l'avenir,  U,  6,  8. 

Étésiens,  vents,  V,  to,  6.  ^  de  llnde, VI,  21,3.  —  d'E- 
gypte, 26, 7. 

Ékiffe  fine  pour  les  femmes  inventée  dans  111e  de  Céos, 
IV,  20, 6. 

Étoile  (L")  de  chacun,  11,5, 8. 

ÉtoiiB$  fixes,  visibles  de  jour  pendant  leséelipsesou  dans 
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la  piiitoprofoiids,n«ll,  1.  ^ étoiles  noaTèlles,  94, 1. 
«-catalogue  des  étoiles,  24,  3 — étoiles  semblant  se 
détaeher,  M,  1.  —  étoileë  brillait  aotoar  des  jaTelots , 
sur  les  nvrires,  87,1  ;  nommées  HélèM,- Castor  et  PoU 
lox,  37, 1.  —  apparaissant  sur  la  tète  d'an  homme^  37, 2. 
—  seise  cents  étoiles  notées  pour  leor  grandeur  ou  quel- 
que autre  remarque,  41,  4, 
J^MIe,  animal  marin,  (  aslerias)  n'a  pas  de  sentiment,  ÎX, 
71,  1.  -^  descrfptioo,  g«,  1.  —  amoleUe,  XKXIl, 

16,2* 

ÉUmmeaux^  émigrent,  X,  35, 1.  ^  étoornean  parlant, 

59, 3.  '     '     .  ,.. 

iTifinèces,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  58, 1. 
Eumitkm^  sorte  de  gemme,  XXXYII,  5«,  2. 
BupétalaSf  sorte  de  genune,  XXXVIt,  68,  2.. 
imreosy  socle  de  gsmme^  XXXVn,  M,  2. 
SunmoitUf  Tent,.Ii«  46, 3. 
EuroiUu,  sorte  de  gemme»  XXXVII,  58, 2. 
Sunu,  Tent,  II,  46,  1. 
£uêèbeSf  sorte  de  genuDe,  XXXYII,  58, 2. 
Exebinet  sorte  de  gaflune,  XXXYII,  58,  U 
Exemples,  titre  d'oofrage,  Préf.  19. 
Exocœte  ou  adonis,  ^loissond'Arcadie;  on  lui  attribue  de 

la  roix,  IX,  34, 1. 


Faber  ou  leus,  poisson,  IX,  32, 1. 

FabUs  grecques,  lY, },  14.  —  le  tbéàtra  t'en  est  aouTent 
déplacé.  Y,  5,  U 

Face;  l'homme  seul  a  une  fboe,  X|,  81,  t. 

Fanal  d'Alexandrie,  Y,  34, 1. 

FatdnaUwrs  (Familles  de),  YH,  2,  8.  ^  ont  la  pnpilie 
double,  2,  8  et  9,    . 

Fauchage,  XYin,  67,  8.  —  faux  et  pierres  à  aiguiser, 
67,  9  et  10.  —  combien  de  fauchages,  67,  11. 

Faunes  ou  cauchemar,  XXY,  10, 1. 

FOvonius,  vent,  H,  46 ,  2. 

Fébrifiig9,  ou  lexipyrète»  XX,76«.4. 

Fanme  :  peuple  indien  gou?emé  par  des  femmes,  Yl, 
23, 6.  —  femmes  changées  en  hoîanmes ,  YH,  8,  3.  -^ 
femme  déclarée  la  plus^^ertiieuse,  36,.  1,  —  tame  qui 
fut  fille,  épouse  et  mère  de  roi,  42, 1. 

Femmes  (Maladies de«),  XXYI,  90, 1.  — *  remèdes  ibomis 
par  le  corps  de  la  femme,  XXYm,  20, 1  et  suit.  ~  lait 
Je  femme/emploi,  21, 1  et  euiv.^  sali?e,  22, 1.  —  re- 
production et  critique  des  extraTaganees  débitées  sur  le 
sang  menstruel,  AS. .et  soIt.  —  bomsurs  et  infamies, 
24, 1.  •—  menstrues  et  matrice,  remèdes  animaux,  77,  l 
et  sulT.  -^  conception,  77 , 8.  -**  aecoudiements,  77, 8 
et  9.  —  maladies,  remèdes  magiques,  XXX,  43, 1  et 
suW.  —  matrice;  aooouebement,  remèdes  magiques, 
44, 1.  —  lait,  mamelle;  règles,  matrioe,  etc.  :  remèdes 
tirés  des  animaux  et  produotions  aqMtbiques,  XXXII, 
46,1  etsuiT. 

Fer,  biens  et  maux,  XXXIY,  39, 1  et  2.  —  statues  de  fer, 
«0, 1.—  mines  d^  liw,41^i,.—  fonmeanx,  41, 3.  <—  qua- 
lités, 41, 3  et  sniY.-f-fer  aimanté ,  42, 1  ;  --abondance, 
43, 1  et  2. — emploi  aupersUtieux  du  ke,  44,  l.-*éeallle 
de  fer,  emploi  médical,  46, 1. 

Féu,  quatrième  éléoMot,  II,  107, 1.  —  limon  en  f»  Jeté 
par  un  étang,  108,  !•  —  montagnes  en  feu,  ilO|  1  et  4. 

—  feux  allumés  en  diflérenles  loealitéa,  110,  2.  —  pis* 
dne  en  feu,  110 , 3.  —  feu  brillant  au  milieu  d'un  bols, 

110,  3.  —  fles  en  fen  atec  la  mer  eniriroonante,  110,4. 

—  le  feu  s'engendre  lui-même,  111 , 1.  —  énnmération 
des  feux,  111,  1  et  2.—  te  que  les  pluies  activent, 

111,  2.  —  feux  s'allumant  en  diyerses  circonstances, 
111,3.  —  feux  subits  apivffaissant  dans  les  eaux  et  sur 
le  corps  hnmaiB,'UI,  4.«««déoenvei4e4in  fen,  lY,  28, 3. 


-.  le  feu  artisan  des  formes  do  eorps,  VI,  35,  9.  - 
usage  do  fco  {neonnu  à  certains  peuples,  86,  io. 

Feu,  intervient  presque  en  tout,  XXXYI,  68, 1.  —  veta 
médicinale,  69, 1. 

Fieédule,  muscicapa  atricapilla,  X,  44, 1 . 

Fiel,  emploie  médical,  XXYm,  40, 1. 

Fièvre,  déesse.  Il,  6,2.  > 

Fièvres ,  remèdes  Tégétaux,  XXYI,  71,1 —  remèdes  as:* 
maux,  XXYm,  66, 1  et  2.  ^  remèdes  magiqaes,  XH, 
29,  t  et  2  ;  30, 1  et  saiT«  ^^  remèdes  tirés  des  animiai 
et  productions  aquatiqnes,  XXXD,  38, 1  ei  siiît. 

^fiiv,  xxxn,5o,i. 

#*iffifleff,  remèdes,  XXYI,  78, 1.  —  traitement,  XXXn, 
44,2. 

#feai8tite,titre  d'une  satire  de  Yarron,  Préf*  19. 

Ftoralia,  XVm,  69,  6. 

FloiUMe  (rivière),  m,  9,  2. 

Fmes  (Fabrication  des),  XYI,  €6, 6,  et  6. 

#M,  divinité,  U,  5, 1 . 

FMe,  dans  les  sacrifices,  XI,  73,  U  •—  renferme  U  ble. 
74, 1.  —  nombre  des  lobes,  variable  chez  certaiiis  mt- 
maux,  XI,  76, 1. 

#Me,  maladies,  remèdes  végétaux,  XXYI,  ^2,  i  ;  24,  i: 

26,1 remèdes  animaux,  XXYm,  65, 1.  —remèdes 

magiques,  XXX,  16, 1  .et  sùv.  —  remèdes  tirés  des  pois- 
sons, XXXn,  30, 1. 

Foin,  qui  nuisible  sur  place  ne  l'est  pas  ailleurs,  n,  9$,  i 

Forée  physique  extraordinaire,  exemples ,  vn,  19,  l.  — 
force  morale,  23, 1. 

Forêts,  merveilles  des  forêts  en  Germanie,  XVI,  2,  l« 

Famacales,  DHe  de  la  tonéfaetiondn  blé,  XYin,  2,  2. 

Fortune  (  Mauvaise),  divinité,  II,  5,  2.  ^  fortobe  adorû 
par  la  plupart  dés  hommes,  6,  7*  «  variations,  vn, 
43, 1 —  compensations,  44, 1  et  suîv.;  45, 1  ^  noiv.; 
46, 1. 

Fossé,  tracé  pour  servir  de  liisfle  entre  deux  prwincei, 
Y  3*  3. 

Foùoês,  divers,  XXXYI,  29,  1. 

Foudres,  projetés  par  les  planètes  supérieures  et  snrteat 
par  Jupiter,  II,  18, 1 .  •—  fondras  aveuglea,  foodres  iaCv* 
prêtes  du  destin,  43,  2.  ^  foudre  suivant  les  saisoas 
et  les  pays,  51, 1  et  2.  -^espèces' différentes  de  loadrcf, 
singularités,  52, 1.  —distinction  des  foudres,  soivasl  lei 
Étrusques,  53, 1.  ^  foudres  inlérieurt^eBantde  la  terre, 
53, 1  —  foudres  de  familles,  53,  3.  —  on  obtient  k  des- 
cente des  foudres,  54, 1.  —  rites  pour  l'évocation  de  h 
foudre,  64,  2.  — -  interprétation  de  la  foudre,  64,  2.  — 
pour  l'observatioo  de  la  foudre,  les  Étmaqsns  dtviseot 
le  del  en  seiae  parties,  66, 2.  —  manière  dont  la  foudre 
tue,  56,  4. — choses  è  l'abri  de  la  foudre,  66,  t.— » tonn 
détruites  par  la  foudre,  56, 1.  «  la  foudre  ftippe  es  aa 
même  Jour  les  deux  statues  d'un  athlète,  FÉne  à  Leorev 
l'autre  à  Olympie,  «e  qui  lui  donna  dea  heoneurs  div» 
de  son  vivant,. VU,  48,  1. 

Foulures,  reotèdes,  XXVm,  62,  3. 

JFbiirmif  (Œufs  de)  remède,  XXIX,  39,  1.  —  fournil 
d^&ercule  remède  du  lentigo,  XXX,  10,  2. 

Fourmis,  ont  une  société  politique,  XI,  36,  l travail, 

36,2. 

FoumU  indienne,  ses  cornes  ;  sapassion  pour  For,  XI,36,}- 

#byer,  histoire  merveilleuse,  XXXYI,  70, 1. 

Fractures,  remède,pcXYm,  65, 1* — remèdes  ni^iqoei, 
XXX,  40, 1. 

FréUms,  leurs  nids,  XI,  24,  2. 

Fresque,  sur  une  muraille  en  brique,  sdée  et  Innsportée, 
XXXY,  49, 4. 

Fromages,  XI,  97, 1.— les  plus  estimée,  97,  1. 

Fromages,  propriétés  médicales,  XX vm,  84,  l . — moyes 
de  les  pràerver,  XXX,  .60, 1. 

JF^mier,  antiquité,  XYIi;  6»  i.  ^-diveneseapèees,  6,  L 
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«^emplois  saivant  les  terroirs»  XVII,  6, 4.  — «disposé  par 
tas,  8, 1 .  -^  précautions  k  prendre  pour  hiBier  les  arbres, 
46, 1.  —  théorie  de  rengraCs,  XVm,  53,  t.  - 
Furetf  cTiasse  le  lapio,  YIII,  81,  a.  •  '• 
fiiretf  ou  ietis,  utile  contre*  les  serpents,  XXIX,  16,  l.  ~ 
ou  belette  sautage;  maléfloes  qu'on  prépare  avec,  XXIX, 
33,1.  " 

Pttroneles,  remèdes,  XXVI,  77, 1  ;  XXVIII,  70,  t.  — 
remèdes  magiques,  XXX, 34, 1. 

(t  • 

Galaeiiieê,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  5«,  1. 

Galaetitis,  ou  lebcogée,  ou  leooographltis,  on  sfonaphi- 
tis,  sorte  de  gemme,  XXXVn ,  59, 1. 

GalaxiaSf  sorte  de  gemme,  XXXVn,  59, 1.  * 

GaUy  remède,  XXVIII,  75, 1.  —  antre,  XXXn,  40, 1.  — 
gale  des  chevaux,  51, 1. 

Galéos,  poisson ,  antipathie  arec  la  paalenagoe,  XXXn, 
12,  1. 

Calcule,  oiseau,  X,  50,  1. 

G€Ugule,  ou  iclerus,  sorte  d'oiseaux,  XXX«  38,  t. 

Gallaïquêf  sorte  de  gemme,  XXXVII,  59,  2. 

Garum  des  alliés,  espèce  de  condiment,  IX,  30,  8. 

Garum,  sorte  de  condiment  très-recheircbé  des  anciens, 
préparation ,  XXXI,  tZ,  1  et  2. 

Garus ,  poisson ,  XXXll,  53,  5. 

Gasldane,  sorte  de  gemnbe,  XXXVII,  59, 2. 

Gausape,  Téteroent  de  laine,  commença  dn  temps  du  père 
de  Pline,  VIII,  73, 4. — la  tunique  bticia?e  en  forme  de 
gausape  est  toute  récente,  74,  4. 

Geai ,  X,  59,  2. 

6écAo  (stellion),  XI,  31,1. 

GélinoUe,oa  attagen,  X,  68, 1. 

Gétnite,  sorte  de  gemme,  XXXVn ,  78,  4. 

Gémursaf  maladie  qui  a  cessé,  XXVI,  5, 1. 

Génération  ;  antipathies  et  particularités ,  VII  ^  H,  i.  — 
époque,  12,  1. 

Génie  f  spécial  i  chaque  homme,  II,  5, 3. 

Génitoires,  XI,  109, 1.  —  hermaphrodisme ,  109, 1.  ^ 
testicules,  110, 1. 

Géode  y  pierre ,  XXXVI,  82,  1. 

Geranitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  1. 

Gerrieule ,  poisson,  XXXII,  53,  5. 

(rerris ,  poisson ,  XXXII,  53,  5. 

Giraf/e  ou  nabu,  ou  camelopardalis,  on  monton  sanTage, 
d'Ethiopie,  Vni,  27,1. 

Glanis ,  poisson ,  IX,  67,  8. 

Glaucisgue,  poisson,  augmente  le  lait,  XXXII ,  46, 1. 

Glaucui ,  poisson,  DC,  25, 1.  —  ne  parait  jamais  en  été , 
XXXn,54,2. 

Glossopitre,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  59,  2. 

Glottide ,  oiseau,  sa  manière  de  voyager,  X,  33,  S. 

Gnomonigue  (Invention  de  la),  n,  78,  I. 

Gobius,  JDt,42,  t. 

Golfes  principaux  de  TEurope,  m ,  1,  3.  —  fin  dn  pre- 
mier golfe  de  rSurope,  10, 4.  —  premier  golfe  de  l'Eu- 
rope, 14, 7.  —  second  golfe  de'  FEurope,  15, 2.  —  troi- 
sième golfe  de  l'Europe,  rv,  1, 1 —  golfe  de  Coron , 

7, 1.  <— golfes  qui  découpent  le  Péloponnèse,  9,  2 

fin  du  troisième  golfe  de  l'Europe,  18, 14.  —  quatrième 
golfe  de  l'Europe,  24,  1.  —  golfes  rares  sor  la  cOte  d'A- 
frique, V,  1,1. — Golfe  formé  par  un  cap  du  mont  Bàrce, 
1,9.—  vaste  golfe  limité  par  le  Taurus,  27,  1.  ~ 
golfe  inconnu  en  Ethiopie,  VI,  34,  5. 

Gonflements,  remèdes ,  XXVm ,  70, 1  ;  XXIX,  83, 1. 

Goniée ,  sorte  de  genraie,  XXXVn ,  59 ,  2. 

Gorge  :  amygdale ,  XI ,  66 , 1 .  ~  trachée-artère,  66^  1 .  — 
pharinx,66, 1 . -> épiglotte ,  66, l.~ gosier, 68,1.— 

.   «BBOpbage,  68, 1. 


Gosier,  corps  engagés  dans  le ,  remèdes,  XXVm,  51,  i. 

Goujons,  saisis  par  la  glace ,  DC,  63, 3. 

Goutte,  remèdes,  XXVin,  62,  I  etsuiv.  ~  remèdes 
magiques,  XXX,  23^  1  et  suiv. .  remèdes  tirés  des  ani- 
maux et  productions  aquatiques,  XXXII,  36,1  et  2. 

Graccule,  choucas  rouge,  X,  41, 2. 

Graisse  et  suif ,  XI,  85, 1.  ^  hooune  qui  s'est  fait  dé- 
graisser, 85, 1. 

Graisse  de  porc,  emploi  médical,  XXIII,37,  I  et  suiv. 

—  graisse  d'ours,  bonne  pour  les  cheveux,  46,  l..«- 
graisse  dVie  servante  faire  laCommagène,  XXIX,  13, 1. 
—graisse  d'autruche,  préférable  à  la  graisse  d'oie,  80 , 1. 

—  graisse  d'oie ,  préparation ,  39, 1 . 
GramnuMiriens,  critiquent  Pline,  Préf.  22. 

Grappe,  oBofs  desècbn,  JX,  1, 3.  —  tait  prendre  le  vin  m 
aversion ,  XXXII,  49, 1. 

Gravelle  pileuse,  XI,  88 , 1. 

Grêle,  particularité,  n,  61,  1. 

6reiiotti/i0  buiasonnière,  vm ,  48, 1.  —  accouplement, 
têtards ,  IX,  74,  3. 

GremméUes  et  nibètet,  reoièdes  contre  leur  venin ,  XXV, 
76  et  sniv. 

Grenowifof ,  propriétés  diverses,  XXXn,  18, 1.  ~  mer- 
veilles qu'en  racontent  les  mages ,  18,  2  et  3.  —  antres 
propriétés,  (M,  5  et  suiv.;  26, 1  ei  suiv.  — ■  gi«nouille 
montant  sur  les  arbres',  29, 1. 

Grenouilles  de  mer  (baudroie),  poisson,  IX,  40,1.— 
antidote,  XXXn,  18, 1. 

Gri/Jon,  animai  ailé ,  extrayant  l'or,  vn,  2,  2.  —  oiseau 
fiibnleux,  X,  70, 1. 

Grillons  et  taupes-grillons,  XI,  34,  2. 

GrilUm»  vertus  magiques ,  XXIX,  89, 6. 

GrUfe,  engraissement,  X,  30,3.  —  émigré,  35, 1.  — • 
grive  parlant,  59, 2. 

Gromphena,  oiseau  inconnu  de  Sardaigne,  XXX,  52,  i. 

Orossmse  :  durée  ;  viabilité ,  VII,  4, 1  et  2  et  3. 

Grues  mettant  en  fuite  les  pygmées ,  IV,  18, 6,  —  ordre 
du  départ,  X,  30,  1.  —  recherchée  pour  la  table, 
30,3. 

6nie,  demoiselle,  ardea  virgo,  vipion,  X,  69,  l. 

Guenons,  leur  sang  guérit  le  Uon,  VIII,  19, 5. 

Guêpe  iehneumon,  X,  95, 2;  XI,  24, 2.  ^  nids,  24, 1. 

Gu^l>es  et  frelons ,  remèdes  contre  leurs  piqûres,  XXDC, 
29,2. 

Guêpier,  merops«piaster,  X,  51, 1. 

Guerre ,  a  procuré  la  découverte  de  la  plapart  des  ptyi , 
V,  10, 1. 

Gymnosophistes,  se  tiennentsaronseul  pied  toute  la  jour- 
née, vn,  2, 14. 

Gfpse,  qualités,  XXXVI,  69,  1. 

H 

Bsematopode,  oiseau,  X,  64,  l. 

Baleine,  odeur,  X,  115, 1.      • 

Baheutique,  ouvrage  d'Ovide,  XXXII,  5, 1. 

BaHpleumon.  Voy.  Pomoir  db  m«. 

Bammitit,  sorte  dégomme,  XXXVII,  60,  2. 

Bammochryse,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73, 1 . 

Barpê,  oiseau,  X,  95, 2. 

Bâtards,  heureui  on  malheureux,  VII,  51, 1. 

Bélacatène,  animal  marin,  XXXII,  53,  6. 

BêUoirope,  sorte  de  génome,  XXXVII,  60, 1; 

BêHx,  coquillage,  XXXII,  58.  4. 

Bêhps,  poisson.  Voy.  Élops. 

Bémame,  pierre,  XXXVI,  37,  1  ;  38,  1  et  2  ;  XXXVn, 

60^  3.  — menni  on  xanthos,  60, 4. 
Bêmêrobion,  on  éphémère,  sorte  d'insaeta,  XI,  43,  ]. 
Bémopêffâlef  remèdes  OMgiqoes,  XXX,  18,  2  et  3. 
Bêmorragiê,  remèdes,  XXVm,  73  l.  —  remèdes  ma- 
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giquet,  XXXf  18, 1.  —  remèdes  tirée  dee  animaux  et nro- 
ductkwi  aquatiques,  XXXn,  42, 1  et  suIt. 

Bémoilaiiqwt  et  astrlDgenU ,  XXVI ,  83, 1  ;  83,  f  et  %; 
84,  1. 

Separf  animal  marin,  XXXII,  8S,  6. 

BepatUUf  sorte  de  gemme,  XXXVn,  71,  i. 

EephBBHtUf  aorte  de  gemme,  XXXVH,  80,  X 

Mereule^  nom  donné  par  quelques-uns  à  la  planète  Mars, 
11,6,5. 

BérédUi  eorporelle,  TU,  10,  i.  —  due  à  Hmagination, 
10,2. 

BérUtonf  description,  Vin,  56,  1.  ^  chasse»  56,2.  — 
utile  à  rhomme,  56, 8. 

Hérisson  de  mer.  Voy.  Ounsn.       

Bermuasdûton^  sorte  de  gemme,  XXjlyu,  60,  % 

Hernie^  eoCérooèle,  remèdes,  XXXII,  33, 1. 

Héron,  trois  espèces ,  le  blanc,  Tasterias,  le  pellos,  X, 
79,6. 

HerpèSf  animal  bon  pour  les  ulcères  serpigineoi .  XXX, 
89,4. 

Heure,  division  des  heures,  Vil,  60, 1 .  —  manière  de  les 
annoncer cbei  les  Romains,  60,  l.— onapporte  on  cadran 
solaire  à  Rome,  60,  2.  —  on  y  apporte  une  clepsydre, 
60,4. 

Hexécontalithêf  sorte  de  gemme,  XXXVII,  60,  2. 

Hibou,  propriétés  magiques,  XXIX,  26, 1  et  2. 

Hieraeitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  60, 2. 

Hieraeium,  sorte  de  collyre,  XXXIY,  27, 1  et  2. 

Hippalus,  Tent  do  couchant  d'été,  VI,  26,  5  et  o. 

Hippocampe,  syngnathus  hippocampus,  antidote  du  lièvre 
marin,  XXXII,  20, 1.  *  guérit  Talopécie,  28, 1. 

Hippomane,  substance  que  le  poulain  apporte  en  naissant, 
VIII«  66,  2. 

Hippomane,  vertu  dans  les  maléfices,  XXVIII,  49,  S. 

Hippopotame,  V,  1,  10.  —  cuir,  VI,  84, 4.  —animal  du 
NU,  VIII,  89,  1.  —dévaste  les  moissons,  39, 1.  —  mon- 
tré à  Rome,  40, 1.  —  a  enseigné  la  saignée  aux  hommes, 
40,1. 

Hippopotame,  substances  et  remèdes  qu'il  fournit,  XXVII I, 
31,1. 

mppurus,  poisson,  IX,  24, 1;  XXXIl,  53, 5. 

Hippus,  poisson,  XXXII,  58, 5. 

Hirondelle  :  ville  odieuse  aux  hirondelles,  IV,  18,  9.  —  a 
Indiqué  les  propriétés  de  la  cbélidoine,  VIÛ,  41, 2.  — 
les  hirondelles  émigrent,  X,  34,  1.  — leurs  nids,  X, 
49,  1  et  suiv.  —  indociles,  X,  62,  1. 

Hirondelle,  hachée  menu,  remède  contre  les  serpents, 
XXIX,  26, 1.  —  préparation  superstitieuse  contre  les 
maux  d*yeux,  38,  9.  -^  autre  superstition,  XXX,  12, 1. 

Hirondelle  de  mer.  Voy.  Anoims. 

Histoire  naturelle  (  Livres  de  1'),  sujet  de  Pépltre  familière 
k  Titus,  Préf.  1.  —  écrite  pour  Thumble  vulgaire,  ies 
artisans,  les  agriculteurs,  Préf-  5.  —n'admet  ni  digres' 
sions,  ni  discours,  ni  événements  merveilleux,  Préf.  9. — 
œuvre  sans  modèle  cbec  les  Romains  ni  les  Grecs,  Préf. 

10 contient  vingt  mille  fiiits  dignes  de  conservation, 

Préf.  18.  —  extraite  de  deux  mille  volumes,  Préf.,  13. 
Histoire  du  temps,  commencée  par  Pline,  Préf.  15.  — 

Histoire  de  Néron,  par  Pline,  II,  106,  12. 
Holosph^rate,  sutue,  XXXIII,  24,  1 . 
Holothuria  penlactes,  IX,  1, 8.  — -  l'holothurie  n'a  pas  de 

senthnenl,  71, 1. 
Homeromasiyx  ou  loiles,  Préf.  22. 
Homme  :  influence  d'un  homme  sur  la  destinée  d'un  peu- 
ple, IV,  17,  6*  -^  hommes  à  pieds  de  cheval,  27, 5.  — . 
hommes  se  couvrant  de  leurs  oreilles,  27, 5 —  hommes 
privés  de  la  voix ,  V,  7,  8.  —  hommes  sans  têtes, 
ayant  la  bouche  et  les  yeux  à  la  poitrine,  7,  8.  —  hom- 
mes ayant  des  courroies  pour  pieds,  7,  3.  —  hommes 
monstrueux,  sans  ner^  sans  lèvre  su  périeure,  sans  langue, 


aveclaboadie  dosa,  ne  pnriaiilqiie  par  simien,  VI, 
85,  9.—  déclamation  sur  la  misère  de  HioBaiie,  YII,i, 
1  et  aulv.  —  hommes  ayant  les  pieds  toamés  nn  sens  €8B> 
traire  des  nôtres,  2,  8.  —  salive  de  rhoame ,  çasm 
pour  les  serpents ,  2, 7.  —  tonte  espèce  de  TCDin  at 
dans  Phomme,  2, 10.  —  hommes  ayant  les  pieds  à  re> 
boors,  2,  14.  —  hommes  à  t6te  de  cliieD ,  2 ,  is.  > 
hommes  privés  de  cou  et  ayant  les  yeux  daiis  lesépm- 
les,  2, 16.  —  hommes  ayant  des  troua  pour  Barinei  tL 
des  pieds  flexibles  comme  des  serpents.  1, 18.  —  hoo- 
mea  ayant  le  pied  long  d'une  coudée ,  les  ieune 
l'ayant  très-petit,  2 ,  17.  —  apparences  d*hoaiiiies  ré- 
vanouissant  dans  les  déserts,  2,  25.  —  à  tmis  ans  m 
homme  a  la  moitié desa  taille,  16, 1 .  —  hommes  géanti, 
16,  2.  —  hommes  nains,  16, 3.  —  la  ioQgienr  est  fa 
même  dtone  main  à  rentre  que  de  la  tèle  aux  pieds, 
17, 2 —  le  côté  droit  est  le  plus  fort,  17. 2.  ^  les  miks 
phis  pesants  que  les  femelles,  18, 1.  —  tes  eadavres  des 
hommes  flottent  sur  le  dos,  ceux  des  femmes  sur  le  ven- 
tre, 18,  1.  —  hommes  sans  moelle  dans  les  oe,  18,  i 

—  particularités  sur  certains  hommes  ,  18, 3.  —  foret 
d'esprit,  25,  1.  —  talents  militaires,  26,  t  ;  27,  1.. 
courage  militaire,  29,  1  et  suiv.  —  génie,  30,  i  ;  3i, 
1  et  suiv.  —sagesse, 81, 10 ;  82,  l.  —  don  de  divisa- 
tion,33, 1.  *->  vertu,  84,  1  ;  35, 1  —  tendresse ,  36,  i. 

—  connaissances  dans  les  divers  arts»  37,  1  ;  38,  i  ; 
39,  1.  —  iKmheur,  41, 1.  —  déiflcatioo  d*un  homme, 
48, 1. — dorée  de  la  vie,  49,  l  et  suiv.  —  coït,  X,  S3,  i. 

—  l'homme  est  le  seul  animal  qui  aoit  lûpède ,  qui  ait 
des  clavicules,  des  épaules,  XI,  98, 1.  —  la  oonrritBre 
la  plus  simple  est  ce  qui  convient  le  mieux,  f  17, 1.  — 
remarque  sur  la  digestion,  118, 1.  —  boulimie,  118,  i. 

—  éviter  les  excès  de  table,  119, 1 . 

Hommes  dont  l'existence  est  un  poison,  XVIII,  1,3.— 
remèdes  fournis  par  l'homme,  XXVIII,  2, 1.  -^  remèdei 
horribles  et  odieux,  2, 1  et  suiv.  —  remèdes  véritaMis, 
2, 5. — nature  magiqoe  de  certains  hommes,  7 , 1  et  soit. 

—  salive,  propriétés  et  pratiques,  7,  1  et  suiv.  —  mor- 
sure de  riiomme,  8,1.—  dent  humaine  antidote,  8,  i  ; 
9,  1.  —  cheveux,  propriétés  et  pratiques  saperstitiea- 
ses,  9, 1.  —  vertus  de  diverses  parties,  9, 2.  —  saag, 
vertus,  10, 1.  —  affections  guéries  par  le  coït,  lo,  t. 

—  eau  du  bain  de  pieds,  vertus,  10, 2.  -^débris  des  morts, 
emploi  superstitieux,  11,1  et  2.  —  rêveries  des  mages, 
12,  1  et  2.  —  raclures  du  corps  des  athlètes,  et  autivs 
ordures,  13,  1  et  2.  —  remèdes  qui  dépendent  de  li 
volonté  humaine,  14,  1  et  suiv —  étemumenta,  U,  i. 

—  ptoisirs  de  rama|ir,  16, 1.  —  remarques  supersti- 
tieuses sur  différentes  attitudes,  17, 1  et  suit.  —  difie- 
rentes  pratiques ,  17, 2  et  suiv.  —  tuer  un  homme  et 
manger  de  sa  chair,  pratique  religieuse,  XXX,  4,  i. 

Homme  marin,  Texistencé  en  est  certifiée,  IX,  4,  2. 

Honneur,  divinité,  II,  5, 1. 

Honneur,  propre  à  la  nation  romaine,  XXXVI,  24,6. 

Hormesion,  sorie  de  gemme,  XXXVII,  60,  3. 

Huîtres,  dépourvues  de  sentiment,  IX,  71,  l.  —  naissent 
d'une  vase  qui  se  corrompt ,  74,  5.  —  humeur  léoon- 
dante,  74,  6.  —  parcs,  79,  1.  —  antidote  du  lièvre  mi- 
rin,  XXXII,  21, 1.  —  suivent  dans  leur  croissance  k 
cours  de  la  lune,  21,  i.  —  caractère  de  la  bonne  huître, 

21,2 calliblépbares,  21, 3.  —  provenances,  21, 4.  > 

huîtres  tridacnes,  21, 4.  —  propriétés  médicales,  21,  s. 
~  frappées  de  neige ,  21,  5. 

Humain  (Genre),  VII,  1,  7.  ^  va  en  se  rappetlssant, 
16, 1. 

Humaine  (Fragilité),  VII,  5,  3. 

Huppe,  oiseau,  X,  44,  i. 

Hyacinthe,  gemme,  XXXVII,  41,  l. 

Hyaâes  ou  sucules,  coustellation  pluvieuse,  11,  39,  2; 
41,4. 


CONTENUES  DANS  L'OUVRAGE. 
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HybrideSf  impropres  à  la  généntioD,  YIII,  69,  S.  *  em- 
ploi de  cette  expression  dans  Cicéron,  79, 1. 

tiydrargyre,  préparation,  XXXIII,  41,  t.  —  emploi  dans 
les  arts,  42, 1. 

Hydre,  serpent  d*eaii  très-yenimeux,  XXJX,  22, 2 . 

Hydromel,  préparation,  XIY,  20, 1.  —  propriétés,  XXII, 
51, 1  et  2  ;  52, 1;  XXXi,  36,  1. 

Hydropisie,  remèdes  Tégétaox,  XXVI,  73, 1.  —  remèdes 
animaux,  XXVIll,  68, 1.  —  remèdes  noaglqaes,  XXX, 
31, 1.  —  remèdes  tirés  des  animaux  et  productions 
aquatiques,  XXXU,  89, 1  et  2. 

Hyène,  choses  merfeilleuses,  YIII,  44, 1.  «  nombreuses 
en  Afrique,  46, 1. 

Ilyene,  propriétés  menrelUeases,  remèdes  qu'elle  fournit, 
XXyiII,27,  letsulT. 

Hyène  de  mer  vue  par  Pline,  XXXII,  54,  s. 

Hyénie,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  60,  8. 

1 


ibis,  X,  40, 1 .  —  a  enseigné  le  dystère,  VIU,  44, 1 . 
ibis  noir,  scotopax  Mdnellus,  X,  45, 1.  —  dans  les  Alpes, 

68, 1. 
iehneunum,  lait  la  guerre  à  l'aspic,  YIII,  36,  1.  —  au 
crocodile,  87, 1.  —  vit  six  ans,  X,  83,  7. 

ichthyùcoUe,  sorte  de  poisson  dont  la  peau  est  gluante, 
XXXll,  24,  4. 

ichihyoeolU,  colle  de  poisson,  emploi  dans  les  maladies 
des  yeux,  XXXII,  24,  4.    . 

icterias,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  61,  1. 

ictinus,  Yoy.  Hilam  mknin. 

Ile  :  lies  nén  soudainement  dans  la  mer,  II,  89, 1.  —  lies 
arrachées  du  continent,  90,  1.  —  lies  jointes  à  la  terre, 
91, 1.  —  lies  toujours  flottantes,  96,  2. 

Iléus f  remèdes  magiques,  XXX,  20,  1.  —  autres,  XXXlI, 
31,  7. 

immussule,  oiseau,  petit  du  Tautour,  X,  8,  1. 

impôt,  le  peuple  romain  cesse  de  le  payer,  XXXIll, 
17,2. 

incendiaire,  oiseau  dit  aussi  spintumix  ou  clamatoire  ou 
prohibitoire ,  X,  17,  1. 

incendies  céleites,  météore,  II,  27, 1. 

indienne,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  61,  1. 

/iid«^o,XXXY,27, 1. 

inscription  suspensive  dont  usaient  les  peintres  et  les 
sculpteurs,  Préf.  20.  —  ouTrages  où  rioscription  n'é- 
tait pas  suspensive,  Préf.  21.  —  inscription  de  la  stetue 
de  Tuditanus,'III,  23,  2.  —  inscription  du  trophée  des 
Alpes,  24,  4. 

insectes,  admiration  qu'ils  inspirent,  XI,  1, 1.  —  respi- 
ration, 2, 1.  —  point  de  chair;  vitalite;  sens,  3,  t.  — 
ailes,  88, 1.  —  ailes  recouTertes  d'une  écaille,  34,  l.  — 
aiguillons,  34, 3 —  pattes,  85 ,  1.  —  la  plupart  produi- 
sent un  vermisseau,  86,  1.  —  nombre  septénaire  dans 
les  insectes,  43, 1. 

insectes  venimeux  qui  se  mettent  dans  les  légumes,  XXII, 
81,  1. 

insectes  venimeux,  remèdes ,  XXY,  72,  1  et  suiv. 

intelligence, dïjisAïé,ll,  6,  1. 

interlunes,  préceptes  sur  le  bois  et  les  cheveux ,  XYl, 
75, 1. 

Intestin  grêle,  lactés  ou  hillse ,  XI,  79, 1 .  _  gros  intes- 
tin, 79, 1. 

intfentions,  auteurs  des  diverses  inventions,  Yll,  57, 
1  et  suiv. 

ion,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  61,  1. 

Iris,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  52,  1  et  2. 

iUnéraires  (Les)  d'Alexandre  le  Grand,  YI,  17, 3.  _  iti- 
néraires discordaqts  touchant  la  côte  de  l'Indus,  28,  2. 

•  —trois  itinéraires  de  l'Egypte  à  la  mer  Rouge,  33,  3.      | 
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hUis,  labrus  iulis;  le  oonrt-boailkm  eo  est  relAchant 

XXXII,  81, 1.  * 

Ivoire, tribut  imposéaux Étiiioplens,^,  8,  l.  —fossile. 

XXXYI,29, 1. 
Ivrognerie,  XIY,  28,  1.  —  peinture  de  l'ivrognerie  à 

Rome,  28,  2.  —  anecdotes,  28,  5,  6  et  7.  —  moveoa 

d'eo  guérir,  XXX,  51,  l  ;  XXXIf,  49, 1 . 


aotoordestlesdo 


J(Kf,XXXYI,34, 1. 

Jambes,  longueur,  XI,  106,  3. 

Jambon,  espèce  de  conque 
Pont-Euxin,  XXXU,  54, 8. 

Jardins,  éloge,  XIX,  19,  I.  —  hkUân,  19,  2  et  8  — 
merveilles  et  déclamttiOD,  19, 4  et  6.  —  Jardin  bien  'soi- 
gné, 19, 7.  —  économie  qaTapporto  on  Jardin,  19,  s  -. 
jardins  sur  les  fenêtres,  19, 8.  —  le  Janiin  doit  être 

annexéèlamaiBon,ao,  l.^prodnoliQosyai,  1;  22  1 
et2.  — arrosage,  60, 1.  * 

Jaspe,  XXXYII,  37,  I  et  saiv. 

Jaunisse,  remèdes  végétaax,  XXVI,  76,  l:  —  remèdes 

animaux,  XXYIU,  64,  1 — remèdes  magiqaes.  XXX. 

28,  1.  —autre, XXXU,  31, 7.  ^^ 

Jeuœ  d'Olympie  constituant  les  ftstes  de  la  Grèce,  lY 

6, 8.  ..  jeux  quinquennaux  del'iathmedeCorinthe.  Iy' 

9,2.  •     ' 

Joues,  XI,  58, 1.  —  fossette,  69, 1. 

Jours,  longueur  des,  II,  77, 1.  —détermination  diverse 
des  jours,  79, 1.  —  jour  de  six  mois,  lY,  26,  13. 

Jumeaux,  et  accouchements  multiples,  YU,  3,  1  et4.  — 
un  mourant  par  avortement,  et  l'antre  vivant,  8, 1. 

Junon,  spécial  à  un  homme,  II,  5, 3. 

Jupiter,  planète,  au-dessous  de  Satnrae,  i^volutfon  en 
douxe  ans,  II,  6,  5. 

Jupiter  ou  Mercure  et  les  autres  rendus  dignes  de  risée 
par  l'explication  de  la  nature,  U,  5, 6. 

Jupiter,  pierre  de,  ou  drosolitiie,  XXXYU,  61, 1. 

Juridiction  (conventus),  quatre  siiéges  de,  en  Bétique,  UI, 

8, 1.  —  de  Cordoue,8, 6  et  11.— d'Hispalis,  3, 7 de 

Cadix,  8,  12.  —  sept  Juridictions  dans  r£spagne  Cllé- 
rieure,  4,  i.  —  Juridiction  de  Tarragone,  4, 6.  —juri- 
diction de  Saragosse,  4, 7. —Juridiction  de  Carthagëiie, 
4,  9.  —juridiction de Clunie,  4, 10.  —Juridiction d'As- 
turica,  4, 12.  ^juridiction de Lucns,  4,  18.  ^juridic- 
tion des  Bracares,  4, 14 — juridiction  de  Scardona,  26, 1. 

—  Juridiction  de  Narona,  26,  2.  —  trois  juridictions  en 
Lusitanie,  lY,  35,  5.  —juridiction  de  la  Bétique,  éten- 
due en  Afrique,  Y,  1,  3.  —juridiction  de  la  province 
d'Asie,  25,  1.  --  juridiction  de  Cibyre,  29,  3.— Juri- 
diction de  Synnade,  29,  4.  —juridiction  d'Apamée, 9, 4. 

—  juridiction  d'Glalicamasse,  9,  5.  —  juridiction  de 
Sardes,  80, 1.  —juridiction  de Smyme,  81,  9.  —  jnii- 
diction  d'Adramyttéos,  82,  2.  —  juridiction,  83, 4. 

K 

Keras  Amalthias,  titre  d'ouvrage,  Prél.  18. 
KérUm,  titre  d'ouvrage,  Préf.  18. 


Labourage, procédés,  XYIU,  47,  1.—  espèeea  de  socs, 
48,  1.  —  règles  du  labour,  49, 1  et  solv.  —  prévari- 
quer,  mot  tiré  dn  labourage,  49, 4.  —  nomlwe  des  la- 
bours, 49,  5,—  procédé  soggiSré  par  les  dévastetions  de 
la  guerre,  49, 6.  —  herser,  biner,  sarcler,  50, 1. 

Labrus  niloticus,  IX.  82, 1.  —  labrus  iulis,  XXXII,  81,1. 

Labyrinibe,  d'apte,  bftti  sans  bois.  Y,  il,  2. 

Labyrinthes  :  d'Egypte,  XXXYI,  19, 1  et  sdv.  ^  de 
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OrMey  XXXVI,  1 9,  2.  ^  de  Lemnos,  19, 6.    •  de  Por- 

lœsrlef y.geiire  de  poisson ,  probablement  le  n^me  que  le 
storas,  XXXII,  5Sy  6. 

Labie  dee  foréU  des  Sères,  travail  dont  elle  est  l'objet, 
ëtoCTe  qu'on  en  Cdi>rique,  VI,  30,  2. 

Laêrne^  différentes  qualités,  YIII,  73, 1.  —  tonte,  73, 2.  — 
bourre  de  laine,  73,  3.  —  fentre  (ait  de  laine,  73, 3.  — 
laine  pour  les  matelas,  78,  3.  —  différentes  étoffes  de 
laine,  73, 4.  «  teinture,  73, 4.  —  laine  snr  la  quenouille 
de  TUiaquil,  74,  1.  —  étoffes  ondées,  74,1.  —  étoffes 
aororienJéss,74,  l.«-i«ilo0esà  poil  ras  et  to^es pbryxia- 
nes,  74, 1.  '—  étoffes  serrées,  préparées  avec  le  pavot , 
74,  1.  —  fobes.  prétextes,  74,  2,  --  trabée  portée  par 
les  rois  de  Borne*  74^  Z^^^  étoffes  brodées  dès  le  temps 
d'Homère,  74,  2.  f***.  étoflcè  lirodées  à  l'aiguille  dites 
pb7gionieBnes,74, 2.  —étoffes  brodées aveedes fils  d'or, 
dites  att«liqaes,-74,  A.  r-^étoffes  brodée*  de  Babylone, 
74,  2. .—  brocarts,  74,  2.  —  éioffes  à  carreaux  de  la 
Gaule,  74,  2.  —  prétexte  qui  dura  depuis  les  rois  de 
Rome  jusqu'à  .Séjan,  74,3.--«*laipes  teintes  sur  ranimai 
vivant,  74,  3* 

Xaine,  remèdes  qu'elle  fournit,  et  maladies  où  l'on  s'en 
sert,  XXIX,  9,  2  et  suif  *  •-  crasse  des  moulOM  cisuint^ 
remèdes,  lO^.i  et  saiv.     .... 

ItUiy  XI,  96, 1.  —  présure,  96,  2. 

Lait  des  différents  animaux,  propriétés  alimentaires, 
XXyuI»33,l  etsuiv. .-caillé,  33,  3.  ^emploi médical, 
33, 4  et  sttiv.  -*-  rensarquessur  le  lait  d'Anessci  46,  l.^  — 
lait  caillé  dans  restomao,  nuisible,  45,  l.  —  lait  d^A- 
nesse,  emploie  oomme  cosmétique,  &0,  K 

LameniinSf  IX,  2,  4. 

Lamie^  poisson,  iX^  40,  I. 

LampriUon,  IX,  17,  2. 

lamproie,  poisson  des  Gaules,  IX,  39»  l. 

Lampff^de,  lampyris  noctiluca,  Xl^  34, 2. 

Xompyrkfes  00  ddndèles,  ou  vers  luisants,  indice  de  la 
matMrité  de  l'orne,  XVIII,  66, 4. 

Lampre,  poisson,  XXXII»  53, 6. 

MéOngageif  multiplicité  des,  cbose  merveilleuse,  VU,  1, 8. 

Langoustes^  de  quatra  coudées  en  Inde,  IX,  1,1.  —  des- 
cription, 50,  i. 

Langue,  configuration  diverse,  XI,  65, 1 . 

Zan^tce, maladies,  rsmèdesy  XXVIll,  51,  i. 

Lanterne,  potoson,  IX,  43,  i*. 

Lapins,  VIII,  60,  i.  —  affament  les  Baléares,  80^1.— 
:petits  tirés  du  ventre  de>  la  mère,  mets  très-agréable, 
nommé  lauriœa,  ao,  l. 

Lares,  II,  5,  2. 

Latiekwe,  distingue  le  sénat,  XXXIII,  7,  l. 

Latitudes  dM  pUnètes,  11,  13,  7. 

Lentes,  remède,  XXIX,  35, 1. 

Z^on/ie,  sorlede  gemme,  XXXVII,  73, 3.. 

Léontephonos,  son  urine  mortelle  au  lion,  VIII,  57, 1. 

LepidotU,  sorte  de  gemme,  XXX  VII,  62, 1.  ' 

Zepi^pocUa,  IX,51,  1. 

lÀpres,  remèdes,  XXX11,.27, 1.      ■  * 

Leros,  sorte  de  gemme,  XXXVtl,  63,  t.-         i     • 

ZéfDf,  hiverne,  VIII,  82, 4. 

LBsbias,  sorte  de  gemme,  X2XXVII,  62,  i. 

Léthargie,  remèdes,  XXVIll,  67,  i  ;  XXX,  29, 2.  —  re- 
mèdes tirés  des  animaux  aqnali^ues',  XXXII,  39, 1. 

Letires,  tovention  des,  V,  13, 2.  ^  lettres  cbei  les  diffé- 
rents peuples,  VII,  57, 2.  -*- paraissent  d^une  antiquité 
immémoriale,  67,  8;  —  lettres  ioniennes  reçues  par  les 

'  nations,  58, 1. 

Leucochryse,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  44^  1. 

Leueoerote,  animal  d'Ethiopie,  VIII,  30, 2. 

Leueopharon,  sorte  de  mordant,  XXXV,  17, 1. 

Leucaphthalme,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  62,  f . 


Leueopœeile,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  62,  U 

Levain,  préparalioo,  XVIII,  26,  i .    . 

Lézards, Oui  enseigné  une  herbe  bonne  contre  lea  hlncorci 
faites  par  les  serpents,  VIII,  41,  2.  —  enoeoiis  des  eh 
cargota,  60,  1.  —  ne  couvent  pas  leurs  ceufs»  X ,  g^  i 

Lézard,  maléfice  qu'O  fournit,  XX tX,  22;  t.  «-.  lézard  dit 
seps  ou  chalddice,  gaérit  les  morsures  4e  chien,  33,  ».  ^ 

emploi  superstitieux  pour  lest  jreux,  38,  10. léiard 

chalGiB,  XXXU,  17, 1. 

lÀbanoehrus,  sorte  de  génome,  XXXVII,  62, 1. 

Ubonolus,  vent,  II,  46, 3. 

lÀbs,  vent,  II,  46,  2. 

Ubumique,  sorte  de  vaisseau». IX»  47, 1. 

Uchen,  maladie  nouvelle  du  visag»,  XXVI,  2, 1  ;  traite- 
ment, 3,  I.  —  remèdes^  ^,  tel 2.  -7-  lichens  du  visage, 
remèdes,  XXVIll,  ^9, 3.  .**  remèdes  tirés  des  pojssoas, 
XXXII,  27,  1  et  suiv. 

Uchen ,  espèDC  de  durillon  qui  se  forme  ao  geno«i  do  che- 
val, XXVIll,  49, 2. 

lÀèvres,  de  diverses  espèces.  Vlll,r8i,  1 naissent  po« 

être  bproiede  tous,  81,  3.-^  étoiles  de  poil  de  lièvre, 

81. 3.  — s'apprivoisent  rarement,  81,  3. 

Uèvre  maria,  poison. dangereux,  IX,  72,  1.  ^  propriéléf 
de  son  venin ,  XXXil,  3^  1  é 

Uèore  marin,  antidote, oootra  le,  XXIX,  33^  l, 

Umaces,  leur  naissance,  IX,  74, 7. 

fJmaçon  marin,  IX,  1, 3.  -^  ou  hippocampe,  XXXn,  30, 1. 

Limite  dernière  connue  entre  rEuropeet TAsie,  IV,  24, 6. 

Limoniatis,  sorte,  de  gemaiet  XXXVlli  $3,  k 

Uon  :  crinière,  VIII,  17,  t.  -^rie  vengera l'adnltère  com- 
mis par  la  lionne  avec  lopard^  VJf  1*  —  portéa,  17, 4.  ^ 
deux  espèces  de  lions,  18, 1.  •p-^nuaurs,  18, 1»  — lions 
attaquant  les  villes;  et  mis  ea  croix,.  13,  2.  ->  démena, 
19, 1.  — queue  indice  des  sentiments  du  Uon,  19, 2.  * 

courage,  19,  2 manière  de  se  battre ,  19, 4 ce  qoi 

l'effraye,  19,  5.  -^  maladie  et  remède,  19,  S.  ~  tioai 
dans  le  Oirqae,  20, 1.  -—  capture  dea  Kons,  2t,  i.  ^ 
lions  attelés,  2  ( ,  2.  »  exemples  de  la  démence  des  lioas, 
21,3. 

Lion,  remèdes  qu'il  fournit,  XXVIll,  25»  1. 

Uon,  sorte  de  crustacé,  XXXII,  53, 6. 

Liparée,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  (k%  i.. 

Liparis,  poisson ,  XXXII,  53,  5. 

Li/fdrolicre  et  fobles  de  la  Grèce,  lieux  où  elles  ont  j«té 
leur  première  lueur,  IV,  1, 1. 

Localités  :  les  non»  seuls  des  localités  sont  énoncés,  111, 
prœm.,  2. 

Loche,  cobitis  fossilis,  IX,  83,  2. 

£olr,  animal  à  demi  sauvage;  on  en  fait  des  garennes, 
VIII,  82,  8  et  4.  —  on  ne  peut  introduira  dans  ces  ga- 
rennes, que  des  loirs  de  la  même  forêt,  82, 4.  —  hiver- 
nent, 82,  4. 

Loir,  préparation  d'un  loir  contra  les  maux  d'oreille, 
XXIX,  39,  2. 

Loirs,  prohibés  par  les  loisosnsoriales,  XXXVI,  2,  i. 

Lombaires,  douleun,  remèdes,  XXVIII,  56, 1 .  —  remèda 
magiques,  XXX,  18, 1. 

Lomentum,  couleur,  XXXIII,  57, 1. 

Longévité,  exemples,  VII,  49,  3  et  soiv.  «—centeasireset 
au  delà  se  trouvant  dans  une  portion  de  fitalie,  50, 3. 

Lophtus  piscatorius,  IX,  40, 1. 

Lote,  gadus  Iota,  IX,  29,  2. 

Loup^ervier  ou  chaûs  ou  rufiua,  VIII,  26,  1,  -~  ooUis 
les  aliments, s'il  tourae  la  tète, 34, 4. 

Loup,  —  louve  alhdtani  les  fondateurs  de  Bbme,  Ylll, 
22, 1.  ~  le  regsnd  des  loups  est  nuisibla,  24,  l.  ^  fable 
du  loup-garoo,  34,  2  et  3.  «-  poil  de  la<qneneds  ieuf, 
philtre,  34,  4.  •*•  le  lonp  fouraitna  présage  faronble, 

34. 4.  —  aadennemeat  le  loup  servait  d'easeigae  kk 
léglon,X,  6,  1.  I 
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Loupf  poisson,  IX,  24, 1.  —  très-estimé,  28, 1.  -«  aide  les 
pécbears,  X,  10,  1 . 

Luette f  maladies,  remèdes  magiques,  XXX,  11,  i. 

Lumière  eitraordinaire,  se  mootrant  pendant  la  naît,  II, 
33,1. 

Lunty  ie  plus  admirable  des  astres,  II,  6, 12.  —  a  enseigné 
tout  ce  <|a'on  sait  sur  le  ciel,  6,  14.  —  théorie  de  la 
lune,  11,  I.  —  dislance  de  la  lune  à  la  terre,  19, 2.  — 
trois  lunes  vues  à  la  fois,  32,  1.  —  agit  sur  les  huîtres 
et  les  testacés,  sur  les  lobes  du  Ibie  de  la  souris,  sur  la 
fourmi,  4f,  3;  sur  les  afRsctions  des  yeux  de  certaines 
bétes  de  somme,  41,  S.  —  est  l'astre  do  souffDe  ▼ital, 
1 02, 1 .  —  le  sang  de  1* homme  augmente  et  diminue  avec 
elle,  102, 2.  —astre  femelle  et  mou,  104,  1.  —  putréfie 
les  cadarres,  104,  3.  —  Tîsibilité  de  la  lune  en  Tapro- 
bane,  YI,  24,  7. 

Xi«â;a/ioru,  topiques,  XXVI,  75,  1 — remèdes,  XXYIU, 
70,1. 

Luxe,  XXXIII,  2, 1  et  2. 

Luxe,  aoiivllé  du,  pour  tout  rechercher,  V,  I,  12.  —  luxe 
haïssable,  VI,  24,  8. 

Lycaon,  animal  de  rinde,  VIII,  52, 1. 

Lychnititf  sorte  de  gemme,  XXXVII,  29, 1. 

Lycopht/uUmêf  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72, 1. 

Lyncuriuntf  produit  de  Turinedu  lynx,  XXXVII,  13,  f. 

Lynx  en  Ethiopie,  VIII,  80,  1.  ^  son  urine  se  cristal- 
lise, et  produit  le  lyncurium,  pierre  précieuse,  57, 2. 

LynXf  remèdes  qu'il  fournit ,  XXVIII,  32,  I. 

Jjysimaque,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  62, 1. 

• 

M 

Hacropodto,  IX,  51,  l. 

Magie,  caractère,  XXX,  I  et  2.  —  historique ,  2, 1  et  soit. 
«-  sectes  diverses,  2,  5  et  6.  —  traces  de  magie  chez 
les  nations  italiennes.  S,  1 —  expulsée  de  la  Gaule  et 
réfugiée  en  Bretagne  ,4,  1.  —  diterses  espèces  de  ma- 
gie,  5,  l  et  2.  —  excuses  que  donnent  les  mages  en  cas 
d'insuccès,  6, 1.  —  preuve  de  la  vanité  de  la  magie': 
Néron  y  a  renoncé,  5, 1  et  2  ;  6,  1  et  2.  —  indignes  men- 
songes des  mages,  XXXVII,  14, 1. 

Maçiriseies,  ou  scènes  de  cuisine ,  XXXni,  5S,  3. 

Magma,  lie  de  parfum,  XIII,  3, 1. 

jirain<,XI,98, 1. 

Maladies  qui  font  le  pins  souffrir,  XXV,  7, 2  et  8. — nou- 
velles en  Italie,  XXVI,  1,  i  ;  2, 1;  3, 1;  4, 1  ;  5,  1  ;  6,  l. 
^  maladies  particulières  à  certains  peuples ,  XXVII, 

120,  1. 

Maladies,  ont  des  règles  et  des  époques ,  Vif,  51,  4.  — 
exemples  de  maladies ,  52,  2. 

Malles,  remèdes  contre  les,  XXVIII, 44, 1.  —amulette 
contre  les  maléfices,  XXXII,  16, 2. 

Maltke,  sorte  d'enduit ,  XXXVI,  58>  1. 

Mamelles,  XI,  95,  1. 

Mamelles,  maladies,  remèdes, XXVI,  92, 1.  —  remèdes 
magiques ,  XXX,  45,  1 . 

Mantichore,  animal  è  trois  rangs  de  dents,  VIII,  30,  8. 

Manuels,  titre  d'opvrage,  Préf.  18. 

Mapalia,  ou  maisons  des  Numides,  se  transportant  sur 
des  chariots,  V,  2, 1. 

Maquereau,  IX,  19,  1.  --  on  seombre,  XXXHf  53,  7. 

Marhres,  dans  l'Espagne  citérienre ,  111, 4, 15.  •*-  de  Ca- 
ryste,  IV,  21,  8.  —  de  Paros,  IV,  22, 4.  —  marbre 
numidique ,  V,2, 1.  —  de Chtos,  V,  38,  I.  —  marbre 
de  Cyaique,  V,  44,  l.  —  marbre  semblable  k  l'écaillé 
de  tortue,  VI,  24,  9. 

Marhre,  décore  les  lambris,  XXXV,  1 , 2  et  3.  —  colonnes 
de  marbre,  XXXVI ,  2, 1  et  suiv.  ;  3, 1.  —  sculpture  du 
marbre,  4,  1.  —  ouvrages  extrêmement  ténus  en  mar- 
bre, 4,  29.  —  marbre,  de  diverses  nuances,  5,  1  et 


SDiv.— sciage  d«  marilNWy  XXXVI^  6,  L-^p»  revêt  de 
marbre  les  murs  des  maisons,  7,1.—  marbre  lucuUéen, 
8,  1  et  2.  —  procédé  do  adage,  9,  l'etsoiv.  «^  variétés 
de  marbre,  il,  1  et  suiv*  —  le  marbre  croit  dans  les 
carrières ,  24,  20.    * 

Marthe,  XI,  105,  l. 

Marehi  célèbre,  IV,  22, 2.  —  marebé  de&  Phrygiens, 
V,  40, 4.  -*  marché  où  tes  RoÉnains4ai8aientoégece  avec 
cent  trente  interprètes,  VI^  5,  U  «—  marché  de  l'Inde 
20,9. —marché  des  Troglodytes,  34,  4..  . 

Marée,  csmée  par  le  soleil  et  Ja  lime ,  11^  99,.  I .  •«•  prouve 
le  pasMge  des- astres. soi»  la' terre,  99,  3. —*  variation 
de  l'action  de  la  lune,  99,  4.  —  les- marées  de  l'Océan 
«nnt  les  plus  grandes,  99, 6.  —  marée» parftiouUères  en 
certains  lieux,  100,  1.  -—  influence^  inarées  sur  dea 
poils  et  des  Ibntaines,  lOO ,  1  et  2.  i— aooon  aswpDid  ne 
meort  qu'au  reflux ,  101, 1.  —  marée»  dan»  les  estuaire» 
de  la  Méditerranée ,  V,  1,  4.  

MatiÊBf  engrartft  des  Gaules,  XVU,4, 1.  —< espèce»,  leo- 
cargile,  acaunumarga,  glissomarga,  4, 1,3 et 4.  —em- 
plois, 4,  5. 

Mars,  planète,  révolution  en  deux  ans ,  II,  6, 5. 

Matelùs,  invention  gaetoise  >  VIU,  78^>  8. . 

MasÊsMe,  one  de»  merveUtas  du  monde,  XXXVI,  4,  18 
et  19.  .      '      -         ,. 

Méchir,  mois  égyptien ,  VI,  26,  LU  > 

MécamUes,  sorte  degemmei  XXXVIf  ,68, 1.  • 

Médecins^  ancienne,  (ondée  sur  la  connaissance  des  plan- 
tes, XXVI,  «,  2. —amenée  par  Aselépiade  à  I»  recherohe 
des  caose»,  et  rendue  conjecturale,  7, 1.  -^  révolnHon 
produite  par  Asclépiade,  %,.  1  et  2.  —  hante  antiqoité , 
XXIX,  1, 1  et  2 —  oubli  et  résurrection,  1»  2.  —  les 
ancienne»  règles  sont  changées,  3,  t.— secteenpirlqoe, 
4,  1.  —  secte  d'Hérophile,  qui  introduit  l'étude  do 
pools,  5, 1.  ^  écoles.qui  avivent,  5,  t.  —  jnédeda» 
célèbres  à  Reme ,  et  fortnneqn'ils  lont ,  6,  a  et  sniv,  — 
chariatanisipe  grec  ,5,  5.  —  premier  médecin  è  Rome, 
6, 1.  —  médecine  grecqoe  proscrite  par.Cnlon,  7, 1.— 
invective  contre  la  médecine  eiles  médecins,  8,  i  et 
soiv.  —  exemple»  de  crime»  commi»  pftr  dee  médedo», 
8,5. 

MédeeiHs,  ne  savent  plos  préparer  les  médicaments, 
XXXIV,  25,  1  et  2. 

Médée,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63,  l. 

Médusa,  ortie  de  mer,  IX,  68,  1. 

Méianeolie^  remèdes,  XXVIU,  67, 1. 

MéUmœryphê,  X,  44,  i. 

Mélaneoryphe,  oiseau  dans  le  nid  duquel  on  trouve  la 
callals,  XXXVII,33,3. 

MéUmure ,  poisson  ,•  ne  mord  ps»  k  l'hameçon ,  XXXII, 
8, 1.  —  plaît  par  sa  qoene,  54, 2. 

if éléo^rfifes,  00  pintade», X,  38, 1. 

Méléaifrides,  oiseaux  pleurant  M éléagre,  XXXVll,  11,7 
et  10. 

Méliehiare,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73, 8. 

Méliehrosp  aorte  de  gemme,  XXXVII,  73, 3. 

Mélieàryse,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  45,  U 

Melinwn,  couleor  blanche,  XXXV,  19,  1. 

Melitis,  sorte  de  gemme,  XXXVll ,  73,  4. 

MeliiHes,  pierre,  XXXVI, 33, 1. 

Memnonides,  oiseau ,  X,  37,  l . 

Memnonie,  sorte  de  gemme,  XXXVll,  68, 1. 

Mémoire,  VII,  24, 1 . 

Mène,  poisson,  IX,  42 ,  t.  —  saomore  des  mène»,  bonne 
pçor  les  scrofoles ,  XXXII,  28,  I. 

Mensonge  :  remarqoes  sur  les  mensoageede  certain»  grand» 
personnage»  romains,  qui  ont  gouverné  «les  provinces 
éloignées,  V,i,  12. 

Menstrues,  VII ,  13, 1 .  —  effets  do  sang  menstruel,  13, 2 
et  suiv. 
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MuffriMi,  prapriélés  ▼«ninMiUM,  ramèto,  XXXJl, 

te,  I  flis.  .  

AfemiiieHer  art  dt  11,  XXXn,  M,  s. 

Jf«r;  eitaDskui  de  la  naTigitloo  dans  le»  mers  do  globe , 
II,  67,  i.  —  retraite  de  la  mer,  87 ,  l —  les  mers  se 
purgent  à  la  pleine  luie,  101,  1.  —  eiplications  de  la 

t  aalore  de  la  mer,  104,  1.  —  mer  devenue  douce  par  un 
prodige  104»  3.  «*  éfaluation  de  la  profondeur  de  la 
mer,  lOS,  1.  -— mers  qui  découpent  le  Péloponnèse, 
lY ,  9,  s. ...  amertume  de  la  mer  Tainone  par  le  Danube, 
14,  S.  »  opinion  sur  l'origine  des  mers  intérieures,  27,  a. 

—  déclamation  sur  la  part  ai  grande  faite  à  la  mer,  Yl, 
1, 1. clamer  produitdes  puces  et  des  poux,  tX, 71,  l. 
—elle  produit  aussi  des  poissons,  73, 1. 

Merctare,  planète ,  nommée  aussi  Apollon  ;  rérolotion  en 
S89joun;  ne  s'écarte  pas  du  soleil  déplus  de  2S  degrés, 
II,  6, 10.  —  pourquoi,  14 ,  1. 

Mère  des  dieux,  V,  43»  S. 

Uerle,  poisson , IX,  20, 4.  —  poisson  renommé,  XXXU, 
53,6. 

Aferte, oiseau,  émigro,  X,t5,  1.  —  merle  blanc,  X, 

45,1. 

MmveUlêt,  racontées  de  différants  animaux,  XXVIII, 
81, 1  et  suiv. ..  divenes  merreilles  naturelles,  XXXIII, 
80, 1.  —  merreilles  de  Rome  :  drqoe,  basiliques,  forum, 
temples,  diribitorium,  terrasse  deTarqnin  le  Superbe, 
égouts,  maisons  particulières,  maison  de  Caligula, 
maison  de  Néron,  aqueducs,  percement  d'une  montagne 
pour  Tider  le  lac  Fudn,  port  d'Ostie,  môles,  routes, 
XXXVI,  24,letsuiT. 

MerjfSf  poisson,  XXXU,  53, 6. 

Meses,  rent,  II,  46, 8. 

Métoleucoi,  et  mésomélas,  sorte  de  gemme,  XXXYII, 
63,2. 

Ifettfrefgéograpbiques,  Incertaines,  IV,  26, 14. 

Métaux^  tirés  des  entrailles  de  la  terre,  XXXIII,  1,1.-— 
étymoiogle,  31,  2. 

MeuU»  tournant  d'elles-mêmes,  XXXVI, 29, 1. 

MmMru,  pierres ,  XXXVI,  80, 1 . 

JfetfrfrtJftiref,  remèdes ,  XXVIII,  72, 1. 

Miélt  Tient  de  l'air,  XI,  12, 1.  —  les  miels  les  plus  renom- 
més, 13, 1  ;  14, 1 trois  espèces  de  miel,  14,  2.  — 

rariétés  suifant  les  saisons,  elles  plantes,  15,  I.  — 
troisième  espèce,  16, 8.  —  taille  des  ruches,  is  5. 

Jfiel  Ténéneux ,  XXI ,  44,  1.  —  signes  de  l'empoisonne- 
ment, 44, 2.  ^  remèdes,  44, 2.  —  miel  causant  la  folie, 
46, 1 .  —  rayons  vénéneux  en  partie,  46, 1 .  —  miel  mer- 
veilleux, 46,  1.  —  emploi  médical  du  miel,  XXII, 
50,  1.  ~  antidote  du  miel  vénéneux ,  ;lxIX,  31,  l.  — 
miel  vénéneux,  remèdes  tirés  des  poissons,  XXXII, 
16, 1.  —  miel  causant  l'anorexie,  remède,  16,  1. 

MUan  marin,  poisson,  IX,  43,  i.  —  milvago,  XXXII,  6,  f . 

—  on  ictinus,  58,  6. 

jrUan,  oiseau  très-rapace ,  X,  12 ,  i . 

ilfi/afi<fre,  poisson,  XXXn,  12,1. 

MUlB'pUdSf  ou  oentipède,  on  moltipède,  on  oniscos ,  ou 

tylos,  bon  pour  les  maladies  d'oreille,  XXIX,  39,  3. 
MiUe-piedSf  ou  seps,  ou  scolopendre,  bon  pour  les  oreilles, 

XXIX,  89»  4. 
Mines  de  ftr,  III,  il,  2.  —  sénatusconsulte  interdisant 

l'exploitation  des  mines  de  l'Italie,  24, 5. 
Minium»  emploi  religieux,  XXXIII,  36, 1.  —  préparation 

87 ,  1.  —  dit  dnnabra  par  les  Grecs.  -*  estime  où  était 

lacouleur  rouge,  38,  l.~  emploi  dans  les  arts,  39,  1, 

—  provenance,  préparation,  prix,  40, 1  et  suiv.  —  dan- 
ger, 40, 5.  —  employé  par  les  copistes ,  40, 6.  —  emploi 
médical  dangereux,  41,  i. 

Minotawre  servait  Jadis  d'enseigne  à  la  légion,  X,  5,  1. 
Miroir  concave,  produisant  le  feu ,  n,  1 1 1 ,  2. 
Mirttirt^  fabrication,  XXXIII,  45, 1  et  suiv. 


Mii^t  substance  cuivreuse ,  emploi  médical,  XXXIV»  si, 

let2. 
Miihrax,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  68, 1. 
MUre^  coiffure  des  Arabes,  VI.  32, 19. 
Modelage,  ou  plastique,  XXXI V,  i  •{ .  8. — histoire,  XXXY, 

48, 1  ^.(  2.  —  ressemblance  ctieruiéey  44,  I.  —  naode- 

leurs  les  plus  célèbres,  45,  1  et  suiv.  ^  simulncres  en 

argile, 46,  l. 
MoelUf  XI,  86, 1. 

MoeUe,  emploi  médical,  XXVin,  89,  1. 
Mœurs,  ruinées  par  les  victoires,  XXXIII,  58, 1  et  l.<» 

mœurs  antiques,  54, 8. 
Jfoineoti,  X,  52, 4. 

Mole  ou  meule ,  poisson ,  XXXII,  5, 4. 
M&leSf  cliex  les  femmes,  VU,  18, 1. 
Molochiie,  sorte  de  gemme,  XXXVn,  86, 1. 
Molybdène,  ou  galène,  emploi  médical,  XXXIY,  53, 

let2. 
ifomfeouclel,II,  l,  i.  —  sacré,  éternel,  fmmenae,  1,  i. 

—  folie  d'en  chercher  l'étendue,  1,2.  —  a  la  forme  <ron 
globe  parfait,  2,  l.  -»  tourne  en  24  heures,  3,  1.  ~-  che- 
mine sans  bruit,  3,  2.  ^  monde,  veut  dire  ornement, 
comme  xo^itoc  en  grec,  s,  3.  —  mesure  du  monde  trou- 
vée, grftce  aux  ombres ,  VI,  84 , 3.  —  comparaison  de  la 
grandeur  des  diverses  parties  du  monde,  38,  s.  —  le 
monde  doit  finir  par  la  combustion,  VII,  16,  f . 

Monédule,  choucas,  cor  vus  monedula,  X,  4t,  2« 

Monnaie,  détails  historiques  sur  la  monnaie  à  Rome, 
XXXIII,  18, 1  et  suiv —  ouTre  à  la  cupidité  une  nou- 
velle voie,  14,  1  et  suiv.  —fausse  monnaie,  essayage, 
46,  1. 

Monochromes,  XXXV,  11,1. 

Monstrueux,  enfantements,  VII,  3, 2. 

Montagnes,  mesure  des,  exécutée  par  Dicéarque  snr  l'or- 
dre des  rois,  II,  65,  2 —  montagnes.  Tune  althant, 
l'autre  repoussant  le  1er,  98,  1 .  —  montagnes  en  forme 
de  croissant,  111, 6, 1,  —  mesure  ^  THémus,  lY,  18,  S. 

—  mesure  du  Casius,  V,  18,  8. 
Morion,  sorte  de  gemme,  XXXVU,  63, 2. 
iformyre,  poisson  diapré,  XXXII,  54, 1. 
JforocAM»,  sorte  de  gemme,  XXX VII,  63, 1. 
Morsure,  d'animaux  divers,  remèdes,  XXYIII,48,  f. 
Mort,  signes  de,  VU,  59,  1.  —  singularités  sur  la  mort, 

53,  1  et  suiv.  —  morts  apparentes,  53, 2. .—  sufToca- 
ttuns  hystériques  prises  pour  la  mort,  53, 2.  —  morts 
subites,  54,  1  et  suiv.  —  morts  bixarrès,  54,  7.  —  U 
mort,  principal  bienftit  de  la  nature,  56, 3. 

Mort,  apparition  des  morts,  miracle,  VII,  58, 5.  —  wsfjt 
de  brûler  les  morts  non  auden  chez  les  Romains,  56, 1. 

Mortiers  à  piler;  quelles  sont  les  meilleures  pierres, 
XXXVI,  43, 1. 

MoscUque, XXXYl,  60,  1.  —en  verre,  64, 1. 

Moucherons  pitMluits  par  les  substances  qui  aigrissent, 
XI,  41.  2. 

AfottcAes,  bonn<j;  |<oiir  l'alopécie,  XXIX,  34, 1  et  2.  — 
singularité,  84.  . 

Mouettes,  nid,  X  '<<<,  1. 

Mouflon,  VIII,  75,  1  ;  XXX,  62, 1. 

Moules,  coquillage,  leur  naissance,  IX,  74,  5.  -^  énor- 
mes, XXXII,  4, 1.  —  myax  ou  moules,  propriétés  mé- 
dicales, 31 , 2.  ^  les  myax  se  divisent  en  mitnles  et  ec 
myisees,  31,4;  58,  6. 

Mousse  marine,  emploi  médical,  XXXI,  88, 1. 

Mouton,  très-estimé  pour  sa  laine  et  comme  victime,  VIII, 
72, 1.  —  génération,  72, 1.  —  agneaux  d'hiver  préféra- 
bles, 72,  2.  —  dans  cette  espèce  on  considère  surtout  li 
bouche  du  mâle,  72,  3.  —  deux  espèces  de  moatoa 
72, 3.  •—  caractères  indiquant  qu'une  brebîB  a  de  I»  rm», 
75, 1.  — caractère  des  moutons,  75,  2. 

Moutons  marins,  IX,  2, 4. 
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Mugt,  note  étw  beftocoap  de  foroet  '^  21, 1.  —  trèe- 

salaoe,  se,  1. 
MuU^  soD  sabot  ect  le  leul  que  ne  corrode  pas  Teaa  da 

Styx,  XXX,  6S,  2. 
MvUi^tA  d'onâiie  et  d'one   caTale;  Mnnui^iA  d'an 

chef  al  et  d'one  Aoease,  VIII,  69.  1  et  saW moles 

qui  ont  mis  bas,  cela  est  regardé  comme  prodige,  69, 3. 

—  ffùinuB»  prodoit  d'on  mulet  et  d'one  cavale,  69, 4. — 
mulet  né  d'one  caTale  et  d*on  onagre,  69,  4.  —  molet 
ayant  yéco  qaatre*Tingts  ans,  69, 5. 

MuiU»  poisson  (  mnllus  barbatus;  mnllus  sormuletus), 
IX,  30,  I.  —  prix  prodigieux,  31,  1 —  poids  énorme, 
31,  1.— mulle  ou  surmulet,  remède  contre  la  pasténa- 
gue,  XXXII,  12, 1.  — surmulet,  antidote  du  sang  mens* 
trael  et  d'antres  Tenins,  XXXII,  16, 2. 

JfHraiOes,  règles  à  Rome,  XXXV,  49, 4. 

hfurèntt  IX,  24, 1.  —  opinion  Tulgaire  sur  leur  accouple- 
ment, 39,  1.  •*  mâle  dit  myrus,  39, 1.  —  vÎTiers,  81,1. 
— anecdote,  8  i ,  1.  —  les  murènes  ne  sont  que  femelles, 
XXXII,  5, 4.  — manière  de  les  tuer,  5, 4.  —  cendre  de 
la  murène  utile  contre  la  morsure  de  ce  poisson,  20, 1. 

Murex  de  Gétulie,  V,  1, 12.  —  particoUer,  retardant  les 
f aisseaux,  IX,  41 , 2  ;  XXXII,  1,5.  —  murex  Taries,  IX, 

•  M,  1.  —  murex  à  teinture ,  manière  de  TiTre  ,60,  1 .  — 
aobttance  colorante,  60,  l.  —  dentifrice,  XXXII,  27, 3. 
'-»-  ostradum  ou  onyx,  opercule  du  murex,  46, 5. 

AiiwrMns^  Tasee;  prix  excessifs,  XXXVII,  7, 1  et  suiT. 
^qualités,  8,1. 

Mxuaraigne,  resnèdes  contre  sa  morsure,  XXX,  7, 1. 

Miticulê,  poisson  qui  dirige  la  baleine,  IX,  88,  1. 

Myamon  (mouflon  ),  animal  de  la  Corseï  VIII,  7&,  l. 

MuMtHef  00  lote,  poisson,  IX, 29,  2.  — <  belette  marine, 
XXXn,  37, 1. 

Mi^QX.  Yoy.  Moeu». 

Mprmêdas,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63, 2. 

MtrmeeiHSf  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  l. 

Myrrhe  de  la  Troglodytique,  VI,  34,  5.' 

MyrrhUes,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  63, 2. 

Jjfyrjinites,  XXXVII,  63, 2. 

M^s,  sorte  de  coquillage,  IX,  56,  4  ;  XXXII,  53, 6. 

MjfXOHf  poisson.  Voy.  Baocbus. 

N 

Nabu.  Voy.  GmAra,  vm,  27, 1. 

NapMhe :  nature  du  ou  de  la  napbtbe  M  ),  II,  1 09,  l . 

yarcissiiU,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  1. 

NtuafnoniHs,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  64, 1. 

Nativité  (U)  flUt  toot,  12, 5, 8. 

Nature,  diTinité  répandue  partout,  U,  95,  S —  compen- 
sations dans  la  lutte  de  la  nature,  V,  20, 3.  —  malignité 
de  la  nature,  VI,  1, 1.  —  puissance  et  majesté  de  la  na- 
ture Tue  dans  son  ensemble,  VII,  1 ,  7.  —  la  nature  a 
rendu  trèe>féconds  les  animaux  inofTensifis,  VIII,  81, 3. 

Nature,  n'engendre  rien  sans  un  secret  dessein,  XXII,  1 , 1. 

—  adieu  h  U  nature,  XXXVII,  77,  3. 

Naupliut,  animal  semblable  à  la  sèche  etnaTiguant  dans 
un  coquillage,  IX,  49, 1. 

NauHUf  00  pompile,  animal  marin,  IX,  47, 1 , 

Navigaiion  plus  sûre  par  la  science,  II,  45,  4.  —  autour 
de  TAfrique,  67,  S.  —  naTlgation  de  la  flotte  d'Alexan- 
dre, VI,  26,  5.  —  naTigalion  des  Romains  en  Inde,  VI, 
26,  6,  9,  et  10.  —  naTigatioo  autour  de  l'Afrique,  opi- 
nioD  de  Juba,  VI,  34, 6. 

IMrUii,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  64, 1. 

iV^octoiitf  romains,  VI,  32, 5  et  7. — n^ociants  en  Ethio- 
pie, 34, 5. 

(I)  Ce  Bot  est  Mmiabi  dant  lei  laelemiet  étflUoM  do  DiOkmnair» 
éê  TAfaiêmàê,  et  niasealo  dain  U  deniMre.  Il  n>  a  aueoM  ralaoo 
le  faire  BMaeeHii. 


IMge^  particularités,  11,  61, 1 .  —  ne  tombe  pas  en  haute 

mer,  106, 14. 
Néréide,  animal  marin,  IX,  4, 1  et  2. 
Nerfi  (tendons  et  nerfs),  XI,  88,  l. 
Nerfs  et  articulations,  maladies,  remèdes,  XXVI,  81,  t. 

—  douleurs,  remèdes  animaux,  XXVIII,  72, 1.— remè- 
des magiques,  XXX,  86, 1.—  coupés  en  traTers,  remè- 
des, XXXU,  41, 1. 

Ne%,  XI,  59, 1. 

NHUm,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  35,  t. 
Nttre  :  Tapeurs  de  nitre,  VI,  31, 1. 
Nitre,  production  et  fabrication,  XXXI,  46, 1  et  suIt.  — 
écume  de  nitre,  46, 6  et  7.  —  caractèiés  du  nitre,  46, 8. 

—  propriétés  des  nitrières,  46,  8  et  9.  —  emploi  coU« 
naireet  médical,  46,  9  et  suIt.  —  fleur  de  nitre,  46, 14. 

Noir,  différentes  espèces,  XXXV,  25, 1  et  2 noir  indien, 

25,2. 
Nomenclature  du  monde  et  de  la  nature,  ni,  proœm  ,  3. 
Nomes  ou  préfectures  urbaines  de  l'Egypte,  V,  9, 3. 
Notns  de  mauTals  augure  changés,  III,  16,  6  ;  26, 4. 
Notus,  Tent,  II,  46,  S. 
Nuages  sont  des  corps,  II,  42, 2.  —  dlTcrsement  colorés, 

61,3. 
Numération  des  anciens,  XXXIII,  47, 1. 
Nffmpharène,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  64, 1. 

0 

ObéUsques,  consacrés  au  soleil,  XXXVI,  14, 1.  _  histori- 
que, 14,  2  et  solT.  —  obélisques  traosportés  à  Rooie, 
14, 3  et  soiT.  ;  15, 1  et  suIt.» un  obélisque  sert  àRooie 
de  gnomon,  15,  i. 

Observations  superstitieuses,  diTerses,  XXVIII,  6, 3  et  4. 

—  autres  du  même  genre,  XXX,  53,  1  et  suIt. 
Ùbsidienne,  pierre,  XXXVI,  67,  i,  —  fausse  obeidiemie, 

67,2; 

Océan,  irruption  de  1',  dans  les  terres,  III,  1,  2. 

Ocre,!XXXV,  16,1;22,  1. 

OcuUUa,  poisson,  XXXIl,  53,  6. 

Odeurs,  remarques  générales  sur  les  odeurs  des  fleors, 
XXI,  18,  1  et  SUIT. 

ŒU,  Tariétés  suiTsnt  les  animaux,  XI,  52, 1 couleur, 

53, 1 —  Tarlété  dans  la  Tue,  54,  1.  —singularités,  54, 
2  et  3.  —  regard,  54,  4.  —  larmes,  54,  5.  —  cornée, 
papille,  55, 1 — cataracte,  55,  2. .—  on  ferme  les  yeux 
aux  mourants,  55,  3.  ~  disposition  de  l'CDil  chez  diffé- 
rents animaux,  55,  4.  —  paupières,  56,  1 clignote- 
ment, 54,  3,  et  57, 1. 

ŒU-de-Beius,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  55, 1. 

Œil-de-cochon,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  i . 

Œnanthe,  oiseau ,  X,  45, 1 . 

Œstrus,  espèce  de  grosse  abeille  qui  met  les  autres  en 
fuite,  XI,  16,  1. 

Œufs  clairs,  ou  hypénémiens,  ou  zéphyriens,  on  cyno- 
sures,  X,  80, 1. 

Œ^fs,  remèdes  qu'ils  fournissent,  et  maladiesoù  l'on  s'eo 
sert,  XXIX,  11, 1  et  suIt. 

ŒMfs  de  serpenU,  idées  superstitieuses;  oo  cheralicr 
romain  en  est  Tictime,  XXIX,  12, 1  et  2. 

Ojyices  de  Cicéron,  Préf.  17. 

Offrandes  de  lait  et  de  ^teaux  salés ,  Préf.  9. 

OU,  Tigilance,  attachement,  X,  26,  1.  —  foie  gru  des 
oies,  27, 1.  —  duTet,  27, 2.  —  ganta,  27,  2.  —  graisse 
d*oie  de  Commagène,  28, 1.  —  Toyages,  32, 1 .  — -  accou- 
plement et  ponte,  79,  4. 

Oies,  honneurs  que  les  Romains  leur  rendent,  XXIX,  14,1. 
~  sang  d'oie,  propriétés,  XXIX,  33,  1. 

Oiseaux  emmenés  en  mer  par  des  naTigateors  et  qoi,  lâ- 
chés de  tempe  en  temps,  serTent  de  guides  Ters  la  terre, 
VI,  24,  S.  —  histoire,  X,  1 , 1 .  — caractère  tiré  des  pieds, 
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X9 13»  t . — aîKtox  ineooDOt,  décrib  dami  le  rilaH  éln»- 
que,  17, 1.  —  oHeftox  sorUnt  de  rœof  la  queue  la  pre- 
mière, IS,  1. —  pelllsoiaeaox  ponnrui  d'ongles  crochos, 
M,  I.  —  géoéralitét  sur  les  oiseaui  à  ouïmes  erochos, 
11,  1.  —  oiseaux  dont  ou  consulte  le  chant  00  le  yoI, 

2),  f .  —  émigrations,  32,  1  ;  33,  t temps  où  ils  se 

montrent,  36,  1 —  limites  marquées  à  dinéreols  oi- 
seaux ,  41 ,  1  et  SUIT.  —  changemetits  d'apparence  sui- 
▼ant  les  saisons,  4),  1.  —  ponte,  46, 1.  —  oiseau  par- 
ticulier à  la  Scythie,  50,  2.  —  toI,  54, 1.  —  instincts, 
56,  1.  —  nourriture,  65,  1.  —  oiseau  particulier  à  la 
Germanie,  jaseor?  67,  1.  —  Tôlières,  72,  1.  —  généra- 
tion, 73, 1 œufs,  74,  1  el  suiT.;  75, 1  etsuiT.  — éclo- 

sioD  artificielle  des  œnfs,  75,  2;  76,  1.—  toI,  XI, 
107, 1. 

Oiseaux  de  nuit  :  noctua,  bnbo,  bolotte,  X,  16, 1 —  la 
Doctua  se  défend  contre  les  oiseaux,  19, 1 . 

Olea,  sorte  de  gemme,  XXXVll,  65, 1. 

Olympia* t  Tent,  II,  46,  4. 

Ombre  (Théorie  de  1'),  II,  S,  4.  —  état  des  ombres  sai- 
Tantles  lieux,  75,  I.  —  omltres  projetées  Ters  le  midi, 
76,  I .  —  ombre  d'une  montagne  projetée  à  87,000  pas, 
IV,  23, 8.  —  Étonnement.des  Taprobaoiens  sur  les  om- 

brM  à  Rome,  VI,  24, 7 direction  des  ombres,  34, 3. 

^  ombres  égales  et  théorie  des  parallèles,  39, 1. 

Omftrie,  sorte  de  gemme,  XXXVil,  65, 1. 

Onagres f  où  sont  les  plus  beaux,  VIII,  69,  5.  —  poulains 
bons  à  manger,  appelés  ialisions,  69, 6. 

Oii9/eSyXI,101, 1. 

Ongles  :  disposition  des  ongles  chex  les  animaux  tels  que 
les  panthères,  Vifl,  17,  1. 

Ongles^  afTections,  remèdes,  XXVIII,  52,  1.  —ongles 
rugueux,  XXXII,  45,  i. 

Ongles  de  mer,  XI,  51,  6. 

Onocardie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  65,  |1. 

Onocrotale,  pélican,  X,  66,  1. 

OngXf  pierre,  proTcnance;  colonnes  en  onyx,  XXXVI, 
12, 1  et  2. 

Onyx,  pierrerie,  XXXVII,  24, 1  et  2. 

Opales,  beauté,  XXXVll,  21, 1.  —anecdote,  21,  2.  — 
défauts,  22,  1.  —  psderos,  sorte  d'opale,  22,  2. 

Ophicardèle,  sorte  de  gemme,  XXXVll,  65, 2. 

Ophidion,  petit  poisson,  semblable  au  congre,  XXXn, 
35,  I. 

OphUxephaltu,  IX,  35, 1. 

Ophion,  ou  mouflon,  animal  propre  à  la  Sardaigne,  XXX, 
5^  1. 

Ophite,  sorte  de  pierre,-  propriétés,  XXXVI,  11,  2.  — 
dont  on  fait  des  barils,  43, 2. 

Opocarpalhum,  sorte  de  poison,  XXVIII,  45,  1  ;  XXXII, 
31,3. 

Oparice,  sorte  de  composition  médicale,  XXIV,  79, 1. 

Or^  en  horreur  à  un  certain  peuple,  VI,  31,  7. 

Or,  InTectiTC,  XXXIII,  3,  1.  —  emploi  ancien,  4, 6.  — 
détails  historiques  sur  les  quantités  d'or,  à  Rome,  5, 
I  et  SUIT. —colliers  d'or,  10, 1.  —  couronnes  d'or,  11,1. 
—  on  dore  les  cornes  des  Tictimes,  12, 1.  —  le  luxe  met 
de  l'or  partout,  12,  1  et  suiy —  denier  d^or,  13,  3.  ^ 
indigne  usage,  14,  2  et  3.  —  énumération  de  richesses 
en  or,  15, 1  ;  17, 1  et  2.  —  or  en  couronnes  et  en  déco- 
rations, 10, 1.  —  lambris  dorés,  tuiles  d'airain  dorées, 
18, 1.  ^  qualités  qui  ont  fait  donner  à  l'or  le  premier 
rang,  19, 1  et  suIt.  —  épreuTe  obnisfta,  19, 2.  —  ducti- 
lité, 19,  3  et  4.  <—  tissu  d'or,  10,  5.  —  procédé  pour 
l'appliquer  sur  les  matières  qu'on  ne  peutcbaufTer  for- 
tement, 20,  1.  — dorure  du  cuivre,  20,  1.  détails 
sur  Textraction  et  la  préparation  de  l'or,  21,  1  et  suit.  — 
on  fait  de  l'or  aTec  l'orpiment  ;  déceptiod,  22, 1.  —  tout 

or  contient  de  l'argent,  23,  i statues  en  or  massif, 

24, 1.  —  emploi  médical  de  l'or,  25,  I  et  2.  —  lits  pla- 


qués en  or,  XXXin,  51,  1.  —  or  porlé  par  les  plé- 
béiennes, et  dédaigné  par  les  ptiricienoes,  54»  i. 
Orbe,  poisson,  XXXII,  5,  4. 
Orbona,  déesse,  II,  5, 2. 
Ordre  équMtre,  détaHs  historiques,  XXXIII,  7, 1  et  saÎT.  ; 

8,  t  et  SUIT.  —  juges,  tribuns  do  trésor,  Bo» ,  iieaf 

eents,  7, 2.  —  différentes  déoomnntioiw  des  eherifiers, 

Célèfés,  Flexnmlnes,  lYoSSules,  9,  f. 
Oréitles,  disposition  satTanI  les  animaux ,  XI,  50, 1. 
Oreilles,  maladies    des,  remèdes  tirés  des  aainiMiYy 

XXVIII,  48,  I  et  soiT.  ;  39,  I  et  suit.  ^  remèdet  t»^ 

des  poissons ,  XXXII,  25, 1. 
Oritis,aa  sidéritls,  sorte  de  gemme,  XXXVll,  65, 1. 
OmitMes,  Tente ,  II,  47, 1  ;  48, 3. 
Orpkus,  poisson,  IX,  24, 1.  —  nommé  par  Oriile,  XXXII, 

54,  1. 
Orque,  ennemie  de  la  baOelne,  IX,  5, 1.  —  prise  dans  le 

port  d'Ostie,  5,  3.        * 
Orthragarisœs,  poisson,  XXXII,  9, 1. 
Orfteff  de  mer,  ont  une  sorte  de  sentiment,  IX,  68,  1.  — 

00  cnide,  XXXII ,  53,  4. 
Origgomètre,  oiseau,  X,  33,  2. 
Orgx,  animal  |qui  Axe  ses  regards  sur  la  canicule,  quand 

elle  se  lève,  H.  40,  2.  —  00  antilope,  Vlll,  79, 2.  —  leur- 

nit  k  boire  aux  Gétniiens,  X,  94,  I. 
Os,  XI,  8f,  1.— arêtes, XI, 87,  1.  -- cartilages,^?»  f. 
Osslfrage,  oiseau ,  recueille  les  petits  aiglons  chassés  par 

leurs  parents,  X,  4, 2. 
Osiradte,  pierre,  XXXVI,  31,  1. 
OsiracitiSg  ou  ostracias,  gemme,  XXXVII,  65,  2. 
Ostritis,  sorte  de  gemme ,  XXXVII,  65, 2. 
Ole,  oiseau  suiTant  Pline,  XI,  107,  f. 
Olies,  ou  patelles,  animal  marin,  XXXII,  53, 
Olus,  ou  asion,  stryx  otus,  oiseau  imitateur,  accompagna 

les  cailles,  X,  33,  4. 
Ouie,  phénomène  relatif  à  Poule,  VII,  22,  1. 
Ouragan,  II,  49,  f ,  —  ecnephias,  49, 1.  —  typhon,  49, 

—  tourbillon,  50,  1.  —  prtster,  50, 1.  —  lromt)e,50, 2. 
Ours,  description,  hirernage,  VIH,  54  ,  1  et  suiT.  —  la 

tète  est  ta  partie  la  plus  faible,  54,  4.  —  leur  cenreUe 

contient  un  maléfice,  54,  5.  —  ours  de  Numidie  expoces 

dans  le  Cirque,  54,  6. 
Oiirse  (la  grande), II,  41,  4.  —  Tue  du  mont  Malée,  VI, 

22,  6.  —  les  marins  macédoniens  rcToient  la  grande 

Ourse,  VI,  26,  3. 
Oursin,  IX,  51,  4.  —  présage  la  tempête,  51,  4.  *  ou 

hérisson  de  mer,  XXXII,  20,  1. 
Oularde  ou  oUde ,  X,  29, 1. 
Oxalme,  3orte  de  saumure,  propriétés  médicales,  XXIII, 

29,1. 
Oxygala,  propriétés,  XXVIII,  36, 1. 
Oxymel,  préparation,  XIV,  21, 1.  —  propriétés  médicales 

XXIII,  29,  1. 
Ozène,  remèdes,  XXV,  io4, 1. 
Oiène,  sorte  de  poulpe,  IX,  48,  t . 


Padi,  nom  gaulois  des  pins,  III,  20, 8. 

Pxanitide,  on  gaeanide,  sorte  de  gemme,  ItXXVII,  66, 2. 

Pxderos^  sorte  de  gemme,  confusion  des  noms,  XXXVII, 

46,  1.  —  beauté,  46,  2. 
Pagre,  poisson,  IX,  24, 1.  —  ou  phagre^ XXXJI,  53,  8. 
Paillasse,  coucher  des  anciens,  VIH,  73»  4. 
Paille,  anciennement  on  dormait  sur  la  paille,  XVItl, 

3,  5. 
Pain,  Tariétés,  XVIII,  17,  1.  ^  pam  d'aliea,  27,  2.  - 

boulangers,  28, 1.  —  tamiset blnloiret,  28, 1.  — enplfli 

médical  do  pain,  XXII,  68, 1  et  2. 
Paix  romaine,  miû^l^  ei  bienfait  de  la,  XXVII,  t,  I  eti 
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PanchruSf  sorte  de  gemme,  XXX Vil»  66|  i\    ' 

Pandectes,  titre  d'ouTrage,  Préf.  18. 

Paneras^  on  pansébaste,  sorte  dç  gemme,  XXXVII,  66, 1 . 

Pangonius,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  1. 

Panthère  (Clémence  d'une),  VIII,  21, 6.  -^  robe  bigar- 
rée, 23,  1.  —  sa  manière  de  cbasser,  23,  1.  —  a  sur 
Pépaule  une  tache  semblable  à  la  lune,  23^  1 .  ~  pan- 
thères apportées  en  Italie,  24,  1. 

Paon^  amateur  de  louanges,  X,  22,  2.  —  quand  servi  sur 
les  tables,  23,  1.  -  accouplement  et  ponte,  79,  3. 

Paffier,  historique,  XIII,  21,  1.  —  fabrication;  sortes, 
23, 1.  —  noms  et  qualités  des  différente  papiers,  24, 1. 
— défauts,  25,  t. — collage,  26, 1 .  — autographes, 26, 1. 

—  antiquité  du  papier,  27,  1.  —  disette  de  papier, 
27,3. 

Papillcn  du  chou,  XI,  37, 1. 

PapUlon  que  la  lumière  attire  compté  parmi  les  sub- 

.    stances  malfaisantes,  XXVm,  45, 5. 

J^raftonium»  couleur  blanche,  XXXV,  18, 1. 

Para/yjie,  remède  magique,  XXX,  26,  1, 

Parallèles f  ou  lieux  où  les  ombres  sonl^àlés,  VI,  39,  !• 
1*'  parallèle,  39,  2. 2'  parallèle,  39,  3.  —  3*  pa- 
rallèle, 39,  4.  —  4*  parallèle,  39,  5.  —  5'  parallèle, 
39, 6.  —  6*  parallèle,  39, 7.  —  7^  parallèle,  39, 8 —  les 
modernes  ont  divisé  en  trois  parallèles  le  reste  de  la  terre, 
et  établi  ayant  le  premier  deux  autres  parallèles,  39,  9. 

Paratangef  mesure  persane;  févàluatlon  en  farie,  VI, 
30,8. 

Pardi f  VIII,  17,1.  —  s'accouplent  ayec  les  lionnes,  17, 2. 

—  pards ,  mAles  des  panthères  ,23,  1 .  —  en  embuscade, 
X,  94, 2. 

Pardalie,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  3. 

Parfums f  fabrique  de ,  IV,  23,  3. 

Parfum,  détails  historiques,  XIII,  1»  !•  —  proyenances  et 
fabrication ,  2, 1.  —  parfum  de  Mendes,  2,  4.  —  Me- 
galium,  2,  7.  —  (oliatum  ou  parfum  de  nard,  2,  8.  — 
parfum  royal,  2, 10.  —  s'améliorent  en  yieiliissant,  3, 1, 
luxe  et  raffinements,  4, 1 . — usage  chez  les  Romains,  5, 1 . 

Paroles f  et  charmes  magiques,  XXyiU,  3,  1  et  suiy.  — 
formule  du  déyouement  des  Décins,  3»  3.  —  formule 
pour  enterrer  yifs  un  Grec  et  une  Grecque,  3,  3.  — 
exemples coufirmalifs  ,3,4.  —  histoires  sur  la  puissance 
magique  des  formules,  4, 1  et  suiy.  —  charmes  divers, 
4,  5  et  suiy.  —  croyance  générale  à  cette  influence, 
5, 1  et  suiy. 

ParoHdes,  remèdes,  XXXII,  25,  2, 

Passer.  Voy.  Carrelet. 

Pastenague,  IX,  40, 1.  -^  outrygon,  aiguillon  dangereux, 
72,  1.  —  antipathie  avec  le  galeos,  XXXII,  12,  1 —  la 
cendre  de  pasteuague  e^  bonne  contre  la  piqûre  de  ce 
poisson,  XXXII,  20,  1. 

Pâle,  longtemps  les  Romains  ont  vécu  de  pâte  et  non  de 
pain ,  XVIU,  19,  2. 

pâturage,  mot  du  langage  administratif  qui  comprend 
tous  les  revenus  publics,  XVIU,  3, 3. 

Pégase^  anUnal  d'Ethiopie,  VIII,  30,  1.  —  oiseau  fabu- 
leux, X,  70,  1. 

Peignes  de  mer,  IX,  51, 6.  -~  sautent  hors  de  l'eau,  52, 2. 

—  divisés  en  dooax,  aules  et  onyx,  XXXII,  32,  2.  — 
quels  sont  les  meilleurs,  53,  6. 

Pe^ne  (La)  et  le  Bienfait,  divinités  uniques  suivant  pé- 
mocrite,  II,  5, 1. 

Peinture  f  jadis  illustre,  XXXV,  1,2,  —  tombée  en  dé- 
suétude, 2,1*—  commencements,  5,  1  et  2.  —  anti- 
quité en  Italie,  6,  1.  —  peinture  honorée  de  bonne 
heure  à  Rome,  7,  1  et  suiv.  —  vogue  des  tableaux 
étrangers,  8,  1.  -.-exposition  en  des  lieux  publics,  8*  2  ; 
9|  1  ;,  10, 1  et  2.  —  succession  des  progrès,  11,1.  —  his- 
toire et  éoumération  des  peintres  illustres,  34, 1  et  suiv.  ; 
35, 1  et  2  ;  36, 1  et  suiv.  — peintres  de  genre,  37, 1  etsoiv. 


— peintres  romahis,  XXXV,  37, 6  et7.-7  pdntreendreet 
à  l'encaustique,  histoire,  39, 1  ;  40, 1  • — suite  de  l'énuroé- 
ration  des  peintres,  40, 1  et  suiv.  —  artistes  du  second 
rang,  40,  13  et  suiv.  —  femmes  peintres,  40,  22. 
Pélamide.  Voy.  Thon. 
PélorideSf  sorte  de  coquillage,  XXXII,  3  f ,  5. — ouchames, 

53,4.  • 

Pendre  (  N'y  a-t*il  pas  de  quoi  se  ),  proverbe,  Pféf.  23. 
Pénélopes,  oiseaux,  XXXVII,  11,7. 
Pennatula  filosa ,  IX,  2 1 ,  i . 
Pentadactyles,  coquillage,.  XXXII,  53,  4. 
Pépinière j  conditions   d'une  bonne  pépinière,  XVII, 

i4, 1. 
Perça  cabrilla,  IX,  23,  1  ;  77, 1.  —  perça  labrax,  24,  1  ; 

XXXII,  53,  3.  —perça  scriba,  IX,  24,  1  ;  77,1. 
Perche  de  mer,  IX,  24,  1. 
PereideSp  poissons,  XXXII,  53,  6. . 
Perdrix,  X,  51, 2.  —  perdrix  grises  récemment  arrivées 

en  Italie,  69, 1. 
Périleueos,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66, 2. 
PerleSf  VI,  32, 6.  —  déclamation,  IX,  53,  i  et  2.  —  pro* 
venance,  54,  1.  —  nacre,  54,  2.  —  formation,  54,  3. 
—  influence  du  soleil  et  de  l'fljge,  53,  4.  —  la  nacre 
coupe  la  main  du  pécheur,  55,  1.  —  les  nacres  ont  une 
reine  comme  les  abeilles,  55,  2.  *-  les  perles  s'usent  par 

l'usage,  56, 1 unio,  margarita,  56,  1.  —  différences 

dans  la  blancheur,  56, 2.  —  boucles  d'oreille,  56,  3.  — 
une  perle  est  le  licteur  d*une  femme,  56,  3.  —  [lerles 
do  Bosphore  de  Thrace,  dites  mys,  56, 4 —  perles  d'A- 
rabie, d'Acarnanie,  d'Actium,  de  Mauritanie,  56,  4.  — 
grosseur,  57,  1.  —  cuirasse  consacrée  par  César,  faite 
en  perles  de  Bretagne,  57,  1.  —  parure  prodigieuse, 
58, 1.  —  perle  et  repas  de  CléopUllre,  58,  3  et  4.  ^ 
perles  avalées  par  l'acteur  Clodius  et  ses  convives, 
59, 1.  —  les  perles  s'introduisent  à  Home,  59, 2.  —  em- 
ploi du  mot  unio,  59, 2.  —  propriété  presque  éternelle, 
60,  1. 
Perles ,  en  ornements,  XXXVII,  6,  4 —  le  second  rang 

leur  appartient,  16,  1. 
Perroquet,  VI,  35, 7.  —  en  indien,  sillace,  X,  58,  I. 
Peste,  inconnue  en  certaines  localités',  II,  i98,  2. 
Pétoncle,  se  lance  comme  on  trait,  IX,  45,  1. 
Petromifson  brancliialis,  IX,  17,  2. 
Phaières,  sont  déposées  par  la  noblesse  romaine,  XXXUI, 

6,2. 
Phalérides,  oiseau,  X,  67,  1. 
Phares,  XXXyi,  18,1. 
P/taHcon,  sorte  de  poison,  XXVIII,  45,  1. 
Phengite,  pierre,  XXXYl,  46, 1. — autre  pierre  diaphana^ 

46,  l. 
Phénicoptère,  ou  flamand,  X,  68,  1. 
Phénix,  oiseau  douteux,  X,  2,  1.  —  période  astrono- 
mique, 2,  2.  —  faux  phénix,  2,  3. 
Phénix,  la  cendre  et  le  nid  fournissent  des  remèdes, 

XXIX,  9,1. 
Phénomènes  météorologiques,  fracas  des  armes  et  son 
de  trompette  entendus  dans  le  ciel;  armes  célestes 
se  heurtant;  ciel  en  feu,  II,  58, 1. 
Phlogine,  ou  Chrysitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66, 2. 
PMogitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73, 2. 
Phœnieias,  vent,, II,  46, 2. 
Phœnicitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  66,  ^. 
Phœnicure,  oiseau,  X,  44,  1. 
Pholades,  IX,  51,  6. 
Phoque,  IX,  6, 3. 

Phrénésie,  remèdes,  XXVI,  72,  .1.  —  ou  phrénitis,  re- 
mèdes magiques,  XXX,  29, 1. 
Phthir,  poisson ,  XXXII ,  53, 6.   , 
phthiriasis,  remèdes,  XXVI,  86,  i  ;  XXX,  50, 1. 
Phthisie,  remèdes,  XXVIII,  67, 1  et  2.  --  remèàcs  magi- 
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qoatyXXX*  26»  1.  *  utilité  de  la  naTigation,  XXXI, 
33, 1 ëereTistes  otites,  XXXll,  39,  ). 

P/kjfdf ,  poiMon,  IX,  42,  t  »  poisson  saxatile,  XXXII, 
63,  6. 

Phféuu^  sorte  de  gemme,  XXXVIl,  66, 2. 

Phgiet,  sortes  de  pierres  arti6deHes,  XXXVII,  74,  2. 

Phfsétire  ou  soaflleor,  XXXII,  53, 1. 

Physionomie,  indice  do  moral,  XI,  1 14, 2. 

Pie,  oiseaoy  aogore,  X,  20,  1.  —  nid,  50, 1 . 

PU,  oiseao  réeemment  arrîTé  dans  les  environs  de  Rome, 
X,41,  2.  — parle,  59,  i. 

PUd^  oonfimnaUon,  XI,  105, 1.  —  corne  do  pied,  106, 1. 
— oiseaox  dlgités;  palmipèdes,  107, 1.— ergots,  107, 1. 
—pieds  des  insectes,  108, 1. 

Piedi,  engelores,  crefssses,  oignons,  etc. ;  remèdes, 
XXTIU,  62, 2  et  soIt.  —  remèdes  roagiqoes,  XXX,  28, 
let3. 

Pierre  tombée  do  ciel»  Il ,  59, 1.  —  prédite,  dit  on ,  par 
Anaiagore,  59,  1.  «  pierres  tombéîes  do  del;  Pline  en 
a  To,  59, 8. 

Pierres  prédeoses,  polissage,  XXXVI,  10, 1.  ^  prix  im- 
mense qo'on  y  attache,  XXXYII,  1, 1  et  2.  —  collection 
de  pierres  précieoses,  oo  daetyliothèqoes,  5, 1  ;  6, 1 — 
Tariations  de  la  mode,  28, 1 .  —  les  pierres  ardentes  ré- 
sistent à  lagravoreet  cachètent  mal,  80, 1.  —  pierres 
Tertes,  34,  i.  —  pierres  purpurines,  40,  1.  —  pierres 
blancbes,  46, 1.— rangées  par  ordre  alphabétique,  54, 1. 

—  origine  des  dénominations,  71,  1  ;  72, 1  ;  78, 1.  — 
pierreries  qui  naissent,  74, 1.  —manière  d*en  aTiyerles 
noances,  74, 2.  —  préférences,  75,  i —  fabrication  de 
pierres  fausses,  75, 2.  —  moyens  généraux  de  recon- 
naître les  pierres  faossea,  76, 1  et  2. 

Pierres  gravées,  XXXVII,  4,  i  et  2. 

Pierre  de  Siphnos,  se  traTaille  au  tour,  XXXVI,  44, 2. 

Pierre  Terte  de  Came,  XXXVI,  44,  1. 

Pierre  de  touche,  XXXIIl,  43, 1. 

Pierres,  la  plos  grande  folie  do  temps,  XXXVI,  1,1.— 
pierres  qoi  en  enfantent  d'antres,  29, 1 . — pierres  noires, 

29,  1 coranos  blanc,  29, 1 .  —  singolarités,  29, 1 — 

inégalité  de  résistance,  80,  i.  —  pierres  qui  rendent  un 
soc,  43,  1  et  2.  —  pierres  molles,  44, 1  ;  48,  1. 

Pierre  à  aigoiser, de  Naxos,  XXXVI,  10,  l.  —d'Arménie, 
10, 1.  —  pierres  à  aigoiser  le  fer,  47, 1. 

Pierre  phrygienne,  sert  à  la  teintore,  XXXVI,  86, 1. 

Pierre  samieone,  emploi  médical,  XXXVI,  40,  1. 

Pierre  arabe,  XXXVI,  41,1;  XXXVII,  54,  6. 

Pierre  fogitive,  XXXVI,  23, 1. 

Pierre  de  Syros,  flotte  sor  reao,'XXXVI,  26, 1. 

Pierre  d'Assos,  XXXVI,  28, 1  et  2. 

Pierre  transparente  d'Egypte,  XXXVI,  28,  1. 

Pierre  de  Chio,  XXXVI,  28, 1 . 

Pigeons  ramiers  émigrent ,  X,  35, 1 .  —  dorée  de  leor  vie, 
52.3. 

Pigeons,  X,  52,  i.  —  sentiment  de  la  gloire,  52,  5.  — 
messagers,  58,  1.  —  pigeonniers,  53,  1.  —  accoople- 
mentetponte,79, 1. 

Pigeon  hach^  meno,  remède  contre  les  serpents,  XXIX, 
26,1. 

Pinne,  coqoillage,  sa  manière  de  pécher,  IX,  66,  i. 

Pinnotère,  se  cache  dans  les  ooqoilles,  IX,  51, 2.  —  aver- 
tit la  pinne,  66, 1. 

PiqUresde  différents  animaux  Tenimeox,  remèdes,  XXXII, 
16, 1;  17,1. 

Pirates  attaqoant  les  navires  allant  en  Inde,  VI,  26  6. 

Plaies  et  ulcères,  remèdes,  XXVI,  87,  l  et  soiv.  ;  88,  l  ; 
XXVIII,  74,  1  et  2.  —  remèdes  magiqoes,  XXX,  89, 1. 

—  remèdes  tirés  des  anlmaox  et  prodoctionsaqoatiques, 
XXXn,  44, 1  et  suiv. 

Plan  des  portes  Caspiennes,  VI,  1 5,'6. 

Pkmèies,  marchent  contrairement  à  la  révolution  do 


monde,  II,  6,  4.  —  planètes  supérieures,  12,  t înfi^ 

rieures,  12,  3^  —  leur  hauteur  due  aux  apsides,  13,  2  ^ 
due  à  la  différente  élévation  des  apsides,  13, 5;  due  aux 
apparences,  13,  6.  —théorie  des  planètes,  fS,  9,  lo 
et  11 —  remarques  diverses  sur  les  planètes,  15,  t.  — 
leur  Gooleor,  16, 1. 

Plataniste,  poisson  do  Gange,  IX,  17, 8. 

Platée,  spatole,  platalea  leocoiodia,  X,  56, 1. 

Pléiades,  II,  41,  1. 

Pleuronectes  rhombos,  IX,  24,  1.  —  pleuronectes  pla- 
tessa,  36, 1. 

Pline  a  son  temps  pris  par  les  fonctions  pobllques;  eoo- 
sacre  les  heores  de  la  ndt  à  la  oumposition ,  de  son 
Histoire  Naturelle,  Préf.  14.*  détails  qoMI  se  procure 
sor  la  géographie  de  certaines  contrées,  VI,  8,  1.  —  a 
composé  00  livre  sor  l'exerdce  éqoestre  do  javelot,  VIII, 
65,8.  ^ 

Plomb  blanc  de  llle  Mictis,  IV,  30, 8. 

Plomb  blanc,  00  cassiteros,  XXXIV,  47,  2. 

Plomb,  extracUoD,  XXXIV,  47,  1  et  suiv.  _  variétés, 
emploi,  49,  1  et  soiv.  —  emploi  médical,  50,  l  et  soiv. 
— scorie,  emploi  médical,  51, 1. 

Plomb,  sorte  de  maladie  des  yeox,  XXV,  97, 1. 

Plongeons,  nid,  X,  48, 1. 

Pluies  et  vents  (Ganses  diverses  des),  II,  42,  i.  —  ploies 
de  lait  et  de  sang,  57, 1.—  ploies  de  chair,  57,  I.  ^ 
pjuies  de  fer,  57, 2.  —  pluies  de  laioe,  57, 2.  —ploie  de 
liriqoes coites,  57,2.  —  ploie  de  sable  lancée  par  TEUm, 
106, 15. 

P(Hds,  rapport  des  poids  grecs  avec  les  poids  romains, 
XXI,  99, 1. 

Poisons  inventés  par  les  hommes,  remèdes  végétaux,  XXV, 

79,  1.  —  remèdes  anlmaox,  XXVIII,  45, 1  et  soiv 

antidotes  contre  les  maovaises  drogoes  et  les  flèches 

empoisonnées,  XXIX,  88,  2  et  8 antidotes  tirés  des 

poissons,  XXXII,  18, 1. 

Poissons,  instinct,  XXXII,  5,1  et  soiv. 

Poisson,  Alexandre  défend  aox  Ichthyopliages  de  se  nour- 
rir de  poisson,  VI,  25, 4.  —  discussion  sur  la  respirabon 
des  poissons,  IX,  6,  1  et  sniv.  —  74  espèces,  16,  i.  — 
poisson  des  fleuves  de  Germanie,  semblable  an  cochon 
de  mer,  17, 2.  —  les  poissons  croissent  rapidement  dans 
le  Pont-Euxio,  19, 1 . — poissons  qoi  entrent  ou  n'entrenC 
pas  dans  le  Pont-Euxin,  20, 8  et  suiv.  —  petit  poisson 
s'attachantau  thonetèTépée,  21, 1.— augures  fournis  par 
des  poissons,  22, 1 .—  femelles  plus  grosses  que  les  mâles, 

23, 1 .  —  espèces  sans  m&les,  28, 1.  —  sommeil,  28, 1 

aiment  l'huile  et  la  phiie,  23, 2.  —  effet  do  froid,  24,  l. 
— poissons  ayant  one  pierre  dans  la  tète,  24,  l.  —  pois- 
sons saxatiles,  24, 1.  «-  effet  do  chaod,  25, 1 varia- 
tions dans  la  bonté,  32, 1 — branchies,  33, 1  .-«écaillei 
singolières,  33, 1.—  poissons  venant  à  terre,  35,  l.« 
changent  d'eao  poor  frayer,  85,  1. —  formes  diverses, 
36, 1 .  —  nageoires,  37, 1.  »  poissons  plats,  36, 1  ;  40,  l. 

—  cartilages,  arêtes,  40, 1 .  —  poissoos  9cXdix«lv  40, 1.  — 
poissons  qoi  n*ont  pas  de  sang  :  moos,  crostacés,  testa- 

ces,  44, 1 intelligence  des  poissons  :  leor  manière  de 

prendre  leor  proie,  67, 1  et  soiv.  —  poissons  plats,  leor 
présence  annonce  qo'll  n'y  a  pas  de  hèles  malfaisantes, 
70,  3.  —  sommdl  des  poissons  troobté  par  les  insectes, 
7 1  •  1 .  —  on  ne  leor  connaît  point  de  maladies  épisooti- 
qoes,  78, 1.  —  génération,  acoooplement,  ponte,  74, 1  et 
soiv.  —  poissons  d'espèces  différentes  ne  s'aoooupisnt 
pas  entre  eux,  excepté  Fange  et  la  raie,  74, 6.  —  pois- 
sons cartilagineux,  sont  vivipares  et  conçoivent  de80Bofi^ 
75,  1 longévité,  78, 1.  —  viviers  magnifiques,  80, 1. 

—  poissons  singuliers,  88, 1.  —poissons  qu'on  trooTS 
en  terre,  83, 2  et  8.  —  antipathies  et  sympathies,  88, 1. 
— adresse  des  poissons  à  échapper  aux  pièges,  XXXII,  i, 
i  et  suiv.  —  poisson  venant  manger  à  la  main,  8,  t.  — 
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donnant  det  prteges,  XXXII»  9, 1.  —  aingnUriKs,  9,  t . 

—  règlement  de  Numa  sur  le  poiaion  de  mer»  10, 1.  — 
pdsaona  aaléaaont  des  antidotes,  17, 1. 

Poitrine,  XI,  82, 1 . 

Poivre,  d'où  on  l'apporte,  YI,  26,  iO. 

Poix  fossile,  XVI,  23,  3. 

Polenta,  XYIII,  14,  1.  —  emploi  médical,  XXII,  59,  I . 

Polios,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  73,  3. 

Polype,  on  plutôt  poalpe,  comment  il  faut  le  faire  cuire, 

XXXII,  42,  i. 
Polythrique,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  73 ,  S. 
Polyzone,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  73,  2. 
Pommes  d*or,  ce  qui  reste  du  bois  qui  les  prodaisait, 

V,l,4. 
Pompholyx,  sabstanoe cuivreuse,  emploi  médical, XXXI Y, 

33,  1  et  2. 
Pompile.  Yoy.  Naotilb. 

Pompiie,  accompagne  les  Taisseaux,  XXXII,  54, 2. 
Ponce,  pierre,  XXXVI,  42, 1  et  suiy. 
Pont  projeté  entre  les  c6tes  d'Italie  et  celles  de   la 
Grèce,  au  point  oii  la  mer  est  la  plus  étroite,  III,  16,  3. 

—  pont  de  mille  pieds,  IV,  i,  4,  — pont  de  yaisseau,  24, 
2.  —  pont  jeté  sur  le  Bosphore  de  Thrace,  24,  2.  —  pont 
sur  fEuphrate,  Y,  20,  2.  —  autre  pont  sur  TEophrate, 
21,  2.  —  pont  unissant  llle  du  Phare  k  Alexandrie, 

34,  1.  —  cent  Tîngt  ponts  sur  le  Phare,  VI,  4,  5. 
Pontique,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  66,  2. 
Population  de  l'Asturie,  III,  4, 12.  —  population  do  la 

juridiction  de  Lucus,  4,  13.  —  population  de  la  juri- 
diction de  Bracarom,  4,  14.  —  population  de  lltalie, 
24,  5. 
Porc,  époque  de  sa  chaleur,  YIU,  77, 1.  —  durée  de  sa 
vie»  77,  2.  —  maladies,  77 , 3.  —  intelligence,  77, 4. 

—  castration  des  truies,  77, 4.  —  on  développe  le  foie 
de  la  truie  pour  la  cuisine,  77,  5.  —  variété  de  goûts 
qu'offre  la  viande  de  porc,  77,  5.  —  ventre  de  truie  ou 
sumen ,  77 ,  5.  —  les  porcs  s'accouplent  sans  peine  avee 
les  sangliers,  79, 1. 

Porcs ,  remèdes  poor  leurs  maladies,  XXXII,  52, 3. — glan- 
des de  porc,  XXXVI,  2,  1 . 

Porc,  poisson  qui  grogne,  XXXII  ,9,  1  ;  53,  6. 

Pore-épic,  description,  YIU,  53. 

porphyrion,  poule  sultane ,  fulica  porphyrio,  X,  63,  l. 

Porpkyrite,  pierre  rouge  d'Egypte  ;  peu  goûtée  en  statues, 
XXXVI,  11,  3. 

Porrigo,  remèdes ,  XXIX,  35, 1. 

Portraits  d'athlètes,  d'Épicure,  XXXV,  2,  2.  —  ancien 
usage  dans  les  familles  romaines,  2,  3  et  suiv.  —  por- 
traits consacrés  dans  les  bibliothèques,  2, 6  et  7.  —  in- 
vention de  Yarron  pour  multiplier  les  portraits,  2, 7 

portraits  dédiés  dans  des  lieux  publics,  3,  l.«  portraits 
sur  les  dypeus  ou  écussons ,  14,  1  et  2.  —  portrait  co- 
loëftal  de  Néron,  33, 1. — portraits  des  gladiateurs,  83, 1. 
^reasemblance,  34, 26.-^  portrait  faiten  perle,  XXXYII, 
6,2. 

Porus,  pierre,  XXXVI,  28,  I. 

Poterie,  XXXV,  46,  1  et  suiv.  ~  plats  énormes,  46,  4  et 
suiv. 

pou  de  mer,  bon  pdur  les  maladies  d'oreilie,  XXXII,  25, 1 . 

Poules,  ont  des  pratiques  religieuses,  X,  f,  1 engrais- 
sement, 71,1.  —  couveuses,  74, 6.  ^  poule  qui  a  couvé 
des  œufs  de  canne,  76,  2.  —  bonnes  poules,  77,  1.  — 
pépie,  78, 1. 

Poules  de  Namidie,  nnmida  maleagris,  X,  67,  1. 

Poulpe,  n'a  pas  de  nageoires,  IX,37,  i.  —  poisson  mou, 

44. 1.  —  diverses  espèces,  46, 1.  «i-  les  congres  lui  ron- 
gent les  bras,  46,  2.  —  ses  bras  coupés  repoussent, 

46. 2.  ^  remarques  sur  le  poulpe ,  48, 1.  ^  sa  manièie 
de  prendre  les  coquillages,  48,  2.  —  poulpe  énorme, 
48,  8  et  suiv. 


PouU,  règle  la  conduite  de  la  santé,  XI,  88,  2. 

Poumon,  XI,  72,  t. 

Poumons,  ulcérations,  liémoptysîe;  remèdes ,  XXYIII9 

53, 1  et  2.  —  remède  magique,  XXX,  14,  1. 
Poumon,  animal  marin,  IX,  71, 1.  —  ou  ballpleumon , 
XXXU,  53,  5. 

Poumon  marin,  fût  paraître  tout  en  feu  le  bols  qu'on  en 
frotte ,  XXXII,  52,  3. 

Pourpres,  coquillage  ;  déclamation ,  IX ,  53, 1  et  2.  — 
manière  de  vivre,  60, 1.  «•  substance  colorante,  60,  2. 
—  la  plus  belle  pourpre,  60,  3.  —  détails,  60,  4.  — 
atelier  de  teinture  en  pourpre,  61, 1.  --  buccin,  espèce 
de  pourpre,  61,  1 .  —  rariétés  de  pourpres,  61,3. —i 
capture ,  61,  4.  —  préparation,  62,  1.  —  pourpre  écar- 
late,  62, 3.  —  pourpre  tyrienne ,  62, 3.  —  usage  de  la 
pourpre  à  Rome,  63,  I.  —  tyrienne  dibaphe,  63,  2.  -^ 
prix,  64, 1.  —  combinaisons  diverses,  65, 1  et  2. 

Poussière,  employée  poor  mûrir  les  raisins,  XVll,  5, 1. 

Pouzzolane,  XXXV,  47,  1  et  suiv. 

Prairies,  titre  d^ouvrage,  Préf.  18. 

Prose,  gemme,  espèces,  XXXYII,  34,  1. 

Pratiques  religieuses  et  superstitieuses ,  de  diverse  na- 
ture, XXYIII,  5, 3  et  suiv. 

Printemps,  sacré  (un),  III,  18,  1. 

Printemps  ouvre  les  mers  aux  navigateurs,  II,  47, 1. 

Pristes  de  deux  cents  coudées,  IX,  2,  1.  —  le  plus  gros 
animal  marin  de  la  merdes  Indes,  3,  1. 

Prix  (  Bas)  de  certaines  denrées,  XYIII ,  4, 1,  2  et  3.  — 
variation  du  prix  des  substances  minérales,  XXXIII« 
57,  3.  —  choses  auxquelles  on  attache  le  plus  grand 
prix,  XXXYII,  77,  3. 

Probité  du  gouvernement  romain  admiré  à  Taprobane, 
cause  de  Fégalité  du  poids  des  deoiert,  YI,  24, 5. 

Providence  (La)  des  dieux  a  choisi  l'Italie  pour  régir  h 
monde,  III,  6,  2. 

Psette ,  IX.  24, 1. 

Psore,  traitement,  XXXII,  27,  2. 

P tisane,  préparation  d'orge,  XYUI,  15, 1.  —  emploi  mé- 
dical, 66, 1. 

Publicité  de  l'épitre  de  Pline  à  Titus,  Préf.  2. 

Pudicité,  divinité,  II,  5, 1. 

Pifi/!fl,  vapeurs  malfaisantes,  XXXI,  28,  2  et  3. 

Punaises,  remèdes  fournis  par  cet  insecte,  XXIX,  27» 
1  et  2. 

Purgaêion,  poissons  et  productions  marines  qui  la  provo* 
queot,  XXXII,  31, 1  et  suiv. 

Purpurissum,  coulenr,  XXXY,  26, 1  et  2. 

Pygargue,  animal  du  genre  des  chèvres,  VIII,  79, 2. 

Pyrale,  infestant  la  vigne,  remède,  XVII,  47, 4. 

Pyralis,  insecte,  X,  95,  2. — ou  pyrauste,  XI,  42, 1. 

Pyramides,  les  tours  nommées  pyramides.  Y,  1 1, 2. 

Pyramides,  XXXVI,  16, 1  et  2.  —  bistorique,  17,  2  d 
suiv. 

Pyren,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  73,  1. 

Pyrite,  variété,  emploi  médical,  XXXVI,  30, 1  et  2.  —  serl 
aux  éclaireurs  militaires  à  allumer  du  feu,  30,  2. 

Pyritis,  sorte  de  gemme,  XXXYII,  73,  2. 

Pyrrhocorax,  oiseau,  X,  68,  1. 

Q 

Quadrupèdes sèMordWeB,  en  nn certain  pays,  YI,  36, 14. 
Queue,  XI,  111,  1. 

R 

Raie,  IX,  40,  1.  —  raie  cornue,  40,  1.;  43,  I.  —  raia 
aqnila,  40, 1.  —  raie  oomue ,  XXXII,  53»  3. 

Rasoir  00  rason,  poisson,  XXXII,  5,  4. 

Rat  du  Pont,  YIU,  55, 1.  r-  rat  blanc  du  Poot,  gerboise, 
55»  I.  —  rat  du  Pont  rumine,  X,93, 3. 
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Rat  des  Miiea ,  YllI»  65, 1  -*  marmolte,  X,  85,  %.         , 

Aa^  d'Egypte,  VIII,  55, 1.  —  rat  de  la  Cyrénaiq«e,  8a«  3.; 
^  rat  4*Égypte,  souris  du  Caire,  mus  cahiriUcus,  X, 
85,2. 

ita/  ordinaire,  augures  qu'il  a  doonés,  VIII,  82, 1.  •*-  rat 
Tendu  200  deniers,  82, 8.  —  moitié  animal,  moitié  li- 
mon en  Bgypte,  IX,  84,  l —  animal  indocile,  X, 62,  l . 
—  multiplication  prodigieuse,  85,  1. 

Rat,  propriété  magique  de  son  foie,  XXIX,  15,  1. 

Aa^de  mer,  fait  ses  œufs  hors  de  l'eau,  IX,  76, 1.  —gué- 
rit  l'alopécie,  XXXII,  23,  1. 

Rate,  XI,  80,  1. 

Rate,  maladies,  remèdes  végétaux,  XXVI,  48,  1.  —  re- 
mèdes animaux,  XXVJII,  57,  1  et  2.  —  remèdes  ma- 
giques, XXX,  17,  1.  —  remèdes  tirés  des  poissons, 
XXXII,  32,  1. 

Recettes,  incantations,  charmes,  pour  les  arbres,  pour  la 
grêle,  etc.,  XVII,  47,  6. 

Récolte,  abondance  en  certaines  années,  XVIII,  4,1,2 
et  3.  —  manières  de  faire  la  moisson,  72,  1 .  —  conser- 
Tation  des  grains,  73, 1  et  sui?.  —  Tendange ,  74,  5. 

Récoltes  qui  engraissent,  qui  épuisent  la  terre ,  XVII,  7, 1 . 

Récusation  (  Droit  de),  Préf.  6. 

Refroidissements,  remèdes  magiques,  XXX,  25,  I . 

Régions  produisant  le  froid  et  recelant  Taquilon  glacial , 
IV,  26, 10.  —  région  où  sont  les  gonds  du  monde,  26,  U . 

Reins,  XI,  81, 1. 

Rtiigieuses  (Pratiques)  touchant  certaines  parties  du 
corps  humain,  XI,  103, 1. 

Remèdes  fournis  par  les  animaux,  XXVIU,  1, 1  et  2. 

Rémora  (echeneis  rémora),  arrête  les  vaisseaux;  sert 
dans  les  philtres,  IX,  41, 1.  —  anecdotes  sur  l'eche- 
neis,  XXXII,  1, 1  et.soiv.  —  amulette,  1,  5., 

Renard  marin,  IX,  67,  3.  —  ou  alopex,  XXXII,  53,  3. 

Renard,  sa  guerre  avec  Témonchet,  X,  95, 2. 

Renne,  chez  les  Scythes,  VIII,  52, 1.  —  description,  52,  2. 

Repositorium,  sorte  de  meuble,  XXXIII,  49, 1  ;  52, 1. 

République  de  Cicéron,  Préf.  6  et  17. 

Ressemblances  extraordinaires  entre  des  gens  qui  n'étaient 
rien  l'un àPantre.VlI,  10,3et4,et5. 

Rétrogradation  des  planètes,  II,  14,  4. 

Rhine,  poisson.  Voy.  Ahgb. 

Rhinocéros,  cornes  de,  VI,  34, 4.  —  ennemi  de  Télépliant, 
vm,  29. 1. 

Rhoditis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  73,  4. 

Richesses,  exemples  de  richesses,  XXXIIÏ,  47, 1  et  suiv. 

Rire  :  un  seul  homme  a  ri  le  jour  de  sa  naissance,  VII, 
15,5. 

Rites  mystérieux  défendant  de  prononcer  l'autre  qom  de 
Rome,  III,  9,  11. 

Roche  mobile,  II,  98, 1. 

Roitelet  ou  trochilos,  ses  rapports  avec  le  crocodile,  VIII, 
37,  2.  •—  antipathie  avec  l'aigle,  X,  95,  1. 

Rosée,  ne  tombe  ni  par  la  gelée ,  qi  par  la  chaleur,  ni  par 
le  vent,  II,  61, 1.  —  localités,  62, 1. 

Rossignol,  X,  43, 1  et  suiv.  -r  rossignol  parlant,  59, 3. 

l\oue,  animai  marin,  IX,  3,1. 

Aott^e/ ou  érythin,  poisson,  IXy  23,  1. 

Rouget  ou  muUe,  IX,  sb,'  1.  ' 

Rouille,  emploi  médical,  XXXIV,  45, 1. 

Romte  de  la  flotte  d'Alexandre,  VI,  26,  l.  —  roateen  Inde 
découverte  da  temps  de  Pline,  26,  l. 

Roffoume,  c'est  le  nom  que  les  Parthes  donnent  à  leurs 
provinces,  VI,  29, 1 . 

/?iiMya/ia,  XVIII,  69,5. 

/îubrique,  dite  miltos  par  les  Grecs,  XXXIII,  38,  1. 

/;ufrri^tf0,ou8inopis,  préparaUon,  empibi  médical,  XXXV, 
13,  lef2. 

Rubrique  fit  Lemnos,  emploi  médical,  XXXV,  14, 1. 

ii«6rijfife  d'Egypte  et  d'Afrique,  XXXV,  15, 1. 


RubrUguê,  pravcBMlddraere,  XXXV,  16^,1. 
R^fi^u.  Voy.  Lou^<XE▼IBlt,  VlU,.28r  1. 
Ruptures,  convulsions  et  ctotm^repoèilei,  XXVI,  85, 1  ; 
XXVIll,  72, 1.  —  remèdes  magiquiB,  XXX,  22,  au 


Sable  marin,  emploi  médical, XXXI,  38, 1,  ^emploi  pour 
le  sciage  du  martire,  XXXVI,  9,  1  et  suiv. .—  emploi 
dansles  mortiers,  54, 1.       » 

Sacr^ice  :  époque  où  certains  animaui  sont  purs  povr 
être  immolés,  VIII,  77,  2. 

Sagde,  sorie  de  gemme,  XXXVII,  67,  1. 

Sagmina  des  calamités  publiques,  XXII,  S,  3. 

Saisons,  leurs  variations,  les  unes  réglées,  les  antres  for- 
tuites, II,  39, 1. 

Salamandre,  X,  86,  I. 

Salamandre ,  sà  puissance  malfaisante,  rédts  nserveil- 
leux,  XXIX,  23,  1  et  suiv,  ^  antidote,  les  cantharides, 
XXIX,  29, 2. 

Samothrace,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67»  1. 

Sandaraque,  provient  des  mines  d'or  et  d'argent^  emploi 
médical,  XXXLV,  55.  1.  —oouleur,  XXXV,  22,  1.  — 
fausse  sandaraque,  22,  1. 

Sandaresus,  ou  garamantites,  ou  sandarica,  aorte  de 
gemme,  XXXVII,  28,  1  et  2. 

Sandasel,  ou  sandareseon,  ou  sandareeoo,  ou  sandastroo, 
sorie  de  gemme,  XXXVU,  28,  2. 

Sandyx,  couleur,  X;XXy,  23, 1.  — au  tie,  de  Virgile,  23,1. 

Sang,  influence  sur  le  naturel,  X^  90,  i.  —  varialloos 

suivant  les  affections  morales,  91,1 la  subtilité  de 

l'esprit  en  dépend,  92,  1.  —  les  animaux  liiberoaDls 
n'ont  pendant  leur  sommeil  que  quelques  gouttes  da 
sang  autour  du  cœur,  91,  1.  . 

Sang  de  différents  animaux,  emploi  médical,  XXYin, 
31,1.  —  sang  de  taureau,  poison,  45,  5.  —  aUnieat  aug- 
mentant le  sang,  XXXII,  42,  1. 

Sanglier,  dépiste  le  chasseur,  VIII,  77,  i.  .—  recbefdié 
sur  la  table,  78, 1.  —  parcs  pour  les  sangliers,  78, 2.— 
portée,  78, 8.  ^  autrefois  le  sanglier  servait  d*CQsei^ 
à  la  légion,  X,  5, 1. 

Sanglier  de  l'Inde  ou  babiroussa,  VIU,  78,  S. 

Sangsue ,  sanguisuga ,  nom ,  nouveau  au  temps  de  Pline, 
de  thirudo,  VIU,  10,  2.  —  désole  l'éléphant,  en  s*»- 
trodoisant  dans  sa  trompe,  10,  2.  »  leur  BaisssBoe^ 
IX,  74,  7. 

Sangsues ,  remèdes  contre  leur  piqûre,  XXIX,  29, 2.  — 
application,  XXXII,  ,42,  ;).  -r  accidents,  42, 3.  ^anti- 
pathique aux  punaises,  42, 3. 

Sanqualis,  oiseau  qu'on  dit  le  petit  de  Toasifrage,  X,  8, 1« 

Saphir,  XXX vn,  39, 1. 

Sarcitis ,  sorte  de  gemme ,  XXXVII,  67,  1. 

Sarcophage,  pierre,  II,  98,  1  ;  XXXVI,  27,  1. 

Sarde,  sorte  de  gemme,  es|>èce8,  XXXVII,  81, 1  et  2* 

Sardoines,  XXXVII,  23, 1  et  suiv. 

Sargus,  poisson  accompagnant  le  molle,  îX,  30,  2.  .^ 
production,  74, 7.  —  se  délivre  de  la  ligne,  85, 8. 

Saronide ,  nom  ancien  du  chêne  en  grec,  rv,  9, 2. 

Satrapie»,  VI,  23, 9. 

Saturne,  l'astre  le  plus  élevé,  II,  6, 4.  ^  révolotioa  de 
trente  ans ,  II,  6,  4. 

Saumon  de  rivière,  préféré  dans  l'Aquitaine,  IX,  32, 1. 

Saumure,  emploi  médical,  XXXI,  44,  s. 

Saupe,  poisson ,  IX,  32, 1. ,—  production,  74, 7. 

Sauritis ,  sort  de  gemme,  XXXVII,  67, 1. 

Saunu,  poisson  d^  mer,  bon  pour  les  parotides,  XXXII, 
28,  2. 

Sauterelles,  servant  d'aliment,  VI,  35, 17. 

Sauterelle ,  production,  XI,  35,  1.  —  fléau  de  là  coMiu 
céleste,  35,  4.  —  mets  agréable  pour  les  Parthes»  84»  •» 
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ffmÉm^iht  attelabesy  remèdes  contre  les  piqûres  d'in- 
sectes, XXIX,  29,  2. 

Saveurs,  difTérenoes,  XV,  32, 1  et  2. 

Savon,  inventé  dans  les  Gaules,  XX  Vill,  51»  2.  —  emploi, 
51,2. 

Scarabées ,  s'aecooplent ,  XI,  23, 1 .  —  scarabée  lucanien , 
34,1.  -»  scarabées  roulant  des  pelotes  de  (oouer,  34, 1. 

—  scarabées  dorés»  34,  2. 

Scarc^,  regardé  rend  la  vue  plus  perçante,  XXIX, 
38,  12.  —dit  taureau  ou  pou  de  terre,  emploi  magique 
contre  les  scrofules,  XXX,  12,  5. 

Scare  (  scams  cretensis  ) ,  poisson  le  plus  estimé  du  temps 
de  Pline,  IX,  29,  !..  -^  moyen  employé  pour  le  propa- 
ger sur  la«6te  d'Italie,  29, 1. 

ScarHis,  sorte  de  gemme»  XXXVII,  72, 1. 

Schènef  mesure  itinéraire,. V«  U,  é^ aOi»^.o^4'une  ?a* 
leur  incertaine,  VI,  30, 8.  . 

Schiste,  pierre,  XXXVI,  37, 1.  ~  ou^snthj^tet  38, 2. 

Sciadée ,  poisson,  XXXII,  53, 7. . 

5da;na  cirrbosa ,  IX,  24, 1. 

Sciêsne,  poisson,  IX»  24, 1  ;  XXXU,  63, 7. 

Scie ,  animal  marin,  IX,  1 , 3. 

Sciences  f  peu  cultivées ,  non  par  défaat  de  récompenses , 
mais  parce  qne  les  mesura  du  temps  n'y  poussent  pas, 
II,  45, 3. 

Scinque,  entre  dans  les  antidotes^  VIII,  38,.|. 

Scinque,  on  crocodile  de  terre,  regièdes  qu'il  fournit, 
XXVIII,  30,  1. 

Sciron ,  vent ,  II»  46, 3. 

Scolopendre ,  insecte^  XI,  3,  2.  —  sans  aile,  34, 3. 

Scolopendre,  contraire  aux  punaises,  XXIX,  17,  2. 

Scokpendres  marines,  revomissent  l'hameçon,  ;IX, 67, 3. 

—  sert  comme  épilaloire,  XXXVII,  47, 1. 
acomber  sarda,  IX,  19, 1. 

Scoin^e.  V9y.  Maqdubad. 
cope,  petit  dus,  strîx  scops,  X,  70, 2. 
Scorpène,  poisson,  XXXII,  53,  7. 
ScottHou,  terreqoiletue,  V,7,  2. 
Scorpions f  production,  XI,  30,  U^m"  venin,  30,  i. 
ScotTpions,  remèdea  contre  leurs  piqûres,  XXVIU,  42,  5, 

et6;XXIX,  28,  1;29, 1  et2. 
Scorpion  de  mer  (une  soorpène),  production,  IX,  74, 7. 

—  antidote,  XXXII,  17,  1.  —  poisson,  53, 7. 
Scorpitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  72,  I. 
Sculpture,  marbre,  histoire  et  énumération  des  artistes, 

XXXVI,  4,1  et  soiv. 
Sciftane,  mordant  employé  dans  la  préparation  de  la  chry- 

aoeolle,XXXUI,26,2. 
Sèche,  œufs  de,  ou  grappe,  IX,  1, 3.  —  ne  se  trouve  pas 

dans  le  Pont-Euiin,  20,  4.  —  poisson  mou,  44, 1 — 

liqueur  noire,  45, 1.  —  sèches  énormes,  48, 5.  —  guérit 

ralopécie,  XXXII,  23,  1. 
Sd,  blocs  de  sel  employés  aux  constructions,  V,  5,  4.  — 

tours  faites  avec  des  blocs  cubiques  de  sel,  VI,  32,  6. 
Se/,  production,  XXXI,  39, 1  et  suiv.  ;  41, 1 .  —  variétés, 

41 , 1  et  suiv.  —  propriétés,  41 ,  3  et  suiv.  —  don  de  six 

mille  boisseaux  de  sel,  41,  5.  — >  emploi  médical, 

45, 1  et  suiv. 
Sel  ammoniac,  XXXI,  39,  4. 
Sel,  fleur  de  sel,  substance  propre  à  l'Agypte  ;  boile  qui  en 

sort,  XXXI,  42, 1  et  2. 
Selenitiif  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67, 1. 
Seleueides,  oiseau  frisant  la  guerro  aux  aauteielles,  X, 

39, 1. 
5^mai//ef; semence,  qualités,  XVm,  54, 1.  —quantité, 

55, 1.  —  époque,  56, 1.  —  réglée,  60,  1.  —  semailles 

d'hiver,  61, 1 .  —  semence  rendant  cent  pour  un,  V,  3, 2. 
Septentrion,  vent,  II,  46, 2. 
S^TSfifs  amenés  par  les  fleuves,  VI,  31, 10.  —  serpenta  de 

l'Ethiopie,  VIII,  13,  1.  —  .aerpdola  asseï  grands  ponr 


avaler  un  cerf  ou-  vn  oceuf  ;  pour  attirar  les  oiseaux  pas- 
sant au-dessus  d'eux,  VIII,  14,  l.  —  serpent  assiégé  par 
Régulus,  (4, 1 .—  serpent  bpa,  énorme  en  Italie,  14, 2.  — 
homme  sauvé  par  un  serpent,  22,  l .  —  espèces  innom- 
brables, 35, 1.  —cérastes,  ampbisbène,  javelot,'  aspic, 
35,  1  et  2.  —>  les  serpents  se  cachent  dans  le  creux  des 
arbres  oo  des  roehere,  59, 1.—  serpent  aveugle,  son 
ventre  se  fend,  IX,  76,  1.  —  génération,  ovipare,  X, 
82, 1.  —  serpent  à  pattes  d^oie,  XI,  107,  l. 

Serpents,  morsures  des,  remèdes  végétaux,  XXV,  55,  i  et 
suiv. — remèdesaniroaux,  XXVIII,  42, 1  et  suiv.;  XXIX, 
15,1;  16, 1;17,  1;  22. 1;  24, 1;  25, 1;  26,  1.^  ser- 
pent céraste,  seps,  élops,  dipsaa,  prester,  XXXII,  17,  l. 

SenAeiles  de  Catulle,  Préf.  2. 

Setfi/dela  mer  Intérieure  (détroit  de  Cadix  ),  III,  proœm.,  5. 

SexeulUset  (  Ulisse  et  demi  ),  titre  d'une  satire  de  Varron, 
Préf.  19. 

Sheltopuiik  ou  pleropus,  XI,  107, 1. 

Sideritis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 

Sideropcecile^  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 

Siège,  maladies,  remèdes  végétaux,  XX VI,  58,  2.  —  remè* 
des  animaux,  XXVIII,  61, 1  et  suiv.  "  remèdes  magi* 
ques,  XXX,  22, 1  et  2.  —  remèdes  tirés  des  poissons, 
XXXII,  33,  1. 

SU,  emploi  dans  la  peinture,  XXXIII,  56, 1. 

Silex,  qualités,  XXXVI,  49,  1. 

5t/tfre  V,  10, 1.  — silure  (sUonis  glanis),  poisson  du  Nil, 
IX,  17, 1*.  —  poisson  féroce,  17, 2.  —  assoupi  par  le  ton- 
nerre, 25,  1.  —  ruse,  67,  3.  —  silure  mftle  veille  sur 
les  seufs,  75,  1. 

Singe,  à  corps  blanc.  Vin,  31, 1 .  —  description,  80, 1 .  — 
Intelligence,  80, 1.  —  cynocéphales  et  satyres,  80,  2.  — 
callitriches,  80,  2.  •»  ressemblance  avec  l'homme,  XI, 
100,1. 

Sirène  (Tombeau  d'une),  III,  9, 9  ;  13, 3.  —  animal  la- 
buleux,  X,  70, 1. 

Siriasis,  maladie  des  enfants,  XXX,  47, 1. 

Snusrides,  poisson,  employé  en  topique,  XXXII,  34, 2. 

Sme^ffui,  substance  cuivreuse,  XXXIV,  36,  1. 

Smyre,  poisson,  XXXII,  53, 7. 

Sol,  caractères  qui  font  reconnaître  les  qualités  du  sol, 
XVII,  3, 2.  —  particularités,  3,  5.  —  terre  amère  ou 
maigre,  3,  8.  —  terre  cariée,  3,  9.  —  parfum  de  la  terre, 
3, 11.  —  jachère,  3, 11.  —  facilité  du  labour,  3,  12* 

Sole,  poisson,  XXXII,  53,  7. 

Soleil,  son  orbite  est  de  360  degrés,  U,  6, 6.  —  pour  qu'il 
revienne  à  son  point  de  départ,  il  faut  ^uter  à  Tan- 
née un  quart  de  jour,  6,  6.  —  preuves  de  son  immen- 
sité, 8, 1.  —  quatre  époques  pour  le  conra  du  soleil, 
équinoxes,  solstices,  17, 1.  —  distance  da  soleil  à  la 
lune,  19, 2.  —  le  soleil  parait  avec  un  are,  29, 1,  avee 
un  cercle  rouge,  29, 1.  — •  plusieura  soleUs  vus  à  la  fois, 
31,1.  —  influence  des  passages  du  soleÛ  snr  les  pUntet 
et  les  animaux,  41, 1.  —bit  tourner  le  tournesol,  41, 2. 
—  le  soleil  est  un  astre  mAle,  103, 1.  —  régions  où  il  n'a 
qu'on  lever  et  un  coucher,  IV,  26, 1 1 . — soleil  poursuivi 

d'imprécation,  V,  8,  2 soleil  aperçu  do  haut  d'une 

montagne  d'un  côté,  tandis  que  la  nuit  était  de  l'autre, 
18, 3.  —  action  du  soleil  snr  la  coloration  des  peuples 
indiens,  VI,  22,  7. 

Soleil,  gemme  dn,  XXXVII,  67, 1 . 

Solen,  ou  aulos,  on  donax,  on  onyx,  ou  dactyle,  coquiUage, 
XXXII,  53, 7. 

Solipuga,  ou  soipum  sorte  de  fourmi  venimeuse,  XXIX, 
29  2. 

SoUtice  d'été,  agit  sur  l'ottvier,  le  peuplier  blanc  et  le 
saule,  II,  41, 1. ^d'hiver,  sur  le pouliot  desséché,  41, 2. 

Sommeil,  ce  qui  le  provoque,  XXVIII,  79, 1.  —  soporatib 
magiques,  XXX,  48, 1.  —  moyen  de  l'empêcher,  XXX, 
48,1. 
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Sangeif  X,  98, 1.  —  question  de  le  ptéfWonpir  les  ion* 

Sory,  subtUnee  cnlTrense,  enploi  médical,  XXXfV,  30, 
1  êix 

So^fJleur,  animal  de  rooéaa  des  Gaules,  IX,  3, 1.  *  oa 
pbysélère,  XXXII,  53, 7. 

Sm^fre^  espèces,  emploi  médical,  XXXV,  50, 1  et  suif. 

SourcUif  moyens  de  les  noircir,  XXX,  46, 2. 

Saitris,  bifernent,  VIII.  82,  3 —  auspices  interrompus 
par  le  cri  des  souris,  82,  3.  —  en  guerre  sTec  le  héron, 
X,  95,  2. 

Spartopolia$f  sorte  de  gemme,  XXXVII,  7S,  3. 

Sparule,  poisson,  XXXII,  54, 1. 

Bparus  eryUirinus,  IX,  24,  l .  —  sparus  cbromis,  24, 1 .  — 
spams  aurata,  2ô,  1.  —  sparus  salpa,  32,  1.  -->  sparus 

•  raœna,42, 1; XXXII,  27, 1.— sparus smaris,  34,  2.— 
le  spare,  53,  7. 

Spéetàairef  pierre,  extraction,  usages,  XXXVI,  45,  l  et 
soiT. 

Sphéricité  des  gouttes  d*eau,  II,  65,  3.  —  de  l'Océan, 
65,5. 

Sphinnie,  sorte  de  singe,  VI,  34, 4  ;  35, 7. 

5pMfur,  animal  «TÉUiiopie ,  VIII,  30, 1. 

Sphinx  colossal,  XXXVI,  17,  1. 

Spode,  substance  cuirreuse,  emploi  médical,  XXXIV,  34, 
let2. 

Spode,  de  plomb ,  emploi  médical,  XXXIV,  52,  1. 

Spondf/le,  poisson,  XXXII,  5S,  7. 

Spongite,  ou  técoitthe,  pierre,  XXXVI,  35, 1. 

SpongiliSf  sorte  de  gemme,  XXXVII ,  67,  2. 

Squalui  pristis,  IX,  1,  3.  —  squalus  squaiina,  40, 1.  — 
squales  ont  des  cartilages,  40, 1.  —  YÎTipares,  ovipares, 
40,  1.^  ruse,  67,  3. 

SgtuUinê  ou  ange,  poisson  bon  dans  une  afTedion  des 
mamelles,  XXXn,  46, 1. 

Squalus f  poisson ,  Voy.  Angb. 

SquUle,  cancer  squilia,  XXXII,  53,  7. 

Sguirrhê  dans  le  ventre  des  hommes,  VII,  13, 1. 

Stade,  évaluation  en  pas  et  en  pieds  romains,  II,  21,  l. 

Stations  de  ritinéraire  de  Ck>ptos,  VI,  26, 7. 

Statuaire,  airain ,  détails  historiques,  époques ,  XXXIV, 
19, 1  et  sniv. 

Statues  en  marbre,  polissage,  XXXVI,  10, 1, 

Statues  en  airain,  détails  historiques,  XXXIV,  9,  1.  — 
oostnce,  lo,  1  et  2.  —  sur  un  char,  il,  i.  —  vieilles 
statues  d*airain  à  Rome,  1 1, 2  et  suiv.  —  hauteur,  trois 
pieds,  11,8.  —  statues  de  personnages  grecs  à  Rome, 
12, 1  et  2.  — nombreuses  statues  élevées  à  un  person- 
nage, 12,  2.  —  vieilles  statues  pédestres  et  équestres 
élevées  à  Rome  aux  dépens  du  public,  13,  1  et  2.  — 
l'autorité  fait  enlcTer  plusieurs  de  ces  anciennes  sla- 
tues,  14, 1.  —statues  érigées  aux  fhtis  d'une  cité  étran- 
gère, 15,  1.  —  antiquité  de  la  statuaire  en  Italie,  16, 1 
et  2*  —  nombre  immense,  17, 1.  ->  détails  sur  les  mor- 
ceaux les  plus  célèbres,  17 , 1  et  suiv.  —  colosses,  18, 1 
et  suiv. 

Statues,  on  en  change  les  têtes,  XXXV,  2,  i. 

Statue  en  ivoire,  XXXIV,  19, 5. 

Sto/uet  en  argile,  XXXIV,  16, 2. 

Statues  en  bois,  XXXIV,  16,  2. 

Steatitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  71,1. 

SteUion,  dépouille  sa  vieille  peau ,  VIII,  49, 1. 

SteUion,BtL  nourriture,  XI,  31,  1. 

Stellion,  ou  oolotes ,  on  ascalabotes,  ou  galéoies ,  bon 
contre  les  scorpions,  XXIX,  28, 1. 

Stoieiens,  critiquent  Pline,  Préf.  22. 

Stratégies,  ou  gouvernements,  IV,  18,  1.  »  stratégies 
arméniennes,  VI,  10,  2. 

Strepsieéros,  animal  du  genre  des  chèvres,  VIII,  79,  2. 

SiriçUe,  instroment  pour  les  oreilles,  XXIX,  39,  2. 


Sinmbes,  ooqailli^,  XXXII,  89,   l.  —  ou 

63,7. 
Subis,  oiseau  qui  brise  lesœafs  de  l'aigle,  X,  17,  t. 
Subfugus,  animal  du  reste  tnoonna ,  XXX,  62,  i. 
Sti6iotoii«f,Tent,  II,  46, 1. 
Snociii,  examen  désrédtssor  l'origine  do,  XXXVII,  n,  i 

et  sui?.  —  electrum,  11,2.  —  lyDenrioo,  1 1,  4.  —  pn- 

▼enanoe  réelle,  11,  Il  etsolT. ..  grande  quantité,  ii, 

13.  —  Tariétés,  12, 1  et  suiv.  —  obcTenx  de  i*opfm 

nommés  sucdns,  12, 3 propriétés,  12,  3  et  I. 

Sudis  ou  sphyrsena,  poisson  fort  gran  et   a«c2  ban, 

XXXII,  54, 3. 
Suif,  emploi  médical,  XXVIU,  88, 1. 
Siuperfétatiim,  VII,  9,  i.  — cbei  le  iièTre«lk'd«7pode, 

VIII,  81, 3. 
Surmulet,  polsaon.  Voy.  Unix. 
Surnuméraires,  membres,  XI,  118,  i. 
Sffcttàs,  sorte  de  gemme,  ^axvn,  78, 4. 
Sgénite,  ou  pyrrhoposdle,  pierre,  XXXVf,  18,2. 
Sfmétrie,  dans  les  figures,  XXXIV,  19,  l«. 
Sympathie,  et  antipathie  des  cfaoees,  XX,  1, 1  et  l.  ^  da 

arbres  entre  eox,  des  plantée  et  des  beiés,  de  diflérenica 

substances,  XXIV,  1,  1  et  soiv. 
Sjfngnathus  bippocampas,  IX,  1 , 3. — bon  contre  le  ième 

marin,  XXXU,  20, 1.  —  syngnathus  aena,  IX,  76, 1. 
Sffnoehitis,  sorlede  gemme,  XXXVII,  78, 4. 
Synodonte,  poisson,  XXXVII,  67,  % 
Synodontitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 
Syrieum,  couleur,  XXXV,  24,  1. 
Syrin^i^is,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 
Syrtitis,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  67,  2. 


Table  de  VUUtoire  Naturelle  faite  par  Pline  •  PreT.,  li. 
Table  du  cours  des  astres  dressée  pour  si\  cents  ans, 

11,  9,  2. 
Tableau  de  l'univers  exposé  dans  un  portiqne,  III,  3, 14. 
Tablettes,  titre  d'ouTrage,  Préf.  is. 
Talus  ou  astragale ,  os  du  pied,  XI,  106,  l. 
Taon  ou  asile,  XI,  84,  3.  —  naît  d'un  excès  d'hoonéilé, 

38,  1. 
roos,  sorte  de  gemme ,  XXXVII,  72,  I. 
Taret  (  teredo  navalis  ),  XI,  1 ,  4. 
Tarels  ou  térédons ,  insectes  qui  attaquent  les  boîs,  XVI, 

80, 1. 
ra^otia^e,  VI,  4,  2;  XXIi,  2, 1. 
Taupes,  moyen  de  les  tuer,  XVII,  47,  6.  —  ammal  le 

plus  précieux  aux  yeux  de  la  magie,  XXX,  7,  t. 
Taureau,  constellation,  II,  41,  4. 
Taureau  sauvage,  le  plus  ftroudie  animal  de  l'Êtliiofiie, 

Vlll,30,3. 
Teignes ,  variétés  de  cet  insecte ,  XI,  41,  i. 
Teignes ,  attaquent  le  figuier,  XVII,  44,  2. 
Teinture,  XXXIII,  36,  1.  —  procédés  égyptiens,  XXXV, 

42,-  1. 
Télicardie,  ou  muebula,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  68,  i. 
Télirrhize,  sorte  de  gemme ,  XXXVII,  68,  l. 
Tempêtes ,  causées  par  les  feux  des  étoiles.  II,  43,  l  -,  par 

les  exhalaisons  de  la  terre,  43,  2. 
Temples  magnifiques,  XXXVI,  21,  l  et  2;  22,  l. 
Temps,  mauvais  :  présages  fournis  par  les  feux,  XVIll, 

84,  1.  ^  par  les  eaux,  85,  1.  —  par  les  roontagn» 

et  les  forêts,  86,  1.  —  par  les  animaux,  87,  1.-*  i^r 

les  troupeaux,  88, 1.  —  par  les  fourmis ,  88,  1 —  pir 

le  trèfle,  89,  1.  —  par  les  plata  oh  l'on  sert  la  viande, 

90,1. 
Ténesme,  remèdes,  XXVIU,  59, 1.  —  autres,  XIXIIi 

31,6. 
Ténia,  long  de  trente  pieds,  XI,  88, 1. 
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Tentes,  de  poil  de  ehène,  YI,  3a,  2. 
TephriUâ,  sorte  de  gemmer  XXXVII,  68»  f  • 
Tare  (Éloge  de  la  ),  II,  08*  1 .  —  notre  ignoraoce  de  la  na- 
ture de  la  terre.  M,  i.  —  elle  est  ronde,  64, 1.  —  débat 
entre  le  Talgaire  et  les  savants  sir  les  antipodes,  65, 1. 
— quelqoes-ons  croient  la  terre  semblable  à  ane  pomme 
de  pin,  65, 1.  — •  distriboilona des  eaux  dans  la  terre, 
66,  1.  —  terre  entourée  par  la  mer,  65,  3,  —  portion 
occupée  par  la  mer,  68,  1  et  8.  —  zonesr  68, 1.  —  la 
terre  est  au  milieu  de  runivers,  69,  1.  —  phénomènes 
qui  résultent  de  la  spbéricitéde  la  terre,  71,1.  —  éclipses 
non  Tisibies  partout,  72, 1.  —  le  jour  et  la  nuit  ne  sont 
janîiis  les  mêmes  en  même  temps  pour  toute  la  terre, 
73, 1,  _  le  même  cadran  solaire  ne  peut  servir  partout, 
74, 1.  —  fisibilité  des  constellations,  75,  8.  —  terres 
naissant  soudainement  dans  la  mer,  88, 1.  —  terres  eo- 
gloutiei  par  la  mer,  92, 1 .  —  le  continent  atlantique  en- 
glouti, 92, 1 . — la  terre  se  dévore  elle-même,  98, 1  ;  94, 1  • 

—  choses  singulières  et  utiles  qu'offre  la  terre,  95, 1. 
.—  lieux  ob  il  ne  pleut  Jamais,  97, 1.  —  lieu  où  les  restes 
des  sacrifices  ne  se  corrompent  jamais,  97,  1.  «-  terre 
qui  cicatrise,  98, 1.  —  terres  d*où  Ton  ne  peut  enlever 
ce  qu'on  y  a  mis,  98,  2.  —  terre  où  le  froment  semé 
ne  pousse  pas,  98,  2.  —  dimension  de  la  terre  habitée 
de  l'est  à  rouest  par  mer,  112,  l  ;  par  terre,  112,  8.  — 
dimension  de.  la  terre  habitée,  do  sud  au  nord ,  ou  lar- 
geur, 112, 5.  -^  d'après  Pline  les  évaluations  des  savants 

sont  trop  petites  pour  le  nord,  1 12, 7 évaluations  de 

la  circonférence  entière  de  la  terre,  1 1 2, 8. — autre  éva- 

'  luation,  112, 10.  —  la  terre  est  la  quatre-vingt-seizième 
partie  du  monde  entier,  113,  1.  —  est  divisée  en  trois 
parties,  DI,  proœm.,  4. 

Tarre  (Éloge  de  la),  XYIII,  1,1.-^  varier  la  culture  sui- 
vant la  terre,  46, 1 .  —  jachère,  50, 3.  —  fécondité  extra- 
ordinaire d^on  certain  canton,  51,  1.  —  ordre  des  soles, 
52,  1.  —  déclamation  sur  le  mal  qu'on  lui  fait  en  la 
fouillant  pour  les  métaux,  XXXIII,  1 , 1  et  2 —  muraiiies 
enterre,XXXy,  48, 1. 

Tierrê  de  Samos ,  emploi  médical,  XXXY,  58, 1 . 

Terre  de  Chios ,  emploi  médical,  XXXV,  56,  1 . 

Terre  cimollée,  XXXV,  57, 1. 

Terres  médicales,  XXXV,  53, 1.  —  préparation,  55, 1. 

Terres  particulières,  XXXV,  59, 1. 

Terre  d^Érétrie,  couleur,  emploi  médical,  XXXV,  21,  f . 

TestacéSp  dépourvus  de  sentiment ,  IX,  71, 1. 

Testicules»  maladies,  remèdes  végétaux,  XXVI,  58, 1. 

—  remèdes  animaux,  XXVIII,  60,  3.  —  testicules  et 
;    parties  génitales  ;  reinèdes  magiques,  XXX,  22«  3.  •*-  hy- 

droeèle,  remèdes  magiques,  22, 4. 

Tétanos,  opisthotooos,  remèdes,  XXVIII,  52,  1.  ^  re- 
mède magique,  XXX,  12, 1.  —  antre,  XXXII,  41,  1. 

Tfte ,  tous  les  animaux  qui  ont  du  sang  ont  une  tête ,  XI, 
44, 1. — animaux  qui  n'ont  pas  de  tête,  46, 1. 

Tête,  maladies  et  renâèdes,  XXV,  83,  l  et  suiv. — maux  de 
tête,  remèdes,  XXIX,  36,  t  etsniv.  —  fracture  du  crftne, 
remèdes,  86, 2.  —  céphalalgie,  remède,  XXXIl,  23, 1. 

Têthes ,  sorte  de  coquillage  semblable  aux  huîtres,  XXXII, 
30, 1.  —  cTest  plnt6t  une  sorte  de  champignon  qn'nn 

poi880D,81,  5. 

TÊiraon,  deux  espèces,  tetrao  tetrix,  letrao  urogallus,  X, 

29,1. 
Tetrao  lagopus,  ou  lagopède,  X,  68, 1. 
7\tfrareAies,enSyrie,  V,  16, 1;  17, 8;  19,  1 .  —  tétrar- 

ehle  d'une  partie  delà  Lycaonie,  25, 1. 
ThaiassemOi,  propriébfo,  XXXI,  35, 1. 
Théamède,  pierre  qui  repousse  le  fer,  XXXVI,  25, 4. 
Théâtre,  à  trois  étages.  XXXVf ,  24, 1 0  et  suiv.  -^  théâtre 

tournant  sur  pivot,  24, 18  etsniv. 
TMbaïque,  pierre,  XXXVI,  13,  2. 
Thériaque ,  espèce  de  thériaque  renommée,  XX,  f 00,  f . 

.  —  T.  IL 


Thom,  prodigieusemeot  abondants  eo  lamer  des  Indes, 
IX,  S,  2.  —  très-gros  poisson,  17, 1.  —  fnyent  dans 
le  Pool-laxin,  18, 1.  —  eordyles et  pétaniide6,  déno- 
mination du  thon  en  divers  états,  18,  i.  —  méJandryes, 
apolectesycybium,  diverses  préparstioiw  du  thon,  18, 2. 

—  les  tboos  ne  suivent  pas  les  maquereaux ,  19,  i.  — 

—  entrée  des  thons  dans  le  PoDl»Euxin  ,20,  1.  —  hi- 
vernage, 20,  8.  —  pompiles  on  conducteurs,  20, 3.  — 
pêche,  20, 5.  —  tbons  thynnides,  XXXII,  63,  3.  —  cy- 
bhim,  nom  de  la  pélamide  remontant  du  Pont  dans  le 
Paios-M éotide,  58, 4.  -*  eordyle,  petite  pélamide  venant 
dn  Palus-Méotide,  53,  4.  •—  orcyn,  la  pins  grande  des 
pélamides,  58, 6.  —  pélamide,  la  pins  grosse  espèce  se 
nomme  apoleete,  5S,  6.  —  aarda,  nom  dHme  longue  pé- 
lamide, 53,  7.  —  tritomoo,  graode  pétamMe,  dont  on 
fut  trois  cyUum,  63,  7. 

Thos,  espèce  de  loup,  VIII,  52,  1. 

TVkrade ,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  68, 1. 

Thranis,  poisson.  Voy.  Xmoaa. 

ThraseUu,  vent,  II,  46,  2. 

Thrissa  ou  alose,  XXXII,  59,  7. 

Tigre,  robe  bigarrée,  VIII,  28,  1.  —  tigre  apprivoisé, 
25, 1.  —  tigresse  poursuivant  le  chasseur  qui  lui  enlève 
ses  petits,  25,  1. 

Tique,  vit  de  sang,  XI,  40, 1. 

Tique,  propriétés  magiques,  XXX,  24,  1  et  2. 

Titres  merveilleux,  donnéa  par  les  Grecs  à  leurs  ouvrages, 
Préf.  18. 

Ton,  intervalle  des  astres.  II,  20,  f . 

TorMles,  ou  amygdales,  maladies,  remèdes,  XXVIII, 
51, 1.— .remèdes  magiques,  XXX,  11,  i. 

Ttparehies,  divisions  de  la  Judée,  V,  15, 1. 

Toptae,  XXXVII,  32,  i  et  2. 

Tbptoire,  XV,4,]4;38,2. 

Torches  flamboyantes,  météore,  II,  95»  i. 

Tbroo/,  ijnx,  XI,  107, 1. 

TorpUte,  hiverne,  IX,  24, 1.  —a  des  cartilages,  40, 1. 

.    —  propriété  merveilleiise,  XXXU,  S,  1. 

Tortue  :  tortues  énormes  à  T^vobane,  VI,  24,  la  «•  lenr 
chair  sert  de  nourriture,  et  lenr  carapace  de  tott  anx 
maisons,  28,  8.  —  respire  et  dort  à  terre,  IX,  6, 8.  — 
écaille  d  griuide  qu'elle  fonne  un  toit  ou  une  barque» 
12,  1.  ~  capture,  12, 1  et  suiv.  ^  ponte,  12, 3.  —  tor- 
tues connues,  12, 4.  —  emploi  de  récallle  oomnia  or- 
nement, 13,  1.  —  coloration  artificielle  de  l'écalUe, 
05,  1.  —  division,  XXXU,  14,  1.  —  emploi  médical, 
14, 1  et  suiv. ..  one  patte  de  tortue  fait  marcher  les 
navires  plus  lentement,  14,  9.  —  remède  eonlre  flndi- 
gestioo,  16, 1. 

Tourbe,  employée  an  rhanffî^e ,  XVI,  t ,  4. 

Tourd,  pelsaon,  IX,  20,4.  —reaonuné  parmi  lessaiatilea, 
XXXIl,  53,  7. 

rwirtoreHo  se  cachent  et  peident  leurs  plumea,X,  35,1. 

Tmue,  remèdes  fég(Slanx,XXVI,  15, 1  ;  16, 1  ;  17, 1.  — 
remèdes  animanXfXXVIlI,  58, 1.  —  toux  et  eatarrlies, 
remèdes  nMig|qiMS,XZJ[,  li»  8.  —  remèdes  tirés  des 

1. 


IVoeM^-arlèrv,  milidtas»  rsoBèdes,  XXVin,  51, 1. 

TYiocMmif  teeD^IX,48^1.— •raipiéedemer,72,  l. 

TycvdIqlAe,  sntaHl,  Tn^  50^  a 

Tyo^ofNBfi,  oisean  fldnisn,  X,  7^  I* 

7yemMemeiilfdelBR«,iMrilNiés  à  l'aeUoQ  des  trais  as- 
tres qui  eofoleiit  les  fondre^  n,  81,  i.  —  piMleUon 
d^untrsmUeiiMBlds  tnre^Sl,  1  et  2.  ^k  eanse  réside 
dans  les  vent8,81, 3. — eUMs  des  trsmMsBMnls,  82,  l. 
—  partieDiarIléa,  82,  9  et  S.  —  les  trsablements  se 
fMitsentir  dans  la  mer,  83, 1.  —  les  pulls  préservatilii 
des  tremMemenls,  84, 1.  —  vailéCés  des  tremblements, 
84,2.— choc  de  deux  mwitsyies,  85, 1.— déplacement 
de  prés  et  de  champs,  85,  2,  —  les  tremMemenls  s^ac- 
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XABI£  DES  HATrtolS 


/  .  4  ♦    * 


«omptgBtiiCile 4ébordÉineflU  delà  mer, 11, «6».  l. -« le 
pig»  gniid  UrenbleaieDt  de  tiçcr»»jM».  1 —  towwWement 
non  /ientld«r«il«Dehetaille,.Sa,  l.  ^aniieiicede  ca- 
lattropbee»  86,  X  •»  iM  tremblemenU  prodniseDt  det 
terres  no9felle8».67»  ].^-».terraioi  trenblaoto  août  les 
pas,  96»  l.i-t-trpmUeBieDtsiiioooDasenoartaiDesloea- 
lités»98,  2,  *rr  Uwableiiieita  suivis  de  quarante  jours 
seretnsy  98»  3.  .-r  tremUemeBta  ineoonus  à  Détoa^  lY, 
M,  8. 

Tremble$mUt  maladie»  raoïèdea^  XXXU»  41»  i. 

THfttm.miUtaire  et  aeldals  préloriaoa  enToyéspoor  evplo- 
.  rer  la  fQute  Jusqu'à Méroé»  YI» .  85»  4.  ^  leur  rapport  à 
If éioo»  3&«  ^ 

TriehiMê  j)oisaoB«.prDduclioD,  iX»:  74»  7. 

ThebU,  poisspo  aui'ontiQe  dans  le  Pont-Gu^la  etreoDonte 
dans  le  Danube»  IX»  20,  4. 

TrtchrtUf  sorte  de  geiQm0;^XXXVII»*68,  1. 

IVic/inium» lit ;dl»table» XXXUUâl,  1 .. 

TVi^fo  Tolitans,  IX»  43»  li.*-^  trigla  '  hlmudo»  48»  1. 

Trigiitis,  sorte  de  gemme»  XXXYII»  .72»  1. 

Triophthalme,  sorte  de  gefnp^t  XXXYU»  71»  1.^  r 

TrUon^.Vi  I^.UshooDe,  IX»  4,  i. 

jyoeAOoi.  Yoy,  Boir8i#T»YUI»87»  2. 

TrœhoSf  poisson»  se  Téconde  lui-même»  IXi  77»  1«<  « . 

JYompette  de  sa  propre  renommée»  iiomme»  Préf.  22.  . 

Trophées  éleTés  par  Pompée* MirleaP)véDées»in»  4»  1. 
—  trophée  des  Alpes».84«  4.  -^  double  trophée  élevé  ep 
un  même  Ùeu  pour  un  combat  naval  et  un  eombat  de 
eavalerie  livrés  le.  même  joor».YI^*38i  9^ .  >  • .   . . 

TroxaUs,  insecte»  remèdes»  qi^foucnit»  XXXj  16»  2.    , 

TY-y^on.  Yoy.  PAsmiAqcf..'*.  ..    . 

JYygon,  oiseau»  X»  18»^  !.. 

JVf  XXXVI»  48»  1. 

TummrSf  remèdes»  XXYI»  &»»  U  -..remèdes  tirés, des 
poissons»  XXXU»  84^  <1  et  J. s  I  ^      •      •« . 

Turbot,  comment  il  se  couche»  IX»  36»  I. 

Turèfsio^  mordante. employé  dans  la  .pnéparation.  de  .la 
chrysocolle» XXXniM20»2.  i^«- •    t«-i'  •       i     • 

TÊorsiofh  poiMon  semblable  an  dauphin»  IX»  1 1«  1 . 

7VM»  mois  égyptien»  Y|».86»  11.     • 


i . . 


u 


>t 


Unieome  ou  mon6eérP8».i^im|d  formidable»  YIll»  si»  1. 
VroMoseope  ou  çi|lliçin];iiie»  ibon  pour,  |«a.  yeqi*  I^X^I» 
»  .24»  1, 

I/^jenScytitie»  YUI»  13»  l. 

Urine,  remèdes  qu'elle  fournit»  XXYIII,  18»  1  «etauiv. 

—  indice  dans  les  maUMe^»  >9»«l.etjt.  -rz  ii»ooQti* 

.  nenee,  remède  tir/és  des  animaux  aquatiques».  JCXXII» 

36»  i»  .).      •!  4     .4. 

Vru$,  ou  bison»  XXYlJil»  45^.2-  ..     „. .  .      ,,    ...    ,,  •. 
I7ito»  couleur»  XXXV»  20»^  •..,.,  V    >^ . 
IZstire»  moyen  de  gagner  sans  ciWa^kè&XIWXI^ji»  1, 
I7l^tf#»  XI»  .84^  I.  .,.     ,,..;  ,..,.. 

ir/Us  (Préférer  le  mérite  d'être)  à/afvanlage  de  plaire» 

Préf.  12. 


'•\   j      '  <•-.. 


>  I   t 


l^orécet»  XI»  104»  4.  .    •• .  oj  .• .    m.  >;  u  .    v 

Variée»,  reooèdes  i  X^YQi^  I^Q.v^  temèdes  magiques» 
XXX»23»>1, 

VoMtour,  nidtiès^élevê»X»7»  i. 

Fav£otfr»jremède  qu'il  fournit  contre  les  serpenta»  XXIX, 
a4»l. 

Feoii  moriM»  nonlraplM  par  la  foudre»  II,t66^'lj*^  amphi- 
bie »  YUI»  49»  1.  -^  Mspjro^  dort  à  terre»  IX»  6»  8%  ^ 
susceptible  'd*édocatioo  »  15»  i.  — remarque  sur  leur 


peau  et  leurs  nageoires»  16^2.  —  vean  nnnrlo  nmtiUe 
aux  poissonsy-^DC»  20»  1.  —  èen  contra  niydropbobîtf. 
XXXU»20^]. 

ftfen<aiie»sortedegeaMné»XXXYII«69>  t.  •     « 

Veines,  lenoud  en  est  àPombilic,  XI,  80»  1. 

Vendange,  XYIO  »  74»  &»  l  ^  soiT^  —  preaaoir»  74»  6. 
—  époque»  74»  9. 

Fent»  venant  d'une  exhalaisopaècbe  de  la  terre.  Il,  44,  i  ; 

>  desfleuves»desgoire8»delajtiectraiiq«lle»44»3;veBU 
tropées  »  Tenu  apogées  »  44y  2:.  ^  venant  dae  montagnes, 
44»  3 ;  de  cavernes»  44»  4.  ^disttngoer  eotre  le  souffle 
et  le  vent»  48»  U  ^  obeertatidos  racaeilliea  sur  les 
Tenta  par  plus  de  vingt  auteors  grecs ,  45»  3.  —  dhrisioo 
des  vents»  46»  I.  *—  époques  oti  chaque  Test  commence 
47»  U  -"  température  des  Tents,  48,  1.  —  Tariétés  des 
Tents,  48, 3  et  4.  ^  suivant  Eudoie ,  les  Tents  et  iei 
antres  phénomènes  météorologiques  reviemient  les 
mêmes  après nne  certaine: révolution  »  48»  &.  —  prédic- 
tion des  vents  d'après  la  couleur  de  la  fumée  d'an  voicaD , 
•III,  14, 7. 

Ftfii^e,  maladies»  remèdes  végétaux ,  XXYI,  38,  I  et 
2;29,l9  30»  I;  81,  l;32»  l;-33,  1  ;  34»  1  et  soiv.  ; 
35»  1;  86, 1  ;  37»  1  ;  38»  1;  39»  1  et  auiv.  ;40»  f  ;  41, 1  ; 
42»l;  48,  1;44»  1»^48»  1;  46»  I;  47»  1.  —  remèdes 

-  animaux  »  XXVUI,  58,  •  1  et  suiv.  —  cours  de  Tentre, 
lemèdes  magiques»  <XXX^  20,  i  et  suiv. -^colique, 
lemèdes  magiques»  20 »  3  et  sniv.  —  aaaiadies  cachées 

t. des  taitestinsy  remèdes  magiques»  20»  4i—  relâcher  le 
ventre»  21»  3.  —  remèdes  tirés  des  poiaBona,  XXXII» 

(31»  1  et  suiv. 

Vénus,  planète»  noounée  .aussi  Juuoq»  lais»  Mère  des 
dieux,  II,  6,  8.  —  Lucifer  le  matin»  Hcspéraa  Je  soir, 
identité  reconnue  par  Pythagore»  6  »  7.  —  révolotioa 
en  348  jours»  6»  9.  ^  ne  s'écarte  paa  du  saleil  de  plus 
de  46  degrés»  6»  9.  —  pourquoi»  14»  1  « 

Ver,  il  n'y  a  qne  les  vess  qui  s^attaqûenl  aax  morts,  PréC 
14.  -—  vers  qu'on  trouvé  dans  la  neige»  XI»  41»  2. 

Ferf  »  bons  à  manger»  XYII ,  87 , 4.  -^  vers  ronges  pris  sor 
les  arbres»  bons  pour  les  maladiea  d'oniUe»  XXIX» 
89»  8. 

Ver,  poisson  du  Gange»  IX»  17^  8. 

Verbenm  des  aaerificss  et  des  ambassades»  XXII,  3»  3. 

Fermine  de  diverse  espèce»  Xf»  3^  i. 

Verre,  fabrication^  XXXYl».6o»  1  cl  1;  66»  l  jei  auiv.- 
verre  malléable»  66»  8^  -^  boule  de  veive  fempliad'esa, 
brûlalir  par  l'intermédiaire  dea  rayons  du  soleil»  67, 3. 
•*•  différantes  espèces  de  verre  »  67,  2  H  8.  —  pièces 
d'échiquier  en  verre»  .67»  3. 

Verrues,  remèdes  »  XXVI»  89»  %  ;  XXYin»  62»  3  ;  XXXU» 
46»  1. 

Veri-appien,  XXXY»  29»  l. 

Vert-^ris,  prépacation»  propriétéa^iXXXIY»  M,  t  et 
suiv.  —  autre»  ou  sooleor»  préparation»  propriétés, 
28»  1.  < 

Veriélfrale,  colonne»  Xi»  67»  1.  / 

Vessie,  ne  se^catrise  pas»  XI»  83»  •!. 

Vessie  et  calculs»  remèdes  /végétaux»  XXVI,  49,  l  i^,  t  ; 

61»l;62»l;*63,1$54»l;55»i;66,l;57»t ctmèétt 

animaux ,  XXYIII,  60,  l  et  suiv.  —  remèdes  osagiqiies, 
XXX,  31  »  1  et  suiv.  -*  remèdes  lirésdesiioiKOBa»XXXII, 
32,  1  et2;33,  1. 

Vétaieurs,  Préf.  24. 

Fie»  fragile»  VU,  51,  2. 

Vie,  signe  de  la  durée  de  la  vie»  XI,  f  1 4,  1 .     * 

Vif-argent,  remède  contra  le,  XXVUU  45»  t.  .^extrac- 
tion et  emploi,  XXXUI»  32,  t. 

VUU,  72  villes  vendues  en  un  même  jour»  IV,  i7»  6. 

Fi//«  suspendue,  XXXVI,  20,  t.  <• 

Vinalia,  XYIII,  69,  6. 

Vipère,  le  seul  serpent  qui  s'enterre»  YUI»  89»  1 . 
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Fi/ière,  remèdes  qu'elle  fournit,  thériaqoe,  XXIX,  21,  1. 
—  écliioD,  médicament  fait  avec  la  vipère,  XXIX,  88,  3 
et  4.  —  bouillon,  38, 4. 

Visage,  rides,  boutons ,  teint,  taches  :  remèdes  et  cosmé- 
tiques tirés  des  animaux,  XXVni,  50,  1  et  suiv.  — 
viiiligo,  lichen,  taches,  meurtrissures,  etc.  :  remèdes  ma* 
giques ,  XXX,  10, 1  et  suIy —  remèdes  tirés  des  pois- 
sons, XXXil,  27,  1  et  suiv. 

Viscères,  aiïeclions  des,  remèdes  magiques,  XXX,  14, 1. 

Vitiligo,  remèdes,  XXX,  41,  1. 

Vitiparra,  oi  seau  x ,  X,  60, 1 . 

Voix,  n'appartient  qu'aux  animaux  pourvus  d'un  poumon^ 
XI,  112,  1.  —  son  produit  par  les  insectes,  112,  1.  — 
particularités,  112,  5. 

Volaille,  remèdes  divers,  et  récits  fabuleux,  XXIX,  25, 
1  et  2., 

Vomissement,  poissons  et  productions  marines  qui  le 
provoquent,  XXXII,  29, 1  ;  SI,  1  et  suiv. 

Vopiscus,  ce  que  signifie  ce  mot,  Yll,  8,  1. 

Voyageurs,  leur  audace  pacifique,  VI,  38,  2. 

Vue  extraordinaire,  VU,  21,  I. 

VuUurne,  vent,  II,  46, 1  ;  VI ,  26,  il. 

Vulve  des  truies,  mets  recherché  des  Romains,  XI, 
84, 1. 


JTipAioji»  poisson.  Yoy.Épés.  — oo  thraols,  XXX!I,53,7. 

—  xiphias  gladius,  IX,  1, 3. 
Xulhos,  sorte  de  gemme  indienne,  XXXYII,  45, 1. 


Yeux,  remèdes  végétaux  pour  les  affections  des,  XXV, 
91 ,  et  suiv.  —  remèdes  animaux,  XXVIII,  47,  H  et  suiv. 
—  cataracte,,  obscurcissement,  larmoiement,  fluxions, 
taies,  aegilops ,  ecchymoses,  argema,  vue  basse,  nyctalo- 
pie,  etc.  :  remèdes,  XXIX,  88,  1  et  suiv.  —  moyen  d'a- 
voir des  enfonts  à  yeux  noirs,  XXX,  46,  2.  —  remèdes 
tirés  des  poissons,  XXXn,  24,  i  et  soiv. 


Zanthène,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  70, 1. 

Zéphyr,  veut,  II,  4e,  2. 

Zeus  (zeusfaber),  pîoisson,  IX,  32,  1. 

ZmilamjHs,  sorte  de  gemme,  XXXVII,  70,  I. 

Zodiaque  (obliquité  du)  découverte,  II,  6,  3;  17,  21,  — • 

théorie  du  zodiaque,  13,  7. 
Zoranisceos,  sorte  de  gemme,  XXXVIf ,  70, 1 . 
ZythBm,  boisson  avec  les  céréales,  XXII,  82, 1. 
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